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PREFACE 


L'idee  de  faciliter  l'etude  de  la  Suisse  par  la  publication  d'un  Dictionnaire  n'est  pas 
nouvelle.  Dillerents  auteurs,  ä  diverses  epoques,  ont  essaye  de  presenter  uri  tableau 
geographique  de  notre  pays.  Tous  se  sont  heurtes  ä  de  serieux  obstacles  resultant  entre 
autres  de  l'absence  de  documents  ou  de  la  difficulte  de  se  les  procurer.  Un  travail  tres 
complet,  et  vraiment  remarquable  pour  l'epoque,  est  le  Dictionnaire  geographique  et  sta- 
tistique  de  la  Suisse  de  Marc  Lutz,  dont  la  premiere  edition  date  de  1836  et  la  derniere 
de  1860.  A  cöte  de  ce  seul  vrai  dictionnaire  geographique  de  la  Suisse,  absolument  vieilli 
aujourd'hui,  on  peut  encore  citer,  entre  1840  et  1850,  les  Historisch-Geographisch-Sta- 
tistischen Gemälde  der  Schweiz,  publies  par  Huber  et  Ge  ä  Berne  et  Saint-Gall.  Le  prin- 
cipal  defaut  de  cet  ouvrage  est  de  ne  guere  s'occuper  que  des  deux  cantons  ou  il  parais- 
sait.  Vers  1870,  Max  Wirth  mit  au  jour  une  Allgemeine  Beschreibung  und  Statistik  der 
Schweiz  dans  laquelle  la  partie  physique  est  totalement  negligee;  il  en  est  de  rneme  des 
Schweizerkunde  de  H.-A.  Berlepsch,  en  1864  et  1875.  Notons  encore  quelques  Ortslexikon 
dont  le  principal  est  celui  de  Weber,  paru  ä  Saint-Gall,  en  1887. 

Precedemment,  quelques  autres  publications  avaient  dejä  donne  des  descrip- 
tions  plus  ou  moins  exactes  du  sol  helvetique.  La  premiere  en  date  que  nous  ayons  sous 
les  yeux  n'est  pas  la  moins  interessante,  c'est  la  Neue  u.  Vollständige  Topographie  der 
Eydgnossschaft,  de  David  Herrliberger,  ä  Zürich,  et  portant  la  date  de  1754.  Cet  ouvrage 
est  illustre  d'une  maniere  tres  riche  et  tres  soignee  pour  l'epoque. 

L'ceuvre  de  Lutz  formait  donc  le  tableau  le  plus  detaille  que  nous  eussions  de  la 
Situation  geographique  de  notre  pays.  Nous  avions  songe  tout  d'abord  ä  la  revision  de 
cette  publication.  Mais,  des  les  premieres  pages,  l'impossibilite  de  cette  revision  s'est 
manifestee  ä  nous.  Nomenclature  et  textes,  tout  etait  ä  revoir  de  la  premiere  ä  la  derniere 
ligne.  11  etait  difticile  qu'il  en  fut  autrement  si  l'on  reflechit  aux  transformations  multiples 
qui  se  sont  accomplies  en  Suisse  dans  l'espace  de  cinquante  ans  :  changements  politiques 
et  sociaux,  industriels  et  commerciaux,  developpement  considerable  des  Communications 
par  routes,  postes  et  chemins  de  fer.  Sur  cent  localites  prises  au  hasard,  Lutz  pouvait 
choisir  une  dizaine  de  noms  meritant  l'honneur  d'une  description.  Aujourd'hui  ces  cent 
noms  fönt  au  moins  l'objet  d'une  mention  dans  le  Dictionnaire.  Au  point  de  vue  de  la 
geographie  physique,  des  changements  non  moins  considerables  sont  la  consequence 
des  etudes  scientitiques  qui  se  sont  poursuivies  avec  tant  de  succes  dans  tous  los  domai- 


nes,  en  partieulier  en  geologie,  depuis  environ  un  demi-siecle  ;  de  l'achevement  des 
grands  travaux  eartographiques  dont  la  Suisse  a  ete  l'objet,  et  surtout  de  l'etude  des 
hautes  regions  dont  l'alpinisrne  a  inspire  le  goüt  :  notre  predecesseur  ignorait  les  noms 
de  la  plupart  des  eimes  aujourd'hui  connues  de  tous  ;  son  ouvrage  ne  repose  pas  sur 
les  bases  scientifiques  qu'on  est  en  droit  d'exiger  aujourd'hui  d'un  Dictionnaire  geogra- 
phique. 

Ges  constatations  nous  ont  prouve  la  necessite  d'entreprendre  une  oeuvre  nou- 
velle,  sur  des  bases  tres  larges  et  d'un  caractere  aussi  encyclopedique  que  possible.  Ge- 
pendant  nous  aurions  peut-etre  recule  devant  l'enormite  de  cette  entreprise,  sans  l'appui 
spontane  que  la  Societe  Neuchäteloise  de  Geographie  nous  a  accorde  ä  la  premiere 
mention  de  nos  projets.  La  decision  qu'elle  a  prise  d'attacher  son  nom  ä  notre  ceuvre  en 
la  prenant  sous  ses  auspices,  a  ete  pour  nous  un  precieux  encouragement  et  nous  a  deter- 
mines  ä  marcher  de  l'avant  avec  courage. 

Notre  Dictionnaire  aspireä  donner  une  description  precise,  minulieuse  raerae,  mais 
pratique,  d'une  consultation  facile,  de  toutes  les  parties  du  territoire  suisse,  au  point  de 
vue  physique  i  montagnes,  plaines,  vallees,  lacs,  cours  d'eau,  etc.)  aussi  bien  qu'au  point 
de  vue  social  et  politique  (hameaux,  villages,  villes,  communes,  districts,  cantons,  Indus- 
trie, commerce,  population,  etc.).  La  geographie  est  une  science  ä  la  fois  analytique  et 
synthetique.  Elle  embrasse  les  sujets  les  plus  divers  :  topographie,  geologie,  climat,  flore, 
faune,  cultures,  habitations,  Organisation  sociale,  Industrie,  commerce,  histoire  meme. 
Son  champ  d'activite  peut  se  resumer  en  deux  mots  :  la  Terre  et  l'Homme.  Nous  avons 
cherche  ä  appliquer  ce  vaste  program me  ä  la  redaction  de  nos  textes,  en  elaguant  les 
details  insignifiants  ou  peu  interessants. 

Toutefois  notre  ceuvre  n'aurait  pas  ete  complete  sans  une  adjonction  devenue  indis- 
pensable ä  notre  epoque  oü  le  goüt  et  l'habitude  des  representations  graphiques  sont 
entres  dans  les  mcßurs.  La  valeur  scientifique  de  ces  documents  n'etant  plus  ä  demon- 
trer,  la  question  de  l'illustration  du  Dictionnaire  a  ete  resolue  de  la  maniere  suivanle  :  au 
point  de  vue  cartographique,  plans  et  cartes  dans  le  texte,  cartes  en  couleur  hors  texte  ; 
au  point  de  vue  documentaire  et  pittoresque,  adjonction  de  vignettes  dans  le  texte  pour 
tous  les  lieux  et  localites  dont  l'importance  paraissait  justiner  cette  mesure. 

Mais  1'accomplissement  d'un  programme  aussi  ample  aurait  ete  materiellement 
impossible  sans  l'appui  el'feclif  de  collaborateurs  des  plus  capables ;  les  uns  charges  de 
rassembler  les  donnees  de  collaborateurs  locaux,  les  autres  de  rediger  certains  articles  au 
point  de  vue  scientifique.  Nous  avons  ainsi  reuni  une  collaboration  distinguee  compre- 
nant  des  collaborateurs  locaux,  des  collaborateurs  regionaux  ou  cantonaux  et  des  collabo- 
rateurs scientifiques.  Nous  les  remercions  encore  tous  ici  vivement  de  leur  devouement  et 
de  leur  fidelite. 

La  reunion  des  documents  rassembles  ou  crees  de  toutes  pieces  par  cette  armee 
de  travailleurs  n'a  ete  possible  que  par  la  creation  d'un  Bureau  central  dont  l'organisa- 
tion,  croyons-nous,  ne  laisse  rien  ä  desirer.  Nous  pouvons  le  declarer  hautement,  rien 
n'a  ete  neglige  pour  faire  de  notre  ceuvre  une  encyclopedie  geographique  nationale  digne 
de  notre  epoque,  digne  d'inspirer  une  entiere  confiance  ä  tous  ses  souscripteurs,  et  desti- 
nee  ä  rester,  pendant  de  longues  annees,  une  source  utile  ä  consulter  ä  laquelle  devront 


avoir  recours  tous  ceux  qu'interesse  l'etude  de  notre  patrie.  Comme  touto  oeuvre  humaine, 
eile  est  loin  d'etre  parfaite:  le  Supplement  que  nous  publierons  plus  tard  corrigera  quel- 
ques erreuys,  döveloppera  certains  articles  pourlesquels  les  donnees  nöcessaires  nous  sunt 
parvenues  apres  coup,  en  ajouteru  de  nouveaux.  Teile  qu'elle  est,  nous  pouvons  croire, 
ä  lire  les  nombreux  temoignages  qui  nous  sont  parvenus  de  toute  part,  que  notre  but  est 
atteint  et  que  le  üictionnaire  geograpbique  de  la  Suisse  est  utile  ä  ceux  qui  sont  appele's 
ä  le  consulter. 

Aux  remerciements  (jue  nous  devons  ä  nos  nombreux  et  devoues  collaborateurs, 
nous  en  ajouterons  d'autres  non  moins  merites.  Notre  publication  a  pris  une  teile  enver- 
gure  qu'elle  a  oecasionne  des  depenses  considerables.  Aussi,  nous  pouvons  bien  le  dire, 
le  succes  n'a  ele  possible  que  par  l'appui  elficaee  des  autoriles  cantonales  et  föderales, 
lesquelles,  avec  une  constante  bienveillance,  n'ont  cesse  de  nous  temoigner  le  plus  vif 
interel,  nous  ont  appuyes  de  toute  maniere  etont  meme  subventionne  diverses  categories 
de  fonclionnaires  pour  leur  faciliter  l'acquisition  du  Dictionnaire.  Une  teile  attitude  et  de 
tels  encouragements  sont  un  temoignage  precieux  de  la  valeur  de  notre  publication. 

N'oublions  pas  enfin  les  souscripteurs  de  la  premiere  heure  dont  la  confiance  nous 
a,  en  partie,  permis  d'assurer  les  bases  financieres  de  notre  entrepiise.  Nous  esperons 
voir  leur  nombre  croitre  regulierement  et  nous  faisons  encore  appel  ä  toutes  les  bonnes 
volontes  pour  nous  permettre  de  realiser  sans  defaillance  la  täche  que  nous  nous  sornmes 
assignee. 

LA  DIUECTION. 
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LISTE  DES  ABKEVIATIONS 


Pour  faciliter  la  lecture  du  Dictionnaire,  qous  donnons  i<-i  quelques  indications  generales,  ainsi 
que  la  liste  dos  abreviations  admises  parla  Directum. 

Ordre  alphabötique  rigoureux.  Dans  los  uoins  composös,  tols  que  Estavager-le-L&c,  Estanayer-le- 
Gibloux,  Vuisternens-en-OgO''.,  le  nom  principal  Beul  determine  La  place  de  l'article. 

Daus  los  noms  composes,  La  premiere  Lettre  du  nom  principal  Lndique  La  place  de  L'article  :  ainsi 
Ober-iEgeri,  Unter-iEgeri,  ilgurent  a  la  suite  l'un  de  l'autre  sous  lettre  A;  —  Saint,  Sankt,  Santo, 
sous  lettre  S. 

Dans  les  inots  formes  d'un  nom  commun  et  dun  nom  propre  ou  d'un  adjeetif  iouant  ce  röle.  la 
premiere  Lettre  du  nom  propre  regira  la  place  de  l'article,  ainsi  Moni  Rose  figurera  ä  lt. 

Les  artielos  de  geographie  physique,  dosoriptions  de  cantons,  de  districts,  precedent  les  artirlcs 
so  rapportant  ä  dos  vules  et  sdllages. 

Lorsque  le  meme  aom  s'appUque  ä  plusieurs  localites  de  divers  cantons,  lesarticles  se  classenl  par 
ordre  alphabötique  de  cantons  ou  de  districts,  ainsi  Gorcelles  (Berne),  precede  Gorcclles  (NeucliAlol). 

Nous  nous  röservons  d'utiliser  pour  les  courts  articles,  les  indications  fröquemment  repetöes,  ou 
suivant  les  exigences  typograpliiques,  los  abreviations  dont  voiei  la  liste  : 


c. 

canton. 

eh.  de  fer. 

chemin  de  fer. 

rh.-l. 

chef-lieu. 

Com. 

commune. 

D. 

district. 

E. 

Est. 

h. 

habitants. 

ha 

ham. 

hl. 

kg. 

hm. 


Legende  des  sipes  pniipi 




.V"' 

Tunnel 

Höhe 



L/mites  d'Etat 
Limites  de  Canton 
Limites  de  District 
Limites  de  Cerc/e 
Limites  de  Commune 
Chemin  de  fer 
CA  dfa  \/o/e  e'troite 
Tramway 
Grande  route 
ßouie 

Chemin,  sentier 
Limites  de  Bassin 
de  Canton 


heetare. 

hameau. 

hectolitre. 

kilogramme. 

kilometre. 

metre. 

maison. 

i  cartes  in  Dictionnaire  i 

,.  .,  Commune*. 

Vi/'es         Hameäux 

m\  □ 

m  © 

S  © 

□  o 


N. 
0. 

s. 

tlg. 
tlp. 

vge. 
vlle 


CHEF-LIEU 
Commune 
Aulre/  Localztes 
A/oms  divers 

Les  chefs-lieux  de  Districts  sont  soulignes  par  an  trau  plein, 
ceux  de  Cercles  var  un  trait  ponetae". 


Nord. 

Onest. 

Sud. 

telegrapbe. 

telephone. 

village. 

ville. 

texte  et  hors  texte. 


de  plus  de  5000  h? 
de  2500 -5000  h? 
de /OOO  -  2500  Li- 
de 500  -  /OOO  /t 
de  moins  de  500  6 
Hotel 
Chateau 
Fort 
ßuint 
Monument 
Eg/ise 
Pont 

Champ  deßatadle 
Bain 
Mine 
Signa/ 
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NOTE  POUR  LE  RELIEUR 


Le  Tome  I«r  du   Dictionnaire  eomprend  44   feuilles,  28  planches  hors  texte 
ci-dessus,  et  les  XII  pages  de  tete. 


placer  suivant  la  table 


ERRATUM  DU  TOME  F{ 

DU 

DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE  DE  LA  SUISSE 

(L1VRAISONS  1—44) 


Un  certain  nombre  d'exemplaires  du  tonie  I<"'  doivent  etre  corriges  suivant  la  liste  d'errata  que  voici : 


AAR.  l';iL;e  4,  2e  colonne,  ligne  4.  Lire  :  ...dont  440 
km*  de  glaciers,  etc. 

AARBERG.  Ligne  Lausanne-Lyss-Soleure. 

AARBOURG.  Un  certain  nomine  d'exemplaires  de 
l'edition  franeaise  indiquent  l'altitude  de  105  au  Heu  de 
405  m. 

ABESSES.  Lire  :  Echandens. 

ACH.  A  8,5  km.  de  Saint-Gall. 

/EGERI  (OBER).  Decouvertes  de  vieux  tableaux  au 
Beinhaus. 

/CLPELIKOPF.  Sommet  des  cöntreforts  de  l'Alvier 
et  non  de  la  chaine  des  Kurfirsten. 

/EMSIGENALP  (C.  Obwald,  Com.  Alpnach). 

AFFELTRANGEN,  AFFOLTERN.  D'apres  des  do- 
cuments  plus  recents,  ce mot  est  d'origine  alemane  et  non 
celte,  et  provient  de  Apfel  et  de  tera  (arbre,  angl.  tree). 

AGIEZ.  A  siipprimer  :  Terminus  du  tramway  electri- 
que  Chavornay-Orbe. 

AIRE.  Lire  :  AIRE. 

ALBERTSWIL.  Liune  Gossau-Sulgen. 

ALGENTSHAUSEN.  Ligne  Gossau-Wil. 

ALLEE  (Pinne  de  L'). 

ALLER  (CROIX  D').  Lire:  Parblanche. 

ALPES.  Page  4:5,  1"  col.,  ligne  29.  Lire  :  Corno  di 
Campo. 

Page  51,  Vignette  Plan  d'un  glacier  :  Lire  :  Crevasses 
longitudinales. 

ALTBRÜN.  Lire:  ALTBÜRON. 

ALTDORF  (C.  Schaffhouse).  A  7  km.  N.-Ü.  de  la 
Station  de  Thaingen. 

ALVIER.  Legende  de  la  Vignette:  Extremite  S.-O.  de 
la  chaine  de  l'Alvier  [Ganzen). 

ANDELFINGEN  (IHstrict  d').  Lire  :  Truttikon. 

ANDELFINGEN  (GROSS-).  Remplacer  :  Ces  sei- 
gneurs  s'etablirent  ä  Zürich,  par:  Andelfingen  fut  ache- 
tee  en  1431  par  la  rille  de  Zürich,  qui  en  fit  un  bailliage. 

ANDWIL  (C.  Saint-Gall).  Ligne  Gossau-Sulgen. 

ANGELI  CUSTODI.  A  30  km.  de  la  future  Station 
de  Tirano. 

ANNIVIERS.  Page  70,  col.  1,  Iis;ne  26.  Lire :  Frilihorn. 

APPENZELL  (RH. -EXT.).  Canton  situe  entre  les 
47°15'  et47D28'  de  latitude  N. 

Page  72,  1™  colonne,  ligne  1 :  Au  lieu  de  :  Le  Mittlern, 
lire  :  La  chaine  centrale.  —  lle  colonne,  derniere  ligne, 
lire  :  Laufegg.  —  2"  colonne,  ligne  7,  lire  :  Sankt-Anton. 
—  2e  colonne,  ligne  13,  lire  :  Fröhlichsegg.  —  2e  colonne, 
ligne  25,  lire:  Degersheim. 

Page  73,  1"  colonne,  ligne  29  den  bas  lire  :  2423  mm. 
de  chute  d'eau.  —  2°  colonne,  ligne  20  d'en  bas,  lire  : 
Lutzenberg;  ligne  4  d'en  bas.  lire  3002  chevres. 

Page  76,  lra  colonne,  ligne  25  d'en  bas.  Lire  :  -f-  7,5  . 

Page  78,  l'e  colonne,  ligne  12,  lire  :   Haslen  et  Gonten. 

APROZ.  Lire  :  Gorges  de  la  Prinze. 


AQUILA.  Lire  :  Brenno. 

AREUSE.  Ajouter  aux  affluents  de  gauche  :  la  Noi- 
raigue,  et,  ligne  21,  au  lieu  de  l'Urgonien,  lire:   VOxfor 

dien  marno-calcaire. 

ARPILLES  (DESSUS,  DESSOUS).  Lire:  Ho- 
chers des  Ray  es. 

ARZIER-LE-MUIDS.  Lire:  la  Chartreuse  d'Oujon, 
fondee  en    1150  par  Louis  de  Moni. 

ASCHUEL.   Habitants  piotestants  et  non  catholiques. 
ASSENS.  Lire  :  625  m.  Paroisse  cornprenant  Assens, 
Etagnieres,  Malapalud  et  Bioley-Orjulaz. 

ASUEL.  Col.  2.  La  derniere  phrase  doit  etre  modifiee 
comme  suit  :  «  il  fut  partiellement  detruit  par  le  tremble- 
inent  de  terre  du  18  octobre  1356,  puis  restaure  et  enfin 
brüle  par  les  Bälois  en  1374  ».  Asuel  etait  une  baronnie  et 
Tun  des  4  grands  liefs  de  l'Eveche  de  Bäle.  Cette  famille 
a   donne  2  eveques  ä  Bäle. 

ATHEN AZ.  Habitants  catholiques  et  non   protestants. 
AU    (C.    Saint-Gall,    D.    Ober-Rheinthal).    Le    bureau 
des  postes,  telegraphe,  telephone  et  voiture  postale  indi- 
ques  ici  appartiennentä  AU,  f'wter-Rheinthal. 
AUBONNE  (Rivit-re).  Lire:  Mala-Arrnarv. 
AUBONNE   (Ville).  Ligne  17.  Lire  :   Saint-Prex.  Sup- 
primer  ligne  37  :  et  rendu  ä  la  France, 

ÄUGST  (BASEL-).  Lire  :  Gräce  ä  l'initiative  de  Rir- 
mann,  et  dotee  en  1893  par  Handsehin. 

AVERS  (VALLEE  D').  Page  113,  col.  2,  ligne  26, 
lire  :  Passo  della  Duana. 

BADEN  (District  de).  Ligne  11,  lire  :  La  densite  est 
de  150  h.  par  km'2. 

BAGNES.  Ajouter  en  tete  de  la  2e  colonne,  page  126: 
En  1595  plusieurs  villages  furent  empörtes;  et  ligne  3  :  En 
1894  et  1898  une  poche,  etc. 

BALANDES  (BOIS  DES)  (Com.  Gingins  et  Chese- 
rex). 

BÄLE-Vili.e.  Page  128,  col.  2,  corriger  le  tableau  de 
la  reparlition  des  terrains  comme  suit : 

Forets 3,9  km'2 

Vignes 0,7     » 

Champs,  pres,  jardins    25,8      » 

Terrain  productif  .     .  30,4  =  81,9% 

Bätiments 2,4  km2 

Rivieres,  ruisseaux  .  1,3  » 
Voies  ferrees,  routes  .  2,8  » 
Roches,  deblais.     .     .      0,2      » 

Terrain  improductif.       6,7  =  18,1  % 

37,1  =  100  % 
BALLENS.  Ajouter:  Ballens  forme  un  cercle  cornpre- 
nant  les  communes   d'Apples,    Ballens,     Berolle,   Biere, 
Mollens.  En  1139Barlens. 

BARCHETSEE.  Lire:  Ce  sont  de  grandes  mottes 
arrondies  d'un  gazon  de  carex  que  les  riverains  detachent 
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il.'s  bords  et  sur  lesquelles  ils  se  placent  pour  couper 
V herbe  de  la  rone  cötiere. 

BAS-MONSIEUR.  Supprimer:  Belle  propriete  ap- 
partenanl  ä  la  Sociätedes  Sonneurs  de  La  Chaux-de-Fonds. 

BASSECOURT.  Remplacer:  Bassecourt  fait  parlie 
de  la  paroisse  de  Boecourt,  par  :  Bassecourt  est  une  pa- 
roisse  catholique  romaine.  Ce  village  fut  en  grande  parlie 
brüte  en  1871. 

BASSERSDORF.  Au  lieu  de  Bassilodorf,  lire  :  Bas- 
silsdorf. 

BATZENBERG.  Bemplacer:  Sur  la  pente  0.  se  trou- 
vent  les  ruines  d'un  chäteau,  par:  Sur  la  pente  0.  se 
trouvait  un  chäteau  donton  ne  voit  plus  trace. 

BAU  BERGALP.   Aj outer  :  (C.  Uri). 

BAULMES.  Ajouter  :  Baulmes  forme  un  cercle  com- 
prenant  les  communes  d'Abergement,  Baulmes,  Lignerol- 
les,    Rances,  Sergey,  Valeyres-sous-Rances  et  Vuitteba'uf. 

BELFOND  (DESSUS,  DESSOUS).  Ajouter:  Pa- 
roisse des  Pommerats.  Orphelinat  de  garcons  dirige  par 
les  soeurs  d'Ingelbohl. 

BELLERIVE  (C.  Vaud).  Au  lieu  de:  hab.  protestants 
de  la  paroisse  de  Montet,  lire  :  des  paroisses  de  Cotterd 
et  de  Constantine,  et  ajouter  :  autrefois  grand  etablisse- 
ment  d'education  pour  demoiselles,  aujourd'bui  asile  des 
vieillards  de  la  ßroye  (districts  d'Avenches,  Moudon, 
Payerne).  Le  chäteau,  situe  ä  Cotterd, 

BELLINZONE  (Ville).  Ajouter:  Chapitre  collegial  de 
12  chanoines  avec  un  prevöt. 

BELMONT  (C.  Vaud,  D.  Yverdon).  Supprimer:  tele- 
eraphe. 

BCRMEWEILER.  Lire  :  BERMEVEILLER,  V. 
Baerswil. 

BERNE  (Canlon).  Page  194,  col.  1,  ligne  18,  lire: 
Le  niveau  moyen  est  actuellement  de  431  in.  (au  lieu  de 
434  m.). 

BERNE  (Ville).  Page  218,  col.  2,  ligne  8,  lire:  Chal- 
lande  au  lieu  de  Challan. 

BIERE.  Ajouter:  Le  premier  rassemblement  de  trou- 
pes  eut  lieu  ä  Biere  en  1822.  Les  terrains  ont  une  super- 
licie  de  180  ha.  dont  les  trois  cinquiemes  appartiennent  ä 
la  commune  et  le  reste  ä  l'Etat  de  Vaud  et  ä  la  Confede- 
ration.  Sans  quitter  le  terrain  de  manceuvres  on  peut  tirer 
jusqu'ä  4000  m. 

BINNENTHAL.  Page  256,  col.  1,  lignes  9  et  10  d'en 
bas,  lire :  epidote  et  chabasite  (au  lieu  de  epivote  et  cha- 
basie). 

BLANCHE  (COL  DE  LA  DENT).  Dans  la  legende 
de  la  coupe  geologique,  lire:  Senonien  (Cretacique  supe- 
rieur)  au  lieu  de  Senerien  et  Cretacique,  et  Cenomanien 
au  lieu  de  Cinemanien. 

BLENIO  (VAL).  Page  273,  col.  2.  Ajouter:  Voir  carte, 
page  325. 

BORNENGO  (PASSO  PIAN)(C.  Grisons  et  Tessin). 
Passage  militaire.  Voir  Pian  Bornengo  (Passo). 

BOSSY.  Ajouter:  Bossy  appartint  ä  la  republique  de 
Berne  de  1536  ä  1567,  puis  ä  celle  de  Geneve  de  1590  ä 
1601.  C'est  donc  pour  la  troisieme  fois,  en  1815,  que  cette 
localite  devint  suisse. 

BOUDRY  (MONTAGNE  DE).  Page  308,  col.  2,  li- 
gne 19,  lire  Lanvouennes  et  non  Lanvonennes. 

BOUGE  (MOULIN  DE  LA).  Ajouter:  Bonge,  Ortho- 
graphie defectueuse  de  l'atlas  Siegfried.  Le  nom  officiel  est 
Bouege.  Au  berge.  Scierie.  Douane. 

BOURG-SAINT-PIERRE.  Page  310,  col.  2,  ligne 
12,  lire  1889  et  non  1899. 

BOVERESSE.  Remplacer:  Quatre  maisons  d'horlo- 
gerie,  par:  Fabrique  d'outils  d'horlogerie  et  de  moteurs 
divers. 

BRASSUS(LE).  Ligne  23,  lire:  Lionne  et  non  Sionne. 

BRAUNAU.  Remplacer:  De  la  paroisse  de  Tobel,par  : 
Braunan  est  une  paroisse. 


BREMGARTEN  (District).  Page  321,  col  1,  ligne  2, 
au  lieu  de  Nesslenbach,  lire  :  Nesselnbach. 

BREMGARTEN.  Ajouter:  Telephone.  Chemin  de  fer 
olectrique  Bremgarten-liietikon.  Patrie  du  pretre  Conrad 
Hoffmann,  le  defenseur  des  catholiques  contre  Zwingli  ä 
Zürich. 

BRÜNIG.  Page  350,  col.  2,  lire:  (C.  Berne,  D.  Ober- 
hasli,  Com.  Meiringen),  au  lieu  de  (C.  Obwald,  Com.  Lun- 
gern). 

BÜHL  (C.  Appenzell  Rh.-Int.).  Lire  :  Kellenberg,  au 
lieu  de  Killenberg. 

BURSINS.  Supprimer  la  phrase  :  de  l'allemand  Brust, 
etc. 

CAQUERELLE.  Des  renseigneinents  nouveaux  infir- 
ment  toute  la  fin  de  l'article.  Le  Supplement  du  Diction- 
naire  donnera  une  nouvelle  redaction. 

CERVIN.  Page  425,  col.  2,  ligne  20  d'en  bas,  lire:  le 
Laquinhorn  (4005  m.),  au  lieu  de  (4051  m.). 

CHAILLY.  Page  433,  ligne  11,  supprimer:  En  940, 
Carliacum. 

CHALET  A  GOBET.  Supprimer  telegraphe,  mais 
ajouter  telephone. 

'  CHAMBLON.  Ligne  13  d'en  bas,  lire:  12-14°  au  lieu 
de  12-40°. 

CHAMPEX  (LAC).  Ligne  7  d'en  bas,  lire:  Phoxinus 
laevis  au  lieu  de  Phosinus  lauris.  Ligne  5,  lire  :  Alona, 
au  lieu  d'Atona.  Ligne  4,  lire:  Anuraca,  au  lieu  de  Cau- 
raca. 

CHARDONNET  (AIGUILLE  DU).  Ligne  11,  lire: 
1865,  au  lieu  de  1895. 

CHASSERAL  (LE).  Page  447,  col.  2,  ligne  13  d'en 
bas,  lire  atratum,  au  lieu  d'utratum.  Ligne  10,  lire:  gla- 
bratum,  au  lieu  de  gahratum. 

CHÄTEAU-D'OZX.  Page  453,  col.  2,  ligne  11  d'en  bas, 
supprimer :  Symphitum  tuberosum. 

CHAUFFAUD-SUISSE  (LE).  Supprimer  les  trois 
lignes:  C'etait  une,  etc.  et  ajouter:  Climat  rüde,  terrain 
peu  fertile,  maigres  päturages,  un  peu  d'agriculture.  Eleve 
du  betail.  Poste  de  gardes-'frontiere,  bureau  des  douanes. 

CHAUFOUR  (LE).  Supprimer  les  4  lignes:  Climat 
rüde,  etc.,  et  ajouter.  C'etait  une  des  limites  du  fief  de 
l'eglise  de  Bäle  dite  « la  Chemie».  Le  Chapitre  de  Saint- 
Ursanne  en  fut  possesseur  jusqu'en  1793. 

CHAVANNES-DES-BOIS.  Ligne  9,  lire  :  Bonmont, 
au  lieu  de  Romont. 

CHEVILLY.  Ligne  11,  lire  Conflens,  au  lieu  de  Gon- 
flans. 

CHURFIRSTEN.  Ajouter:  Voir  G.  Baumgartner.  Das 
Churfirsleiigebiet,  Jahresbericht  der  St.  G allischen  natur- 
wiss.  Gesells.  1901. 

CLOS  DU  DOUBS.  Supprimer  la  phrase:  II  n'en 
est  separe  que  par  la  profonde  excavation  au  fond  de  la- 
quelle  serpente  la  riviere. 

COIRE  (Eveche  de).  Page  509,  col.  2,  ligne  9,  rem- 
placer les  chiffres  de  la  phrase  :  Tous  ces  chapitres  Gri- 
sons comprennent,  etc.,  comme  suit  :  comprennent  94 
paroisses,  puis  Lichtenstein  avec  10  paroisses;  Schwyz 
avec  18  paroisses  ;  Marche-Glaris  avec  20  paroisses;  Jri 
avec  19  paroisses;  Nidwald  avec  7  paroisses;  Obwald 
avec  7  paroisses  et  Zürich  avec  22  paroisses  et  stations. 

CONTHEY  (District).  Page  524,  col.  1,  ligne  10  d'en 
bas,  lire:  Superficie  22900  ha. 

COURTETELLE.  Remplacer:  habitants  catholiques 
de  la  paroisse  de  Courfaivre,  par:  Courtetelle  est  une  pa- 
roisse. Grande  et  riche  eglise. 

DENEZY.  Ligne  6,  au  lieu  de  Villars-le-Grand,  lire: 
Villars-le-Comte. 

DENTS  (LES).  Col.  2,  lignes  7  et  12:  Altitude  des 
Doves-Blanches.  au  lieu  de  (3300  m.)  lire:  (3600  m.). 

DIESSBACH  (OBER).  Ligne  16,  au  lieu  de  Ringen- 
berg, lire :  Kurzenberg. 
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AA.  Nom  de  plusieurs  cours  d'eau  de  la  Suisse  centrale 
et  Orientale.  Nousne  citeronsque  les  principaux.  Aa,  latin 
aqua;  \  i t> i  1  allemand  aha;  gothique  ahwa,  riviere. 

aa  (G.  Lucerne,  I».  Sursee).  Deux  ruisseaux,  affl.  S.  du 
lac  de  Sempach. 

aa  d'Engelberg  (C.  Nidwald).  All  S.  du  lac  des  Quatre- 
Cantons,  d'une  longueur  de  :!(>  km.  et  dont  le  bassin 
mesure  "2<i<*  km*.   L'Aa  prend  sa  source  pres  du  eol  des 

Suicncs,  ä  "i^lH)  in.,  Iraverse  l'Alpe  de  ce  nom,  puis  la  haute 

vallee  d'Engelberg,  Kmxi  m.,  qui  forme  son  bassin  de  re- 
ception ;  eile  en  sorl  par  des  gorges  de  •!  km.  de  longueur. 
A  l'issue  de  ces  gorges,  6U0  m.,  l'Aa  sedirige  du  S.  au  N. 
et  sa  vallee  va  s'clargissanl  jusqu'a  la  petite  plaine 
de  Stans  cFoü,  par  un  coude  brusque  au  N.-E.,  eile 
courl  sc  jeter  dans  le  lac  des  Quatre-Cantons  et  y 
former  un  delta  assez  importanl ;  ses  äff.  sont  sans 
valeur;  a  droite,  le  Bärenbach,  le  Seklisbaeh  el  le 
Buohölzbach.  Le  cours  inferieür  de  l'Aa  a  ete  cana- 
lisö  sur  plus  de  8  km.;  eile  es1  traversee  par  cinq 
ponts  principaux. 

AA  de  Grüningen  (C.  Zurieh,  D.  Hinwil  el  Uster). 
Gros  ruisseau  de  10  km.,  source  pres  de  Grüningen, 
coule  du  S.-E.  au  N.-O.  äff  S.  du  Greifensee. 
AA  de  Hai.i.wii.  (C.  Argovie).  Äff.  S.  de  l'Aar,  riv. 
d'une  longueur  de  15  km . 
ä  partir  du  lac  de  Hall- 
wil.  Son  bassin  hydro- 
graphiques'etend,  auS., 
dans  le  c.  de  Lucerne  et 
mesure  290  km*,  soit  170 
km-  pour  celui  de  l'Aa 
et  1,20  kms  pour  celui 
de  la  Bünz,  son  seul  et 
tri's  important  äff.  En 
considerant  la  Wag  {4 
km.),  qui  relie  le  lac  de 


aa  hi  Righi  (G.  Schwyz).  Torrenl  de  H>  km.,  source  au 
Righi  Staffel,  I6im>  m.,  coule  de  l'E.  ä  l'O.  sous  le  nom  de 
Sagenbachaa,  puis  de  liigliiaa.  licpoussöe  ä  l'E.  parl'ebou- 
lement  de  Goldau,  515  in.,  eile  va  sc  jeter,  pres  d'Arth, 
dans  le  lac  de  Zoug.  ti  porits  donl  2  de  eh.  de  Ter   Scieries. 

aa  de  Sarnen  (C.  Obwäld).  Äff.  du  lac  des  Quatre- 
Gantons,  Riviere  torrentielle  d'une  longueur  de  28  km. 
(Lauibach,  (i  km.,  lac  de  L ungern,  t>  km.,  cours  moyen, 
5  km.,  lac  de  Sarnen,  <i  km.,  cours  inferieür,  9  km.).  Son 
bassin  mesure  400  km*. 

Le  torrentdu  Lauibach,  iliini  la  source  sc  (nunc  au  pied 
de  l'Arnifirst  el  qui  sejette  dans  le  lac  de  Lungern,  forme 
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m    lac 


Bassin  .le  l'Aa  de  Hallwil. 


de  lialdegg  (4,:)  km.),  com- 
me  le  cours  moyen  de  l'Aa, 
etla  Ron  (11.5  km.),  tribut.  du 
lac  de  Baldegg,  coinme  son 
cours  superieur,  la  longueur 
totale  du  cours  principal 
serait  alors  de  4'2  km.  Les  lacs 
de  Baldegg.  466  m.,  et  de  Hall- 
wil, 452  m.,  forment  deux 
cuvettes  successives,  ilonl  les 
barrages  glaciaires  d'Ermen- 
see  et  de  Seon  expliquent  la 
formation.  L'Aa  arrose  la  val- 
lee de  Lenzbourg  et  se  jette 
dans  l'Aar  pres  de  Wildegg, 
oii  eile  reeoit  la  Bünz.  353  m. 
I'i  ponts,  dont  'i  de  eh.  de  fer, 


traversent  son  cours  inferieür  vi    \i  etablissements 
triels  ulilisent  la  force  hydraulique  de  cette  riviere. 
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Bassins  des  Aa  d'Engelberg  et  de  Sarnen. 

le  cours  superieur  de  l'Aa.  Le  lac  de  Lungern,  659  m.,  sc 
deverse  par  un  canal  souterrain  de  450  m.  de  long.,  creeen 
1836  dans  l'Aawasser,  cours  moyen  de  l'Aa  et  tribut.  du  lac 
de  Sarnen.  473  m.  Au-dessous  de  ce  lac,  l'Aa  est  canalisee 
surun  parcours  de  8  km.,  puis  traverse  en  divaguant  les  ma- 
rais  d'Alpnach  pour  aller  se  jeter  dans  le  lac d'Alpnach,  't37 
m.,  dont  eile  adeja  comblc  de  ses  alluvions  mir  snrl'acc  d  au 
moins  18  ha.  Alf.  de  gauche:  le  Bundelbach,  le  Lauibach  t\r 
Gisvvil,  le  Forstbach,  le  grand  Schlieren  ;  de  droite:  la  petite 
Melchaa  et  la  Melchaa,  gros  torrenl  venant  du  Melcfithal. 
L'Aa  compte  i  pemts  principaux  dont  1  de  chemin  de  fer, 
tous  situes  pres  de  Samen,  fjnegrande  parqueterie, dans  la 
meine  region,  utilise  les  eaux  d'un  canal  lateral. 

AA  de  Steinen  (C.  Seh wyz).  Torrenl  de  11,5  km  ,  source 
au  Hochstuckli,  1566  m.,  passe  par  Sattel,  Steinen  et  sc 
jette  dans  le  lac  de  Lowerz  dont  eile  a  fortement  modilic  la 
forme  par  ses  alluvions  qui  couvrent  17  ha.  3  ponts  dont 
1  de  chemin  de  fer. 

AA  d'ÜSTER  (C.  Zürich,  D.  Hinwil  et  Uster).  Bassin  de 
dict.  geog.  —1 
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la  Glatt,  riviere  de  11  km.,  emissaire  du  lac  de  Pfäffikon, 
,">'il  in.,  coule  au  S.-E.,  a  traversles  marais  de  Robenhau- 
sen,puisä  l'0.,pour aller  sejeter  dans  le  Greifensee,  439m., 
apres  avoir  traverse"  I'importante  localite  dTJster.  16  ponts 
dont  3  de  eh.  de  fer.  L4  Etablissements  industriels.  L'ecou- 
lemenl  du  lac  de  Pfäffikon  au  Greifensee  etant  parfaite- 
nii'iii  regle1  par  une  ecluse,  la  riviere constitue  une  f'oi'ce 
motrice  constante  dont  la  chute  >'st  d'environ  1(X)  m. 

AA  DB  WiEGGITHAL  (C.  Schwyz).  luv.  torrentielle.  äff.  S. 

du  lac  de  Zürich,  d'une  longueur  de  23  km.,  d'un  bassin 

total  de  100  km*.  Sa  source 

se  trouve  sur  l'Oberalp,  1579 

m.;  l'Aa  coule  du  S.  au  N., 

a  travers  l'Hinter  wäggithal, 

850  m.,  ei  le  Vorderwäggi- 

thal,    740  m.,  qui  forment 

deu\    bassins     superposes; 

eile  reeoit,  ä  gauche,  le  dan- 

gereui  torrent  du  Scblieren 

ei  le  Kratierli ;  a  droite,  le 

?bsen  venant  du  Trebsen- 

tbal,  apres  lequel  l'Aa  pene- 

dans  des  gorges  elroites 

2  km.  de  longueur,  pour 

deboucher  ä  Siebnen,  dans 

i  plaine  de  la  March  qu'elle 

a  couverte  de  ses   alluvions 

sur  une   surface   d'environ 

15  ha.  De  Siebnen,  l'Aa  est 

canalisee  sur  un    parcours 

de  plus   de  5  km.  jusqu'au 

lac  de  Zürich  oü  eile  forme 

un    delta     tres     apparent. 

Dans  la  March,  l'Aa  compte 

CTf-ä^^-J    3    ponts    importants    et    6 

%■   dans  le  Wäggithal ;  sa  force 

hydraulique  est  utilisee  pour 

les    fdatures    de    Siebnen. 

Une   grande   compagnie   a 

l'intention,   parait-il,    de    translbrmer  en  lac  le    Vorder- 

wäggitbal  en  vue  de  la  creation  de  f'orces  motrices  elec- 

triques. 
AA  (In  der)  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald).  Harn. 

de  43  h.  795  m. 
AA    (ALP)    (Obwald,     Com.    Kerns).    1770    m.    Alpe 

qui,  avec  le  Melchsee-Alp   et   le   Tannenalp,   forment  un 

groupe  de  trois  montagnes  tres  elevees,  dans  le  fond  de  la 

vallee  du  Melchthal,  ä  la  frontiere  du  c.  de  Berne  et  ä  l'ü. 

du    Hohenstollen.    11   chalets 

avec  une  petite  chapelle. 
AABACH    (C.    Zürich,    D. 

Morgen).  Gros   ruisseau  de   9 

km.,  source  pres  de  Schönen- 
berg, 720 m. ,  coule  entre  la  Sihl 

et  le  lac  de  Zürich  et  se  jette 

dans  ce  dernier  au    ham.  de 

Käpfnach.7ponts  dont  1  de  eh. 

de  fer.  2  etabliss.  industriels. 
AABERN  ALP(C.Schwyz, 

D.  March,  Com.  Innerthal).  Pe- 
tit groupe  de  chalets  au  fond 

du  Wäggithal,  1063  m. 

AACH    (C.   Appenzell,   R.- 

Ext.,    I).    Vorderland,     Com. 

Rehetobel).  Moulin  sur  la  Gold- 
ach,  629  m.    (brüle   en  1898, 

non    reconstruit),    remarqua- 

ble  par  un  barrage,  au  moyen 

duquel    l'eau  de'  la    Goldach 

est  dirigee  par  un  tunnel   du 

cöte   nord    de    la    montagne, 

alin  de  fournir  les  f'orces  mo- 
trices necessaires  pour  elever 

l'eau  du  lac  de  Constance  jus- 

qu'ä    la    ville   de   Saint-Gall. 

Pour  le  rnomentetjusqu'äl'a- 

chevementde  cestravaux,  l'eau 

du  lac  est  transmise  ä  Saint-Gall  au  moyen  de  la  vapeur. 
AACH  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszeil  et  Arbon;.  Petite 

riviere  de   15,5    km.,    en   partie    canalisee,  source   pres 


de  Riet,  coule  a  l'E.  en  suivant  la  ligne  ferree  Sulgen- 
Romanshorn,  passe  par  Engishofen,  Ober  et  Nieder-Aach, 
Amriswil  et  Aach,  se  jette"  dans  le  lac  de  Constance  pres 
de  Bomanshorn.  20  ponts  dont  4  de  ehem.  de  fer.  Mou- 
lins. 

AACH  (OBER,  et  NIEDER-)  (C.  Thurgovie,  D.  Bi- 
schofszell).  1°  Ober-Aach.  Vge  de  48  maisons  outre  20 
autres  bätiments;  il  l'ait  partie  de  la  com.  d'Amriswil  et 
forme,  avec  Niederaach  et  Haeusle,  une  commune  scolaire. 
145  in.  A  30  min.  d'Amriswil,  Station  de  la  ligne  Romans- 
born-W'interlliour.  Depot  des  postes.  Telephone.  269  h. 
Agriculture.  Industrie  principale:  la  broderie.  II  y  a  aussi 
une  tannerie  avec  fabrique  de  tiges  de  boltes,  ainsi  qu'un 
atelier  de  mecanique.  A  cöte  de  l'agriculture,  la  plupart 
des  habitants  exercent  un  melier  quelconque. 

2°  Nieder-Aach  (D.  Arbon)  possede  14  maisons  d'habita- 
tion.  62  h.  II  la i t  partie  de  la  commune  de  Hefenhofen. 
L'agriculture  y  esl  pratiquee  comme  ä  Ober-Aach. 

AACH  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com.  Romanshorn). 
Ham.  ä  environ  3  km.  de  Romanshorn,  sur  la  ligne  qui 
relie  cette  localite  ä  Frauenfeld  et  pres  de  la  riviere  l'Aacb. 
422  m.  Tous  les  habitants  se  vouent  ä  l'agriculture  33  b. 
Depot  des  postes. 

AADORF  (C.  Thurgovie,  D.  Erauenfeld).  Com.  et 
beau  village  sur  la  Lützelmurg,  Station  de  la  ligne  VVinter- 
tbour-Saint-Gall.  529  m.  Telegraphe  ettelephone.  La  com. 
compte  2650  h.  dont  1250  prot.  et  1400  catboliques.  Le 
cinqniemedela  population  environ exploiteplusieurs  indus- 
tries,  le  reste  s'oecupe  soit  d'agriculture,  soit  de  l'exeicice 
de  dilferents  metiers.  Depuis  longtemps  les  f'orces  motrices 
de  la  Lützelmurg  fönt  marcher  divers  etablissements  indus- 
triels; Aadorf  possede  une  filature  de  coton,  un  tissage, 
une  teinturerie,  une  imprimerie  en  rouge  sur  tissus,  une 
fabrique  de  fermetures  de  magasins,  une  de  meubles,  une 
de  limes  et  deux  de  broderies.  Forets,  vignes,  grande 
fromagerie.  Vie  sociale  active. 

La  fondation  de  la  localite  remonte  ä  l'epoque  de  l'inva- 
sion  des  Allernanes  vers  400  a  500  de  notre  ere.  Ses  Pre- 
miers seigneurs  fonciers  furent  les  sires  de  Linzgau 
(Bade).  Par  faveur  de  Charlemagne,  Ulrich  de  Linzgau'fut 
cree  comte  de  Thurgovie.  Celui-ci  fonda  l'eglise  et  le 
couvent  d'Aadorf,  qu'il  plaga,  ainsi  que  leurs  biens,  sous 
l'obedience  de  l'abbaye  de  Saint-Gall.  Apres  les  guerres 
de  l'Appenzell,  cette  derniere  se  vit  forcee  de  vendre 
Aadorf  au  couvent  de  Tänikon.  Plus  lard,  le  fonds  de  l'e- 
glise devint  la  propriete  du  couvent  de  fiiili  qui  le  ceda  a 
l'Etat  de  Zürich  par  les  soins  duquel  la  Reformation  fut  in- 
Iroduite  ä  Aadorf. 
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Glaciers  actuels  de  l'Aar. 

AAMÜLE  (C.  Zotig,  Com.  Zoug).  Groupe  de  maisons  ä 
l'O.  de  la  ville,  sur  l'Aabacb,  qui  met  en  mouvement  un 
moulin  et  une  scierie. 


AAM 


AAR 


AAMÜHLE  (C.  Zürich,  I).  Ilc 

will.  Moulin  Bur  l'Aabach,  544  n 

AAR  (GLACIERS  DE  L'). 
glacier  superieur,  Oberaargletscl 
glacier  inierieur,  Unteraargletscl 

Le  glacier  supörieur,  2243  m.  i 
commence  dans    la   zone   des   i 


aantea  masses  de  glacesau  delä  du  Brünig,  haut  de  1000 in., 
elles  descendirenl  ensuite,  par  l'l  nterwald,  jusqu'au  lac 
des  Quatre-Cantons.  Pendanl  la  pgriode  interglaciaire  « i ■  i ■ 


•lieh/. 


II  s'< 


gueurde  7  km.  etmesure  10,49  kms  de  su- 
perlicie.  II  est  compris  dans  la  vallöe  situäe 
entre  la  eröte  du  Löffelhorn  et  du  Siedel- 
horn  au  S.  el  la  chaine  formee  par  le 
Scheuchzerhom  el  le  Zinkenstock,  qui  le 
-.  oare  du  glacier  infeneur  au  N.  C'esl  un 


crevasses;  sa  langue  terminale  est  petit 

L'ömissaire  de  ce  glacier  sc  reunit,  dai 

I' Aarboden,  ä  celui  du   glacier  inferieu 

Apres  l'avoir    monte"    dans  toute  sa  loi 

gueur,  on  arrive  sur  le  col  de  l'Oberaai 

joch  et  ä  la  cabane  du  Club  alpin  suiss 

dou  Ion  peut  faire  l'ascension du  Pinsle 

aarhorn.  Au   pied  du   glacier,  l'Oberaai 

alp  (Aermliche  Alp),  quoique  situee  sur 

lerritoire    bernois,    ne    nourril    que   des        Jonction  des  gl 

bestiaux  venus  du  Valais. 

Le  glacier  införieur,  1879  m.  ä  sa  base, 
est,  apres  celui  d'Aletsch,  le  plus  long  dos  Alpes  el  l'un 
dos  pfusgrands.  Superficie,  39  km2.  II  s'ötend  au  N.  dela 
chaine  du  Zinkenstock,  parallelement  au  glacier  superieur. 
II  osi  alimente"  par  los  neves  du  Finsteraar,  de  la  Strahlegg 
el  du  Lauteraar.  C'esl  ä  l'Abschwung,  2490  m.  ä  sa  base,  ä 
l'oxtri'inito  do  la  chaine  du  Schreckhorn,  que  ceschampsde 
aeige  so  reunissent  e1  formenl  le  glacier  införieur  de  l'Aar 
propremenl  dit,  large  de  plus  d'un  km.,  et  de  17  km.  de 
long.  La  proportion  du  neve  au  glacier  est  1,35:  I.  Le  gla- 
cier interieur  so  distingue  par  ses  moraines  colossales,  la 
mediane  SUrtOUt,  lbrinee  au  piod  de  l'Abschwung  par  los 
moraines  laterales  dos  trois  champs  de  neves  el  qui,  vers 
le  bas  du  glacier,  mesure  200  m.  environ  de  largeur,  sur 
10  de  hauteur. 

Dos  periodes  glaciaires  admises  aujourd'lnii,  l'avant-der- 
niereet  laderniere  glaciation  (grande  et  petite  periodes  gla- 
ciaires) onl  seules  laisse"  des  traces.  Les  restes  de  la  pre- 
miere  ne  consistent,  il  est  vrai,  qu'en  quelques  debris  de 
moraines  aux  environs  de  Berne  et  au  bord  du  lac  de 
Thoune  (delta  de  la  Kander).  Duranl  le  cours  de  la  grande 
poriode  glaciairo,  le  glacier  qui  s'avanoait  jusqu'ä  Berne 
par  la  vallee  de  l'Aar.  dejä  existante,  fut  arröte  par  le  gla- 


insteraar  et  >lu  I.auteraur,  au  pieil  de 


de  la 


me 


renl  |us 


der  du  Rhone,  qui  ne  cessait  de  grandir.  Doja  ä  Thoune, 
le  glacier  de  l'Aar  vint  so  heurter  contre  celui  du 
Rhone  qui  remplissait  toute  la  Suisse  centrale,  entre  les 
Alpes  et  le  Jura.  Le  glacier  de  l'Aar  souleva  alors  ses  puis- 


siiivit,  los  glaciers  de  l'Oberland  hernois  sc 

qu'ä  leur  limite  minimale  anlörieure.   Lors  ae  la  üerniere 

glaciation,  donl  on  peul  sc  faire  une  idee  assez  exaete  gräce 

l'Aar  ci  du  Rhone  so  rencontrerenl  de  nouveau  pro.  de 
Berne.  Cette  fois-ci,  le  glacier  de  l'Aar  put  conserver  ses 
positions.  Ce  n'est  qu'aux  environs  de  Kerne  quo  la  lutte 
entre  los  doux  glaciers  tourna  tantöl  ä  l'avantage  de  l'un, 
tantöl  a  l'avantage  de  l'autre.  Lors  de  sa  retraite  definitive, 
le  glacier  de  l'Aar  laissa,  eomme  temoin  de  son  passage, 
les  nombreuses  moraines  qui  donnent  ä  la  vallöede  l'Aar, 
entre  Berne  et  Thoune,  son  cachet  particulier  et  ajou- 
tent  un  si  grand  charme  au  paysage.  Autant  qu'on  peut 
en  juger  par  la  limite  superieure  des  blocs  erratiques, 
l'epaisseur  du  glacier  de  l'Aar  a  616,  lors  de  la  grande 
glaciation  dans  le  voisinage  du  lac  de  Thoune,  de  900  ä 
1000  m. 

Le  glacier  inferieur  de  l'Aar  est  une  Station  classique 
dos  otudos  glaciaires.  Son  abord  facile,  dopuis  le  Grimsel, 
sa  grandeur  et  sa  formation  typique,  determinerent,  dans 
les  annees  I8ii)a  184(5,  dos  sawmts  distinguos  ä  \  chercher 
la  Solution  de  differents  problemes  relatifsaux  phenomenes 
dont  les  glaciers  sont  le  thoätre.  Un  aoüt  1840, 
Agassiz,  Nicolei,  Desor,  Vogt,  de  Pourtales  et 
Coulon  construisirent  a  l'Abschwung,  soiis 
un  bloc  de  la  grande  moraine  mediane,  une 
cabane  qu'ils  decorerent  du  nom  pompeux 
d'lli'ilid  dos  Neucliätclois.  Ce  bloc  s'etant 
brise  en  deux,  fut  remplace,  en  1844,  par 
le  Pavillon  Desor  et  la  cabane  Dollfus- 
Ausset,  appelee  la  Smala,  eriges  sur  une 
hauteur,  ä  gauche  du  glacier  et  ä  5  km. 
environ  en  amont  de  sa  base.  Dollfus-Aus- 
set,  de  Mulhouse,  passa  plusieurs  etes  des 
annees  1844  ä  1864  sur  le  glacier,  iit  re- 
construire  ä  neuf  et  solidement  le  Pavillon 
qui  prit  son  nom,  et  fit  meine  faire,  pen- 
dant  toute  une  annee,  de  1865  ä  1866,  des 
observations  möteorologiques  suivies.  Les 
rosultatsde  ces  etudes  sont  consignes  dans 
les  ouvrages  suivanls  devenus  classiques  : 
Louis  Agassiz,  Systeme  glaciaire,  1  vol.  avec 
atlas,  Leipzig  et  Paris,'  18-47.  Dollfus-Aus- 
set.  Mtthh-i.ni.r  pour  Vetude  des  glaciers,  9 
vol.  avec  alias.  Paris  1864.  Le  Pavillon  Doll- 
fus  primitif  n'est  i>lus  aujourd'hui  qu'un 
monceau  de  ruines.  A  cöto  s'eleve  une  cons- 
truetion  rdeente,  cödee,  en  1872,  par  la  fa- 
mille  Dollfus  au  Club  alpin  suisse.  Celle  cabane,  trans- 
l'oi  nioe  on  18:14,  est  admirablement  placee  et  tres  souvent 
utilisee.  On  part  de  la  pour  toute  une  serie  d'excursions 
dans   le   massif  du    Finsteraar   et   pour  les   passages  du 


AAR 


AAR 


Finsteraarjoch,  de  la  Strahlegg  et  du  Lauteraarjoch.  Di- 
sons  encore  que  le  naturaliste  soleurois  Hugi,  dans  les  an- 
n.vs  1827,  1829,   1830  el    1836-37,  avail  peneire  dans  les 


Glacier  de  lÄarpendant  la  grande penodeglaciame. 

Langue   du glacier pendant  la  dernierepenode  ul&ciaire. 

Glaciers  actuels  du  bassindel'Aar 

Giacier  du  ffhöne pendant  la grande penode glaciaire 

Glacier  du  Rhone  pendant  la  dernierepenode  glaciaire. 
Limite  entre  leGlacierdel'Aaretcelui  du  Rhone  pres  de 
Thoune  pendant  la  grande  penode glacaire  J^r,  , 


Penudes  historiques  des  glaciers  de  l'Aar. 

oeves  du  Finsteraar.  En  1827,  i!  batit  une  cabane  au  pied 
meme  de  l'Abchswung. 
Si  le  phenomene  glaciaire  est  connu  dans  ses  grandes 


parVenetz,  en  1829,  ei  par  Charpentier  en  1834.  Le  glacier 
diluvien  de  l'Aar  n'a  öte  que  toul  recemment  l'objet  d'une 
excellente  rnonograpliie :  A.  Haltzer,  Der  diluriule  .\a>- 
ijletxflicr.  Beitrüqc  :»/■  i/i-olot/.  Karte  tler  Sc/nvei:.  Lief. 
30.  Berne,  L896. 

AAR  (Aark).  Aflluent  prineipal  du  Rhin  qni  parcourt 
les  canton  de  Berne,  de  Soleure  et  d'Argovie.  Meme  ety- 
mologie  qu'Aa.  Le  liassin  de  l'Aar,  d'une  superlicie  de 
171)17  km- dont  440  de  glaciers,  couvre  les  deux  cinquie- 
mes  de  la  superficie  totale  de  la  Suisse.  C'est  le  plus  grand 

Les  al'lluenls  prineipaux  de  l'Aar  sont: 

A  gauche:  La  Lütschine,  la  Kander  (et  la  Simme),  la  Sa- 

rine  (el  la  Singine),  la  Thiele  (avec  l'Orbe,  l'Areuse  et  la 
Broye),  la  Suze.  la  Dünnern. 

.1  (trolle:  La  grande  Emme,  la  W'igger,  la  Suhr,  l'Aa 
de  Hallwil,  la  Keuss  (l'Aa.  la  petite  Emme,  la  Muotta,  la 
Lorze),  la  Limmat  (avec  la  Sihl). 

La  longueur  totale  du  eours  de  l'Aar  est  de  485  km.;  sa 
profondeur,  en  aval  de  Thoune,  varie  de1  ä  3  m.;  pres  de 
Koblenz,  eile  atteint  (i  m. ;  sa  vitesse  moyenne  est  de  1,5  in. 
ä  2  in.  par  seconde.  L'Aar  peut  se  diviser  en  trois  sections, 
correspondant  aux  Alpes,  au  Plateau  et  au  Jura. 

I.  Seclum  nl/ieulre,  du  glacier  de  l'Aar  ä  Thoune.  L'Aar 
pivml  naissance  dans  les  deux  glaciers  du  meme  nom;  la 
brauche  du  glacier  superieurest  a  une  altitude  de  2243m., 
celle  du  glacier  inferieur  de  1879  m.  Elles  coulent  dans  im 
lil  <  mnniim.  sc  divisant  en  nombreux  bras,  a  travers  l'an- 
cien  lit  plat  et  rocheux  du  glacier  inferieur  de  l'Aar  (Aar- 
boden  el  Spilalboden).  Pres  de  l'hospiee  du  Grimsel, 
l'Aar,  grossie  de  l'el'lhient  du  lac  du  Grimsel,  se  preeipite 
dans  la  gorge  du  Spitallamm,  qu'elle  a  creusee  dans  la 
masseduJuchlistock  (258(im.)  et  du  Spitalnollen(1981  m.). 
Dans  edle  fraction  de  son  cütirs,  oü  l'ancien  chemin 
ä  mulels  et  la  route  actuelle  ont  ele  tailles  dans  le  roc, 
l'Aar  est  comme  enseveHe,  une  grande  parlie  de  IVte, 
dans  la  neige  provenanl  des  avalanches.  Un  ancien  lit  de 
l'Aar  passail,  ä  la  droite  du  Nollen,  a  cöte"  de  l'ernplacement 
de  l'hospiee  actuel  et  du  lac  et  penetiait  dans  la  vallee  du 
Hasli  proprement  dite,  en  franchissant  un  eol  peu  ideve 
(1900   m.)   entre   le  Nollen    et  le  pied   du    Nägelisgrätli. 


'origine  des  moraines  et  des    I    Ce  passage,  en  raison  de   la  securite  qu'il 
itdans(li's]-i'-gi(insd('pourvues        avalanches,  est  encore  suivi,  pendant  l'hive 


lignes,  ci  si,   entre  autres. 

ratiquesqui  setrouvent 
actuellement  de  toul  glacier,  est  bien  Stabile  dans  ses  gran- 
de- lignes,  on  le  doit  aux  observations  faites  dans  le  Valais 


offre  contre  les 
ver,  par  les  tou- 
ristes  qui  visitent  le  Grimsel.  Au  delä,  l'Aar,  douee  d'une 
grande  force  d'erosion,  coule  dans  une  gorge  profunde, 


AAR 


Uli 


jusqu'au  gradin  de  la 
que  (laus  le  petil  bass 
ga 


deck,  iic  sc  calmanl  quelque  peu 
In  Raterichaboden.  Elle  recoit,  .1 

le  Bächlisbach,  issu  du  glacier  du  mö nom,  et, 

droite,  le  Gelmerbach,  descendanl  en  cascadc  du  Gelmer 
Bee.  Le  gradin  de  la  Handeck  esl  tres  caracteriatique.  le  sol 
de  la  vallcc  s'abaissant,  par.une  pente  abrupte,  de  140  m. 
C'esl  lä  que  la  riviere  forme  la  chute  de  la  Handeck,  de 
'i(iin.  de  hauteur  :  l'Aerlenbach,  sortie  du  glacier  d'Aerlen, 

tomhedans  le  me gouüre.  Autrefois,  il  fallail  payer  1 r 

contempler  la  chute,  maia  depuis  l'ötablissemenl  de  la 
i'oulc,  eile  esl  accessible  ä  tous.  Jusqu'ä  Innertkirchen, 
l'Aar  conserve  son  caraclere  torrenticl.  Elle  coule,  dans  le 
llasli,  entre  d'abruples  pnroia  de  granil  qui  ne  secartenl 
quelque  peu  qu'ä  Gutlannen;  mais,  pres  d'Innertkirchen, 
la  vallcc  s'ötale  en  un  large  baasin  D'abondants  affluents, 
sortia  du  Gadmenthal  el  de  l'Urbachthal,  reposant,  iOO  m. 
plus  haut,  (laus  im,'  cuvette  rocheuae,  apporlenl  ä  l'  \.ir  le 
tribut  de  leurs  eaux.  L'Aar  abandonne  les  formalions  geo- 

logiques  primitives  pour  en  II  er  ilans  la  y.one  lies  Alpes  Cal- 


caires  sep 


lollal," 


I    II, 


roi    di 


ilca 


Ires  dure,  le  Kirchet,  relrecit  sin-ulicrcincnl  la  valläe. 
L'Aar  y  a  perce  une  gorge  elroite  (Lamm)  un  vrai  canon. 
Par  un  pndnomene  singulier.  l'Aar  n'a  nullemenl  creusö 
celte  gorge  dans  la  partie  la  moins  clcvcc  du  iles  d'äne  que 
forme  la  röche  el  que  snii  in  roule.  Le  glacier  diluvien  <lc 
l'Aar,  donl  Ics  döoris  morainiques  jonchenl  encore  le 
Kirchet,  peul  l'avoir  dötourne,  du  cöle"  de  l'E.,  deceaillon 

deja  coinmence.  Ce  SOnl  Ics   relchres  gorges  de   l'Aar.  pres 

de  Meiringen.  Rendues  accessibles,  res  gorges  sont  une  des 
grandes  attractiona  de  ("Oberland.  Tot  ou  tard,  la  grande 
roule  snivra  Ics  gorges,  aiin  d'eviter  la  longue  et  fastidieuse 
in, mii ',■  par  dcssiis  la  crete  du  Kirchet. 

Les  bassins  el  gradins  d'Innertkirchen,  de  Guitannen,  de 
la  Handeck  et  de  Räterischsboden  remontent  aux  epoques 
glaciaires,  ce  que  prouve  le  l'ail  qu'ila  sc  Irouvenl  aus  en- 
droits  de  la  vauee  au  llasli  ,>ii  des  glaciera  lateraux  venaienl 
sc  sonder  a  l'ancien  glacier  de  l'Aar  et  oü,  auiourd'hui  en- 
core, les  torrents  qui  remplacent  ecs  placier«  clisparus  vien- 
ncni  sc  jeter  dans  l'Aar.  Au  sortir  des  gorges,  l'Aar,  tou- 
jours  rapide,  gagne  le  lac  de  Urion/.,  en  passant  par  Mei- 
travers  tesalluvions  que, 


ringen,  011  son  lit  a  ete  corrige, 
sur  une  distance  de  10  ki 


geur  de  -2  km.,  eile  a 


la  gorge  de 


deposeesdans  le  fond  de  la  vallcc.  II  ful  un  temps  oü  le  lac 
de  Brienz  venait  baigner  Ics  llancsdu  Kirchet.  Serpentant 
paresseusement  sur  ces  terraina  de  tranapqrt,  les  inondanl 
completement  ä  l'epoque  des  crues,  la  riviere  tranaformail 


ie  e arais.  Avec  1  appui  de  la  Conföderation, 

lux  de  correction  furenl  entrepris.de  1866  ä  1875, 

'      1-2,7:.  km.    lue    pen 


3)36  ",„>    pennet    ä    l'Aar   de    ileposor    toutes   ses  alhnions 

dans  le  lac  de  Brienz.  Ces  travaux  ont  coüte  fr.  I  208000. 

L'Aar  a  ete,  plus  tard,  canaliaee  en  1 nt,  dana  le  baaain 

d'Innertkirchen.  A  partir  du  lac  de  Brienz,  566  m.,  l'Aar 
perd  son  caraclere  de  torrent.  Son  parcours  est,  jusqu'ici, 
de  36  km.  pour  1677  in.  de  chute. 

Le  lac  de  Brienz,  d'une  longueur  de  14  km.,  d'un  bleu 
venlätre,  est  encaisse  dans  une  vallee  longitudinale,  entre 


la  chaine  cretacee  du  Brienzergral  el  Ics  penteR  abruptes 
du  Faulhorn,  compose  de  terrains  jurassiques  el  des  Uancs 
duque)  descend  en  cascades  le  Giessbach.  A  son  extrömite 

Lütachine  qui  traversait  autrefois  le  Bödeli  el  que  les 
chanoines  d'Interlaken  ont  derivee  dans  le  lac  pour  l'em- 
pc-hi ir  d'inonder  la  contree. 

(in  nomine  Bödeli  la  plaine  parsemee  de  construetions 
qui  s'ctcnd  entre  les  lacs  de  Thoui I  <lc  Brienz  el  qu'onl 

creee    les    puissahts    eines    il'.i  1 1  u\  ions  de   l,i  ,  Lulschine  et 

du  Lombach,  venus  l'un  du  N.,  Lautre  du  S.  A  sa  sortie 
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du  lacde  Brienz,  l'Aar  longe  d'abord  le  Brienzergrat,  puis 
traverse  obliquement  le  Bodeli  et.  evitant  le  cöne  d'allu- 
vions  du  Lombach,  eile  forme  le  lac  de  Thoune,  apres  un 
parcours  de5  km.,  corrige'  en  partie  en  vue  de  l'etablisse- 
menl  du  porl  d'Interlaken. 

Los  communes  d'Interlaken  etd'Unterseen  utilisent,  pour 
des  installations  industrielles,  la  force  motrice  provenant  de 
Im  differencede  Diveau,  6,2  m.,  qui  existe  entre  lesdeuz  lacs. 

Le  lac  de  Thoune,  de  18  km.  de  longueur,  est  moins  en- 
caisse'  que  le  lac  de  Brienz.  II  recoit  deux  affluents  assez 
importants:  le  Lombach,  qui  Grode  fortemenl  les  schibtes 
eocenes  du  Habkernthal,  et  la  Kander,  dont  le  delta  ne 
date  que  de  1714.  Jadis,  la  grande  tnoraine  de  Strättlingen 
l'eloignait  du   lac,  ce  qui  l'obligeait  ä  sc   deverser  dans 

\.n  .  cu  aval  de  Thoune.  Los  crues  violentes  de  la  Kander 
ont  dctermine  le  canton  de  Berne  a  deriver  cette  riviere 
dans  le  lac  de  Thoune.  Lors  des  travaux  preliminaires,  les 
sondages  du  lac  ont  l'ail  decouvrir,  sur  remplacemenl  du 
delta  actuel,  un  delta  plus  ancien,  provenant  de  l'6poque 
oi'i  la  Kander  n'avait  pas  encore  ete  deriveepar  la  moraine. 
\  lexl  rennte  du  lac  de  Thoune,  l'Aar  est  regularisee  par 
um'  ecluse  de  3  m. 

2.  Section  du  Plateau,  de  Thoune  ä  Aarbourg.  A  Thoune, 
l'Aar  sort  de  la  region  alpestre  pour  entrer  dans  celle  du 
Plateau,  qu'elle  traverse  jusqu'au  pied  du  Jura  et  dont  eile 
longo  ensuite  les  chaines  jusqu'ä  Aarbourg.  G'est  une  con- 
hee  raollassique,  ä  siratilications  horizontales,  modelee  par 
les  glaciers  des  epoques  glaciaires  et  par  les  rivieres  de 
l'epoque  actuelle.  Tantöt  i'un,  tantöt  lautre  de  ces  carac- 
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Ui  is  predomine,  tantöt  iis  se  confondent,  ce  qui  donne  une 
grande  variete  d'aspects  au  cours  de  l'Aar.  Ces  caracteres 
ont  en  outre  determine  l'emplacement  des  localiles. 

En  aval  de  Thoune,  l'Aar  traverse  l'Allmend,  recouvert 
jadis  par  les  eaux  du  lac.  Elle  reyoit,  ä  droite,  la  Sulg,  tres 
violente  en  temps  d'orage,  tandis  qu'ä  gauche,  une  foret,  le 
Kandergrien,  s'eleve  a  l'endroit  oü,  jusqu'en  1714,  la 
Kander  deversait  ses  Hots  bourheux  dans  l'Aar.  Pres  de  la 
Station  d'Uttigen,  la  colline  du  Thungschneit  indique  l'an- 
cienne  rive  N.  du  lac  de  Thoune. 

La  vallee  de  l'Aar  s'etale  en  un  lit  de  gravier  d'environ 
1  km.  de  largeur,  oü  la  riviere  coulait  en  nombreux  mean- 
dres;  aujourd'hui  eile  est  endiguee  et  longe  le  Belpberg,  ä 
gauche  de  la  vallee.  De  vastes  etendues  de  terrains  et  les 
marecages  de  Belp  ont  ete  conquis  ä  la  culture.  Ces  der- 
niers  sont  lirnites,  au  N.,  par  des  moraines  et  des  ainas  de 
graviers,  au  travers  desquels  l'Aar  s'est  frayee  un  passage 
jusqu'ä  Herne,  distante  de  3  km. 

Outre  les  affluents  dejä  inentionnes,  il  y  a  lieu  de  citer, 
entre  Thoune  el  Berne,  le  Rotachen  et  le  Kiesenbach,  sur  la 
rive  droite,  et  la  Gürbe,  sur  la  rive  gauche.  Entre  Thoune 
el  Kerne,  la  vallee  de  l'Aar,  plate  et  large,  est  fermee  par 
les  moraines  de  Berne.  Son  aspect  a  ete  modifie  aux  epo- 
1 1 in  s  glaciaires.  Le  troncon  suivant,  de  lierne  ä  Aarberg,  a 
une  physionomie  toute  difförente.  Formant  de  nombreux 
meandres,  la  riviere  s'est  creuse",  dans  le  gres  de  la  region 
mollassique,  un  lii  profond,  revetant  parfois  le  caractere 
d  une  gorge.  Au  N.  de  lierne,  l'Aar  decrit  une  boucle  de 
9  km.  de  longueur,  dont  l'ouverture,  de  500  m.  de  dia- 
metre,  esl  tournee  ä  l'O.  Cette  deviation  et  cet  empiete- 
ment  sur  le  bassin  de  la  Sarine  n'ont  pas  toujours  existc. 


Lorsque  leglacierdu  Rhone  s'avancaitjusque  dans  levoi- 
sinage  de  Herne,  les  eaux  du  glacier  de  l'Aar  s'ecoulaient 
vers  le  N.,  dans  la  direction  de  .legenstorf,  Ul/.enslort  el 
Wangen,  oü  coule  actuellement  l'Emme,  dont  la  large  val- 
lee est  certainement  un  ancien  lit  de  l'Aar.  II  en  est  de 
meine  de  la  vallee  tpii  s'etend  de  Münchenbuchsee  a  Lyss. 
Sa  largeur  et  sa  profondeur  lenioignenl  d'une  puissance 
d'erosion  donl  la  riviere  actuelle  ne  serail  pas  capable.  Ce- 
pendant,  la  deviation  a  l'O.  du  cours  de  l'Aar  doil  elre 
anlerieure  aux  ('poques  glaciaires.  et  l'Aar,  refoulee  nio- 
mentanement  par  la  moraine  au  N.  de  Herne,  a  repris, 
apres  la  disparition  du  glacier  du  Rhone,  son  ancien  cours 
que,  des  lors,  eile  n'a  plus  abandonnc.  Tres  encaissee  el 
di'crivant  de  nombreux  meandres,  l'Aar  serpente  a  travers 
la  mollasse  et,  apres  avoir  recu  la  Sarine,  eile  se  diriec 
vers  le  N.,  oü  eile  entre  dans  la  plaine  du  Seeland.  Cette 
plaine,  appelee  aussi  le  Grand  Marais,  n'est  qu'une  frac- 
tion  du  vaste  bas-fond  qui  s'etend  d'Entreroches,  pres  de 
La  Sarraz,  jusqu'ä  Soleure.  Elle  comprend  les  trois  lacs  de 
Morat,  de  Neuchätel  et  de  Bienne,  avec  la  vallee  de  la 
Broye.  Comme  les  dilTerencesde  niveau  sont  insigniliantes  : 
Enti-eroches  445  m.,  Soleure  430  m.,  sur  une  distance  d'en- 
viron 100  km.,  que  l'Aar  a  accumule  pres  de  Hiiren  de 
grandes  quantites  de  galets,  les  inondations  et  la  transfor- 
mation  de  tout  le  bas-fond  en  un  lac  immense  elaient 
assez  frequentes  avant  la  correclion  des  eaux  du  Jura.  Le 
manque  de  pente  ohligeait  l'Aar  ä  se  trainer  paresseuse- 
ment,  ä  parlir  d'Aarberg,  divisee  en  de  nombreux  bras 
formant  une  niultitude  de  meandres,  le  long  de  l'extremite 
Orientale  du  Grand  Marais,  dans  la  direction  de  Hiiren, 
oü  eile  etait  rejointe  par  la  non  moins  paresseuse  Thiele. 
Au  milieu  du  XVIIle  siecie  on  eut  dejä  l'idee  d'entre- 
prendre  des  travaux  de  correclion,  en  vue  d'empecher  les 
inondations  provenant  des  crues  de  l'Aar  et  des  longues 
periodes  de  pluies.  La  grande  inondation  de  1816  engagea 
legouvernementbernoisälaireetudierlaquestiüii  du  regime 
de  l'Aar  par  1'ingenieurbadoisTulla  ;  mais,nepouvantcomp- 
tersur  l'appui  d'autres  cantons,  Berne  nevoulut  pas  entre- 
prendre  seul  de  longs  et  coüteux  travaux.  Les  evenements 
politiques  qui  suivirent  lirent  perdre  de  vue  cette  question. 
Elle  ne  fut  reprise  qu'en  1834,  epoque  oü  de  nouveaux  pro- 
jets  furent  elabores  par  Lebwel.  En  1835  surgit,  pour  la 
premiere  fois,  l'idee  emise  par  Merian,  de  detourner  l'Aar 
dans  lelac  de  Bienne,  afin  d'attenuer  l'amplitude  des  crues 
et  d'empecher  l'accumulation  de  galets  pres  de  Büren.  En 
1839,  l'Etat  de  Berne  remit  cette  entreprise  ä  une 
societe  par  actions  qui  s'adressa  ä  l'ingenieur  grison  La 
Nicca.  Apres  des  etudes  approfondies,  La  Nicca  formula, 
en  1842,  les  propositions  suivantes:  1°  Abduction  de  l'Aar 
ä  partir  d'Aarberg,  par  Hagneck,  dans  le  lac  de  Bienne; 
2»  ecluse  ä  la  Rappentluh,  pres  Aarberg,  destinee  ä  laisser 
passer  letrop-plein  des  eaux  dans  la  vieille  Aar;  3°  cana- 
lisation  de  l'Aar  et  de  la  Thiele,  de  Nidan  ä  Büren  ;  4°  cor- 
rection  de  la  Thiele  superieure  et  de  la  Broye  inferieure; 
5°  drainage  du  Grand  Marais.  L'idee  de  Merian,  reprise 
par  La  Nicca,  ne  fut  pas  executee  tout  de  suite.  Dilferentes 
complications  surgirent :  expertises  complementaires.  mo- 
difications  subsequentes,  dil'licultes  linancieres,  defautd'en- 
tente  entre  les  cantons  interesses,  projets  de  corrections 
partielles,  guerre  du  Sonderbund.  Ce  n'est  qu'en  1863  que 
le  Conseil  föderal  donna  son  approbation  au  projet  La 
Nicca  et  Bridel  et  proposa  daecorder  une  Subvention  de 
4  760  000  francs  sur  un  devis  de  14  000  000  de  francs.  Ine 
Opposition,  dirigee  par  le  genöral  Ochsenbein,  tenta  de  faire 
i'chouer  le  projet,  mais  l'entente  entre  cantons  se  fit,  en 
1867,  et  l'Assemblee  föderale  vota  une  Subvention  de 
5000000  de  francs.  Commence  en  1868,  le  canal  de  Hagneck 
fut  ouvert  dix  ans  plus  tard  :  en  1889,  un  dernier  troneon, 
le  canal  Meinried-Büren,  etait  acheve.  Cette  correction, 
dont  les  travaux  durerent  ainsi  vingtans,  a  tenu  ses  promes- 
ses.  Des  lors,  les  inondations  ont  cesse,  et  le  vaste  territoire 
du  Grand  Marais,  ainsi  que  la  vallee  de  la  Broye  superieure, 
ont  ete  rendus  ä  la  culture.  Les  frais  se  sont  eleves  ä 
17  400  000  francs.  A  la  verite,  le  canal  Nidau-Hüren  est  un 
peil  Irop  etroit,  de  sorte  qu'en  temps  de  crue  ou  de  pluies 
persistantes,  le  lac  de  Bienne  monte  ä  tel  point  que  la 
Thiele  passe  ä  l'etat  d'aflluent  du  lac  de  Neuchätel,  dont  les 
rives  exondees  sont  alors  submergees.  On  espere  parer  ä  ces 
inconvenients  en  etablissant  une  ecluse  entre  les  lacs  de 
Neuchätel  et  de  Bienne,  en  tronconnant  l'Aar  pres  d'Aar- 
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berg  el  en  corrigeanl  le  meandj ntre  Büren  et  Soleure. 

He  Soleure,  429  m.,  ä  Aarbourg,  392  m.,  l'Aar  suii  le 
pied  du  Jura,  sa  pente  devienl  plus  rapide;  eile  forme 
comme  des  sauls,  a  Attisholz,  en  aval  de  Soleure,  ä  Wynau 
ei  en  amont  d'Aarbourg.  <  In  a  deja  installe,  ä  ces  deux  der- 
iiiris endroits,  des  usines  electriques  ;  une  Installation  ana- 
logue  esl  projetöeä  Attisholz.  Pres  de  Wangen,  l'Aar  tra- 
verse l'extremite  de  la  moraine  du  glacierdu  Rhone,  de  la 
derniere  pöriode  glaciaire.  Ces  < l < ■  l > i- i ^  onl  meme  refoulö 
la  riviere  de  son  lii  primitif,  la  vallöe  de  la  Dünnern,  vers 
ollen,  et  Ini  ont  imprime  son  cours  actuel.  Sur  le  parcours 
Soleure-Aarbourg,  tes  principaux  affluents  de  l'Aar  sont: 
la  Grande  Emme,  la  Langeten,  la  Pfaffnern  ei  la  Wigger. 
Sur  le  parcours  Bienne-Aarbourc  se  groupenl  d'impor- 
tantes  localites  :  Büren,  Solenn',  Wangen,  Aarwangen  et 
Aarbourg. 

üanscette  section  de  son  cours,  l'Aar,  constituanl  une  v&- 
ritable  voie  de  communication,  a  döterminö  1'emplacement 
de  ces  localiles. 

3.  Section  jurassienne,  d'Aarbourg  ä  l'embouchure.  Pres 
d'Aarbourg,  l'Aar  se  dirige  vers  le  N.  et  traverse,  par  une 
cluse,  la  cnaine  meridionale  du  .Iura,  entre  Born  ei  Engel- 
berg. A  ollen,  386  in.,  oü  eile  recoil  la  Dünöern,  eile  re- 
gagne  la  vallöe  qu'elle  suivail  primitivement,  avani  la  der- 

plaine  du  Niederamt,  oü  l'on  utilise,  pour  des  Etablisse- 
ments industriels,  sa  force  motrice.  Enaval  d'Aarau,  l'Aar 
recoil  la  Sühr  et,  pres  de  Wildegg,  l'Aa,  du  lac  de  Hall- 
wil.  Coulant  vers  le  N.,  l'Aar  traverse  deux  chainons  du 
Jura,  dont  l'un  porte  le  chäteau  de  Eiabsbourg.  A  partir 
de  Schinznach,  eile  suit  la  direction  N.-E.,  longe  la  pit- 
toresque  petite  ville  de  Brugg,  recoit,  en  aval.  ses  deux 
principaux  affluents,  la  Reuss  et  la  Liinmat.  De  Lauffohr 
a  Koblenz,  l'Aar  traverse  encore  les  larges  chainons  du 
.Iura,  Lei  tres  rapproches  les  uns  des  autres.  Dans  sa  vallee 
inferieure,  large  de  3  km.,  l'Aar  a  aussi  ete  canalisee  sur 
un  parcours  de  7187  m.,  de  Böttstein  ä  l'embouchure.  Elle 
se  deverse  dans  le  Rliin  par  une  pente  de  1,2  %o.  Le 
conlluent  est  ende  Koblenz  et  Waldshut.  Au  conlluent, 
le  Rhin,  dont  le  volume  d'eau  est  moindre  (425  m:1  par  se- 
conde),  parait  se  jeter  dans  l'Aar  (508  m3). 

AAR  (OBER  et  UNTER)  (C.  Berne,  D.  Seftigen, 
Com.  Belp).  Deux  fermes  et  moulin  au  pied  du  Belpberg, 
pres  du  pont  de  Hunziken. 

AARAU  (District  d'Argovie).  Superficie  10,438  ha., 
chef-lieu  du  district  et  du  canton  :  Aarau.  13  communes  : 
Aarau,  Biberstein.  Buchs,  Densbüren,  Ober-Entfelden, 
Unter-Entfelden,  Erlisbach,  Gränichen,  Hirschthal,  Küt- 
tigen,  Muhen,  Rohr,  Suhr.  Population,  23,345  h.,  2488  bä- 
timents,  4383  menages,  19  215  protestants,  1581  catholiques 
et  55  israelites. 

Ce  district,  coupe  en  deux  parties  inegales  par  l'Aar,  est 
limite,  au  N.,  par  le  district  de  Laufenburg,  ä  l'O.,  par  le 
canton  de  Soleure,  au  S.-O.,  par  le  district  de  Zofingue,  au 
S..  par  le  district  de  Kulm,  ä  l'E.,  par  les  districts  de 
Brugg  et  de  Lenzbourg.  La  rive  gauche  de  l'Aar  est  mon- 
lagneiise  etl'aitpartie  de  la  region  jurassique.  Le  sous-sol 
de Tautre  rive  est  forme  de  mollasse;  le  terrain  est  mame- 
lonne.  Les  coteaux  du  .Iura  produisent  d'assez  bon  vin, 
mais  ensuitede  mauvaises  recoles,  la  viticulture  adiminue 
ces  dernieres  annees.  L'agriculture,  le  commerce  et  I  In- 
dustrie sont  les  principales  ressources  du  district.  Les  ter- 
rains  arables  sont  fertiles  et  eultives  avec  le  plus  grand 
soin.  Arbres  fruitiers,  eleve  du  betail. 

Le  territoire  comprend  :  ha. 

Champs 2439,5 

Prairies 2375,2 

Vignobles 193.2 

Terres  ä  litiere 137 

Forets 4117,3 

Terrains  steriles  comme  röutes,  carrieres, 

rivages  sablonncux,  digues 1175,8 

Total  .  10438 
Les  forels,  qui  oecupent  ä  peu  pres  la  moitie  du  sol  pro- 
dnetif,  appartiennent  en  majorite  aux  communes  et  a  l'Etat. 
Ün  exploite  les  roches  jurassiques  comme  pierres  ä  bätir 
ou  pour  la  fabrication  de  la  chaux,  du  gypse  et  du  cirnent. 
La  fabrication  du  eiment  a  pris  un  developpement  con- 
siderable,  On  abandonne  de  plus  en  plus  la  eulture  peu 


remuneratrice  des  ceröales  , 
indiisiiie  slaitieres.  Les  chan 


t^e  district  d  Aarau 


itatislique  du  betail  donne  les  releves  comparatifs 


Betes  ä  cornes     . 

Chevaux 

Porcs.  ...  . 
Chevres  .... 
Moutons  .... 
Ruches   d'abeilles 


1876 
3875 
328 
1321 
1173 
26 
1109 


1833 
108 
1435 


50S6 
43-4 
1736 
1805 
55 
1753 


Aarau  et  les  localites  voisines  formen t  le  centre  d'indus- 
tries  aussi  variees  qu'actives.  Les  principales  sont  Celles  du 
coton,  soit  filatures,  teintureries  et  tissages,  la  fabrication 
de  rubans  de  soie  avec  ses  parties  detachees;  fahriques  de 
chaussures  et  d'elastiques,  de  eiment  et  de  tuyaux  en  gres, 
de  machines,  de  vernis;  l'industrie  electrique,  les  arts  gra- 
phiques,  la  lithographie  et  l'imprimerie,  la  fabrication 
d'inslruinents  de  mathematiques  et  de  geodesie;  fonderie 
de  cloches,  menuiserie  de  batiment,  fabriques  de  brosses, 
filatures  de  chanvre  et  de  lin,  fours  ä  chaux  et  ä  plätre, 
inoulins  et  scieries.  Environ  2000  ouvriers  domicilies  ä  la 
campagne  gagnent  leur  vie  dans  les  fahriques  du  chef-lieu. 
Parmi  les  etablissements  philanthropiques,  il  y  a  lieu  de 
mentionner:  l'Hopital  cantonal  ä  Aarau,  inaugure  en  1887. 
En  1897  on  y  a  soigne  1746  malades  ;  l'Hospice  pour  enfants 
faibles  d'esprit  ä  Biberstein,  fonde  en  1889.  Nombre  des 
pensionnaires  :  47;  l'Ecole  de  sourds-muets  ä  Aarau,  nom- 
bre des  eleves  :  32,  la  maison  des  diaconesses  ;i  Aarau. 
Deux  lignes  de  eh.  de  fer  traversent  le  district  de  l'E.  ä 
l'O.,  la  ligne  Brugg-Aarau-Olten  et  la  ligne  Lenzbourg-Zo- 
fingue,  ces  deux  lignes  sont  reliees  par  l'embranchemenl 
median  Aarau-Suhr.  Cinq  routes  principales  relient  le 
chef-lieu  du  district  aux  cantons  et  aux  districts  voisins. 
AARAU.  Ville,  chef-lieu  du  canton  d'Argovie,  chef-lieu 
de  district,  ä81  km.  N.-E.  de  Berne  (Lat.  N.  47° 
23',  31".  Long.  E.  Paris,  5  42',  45"),  sur  la  rive 
droite  de  l'Aar,  bätie  en  terrasses  sur  les  pentes 
du  Distelberg  ei  i\u  Gcenhard  (410  m.),  en  face 
du  Hungerberg;  a  1388  m.  d'altitude.  Station 
des  lignes  Ölten  -  Zürich,    et  Aarau -Zotingue 
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aar 


AAH 


7S3I  h.  Siege  des autorites  du  canton  d'Argovie,  siege  d'un 
arrondissemenl  postal. 
Place  d'armes  föderale,  Aarau  possede  deui   arsenaux. 

deux  gran- 
des  caser- 
nesneuves, 
e  d'in- 
fanteri  e. 
pe  de 
ca  valerie, 
avec  place 
d'exercice 
el  de  lir  au 
Schac  hen 
ei  une  au- 
laGeh- 
ren,  com. 
'Erlisbach. 
Aarau  est 
une  ville 
d'aspect 
presqueen- 
tierement  moderne.  II  ne  lui  reste,  du  inoyen  äge,  que  ta 
tour  Rore,  formant  actuellement  la  porte  centrale  de  l'hötel 
de  ville,  lf  Schln'ssli,  surunroc  isole,  le  Stieberthurm,  le 
Haldenthor,  la  Fontaine  de  la  Justice,  et  quelques  pignons 
decorea  de  vieilles  peintures.  Parmi  les  constructions  mo- 
dernes,  on  pent  eiler  le  bätiment  du  gouvernemenl  ei 
celui  du  Grand  Conseil,  entoure  d'un  jardin  anglais. 

Nombreux  etablissements  d'instruction.  Vaste  College 
renfermanl  les  classes  primaires;  ecole  normale  (semi- 
naire  d'institutrices),  ä  cöte  de  laquelle  se  trouve  le  Musee 
d'bistoire  naturelle,  liibliotheque  canlonale,  dans  le  bäti- 
ment du  Grand  Conseil  (80  000  volurnes  et500  manuscrits). 
Cabinel  des  monnaies,  dans  le  bätiment  du  Musee  indus- 
triel  (plusieurs  milliers  de  pieces,  dontla  grande  majorite, 
d'origine  romaine,  provient  de  WindisclO'ancienne  Vin- 
donissa).  Musee  industriel,  construit  pres  du  bätiment 
de  l'Ecole  cantonale,  et  coinprenant,  outre  les  produits 
industriels.  des  collections  ethnographiques,  des  antiqui- 
tes,  des  tableaux  et  de  beaux  vitraux  provenant  du  cou- 
vent  de  Muri.  Le  ineine  bätiment  löge  une  ecole  profes- 
Bionnelle  cantonale.  Höpital  municipal,äla  Halde,  occupant 
le  ci-devant  couvent  des  Augustines  de  Scluennis.  Höpilal 
cantonal,  avec  260  lits,  pavi'llonset  baraques  pour  le  trai- 
tement  des  maladies  contagieuses. 

Aarau  possede  de  nombreuses  industries,  entretenues 
par  de  puissantes  forces  motrices  naturelles  et  pardesusi- 
nes  ölectriques.  Les  eaux  del'Aar,  captees 
au  inoyen  de  trois  grands  biefs,  fournissent 
une  force  de  1500  chevaux,  et  le  ruisseau 
qui  traverse  la  ville  fait  marcber  plusieurs 
moulins  et  machines. 

Pabrication  de  rubans  de  soie,  introduite 
des   le   XVIII'    siecle   par  Jean-Rodolphe 
Meyer(f  1813).  Pilature  de  coton.  Fabrica-  , 
lion  de  tissus  laine  et  coton.  Tressage  me-  :.•_ 
canique  de  la  paille  et  du  über.  Fonderie  lar 
declocbes.  Fahrique  de  ciment,  la  plusan- 
cienne  de  la  Suissc.  Poterie,  autrefois  re- 
putee,    oü  l'on  fabrique    aujourd'hui  des 
tuyaux  de  canalisation,  des  tuiles.  des  ca- 
tefles.  Fabrique  de  produits  chimiques,  de 
vcrnis,  de  cire  ä  cacheter.  Teinturies  de 
soie,  de  laine  et  de  paille.   Fonderies,  ate- 
liersdi'  ini'caniciens,d'armüriers,deserru- 
rerie  arlistique.  Fabrication  de  pieces  pour 
inslallalions    electriques    et    de   compas. 
Brasseries,  fabrique  de  cbocolal,  conlise- 
rie.  Imprimerie,  lithographie,  reliure. 
83  Bocietes  dont  voici  les  principales  : 
S.  Arlistique    (Kunstverein),  d'llistoire, 
des  Sciences  naturelles,  d'Agricullure,  des 
Ingenieurs    et  Arcbitectes,  des  Commer- 
cants,  au  noinbrc  de  deux,  du  Club  alpin,  des  Voyageursae 
commerce,  des  Artisans  (Handwerker  und  Gewerbeverein). 
Parmi  les  societes  d'utilite  publique,  mentionnons  :  l'Of- 
fice  des  etrangers  (VerUebrsverein),  la  Societe  des  habi- 
lants,  celle  de  secours  et  de  culture  intellectuelle. 
Au  point  de  vue  religieux,  la  population,  de  6699  bab.  en 


1888,  eomprenait  5377  prot,  1264  cath.,  58  appartenant  ä 
d'autre  cultes  ou  n'en  professant  aucun.  Cette  population 

elait  repartie  dans  710  niaisons,  occupees  par  1497  menayes. 
En  1900,  environ  8000  bab.  occupenl  1500  bätiments. 

L'origine  d'Aarau  remonte  probablemenl  ä  l'^poque 
merovingienne;  c'est  ä  cette  epoqiie  (ju  appartiendraienl 
la  tour  Rore  et  le  Schlcessli.  En  9-20,  c'etait  dejä  une  place 
fortifiee.  Tombee  au  pouvoir  des  comtes  de  Uabsbourg  el 
plus  tard  des  ducs  d'Autriche,  eile  combattit  dans  les 
premieres  guerres  contre  les  Confederes.  Conquise  par 
Herne  en  1415,  seshabitants  eurentä  lutter pendant  um  cer- 
tain  temps  contre  la  noblesse  qui  tenait  pour  TAutricbe. 

Le  25  janvier  1798,  la  diete  des  XIII  cantons  se  reunil 
pour  la  derniere  fois  ä  Aarau.  Le  2  Cevrier,  la  ville  plantail 
im  arlire  de  liberte  et  se  proclamait  independante  de 
Berne.  Elle  devenail  peu  apres  le  siege  provisoire  du 
gouvernement  de  la  republique  belvetique  et,  apres  l'Acte 
de  Mediation  de  1803,  le  chef-lie'u  du  nouveau  canton 
d'Argovie. 

Aarau  a  donne  naissance  ä  Jean-Rod.  Meyer  (1739-1813), 
introducteur  d'industries  nouvelles,  fondateur  de  l'ecole 
cantonale.  Francois-Xavier  Bronner  (1758-1850),  auteur 
d'idylles,  prof'esseur  ä  l'ecole  canlonale,  bibliotbecaire  can- 
tonal, arcbiviste  de  l'Etat,  a  ecril  un  excellent  ouvrage 
sur  le  canton  d'Argovie.  Albert  Rengger(  1764-1835),  ininis- 
Ire  belvetique.  Augustin  Keller  (1805-1883),  boinine  d'Etat 
distingue  et  pödagogue.  Vital  Troxler,  prof'esseur  et  pu- 
bliciste.  Abraham-Em.  Frcehlicb,  tabuliste.  Tanner,  poele. 
Jacob  Frey  (1824-1875),  auteur  de  nouvelles  suisses.  Kurz, 
professeur  ä  l'ecole  cantonale.  Le  Dr  Rochbolz,  antiquaire. 
Le  D'  Rod.  Bauchenstein,  recteuret  pbilologue.  Jean  Her- 
zog, bomme  d'Etat,  fondateur  d'industries.  Le  general 
Herzog;  le  conseiller  föderal  Frey-Herosee.  Le  conseiller 
national  Feer-llerzog,  une  autorite  en  fait  de  questions 
monetaires.  Ferd.-Rod.  Hassler  (1770-1843),  Ingenieur 
distingue,  cbef  du  Service  du  Coasl  Survey  des  Etats-L'nis 
d'Amerique.  Le  conseiller  federal  D1  Emile  Welti. 

L'historien  et  romancier  Henri  Zscbokke,  ne  ä  Magde- 
bourgen  1771,  a  vecu  ä  Aarau  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie;  il  y  est  mort  en  1848.  La  ville  lui  a  eleve  un  niunu- 
ment,  ainsi  qu'ä  Augustin  Keller. 

AARBERG  (District  de  Berne).  Superficie  15370  ha. 
Population  en  1900,  17424  ämes,  soit  109  b.  par  km-'. 
Chef-Heu  :  Aarberg.  Le  district  est  compose  des  12  com- 
munes  politiques  suivantes  :  Aarberg,  Bargen,  Gross» Hol- 
ten), Kallnach,  Kappelen,  Lyss,  Meikircb,  Niederried, 
Radelfingen,  Rapperswil,  Scbüpfen  et  Seedorf.  Bargen 
forme  une   paroisse  avec   Aarberg,    Niederried  en  forme 


vue  d  Aarau. 

une  aulre  avec  Kallnach.  Le  district  se  trouve  principa- 
lement  dans  le  triangle  forme  par  l'Aar  et  le  Lyssbach  ; 
neanmoins,  il  empiete  au  N.,  de  Lautre  cöte  de  l'Aar, 
sur  le  Grand  Marais  et  comprend  en  outre,  ä  l'E.  du 
Lyssbach,  le  pays  mamelonne  jusqu'ä  la  base  du  Bucbegg- 
berg,  dont  le  centre  est  occupe  par  le  Frienisberg,  826  in. 
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(l'iiltiLiitl**.  La  depression  la  plus 
U9  in.  Le  canal  de  Hagnecfi  m 
d'Aarberg.  Les  16788  h.  occu 
■ui  2407  maisons  et  formen 
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o.-)l  personnes  exercenl  d 


,a 


le  .hi  ponl  de  l  \.n    el   qui 
■essemble  i  une  grande  placi 


^ 


ilteurs,  1734  sont  occupöi 
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Le  seil,  Cor 
nifiii  argil 
de  L'äpoqui 
du  Rhone) 

remarquable.  La  partie  supd- 
rieure  du  Frienisberg  est  cou- 
verte  de  belies  forets  de  pins 
ei  de  liciivs.  Les  terres  pro- 
duetives  se  döcomposent  com- 
me  suil  : 

Champsetjardins.  01173  ha. 
Pres  et  vergers.  .  3460  o 
Forets 4  167    o 


Total.  14300  ha. 
soil  le  93  "„  de  la  totalite  du 
sol.  Les  champs  sont  affectes 
aux  eultures  suivantes : 

Cereales    .... 

Betteraves .... 

Fourrages  artiüciel: 


.     .  2460  1 

.     .  1707 

.     .  23(19 

Divers" 137 


Le  district  d'Aa 

jlise 


?rg. 


Somme  egale    6673  ha. 
Ensuite  de  la  fondation  dune  fabrique  de  sucre  ä  Aar- 
berg, la  eulture  de  la  betterave  prendra  une   plus  grande 
extension.  En   1898,  les  lerres  arables  ont  donne  lesrende- 
ments  suivants  :  Quintaux  de  luu  kg. 

Cereales         19,80  par  ha. 

Betteraves  et  choux-raves    360—        » 
Fourrages  artificiels    .     .      81,30       » 
Bon  l'oin  de  pres     ...     100  —        » 
ce  qui  est  tres  satisfaisant. 

La  statistique  du   betail   presente  les  cbiffres  suivants  : 

1876        1886        1899 
lieies  ä  cornes    .     .    6682       844-2       9498      ' 

Chevaux 1 101        117-2        1221 

Porcs 4484       5733       7898      , 

Chevres 2435        2992        2746 

Moutons      ....    2434        1937  927 

Buches  d'abeilles.  .  1303  1775  1527 
L'industrie  la  plus  importante  du  district  est 
eonstiluee  par  les  labriquesd'horlogeriede  Lyss. 
II  y  a  des  luileries  ä  Schupfen,  Lyss,  Rappers- 
wil,  Aarberg  et  Radelfingen,  qui  tiienl  leur  ma 
liero  premiere  des  nombreuses  glaisieres  de  la 
contrle.  A  Lyss,  une  grande  usine  produit  des 
pierres  ä  bätir  artificieiles  en  ciinent.  Le  district 
fonde  degrandes  esperances  sur  l'introduction 
de  l'industrie  sucriere  avec  le  concours  de 
l'Elat. 

Le  district  d'Aarberg  est  traverse  par  deux 
voies  ferrees,  savoir  celle  de  Bienne-Lyss-Berne 
el  celle  de  Morat-Aarberg-Lyss-Neu-Solothurn. 
Les  roiites  les  plus  importantes  et  de  Ire  classe 
soni  celles  de  Berne-Aarberg-Bienne  et Aarberg- 
Anel-Neucbatel. 

AARBERG  (C.    Herne).  Com.  et  chef-lieu  du 

district  du  meine  nom.  Cette  petite  ville  est 
sur  la  rive  droito  de  l'ancien  lii  de 
immediatement  au-dessous  de  sa  deri- 
tlans  le  canal  de  Hagneck,  a  458  m. 
>mpte  128  mais.,  251)  meuage>  el  1:1/2  li. 
dont  1200  protest.,  7  cath.  et  28  israelites. 
Hans   sa  Inline  primitive,  la  ville  consisle   en 


ii,  ce  dernier  ci-devapt  resi- 
mais  depuis  Longtemps  siege 

ale. 

■  la  ligne  Palezieux-Payerne- 
des  routes  de  Neuchätel,  de 


s'elevenl 

deine  des  colnles  d'Aarbi 

de  l'administration  prefe 

Aarberg  est  une  statin 
Lyss.  C'est  aussi  le  carre 
Herne,  de  Moral,  de  Soleure  et  de  Bienne; 

L'industrie  des  hötels,  autrefois  tres  tlorissante,  i 
bien  decline"  depuis  la  creation  des  chemins  de  Ter 
neanmoins  le  nombre  des  cafes-restaurants  a  plutöt  aug 
mente. 

Marches  importants  de  betail  el  de  ble.  Fabrique  desu 
cre,  la  seulc  en  Suisse,  fondeeen  1898.  Capital,  I  500000  fr 
Traitement  journalier  de  3500  kg.  de  betteraves.  Onespen 
pousser  la  produetion  jusou'ä  7000  lig.  250  ouvrier 
sont  oecupes  ä  celle  l'alincal ion  (|iii  produit  le  sucre  cris 
tallise,  le  pile,  la  cassonade.  L'Etat  de  Berne  s'est  interessi 
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•prise  et   paie  au: 

)rime  par  100  kg. 

iriosites,  H  j  a  tout   pres  de  la  ville   de  vieux 

iinii  sous   le  ii. ji 1 1   de  e  Bargener  Schanzen  -. 

ä  traces  dune  voie  romaine,  qui  reliail    \.ven- 

illee  de  l'Aar  inferieure.  En    1351,  la  ville  di 

i  Aarberg  d  un  de  ses  comtes. 
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rbourg  (Aarbur«),    Villcdu  canton  d'Argovie, 
district  de  Zofingue,  sur  la  rive  droite  de  ['Aar, 

ilans  im  delile  de  la  rivieiv,  ä  'lÜÖ  in  d'alli- 
tude.  2300  h.  Point  de  bifurcation  de  voies 
ferrees,  dun  cötö  sur  Lucerne,  de  l'autresur 
Berne.  Bureau  des  postes,  te"16gr.  ei  teleph. 
Los  monuments  les  plus  remarquables  d'Aar- 
bourg  sind  la  forteresse  ei  l'eglise,  avec  ses 
diu\  campaniles,  toutes  deux  construites  sur 
vi1,  la  nom  eile  euli>e,  a\  ee  ses  clochers  elances. 


Ecole  secondaire  mixte;  pensionnats  de  jeunes  gens  et 
dejeunes  Blies.  Etablissement  de  correction  pour  jeunes 
gareons  dans  l'ancienne  forteresse. 

Jadis,  le  transport  des  marcbandises  par  eau,  des  vins 
vaudois  en  particulier,  etait,  pour  Aarbourg,  une  source 
de  revenus  ainsi  que  le  llottage  des  bois  de  marine.  Aujour- 
d'hui,  des  industries  nouvelles  se  sont  implantees  dans 
cette  ville  :  tricoterie,  filature  et  tissage,  chemiserie,  bros- 
serie,  soieries,  fabriques  de  meubles,  vannerie,  chaudron- 
nerie,  cartonnage,  cigares,  appareils  electriques,  appareils 
de  mecanique. 

Entouree  de  murailles  vers  Tan  800,  Aarbourg  doit  son 
origine  au  bürg  dont  eile  porte  le  nom.  Commandant,  non 
seulement  la  voie  navigable  de  l'Aar,  mais  encore  la  route 
qui  reunit  le  Gothard  au  Jura,  son  importance  strategique 
est  teile  que  les  Romains  avaient  dejä  edifie  un  castel  sur 
son  ernplaceinent. 

Les  barons  d'Aarbourj;  possedaient,  outre  la  ville  et  le 
chäteau,  le  village  d'Oftrigen  et  de  nombreux  domaines. 
Ville  et  chäteau  passerent  successivement  sous  la  domina- 
tion  des  comtes  de  Frohbourg,  des  fils  d'Albert  Ier  (1299), 
de  la  famille  noble  des  Kriechen,  de  Berne  enfin,  en  1584. 
Ceux-ci  construisirent  la  forteresse  (1660),  dont  les  rem- 
parls  out  ete  en  partie  demolis  et  qui,  avant  d'etre  vouee 
ä  sa  destination  actuelle,  a  ete  utilisee  comme  arsenal, 
puis  comme  penitencier  cantonal. 

Aarbourg  et  les  localites  de  la  vallee  de  la  Wigger  (ä 
l'exeeptiun  de  Zufiniiue)  furcnt  enges  en  bailliage  jusqu'en 
1798,  epoque  ou  l'Argovie  devint  independante. 

Incendiee  deux  fois,  en  1818  et  en  1844,  la  ville  a  ete 
rebätie  chaque  fois  plus  belle  qu'auparavant. 

AARHOF  ou  RUGACKER  (C.  Ar^ovie,  D.  Brugg, 
Com.  Villnachern).  Maison  de  campagne  sur  la  route  de 
Schinznach,  devenue  maison  oü  Ton  traite  les  maladies 
par  la  priere. 

AARINSELI  (C.  Soleure.  U.  Soleure,  Com.  Selzach). 
L'Aarinseli  se  trouve  ä  env.  4  km.  au-dessus  de  Soleure, 
une  nouvelle  ile  au-dessous  de  la  precedente  est  en  train  de 
se  former.  Superficies  8  ha.  Dans  le  voisinage  de  la  vieille 
ile  un  bac  rehe  les  deux  villages  d'Altren  et  de  Leuzingen. 
Ilans  l'ile  existe  une  source  permanente,  dont  l'eau  pro- 
vienl .du  Rümbberg.  L'ile  appartient  ä  une  seule  famille. 

AARMÜHLE.  Partie  du  village  d'Interlaken,  entre  ce 
village  ei  le  Petit  Rü^en.  Cette  designation  a  ete  of'ficielle- 
inent  siippiimee  en  1891.  Voir  Interlaken. 


AARON  (CHEZ).  Ilameau  de  la  commune  de  L'AB- 
havi;  DEJOüX,  Voir  ce  nom. 

AARÜTI  (C.  Zürich,  I).  Bülach,  Com.  Olattfelden).  358 
in.  Ilameau  de  16  mais.,  98  h.,  a  3  km.  de  Glattfelden, 
Station  de  la  ligne  Zürich- Eglisau.  l'ne  brasserie. 

AAR  WANGEN  (ÖISTRICT  de  Berne).  Superficie  16  000 
ha.  Chefs-lieux,  Aarwan^en  (siege  du  tribunal,  du  secre- 
taire  de  la  prefecture  et  de  l'office  des  poursuites)  et  Lan- 
genthal  (prefet  et  reeeveur  de  district).  26  communes  : 
Aarwangen,  Auswil,  Bannwil,  Bleienbach,  Busswil  bei 
Melchnau,  Gondiswil,  Gutenburg,  Klein- 
dietwil,  Langenthai,  Leimiswil,  Lotzwil, 
Madiswil,  Melchnau,  Obersteckholz,  CE- 
schenbach,  Beisiswil,  Roggwil,  Rohrbach, 
Rohrbachi;raben,  Bütsciielen,  Schüren, 
Schwarzliiiseren,  Thunstetten,  Untersteck- 
holz,  Lrsenbach,  Winau.  En  1888,  il  y  avait 
26,757  h.,  dont  26,471  protestants,  209  ca- 
tholiques  et  62  israelites;  167  h.  par  km2. 
Le  district  d'Aarwangen  possede  la  po- 
pulation  la  plus  dense  du  canton  apres 
eeux  de  Berne  et  de  ßienne.  Elle  habite 
3273  maisons  et  forme  5531  menages. 

Ce  district  est  en  majeure  partie  forme 
des  bassins  moyen  et  inferieur  de  la  Lange- 
ten  et  des  collines  qui  les  entourent;  au 
N.,  ä  partir  de  Langenthai  et  dans  la  direc- 
tion  de  l'Aar,  le  territoire  est  generale- 
ment  plat.  Le  district  est  limite,  ä  l'E.,  par 
'es  cantons  de  Lucerne  et  d'Argovie,  au  N., 
iar  le  canton  de  Soleure  et  le  district  de 
Wangen,  a  l'O.,  egalement  par  le  meine 
district,  au  S.,  par  les  districts  de  Berthoud 
et  de  Trachselwal.  Vu  la  fertilite  du  sol, 
l'agriculture  et  specialement  la  production 
du  fourrage  le  long  de  la  Langeten,  forment  la  principale 
occupation  de  la  population.  La  superficie  du  terrain  cul- 
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Le  district  d'Aarwangen. 

tive  (ä  l'exclusion  des  forets)  etait,  en  1895,  de  9966,30  ha. 
dont  7063,30  ha.  pour  les  champs  : 


AAR 


AM! 


II 


ri.mirs  en  cöröalea 2467,70 

«       en  tubercules  el  racinea  .  1547,30 

■•       en  prairies  artificielles .    .    .    .  2924 

»       en  Ugumea,  lin  ei  chanvre   .    .  124,30 

Les  prairies  couvrenl  um  espace  de        .  2903 

Bl  les  forets,  en  1867 W93.50 

Le  recense nl  du  bötail  donne  lea  chillres  suiv 


L876 
9461 


1886 

12726 

044 

Y.m 

2771  i 
1254 
2717 


963 
6291 
2740 

1141 
2615 


produil  7815,6  quintaux  de 


Betes  ä  cornes 
Chevaux ....      707 

Tons 25915 

Chevres  ....  3056 
Moutons ....  903 
Ruches  d'abeilles     L988 

En  1894,  36  fromage 
Fromage,  pour  la  plup 

Le  district  estaussi  tres  industriel ;  l'industrie  va  encore 
sc  developper,  par  suite  de  ['Etablissement  d'une  iisine 
eiectrique  a  Winau,  sur  l'Aar,  et  d'une  usine  hydraulique 
en  construetion  ä  Bannwil.  Les  industries  principales  sont : 
des  tissages  mecaniques,  des  fabriques  de  toile  ei  de  mi- 
laine,  de'machines,  de  chicoree,  de  inline,  de  tapia,  de  car- 
bure  de  calcium;  tuileries,  blanchisseries,  moulins,  com- 
merce de  fromage  et  de  materiaux  de  construetion. 

II  y  a  un  höpital  de  district  ä  Langenthai. 

Le  district  est  traverse  par  le  chemin  de  fer  Berne-Her- 
iogenbuchsee-01ten,et  par  la  ligne  Langenthai- Wohlhusen. 
Six  routes  principales  se  soudenl  ä  Langenthai  et  fönt  de 
cette  localite  le  veritable  centre  du  district. 

La  ville  de  Berne  acheta,  en  1432,  la  seigneurie  d'Aar- 
wangen  de  Guillaume  de  Grünenberg,  et  mit,  de  cette 
maniere,  son  territoire  en  cornmunication  avec  l'Argovie, 
conquise  par  eile  en  1415.  Elle  y  ajoula,  en  1480,  le  reste 
du  district,  par  voie  d'aehat  aux  sires  de  Luternau. 

AARWANGEN  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  440  m. 
Un  des  cliet's-lieux  du  district.  Village  bäti  sur  trois  ter- 
rasses,  pres  de  la  rive  droite  de  l'Aar,  traversee  ici  par  un 
pont  neuf  en  fer,  a  4  km.  au  N.  de  Langenthal ;  bureau  des 
postes,  halte  de  la  voiture  postale  Langenthal-Niederbipp, 
telegraphe  et  telephone.  Joli  village  avec  un  vieux  chäteau 
qui  a  ete  transforme  et  oü  siegentles  autorites  judiciaires 
du  district.  250  mais.,  1793  h.  Les  habitants  s'oecupent 
principalement  d'agriculture  et  exercent  aussi  differents 
metiers;  il  y  a  un  moulin  a  cylindres  et  une  menuiserie 
mecanique.  L'ancien  grenier  ä  ble  a  ete  converti  en  asile 
cantonal  pour  jeunes  gens.  Les  communes  de  Bannwil  et 
de  Scliwarzhäusern  appartiennent  ä  la  paroisse  d'Aarwan- 
gen.  Le  chäteau  a  ete  jadis  la  residence  des  comtes  d'Aar- 
wangen,  puis  des  baillis  bernois. 

AARZELG  (HINTER  et  VORDER)  (C.  Berne).  Par- 
ties d'Interlaken  au  N.  de  cette  localite",  pres  de  l'Aar.  llin- 
teraarzelg  est  groupeeautour  de  la  brasserie  llorn.  Vorder- 
aarzelg  est  uroupee  autour  de  la  brasserie  Hofweber. 

AARZIEHLE  ou  MARZILI  (C.  Berne).  Faubourg  de 
Berne,  115  mais.  contenant  349  menages  et  1576  h.  II  est 
situe  dans  un  bas-fond  de  la  vallee  de"TAar,  expose  aux 
brouillards,  au  S.  de  la  ville  ä  laquelle  il  est  rat- 
tache  par  un  funiculaire.  Un  pont  en  fer  relie 
les  deux  rives  de  l'Aar.  Usine  ä  gaz  et  hydrau- 
lique pour  le  Service  de  la  ville;  fabrique  de 
billards,  atelier  de  reparalion  de  telegraphes, 
Etablissement  de  bains  puhlics.  Vue  splendide 
de  la  facade  S.  des  palais  federaux. 

AASTUDEN  ou  AASTAUDEN  (C. 
Schwyz,  D.  March,  Com.  Wangen).  Partie  ou 
village  de  Wangen  au  bord  de  l'Aa,  ediliee  sur 
un  terrain  aulrefois  sterile  et  couvert  d'arbus- 
tes  (Stauden). 

AATHAL  (C.  Zürich,  I).  Ilinwil,  Com. 
Seegraben).  5(18  in.  Village  sur  l'Aabach.  19 
mais.,  408  h.  Importantes  filatures  et  tissa-es 
decoton.  Bureau  des  postes.  Telegraphe.  Station 
de  la  ligne  Zurich-Rüti. 

AATHAL  (C.  Zürich,  I).  Winterthour,  Com. 
Elgg).  510  m.  Fabrique  de  moteurs  electriques,   lourhage 
de  fer  sur  la  Lützelmurg,  pres  Aadorf  (Thurgovie). 

AATHAL  (HINTER  et  VORDER)  (C.  Zürich,  l>. 
Hinwil).  687  m.  Groupes  de  II  maisons  et  fabriques  de  la 
commune  de  Wald,  dans  la  vallee  de  la  Iona. 

AATHALMÜHLE   (C.    Saint-Üall.  1).    Siint-Gall-See, 


Com.  Saint-Gall-Kapelle).  2  maiaona  du  hameau  de  Neu- 
haua.  Anciennemenl  moulin  äur  I  ^abach. 

aawangen  (C  Thurgovie,    I».    et    Com.    Frauen- 
feld),  tout    pres  de  l.i   limite    zurieoise,  Sc  compose  de 

5  peliles  localiles,    savoir:    Aaw  an-eli    avec   .- lis,.  rl  eure, 

Hut/enwil,  F.iedthal,  Häuslenen  (öcole),  Burg  ei  Moo 
240  li.  donl  24  catholiquea.  Agriculture  ei  ölevage  de 
bestiaux.  3  carrieres  de  Bable  el  une  de  luf.  A  Friedthal  - 
trouveun  lavage  de  döchets  decoton,  qui  Bonl  utilisäe  pour 
li'  nettoyage  des  machines,  Ecole  primaire  avec  bibliothe- 
que,  Depots  postaux  ä  Aawangen  el  Häualenen 
Tonte   la   commune  d'Aawangen   appartenail   jadis   au 

COllVelll    de    K  l'ell/l  I  IILLCIl .    Clllllllle   ll'Uniins    ile    erlle    i|inl|lli- 


loml 


lallliniise,     I).    Schatl'hoii 

la  com.  de  Neuhauaen.  d 


'Hill 


ine  pait,  la  cloche  de  l'ecole,  l'öghae 

lemise  ä  ileul'eil   [851  el,  daulie  part,   la   enisse    ablial  i.ile 
SCulptee  dans  i 

AAZHEIM 
Propridtd  rural 
considerable,  appartenanl  autrefois  ä   I  höpital  de  Schaf- 

I se.  Elle  fut  vendue  en   1556  ä  l'abbö  de  Rheinau,   qui 

en   lit  sa  residence  d'ete.    Depuis   1838,  ce  domaine  esl 
devenu  propri^te"  de  la  commune  de  Schaffhouse. 

AAZOPF  (C.  Schwyz,  D.  Schwyz,  Com.  Arth).  II. au 

a  l'embouchure  de  l'Aa,  pres  d'Arth,  sur  les  bords  du  lac 

de  Zoiii^. 

AB  (C.  Berne,  I».  Oherhasli).  I'etit  ruisseaii  de  inontagne, 

auN.-O.de  Grindel wald.  Il  forme  une  jolie  cascade  et  esl 

un  hui  depromenade  tres  frdquenteä  I  h.V^de  Grindelwald. 

ABBAYE  (L')  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,   Com.   Vuister- 

nena  en  Ogoz).  835  m.  Hameau  situe  au    pied  N.  <\u  Gi- 

liliiux.    125  h. 

ABBAYE  (L')  (C.  Fi  iluuirg,  D.  Gruyere,  Com.  Sorcns). 
SI5  in.  Domaine  avec  dependances  situe  non  loin  de  l'an- 
cien couvenl  d'Humitimont,  dont  il  faisait  partie  jusqu'en 
1580.  II  appartienl  depuis  lors  au  College  Saint-Michelde 

ABBAYE  (L')  (C.  Vaud,  I).  La  Valhv).  L'une des  trois 

communes  de  la   vallee  de   .loux,   oecupant   le  territoire 
entre  la  rive  Orientale  des  lacs  de  .loux  et  de  Brenet  et  une 


ligne  qui  suitde  pres  la  crete  relianl  la  Den1  de  V 
Mont  Ferret.  Ce  territoire  a  unesui 


de  :I5  km2,  com- 
priae  entre  les  allitudes  de  1008  in.  et  1653  m.  ;  il  est  essen- 
tiellement  couvert  de  päturages  et  de  foreta,  et,  dans  la 
partie  inferieure,  de  quelques  champs  et  pres.  Peu  de  four- 
rages,  surtoul  des  cereales. 

La  populalion  (1350  h.)  habite  une  zone  assez  etroite 
touchantau  lac  de  .loux.  Elle  se  groupe  en  plusieurs  ha- 
meaux,  entre  aulres  les  Bioux,  chez  Aaron,  chez  Gros  Jean 
et  les  villages  de  l'Abbaye  el  du  Ponl,  ce  dernier  ä  Textre- 
mite  N.  du  lac. 

L'activite  de  cette  population  se  porte  sur  l'industrie 
laitiere  et  l'exploitation  des  forets.  L'exploitation  agricole 
proprement  dito  est  restreinte. 

L'horlogerie  oecupe  aussi  une  bonne  partie  des  habi- 
tants, mais  dans  une  proportion  moindre  que  dans  d'au- 
tres  parties  du  district.  Coutellerie  aux  Bioux. 


Vue  de  l'Abbaye  de  Joux. 

Cette  commune  a  ete  formee  en  1571.  Auparavant  la 
communaute  du  Lieu  comprenait  toute  la  vallee  de 
Joux. 

ABBAYE  (L)  l  Vaud.  D.  La  Vallee).  1015  m.  Vge  dans 
la  com.  decenoin,  ä  8  km.  N.-E.  du  Sentier  (9,3  km.  par 
route)  et  ä  2,3  km.  S.  du  Pont,  sur  la  ri\e  Orientale  du  lac 


ABB 


ach 


de  .loux  et  sur  la  route  du  Pont  au  Brassus.  185  h.  l'n 
service  de  voiture  postale  et  de  navigation  ä  vapeur  (ceder- 
nier  peudanl  l'öte)  le  relie  avec  les  autres  localites  de  la 
vallee.  Le  village  a  6te  on  partie  detruit  par  un  grand  in- 
cendie  en  1833.  Immediatemenl  au  S.  du  village  coule 
le  ruisseau  de  la  Lyonne  (ou  Lionne,  Lionnaz).  Quoique 
d'un  parcours  tres  restreint,  ce  ruisseau  est  sujet  ä  de  Portes 
crues.  A.u-dessus,  et  pres  de  sa  source,  se  trouve  l'entree 
des  grottes  nommöes  Chaudieres  d'Enfor,  remarquables 
par  leur  etendue  et  les  aspects  divers  sous  lesquels  elles 
so  presentent. 

Cet  endroittire  son  nom  et  son  origine  d'une  abbaye  de 
chanoines  de  saint  Norbert  de  Pr6montre\  Le  monastere 
tut  fondö  vers  LI26  par  libal  II,  sire  de  La  Sarraz  et  de 
Grandson.  Cette  abbaye  fut  oomme'e d'abord  «  Leona  »  puis 
Domus  Dei  f>.  En  1149  on  rencontre  le  nom  de  o  Abbatia 
Lacus  Cuarnensis  »  qui  se  maintient  encoreau  XIII'-  siecle. 

Pendant  le  XII1  siecle,  l'abbaye  aequit  des  domaines 
nombreux  dans  le  pays  de  Vaml  et  subsista  jusqu'a  la  Re- 
formation.  A  cette  epoque  l'öglise  (qui  datedu  XIV?  siecle) 
devint  paroissiale  ä  la  place  de  celle  du  Lieu  qui  l'elait 
pour  les  deux  localites.  Plus  tard  celle-ci  formerent  deux 
paroisses  s6pare"es.  La  tour  est  le  seul  reste  de  l'ancien 
monastere. 

ABBAYE  DE  BEVAIX  (C.  Neuchätel,  I).  Boudry, 
Com.  Bevaix).  Ferme  et  vignoble  appartenant  ä  l'Etat  de 
Neuchätel. Ancienne  abbaye  fondec  en  998  par  un  seigneur 
du  nom  de  Rudolphe;  eile dependait  du  cloltrede  Bomain- 
mötiers  et  de  l'ordre  de  Cluny.  En  1531,  lors  de  la  Refor- 
mation, ce  domaine  revint  ä  l'Etat ;  la  porte  du  teinple  de 
Bevaix,  de  pur  style  roman,  provient  de  cet  abbaye. 

ABBAYE  DE  HAUT-CRET  (C.  Vaiul.  D.  Oron). 
Groupe  de  inaisons  sur  la  rive  gaucbe  de  la  ßroye,  t'aisant 
partie  de  la  commune  de  Tavernes.  Voir  Haut-Cret. 

ABBAYE  DE  ROSSENGES  (L>)  (C.  Vaud,  D.  Mou- 
don).  7(K)  in.  llam.  principal  de  la  com.  de  Rossenges  et  ä 
0,5  km.  N.-O.  du  harn,  de  ce  nom  ou  passe  la  route  de  Mou- 
don  ä  Montpreveyres,  et  ä  2,3  km.  S.-O.  de  Moudon  54  h. 

ABBAYE  DE  SALAZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon). 
Ancien  monastere,  aujourd'hui  maison  d'habitation  et 
In  ine  ä  3,5  km.  de  la  Station  de  Bex,  ligne  Lausanne- 
Brigue.  On  v  exploite  des  carrieres  de  gypse. 

ABBERGGLETSCHER  (G.  Valais,  D.  Viege).  Nom 
donne  ä  deux  glaciers  paralleles  ;  le  plus  important,  celui 
du  midi,  descend  du  Brunneggborn  (384(5  in.)  dans  la 
vallee  de  Saint-Nicolas,  jusqu'a  2690  m.  On  monte  par  la 
branche  S.  en  6  h.  30  min.  de  Saint-Nicolas  au  Brunn- 
eggjoeli  (3383  in.)  d'oü  on  passe  ä  Gruben  dans  la  vallee 
de  Tourtemagne  en  3  heures. 

ABDORF  (C.  Argovie,  D.  Laufenbourg).  Nom  d'Ober 
Herznach.  Voir  Herznach. 

ABENDBERG  (C.  Herne,  lt.  Inlerlaken).  1139  m. 
Ramification  du  Morgenberg  et  du  Därligengrat,  au  S.- 
(».,  et  ä  2  heures  d'Interlaken  par  un  che  min  muletier. 
Point  de  vue  avec  hötel-pension  tres  frequente.  Cbapelle. 
De  1'liötel  Bellevue,  un  sentier  mal  trace  traverse  la  mon- 
tagne  ä  travers  des  foröts  süperbes,  et  mene  en  1  h.  15  .i 
Saxeten,  dans  la  vallee  du  meine  nom. 

Vers  l'annee  1840,  un  docteur  Cuggenbühl  y  avait  fontle 
une  Institution  pour  les  cretins ;  eile  ne  subsista  pas  long- 
temps 

ABENDSMATT  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Waidenburg, 
Com.   Lampenberg).   Fermes  et  pension. 

ABERGEMENT  (L')  (C.  Vaud.  I).  Orbe).  654  in.  Vge 
et  -om.  ä4,5km.  N.-O.  d'Orbe,au  pied  du  MontSuchet  etsur 
la  route  de  Haiilmesä  Lignerolles.  l'aroisse  de  Rances-Val- 
leyres.  53  raais.  et  250  b.  Com.  296  h.  Population  essen- 
tiellement  agricole.  Scierie  rnecanique.  A  3  km.  de  la  Sta- 
tion des  Six-Fontaines,  ligne  d'Yverdon-Sainte-Croix. 

ABERGEOT  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Montbo- 
von).  1259  m.  Chalet  et  montagne  du  meme  nom  pres  de 
la  IVontierc  vaudoise.  Vue  splendide  sur  la  vallee  de  la 
Gruyere  et  du  cöte  du  col  de  Jaman. 

ABERGIRE  (C.  Fribourg,  1).  Guyere,  Com.  Tour-de- 
'J'rcine).  1089  m.  Chalet  et  päturage  du  meine  nom  situes 
au  pied  N.  du  Moleson,  a  proximite  de  l'ancien  couvent  de 
la  Part-Dieu.  Belle  vue  sur  la  Basse-Gruyere,  le  Gibloux 
el  le  -Iura. 

ABERIEU  (PORT  DE  l_')(C.  Valais. D.  Montbey.Com. 
Port- Valais).  384  in.  Groupe  de  maisonsau  bord  du  Rhone. 


ABESSES  ou  ABBESSES  (LES)  (C.  Vaml,  I). 
Morges).  445  in.  Croupe  de  maisons  de  la  commune  d'E- 
cbandens  a  3,08  km.  de  ce  ällage.  Vignes. 

ABFRUTT  (C.  Uri,  Com.  Goeschenen).  1 157  m.  llam. 
d'environ  25  mais.  et  90  h.,  ä  20  minutes  de  Goeschenen, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss  de  Goeschenen. 

ABIN  (LANGENBERG)  (C.  Berne,  D.  Laufon).  Monta- 
gne  boisee  du  canton  de  Rerne,  districts  de  Laufon  et 
IJeleinont,  s'etendant  entre  les  villages  de  Soyhieres  et  de 
Liesberg;  largeur  1  km.  sur  4  km.  de  longueur;  allitude 
maximale,  7.V2  m.,  au  N.-E.  de  Soyhieres. 

Sur  loversantN.  passe  la  route  de  Soyhieres-Resel  ä  Lies- 
berg,  au  S.,  la  montagne  est  longee  par  la  Birse  et  le 
cheinin  de  fer  de  lleleinonl  a  Hälc  Les  plus  beaux  points 
de  vue  sont  aux  Ordons  (700  m.)  et  au  roc  Rolle  (692  in.). 

ABISEGG  (C.  Appenzell;  Rh. -Int.).  880  m.  Groupe 
de  maisons  de  la  commune  de  Rüti,  pies  d'Appenzcll, 
sur   le  Hirchberg. 

ABLÄNTSCHEN  (C.  Berne,  I).  Gessenay).  1303  m., 
Village  de  la  com.  de  Gessenay  dont  les  213  maisons  eparsi-s 
oecupent  les  llancs  de  la  petite  vallee  d'Ablänlselien. 
Le  groupe  principal  entoure  la  cbapelle,  au  N.-O.  de  la 
vallee;  cette  derniere,  arrosee  par  la  .laun  (.logne),  ap- 
partient  geographiquement  au  bassin  de  la  Sarine.  Ine 
mauvaisc  route  ä  chars  conduit,  en  efl'et,  directemenl  ä 
Bellegarde  (Jaun),  canton  de  Fribourg,  6  km.,  tandis  que 
des  sentiers  ä  travers  des  päturages  relient  seuls  la  vallee 
d'Ablantschen  ä  celle  de  Gessenay  par  les  cols  faciles  de 
Grubenberg,  (1650-hi.)  et  de  Birren  (1794  m.),  et  au  Sim- 
menthal  par  le  Jaunpass.  (1511  m.)  Une  bonne  route  car- 
rossable  traverse  mainlenant  ce  col  de  Boltigen  ä  Jaun, 
mais  pour  l'atteindre  depuis  Abläntschen  il  faut  descen- 
dre  presque  jusqu'a  Jaun.  Abläntschen  est  domine  au  N.- 
O.  par  les  aiguilles  rocheuses  des  Castlosen  (1995  in.). 

ABLE.  Voir  Pont  D'ÄBLE. 

ABONDANCE  (COL  D').  Voir  Pas  de  MOBGINS. 

ABORDAGE  (L')  (C.  Vaud,  D.  Lausanne).  Maisons  de 
la  commune  de  Pullv,  au  bord  du  Leman. 

ABSCHLACHT  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com.  Visperter- 
minen).  1946  m.  Harn,  ä  45  min.  au-dessus  de  Visper- 
terminen  ;  c'est  une  prealpe  tres  produetive,  avec  quelques 
habitations,  etables  et  granges. 

ABSETZE  (C.  Soleure,  D.  Baisthal,  Com.  Holderbank). 
Groupe  de  maisons  situees  ä  l'O.  du  village  d'Holderbank, 
sur  la  pente  du  Haucnstein. 

ABTWIL  (C.  Argovie,  I).  Muri).  539  m.  Com.  et  vge 
sur  les  pentes  du  Lindenberg,  ä  5  km.  d'Oberrüti.  Station 
de  la  ligne  Lenzbourg-Rothkreuz.  53  mais.,  325  h.  catho- 
liques.  Depot  postal.  Syndicat  agricole,  fromagerie.  Sta- 
tion de  cheinin  de  fer  ä  Oberrüti. 

ABTWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau).  645  in.  Hain,  de 
la  commune  de  Gaiserwald,  399  h.,  ä  4  km.  de  Saint-Gall. 
Bureau  des  postes  et  telegraphe.  Amiculture. 

ACACIAS  (LES)  (C  Geneve).  380  m.  Localite  de  crea- 
tion  recente,  situe  entre  Carouge  et  l'Aire;  partagee  en- 
tre les  trois  communes  de  Carouge,  Plainpalais  et  "Lancy; 
fait  partie  de  la  banlieue  de  Geneve.  Station  des  lignes  de 
eh.  de  fer  ä  voie  etroite  Geneve-Carouge  et  Geneve-Lancy. 

ACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach).  415  m.  Harn,  de  la 
commune  de  Tubach,  ä  2  km.  de  Saint-Gall.  73  h. 

ACHEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach).  504  m.  Harn., 
com.  Morswil.  48  h. 

ACHENBERG  (C  Argovie,  D.  Aarau).  716  m.  Monta- 
gne  sur  la  route  de  la  Staffelegg,  signal,  au  N.  du  village 
de  Küttigen.  Le  pied  est  eultivo  en  vignes,  le  hautest  boise. 

ACHENBERG  (C.  Argovie,  D.  Zurzach  et  Klingnau). 
Ferme  avec  auberge  et  cbapelle  de  N.  D.  de  Lorette,  lieu 
de  pelerinage.  Le  14  mai  1814,  30  personnes  de  Böltstein, 
qui  se  rendaient  en  pelerinage  ä  Achenberg,  se  noyerent 
dans  l'Aar. 

ACHER  et  ACHERLI  (de  Acker,  champ).  Nom  de 
nombreuses  petites  proprietes  de  la  Suisse  centrale. 

ACHERBERG  (C.  Uri,  Com.  Bürglen).  Montagne  de 
993  m.,  entre  Bürglen  el  Spiringen,  au  N.  de  la  route  du 
Klausen.  23  mais.,  123  b. 

ACHERBIELEN  (C.  Valais,  D.  Brigue).  885  m.  Col- 
line  ä  30  minutes  au-dessus  de  Brigue.  Chalets  entre  les 
communes  de  Ried-Termen  et  Brigue.  Ancien  corps  de 
garde  oü  l'on  allumait  des  feux  en  guise  de  signaux^en 
temps  de  guerre  et  de  troubles  politiques. 
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ACHEREGG(C.  Unterwald,  11.  Slansslad).  A  l\'xt r.'-n i i !.'• 
E.  du  Lopperberg  et  ä  l'entree  du  lac  d'Alpnach.  Depuis 
im  temps  iiiiiin;iiiori;il,  jl  s'j  trouve  une  auberge  pour  les 
bateliers,  *>n  \  conslruisit,  en  [860,  un  pont-levia  pour 
pelier  les  deux  rives  du  lac.  Des  lors  ce  pont-levis  a  fait 
place  ä  un  pont  tournant.  Carriere.  Traces  de  ruines  dun 
vieux  chäteau. 

acherli  (C.  Uri).  :>lo  ä  57(1  in  Groupe de  maisonsde 
Im  ei iiinc  de  Schattdorf.  186  h. 

achermühle  (C.  Lucerne,  H.  Hochdorf,  Com.  Es- 
ehenbach).  450  tn.  Moulin  pres  de  la  roule  cantonale, 
Station  Eschenbach. 

ACHERN  «:.  Valais,  I).  Rarogne).  1340  m.  Hameau  de 
la  commune  de  Birchen.  55  h. 

ACHSELBERG  (C.  Schwy?).  2160  in.  Massif  rocheux 
au  S.  de  Muotathal ;  le  pic  denude  de  l'Achselstock,  en  est 
la  sommili''  principale. 

ACHSEL!  (('..   Cialis,  Com.  Sool).   1413  in.  Chalets  aveC 

terrasse  sur  le  chemin  de  Sool  ä  l'alpe  Fässis.  Beau  point 
de  vue. 

ACHSENBERG.   Voir  AXENBERG. 

ACHSENFELS.   Voir  ÄXENFELS. 

ACHSENFLUH.   Voir  AXENFLUH. 

ACHSENSTEIN.  Voir  AXENSTEW. 

ACHSENSTRASSE.   Voir  AXENSTRA.SSE. 

ACHSETEN  (AUSSER  et  INNER)  (C.  Herne,  D. 
et  Com.  Frutigenf.  1300  in.  Hameau  dans  la  vallee  d'Eng- 
stligen.  47  mais.,  223  h. 

ACHSLEN  (C.  Saint-Gall,  I).  et  Com.  Tablat).  Hameau 
de  35  h.  sur  la  route  dt'  Saint-Gall  ä  Rehetobel,  ä  30  mi- 
nutes  de  Saint-Fiden,  Station  de  la  ligne  Saint-Gall-Rors- 
ehach.  Agriculture  et  arboriculture. 

ACHTELSASSGRAT  (C.  Herne,  D.  Oberhasli).  Arete 
pocheuse  de  1993  m.,  au  N.  de  la  vallee  de  Gadmen  ;  tres 
beau  point  de  vue. 

ACKER  (C.  Saint-Gall,  I).  Ober-Toggenburg).  Hameau 
de  la  commune  d'Ebnat,  85  h.  Le  nom  d  Acker  (champ)  est 
donne  a  un  grand  nombrede  fermes  de  la  Suisse  Orientale. 

ACKERLI  (C.  Herne,  II.  Herlhoudl.  'l  fermes  dans  la 
commune  de  Wynigen,  ä  4  km.  au  N.  de  ce  village. 

ACKERMANNSHUB  (C.  Thurgovie,  pres  de  Steine- 
brunn, I>.  Arbon,  Com.  Neukirch).  Croupe  de  maisons  ä 
20  min.  de  Neukirch,  grande  ferme. 

ACKERN  (C.  Herne,  D.  et  Com.  Frutigen).  Groupe  de 
30  maisons,  comprenant  127  h. 

ACKERSTEIN  (C.  Zürich).  Maison  de  campagne  pres 
de  Zürich,  bätie  avec  les  materiaux  fournis  par  un  seul  bloc 
erratique  (sernifite). 

ACLA.  Ce  nom,  frequemment  employe  dans  les  Gri- 
sons  (Haute-Engadine),  peut  etre  rapproche  des  Mayens  du 
\alais,  des  Voralpen  ou  Maiensasse  de  l'Oberland  hernois. 
Acla  derivedu  latin  accola,  et  designe  des  chalets  hätis  par 
des  etiangers  ä  la  commune,  ou  simplement  des  biens  par- 
tieuliers  joütant  les  villages  et  les  biens  communaux.  O-n 
les  utilise  au  printemps,  pour  le  betail,  avant  de  monter  ä 
l'alpe  et  en  automne,  en  redescendant  de  l'alpe.  Ce  serait 
alors  le  «  Voisinage  »,  comme  on  dit  dans  le  Jura.  Dans 
la  Haute-Engadine,  les  eommunes  rurales  s'appellent  en- 
core  aujourd'hui  vicinantim  ou  sclarinaunchas,  c'est-ä- 
dire  des  «  voisinages  «. 

ACLA  (C.Grisons,  D.  Heinzenberg).  1250  m.  Ferme  dans 
la  com.  de  Tenna  sur  la  route  de  "Versarn  ä  Safien.  31  h. 

ACLA  (C.  Crisüns,  J).  Vorderrhein).  Hameau  de  9  mai- 
sons et  chapelle,  com.  de  Medels  sur  la  route  du  Lukma- 
nier. 1476  m.  36  h. 

ACLA  MARTIN  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  1250  m. 
Croupe  de  maisons  sur  le  cöte  droit  de  la  vallee,  com. 
de  Truns. 

ACLA  SILVA  (MEIERLI)  (C.  Grisons,  I).  Maloja). 
1800  m.  Restaurant  d'ete  tres  frequente  ä  l'E.  du  lac  de 
Saint-Moritz,  com.  de  Saint-Moritz. 

ACLAS  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  500  m.  Groupe  de 
mayens  sur  le  cöte  gauche  de  la  vallee  de  Somvix,  com. 
de  Disentis. 

ACLAS  SEURA,  DAFORA  et  DAVEINS  (C.  Gri- 
sons, I).  Albula).  1795  m.,  1694  m.  et  1707  m.  Forment 
ensemble  les  Aelas  d'Alvagne.    Mayens,  com.  d'Alveneu. 

ACLENS  (C.  Vaud,  I).  Morges).  466  m.  Vge  et  com.  ä 
0,5  km.  N.  de  Morges.  Station  de  eh.  de  l'er  a  Vufflens  la 
Ville,  2.5  Um.    Depot  des  postes.  Voiture   postale  Morges- 


Cossonay.  308  h.  Com.  333  h.  Agriculture  el  vignes.  Vil 
läge  deja  mentionne  en  1002.  II  existail  dans  le  voisinage 
un  village  nomine  Saint-Christophe. 

aclertobel  ic.  Grisons).  Gorg obel       gorge, 

ravin)  laterale  de  la  vallee  de  Safien,  formanl  limite  i  ntre 

les  eommunes   de  'Pelina  el   \ei--am,  les  diStrictS   de   ll'iii- 

zenberg  et  de  Glenner. 

Par  suite  de  l'etl'ritemenl  du  haue  d  ardoise  sur  lequel 
passail  la  route  de  Safien,  il  se  produisail  de  frequents 
glissements  de  terrain,  de  Borte  qu'il  a  fallu  construire  un 
tunnel  pour  parer  ä  cel  inconvenient. 

acletta     iC.   GriBons,    h.    Vorderrhein).    1291    m. 

Hain,  de  (.t  maisons  el  chapelle.  51  h.  C de  Disentis,  ä 

l'o.  du  village  de  Disentis,  a  l'entröedu  joli  vallon  d' Acletta 
qui  seiend  jusqu'au  pied  du  Piz  d'Acletta. 

acletta  (col  D')  (Acletta  Pass).  (C. Grisons,  II. 
Vorderrhein).  2790  m.  Col  situe"  ä  l'O.  du  Piz  d'Acletta  et 
conduisant  de  la  vallee  d'Acletta  au  Brunigletscher,  ä 
travers  le  Bündtnergrat. 

ACLETTA  (PIZ  D')  (C.  Crisons,  |i.  \'orderrhein).  Pic 
de  2017  in.,  au  N.-O.  de  Disentis (vallde  du  Rhin  antörieur), 
dans  le  massif  de  l'Oberalpstock,  au  fondde  la  vallee  d'A- 
cletta, sur  la  erole  qui  eouil  du  Hriinni  l'ass  ä  l'E.  el 
l'Acletta  l'ass  a  l'(  I. 

ACLETTA  (VALLEE  D')  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rhein).  Joli  vallon  qui  s'buvre  au  pied  du  l'i/,  d'Acletta 
(2917  in.),  du  Piz  Cavardiras  (2005  m.)  et  du  Piz  Aull 
CMK\  m.)  et  descend  jusqu'au  hameau  d'Acletta  (1291  m.) 
uii  il  s'ouvre  sur  la  vallee  du  Rhin  anterieur. 

ACLEX  (C.  Vaud,  II.  I'ayernei.  Quelques  maisons  sin- 
le  territoire  de  Combremont-le-Grand,  ä  2,5  km.  N.-E.  du 
village. 

ACQUA(ALL*)(C.Tessin,II.Leveiilina.C<1|ii.Hedn  tlo). 
liospice  a  1605  m.,  pres  Airolo,  auberge  frequentee  par 
les  touristes  qui  passent  le  Nufenen  et    le  San   Giacomo. 

ACQUA  (PIZ  DELL')  (C.  Grisons,  I).  Inn)  Pic  de 
3127  m.  et  petit  val ;  ils  touchent  la  frontiere  d'Italie  auS. 
de  Zernetz. 

ACQUACALDA  (C.  Tessin,  I).  Hlenio,  Com.  Olivone). 
Auberge  avec  pension  l'requenti'e  par  les  touristes  <|ui  pas- 
sent le  Lukmanier  et  le  val  l'iora. 

ACQUADICE(MONTI  ALL)(C.  Grisons,  I).  Moesa). 
1368  m.  Petit  groupe  de  maisons  avec  chapelle,  commune 
de  Rossa. 

ACQUA  ROSS  A  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Lottigna). 

Val  Blenio.  530  m.  Hameau  de  121  h. ;  grand  etablisse nt 

de  bains.  Eaux  aeidulees,  ferrugineuses,  arsenicales.  He- 
pöt  des  postes.  Telegraphe,  voiture  postale  pour  Biasca 
1  heure  et  demie. 

ADAGHEGLIO  (C.  Tessin,  II.  Locarno).  960  m.  Petit 
hameau  dans  le  val  d'Üsola,  commune  de  Brione-Verzasca. 

ADDOUX  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com. 
Gruyeres).  715  m.  Maisons  du  village  d'Epagnj  situees  au 
borii  de  la  route  cantonale.  En  creusant  les  fondements 
du  bätiment  qui  sert  actuellernent  d'auberge,  on  deeouvrit, 
en  1824,  huit  squelett.es  humains  des  epoques  prehistori- 
ques. 

ADELBODEN  (C.  Berne,  1).  Frutigen).  Vge  a  1357  in. 
Com.  de  l'Engstligenthal;  sa  Situation  sur  le  Haue  gauche 
de  la  vallee  et  sa  belle  exposition  en  ont  fait  tine  Station 
climalerique  en  vogue  depuis  quelques  annees.  Bu- 
reau des  postes,  voiture  postale.  telegraphe  et  lelephone. 
Vieille  eglise  avec  une  vieille  fresque  du  moyen  äge.  156  h. 
Com.  1564  h.  Agriculture,  tissage  de  la  soie,  fabrique 
de  boites.  Pensions  d'etrangers.  On  peut  se  rendre  d'Adel- 
boden  ä  la  Lenk  par  le  passage  tres  l'acile  du  Hahnenmoos, 
1954  in.,  ou  monter  ä  l'Engstligen  Alp,  d'ou  Ton  pmit 
faire  l'ascension  du  Wildstrubel  (3253  in.)  ou  passer  ä  la 
Gemmi  par  le  col  pierreux  de  la  Rothe  Kumme  (2()32  m.). 

ADELBODEN  (C.  Lueerne,  D.  Willisau,  Com.  Wy- 
kon).  445  m.  Vge  sur  la  route  cantonale  de  Zotin^ue  a  Hei- 
den dans  la  vallee  de  la  Wigger,  28  mais..  261  h.,  d 150 

catholiques  et  111  protestants.  Depend  de  la  paroisse  de 
Heiden.  Une  bonne  partie  des  habilanls  sunt  agriculteurs 
et  ouvriers  dans  les  fabriques  de  Zofingue.  Dans  le  voisi- 
nage, le  chäteau  de  Wykon,  actuellernent  pensionnat  i\<- 
demoiselles.  Beau  poinl  de  vue.  Station  de  Heiden  ou  de 
Zofingue,  de  la  ligne  Olten-Lucerne. 

ADELBODENSCHWAND  ou  SCHWAND.  Partie 
du   village  d'Adelboden,  C.  Herne.   Voir  ce   nom. 
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ADELBODEN  (VALLEE  D')  (C.  Hörne,  D.  Fruti- 
gen).  On  donne  comtnunement  ce  nom  ;i  la  partie  supe- 
rieure  de  l'Engstligenthal  oü  so  trouve  le  vi  Hage  d' Adelboden. 
C'esl  une  dos   plus  riantes  vallees  i\c  l'Oberland  bernois, 


et  une  dos  plus  visitees  par  les  touristes  dans  la  belle  Sai- 
son. Elle  abouti  tau  massif  du  Wildstrubel,  qui  luiimprime 
im  caractere  grandiose. 

ADELGOS  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com  Reinisch). 
Hameau  de  6  maisons,  Höh.  Fabrique  (l'alluinetles. 

ADELRAIN  (C.  Borne,  I).  Frutigen,  Com.  Reinisch). 
Hameau  de  75  h.,  pres  de  Frutigen.  Fabrique  d'allumettes. 

ADELWIL  (C.  Lucerne,  U.  Sursee,  Com.  Neuenkirch, 
paroissedeSempach).  525  m.  Hameau  de  9  maisons,  65  h., 
chapelle  pres  de  la  voie  du  chemin  de  fer,  ä  1  km.  de  la 
Station  de  Sempach. 

ADERBOGEN  (C.  Uri,  Com.  Wassen)  Groupe  de 
chalets  dependant  du  hameau  de  Bei  der  Kapelle  dans  le 
Meienthal  et  au  bord  de  la  Meienreuss. 

ADEREN  (C.  Fribourg,  D.  Morat).  Colline  de  519  m. 
au  N.-E.  de  Morat.  Point  de  vue  asse/.  etendu  et  qu'on  d6- 
signe  comme  le  quartier-general  du  comte  de  Romont, 
allie  de  Charles-le-Temeraire,  lejour  de  la  bataille  de  Morat. 
Äderen  figure  avec  Bois-Domingue  et  le  Mont  de  Courge- 
vaux  dans  les  armoiries  de  Morat. 

ADETSWIL  (C.  Zürich.  D.  Hinwil).  730  m.Vge  et  com. 
de  70  maisons  et  520  h.  A  15  min.  de  la  Station  de  Bärets- 
wil,  ligno  en  construction,  de  Verikon  ä  Bauma.  Actuelle- 
meiit  voiture  postale  Bäretswil-Bauma  et  Baretswil-Wetzi- 
kon.  Elevage  du  betail.  Tissage  de  la  soie  comme  industrio 
domestique.  Tuilerie,  four  a  chaux. 

ADISWIL  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Gunzwil, 
paroisse  de  Münster).  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Winon, 
067  m.,  45  h.  Agriculture.  Poste  ä  Münster.  Station  Hitz- 
kirch. 

ADLEMSRIEDK,  Berne,  I).  Ober-Simmenthal,Com. 
Boltigen).  Hameau  de  88  h.  au  centre  du  Simmenthai,  ä 
20  ininulos  de  lioltigen,  sur  un  coteau  de  1047  m.  bordant 
la  rive  gauche  de  la  Simme.  Adlemsried  estdejä  rnentionne 
dans  une  charte  de  1276. 

ADLENBACH  (C.  Glaris,  Com.  Luchsingen).  570  m. 
Partie  S.  du  village  de  Luchsingen  dans  la  vallee  de  la 
Linth,  239  h.  Station  de  Luchsingen  de  la  ligne  Glaris- 
Linthal.  Filature  et  tissage  de  laine  et  decoton.  Fabrique 
de  carton. 

ADLER  (C.  Bäle-Campagne,  Com.  Pratteln).  Montagne 
boisee  de  528  m.  connue  sous  le  nom  de  Madion.  Traces 
de  ruines  au  sommet. 

ADLER  (GLACIER  DE  L')  (ADLERGLETSCHER)  (C. "Va- 
lais,  [).  Viege).  Glacier  de3  km.  partant  du  col  de  l'Adler 
a  3798  in.  et  so  deversant  ä  2900  tn.  dans  le  glacier  de 
Findelen,  au  pied  O.  du  Strahlhorn,  vallee  de  Saint-Nico- 


las.  II  est  situö  entre  la  paroi  dos  Biinpfischwänge,  au  N., 
et  l'Adlerhorn. 

ADLERHORN  (C.  Valais.  II.  Viege).  Rio  de  3993  in.  qui 
s'eleve  sur  l'arete  S.-O.  du  Strahlhorn,  ä  l'E.  de  Zermatt. 
■  ADLERPASS  ou  COL  DE  L'AI- 
GLE  (3798  m.).  Lr:  premiere  caravane 
qui  le  traversa,  en  1849,  lui  donna  le 
nom  de  Rimpfischgrat,  et  la  seconde,  en 
1853,  colui  de  col  Iniseng,  mais  il  est  tou- 
jours  appele  aujourd'hui  col  de  l'Aigle 
parce  quo  Wills,  en  1853,  trouva  sur  le 
sommet  memo  une  plume  d'aiglc  Ouverl 
enlre  le  Rimpfischhorn,  au  N.-E.,  et  le 
Strahlhorn,  au  S.-O.  II  est  probable  que 
le  passage  de  Saas  ä  Zermall  par  le  gla- 
cier d'Allalin,  dont  fönt  mention  plusieurs 
anciens  ecrivains,  est  plutöt  l'Allalinpass 
(3570  m.)  que  l'Adlerpass.  En  tout  cas, 
i'Adlerpass  a  ete  certainement  alleint  de- 
puis  la  vallee  de  Saas,  le8  aoüt  1849,  par 
le  eure  Imseng,  de  Saas,  aecompagne 
dun  chasseur  de  chamois,  et,  le  jour 
suivant,  la  premiere  traversee  complete 
jusqu'ä  Zermall  tut  aecomplie  par 
le  professeur  Ulrich,  Lauterburg  et 
Gottlieb  Studer.  De  Mattmark  au  col, 
5  heures;  de  lä  ä  Zermatt,  4  heures,  en 
Loh t  9  heures.  La  descente  de  la  premiere 
pente  de  glace  sur  le  versantde  Zermatl 
oll're  seule  quelque  difficulte  ä  un  griin- 
peur  peu  experimente. 

ADLETSHAUSEN(C. Zürich, D. Hin- 
wil). Harn,  de  la  com.  de  Grüningen.  45  h. 
ADLIGENSWIL  (C.  Lucerne,  D.  Lucerne).  540  m.  Vge 
et  com.  ä  3  km.  d'Ebikon,  Station  de  la  ligne  Lucerne-Rolh- 
kreuz,  et  ä  3  km.  de  Meggen,  slation  de  la  ligne  Lucerne- 
Art.  Depot  des  posles.  Voiture  postale  pour  Lucerne.  Te- 
lephone. 575  h.  Sol  fertile.  Agriculture,  i'ruits  et  commerce 
de  bestiaux. 

ADLIHUBEL  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  Trois  t'ormos 
pres  de  Reisiswil,  commune  de  Melchnau,  au  pied  du 
point  de  vue  Hohwacht. 

ADLIKON  (C.  Zürich,  D.  Andellingen).  450  m.Vge. 
214  h.;  com.,  501  h.  ä  2  km.  d'Andeltingen,  Station  de  la 
ligne  Winterthour-Schairhouse.  Bureau  des  postes.  Tele- 
phone. Les  habitants  s'oecupent  de  viticulture,  d'agricul- 
ture  et  d'eleve  du  betail. 

ADLIKON  (C.  Zürich,  D.  Dielsdorf,  Com.  Regens- 
dorf). 439  m.  Vge  ä  1,5  km.  de  Regensdorl',  Station  de  la 
ligne  (Erlikon- Wettingen.  120  h.;  ecole,  petit  vigno- 
bie. 

ADLISBERG  (HINTER)  (maison  forestiere)  (C.  Zü- 
rich, Zürich  V).  665  m.  Restaurant  champetre  tres  frequente 
pendant  la  belle  saison.  Champs  d'essais  de  FEcole 
forestiere  du  Polvtechnicum  federal. 

ADLISWIL  (C.  Zürich,  D.  Horgeo).  447  m.  Vge  de  1589 
h.  com.  2876  h.,  des  deux  cutes  de  la  Sihl.  Station  de  la  ligne 
de  la  vallee  de  la  Sihl.  Poste  et  telegraphe.  Le  territoire  de 
la  commune  comprend  699  ha.  Agriculture,  importarrtes 
filature  de  coton,  tissage  de  la  soie.  Pres  et  forets,  quelques 
vignes. 

ADREY  (L')  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  La  Roche). 
780m.  Nom  donne  a  une  partiede  la  commune  de  La  Roche, 
appelo  quartier  de  l'Aarey,  environ  70  habitations,  tres 
eparses,  219  h. 

ADREY  (EN  L')  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.Vua- 
dens).  873  m.  Deux  domaines  avec  fermes  au  pied  N.-E.  des 
Alpetles  et  ä  proximite  des  bains  des  Colombettes. 

ADULA  (C.  Grisons).  Les  anciens  ecrivains  ont  donne 
le  nom  d'Adula  Mons  on  Alpes  Adulse  au  massif  mon- 
tagneux  dans  lequel  le  Rhin  prend  naissance  et  plus  spe- 
cialement  aux  passages  qui  traversent  les  Alpes  par  le 
Gothard,  le  Lukmanier,  le  Saint-Bernardin  et  le  Splügen. 
Aujourd'hui  on  entend,  par  le  «  Massif  de  l'Adula  »,  la  moitie 
Orientale  des  Alpes  lepontiennes,  soit  celle  qui  s'etend  du 
Gothard  au  Splügen  et  qui  forme  la  limite  entre  les  Grisons 
et  le  Tessin.  Ce  massif  renferme  ainsi  les  trois  sources  du 
Rhin.  On  donne,  en  particulier,  le  nom  d'Adula  au  groupe 
eulminant,  celui  du  Rheinwaldhorn.  Ce  massif,  assez  con- 
siderable,  est  encore  peu  parcouru  par  les  touristes,  quoique 
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ses  aommets  el  ses  glaciers  meritenl  d'attirer  ['attention. 
Le  Brand  massifde  l'Adula  sc  compose  de  plusieura  massifs 
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Massif  de  l'Adula. 

plus  petits:  I"  Le  massif  coinpris  entre  le  Gothard  ei  le 
Lukmanier,  cimes  prineipales  :  le  Badus  ou  Six  Madun, 
3931  in.  le  Pizzo  Centrale  (30015  m.)  et  le  Piz  Blas  (3023  in.) 
Le  lUiin  anterieur  prend  naissance  au  pied  N.  du  Badus  et 
le  Hhin  moyen  ou  de  Medels  au  pied  S.  du  l'i/  Blas.  2°  Le 
massifde-  Medels,  entre  le  Lukmanier  et  le  col  de  la  Croina  ; 
cimes  prineip. :  le  Piz  Medels  (3203  m.)  et  le  Scopi  (3200  m.) 
3"  Le  massif  du  Rlieinvvaldhorn,  entre  la  Greina  et  le  Saint- 
Bernardin.  Son  sommet  le  plus  eleve  et  le  Rheinwaldhorn 
ou  Piz  Valrhein,  3398  m.  (escalade  en  1789  par  le  moine 
Placidus  ä  Spescha,  de  Disentis);  d'autres  cimes  remar- 
quables  sont:  le  Güferhorn  (3993  in.)  le  Vogelberg  (3220  m.) 
et  le  Zervreilerhorn  (2899  m.j;  le  Piz  Terri  (3151  in.)  et  le 
Piz  Aul  (3124  m.)  s'elevent  sur  des  cretes  qui  prolongent  ce 
massif  vers  le  N.  Au  pied  oriental  du  Rheinwaldnorn  et 
dans  le  glacier  le  plus  etendu  de  ce  massif  (qui  en  contient 
plus  que  les  autres  groupes  de  ce  meme  massif)  se  trouve 
la  source  du  Rliin  posterieur,  la  branche  la  plus  conside- 
rable  de  ce  lleuve;  tout  pres  de  la  s'eleve  la  cabane 
Zapport  du  Club  alpin  suisse ;  c'est  le  point  de  depart  le  plus 
coinmode  pour  faire  l'ascension  du  Rheinwaldborn,  3  b.. 
par  l'arete  N.-E.,  depuis  la  Lentalücke,  2954  m.  Ce  dernier 
col  est  le  verkable  passage  entre  le  vallon  de  Zapport  et 
celui  de  la  Lenta,  car  le  nom  «  d'Adulajoch  »  qui  figure  dans 
l'atlas  Siegfried  est  place  trop  au  N.  et  doit  indiquer  seule- 
ment  Fendroit  oü  se  reunissent  les  aretesN.-E.  et  N.-O.  du 
Rheinwaldhorn.  Si  Ion  fait  l'ascension  ä  partir  d'Olivone 
(route  du  Lukmanier)  ä  l'O.,  il  faut  coucher  dans  les  chalets 
au  fond  du  val  Carasina  et  monter  de  lä  par  le  glacier  de 
Bresciana  au  Rresciana  Pass  (3190  m.)  d'ou  Von  gravil 
l'arete  N.-O.  4°  Le  massif  des  doloinites  de  Splügen  est  un 
petit  massif  calcaire  tres  bien  dessine,  qui  s'eleve  au  N.  du 
village  de  Splügen,  entre  la  vallee  de  Safien  et  le  village 
d'Andeer;  point  eulminant,  FAlperschellihorn,  (3045  m.) 
Sur  la  Prolongation  de  ce  massif,  au  N.,  se  trouve  le  Piz  Be- 
verin  (3000  m.)  belvedere  bien  connu.  5"  Le  massif  du  Tarn  bo, 
entre  le  Saint-Rernardin  et  le  Splügen,  eime  culminante,  le 
Piz  Tambo  (3276  m.)  point  de  vue  süperbe  et  facilement  ac- 
cessible  en  3  h.  depuis  le  sommet  du  Splügen.  Dans  la  haute 
vallee  du  Rhin  posterieur,  ainsi  que  dans  les  vallons  deVals 
et  de  Safien,  les  habitants  parlent  l'allemand;  ils  descen- 
dent  d'une  colonie  valaisanne  qui  y  einigra  au  XIIIe  siecle. 

ADVERSAU  (L')(C.Vaud).  Riiisseau,  petit  aftluent  de 
la  Baie  de  Ciarens,  rive  g.  (bassin  du  Leman).  Parcours  1,5 
km.,  emb.  ä  2  km.  en  amont  de  Brent  (com.  du  Chätelard). 

/EBLETEN  (C.  Zurich,  I).  Meilen).  400  m.  Croupe  de 
10  maisons  de  la  com.  de  Meilen,  ä  20  min.  de  la  Station 
Meilen,  ligne  Zurich-Rapperswil.  68  h.,Vignoble. 

/EBNET  (OBER  et  UNTER)  (C.  Soleure,  D.  Rals- 
thal,  Com.  Ramiswil).  Deux  fermes.  L'Ober  /Ebnet  appar- 
tient  au  couvent  de  Saint-Joseph,  ä  Soleure. 

/EBERSBUHL  ou  EBERSBUHL  (C.  Bcrnc,  II.  Sef- 
tigen,  Com.  Burgistein).  Hameau  de  4  maisons,  30  h.,sur 
le  chemin  de  Wattenwil. 


/ebnit,  aussi  ebnit  ou  ebnet  (C.  Berne,  D.  Sef- 
tigen, Com. Burgistein).  Ham.de8mai8.,90h.,agriculteurs. 

/EBNIT  (OBER   el    UNTER»     u   EBNIT  (C.    I     in, 

I).  Trachselwald,  Com.  Sumiswald).  855  m.  Ham.  de  |0 
maisons  el  79  h.  dependant  du  village  de  Wasen. 

/echerli  (C.  Lucerne,  l>.  I. meine.  Com.  V'itznau). 
'i7'^  in.  Maisons  au  bord  du  lac  <\<-*  Quatre  Cantons,  sta- 
liun  a  Vitznau. 

/echerli-alp  (C  übwaldel  Nidwald,  C Kerns). 

l'iOO  m.  Alpe  riel n  pälurages,  situde  ä  l;>  b. sur  du 

col  entre  Kerns  ei  Dallenwil,  Bur  la  pente  du  Stanser- 
hörn,  Combal  entre  les  Nidwaldiens  el  les  Francais  en 
1798 

/ECKENMATT  ou  ECKENMATT  IC.  Keine,  |l. 
Schwarzenbourg,  Com.  Wahlern).  664  m.  Hameau  de  30 

wasser.  \  I  b.  de  Törishaus,  Station  de  la  ligne  Fribour« 

Berne. Voiture  postalede  Berneä  Schwarzenbourg.  Moulin. 

/edelwil  (C.  Appenzell,   Rh.-Ext.,   D.    Hinterland). 

8(10  m.  Hameau  de  128  h.  Com.  de  lleri.au  (4  mais.),  de 
Schwellbrunn  (0  mais.)  el   de  Waldstadl  (2  mais.),  sur  la 

route  de  Herisau  ä  Schwellbr ;  traverse"  \>.<v  la  Glatt. 

Belle  campagne.  Tissus  el  broderies.  L'origine  du  hameau 
doit  etre  ancienne,  son  nom  vienl  du  vieux  mot  allemand 
Adalo. 

_  /EDERMANSDORF  IC.  Soleure,  1).  Balslbah.  :',7:.  in. 
Cum.  et  vge  de  476  II..  ä  0  km.  de  la  roininune  de  llalslbal. 

possede  de  grandes  Forets  sur  les  pentes  du  Weissenstein 
et  du  Hauenstein.  Bureau  des  |»>sies.  Nahe  de  la  voiture 
postale  Balsthal-Moutier.  Agriculture  el  eleve  du  beiail. 
Fromagerie,  commerce  de  porcs.  Grande  fabrique  de  po- 
teries:   on   extrail   l'argile  >\u  Weissenstein;  fabrique  de 


Miueles 


\l. 


'.derniaiisdoif   possede   dans    le 
insi  qu'un  pelerinage  fröquentd 


zendorf  formenl  une  sc 
esl  a  Matzendorf,  mais 
Horngraben  une  chapelli 
en  l'honneur  de  sainl  Antome. 

/EFFENBERG  (C.  Scbwyz,  I).  March).  Fermes  faisanl 
partie  de  la  commune  d'Altendorf. 

/EFFL.IGEN  (C.  Berne,  1).  Berthoud).  499  m.  Vge  el  com. 
554  h.,  a  2.5  km.  de  Kirchberg,  dans  la  plaine,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Emme.  Sc  rattache  ä  la  paroisse  de  Kirchberg. 
Station  du  chemin  de  fer  de  FEmmenthal.  50  mais., 
490  h.  Bureau  des  postes  et  b'lephone.  Agriculture.  Fa- 
brique de  laine  artiticielle.  Fromagerie. 

/EGERI  (LAC  D')  (C.  Zoug,  bassin  de  la  Reuss).  728 
m.,  surface  7  km.,  longueur  5,5  km.,  largeur  2  km.,  pro- 


fondeur  82  in.  Charmant  lac  alpestre.  ä  Festrennte"  S.-O. 
duquel  s'eleve  abrupl  le  Kaiserstock  d'i2S  m.i.  avec  ses 
grandes  forets.  La  rive  Orientale  est  dominee  par  le  Saint- 
Jostenberg  el  le  Morgarten.  l'ne  belle  route  !<•  long  du  lac' 
conduit  dans  le  canton  deSchwyz.  <>n  passe  aupres  d'une 
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jolie  chapelle,  situee  ä  l'extremiie  S.-E.  du  lac,  pres  des 
maisons  de  Hauptsee,  oü  les  dernieres  recherches  ä  ce 
sujel  placenl  la  ceMebre  bataille  de  Morgarten,  en  lieu  et 
place  do--  hauteurs  de  ce  nom.  Le  lac,  tres  poissonneux, 
abonde  en  truiles;  depuis  1890,  un  bateau  I  vapeur  fait 


V'Lie  du  lac  dVEgei-i. 

le  service  des  rives,  Une  quantite  deruisseaux  alimentent 
le  lac,  les  deux  principaux  sonl :  sur  la  cöte  N.,  le  Schluen- 
bach,  et  sur  la  cöte  0.  le  Hüribach.  Le  lac  d'.Kgeri  se  de- 
lerse  du  cöte"  du  N.  dans  le  lac  de  Zoug,  par  la"  Lorze. 

/EGERI  (MITTEL)  (C.  Zoug).  llanieau  de  109  h.,  com- 
mune d'Unter /Kgeri,  entre  ce  village  et  Über  .Kgeri,  avec 
une  petite  chapelle,  qui  est  ornee  d'un  remarquable  ta- 
lilean  du  peintre  zougois  .Moos,  representant  le  combat  du 
Gubel.  Depot  des  postes,  telephone. 

/EGERI  (NEU)  (C.  Zoug).  686  in.  Gros  hameau  sur  la 
Lorze,  2  ponis  sur  la  riviere.  208  h.  dans  les  communes 
de  Menzingen  et  d'Unter  .Kgeri.  Ce  hameau  est  situe  ä 
l'enlreedes  gorges  sauvages  de  la  Lorze.  De  la  deux  routes 
conduiscnl,  l'une  dans  l'.Kgerithal,  l'aulre  a  Menzingen  et 
au  village  montagnard  de  Neuheim.  Soierie,  fahr,  de  Co- 
lon. Voiture  postale  de  Zoug  ä  Unter-,  Kgeri.  Depot  des 
postes,  telephone. 

/EGERI  (OBER)  (C.  Zoug).  739  m.  Com.  situee  sur  le 
Schluenbach  et  au  bord  du  lac  d'.Kgeri,  a  2  km.  auS.  d'Un- 
tei  '.Kgeri,  ä  7  km.  de  la  Station  de  Sattel-/Egeri  etä9,5km. 
de  feile  de  Zoug.  Bureau  des  postes.  Voiture  poslale  Zoug- 
Sattel.  Telegraphe  et  telephone.  Helle  eglise  qui  conlient 
un  chieur  de  style  gothique.  Le  village  est  le  plus  ancien 
de  la  vallee  d'.Kgeri.  La  commune  compte  environ  1900h., 
le  village  env.  700.  La  conlreeest  tres  l'ertile.  Les  agricul- 
ieiirs  s'occupent  aussi  bien  de  l'industrie  laitiere  et  froma- 
gere  que  de  l'öleve  du  betail.  II  y  a,  en  outre,  des  scieries. 
200  ouvriers  sont  occupes  ä  l'industrie  de  la  soie.  Ober 
.Kgeri  a  compte  comme  personnages  celebres:  Christian 
Ilen,  capitaine  du  XVIe  siede;  Billeter,  chroniqueur  du 
XVII'  siede;  Heinrich,  ambassadeur  francais  au  XVIII1' 
siede.  C'est  sur  le  territoire  de  cette  commune  que  se 
trouvent  les  champs  de  bataille  de  Morgarten  (1315)  et  de 
Saint-, lost  (1798).  Une  route  de  inontagne  congluit  par  des- 
sus  le  Katen  au  Biberbrücke. 

/EGERI  (UNTER)  (C.  Zoug).  730  m.  Com.  de  2440  h. 
et  village  paroissial  de  1261  h.,  sur  la  Lorze  et  au  bord  du 
lac  d'. Kgeri.  Voiture  poslale  Zoug-Sattel.  Postes,  telegra- 
phe, telephone.  Village  tres  industriel,  grande  fabrique 
de  eolon,  belle  carriere.  Agrieulture.  On  y  remarque  une 
eglise  gothique  moderne  et  un  beau  College.  Au-dessus 
du  village  se  trouve  la  pension  Waldheim.  Entre  Ober  et 
l'nter  .Kgeri,  sur  une  hauteur  s'eleve  le  Sanatorium 
construil  par  la  Societe  d'utilile  publique  de  Zürich  pour 
les  enfants  scrofuleux.  Pres  du  lac,  la  celebre  maison  de 
Santa  pour  enfants  du  l>r  lliirlimann,  qui  diiige  aussi  le 
Sanatorium. 

/EGERIRIED.  Marais  forme  par  la  Biber  sur  le  terri- 
toire  d'Ober  JEgeri  et  limite  au  S.-E.  par  la  ligne  de 
chemin  de  l'er,  au  S.,  par  lesjardins  de  Bolhenthurin,ä  l'O., 
par  le  territoire  de  Morgarten  et,  au  N.,  parcelui  de  Saint- 
.lost.  Une  dizaine  de  maisons  sont  eparses  sur  ce  territoire 
el  se  repartissent  entre  les  communes  avoisinantes.  Leurs 
habitants  se  li\ rent  ä  l'agriculture,  mais  surtout  a  l'exploi- 
tation  d'excellente  tourbe  qu'ils  conduisent  jusqu'au  lac  de 


/.mich.  II  s'vlroiive  aussi  une  fabrique  de  litiere  de  tourbe. 

/EGERSTEIN  (C.  Heine.  I».  Oberhasli,  Com.  Guttan- 
nen). Kroupe  de  maisons  a  30  minutes  au-dessous  de  Gut- 
tannen, sur  la  rive  gauche  de  l'Aar. 

/EGERSTENGRABEN  ou  WEIDLIGRABEN  (C. 
Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Burgistein).  780  m.  Hameau  de 
9  maisons  sur  le  chemin  de  Watten wil  a  Burgistein.  Baic 
de  Kirchenthurnen.  A  2,5  km.  de  la  Station  de  Pfanders- 
niatt,  ligne  du  Giirbethalbahn. 

/EGERTEN  (C.  Argovie,  I).  Zolingue,  Com.  Kdlliken 
et  Safenwil).  503  m.  Hameau  de  120  h. ;  signal  pres  de 
la  foret.  Station  a  Safenwil,  1,5  km. 

/EGERTEN  (C.  Herne,  1).  Aarwangen,  Com.  Wynau). 
152  m. Village  dans  une  plaine,  entre  la  Station  de  Bogg- 
wil  et  le  village  de  Wynau.  621  h. 

/EGERTEN  (C.  Berne,  L).  Ilaul-Simmenthal).  Village 
de  561  h.,  la  plus  forte  agglomeration  de  la  commune  de 
Lenk.  115  maisons  et  nombreux  chalets. 

/EGERTEN  (C.  Berne,  ü.  Nidau).  438  m.  Com.  el  vge 
de  577  h.  au  bord  du  cana)  de  l'Aar,  ä  4  km.  S.-E.  de 
Bienne,  paroisse  de  Bürglen.  Un  pontsur  le  canal  l'unit  a 
Briigg,  commune  jumelle  de  la  rive  gauche  et  Station  du 
chemin  de  fer  Bienne-Berne.  Agrieulture,  arboriculture, 
horlogerie,  fromagerie. 

/EGERTEN  (C.  Kribourg,  D.  Singine,  Com.  Brunis- 
ried).  870  m.  Croupe  de  4  maisons  situees  sur  la  route  de 
Tavel  ä  Planfayon,  ä  7  minutes  de  Brunisried. 

/EGERTEN  (C.  Claris,  Com.  Hüten).  Croupe  de  mai- 
sons avec  dependances  rurales  dans  le  petit  village  d'Un- 
terbilten. 

/EGERTEN  (C.  Soleure,  D.  Halsthal).  Hameau  de  la 
commune  de  Halsthal,  situe  sur  une  colline  ä  1  km.  de 
Baisthal;  33  h.  Agrieulture. 

/EGERTEN  (C.  Soleure,  D.  Olten-Gbsgen).  Hameau  de 
cinq  proprietes  rurales,  de  la  commune  de  Vinznau,  ä  1 
km.  du  village,  dans  un  val  eleve.  35  h. 

/EGERTLI  (C.  Zürich,  D.  Borgen).  465  in.  Hameau  de 
107  h.  de  la  com.  deThalwil.Vinnes.  Station  aThalwil, 500m. 

/ELAPASS  ou  COL  D'AELA  (C.  Grisons).  2760  m. 
Passage  ä  l'O.  du  Piz  d'.Kla.  11  mene  de  Bergün  par  la  ca- 
bane  d'/Ela  du  Club  alpin  suisse  au  hameau  de  Naz  sur  la 
route  de  l'Albula,  mais  peut  etre  employe  comme  passage 
entre  Bergün  et  Tinzen,  quoiqu'il  ne  soit  ni  le  col  le  plus 
direct  entre  ces  deux  endroits  ni  le  point  le  plus  bas 
dans  la  crete  rocheuse  entre  le  Piz  d'Aela  et  le  Tinzenhorn. 

/ELA  (CABANE  D«)  (.Elahutte)  (C.  Grisons).  2201  m. 
Cabane  du  Club  alpin  suisse,  situee  dans  le  val  Spadlatscha. 
entre  le  Piz  d'/Ela  et  le  Tinzenhorn.  C'est  une  cabane  ou- 
verte,  amenagee  pour  dix  personnes.  On  fait  de  lä  les  as- 
censions  du  Piz  d'.Ela  (3340  m  ),  du  Tinzenhorn  (3132  m.), 
du  Piz  Michel  (3461  m.)  et  de  1'iEla  Pass  (2762  in.). 

/ELA  (PIZ  D*)  (C.  Grisons).  Sommite  de  3340  m.  ä 
l'intersection  des  districls  de  Plessur,  de  l'Albula  et  d'O- 
ber-Landquart.  L'ascension  du  pic  se  fait  depuis  Bergün. 

/ELGÄU  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Habkern). 
1780  m.  Groupe  de  chalets  au  pied  du  Hohgant.  Le  meine 
nom  est  donne  ä  plusieurs  groupes  de  chalets  ä  l'O.  du 
Tannhorn,  dans  le  Brienzergrat. 

/ELGÄU  ALP  (C.  Obwald,  Com.  Alpnach).  1581  m. 
Groupe  de  chalets  dans  le  petit  Schlierenthal. 

/ELGGI  ALP  (C.  Obwald,  Com.  Sachselen).  1647  m. 
Tres  belle  alpe  avec  10  chalets  et  une  chapelle.  Une  nou- 
velle  route  conduit  de  Sachselen  ä  ^Elgi  et  de  lä  un  sen- 
tier passe  sur  le  Abschütz,  puis  sur  le  Hohenstollen  et 
aboutit  au  Frutt. 

/ELPELIKOPF  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg).  1645 
m.  Petit  sommet  des  contreforts  de  la  chaine  de  l'Alvier,  au- 
dessus  de  Flums.  Signal  geodesique.  Un  chalet,  l'.KIpeli- 
hütte  (1620  m.),  se  trouve  au  N.  du  sommet. 

/ELPELTISPITZ  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart). 
Pic  de  2690  m.  au  N.-E.  de  Klosters  (Prätigau).  II  forme 
l'extremite  O.  de  la  chaine  sau  vage  qui  separe  le  val  Ion 
de  Schlappin  de  la  vallee  de  la  Landquart  en  amont  de 
Klosters. 

/ELPLI(C.  Saint-Gall,  D.Ober-Toggenburg, Com.  Sankt- 
Johann).  Groupe  de  chalets  au  pied  du  Siintis  dans  la  val- 
lee de  la  Säntisthur. 

/ELPLIHORN  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  Pic  de  28-40  m. 
situe  aux  sources  meines  de  la  Plessur,  au  S.  d'Arosa.  II 
domine  ä  l'E.  le  pälurage  appele  l'.KIpli,  mais  est  lui-meme 


/ELP 
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doniiiit''  par  sis  deux  voisms,  le  Rothhorn  d'Aroaa  ei  le 
Rothhorn  de  Parpan.  Ascension  facile. 

/ELPLIHORN  (C.  Grisons,  I).  Landquart).  Pic  de 
3010  id.,  massif  de  Monstein,  au  S.  de  Daves,  ('.'est  le  poinl 
culminant  de  ce  massif,  qui  s'öleve  au  N.  du  Ducan 
Pass.  Facilemenl  accessible  en  :i  ou  'i  h.  de  Sertig  Dörfli, 
Monstein    et    Spinabad   en   gagnant   l'aröte  S.  Belvödere 

/elplilücke  (C.  Herne,  I).  Oberhasli).  Passage, 
environ  '2750  in.  jusie  ä  l'O.  ilu  Petit  Diamanstock  (2790  in.) 
BUr  l'arete  qui  le  relie  an  Grand  Dianianstoek  (.'!ir>l  in.). 
Ce  col  fait  communiquer  le  glacier  de  Bächli  avec  le  gla- 
cier  de  Gruben. 

/ELPLISEEHORN  (C.  Grisons,  I).  Plessur).  Pic  de 
2723  in.  de  la  chainc  de  l'Arosa  Uolhliorn,  (|iii  s'eleve  im- 
medialeinent  an  midi  d'Arosa  et  du  lac  d'.EIpli,  landis  que 

ÄLPLISTOCKiC  Kerne,  I  >.  <  Iherhasli).  Pic  de  2895 
in.,  a  1'0.  de  la  ronle  du  passage  (In  Grilnsel  el  sur  la  erele 

i|ni  separe  les  vallons  d. Erlen  ei  de  Bächli.  ()n  y  lrouve 
iles  cnstaux. 

/emelsberg  (C.  Saint-Gall,  Ü.  Ober-Toggenburg). 
1181  in.  Montagne  de  la  com.  de  Krummenau,  comprise 
enlre  deux  all',  de  la  Tlnir.  Les  penles  sonl  COUverteS  de 
ferines   el  de  cilllnres. 

iEMISEGG  (C.  Saint-Gall,  1).  Unter-Toggenburg). 
Croupe  de  maisons  ile  la  commune  de  Saint-l'elerzell. 

/EMLIGEN  (C.  Berne,  D.  Konolfingen).  620 m.  Harn. 
de  la  com.  de  Stalden,  sur  la  route  de  Berne-Münsingen 
ä  Langnau  et  ä  distance  egale  (1  Km.)  des  stalions  deTä- 
gertschi  et  de  Konolfingen  de  la  ligne  Berne-Lucerne.  En- 

/EMLISHCWAND  (G.  Obwald).  Partie  de  lacom.de 
Kerns,  dependanl  de  Wisserlen,  au  pied  du  Stanserliorn. 
16  mais.,  60  h. 

/EMSIGENALP  (C.  Obwald,  Com.  Alpnacli).  1350 
in.  Chalets  sur  la  ligne  du  Pilate,  oü  se  trouve  im  garage 
avec  une  machine  hydraulique  destinee  ä  elever  l'eau  an 
sommet  du  Pilate. 

/ENERHOLZ  (IM)  (C.Soleure,  I).  Balsthal,  Com.  Lau- 
persdorf).  552  m.  Harn,  de  22  mais.,  situe  sur  le  versanl 
septentrional  du  Weissenstein.  A  4  km.  de  Balsthal,  Station 
de  la  ligne ( Knsingen-Balstha I,  voitureposta le  Moutier-Bal s- 
Ihal.  Agriculture,  prairies.  143  h.,  la  plupartdesjeunesgens 
travaillent  dans  les  etablissements  metallurgiques  de  la 
Cluse.dans  les  fabriques  de  papieret  desoieriesde  Balsthal. 

/ERENBOLLIGEN  (C.  Berne,  1).  Aarwangen).  670 
in.  Gros  ham.  de  la  com.  d'Auswil,  dans  le  vallon  du  Frei- 
bächli,  a  3  km.  de  Rolirbach,  Station  de  la  ligne  Langen- 
llial-Wohlhusen.  Telephone.  Environ  80  h.,  Industrie  lai- 
tiere  et  fromagere. 

ÄRGEREN  (.Erckrnracii).  (C.  Fribourg.)  Appellation 
alleniande  de  la  Gerine.  Voir  ce  nom. 

/ERGERTEN  (C.  Uri,  ( !om.  Bealp).  Chapelle  el  chalets, 
a  2  km.  au  S.-O.  de  Bealp,  sur  la  Reuss. 

/ERLEN (GLACIER  D') (.Erlengletscher) (G. Berne, 
D.  Oberhasli).  Petit  glacier  sur  les  llanes  du  Graugrat, 
a  l'O.  de  la  Handeck,  sur  la  route  du  Grimsel ;  s'ouvre  sur 
le  vallon  d'.Erlen,  parcouru  parle  ruisseau  du  meme  nom, 
all',  de  l'Aar.  A  une  alt.  de  lb85  m.  se  trouvent  les  chalets 
de  l'.F.rlen-Alp,  domines  au  S.  par  l'.Krlenhorn,  2454  m. ; 
un  peu  en  amont  de  ces  chalets,  la  vallee  se  bil'urque:  un 
vallon  conduit  au  glacier  de  Gruben,  lautre,  le  Binderthal, 
ä  celui  d'. Erlen.  L'un  ou  l'autre  de  ces  glaciers  conduisenl 
a  la  cabane  de  Gauli  du  Club  alpin  suisse,  au  fond  de  la 
vallee  d'örbach.  Le  Bitzlipass  (3050  m.  env.)  fait  commu- 
niquer le  glacier  d'.Frlen  avec  celui  de  Gauli. 

/ERLENHORN  (C.  Berne,  I).  Oberhasli).  Sommite 
rocheuse  de  2454  m.,  a  l'O.  de  la  Handeck.  A  ses  pieds  se 
lrouve  r.Frlenalp  d'ou  sort  l'.Frlenbach,  qui  se  jette  dans 
l'Aar  ä  la  Handeck,  dans  le  meme  gouffre  que  l'Aar  :  le 
contrasle  des  eaux  blanehes  de  1.  Erlenbach  et  de  l'eau 
grise  de  l'Aar  est  saisissant. 

/ERMIGHORN  (C.  Berne,  I).  Frutigen).  Sommel  de 
2457  in.,  de  la  chaine  separant  la  vallee  ile  Kandersleg  du 
Kienthal,  vue  splendide  sur  le  massif  de  la  Blumlisalp. 
L'ascension  s'en  fait  de  Frutigen,  du  lac  Bleu  ou  de  Kan- 
dersteg,  par  l'alpe  de  Giesenen,  et  du  Kienthal  par  la 
Bacbalp  (4  ä  5  heu  res), 

/ERNEN  (OBER-  el  NIEDER-)   (C.  Valais,  I).  Con- 


ehes).    I  Ulli  in.  Cum.    el    vge    dans    une    belle   silualion    au- 

dessus  de  la  rivegauchedu  Rhone  el  vis-a-vis  de  Fiesch,  ä 
:!  h,  30  min.  de  |;(  siaiiun  de  Brigue,  ligne  du  J.-S.  Bureau 
des  postes.  T616graphe  el  telephone,  :i7.">h.  pour  le  village  el 
120  pourla  commune, tousagriculteurs.Carrieresd'ardoise. 
L'öglise  renferme  divers  objets  ayanl  appartenu  au  celebre 

eardinal  Mathini  Sehinner,  enlre  aulres  des   hahits  Bacer 

dotaux  ei  une  fori  helle  coupe  d'or  emaillö. 

/ernergalen  (C.  \al.n-,  1 1.  Conches),  2480  ni. 
Grand  plateau  couverl  de  pälurages  qui  Betend  entre  la 
vallöe  du  Rhone  et  le  vallon  de  Kappen.  Galen  ''si  un  nom 
eiiminuii  dösignant  les  larges  croupes  enlre  les  vallöea  et 
les  Kummen  ou  com  bes. 

/esch,  /eschi.  In  grand  nombre  d'endroits  de  la 
Suisse  Orientale  el  centrale  portenl  le  nom  d   K-eh,  soil 

simple,  seil  en  COmpOSitiOD  avec  (|ueli|ile  Suffixe.  Ces   lirii\ 

liraient  leur  appellation  des  frönes  (Eschen)  donl  ilsötaienl 

planles. 

/esch  (C.  Argovie,  D.  Zofingue).   124  m.  Ham.  de  la 

com.  de  Rothrist,  vallee  de  la  Wigger,  ä  2  km.  de  la  Sta- 
tion   de   Zolingue  (ligne  Ollen-Lucerne) ;    depend  du    bu- 
reau     des  posles    de    Strenyelbach.   35   h.    La     pluparl    des 
habitantS  travaillent  dans  les  l'ahriques  de  Zofingue. 
/ESCH    (C.  Bäle - Campagne,    I».  Ariesheim).   322  in. 

Com.  et.  vge  sur  la  Hirse.  Station  de  la  ligne  Delrmont-BAIc. 

Telegraphe,  trdephone.  L'ecole  occupe  ['ancien  chäteau  de 
la  famille  de  Klarer,  originaire  de  eetle  localid'.  1867  h.. 
en  majorite  catholiques,  250  inaisons.  Fabriques,  scieries 
et.  distillerie.  Vignes. 

/ESCH  (C.  Lucerne,  I).  Hochdorf).  187  m.  C el  vge. 

sur  le  Vorderbach,  au  bord  ^n  lac  de  llallwil,  ä  2  km.  de 
Musen,  Station  ,de  la  ligne  du  Seethal.  Voiture  postale 
Fahrwangen-Geliingen.  Telephone.  030  h.  et  104  mais. 
Agricullure,  elevage  du  betail,  vignoble.  Scierie,  moulin, 
tressage  de  la  paille. 

/ESCH  (C.  Tri,  Com.  d'Unterscbäclien).  Main,  de  HO 
chalets  du  Sehaehenllial.  ()n  designe  aussi  sous  ce  nom  la 
vallee  en  amont  d'Unterschächen.  Belle  cascade  du  Slauhi. 
tres  visible  de  la  nouvelle  route  du  Klausen. 

/ESCH  (C.  Zürich,  D.  Hinwil).  Ham.  de  la  com.  de 
Fischenthal,  Station  de  Steg  (Slag),  ligne  du  Tössthal- 
bahn.  69  h.  Eleve  du  betail,  hroderie. 

/ESCH  (C.  Zürich,  I).  Morgen).  689  m.  Ham.  de  4  mais. 
Com.  Schönenberg,  ä  2  km.  de  cette  Station  (ligne  Zu- 
rieh-Bicliterswil).  Eleve  du  betail. 

/ESCH  (C.  Zurieb,  U.  Uster,  Com.  Maur).  632  in.  Cros 
ham.  ä  4  km.  de  la  Station  Uster  (ligne  Zurich-Küti-Rap- 
perswil).  Bureau  des  postes,  384  h.  Eleve  du  betail,  tis- 
sage  de  la  soie. 

/ESCH  (C.  Zürich,  D.  Winterthour,  Com.  Neftenbach). 
440  m.  Hafri.  a  1  km.  de  la  slation  de  Bettungen  (ligne 
Winterthour- Schatl'house),  160  h.  Vignes,  earriere  de 
gres.  Le  nom  de  «  In  der  Burg  »  apparait  comme  designa- 
tion  territoriale.  On  ne  sait  cependant  rien  d'un  chäteau 
ni  dune  famille  feodale  de  celte  localite,  sinon  qu'en 
1254  un  0.  de  Asche  est  cite  comme  temoin  ä  Bussnang, 
en  compagnie  du  comte  Hartmann  l'Ancien  de  Kybourg. 

/ESCH  (C.  Zürich,  D.  Zürich).  545  m.  Com.  et  Vge  su, 
I  Ksrhenbach,  ä  3  km.  de  Birmensdorf,  Station  de  la 
ligne  Zurich-Zoug.  Depot  des  postes.  Com.  312  h.,  vge  268. 
Agriculture  et  eleve  du  betail.  Le  tissage  de  la  soie  oc- 
cupe le  tiers  de  la  population.  Les  Romains  avaient  deja  un 
etablissement  ä  la  Halde.  Une  famille  patricienne  de  la 
noblesse  zurieoise  tirait  son  nom  de  cette  localite.  L'exis- 
tence  d'un  chäteau  ä  cet  endroit  n'est  cependant  pas  prou- 
vee. 

/ESCHAU  (C.  Berne,  D.  Signau).  696  m.  Ham.  de  la 
com.  d'Eggiwil,  au  bord  de  l'Emme,  ä  4  km.  de  Signau, 
Station  de  la  ligne  Berne-Lucerne.  Depot  des  postes.  Voi 
ture  postale  Signau-Rothenbach.  Telephone,  35  h.  agricul- 
teurs. 

/ESCHBACH  (C.  Berne,  I).  Berthoud).  735  m.  Groupe 
de  mais.  de  la  com.  de  Hasle,  sur  le  versant  N.  de  We- 
gissen,  ä  4,5  km.  de  la  Station  Hasle-Ruegsau,  ligne  Ber- 
thoud-Thoune.  44  h.  agriculteurs.  Fromagerie. 

/ESCHBACHBÜHL  (C.  Zürich,  D.  Fsler).  Ham.  de 
la  com.  de  Maur.  sur  l'.Esehbach,  ä  2  km.  du  Greifensee, 
ä  5  km.  de  la  Station  de  Scliwerzenbacb  (ligne  Zurich- 
Rüti-Bapperswil).  Ancienne  Station  lacustre,  pilotis,  armes 
dr  celte  epoque.  Vergers. 
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ASCHEN  (C.  Appenzell  R.-K.,  1).  Hinterland).  880  m. 
Hain,  de  la  com.  de  lluiulwil,  ä  4  km.  de  cette  localite 
ei  Bur  la  route  Hundwil-Urnäsch.  170  h.  Eleve  du  betail 
ei  tissage  a  la  main. 

/ESCHER  (C.  Appenzell  R.-L,  Com.  Schwende).  1461 
m.Auberge  ä  10  km.  d'Appenzell,  pres  de  "Wildkirchlein, 
tres  frequentee  en  &t&  par  lea  touristes.  Sejour  pour  conva- 
lescents. 

/ESCHEREN  (HINTER,  VORDER)  (C.   Borne,    I). 

Aarwangen,  Com.  Melehnau).  590  m.  5  maisons  avec  une 

anborge  t'aisant  partie  ilu  village  de  Melehnau. 

/ESCHI  ou  ESCHI  (C.  Berne.  1).  Frutigen).  859  in.  Com. 
et  vge  paroissial  sur  la  eroupe  d'une  montagne  qui  s6parc 
la  vallee  de  la  Kandcrdn  lac  de  Thoune,  a  4,5  km.  de  Spiez, 
Station  du  chemin  de  Ter  de  Thoune  a  Interlaken.  Voiture 
postale  Ksehi-Spiez.  Toloyraphe  et  telophone.  Commune 
[195  h.,  vge  183  h.  Eleve  du  betail,  hoteis  et  pensions. 
Station  climatique  bien  connue.  .Eschi  etait  le  sejour  de 
predilection  de  l'excellent  peintre  des  Alpes  Baud-Bovy, 
qui  l'a  illustre.  L'eglise,  qu'on  voit  de  loin,  ollVe  un  pano- 
rama  etendu  et  varie\  I  In  en  attribue  la  fondation  ä  la  bonne 
reine  Berthe  (X°  siecle).  Anciennement,  le  village,  avec  la 


contree  avoisinante,  formait  ce  qu'on  appelait  le  pays 
d'.  Eschi ;  La  population  avait  sa  banniere  et  ses  Statuts  par- 
ticuliers. 

/ESCHI  (C.  Nidwald,  Com.  Hergiswil).  660  m.  On  en 
distingue  trois  :  le  haut,  le  bas  et  le  petit.  Ce  sont  des  pro- 
prietes  particulieres  dans  la  montagne  au-dessus  d'Her- 
giswil.  Le  canton  d'Unterwald  compte  de  nombreuses 
fermes  portant  ce  nom. 

/ESCHI  (C.  Soleure,  D.  Kriegstetten).  515  m.  Com- 
mune et  village  sur  la  route  de  Soleure  ä  Herzogenbuch- 
see.  A  2  km.  de  la  Station  d'Inkwil,  ligne  de  Soleure 
a  Herzogenbuchsee.  Bureau  des  postes.  346  h.  (41  protes- 
tants.)  Agriculture,  terrain  tres  fertile.  Tourbieres  vors  le 
lac  d.  Eschi  avec  rosh>s  de  construetions  lacustres. 

/ESCHIRIED  (C.  Berne,  I).  (•'rutigen,  Com.  yEschi). 
1001  in.  Gros  harn.,  pres  du  lac  de  Thoune,  ä  6  km.  de 
Spiez,  Station  de  la  ligne  Thoune-Inteiiaken.  Environ  '250 
h.   Kleve  du  betail. 

/ESCHISEE  (Lac  h'.E.sciii).  Voir  Biir<;a:schisee. 

«SOHLEN  (C.  Berne,  I).  Konolfingen).  800  ä  1100  m. 
I'aroisso  de  Diessbach.  Cette  commune  ne  comprend  que 
des  maisons  eparses  sur  le  llanc  meridional  de  la  petite 
valloe  de  Diessbach,  limitöe  au  S.  par  les  hauteurs  boiseos 
de  la  Sehal'egg.  A  2,5  km.  de  Diessbach,  Station  du  chemin 
de  fer  electrique  Berthoud-Thoune.  Voiture  postale  Diess- 
bach-Linden-Heimepschwand.  Telephone.  340  h.  Agricul- 
ture, elevc  du  betail.  Sur  le  territoire  de  la  commune  se 
trouvent  les  ruines  du  chäteau  de  Diessenhery  detruit  par 
les  Bernois  le  31  mars  1331. 

/ESCHLEN  (C.  Herne,  I).  Thoune,  Com.  Sigriswil). 
750  m.  Vge  sur  la  rive  N.  du  lac  de  Thoune,  a  environ 
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7,5  km.  de  Thoune,  et  ä  2,5  km.  de  Gunten,  Station  des 
bateaux  ä  vapeur  du  lac  de  Thoune.  Depot  des  postes  ä 
(liinten.  400  h.  Agriculture. 

/ESCHLENBERG  (C.  Frihourg,  D.  Singine).  764  m 
Hain,  de  la  com.  de  Saint-Ours  (Sankt- Ursen),  paroisse 
d'Alterswil,  situö  ä  2  km.  d'Alterswil,  au  bord  du  Gotteron, 
5  mais.  et  45  h. 

/ETIGKOFEN  (C.  Soleure,  I).  Bucheggberg).  608  m. 
Com.  et  vge  au  sommet  du  Bucheggberg,  ä  9  km.  de  la 
Station  Büren,  ligne  Herzogenbtichsee-Lyss.  Voiture  pos- 
tale Soleure-SchnotUvil.  Depot  des  postes.  150  h.  protes- 
tants.  Paroisse  .Etingen-Müldedorf.  Agriculture.  Caniere 
sur  le  Schöneberg. 

/ETINGEN  ou  /EUGEN  (C.  Soleure,  D.  Btfchegg- 
berg).  497  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Soleure  ä  Bahn, 
ä6  km.  de  la  slalion  dTtzensdorf,  ligne  de  Soleure  a  Ber- 
thoud.  Döpöl  des  postes.  200  h.  La  commune  comprend  le 
rillage  de  Brittern  et  compte  302  h. 

/ETSCHENRIED  (('..  Nidwald).  Territoire  compre- 
nant  5  fermes  sur  le  contrefort  S.-O.  du  Bürgenstock,  d'oü 
l'on  a  une  vue  süperbe  sur  tont  le  hassin  de  l'Aa  d'Engel- 
berg.  .Etschenried  appartient  en  partie  ä  la  Commune 
d'Ennetburgen,  en  partie  a  celle  de  Stansstaad-Obburgen. 
£TTENBERG  (C.  Argovie,  I).  Muri,  Com.  Muri). 
564  m.  Fermes  sur  une  hauteur  au  S.  du  hameau  de  Muri- 
Langdorf,  ä  1,5  km.  de  la  Station  de  Muri,  ligne  Wildegg- 
Arth-Goldau.  Prairies.  En  hiver,  tressage  de  la  paille. 

/ETTENBERG  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  1607  m. 
Sommite  denudee,  rameau  du  Kaisereck,  entre  la  Singine 
chaude  et  la  Singine  froide.  Divers  chalets  sur  la  montagne 
portent  le  ineme  nom. 

/ETTENSCHWIL  (C.  Argovie,  D.  Muri,  Com.  Keren- 
berg).  493  m.  Petit  vge  sur  la  pente  Orientale  du  Linden- 
berg, 3  km.  de  la  Station  de  Sins,  ligne  Wildegg-Arth- 
Goklau.  Depot  des  postes,  234  h.  Agriculture.  Industrie 
domestique  du  tissage  de  la  soie,  tressage  de  la  paille  pen- 
dant  l'hiver.  Commerce  de  betail. 

ZEUGST  (C.  Zürich,  D.  Aflbltern).  700  m.  Com.  et  vge 
sur  les  tlancs  de  l'/Eugsterberg,  ä  3  km.  de  la  Station 
d'Affoltern  (ligne  Zuricn-Zoug).  Depot  des  postes.  599  h. 
Agriculture  et  tissage  de  la  soie.  Pres  de  cette  localite  se 
trouvent  les  bains  de  W'engi. 

/EUGSTEN  (OBER  et  UNTER)  (C.  Berne,  D. 
Schwarzenbourg,  Com.  Rüschegg).  905  in.  Un  des  ha- 
rneaux  qui  composent  la  com.  de  Hiischegy.  Agriculture. 
/EUGSTERBERG  (C.  Zürich,  D.  AHoltern).  830  in. 
Colline  boisee,  dont  les  contreforts  bordent  les  rives  O.  du 
Türlersee,  haute  valloe  de  la  Beppisch  qu'un  de  ses  eboule- 
monts  prehistoriques  a  cornblee  en  partie. 

/EUGSTERTHAL  (C.  Zürich.  D.  AHoltern).  513  m. 
Nom  de  la  valloe  superieure  de  la  Reppisch,  a  l'O.  de  l'Al- 
bis  et  einbrassant  toutes  les  maisons  autour  du  Türlersee. 
Station  d'Affoltern  ä  4  km.  (ligne  Zürich  -  Zoug),  281  h. 
Manufacture,  tissage  de  la  soie,  ancien  couvent  de  fommes 
dans  la  inaison  appeloe  encore  le  Kloster. 

/EUGSTISRIT  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com. 
Sennwald).  Harn,  au  pied  du  Hohenkasten,  ä  2  km.  de 
la  Station  de  Salez,  ligne  Sargans-Altstätten.  Bureau  des 
postes.  Telephone,  voiture  postale  2  fois  par  jour  Gams- 
Salez.  200  h.  protestants.  Agriculture,  commerce  de  bois, 
hroderies.  Pendant  la  guerre  de  Souabe  (1499),  ce  village  a 
ete  completernent  detruit  par  les  Imperiaux. 

/EU  LI  ii  AU  ELI  (C.  Appenzell  R.-Ext.,  D.  Hintorland, 
Com.  Urnasch).  1113  m.  Groupe  de  maisons  habitees  seu- 
lement  rote  au  f'ond  de  la  vallee  d'Urnäsch. 

/EWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenbourg,  Com. 
r>anters\vil).  800  m.  Harn,  dans  une  Situation  idyllique, 
vue  süperbe  sur  la  vallee  de  la  Thur,  s'etendant  du  Hörnli 
ä  Wil  en  Thurgovie,  ä  3  km.  de  la  Station  de  Bütschvvil, 
ligne  du  Toggenbourg.  Bureau  des  postes.  56  h.  protes- 
tants et  catholiques.  Tissage  de  la  soie,  broderies. 

/EZIKOFEN  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  Meikirch). 
649  m.  Harn,  forme  de  trois  groupes  de  maisons  entre 
Kirchlindach  et  Meikirch,  ä  5  km.  de  Schupfen,  Station 
du  chemin  de  fer  de  Berne  a  Bienne.  Environ  50  habi- 
tants. 

AFFEGRIST  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com. 
Garns).  Harn,  sur  un  contrefort  septentrional  du  Säntis. 
ä  2  km.  de  la  Station  de  Haag-Garns,  ligne  Buchs-Bor- 
schach.  Agriculture. 
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AFFEIER   011  VIVER   (C.   I'risons,  D.  Glenner,  Com. 

( Ibersaxen).  Harn,  snr  la  rive  droite  du  Rhin  antärieur.  D6- 
p.'ii  des  poBtes.  28  li.  Agriculture. 

affeltrangen  (C.  Thurgovie,  I).  Munchwilen). 
Com.  ei  vge  situe  sur  la  route  de  Wil  (Saint-Gall)  ä  Con- 
Btance,  dans  la  haute  vallöe  de  la  Lauche,  äff.  de  droite 
de  la  Murg,  ä  7  km.  de  Wängi,  Station  de  la  ligne  de  Wil 
a  Frauenfeld  et  de  Weinfelden,  ligne  de  Romanshorn  ä 

Winterthour.  Bureau  des  postes.  Telegraphe  ei  lelepl ■. 

2  servicea  postaux  desservent  la  localite:  1°  Märstetten- 
Affeltrangen-Mätzingen ;  23  Weinfelden-Affeltrangen-Wil. 
Une  Station  de  eh.  de  fer  sera  etäblie  »Ifs  que  la  ligne  Con- 
stance-Weinfelden-Wil,  depuis  longtemps  projetee,  de- 
viendra  une  röalite".  Ce  village  possede  une  6col«  secoadaire. 
La  population  s'oi'cupe  d'agriculture,  de  eulture  des  arbres 
fruftiers  et  de  broderie.  A  la  commune  d'habitants  d'Affel- 
trangen appartiennent  Bollsteg,  Eisenegg,  Kreuzegg,  Näge- 
lishub  et  Reuti.  Elle  constitue,  avec  Märweil,  tme  paroisse. 
Lecloehet  de  l'eglise,  i'n  forme  d'aiguille,  est  Tun  des  plus 
beaux  de  la  contree.  La  commune  municipale  d'Affeltrangen 
comprend  Äffeltrangen,  Zetzikon,  Märweil  et  Buch  avec 
1230  h.  (900  protestants  et  333  catholiques). 

Parsuitedu  voisinagede  Saint-Gall  etiles  relations indus- 
trielles t|iii  se  sont  etablies  avec  cette  localite*,  le  village  a 
gagne.  en  bien-etre  et  en  elegance. 

En  779,  Immo,  et  en  798  le  comte  tsenbart,  lirent  don  ä 
l'abbaye  de  Saint-Call  de  biens  situes  ä  Affeltrangen. 
Celle-ci  reeut,  en  meme  temps,  la  juridiction  du  village, 
mais  Fabbe  Rumold  la  donna,  ä  la  findu  XIII-  siecle,  ä  la 
commanderie  de  Tobel  qui  venait  d'obtenir  du  comte  Frede- 
ric de  Toggenburg  la  dime  d'Affeltrangen.  A  la  suppression 
de  la  commanderie  de  Tobel,  cette  dime  echut  ä  l'Etat. 

AFFELTRANGEN  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Ilin- 
wil).  534  m.  Harn,  ä  2,5  km.  de  la  Station  de  Bubikon, 
ligne  de  Zürich  a  Rüti.  Marais. 

AFFELTRANGEN,  AFFOLTERN.  Ces  noms  ont 
une  origine  commune  dans  l'alemane  apfcl  et  de  tera 
(arbre)  lieu  plante  de  pommiers.  Aileltrangen  est  compose 
de  Affaltra  et  de  wanga,  eminence.  All'oltern  vient  du 
datif  pluriel  Affaltrun:  vers  les  pommiers.  Le  pommier 
etait  primitivement  rare  dans  ces  contrees  et  les  lieux  oü 
il  croissait  etaient  remarques. 

AFFOLTERN  (District  du  Canton  de  Zürich).  Su- 
perticie  de  11 195  ha.  Population  13268  ämes,  soit  122  h.  par 
km'.  Chef-lieu  :  All'oltern  (am  Albis).  Le  distrief  se  compose 
des  14  com.  politiques  suivantes  :  .Eugst,  All'oltern,  Bon- 
sletten, Hausen,  Hedingen.  Kappel,  Knonau,Masch\vanden, 
Mettmenstetten,  Obfelden,  Ottenbaeh,  RifTerswil,  Stallikon, 
Wettswil.  Situe  entre  l'Albis  et  la  Reuss,  il  est  Limite*  ä  l'O. 
par  le  canton  d'Argovie,  au  S.  parcelui  de  Zoug,  ä  l'E.  par 
le  district  de  Horgen  et  au  N.  par  celui  de  Zürich. 

Le  district  comprend  les  pentes  occidentales  de  la  chaine 
de  l'Albis,  le  val  de  la  Reppisch  avec  le  lac  de  Türlen  (Tür- 
leisee),  la  vallee  de  la  Jonen.  A  l'O.,  la  frontiere  est  mar- 
quee  par  la  Lorze  et,  apres  sa  jonetion  avec  la  Reuss,  par  ce 
dernier  cours  d'eau.  Les  collines  qui  separent  les  vallees 
sont  l'ormees  de  croupes  doucement  arrondies  et  composees 
de  molasse  recouverte  partout  d'assez  puissantes  moraines 
provenantdel'ancien  glacierdela  Reuss,  lorsde  latroisieme 
periode  glaciaire.  On  y  trouve  des  moraines  de  fond  et  de 
nombreux  blocs  erratiques.  De  cette  epoque  clatent  egale- 
inent  les  grands  marais  de  Rifferswil,  de  Mettmenstetten, 
de  Bonstetten,  qui  ont  ete  formes  par  les  eaux  retenues  par 
les  moraines  lors  de  la  t'usion  des  glaciers.  Le  val  de  la  Rep- 
pisch olt're  un  grand  contraste  avec  les  vallees  voisines;  la 
Heppisch  s'est  cieuse,  entre  les  moraines  laterales  et  l'AI- 
liis,  apres  la  troisiemeglaciation,  une  nouvelle  vallee, encore 
assez  prolbnde :  de  lä,  les  parois  abruptes,  denudees,  et  les 
nombreux  glissements  de  l'Albis  et  de  l'iEugsterberg.  La 
tnajorite  des  habitants  est  protestante;  le  district  compte 
cependant  1070  catholiques  et  2  israelites. 

Les  terres  se  decoinposent  comme  suit: 
Vignes  120  ha. 

Champs  et  jardins  2162  » 
Pres  et  vergers  5093  » 
Marais  1006   » 

Forets  2709   o 

11090  ha. 

Lavigneestendeclin;  la  eulture  proprementdite  est,  toute 
Proportion  gardee,   considerahlc;  le  prairies  ei    l'6*levage 


du  bi'-tail  consliluenl   la  principale  lichrssr  du  (hslriii.  Les 

villages  du  s.  ecoulenl  teure  produits  ä  la  fabrique de  lail 
condense*  de  Cham,  <tu\  du  N.  le  vendenl  dans  la   ville 
de  Zürich. 
La  statistique  du  bötail  donne  les  chiffres  Buivants: 
1876    L886    1896 
BÄtesäcornes  5203    6567    7429 

Chevam  296      309      495 

Porcs  1493    1859    1672 

Chevres  872     672     445 

Mi ms  108       56       3i 

Ruches  d'abeilles     1299    1521    2089 
L'industrie  esl  importante,  surtoul  celle  de  la  soie.  tanl 
coinme  travail  dans  les  manufactures  que  comme  fabri- 
cation  domestique. 

Outre    le   icsrau   des  nomluviiscs   roulcs    locales,  il  faul 

signaler  deuxvoies  importantes:  l'ancienne  route  de  Zoug 


l,e  district  d'Affoltern. 

(Zueerstrasse),  reliant  diiectement  Zürich  ä  Zoug  ä  travers 
l'Albis  par  Hausen  ei  Kappel,  et  la  ligne  ferree  de  Zuricli- 
Affoltern-Zoug. 

AFFOLTERN      (GROSS)     ou      GROSSAFFOL- 

TERN  (C.  Berne,  I).  Aarberg).  511  m.  Vge  et  centre  de  la 
com.  de  ce  nom,  dans  la  l'ertile  et  riante  cuvette  du  haut 
plateau,  ä  droite  de  la  vallee  du  Lyssbach,  ä  2  km.  de  la 
Station  Suberg-Grossaffoltern  de  la  ligne  Rerne-Rienne. 
Bureau  des  postes.  Telegraphe  et  telephone.  90  mais.  et 
environ  500  h.  La  commune  politique,  avec  Ammerzwil, 
Kaltenbrunnen,  Kosthofen,  Krummen,  Suberg,  Ottiswil, 
Vorimholz  et  Weingarten,  compte  1700  h.  Cereales  et  four- 
rages,  eleve  du  betau.  Plusieurs  moulins,  deux  scieries. 
fabrique  d'huile,  une  distillerie. 

AFFOLTERN  (C.  Berne,  D.  Trachselwald).  800  m. 
Com.  et  vge,  sur  une  colline  entre  Huttwil  et  Berthoud  dans 
rFinmentlial,  au  point  de  Separation  des  eaux  entre  l'Fmme 
et  la  Langeten,  ä  10  Um.  de  la  Station  de  Huttwil  (Langen- 
thal-Huttwil),  ä  7  km.  de  celle  de  Hasle-Ruegsau,  ligne  de 
l  Emmenthal.  Voiture  postale  entre  les  deux  slations  Hasle- 
Huttwil.  Telegraphe,  telephone.  1142h.  Agriculture,  tissage 
de  la  toile  comme  industrie  domestique. 

AFFOLTERN  AM  ALBIS  (C.  Zürich,  D.  All'oltern). 
500  m.Com.  et  vge  sur  la  Ionen.  Station  dela  ligne  Zurich- 
Zoug.  Rureau  des  postes,  voiture  postale  Affoltern-Muri. 
Telegraphe,  telephone.  2779  h.  Agriculture,  eleve  du  be- 
tau, industrie  de  la  soie  ei  du  coton.  Le  village  s'est  agrandi 
considerablemenl  depuis  l'installation  d'un  etablissement 
de  eure  suivant  la  mt'thode  Kneipp.  Eglise  avec  un  clocher 
liali  sur  les  plans  du  crlebre   architecte  Semper.  Affoltem 
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possede  quelques  monuments  de  l'age  de  la  pierre,  des  tu- 

niuli  de  la  periode  de  Hallstatt  et  des  ruines  romaines. 
Dos  vassaux  du  baron  de  Schnabelburg  prirent  le  nom 
d'AJToltern.  lls  appartenaienl  probablement  ä  la  classe  des 
paysans  libres  ei  ue  residaient  pas  dans  un  chäteau,  mais 
daiis  iiiio  metairie,  La  suzerainete  du  village,  qui  etait  echue 
ä  l'Autriche,  passa,  en  1415,  par  la  conquete  du  bailliago 
übte,  ä  la  ville  de  Zürich.  Allöltern  pritune  partaclive  au 
mouvemenl  populaire  de  1804,  connu  sous  le  nom  de 
Bockenkrieg.  In  obelisque  a  ete  eleve  ä  la  memoire  des 
chefs  de  ce  mouvement :  Schneebeli,  Willi  et  Häberli,  exo- 
cutes  le  25  aviil  1804.  Lieu  de  naissance  du  Dr  Jacques 
Dubs,  conseiller  national,  de  1848-54.  conseiller  aux  Etats, 
de  1855-61,  conseiller  föderal,  de  181)1-72.  Trois  Ibis  Pre- 
sident de  la  Confederation.  1864,  1868,  1870. 

AFFOLTERN    BEJ    ZÜRICH    ou    BEI    HffiNGG   (UNTER   U. 

Ober)(C.  Zürich,  I).  Dielsdorf).  457  in.  Com.  et  vge  ä  6  Um. 
de  Zürich,  pres  du  pelit  lac  de  Katzen,  Station  de  la 
ligne  (Erlikon-Seebach-Wettingen.  Bureau  des  posles,  te- 
legraphe,  telephone.  1424  h.  Beaucoup  de  tumuli  de  la  pe- 
riode  de  Hallstatt.  Ruine  romaine  pres  d'Althoos.  Pres 
d  Ober-Atloltern,  toinbeaux  franco-allemanes.  En  870,  le 
village  porte  le  nom  d'AH'altrahe  Les  personnages  nom- 
mes  Lülhold,  lierchtold  et  Burckhard  d'AH'altrahe,  dans 
les  chartes  du  nioyen  äge,  peuvent  aussi  bien  etre  des 
paysans  libres  que  des  ministeriaux  de  la  maison  de  Regen s- 
lieiger.  On  n'y  trouve  pas  de  veslige  de  chäteau.  Le  village 
soutl'rit  beaucoup  des  guerres  de  l'an  1799. 

AFFOLTERN  (MOOS)  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com. 
Rapperswil).  590  m.  Vge  ä  droite  de  la  route  München- 
buchsee-Bapperswil,  entoure  de  bois  de  trois  cötes,  ä  3 
km.  de  la  Station  de  Münchenbuchsee,  ligne  Berne-Bienne, 
21  mais.,  141  h.  Agricullure. 

AFFORETS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Bochers  sur 
la  route  d'Aigie  au  Sepey.  Gisemenls  de  fossiles  liasiques. 

AGAREN  ou  AGARN  (C.  Valais,  D.  Loueche).  637  m. 
Com.  et  petit  vge,  dans  la  vallee  du  Rhone,  ä  2  km  de  la 
Station  de  Souste,  ligne  Brigue-Lausanne.  279  h.,  belies 
prairies.  En  1798  et  1799,  cette  localile  a  ete  complelement 
detruite  par  les  Francais.  En  mars  1899,  un  incendie,  allume 
par  des  enfants,  a  presque  entierernent  devaste  le  village. 

AGARONE  (C.  Tessin,  D.  et  Com.  Locarno).  350  m. 
Hameau  sur  la  rive  droite  du  Tessin.  A  3  km.  de  la  Station 
de  Reazzino,  ligne  du  Gothard,  au  milieu  de  süperbes  vignes 
et  de  beaux  chätaigniers.  Population  intermittenle;  en  hi- 
ver, la  localito  compte  130  h.  et  en  etö  60,  principalement 
femmes  et  enfants.  Culture  de  la  vigne,  elevage  du  betail. 

AGASSE  ou  AGACE  (C.  Berne.  1).  Courlelary).  1461 
m.  Sommet  en  partie  boise  au  S.-S.-E.  de  Villeret,  domi- 
nant la  gorge  pittoresque  de  Comlie-Grede.  Le  torrent  qui 
coule  au  fond  de  ce  profond  ravin  recueille  les  eaux  du 
versant  N.  de  la  parlie  la  plus  elevee  de  Chasseral.  Beau 
point  de  vue  sur  la  vallee  ae  Saint-Imier. 

AGASSIZHORN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  Pic  de 
3956  m.,  au  N.-O.  du  Finsteraarhorn  et  separe  de  celui-ci 
par  l'Agassizjoch  (3850  m.).  Cette  sommile  fut  baptisee  en 
1840  par  Desor  en  lhonneur  de  son  savant  ami  Agassiz. 
Panorama  remarquable,  d'oü  l'on  apereoil  en  meme  temps 
le  village  de  Grindelwald  et  l'hospice  du  Grimsel. 

AGASSIZJOCH  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2850  m. 
Passage  entre  l'Agassizhorn  et  le  Finsteraarhorn.  Accessi- 
ble  depuis  le  Finsteraarjoch  ä  l'E.,  par  un  couloir  abrupt, 
et  depuis  le  Fiescherfirn,  ä  O.,  en  montant  les  neves  de  la 
pente  du  Finsteraarhorn.  Premiere  traversee  en  1866.  ün 
s'en  sert  pour  faire  l'ascension  du  Finsteraarhorn  depuis 
Grindelwald. 

AGASUL  (C.  Zürich,  D.  Pfaflikon,  Com.  Illnau).  Harn, 
a  3  km.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Effretikon-Hinwil. 
71  k. 

AGERSTENBACH  (C.  Thurgovie,  I).  Kreuzungen, 
Com.  Ermatingen).  410  m.  Ham.  sur  l'Agerstenbach,  au 
bord  de  l'Unter  See,  lac  de  Constance,  ä  1  km.  d'Erma- 
tingen,  Station  de  la  ligne  Schallhouse-Constance.  Ager- 
stenbach  n'etait,  au  XVIII''  siecle,  qu'une  sorte  de  cou- 
vent  que  le  College  des  .lesuites  de  Constance  avait  fait 
bätir  comme  residence  d'ete,  non  sans  une  vive  resistance 
de  la  part  du  corps  ecclesiastique  thurgovien  quicraignait 
que  l'Ordre  ne  s'rtablit  tout  ä  fait  dans  le  pays.  L'expulsion 
des  .lesuites  le  delivra  de  ses  craintes.  Des  lors,  le  bäti- 
ment  fut  habite  par  une  ou  deux  familles,  mais  tomba  en 
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ruines  et  fut  delruit  complelement  en  1892.  A  sa  place 
s'elevent  deux  maisons  habitees  par  deux  familles,  l'une 
protestante,  l'autre  catholique.  Separe  seulement  par  le 
ruisseau,  mais  appartenant  deja  a  lacom.  de  Tribollingen. 
se  trouve  la  fabrique  d'orgue  «  Seelhal  ». 

AGES  (ES)  ou  AYGES  (C.  I'ribourg,  D.  Sarine,  Com. 
Avry-sur-Matran).  Alt.  628  in.  Hain,  ä  1  km.  de  la  Station 
de  Malran,   ligne    Fribourg-Berne.  62  h.  de  langue  fran- 

AGETTES  (LES)  (C.  Valais,  D.  Herens),  1200  m. 
Com.  et  vge  sur  le  versant  S.  de  la  vallee  du  Rhone,  ä  4 
km.  de  Sion.  Depot  des  posles.  278  habitants  catholi- 
ques. 

AGHER  (MONT  D')  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Com. 
Cauco).  1472  m.  Alpe  et  chalets.  Inhabites. 

AGIEZ  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  528  in.  Com.  et  pelit  vil- 
lage ä  3  km.  de  la  Station  d'Orbe,  ligne  Yverdon-Lau- 
sanne,  et  ä  4  km.  de  la  Station  de  Croy,  ligne  Lausanne- 
Pontarlier.  Terminus  du  tramway  electrique  Chavornay- 
Orbe.  Depot  des  postes.  279  h.  Vignobles  (vins  rouges). 
Exploitation  de  carrieres  de  pierre  blanche,  calcaire  urgo- 
nien,  qui  peut  etre  sciee  ä  la  main  et  jaunit  avec  le 
temps;  produclion  annuelle  4000  m  3,  dont  une  partie  s'ex- 
porle  hors  de  Suisse. 

AGIONE  (AJONE)  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Com. 
Cäuco).  1891  m.  Alpe,  chalets,  ruisseau  et  vallon  du  val 
Calanca  se  terminant  ä  Cauco. 

AGITTES,  AGETAZ,  AGESSE,  etc.  Ces  noms 
signifient  päturages  de  printemps  et  d'automne. 

AGITTES  (LES)  [C.  Vaud,  D.  Aigle).  Päturage  avec 
quelques  chalets  (propriele  particulicre),  habites  seule- 
ment en  juin,  juillet  et  aoüt,  situes  ä  1  h.  30  min.  de  Cor- 
beyrier,  vge  auquel  il  est  relie  par  une  route  ä  voituresde 
construclion  recente  et  d'un  reel  pittoresque,  et  par  deux 
sentierr  dont  Tun,  celuide  la  Sarse,  est  assez  vertigineux. 
La  route  entre  dans  le  päturage  au  col  des  Ruvines  (1607  m.) 
d'ou  l'ont  jöuit  dune  vue  splendide  sur  le  massif  du  Trient, 
la  Dent  du  Midi,  la  plaine  du  Bhöne  et  surtout  la  nappe 
bleue  du  Leman;  la  route  doit  aller  un  jour  jusqu'aux 
päturages  d'Ayerne  (on  y  travaille)  et  servir  ä  l'exploita- 
tion  des  grandes  forets  de  l'Etat  dans  cette  commune;  pour 
l'heure,  un  cäble  aerien  fait  descendre  les  troncs  ä  Roche. 
Les  Agittes  sont  dominees  au  S.-E.  par  des  letes  rocheuses 
appelees  Sex  des  Nombrieux  (1806  m.)  et  Sex  de  la  Sarse 
(1629  m.).  Des  Agittes  on  peut  gagner  Roche  directement 
par  un  etroit  sentier.  Flore  interessante  en  juin.  Butd'ex- 
cursion  classique  de  Corbeyrier  el  d'Aigie. 

AGLIASCO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Berzona). 
Petit  ham.  estival  ä  1100  in.  d'alt.,  sur  le  flanc  oriental  du 
Pizzo  della  Croce,  habite  de  juin  ä  septembre.  8  etables. 

AGLO  (VANTS  D')  (C.  Valais,  D.  Entreinont).  ürlho- 
graphe  Vants  et  non  Vents,  ce  qui  signilie  le  Rochers  des 
Aigles.  Pics  de  2823  in.  et  2854  m.,  ä  l'O.  du  col  de  Fenetre 
(Val  Ferret),  sur  la  frontiere  d'Italie,  et  qui  relient  le 
Mont  Fourchons  au  col  de  Fenetre  d'oii  l'on  domine  toute 
la  partie  superieure  du  Val  Kerret.  Beau  point  de  vue. 

AGNAS  (AU)  (C.  Ürisons,  D.  Maloja,  Com.  Bevers). 
1710  m.  Maison  isolee  sur  la  route  de  Bevers  ä  Ponte.  Ce 
nom  signifie  «  aux  Aunes  ».  Cet  endroit  fut  jadis  le  siege 
de  l'assemblee  politiqueetjudiciaire  de  la  Haute-Engadine, 
en  amontet  en  avalde  la  FontaineMerla,  tout  pres  des  Agnas. 

AGNELLI  (PIC  D')  (C.  Grisons,  D.  Albula).  3209  m.,  au 
N.  du  Col  du  Julier.  Sommite  neigeuse,  la  plus  ineridionale 
du  beau  massif  d'Err,  accessible  de  la  veduta  de  Julier, 
3  h.,  plus  facile  encore  du  Flexsattel.  Gravi  dejä  en  1835 
par  un  des  ingenieurs  topographes  de  la  carte  Dufour; 
c'est  un  signal  trigonometrique  de  premier  ordre,  souvent 
visite  partes  officiers  du  genie  suisse.  II  dornine  au  S.  la 
Fuorcla  da  Elex  (3053  m.),  ä  l'E.  le  col  d'Agnelliet  au  N.  le 
val  d'Agnelli  qui  descend  jusquepresdu  sommet  du  Julier. 

AGNELLI  (VAL  D')  (C.  Grisons,  D.  Albula).  Vallon 
descendant  du  pic  d'Agnelli  sur  le  col  du  Julier. 

AGNO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  282  m.  Com.  et  vge 
sur  le  Vedeggio,  au  fond  du  lac  Ceresio  (lac  de  Lugano),  ä 
6  km.  de  la  Station  de  Lugano.  Voiture  postale  de  Lugano- 
Sessa  et  Lugano-Novaggio.  Bureau  des  postes,  telegraphe. 
Eglise  collegiale.  723  h.  Chapitre  de  chanoines.  La  loca- 
lite perd  en  moyenne,  chaque  annee,  80  jeunes  gens  qui 
vont  s'elablir  dans  les  pays  etrangers  ;  eile  compte  300  de 
ses  ressortissants  en  Amerique  et  en  Afrique.  Lieu  de  nais- 
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cour  de  Russie. 

AGNONE  (Pizzo  D')  (C.  Grisons,  l>.  Moesa).  Pic  de 
2195  n>.  etalpe  de  la  vallöe  di  Cama,  entre  Bellinzone  et 

Chiavenna.  La  so ite"  nommde   Pizzo  d'Agnone, 

_!.">:i.">  in.,  sur  la  carte  Dufour,  est  le  Sasso  della  Paglia. 

AGNUZZO  (('..  Tessin,  D.  Lugano,  Com  Muz- 
Mno).  305  in.  Harn,  ä  I  km.  de  la  route  d'Agnö  ä 
Lugano  el  ä  4  km.  de  cette  derniere  ville.  60  h 
Grand  vignoble,  forte  emigration. 

AGOULLIONS  (C  Vaud,  D.  La  Vallee).  Chale 
acarte"  de  la  com.  de  l'Abbaye.ä  2,5  km.  du  vgl 
du  Pont,  sur  une  colline  boisee  ä  1217  m.,  limitan 
a  l'O.  le  lac  Brenet. 

AGRA  (('..  Tessin,  D.  Lugano).  559  m.  Com.  e 
vge  au  pied  du  Mont  Croce.  Iti'i  h.  Vignoble.  L'emi 
gration  est  considörable. 

AGRISWIL  (AGRIMOINE)  (('..  Fribotirg,  D 
Lac).  501  m.    Com.    et  Vge  sur  la   rive  -audio  de  li 

Biberen.  ä  'i  km.  de  Cbietres  ou  de  Cnarmey,  Sta- 
tion de  la  Ligne  Morat-Lyss.  KiT  h.  de  langue  alle- 
mande  ei  protestants.  Paroisse  Baumettes.  Agricul- 
ture  el  dleve  du  belail 

agro  (C.  Tessin,  I».  Locarno).  Ruisseau,  vallor 

et  - pe  de  chalets  aboutissant  au  Val  Verzasca 

au  S.  du  Gagnone,  ä  l<>  km  de  Lavertezzo,  habite 
seulement  pendant  röte"  par  une  quarantaine  d< 
personnes.  Eleve  du  betail,  fromagerie. 

AGRONE(C  Tessin,  I).  Maggia,Com.  Bignasco).  : 
Croupe  de  chalets  a  1620  in.,  a  l.">  km.  de  cette  der-  *5 
niore  localite.  Alpage  d'ete,  vaches  et  grand  trou-  | 
peau  de  chevres,  fromagerie. 

AGSCHWEND  (C.  Schwyz,  I).  Einsiedeln), 947 
in.  Ferme  et  pont  sur  le  Grossbach,  all",  de  la  Sihl. 

AGTEBODEN  (C.  Valais,  I).  Conches,  Com.  Gesehe- 
nen). 1410  m.  Croupe  de  chalets  ä  1  km.  de  Gesehenen  et 
ä  l'entree  du  Trützithal. 

AGUAGLIOULS  (PIZ)  (C.  Grisons,  I).  Maloja).  Pic 
de  3126  in.  au  S.  du  val  Roseg.  Sur  le  versant  N.  se 
trouve,  entre  les  glaciers  de  Roseg  et  de  Tschiera,  le 
contrefort  de  l'Aguagliouls  ('2676  m.)  ou  «  .lardin  »,  pente 
couverte  de  gazon  et  de  fleursoü  paissent  en"eV  des  mou- 
tons  bergamasques  et  but  favori  de  Promenade  des  touristes 
ou  sejour  ä  Pontresina.  Le  motladin  <r</!/ar/^si<,'nifieaiguille. 

AGY  (AGIEZ)  (Enghsberg)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine). 
603  m.  Croupe  de  maisons  de  la  commune  de  Granges- 
Paccot,  ä  2  km.  N.  de  Fribourg.  Beiles  maisons  de  cani- 
pagne.  Paroisse  Civisiez.  Vestiges  d'un  ancien  chäteau  de 
la  famille  d'Englisberg.  Combat  le  "21  mars  1448  entre  les 
Savovards  et  Moratois  et  les  Fribourgeois. 

AHORN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Strarubenzell). 
704  m.  Fennes  au  pied  X.  du  Menzel,  colline  tres  boisee, 
ä  2  km.  de  la  Station  Bruggen-Saint-Oall.  70  h. 

AHORN  (IM)  (C.  Valais,  I).  Loeche).  Croupe  de  cha- 
lets de  la  com.  d'Oberems  (Voir  Ems). 

AHORN  (IM)  (C.  Valais,  I».  Viege,  Com.  Kisten),  Croupe 
de  chalets,  dans  la  vallee  de  Saas,  sur  une  pente  rapide, 
rive  droite  de  la  Viege  de  Saas.  En  ete,  la  Station  la  plus 
rapprochee  est  Stahlen  (ligne  Viege-Zerrnatt)  ä  7  km.,  et  en 
hiver  Viege,  ä  16  km.  Uu  simple  sentier  relie  ce  village  ä 
Schmieden.  40  h.  Eleve  du  betail. 

AHORNALP  (C.  Claris,  Com.  Näfels).  1405  m.  Alpes 
el  chalets  au  pied  du  Schinherg,  dans  une  vallee  laterale 
de  l'Oberseethal,  ä  8  km.  de  Näfels  ;  habite"  seulement 
l'ete  par  des  faucheurs. 

AHORNBERG  (C.  Schwyz,  1).  Schwyz,  Com.  Lo- 
\verz).771  in.  l'ermes  sur  le  tlanc  N.  du  Highi  (Bülerberg), 

AHORNENBODEN  (C.  Lucerne,  D.Entlebuch,  Com. 
Romoos).  903  m.  Ferme  ä  10  km.  de  Wohlhusen,  Station 
de  la  liune  Berne-Lucerne.  Paroisse  de  Romoos. 

AHORNMUNTER  .OBER  I  Herne.  |).  Haut-Sim- 
menthal).  Chalets  de  la  com.  de  Zweisimmen,  sur  la  pente 
occidentale  du  Bundschlergrat.   Päturage. 

AHORNLI  (C.  Schwyz,' I).  March).  1270  m.  et  1317  in. 
Chalets  du  Yordervväuüithal, 

AI  (TOUR  D')  (C.  Vaud,  1».  Aigle.  Com.  Leysin).  Soin- 
met  de  2334  m.  au  pied  duquel  se  trouvent  le  petit  lac  et 
les  chalets  d'Ai,  1800  in.  Montagne  en  forme  de  dent,  for- 
mte par  les  calcaires  massifs  gris,  du.lurassique  supi'-rieur; 
ins  caracteristique,  visible  de  la  plupart  des  localitesdes 


bords  du  Löinan,  ■<  'S  heures  N.  de  Leysin.  Admirable 
poinl  de  mio,  l'r < -< | < 1 1 ' 1 1 1 1 1 1 < - ■  1 1  M-ih'  de  Leysin  donl  c'est 
t'excursion  classique.  In  etroil  sentier,  parfois  iros  ver- 


30  min.  La  vue  est  particulieremenl  interessante  sur  lo 
lac  I.enian.  dun  cöte,  et,  de  l'autre,sur  la  chaine  du  Mont- 
Blanc,  le  Combin,  le  Cervin,  los  .Misehahol  el  los  liiablerets. 
Flore  alpine  tres  interessante.  Station  de  la  rare  Cruci- 
fere  Pötrocalle  des  Pvrenees. 

AIGLE  (District'  du  canton  de  Vaud)  'i2873  ha. 
21222  h.,  soit  43  h.  par  km-  ;  compose  de  15  com.,  Aide, 
Bex,  Chessel,  Corbeyrier,  Gryon,   Lavey-Morcle's,  Leysin, 

Noville,  Ollon,  Or t-Dessus,  Ormont-Dessous,  Rennaz, 

Koche,  Villeneuve,  Yvorne,  groupees  en  ä  cercles  :  x\i- 
gle,  Ollon,  les  Ormonts,  Hex,  Villeneuve,  compris  dans  im 
triangle  dont  les  angles  seraient  Samfr-Maurice,  l'Olden- 
horn  et  Veytaux.  On  l'appelle,  dans  le  canton  de  Vaud,  le 
grand  district. 

Region  essentiellemenl  montagneuse,  dont  les  sommites 
les  plus  elevees  sont  :  les  liiablerets,  32'i2  in.;  l'Oldenhorn, 
312t  in.:  le  Grand-Muveran,  3061  in.;  la  Dent  de  Mordes, 
2980  in.;  le  Tarent,  2551  m.;  la  Pare  de  Marnex  ou  Tor- 
nette,  2543  m.  et,  outre  ces  derniers,  la  Croix  de  Javernaz, 
le  Chamossaire,  les  Tours  d'AV  et  de  Mayen,  le  Chaussy  et 
les  Rochers  de  Naye.  Les  principales  vallees  de  ce  disi'ricl 
sont  celles  de  l'Avancon  (des  Plans  de  Frenieres  et  d'An- 
zeindaz),de  la  Gryonne,  de  la  Grande  Eau  ou  des  Ormonts, 
de  I  Kau  froide  el  de  la  Tiniere. 

Les  18048  h.  de  ce  district,  pour  la  plupart  agriculteurs, 
oecu pent  3266  maisons  et  foniient  4531  mimages;  on  compte 
17  030  h.  protestants,  1588  h.  catholiques  et  8  israelites. 
La  principale  oecupation  de  la  Population  est  l'agricul- 
ture  ou,  plus  exaetement,  l'eleve  du  hi'tail  et  l'exploitation 
des  forets  dans  les  montagnes. 

Los  terres  produetives  se  decomposenl  comme  suit: 
Champs  et  jardins,  pres  et  vergers,     11050  ha. 

Forets II  500  ha. 

PAturages 19  500  ha. 

I'roduit  des  terres  arahles  en   1898;  659  ha.  de  vignes 
ont  donne  23  100  hectol.  valant  1  590000.  Les  autres  cul- 
tures  ont  fourni  une  valeur  de  fr.  3400  000,  sans  compter 
le  produit  des  foröts. 
La  statistique  du  betail  presente  les  chififres  suivants  : 
1876        1886        1896        1900 
Betes  ä  cornes     .    8877       10192       10050       11787 
Chevaux  ....      890  946        1059        1270 

Porcs 2696        3022        4774        2767 

Chevres  ....  3354  3301  4090  2683 
Moutons.  .  .  .  3059  2956  2787  2639 
Ruches  dabeilies      961         L165         1274        1135 
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Nombreux  syndicats  agricoles  et  societes  de  vignerons.  ]  Bureau  des  poste 

L'industrie  est  representee  par  les  salines  de  Bex,  les  plus  I  Aigle-Sepey-Leysin,  Ai 

anciennes  de  la  Suisse(39300pm.en  1899);  les  importan-  i  pey-lHablerets-lMHon-C 

tes  carrieres  de  marl.iv  de  Saint-Triphon  et  d'Arvel  (Vil-  i  phe,  telephone. 
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tote  des   lignes  :    Aigle-Üllon-Villars, 

Sepey-Chäteau-d'CEx,    Aigle-Se- 

y,  Aigle-Corbeyrier.  Telegra- 


Le  district  d'Aigle. 
leneuve);  les  fabriques  de  plätre  de  Bex  et  Villeneuve,  de 
chaux  et  ciment  de  Roche ;  papeterie,  meunerie  et  fabri- 
que  de  pätes  alimentaires  ä  Bex  ;  grandes  scieries  ä  Bex  et 
Aigle;  parqueterie,  brasserie,  meunerie,  brosserie,  filature 
de  laine,  etc.,  ä  Aigle;  et  surtout  par  le  commerce  des  vins 
recoltes  dans  la  contree. 

Mais  l'industrie  la  plus  importante  de  ce  district  est  cer- 
tainement  celle  des  etrangers  qui,  chaque  annee,  aflluenl 
par  milliers  dans  les  stations  de  villegiature  suivantes: 

Hotel  Byron  (Villeneuve),  Aigle,  grand  hötel  des  Bains 

(eau   salee    et  eau-mere),  Bex  (bains,   aerotherapie,  eure 

de  raisins),  Leysin-Feydey  (stat.  d'hiver  et  d'ete  pour  poi- 

trinaires),  Corbeyrier,  le  Sepey,  la  Comballaz  (eau  sulfu- 

reuse),  Ürmonts-Dessus  (hiver  et  ete),  Chesieres  (Station 

d'hiver  et  d'ete),   Villars,   Gryon,  les  Plans  de  Frenieres, 

Lavey-les-Bains  (eau  sulfureuse  chaude  et  eau  mere),  outre 

nombre  de  hameaux  de  montagneoü  l'on  vient  passer  une 

partie  de  I'ete  en  pension  ou  dans  un  chalet  loue  ä  cet  eilet. 

Le   district  est  desservi   par    la   ligne    de  Lausanne   ä 

Brigue,  puis  par  le  chemin  de  fer  electrique  de  Bex-Be- 

vieux-Gryon  qui  se  prolonge  sur  Villars,  et  celui  d'Aigle- 

Feydey,  sans  parier  du  projet  de  chemin  de  fer  Monthey- 

Aigle-Sepey  qui  se  poursuivra  un  jour  par  le  Pillon  pour 

rejoindre  ä  Gessenay  la  ligne  de  Thoune-Chäteau-d'CEx.Un 

chemin  de  fer  electrique  a  cremaillere  relie  Ais?le  ä  Levsin. 

AIGLE  (.Elen)  (C.  Vaud).  420  m.  Com.  et  Ch.-l.  duD. 

du  meme  nom,  situe  sur  la  rive  dr.  du  Rhone. 

|~  ~&4&    iCompte,  en   1888,  3540  h.  (3181  protestants,  349 

5ftf     catholiques),  423  mais.  En  1900,  3897  h.  La  ville 

,}J  d'Aigle  proprement  dite   se  trouve  principale- 

ment   sur    la  rive  gauche  de  la  Grande-Eau,  ä 

'--.'^V'V^  '  '"sl"'    'll'    ,:l    valb'e  d«'s  Ornionts.    Kllr    i'Sl    en 

^*J**'   grattde  partie  bätie  en  marbre  de  Saint-Triphon. 


La  ville  d'Aigle  est  connuc 
par  lesvignobles  quel'on  cul- 
tive  aux  environs  et  qui  four- 
nissent  un  vin  estime,  riche 
en  alcool.  Ses  foires,  particu- 
lierement  Celles  d'automne, 
sont  tres  frequentees  ;  en  oc- 
tobre,  on  y  compte  jusqu'ä 
1000  totes  de  betail. 

Aigle  possede  le  tribunal 
du  district,  une  agence  de 
la  Banque  cantonale,  un  col- 
classique  et  industriel, 
une  parqueterie  (100  ouvriers), 
quatre  scieries,  une  fdature, 
deux  imprimeries,  deux  jour- 
naux  ;  eile  fabrique  de  la 
chaussure  renommee,  des 
brosses,  de  la  biere,  du  bit- 
ter. Cette  ville  est  la  patrie 
du  compositeur  de  musique 
Gust.  Doret,  du  peintre  Fred. 
Rouge,  du  romancier  Samuel 
Cornut,  etc.,  eile  s'honore 
egalement  des  noms  de  Beat.- 
Ph.  Vicat,  des  1741,  profes- 
seur  de  droit  ä  l'Academie 
de  Lausanne,  d'Abram-Louis 
Decoppet,  botaniste  distingue, 
collaborateur  du  grand  Haller 
dans  son  Histoire  des  planten 
suisses,  du  landamman  Da- 
vid-Franrois-Rodolphe  Clavel 
(1767-1837),  des  freres  Ch.  et 
Fred.  Veillon,  du  botaniste 
Jaccard,  auteur  d'une  remar- 
quable  Flore  du  Valais,  etc. 
Aux  environs,  belle  source 
de  Fontanney,  deversant  les 
eaux  collectees  dans  les  cal- 
caires  du  tlancS.-E.  du  Massif 
d'Ai',  notamrnent  des  bois  du 
plateau  de  Leysin,  et  qui  four- 
nit  ä  la  ville  d  Aigle  une  eau  abondante  et  d'une  exquise 
fraicheur.  Depuis  le  printemps  1900  la  ville  est  traversee 
par  un  tramway  electrique  qui  relie  la  gare  du  Jura-Sim- 
plon  ä  la  Station  du  nouveau  chemin  de  fer  electrique 
Aigle-Leysin  et  le  grand  hötel  des  Bains  d'Aigle  situe  au 
lieu  dit  «  le  Fahy  ».  On  trouve  ä  Aigle  une  eglise  protestante 
nationale,  une  eglise  libre,  une  eglise  allemande(ancienne 
eglise  St-Jacques  oü  precha  Farel)et  une  eglise  catholique. 
Etablissements  de  bienfaisance.  Comitede  secours  pour 
les  indigents,  fonde  en  1863;  infirmerie  du  district  d'Aigle, 
ouverte  en  1867,  possede  20  lits ;  environ  180  malades  par 
annee  ;  eile  depend  de  la  generosite  du  public  charitable; 
bourse  allemande,  dont  les  interets  sont  repartis  entre  les 
pauvres  ;  siege  de  l'orphelinat  des  Alpes,  en  faveur  de  l'en- 
fance  abandonnee  dans  le  Iei  arrondissement  ecclesiast. 
(districts  d'Aigle  et  du  Pays-d'Enhaut,  plus  les  cercles  de 
la  Tour  et  de  Montreux);  Caisse  d'epargne  et  de  prevoyance, 
fondee  en  1835,  etc. 

Aucun  ecrivain  latin  ne  fait  mention  d'Aigle,  mais  la 
localite  existait  certainement  ä  cette  epoque,  comme  le  te- 
moigne  les  restes  d'aqueduc,  les  medailles,  les  abondants 
debris  de  poterie  et  de  briques  decouverts  dans  les  vi- 
gnes  qui  entourent  le  chäteau.  En  1835,  on  a  meme  mis 
au  jour,  aux  environs,  un  eimetiere  cellique  d'une  cen- 
taine  de  tombes. 

La  premiere  mention  d'Aigle,  AUium,  d'oi'i  le  nom  patois 
d'^4(7iedonne  ä  la  ville  et  de  Jacques  d'Aille  aux  habitants, 
ligure  dans  une  Charte  de  St-Guerin,  eveque  de  Siön,  1138- 
1143.  La  localite  appartint  successivement  ä  plusieurs  fa- 
milles.  Thomas,  comte  de  Savoie,  concede,  en  1231,  la  sei- 
gneurie  d'Aigle  a  la  famille  de  Saillon  ;  les  nobles  de 
Chivron,  Tavelli,  la  Tour,  etc.,  y  avaient  aussi  des  fiefs. 
Dans  la  seconde  moitie  du  XP  siecle,  la  seigneurie  d'Aigle 
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passa  par  un  inariage  des  Saillon  a  ja  farnille  de  Compe; 
Thorens  qui  la  posseda  jusqu'ä  ta  cbnquele  bernoise,  e 
1475.  Le  chäteau,  pille  ei  brüle  par  les  Bernois,  l'nl  rebä 
et  devint,  jusqu'en  1798,  la  residence  du  gouverneur  d< 


avoisinantes.  2  h.  de  Bauin 

Club  Alpin  Suis8e  de  cetti 

table  d'ori 


c  de  'i  km.,  ä  pic  .in 
pour  lea  contreet 
le  Sainte-( Iroix.  Le 
icalite'  a  etabli  une 
Moni  de  Bai es, 


extremite  t.  de* 

AIÜUILLE 
NAIRE  (L')    (C 


DE      SAINT-TAN- 

Valais,  D.  Saint-Mau- 
Petil  sommel  de  1870  m.,  i  l'E. 
■oupe  de  la  Denl  du  Midi,  qui  do- 
Samt-Maurice  au  S.-ü.  ei  qui  s'e- 
au-dessus  de  Mex.  i  h.  de  Saint- 
icepar  Mex  ei  les  chalets  de  Planney. 
Splendide  point  de  vue  aur  le  versant  \- 

E.  dela  C de  1'Esl  delaDentdu  Midi, 

la  vallöe  du  Rhone  ei  le  Grand  Combin. 
AIGUILLON     ICOL     DE      L')     (C. 

Vaud,   I).  Yverdon).   1-287  ....  Passage  de 

•il  (>.  de  I'Aiguillon  de  Baulmes. 
aino  (C  ll.-isuMs,  I).  Bernina,  Com. 
ischiavo).  1071  m.  Petil  village  sur  la 
c  droite  du  Poschiavino  ei  sur  la  route 
la  Bernina, ä  2  km.  au  N.  de  Poschiavo. 
ipötdes  postesä  San  Carlo.  Voiture  pos- 
leugne  de  Samaden-Bernina-Poschiavo- 


e.  Ele 
bien 


i  mandements  d'Aigle.  Aujourd'hui  le  pittoresque  edifice 
renferme  les  prisons  de  district.  L'hötel  de  ville  date  de 
1640. 

AlGREMONT  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  Ormont-Des- 
sous).  Ruines  du  chateau  sur  une  colline  de  1390  ....  A  15 
min.  du  ham.  des  Voetes,  sorte  d'eperon  boise  qui  domine 
la  route  du  Sepey  ä  Ormont-Dessus.  11  ne  reste  plus  qu'un 
pin  de  murqui  se  dresse  solitaire  au  inilieu  d'une  foret  de 
sapins.  La  lögende  y  voit  des  tresors  Caches  et  les  paysans 
de  la  contree  ont  fouille  ces  decombres  dans  l'espoir  de  les 
i  eli  ouver.  La  colline  est  formee  par  un  terrain  detritique 
du  l'lysch,  classique  par  los  enormes  blocs  de  granit,  dits 
o  blocs  exotiques  »,  qui  paraissent  provenir  du  versant  S. 
des  Alpes. 

En  1321  le  comte  de  Savoie  cede  ä  Guillaume  de  Pont- 
verre  le  droit  de  rendre  la  justice  aux  Ormonts;  c'esi  pro- 
bableinent  ;'.  la  suite  de  cet  evenement  que  son  lils  A\  moii 
lil  liiHir  ce  chäteau,  qui  tut  detruitvers  1476  par  les  monta- 
gnards  de  Chäteau  d'(Ex,  de  Gessenay  et  des  Ormonts, 
diartu's  de  s'opposer  au  passage  des  Lombards,  allies  du 
duc  de  Bourgogne. 

AIGUE  NOIRE  (A  !_■)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  1183  m. 
Croupe  de  30  maisons  ä  Ormont-Dessus,  rive  droite  de  la 
Grande  Eau,  sur  le  chemin  qui  conduit  de  l'Hötel  des  Dia- 
blerets  au  Creux  de  Champ,  partie  sup.  de  la  vallee  des 
Ormonts,  hnmediatement  au  pied  du  Sex  Rouge,  ä  15  min. 
du  dit  hötel.  Plus  on  moins  habite  suivant  le  moinent  de 
lannee,  gräce  aux  habitudes  nomades  des  Ormonans.  Ce 
noin  est  du  ä  l'existence  d'une  source  tres  pure,  fraiche  et 
abondante,  courant  sur  un  sol  noir  (Aigue  noire  =  Eau 
noire). 

AIGUEROSSE  (C.  Vaud,  1).  Aigle).  1304  m.  Ruisseau 
et  chalets,  sur  le  chemin  de  Glion  ä  Solelex. 

AIGUILLE  (L')  (C.  Rerne,  D.  Franehes-Montagnes, 
Com.  des  Bois).  831  ....  Rommet  boise.  L'Aiguille  s'eleve 
imraediatement  au  S.  du  Moulin  de  la  Mort  et  domine  le 
Uoubs.  Quelques  l'ermes  isolees  s'echelonnent  au  S.  de  ce 
soni.net,  par  781  in.,  sur  Tun  des  embrancheinents  de  la 
roule  de  Riaufond  aux  Rois. 

AIGUILLE  (POINTE  A  L')  (C.Vaud,  D.  Aigle).  Som- 
metde  1936m. ,entre  la  vallee  de  laTiniere  et  cellede  l'Eau 
froide.  Dentelure  sans  importance  de  l'arete  qui  relie  la 
Pointe  d'Aveneyre  au  signal  de  Malatrait,  ä  15  min.  S.-O. 
du  Pertuis  d'Aveneyre,  lequel  est  ä  3  h.  45  de  Villeneuve, 
par  le  chemin  qui  remonte  le  vallon  de  la  Tiniere.  Jolie 
vue,  plus  complete  du  Malatrait. 

AIGUILLES  DE  BAULMES  (C.Vaud,  D.  Grandson). 
Chainon  du  Jura  au  S.  de  Sainte-Croix  fermant  au  N.  le 
vallon  de  Baulmes.  Le  point  culminant,  appele  parfois  l'Ai- 
guillon,  ä    1563  m.,  le   signal   au   sommet,  1520  m.    Les 


gne  sous  le  noin  de  San  (.arlo,  que  loule 
la  haute  partie  de  la  commune  de  Poschiavo,  divisee  en 
[rois  fractions,  Aino,  Borgo  et  Squadra  di  basso. 

La  fraction  Aino,  qui  s'etend  sur  une  longueur  de  5  km. 
du  pied  de  la  Bernina,  en  aval,  jusqu'ä  Poschiavo  (Borgo) 
COmprend  les  sept  localites  suivanles:  Aino  ou  San  Carlo, 
Angeli  Custodi,  Pedcosta,  Pedemonte,  Privilasco,  Rivacie 
et  Sommaino.  La  fraction  Aino  compte  629  h.  de  langue 
italienne,  qui  demeurent  dans  99  maisons. 

AINT  A  SOM  CIERFS  (C.  Crisons,  D.  Münsterthal, 
C.  Cierfs).  1735  m.  Ham.  sur  la  rive  droite  du  Rammbach, 
ä  1,5  km.  de  Cierfs.  Voiture  postale  de  Zernez  ä  Santa 
Maria.  41  h.  protestants  et  parlant  le  romanche.  Prairies. 

AIRA  (C.  Valais,  I).  Mailigny,  Com.  Saxon).  992m.  Ini- 
portant  ham.  de  160  h.  Tour  datant  du  moyen  äge.  Arbo- 
riculture  et  jardinage  en  grand  pour  la  fabrique  de  con- 
serves  alinientaires  de  Saxon.  Carrieres  de  marbre  etardoi- 
sieres. 

Ai'RE  (C.  Geneve,  Rive  droite).  422  m.  Ham.  coinpose 
de  plusieurs  groupes  de  maisons  de  la  com.  de  Vernier, 
quelques  maisons  dans  la  com.  du  Petit-Saconnex.  Non 
loin  du  Rhone,  bac  sur  ee  lleuve,  ä  1,5  km.  de  la  Station 
de  Chätelaine  du  eh.  de  fer  ä  voie  etroite  Geneve-Vernier. 
36  niais.,  152  h.  catholiques  et  protestants.  Vignes  le  long 
du  Rhone,  plantes  fourrageres,  cereales,  legumes,  carrieres 
de  sable  et  de  gravier. 

AIRE  (L*)  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  Petite  riviere  tor- 
rentielle,  all',  de  l'Arve,  rive  gauche.  Source  pres  du  village 
de  Neydens  (Haute-Savoie),  au  pied  du  Mont  Saleve,  ä  une 
alt.  approximative  de  700  m.  Son  parcours  est  de  17  km. 
dont  10  sur  territoire  suisse.  Sur  une  longueur  de  1600  m., 
entre  le  village  de  Certoux  et  la  frontiere  francaise,  eile  a  ete 
canalisee  et  rectifiee.  L'Aire  se  jette  dans  l'Arve  ä  un  demi 
km.  du  confluent  de  l'Arve  et  du  Rhone,  au  pied  de  la 
colline  du  Rois  de  la  Rätie,  ä  une  alt.  de  375  m.  12  ponts 
sur  le  territoire  suisse.  Non.breux  äff.  Les  prineipaux,  tous 
sur  la  rive  droite,  sont  l'Arande,  en  territoire  franeais,  le 
Voiret  et  l'Eaumorte,  sur  le  territoire  du  eanton  de  Geneve. 
Son   bassin  est  de  92  km-  dont  28  en  Suisse. 

AIRE-LA-VILLE  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  384  in. 
Com.  et  vge  non  loin  du  Rhone.  Paroisse.  l'onl  sur  le 
Rhone  ä  368  m. ;  ä  2,5  km.  de  la  Station  de  Vally,  chemin 
de  fer  ä  voie  etroite  Geneve-Chancy.  Depot  des  postes. 
Telegraphe  et  telephone.  59  niais.,  186  h.  catholiques.  Ce- 
reales. plantes  fourrageres. 

AIRETTE  (L')  (C.  Valais.  I).  Conthey).  Chalets  de  la 
com.  d'Ardon.  Station  estivale  ä  liOO  m.  d'alt.  sur  la  rive 
droite  de  la  Lizerne. 

AIROLO  (Eriel)  (C.  Tessin,  I).  Leventine).  1179  m. 
Com.  et  vge  au  pied  du  Gothard,ä  l'entreeS.  du  grand  tun- 
nel.  Station.  Bureau  des  postes,  telegraphe.  1628  li.  Eleve 
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du    WtaiJ   et    industrie   laitiere.   Belle   bourgade,  rebätie 
apres  le  terrible  incendie  de  1877,  au  pied  de  la  grande 


Vue  d'Airolo  avan 


ls;is 


Sejour  d'ele  prefere  des  touristes  italiens.  ()n  a  construit 
de  grandes  Ibrlifications  au  N.  d'Airolo,  sur  les  flancs  du 
Gothard  et  principalement  ä  Fondo  del  Uosco.  pour  defen- 
dre  l'entree  du  tunnel  du  Gothard  du  cöte  de  l'Italie. 

Le  28  decembre  1898,  ä  2  h.  du  matin,  une  masse  d'ä 
peu  pres  500000  m3  se  detacha  du  Sasso  Rosso  au-dessus 


L'ebouleinent  d'Airolo  en  1898. 

d'Airolo  et  ensevelit  10  maisons  dont  l'Hötel  Airolo;  une 
partie  des  ruines  ont  ete  detruites  par  le  feu.  Trois  per- 
sonnes  furent  tuees.  15  ha.  de  forets  et  20  ha.  de  helles 
prairies  furent  couvertes  par  des  blocs  de  rochers. 

AJANO  (C.  Grisons,  1).  Moesa).  Ruisseau,  vallon,  alpe 
et  chalets  de  la  rive  droite  du  val  Traversagna.  Le  vallon 
aboutit  au  S.  au  Passo  di  Camedo  qui  conduit  de  Suisse 
en  li.ilie  au  val  Gravedona. 

AJARLO  (C.  Tessin,  I).  Maggia,  Com.  Maggia).  1376m. 
Hain.,  oecupe  seulement  pendant  Tele. 

AJOIE  (L').  Voir  PORRENTRÜX 


AJÜZ  (('..  Grisons,  I».  lim).  Ce  nom,  qui  veut  dire  cirae 
pi6,  est  porle  par  deux  sommets  de  la  ISasse-Engadine. 
plus  eleve  (2707  in.)  esi  ä  l'extremite  N.  du  massif  de 
S.-E.  de  Schills,  le  second  (2754  in.),  im  peu 
plus  au  N.-E.,  imiiiediatement  ä  l'E.  de 
Remüs. 

ALABARDIA  (C.  Tessin,  D.  Locarno, 
Com.  Piazzogna).  Hain,  au  bord  du  lac 
Majeur,  a  2  km.  S.  de  Nazzaro.  Station 
de  la  lignedu  Gothard  (Bellinzone-Luino). 
ALBANA  (PIC  D')  (C.  Grisons,  1). 
Maloja).  Pic  de  3104  in.  formant  le  con- 
trefort  S.-E.  du  Piz  Julier,  au  N.-O.  de 
Silvaplana. 

ALBANA  (C.  Grisons,  I).  Maloja,  Com. 
Silvaplana).  1937  m.  Chalets  au-dessus  du 
vge  de  Campler,  habites  en  ete.  Au  S. 
une  maison  est  appelee  Albanella. 

ALBAGNO  (C.  Tessin,  D.  Bellin/.one, 
Com.  Montecarasso).  1650  ä  2200  m. 
Chalet  et  päturage  dans  le  val  de  Monte- 
Carasso,  ä  18  km.  de  Bellinzone. 

ALBAGNONI  (COSTA  DEGL')  (C. 
Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Arogno).  Mont. 
hoisee  de  1371  m.  sur  la  frontiere  ita- 
lienne,  dernier  chainon  du  Monte  Gene- 
roso  du  cöte  du  N.-O.,  au-dessus  d'Aro- 
gno. 

ALBANO    (MONTE)   (C.   Tessin,   I). 
Bellinzone).  1975  m.  Sommite  sur  la  fron- 
tiere italienne,  au  haut  du  val  Morohbia. 
Un   sentier  traverse   l'arete   frontiere  au 
pied  S.  du  Monte  Albano  et  conduit  dans 
la  vallee  italienne  de  Dongo. 
ALBASE    (C.  Valais,    D.    Martigny,    Com.    Martigny- 
Combe).  1749  m.  Chalets  au-dessous  de  la  Croix-de-Bovine. 
ALBEGG   (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln).  912  m.  Maison 
de  la  vallee  de  l'Alp.  Un  couventde  religieuses  y  sera  ins- 
talle  sous  peu. 

ALBEGL1A  (C.  Tessin,  D.  Riasca).  Alpe  et  chalets, 
au  S.  desquels  un  sentier  de  bergers  tra- 
verse, par  la  Forcarella  d'Albeglia  (2114 
m.),  une  Croupe  rocheuse  au  S.  du  val 
I'ontirone,sur  les  flancs  du  PizzoMottone. 
Habites  seulement  pendant  l'ete. 

ALBENBRUNNEN  (C.  Valais,  1). 
Viege,  Com.  Zenggen).  964  in.  Chalets 
sur  le  ilanc  gauche  de  la  vallee  du  Rhone, 
a  4  km.  de  Viege. 

ALBENRIED  (C.  Valais,  D.  Rarogne). 
Petit  vge  situe  au  point  de  croisement  des 
districts  de  Rarogne  et  de  Viege,  de 
sorte  que  la  limite  entre  les  deux  passe 
au  inilieu  du  village.  Jolie  localite,  en- 
touree  de  forets  de  rnelezes  et  de  sa- 
pins,  de  champs,  prairies  et  vergers. 
Arbres  fruitiers,  surtout  des  cerisiers, 
pruniers  et  pommiers.  La  eulture  la  plus 
importante  est  Celle  du  ble.  Du  village 
brüle  en  1899,  il  ne  resta  qu'une  mai- 
son et  la  chapelle.  Depuis  des  maisons 
en  pierre  ont  remplace  les  cabanes  de 
bois. 

ALBERA  (C.  Tessin,  I).  Mendrisio, 
Com.  Bruzella).  Fermes  ä  824  m.  dans  le 
val  de  la  Grotta. 

ALBERENBERG    (C.  Saint-Gall,  1). 

Rorschach,  Com.  Mörswil).  624  m.  Hain,  ä 

2  km.  au  S.  de  Mörswil  et  ä  4  km.  environ 

de  la    Station   de  ce   village,  sur  la  ligne  Saint-Gall-Ror- 

schach. 

ALBERIGLIA  (C.  Grisons,  D.  Moesa ,  Cercle  Ca- 
lanca,  Com.  Buseno).  745  m.  Chalets  inhabites  au  bord  de 
la  Calancasca,  sur  la  route  de  Buseno  ä  Arvigo,  val  Ca- 
lanca. 

ALBERO    (COSTA    DELL')   (C.  Tessin,  D.  Bellin- 
zone, Com.  Sanl'Antonio).  Croupe  de  chalets  et  d'etables 
de  la  valle  Maggina,  ä  1  heure  de  Sant'Antonio  et  ä  3  h. 
de  Giubiasco,  Station  du  Gothard.  Habites  en  ete. 
ALBERSWIL    (UNTERDORF,  Ouerdorf)    (C.  Lucerne, 
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ii.  et  petil  vge  sur  Im  Wigger,  ä  3 
du  cli.  de  Per,  ligne  de  Wohlhu- 


Depdt  des 
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posies,  teiephone,  voiture 
postale  Willisau -Nebikon  a  Burgrain.  Orphelinat.  439 
Ii.  s'occupanl  de  l'öleve  des  bestiaux  ei  de  fa  fabrication 
du  fromage.  Grand  moulin.  Commerce  de  farine  el  de 
grains.  Ruines  du  chäteau  de  Kasteln,  öleve"  en  1682  par 
Henri  de  Sonnenberg  et  detruit  dans  la  fluerredes  paysans. 

albertswil  (G.  Saint-Gall,  D.  GoBsau,  Com.  Gos- 
s;uii.  02-2  in.  Harn,  ä  2  km.  de  la  Station  d'Arnegg  el  ä  2 
km.  de  celle  de  Gossau,  ligne  Gossau-Fraüenfela.  50  h. 
^griculture,  eleve  du  betail,  belle  fromagerie,  arbori- 
enlture. 

ALBERTUSCIO  (alpe  DELL*)  (C.  Grisons,  D. Ber- 
nina). 2087  in.  Alpe  el  chalets  de  la  com.  de  Poschiavo,  au 
S.-K.  du   l'iz/.o  ili  Sassinlioiie. 

ALBERWIL  (C.  Fribourg,  lt.  Singine,  Com.  Guin). 
584  in.  Groupe  de  maisons  sur  Im  rivedroitede  la  Sarine, 
i  i  km.  de  la  Station  de  Guin. 

albeuve  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere)  767  m.  De  alba 


(3293  in. i  el  se  dirige  sui 

siiperieiirs  sonl  a  2700  in 


Vue  d'Albeuve. 

aqua,  eau  blanche;  devrait  s'ecrire  Albivue,  comme  d'au- 
tres  localites  de  la  meine  contree:  Neirivue,  Saussivue, 
Rogivue,  elc.  Un  des  plus  grands  villages  de  la  Gruyere. 
Sur  la  rive  gauche  de  la  Sarine  et  sur  la  route  de  Bulle 
a  Montbovon,  ä  13,3  km.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bulle- 
Etomont.  Bureau  des  postes,  voiture  postale  Bulle-Chäteau- 
il'(Kx.  Telegraphe,  teiephone.  Eglise  bätie  en  1879.  La 
commune  d'Albeuve  comprend  le  village  meme  et  les 
«  Sciernes  ».  75  niais.,  508  h.  catholiques.  Agriculture, 
Fabrication  du  fromage  et  surtout  elevage  du  betail,  trois 
grandes  foires  par  annee  (janvier,  naars  et  octobre).  La 
commune  possede  566  tetes  de  betail  bovin,  de  race  pie- 
noire. 

Albeuve  lit  partie  du  comte  de  Gruyere.  11  appartint  plus 
lard  aus  eveques  de  Lausanne  et  depuis  1555  au  canton  de 
Fribourg.  Ce  village  fut  detruit  par  un  terrible  incendiele 
20  juillet  1876.  165  bätiments  sont  devenus  la  proie  des 
llammes,  450  personnes  environ  t'urent  sans  asile,  il  ne 
resta  que  5  petites  maisons.  Hans  la  montagne  derriere 
Albeuve,  appelee  la  Grosse  Frasse,  se  trouve  un  gouffre 
tres  profond,  en  forme  d'enlonnoir,  de  12  m.  de  circon- 
ference. 

ALBEUVE  (L')  (C.  Fribourg,  1).  Gruyere).  Ruisseau 
descendant  du  Moleson,  traverse  le  bois  d'Albeuve  et  se 
jette  dans  la  Treme,  au-dessus  du  vge  d'Epagny. 

ALBIGNA  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Ruisseau  du  Val 
Bregaglia,  emissaire  du  glacier  d'Albigna,  aupiedduquel 
il  forme  la  jolie  Cascata  dell'Albigna,  pres  des  chalets  si- 
lues  a  '2064  m.  L'Albigna  se  jette  dans  la  Mera  ou  Meira 
a  Vicosoprano,  apres  un  cours  de  6  km. 

ALBIGNA  (GLACIER  D')  iC.  Grisons,  It.  Maloja). 
Glacier  de  4,5  km.  d'etendue  et  11  kms  de  superficie, 
qui  prend  son  origine  sur  la  crete  de  la  frontiere  italienne 
tlL.  la  Ciuia  di  Castello  (3400  m.)ä  la  Cima  della  Bondasca 


Bregeglia  au  N.  Les  nevöa 
ase  ä  2100  m.  ll  esl  bordd 
(>.  par  la  cliaine  du  Cacciabella,  tandisqu'ä  I'E.  il  recoil 
les  petits  glaciers  de  Castello  e1  de  Cantone,  descondanl 

des  ciiues  de  ce  num.  Hans  l'aröte  S.  de  la  frontiere 
italienne  s'ouvre  un  passage,  la  Forcella  di  San  Martino 
ou  l'asso  di  Zocca  (2743  m.),  entre  le  Monte  di  Zocca 
(3179  m.)  el  le  point  3050  m.  Ce  passage  conduit  ä  Morbe- 
gno dans  la  Valleline.  <tn  a  donnä  le  nom  de  col d'Albigna 
a  l'echancrure  neigeuse  (env.  3180  m.)  au  N.  della  Cima 

della  Bondasca,  qui  l'ail  co ini(|iier  le  glacier  d'Albigna 

avec  le  glacier  el  le  val  Ion  de  Bondasca.  imis  deux  sur  le 
versant  suisse. 

albikon  (C.   Saint-Gall,  lt.    Alt-Toggenburg,  Com. 
Kirchberg).  741  m.  Harn,  de  57  h.  sur  la  routede  Kirch- 
herg  a   Fischingen,  a  '2  km.   de   Kirchberg. 
ALBIN  (C.  Vaud,  I).  Lavaux,  Com.  Forcl).  Hain,  a  I 

km.  de  la  Corne-de-Cerfs.  4  km.  de  la  stati le  Chätil- 

lens,  ligne  Palözieux-Payerne-Morat. 
alb'inasca  (C.  Trssin,  lt.  I.eveni ine).  1293m.  Par- 
tie de  la  com.  d'Airoio,  Albinasca-Bedrina, 
a  lentree  du  Val  Bedrelto.  A  2  km.  d'Ai- 
roio. 35  h. 

ALBINEN  (ARBIGNON)  iC.  Valais,  II. 
Loeche)  Com.  el  vge,  öglise  a  l'277  m.  au 
N.  de  Loeche.  380  h.  Les  chalets  sont  ex- 
Iremement  serres  les  uns  contre  les  autres, 
laut  l'espace  reserve  au  village  est  res- 
treint.  La  Station  la  plus  rapprochee  esl 
Loeche,  distante  de  7  km.  On  parvienl 
a  cette  localite  par  des  sentiers  tres  rapides 
qui  partent  de  Loeche  el  de  Varen.  Un 
aulre  sentier  tres  connu,  celui  des  Echel- 
les  fixees  contre  une  paroi  de  rochers, 
haute  de  plus  de  100  m.,  conduit  ä  Loe- 
che-les-Bains.  Le  village  ne  compteaueune 
auberge,  aueun  magasin,  pas  meine  un  de- 
bil de  sei.  Eleve  du  betail,  commerce  de 
bois. 

ALBINENGO   (C.   Tessin,  D.   Leven- 

tine, Com.  Airolo).  Chalets ä  1  km.  d'Airoio, 

sur  la  route  du  Gothard.  Hab.  pendantl'ete. 

ALBIO  (C.  Tessin,  I).  Mendrisio,  Com. 

Riva   San  Vitale).    586  m.    Fennes  sur  les 

tlancs  du  San   Giorgio.   A  3  kin.    de   Riva 

San  Vitale. 

ALBIONASCA  (VAL  D')  (C.  Grisons,  It.  Moesa).  Val- 

lee  laterale  gauche  du  val  Traversagna,  descendant   de  la 

Cima  di  Cugn  (2237  m.),  oü  se  rencontrent  les  frontieres 

iles  Grisons,  du  Tessin  et.  de  l'Italie.  Elle  se  termine  ä  l'alt. 

de  KtOd  m.  La  route  de  Roveredo  au  l'asso  de  San  .lorio  la 

traverse  dans  loute  sa  longueur  et  la  quilteau  pied  <>.  dt* 

la  Cima  di  Cugn.  La    riviere  qui  traverse   la  vallee  et  se 

jette  dans  la  Traversagna  porte  aussi  le  nom  d'Albionasca, 

ainsi  que  des  chalets  ä  1314  m. 

ALBIS  (C.  Zürich,  D.  Affoltern).  Extremites  S.  de  la 
chaine  de  l'Albis,  entre  le  col  du  meme  nom  et  les  yoryes 
de  la  Sihl.  Signal  du  Bürglen  (918  m.)  et  duGütsch  (915  m.). 
ALBIS  (CHAINE  DE  L')  (C.  Zürich).  I.ongue  de  16 
km.,  cette  chaine  s'etend  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O.,  entre  la 
vallee  de  la  Sihl  et  celle  de  la  Reppisch.  Sur  presque  tonte 
son  etendue,  eile  präsente  une  arete  des  plus  elroites.  Ses 
sonimets  otl'rent  une  vue  süperbe.  Ce  sont:  l'Uetliberg 
(873  m.),  la  Baldern  (813  m.),  l'Albishochwachl  (880  m.),  le 
Biirglen  (918  m.)  et  l'Albishorn  (Gütsch),  915  m. 

Toute  la  chaine  se  compose  de  couches  de  l'epoque  ter- 
tiaire,  presque  horizontales,  faiblement  inclinees  vers  le 
N. ;  la  masse  principale  est  forinee  de  mollasse,  puis  vien- 
nent  quelques  hancs  denagelfluh  (poudingue),  ainsi  que  de 
nomhreuses  mais  peu  importantes  couches  de  marne.  Sur  la 
crete  se  rencontrent  encore,  en  maints  endroits,  comme  a 
l'Uelliberg,  ä  l'Albishochwacht,  au  Bürglen,  ä  l'Albishorn, 
des  restes  de  la  formation  de  la  premiere  periode  gl;i- 
ciaire.  On  trouve  des  moraines  de  fond  a  cailloux  stries, 
surmontees  de  couches  de  graviers  tres  puissamineiil 
comprimees,  formant  de  la  nagellluh  quaternaire,  appelee 
nageliluh  vacuolaire  (löcherige)  qui  est  plus  recenteel  sou- 
venl  plus  dure  que  celle  du  terliaire.  Les  forines  abruptes 
de  l'arete  de  l'Albis,  ses  parois  denudees,  les  glissements 
qui  se  produisent  sur  les  {\cus  llancs,  prouyenl  qu'icj    la 
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formation  de  la  chaine  esl  recente  el  pas  cncore  terminee. 

Apres  la  creation  de  la  grande  vallee  principale  (vallees 
du  lac  de  Zürich  et  ile  la 
Reuss),  l'Albis  s'eleva  en  um» 
colline  de  mollasse,  pareille 
au  Zürichberg,  mais,  arretes 
par  les  moraines  du  gla- 
cier  de  la  Linth  de  la  troi- 
sieme  glaciation,  la  Sihl  et  la 
Reppisch  se  creuserent  de 
Douvelles  vallees  en  rongeant 
de  plus  en  plus  l'arete  etroite 
de  l'Albis. 

Bibliographie  :  A.  Wert- 
stem, Geologie  v.  Zürich  u. 
Umgebung.  A.  Heim,  Ge- 
schichledes  Zurichsee  (Neu- 
/ahrsblatt  d.  Zeh.  natf.  Ges.) 
A.  .Eppli,  Erosionsterrassen 
und  Glazialschotter  (mate- 
riaux  pour  la  carte  gcologi- 
quede  laSuisse). 

ALBIS  (OBER  et  UN- 
TER )i  < '..  Zürich,  D.  Morgen). 
578  m.  Mais,  de  la  com.  de 
Langnau.  Unter  Albis,  Ober, 
793  m.  Unter  Albis  est  distant 
de  14  km.  de  Zürich,  de  5  de 
Langnau,  Station  du  chemin 
de  fer  de  la  vallee  de  la  Sihl, 
Ober  Albis  se  trouve  plus 
haut,  au  sommet  du  col.  Ce 
sont  deux  auberges  habitees 
en  ete.  Station  climaterique. 
Telephone. 

ALBIS(ROUTE  DEL') 
(C.  Zürich).  Ce  passage,  le 
plus  important  ä  travers  l'Al- 
bis, relie  la  ville  de  Zürich  a 
celle  de  Zoug,  par  la  vallee 
de  la  Sihl,  Langnau,  atteint 
par  de  nombreux  zigzags  le 
sommet  du  col  de  l'Albis  et 
redescend  sur  Hausen  et 
Kappel.  Avant  l'etablissement 
des  eh.  de  fer,  cette  voie  en- 
globait  presque  tout  le  com- 
merce entre  Zürich  et  la 
Suisse   centrale.    C'est    par 

cette  route  que  les  Schwyzois  attaquerent,   en  1444,  les 

Zurichois  et  que  ceux-ci  marcherenl,  en     _ 

1531,  contre  Kappel. 

ALBISBRUNN  (C.  Zürich,  D.  All'ol- 

tern,    Com.    Hausen).  630   m.    Etablisse- 
ment hydrotherapique  tres  important  et 

tres  frequenle  ä  7  km.   de  Metttnenstet- 

ten,  ligne  Afl'oltern-Zoug,  et  ä  1  km.  de 

Hausen.     Voiture    postale    Mettmenstet- 

ten-Hausen ;    en    ete,  omnibus  Hausen- 

Albisbrunn.  Position  abritee,  grandes  fo- 

rets  dans  le  voisinage. 

ALBISGÜTLI  (C.  Zürich,  D.  Zürich,     i 

Com.  Zürich).  476  in.   Auberye  et  jardin 

tres  frequentes,  sur  le  chemin  prineipal 

de  TUetliberg,  ä  3  km.   de  Zürich.  A  200 

in.  se   trouve  le  Stand   de  la   Societe  de 

tir  de  la  ville  de    Zürich,    construit  avec 

lous  les  perfectionnements  modernes. 

ALBISRIEDEN  (C.   Zürich.   I).  Zü- 
rich). 438  m.  Com.  et  vge  ä  5  km.  ä   l'O. 

de  Zürich    (gare).  Bureau  des  posier.    I.a 

com.    coinpte  766  h.,    le    vge   582  :   664 

protestants  et  93  catholiques.  Agriculture, 

eleve  du  betau.    Diverses    industries  be- 

m'licient  du  voisinage  de  Zürich. 
Ruines  romaines  pres  de  Galgen  ainsi 

que  des  ruines  franco-allemanes.  Vers  820, 

Albisrieden    «'tait   appele    Villula  juxta 

montem  Albis  nomine  Rieda.  Au  I\e  siecle,  Charlemagiu 

en  fit  don  au  chapitre  de  la  cathedrale  de  Zürich.  L'avoue 


rie  d'Albisrieden  appartinl  plus  tard  ä  la  famille  noble  des 
Mülner.  Le  vge  souffrit  beaueoup  de  la  guerre  en  1799. 

ALBLIGEN  (C.  Beine,  I).  Schwarzenburg).  704  m. 
Com.  et  vge  pres  de  la  Sarine,  dansune  belle  Situation,  a  5 
km.  de  la  Station  de  Flamatt,  ligne  de  Berne  a  Fribourg. 
Bureau  des  postes,  voiture  postale  3  Ibis  par  jour  Fribourj,'- 
Flamatt.  Telephone.  650  h.  prot.  Agriculture  et  eleve  du 
betail.  A  3  km.  d'Albligen  se  trouvent  les  ruines  de  Gras- 
burg.  Plus  presencore,  les  carrieres  de  Plattenbruch-Ruch- 
mühlbruch. 

ALBONAGO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Vi^anello). 
465  m.  Harn,  sur  le  llane  ü.  du  Monte  Bre,  ä  2  km.  de 
Lugano.  20  h.  Vignoble. 

ÄLBONELLO(C.  Tessin,  I).  Mendrisio,  Com.  Cabbio). 
Ferme  et  alpage  dans  la  vallee  de  Muggio,  800-1140  in. 
Chalet  connu  par  la  fabrication  de  ses  petits  fromages  ap- 
peles  robbioli. 

ALBRIS  (PIZ)  (C.  Grisons,  I).  Maloja).  Pic  de  3166  m. 
ä  l'E.  de  la  route  de  la  Bernina,  au  S.-E.  de  Pontresina, 
immediatement  au  midi  du  belvedere  repute  du  Piz  Lan- 
guard  dont  il  est  separe  par  la  Fuorcla  de  Lanimard.  Un 
alpage  et  des  chalets  a  2450  in.  portent  le  meme  nom. 

ALBRISTEGG  (C.  Berne,  D.  Haut  Simmenthal). 
Sommet  de  2125  m.  Contrefort  N.-O.  de  l'Albristhorn. 

ALBRISTHORN  (C.  Berne).  Sommet  de  2764  m.  sm 
la  frontiere  des  districts  de  Frutigen,  Haut  et  lias  Sim- 
menthal. Point  eulminant  de  la  chaine  du  Niesen,  s'elevant 
au-dessus  d'Adelboden.  Facilement  accessible  de  cette  lo- 
calite  par  la  Krinde,  de  la  Lenk  ou  de  Saint-Stephan.  Tres 
beau  panorama. 

ALBRUN  (COL  DE  L')  ou  BOCCHETTA  D'AR- 
BOLA  (C.  Valais,  1).  Conches).  2410  m.  Passage  impor- 
tant du  Haut-Valais,  situe  entre  l'Ofenhorn  (3242  in.)  au 
N.-E.  et  l'Albrunhorn  au  S.-O.,  reliant  Fiesch  et  Binn, 
par  la  vallee  de  Binn  avec  la  vallee  de  la  Devera  et 
Domo  d'Ossola.  II  faut  compter  de  Fiesch  ä  Binn  2  h.  45 
min.,  au  col  de  l'Albrun  6  h.,  ä  Devera  8  h.  Ce  passage, 
connu  deja  au  moyen  äge,  a  ete  traverse  par  des  troupes 
en  1425.  On  y  voit  les  restes  d'un  vieux  chemin  pave.  Si, 
de  ce  col,  on  veut  aller  ä  la  cascade  de  la  Tosa,  il  faul 
franchir  encore  le  col  de  Vannino  ou  Scatta  Minojo,  ce  que 
Ton  i'ait  tres  souvent. 

ALBRUNHORN  ou  MONTE  FIGASCIAN  (C. 
Valais,  D.  Conches).  Pic  de  2880  m.,  se  dresse  au  S.-O.  du 
col  de  l'Albrun,  ä  la  frontiere  italienne,  facilement  acces- 
sible du  col  de  val  Deserta,  ä  l'E.,  en  1  h.  15  min.  Dominc 
d'un  cöte  la  jolie  vallee  de  Binn  et  de  l'autre  la  vallee  de- 
solee  de  val  Deserta. 

ALBULA  (C.  Grisons).  Biviere,  äff.  prineipal  du  Bhin 
posterieur.  Longueur  36  km.,  le  bassin  mesure  950  km2 


Cot  de  l'Albula. 


(Albula  331  km"2,   Julia  325   km2,   Landwasser   294  kmj). 
Source  pres  du  col  du  meine  nom,  par  environ  2070  in., 
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forme  le  petil  lac  de  Palpuogna  ei 
cascades.  La  riviere  esl  coupöe  p 
tale.  Au-dessous  de  Bergün,  I 
abrupte  de  Bergüner-Stein.  A  !• 


deacend  par  une  sene  de 
usieurs  fois  par  la  route 
Albula  traverse  la  gorge 
snr  sc  termine  bod  pre- 


ralt,  pour  l 
qui  bc  tri 
Campell  1 1 
bonne   roi 


mier  bassin  de  reception  oü  eile  s'est  grossie  de  quelqu 
gros  ruisseaux,  de  gauche  l'Ava  da  Mulix,  de  droite 
Tischbach,  le  Tuorsbach  et  le  Stulserbach.  De  Filisur  ä 
Tiefencastel,  la  vallee  s'elar^it ;  au-dessus  d'Alvaneubad 
l'Albula  recoit  de  droite  (1158  m.)  la  Landwasser,  puis,  a  Tie- 
fencastel, de  gauche  (839  in.),  la  lulia,  deux.  all',  presque 
aussi  considerables  que  le  cours  principal.  A  partir  de 
Tiefencastel,  l'Albula  se  creuse  un  lit  encaisso  entre  des 
rochers  ä  pic  (Schynschlucht)  :  a  Solis;  le  pont  de  pierre 
est  ä  76,5  m.  au-dessus  du  lit  de  la  riviere,  qui  recoit  ici, 
de  droite,  le  Heidebach,  puis  s'enfonce  dans  les  Jorges  du 
Schyn,  d'oü eile  nesort  que  pour  aller  se  jeter  ;i  Zollbrücke 
dans  le  Rhin  posterieur  (602  in.).  Au-dessus  du  conlluent, 
une  iniportante  filature  utilise  la  lbrce  motrice  de  la  riviere. 
ALBULA  (COL  DE  L')  (C.  Grisons,  1).  Albula  ei  Ma- 
loja).  In  des  deux  passages  principaux  par  les(juels  on  pe- 
netre  de  Coire  dans  la  Haute-Engadine.  II  etait  deja  connu 
en  1251 ,  date  de  la  construction  par  l'eveque  de  Coire  du  chä- 
teau  de  Guardaval.  Ce  chäteau  commandait  le  passage  oü 
l'eveque  percevait  un  peage  sur  les  voyageurs.  Le  noin  pa- 


;i  premiere  fois,  en  1349,  bous  la  forme  d  llbi  li  n 

usfor ii    1451  '-n  ['Allbaien  que  Tschudi  ei 

572)  changerenl  en  Albula  da  blanche),  i  ne 
!.■  carrossable,  donl  la  partie  supärieure  a  &t6 
construite  en  1805,  quitte  celle 
Julier  a  Leu/  et  remonte  la 
riviere  de  l'Albula  en  traver 
mni  Alvaneu.  Filisur  ei  Ber- 
gün jusqu'ä  l'hoepice  sur  le 
so ict  du  passage.  (2315  m). 

( '.<•[  i'lalilissemenl  dale  du  XI  V' 

siecle.  Le  col  osi  domine'  au 

N.  par  le     Piz    Albula     OU     Piz 

l  fertsch  (3273  m.  i  que  I  on  es- 
ealade  facilemenl  en  3  h.  La 
descente  iusqu'ä  Ponte  (9  km. 
de  I'hospice  ei  43  de  Lenz)  Be 
äil  rapidement.  Le  chemin 
de  ferde  la  Haute-Engadine, 
qui  doil  §tre  termine"  en  1903, 
issera  bous  l'Albula.  Actuel- 

eiuenl,  les  Iravaux  de  perce- 
ment  du  tunnel  ont  deja  nun 
mence. 

La  region  superieure  fournit 
au  botaniste  nombre  de  plan- 
tes  alpines  interessantes,  entre 
autres  qucl(|ties  especes  eir- 
cumpolaires  tres  rares  dans  la 
region  alpine,  telles  sont:  Ca- 
rex  Valdii,  Alsine  bifiora,  To- 
/ietdia  borealis,  en  particulier. 

ALBULA       (DlSTRICT      du 

Canton  des   (Irisons).   Le  dis- 
Irict  d'Albula  est  l'une  des  14 
juridictions  du  canton  des  Gri- 
sons.    II    comprend  les   cer- 
clesd  Alvaschein,  Beifort,  Ber- 
gün, überhalbstein.  II  a  pour 
mites,    ä  FE.   et  au   S.,    la 
Haute  Engadine,  ä  10.,  la  val- 
ee  du  Rhin  posterieur  et,  au 
N.,  le  Schanligg.    Le  district 
est  cornpose  des  27  communes 
suivantes :  Alvaschein,  Mons, 
Mutten,  Obervatz,  Stürvis,  Tie- 
fencastel ,    Alvaneu ,    Brienz, 
Lenz,  Schmitten,  Surava,  Ber- 
lin,   Filisur,    Latsch,    Stuls, 
Wiesen,    Conters    im     Ober- 
halbstein,   Manuels   (Marmo- 
rera),  Mühlen   (Molins),   I'ra- 
sanz,   Reams,   Roffna,    Salux, 
Savognin,  Stalla  (Bivio),  Sur 
et  Tinzen.  7841  h.  en  majori te 
romanches,    peu  d'Italiens   et 
d'Allemands,  tous  catholiques 
sauf  les  habitants    du    cercle 
de   Bergün,   de    la  commune 
de  Mutten  et  dune  partie  de 
a  commune  de  Stalla.  La  population  vit  presque  exclusi- 
vement  de  l'eleve   du  betail,   en  partie  aussi  du  roulage 
ä  travers  les   passages  de  l'Albula  et  du  .1  ulier  conduisant 
dans   FEngadine.   En  quelques   endroits,  l'industrie    des 
clrangeis  se  developpe  dune  maniere  rejouissanle.  Autre- 
fois,  on  exploilail  quelques  mines  dans  le  cercle  de  Beifort, 
inais,  depuis  de  longues  annees,  elles  sont  abandonnees. 
Le  district  d'Albula  esl  tres  riebe  en  heaules  naturelles. 
La  stalistique  du  betail  donne  les  chiffres  suivants: 
1876        188(1        1896 
Betes  ä  cornes     .    69-28        6813        6225 
Chevaux      .     .     .      312         309         362 
Porcs      ....     1007  981         1329 

Chevres .     .     .    .    4107        3850       3713 
Moni, ms       .     .     .     71X5         7022         8316 
Ruches  d'abeilles       &85         080         830 
Ine  seule  grande  route  traverse  le  1).  d'Albula,  celle  de 
Coire  ä  Silvaplana  par  le  Julier.  Une  autre  route,  relianl 
Thusis  et  la  vallee  du  Bhin  anlcrieur  ä  la  Haute  Engadine. 
acquierl  de  l'importance  par  le  passage  du  Co!  de  l'Albula. 
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albumo  (C.  IVs-.in.  ii.  Lugano.  Com.  Corticiasca). 
1(»70  in.  Harn,  sur  la  rive  gauche  du  Cassarate,  ä  16  km. 
de  Lugano,  la  Station  la  plus  proche.  118  h.  ßleve  du  betail, 
les  hommes  einigrent  en  qualite  de  chaudronniers. 

alchenflüh  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com.  Rüdli- 
gen). Gros  Iimiii.  sur  la  rive  gauche  de  l'Emme,  vis-ä-via  de 
Kirch  Ihm--,  village  auquel  il  est  reite  par  im  pont.  Station 
de  Kirchberg, ligne de  lEmmenthal.  '203h.  Cereales  et  prai- 
ries  artißcielles.  Deux  fabriques  de  materiaux  de  ronstruc- 
lion  et  une  fahrique  de  piment.  Lieu  de  naissance  de.lean 
Weber  (1828-1878),  conseiller  d'Etat,  directeur  du  Gothard, 

ALCHENSTORF  (OBER,  UNTER),  (C.  Berne, 
lt.  Berthoud).  510  m.  et  502  m.  Vge,  com.  el  paroisse  de 
Koppigen,  ä  8  km.  N.  de  Berthoud,  dans  une  plaine  tres 
ferlile,  ä  3  km.  de  Wyningen,  ligne  Berlhoud-Herzogen- 
buchsee.  Bureau  des  postes,  voiture  postale  Wyningen- 
Koppigen.  615  h.,  cereales  et  prairies  artißcielles. 

ALDESAGO  (C.  Tessin,  1).  Lugano,  Com.  Bre).  58(1  in. 
Ham.  au  milieu  des  vignes.  Magnifique  vue  sur  le  lae  de 
Lugano.  150  h.  dont  la  plupart  emigrent  eonime  macons 
pendant  8  mois  de  l'annee. 

AL  DI  LA  DEL  PONTE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
Torriceila  el  Taverne).  Hain,  sur  la  rive  gauche  du  Vede- 
yio.al  km.  de  la  Station  de  Taverne  (ligne  du  Gothard) 50h. 

ALDUR  (C.  Grisons,  Ü.  Unter-Landquart).  Chalets  de 
la  com.  de  Fanas.  Inhabilis. 

ALEGI  (C.  Yalais,  D.  Barogne,  Com.  de  Blatten).  Pre- 
alpe  (mayens).  16110  in.,  a  5  heures  de  la  Station  de  Gam- 
pel,  ligne  duJura-Simplon.  Habitceseu lernen)  pendant  Fete. 

ALESSES  et  HAUT  D'ALESSES  (C.  Valais  ,  D. 
Saint-Maurice,  Com.  Dorenaz).  896m.  Village  et  groupe  de 
chalets  ä  1909  m.  Paroisse  d'Outre-Rhöne.  Ardoisieres 
appreciees  dont  les  produits  sont  transporles  ä  Dorenaz 
au  moyen  dun  cäble  aerien.  Village  habite  uniquement 
par  des  carriers.  19  maisons.  115  h.  Le  Haut  d'Alesses  est 
a  2  h.  15  au-dessus  et  se  compose  de  päturages  et  de  cha- 
lets pitloresques  occupes  spulement  pendant  l'ete.  Sentier 
eonduisant  aux  lacs  de  Fully. 

ALETSCH  (GLACIER  D')  (C.  Valais,  D.  Brigue). 
Le  plus  vaste  glacier  de  tonte  la  chaine  des  Alpes.  D'apivs 
les  donnees  du  professeur  Heiin,  de  Zürich  (dans  sa  Glet- 
scherkunde, p.  46  et  73),  sa  superlicie  (a  l'exclusion  de  ses 
aftluenls)  est  de  128,99  km-  dont  les  neves  oppupent  99,54 
et  le  glacier  proprement  dit  29,45.  La  longueur  du  glacier 
est  de  24km.,  dont  les  neves  occupent7,5  et .  sa  largeur,  au 
milieu  de  son  cours,  est  de  1800  m.  II  se  terminea  l'alt'.  de 
1353  m.  Les  dimensions  de  ses  deux  affluents  les  plus  im- 
portants  sont:  qlacier  d'Ober  Aletsch,  superlicie  30  km'-' 
(dont  23,89  km-  de  neves), glacier  lui-meme,  longueur  4,55 
km.,  l'extremile  inl'erieure  est  ä  l'allitude 
de  1863  m. ;  glacier  de  Mittel  Aleisch,  su- 
perlicie 10,45  km-  (dont  7  de  neves),  longueur 
du  glaeier  lui-meme  4,25  km.,  altitude  de 
l'extremite  inferieure,  2326  m.  La  superlieie 
totale  du  glaeier  d'Aletsch,  y  compris  ses 
deux  grands  affluents,  est  de  169,45  km-, 
dont  39.5  sont  des  glaeiers.  le  reste  etant  des 
neves.  Le  grand  glacier  d'Aletsch  prend  son 
origine   a    l'endroit   qui    a    ete   nomine    la 

Place  de  la  Concorde  de  la  Nature»,  par 
M.  Ilardy,  en  1859.  «De  la,  dit-il,on  apereoil 
de  chaque  cöte  une  helle  route  el  un  dorne 
magniliqiie»  (l'eaks,  Passes  et  Glaeiers, 
1™  serie,  p.  292).  En  eilet,  c'esl  lä  que  se 
reunissent  les  quatre  grands  neves  qui  ali- 
mentent  ce  glacier  süperbe:  ils  viennent  de 
la  Lcrtschenlücke  ä  l'O.  (c'esl  le  neve  le 
plus  considerable),  de  la  Jungfrau  et  de  la 
chaine  des  Fiescherhörner  (ce  dernier  neve 
porte  le  nom  special  de  I«  Ewigsehneefeld  ») 
au  N.-O.  et  de  la  Grünhornlücke  au  N.-E. 
.luste  a  l'angle  E.  de  ce  Square  grandiose 
s'elevent  la  cabane  de  la  Concordia  (2847  m.) 
et  '.out  prea  le  nouveau  pelit  hötel  de  mon- 
tagne,  bati  par  M.  Cathrein.de  l'Eggishorn; 
Tun  ou  lautre  sert  de  point  de  deparl  pour 
l'ascension  de  toutes  les  eimes  et  les  pas- 
sagea  autour  du  grand  glacier  d'Aletsch, 
aussi  bien  que  pour  lesascensionsdu  Finsteraarhorn  e 
l'Agassjzhom,  en  Iraversant  la  Grünhornlücke  jusqu' 


I  neiges  superieures  du  glacier  de  Fiesch.  Apartirdela  Place 
I  de  la  Concorde,  ce  (leuve  immense  de   glace  se  deroule 


Les  glaeiers  d'Aletsch. 


I   majestueux    et  pirsque  ä    niveau  vers  le  S.-E.,  entre  les 
I   chaines    paralleles   du   Dreieekhorn  ä  l'O.  et  du  Wanne- 


Partie  superieiiri' 


horn  a  FE.  A  l'endroit  ou    il   se   dirige  vers   le   S  -O.,   se 
trouve  sur  son  bord  E.  le  celebre  lac  de  Marjelen,  2367  in. 
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(Voir  l'article  special.)  Ce  lac  repose  dans  une  i »« i  i  t »•  exca- 
vation  barröe  par  le  glacier  lui-möme  ;  il  sevide  de  temps 
cn  temps  au  moyen  ae  canaux  Souterrains.  II  est  certain 


se  jette  dans  le  Rhone  im  peu  en  amont   de  Brigue.  Ces 

eines,    qui   et:iieiil  etiles   .1   I  Venu  li'ini'ii!   ilu    lac   ile  M  ;i  i- 1  •  - 1  •  - 1 1 

par  dessous  le  glacier,  ne  se  produironl  plus,  on  peul  l  es- 

pörer,  ensuite  dea  travaux  de  correction  apportes  ä  ce  lac 

e„  1895  (voir  Marjelen). 
ALETSCH  ALP  (C.  Valais,  D.  Brigue).  Maigre  pätu- 

rage,  resserre"  entre  le  erand  Glacier  d'Aletsch  el  le  glacier 
'Ober  Aletsch,  immeaiatemenl  au  N.  et  en  dessous  de 
hötel  Belalp.  II  s'\  troure  deux  groupea  de  chalets  siiues 

I7(i(i   el    1707  III. 

ALETSCH  (CABANEO'OBER)(C.  Valais,  D.Brigue). 
abane  construite  en  Inno  par  la  section  de  La  Chaux-de- 


Is  ,l.i   Chi 
2670  in.  sur  le 


Kiesel,.  Presque  vis-a-vis  de  ce  lac, 
sa  rive  droite,  sun  aftluent  principal  le  Glacier  de  Mittel 
Aletsch,  descendant  entre  l'Aletschhorn  et  le  Dreieckhorn. 
A  remarquer,  surtout  des  bords  du  lac  de  Marjelen, Ja  mo- 
raine  immense  du  glacier,  moraine  qui,  vne  d'Eggishorn 
oii  de  L'hötel  Belalp,  ressemble  si  bien  a  une  ronte  carros- 
sable  que  les  touristes  ine\periinentos  demandent  quel- 
quefois  des  voitüres  pour  aller  visiter  le  glacier.  C'est  ä 
Belalp  que  le  physicien  anglais  Tyndal  s'installa  pour 
faire  l'etude  du  glacier  et  qu'il  lit  plusieurs  decouvertes 
importantes  dans'le  domaine  scientilique. 

Le  grand  glacier  coule  rnaintenant  enti'e  les  contreforls 
de  l'Aletschhorn  ä  l'O.  et  la  chaine  de 
l'Eggishorn  ä  l'E.,se  dirigeant  de  plus  en 
plus  vers  le  S.-E.  Ln  route,  il  recevail  au- 
trelbis,  sur  sa  rive  gauche  encore,  les  gla- 
ces  du  glacier  d'Ober  Aletsch  (descendant 
du  Nesthorn  et  de  l'Aletschhorn),  mais 
aujourd'hui  cel  aftluent  s'est  tellement 
raccourci  que  ses  rnoraines  seules  vien- 
nent  toucher  le  glacier  principal.  Le  gla- 
cier principal  depasse,  toujours  sur  sa  rive 
droite,  les  deux  groupes  de  chalets  sur 
l'alpe  d'Aletsch,  pres  desquels  on  a  l'habi- 
tude  de  faire  passer  des  mulets,  se  ren- 
dant  de  l'hötel  Belalp  a  la  Rieder  Alp,  ä 
travers  le  glacier,  traversee  d'un  genre 
peu  cominun  dans  les  Alpes.  On  peut 
constaler  ici  combien  le  glacier  s'est  re- 
tire  pendant  les  dernieres  annees,  car  il 
a  laisse  derriere  lui  des  dalles  de  rocher 
polis,  par  lesquelles  il  laut  ä  present 
aescendre  pour  arriver  sur  la  glace,  tan- 
dis  qu'il  y  a  peu  annees  la  glace  tou- 
chait  l'herbe  el  les  arbressur  les  bords.  Le 
recul  varie  de  5  ä  10  m.  par  an.  Contraire- 
uient  a  im  grand  nombre  de  glaciers  des 
Alpes,  celui  d'Aletsch  n'a  pas  montre  la 
crue  de  lin  du  XIXL'  siecle  commencee  en 
187.")  et  rnaintenant  a  peu  pres  lerininee. 
(l'orel,  Lugeon  el  Muret,  Les  variations 
p&riodiques  desglctfiers  des  Alpes.)  En  aval,  l'inclinaison 
du  glacier  devient  de  plus  en  plus  grande,  el  il  se  termine 
(mais  le  spectacle  est  loin  d'etre  aussi  beau  qu'autrefois) 
dans  la  gorge  sauvage  et  profonde  de  la  Massa,  nom  du 
torrent  fougueux  qui  sort  ici  du  glacier  el.  apres  im  trajet 
tres  court  mais  assez  dangereux,  car  il  deborde  souvent, 


i  suisse.  Elle  s'öleve  a  une  altitudede 

•n.it  s.-o.  du  Fuashom  Cid-Js  m.)  qui 

ivance  dans  le  glacier  d  Ober  Aletsch  el  serl  de  poinl  de 

■pari  pour  l'aseeiisioii  de  tonte  ■;  les  ei  nies  au  loiir  du  glacier 
ober   Aletsch,  surtoul   l'Aletschhorn,  le  Fusshom  el  le 

Nesthorn.  Elle  est  eloi^nee  de  -1  heurus  de  l'hötel  Belalp. 
ALETSCH  (COL  DE  WIITTEi.)  (( 1.  Valais,  Il    Brigue) 

Passage  diflicile  ä  travers  la  ereieenire  l'Aletschhorn  et 
Satielliorn  (HT'iti  m.i  (|ui  l'ail  communiquer  les  glaciers 

■  Mlltel    Aleiseh   el  d  Ober    Aletsch. 

ALETSoH    (COL.    D';  (C.    Valais,     I).   Brigue).    Nom 

l'on  a  prODOSe"  de  donner  au  Beichgral  actuel,  mais  qui 
est  aujourdhiii  allrihue  au  cid  neigeux,  env.  :!(i;il)  in., 
Ouvert  entre  l'Aletschhorn  au  S.-O  et  le  Dreieckhorn  au 
N.-E. 

ALETSCH  (LAC  D')  (('..  Valais,  I).  Brigue).  Nom 
autrefois  domnä  an  lac  bien  coniiu  de  Marjelen,  au  bord 
E.  du  grand  Glacier  d'Aletsch  (Voir  M.kr.iki.kn). 

ALETSCHHORN  (C.  Valais,  1).  lirigue).  4182  m. 
Deuxieme  cime  en  all.  des  Alpes  Bernoises.  Elle  s'öleve 
juste  ä  la  jonction  des  trois  branehes  du  glacier  d'Aletsch, 
et  fut  gravie  pour  la  prämiere  Ibis  en  1859  par.  r'.-P.  'Wir- 
ken. Aujourd'hui,  on  en  fait  l'ascension  ordinaiiv  de 
l'hötel  Belalp  ou  de  la  cabane  d'Ober  Aletsch  par  le  glacier 
d'Ober  Aleiseh  el  l'arcle  S.,  ou  par  le  glacier  de  Miltela- 
letsch  ei  l'Aletschjoch.  Le  panorama  dont  on  jouit  depuis 
le  soiiiiuet  est  im  des  plus  beaux  des  Alpes. 

ALETSCHHORN  (PETIT)  (C.  Valais,  1).  Brigue). 
Nom  donne  ä  une  cime  neigeuse  (environ  3750  m.)  qui 
s'eleve  sur  l'arete  0.  de  lAlefschhorn,  entre  cetle  cime  et 
le  Sattelhorn,  3745  m. 

ALFERMEE  (C.  Berne,  D.  Nidau,  Com.  Üaucher-Al- 
fermee).  Vge  dans  une  Situation  pittoresque,  sur   la    rive 


j  gauche  escarpee  du  lac  de  Bienne,  a  4  km.  de  Bienne  et 
de  Douanne.  La  siation  de  cetle  derniere  localite  est  la 
plus  proche.  -20  mais  et  1 10  h.  Vignohle.  Dans  le  voiainage 
se  trouve  um'  grande  carriere  de  calcaire. 

ALGABY  (C.  Valais.  D.  Brigue).  1240  m.  II. ou.  sous 
le  village  de  Simplon,  a  lentree  du  Laquinthal. 
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ALGENTSHAUSEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter-Tog 
geiibuig,  Com.  llenau).  565  in.  PetitgVge  ä  3  km.  d'Uz 
wil.  Station  de,eh.  de  fer  ligne  de  Gossau- 

Wil.  Depot  des  poslos.  Telephone.  50  ä  60 
maisons,  250  h.  protestants.  Paroisse  de 
Niederuzwil.  Agriculture.  Broderie  et  tis- 
sage. 

algerie  (("..  Berne,  D.  Delömont). 
460  in.  Petit  vallon,  presei  pftturages,  pres 

Delemonl. 
ALGIER  (C.  Argovie,   D.  Bremgarten, 

Com.  Zulikon).  Hain,  de  7  mais..  ä  2,5  km. 
de  la  Station  de  Bremgarten,  sur  la  ronte 
de  Bremgarten  ä  All'oltern. 

ALGISMOOSSCHÄCHLI  (C.  Berne, 
D.  Signau.  Com.  Trüb).  Maisons  isolees 
du  Brandöschgraben,  a  3  km.  au  N.  de 
Trüb. 

ALIKON  (OBER  et  UNTER)  (C.  f* 
Argovie,  D.  Muri,  Com.  Meienberg).  2  ham. 
sur  le  versant  E.  du  Lindenberg,  l'un  a  533 
in.,  lautre  a  485  m.  A  3km.  de  la  Station 
de  Sins  (limie  Lenzbourg-Wohlen-Roth- 
kreuz).  Ensemble  :  298  h.  Prairies,  elevage 
du  Detail.  Tressage  de  la  paille,  Industrie 
domestique. 

ALLAINE  (C.  Berne,  D.  Porrentruy) 
All',  de  droite  du  Doubs,  dune  longueur  de 
05  km.  dont  28  en  Suisse.  L'Aliaine  nait  dans  la 
röche,  sur  le  versant  N.  de  la  derniere  chaine  du  Jura. 
Sa  source  principale  est  dans  les  environs  de  la  frontiere 
alsacienne,  par  600  m.  d'alt.  L'Aliaine  coule  directe- 
ment  ä  l'O.  et  traverse  Cbarmoille  et  Miecourt.  A  Alle, 
d'oü  eile  tire  son  nom,  l'AUaine  reeoit  le  torrent  d'Asuel 
qui  descend  des  Malettes  et  des  Rangiers  par  700  m. 
d'alt.  A  Porrentruy,  425  m.,  l'AUaine,  grossie  du  Baca- 
voine  et  du  Creugenat,  prend  les  allures  d'une  riviere  re- 
guliere, fait  une  boucle  tres  prononcee  et  coule  paresseu- 
sement  au  N.-O.,  decrivant  une  infinite  de  meandres  au 
fond  d'unevallee  rianteet  fertile,  bordee  de  süperbes  forets 
de  hetres  et  de  coniferes.  L'Aliaine  quitte  le  Jura  et  la  Suisse 
en  aval  de  Boncourt,  370  m.,  et  entre  en  France  ä  Delle  ou 
eile  est  plus  communement  connue  sous  le  nom  d'Allan. 
A  Joncherey,  eile  reeoit  laCoeuvate  grossiede  la  Vendline, 
venues  egalement  du  district  de  Porrentruy ;  ä  Sochaux, 
eile  reeoit  la  Savoureuse  qui  passe  ä  Beifort,  puis  eile  longe 
Montbeliard  au  S.  ou  eile  recueüle  encore  les  eaux  de  la 
Liserne  qui  passe  ä  Hericourt  et  se  jette  dans  le  Doubs  en 
aval  de  Vougeaucourl.  Le  canal  du  Rhone  au  Rhin  em- 
prunte  partiellement  le  lit  de  l'AUaine.  D'un  debit  tres  va- 
riable, l'AUaine  draine,  en  Suisse,  un  territoire  d'environ 
225  km2.;  au  printemps  et  en  automne,  eile  inonde  regu- 
lierement  les  plaines  fertiles  qu'elle  traverse,  c'est  pour- 
quoi  lescommunes  riveraines,  de  concert  avec  le  Gouver- 
nement bernois  ont  elabore  un  projet  complet  de  canali- 
sation  depuis  Porrentruy  jusqu'ä  la  frontiere  francaise. 
19  ponts,  dont  7  de  eh.  de  fer,  franchissent  l'Allaine. 
Plusieurs  etablissements  industriels  utilisent  la  force  hy- 
draulique  de  cette  riviere  dont  les  truites  saumonees  jouis- 
sent  dune  grande  reputation. 

ALLALIN  (GLACIER  D')  (C.  Valais,  D.  Viege).  Le 
glacier  d'Allalin  prend  son  origine  au  pied  de  la  paroi  N.-E. 
du  Rimpfischhorn  et  sur  le  versant  N.  du  Slrahlhorn  et  du 
l'luchthorn,  ä  une  altitude  moyenne  de  3400  m.  II  descend, 
entre  Tarete  N.  du  Fluchlhorn  et  l'Allalinhorn,  vers  la 
vallee  de  Saas  ou  il  se  termine  pres  du  lac  de  Mattmark,  ä 
une  altitude  de  2100  m.  On  le  traverse  pour  atteindre 
l'Allalinpass. 

ALLALIN  (HINTER)  C.  Valais.  D.  Viege),  Crele  de 
3465  m.  au  N.-E.  de  rAllalinhorn,  separant  les  glaciers  de 
l'ee  et  de  Hohlaub. 

ALLALINHORN  (C.  Valais,  D.  Viege).  4034  m. 
Sommite  glaciaire  de  la  chaine  des  Mischabel,  entre  les 
alle.es  de  Saas  et  de  Zermatt  d'un  cöte.  et  les  cols  de  Fee 
et  d'Allalin  de  lautre,  de  laquelle  descendent,  a  l'E..  les 
glaciers  de  Hohlaub  et  d'Allallin  et  ä  l'O.,  celui  de  Melli- 
chen.  On  le  gravit  frequemment,  suitout  depuis  Saas-Fee 
et  par  le  col  de  Feeou  Feepass,  en  8  h.  de  Fee  et  en  7  h.  30 
de  la  Taschalp.  Panorama  grandiose,  analogue  ä  celui  du 
Dome   des  Mischabel.    Kxcursion   a     la    mode.   Premiere 


ascension  le  28  aoüt  1856  par   un   Anglais,  M.  Arnes,  avec 
deux  guides. 


ALLALINPASS  ou  COL  D'ALLALIN  (C.  Valais. 
D. Viege).  3750  m.  Fait  eommuniquer  les  deux  vallees  de 
Saas  et  de  Zerrnatt.  II  relie  l'alpe  et  l'hötel  de  Mattmark  a 
la  Täschalp  et  ä  la  Station  de  Täsch  sur  la  ligne  de  Viege 
ä  Zermatt.  De  Mattmark  au  Col,  5  h.,  ä  Täsch,  9  h.  Ce  col 
est  assez  facile,  et  c'est  probablement  le  premier  passag«- 
fraye  ä  travers  la  crete.  On  a  essaye  de  rattacher  le  mot 
Allalin  ä  la  langue  arabe,  mais  cette etymologie  estdenuee 
de  tout  fondement. 

ALLAMAN  (C.  Vaud,  D.  Rolle).  {Ad  Lemanum  =  vers 
le  Leman).  405  m.  Com.,  vge  et  paroisse  de  Perroy.  Station 
de  la  ligne  Lausanne-Geneve.  Tete  de  ligne  du  tramway 
electrique  Allaman-Aubonne-Gimel.  Rureau  des  postes". 
334  h.  Vignoble.  Relle  foret.  Vastes  etablissements  de  pisci- 
culture  de  Roveray.  Chäteau  historique,  residence  des  fa- 
milles  de  Menthon,  de  Cerjat,  de  Gentils,  marquis  de 
Langallerie  et  de  Sellon ;  propriete  actuelle  de  cette  der- 
niere famille.  Maubert  y  ecrivit  ses  Mrmoires  et  probable- 
ment son  Testament  politique  d'Albennii. 

La  mere  du  comte  de  Cavour,  rninistre  de  Victor-Emma- 
nuel, ('illustre  Champion  et  fondateur  de  l'unite  italienne. 
appartenait  ä  la  famille  de  Sellon  et  habita  Allaman. 

ALLAMANDS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'En  Haut, 
Com.  Rougemont).  Ham.  sur  la  route  du  Gessenay  dont  les 
maisons  forment  comme  la  contination  du  village  de 
Rougemont.  155  h. 

ALLAMONT  (C.  Valais,  D.  Monthey).  Sommet  de 
1S93  m.  Embranchement  du  Grammont  entre  ce  dernier  et 
la  Suche,  au  N.  du  lac  de  Tanay  qu'il  domine  directement 
de  ses  parois  rocheuses.  Un  sentier  y  conduit  depuis  le 
hameau  de  ce  nom.  Point  de  vue  varie. 

ALLE  (Hall)  (C.  Herne,  D.  Porrentruy).  450  m.  Com.  et 
vge  de  langue  francaise,  ä  4  km.  E.  de  Porrentruy,  sur 
l'AUaine,  dans  une  region  fertile.  Rureau  de  poste,  halte 
de  la  diligence  Porrentruy-Mieeourt.  Telephone.  Station  du 
chemin  de  fer  Porrentruy-Ronfol.  Joli  village  de  240  mais. 
et  1238  h.  catholiques,  qui  s'oecupent  surtout  d'agricul- 
ture,  d'horlogerie  et  de  commerce  de  bois.  Chäteau  des 
nobles  de  Valoreille.  Son  eglise  date  du  XIII''  siecle.  Quel- 
ques antiquites  romaines  dans  les  environs. 

ALLEE  (PIGNE  DE  L*)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  3404 
m.  Sommet  neigeux  sur  la  crete  entre  les  glaciers  de  Zinal 
et  de  Moiry,  au  haut  du  Val  d'Anniviers.  Ce  nom,  qu'il 
faudrait  ecrire  Pigno  de  la  Lex,  signifie  :  Dent  de  peigne 
de  la  Lex  (Lex,  Lue,  Luig,  etc.  =  pente  de  cailloutis  avec 
de  rares  gazons  oii  peuvent  encore  paitre  des  moutons). 
Ascension  assez  souvent  feite  de  Zinal  en  6  h.  par  l'alpe  de 
la  Lex  et  le  col  de  la  Lex ;  vue  grandiose  sur  le  bassin  du 
glacier  de  Zinal.  Immediatement  au  N.-O.  du  Pigne  de 
l'Allee  s'ouvre  le  col  neigeux  de  l'Allee  (env.  3100  m.)  qui 
mene  au  glacier  de  Moirv  par  l'alpe  de  l'Allee  (2466  m.)  ä 
Zinal. 
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ALLEGRETS  DESSOUS,  DESSUS  (L')JC.  Iii 

bourg,  l>.  Gruyere).  1374,  1175  m.  Fermea  du  val  de  Mo- 
irlon,  au  pied  de  la  Denl  de  Brenlaire, 

ALLEMANOS   (CRET   DES)  (C.  Neuchätel,  D.  Yal- 

de-Travers,  Com.   Saint-Sulpice).  Petiteso lite"  de  1166 

in.  au  N.  <lt'  Saint-Sulpice. 

ALLENBERG  (C.  /.mich,  l>.  llinwil,  Com.  Bäretswil). 
* h >7  iii.  Groupe  de  maisons  sm-  une  terrasse,  ä  2  km.  E.  de 
Bäretswil.  Station  la  plus  rapprochee  llinwil,  ligne  Zurich- 
llinwil.  32  h.  Eleve  du  be"tail. 

AULENBERG  (('..  Znricli,  I).  Meilen,  Com. Männedorf). 
190  in.  Hameau  ä  1,5  km.  E.  de  Männedorf.  Station  de  la 
ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  158  li.  Vignes. 

ALLENLÜFTEN(C.  Herne,  D.  Laupen,  Com.  Muhle- 
berg).  642  m.  Hameau  ä  l'E.  de  la  Sarine,  sur  l'ancienne 
route  Berne-Gümenen-Morat,  ä  2  km.  de  Rosshäusern, 
Station  de  la  ligne  Berne-Neuchatel.  Bureau  ile  puste  a 
Gümenen.  Telephone.  48  h.  Agriculture,  61eve  du  bätail. 

allens  (C.  Vaud,  li.  ei  Com.  Cossonay).  Petit  village 
sui'  la  route  de  Morges.  18  mais..  115  n. 

allenwil  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  Schupfen). 
Hameau  dans  le  vallon  de  l'Allenwilbach.  a  2  km. 
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de  la  Station  de  Suberg,  ligne   Berne-Bienne.  T« 
Knviron   100  h.  Agriculture. 

ALLENWIL  (C.  Zürich,  I).  Pfäfflkon,  Com.  Bauma). 
800  in.  Groupe  de  maisons  dans  la  vallee  de  la  Toss,  ä  3 
km.  de  Bauma,  Station  de  la  Tössthalbahn,  ligne  Winter- 
thour-Rüti-Rapperswil. 

ALLENWINDEN.  Nom  de  plusieurs  fermes  de  la 
Suisse  Orientale.  L'origine  de  ce  nom  s'explique  d'elle- 
iiienie.  (Allenwinden  =  ;'i  tous  vents.) 

ALLENWINDEN  (C. Thurgovie,  D.Münchwilen.Com. 
Au),  910  m.  Croupe  de  maisons  dans  une  belle  Situation, 
vue  splendide.  A  7,5  km.  de  Steg,  Station  du  Tössthalbahn. 
Voiture  postale  de  Fischingen-Sirnach.  Cet  endroit  est 
visite  en  ete  par  un  grand  nombre  d'etrangers  et  est  de- 
venu  une  Station  climatique.  La  comtesse  Ida  de  Toggen- 
burg  resida  quelque  temps  dans  le  voisinage. 

ALLENWINDEN  (C.  Zoug,  Com.  Haar).  707  m.  Kam. 
pres  de  la  Lorze,  au  point  cuhninant  de  la  route  postale  de 
Zoug  ä  /Egeri,  entre  le  Zougerberg  et  le  (Jubel,  pres  des 
i^or^es  pittoresques  de  la  Lorze,  ä  5  km.  de  Zoug.  Voiture 
postale  Zoug-Ouorageri.  Telegraphe,  lelephone.  Hemar- 
quable  chapelle  et  beau  bätiment  d'ecole.  Route  historique 
suivie  par  les  Chevaliers  de  Leopold  d'Autriche,  avant  la 
bataille  de  Morgarten  (1315). 

ALLENWINDEN  (C.  Zürich,  D.  Affoltern,  Com.Kap- 
pel).  591  m.  Hameau  de  31  h.   1  km.  de  Kappet. 

ALLENWINDEN  (C.  Zürich,  1).  llinwil,  Com.  Gos- 
sain.  539  m.  Hameau  de  49  h.,  ä  2  km.  de  la  Station  de 
Wetzikon,  ligne  Zurich-Uster. 

ALLER  (CROIX  D')  (C.  Valais,  I).  Monthey).  Som- 
met  de  1850  m.  sur  l'arete  N.-E.  du  Gramont,  appelöe 
Hochers  Parblanche.  Vue  süperbe  sur  le  Leman. 

ALLERHEILIGEN  (C.  Soleure.  D.  Olten-Gosgen, 
Com.  Hägendorf).  974  m.  Maisons  et  chapelle  sur  l'Aller- 
heiligenberg,  crete  jurassique.  Signal. 

ALLERHEILIGEN  (C.  Soleure,  D.  Soleure-Lebern, 
Com.  Granges).  572  m.  Hameau  avec  eglise,  ä  3  km.  de  la 
Station  de  Granges,  ligne  ßienne-Soleure,  au  pied  du  .Iura. 
12  mais.,  144  h.  Signal. 

ALLEVES  (C.  Valais,  I).  Entremont).  1440  m.  Ancien 
petit  hameau  sur  les  bords  de  la  Dranse.  Nest  plus  habite 
depuisune  trentaine  d'annees;  les  maisons  sont  en  ruines. 

ALLEVES  (L')  (C.  Valais,  D.  Herens).  Combe,  alpeet 
chalets  ä  2218  m.  du  val  d'Herernence.  Les  chalets  sont 
admirablement  situes  sur  un  petit  plateau  a  l'issue  de  la 
combe,  au  pied  S.-E.  du  Metailler,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Dixence,  a  1  heure  15  min.  du  nouvel  hötel  de  Prazlong, 
qui  est  ä  4  heures  de  Sion  par  Vex. 

ALLEVEYS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Cossonay.  Com.  La 
Sruraz).  Bois  taillis  au  S.  de  l'hospice  de  Saint-Loup.  Gise- 
ment  d'ossements  fossiles  eocenes  dans  des  crevasses  side- 
rolithiques. 

ALLEX  (L>)  (C.  Vaud,  1).  Aigle,  Com.  Bex).  430  m. 
Quartier  de  Bex,  sur  la  rive  gauche  de  l'Avancon,  loealite 
d'assez  pauvre  apparence.  Papeterie.  Le  mot  Allex,  qui 
devrait  s'ecrire  La  Lex,  rappeile  le  voisinage  d'un  eboulis 
situe  sur  la  rive  gauche  de  la  riviere. 

ALLFLUH  (C.  Berne,  I).  Interlaken).  1427  in.  Gros  ro- 


cher qui  domine  au  N.  le  hameau  de  Duftbach,  lequel  Be 
trouve  au  N.-O.  du  village  de  Grindelwald. 

ALLIAZ  (BAINS    DE    L')    (C.   Vaud,  D.   Vevey).  1044 

m.  Commune  et  paroisse  de  Blonay,  entre  les  Pleiadea  el 
le  Moni  Folly.  ä  l'extremite  superieure  du  vallon  de  la  Baie 

de  Ciarens,    a    10  km.    de   Vevey,  par   Blonay.    Hains,  eaux 

sulfureuses  froides.  Hötel  avec  aependances  au  fond  dun 
vallon  isole.  Chaque  annöe,  depuis  1893,  au  moia  d'aoüt, 

Kte  champötrede  la  mi-öte".  Au  moia  de  mai,  le  vi n  e  I 

blancde  narcisses.  Bureau  des  postesä  Blonay.  Ces  bains, 

li  ii|iirlile-,  des    le    XVe  siecle.    t'uiiiil   aliandoliiK's    pendanl 

longtempB  et  reconstruita  aeulemenl  en  1813.  Le  Bite  est 
un  peu  si'vere,  mais  les  environs  offrenl  dejolis  paysagea. 
On  visite,  pres  de  14,  le  « Scex  que  pliau  ji  (le  rocher  qui 

pleut),  d'ou  degoulte  Consta m m  de  l'eau   suintanl  de 

i'inti'rieur  de  la  montagne. 

allieres  (LES)  (C.  Frib 'g,   D.  Gruyere,   Com. 

Montbovon).  1110  m.  Hameau  dans  la  vallöe  de  l'Hongrin ; 
a  500  m.  au-dessus,  les  lermes  «litis  Pres  d'Allieres  BOnl 
situees  a  la  l'rontiere  du  canton  de  Vaud,  au  pied  de  la 
hent  de  Jaman,  sur  le  passage  de  Montbovon  a  Vevey. 

Chapelle.  7  mais.,  US  h.   Agriculture  et  eleve  du  iM'lail. 

ALLISWIL  (C.  Argovie,  l>.  Lenzbourg,  Com.  Bonis- 
wil).  494  m.  Petit  village  au  bord  du  lac  de  Hallwil.  Sta- 
tion a  Boniswil  (I  km.),  ligne  du  Seethal.  Bureau  des  posles, 
voiture  postale  de  Boniswil  a  Fahrwan^eii.  Tcleyiaphe,  te- 
lephone. 116  h.  Agriculture,  tressage  de  la  paille,  taoac, 
commerce  de  vin. 

ALLMANN  (C.  Zurieh,  It.  llinwil).  1083  in.  Snminile 
lioisee,  la  plus  haute  de  la  chaine  du  Bachtel.  Signal  ä  1003 
m.  mais  qui  n'olhe  aueune  vue  remarquable  ä  cause  des 
grandes  forets  qui  l'entourent.  Pres  du  sommet,  ferme  de 
l' Allmann,  ä  942  m. 

ALLMEIND  (C.  Saint-Gall,  I).  Lac,  Com.  Iona).  416 
in.  Groupe  de  maisons  sur  la  lona,  faisant  partie  du  vil- 
lage de  lona.  Station  de  Rapperswil.  Voiture  postale  de 
Kappel,  200  h.    Industrie  du  coton,  broderie.  Agriculture. 

ALLMEND,  ALLMEIND,  ALLMENT.  Ce  nom, 
tres  frequent  en  Suisse,  designe  des  territoires  qui  sont  h 
proprieti'  de  corporations, de  communes  (allmeind=com- 
munaux)  et  tlont  l'origine  remonte  fort  loin,  probablement 
a  liiiimigration  des  Allemanes.  Alors,  en  eilet,  le  pays  etait 
la  propriete  de  tous.  Les  premieres  proprietes  particulieres 
se  formerent  peu  ä  peu  dans  les  vallees  voisines,  tandis 
que  les  territoires  primitivement  oecupes  demeuraient  la 
propriete-  commune  des  ayants-droit.  Dans  la  suite,  cer- 
tains  allmend  l'iirent  partages  entre  ces  ayants-droit,  mais 
c'est  le  plus  petit  nombre.  Un  des  Allmend  les  plus  carac- 
teristiques  est  l'Allmend  de  Schwyz,  ancien  pays.  (Voir 
Schwyz.)  Un  grand  nombre  de  fermes  ou  de  groupes  de 
maisons  ont  conserve  le  nom  d'Allmend  en  devenant  pro- 
priötes  particulieres. 

ALLMEND  (C.  Berne,  D.  Thoune).  Plaine  de  2,5  km. 
sur  1,5  km.  ä  l'ü.  de  la  ville  de  Thoune.  L'Allmend  forme 
une  partie  de  la  plaine  qui  commence  au  lac  de  Thoune 
et  ä  l'Aar  et  s'etend  jusqu'aux  collines  de  Thierachern  et 
d'Utendorf.  L'Allmend  sert  aux  exercices  de  la  place  d'ar- 
mes  fetlerale  de  Thoune,  principalement  d'artillerie.  Pres 
de  la  ville  se  trouvent  lescaserneset  les  ditlerentsetablisse- 
ments  militaires.  Dans  la  partie  gauche  de  l'Allmend  s'e- 
levent  les  vastes  etablissements  qui  appartiennent  ä  la  fa- 
brique  de  munitions  et  aux  ateliers  de  construetion  d'armes. 
Depuis  une  trentaine  d'annees,  l'Allmend  a  ete  utilise 
comme  place  d'exercices  et  de  maneeuvres.  Precedemmenl. 
c'etait  aussi  un  camp  dans  lequel  se  donnerent  les  pre- 
miers  cours  d'instruction  militaire  diriyes  par  le  general 
Dufour  (alors  colonel).  Le  lieutenant  d'artillerie  Louis- 
Napoleon  Bonaparte,  plus  tard  empereur  des  Francais, 
suivit  un  de  ces  cours. 

ALLMEND  (C.  Soleure,  D.  Baisthal,  Com.  Neuendorf). 
440  m.  Hameau  de  18  mais.  et  82  h.  pres  de  la  route  d'Ol- 
ten  ä  Soleure.  a  'A  km.  de  la  Station  d'Härkingen,  li^ne 
Soleure-Olten. 

ALLMEND  (C.  Soleure.  II.  Olten-Ciisgen,  Com.  Gunz- 
genj.  427  in.  Hameau  sur  la  route  de  Gunzgen  ä  Aarbour«. 
21  mais.,  132  h. 

ALLMEND  (C.  Zürich,  D.  Meilen).  555  in.  Maisons  de 
la  commune  d'Erlenbach,  a  1,5  km.  d'Erlenbach,  Station 
Zürich-Meilen. 

ALLMEND  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Küssnacht). 
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Hameau  i  I  knule  Küssnacht,  ligne  Zürich-Meilen.  52  h. 
Vignobles. 

allmend  (C.  Zürich,  l>.  Meilen,  Com.  Männedorf). 
(83  m.  Groupe  de  maisons  ä  I  km.  de  Männedorf,  Station 
de  ia  ligne  Zürich-Meilen.  88  h.  Vignes. 

ALLMEND  (C.  Zürich,  I».  Zürich,  Com.  Wollishof'en). 
126  in.  Grande  prairic  des  deux  cötes  de  Ia  Sihl  qui  sert 
de  place  d'exercices  et  de  tir.  Nombreux  restaurants  tres 
frequenles  en  ele. 

ALLMEND  (ü.  Zürich,  D.  Zürich,  Com.  Zurich-Flun- 
tern),  Sur  Ia  route  de  Zürich  ä  Dübendorf.  Surle  col,  deux 
auberges  tres  frequentees  en  e"te".  Nouvelle  place  de  tir. 

ALLMEND  (AN  DER)  (C.  Berne,  I).  Bas-Simmen- 
tlial,  Com.  heutigen).  615  m.  Village  sur  Ia  rive  gauche  de 
Ia  Kander.  a  3,5  km.  de  Gwatt,  Station  du  chemin  de  fer 
de  Thoune  ä  Interlaken.  110  h. 

ALLMEND  KAPELLE  (C.  Zoug,  Com.  Walchvvil). 
1025  m.  Chapelle  sur  le  Zougerberg,  au  pied  du  Gross- 
mattstallen,  au  milieu  du  Walchwilerallmend. 

ALLMEND  (ZUGER)  (C.  Zoug).  Plaine  en  partie  tres 
l'ei'tile,  en  partie  marecageuse,  entre  Zoug,  Baar,  Stein- 
haufen et  Cham. 

ALLMENDEN  (C.  Berne,  I).  Bas-Simmenthal,  Com. 
Erlenbach).  830  m.  Hameau  sur  une  colline  bordant  Ia 
rive  gauche  de  la  Simme.  96  li.  s'occupant  de  l'eleve  du 
betaii. 

ALLMENDHUBEL  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1938 
m  Petite  sommite  pres  de  Murren.  But  de  promenade  et 
point  de  vue. 

ALLMENDINGEN  (C.  Berne,  I).  Konolfingen,  Com. 
Bubigen).  Village  sur  le  plateau  de  la  route  de  Berne- 
Thoune,  ä  2  km.  de  Buhigen.  Station  de  la  ligne  Berne- 
Thoune.  Telephone  Environ  300  h.  Agricullure.  Chäteau 
de  la  famille  de  May. 

ALLMENDINGEN  (C  Berne,  D.  Thoune).  576  in. 
I'etit  village  de  la  commune  de  Strättlingen,  ä  3  km.  de 
Thoune,  sur  la  plaine  de  1'Allmend.  A  2  km.  de  la  Station 
de  Gwatt,  ligne  Thoune-Interlaken.  Bureau  des  posles, 
voiture  postaie  Thoune-Stocken.  620  h.  La  pluparl  des  ha- 
bitants  travaillent  dans  les  fabriques  föderales  de  Thoune 
(munitions,  armes).  Une  petite  partie  de  la  population 
s'occupe  d'agriculture. 

ALLMENSBERG  (C.  Tliurgovie,  I).  Arbon,  Com. 
Hemmerswil).  Hameau.  Voir  Ai.mensberg. 

ALLMENT  (C.  Berne,  I).  Seftigen,  Com.  Ober-Wich- 
trach).  558  m.  Groupe  de  fermes,  pres  de  l'Aar,  apparte- 
nant  partie  ä  la  commune  de  Kiesen,  partie  ä  celle  de 
Wichtrach,  ä  1  km.  de  la  Station  de  Kiesen,  ligne  Berne- 
Thoune. 

ALLMENT  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Rueggisberg). 
757  in.  Croupe  de  fermes  sur  la  rive  droite  du  Schwarz- 
w.isser,  a  12  km.  de  Kiesen,  Station  de  la  ligne  Berne- 
Tboune. 

ALLOGNYS  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut).  Maisons 
eparses  le  long  de  la  Sarine  et  faisant  partie  de  la  com- 
mune de  Bougemont  et  de  celle  de  Chäteau-d'CEx. 

ALLONDÖN  (L')  ou  LA  LONDON  (C.  Geneve). 
649-357  m.  Aflluent  de  droite  du  Rhone.  Source  au  pied 
du  Mont  Colombier,  ä  Na/,  (departement  de  l'Ain).  Par- 
cours de  17  km.  dont  6  sur  territoire  suisse.  Se  Jette 
dans  le  Rhone,  un  peu  en  amont  du  village  de  La 
Plaine,  commune  de  Dardagny.  Principaux  at'lluents  :  sur 
la  rive  gauche,  le  Journan,  tout  entier  sur  le  territoire 
t'rancais;  sur  la  rive  droite,  le  Misseson  et  la  Roulavaz. 
Son  bassin  est  d'environ  138  km'  dont  18  seulement  ap- 
parliennent  ä  la  Suisse.  5  ponls  sur  territoire  suisse,  dont 
I  de  chemin  de  fer. 

ALLSCHWIL  (C.  Bäle  Campagne,  I).  Ariesheim).  287 
in.  Com.  et  vge  situe  ä  l'O.  de  la  plaine  du  Bhin,  a  4,3  km. 
ä  l'O.  de  Bäle,  Iraverse  par  le  Miihlebach  qui,  plus  au  N., 
se  perd  dans  les  terrasses  inferieures  non  loin  du  lleuve. 
Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voiture  postaie 
Bäle-Allschwil  (5  courses  par  jour)  et  Allschwil-Schönen- 
buch  (2  courses).  La  commune  politique  d'Allschwil  se 
divise  en  trois  quartiers:  Allschwil,  Mühlweg  (formant 
ensemble  le  village  d'Allschwil)  et  Neu  Allschwil  (voir  ce 
nom).  Elle  compte  environ  3200  h.  et  430  mais.  Allschwil 
seul  environ  2500  h.  et  360  inais.  L'ancienne  eglise  du 
village  sert  a  la  communaute  des  Vieux-Catholiques,  tandis 
qne  les  Catholiques-Bomains   en  ont  construit   une  nou- 


velle. La  population  s'occupe  principalement  de  l'eleve 
du  betail  et  d'agricullure j  les  erreales,  poinuies  de  terre 
et  legumes  sont  les  cultures  dominantes.  Quatre  grandes 
fabriques  mecaniques  de  briques,  de  tuiles  et  de  poteries 
s'elevent  sur  la  haute  terrasse  qui  touche  ä  Lösslehm. 

ALLSCHWIL  (NEU)  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Arles- 
heim,  Com.  Allschwil).  279  m.  Village  sur  la  route  de  Bäle- 
Allschwil,  ä  2,5  km.  de  Bäle  (gare  du  Central-Suisse).  Bu- 
reau des  postes,  telephone.  Voiture  postaie  Bäle-Allschwil. 
Environ  700  h.  protestants  et  calholiques.  Petite  eglise  ap- 
partenant  ä  la  communaute  protestante.  Etablissement  de 
lavage  chiinique,  un  pour  la  preparation  et  la  vente  des 
cuirs,  7d'horticulture;  menuiserie  mecanique.  Unegrande 
partie  de  la  population  trouve  de  l'occupation  ä  Bäle.  Neu 
Allschwil  est  de  fondation  recente,  la  premiere  maison,  la 
Bohrershof,  a  ete  bätie  en  1859. 

ALLWEG  (C.  Nidwald,  Com.  Staus).  515  m.  Hameau 
et  chapelle,  petit  col  sur  la  route  de  Stans  ä  Kerns,  ä  2  km. 
de  Stans  et  a  1  km.  du  Rotzloeh,  Station  des  bateaux  ä  va- 
peur  sur  le  lac  d'Alpnach.  150  h.  La  chapelle  a  ete  erigee 
ä  la  memoire  de  Struth  Winkelried,  le  vainqueur  du  Dra- 
gon,  et  ä  celle  d'Arnold  de  Winkelried,  le  heros  de  Sem- 
pach.  C'est  ä  Allweg  que  le  9  septembre  1798  eut  lieu  le 
principal  combat  entre  les  Nidwaldiens  et  les  Francais: 
cet  evenement  sera  commemore  par  un  monument.  Bans 
le  voisinage,  les  ruines  du  chäteau  de  Botzberg  (1307.) 

ALLWINDEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac).  750  m.  Fermes 
de  la  commune  de  Sankt-Gallenkappel,  au-dessus  du  ha- 
meau de  Hueterswil,  sur  le  versant  O.  du  Köbelberg,  ä  5 
km.  de  la  Station  d'Uznach. 

ALMAGELL  (C.  Valais,  1).  Viege).  Com.  et  vge,  eglise 
ä  1679  m.,  dans  la  vallee  de  Saas.  A  45  minutes  de  Saas- 
Im-Grund  et  ä  4  heures  15  min.  de  Stalden,  Station  de 
Viege-Zermatl.  190  h.  A  l'E.  du  village  s'ouvre  le  vallon 
d'Almagell  dans  lequel  se  trouve  l'Alpe  d'Almagell  (2225  m.) 
que  domine  au  N.  l'Almagellhorn  (3332  m.).  Le  noin  de 
Col  d'Almagell  est  quelquefois  donne  ä  un  col  (3244  m.)  au 
fond  de  ce  vallon,  qui  conduit  au  vallon  italien  d'Antrona; 
mais  ce  passage  est  mieux  connu  sous  le  nom  de  Col  d'An- 
dolla  ou  Portje. 

ALMAGELLHORN  (C.  Valais,  D.  Viege).  Pic  de  3332 
m.  ä  l'E.  d'Almagell  et  separant  le  vallon  d'Almagell  de 
celui  de  Furgg. 

ALMATRO(CTessin,D.  Lugano).  1360-1650 m.  Ferme 
et  alpage  de  la  commune  de  Sala,  dans  la  vallee  de  Ca- 
priasca.  20  km.  de  la  Station  de  Taverne,  ligne  du  Gothard. 

ALMATROL  (C.  Tessin,  1).  Lugano,  Com.  Capiallo). 
Fraction  du  village  de  Capiallo,  ä  10  km.  de  Lugano,  halle 
de  la  voiture  postaie  Tesserete-Lugano.  58  h. 

ALMENS  (C.  Grisons,  1).  Heizenberg).  790  m.  Com.  et 
vge  dans  la  vallee  de  l'Hinterrhein.  Leruisseau  d'Almenser 
Tobel  passe  au  N.  du  village.  A  6  km.  de  la  Station  de  Bodels, 
chemin  de  fer  Coire-Thusis.  Depot  des  postes.  49  mais., 
226  h.  (150  Romanches  et  75  Allemands;  145  protestants, 
81  catholiques.)  Culture  des  prairies.  Arbres  fruitiers. 

ALMENSBERG  (C.  Appenzell  Rh. -Ext.,  D.  Vorder- 
land, Com.  Walzenhausen).  Groupe  de  maisons  au  N.  de 
cette  commune,  sur  la  route  de  Rheineck,  ä  1  km.  de  la 
Station  de  Walzenhausen,  ligne  Rheineck-Walzenhausen. 
Orphelinat  et  maison  des  pauvres  de  la  commune  de  Wal- 
zenhausen. Agricullure  et  tissage  de  la  soie.  La  tradition 
pretend  que  le  nom  primitif  Almannsberg  provient  du  fait 
que  des  guerriers  Allemanes  se  sont  retires  dans  cette  loca- 
lite  apres  la  victoire  des  Francs,  ä  Tolbiac  (496). 

ALMENSBERG  ou  ALLMENSBERG  (C.  Thurgo- 
vie,  D.  Arbon,  Com.  Hemmerswil).  450  m.  Hameau  ä  3  km. 
d'Amriswil,  Station  de  la  ligne  Romanshorn  ä  Frauenfeld. 
57  h.  protestants. 

ALMENSBERG  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com. 
Wuppenau).  660  m.  Hameau  ä  5  km.  de  Wil,  Station  du 
chemin  de  fer  de  la  ligne  de  Saint-Call  ä  Winterthour. 
Voiture  postaie  Wil-Weinfelden.  3 mais.,  19  h.  catholiques. 
Culture  des  prairies.  Rroderie. 

ALNASCA  (C.  Tessin,  I).  Locarno,  Com.  Prione).  Ha- 
meau sur  la  rive  gauche  de  la  Verzasca,  ä  18  km.  de  la 
Station  de  Gordola,  ligne  du  Cothard.  138  h.  Eleve  du  be- 
tau. La  population  emigre  en  Californie. 

ALNASCA  ALPE  (C. Tessin,  D.  Locarno).  I500-1920m. 
Alpage  de  la  commune  de  Gerra- Verzasca,  dans  la  vallee  de 
Verzasca.  28  km.  de  la  Station  de  Gordola,  ligne  du  Gothard. 
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alpestre  d'/Egen  a  Biberbrücke  el  Einsiedeln.  Pendanl 
l'ere,    depöt  des   postes   el    voiture  postale  /Egeri-Biber- 

alouettes  (cret  des)  (C.  Vaud,  I».  Orbe). 
KITS  in.  Petite  montagne  boisöe,  au  N.-E.  du  Lac  Brenet, 
.in  pied  de  laquelle  se  trouve  la  source  de  l'Orbe. 

ALP  (C.  Schwyz).  Petite  riviere  torrentielle  de  19,5  km., 
äff.  de  la  Sihl.  Source  au  Schwarzenstock  par  1460  m.  en 
viron,  coule  du  S.  au  .V,  en  arrosanl  la  jolie  vallöe  d'Alp- 
ihal,  passe  par  Einsiedeln  (887  m.),  oü  eile  est  canalisee  sur 
un  parcours  de  2  km.  el  va  se  jeter  dans  la  Sihl,  786  tn., 
apres  avoir  recu,  de  gauche,  la  Biber  el  traversö,  en  une 
courte  clmie.  le  pied  (>.  du  Hohe  Rhone.  6  ponts  donl  I  de 
chemin  de  fer  coupent  le  cours  de  l'Alp  el  'i  Etablisse- 
ments industriels  utilisent  ses  eaux. 

ALP,  ALPE.  L'origine  de  ce  mot  peut  §tre  trouvöe  avec 
le  plus  de certitude dans  [ecelte  Alp  =  h&ut,  hauteur,  d'oü 
II  a  ele  appliquä  au\  haiils  alpages  el  ä  la  chaine  des  Alpes. 
Grimm  cherche  cette  origine  dans  le  latin  albus,  blanc. 

ALP  ARIN  (C.  Saint-Gall,  I).  Werdenberg).  Chalets  de 
la  com.  de  Sevelen,  ä  1521  m.  Sur  la  penteN.  de  l'Alvier 
2337  m.).  A  Kl  km.  de  la  Station  de  Sevelen.  Habites  seu- 
lement  pendanl  l'ete\  Fabrication  de  beurre  el  de  fromage. 

ALPARENO  (('..  Tessin,  D.  Maggia).  I094  h.  Ham.de 
la  com.  de  Peccia,  dans  le  Val  ili  IVccia.  Kahrieation  du 
fromage  ä  päte  molle  appele  della  Paglia. 

ALP  BELLA  (COL  ou  CUOLM  D*)(C  linsons.  II. 
hin).  2698  m.  Col  fröquente  au  S.-O.  du  Gribellakopf,  fai- 
sani  communiquer  la  vallee  de  Samnaun  avec  la  vallee 
ih ■  Paznaun  dans  le  Tyrol. 

ALP  (COL  ou  CUOLM  D')  (C.  Grisons,  I).  hui).  2799 
in.  Col  pcu  frequenle  et  assez  penible  cpii  traverse  l'arele 
s.-o.  du  Piz  Mondin,  faisant  ainsi  communiquer  le  vil- 
lage de  Schieins  dans  la  Basse-Engadine  avec  la  vallee  de 
Samnaun. 

ALP  (MOTTA  D*)  (C.  Grisons,  D.  Innl.  2113  m.  Ma- 
melon  entre   le  Piz  Mondin  et  Martinsbrück. 

ALPELEN  (C.  Uri,  Com.  Sisikon).  1383  et  1421  m. 
Groupede  chalets  au-dessus  du  hameau  de  Hiemenslalden, 
dans  le  vallon  du  meine  nom,  qui  debouche ä  Sisikon  sur 
le  lac  des  Quatre-Cantons. 

ALPELEN   (LAC    D')    (ÄLPELENSEELll    (C.    Uri,   Com. 

Sisikon).  1546  in.  Petit  lac  alpestre  dans  la  vallee  d'Alpe- 
len,  au  pied  N.  du  Rophaien. 

ALPELER  (C.  Nidwald).  2420  m.  Contrefort  oriental 
du  Hohbrisen  qui  domine  la  jonction  des  vallons  de  Sulz 
el  de  Gitschen  ;  tous  les  deux  affluents  de  l'Isenthal  (Uri). 

ALPENROSE  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Com. 
Davos).  1830  in.  Mnisons  et  anborge  sur  la  route  de  Davos- 
Dörfli  a  Süs  dans  le  Flüelathal,  ä  5  km.  de  Davos-Dörfli. 

ALPENWIES  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Com.  Va- 
lendas).  Chalets  ä  1647  in.  au  S.-E.  du  hameau  de  Carrera. 

ALPERSCHELLIHORN  (C.  Grisons,  I).  Hinter- 
Rhein). Soinmet  rocheux  et  pointu  de  3045  in.;  point  cul- 
minant  du  curieux  petit  massif  dolomitique  (Alpes  Adules) 
qui  s'eleve  au  N.  du  village  de  Splügen,  entre  la  vallee  de 
Sahen  et  le  village  d'Andeer.  Au  S.-E.  de  ce  pic  s'ouvre  le 
col  d'Alperschelh  (2764  m.)  qui  l'ait  communiquer  les  val- 
lons de  Stutz  et  de  Steilen. 

ALPES.  Les  Alpes  formen!  un  puissanl  arc  de  cercle 
qui  s'etend,  sur  une  longueur  de  1200  km.,  de  Savona,  pres 
de  Genes,  jusqu'a  Vienne ;  leur  largeur  moyenne  est  de 
180  km. ;  leur  superlicie  est  de  220,000  km8!  La  hauteur 
moyenne,  c'est-ä-dire  celle  qu'atteindrait  le  massif  en- 
lier  s'il  etait  ramene  au  meine  niveau,  sur  tonte  son  eten- 
due,  est  de  1400  in.  La  region  alpestre  est  bornee  de  trois 
cotes  par  des  plaines :  ä  l'O.  par  la  plaine  du  Rhone,  au  S. 
par  celle  du  l'o,  ä  l'E.  par  les  plaines  du  Danube.  Au  N. 
les  Alpesse  continuent  parle  Plateau  suisse,  souabe  et  ba- 
varois  qui  s'etend  de  Oeneve  ä  Linz  avec  une  elevatum 
moyenne  di'  100  ä  000  in.  tandis.  que  le  pied  S.  des  Alpes  se 
trouve  a  une  altitude  de  200  m.  Le  versant  S.  est,  pour 
une  double  raison,  plus  abrupt  que  le  versant  ;N.,  il  descend 
plus  bas  et  est,  en  meine  temps,  plus  etroit  :  ainsi  la  dis- 
tance  horizontale  entre  le  Monl-Hose  et  lüella  esl  de  iö  km., 
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la  difference  d'altitude  de  \ll-l  m.,  par  consöquent  la  d&- 
diviie  esi  de  9,38%,  soii  .">  22'.  Sur  le  versanl  ,\.,  la  <li- 
lance  du  Mont-Rose  a  Berne  esl  de  115  km.,  la  difference 

d'altitude  4098  m.,  ce  qui  donne  une  jlivite  de  3,48% 

ou  de  I  .Vi'. 

A.  UROGRAPHIE.  La.division  des  Alpes  est  difförente 
Buivant  qu'on  se  place  .m  poinl  de  vue  geologique  ou  au 
point  de  vue  orographit/üe,  Les  geologues  ne  distinguenl 
longitudinalemenl  que  dem  partiea  principales  les  Alpes 
occidentales.  de  Savona  ä  la  ligne  Rhemthal  (jusqu'a 
Reichenau)  Greina-Tessin-Lac  Maje 

lales,  depuiS  Celle  ligne  JUSqU  ,i   \  lei 

de  l'orographie,  la  division  en  trois 
rable :  o)  les  Alpes  occidentales,  « 
Arve-Mont-Blanc-vallöed'Aoste;  b)  les  Alpes  centrales," de 
cette  ligne  jusqu'a  la  Reachenscheideck  el  la  vallee  de 
l'Adige;  c)  les  Alpes  orientales,  de  la  vallöe  de  l'Adige  jus- 
qu'au  Danube  pres  de  Vienne,  Dans  cette  division,  chaque 
partie  se  Irouve  difförenciee  de  la  maniere  suivante :  les 
Alpes  occidentales  se  composenl  d'une  Beule  chaine  princi- 
pale  sans  grandes  valläes  longitudinales,  les  vall6es trans- 
versales j  dominenl  d'une  facon  absolue;  les  Alpes  cen- 
trales forment  ä  l'O.  deux,  ä  l'E.  trois  chalnes  paralleles 
avec  de  grandes  vallees  longitudinales  de  premier  ordre ; 
les  Alpes  orientales  enfin,  comptenl  l!  ä  5  de  <jes  chalnes 

paralleles  clont  le   uomhre  va  en  augmenlanl  de  l'O.   a    l'E. 

avec  le  memo  nomhre  de  \alli'es  longitudinales. 

Pour  la  Suisse  nous    n'avons   ä  nous   oecuper   que    des 

\lpes  centrales  eomprises   enlre    les  deu\    haslions    angu- 

laires  du  Mönt-Blanc  et  de  l'Ortler.  La  division  orogra- 

phique  de  ce  groupe  est  indiqui'e  par  les  grandes  li^nes  de 

la  carte.  Une  premiere  Separation  est  constituee  par  le  sil- 
lon  longitudinal  qui  se  dirige  du  S.-O.  au  N.-E.  et  qui  est, 

en  meine  temps,  une  ligne  de  di'inarcation  geologique;  eile 
commence  par  la  vallee  de  Chamonix,  continucpar  lecol 
de  Bahne,  la  vallee  du  Rhone,  de  Marligny  a  la  l'urka,  la 
vallee  d  l'iseren,  l'oheralp,  la  vallee  du  Rhin  anli'rieur 
jusqu'a  Coire;  de  lä,  eile  suit  la  vallee  transversale  du 
Rhin  jusqu'au  lac  de  Constance.  On  obtient  ainsi  deux 
grandes  chalnes  qu'on  peut  appeler  Alpes  septentrionales 
el  Alpes  moridionales.  I"n  second  sillon  principal  se  dirige 
perpeiidieiilaireinenl  au  premier;  il  est  forme  par  les  val- 
lees de  la  Reuss  et  du  Tessin.  Nous  avons  ainsi,  dans  les 
Alpes  centrales,  quatre  grandes  sections  qui  correspondent 
en  partie  aux  denominations  usuelles  :  Alpes  Bernoises, 
Glaronnaises,  Valaisannes  el  Crisonnes,  maisqui  embras- 
sent  chacune  un  territoire  un  jieu  plus  grand  que  celui 
qu'on  dösigne  d'habitude  par  ces  noms. 

I.  Section  Noiiii-Oi  i:st.  (Alpes  Bernoises  au  sens  largo 
du  mot.)  Elle  comprend  les  huit  groupes  suivants  ;  1. 
Croupe  de  la  Ueul  du  Midi.  2.  Croupe  du  Wildhorn. 
:i.  Croupe  du  I-  insleraarhorn.  4.  Groupe  du  Dainma.  5. 
Groupe  du  Chablais.  6.  Croupe  de  la  Sarine  et  de  la  Sim- 
me.  7.  Croupe  des  Einmen.  8.  Croupe  de  l'Aa.  Les  quatre 
premiers  constituent  la  chaine  principale  et  rentrent  dans 
les  Hautes  Alpes,  tandis  que  les  quatre  derniers  sont 
moins  oleves  et  sont  plutüt  des  Prealpes.  Les  trois  groupes 
du  Wildhorn,  du  Finsteraarhorn  et  du  Damma  forment 
ensemblo  les  Alpes  Bernoises  au  sens  ordinaire  ou  res- 
treint.  lei  se  retrouve  ä  un  haut  degre  l'asymetrie  des 
versants.  La  ligne  principale  de  partage  des  eaux  se  tient 
lullt  pres  du  Rhone;  du  cöte  S.  il  n'y  a  que  de  petites  val- 
lees abruptes,  tandis  que,  du  cöte  N.,  donl  la  pente  est  plus 
douce,  se  sonl  l'orinees  un  grand  nomhre  d  importantes 
vallees  Iransversales.  C'est  ce  qui  ressorl  aussi  des  chif- 
IVes  suivants  :  la  distance  horizontale,  entre  le  Wildstrubel 
et  Sierre,  est  de  lOkm.,  la  ditlerence  d'altitude  de  2728m., 

ce   qui  donne  une  deelivite   de   27,28  %OU   de    15   ,16'.    I'ar 

contre,  la  distance  du  Wildstrubelä  Berne  est  de  65  km., 
la  difference  d'altitude  de  2730  m.,  ainsi  la  deelivite  n'esi 

que   de  4,20",,,   soil   2°, 20'. 

1.  Groupe  dela  Dent  du  Midi".  Limites :  ä l'O.  la  vallee 
de  l'Arve,  au  S.  celle  de  Chamonix  et  le  col  de  Bahne,  a 
l'E.  le  Rhone  depuis  Martigny  :i  Monthey,  au  N.  une  ligne 

passanl  par  le  val  d'llliers  jusqu'au  Cid  de  Coux  puis  par  le 

Col  de  Galeze  jusqu'a  Samoens  et  Cluses  (Arve).  Au  S..  a 
quelque  distance  du  col  de  Balme,  une  route  carrossable 
♦  Ce  groupe  a  ete  omis  sm-  la  carte  annexee  ä  la  liv.  2  du 
DiClionnaire.  Nos  lecteurs  voudront  bien  l'ajouter  eux-memes 
.•il  suivaot  les  limites  indiquees  ci-dessus. 
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conduit  en  Yalais  par  la  Tete-Noire  ;  au  N.  de  celle-ci 
s'elevent  les  Aiguilles  Monges  (2966  in.),  Ic  Buet  (3109  m.). 
ä  la  frontiere  suisse  le  Ruan  (3078  m.)  ei  la  Dent  du  Midi 
(3285  in.  i.  Tont  ce  groupe  präsente  le  caractere  de  la  haute 
montagne  el  renferme  de  nombreux,  mais  petits  glaciers. 

i.  Croupe  du  Wildhorn.  Limites:  ä  l'O.  la  vallee  du 
Rhone  en  remontant  jusqu'a  Martigny,  au  S.  cette  meine 
vallee  de  Martigny  a  Loeche.  au  N.  une  ligne  passant  par 
Kandersteg.  Adelboden,  le  llalineninoos  (  1952  in.),  la  Lenk, 
le  Daubenpass  (2040  m.|,  Lauenen,  Chrinnen  (1065  in.), 
Gsteig,  le  col  de  Pillon  (15(12  m.),  les  Ormonts  et  Aigle.  Ce 
massifesl  constitue'  par  la  chaine  suivante:  Dent  de  Mordes 
,2972  iu.\  Grand  M.everan  (30C.1  n,.),  Pas  de  Clieville  ('203(3 
m.),  Diahlerets  (3251  m.),  Col  du  Sanelseh  (2246  in.),  'W'ild- 
horn  (3268  m.),Col  du  Rawil  (2421  in.),  Wildstrubel  (3258 
in.),  la  Gemmi  (2302  m.).  Ces  alliludes  montrent  que  la 
chaine  präsente  le  caractere  dun  mur  uniforme;  entre  les 
sommets  de  3000  ä  3300  m.,  se  trouvent  des  cols  de  2000 
a  2100  in.  ainsi  beaueoup  plus  eleves  que  la  depression  qui 
separe  ce  groupe  de  celui  de  la  Sarine  et  de  la  Simme. 
Ensuite  de  sa  hauleur,  le  groupe  du  Wildhorn  renferme 
de  nombreux  glaciers,  mais  leur  extension  demeure  pas- 
sablement  inferieure  ä  celle  des  glaciers  du  groupe  suivant 
parce  qu'ici  la  chaine  ne  se  developpe  pas  en  largeur. 

3.  Groupe  du  Finsteraarhorn.  Ce  groupe  constitue  le 
massif  le  plus  puissant  de  hautes  montagnes  dans  la  section 
des  Alpes  septentrionales.  II  ne  forme  pas  seulement  un 
mur  gigantesque  connne  le  groupe  precedent,  mais  il  s'e- 
tend  tellement  en  largeur  qu'il  renferme  un  espace  süffi- 
sant pour  le  developpement  d'une  des  plus  importantes 
masses  glaciaires.  Ses  limites  sont :  ä  l'O.  la  vallee  de  la 
Kander  jusqu'a  Kandersteg  et  la  Gemmi  (2302  m.);au  S.  la 
vallee  du  Rhone  jusqu'a  Gletsch;  ä  l'E.  le  Grimsel  (2165  in.) 
et  le  Hasli,  au  N.  les  lacs  de  Brienz  et  de.  Thoune.  Une 
ligne  passant  par  Kandersteg,  Murren,  la  petite  et  la 
grande  Scheidegg,  divise  ce  groupe  endeux  partiesqui  dif- 
i'erent  par  les  car'acteres  physiques  et  geologiques.  La  partie 
septentrionale  moins  elevee  se  compose  uniquement  de 
roches  sedimentaires  (calcaires  et  schistes)  et  revet  des 
formes  plus  adoucies,  tandis  que  la  partie  meridionale 
formee  presque  exclusivement  de  roches  cristallines,  heris- 
see  de  dents  et  de  pointes,  presente  le  type  le  plus  parfait 
de  la  haute  montagne. 

aj  La  partie  meridionale  renferme  un  grand  nombre  de 
sommets  celebres.  Immediatement  ä  l'E.  de  la  Gemmi 
commence  la  chaine  principale,  Balinhorn  (3688  m.),  Pe- 
tersgrat,  Breithorn  (3779  in.),  Jungfrau  (4167  in.),  Mönch 
(4104  m.),  Eiger  (3975  m.),  Schreckhörner  (4080  in.),  Wet- 
terhorn  (3708  m.).  Dans  cette  crete,  les  coupures  les  plus 
profondes  sont  le  Lötschenpass  (2681  m.)  (du  Gas  lern  thal 
au  Lötschenthal)  et  les  vallees  par  lesquelles  debouehent 
le  glacier  inferieur  de  Grindelwald  (entre  l'Eiger  et  le  Met- 
tenberg) et  le  glacier  superieur  de  Grindelwald  (entre  le 
Schreckhorn  et  le  Wetterhorn).  Au  N.  de  cette  chaine  prin- 
cipale se  trouve,  vers  l'O.,  un  commencement  dededouble- 
ment:  le  Doldenhorn  (3647  m.),  la  Blümlisalp  (3670  m.) 
et  le  Gspaltenhorn  (3432  m.)  sont  separes  de  la  chaine 
principale  par  un  sillon  longitudinal  oecupe  ä  l'O.  par  le 
glacier  de  la  Kander  et  ä  l'E.  par  celui  du  Tschingel.  La 
chaine  meridionale  est  plus  importante  que  celle  du  N.; 
separeede  la  chaine  principale  par  le  sillon  Löstschenthal- 
Grosser  Aletschfirn,  eile  a  pour  principales  sommites  le 
Bietschhorn  (3593  m.),  l'Aletschhorn  (4198  in.),  le  Finster- 
aarhorn (4275  in.),  l'Öberaarhorn  (3634  m.),  le  Siedelhorn 
(2890  m.).  Comme  la  chaine  principale,  la  chaine  meridio- 
nale ne  presente  de  profondes  coupures  que  lä  oü  les  gla- 
ciers se  dirigent  vers  le  S.,  c'est-ä-dire  au  grand  glacier 
d'Aletsch  et  au  glacier  de  Fiesch  (Valais). 

Le  groupe  du  Finsteraarhorn  se  composant  ainsi,  dans 
toute  la  partie  qui  appartient  aux  Bautes  Alpes,  de  deux  ä 
trois  chaines  paralleles,  renferme  un  grand  nombre  de 
hautes  vallees  qui  sont  oecupees  par  de  grands  glaciers. 
Nous  trouvons  ici  16  glaciers  de  premier  ordre  ou  glaciers 
de  vallee  parmi  lesquels  nous  citerons  ceux  de  la  Kander, 
du  Tschingel,  de  Grindelwald  (inferieur  et  superieur),  de 
Rosenlaui,  de  Gauli,  d'Unteraar  et  d'Oberaar,  avee  ecoule- 
ment  vers  le  N.,  et  ceux  de  Lötschen,  d'Oberaletsch,  de 
Mittelaletsch,  le  grand  glacier  d'Aletsch  et  celui  de  Fiesch 
avec  ecoulement  vers  le  S.  En  outre,  il  y  a  plus  de  100  gla- 
ciers de  second  ordre  ou  glaciers  suspendus,  de  sorte  que 


les  champs  de  neige  et  de  glace  du  massif  du  Finsteraar- 
horn couvrent  une  superficie  d'environ  500  km-. 

b)  La  partie  septentrionale  est,  comme  nous  l'avons  in- 
dique,  separee  de  la  precedente  par  la  ligne  Kandersteg-Pe- 
liteet  Grande  Scheidegg.  Elle  renferme  des  vallees  presque 
completemenl  transversales,  comme  Celles  de  la  Kander,  de 
la  Kien  et  de  Lauterhrunncn.  Aussi  les  cretes  se  dirigent, 
en  general,  du  s.  ;m  N.,  par  exemple  du  Gspaltenhorn  au 
Schilthorö  (3297  m.)  et  au  Morgriilierghorn,  (2251  in.).  De 
meme  entre  les  deux  Lütschine  :  Lauberhorn  (2475  m.), 
Tschuggen  (2523m.),  Männlichen  (2345  na.);  de  ces  trois 
sommets,  surtout  depuis  le  dernier,  on  a,  ensuite  de  leur 
Situation  favorable,  une  vue  imposante  sur  les  grandes 
sommites  Jungfrau,  Mönch,  Eiger.  Au  N.-E.  de  ce 
groupe,  comme  eonsequence,  la  direction  des  lacs  de  Brienz 
ei  de  la  vallee  de  la  Lütschine  noire,  la  crete  longitudi- 
nale  est  preponderante,  amsi   la   chaine    Faulhorn  (2683 


i.),  Schwarzhorn  (2930  m.). 
4.  Groupe  du  Dann 


Limites :  a  l'O.  le  Hasli  et  la  Grim- 
sel, au  S.  la  Furka  et  la  vallee  d'Urseren,  ä  l'E.  la  vallee 
de  la  Reuss  jusqu'au  N.  d'Erstfeld,  au  N.  le  col  des  Sure- 
nrs-Kiigelberg-.lochpass-Genthal.  Ce  groupe  est  geologi- 
quement  la  continuation  directe  de  la  partie  meridionale  du 
groupe  precedent;  il  presente  les  meines  caracteres  quant 
a  l'elevalion  etäla  formation  glaciaire,  mais  avec  de  moin- 
dres  dimensions.  Comme  les  deux  vallees  transversales, 
Celles  du  Hasli  et  de  la  Reuss  sont  assez  rapprochees,  la 
ciete  transversale  S.-N.  predomine  dans  la  forme  du  ter- 
rain ;  il  y  a,  entre  les  cretes  longitudinales  et  les  erötes 
transversales,  le  meme  rapport  qu'entre  les  petites  vallees 
longitudinales,  Gadmentlial,  Genthal,  Maienthal  (en  par- 
tie) et  les  grandes  vallees  transversales  de  l'Aar  et  de  la 
Reuss.  Les  sommets  les  plus  eleves  sont,  du  S.  au  N.,  le 
Galenstock  (3598  m.j,  le  Dammastock  (36:30  m.),  les  Thier- 
berge  (3343  in.),  le  Sustenborn  (3512  m.),  le  Titlis  (3239  m.). 
Celle  chaine  principale,  outre  les  cols  qui  en  forment  les 
limites  :  la  Furka  (2436  m.)  au  S.,  le  Joch  (2208  m.)  et  les 
Surenes  (2305  m.)  au  N.,  ne  presente  qu'une  seule  breche 
profonde,  le  Sustenpass  (2262  in.),  qui  relie  le  Gadmentlial 
au  Maienthal.  Par  cette  coupure  sont  constitues  deux 
centres  glaciaires,  le  Dammastock  et  le  Ullis;  du  pre- 
mier partent,  outre  de  nombreux  glaciers  suspendus,  le 
glacier  du  Rhone  au  S.,  celui  du  Trift  au  S.-O.,  le  Stein- 
gletscher au  N.  et  le  Kehlegletscher  ä  l'E.  Le  Titlis  et  son 
prolongement  au  N.-E.  :  Spanniuter,  Schlossberg  etc., 
n'ont  que  des  glaciers  de  deuxieme  ordre. 

5.  Alpes  du  Chablais.  Limites  :  ä  l'O.  la  vallee  de  l'Arve 
de  Cluses  en  aval,  au  S.  ligne  de  Cluses-Samoens-Col  de 
Galeze-Col  de  Coux-Val  d'Hliers-Monthey,  ä  FE.  le  Rhone 
de  Monthey  en  aval  et  au  N.  le  Leman.  Les  vallees  trans- 
versales (Rhone,  Dranse)  sont  ici  predominantes,  elles 
forment  une  crete  principale  qui  se  dirige  au  N.  le  long  de 
la  frontiere  suisse,  depuis  le  Col  de  Coux,  et  a  pour  sommets 
prineipaux  les  Hautforls  (2406  m.),  les  Gornettes  de  Bise, 
(2439  in.),  et  les  Dents  d'Oche  (2225  m.).  Les  autres  parties 
de  ce  groupe  se  trouvent  tout  entieres  sur  le  sol  savoisien 
entre  la  Dranse  et  l'Arve,  elles  presentent  des  sommites 
analogues,  mais  un  peu  moins  elevees. 

6.  Groupe  de  la  Sarine  et  de  la  Simme.  Limites  :  ä  l'O. 
le  Leman  et  la  vallee  du  Bhöne  jusqu'a  Aigle;  au  S.  Or- 
monts, col  de  Pillon,  Gsteig,  Chrinnenpass,  Lauenen,  Dau- 
benpass, Lenk,  Hahnenmoos,  Adelboden,  Kandersteg;  a 
l'E.,  vallee  de  la  Kander,  l'Aar  jusqu'a  Uetendorf;  au  N., 
un  arc  de  cercle  tres  ouvert  passant  par  le  Gurnigel,  Gug- 
gisberg  et  Bulle  jusqu'a  Vevey.  Tout  ce  groupe  forme  le  ta- 
lus  septentrionai  du  massif  n»  2,  il  presente  des  altitudes 
bien  moins  elevees  et  n'a,  par  consequent,  ni  neves,  ni  gla- 
ciers. Les  formes  sont,  en  general,  moins  abruptes  que  dans 
les  Hautes  Alpes,  ce  qui  provient  aussi,  en  grande  partie,  de 
la  presence  du  Flysch  qui  est  souvent  peu  dur  et  peu 
ivsistant  (voir  Geologie).  La  plupart  des  pentes  sont  cou- 
vertes  de  gazon  ou  de  f'orets,  lä  du  inoins  oii  de  recents 
glisseinenls  ou  d'autres  causes  n'ont  pas  detruit  la  couver- 
ture  vegetale.  Malgre  ce  caractere  adouci  des  formes,  ce 
groupe  est,  au  point  de  vue  orographique,  plus  fortement 
decoupeque  les  Hautes-Alpes  situees  plus  au  S.  Tandis  que 
les  zones  de  roches  similaires  se  dirigent  de  l'O. -S.-O.  ä 
l'E. -N.-E.,  suivant  Taxe  principal  des  Alpes  Bernoises,  la 
forme  exterieure  est  donnee  par  les  vallees  transversales 
du  Bhöne,  de  la  Sarine,  de  la  Simme  et  de  la  Kander,  mais 
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il  laut  remarquer  que,  pour  la  meme  riviere,  la  vallee 
longitudinale  alterne  frequemment  avec  la  vallee  trans- 
versale ainsi  le  Pays  d'Enhaut  est  une  section  de  vallee 
longitudinale,  il  en  est  de  meme  pour  la  vallee  de  la 
Simme,  entre  Boltigen  et  Wimmis.  Les  vallees  susnom- 
mees  divisenl  tout  le  groupe  en  3  sections  : 

a)  Entre  Rhone  et  Sarine.  Nous  trouvons  ici  les  Tours  d'Ai 
et  de  Mayen  (2323  m.),  les  Rochers  de  Naye  (2343  m.y,  ä 
I  E.  de  Montreux,  puis,  plus  au  V.  ta  Denl  de  Lys (2045m.) 
et  le  Moleson  (2005m.).Le  Moni  Gibloux  qui  se  trouve  au 
pied  de  ce  groupe  est  mollassique  et  appartient  par  conse- 
quent  au  Plateau. 

b)  Entre  Sarine  et  Simme.  La  Sarine  se  dirigeant  ä  1*0., 
dans  le  Pays  d'Enhaut  et  la  Simme  ä  l'E.,  pres  de  Bolti- 
gen, ces  deux  rivieres  laissent  entre  dies  la  place  süffi- 
sante pour  une  chaine  d'une  certaine  longueur,  savoir  :  le 
Vanil  Noir  (2386  m.),  la  Denl  de  Brenlaire  (2356  m.i,  la 
llent  de  ltulh(2238  m.),le  Kaiseregg,  le  Canterisl  ("2177  in.) 
et  le  Stockhorn  (2193m.).  AuN.de  cette chaine,  qui  se  dis- 
tingue  par  des  dents  de  rocher  tres  hardies  (Stockhorn), 
il  n'\  a  plus  que  des  sommets  ä  l'ormes  adoucies  comme 
laßerra  (1724  m.);  viennent  ensuite  lescollinesdu  Plateau. 

c)  Entre  Simme  et  Kander.  Les  deux  rivieres  ont  modele 
une  erete  principale  allant  du  S.  au  N.  et  se  terminant  au 
s.  par  l'Albristhorn  (2764  m.),  au  N.  par  la  belle  pyramide 
du  Niesen  (2366  in.). 

7.  <>'  rou pe  lies  h'nuin'H.  II  est  limite  orographiquement 
iu  S.-O.  par  les  lacs  (le  Thoune  et  de  Brienz,  au  S.-L. 
par  le  Brünig  (1004m.),  la  vallee  de  Samen,  les  lacs  d'Alp- 
nach  el  de  Kiissnaeht  (liras  du  lae  des  Ouatre-Cantons), 
au  N.-E.  par  une  partie  du  lac  de  Zoug  et  enfln,  au  N.-O., 
par  la  ligne  de  la  Reuss  et  de  la  Petite  Emrne  jusqu'ä 
Escholzmatt,  puis,  de  la,  par  Schangnau  ä  Stefusburg. 
Malgre  le  caractere  prealpin  de  ce  massif,  malgre  les  val- 
lees transversales,  ou  coulent  la  Grande  et  la  l'etile  Knnne 
dans  la  partie  superieure  de  leur  cours,  ce  sont  les  chai- 
nes  longitudinales  (pii  dominent  ici.  II  y  en  a  deux  : 
(/)  llrien/ergrat.  lirien/errothhorn  (2351  in.),  Gummen 
(2006  in.),  la  erete  s'abaisse  ensuite  ä  l'E.,  jusqu'au  Brünig, 
(1004  in.)  et  se  continue  dans  le  groupe  7.  Au  N.  de  cette 
chaine  le  Giswilerstock  (2098m.)  forme  im  bastion  avanee. 

hl  Sigriswilergrat  (1938m.),  Scheibe  (1936m.),  Hohgant, 
(2199  in.),  Schrattenfluh  (2009  m.l,  Schafmatt  (1980  m.), 
Gnepfstein  (1926m.),  et  Pilate  (2070m).  Toutesces  sommites 
forment  une  seule  chaine  qui  est  eoupee  par  la  Grande 
Krnme  en  amont  de  Schangnau  et  par  la  Petite  Emme  ä 
l'liildi.  Au  N.-O.  de  ce  massif  se  trouve,  dans  le  Plateau, 
la  puissante  masse  de  Nagelfluh  de  la  region  du  Napf. 

8.  Groupe  de  l'Aa.  11  est  limite  au  S.-O.  par  le  llasli, 
au  S.  par  la  ligne  .lochpass-Surenenpass,  a  IE.  par  la 
grande  vallee  transversale  de  la  Reuss  (qui  passait  priini- 
tivement  par  les  lacs  d'Uri,  de  Lowerz  et  de  Zoug),  au  N.-O. 
par  l'Aa  de  Samen,  les  lacs  d'Alpnach,  de  Kussnacht  et  de 
/oui;.  La  vallee  transversale  de  l'Aa  d'Engelberg  f'ait  une 
profonde  coupure  dans  ce  massif,  le  Melchthal  est  im  peu 
moins  important.  Nous  avons  ainsi,  ä  l'O.,  deux  cretes 
allant  du  S. au  N.,  l'une  partant  du  Hochstollen  (2484  m.), 
I'autre  du  Graustock  (2663  in.),  cette  derniere  se  termine 
par  le  Stanzerhorn  (1900m.),  aux  llancs  escarpes. 

Entre  l'Aad'Engelberg  et  la  Reuss  il  ya  encorede  la  place 
pour  des  chaines  longitudinales.  La  plus  meridionale  est 
celle  de  l'Urirothstock '(2930  in.),  puis,  en  allant  vers  le  X.. 
on  trouve  celle  du  Rrisen  (2406  in.),  Ober- Bauenstock  (2120 
in.)etduSch\valmis(2218  m.), Nieder  Bauenstock  (1923  m.). 
A  droite  de  l'Aa  le  Buochserhorn  (1809  m.)  correspond  au 
Stanzerhorn.  Au  N.  de  l'embouchure  de  l'Aa  d'Engelberg 
s'elevele  bürgenstock  (1132  m.)dont  la  Righihochfluh  (1913 
in.)  est  la  continuation  directe  sur  la  rive  droite  du  lac  des 
Ouatre-Cantons.  A  cette  derniere  se  rattache  orographique- 
ment la  masse  de  Nagelfluh  du  Righi  (1800  in.),  quoique 
d'apres  la  röche  qui  lacompose  eile  appartienne  au  Plateau. 

Les  groupes  septentrionaux  (i  et  7  n'ont  pas  de  neiges 
persistantes,  mais  le  8me  a,  dans  la  chaine  de  l'Uriroth- 
stock,  quelques  petits  neves  et  glaciers.  Les  parties  de  ce 
groupe  situees  plus  au  N.  presentent  aussi  le  caractere 
des  Prealpes,  cependant,  quoi  que  ce  soit  la  Vegetation  qui 
domine,  on  y  rencontre  encore  frequemment  de  haute? 
parois  de  rochers,  par  exemple  au  bord  du  lac  d'Uri. 

II.  Section  Nord-Est.  {Alpes  Glaronnaises  au  sens 
large).  Entre  les  Schöllenen  et  le  Rhin  ä  Maienfeld,  entre 
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la  ligne  Oberalp (2052  m.i,  vallee  du  Rhin  anterieur,  el  la 
ligne  Zoug-  Wädenswil-Wattwil-Trogen-Rheinegg,  se  trouve 

im    massif  qui  est,  au  poinl  de  vue  geologiq i  orogra- 

phiipie,  la  continuation  de  la  section  N.-O.,  quoiqu'il  lui 
soit  un  peu  inferieur  en  longueur  el  en  hauteur.  Nous 
trouvons  ici  aussi,  au  s.,  une  chaine  principale  ayanl  i < > ■  1 1 

ä  l'ail  le  caractere  des  Ilaules-Alpes.  landis  (jiie  Jos  chai- 
nes situees  au  N.  Bonl  (fecoupees  par  les  rivieres  et  reu 
iivn!  dans  les  Prealpes.  Le  veraant  N.  de  toute  cette  sec- 
tion est  egalemenl  moins  abrupt  que  le  versanl  S.,  ainsi  la 
distance  horizontale  du  Tödi  ä  Trons  est  de  lo  km.,  la  dif- 
ference  d'altitude  2763  m.,  ce  qui  donne  une  declivite"  de 
27,63  ",,  ou  de  !■">'  27 '.  Du  Tödi  ä  Rappers wil,  la  distance 
esi  de  50km.,  la  difference  d'altitude  3214  m.,  d'oü  resulte 
une  declivite  de  6,43  %  ou  3  'ni'.  Cette  section  se  divise 
en  deux  groupes  meridionaux :  1°  groupe  du  Tödi;  2° 
groupe  de  la  Sardona  ;  et  deux  groupes  septentrionaux  ;  1° 
groupe  de  la  Sihl ;  2"  groupe  de  la  'I  hur.  Les  deux  groupes 
meridionaux  forment  ensemble  cequ'on  designe  habituelle- 
nient  comme  Alpes  i  llaronnaises  au  sens  restreint  du  mot. 

1.  Groupe  du  Tödi,  Limites :  A  l'O.,  la  vallee  de  la  Reuss 
jusqu'ä  Andermatt,  au  S.,  le  col  d'Oberalp  el  la  vallee  du 
Rhin  anterieur  jusqu'ä  [lanz.äl'E.  leeol  de  Panix (2407 m.), 
la  vallee  de  la  Sernfl  et  celle  de  la  Linth  jusqu'ä  Glaris, 
au  N.  le  Klniithal,  le  col  du  Pragel  (1543  in.)  et  la  vallee 
de  la  Muotta  jusqu'ä  Brunnen.  Le  massif  du  Tödi  corres- 
pond, par  son  caractere.  ä  celui  du  Finsteraarhorn  ;  il  se 

COmpOSe  aussi  de  trois  chaines  paralleles. 

a)  La  chaine  meridionale  a  comme  sommites  principales 
le  Piz  Giuf  (3098in.i  avec  la  merveilleuse  pyramide  du 
Bristenstock  (3075  m.j  comme  bastion  avanee\lu  cöte  N., 
puis  roberalpslock  (3330m.),  le  Todi  (3623m.),  le  Riferten- 
stock  (3426  m.l  et  le  Hausstock  (3156  m.).  De  ce  dernier 
pari,  vers  le  N.,  entre  les  vallees  de  la  Linth  et  de  la 
Seinll,  une  erete  transversale  portant  le  Karpfstock 
(2798  in.).  Celle  chaine  meridionale  ne  presente  qu'un  petit 
nombre  de  breches  peu  profondes,  ce  sont  le  kreuzlipass 
qui  relie  la  vallee  de  Maderan  a  Sedrun  dans  la  vallee  du 
Rhin  anterieur,  le  Brunnipass  (2736  m.)  entre  les  deux 
meines  vallees,  le  Sandalppass  (2780  in.)  de  Linthal  ä  Di- 
sentis,  le  Kistenpass  (2590  m.)  de  Linthal  a  Brigels  el 
enlin  le  col  de  Panix  (2407  m.)  a  la  limite  E.  du  massif 
reliant  la  vallee  de  la  Sernft  a  celle  du  Rhin.  Les  hautes 
altitudes  expliquent  l'existence  de  grands  glaciers  :  ceux 
de  Puntaiglas  (prononcez  Pountelyese)  et  de  Frisal  des- 
cendent  vers  le  S.  Ms  sont  plus  nombreux  du  cöte  N.  ; 
le  Brunniijelseher  dehouche  dans  la  vallee  de  Maderan, 
le  Sandfirn,  les  glaciers  de  Biferten,  de  Limmern  et  du 
C.ries  (descendant  du  Selbsanft)  döbouchent  dans  la  vallee 
de  la  Linth.  Les  deux  glaciers  les  plus  iinportants  sont  le 
glacierde  lluli  et  le Claridenfirn  ;  le  premier  s'ecoule  dans 
la  vallee  de  Maderan  et  le  second  dans  celle  de  la  Linth  ; 
ils  se  trouvent  dans  le  sillon  longitudinal  qui  separe  la 
chaine  S.  du  chainon  central. 

bi  Chaine  centrale.  Elle  renfernie  la  Petite  Windgälle 
[2988  in. i,  la  Claude  Windgälle  i3189  m.),  le  Scheerhorn 
(3264  in.  i.  Llle  est  bornee  äu  N.  par  les  deux  vallees  longi- 
tudinales du  Schächen  et  de  I  l'rnerboden  qui  sont  reliees 
par  le  col  du  Klausen  (1692  m  ).  Puis  vient 

c)  La  chaine  septentrionale  qui  s'etend,  en  largeur  ,  jus- 
qu'ä  la  vallee  de  la  Muotta,  au  Pragel  et  au  Klönthal.  Au 
bord  du  lac  d'Uri  s'elevent  le  Rophaien  (2082  m.)  et  le 
Frohnalpstock  1 1922  m.  ),suivis  a  IL.  du  Rossstock  (2463m.) 
et  de  la  Schächenthaler  Windgälle  (2709m.)  d'oii  part,  se 
dirigeanl  ä  l'E.-N.-E.  et  löngeant  le  col  du  Klausen  et 
lTJrnerboden,  l'arete  des  Marenberge  (2100— 2700  m.).  Un 
peu  au  N.  se  trouvent  le  Pfannenstock  (2572  m.),  la  Sil- 
bern (2314  m.)  et  enlin  le  Glärnisch  (2920  m).  Ce  dernier 
sciil  a  un  petit  glacier;  par  contre,  la  region  de  la  Silbern 
aux  Marenberge  et  ä  la  Schächenthaler  Windgälle  est  la 
region  de  lapiaz  la  plus  sauvage  et  la  plus  etendue  de  la 
Snisse  et  peut-etre  de  tout  le  Systeme  des  Alpes. 

2.  (iriiiijic  ile  la  Sardona.  II  est  borne  ä  l'O.  par  le 
groupe  1,  au  S.  et  ä  l'E.  par  la  vallee  du  Rhin,  au  N.  par 
les  vallees  de  la  Seez  et  du  lac  de  Wallenstadt.  La  chaine 
principale  est  au  S.,  eile  est  la  continuation  de  la  chaine 
S.  du  groupe  1  et  renferme  comme  principales  sommites  : 
le  Vorab  (3i)2r>iii.),  le  Saurenstock  (Sardona)  (3056  m.),  le 
Ringelspitz  (3249  m.)  et  leCalanda  (2808  m.).  Cette  chaine 
esttraversee  par  deux  cols,  celui  du  Segnes  (2626  m.)  qui 
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conduit  de  la  vallee  de  la  Sernfl  ;'i  Flims,et  leKunkelspass 
qui,  par  une  breche  descendant  ä  1351  m..  relie  la  vallee 
de  la  Tamina  ä  Reichenau.  On  ne  trouve  plus  ici  que 
quelques  petits  glaciers,  le  Bündnerbergürn  sur  le  Vorab 
el  le  glacier  de  Segnes  sur  le  Saurenstock. 


Les  autros  chaines  et  sommites  de  ce  massif  se  rattachent 
assez  naturellement  au  Saurenstock.  Une  crete  separee  de 
la  chaine  principale  par  le  Kalfeuseithal  se  dirige  au  N.-E. 
vers  les  Graue  Hörner  (2847  m.),  une  seconde  va  direcle- 
ment  au  N.  jusqu'au  lac  de  Walenstadt  portant  le  Spitz- 
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Groupe  de  la  Sardor 


SMüen  (2505  id.).  I<>  (lulim-n  rill-Jit  m.i.  l.>  Schild  (2287  m.), 
te  Frohnalpstock  (2128  m.),  le  MiirtschiMistmk  (2442  m.). 
Bette  derniere  crete  transversale  a  eteentamee,  ä  l'O.  e1  ä 
IE.,  par  de  nombreuses  vallees  laterales  ä  celles  de  la 
Beruft  et  du  Kliin  et  presente  plusieurs  braches  <|ui  sonl 


utilisöes  comme  passages,  par  exemple,   le   Foopass  (2235 
in.  i  et  le  Risetenpass  (2188  m.).  conduisant   tous  deux  de 
l,i   vallöe  de  la  Sernft  dans  celle  de  Weisstannen  (vallee 
superieure  de  la  Seez). 
;_!.  /.<•  groupe  de  la  Sihl  esl  borne  ä  l'O.  p;ir  l'ancienne 
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vallee  primitive  de  la  Reuss:  lacs  d'l'ri,  de  Lowerz  et  de 
Zoug,  au  S.  par  la  valteede  la  Muotta  ei  le  Klönthal,  ä  l'E. 
par  la  Linth,  au  X.  par  le  lac  de  Zürich  et  la  ligne  Wä- 
denswil-Zoug.  Ce  groupe  a,  dans  toute  son  etendue,  le  ca- 
ractere des  Präalpes.  Les  vallees  transversales  y  dominent 
contrairement  ä  la  structure  geologique;  ce  sont  la  vallee 
de  la  Reuss  ä  la  limite  0.,puis  celles  dela  Biber,  de  l'Alp, 
de  la  Sihl,  de  l'Aa  du  Wäggithal  et  entin,  ä  la  limite  E.,  la 
vallee  de  la  Linth.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  qu'au  S.  une 
chaine  continue  allant  du  S.-O.  au  N.-E.,  celle  du  Forst- 
berg (2216  m.).  Drusberg  (2281  m.),  Rädertenstock  (2295 
in.),  \Yiggis  (221(jin.),  Rautispitz  (2285m.);  les  autresmon- 
tagnes  forment  essentiellement  des  cretes  transversales  al- 
lant du  S.  au  N. ;  au  Forstberg  se  rattachent  le  Roggenstoek 
(1777  m.),  les  Mythen  (1903  in.),  le  Rossberg  (1582  m.);  au 
Drusberg,  entre  la  Sihl  et  l'Aa  :  le  Fluhberg  (1588  m.), 
l'Aubrig  (1702  m.) ;  au  Rädertenstock  :  le  Zindlenspitz 
(2094  in'.),  le  Schieilberg  (2046  m.),  le  Köpfenstock  (1902  m.). 

4.  Le  groupe  de  la  Tltiir  est  tres  netteinent  delimite  au 
S.  par  les  lacs  de  Zürich  et  de  Walenstadt,  ä  l'E.  par  le 
Rheinthal;  au  N.-O.  il  passe  peu  ä  peu  ä  la  region  mollas- 
sique  ;  on  peut  ici  indiquer  corame  limite  approximative 
la  ligne  Rapperswil-Wattwil-Trogen-Rheinegg.  La  riviere 
la  plus  hnportante,  la  Thur,  partage  ce  massif  en  deux  : 
a)  la  chaine  des  Churlirsten,  entre  le  lac  de  Walenstadt 
et  le  Toggenburg ;  b)  le  massif  du  Sänlis,  entre  le  Toggen- 
burg et*le  lac  de  Constance. 

a.)  La  chatne  des  Churfirsten  coinmence  ä  l'O.  par  le  Leist- 
kamm (2102  m.)  et  s'etend  ä  l'E.  en  une  crete  primitive- 
ment  continue  le  long  du  lac  de  Walenstadt.  Mais  cette 
crete  a  ete  si  bien  ebrechee  par  les  torrents  du  versant  N. 
qu'il  en  est  resulte  une  dentelure  comprenant  au  moins 
dix  sommets  dont  le  plus  eleve,  le  Hinterruck,  atteint 
2309  m.  Puis  la  crete  s'incline  vers  le  S.-E.  et  s'eleve 
au  Sichelkamm  ä  2270  m.,  a  l'Alvier  ä  2363  m.  ;  ensuite 
eile  s'abaisse  et  se  termine  ä  1833  m.  par  le  Gonzen. 
Le  versant  S.  du  cöte  de  la  vallee  de  la  See/,  et  surtout 
au-dessus  du  lac  de  Walenstadt  est  Fun  des  plus  escarpes 
et  des  plus  sauvages  des  Prealpes  ;  du  Leistkamm  ä  Quin- 
ten la  dilTeience  d'altitude  est  de  1680  m.  pour  une  distance 
horizontale  de  2  km.,  ce  qui  fait  une  declivite  de  84%  ou 
de  40°  2'.  Le  versant  N.  du  cöte  du  Toggenburg  a  une  pente 
beaucoup  plus  douce.  Au  N.-O.  du  Leistkamm  se  trouve  la 
combe  d'Amden,  celebre  au  point  de  vue  geologique 
corame  par  son  caractere  pittoresque.  Viennent  ensuite  le 
Mattstock,  qui  s'eleve  a  1954  m.,  et  la  masse  de  poudingue 
du  Speer  et  du  Schänniserberg  (1954  m.);  avec  cette  der- 
niere,  nous  arrivons  de  nouveau  ä  la  limite  du  Plateau. 

b)  Le  massif  du  Säntis  presente,  en  general,  plus  de 
concordance  entre  les  formes  exterieures  et  la  structure 
geologique  que  la  plupart  des  autres  regions  alpines,  il 
ressemble  un  peu  en  cela  au  Jura.  On  distingue  aisement 
trois  chainons  principaux,  allant  tous  du  S.-O.  au  N.-E. 
et  qui  enferment  entre  eux  de  petites  vallees  longitudi- 
nales  :  le  chainon  S.  comprend  le  Kreuzberg  (2083  m.),  le 
Hohen  Kasten  (1799  m.)  et  le  Kamor  (1762  m.).  Dans  le  chai- 
non central  se  trouve  l'Altmann  (2435  m.)  et  dans  le  chai- 
non N.  le  Säntis  (2504  m.)  et  l'Ebenalp  (1600  m.).  De  meme 
que  le  Speer  se  rattache  ä  la  chaine  des  Churfirsten,  ici  le 
Gäbris  (1250  m.),  se  rattache  aux  chainons  du  Säntis. 

Nous  voici  arrives  au  terme  de  la  division  des  Alpes  sep- 
lentrionales.  Les  traits  communs  ä  la  section  N.-O.  et  ä  la 
section  N.-E.  des  Alpes  centrales  sont  donc  les  suivants; 
tle  Sallanches  ä  Maienfeld,  c'est-ä-dire  de  l'Arve  au  Rhin, 
s'etend,  en  droite  ligne,  surune  longueur  de  250  km.,  une 
chaine  de  montagnes  porlant  le  caractere  des  Hautes  Alpes 
avec  de  nombreux  sommets  de  3  ä  4000  m.  et  plusieurs  de- 
passant  4000  m.  Les  passages  qui  traversent  cette  chaine 
principale  sont,  la  plupart,  au-dessus  de 2000  m.;  outre  les 
deux  vallees  frontieres  (celles  de  l'Arve  et  du  Rhin),  les 
vallees  du  Rhone  et  de  la  Reuss  forment  seules  de  profon- 
des  et  importantes  coupures.  Les  Prealpes  s'appuient,  au 
N.,  sur  les  Hautes  Alpes,  separees  de  celles-ci  par  de  peti- 
tes vallees  longitudinales,  des  cols,  etc. ;  leurs  plus  hauts 
sommets  se  trouvent,  sauf  quelques  exceptions,  entre  2000 
et  2500  m.  d'altitude,  quelques-uns  seulement  approchent 
de  3000  m.  En  general,  la  vallee  transversale  domine  dans 
les  Prealpes  ;  il  est  rare  qu'une  chaine  se  continue  sur  une 
grande  longueur  corame  dans  les  Hautes  Alpes  ;  les  Preal- 
pes sont  donc  beaucoup  plus  morcelees.   Sur  toute  la  li- 


mite N.  enfin,  les  Prealpes  passent  peu  ä  peu  au  Plateau 
de  sorte  qu'une  delimitation  rigoureuse  n'est  possible  que 
pour  la  gvologie,  niais  pas  pour  l'orographie. 

III.  Section  Siid-Ohf.st.  (AI/x's  Valoisruuiex  au  sens 
large).  Elle  se  divise  en  cinq  groupes  :  1.  Croupe  du  Mont- 
Blanc.  2.  Croupe  du  Cervin.  3.  Croupe  du  Monte  Leone. 
4.  Groupe  de  la  Sesia.  5.  Groupe  de  la  Maggia.  Les  trois 
Premiers  groupes  constituent  ensemble  ce  qu'on  appelle 
habituellement  les  Alpes  Valaisannes  (sens  restreint). 

1.  Groupedu  Monl-Blanc.  II  est  borne  au  N.  parla  vallee 
de  Chamonix  et  lecol  de  Ralme,  ä  l'O.  par  une  ligne  allant 
de  Saint-Gervais  ä  Bourg-Saint-Maurice  (dans  la  Haute- 
Isere),  au  S.  par  le  Petit  Saint-Bernard,  la  vallee  d'Aoste 
jusqn'ä  Aoste,  ä  l'E.  par  le  Grand  Saint-Bernard  et  le  val 
d'Entremont.  La  Suisse  n'en  possede  qu'une  petite  partie, 
la  plus  grande  partie  est  sur  territoire  francais  ou  italien. 
C'est  exclusivement  une  region  de  Hautes  Alpes  qui  ren- 
ferme  la  plus  haute  sommite  des  Alpes  et  de  l'Europe,  le 
Mont-Blanc  (4810  m.).  Ce  massif  s'etend  du  S.-O.  au  N.-E. 
sur  une  longueur  de  50  km.  ;  entre  ses  nombreux  et  hardis 
sommets  (aiguilles)  ne  sont  pas  moins  de  20  glaciers  dele' 
ordre  et  30  ä  40  glaciers  de  2e  ordre.  Les  plus  grands  du 
cöte  N.  sont  le  glacier  de  Trelatete,  de  Miage  francais,  de 
Bionnassay,  de  Taconnaz,  des  Bossons,  la  Mer  de  Glace, 
le  glacier  d'Argentiere  et  du  Tour,  tous  sur  territoire  fran- 
cais, et  le  glacier  du  Trient  qui  est  suisse;  du  cöte  S.  on 
a  les  glaciers  de  l'Allee  Blanche,  du  Miage  italien,  de  la 
Brenva,  du  Triolet,  du  Pre  de  Bar,  de  La  Neuvaz  et  de 
Saleinaz  (ces  deux  derniers  sont  sur  sol  suisse).  Au  S.-E. 
du  Mont-Blanc,  le  col  Ferret  (2492  m.)  conduit  dans  le  val 
Ferret  et  au  S.-E.  de  cette  breche  s'eleve,  ä  la  frontiere,  le 
Pic  de  Dronaz  (2949  m.),  puis  vient  l'antique  et  celebre 
passage  du  Grand  Saint-Bernard  (2472  in.). 

2.  Groupe  du  Cervin  ou  Alpes  Pennines.  II  est  borne  au 
N.  par  la  vallee  du  Rhone,  ä  l'O.  par  le  val  d'Entremont 
et  le  Grand  Saint-Bernard,  au  S.  par  la  vallee  d'Aoste 
jusqu'ä  Chatillon,  puis  par  une  ligne  passant  par  Gres- 
sonay-la-Trinite  et  le  col  d'Olen  dans  la  vallee  d'Anzasca 
jusqu'a  Pie  di  Mulera,  ä  l'E.  par  le  val  d'Ossola  et  le 
Siinplon  (2010  m.).  Ici,  corame  dans  les  Alpes  Rernoises,  se 
trouve  une  chaine  de  Hautes  Alpes  de  laquelle  rayonnent, 
vers  le  N.,  de  nombreuses  chaines  laterales  separees  par 
les  vallees  des  aflluents  du  Rhone.  Les  principales  sommi- 
tes  sont  le  Velan  (3765  m.),  le  Grand  Combin  (4317  m.),  le 
Mont  Collon  (3644  m.),  la  Dent  d'Herens  (4180  m.),  le  Cervin 

(  H.S2  m.),  le  Breithorn  (4171  m.),  le  Mont  Rose  (4638  m.),  le 
Strahlhorn  (4191  m.),  le  Weissmies  (4031  m.).  Presque  de 
chacun  de  ces  sommets  partent  des  ramifications  vers  le 
N.,  plusieurs  de  ces  chainons  lateraux  portent  des  sommets 
qui  le  cedent  de  fort  peu  en  hauteur  aux  sommets  princi- 
paux. Les  vallees  laterales  formees  par  ces  chainons  se  ter- 
minent  ä  peu  pres  toutes  par  des  passages  conduisant  au 
S.,  mais  ces  passages  sont  presque  tous,  ensuite  de  la 
grande  elevation  de  la  chaine  principale,  des  cols  de  gla- 
ciers. Les  plus  importants  sont,  ä  partir  du  Grand  Saint- 
Rernard  en  allant  vers  l'E.,  le  col  de  Fenetre  (2786  m.), 
au  fond  du  val  de  Bagnes,  le  col  de  Collon  (3130  m.),  au 
haut  du  val  d'Herens;  le  col  du  Theodule  (3322  m.)  par- 
tant  de  Zermatt  et  passant  par  le  glacier  de  Theodule,  tous 
trois  conduisant  dans  la  vallee  d'Aoste;  le  Passo  dei  Mon- 
delli  (Monte  Moro,  2481  m.),  de  la  vallee  de  Saas  dans 
celle  d'Anzasca,  enfin  le  Simplon  (2010  m.),  qui  seul  forme 
une  breche  profonde. 

Parmi  les  chainons  lateraux,  celui  qui,  du  Grand  Combin, 
se  dirige  au  N.,  entre  le  val  d'Entremont  et  le  val  de  Bagnes, 
compte  plusieurs  sommets  depassant  3000  m.,  comme,  par 
exemple,  le  Mont  Rogneux  (3066  m.;  le  plus  grand  glacier, 
le  glacier  de  Corbassiere,  se  trouve  du  cöte  de  la  Dranse. 
Les  sommites  entre  le  val  de  Bagnes  et  le  val  d'Herens  sont 
encore  plus  importantes,  la  Ruinette  (3879  m.),  le  Mont 
Pleureur  (3706  m.),  le  Mont  Fort  (3330  m.),  le  Pigne  d'A- 
rolla  (3801  m.),  la  Pointe  de  Vouasson  (3333  m.),  etc. 
Parmi  les  glaciers,  on  peut  citer  ceux  d'Otemma,  de  Bre- 
ney,  de  Gietroz  dans  le  val  de  Bagnes,  el  ceux  d'Arolla  et 
de  Ferpecle  dans  le  val  d'Herens.  Du  Cervin  part,  vers  le 
N.,  entre  les  vallees  d'Herens  et  de  Saint-Nicolas,  une 
masse  triangulaire  qui  est  ensuite  fendueen  fourchette  par 
les  deux  courtes  vallees  d'Anniviers  et  de  Tourtemagne.  Sur 
le  chainon  occidental  s'elevent  la  Dent  Blanche  (4364 
m.)  et  les  Becs  de  Bosson  (3160  m.),  sur  le  chainon  cen- 
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iral  les  Diablons  (3612  m.),  sur  lcelialnon  oriental  leRoth- 
horn  de  Zinal  (4223  m. ),le  VVeisshom  (4512  m.),  le Schwan 
hörn  (3207m.)-  A  partir  du  Mont-Rose,  entre  les  vallees  de 
Saint-Nicolas  et  de  Saas,  sfifiul  la  chaine  des  Mischabel 
avec  l'Allalinhorn  (4034  m.),  le  Dom  (4554  m.),  l'Ulrichs- 
hom  (3929  in.),  etc.  Le  fond  des  dcux  vallees  esl  celebre 
par  ses  nombreux  el  majestueux  glaciers  :  autour  de  Zer- 
matt, par  exemple,  se  trouvent  le  glacier  de  Zmutt,  celui 
de  Furggen,  celui  deGorner  forma  par  la  röunion  de  sepl 
autres  glaciers,  et  celui  de  Findelen.  Le  massif  du  Mont- 
Rose,  au  sens  restreint,  compte  15  grands  glaciers  ti  en- 
viron  120  glaciers  suspendus.  Enfin  entre  la  vallee  de  Saas 
et  la  route  du  Simpfon  part  du  Weissmies,  se  dirigeant 
iits  le  Rhone,  une  crete  portant,  entre  autres,  le  Fletsch- 
lioru,  4391  m. 

I.es  ramilications  S.  de  la  chaine  principale  sont  plus 
ecourt£es,  elles  s'abaissent  rapidement  et  se  trouvent 
toutes  sur  le  sol  Italien. 

3.  Le  groupe  du  Monte  Lfm/r'  se  rattache  au  Fletsch- 
horn  dont  il  est  separe*  par  lecol  du  Simplon.  II  est  hörne 
au  S.  par  le  val  d'Antigorio  (vallee  supericiire  de  la  Tosa), 
le  col  de  Nufenen  (2440  m.),  ei  le  val  Bedretto  ;  ä  l'E.  par 
le  Saint-Gothard,  au  N.  par  la  vallee  d'Urseren,  la  Furka 

et  la  vallee  du   Rhone  jusqu'ä  Brigue.  Cr  grou] st  rela- 

tivemenl  simple;  il  se  pompöse  d'une  chaine  principale 
avec  de  courtes  ramifications  au  N.  et  au  S.  Les  sommit£s 
les  plus  importantes  sunt  :  le  .Monte  Leone  (35(55  in.),  le  Hfl  - 
senhorn  (3183  in.),  l'Ofenhorn  (3270m.),  le  Pizzo  Rotondo 
(3197  in.)  (au  N.  de  celui-ci,  comme  pousse  en  avant  vers 
la  Furka,  le  Mutthorn  (3103  in.)  et,  presque  directement  au- 
dessusde  la  route  du  C.othard.  la  l'ihhia  (2742m).  A  travers 
cettechaine  le  llittcrpass  (3274m.)  et  l'AIhrunpass  (-2410m.), 
conduisent  de  la  vallee  de  Binn  dans  celle  d'Antigorio;  au 
N.-K.  se  Irouve  im  triangle  de  passages,  le  col  de  Nufenen 
(2440m.),  qui  relie  le  Haut-Valais  au  Val  Bedretto,  le  col 
de  San-Giacomo  (2300  m.)  reliant  le  val  Bedretto  ä  celui 
d'Antigorio  et  le  col  du  Gries  (2446  in.),  ramenant  du  val 
d'Antigorio,  dans  la  vallee  du  Rhone.  Les  glaciers,  nioins 
etendus  que  ceux  de  la  region  du  Mont-Rose,  se  groupent 
autour  du  Monte  Leone,  de  l'Ofenhorn  et  du  Pizzo  Rotondo. 

'i.  Groupe  de  In  Sesia.  II  est  hörne  au  N.  par  la  ligne 
Chatillon-Gressoney-la  Trinite-col  d'Olen-vallee  d'Anzasca, 
a  l'E.  par  la  Tosa  et  le  lac  Majeur,  au  S.  par  la  plaine  du 
Pö,  ä  l'O.  par  la  Doire  Baitee.  II  renferme  donc  les  rami- 
fications meridionales  du  Mont-Bose  qui  diminuent  de 
hauteur  ä  mesure  qu'elles  s'eloignent  de  la  chaine  princi- 
pale. II  est  sillonne  par  la  Sesia  et  ses  affluents  et  est  si- 
tue  tout  entier  en  Italic. 

5.  Groupe  de  la  Maggia*.  Enferme  entre  la  Tosa  ä  l'O., 
le  col  de  Nufenen  et  le  val  Bedretto  au  N.,  la  vallee  du 
Tessin  au  S.  et  ä  l'E.,  ce  groupe  presente,  comme  peu 
d'autres,  la  predominance  des  vallees  transversales.  La 
plus  grande  est  le  val  Maggia  ;  le  val  Verzasca  est  plus 
court,  mais  a  la  meine  direction.  Ces  divers  vallees  sont 
separees  par  des  cretes  transversales  qui,  partant  de  la 
liinite  N.  du  groupe,  se  dirigent  vers  le  S.  et  sont  soiiven 
hifurquees  par  de  petites  vallees  laterales. 

a)  Üne  de  ces  cretes  eommence  au  col  de  Nufenen  par 
le  Basodino  (3276  im),  et  continue  par  le  Sonnenhorn 
(2788  m.),  le  Pizzo  Pioda  (2660  in),  le  Pizzo  di  Madaro 
(2250  m.)  ä  l'E.  le  Pizzo  d'Alzasca  (2261  m.),  le  Pioda  di 
Crana  (2426  m.)  ä  l'E.  le  Pizzo  Ruscado  (2006  m.) ;  puis 
la  valle  di  Vigezzo  et  le  Centovalli  forment  im  sillon  eon- 
tinu  au  S.  duquel  s'elevent  encore  le  Monte  Giove  (2201  m.), 
la  Cima  della  Laurasca  (2192  m.)  et  le  Ghiridone  (2134  m.). 
Toute  la  region  entre  la  Tosa  et  la  Maggia  est  ainsi  occu- 
pee  par  cette  crete  et  ses  ramilications. 

b)  La  crete  entre  la  Maggia  et  le  Tessin  eommence  par 
le  Cristallina  (2910  in.),  suivi  a  l'E.  du  Poncione  di  Ves- 
pero  (2714  m.) ;  la  direction  change  alors  et  la  crete  de- 
vient  transversale.  Au  Piz  Carnpo  Tencia  (3049  m.),  eile 
se  bifurque  et  embrasse  entre  ses  deux  rameaux  ie  val 
Verzasca.  A  l'O.  se  trouve  le  Monte  Zucchero  (2737  m.),  et 
ä  1'extremite,  pres  de  Locarno,  le  Pizzo  diTrosa  (1866  m.). 
A  l'E.  de  la  meme  vallee,  nous  rencontrons  encore  les 
sommets  du  Mezzogiorno  (2704  in.),  de  la  Cima  di  Gag- 
none  (2510  m.),  et  le  Gaggio  (2268  m.),  a  l'O.  de  Bellinzone. 

•  Les  deux  groupes  du  Monte  Leone  et  de  la  Mar/gia  sont 
souvent  reunis  sous  le  nom  A' Alpes  Lepontines  nu  Liponlien- 
nes. 


Comuii'  on  le  voit,  les  sommets  du  groupe  de  la  Maggia 
siini  presque  toua  entre  2000  et  3000  m.,  il-  n'ont,  ä  peu 
d'exceptions  prös  (Basodino,  Campo  Tencia),   ni   neiges 

persistantes,  ni  glaciers.  Mais  n-  serait  ui rreurque  de 

sc  repräsenter  leurs  formes  analoguee  i  Celles  des  raon- 
tagnes  de  meme  altitude  dans  les  Alpes  septentrionali 
La  forma  tion  appartenanl  exclusivemenl  aux  rqches  cris- 
tallines,  la  plus  grande  abondance  <!«■  pluie  e(  par  cons6- 
quent  la  plus  grande  l'orce  d'erosion  oni  produit,  möme 
entre  1000  etaOOOm.  d'altitude,  des  formes  abruptes  el 
escarpees  qu'on  ae  rencontre  sur  le  cöte"  N.  que  dans  la 
region  des  Hautes  Alpes.  Les  montagnes  ont  conserve  ici 

dans  leurs  formes,  jusqu'ä  la  liinite  de  la   plaine,  le  carac- 

tere  baut-alpin. 

III.  Section  Sud-Est.  (Alpes  grisonnes  au  sens  large.) 
La  strueture  esl  deja  ici  plus  compliquee  e(  se  rapproche 
de  celle  des  Alpes  orientales :  au  heu  dune  seule  chaine 

principale,  il  y  en  a  deux,  separee-,  par  la    valle«   longitu- 

dinale  de  rinn.  Ces  deux  cnalnes  forment  six  groupes  : 

I.  Gl pe  de  l'Adula.  2.  Al[>es  septentrionales  d'Kngadine. 

3.  Croupe  de  la  Plessur.  4.  Croupe  du  Rhätikon.  5.  Alpes 
meridionales  d'Engadine.  6.  Alpes  de  Lugano.  Les  cini| 
premiers  groupes  constituenl  ä  pm  pres  ce  qu'on  designe 
liahiliielleinenl  (au  sens  resl  reinl )  c me  Alpes  grisonnes. 

1.  Groupe  de  l'Adula.  II  esl  hörn«' au  N.  par  l'Oberalp 
et  le  Bhin  anlerieur,  a  l'l  I.  par  le  Saint-!  rOthard  et  le  Tessin, 
au  S.  par  une  ligne  allanl  de  Ciuhiasco,  par  le  col  de  San 
■lorio  (1956  in.),  ä  Gravedona ;  ä  l'E.  par  le  val  Maira  jus- 
qu'ä Chiavennä,  le  val  San  Giacomo,  lecol  du  Splügen  et 
la  vallee  du  Bhin  posterieur  jusqu'ä  Beichenau.  Contraire- 
menl  ä  ce  qui  a  Heu  dans  les  Alpes  septentrionales,  la 
chaine  principale  ne  forme  pas  une  ligne  droite,  mais  une 
ligne  brisee.  Les  principales  sommites  sont :  iinmediale- 
menta  l'E.  du  Saint-Cothard,  le  Pizzo  Centrale  (3003  m.); 
ä  la  source  du  Rhin  ant6rieur,  le  Badus  ou  Six  Madun 
12931  m.),  le  Seopi  (3200  m.),  le  Piz  Medel  (3203  m.),  le 
Rheinwaldhorn  (Ädula)  (3298  m .),  le  Piz  Tambo  (3276  m.). 
Celle  chaine  principale  se  distingue  encore  par  ses  nora- 
breuses  brecnes  des  chalhes  contmues  des  Alpes  bernoises 
ou  glaronnaises;  sur  le  petit  espace  entre  le  Gothard 
(2114  m.)  et  le  Splügen  (2117  in.),  nous  trouvons  la  route 
du  Lukmanier  (1917  in.) ,  le  sentier  qui  traverse  la  Greina 
(2360  m.),  et  le  Bernardin(2063m>).  Comme  dans  les  Alpes 
valaisannes,  de  nombreuses  cn'les  transversales  se  deta- 
chent  au  N.  et  au  S.  de  la  crete  principale,  separees  par 
les  profondes  vallees  que  se  sont  creusees  les  rivieres.  Üu 
cöte  S.,  une  de  ces  cretes,  portant  le  Pizzo  di  Molare  (2583 
m.),  separe  la  Leventine  du  val  Blenio;  une  2me  separe 
le  val  Blenio  et  la  Leventine  du  val  Calanca,  eile  part  du 
Bheinwaldhorn  et  porte.  entre  autres,  le  Fil  du  Bemia  (2915 
m.L  le  Torrento  alto  (2948  in.),  le  Poncione  di  Claro  (2719 
m.);  une3me  crete  partant  egalement  du  inassif  du  Rhein- 
waldhorn, separe  les  vallees  de  Calanca  et  de  Misoeco,  avec 
les  sommets  Pizzo  di  Muggia  (2963  m.),  Fil  di  Canano  (2770 
m.).  Enfin  une  4"'e  crete  transversale,  partant  du  Piz  Tambo, 
s'allonge  entre  le  val  Misoeco  et  le  val  San  Giacomo  et  porte 
le  Pizzo  Pombi  (2971  m.),  le  Pizzo  di  Padion  (2633  m.),  le 
Pizzo  di  Cresem  (2578  m.),  le  Pizzo  Campanile  (2595  m.).  Au 
N.,  on  trouve  de  courtes  cretes  transversales  des  deux  cötes 
du  val  Medels  ;  il  y  a,  par  exemple,  ä  l'O.  le  Piz  Muraun 
(2899  in.) ;  ä  l'E.  le  Piz  Terri  (3331  m.),  le  Piz  Cavel  (2944 
m.).  Les  cretes  qui  partent  du  Bheinwaldhorn  sont  plus 
longues,  par  exemple  celle  qui  longe  ä  gauche  la  vallee  du 
Bhinanterieuretqui  porte  le  Fanellahorn  (3122m.),  leGrau- 
horn  (3002  m.),  le  Piz  Beverin  (3000  m.).  et  le  Heinzenberg. 

L'extension  des  glaciers  est,  dans  tout  ce  groupe,  beau- 
coup  plus  restreinte  que  dans  les  Alpes  valaisannes;  les 
petits  glaciers  sont  en  grand  nombre,  ainsi  au  Scopi  et  au 
Rheinwaldhorn,  mais  aueun  d'eux  ne  pourrait  se  mesurer 
avec  le  glacier  du  Bhöne,  par  exemple. 

2.  Alpes  septentrionales  de  l'Engadine.  Elles  sont  bor- 
nees  ä  l'O.  par  le  Splügen,  au  S.-E.  par  la  ligne  Bregaglia- 
Maloja-Engadine,  au  N.-E.  par  une  ligne  traversant  direc- 
tement de  Finstermünz  dans  la  vallee  de  Pat/.naun,  au 
N.-O.  par  la  vallee  de  Patznaun,  celle  de  Davos  et  l'Albula. 
Dans  ce  groupe,  domine  la  chaine  principale  qui,  du  Su- 
rettahorn  (3025  m.),  se  dirige  d'abord  vers  le  S.-E.  jusqu'au 
Piz  Stella  (3129  m.);  de  lä,  eile  suit,  ä  une  petite  distance  le 
sillon  Bregaglia-Engadine  et  se  distingue  parsa  richesse  en 
passages  carrossables.  A  partir  du  Piz  Stella,  viennent  le  Piz 
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Marcio  (2906  m.)  le  sentier  Ires  mal  entretenu  du  Septimer 
2311  m. i.  le  Pia  Lagrew  (3170  m.)i  le  passage  du  Julier 
2287  in.',  le  Ph  Julier  (3385  m.i.  le  Piz  d'Krr  (3395  in.),  I«' 
passage  de  l'.Uhula  (2313  m.).  le  Pi/  keseli  (3417  m.i.  le  Col 
de  laScaletta  (2619m.),  le  Piz  Vadred  (3234  m\  la  routede 
la  l'luela  i2'i05  m.i.  puis  la  Silvretta  avec  le  Piz  Linard 
(3416  m.),  le  Piz  Buin  (3264  m.),  le  Fluchthorn  (3396  m.), 
etc.  In  grand  nombre  de  erstes  transversales  sedetachenl 
an  \.  de  cette  chatne  principale  el  formen!  de  petites 
vallees  laterales:  les  plus  importantes  sont  Celles  qni,  s£- 


(2909  ni.),  le  Furkahorn  ('2728  in.),  le  Schiahorn  (2720  in.),  la 
Weissfluh  (2668m.).  Devanl  le  Schiahorn  passe  le  col  de 
Strela  (2377  in.),  qui  conduit  du  Sehanfigg  a  Davos.  De  la 
Weissfluh  pari  a  ro.  une  ramifleation sur  laquelle le Hoch- 
wang  s'eleve  encore  ä  2482  m. ;  unecn'te  se  dirigeant  du 
Len/.erhorn  vers  le  S.  porte  le  Rotlihorn  (2901  m.i  et  le 
Weisshorn  (2777  in.)  ;  a  l'O.  deeelle-ci  vient  la  vallee  seche 
de  Churwalden-Lenz  et  plusä  l'O.  encore  se  dresse,  pres- 
que  isoli'\  le  Stätzerliorn  (2576  m.). 
4.  Groupe  du  Rhätikon.  Le  Rheinthal  a  l'O..  le  Prättigau 


Rheinnaldh? 


Groupe  de  la   B 


parant  la  vallee  d'Avers  de  eelle  d'Oberhalbstein,  portent  le 
Piz  Platta  (3386  m.),  et  le  Piz.  Curver  (297.5  m.)\  celle  du 
Piz  d'/KIa  (.3320  m.)  et  du  Tinzenhorn  (3132  m.),  entre 
l'Oberhalbstein  et  Bergün. 

II  ressort  des  chillres  d'altitude  qu'ici,  eornrne  dans  le 
groupe  I,  on  a  des  forrnes  de  Hautes  Alpes.  Le  developpe- 
inent  des  glaciers  dans  cette  chaine  est  un  peu  plus  impor- 
tant,  le  Piz  d'Err,  le  Piz  Kesch  et  surtout  le  groupe  de  la 
Silwelia  ont  d'assez  grands  neves  et  glaciers. 

3.  Le  (/rrm/ie  ilf  In  I'lessur,  borne  ä  l'O.  par  le  Rhin  poste- 
rieur  et  i'Albula,  au  S.  par  la  vallee  de  Davos.  au  N.  par  la 
Landquart  et  a  l'O.  par  la  vallee  du  Rhin,  n'est  pas  seule- 
menl  plus  petil.  mais  aussi  inoins  eleve  que  les  precedents 
et  revet  essentiellernent  le  caractere  prealpin.  T,a  chaine  la 
plus  haute  setrouveau  S.-E.,elle  comprend  leLenzerhorn 


au  S.  et  la  vallee  de  Montafon  au  N.,  delimitent  nettement 
ce  groupe  qui  est  relie  ä  IE.  au  groupe  de  la  Silvretta.  On 
peut  prendre  ici  comtne  liinite  le  col  entre  le  Silvrettahorn 
(3248  in.)  et  le  Gross  Litzner  (3124  rn.).  La  chaine  est  orogra- 
phiquernent  simple,  c'est  une  crete  avec  de  petites  ramiii- 
cations  au  N.  et  au  S.  Apres  le  Gross  Litzner,  viennent  le 
Mädriserhorn  (2848  m.),  la  Sulzlluh  (2842  m.),  la  Scesa- 
plana  (2968  in.),  et  le  Falknis  (2566  in.).  Les  deux  passages 
les  moins  eleves  sont  le  Schweizerthor  (2170  m.),  et  le 
Schlappinerjoch  (2190  in.). 

5.  Les  Alpes  meridimtales  d'Eitgadine  forment  une 
chaine  egalant  en  longueur  la  chaine  septentrionale,  mais  la 
depassant  de  beaueoup  en  hauteur.  Klles  sont  bornees  au  N. 
parle  val  Rregaglia,  leMaloja  (1811  m.)  et  l'Engadine;  ä  l'O. 
par  la  Maira,  de  Chiavenna  ä  Colico  ;  au  S.  par  la  Valteline 
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jusqu'au  col  de  Stelvio  (Stilfserioch)  (2797  m.)j  ä  l'E.parla 

vallee  de  l'Aili^eel  l.i  llesehenseheideck  I  I52't  in.  i.  La  chaine 

principale  s'öleve  dejä  au  S.-O.  (ä  il(>75  m.),  au  Klonte  della 
Disgrazia,  duquel  partent  au  X.  deux  grands  glaciers,  celui 
d'Albigno  et  celui  de  Forno,  entoures  de  plusieurs  petita 
daciers.  Snii  une  breche  que  traverse  le  col  de  Muretto 
(2557  in.);  entre  cedernieret  le  col  dela  Bernina  (2331  m  i, 
sc  trouve  le  puissant  massif  de  la  Bernina,  dont  la  som- 
in iii;  principale,  le  Piz  Bernina,  atteinl  4052  m.,  tandis  que 
beaucoup  d'autres  sommites  approchenl  < l< -^  1000  m.,  par 
eiemple  le  Piz  Corvatsch  (345ö  m.),  le  Piz  Roses  (3943  m.), 
le  Piz  Morteratsch  (3754  m.),  le  Piz  Zupö  (3999  m.i,  le  Pizzo 
,1,  Palü  (3912  in.),  le  Pizzo  <li  Verona  (3462  m.),  etc.  Les 
glaciers  acquierent  aussi  une  extension  eonsiderahle ;  on 
compte  8  grands  glaciers  de  vallöes  ei  environ  .'So  glaciers 
Buspendus ;  parmi  les  premiers,  on  distingue  au  N.  le  gla- 
cier  de  Roseg  avec  une  superficie  de  23,5  kms  ei  celui  de 
Morteratseh  avec  24  km2. 

Le  prolongement  de  la  chaine  est  söparö  du  groupe  de 
la  Bernina  par  lavalteede  Pontresina,  le  col  dela  Bernina 
ei  la  vallee  de  Poschiavo.  Immediatoment  a  l'E.  se  dresse 
presque  isole  le  Piz  Languard  (3266  m.),  qui  offre,  par  sa 
Situation,  un  merveilleux  panorama  circulaire.  Plus  a  l'E., 
le  groupe  est  fortement  sillonne  de  nombreuses  vallees, 
ainsi,  entre  le  col  de  la  Rernina  et  l'Ofenpass  (2155  m.),  la 
chaine  principale  est  partagäe  en  trois  erstes  par  le  val 
Viola  et  la  valle  di  Livigno.  La  crete  S.  porte  la  Cima  di 
Dosde  (3280  in.),  la  Cima  S.  Colombano  et  le  Piz  ümbrail 
(3034  in.):  la  crete  centrale  a  leCorno  diCampo  (3305m.), 
ei  le  Piz  Murtaröl  (3177  m.);  dans  la  crete  N.,  outre  le 
Piz  Languard,  on  trouve  le  Piz  Casana  (3072  m.)  et  le  Piz 
Quater  Vals  (3157  m.). 

Le  groupe  situe  entre  l'Ofenpass  et  la  Reschenscheideck 
Forme  la  demiere  section  des  Alpes  meridionales  d'Enga- 
dine,  ses  principales  sommites  sont  le  Piz  Plaf'na  (3174 
in.)  et  le  Piz  Sesvenna  (3221  m.). 

(i.  Les  Alpes  de  Lugano  sonthornees  au  N.  par  la  ligne 
Giubiasco-Col  de  Jorio-Oravedona,  ä  l'O.  par  le  lac  Majeur, 
au  S.  par  la  plaine  du  Pö  et  ä  l'E.  par  le  lac  deCöme.  On 
y  distingue  aussi  3  chainons  se  dirigeant  du  S.-O.  au  N.-E., 
Binares  par  le  lac  de  Lugano  et  le  bras  occidental  du  lac  de 
Cöme.  Celui  du  N.  coinmence  au  col  de  .lorio  par  le  Monte 
Camoghe  (2220  in.),  et  se  prolonge  a  l'O.  jusqu'au  Monte 
Tamaro  (1961  in.) ;  il  est  coupe  par  la  breche  du  Monte  Ce- 
neri  (553  m.).  Au  second  chainon  appartiennent  le  Monte 
Galliga  (1707  m.),  le  Monte  Generoso  (1(595  m.),  le  Monte 
Salvatore  (909  m.)  et  le  Monte  Campo  de  Fiori  (1227  m.).  En- 
fin,  dans  l'angle  forme  par  les  deux  bras  du  lac  de  Cöme, 
se  trouve  encore  le  Monte  Palanzolo  (1434  in.).  La  hauteur 
diminue  ä  mesure  qu'on  descend  vers  le  S.,  mais  ici,  comine 
dans  les  groupes  de  la  Sesia  et  de  la  Maggia,  les  formes 
des  inontagnes  sont  en  general  plus  escarpees  qu'ä  la 
meine  altitude  sur  le  versant  N. 

Jetons  encore,  en  terminant,  un  coup  d'oeil  sur  les  Alpes 
meridionales.  Nous  constatons  qu'elles  ne  forrnent  pas  une 
crete  continue  comme  les  Alpes  septentrionales;  on  re- 
trouve,  il  est  vrai.  cette  crete  depuis  le  Mont-Blanc  au 
Mont-Rose  et  du  Piz  Stella  au  Fluchthorn,  mais,  entre  le 
Mont-Rose  et  le  Piz  Stella,  les  vallees  transversales  de  la 
Tosa,  de  la  Maggia,  du  Tessin  et  du  Liro  (vallee  de  San  Gia- 
como),  s'avancent  tellement  vers  le  N.,  que  la  ligne  de 
faite  dans  la  region  du  Gothardest  repoussee  jusqu'ä  proxi- 
mite  des  Alpes  septentrionales.  En  general,  les  Alpes  meri- 
dionales sont  plus  elevees  que  les  septentrionales,  les 
Alpes  valaisannes  depassent  les  Bernoises.  et  les  Grisonnes 
depassent  les  Glaronnaises  de  quelques  cents  metres.  Par 
contre,  nous  trouvons,  dans  les  unes  comme  dans  les  au- 
tres,  les  longues  creles  transversales  au  N.  ei  les  plus 
courtes  au  S.,  ce  qui  rend  partout  le  versant  S.  plus 
abrupt  que  le  versant  N. 

Les  cartes  qui  peuvent  etre  recommandees  pour  l'etude 
de  l'orographie  sont :  1)  La  carte  d'ensemble  de  la  Suisse 
et  des  territoires  frontieres  1  :  1  000000,  publiee  par  le  Bu- 
reau topographique  federal.  2)  La  carte  routiere  de  la 
Snisse  par  Leuzinger  1  :  500000  (Schmid  et  Francko,  eile 
suflit  presque  completement  pour  suivre  l'expose  ci-dessus. 
3)  La  carte  generale  de  la  Suisse  en  4  feuilles  I  :  250000 
(Bur.  top.  federal).  4)  La  carte  topographique  de  la  Suisse 
1  :  100(110,  en  25  feuilles.  appelee  «  Carte  Dufour  »  (Bur. 
top.    federal  I.  5)   L'Atlas  topographique    de    la   Suisse.  ap- 


pele  u  Atlas  Siegfried  »  au  l  :  >_>.">  000,  pour  le  .Iura  ei  le  Pla- 
teau,   au     1:50000    pour    les     Alpes;    einirnn    550  feuilles 

Bureau  topographique  federal |. 
[ppendice.  II  existe,  dans  la  litterature,  un  grand  nom 

luv  de  diwsions  lies     \l|ies  d  i  llerenles    de   Celles   qui'   iioils 

venons  d'indiquer 'etrouve  dans  ces   divisions  cer- 

lains  noms  frequemmenl  employäs,  mais  dont  le  sens  n'esl 

nines  (venanl  de  i/,,„.s  Penninus,  le  Grand  Saint-Bemard  . 

les  uns  entendenl  ce  que   is   avons   dösignä   comme 

groupe  du  Cervin,   les  autres  \   comprennent  loutes  les 

Alpes    Valaisannes.    Par   Alpe-   I  .epoul  iennes,  ,,n  elilend  en 

felieral  Celles  ipii  sonl  siluees  eillre  le  Siinplou  el  le 
'essin,  c'est-ä-dire  le  groupe  du  Monte  Leone  et  celui  de 
la  Maggia.  Le  terme  d  Alpes   Rhetiennes  a    un  sens  tres 

variable:  les  uns  l'identilieni  avec  celui  d'Alpes  <  Irisunnes 
el  v  fönt  rcnlrer  les  deux  cliaines  au  N.  et  au  S.  de  IKn- 
gadine,  d'autres  ne  designent  sous  ce  nom  que  la  chaine 

Ions  (Vierwaldstätter  Alpen)  ne  correspond  a  rien  de  precis 

et  ne  signilie  nulle  pari  ce  que  ce  nom  iiidique.  car  on 
peilt  trouver  ä  CÖti,  sur  la  ini'une  carte,  les  noms  d'Alpi'S 
de  Sehuw,  Alpes  d'l'ri,  etc. 

(Test  precisement  pouröviter  des  confusio'ns  que,  dans  la 
division  et  la  terminologie  que  nous  avons  adopt6es,  nous 
avons  pris  comine  terines  distini'til's  les  soininili'-s  et  les  ri- 
vieies  les  plus  iinportantes,  en  evitanl  aiiianl  que  DOSSible 
les  noms  ä  signilicatioii  variable  ou  ceux  qui  appartiennent 
a    la    Geographie  poliliipie. 

B.  GEOLOGIE.  —  Les  grandes  ('■volulions  qui  se  sont  pro- 
duites  dans  l'histoire  de  la  geoloyie  generale  se  reproduisenl 
dans  celle  de  la  Geologie   lies  Alpes.  ,lean-.lacques  Scheuch- 

zer,  de  Zürich  (1672-1733).  esl  sansdoute  lepremierqui  ail 

fait  une  ascension  de  niontagne  dans  une  inteiiliun  scienti- 
lique.  II  fut  le  premierqui  vit,  decrivil  el  dessina    un  plis- 

si uit  de  lerrain  et  cela  pres  du  lac  d'Uri.  Quelques  hom- 

mes  s'oecuperent  ensuite  des  phenomenes  giaciaires  ; 
Bernh.-Fred.  Kulm,  ministrede  la  Republique  nelv^tique, 
expliqua  la  forinalion  des  moraines  acluelles  et  ancii'iines 
(1787).  Mais  on  n'eut  connaissance  de  la  grande  extension 
ancienne  des  ylaciers  que  par  les  lonuues  recherches 
de  Perraudin  (1815),  ignace  Venetz  (1826)  et  Jean  de 
Charpentier  (1832),  ä  Bex.  On  peut  considerer  comme 
le  vrai  fondateur  de  la  geologie  alpine,  Horace-Benedict 
de  Saussure,  observateur  de  premier  ordre,  qui  entreprit, 
de  1779-1796,  ses  expeditions  scientifiques  dans  les  Alpes. 
Des  lors,  le  nombre  des  göologues  devint  toujours  plus 
yrand;  quelques-uns  d'entre  eux,  comine  Pierre  Merian, 
de  liale  (1795-1883),  Thurmann  et  (iressly,  de  Soleure, 
et  d'autres  encore,  s'oecuperent  specialeinent  de  l'etude  du 
Iura,  tandis  que,  pour  !a  geologie  alpine,  la  voie  etait  ou- 
verte  essentiellement  par  Bernhard  Studer.  de  Berne  ( 1794- 
1887),  et  par  Arnold  Escher  de  la  Linth,  de  Zürich  (1807- 
1872).  On  doitau  premier  l'etude  et  la  division  des  terrains 
mollassiques  et  une  «Geologie  de  la  Suisse  ».  Le  second, 
qui  a  ete  incontestablement'le  plus  grand  geologue  alpestre 
de  tous  les  temps,  a  donne  la  division  des  formations  cre- 
taciques  alpines  et  l'etude  classique  de  la  region  du  S.inlis. 
Ces  deux  savants  ont  public,  en  1857,  la  premiere  et  en  18(i8 
la  deuxieme  carte  geologique  de  la  Suisse  pour  lesquelles 
les  observations  d'Escheront  fourni.  ä  elles  seules,  la  moi- 
tie  des  materiaux. 

Depuis  1860,  sous  la  direction  de  la  Commission  geologi- 
que suisse,  un  nombre  toujours  plusconsiderable  de  vio- 
logues  travaillenl  ä  la  «  Carte  geologique  de  la  Suisse  »  au 
100000«  qui  a  paru  en  1887,  en  25  feuilles.  Actuellement,  on 
s'oecupe  de  la  revision  des  feuilles  epuisees  et  l'on  poursuil 
des  recherches  speciales  sur  certaines  regions  determi- 
nees.  Eu  1894.  fut  publiee  une  carte  geologique  au  500  000" 
par  Heim  et  Schmidt. 

Pendant  longtemps,  la  confusion  de  deux  faitsquidoi- 
vent  etre  nettement  distingu^s  et  separes :  l'äge  et  la  forma- 
tion  des  terrains,  l'äge  el  la  Formation  des  montagnes,  ont 
empeche  une  juste  coneeption  de  la  geologie  des  Alpes. 

I.  ÄGE  ET  FORMATION  DES  TERRAINS.  Ell  coup  d'ieil  jele  su  r 
la  carte  geologique  montre  que  les  roehes  d'äges  dillerenl- 
—  conformement  ä  la  strueture  typique  des  montagnes 
formees  par  des  plis  sont  reparlies  en  handes  paralleles 
orientees  de  l'O.-S.-O.  ä  l'E;-N.-E.  comme  la  ligne  direc- 
trice  des  Alpes  centrales.  Les  Alpes  meridionales  sont  for- 


44 


ALP 


ALP 


mees  presque  exelusivcmont  ilo  schistos  cristallins  auxquels 
se  rattache  seulement  au  S.-E.  (Alpesde  Lugano)  une  zone 
de  terra  ins  sedimentaires ;  los  Alpes  septentrionales,  au 
contraire,  sonl  forme' es  en  majeure  partie  de  terrains  södi- 
mentaires  qui  sont,  en  generei,  d'autanl  plus  recents,  (|u'ils 
s'avaneent  davantage  vors  le  \.  Les  terrains  alpins  sc  ter- 
minent  avec  l'Eocene  et  le  plateau  commence  avec  le  Mio- 
cene  sur  une  ligne  presque  droile  allant  du  Lern  an  au 
lac  de  Constance  et  constituant  une  limite  constante  et 
precise. 

Les  divers  systemes  et  groupes  de  roehes  sunt,  en  suivant 
le  rang  d'äge  : 

a)  Ere  archeique  (en  rose  sur  la  carte  ci-jointe).  Les  ro- 
ehes appartenant  ä  cet  äge  sont  en  majeure  partie  des 
gneiss  de  diverse  nature,  associes  ä  des  micaschistes  en 
plus  faible  proportion.  Ces  deux  terrains composent  pres- 
que entierement  le  massif  du  Mont-Rose  et  celui.de  la 
Maggia.  Les  gneiss  amphiboliques  et  les  schistes  amphi- 
holiques  alternent  frequemment  avec  les  gneiss  ordinaires. 
Une  large  zone  de  ces  terrains  s'etend  a  10.  du  lac  Majeur, 
passe  au  N.  de  celui-ci,  et  se  continue  au  S.  du  val  Brega- 
glia  jusqu'ä  la  Bernina.  On  trouveaussi  des  gneiss  sericiti- 
ques  et  des  schistes  sericitiques,  ainsi  noinmes  parcequ'ils 
contiennent  de  la  sericite,  c'est-ä-dire  un  mica  blanc,  iine- 
ment  ecailleux  et  savonneux  au  toucher.  Les  gneiss 
et  schistes  sericitiques  sont,  pour  la  plupart,  les  plus 
jeunes  membres  du  Systeme  archeique,  le  reste  doit 
avoir  ete  forme  de  roehes  sedimentaires  de  l'ere  paleo- 
zoique,  subissant,  lors  de  la  formation  des  montagnes,  une 
enorme  pression  (tel  est  le  cas  de  la  trainee  allant  du 
Meienthal  auMaderanerthal).  Cetteineme  pression  a  rendu 
plus  ou  moins  schisteuses  de  tres  anciennes  roehes  erupti- 
ves qui,  ensuitede  leurorigine  volcanique,  etaientprimiti- 
vement  compactes,  Danscette  categorie,  rentre  en  premier 
lieu  la  protogine  ou  granit  alpin  extremement  repandu  et 
qu'on  rencontre  en  particulier  au  Mont-Blanc,  au  Grimsel, 
au  Gothard  ;  il  en  est  de  meme  de  roehes  eruptives  analo- 
gues,  comme  le  granit  amphiholique  et  la  diorite  amphiboli- 
que  au  Piz  Ner,  dans  la  vallee  de  Puntaiglas  et  au  massif  de 
la  Bernina.  Dans  plusieurs  cas,  il  n'a  pas  encore  ete  possi- 
ble  dedetermineraveccertitude  l'äge  de  nombreux  schistes 
cristallins  deeidement  posterieurs  ä  l'epoque  archeique, 
mais  qui,  par  la  pression,  sont  devenus  presque  complete- 
ment  identiques  dans  leur  composition  minerale  et  dans 
leur  strueture  aux  gneiss  anciens  et  authentiques. 

b)  Ere  paleozoique  ou  primaire  (en  orange  sur  la  carte). 
Les  systemes  stratifies  du  Silurien  et  du  Devonien  n'ont 
jusqu'ä  present  ete  decouverts  nulle  part  dans  les  Alpes 
centrales.  II  est  possible  qu'ils  n'y  sont  pas  entierement 
absenls,  mais  ils  ont  ete,  comme  nous  venons  de  l'indi- 
quer,  si  bien  metamorphoses  par  la  pression,  lors  du 
plissement  des  Alpes,  qu'ils  ont  passe  ä  l'etat  de  schistes 
cristallins. 

1.  Periode carbonif ere.  Lesdepötsdela  periode  houillere 
sont  en  Suisse,  comme  presque  partout,  des  formations 
easentiellement  continentales  ou  cötieres.  Ce  sont  des  con- 
glomerats  et  des  schistes  argileux  fonces.  Ces  demiers  ren- 
ferment  frequemment  des  debris  de  plantes,  mais  le  char- 
bon  ne  s'y  trouve  que  rarement  et  en  faible  epaisseur. 
Les  couches  de  charbon  se  rencontrent  dans  une  etroite 
zone  au  N.-O.  du  Mont-Blanc,  d'Argentiere  ä  Vernayaz  ; 
elles  sont  un  peu  plus  epaisses  au  S.-E.  du  Mont-Blanc, 
olles  partent  de  Morgex  (vallee  d'Aoste),  passent  pres  du 
Grand  Saint-Bernard,  se  dirigent  sur  Le  Chäble  (val  de  Ba- 
gnes)  de  lä  au  S.  de  Sion  jusqu'ä  Chandolin  (val  d'Anni- 
viers).  Dans  la  derniere  partie,  elles  renferment  du  charbon 
exploitable,  la  quantite  obtenue  annuellement  par  des  pro- 
cedes  encore  primitifs  s'eleve  de  60000a  80  000  q.  Ce  qui  est 
caracteristique,  c'est  que  le  charbon  parait  ici  sous  forme 
d'anthracite,  quoiqu'il  ne  soit  pas  plus  ancien  que  les  houil- 
les  ordinaires  ;  les  plantes  du  charbon  ont  ete  plus  comple- 
tement  transformees  par  la  pression  de  la  montagne  que 
ce  na  ete  le  cas  dans  les  regions  houilleres  de  l'Alfemagne 
et  de  la  France,  situees  dans  un  terrain  moins  energique- 
ment  plisse. 

Des  couches  de  la  periode  carbonifere  se  rencontrent  en- 
core sur  le  versant  N.  du  Bristenstock,  du  Bifertenstock 
el  dans  le  val  Medels,  mais  les  gisementsde  charbon  n'at- 
teignent  que  '/,  ä  2  ctn.  d'epaisseur. 

2.  Periode perwnenne  (Dyas).  Le  Systeme  permien  se  pre- 


sente  sous  le  nom  de  Verrucano.  II  atteint  une  grande  Exten- 
sion et  revet  une  forme  speciale  en  deux  endroits  :  dans  le 
Valais  oü  il  constitue une Dande  au S.  du  Rhone,  puisentre 
le  lac  de  Walenstadt  et  la  Linth.  C'est  essentiellement  une 
röche  conglomeree  et  par  consequentde  formation  cötiere; 
le  conglomeral  ä  gros  grain  passe  quelquefois  au  schistc 
argileux.  Des  roehes  eruptives  se  trouvent,  en  maintesloca- 
lites,  intercalt'es  parallelemenl  aux  couches  du  Verrucano, 
ainsi  le  melaphyre  dans  la  region  du  Kärpfstock  ei  le  por- 
phyre  quartzeux  dans  le  Verrucano  des  Grisons.  Au  S.  du 
lac  de  Walenstadt,  dans  les  vallees  de  la  Murg  et  de  la 
Sernft,  on  rencontre  la  \ariete  rouge  et  conglomeratiquc 
I  du  Verrucano  qu'Oswald  Heera  appelee  Sernifite  et  qui  est 
connue  dans  la  region  de  l'ancien  glacier  de  la  Linth  sous 
le  nom  de  I toter  Ackerstein.  L'epaisseur  du  Verrucano 
varie  beaueoup,  comme  on  peut  s'y  attendre  chez  une  for- 
mation cötiere;  eile  peut  aller  de  quelques  metres  jusqu'ä 

c)  Ere  misozoique  ou  secondaire- 

1.  Periode  triasique.  (Sur  la  carte  en  violet,  comme  le 
Lias.)  Le  trias  presente,  dans  la  region  des  Alpes  suisses, 
deux  facies  diÖ'erents.  La  ligne  passant  depuis  le  lac  de 
Constance  par  Coire,  Reichenau,  le  col  de  Greina  et  le  lac 
Majeur  est  une  limite  geologique;  ä  l'E.  de  cette  ligne, 
nous  liouvons  le  facies est-alpin  ou  mediterraneen  du  Trias 
qui  se  compose  lä  de  puissantes  couches  de  calcaire  et  de 
dolomite  qu'on  doit  considerer  comme  provenant  en  ma- 
jeure partie  d'anciens  bancs  de  coraux.  Les  couches  tria- 
siques  jouent  lä,  dans  la  strueture  des  montagnes,  le  meme 
röle  que  le  calcaire  haut-alpin  (Malm)  ä  l'O.  de  la  ligne  du 
Bhin ;  elles  forment  un  grand  nombre  de  hautes  som- 
mites  ä  l'E.  du  Bhin.  Dans  la  region  du  facies  helve- 
tique  du  Trias,  celui-ci  doit  avoir  ete  depose  dans  une 
mer  plus  profonde  (jue  Celle  de  l'E.,  son  epaisseur  est  seu- 
lement de  30  ä  100  m.  Les  roehes  qu'on  y  rencontre  sont 
la  Röthidolomite,  calcaire  dolomitique  etsiliceux,  ä  l'inte- 
rieur  dun  gris  cendre  clair  et  qui,  ä  l'air,  devient  jaunätre 
ou  rougeätre  ;  puis  le  Quartenschiefer,  schiste  argileux  d'un 
rouge  fonce,  quelquefois  tache  de  vert.  En  plusieurs  en- 
droits la  dolomite  devient  celluleuse  et  est  associee  ä 
d'assez  grandes  masses  de  gypse  et  meme  d'anhydrite. 
C'est  dans  le  Trias  qu'on  trouve  l'unique  mine  de  sei 
des  Alpes  centrales,  celle  de  Bex,  qui  fournit  annuellement 
de  30  ä  40  000  q.  de  sei.  Tandis  que  le  Trias  est-alpin 
est  assez  riche  en  fossiles  (c'est  dans  les  Alpes  orientales 
que  se  trouvent  les  plus  anciennes  ammonites,  dans  le 
Trias  superieui),  la  Röthidolomite  et  le  Quartenschiefer 
n'ont  fourni  jusqu'ä  present  aueun  fossile. 

2.  Periode  jurassique.  Les  terrains  jurassiques  se  subdi- 
visent  dans  les  Alpes,  comme  ailleurs,  en  Lias,  Dogger  et 
Malm. 

a)  Lias  (sur  la  carte  en  violet,  comme  le  Trias).  II  taut 
aussi  distinguer  dans  le  Lias  deux  facies,  un  facies  extra- 
alpin (lias  normal)  et  un  facies  intra-alpin(Biindnerschiefer, 
schistes  lustres).  Le  premier  est  le  facies  normal,  on  le 
trouve  surtout  le  versant  N.  des  Alpes  centrales;  il  se  com- 
pose de  schistes  argileux  alternant  avec  la  quartzite  blanche 
et  grise  qui  porte  souvent  des  taches  de  rouille.  L'epaisseur 
totale  s'eleve  de  10  ä  200  m.  II  renferme  des  fossiles,  mais 
ils  sont  beaueoup  plus  rares  que  dans  le  Lias  des  contrees 
jurassiques,  on  y  trouve  entre  autres  :  Belemnites  brevis, 
Ammonites  raricostatus,  Trigonia  navis,  Cardinia  depressa, 
Lima  gigantea,  Gryphcea  arcuata,  Posidonomya  Bronni, 
Terebratula  numismalis.  Les  roehes  et  les  debris  d'ani- 
maux  indiquent  une  mer  relativement  peu  profonde  et  une 
cöte  pas  trop  eloignee. 

Le  facies  intra-alpin  (zone  du  Brianconnais,  schistes  lus- 
tres, Bündnerschiefer)  se  rencontre  en  Valais  et  dans  les 
Grisons,  entre  les  masses  septentrionales  et  meridionales 
des  gneiss.  II  constitue  un  depöt  d'une  epaisseur  de  1500  ä 
2000  m  compose  alternativement  de  schistes  argileux,  cal- 
caires  et  quartzeux.  11  est  fort  possible,  que  dans  le  com- 
plexe  des  schistes  lustres  (Bündnerschiefer),  se  trouve  en- 
core une  partie  du  Trias  superieur,  mais  la  Separation 
n'est  plus  guere  possible.  parce  que  toute  la  masse  a  ete 
melamorphosee  par  la  pression. 

Les  roehes  calcaires  ont  forme,  par  places,  du  marbre  ou 
du  cipolin,  les  marnes  calcaires  ou  argileuses  sont  devenues 
du  phyllite  calcaire  souvent  melange  de  mica  ou  de  gre- 
nat,  de  zoisite,  de  staurolite,  de  disthene,  etc.  En  quelques 
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endroits  (Nufenen,  Scopi,  Pir  Terri,  Stätzerhorn)  on 
trouve  dans  les  schistes  mötamorphiquea  «l«"-.  Bälemnites 
ainsi  quedes  Gryphfna  arcuata  qui  indiquenl  le  Juraaaique 
införieur.  Des  roches  eruptives  comme  le  gabbro,  la  dia- 
base,  ou  leurs  produits  metamorphiques  comme  le  schiste 
vcrt,  la  Serpentine,  etc.  entrenl  auaai  pour  i | >;< it  essen 

Helle  dans  la  compositum  des  sehisles  lnslres. 

b)  Dogger  (8ur  la  carte  en  bleu,  comme  le  Malm).  Le 
Dogger  presente  aur  toul  le  versanI  Nord  des  Mpes  cen- 
trales une  formation  identique;   il  se  aubdivise  de  bas  en 

haut,  en  Irois  etages  : 

irt  Le  gres  ferrugineux  (3-10  m.),  lissile,  noduleux,  avec  des 
ttches  de  rouille,  renfermanl  Am nitea  Murchisonae. 

La    breche   a  l'Jehinoder s  i.'!-l(l  in.  I,  calcaire   souvenl 

ferrugineux,  compose   presque   en   entier  de  fragments 


600  m,  Calcaire  compact,  ä  l'interieur  d'un  bleu-noir  qui 
deyient  gria   bleu  ä  l'air.    Par  place«  il  a,  ensuite  dun 

IViiisseineiil,   passe  an    marlnv,  |iar  exemple  a  ( .1  indel wal.l 
el  dans  le    pli    syn.liii.il  allanl  du    llaul   Yalais   par    \  1  m I.  1 

man  jusgu'ä  Disentis.  11  esi   partoul   une  formation  de 

mers  profondea  ei  ne  contienl  ainsi  que  les [uilles  d  a 

nimaux  pölagiques  i  Immonites  el  Belemnitea).   Ensuite 
de  snn  epaisseur  considerable,  il  joue  le  röle  principal 
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d'Echinodermes  (Pentacrinua,  Cidaria,  etc.)  et  renfermant 
l'Ammonitea  Sowerbyi  et  l'Amm.  Humphriesianus. 

L'oolithe  ferrugineux,  </,  ä  5  m.  ealeaire  ferrugineux,  00- 
lithique,  souveut  asse/.  riebe  en  ferpour  (lu'im  vait  exploite 
des  mines  fp.  ex.  a  la  Windyalle. 
et  le  Melchthal).    L'oolithe  ferru 

lies   piche  en  fossiles  et  cela  d'auiam  [jius  que  son  ep? 
seur  est  inoins  grande.  Le  fossile  caraeieristi.pie  esi  l'Ain- 
tnonites  Humphriesianus ;ony trouve  en  outre  l'Amm.  Par- 
kinsoni,  le  Helemnites  giganteus,  Bei.  canalicujatus,  l'Os- 
trea  Marshi,  le  Rynchonella  varians,  des  terebratules,  etc. 

c)  Malm  (sur  la  carte  en  bleu,  comme  le  Dogger).  II 
comprend  les  ötagea  suivanta:  le  calcaire  du  Schilt  (Schilt- 
kalk),  (10-30  in.),  calcaire  gria  ä  taches  jaunes  qui  pro- 
viennent  de  fossiles  indistinets  (spongiaires).  II  a  souveut 
de  rendu  schiateux  par  la  compression  et  la  lamination. 
LI  renferme  de  nombreusea  especes  d'ammonitea,  en  ge- 
neral  mal  conaervees. 

Le  calcaire  dit  des  Hautes-Alpea  (Hochgebirgakalk),  400- 


Le  Tithonique  (Troskalk)  est  aussi  d'epaisseur  variable, 
il  forme  en  quelque  sorte  la  continuation  du  calcaire  haut- 
alpin. II  est  plus  clair,  gris  cendre,  devient  presque  blanc 
a  l'air  et  est  compose  en  plus  ou  moins  grande  partie  de 
coraux.  On  y  rencontre  des  Nerinees  et  le  Diceras  Luci. 

Ces  deux  derniers  etages  peuvent  se  suppleer  Tun  l'au- 
tre,  de  sorte  que  Tun  ou  l'autre  peul  manquer. 

3.  Periode  cretacee  (en  vert  sur  la  carte).  La  aubdiviaion 
la  plus  naturelle  du  erelaee  alpin  est  celle  en  quatre  eta- 
ges :  Neocomien,  Urgonien  (Schrattenkalk),  Gault  et  le 
calcaire  de  Seevven.  Tous  ces  etages  sunt  des  dep.'its  marins. 

a)  Le  Neocomien  (100-400  m.),  se  compose,  auivant  les 
localites,  de  calcaires  siliceux,  durs  et  fonces,  qui  forment 
souvent  (ä  l'Axenstrasse,  par  exernple),  des  banca  de  20  a 
30  cm.,  extraordinairement  nombreux,  ou  de  schistes  mar- 
neux,  fonces  et  noduleux,  melanges  de  bancs  calcaires.  Au- 
desaua  viennent  souvent  encore  (dans  la  region  du  Saniis. 
par  exemple),  des  calcaires  avec  des  rognons  siliceux.  Fos- 
ailes:    Exogyra  Couloni,   Ostrrea   reetangülaris  Toxaster, 
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complanatus.  Rhynchonella  multiformis,  Nautilus.  Ancy- 
loceras,  Crioceras,  etc. 

b)  L'Urgonien  (Schrattenkalk)  (100-250  in.),  est  un  cal- 
caire  gris  clair,  devenanl  blanc  ä  l'air,  qui  a  souvent  ete 
forme  par  tli-s  coraux  ;  dans  ses  parties  superieures,  c'est 
rrequemment  une  breche  ä  Echinodermes.  Ensuite  de  sa 
consistance,  il  Forme  des  parois  de  rochers  tres  escarpees 
et  ressemble  en  cela  au  calcaire  haut-alpin,  Dans  sa  par- 
tie  moyenne,  se  rencontre  frequemment  un  banc  marneux 
de  quelques metres  qui  renferme  l'Orbitolina  lenticularis. 
Dans  la  partie  inlerieure,  on  tr onve  specialement  le  Re- 
quienia  aminonia,  le  Pterocera  Pelagi  et  des  Nerinees  ; 
dans  la  partie  superieure,  Requienia  Lonsdalei,  Heteraster 
oblongus,  Terebratula  Moutoniana. 

c)  Le  Gault  uu  Albien,  en  general  1-3  in.,  s'eleve  rare- 
ment  ä  60  in.  d'epaisseur.  C'est  im  sable  vert  avec  des 
concretions  calcaires  ou  de  la  marne,  parfois  du  gres  vert. 
11  est  tres  riche  en  fossiles  :  Belemnites  minimus,  Ammo- 
nites  mammillatus,  Turrilites  Bergeri,  Inoceramus  con- 
centricus  et  Inoceramus  sulcatus. 

</)  Le  calcaire  et  les  schistes  de  Seewen  representent 
tont  le  cretace  superieur,  savoir,  le  Cenomanien,  le  Turo- 
nien  et  le  Senonien.  La  partie  inlerieure  se  compose  d'un 
calcaire  compact,  gris  clair,  un  peu  jaunätre,  qui  forme 
des  parois  abruptes,  Manches,  ä  feuillets  minces.  II  est 
caracterise  par  des  membranes  charbonneuses  et  argi- 
leuses,  ä  conlexture  libreuse,  qu'on  ne  rencontre  dans  au- 
cune  autre  röche  alpine.  Vers  sa  partie  superieure,  le  cal- 
caire passe  de  plus  en  plus  ä  un  schiste  argilo-calcaire. 
Les  fossiles  sont  tres  rares  :  Ananchytes  ovata,  Turrilites 
costatus,'  beaucoup  de  foraminiferes. 

di  Ere  cinozo'ique  ou  tertiaire.  Les  terrains  lertiaires  des 
Alpes  se  subdivisent  en  trois  etages  :  l'Eocene,  le  Miocene 
et  le  Pliocene.  L'Eocene  alpin  ou  Nummulitique  comprend 
ordinairement  l'Oligocene  inferieur,  tandis  que  le  Mio- 
cene alpin  comprend  l'Oligocene  superieur  et  le  Miocene. 

1.  L'Eocene  (en  jaune  sur  la  carte)  a  une  epaisseur  at- 
teignant  jusqu'a  2000  m.  Parmi  les  roches  qui  le  consti- 
luent,  eest  le  Flysch  qui  se  presente  en  plus  grandes 
masses.  II  se  compose  de  schistes  marneux,  tantöt  plus 
calcaires,  lantöt  plus  argileux,  d'un  gris  jaunätre  et  se  de- 
litant  facilement.  Par  places,  il  passe  au  schiste  ardoisier 
(a  Elm,  ä  Engi,  oii  il  contient  des  debris  de  poissons) ; 
ailleurs,  des  bancs  de  calcaire  ou  de  gres;  ca  et  lä,  des 
conglomerats  y  sont  intercales.  Le  Flysch  propement  dit 
est  tres  pauvre  en  fossiles ;  on  trouve  de  temps  en  temps 
des  empreintes  d'algues  et  les  enigmatiques  Helminthoides 
qu'on  a  souvent  envisagees,  non  sans  raison,  comme  des 
traces  de  vers,  puis  de  nombreux  spicules  de  spongiaires 
calcaires.  Les  fossiles  sont  beaucoup  plus  nombreux  dans 
les  bancs  de  calcaire  de  l'Eocene  inlerieure  dit  calcaire 
nummulitique.  Outre  les  diverses  Nummulites,  ils  renfer- 
ment  des  coraux,  des  oursins,  des  mollusques,  tels  que  Pec- 
ten,  Ostraea,  Mytilus,  Cardium,  Üentalium,  Turritella,  Ceri- 
thium.  Des  roches  eruptives  se  retrouvent  aussi  dans  l'Eo- 
cene: le  gres  ä  taches  vertes  de  Taveyannaz,  compose  de  sa- 
ble et  de  cendre  voleanique,estuneespecedetuf  sous-marin. 

2.  Le  Miocene.  Tous  les  terrains  sedimentaires  qui  pre- 
cedent  sont  des  formations  marines,  sauf  peut-etre  le  car- 
bonifere  si  peu  developpe.  Le  Nagelfluh  (conglomerat,  pou- 
dingue),  les  mollasses  et  les  marnes  de  l'epoque  miocene, 
au  contraire,  sont,  ä  l'exception  de  la  mollasse  marine, 
des  formations  d'eau  douce.  Elles  constituent  les  produits 
d'alluvions  alpines  dans  le  lac  mollassique  entre  les  Alpes 
et  le  .Iura.  Elles  n'appartiennent  plus  ä  la  region  alpine, 
mais  au  Plateau  (Mitielland). 

3.  Le  Pliocene  n'a  laisse  aueun  sediment  sur  le  versant 
X.  des  Alpes,  mais  on  trouve  des  couches  pliocenes  ma- 
rines vers  la  plaine  du  Pö,  au  S.  du  lac  Majeur  et  du  lac 
de  Cöme. 

II.  Origine  et  Formation  des  montagnes.  Longtemps, 
en  partie  meine  tres  longtemps  apres  la  formation  des 
differentes  couches  enumerees  ci-dessus,  commenca  leur 
soulevernent  au-dessus  de  la  mer  et  les  montagnes  prirent 
naissance.  La  cause  de  la  formation  des  Alpes,  comme  de 
toutes  les  montagnes,  est  le  refroidissernent  progressif  du 
noyau  terrestre.  Par  le  refroidissernent,  le  noyau  se  con- 
ti arte,  tandis  que  la  croüte  exterieure  reste  sans  change- 
ment.  Par  lä  eile  devient  trop  grande  pour  le  noyau ;  eile 
lend  ä   s'affaisser  en   suivant  la  contraction    de  celui-ci. 


Ahns  il  se  produit  dans  l'ecorce  des  tensions,  c'est-ä-dire 
des  pressions  dans  une  direction  tangentielle,  horizontale. 
La  voute  n'etant  pas  partout  de  force  egale,  eile  cede  dans 
sa  partie  la  plus  faible;  comme  eile  s'inllechit  le  plus  fa- 
cilement de  bas  en  haut,  la  poussee  horizontale  produit 
des  voussures  dans  les  couches  primitivement  planes  et  il 
se  forme  des  plis.  Les  Alpes  doivent  leur  origine  ä  une 
poussee  horizontale  venant  du  S.-S.-E.  ;  elles  sont  une 
chaine  de  plissenient,  ä  plissement  tres  intense  et  ä  struk- 
ture tres  compliquee.  C'est  dans  les  Alpes  centrales  que 
la  struclure  des  plis  est  la  plus  compliquee,  parce  que  le 
plissement  s'est  heurte  ä  une  partie  rigide  de  l'ecorce  ter- 
restre, au  rideau  beaucoup  plus  ancien  des  Vosges  et  de 
la  Foret-Noire.  II  en  resulte  que  les  plis  ont  ete  etroite- 
ment  resserres,  renverses,  pousses  les  uns  sur  les  autres, 
etc.  Dans  les  Alpes  orientales,  au  contraire,  les  plis  sont 
plus  simples,  plus  reguliers,  parce  qu'ils  avaient  la  place 
süffisante  pour  leur  developpement. 

Le  mouvement  primitif  de  la  formation  des  Alpes  a  donc 
ete  horizontal,  elles  n'ont  pas,  comme  on  l'admettait  autre- 
fois,  ete  soulevces  par  des  forces  agissant  verticalement 
de  bas  en  haut:  on  peut  le  voir  dans  les  profils  1-3.  Si 
Ton  suppose  une  des  couches  plissees  de  nouveau  etendue 
ä  plat,  on  constate  que  l'espace  qu'elle  oecupe  actuellement 
ne  lui  suflirait  pas,  eile  a  donc  ete  effectivement  resserree. 
Pour  toute  la  chaine  des  Alpes  on  a  un  retrecissement  de 
120  km.  dans  la  direction  du  S.-S.-E.  Zoug  et  Cöme  sont 
actuellement  distants  de  170  km. ;  avant  le  plissement  des 
Alpes,  la  distance  etait  de  290  km.  Le  retrecissement  est 
donc  de  41,4%  ou  de  %  environ  ;  celte  section  de  l'ecorce 
terrestre  a  ete  reduite  au  58,6%,  ou  aux  3/s  environ  de  sa 
largeur  primitive.  Ce  n'est  que  par  un  mouvement  secon- 
daire  succedant  au  plissement  des  Alpes  que  se  produisit 
leur  elevation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  qu'elles 
atteignirent  les  hauteurs  imposantes  des  eimes  actuelles. 
Les  couches  alpines  les  plus  recentes  (Eocene)  s'elevent, 
par  exemple,  ä  la  Dent  du  Midi  ou  au  Saurenstock,  jusqu'a 
2000  ou  2500  m.  ;  dans  les  regions  les  plus  hautes,  nous 
trouvons  les  gneiss  les  plus  anciens  ou  la  protogine  ä  des 
altitudes  de  4000  ä  4800  m. ;  si  nous  y  ajoutons  les  2000  m. 
du  revetement  primitif  de  couches  sedimentaires,  l'eleva- 
lion  verticale  totale  est  de  6000  ä  7000  m.,  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  que  les  Alpes  se  soient  jamais  elevees  ä  cette  hau- 
teur.  II  ne  faut  pas  croire  que  les  Alpes  aient  surgi  tout 
d'une  piece  comme  hautes  montagnes,  apres  quoi  aurait 
commence  l'erosion  ;  des  qu'apparurent  les  premieres  cre- 
tes  de  collines,  l'erosion  a  commence  son  oeuvre  de  derno- 
lition  ;  les  Alpes  auraient  donc  atteint  la  hauteur  indiquee 
si  tout  le  revetement  sedimentaire  avait  ete  conserve  intact. 

L'epoque  du  plissement  alpin  est  determinee  par  le  fait 
que  dans  la  majeure  partie  des  Alpes  centrales,  les  cou- 
ches depuis  le  gneiss  jusqu'a  et  y  compris  l'Eocene,  sont 
concordantes  (paralleles),  tandis  que  sur  le  versant  N.,  il 
y  a  presque  partout  une  discordance  entre  l'Eocene  et  la 
mollasse  (les  couches  de  l'Eocene  sont  plus  fortement  re- 
dressees  que  Celles  de  la  mollasse).  II  en  resulte  que  le 
plissement  a  commence  dans  la  derniere  partie  de  l'epoque 
eocene  ;  mais  comme  les  couches  les  plus  anciennes  du 
Miocene  sont  encore  fortement  plissees,  le  plissement 
prineipal  doit  s'etre  produit  pendant  l'epoque  miocene. 

On  trouve  en  quelques  endroits  des  traces  de  plisse- 
ments  anterieurs,  mais  qui  sont  sans  importance  aupres 
du  plissement  de  l'ere  tertiaire. 

L'examen  des  profils  permet  de  distinguer  des  groupes 
de  plis  qu'on  peut  classer  comme  suit  : 

a)  Les  plis  cretaces.  La  mollasse  est  suivie  au  S.,  sur 
toute  la  ligne  qui  s'etend  du  lac  de  Thoune  au  Rhin  saint- 
gallois,  d'une  etroite  bände  d'Eocene,  puis  viennent  un  cer- 
tain  nombre  de  plis  reguliers  de  couches  cretaeees.  Les 
plus  septentrionaux,  et  quelquefois  aussi  ceux  qui  les  sui- 
vent,  sont  presque  partout  dejetes  vers  le  N.  (Säntis,  Matt- 
stock, au  bord  du  lacdeWalenstadt ,  Righihochlluh,  Bürgen- 
stock,  etc.).  C'est  pourquoi  ces  montagnes  cretaeees  ont  du 
cöte  N.,  des  faces  escarpees  presentant  les  tetes  des  couches, 
tandis  qu'au  S.,  la  pente  est  plus  douce  et  les  couches  sont 
plus  etendues.  Dans  la  region  du  Säntis,  ou  distingue  aise- 
ment  trois  plis  prineipaux  :  Ebenalp,  sommet  du  Säntis  et 
Altmann.  Tous  trois  presententen  outre  des  plis  secondai- 
res.  La  strueture  des  plis  du  cretace  se  voit  tres  nettement 
au  bord  du  lac  des  Quatre-Cantons,  gräce  ä  la  vallee  trans- 
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versale  du  lac  d'Uri.  Le  pli  X.  esl  celui  «In  Righihochfluh, 
qui  se  continue  par  le  Bürgenstock,  il  est  fortemenl  dejetö 
au  N.  sur  les  deux  rives.  La  colline  de  Morschach  forme  le 

econd  pli  auquel  appartient  encore  ;i  l'O.  <lu  lac  le  Son- 
nenberg, pres  de  Seehsberg  ;  le  troisieme  pli  ä  -.1  charniere 

in-  le  versant  N.  du  Fronalpstock  et  du  Niederbauenstock; 
le  quatrieme  constitue  la  partie  posterieure  du  Fronalp- 
Btock  et  l'Oberbauenstock. 

b)  Les  plis  jurassigues.  Lesdivers  groupes  de  plisiuras- 
si(|ucs  präsenten!  des  caracteres  generaux  identiques. 
Les  groupes  septentrionaux  (Mürtschenstock-Faub  n  Schä 
chenthaler-Windgälle;  Urirotstock-Titlis- Hochstollen  ; 
Wildstrubel-Wildhorn-Diablerets),  sont  encore  en  liaison 

les  plis  compliquäs  du  groupe  Glärnisch-Silbern.  I, es  plis 
sont  ici  aussi  generalement  dejelös  au  N.;  souvent 
plusieurs  d'entre  eux  sonl  superposes.  Les  autres  plis  ju- 
rassiques,  presque  tous  aussi  dejetes  au  N.  (Tödi-Wind- 
gällen  ;  Eiger-Blunalisalp),  sont  dans  la  connexion  la  plus 
intime  avec  les  massifs  centraux. 

c)  Les  massifs  centraux  (profils2  el  3).  On  comprend 
bous  ce  nom  de  grandes  portions  de  roches  cristallines, 
principalement  de  gneiss,  plus  ou  moins  completemeni 
entourees  par  des  synclinaux  sedimentaires.  Sur  leplan 
ccs  massifs  apparaissent  habituellement  comme  une  ellipse 
allongee  dans  la  direction  de  l'axe  de  la  chalne.  La  strati- 
ßcation  est  en  genöral  tres  inclincc,  par  places  meme  ver- 
ocale. 

On  differe  passablement  sur  le  nombre  de  ccs  massifs 
centraux,  mais  on  admet  generalement  deux  series:  la 
si'iie  N. ;  Aiguilles  Rouges,  Mont-Blanc,  Massif  de  l'Aar, 
Massifdu  Gothard,  et  la  serie  S.  :  Moni  Colon.  Mont-Rose, 
Monte  Leone,  Massifdu  Tessin,  Massif  de  l'Adula,  Massif 
de  la  Bernina.  La  serie  S.  a  une  strueture  simple ;  ccs  mas- 
sifs constituent  des  voütes  puissantes,  largement  etendues, 
ainsi  en  particulier  ceux  du  Monte  Leone,  du  Tessin  et  de 
l'Adula.  Co  dernier  differe  des  autres  en  ce  qu'il  ne  suit  pas 
la  direction  generale  des  Alpes,  il  sc  dinge  du  S.  au  N.  Les 
massifs  septentrionaux  sont  plus  compliques.  Les  Aiguilles 
Rouges,  le  Mont-Blanc,  le  Gothard,  presentent  nettement 
la  strueture  en  eventail ;  les  couches  sont  verticales  au  mi- 
lieu  ;  au  N.,  elles  s'inclinent  vers  le  S.;  au  S.,  elles  s'ineli- 
nent  vers  le  N.,  et  divergent  ainsi  de  bas  en  baut.  Le  mas- 
sif de  l'Aar,  enlin,  forme  en  quelque  sorte  un  eventail  place 
obliquement.  Entre  les  massifs  qui  se  touebent  presque, 
comme  les  Aiguilles  Rouges  et  le  Mont-Blanc  ou  le  massif 
de  l'Aar  et  celui  du  Gothard,  on  trouve  des  synclinaux 
etroits,  lamines  en  pointe,  qui  sont  aussi  fortemenl  red res- 
ses  que  les  massifs  centraux  eux-memes. 
|&On  a  diseute  longtemps  la  nature  des  massifs  centraux. 
Comme  ils  renferment  des  roches  eruptives  authentiques, 
on  les  considerait  autrefois  comme  des  masses  eruptives 
qui  auraient  surgi  de  la  profondeur  ä  l'etat  mou  et  auraient 
repousse,  ä  droite  et  ä  gauche,  les  terrains  sedimentaires. 
l'n  certain  nombre  de  faits  contredisent  cetle  opinion  :  1. 
Aucun  des  pbenornenes  qui  se  produisent  dans  le  contact 
d'eruptions  volcaniques  avec  des  sediments,  ne  se  retrouve 
au  contact  des  massifs  centraux  avec  les  terrains  sedimen- 
taires. 2.  Les  terrains  sedimentaires  recouvrent  parfois  en 
forme  de  pont  un  massif  central  (groupe  du  Tödi).  Les  ter- 
rains qui  composent  ce  pont  ne  portent  aueune  trace  que  le 
massif  ait  agi  par-dessous  comme  im  coin ;  ils  presentent. 
au  contraire,  un  plissement,  qui  indique  une  poussee  late- 
rale et  non  pas  une  rupture,  comme  cela  devrait  etre  le  cas 
si  les  massifs  avaient  ete  souleves  par  une  eruption.  3.  Si 
les  massifs  etaient  le  produit  d'eruptions,  celles-ci  devraient 
avoir  eu  lieu  pendant  l'ere  tertiaire,  car  c'est  alors  que  les 
Alpes  se  sont  plissees.  Or  on  trouve  dejä  dans  le  Dogger, 
a  la  Windgälle,  par  ex.,  des  fragments  de  porphyre  ;  celui- 
ci  qui  est  reellement  d'origine  eruptive  se  trouve  au-des- 
sous  du  Dogger,  il  est  par  consequent  plus  ancien  et  doit 
avoir  ete,  pendant  l'ere  tertiaire,  souleve  comme  element 
passif  et  partie  integrante  du  massif  central.  Les  roches 
eruptives  des  massifs  centraux  sont  donc  plus  anciennes 
que  le  plissement  des  Alpes. 

Ainsi  les  massifs  centraux  sont  probablement  des  plis  ou 
des  systemes  de  plis  qui  se  sont  produits  dans  la  profon- 
deur, sous  une  forte  pression,  par  une  poussee  laterale, 
en  meme  temps  que  les  plis  des  terrains  sedimentaires  ; 
ils  n'ont  joiie,  connne  ces  derniers,  que  le  röle  d'elements 


pa8Sif8  dans  le  soll  le\  emenl .  Ceci  esl   inilique  par  la  forme 

meme  des  massifs  meridionaux;  pour  les  septentrionaux, 
cela  lesnlte  de  ce  que  nous  venons  de  dire.  Comme  les 
plis  ei  les  massifs  centraux  ne  sonl  que  des  formes  < I i ll  1  '■  - 
rentes  du  resserremenl  par  plissement,  ils  peuvenl  > 
remplacer  reciproquemenl 

La  pression  colossaiequi  a  plisse  les  roches  des  massifs 
centraux  aeu  aussi  poureffel  lesmötamorphosesqu'on  j  re 
marque  ä  l'ceil  nu  comme  au  micioscope.  <  m  trouve,  p.  ex., 

hrisös,  des  feuflles  de  mica  pliöes,  etc.  La  se"ricite  dans  le~ 

gneiss  seriell iquesl esl  un  liiiin-i  al  d< ml  un  ne  peiil  expliquer 

i'origine  que  par  une  haute  pression.  Cette  pression  a  aussi 


il    en 


deux  massifs  centraux,  a  eie  transformö  en  n 
est  de  meme  pour  le  marine  de  Grindelwald,  les  «coins 
calcaires  »  (synclinaux  pointus)  de  la  Jungfrau,  les  schistes 
lustres  qui  appartiennent  en  gc;neral  au  Lias,  les  schistes 
du  col  de  Nutenen,  eie.  Les  fossiles  renfermes  dans  ces  Se- 
diments ont  souvent  «m «'■  completemeni  d^form^s,  souvenl 
öcrases  (Ammonites  elliptiques)  ou  dächires  (Bölemnites). 
</'  Le  double  pli  glaronnais  (profil  I)  est  im  phenomene 
remarquable  qui  mörile  une  mention  speciale.  Depuis  le 
lac  de  Walenstadt  un  pli  considerable  se  döveloppe  vers 
le  S.  jusqu'ä  la  ligne  Richetlipass-Foopass-Graue  Hörner. 
Le  noyau  de  ce  pli  est  constitue  par  le  Verrücano  sur  le- 
quel  sont  places  dans  leur  succession  normale  la  dolomite 
de  RÖti,  le  Lias,  le  Dogger,  le  Malm  el  le  Crelare.  (Le 
Mürtschenstock  tout  entier  n'esl  qu'une  ride  secondaire 
sur  I  im  des  flaues  du  pli.)  Sous  le  Verrücano  se  trouvenl 


au  liut/.istoekli    superposes  de   liai 

Röti,  le  Dogger  et  le  Malm,  et  le 


tout  repose  sur  l'Eocene. 

Le  Hanc  mbyen  du  pli  est  donc  complet  au  Rützistöckli ; 
ailleurs  il  a  6te  si  foitement  i'-ti !■«'•  et  lamine  qu'outre  le 
Verrücano  du  noyau,  seul  le  membre  le  plus  puissant  de 
la  serie,  le  Malm,  s'esi  maintenu  ;  il  forme  depuis  la  Loch- 
seite pres  de  Schwanden  jusqu'au  Kalkstöckfi  une  plaine 
inclinee  s'elevant  vers  le  S.  sous  un  angle  d'environ  Di".  Par 
ce  laminage,  l'epaisseur  du  Malm,  qui  esl  normalement 
d'environ  ö(J0m.,aetereduiteä20, 10,2, 1  m.et  meme  ä  /ein. 

Cette  röche,  appelee  par  Arn.  Escher  le  calcaire  de  Loch- 
seite, präsente  des  (ihres  claires  et  foneees  qui  sont  comme 
petries  ensemble.  La  surface  superieure  est  tout  ä  fait 
plane,  l'inferieure  irregulierement  ondulee.  Des  morceaux 
de  ce  calcaire  se  trouvent  empätes  dans  les  schistes  eo- 
cenes  situes  au-dessous,  et  ces  derniers  sont  encastres 
dans  les  fentes  du  calcaire. 

La  masse  eocene  sur  laquelle  ce  grand  pli  a  ete  pousse 
depuis  le  N.,  forme  un  grand  nombre  de  plis  isoclinaux 
(paralleles)  qui  plongent  tous  vers  le  S.  avec  une  inclinai- 
son  d'environ  30".  Ce  sont  de  grandes  masses  de  Flysch 
schisleux  avec  des  bancs  de  Nummulilique  (calcaire  et 
gres)   et  les  celehres  schisles  ä  poissons  d'Engi  et  d'Elm. 

Au  S.  d'Elm,  au  Mannen  et  au  Saurenstock,  se  retrouve 
la  meme  strueture  :  sur  l'Eocene  on  a  le  calcaire  de  Loch- 
seile (Malm)  et  sur  celui-ci  le  Verrücano.  Mais  ici  le  pli 
s'incline  vers  le  S.  et  sur  le  llanc  moyen  du  pli  S.  le  Malm 
reparalt  bientöt  dans  toute  son  epaisseur,  suivi  meme  de 
Cretace. 

II  en  resulte  qu'ici  deux  plis  ont  ete  pousses  Tun  contre 
l'autre  par-dessus  l'Eocene,  le  plus  grand  venant  du  N., 
le  second  du  S. ;  leur  sommet,  ä  tous  deux,  a  ete  erode. 
sans  cela  ils  se  seraient  presque  rencontres  sur  la  ligne 
Richetli-Eoopass.  Un  recouvrement  semblable  venant  de 
deux  cotes  ne  pouvait  etre  rendu  possible  que  par  un  af- 
faissement  simultane  des  parties  medianes.  Ici  s'est  donc 
produit  un  phenomene  oppose  ä  celui  des  massifs  cen- 
iraux.  specialement  du  massif  de  l'Aar.  Le  double  pli 
glaronnais  esl  un  massif  central  negatif.  un  eventail  s'011- 
vrant  de  haut  en  bas;  il  continue  ä  IE.  le  massif  de  l'Aar 
et  prouve  ainsi  de  nouveau  que  les  massifs  centraux  sont 
aussi  des  plis.  Le  double  pli  etant  le  resserrement  d'une 
superficie  de  32  km.,  le  massif  de  l'Aar  doit  presenter  un 
resserrement  ou  plissement  de  meme  etendue,  sans  cela 
les  meines  pbenornenes  au  N.  (plis  cretaces)  et  au  S.  (syn- 
elinal  d'Urseren-vallee  du  Rhin)  ne  pourraient  pas  se  con- 
linuer  identiques  le  long  des  deux  groupes. 
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e)  Les  Alpes  calcaires  miridionales.  Les  Sediments 
presentent  snr  le  versanl  S.  une  extension  bien  moindre 
que  sur  le  versanl  N.  De  l'E.  los  Alpes  calcaires  arrivent 
on  diminuanl  progressivemenl  de  largeur  jusqu'au  lac 
Majeur;  a  10.  de  celui-ci  los  roches  cristallines  so  heur- 
tent  directement  anx  alluvions  de  la  plaine  du  Po.  l>o 
toute  la  soiio  dos  Sediments,  le  Trias  est  presque  seul  re- 
presenU  ,i  l'E.  du  lac  Majeur;  on  rencontre,  en  outre, 
quelques  couches  jurassiques,  pou  de  cretace,  peu  de  ter- 
baire.  Le  facies  dos  terrains  esl  autre  quo  dans  los  Alpes 
calcaires  septentrionales,  il  Concorde  avec  celui  dos  Alpes 
orientales.  Le  porphvre  quartzeux,  qui  a  surgi  ä  j'öpoque 
permienne  par  eruption  volcanique,  joue  ici  un  röle  assez 
important.  Los  Alpes  calcaires  miridionales  sont  en  gene- 
ral  niüdoroniont  leplieos  mais  moreelees  par  des  l'ailles 
.•I  des  chevaucheinents  et  reposenl  en  stratification  dis- 
cordante  sur  les  schistes  cristallins  redressös. 

/ 1  Les  Klippes.  Sur  le  bord  septentrional  des  Alpes,  on 
observe  trois  phenomenes  dont  on  n'a  pu,  pendant  long- 
temps,  donner  une  explication  satisfaisante,  mais  qui  sont 
probablemenl  en  connexion  intime;  ce  sont  les  blocs  exo- 
liques.  les  Klippes  et  les  Proalpes  romandes. 

Les  blocs  exotiques  sont  des  fragments  de  roches  sedi- 
mentaires  ou  cristallines,  allant  de  la  grosseur  d'un  petit 
yalet  ä  celle  dune  maison,  qui  sont  iei  et  la  enfonces  par 
essaims  dans  le  Flysch.  11s  sont  en  connexion  manifeste 
avec  des  bancs  de'  breches  formes  des  meines  roches  et 
qui  sont  intercales  dans  le  Flysch.  La  formation  de  ce  der- 
nier  terrain  est  donc  egalement  en  relation  avec  le  pheno- 
mene  des  Klippes.  L'exemple  le  plus  connu  de  blocs  exo- 
tiques est  la  vallee  de  1  labkern  avec  ses  remarquables  blocs 
de  granit.  11  laut  signaler,  en  outre,  le  fail  que  les  blocs 
exotiques  se  rencontrent,  le  plus  souvent,  ä  proximite  de 
grantles  masses  rocheuses  de  composition  analogue  ou 
identique  ä  celle  des  blocs  et  qui  sont  aussi  etrangeres  ä 
leur  entourage ;  on  les  a  appele.es  Klippes 

Les  Klippes  sont  une  serie  de  montagnes  isolees  (le 
Roggenstock,  les  Mythen,  le  Buochserhorn,  le  Stanzer- 
horn,  les  Giswilerstöcke)  qui  se  trouvent  toutes  en  arriere 
de  la  chaine  la  plus  septentrionale  du  Cretace  dans  un 
synclinal  eocene;  elles  sont  composees  de  Trias,  de  Lias, 
de  Dogger  et  de  Malm,  terrains  beaucoup  plus  anciens 
que  ceux  des  chaines  situees  au  N.  et  au  S.  Les  terrains 
des  Klippes  presentent  aussi  un  facies  tout  dilferent  de 
celui  des  terrains  d'äge  identique  dans  les  Alpes  calcaires 
septentrionales.  En  revanche,  les  terrains  des  Klippes  et 
les  blocs  exotiques  sont  absolument  semblablesa  ceux  des 
Alpes  calcaires  meridionales  (Alpes  de  Lugano)  et  ä  ceux 
des  Alpes  orientales  ;  ils  presentent  donc  le  facies  mediter- 
raneen  du  Trias  et  du  Jurassique.  II  est  prouve  entin  que 
les  Klippes  n'ont  point  d'attache  dans  la  profondeur,  elles 
llottent  en  quelque  sorte  sur  le  Flysch. 

Prealpes  romandes  et  g raupe  du  Chablais  (Profil  'S). 
Dans  l'examen  geologique  des  chaines  septentrionales, 
nous  avons  laisse  de  cote  la  zone  situee  ä  l'O.  du  lac  de 
Thoune,  parce  qu'elle  a  une  structure  toute  speciale.  Au 
lieu  des  plis  cretaces  normaux  on  trouve  ici,  ä  la  limite 
N.,  chevauches  les  uns  sur  les  autres,  des  plis  de  tous  les 
terrains,  depuis  le  Trias  jusqu'au  Cretace.  Le  facies  des 
Prealpes  et  du  groupe  du  Chablais  concorde  de  nouveau 
avec  celui  des  Klippes  et  celui  des  Alpes  de  Lugano  et  des 
Alpes  orientales,  mais  il  differe  fortement  du  facies  helve- 
tique  du  Trias  et  du  Jura  pourtant  tres  rapproche  (Wild- 
horn,Wildstrubel,  etc.).  Les  Prealpes  et  le  groupe  du  Cha- 
blais n'ont  ainsi  point  d'attache  profonde,  ils  llottent  aussi 
sur  le  Flysch.  Le-  Prealpes  sont  partagees  en  plusieurs 
bandes  par  des  synclinaux  encenes,  la  partie  S.  est  alors 
presque  toujours  plusou  moinschevauchee  sur  la  partie  N. 

Les  blocs  exotiques,  les  Klippes,  les  Prealpes  et  la  zone 
du  Chablais  onl  donc  un  facies  identique,  les  Klippes  pre- 
sentent aussi  des  plis  avec  recouvrements,  pour  autant  qu'on 
peut  encore  les  reconnaitre  dans  ces  montagnes  isolees. 
Cos  trois  formations  paraissent  etre  de  meine  origine  et  ne 
different  que  dans  leurs  dimensions;  on  en  a  donne  l'expli- 
cation  suivante:  aucommencement  du  pl isseinen t  des  Alpes, 
une  grande  nappe  de  terrains  dejä  plisses  (depuis  le  Trias 
au  Cretace)  s'avanca  depuis  le  pied  S.  des  Alpes  par  dessus 
le  Flysch  qui,  dans  sa  partie  centrale  et  septentrionale,  n'e- 
tait  encore  que  peu  ou  pas  souleve,  et  arriva  jusqu'a  la 
ligne   Bonneville    (Arvef-Gruyere-Spiez-Habkern-Giswil- 


Mythen-Roggenstock.  Pendant  la  duree  ou  ä  la  (in  de  ce 
charriage,  il  seproduisitdans  la  nappe  en  mouvement  plu- 
sieurs ruptures  et  les  parties  S.  furent  par  places  poussöes 
par-dessus  les  parties  N.  Los  roches  des  Prealpes  et  des 
Klippos  presentent,  du  reste,  de  nombreuses  traces  de  de- 
formations  mecaniques. 

Le  groupe  du  Chablais  et  les  Prealpes  resterent  reunis 
en  chaines  coupes  seulement  de  quelques  vallees  trans- 
versales ;  les  Klippes  sont  des  teinoins  ayant  resiste  ä  l'ero- 
sion  des  montagnes  isolees  decoupees  dans  des  chaines 
analogues  aux  Prealpes;  les  blocs  exotiques,  enfin,  sont 
des  debris  qui  se  detacherent  pendant  le  glissement  et  f'u- 
i-ent  enfonces  par  essaims  dans  le  Flysch.  Si  au  S.  de  la 
re"gion  des  Klippes,  sur  les  Alpes  ä  facies  helvetique,  on  ne 
trouve  plus  aucun  lambeau  de  l'ancienne  nappe  de  recou- 
vrement,  cela  s'explique  par  une  forte  erosion.  Pendant  et 
apres  le  grand  recouvrement  commenca  le  plissement  nor- 
mal des  Alpes,  les  parties  posterieures  de  la  nappe  furent 
soulevees  a  de  tres  grandes  hauteurs  oü  l'erosion  agit  avec 
energie.  L'ablation  descendit  ici  jusqu'aux  terrains  ar- 
cheens,  les  restes  du  recouvrement  avaient  donc  ete  de- 
puis longtemps  empörtes.  Le  bord  septentrional  de  la  nappe 
est  seul  demeure  intact  parce  que  lä  l'erosion  ne  travaille 
encore  aujourd'hui  que  sur  les  couches  eocenes  et  creta- 
cees. 

III.  LA  FORMATION  DES  MONTAGNES  ET  L'EROSION.  Les   plis 

des  Alpes  ne  sont  pas  tous  du  meme  äge,  quoique  le  plisse- 
ment principal  appartienne  ä  l'ere  tertiaire  (fin  de  l'epoque 
eocene  et  epoque  miocene).  Les  plis  meridionaux  sont  les 
plus  anciens;  peu  äpeu,  ä  mesure  que  le  plissement  se  de- 
veloppait,  de  nouveaux  plis  se  formaient  en  avancant  vers 
le  N.  Les  plis  les  plus  eleves  sont  les  massifs  centraux. 
quoiqu'ils  soient  plus  fortement  erodes  que  les  plis  plus 
recents  situes  plus  au  N.  II  en  resulte  que,  jusqu'a  l'epoque 
actuelle,  l'erosion  n'a  pas  marche  de  pair  avec  lesouleve- 
ment  des  montagnes  par  plissement. 

Cependant,  les  formes  orographiques  actuelles  des  Alpes 
centrales  ont  ete  determinees  par  l'erosion  bien  plus  que 
par  le  plissement.  La  structure  geologique  a  donne  les 
grandes  lignes  de  l'O.-S.-O.  ä  l'E.-N.-E.,  les  chaines  prin- 
zipales des  Alpes  Bernoises,  Glaronnaises,  Valaisannes  et 
Grisonnes,  les  grandes  vallees  longitudinales  du  Rhone  et 
du  Rhin  dans  leur  premiere  disposition.  De  nombreuses 
vallees  longitudinales  suivent  aussi  les  lignes  qui  leur 
etaient  geologiquement  tracees,  Celles  des  synclinaux  : 
ainsi,  la  vallee  de  Chamonix,  le  Bas  Simmenthai,  le  val 
Bedretto,  la  vallee  d'Urseren,  celle  de  Maderan,  celle  de 
Schächen,  l'Urnerboden,  la  vallee  de  Davos,  etc. ;  mais 
souvent  aussi  elles  tournent  tout  ä  coup  ä  l'angle  droit  et 
deviennent  des  vallees  transversales  qui  coupent  la  monta- 
gne  sans  s'inquieter  des  plis.  Les  vallees  transversales 
sont  beaucoup  plus  nombreuses  et  plus  importantes  dans 
les  Alpes  centrales  que  dans  les  Alpes  orientales:  l'Arve, 
le  Rhone,  l'Aar,  la  Reuss,  la  Linth,  le  Rhin,  la  Tosa,  le 
Tessin,  forment,  au  moins  dans  une  partie  de  leur  cours, 
des  vallees  transversales  de  premier  ordre.  Dans  la  regle, 
les  vallees  transversales  sont  plus  profondes  que  les  longi- 
tudinales, les  ruisseaux  lateraux  venEtnt  de  vallees  longitu- 
dinales debouchent  presque  toujours  par  des  cascades  dans 
les  vallees  transversales.  Celles-ci  sont  frequemment  ca- 
racterisees  par  plusieurs  etages,  c'est-ä-dire  qu'apres  une 
partie  plane,  vient  en  aval  une  pente  tres  rapide  avec  des 
cascades  et  souvent  une  gorge  profonde,  puis  de  nouveau 
un  replat,  et  ainsi  de  suite. 

L'action  puissante  de  l'erosion  a  souvent  mis  la  forme 
exterieure  en  Opposition  directe  avec  la  structure  geologi- 
que interne.  Deux  vallees  transversales  voisines  peuvent 
modeler  une  crete  qui  coupe  absolument  ä  angle  droit  la 
ligne  des  plis  (Mürtschenstock) ;  ou  bien  la  charniere  d'un 
pli,  qui  devrait  former  une  montagne,  se  trouve  dans  la 
vallee  (laTamina  ä  Vättis),  ou  bien  un  synclinal,  qui  devait 
etre  une  vallee,  constitue  un  sommetde  montagne  (Scheer- 
horn,  Bifertenstock).  Si  l'on  reconstruit  en  pensee  les  plis 
alpins  et  qu'on  leur  compare  le  volume  actuel  de  la  mon- 
tagne, on  constate  le  puissant  travail  de  l'erosion  qui  a  ete 
en  activite  depuis  que  les  premieres  iles  plates  ont  surgi  de 
la  mer  eocene.  Ce  qui  a  ete  empörte  depuis  les  Alpes  dans 
le  Plateau  central,  dans  la  plaine  du  Pö  et  aussi  jusqu'a  la 
mer  du  Nord,  ä  la  Mediterranee  et  a  la  mer  Noire,  suftirait 
non  seulement  acombler  de  nouveau  les  vallees  des  Alpes, 
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in;iis  encore  &  sur&ever  toute  la  rögion  alpine  de  1000  ä 

'JUINI    IM. 

Bibliographie  :  Curie  geologique  de  In  Smss,-  en  •!■> 
leuilles,  au  KKiotiO";  Heini  ei  Schmidt.  Geolog.  Karte,  der 
Behweh  au  I  :  500  000  (1894) ;  Materiaux  pour  la  carte 
geologique  de  la  Suisse,  jusqu'ä  prcsenl  10  livraisona  in  V  ; 
Iwret-guide  geologique  I L894) ;  Heim,  Mechanismus  der 
Bebirgsbildung ;  Heer,  Die  Urwelt  der  Schweiz.  Le 
monde  primüif  de  la  Suisse,  traduil  par  .1.  Demole. 

('..  CLlMAT.       Les  Alpes  formen!  en  quelque  sorte  une 

pro\inee   climaliquc  avanl  miii  caractere  special  ;    lenr  eli- 

iii.it  est  cependanl  en  corrölation  si  intime  avec  celui  des 

anlres  parlies  de  la  Sni-.se.  qu'il   esl  prel'eiable  de    Irailer 

eeiie  question  en  um»  seule  fois  pour  l'ensemble  du  pays. 


4.   la  rrgion  des  neiges  :  au-dessus  de  '2(>00  in. 
IS.    la  r6gjOn  alpine:   de   1200  a  2600  in. 

■l.  la  rägion  montagneuse :  de  700  a  1200  m. 
I.  la  region  des  collines:  de  -2in> ,,  700  m. 
h.  AVALANCHES  ETGLACIERS.       La  döcroissance  de 

la    lemperalure  dclrrmiiic  dans  li    monde  inorganique  des 

hanies  rögiona  deux  importants  phönomenes:  les  avalan- 
(dies  ei  les  glaciers. 

Les  avalanches.  Plus  cm  s'öleve,  plus  les  pröeipitations 
aliimspliiTiipies  tombenl  reguliereinenl  snus  forme  de 
neige,  II  esl  vrai  que  la  quantite*  de  neige  varie  beaueoup 
suivani  les  annees  el  qu'elle  peul  möme  presenler  de 
grandes  diflerences  dans  des  localis   fori   peu  distantea 

les  nnes  des  anlres,  cependanl  ee  sunt  tOUJOUI'S  des  inasses 


es  neiges  I 
au  dessus  de2500™  *— 

ion  des 
de  1200  -2500 
Reg.desmontacjnes  f 
de  600-1200'?  ^ 


Carte  climatiq 


Kons  [renvoyons  donc   ä  la  section  «  Climat  »  de  l'article 

si  BSE. 

Nuiis  nous  bornerons  ici  ä  signaler  un  seul  fait :  l'abais- 
Rünenl  de  la  temperature  correspondant  ä  l'augmentation 
de  l'altitude.  Cet  abaissement  n'est  pas  le  meine  durant 
loule  l'annee,  il  est  en  revanebe  assez  exaetement  propor- 
lionnel  ä  la  dill'erence  d'altilnde.  Pour  chaque  100  in.  d'e- 
lövation.  la  chaleur  decroit  : 

Printemps        Kte        Aulomne       Hiver      Moye  de  l'annee 
0,67°  0,70°         0.5:5°  0,45°  0,59° 

En  d'autres  termes,  la   difference  d'altitude  correspon- 
dant a  un  abaissement  de  l°  de  temperature  est: 
Printemps        Kte       Automne      Hiver      Pr  toute  l'annee 

149  m.        143  m.      188  m.       222  m.  177  m. 

Avec  ceei  concorde  le  fait  que  plus  on  s'eleve,  plus  le 
l'iintcmps   commenee  tard    et  plus  l'hiver  arrive  tot.  Le 

ine phenomene,    par  exemple   la  tonte  des  neiges  ou 

Ben  la  tloraison  de  la  meine  plante,  est  retarde  en 
inoyenne  de  I  jour  pour  chaque  30  m.  d'elevation.  II  est 
plus  exacl  de  ihre  que  ce  retard  de  l  jour  se  produit  enlre 
■Oel  lülKJ  m.  pour  chaque  20  in.,  entre  1500  et  2000  m. 
pour  chaque  iS  m.,  enlre  2">00et  3000  m.  pour  chaque  36  m. 

On  divise  d'apres  cela  la  Suisse  en  regions  dans  le  sens 
rertical ;  la  division  habituelle  est : 


tres  considerables.  De  1500  ä  2000  m.,  on  peut  compter 
en  moyenne  une  chute  annuelle  de  8,2  m.  de  neige ;  pour 
le  Grimsel  et  le  Grand  Saint-Bemard,  on  indique  l(i  ä 
17  m.  D'aussi  grandes  masses  de  neige  ne  peuvent  sou- 
vent  pas  tenir  sur  les  pentes  rapides,  elles  glissent  et  pro- 
duisent  les  avalanches.  (In  distingue  les  avalanches  pou- 
dreuses  et  les  avalanches  de  fond. 

Les  avalanches  poudreuses  (av.  par  la  bise,  Staublawi- 
nen, avalanga  fredda,  lavina  da  fraid)  proviennent  du 
glissement  de  la  neige  fraiche,  tombee  par  une  basse  tem- 
perature, et,  par  consequent,  poussiereuse  et  sans  cohe- 
sion  Elles  se  produisent  le  plus  facilemenf  en  temps  de 
geler,  lorsque  la  neige  seche  tombe  sur  de  la  vieille  neige 
dejä  dure  et  tassee.  C'est  la  forme  ordinaire  des  avalan- 
ches d'hiver  qui  surviennent  d'une  facon  absolument  irre- 
guliere  et  dont  on  ne  peut  preciser  d'avance  ni  le  lieu,  ni 
l'epoque.  La  masse  de  neige,  soulevee  en  hauts  tourbil- 
lons,  chasse  l'air  devant  eile  et  produit  ainsi  un  coup  de 
vent  ou  une  trombe  qui  brise  spuvent  par  centaines  les 
arbres  les  plus  forts,  enleve  les  toits  et  entraine  avec  eile 
des  chalets  ä  foin  tout  entiers,  etc. 

Les  avalanches  de  fond  (Grundlavvinen,  avalanga  calda, 
lavina  da  chod)  sont  les  avalanches  reguliere»  du  prin- 
temps, et  en  general  des  temps  de  degel.  Elles  sunt  consti- 
mcT.  c.v.oc.   —  4 
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tuees  par  de  la  neige  lourde  et  humide  qui  glisse  sur  le 
sol,  aussi  dies  se  produisent  avec  une  grande  regularite, 


presque-chaque  annee,  dans  les  memesicouloirs.  En  s'ar- 
retant,  cette  neige  forme  immediatement  une  rnasse  com- 
pacte. (Voir  les  deux  vignettes  :  Etl'ets  de  la  trombe  et  cöne 
d'avalanche  ä  Lauterbrunnen  le  1er  mai  1879.; 


Cöne  d'avalanche  dans 


Le  volume  des  avalanches  s'eleve  de  10  000  ä  20  000  m3 
jusqu'ä  plus  de  1  000  000  m3 ;  les  avalanches  de  plusieurs 
cenl  mille  metres  cubes  ne  sont  pas  rares.  Le  nombre  des 
avalanches  est  tres  grand  dans  les  Alpes  :  on  compte  dans 
le  massif  du  Gothard,  sur  une  superficie  de  520  km2,  envi- 


ron  530  couloirs  qui  sont  parcourus  presque  chaque  annee 
par  une  avalanche. 

Pour  se  proteger  contre  ces  avalanches,  on  eleve  en 
maints  endroits  en  amont  des  bätiments,  de  hauts  et  forts 
Operons  en  maconnerie  (Spaltecken)  destines  ä  briser  l'a- 
valanche;  aux  endroits  ou  les  routes  sont  menacees,  on 
eonstruit  des  galeries  ou  tout  au  moins  des  niches.  Mais 
la  seule  mesure  vraiment  radicale  est  le  barrage  au  point 
de  formation  de  l'avalanche;  de  nombreux  petits  murs  de 
1  m.  de  hauteur  ou  des  palissades  qu'on  repartit  au- 
dessus  et  ä  cöte  les  uns  des  autres  en  suivant  les  courbes 
de  niveau  empechent  le  commencement  du  mouvement ; 
ensuite  le  couloir  peut  etre  plante  d'arbres  s'il  n'est  pas 
au-dessus  de  la  limite  des  forets.  Le  dommage  cause 
annuelleinent  par  les  avalanches  est  tres  considerable, 
mais  peu  ä  peu  on  barre  les  plus  dangereuses.  II  laut  re- 
marquer  que  les  autres  avalanches,  Celles  qui  ne  sont  pas 
dangereuses,  presentent  un  avantage  peut-etre  plus  grand 
encore  que  le  dommage  cause :  sans  les  avalanches,  beau- 
eoup  d'alpages  ne  seraient  jamais  degages  de  neige,  la 
limite  des  neiges  descendrait  en  consequence  plus  bas, 
les  glaciers  s'avanceraient  et  le  climat  des  vallees  devien- 
drait  plus  rüde. 

Les  glaciers.  Les  glaciers  des  Alpes  suisses  couvrent 
une  superficie  de  1838,8  km*2,  dont  971,7  km"2  en  Valais, 
359,2  dans  les  Grisons,  288,5  pour  Berne,  114,8  pour  Uri, 
36,1  pour  Glaris,  34  pour  le  Tessin,  etc.  (Annuaire  statis- 
lique  ile  la  Suisse,  1890.) 

On  divise  habituellement  les  glaciers  en  glaciers  de  pre- 
inier  ordre  ou  glaciers  de  vallee,  et  en  glaciers  de  deu- 
xieme  ordre  ou  glaciers  suspendus.  La  region  d'alimen- 
tation  de  ces  derniers  est  peu  etendue,  aussi  ne  descendent- 
ils  pas  tres  bas  ;  ils  demeurent  suspendus  ä  la  facon  d'une 
goutte  d'eau  sur  une  surface  inclinee,  dans  les  sillons  late- 
raux  de  la  partie  superieure  des  montagnes,  et  n'atteignent 
pas  la  vallee  principale.  Les  grands  glaciers  de  vallee,  en 
revanche,  descendent  corame  un  long  lleuve  de  glace  jus- 
que  dans  les  vallees.  Leur  front  (extremite  inferieure)  se 
trouve  en  general  ä  une  altitude  de  1300  ä  2000  m.,  seul  le 
glacier  inferieur  de  Grindelwald  descend  jusqu'ä  1080  m. 
La  partie  superieure  du  glacier  est  le  neve  qui  constitue 
son  reservoir  d'alimentation.  Dans  ce  cirque  compose  sou- 
vent  de  plusieurs  bassins  secondaires  descendent  de  toutes 
les  cretesenvironnantesd'innombrables  avalanches,  puis,la 
quantite  annuelle  de  neige  tombee  etant  superieure  ä  celle 
qui  est  enlevee  par  la  fusion,  la  neige  s'y  amoneelle  ainsi 
couche  sur  couche.  Par  la  pression  comme  par  la  fönte  et 
le  regel,  la  neige  primitivement  poudreuse  passe  ä  la  neige 
grenue  du  neve,  celle-ci  devient  ensuite  de  la  glace  blan- 
che renfermant  des  bulles  d'air  (Firneis),  pour 
former  enfin  la  glace  bleuätre  du  glacier.  Dans 
la  partie  inferieure  du  glacier,  dans  le  lleuve 
de  glace,  la  glace  bleue  arrive  jusqu'ä  la  sur- 
face. La  texture  de  la  glace  de  glacier  est  dif- 
ferente  de  celle  de  la  glace  ordinaire;  eile  est 
constituee  par  des  grains  cristallins  de  forme 
polyedrique  irregufiere  dont  les  faces  concor- 
dent  exactement,  souvent  meme  s'emboitent 
les  unes  dans  les  autres.  Le  grain  de  glace 
est  le  plus  gros  ä  l'extremite  du  glacier ;  il  est 
en  general  aussi  plus  gros  dans  les  longs  gla- 
ciers que  dans  les  petits  et  peut  atteindre  la 
grosseur  d'un  ceuf  de  poule.  Le  grain  glaciaire 
est  un  cristal  de  glace  ;  la  glace  du  glacier  est 
un  agregat  de  ces  cristaux,  comme  le  marbre 
est  un  agregat  de  cristaux  de  calcite.  Dans  la 
glace  vive,  en  dessous  de  0°,  on  ne  distingue 
pas  les  contours  de  ces  grains;  lorsqu'elle  fond 
ä  l'air,  les  grains  deviennent  visibles  et  fina- 
lement  un  bloc  de  glace  se  decompose  en  un 
tas  de  granules  libres.  Le  mouvement  des 
glaciers  est  un  fait  connu  des  longtemps 
par  les  habitants  des  Alpes.  J.-J.  Scheuch- 
zer  (1705),  puis  de  Saussure  en  parlent ;  le 
chasseur  Perraudin  de  Bagnes  communiqua 
cette  idee  ä  Venetz.  Hugi  est  le  premier  qui  ait  tente  de 
le  mesurer  en  1830.  Vinrent  ensuite  dans  les  annees  1840 
ä  1850  les  mesurages  d'Agassiz,  Wild,  Forbes,  Escher, 
Desor,  Jean  de  Charpentier,  etc.  Les  travaux  de  mensu- 
ration    continues   le   plus  longtemps  sont  ceux  du  glacier 
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du  Rhone ;  commences  en  1874,  sous  la  direction  du  Club 
alpin  suisse  el  de  la  Sociötö  helvötique  des  Sciences  natu- 
relles, ils  (ml  de  poursuivis  jusqu'ä  cejourpar  le  Bureau 
topographique  ledoral.  II  resulto  de  res  diverses  observa- 
tions  que  le  mouvement  «In  glacier  consiste  :  1.  dans  un 
glissement  par  lequel  los  parties  latörales  s'avancenl  le 
long  des  rives  du  glacier ;  2.  dans  im  ecoulement  prouvö 
par  le  fail  que  le  milieu  du  glacier  marche  plus  rapidemenl 
que  les  parties  laterales.  II  sc  produit  saus  cesse  dans  la 
masse  glaciaire  des  deplacements  de  sos  parties  eonstitu- 
lives,  eile  ne  s'avance  p;is  loul  dune  piece,  niais  comme 
une  masse  fluide  coulanl  lentement.  La  rapidite  de  la 
marche  esl  diflerente  pour  chaque  glacier,  eile  varieaussi 
avec  les  saisons  et  dans  le  cours  d'un  möme  glacier.  Les 
glands glaciers  marchenl  en  general  plus  vite  que  les  petita, 
eeu\  (|iii  sonl  Ires  inclinos  vont,  tOUtes  eireiinslances 
Reales,  plus  rapidemenl  que  ceux  ä  faible  doolivile;  en 
hiver  la  marche  est  plus  lente  qu'en  ete,  de  petits  gla- 
ciers ont  ä  eeiie  saison  im»  pöriode  d'arrel  complet.  Si 
le  lit  du  glacier  se  rötrecit.   la  glace  marche  plus  rapide- 
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Crevasse  au  glacier  de  Dolei 


veinent   est  donc  seinblable    ä    tous  egards  ä  celui  d'un 
Bquide.  Voici  quelques  exemples  de  la  vitessse  de  marche  : 
Moyenne  annuelle.    Moyenne  journaliere. 
placier  d'Unteraar  .      50-77  m.  0,140-0,211  m. 

Mer  de  Glace  .     .     .     80-250  m.  0,217-0,687  m. 

Glacier  du  Rhone    .  100  m.  0,274  in. 

Glacier  d'Aletsch.     .  180  m.  0,505  in. 

Le  mouvement  des  glaciers  a  pourconsequence  la  forma- 
tion  de  crevasses,  formation  soumise  ä  des  lois  lixes.  Au 
haut  du  glacier,  lä  ou  le  neve  se  separe  de  la  neige  restant 
adherente  au  rocher,  se  trouve  la  rimaie  (Rergschrund)  qui 
au  milieu  de  l'ete  est  souvent  diflicile  ou  meine  impossible 
ä  traverser.  Sur  le  glacier  meme,  dans  les  parties  forte- 
rnent  inclinees  du  lit,  se  forment  des  systemes  de  crevasses 
transversales,  et  le  glacier  descend  la  pente  comme  un  es-' 
calier  ä  marches  gigantesques  (chute  de  glaciers,  seracs). 
Au-dessous  de  cette  pente,  le  Ibnd  redevenant  plane,  le 
mouvement  du  glacier  referme  les  crevasses.  Lorsque  le 
glacier  sYlargit  fortement,  en  particulier  a  son  extremite,  il 
se  forme  des  crevasses  longitudinales  qui  suivent  au  milieu 
Taxe  du  glacier,  mais  divergent  en  eventail  sur  les  cötes. 
(Voir  Plan  et  Profil  d'un  glacier.) 

La  fönte  des  glaciers  se  produit  a  la  surface,  sur  les  cötes 
et  au-dessous.  A  la  surface  agissent  le  soleil,  le  vent,  la 
pluie  et  en  particulier  la  rosee';  sur  les  cötes,  la  chaleur  est 
rellechie  par  les  parois  de  rochers,  puis  il  y  a  des  ruisseaux 
hiU'i'aux  qui  debouchent  dans  la  vallee  du  glacier  ei  dispa- 
ssent  sous  celui-ci  ;  au-dessous,  c'est  en  premier  lieu 
)1  qui  agil  sur  la  partie  inferieure  du  ileuve  de 


le  sous- 


glaciär,  partout  oü  la  temperature  moyenne  du  sol  est  mi- 
pexieure  a  0  ;  c'esl  ensuite  l'air  qui  passe  sous  le  glacier 
ei  qui  forme  parfois  a  l'extrömite  du  glacier  ces  majes- 
tueuses  grottes  qu'on  appelle «  portes  de  glaciers  ».  Leseaux 


Q.  Crevasses  transversales. 
R.  Crevasses  laterales. 
L.  Crevasses  longitudinales. 
B.  Emissaire  du  glacier. 


de  fi.sion  superfizielles  forment  sur  les  parties  peu  inclinöes 
du  glacier  de  nombreux  et  souvent  de  grands  ruisseaux 
qui  vonl  se  preeipiter  dans  une  crevasse;  alors  se  produi- 
senl  dans  les  rochers  du  sous-sol  les  «  moulins  de  glacier  ». 
Les  blocs  de  pierre  entraines  par  l'eau  dans  sa  chute  sont 
mis  par  elleen  mouvement  rotatoire,  ils  agissent  sur  le  roc 
du  fond  comme  une  meule  et  creusent  de  profondes  exca- 
valions.  Toiites  les  eaux  de  fusion  linissent  par  se  reunir 
et  par  former  a  l'extremite  du  glacier  le  torrent  glaciaire. 
Parmi  les  phenomenes  importants  des  glaciers  se  trouve 
encore  le  transport  de  debris.  De  tous  les  escarpements  la- 
teraux  tombent  sur  la  glace  les  debris  pierreux  que  les 
divers  agents  atmospheriques  detachent  de  la  montajjne. 
Ensuite  du  mouvement  de  la  glace,  ces  debris  forment  de 
longs  remparts  de  chaque  cöte  du  glacier,  es  sont  les  mo- 
raines  laterales.  Lorsque  deux  glaciers  se  reunissent,  la 
moraine  laterale  gauche  de  Tun  se  reunit  ä  la  moraine  la- 
terale droite  de  Lautre,  et  les  deux  ensemble  constituent 
une  moraine  mediane  ou  centrale ;  si  trois  glaciers  se  re- 
joignent,  il  se  forme  deux  moraines  medianes,  et  ainsi  de 
suite  fvoir  page  H  :  Unteraargletscher,  et  page  29:  glacier 
d'Aletsch).  Une  partie  des  debris  tombent  par  les  crevasses 
sur  le  sous-sol,  ils  s'enchässent  dans  la  glace,  comme  la  lame 
dans  le  rabot,  et  sont  entraines  par  elles;  ils  s'usent  ainsi, 
usent  le  fond  rocheux  et  couvrent  ce  dernier  de  sillons 
ou  de  stries  qui  suivent  la  direction  de  la  vallee,  ou  meme 
le  polissentcomplelement  (roches  polies).  Ces  debris  et  les 
produits  de  trituration  forment  sous  le  glacier  une  moraine 
de  fond.  Ce  qui  est  transporte  sur  et  sous  la  glace  arrive 


Moraine   mediane. 


Table  de  glaei 


enfin  a  l'extremite  du  glacier  et  s'amoncelle  en  une  moraine 
frontale  ou  terminale  qui  s'etend  en  forme  de  cintre  au  tra- 
vers  de  la  vallee.  La  moraine  frontale  est  percee  en  un  ou 
plusieurs  endroits  par  le  torrent  glaciaire  qui  entraine  une 
foule  de  delnis  divers  et  dont  l'eau  est  rendue  laiteuse  par 
la  poussiere  provenant  du  polissage  conlinu  des  rochers. 
La  grandeur  des  glaciers  est  sujette  ä  variations;  dans  l'in- 
tervalle  de  quelques  dizaines  d'annees  ou  meme  de  quel- 
ques annees,  eile  presente  de  notables  oscillations.  Lors(]ue 
l'ablation  par  fusion  l'emporte  sur  l'avancement,  l'extre- 
mite  terminale  s'aplatit  et  se  retrecit,  eile  recule  de  plus 
en  plus  en  arriere  de  la  moraine  frontale,  les  moraines  late- 
rales arrivent  sur  le  sol  et  deviennent  des  moraines  riverai- 
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nes,  souvont  beaucoup  plus  hautes  que  le  placier.  Le  fait 
contraire  so  produit  en  cas  de  crue  du  glacier. 

D'ordinaire,  la  plupart  des  glaciers  dos  Alpes  avancent 
ou  reculenl  en  memetemps;  cependanl  les  grands  glaciers 
sont  en  retard  sur  les  petits,  ceux-ci  commencent  et  termi- 
nent  d'habitude  plus  tot  que  les  grands  leurs  periodes  de 
crue  et  de  decrue.  Pendant  le  XIX1' siede  on  aconstateles 
variations  generale»  suivantes  :  periodes  de  crue,  1812- 
18-22.  ISiii  isr.ii  ,,u  1855;  periodes  de  decrue:  1822-1840, 
1855-1880.  Depuis  I880il  aurait  du  y  avoir  une  crue  gene- 
rale, mais  celle-ci  ne  s'esl  produite  que  ilans  une  l'aihle  me- 
sure,  et  pour  quelques  glaciers  seulement.  Ainsi  le  glacier 
i\u  Rhone  aconstamment  recule  depuis  185(1.  son  extrö- 
miie  est  aujourd'lmi  ä  1,5  km.  de  la  moraine  de  1856,  sa 
sur  face  est  par  places  ä  I(X)  ou  150  m.  au-dessous  de  l'an- 
cienne  moraine  laterale.  11  en  est  ;i  neu  pres  de  meme  de 
lous  les  grands  glaciers  des  Alpes;  beaucoup  d'entre  eux 
oui  recule  de  500  ä  1000  m.  depuis  40  ou  50  ans.  Le  plus 
grand  avancement  des  glaciers  au  XIXe  siecle  (1818)  n'est 
pas.  pour  quelques  glaciers,  le  plus  considerable  de  l'epo- 
que  hlPtorique  :  en  1602,  p.  ex.,  le  glacier  inferieur  de  Grin- 
delwald descendit  si  bas  qu'il  barra  la  Lutschine  noire. 

Avalanches  de  glace.  Les  avalanches  de  glace  sont  ana- 
logues  aus  avalanches  ordinaires  par  leur  mode  de 
mouvement,  mais  la  matiere  en  est  fournie  par  le  glacier. 
Loraqu'un  glacier  s'avance  au-dessus  d'une  paroi  ä  pic,  les 
masses  de  glace  poussees  en  avant  se  brisent  et  se  preci- 
pitent  en  morceaux  dans  la  profondeur  avec  un  bruit  de 
tonnerre.  Ces  avalanches  de  glace  se  produisent  roguliere- 
menten  plusieurs  centaines  d'endroits  de  la  haute  monta- 
gne  ;  elles  ont  lieu  en  de  plusieurs  Ibis  par  jour,  p.  ex.  sur 
le  versant  N.  de  la  Jungfrau;  ä  l'Obersandalp  sous  leTödi, 
le  tonnerre  des  avalanches  ne  cesse  souvent  pas  de  toute 
la  nuit,  etc.  Elles  ont,  en  grande  majorite,  leur  siege  dans 
des  regions  oü  elles  ne  produisent  aucun  mal;  il  arrive  ce- 
pendant  parfois,  surtout  dans  les  periodes  de  crue  des  gla- 
ciers, qu'elles  prennent  des  proportions  extraordinaires  et 
descendent  fort  bas  dans  les  vallees  oü  elles  causent  de 
grands  ra vages.  Le  27  decembre  1819  une  masse  de  glace 
de  13  000  000  de  in3  se  detacha  du  glacier  de  Bies  (sur  les 
flancs  du  Weisshorn,  ä  l'O.  de  la  vallee  de  Saint-Nicolas),  se 
precipita  dans  la  vallee,  et  la  trombe  causee  par  ledeplace- 
ment  de  l'air  renversa  113  chalets  dans  le  village  de  Randa. 
La  chute  du  glacier  de  Gietroz  (val  de  ßagne,  canton  du 
Yalais)  fut  en"l818  la  cause  d'une  terrible  debäcle.  Lesgla- 
ces  tombees  barrerent  la  Dranse  qui  forma  un  lac  de 
2,5  km.  de  longueur;  on  chercha  en  vain  ä  le  vider  en 
creusant  une  galerie  dans  le  barrage,  celui-ci  se  rompit 
tout  ä  coup  et  les  deux  tiers  du  lac  (20millions  de  m3)  se 
precipiterent  dans  la  vallee  qu'ils  ravagerent  jusqu'ä  Mar- 
tigny.  L'exemple  le  plus  recent  est  la  rupture  du  glacier 
de  l'Altels,  le  11  septemhre  1895;  4,5  millions  de  m3 
descendirent  d'une  hauteur  d'environ  1440  m.,  couvrant 
de  debris  le  päturage  de  la  Spitalmatte  ainsi  que  le 
ehemin  de  la  Gemmi,  et  tuant  6  hommes  et  158  pieces  de 
brtail. 

Bibliographie.  Coaz  :  Die  Lawinen  der  Schweizeralpen; 
Heim  :  Handbuch  der  Gletscherkunde  ;  Heim  :  Die  Glet- 
scherlawine an  der  Alteis  (Neujahrsblau  der  zürch.  na- 
lurf.  Ges.  .1896).  [Dr  Aug.  Mppi.i  ] 

E.  VftGETAUX.  —  La  diminution  de  la  temperature, 
correspondant  ä  l'elevation  de  l'altitude,  exerce  naturelle- 
ment  une  inlluence  considerable  sur  le  monde  organique, 
aussi  les  diverses  regions  ont-elles  leurs  especes  caracte- 
ristiques  de  plantes  et  leur  Vegetation  speciale. 

a)  La  region  des  collines  (200-700  m.)  est  dans  les  Alpes 
la  region  agricole  proprement  dite,  la  culture  fourragere  y 
acquiert  la  plus  grande  extension  et  la  culture  des  fruitsne 
s'etend  lauere  au  delä,  quoiqu'on  trouve  des  pommiers  et 
des  poiriers  jusqu'ä  900  m.  environ,  des  cerisiers  jusqu'ä 
1000  m.  et  ineine  plus  haut  dans  des  positions  abritees.  II 
en  est  de  meine  de  la  culture  de  la  vigne;  celle-ci,  il  est 
vrai,  a  son  siege  principal  sur  le  Plateau,  cependant,  gräce 
ä  des  conditions  climatiques  speciales,  la  vigne  pdidre 
assez  avant  dans  la  region  alpestre  le  long  des  grandes 
vallees.  Ainsi  le  Rheinthal,  du  lac  de  Constance  jusqu'ä 
Coire,  doit  les  excellentes  qualites  de  ses  vins  au  lohn  d'au- 
tomne;  si  celui-ci  vient  ä  manquer,  le  vin  est  mauvais  ;  les 
grands  crus  de  la  vallee  du  Rhone,  de  Montreux  ä  Aigle  et 
de  Martigny  ä  Brigue,  comptent  parmi  les  meilleurs  de  la 
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Suisse.  La  vigne  remonte  plus  haut  encore  dans  les  vallees 
iiieridionales,  par  exemple  dans  celle  du  Tessin  jusqu'ä 
Giornico  et  Olivone,  dans  celle  de  la  Maggia  jusqu'ä  Bi- 
gnasco,  etc. 

b)  Lu  region  montagneuse  (700-1200  m.)  a  encore  quel- 
ques arbres  fruitiers;  la  culture  des  cereales  y  est  encore 
possible,  mais  eile  n'occupe  que  de  petites  surfaces  et  eile 
diminue  de  plus  en  plus  ä  mesure  que  fimportation  de 
Mes  etrangers  devient  plus  täcile.  On  y  trouve  de  grandes 
etendues  d'excellentes  prairies,  puis  les  Mayens  (Maien- 
sässe,  en  romanche  Ada)  qui    sunt  au  commenceinent  de 

I  ete  les  premiers  päturages  des  troupeaux  ;  on  les  fauche 
en  ete  pour  la  plupart,  et  ä  l'arriere-automne  ils  sont  de 
nouveau  occupes  par  les  troupeaux  revenant  de  l'alpe. 

Le  trait  caracteristique  de  la  region  montagneuse,  ce  sont 
les  forets  d'essences  mixtes,  c'est-ä-dire  composees  d'ar- 
bresä  aiguilles  et  d'arbres  ä  feuilles,  Parmi  ces  derniers, 
les  principaux  sont  le  diene,  le  hetre,  le  frene  et  l'erable. 
On  trouve  les  deux  especes  de  diene,  le  diene  pedoncule  et 
le  diene  rouvre,  mais  ces  arbres  ne  forment  pas,  dans  les 
Alpes,  moins  encore  que  sur  le  plateau,  des  groupes  un 
peu  etendus,  leur  limite  superieure  est  dejä  ä  800  ou 
1000  m.  Le  hetre  monte  en  moyenne  300  m.  plus  haut,  il 
est  beaucoup  plus  frequent  et  constituc  des  forets  entieres. 

II  est  du  reste  bien  ä  sa  place  dans  les  Alpes  oü  la  pluie  est 
abondante  puisqu'il  est  un  arbre  ä  longueperiode  de  Vege- 
tation et  appartient  ä  l'humide  climat  maritime.  Le  frene 
monte  ä  la  meme  altilude  que  le  hetre  (1300  m.),  mais 
l'arbre  caracteristique  de  la  region  montagneuse  est  l'era- 
ble-plane  qui  ne  reussit  pas  bien  dans  la  piaine,  il  se  deve- 
loppe  surtout  entre  1000  et  1600  m.,  les  individus  les  plus 
rapproch  es  de  la  limite  superieure  sont  souvent  les  plus 
beaux  et  les  plus  forts  ;  l'erable  est  frequemment  isole  et 
forme  quelquefois  des  forets  dairsemees. 

c)  La  region  alpine  (1200-2600  m.)  comprend  dans  sa 
partie  inferieure  des  forets  et  des  päturages,  dans  sa  partie 
superieure  uniquementdes  päturages.  La  culture  des  cerea- 
les se  rencontre  encore  ä  une  altitude  etonnante  dans  les 
endroits  abrites  de  quelques  hautes  vallees  :  ainsi  dans  l'En- 
gadine  l'orge  et  le  seigle  vont  jusqu'ä  1700  m. ;  un  champ 
de  ble  ä  une  altitude  de  1848  m.  fut  recouvert  en  1850  par 
le  glacier  de  Gorner  alors  en  forte  crue.  Mais  ce  ne  sont  lä 
que  de  rares  exceptions  et  ces  petits  champs  sont  d'un 
maigre  rapport. 

La  foret  dans  la  region  alpine  se  compose  exclusivement 
d'arbres  resineux,  quatre  especes  de  coniferes  y  predomi- 
nent :  le  sapin  rouge,  le  pin,  le  mdeze  et  l'arole ;  les  autres 
especes  ne  jouent  qu'un  röle  secondaire,  le  sapin  blanc 
(Abies  alba  Mill),  plus  delicat  que  son  congenere,  est  aussi 
moins  frequent,  le  genevrier  et  l'if  restent  isoles.  Le  sapin 
rouge  (Picea  excelsa)  se  rencontre  sous  toutes  les  formes, 
tantöt  en  colonnes  dancees  dans  les  hautes  forets,  tantöt 
solitaire,  noueux,  mutile  par  la  foudre,  par  la  tempete,  par 
les  amas  de  neige,  mais  luttant  avec  une  force  toujours  re- 
nouvelee  contre  les  elements  hostiles  (Wettertanne) ;  ou 
bien  encore  c'est  un  buisson  de  forme  conique,  ayant  ä 
peine  1  m.  de  hauteur,  äge  cependanl  de  20  ä  30  ans,  re- 
duit  ä  cet  etat  minuscule  par  le  betail  qui  en  ronge  cons- 
tamment les  bourgeons  (Geisse-Tännli). 

Tandis  que  le  sapin  rouge  est  repandu  sur  toute  l'etendue 
des  Alpes,  le  pin  (Pinus  sylvestris)  ne  forme  des  forets  que 
dans  quelques  districts  des  Alpes  suisses.  On  trouve  des 
forets  de  Pinus  silvestris  en  Valais,  de  Saint-Mauriceä  Bri- 
gue,  dans  les  Grisons,  de  Flums  ä  Eins  ;  on  a,  en  revanche, 
le  Pinus  nwtitana  ä  la  Lenzerhaide,  ä  Uavos,  dans  l'Enga- 
dine,  ä  l'Ofenpass,  etc. 

Le  mdeze  (Larix  decidua)  se  rencontre  partout  dans  le 
Valais  et  les  Grisons,  puis  dans  l'Oberland  bernois  (vallees 
de  la  Sarine  et  de  la  Kander),  dans  la  vallee  de  Weisstan- 
nen et  dans  la  partie  E.  du  groupe  du  Säntis.  II  craint 
moins  la  secheresse  que  le  sapin  rouge  et  le  changement 
annuel  de  feuillage  lui  permet  de  supporter  quelques  de- 
gres  de  froid  de  plus  que  ne  le  peut  le  sapin,  qui  s'arrete, 
en  moyenne,  ä  100  ou  200  m.  plus  bas.  Les  stations  les 
plus  elevees  du  mdeze  sont  pres  de  Zermatt  (2300  m.), 
pres  de  Münster  (Grisons)  et  au  Stelvio  (2400  m.). 

L'arole  (Pinus  cemhra)  est,  par  son  port  vigoureux,  sa 
couronnearrondie,  son  faisceau  serre  d'aiguilles,  le  plus  ca- 
racteristique des  coniferes  alpins,  malheureusemenl  il  est 
pres  de  disparailre  parce  que  ses  fruits  (pommes  ou  noix 
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,1  arole)  trouvonl   t i-op  d'ainateiirs  dans  le  inoiide  des  ani- 

maii\  et  des  hoi es,  qui  ne  lui  en   laissenl  pas  pour  sa 

rtproduction.  C'esl  uniquemenl  dans  le  val  d'Anmviers  el 
au-dessus  de  Sinn  que  les  circonstances  sunt  restees  favo- 
ralilcs  ä  la  reproduction  naturelle  de  ce  bei  arbre.  On  le 
iroiivr  raremenl  en   grandes  forets,    le  plus  souvent    il 

i'.n de  pelits  groupes  au  milieu  de  ses  congeneres,  mais 

Ics  laissanl  en  arriere  ä  mesure  que  t'altitude  s'eleve.  Les 
vallees  laterales  du  Valais  el  l'Engadine  sonl  sa  patrie.  on 
i  n  trouve  quelques  bouquels  epars  dans  toutes  les  vallees 
dr  l'Oberland  bernois,  mais  il  ne  parail  plus  qu'isole  dans 
la  Suisse  centrale,  le  canton  de  Glaris  el  Les  Churfirsten  ; 
drsci'inlant  raremenl  au-dessous  de  1800  m.,  il  esl  le  vrai 
Me  di-  l'arbre  alpeslre. 
I.i's  arl>rissi>au\  formen!  l'i-t'< ] ii< -1 1 1 1 1 u'ii i  le  passage  de   la 

■Mi  in  pälurage.  Ils  präsenten  I  un  interet  ec miqueen 

es  qu'ils  fournissenl  le  combustible  aux  chalets  des  Alpes 
■operieures ;  ils  jouent  un  röle  plus  important  encore 
eomme  soutiens  des  lerrains  en  pente.  <>n  doil  particulie- 
rement  signaler  ä  cel  egard  l'-aulne  ä  feuilles  vertes  (Alnus 
viridis)  el  le  pin  nain  (Pinus  Pumilio);  le  premier  ne  se 
irouvi'  jamais  sur  ics  pentes  calcaires,  le  second  penetre 

inoins  prul'iiiiili'ini'iil  dans    le   sol,    mais    aveC    ses    racines 

h-acani  au  loin  el  son  branchage  s'ölevanl  depuis  le  sol  en 
l'niini'  d  evenlail  il  est  aplr  comme  im  autre  ä  COnsolider 
les  pentes  d'eboulis.  Le  genevrier  nain  (Iuniperus  nana) 
esl  l'arbrisseau  qui  monte  le  plus  haut,  il  va  jusqu'ä 
2500  m.  La  bruyere  rose  (Erica  carneaj,  malgre  ses  nom- 
breux  el  bcaux  i'pis  de  fleurs,  est  en  general  moins  esti- 
nii'i'  par  les  habitantsdes  vallees  que  le  rhododendron  qui 
recouvre  de  vastes  pentes  de  son  6pais  branchage  et  Ics 
revii  d'une  eclatante  parure.  Des  deux  especes  de  rhodo- 
dendrons,  le  ferrugineux  (R/hhI.  ferrugineum)  esl  de  beau- 
coup  le  plus  repandu,  le  cilie"  (Rhod.  hirsutum)  prefere  Ics 
endroits  un  peu  secs,  aussi  cst-il  ä  peu  pres  contine  dans 
Ics  prealpes  calcaires,  tandis  que  le  ferrugineux  est  che/. 
lui  dans  tout  le  territoire  des  Alpes,  il  descend  avec  les 
cours  d'eau  et  les  tralnees  d'avalanches  jusqu'aux  lacs  des 
vallees  meridionales  et  remonte  ncaninoins  jusqu'ä  2300m. 

La  region  des  arbres  et  des  ai'brisseaux  est  couronnee 
par  les  päturages  donl  la  fralche  verdure  donne  tant  de 
charme  aux  paysages  et  dont  l'importance  economique  est 
de  premier  ordre.  La  les  troupeaux  s'ebattent  sur  les  pen- 
tes ou  dans  les  combes  en  faisant  resonner  leurs  clochet- 
tes,  les  bergers  et  les  fruitiers  menent  leur  vie  paisible, 
embellie  par  un  souffle  de  poesie  et  si  souvent  enviee  par 
Ics  habitants  des  plaines.  La  poussent  serrees  les  herbes 
les  plus  sueculentes  qui  tombent  sous  la  faux  pour  etre 
iiiilisecs  comme  fourrage  d'hiver.  Plus  haut  le  tapis  ver- 
doyant  se  glisse  entre  les  eboulis  et  les  restes  d'avalan- 
ches, puis  il  ne  parait  bientöt  plus  qu'en  petites  taehes 
isolees.  Les  bandes  de  rochers  et  les  petites  surfaces  planes 
de  la  haute  montagne  fournissent  encore  leur  tribut  a 
l'bomme  qui  va,  d'un  pied  temeraire,  recolter  un  (bin  par- 
fume  lä  oü  le  betail  ne  peut  parvenir.  Oü  l'herbe  pousse 
plus  rare,  grimpent  encore  les  chevres  et  les  moutons  qui 
se  deleclent  des  plus  petites  brindilles.  On  passe  ainsi  par 
une  transition  graduelle  ä  la  region  superieure  et  derniere. 

(I)  La  rtyniH  des  m-iges  comprend  les  hauteurs  au- 
dessus  de  2600  in.  II  ne  taut  pas  s'imaginer  que  dans  ces 
regions  regne  un  hiver  eternel,  destrueteur  de  toute  vie 
QFganique,  aueune  altitude  n'est  assez  grande  pour  l'e- 
toull'er  completement.  Ces  hauteurs  inhospitalieres  re- 
selenl  une  flore  tonte  speciale  et  qui  n'est  nullement  pau- 
vre.  Heer  a  trouve  dans  les  Alpes  glaronnaises  '2i  cspcccs 
de  plantes  au-dessus  de  2760  m.,  dans  les  Alpes  grisonnes 
MBespeces;  le  Piz  Linard  possede  11  especes  ä  partir  de 
;i-2.")()  in.  jusqu'ä  son  sommet  et  la  Pointe  Vincent  au  Mont- 
l;e-e  a  'i7  cspcccs  au-dessus  de  H158  m.  Meme  la  legere 
leinte  rosee  qui  recouvre  assez  frequemment  les  neiges 
elernellcs  est  due  ä  la  presence  de  milliers  de  petites 
ftigues  microscopiC'Ues,  le  Protococcus  nivalis. 

I.es  conditions  biologiques  de  cette  ilore  nivale  qui  ne  se 
döveloppe  que  sur  de  petits  espaces  dissernines  au  milieu 
des  roeners,  des  neves  et  des  glaces,  sont  caracterisees 
par  de  breves  periodes  de  Vegetation,  par  une  insolation 
miense  pendant  le  jour,  un  fort  refroidissement  pendant 
la  nuit,  et  de  frequentes  chutes  de  neige,  ce  qui  lui  a  iin- 
prime  son  caractere  particulier :  croissance  serree,  gazon- 
nante,  lhizömes  tracant  au  loin,   mignonnes  rosetles  de 


petites  feuilles  coriaecs  ipii  ihii'cnl  plusieiii's  anni'es,  lleurs 
-ans  pi'iliiucules,  mais  dune  supeihc  coloration.  La  Höre 
nivale   comprend  presque    exclusivemenl  des  plantes  lies 

resistantes,  car  dies  ne  peuvenl  pas  tous  les  .-i.--,  amenei 

leurs  IVuits  ä  mal  Uli  IT'  j  SOUvent  aussi  dies  mit  comme  pro 

lectinn  sii ppli'unentairc  ii nc  i'paisse  ciiuchc  de  pnils  lai  neu \. 

Les  plantes  qui  habitenl  plus  bas  dans  les  päturages  prfr 
senlcnl  des  caraclcres  analoges.  Si  dies  uiil  une  haute 
ti^c,  celle-ci  est  suffisamment  forte  pour  rdsister  a  la 
pression  de  la  neige,  mais  le  phenomene  le  plus  interes 

sanl  de  cette  adaptation  i ilieu  est  le  ..  viviparisme  i  : 

une  fois  les  fleurs  arrivöes  au  ter de  leur  developpement, 

penetrent  et  s'enracinent.   Les  plantes  alpines  sont  natu- 

Hore  nivale  des  Grisons  comprcml   105  cspcccs,  m,  complc 

envii'oi)  500 especes  de  plantes  alpines  au-dessus  de  1800  m. 

La  flore  na  |ias  parloul  la  meine  richesse.  Les  Alpes 
valaisannes  sunt  au  premier  rang  avec  pres  de  1800  espe- 
ces,  viennent  ensuite   les  Alpes  grisonnes,   puis  en  3 

rang,  les  Alpes  bernoises  avec  1300  especes  seulement.  La 
richesse  de  la  flore  est  ddterminee  par  le  regime  des  vents 
qui  dispersen!  les  Bemences  au  lom  plutot  que  par  la  na- 
tura du  sol.  Le  Valais  duit  sa  richesse  durale  ä  l'immigra- 

tion  de  plantes  vei s  du  S,  et  du  S.-O.  et  on  a  pu  recon- 

naitre  maintes  Ibis  que  les  passages  des  Alpes  ont  servi  de 
chemin  ä  cette  Immigration. 

I.i's  lignes  de  demarcation  entre  la  Höre  meridionale  et 
la  septentrionale,  entre  la  flore  Orientale  et  l'occidentale 
passent  au  travers  des  Alpes,  la  premiere  longe  les  Alpes 
bernoises  et  conlinue  par  le  Gothard,  l'Adula  et  la  Maloja. 
Le  Valais  a  ete  fortement  souinis  ä  l'influence  occidentale 
qui  se  fait  encore  sentir  dans  la  Haute-Engadine,  tandis 
que  la  Basse-Engadine  sc  rapproche  davanta^e  de  la  Ve- 
getation des  Alpes  orientales.  Les  Alpes  tessinoises  ont 
recu  du  S.  de  nomhreux  apports. 

Comme  on  le  voit,  la  llore  du  territoire  alpin  est  loin 
d'avoir  un  caractere  uniforme. 

Ce  qu'on  entend  en  general  par  ilore  alpine  correspond 
au  caractere  biologique  special  que  la  llore  des  regions 
elevees  acquiert  sous  l'influence  du  climat  particulier  des 
hautes  altitudes. 

La  faible  densite  de  l'air  sur  les  sommets  des  Alpes  en- 
tmine une  diminution  sensible  dans  la  proportion  de  va- 
peur  d'eau  qu'il  peut  contenir  en  Suspension,  il  en  resulte 
une  transparence  plus  grande  de  l'atmosphere,  laquelle 
ne  joue  plus  qu'imparfaitement  le  röle  de  regulateur  ther- 
mique  qu'elle  remplit  dans  les  regions  basses.  Pour  cette 
raison,  les  regions  culminales  ont  un  climat  plutöt  sec 
(lorsqu'on  envisage  l'humidite  absolue)  et  sont  soumises  ä 
des  extremes  de  temperature  dont  la  Vegetation  ne  s'ae- 
commode  que  pendant  la  courte  periode  oü  la  duree  de 
l'insolation  diurne  est  süffisante  pour  rendre  au  sol  une 
chaleur  superieure  a  celle  que  le  rayonnement  nocturne 
lui  enleve.  La  duree  de  cette  periode  estivale  de  Vegetation 
est  d'autant  plus  faible  que  l'altitude  est  plus  forte.  C'est 
ainsi  qu'au  Theodule,  qui  est  ä  3300  m.  environ,  il  n'y  a 
que  les  inois  de  juin,  juillet,  aoüt  et  septembre  pendant  les- 
quels  la  Vegetation  soit  possible.  Pendant  ces  quatre  mois, 
le  thermometre  estreste  (en  IStiöet  ISIili)  pendant  53  jours 
seulement  au-dessus  de  zero,de7heuresdu  matin  ä9heures 
du  soir,  et  il  n'y  a  eu  que  91  jours  pendant  lesquels  la  tem- 
perature ait  atteint  ou  depasse  2°  au-dessus  de  zero  ä  midi. 

Mais  la  periode  vegetative  alpine  peut  etre  plus  courte 
encore  :  les  Draves,  les  Silenes,  les  Saxifrages,  que  l'on 
trouve  ä  4000  m.  et  au-dessus  au  Finsteraarhorn  et  au 
Mont-Blanc,  par  exemple,  ne  disposent  guere  que  d'une 
cinquantaine  de  jours  pour  etaler  leurs  feuilles  et  epanouir 
leurs  corolles  delicates. 

Sous  l'influence  de  conditions  aussi  speciales,  la  ilore 
alpine  el  nivale  acquiert  certaines  particularites  d'adapta- 
tion.  Les  plantes  sont  en  general  vivaces,  developpant  plu- 
h'il  des  ti^es  et  des  racines  souterraines  que  des  portions 
aeriennes  exuberantes,  les  feuilles,  souvent  disposees  en 
rosaces,  sont  frequemment  coriaces  ou  velues,  les  bour- 
geons  floraux  soigneusement  proteges  :  nombre  d'especes 
s'ai;L;lomerent  en  coussins  ou  en  touffes  serrees.  En  un 
mot,  elles  sont  dominees  par  la  necessite  d'une  stricte  eco- 
nomic dans  le  developpement  des  organes.  La  resistance 
qu'elles  doivent  opposer  ä  l'insolation  vive  du  jour  et  au 
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gel  de  la  iniii.  se  traduit  par  im  affaiblissement  de  la  trans- 
piration,  quo  la  sächeresse  de  l'atmosphere  tend  ä  exagerer. 

C'est  l'ensemble  des  particularites  que  nous  venons  d'6- 
miinerer  qui  confere  ä  la  ttore  alpine  proprement  dite  ce 
caractere  d'uniformite"  biologique  dont  nous  parlions  au 
debut  et  que  l'on  retrouve  du  reste  dans  la  flore  de  loules 
les  regions  de  haute  altitude. 

11  y  a  longtemps  que  ces  caracteres  particuliers  de  la 
Mure  alpine  onl  elo  rapproehes  de  ceux  de  la  tlore  arc- 
Üque.  La  ressemblance  exterieure  de  ces  deux  llores  est 
lies  eoniprehensible,  puisque  dans  l'extreme  Nord,  comme 
dans  les  Hautes  Alpes,  pour  des  raisons  fort  difl'erentes 
d'ailleurs,  la  Vegetation  ne  dispose  que  dune  courte  Pe- 
riode vegetative,  dans  une  atmosphere,  souvent  brumeuse 
il  esi  vrai,  niais  dont  l'humidito  absolue  est  tres  faible. 

Si  l'on  envisage  le  territoire  alpin  dans  son  ensemble, 
au  point  de  vue  des  especes  vegetales  qui  y  sont  repan- 
dues,  ce  n'est  plus  l'uniformite,  mais  la  diversite  la  plus 
eonsiderable  qui  se  manifeste:  diversite"  dont  l'histoire 
geologique  de  notre  pays  et  les  conditions  lopographiques 
et  eliinatologiques  actuelles  nous  donnent  les  raisons. 

Un  des  faits  fondamentaux  les  mieux  etablis  de  la  geo- 
graphie  botanique,  c'est  que  les  types  altitudinaux  propres 
aux  diverses  chaines  de  montagnes  se  sont  formes  aux  de- 
pens  des  especes  vegetales  repandues  ä  leurs  pieds. 

Or,  la  Höre  des  Alpes  rent'erme  bon  nombre  d'especes 
dont  les  proches  parents  ne  se  rencontrent  dans  aucune 
des  regions  immediatement  avoisinantes.  C'est  le  cas  en 
particulierpour  l'Edelweiss,  les  Rhododendrons,  plusieurs 
Astragales,  pour  ne  citer  que  des  especes  connues  de  cha- 
cun. 

Tandis  que  le  fond  des  prairies  subalpines  est  constitue 
par  un  nombre  assez  restreint  de  formes  des  regions  bas- 
ses,  communes  dans  toutes  les  plaines  de  l'Europe  cen- 
trale, et  qui,  en  s'elevant  sur  les  flancs  des  montagnes, 
ont   acquis  simplement   une  taille  plus  reduite,   le   plus 

frand  nombre  des  formes  franchement  alpines,  ainsi  que 
es  especes  les  plus  caracteristiques  des  regions  basses, 
possedent  leurs  plus  proches  parents,  soil  dans  la  region 
circumpolaire  ou  dans  les  montagnes  de  l'Asie  septen- 
trionale  et  occidentale,  soit  dans  le  bassin  mediterraneen 
ou  meme  dans  les  steppes  asiatiques. 

Les  conditions  actuelles,  ä  elles  seules,  sont  loin  de  jus- 
tilier  des  analogies  aussi  curieuses  et  des  parentes  aussi 
lointaines ;  par  contre,  les  conditions  toutes  speciales 
creees  par  la  grande  extension  glaciaire  succedant  ä  l'abais- 
sement  progressif  de  la  temperature  moyenne,  pendant  la 
fin  de  l'epoque  tertiaire,  nous  les  rendent  comprehensibles. 

Les  Alpes  pre-glaciaires  devaient  etre  couvertes  de  for- 
mes vegetales  qui,  tout  en  etant  adaptees  aux  conditions 
speciales  creees  par  l'altitude,  possedaient  leurs  proches 
parents  dans  toute  l'etendue  du  pays  avoisinant.  Nous  re- 
trouvons  plusieurs  de  ces  types  tertiaires  ä  l'etat  fossile 
dans  les  divers  depöts  du  Miocene  superieur  et  du  Plio- 
cene  du  Plateau  suisse.  (Voir  Plateau.)  C'etaient  surtout 
des  arbres  et  des  arbustes  ä  feuillage  persistant  donnant 
ä  cette  tlore  une  grande  ressemblance  avec  la  Höre  actuelle 
du  Japon. 

Lors  de  l'extension  glaciaire  qui  recouvrit  tout  le  pays, 
la  plus  grande  partie  de  ces  types  tertiaires  perirent,  tan- 
dis qu'un  certain  nombre  etaient  refoules  vers  le  Sud  oü 
ils  constituerent  la  souche  d'un  grand  nombre  d'especes 
mediterraneennes  actuelles.  Lors  du  retrait  des  glaciers  et 
du  relevement  thermique  qui  l'accompagna,  plusieurs  de 
ces  types  mediterraneens  se  reintroduisirent  dans  le  terri- 
toire alpin  en  remontant,  soit  la  vallee  du  Rhone,  soit  Celle 
du  Pö.  A  ces  types  franchement  mediterraneens,  appar- 
tiennent  les  Cystes  et  les  Bruyeres  arborescentes  des  Alpes 
tessinoises,  l'Ästragale  de  Montpellier,  la  Rue  {{Buta  gra- 
veolens),  le  Cirenadier,  l'Amandier,  le  Figuier,  etc.,  etc. 

La  parente  asiatique  que  nous  avons  signalee,  pour 
avoir  des  causes  plus  complexes,  n'en  est  pas  moins  in- 
contestable.  Elle  s'explique,  d'une  part,  par  la  grande  uni- 
formite  que  devait  presenter,  vers  la  fin  du  tertiaire,  la 
flore  des  grandes  chaines  de  montagnes  de  l'hemisphere 
nord,  uniformite  que  les  profonds  changements  geolo- 
giques  ont  fait  disparaitre  tout  en  laissant  persister,  comme 
temoins  de  l'ancienne  continuite  de  certains  types,  quel- 
ques especes  sporadiquement  distribuees,  mais  dont  l'aire 
geographique  actuelle   est  trop  disloquee  pour  que   leur 


presence  simultanee  dans  des  territoires  aussi  eloignes 
puisse  s'expliquer  pai'  une  dispersion  accidentelle.  Parmi 
ces  especes  ä  area  disjoint,  rappelons  l'exemple  classique 
du  Pleurogyne  carinthlaca,  pclile  gentiam'-e  alpestre,  dis- 
seminee  en  stations  isolees  dans  l'Altai,  1'Üural,  le  Cau- 
case,  la  Carinthie  et  dans  trois  ou  quatre  localites  seule- 
ment  de  la  cfcalne  des  Alpes. 

Üutre  les  especes  dont  los  analogues  se  retrouvent  dans 
les  montagnes  asiatiques,  il  en  est  un  certain  nombre,  con- 
finees  dans  des  stations  chaudes  et  seches  de  nos  Alpes, 
qui  ne  se  retrouvent  que  dans  les  steppes  asiatiques  ou  dans 
Celles  du  Sud  de  la  Russie.  C'est  le  cas  pour  VAstragalus 
alopecuruides,  pour  le  ßtutius  orientalis,  pour  l'Edelweiss 
en  particulier.  Cette  derniere  espece  forme  de  veritables 
prairies  dans  la  Siberie  d'Asie  ou  eile  atteint  plus  de  30cm. 
de  hauteur.  Enlin,  nous  avons  parle  de  types  circumpolai- 
res.  Parmi  les  plus  caraclerisliques,  citons:  Silene  acriu- 
lis,  Dryas  oclopetala,  Saxifraga  oppositifolia,  atzoides  ei 
stellaris,  Erigeron  alpinus,  Azalea  procumbens,  Myosi- 
tis alpi'slris,  l'olygouum  viviparwm,,  Salix  retusa  ei  hrr- 
bacea,  Phleum   al/plnum,  Poa  alpina,  Juniperus  d.hiii. 

On  admet  que  lors  de  la  grande  extension  glaciaire,  la 
llore  des  moraines  alpines,  qui  s'etendait  jusque  dans  le 
centre  de  l'Allemagne,  a  pu  entrer  en  contact  avec  celle 
des  regions  du  Nord,  dont  l'extension  ineridionale  s'est 
eflectuee  simultanement.  Les  documents  conserves  dans 
la  plupart  des  tourbieres  de  l'Europe  centrale  nous  rensei- 
gnent  sur  ce  melange  de  types  arctiques  et  de  types  alpins. 

Mais  il  n'est  pas  meme  necessaire  d'invoquer  ce  rappro- 
chement  pour  expliquer  les  nombreuses  similitudes  des 
ilores  arctiques  et  alpines,  il  suffit  d'envisager  qu'une 
grande  proportion  de  nos  elements  arctico-alpins  ont  une 
commune  parente  dans  des  types  repandus  dans  les  re- 
gions de  l'Asie  septentrionale  occidentale. 

Ajoutons  que  la  proportion  de  ces  types  arctico-alpins 
diminue  ä  mesure  qu'on  envisage  des  chaines  de  mon- 
tagnes plus  meridionales  et  plus  orientales,  ce  qui  confirme 
le  röle  joue  par  l'extension  glaciaire  dans  leur  distribution. 

II  nous  reste  enfin,  apres  l'examen  des  diverses  sources 
constitutives  de  la  tlore  actuelle  de  nos  Alpes,  ä  envisager 
leurs  elements  veritablement  endemiques. 

Voici  ce  que  dit  Christ  ä  ce  sujet : 

«  La  tlore  alpine  endemique  se  distingue  de  la  flore  arc- 
tico-alpine  par  une  proportion  beaucoup  plus  eonsiderable 
de  plantes  des  stations  seebes  et  des  rochers  ;  tandis  que 
dans  la  flore  de  l'extreme  Nord  ce  sont  les  plantes  des 
eaux  et  des  tourbieres  qui  dominent,  il  n'y  a  qu'un  sixieme 
de  nos  plantes  alpines  qui  affectionnent  les  stations  hu- 
mides, toutes  les  autres  sont  des  especes  des  gazons  secs 
et  des  rochers.  »  Parmi  les  plus  caracteristiques  nous  cite- 
rons  les  Androsaces  naines,  les  Primeveres  de  rochers, 
diverses  Potentilles  et  Saxifrages,  la  plupart  des  Gentianes, 
Campanules,  Raiponces,  Achülees,  Epervieres,  Joubarbes 
de  stations  seches. 

«  Un  fait  bien  etabli,  c'est  que  la  chaine  des  Alpes,  do- 
tee  d'un  climat  plus  chaud  et  plus  sec,  a  donne  naissance 
ä  des  especes  qui,  pour  la  plupart,  ont  elu  domicile  dans 
des  stations  qui  ne  convenaient  pas  aux  especes  arctiques. 
Ces  dernieres  ont  recherche  les  lieux  humides  et  ont 
abandonne  les  lieux  secs  ä  nos  plantes  endemiques.  » 

Cet  expose  sommaire  du  röle  eonsiderable  des  facteurs 
geologiques  et  climatologiques  dans  la  Constitution  de  la 
flore  alpine  etait  indispensable  pour  rendre  comprehen- 
sible  la  grande  diversite  qu'elle  presente  actuellement  et 
surtout  les  aflinites  curieuses  qu'elle  possede  avec  des 
regions  si  difl'erentes  et  si  eloignees. 

II  n'est  pas  toujours  possible  de  rattacher  les  diverses 
regions  florales  caracteristiques  du  territoire  alpin  aux 
subdivisions  orographiques.  La  tlore  dependant  stricte- 
ment  du  climat,  nous  aurons  ä  envisager  plutöt  les  vallees 
que  les  chaines  de  montagnes.  C'est  ainsi  que  l'fnsubrie 
avec  le  bassin  qui  s'y  rattache,  la  vallee  du  Rhone,  celle 
du  Rhin,  l'Engadine,  correspondent  ä  autani  de  regions 
florales  naturelles  nettement  distinetes  et  qui  seront  decri- 
tes  aux  articles  Tessin,  Valais,  Vaud,  Grisons,  Engadine. 

En  ce  qui  concerne  les  Hautes-Alpes  septentrionales,  il 
est  deja  plus  facile  de  se  rattacher  aux  subdivisions  oro- 
graphiques.  On  peut  envisager  separement  les  groupes  du 
Wildhorn,  du  Finsteraarborn,  du  Damma,  qui, par  leur  Cons- 
titution geologique  et  par  leur  Situation  respective  vis-ä-vis 
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ge  territoires  iloraux  differents,  presentenl  chacun  un  ca- 
nctere  particulier.  Par  contre,  la  portion  Orientale  (Alpes 
paronnaises  au  sens  large)  constitue  une  subdivision  flo- 
i  ile  difficile  ä  morceler  lorsqu'on  s'en  tienl  aux  caractores 
generaux. 

Hautes  Alpes  septentrionales.  Dans  son  ensemble,  le  ver- 
sani.  Nord  de  toute  cettechalne  präsente,  vis-ä-vis  du  ver- 
s;nii  meridional,  une  grande  pauvretö.  Des  qu'on  franchil 
>oii  la  Gemmi,  soit  la  Grimsel  ou  le  Saint-Gothard,  on  ren- 
fcntre  une  quantite  d'especes  qui  ne  penetrenl  que  Ires 
äccidentellemenl  au  Nord  de  la  limite  formte  par  la  erele 
('•lcvi'c  de  la  chalne.  Comme  certains  botanistes  l'on  fait 
■emarquer,  les  Hautes  Alpes  septentrionales,  dont  le  ver- 
sant Sud  est  cii  ge.ne.ral  si  abrupt,  formen!  comme  une  bar 
rfere  infranchissable  s'opposant  a  la  migration  des  especes 
jBÖridionales.  Toutefois,  cette  barri^re  esl  plutöt  climatolo- 
gique  que  me^canique.  Si  les  nombreuses  vallees  qui  s'ou- 
wi'Mi  au  Nord  possödaienl  le  climat  sec  de  Celles  du  ver- 

hhisieurs  des  616ments  qui  leur  fönt  defaul  s'y  seraienl  saus 
niil  doute  introduits. 

Mais  cc  climat  humide,  en  causanl  l'exclusion  de  i i- 

preuses  especes,  a  favorise  l'extension  de  types  speciaux, 
caracteristiques  pour  les  prairies  alpines  de  cette  region. 
Do  ce  nombre  sunt:  la  grande  Ancolie  des  Alpes,  la  Dau- 
phinelle elevee,  le  Trefle  des  Alpes,  la  Violette  eperonnee, 
l'Alohemille  ä  cinq  feuilles,  la  Paradisie  faux-lis,  l'Armoise 
cn  epi,  l'Achillee  musquee,  l'Achillet'  ä  grandes  feuilles. 
Citons  encore:  l'haca  australis,  Cai/a  simplex,  Saxi- 
traga  esesia  et  aspera,  Aronicum  Clusii,  Pedicularis  ros- 
traiu  ei  tuberosa,  Veronica  saxatilis,  Erinus  alpinus, 
etc. 

A  cöte  de  ces  especes  qui  sc  rencontrenl  dans  loute 
l'etenduede  la  chaine  se  melent,  dans  les  portions  oeeiden- 
lales,  centrales  ou  orientales,  des  Clements  empruntäs 
aux  territoires  meridionaux  immediatement  voisins.  C'est 
ainsi  que  la  portion  la  plus  occidentale,  les  Alpes  Vaudoises, 
präsente  une  proportion  encore  considerable  d'especes  me- 
ridionales et  nccidentales  qui  manquent  ailleurs.  Teiles 
sont:  Androsace  carnea  et  pubescens,  Valeriana  Saliunca, 
Sedum  Anacampseros,  Sisymbrium  pinnatifidum,  Crepis 
Bjfgmsea,  Viola  Thomasiana,  Geranium  lividum,  Uiera- 
iiiiin  longifolium  et  aurantiacum,  Eryngium  alpinum, 
Saussurea  depressa,  Dracocephalum  Rtii/schicnm,  Hanuu- 
eutus  Thora  el  parnassifolius,  Anemone  baldensis,  Astra- 
,julus  depressus  et  ai  istatus,  etc.  Toutes  ces  especes,  re- 
pandues  des  Alpes  de  Savoie  a  la  Sarine,  manquent  com- 
pletement  plus  ä  l'Est. 

Un  certain  nombre  d'especes  valaisannes  penetrent  par 
les  cols  de  la  chaine  bernoise.  Ainsi  par  le  Sanetsch  se  sont 
introduits:  Crepis  pygmxa  et  Saxifraga  cernua,  par  le 
Rawil:  Carex  üstulata,  Crepis  pygmsea,  Linnea  borealis. 

Sur  le  col  de  la  Gemmi  se  sont  installees  de  petites  colo- 
nies  de  Anemone  baldensis,  Ranunculus  parnassifolius, 
tiychnis  alpina,  Salix  caesia  et  Myrsinites,  Crepis  pyg- 
mira,  AI  sine  larieifolia,  Oxytropis  lapponica. 

Dans  le  groupe  de  Finsteraarhorn  se  rencontrent  Salix 
'tflauca,   < )xytropis  lapponica,   Polentilla   frigida,  Phy- 

leinua  S,-I,euch:eri,  Aisin, ■  larieifolia,  Woodsia  hyperbo- 

rea.  Parle  Grimsel  sesont  introduites  dans  la  haute  vallee  de 

l'Aar:  Salix  glauca  et  Myrsinües,  Androsace  tomentosa, 

Pinguicula  grandiflora,  Putentilla  frigida,  l'liaea  alpina. 

Rutnex  nivalis,  Primula  integrifolia  et  Saxifraga  ste- 

nopetala  qui  sont  des  especes  franchement  orientales  ne  se 
rencontrent  que  dans  quelques  rares  stations  de  la  chaine 
bernoise. 

Lesvalleesdef.admen  etdu  Hasliainsiquecellesdu  bassin 
superieur  de  la  Reuss  possedentun  certain  nombre  d'especes 
d'origine  tessinoise.  Parmi  les  plus  interessantes nous  men- 
tionnerons  seulement :  Sesleria  disticha,  Eritrichium  na 
mm,  Saxifraga Seguieri,  Tofieldia  palustris.  Bupleurum 
slellalum,  Asplenium  Breynii,  Polygonum  alpinum,  Sa- 
xifraga Coti/Iedon,  Cirsium  fieterophyllum,  Erigeron 
Villursii.  Ar/tillea  nana,  Seueeio  iueauus,  Dianthus  vagi- 
nalis, etc. 

La  presenee  d'une  aussi  grande  quantite  de  plantes 
transalpines  dans  les  hauts  bassins  de  l'Aar  et  de  la  Reuss 
est  sans  nul  doute  due  en  grande  partie  ä  l'action  du  föhn 
qui  non  seulement  eleve  notablement  la  temperature,  mais 
augmente  dans  une  forte  proportion  la  chute  des   pluies, 
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D'ailleurs,  ä  pari  la  valle"e  d  Urseren,  dans  laquelle  l'in- 
iluence  bienfaisante  du  lohn  se  fail  particulieremenl  sen- 
tir,  le  reste  des  Alpes  d'Uri  possede  une  flore  alpine  d  um 

Portion  Orientale  (Alpes  Glaronnaises).  Cette  portion  de 
la  haute  chaine  septentrionale  ne  preschte,  \is-a-\is  du  S., 
aueune  däpression  importante  capable  de  servir  de  roie 
d introduetion  ä  de  nombreuses  especes  meridionales.  II 
n  esl  donc  pas  eioniiaiit  ipie  eeMe  rc-um  presque  exclusive 

inenl  ouverte  vei'S  le  N.  soil  pau\  ic,  beaUCOUp  plus  encore, 

dans  sa   portion  la  plus  elevee  du    inoiiis.  que   les  Alpes 

Les  especes  les  plus  interessantes  de  cette  portion  <le  la 
chaine  septentrionale  se  retrouvenl  plus  abondamment  r6- 
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nendionaux  qu'on 
y  rencontre  comme  Callianthemwn  rutaefolium ,  Erigeron 
Viltarsii,  Dracocephalum  Ruyschiana,  Ranunculus  par- 
nassifolius, etc.,  ne  se  rencontrent  que  sur  les  pentes  me- 
ridionales les  mieux  exposees. 

En  somme,  la  pauvrete  relative  de  la  flore  du  versant 
N.  des  Hautes  Alpes  septentrionales  esl  en  rapport  avec  le 
climat  gencraletnent  l'roid  et  humide  de  ses  vallees  resser- 
rees  et  isolees  dans  leur  portion  superieure. 

Basses-Alpes  Calcaires  seplenlriuuales  ou  l'realpes.  Les 
divers  chainons  et  les  sommites  qui  s'echelonnent  sur  la 
bordure  septentrionale  des  Alpes  suisses,  gräce  ä  leur  na- 
ture  essentiellenient  calcaire,  gräce  aussi  ä  leur  variete 
topographique,  sont  en  general  tres  privilegiees  au  point 
de  vue  tloral. 

Si  l'element  silicicole  abondant  dans  les  Alpes  cristalli- 
nes  y  fait  presque  defaut,  par  contre  un  nombre  assezcon- 
siderable  d'especes  sud-occidentales  et  meme  franchement 
meridionales  y  trouvent  des  stations  favorables. 

Parmi  les  premieres  on  peut  eher:  Ranunculus  Villar- 
sii.  Arabisserpyllifolia,  Linum  alpinum.  Cephalaria  al- 
pina, Aposeris  feetida,  Narcissus  radiiflorus,  Betonica 
hirsuta,  Pedicularis  Barrelieri,  Androsace  pubescens. 

D'autres,  sansötre  aussi  franchement  occidentales,  sont 
plus  specialement  caracteristiques  pour  les  Prealpes  cal- 
caires septentrionales.  En  particulier: Valeriana  saxatilis, 
Papaver  alpinum,  Draba  incana,  Saussurea  depressa, 
Srrrululu  Rhaponticum  rar.  helcuifoliu m  Cr.  Cod.,  Cre- 
pis aljirst ris,  Coronilla  vaginalis,  Viola  lutea,  Hier acium 
aurantiacum,  Oxytropis  Hallen,  Juncus  Eostii. 

Les  especes  les  plus  curieuses  de  toute  cette  zone  sont : 
Draba  incana  et  Carex  vaginata,  qui  n'ont  chaeune  que 
deux  ou  trois  stations  (Sentis,  Stockhorn,  Schwabhorn),  et 
surtout  le  Cochleariaofficinalis.  Cette  plante,  si  commune 
dans  les  plages  maritimes  du  Nord,  se  trouve  en  deux  ou 
trois  petites  colonies  dans  nos  Alpes,  entre  autres  dans  les 
eaux  de  Schwefelberg  ei  au  Ganterist.  Enfln,  Gentiana 
pannonica  qui  ne  se  trouve  en  Suisse  que  sur  un  seul 
point  de  la  chaine  des  Chili  lirsten. 

Flore  des  lacs  des  Alpes  septentrionales.  Plus  encore 
que  les  montagnes  qui  les  environnent,  les  rives  des  difie- 
rents  lacs  du  versant  N.  des  Alpes,  gräce  au  climat  privile- 
gie  qu'elles  doivent,  d'une  part,  ä  l'action  adoucissante  de 
leur  nappe  d'eau,  d'autre  part,  ä  l'encaissernent  de  leurs 
rives  et  surtout  ä  l'inlluence  considerable  du  föhn,  posse- 
dent  une  flore  dont  les  elements  caracteristiques  ont  leur 
habitat  habituel  au  S.  des  Alpes.  A  cet  egard,  les  bords 
du  lac  des  Quatre-Cantons  sont  les  plus  avantages  et  ne 
sont  pas  sans  quelque  analogie  avec  la  zone  insubrienne. 
Le  chätaignier  y  forme  d'epaisses  forets  dans  lesquelles 
croissent  la  plupart  des  especes  qui  l'accompagnent  habi- 
tuellement.  Parmi  les  plus  remarquables  nous  citerons : 

ffelleborus viridis,  Helianlhemum  Fumana,  Geranium 
sanguineum,  Staphylaea  pinnala,  Evonymus  latifolius, 
lihaniuus  alpina.  So rnl lu, niuus  sco/iarius,  Inula  Vail- 
lantii,  Carpesium cemuum,  Artemisia absinthium,  Achil- 
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tau  tanacelifolia,  Leoniudwn  pscudu-crispus,  Sedum  his- 
panicum,Echinospermum  Lappv,la,LinariaCynibalaria, 
Primula  acaulis,  Calamintha  nepetoides,  Daphne  Lau- 
reola,  Colutea  arborescens,  Ooronilla  Emerus,  Vicia  (ie- 
rardi,  Helosciadium  repens,  Asperula  taurina,  Galium 
lucidum,  Galium  rubrum,  Juniperus  Sabina,  Tamus 
communis,  Allium  carinatum,  Altium  sphaeroccphalum, 
Allium  fallax,  Lilium  bulbiferum,  Hemerocallis  fnlva, 
Carex  humilis,  sii/m  pennata,  Selaginella  Helvetica.,  As- 
plenium  Adianutm  mgrutn,  Ceterach  officinärum. 

Tonlos  cos  planlos  onl  im  caraclore  essentielleinent  me- 
ridional. 

La  valleedela  Linth  ei  les  poriions  basses  du  eantoade 
Glaris,  quoique  peu  influencees  par  le  lac  de  Walenstadt, 
possedenl  oeanmoins  comme  especes  meridionäles: 

Echinospermum  Lappula,  Hippophae  rhamnoides, 
CoroniUa  Emerus,  Juniperus  Sabina,  Hemerocallis  fulva, 
Lilium  bulbiferum,  Asperula  taurina,  Sedum  hispani- 
cum. 

Par  contre,  les  lacs  deThoune  et  de  Brienz  sont  entou- 
res  dune  zone  plus  temperee  qui  regne  jusque  dans  les 
portions  basses  des  vallees  de  la  Simmen  et  de  la  Kander. 
Le  chätaignier  n'y  prosporo  plus;  par  contre,  les  especes 
meridionäles  suivantes  n'y  sont  pas  rares: 

Helianthemum  Fumana,  Rhamnus  alpina,  CoroniUa 
Emerus.  Vicia  (ierardi,  Vicia  hirsuia,  Sedum  maximtmi, 
Rosa  sepium,  Bupleurum  falcatum,  Asperula  taurina, 
lmda  Vaillantii,  Carpesium  cernuum,  Crepis  nicaensis, 
Linaria  Cymbalaria,  Cyclamen  europaeum,  Daphne 
alpina,  Parietaria  ereciu,  Acrms  tiui/tro/Hi/dioru,  Turnus 
communis,  Lilium  bulbiferum,  Hemerocallis  fulva, 
Cyperus  hmgus,  Carex  gynobasis,  Slipa  pennata, 
Asplenium  Adiautum  nigrum.  Meine  les  rives  du  pe- 
tit  lac  de  Samen  abri'tent  deux  especes  etrangeres 
au  reste  de  la  contree :  Cyperus  longus  et  Eragroslis 
pilosa.  [Dr  Paul  Jaccard.1 

F.  LA  FAUNE.  —  Pour  la  flore,  nous  avons  divise  les 
Alpes  en  quatre  regions  :  la  region  des  collines,  la  region 
tnontagneuse,  la  region  alpine  et  la  region  des  neiges.  On 
les  distingue  aisernent  lorsque,  place  ä  une  certaine  dis- 
tanee,  on  regarde  les  hautes  montagnes.  Naturellement, 
les  limites  de  ces  regions  ne  sont  pas  tres  nettes,  le  pas- 
sage  de  l'une  a  l'autre  n'est  pas  subit,  mais  graduel. 

I!  est  tres  difficile  d'etablir  une  delimitation  analogue 
pour  les  animaux.  Leur  mobilite  leur  permet  de  se  depla- 
cev  pour  recbercher  les  conditions  d'existence  les  plus 
favorables.  Chez  beaucoup  d'especes,  ces  migrations  ne 
sont  pas  tres  grandes,  elles  habitent  toujours  la  meme 
region  plusou  moins  restreinte;  d'autres,  par  contre,  sont 
forcöes  par  le  manque  de  nourrilurede  descendre  pendant 
l'hiver  des  hauteurs  dans  les  vallees,  ou  memo  dans  des 
contrees  voisines  plus  chaudes.  Au  retour  de  la  bonne  Sai- 
son, elles  retournent  dans  leur  ancienne  residence.  Une 
troisiemecategorie  d'especes  animales  fönt  regulierement, 
pour  les  mömes  raisons,  des  voyages  tres  longs  dans  des 
pays  lointains.  On  distingue  de  la  sorte,  dans  le  monde 
des  oiseaux,  chez  lesquels  ces  phenomenes  de  migrations 
sont  le  plusdeveloppes,  les  oiseaux  sedentaires,  les  oiseaux 
ä  migrations  irregulieres  et  ceux  ä  migrations  periodiques 
ou  regulieres.  Chez  les  oiseaux,  la  force  agissante  est  la 
faim,  tandis  que  la  cause  des  migrations  regulieres  de 
beaucoup  de  poissons  est  le  phenomene  de  la  reprodue- 
tion:  ils  cherchent  des  endroits  favorables  pour  pondre 
leurs  oeufs,  apres  quoi  ils  retournent  vers  leur  ancien  sejour. 

On  constate  pour  les  animaux  des  Alpes,  comme  pour 
les  plantes,  la  loi  generale  de  la  diminution  du  nombre 
des  especes  et  des  individus  correspondant  ä  l'augmenta- 
tion  de  l'altitude.  Cependant  cette  loi  n'est  pas  toujours 
applicable,  puisque  certaines  regions  presentent,  ä  de  tres 
grandes  hauteurs,  une  vie  animale  souvent  plus  intense 
que  dans  la  plaine. 

La  concordance  entre  la  Höre  et  la  faune  est  la  conse- 
quence  des  rapports  (Hroits  existant  entre  les  animaux  et 
les  plantes.  Ceux-ci  dependent  directement  ou  indirecte- 
ment  de  celles-lä,  puisque  la  plante  represente  le  labora- 
toire  chimique  ou  se  prepare  la  nourriture  des  animaux. 
Ainsi  les  animaux  herbivores  dependent  directement,  les 
carnivores  indirecternent,  de  la  vie  vegetale.  La  plante  et 
Panimal  sont  deux  elements  necessaires  dans  le  grand 
cycle  vital  de  la  nature. 


Knsuite  de  cette  correlalion  intime,  nous  voyons  que  les 
stations  oü  la  flore  atteint  son  maximuni,  c'cst-a-dirc  les 
l'orets,  sont  le  plus  peuplöes  d'animaux.  Elles  presentent, 
outre  une  table  toujours  bien  garnie,  im  choix  de  refuges 
bien  proteges. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  migrations  des  animaux 
qui  rendenl  tres  difücile  une  delimitation  de  la  faune 
en  zones,  mais  surtout  le  fait  que  nos  connaissances  sont 
beaucoup  inoins  avancees  pour  la  faune  que  pour  la  Uore 
des  Alpes.  La  vie  animale  est  beaucoup  plus  variee,  eile  sc 
derobe  ä  l'observateur  et  il  est  beaucoup  plus  diflieile  de  la 
penetrer  que  ce  n'est  le  cas  pour  la  vie  vegetale.  Ce  man- 
que de  connaissances  est  surtout  sensible  pour  les  animaux 
inferieurs.  Les  animaux  superieurs,  tels  que  les  uiammilV- 
res  et  les  oiseaux,  excitent  beaucoup  plus  ä  l'e.lude  parce 
qu'ils  IVappent  1'oeil  par  leur  grandeur  et  leurs  habitudeset 
presentent,  en  outre,  tres  souvent,  im  grand  interet  eco- 
nomique.  Parmi  les  invertebres,  les  mollusques  et  les 
insectes  sont  les  mieux  connus,  tandis  que  l'etude  des 
vers  avec  leurs  nombreux  ordres  (Annelides,  Nematodes 
et  Platides)  et  du  monde  des  etres  unicellulaires  est  ä 
peine  cbauchee.  Des  chillres  comparatifs  feront  mieux 
comprendre  la  richesse  en  formes  animales.  Indiquons 
d'abord  comme  point  de  comparaison  que  toute  la  Suissc 
possede  environ  2">00  phani'rogames,  tandis  qu'elle  est  ha- 
bitee  par  15000  especes  d'animaux.  H'apres  les  recherches 
de  0.  Heer,  le  canton  de  Glaris  ä  lui  seul  renferme,  dans 
toutes  ses  regions,  5600  especes  d'animaux,  savoir  :  213  ver- 
tebres,  environ  5300  articules,  100  mollusques  et  50  vers. 
Dans  le  nombre  des  articules,  on  compte  1500  coleopteres, 
1000  dipteres,  800  lepidopteres  et  autant  d'hymenopteres, 
100  neuropteres  et  orthopteres,  300  hemipteres  et  un  petit 
nombre  d'arachnides.  En  fait  de  vertebres,  la  Suisse  est 
habitee  par  plus  de  500  especes,  dont  68  inammiferes  (avec 
les  7  especes  domestiques),  360  oiseaux,  15  reptiliens,  l'i 
amphibiens  et  environ  50  especes  de  poissons.  Pour  les 
vertebres  de  la  Suisse,  la  distribution  geographique  est 
tres  bien  connue,  gräce  aux  travaux  de  V.  Faiio  (Faune  des 
vertebres  de  In  Suisse,  6  vol.),  tandis  que  pour  la  plupart 
des  invertebres,  nos  connaissances  presentent  de  nom- 
breuses  lacunes. 

La  region  montagneuse  est  caracterisee  pour  la  vie  ani- 
male, comparativement  ä  La  plaine,  par  une  diminution 
assez  considerable  dans  le  nombre  des  especes.  Seul  le 
monde  des  insectes  parait  etre  represente  par  un  plus 
grand  nombre  d'individus  et  d'especes.  Ce  phenomene 
provient  de  ce  que  la  saison  chaude  est  bien  plus  courte 
que  dans  la  plaine;  par  suite,  toute  la  vie  animale  qui, 
dans  la  plaine,  se  repartit  surun  grand  nombre  de  mois,  se 
concentre  dans  la  region  montagneuse  sur  un  laps  de 
temps  plus  restreint. 

Citons  en  premier  lieu  deux  iimnigrants :  le  scorpion 
d'Europe,  qui,  dans  le  val  Poschiavo,  monte  jusqu'ä 
1000  m.,  et  la  cigale  de  l'orme  qui  atteint  sa  Station  la  plus 
septentrionale  au  lac  de  Walenstadt.  Ces  deux  insectes 
viennent  du  Sud,  aussi  se  trouvent-ils  surtout  dans  les  val- 
lees meridionäles  des  Alpes.  D'autres  suceurs,  les  puce- 
rons,  couvrent  les  feuilles  en  colonies  de  centaines  de 
milliers  d'individus;  des  libellules  voltigent  pres  des 
ruisseaux  ;  des  essaiins  de  taons,  de  cousins  et  de  mouches 
incommodent  l'homme  et  le  betail,  se  chauffent  au  soleil 
sur  les  bords  pierreux  des  ruisseaux  ou  sucent  le  miel  des 
lleurs.  Leurs  larves  peuplenten  nombre  enorme  les  mares, 
les  llanques  d'eau  et  les  lacs  de  la  region  montagneuse.  Les 
abeilles  et  les  bourdons  recoltent  assidüment  le  miel,  les 
parois  perforee,  des  chalets  et  des  etables  prouvent  qu'il  y 
a  de  nombreuses  especes  de  guepes.  Sur  la  terre,  les  four- 
mis  courent  de  long  de  leurs  petits  sentiers,  tout  aussi 
nombreuses  que  dans  la  vallee.  Les  coleopteres  chassent  j 
leur  proie  ou  cherchent  leur  nourriture  vegetale.  Le  plus 
connu  de  ces  insectes,  le  hanneton,  chose  curieuse,  ne 
monte  dans  les  Alpes  meridionäles  que  jusqu'ä  900  m., 
tandis  que  dans  les  Grisons,  on  le  trouve  encore  ä  1800  m. 
Les  papillons  se  trouvent  representes  par  de  nombreuses 
especes  aux  coulcurs  brillantes.  Le  fait  qu'on  les  remarque 
reiativement  peu  provient  de  ce  que  les  papillons  noctui- 
nes  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  papillons  de  jour. 

Tout  cette  vie  disparait  cornplctement  pendant  l'hiver, 
ä  peine  voit-on  de  temps  en  temps  quelque  araignee  sur  la 
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Parmi  h-s  animaux  ;i«| n.-iiit] ih-m,  l'ecrrvissc  sc  inimv  en- 
core i  l'liins,  a  1120m.  el  la  sangsue  ä  Tarasp,  a  1400  m. ; 
les  crevettes  d'eau  douce  sc  cachenl  en  masse  sous  lea 
pierrea  des  ruiaseaux  et  des  laca.  La  faune  pölagique  des 
Ines  alpestres  est  presque  aussi  riebe  que  celle  des  laca  de 
la  plaine.  lls  pourraienl  donc  aussi  bien  que  cea  demiers 
aourrir  des  poissonsqui,  du  reste,nemanquentpas  partout, 
La  richesse  de  res  eaux  en  animaux  microscopiquea  ayanl 
i'ie  reconnue,  on  a  lente  d'introduire  dea  poissona  dana  les 
laes  alpestres  el  cea  essais  onl  röussi.  L'homme  a  ainsi  pu 
utiliser  meme  les  eaux,  mortes  en  apparence,  de  la  rögion 
montagneuse.  Lea  ruiaseaux,  ä  cause  de  leur  pente  considö- 
rable,  sonl  relativemenl  pauvres  en  animaux,  mais  ceux-ci 

Ol  eseiilenl  des  aclaplations  eurieuses  ä  ee  milieii  si  mobile. 
Bien  que  les  laes  soienl  Ions  petita,  que  Ic  coiiranl  des 
ruisseaux  soil  tres  rapide,  nous  y  trouvons  quand  möme 
iii\  iron  20  especes  de  poissons.  Citons  la  lotte,  qui  remonte 
iusqu'ä  750  m.,  le  brechet,  qui  se  trouve  encore  dans  le 
Thalalpsee  ä  I  100  m.,  le  saumon  qui  remonte  en  dessns  du 
lac  de  Walenstadl  el  dans  la  Linth  jusqu'ä  1000  m.,  la  truite 
des  rivieres,  qui  allein!  dans  rEngadiiiesuperieure  2600  m. 
sa  plus  baute  altitude,  la  tanche  el  I«'  petit  vairon.  <|iii  sc  ren- 
,  unh  rnl  eneore  a  '1\  'i5  in.,  dans  le  lac  de  l'hospice  du  Saint- 
Bernard,  etc.  Ces  chiffres  n'indiquent  peut-6tre  pas  la  limite 
superieure  de  la  präsence  de  ces  animaux  qui  pourraienl 
exister  dans  des  eaux  plus  ölevees  sans  qu'on  les  y  ail  en- 
core  decouveris.  Les  tetards  sc  trouvent  par  milliers  dans 
les  Qaques  d'eau  de  la  zone  littorale  des  lacs,  fait  bien 
connu  de  tous  les  alpinistes.  La  grenouille  verte  et  celle 
des  prairies  sont  ainsi  des  animaux  tres  repandus,  La  rai- 
nette  est  une  rarete"  et  la  grenouille  agile  est  particuliere 
aux  vallees  meridionales  des  Alpes  ou  eile  est  venue  des 
contrees  plus  chaudes.  On  trouve  egalement differents cra- 
pauds;  citons  parmi  eux  l'interessant  crapaud  aecoucheur, 
ainsi  nomine  paree  que  le  male  colle  autour  de  ses  cuisses 
les  oäufs  pondus  par  lafemelle;  il se  cache pendant  10 ä  12 
jours  dans  un  treu,  puis  quand  l'eclosion  approche,  il  va  ä 
i'eaii  ou  les  petits  sortent  des  ceufs.  Sa  vie  nocturne  et  son 
sejour  dans  des  galeries  souterraines  fönt  qu'on  l'apercoil 
rarement.  II  se  trouve  surtout  dans  le  N.  des  Alpeset 
inonte  jusqu'ä  1500  m.  Le  crapaud  vertne  se  rencontre  que 
dans  les  vallees  meridionales.  Parmi  les  Urodeles  on  trouve 
la  salamandre  tachetee  et  la  salamadre  noire,  rette  der- 
niere  monte  jusqu'ä  2500  m.  au  Gothard;  les  tritons  doi- 
vent  egalement  etre  mentionnes.  La  Suisse  meridionale 
possede  un  nombre  plus  considerable  d'especes  de  lezards 
et  de  serpents  que  les  regions  septentrionales.  Nous  y  ren- 
controns  le  lezard  des  murailles  et  le  lezard  vert,  de  taille 
2ä  3  fois  plus  grande  que  celle  du  lezard  ordinaire;  ils  re- 
rnontent  jusqu'ä  1300  m.  Tandis  que  la  vipere  noire  (pelias 
berus)  se  rencontre  presque  partout,  la  vipere  rouge  (ri /irrn 
aspis)  et  l'inoffensive  couleuvre  d'Esculape,  sont  des  espe- 
ces  meridionales. 

Dans  la  region  montagneuse,  le  nombre  des  oiseaux  se- 
dentaires  compare  ä  celui  des  oiseaux  ä  migrations  regu- 
lieres  est  proportionnellement  plus  considerable  que  dans 
la  plaine;  les  oiseaux  ä  migrations  irregulieres  sont  aussi 
tres  nombreux.  Chez  certains  de  ees  animaux,  comme  par 
exeinple  le  merle  et  les  pinsons  ordinaires,  les  mäles  res- 
tent  dans  les  stations  elevees,  tandis  que  les  femelies 
descendent  durant  l'hiver  dans  les  vallees.  Un  autre  trait 
caracteristique  est  la  diminution  de  moitie  du  nombre  des 
especes.  La  region  montagneuse  ne  renfermeque  fort  peu 
de  lacs  de  quelque  etendue,  aussi  ne  possede-t-elle  qu'un 
tres  petit  nombre  d'oiseaux  aquatiques.  Le  canard  sauvage 
est  le  seul  habitant  regulier  des  eaux  de  la  montagne,  les 
quelques  autres  oiseaux  aquatiques  ne  s'y  trouvent  que  ra- 
rement. Les  oiseaux  de  marais  apparaissent  plus  reguliere- 
ment,  ainsi  quelques  especes  de  herons  et  de  becasses ; 
pareontre,  la  cigogne  s'y  rencontre  rarement.  Quant  aux 
gallinaces,  les  Alpes  en  possedent  deux  especes  typiques, 
le  coq  de  bruyere  et  la  gelinotte.  On  entend  aussi,  dans 
celte  region,  ie  cri  monotone  du  coueou  et  les  coups  de 
bec  des  pics;  les  pinsons,  les  mesanges  et  les  rouges-gor- 
ges  y  sont  largement  representes.  On  trouve  les  meme  es- 
peces de  rapaces  que  dans  la  plaine,  hibous.  chouettes, 
vautours,  faueons  et  buses.  Ainsi  la  region  montagneuse  ne 
präsente  aueune  espece  caracteristique.  Pour  les  mammi- 
teres  il  en  est  absolument  de  meme,  et  cela  dans  le  Sud 
aussi  bien  que  dans  le  Nord. 


I.es  15  especes  de  cbauves  s i^   s,-  renconlrenl   pis- 

qu'a  1500  m.,  le  rhinolophe  petil  fer  ä  cheval,  la  pipistrelle 
ei  le  vespertilion  alpestre me  juaqu'ä  2000  m. 

Lea  troia  famillea  des  insectivores  aonl  repr6sent6es  par 
le  beri-son,  les  taupes  [■>  especea)  ei  plusiem-  especes  de 

musaraignes.  Com carnivores,  nous  avona   la  belette, 

l'hermine,  la  loutre,  le  blaireau,  le  putoia,  la  fouine,  le 
renard  et,  comme  raretö,   le  chal  sauvage.   Pour  lea  ron 

gell  rs,  ee  sonl  les  myoxides,  d  i 1 1 '■  'reute-  e-peee-,  de  sc  ai  ri-,  ile 

campagnola  el  l'öcureuil.  Le  chevreuil  el  le  cerfsonl  des 

rareli'-.  ee  dernier  a  mi'iiie  disparu  depuis   des  aniiees. 

/.«  rdgion  alpine  präsente  des  traita  plus   caraetöristi- 

cpies  que  la  ri'gion  inunlagneuse.  Le  Iura  n  enlrant  plus  en 

lignedei ipte,  il  en  rösulte  une  räduetion  conaidörable de 

Ic'lendue  bori/.oiltale.  L'ele  est    •ore  plus  com  I   etl'hiver 

plua  long  epie  dans  la  region  montagneuse.  Les  froids 
rigoureux  el    les  öpaisses  couches  de  neige  forcent    une 

moiiis  i'leM'esca'i  ils  trouvent  la  noiirriliire  neres-aire.   Dans 

ebangement  ronsiderable  dans  la  plivsionomie  de  la  vie 
animale,  beaueoup  d'especes  ne  la  depa-senl  c|u'excep- 
tionnellement.  Ceci  est  vrai.  en  premiere  ligne,  pour 
les  nombreuses  especes  qui  vivent  aussi  dans  les  rögions 
inferieures  el  constituent  la  partie  principale  cle  la  faune 
alpine. 
La  faune  presente,  ainsi  que  la  llore,  quelques  for - 

typiquea  (|lli  doivent  etre  considerees  c» ie  elanl    ner-  de 

l'adaptation  aux  conditions  biologiques  speciales  de  la  ri'- 
gion. ('.'est  surioiii  la  rigueur  de  l'hiver  qui  donne  ä  la 
faune  son  cachet  particulier.  Beaueoup  d  animaux  infe- 
rieurs,  ltds  queceux  <|iii  vivent  sous  terre,  sont  suflisaminent 
proteges  et  n'ont  pas  besoin  d'adaptation  speciale.  La  plu- 
part  des  formes  superieures  passent  l'hiver  dans  la  vallee 
ou  dans  la  region  montagneuse.  En  vue  de  ces  migrations 
qui  se  produisent,  merne  en  cle,  sous  l'empire  de  la  faim 
ou  par  la  poursuite  d'ennemis,  les  animaux  sont  doue's  dune 
vigoureuse  Constitution,  ainsi  le  chamois  et  le  bouquetin. 
Plusieurs  especes  de  souris,  la  marmotte,  le  blaireau  et 
Tours,  ainsi  que  tonte  une  nuee  d'insectes  etd'autrcs  in- 
vertebres,  dorment  pendant  l'hiver  et  n'ont  donc  besoin 
d'aucune  nourriture.  II  est  tivs  important  pour  tous  ces 
animaux  que  leurs  diverses  periodes  de  developpement 
soient  raecourcies.  C'est  pourcette  raison  que  les  reptiles 
des  Alpes  sont  presque  tous  vivipares,  tandis  que  leurs  pro- 
ches  parents  dans  la  plaine  pondent  des  oeufs.  Chez  lesco- 
leopteres,  on  rencontre  souvent  l'absence  desailes;  ils 
echappenl  ainsi  au  danger  d'ctre  empörtes  par  le  vent 
dans  des  regions  inhospitalieres;  Chez  eux,  plus  que  chez 
les  papillons,  qui  ont  encore  souvent  de  belles  couleurs,  on 
trouve  des  colorations  foneees,  meme  che/  les  especes  donl 
les  parents  de  la  plaine  presentent  des  couleurs  metalliques 
brillantes.  Les  animaux  superieurs  sont  proteges  contre  le 
froid  par  une  fourrure  et  un  pluniagc  epais;  d'autres, 
comme  le  lievre  des  Alpes,  changent,  ä  Tentree  de  l'hiver, 
leur  vetement  estival  fonce  contre  un  vetement  blanc  pour 
mieux  se  derober  ä  la  vue  de  leurs  ennemis. 

Leshabitantsdes  petits  lacs  alpestres  et  des  llaquesd'eau 
sont  des  representants  des  animaux  inlV'iicurs  appartenanl 
aux  gi'oupes  des  Platides,  Nematodes  et  Annelides,  des 
articules  (crustaces  et  larves  d'insectes)  el  i\r>  mollusques. 
Ils  sont  moins  nombreux  en  especes,  mais  non  en  quan- 
tite  d'inclividus  que  dans  les  lacs  de  la  plaine.  Ainsi  on  a 
trouve  ä  la Mürtschenalp  (4650  m.),  dans  60  cm:t  de  limon 
dun  petit  ruisseau,  160  Annrlides,  de  nombreux  mollus- 
ques (Pisidium)  et  des  larves  d'insectes.  Le  sol  est  aussi 
tres  riche  en  vie  animale,  ce  que  prouve  un  denombre- 
inent  de  Cresta  ä  Avers  (1900  m.),  qui  a  trouve,  sous  un 
m'2  de  prairies,  2000  vers  de  terre  et  80  000  autres  petits 
Annelides.  Les  vers  de  terre  remontent  dans  les  Grisons 
jusqu'ä  2000  m.  et  ont  ete  constates  dans  le  Valais  jusqu'ä 
3200  in.  Les  mollusques  sont  peu  nombreux.  les  Vitrina 
nionteiit  iusqu'ä  2400  in.,  les  llclix  jusqu'ä  2300  in.,  une 
Limnee  et  les  Pisidiums  jusc|u'ä  2600  m. 

Les  articules  sont  representes  presque  exclusivement  par 
des  especes  de  la  plaine.  La  feune  des  insectes  des  regions 
septentrionales  differe  notableinent  de  celle  des  n'^ions 
meridionales.  Les  araigiU'es  sont  encore  Ires  frequentes, 
des  myriades  d'individus  de  dill'erentcs  especes  d'insectes 
se  rencontrent  souvent.   Les  hemipteres  et  les  libellules 
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diminuont  en  nomine  du  disparaissent  toul  ä  l'ail.  Kn 
revanche,  d'innombrables  especes  de  dipteres  tourbillon- 
nent  daiis  los  airs  et  la  mouohe  domesliquo  ne  inanque 
pas:  dans  los  oombreuses  flaques  d'eau  ei  petits  lacs,  leurs 
larves  trouvent  dos  endroits  ravorables  ä  leur  developpe- 
nu'iit.  Heer  a  trouve'  plus  de  40  especes  d'hymenopteres 
dans  les  Alpes  glaronnaises,  entre  ISOOel  2300  m.  Partoul 
K'^  bourdons  ilr  rochers  et  de  terre  sunt  frequents,  plus 
haut  encore  nous  rencontrons  souvent  dos  fourmis.  Les 
deformations  des  saules  ei  des  rhododendrons  prouvent 
que  les  guepes  ä  galles  ne  sonl  pas  rares.  Pariini  les  papil- 
lons,  les  noctumes  sonl  beaucoup  moins  nombreux  que 
les  diurnes,  tandis  que,  dans  la  vallee,  pour  six  especes  de 
Docturnes  on  a  une  espece  de  diurnes.  Ils  manquent  sou- 
venl  de  couleurs  brillantes,  comme  du  reste  aussi  les  co- 
leopteres qui  presque  tous  sunt  bruns  ou  noirs.  Les  causes 
de  cette  coloration  foneee  oe  sunt  gas  encore  suffisamment 
etudiees:  est-ce  le  long  sejour  d'biver  dans  les  endroits 
sombres,  te  besoin  d'absorber  la  cbaleur  ou  une  adapta- 
lion  protectrice  qui  a  produil  ces  leintes'.'  on  ne  le  sait  pas 
exactement.  Les  Bostriches,  les  Curculions  diminuent  en 
nombre  d'especes  de  meine  que  les  coleopteres  aquatiques 
dont  quelques  especes  remontenl  jusqu'a  '2600  m.  Par  con- 
in', les  scarabees  sont  tres  frequents.  II  est  interessant  de 
constater  que,  parmi  ces  derniers,  les  deux  tiers  sont  carni- 
vores  et  im  tiers  seulement  herbivores,  tandis  (]ue,  dans  la 
plaine,  la  proportion  est  precisement  inverse. 

Los  plantes  alpestres  sont  donc  moins  attaquees  que 
celles  de  la  plaine.  Le  Bostrichus  bi-tride)dalus  est  parti- 
culier  a  cette  region,  il  vit  sous  les  aroles  et  les  melezes 
et  uc  se  rencontre  pas  en  dessous  de  1600  m.  Une  espece  de 
chermes  vit  aussi  sur  les  melezes.  Le  fait  que  beaucoup  de 
ces  insectes  sont  incapables  de  voler  a  dejä  ete  indique  et 
nous  en  avons  donne  la  raison. 

Parmi  les  Amphibiens  on  rencontre  frequemment  la 
grenouille  roussequi  monte  ä  la  Bernina  jusqu'a  2600  m. 
Le  crapaud  ordinaire  pouvant  jeüner  tres  longteinps  peut 
vivre  ä  de  hautes  altitudes  oü,  pendant  la  bonne  saison,  il 
trouve  une  abondante  nourriture  en  insectes.  Le  triton  al- 
pestre  se  rencontre  dans  la  region  alpine  aussi  bien  que 
dans  la  vallee,  les  salamandres  noires  sortent  pendant  les 
pluies  de  leur  refuge.  Elles  sont  vivipares  de  meme  que  le 
lezard,  l'orvet  et  la  vipere  noire  qui  est  fort  repandue.  Dans 
la  vallee,  ces  deux  dernieres  especes  pondent  des  ceufs; 
l'orvet  est  une  verkable  espece  de  montagne.  La  vipere 
louge  ne  se  trouve  que  dans  les  Alpes  meridionales. 

Gräce  ä  la  richesse  en  plantes  et  en  petits  animaux,  le 
noinbre  des  oiseaux  est  tres  nombreux.  Un  trait  caracteris- 
tique  de  cette  region,  c'est  la  preponderance  des  oiseaux 
sedentaires,  les  oiseaux  de  passage  ne  comptant  que  pour 
le  quart  du  nombre  des  especes  existantes.  La  majeure  par- 
l  ii'  des  premiers  n'habitent  pas  toute  l'annee  dans  la  meme 
region  mais  descendent,  pendant  l'biver,  dansla  vallee;  ce 
sont  donc  des  oiseaux  ä  migration  irreguliere.  Beaucoup 
d'habitants  de  la  vallee  remontent  jusqu'a  la  limite  supe- 
rieure  des  forets  et  donnent  ainsi  une  grande  animation  ä 
ces  regions.  Les  oiseaux  de  passage  sont  rarement  visibles 
parce  qu'ils  voyagent  la  nuit  ou  traversent  directement  les 
Alpes,  seul  le  mauvais  temps  peut  les  forcer  ä  se  reposer. 
Comme  especes  caracteristiques  de  cette  region,  il  laut 
citer  le  casse-noix,  le  merle  ä  plastron,  quelques  especes 
de  pipis.  le  venturon.  La  bergeronnette  grise  presente  les 
M  mm  ms  habitudes  que  ses  procbes  parents  de  la  plaine. 
Comme  representant  des  hirondelles,  nous  trouvons  l'hi- 
rondelle  de  rocbers,  eile  atteint  dans  les  Alpes  sa  Station 
la  plus  septentrionale.  Le  tichodrorne  echelette,  un  des  plus 
jolis  et  des  plus  gracieux  oiseaux  d'Europe,  monte  jusqu'a 
3000m.  Les  gallinaces  sont  representes  par  le  beau  tetras 
a  queue  fourchue  et  la  bartavelle,  qui  habitent  de  prefe- 
rence  les  broussailles  de  rhododendrons.  Dans  les  airs  pla- 
ncnl  le  gvpaete  barbu  (Lämmergeier),  qui  a  presque  dis- 
paru  de  nos  Alpes,  et  l'aigleroyal. 

La  classe  des  marnmiferes  subit  une  forte  diminution.  Des 
chauves-souris,  le  vespertilion  alpestre  seul  remonte  dans 
les  Alpes jnsqu'au-dessus  de  la  grande  Vegetation  ä  2600  m. 
environ.  Le  genre  martre  est  egalement  moins  fortement 
represente  quo  dans  la  plaine:  la  fouine,  le  putois,  la  be- 
lette  sont  rares,  il  en  est  de  meme  du  renard.  Dans  les 
forets  et  sur  l'alpe,  la  souris  des  forets  etcelle  des  cbamps 
trouvent  toujours  encore  une  nourriture  süffisante. 


Les  insectivores  n'habitent,  en  general,  que  les  regions  in- 
ferieures, cependant  la  musaraigne  des  Alpes  est  une  es- 
pece speciale  aux  hautes  altitudes.  Le  lievre  commun  est 
i'cMiiplace  par  le  lievre  lilane  qui  porte  en  hiver  une  livree 
Manche.  Les  marmottes  sont  ici  dans  leur  domaine  qui  va 
de  1500  in.  ä  3000  m.  et  au-dessus.  Comme  on  le  sait,  elles 
passent  l'hiver  plongees  dans  un  profond  sommeil.  Le  roi 
dis  montagnes  est  le  chamois  qui  appartient  aussi  ä  la 
region  des  neiges.  Tandis  que,  gräce  aux  territoires  re- 
serves  etablis  partout,  le  chamois  se  trouve  souvent  encore 
en  troupeaux  nombreux  sur  les  hautes  solitudes,  le  bou- 
quetin  a  maintenant  entierement  disparu  du  sol  suisse. 
Le  lynx,  le  loup  sont  egalement  tres  rares,  de  meme  que 
l'ours,  qui  est  retire  dans  les  vallees  les  plus  isolees  et  les 
plus  inaccessibles.  II  a  pu  se  maintenir  dans  le  S.  et  l'E. 
de  la  Suisse  et,  chaque  annee,  on  en  tue  encore  quelques 
exemplaires,  mais,  comme  le  cerf,  le  sanglier,  il  appartien- 
dra  hienlöt  ä  l'histoire. 

Dans  la  region  la  plus  elevee,  la  region  des  neiges,  la  vie 
diminue  considerablement,  quoiqu'elle  ne  s'eteigne  pas. 
La  flore  et  la  faune  se  comportent  de  la  meme  maniere,  ä 
la  vie  vegetale  fort  reduite  correspond  une  faune  pauvre. 
Pour  toutes  les  deux,  les  conditions  biologiques  sont  des 
plus  defavorables:  un  ete  tres  court  interrompu  par  des 
gelees  et  des  chutes  de  neige,  puis  un  hiver  exceptionnelle- 
ment  long;  les  precipitations  atmospheriques  se  presentent 
presque  toujours  sous  forme  de  neige. 

Toute  une  serie  d'animaux  habitant  plus  bas  viennent, 
pendant  la  bonne  saison,  sur  la  hauteur,  les  uns  pour  y 
chasser  ou  chercher  une  nourriture  vegetale,  d'autres  s'y 
retirent,  poursuivis  par  leurs  ennemis  et  d'autres  encore  y 
ont  ete  amenespar  les  vents.  Ainsi  on  trouve  frequemment 
sur  les  neves  des  insectes  de  difl'erents  ordres  qui  provien- 
nent  des  regions  inferieures  et  ont  succombe  au  froid.  Ces 
hötes  volontaires  ou  involontaires  fönt  la  transition  entre  la 
faune  nivale  et  celle  des  regions  inferieures,  mais  la  plu- 
part  sont  plutöt  accidentels  et  par  cela  meme  de  peu  d'in- 
teret. 

Parmi  les  animaux  inferieurs  de  la  region  des  neiges, 
nous  en  trouvons  un  certain  nombre  dont  cette  region  est 
le  veritable  habitat,  ce  sont  quelques  insectes  et  araignees 
et  plusieurs  mollusques,  comme  par  exemple  la  Vitrina 
glacialis.  La  plupart  se  nourrissent  d'animaux  provenant 
accidentellement  des  regions  inferieures.  Les  araignees  se 
trouventencore  en  grand  nombre.  ce  quiprouve  leur  grande 
resistance  vitale  ;  elles  se  nourrissent  d'animaux  tandis  que 
la  puce  des  glaciers  qui  sautille  sur  la  neige  se  nourrit  des 
algues  qui  constituent  ce  qu'on  appelle  la  neige  rouge.  Tous 
les  insectes  de  la  region  nivale  sont  de  couleur  foncee  et  peu 
possedent  des  ailes.  A  la  limite  inferieure  de  la  region,  le 
nombre  des  especes  augmente  rapidement,  ainsi  une  dou- 
zaine  de  papillonsy  vivent  habituellement,  mais  trois  seu- 
lement se  rencontrent  aussi  dans  la  partie  superieure.  La 
faune  des  coleopteres  est  la  plus  riche,  eile  se  compose  sur- 
tout  de  coleopteres  coureurs  ä  ailes  courtes. 

Tandis  que  la  faune  terrestre  compte  surtout  des  ani- 
maux qui  ne  vivent  pas  continuellement,  mais  tres  souvent 
accidentellement  sur  ces  hauteurs,  la  faune  aquatique,  lä  oü 
eile  resiste  aux  intemperies,  est  composee  d'animaux  qui, 
par  le  milieu  dans  lequel  ils  vivent,  sont  forces  d'y  rester 
toute  l'annee.  L'eau  etant  un  accumulateur  de  chaleur  per- 
met  un  developpement  de  vie  relativement  beaucoup  plus 
intense  que  celui  de  la  surface  de  la  terre.  Ainsi  les  lacs 
au-dessus  du  Grand  Saint-ßernard,  situes  entre  2600  et  2700 
m.,  renferment  un  certain  nombre  d'especes  de  vers,  de 
crustaces,  de  protozoaires,  d'insectes  (larves  et  adultes),  de 
mollusques  et  trois  poissons.  Beaucoup  de  ces  especes,  au 
nombre  de  cinquante  environ,  sont  representees  par  un 
noinbre  considerable  d'individus.  Mais  c'est  seulement  dans 
les  grands  massifs  que  la  vie  animale  monte  si  haut.  La 
limite  superieure  de  la  vie  animale  est  placee  dans  les  di- 
vers massifs  ä  dill'erentes  hauteurs,  eile  monte  plus  haut 
dans  les  massifs,  etendus  et  eleves,  et  reste  plus  bas  dans 
les  massifs  d'altitude  inferieure  et  de  moindre  etendue. 
Les  bassins  de  la  region  subnivale  et  nivale  de  meme  alti- 
tude  sont  en  general  plus  riches  dans  les  montagnes  d'une 
hauteur  plus  considerable  et  dont  le  massif  occupe  une 
plus  grande  superficie. 

La  truite,  le  vairon,  les  amphibies  et  les  reptiles  arrivent 
jusqu'a  la  limite  eutre  la  region  alpine  et  la  region  des 
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neiges.  Les  oiseaux  sonl  exclusivemenl  des  oiseaux  seden- 
taires  .  le  coracias  a  bec  rouge,  la  Corneille  des  \lpes  au 
bec  iaune  y  vivent  en  troupes.  Le  pinson  des  neiges  vil 
aussi  de  preference  endessusde  la  limite  des  forets.  Entre 
les  phododendrons  et  les  eboulis  se  trouvenl  les  beaux  lago- 
pedes  qui,  eux  aussi,  savenl  s'adapter  au  milieu  ambiant, 
puisqu'en  hiver  ils  sunt  blancs  et  en  elö  tachetes de  brun, 
Bsaleur  qui  les  derobe  meine  aux  yeux  des  chasseurs. 

eile  doit  certainement  passer  bien  peniblement  l'hiver. 
Iniis  les  autres  mammiferes  qu'on  rencontre  en  6te  dans 
ces  regions  doivenl  redescendre  dans  la  vallee  pendant  la 
saisuii  Ironie;  cm  doitdonc  les  considörer  commedes  hötes 
de  passage.  Pour  des  raisons  faciles  ä  comprendre,  la  vie 
hivernale  ilrs  aiiimaux  de  rotte  rrgion  rsl  trrs  peu  eonnue, 

ce    (|iii    l'ail.  quo    la    liste   des  habilants    aug nlora    saus 

doute  quelque  peu  ä  mesure  que  se  poursuivront  les  re- 
cherches  scientifiques. 

La  Iaune  alpine  esl  trailoo  dune  inaniere  magistrale 
dans  Tschudi,  Les  Alpes,  raais  des  renseignements  pre- 
cieux  et  plus  recents  se  trouvent  dans  V.  Fatio,  la  Faune, 
en  t>  vol.  et  dans  F.  Zschokke  :  Die  Fauna  hochgelegener 
Gebirgsseeen.  |i>r  C.  Brbtscher.] 

(I.  AGRICULTURE,  SYLVICULTURE,  ELEVAGE  DU 
BETAIL,  MINES,  INDUSTRIE,  COMMERCE,  etc.,  seront 
traites  dans  les  seclions  de  l'article  SuiSSE. 

ALPETLISTOCK  (C.  Grisons,  I).  Hinterrhein).  Som- 
met  de  2393  m.  qui  forme  le  contrefort  N.-E.  du  Piz 
Tambo,  et  s'eleve  entre  la  route  du  Splügen,  ä  IE.,  et  le 
vallen  du  Tambo,  ä  10. 

ALPETLISTOCK  (C.  Uri).  2600m.  Mamelon  rocheux 
groupe  du  Damma),  separantles  deux  branches  du  glacier 
de  Tiefen,  et  qui  descend  vers  la  route  du  col  de  la  Furka 
(versant  uranien). 

ALPETTA  (C.  Grisons,  U.  Über  Engadin).  2256  m. 
Joli  petit  belvedere  au  N.  de  Samaden. 

ALPETTA  (FIL)(C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Com. 
Sedrun).  2572  m.  Crete  gazonneuse  avec  alpage  du  meine 
nom  ä  son  pied  E.,  (|ui  forme  le  dernier  renflement  N.  de 
la  chaine  du  Piz  Blas  et  vient  mourir  un  peu  au  midi  de 
Sedrun,  dans  la  haute  vallee  du  Rhin  anterieur. 

ALPETTA  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  Sem- 
mel de  2767  in.  qui  s'eleve  ä  l'extremite  E.  de  la  chaine  de 
l'Oberalpstock  et  domine  ä  la  fois  le  vallon  de  Rusein  et 
la  vallee  du  Rhin  Anterieur,  un  peu  au  N.-E.  de  Disentis. 

ALPETTAS  (PIZ)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  Somrnet  de 
2981  in.  qui  s'eleve  un  peu  au  S.-E.  du  Piz  Terri,  au  fond 
du  val  Luzzone,  en  amont  d'Olivone  dans  le  groupe  de 
l'Adula. 

ALPETTES  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse,  Com. 
Semsales).  1416  in.  Montagne  situee  au  N.-E.  de  Semsales, 
fait  partiedu  chainon  du  Nireniont,  au  N.-Ü.  du  Moleson  ; 
forets  magnifiques,  vue  etendue.  Metairie  des  Alpettes 
(1344  m.). 

ALPETTO,  ARPETTO  et  ARPETTI  (C.  Tessin) 
Nom  donne,  dans  plusieurs  localites  du  canton,  ä  de  petits 
alpages  ou  l'on  prepare  du  beurre  et  du  fromage  maigre. 
On  en  trouve  plusieurs  dans  le  Sotto  Ceneri,  appartenant 
ä  la  com.  d'Arosio,  et  aussi  dans  le  Sopra  Ceneri,  val  Ver- 
zasca,  val  Maggia,  etc. 

ALPGASSE  (C.  Herne.  1).  Interlaken,  Com.  Gündlisch- 
wand).  710  m.  Maison  au  bord  de  la  Lütschine  noire  et 
chemin  conduisant  de  Gündlischwand  aux  alpages  d'Isel- 
ten  et  de  Blatti. 

ALPGNOFERSTOCK  (C.  Uri).  2763  m.  Nom  donne 
autrefois  au  Gross  Buchen  (massif  du  Scheerhorn),  mais 
res,  i  vi'  aujourd'hui  au  somrnet  S.-E.  Au  midi  de  ce  som- 
nirt  sunt  les  preeipices  (Platten)  d'Alpgnof,  et  au  S.  du 
Gross  Kuchen,  le  novo  d'Alpgnof.  Tous  deux  sont  dornines 
par  l'alpe  de  Gnof,  qui  leur  a  donne  son  nom. 

ALPHUBELIC.  Valais,  D.  Viege).  4207  m.  Somrnet 
neigeux,  dans  le  Saasgrat,  entre  les  vallees  de  Zermatt  et 
de  Saas,  et  immediatement  au  S.  des  Mischabelhörner. 
L'ascension  se  fait  en  12  heures  de  Saas. 

ALPHUBEL  (COL  D')  (C.  Valais,  D.  Viege).  3S<  12  in. 
Passage  de  glacier  au  S.-E.  du  pic  de  l'Alphubel  et  au 
N.-O.  de  l'Allalinhorn :  il  öftre  la  route  la  plus  facile  en- 
tre Saas-Fee  et  Zermatt. 

ALPIEN  (COL  et  GLACIER   D')  (C.  Valais,   I).    Pla- 


gue). Le  grand  glacier  d'Alpien,  aujourd'hui  tres  en  reeul, 
couvre,  ä  l'E,  du  Simplon,  le  versanl   S,  du  Monte  I ne 

dans  les  Alpes  I  ,opoll  I  iell  lies .  Le  lorrelil  ipii  soeoule  deee 
glacier  descend  par  le-  clia  letS  d  \  Ipien .  1607  m.,  an  lias 
duquel  il  l'ail   süperbe  easeade  a  l'eiitri'e  de   la   O  II  bn 

Gorge  de  Gondo,  aur  la  route  du  Simplon.  I  n  col  de  glacier 

facile,  le  col  d'Alpien  (3077  m.), ne  de  l'angle  S.-O.  dece 

glacier  par  le  vallon  de  Hohmatten  au  village  de  Simplon. 

ALPIENRUNG  (C.  Valais,  II.  Brigue,  Com.  Siniploni. 
2054  m.   Groupe  de   chalets  ä    la    frontiere   italienne,   au 

pied  du  .Monte  ( larnera. 

ALPIGIA   (C.   Tessin.   Il    Maggia).   I  'Klll-2'|IK>  ,,i.  Alpage 

pri\('  aur  les  'i  com.  de  Fuaio,  Peccia,  Prato,  Sornico,  <lm- 
te  val  Lavizzara,  ä  I  h,  30  min.  de  Fusio. 

alpiglen  (C,  Peine,  li.  Interlaken,  Com.  Grindel- 
wald).    Hill    in.     Croupe    de    ehalel-.    a     ini-elieinin     enlre 

Crindidwald  et  la  Petite  Scheidegg.  Alpiglen  es1  l'unique 
stati Iuch.de  fer  entre  ces  deux  locälitös.  Petit  hölel. 

ALPIGLEN  (C.  Herne,  l>.  Interlaken,  Com.  Hai. kern). 
Croupe  de  chalets  a  1571  in.,  sur  les  pentes  E.  du  Cem- 
menalphorn  (2064  m.)  et  ä  3  Um.  0.  d'Habkern. 

ALPIGLENM/EHRE  (C.  Herne.  D.  Seliwar/enliourg). 
Crete  rocheiise  (point  culiiiinant  2117  in.)  de  la  chaine 
Kaiseregg-Stockhorn.  II  s'eleve  au  S.-O.  de  l'Ochsen,  en- 
tre les  vallees  de  la  Singine  Croido  et  de  la  Siinine.  Sur 
le  versant  N.-O.,  a  1673  in.  et  1474  m.,  se  trouvenl  les  cha- 
lets d'Öberet  d'Unter-Alpiglen. 

ALPLERHORN  (C.  Uri).  Somrnet  de  232S  in.  (avec 
un  contrefort  <>..  l'Alpleregg  (2300  in.).  II  s'i'deve  un  peu 
ä  l'O.  de  l'Alplerstock  (2385  in.),  et  un  peu  au  X.  du  lac 
d'Alpler  (Alpler-Seeli)  (20lJl  in.),  au  S.-O.  duquel  est 
['Alplerthor  (2519  m.).  Toutes  ces  eimes  se  dressent  dans 
les  contreforts  N.  de  la  Windgälle,  du  Schächenthal,  et 
entre  les  vallons  d'Hüri  et  de  Ruos. 

ALPLERSTOCK  (C.  Uri).  Somrnet  de  23S5  m.  for- 
mant  le  contrefort  N.-E.  des  Schächenthaler  Windgallen 
et  dominant  le  haut  Bizithal.  II  est  reliä  par  une  arete  ä 
l'Alplerhorn  (2328  m.). 

ALPLI  (GLACIER  D')  (C.  Berne,  D.  Oberhasli). 
3'K  »0-2327  in.  Glacier  qui  descend  ä  l'O.  de  la  crete  qui  forme 
la  limite  O.  du  glacier  du  Rhone,  vers  le  vallon  de  Gelmer, 
immediatement  au-dessus  de  la  chute  de  la  Handeck. 

ALPLIGEN  (COL  D')  (C.  Uri).  2778  m.  Col  facile  de 
glacier,  qui  fait  communiquer  le  village  de  Realp  avec 
l'alpe  de  Göschenen.  Sur  le  versant  de  la  vallee  de  Gö- 
schenen  on  descend  par  le  glacier  d'Alpligen. 

ALPNACH  (C.  Ohwald)  i66m.  Com,  vge  et  paroisse 
situi'  1,5  km.  S.  d'Alpnachstad  ei  ä  t>  km.N.  de  Samen  sur 
le  petit  Schlieren,  dans  la  vallee  fertile  de  Samen.  Station 
de  la  ligne  Lucerne-Hrunig  et  a  5,5  km.  N.-N.-E.  de  Samen. 
La  com.  avec  les  villages  de  Niederstad,  Schoried  et  Alp- 
nachslad  compte  2(59  mais..  1901  h.  doiit  158  protestants, 
le  vge  69  mais.,  512  h.  Bureau  des  postes.  Teb-graphe,  tele- 
phone.  Belle  eglise  avec  coupole  elanc^e,  sonnerie  har- 
monieuse ;  grandes  foröts;  institutions  philanthropiques. 
Eleve  du  betail.  Fabrication  de  chapeaux  de  paille  ;  deux 
fabriques  de  parquets  ;  en  ete.  les  jeunes  gens  cherehenl 
des  emplois  dans  les  hötels.  Le  15  novembre  1315,  le  comte 
de  Strassberg  fui  battu  par  le-  Conföderes  pres  du  Rübi. 
Trois  croix  marqueul  l'emplacemenl  de  ce  combat.      . 

ALPNACHSEE  (C.  Ohwald).  Nom  donne  au  hassin 
occidental  du  Lac:  des  Quatre-C antons.  Voir  ce  nom. 

ALPNACHSTAD  (C.  Ohwald,  Com.  et  paroisse  d'Alp- 
nach).  4'pO  m.  Hain,  situe  au  bord  du  lac  des  Ouatre-Can- 
tons  (Alpnachsee)  au  N.  du  vge  d'Alpnach.  Tele  de  ligne 
du  eh.  de  fer  du  Pilate.  Station  et  deharcadere.  Bureau 
des  postes.  Telegraphe,  telephone.  31  mais  ,356  h.  catho- 
liques:  quelques  protestants.  Agriculture  et  eleve  du  be- 
tail. TuUeries  et  carriere  ä  Niederstadt.  Aux  XlVe  et  XVe 
sieeles,  quelques  Winkelried  y  ontvecu;  ils  etaient  bour- 
geois  d'Alpnach  et  possedaient  des  marais  maintenant  cul- 
livos  e1  d'oü  ils  ont  tire  leur  nom. 

Hans  la  nuit  du  27  au  28  aout  1802,  les  troupes  helveti- 
ques,  a  la  sohle  de  la  France,  cornmandees  par  le  general 
Andermatt,  l'urent  surprises  et  battues  par  les  Unterwal- 
diens  au  Rengg. 

ALPSCHELENHUBEL  (C.  Berne,  I).  Frutigen). 
Sonnuei  de  2251  in.,  appartenant  au  massif  du  Lohner,  ä 
l'O.  de  Kandersteg;  l'ascension  se  fait,  sans  difficulte,  en 
3  heures  de  ce  village.  Vue  süperbe. 
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alpsiegel  (C.  Appenzell  Rh.-Int.).  1768m.  AJpage 
sur  une  des  aretes  au  N.-E.  du  Säniis  ei  ä  -  km.  environ 
au  S.  de  Brülisau.   liHi  ha. 

ALPSTEIN.    Nom  donne  quelquefois  au  massif  situe 
dans  les  cantons  d'Appenzell  el  de  Saint-Gall  el  donl  le 
poinl  culminanl  est  le  Säntis  (2504  in.). 
ALPSTEIN  (C.Grisons,  D.  Plessur).  Sommet  de 2306  m. 


Station  d'Alpnaohstad. 

in  X.  du  Schwarzhom  de  Parpan  et  au  S.  du  villagc  de 
Tschiertschen  dans  la  vallee  de  Schanligg. 

ALPSTEIN  (C.  Grisöns,  I).  Unter-Landqnart).  Nom 
donne  aux  escarpements  raides  et  rorhoux  qui  forment  le 
versant  suisse  (versanl  S.)  du  massif  de  la  Scesaplana  sur 
les  liniites  du  Prätiyau  et  du  Vorarlberg. 

ALPTHAL  (C.  Schwyz,  1).  Schwyz)':  1000  m.  Com.  et 
village  au  pied  N.  des  Mythen  ;  sur  la  rive  gauche  de  l'Alp, 
ä  6,5  km.  de  la  Station  terminale  d'Einsiedeln,  ligne  Wä- 
denswil-Einsiedeln.  Repöl  des  postes,  telephone.  70  mais., 
406  h.  catholiques.  Eleve  du  betail,  tissage  de  la  soie,  im- 
portant  commerce  de  bois. 

ALPWIES  (C.  Appenzell,  Rb.-Ext.,  B.  Hinterland. 
Com.  Ernasch).  843  in.  Hameau  ä  1,5  km.  S.  de  la  Station 
d'Urnäsch,  ligne  Ilerisau-Appenzell,  au  bord  du  ruisseau 
du  meine  nom.  7  mais.,  74  h. 

ALTACHEN  (ÄUSSERE,  INNERE)  (C.  Argovie, 
I).  Zofingue).  5  mais.  appartenant  en  partie  ä  la  com.  de 
Zofingue,  en  partie  ä  celle  de  Rrittnau,  ä  1  km  S.  de  Zo- 
fingue, li^ne  Olten-Lucerne,  a  500  m.  de  la  Wigger.  57  h. 

ALTANCA  (C.  Tessin,  [).  Leventine,  Com".  Quinto). 
1392  m.  Petit  hameau,  fraction  de  Quinto,  ä  mi-chemin 
flu  Tessin  et  du  lac  Ritom  ;  on  y  passe  en  se  rendant  d'Ai- 
rolo  ä  l'hötel  Piora,  situe  au  hord  de  ce  lac,  ä  4,5  km.  de 
Ambri-Piotta.  Station  du  Gothard,  31  mais  ,  175  h.  cath. 
Eleve  du  betail.  Emigration  en  France  comme  fumistes, 
peintres,  vitriers  et  rötisseurs  de  chätaignes. 

ALTAVILLA  (Hauteville)  (C.  Fribourg.  D.  Lac, 
Paroisse  Morat).  547  in.  Nom  d'origine  latine.  Vge  et  com. 

a  3  km.  de  la    Station  de  Char y.   ligne  Moiat-Lvss,  ä  4 

km.  de  Moral.  170  h.  protestants  de  langue  alle'mande. 
Agriculture  et  eleve  du  betail.  On  y  a  decouverl  quelques 
ruines  romaines. 

ALTBERG  (OBER  et  UNTER)  (C,  D.  et  com. 
Schwyz).  Croupe  de  chalets  ä  1 255  in.  et  1436  m.  sur  le 
i  inhiiii  de  Schwyz  ä  Oberiberg,  ä  8  km.  E  de  Schwyz. 

ALTBERG  (C.  Zürich,  I).  Dielsdorf).  6.35  in.  Sotnmite 
principale  de  la  ligne  de  collines  boisees  qui  bordent.  a 
droite,  la  vallee  de' la  Lirnmat  au  N.-O.  de  Zürich. 


ALTBRÜN  (('..  Lucerne,  R.  Willisau).  550  m.  Com.  et 
vge  dans  la  vallee  du  Rothbach,  sur  la  rive  droite  de  ce 
ruisseau,  a  5  km.  de  la  Station  de  Zell,  ligne  YVohlhusen- 
Langenthal.  Voiture  postale  jusqu'a  Zell,  teleg.,  teleph. 
Com.,  107  mais.,  973  h.  cath.,  vge,  50  mais.,  479  h.  Pa- 
ioi-.se  lirossilieluil.  Agriculture;  pommesde  lerre,  eleve  du 
betail,  fabrieation  du  IVomage.  Tissage  du  crin  et  de  la 
paille.  Ruines  du  chäteau  de  Griinenberg,  berceau  de  la  fa- 
milledes  Chevaliers  de  Ralm  dont  Tun  des  membres  fut, 
en  1308,  parmi  les  regicides  de  l'empereur  Albert  Apres 
ce  meurtre  le  chäteau  subit  un  long  sieye. 

ALTDORF  (C.  SchafThouse,  R.'  Reyalh).  527  m.  Com. 
faisant  partie  de  la  paroisse  d'Opfertshofen,  situee  dans 
une  petite  vallee  laterale  de  la  Biber,  a  la  frontiere  badoise, 
ä  7  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Thayngen,  ligne  Schall- 
house-Conslance.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  tcMe- 
phone.  54  mais.,  225  h.  Tuilerie,  carrieres. 
ALTDORF  ou  ALTORF  (C.  Uli).  Altitude  454  m.  vers 
"'hötel  de  ville.  (Bourg,  chef-lieu  du  canton). 
46°53  lat.  M.  et  6°  18'  15"  E.  de  Paris;  ä  90  km. 
E.-S.-E.  de  ßerne  et  ä  3  km.  du  lac  des  Qua- 
tre-Cantons,  au  pied  de  la  foret  et  des  rochers 
du  Grünberg.  Le  bourg  est  ä  l'issue  de  la  nou- 
velle  route  du  Klausen  et  ä  1  km.  de  la  ligne 
du  Gothard  dont  Altdorfest  l'une  des  stations.  Bureau 
des  postes,  telegraphe,  telephone.  400  mais.,  3117  h.  ca- 
tholiques. Les  bätiments  publics  d'Altdorf  sont  nombreux  : 
rhötel-de-ville,  oü  siegent  le  tribunal,  le  Conseil  d'Etat 
et  les  hureaux  du  gouvernement ;  on  y  conserve  les  dra- 
peaux  des  batailles  de  Morgarten  et  de  Sempach;  la  ca- 
serne  et  l'arsenal,  le  penitencier,  plusieurs  Colleges,  un 
institut  cantonal  d'eduealion,  les  höpitaux  au  nombre  de 
deux  :  l'höpital  cantonal  dote  par  l'ingenieur  K.-E.  Müller, 
et  l'höpital  pour  les  pauvres  voyageurs  etrangers,  une 
maison  d'orphelins.  Oi'ölques  constructions  particulieres 
ont  conserve,  dans  leur  amenagement  interieur.  un  cachet 
antique;  entre  autres  la  maison  Fauch.  Quelques  vieilles 
fontaines  ornees  de  colonneset  de  statues  existent  encore. 
L'eglise  paroissiale  possede  un  tres  riche  tresor  et  quel- 
ques tableaux  de  Van  Ryck.  d'Holbein  et  de  Carracbe,  un 
relief  en  marbre  d'Imhof  representant  la  Madone  et  l'En- 
fant  Jesus.  Sur  la  place  principale  s'eleve  encore  une 
vieille  tour  ornee  de  peintures,  erigee  probablement  par 
les  Alamans  et  contre  laquelle  se,;  trouve  le  monument 
de  Guillaume  Teil  (1895)  de  Bich.  "Kissling.  Pendant  les 
eles  de  1899/1900,  on  a  represente,  sur  un  theätre Vrige 
speeialement  dans  celte  intention,  le  «  Guillaume  Teil  »  de 
Schiller,  tous  les  acteurs  etaient  des  citoyens  d'Altdorf.  Au- 
dessus  d'Altdorf,  d'oi'i  l'on  jouit  d'une  vue  splendide  sur  la 
vallee  inferieure  de  la  Reuss  avec  ses  cinq  villages,  s'eleve 
le  couventdes  Capucins;  ä  cöte  est  bäti  le  pavillon  Waldegg 


Plan  de  la 


d'Altdorf. 


sur  l'emplacement  meine  oü,  il  y  a  cent  ans  encore,  se 
voyaient  les  ruines  du  celebre  Zwing-Uri.  La  population 
s'occupe  en  grande  partie  d'agriculture.  Les  eaux  du 
Schlichen,  captees  ä  Bürglen.  fournissent  400  chevaux  de 
force,  quantite  qui  puurrait  etre  doublee  et  qui  sont  utili- 
sees  pour  l'eclairage  electrique  du  bourg,  une  filature  de 
filoselle,   les     laboratoires   federaux.    Trente-six    societes 
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politiques,  industrielles,  alpines Bicales.  Le  föhn  qui 

Souffle  ires  souvenl  dans  la  vallöe  de  la  Reuss  en  tempere 
beaucoup  le  climal  el  eleve  la  tempörature 

yenne  de    rannte  ä  9,  l    (moyenne    de 

janvier,  0,  2,  de  iuillet  18°).  C'esl  ä  res 
conditions  particuiieres  qu'Altdorf  doil  de 
posseder  plusieurs  plantes  transalpines.  Le 
chataignier  meme  croit  ä  partir  de  l'entröe 
du  Schächenthal  jusqu'ä  HMMi  m.  d'alH- 
tude. 

La  fondation  d'Altdorf  est  tres  ancienne, 
eile  'laic  peut-e*tre  des  Romains.  Altdorf 
existail  probablemenl  döjä  au  temps  des 
invasions  des  Alamans.  i  \" < > i  r •  fEschli:  Les 
commencementsde  laConfederationsuisse). 
La  paroisse  est  certainement  aussi  ancienne 
que  Celle  de  Bürglen  et  de  Silenen  (857) 
quoiqu'il  n'en  soil  fail  mention  qu'en  1244. 

En  l'an  1231,    A rf  ful  döclaröe  ville   li- 

ln i  imperiale;  60  ans  plus  tard,  en  I291, 

eile  s'allia  ä  Schwyz,  Unterwald  et  Zürich 
et  pril  um'  pari  active  aux  lüttes  d'alors. 
A  plusieurs  epoques,  en  I400,  I693,  1799, 
Alidmi  l'ui  partiellement  ou  totalement  di- 
truite  par  le  feu.  En  1799,  eile  souffrit 
cruellement  de  l'invasion  francaise  et  du 
passage  des  Russe«  de  Sou\arolf.  Allurl'  est 
la  ville  natale  des  chroniqueurs '  Francois- 
Yincent  Schmidl  (1758-1799),  du   I)'   K.-F. 

Lusser   |  1790-  1859),   auteur   d'i uvrage 

de  geographie  sur   le   canton  d'Uri,   paru 
en  1834,   de  l'ingenieur  K.-.M.  Müller  (1804-1870),  cons- 
tructeur  du  pont    de  la   Nydegg,  a  Herne,   el  de  plusieurs 
autres  punts  sur  la  route  du  Saint-Gothard  et   sur  celle 
de l'Axen,  du  philanthrope  K.  Muheim  (-j-1882),  du  sculp- 


ältein  (C.  Grisons, 
tagneet  päturaged(  la  vall 


».  ALbula,  Cum    \\  i.'  .ii  .  Won- 
c  <le  la  Landwasser, entre  Davos 


Monument  de  Onillaume  Teil  ä  Altdorf. 

feur  (mhof  (fl896),  du  botaniste  Antuine  Gysier  (fl886) 
el  de  quelques  officiers  superieurs  qui  se  sunt  distin- 
true's  au  Service  oranger;  le  plus  illustre  est  le  general 
Schmid. 


el  Wiesen,  ä  4  km.  N.  de  cette  derniere  localite,  domine"e 
par  le  Valbellaliorn  ('27(lii  m.)  Les  chalets  les  plus  eleves 
de  ceiie  alpe  sont  ä  2130  m.,  Textrömite"  E.  (2380  m.)  est 
l'Alteingrat. 

De  cette  alpe,  l'Altein-r'urka  du  eul  d'Altein  (i")06  in.) 
inetie  ä  l'O.  au  creux  du  Tiefenliei-L;  d'Allein.  (In  y  trouve 
un  lac  d'oü  sort  le  ruisscau  d'Allein  qui  se  jette  dans  le 
Plessur,  un  peu  au-dessus  du  villa^e  d  Aius.i. 

ALTEINGRAT  (C.  Grisons,  D.  Albula).  Sommet  de 
2380  in.  Avant-mont  de  la  chaine  de  l'Amselfluh,  fermanl 
au  S.-O.  la  vallee  de  Davos.  Ascension  facile  de  Glaris 
ou  Wiesen  par  les  Alpes  d'Alvaschein  et  d'Altein. 

ALTELS  (C.  Berne  et  Valais).  3636  m.  Belle  Cime 
neigeuse,  qui  s'öleve  ä  l'extremite  N.-O.  du  massif  du 
Balmhorn  et  domine  le  chemin  de  la  Gemmi,  d'oü  l'as- 
cension  est  facile  en  4  heures. 

Le  11  septemhre  1895,  cette  sommite  fut  la  cause  dum' 
catastrophe  produite  par  l'eboulement,  dans  la  base  du 
glacier  de  l'Altels,  dun  segmenl  ä  peu  pres  circulaire 
dont  la  corde  mesurait  environ  550  m.  et  le  volume  pres 
de  4  millions  de  m3.  Cette  masse  vinl  s'abattre  sur  le  val- 
lon  de  la  Spitaluiatte,  l'ensevelissant  sous  une  couche  de 
debris  avec  les  6  hommes  et  les  158  tetes  de  hetail  qui 
l'habitaient.  La  surface  recouverte  par  cette  avalanche  de 
glace  et  de  debris  rocheux  entrainös  a  ete  de  Dil)  hectares, 
dont  10  de  l'uret  d'aroles  completement  detruits.  En  1782. 
une  avalanche  du  tneme  genre  s'etait  de*jä  produite  dans 
ce  glacier. 

ALTEN  (C.  Zürich,  D.  et   paroisse  Andellingen,  Com. 


Klein-Andelfingen),  BUS  m    Vge  sur  les  bords  de  la  Thur, 
ä  3  km.  O.  de  la  Station  d'Andelfingen,  sui'  la  ligneWinter- 

Iliuur-Sehall'huuse.   Depot   des  pustes.    "254  h..  pruleslanls. 

39  mais.  Viticulture  et  eleve  du  hetail. 

ALTENBERG  (C.  Berne.  I).  Berne).  Ancien  quartier 
excentrique  de  Berne,  au  N.  de  la  ville  sur  la  rive  droite 
de  l'Aar,  entre  les  ponts  de  la  Nydeck  et  d'Altenberg.  C'e- 
taient  aneiennenient  des  vignobles  pussi'di^s  par  (juelques 

1 rgeois  de  Berne.  Sa  Situation  est  tres  ensoleillee.  Au- 

junrdhui  ce  quartier,  de  meine  que  le  quartier  \<>isin  de 


ihn 


de 


Rabbenthal,   est    un    lieu  de   villi' 
ville.  Grand  hopital  prive"  Salem. 

ALTENBERG  (C.  Berne,  D.  Berthoud).  7:'.l  m.  Fenne 
de  la  com.  de  Ileimiswyl,  situee  ä  1,5  km.  au  S.-O.  du 
\  illage  de  ce  nom. 

ALTENBERG  (C.  Schwyz,  D.  et  Cum.  Einsiedeln). 
950  m.  Deux  fermes  situ^es  a  proximitö  du  pont  de  la 
Biber  sur  la  ligne  Einsiedeln  -\\ '.-idenswil. 

ALTENBERG  (HINTER  el  VORDER)  (C.  Zürich, 
D.  Zürich,  Com.  et  paroisse  Birmensdorf).  533  m.  Groupe 


ALT 


ALT 


de  mais.  situös  a  2  km.  S.-O.  de  Birmensdorf,    ligne  Zu- 
rich-Zoug.  32  h. 

ALTENBURG  (C.  Ai-ovie.   D.  .'I  Com.  Brugg).  348  in. 


AltH 


ap] 


^boulemoüt  de 


Vge.  situe  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  ä  1,25  km.  0.  de  la 
Station  de  Brugg,  ligne  Olten-Zurich.  Depot  des  postes.  38 
mais.,  102  h.  protestants.  Agriculture  et  eleve  du  betail. 
Paroisse  de  Windisch.  La  commune  d'Altenburg  a  ete  in- 
corporee  ä  celle  de  Brugg  en  1901. 

Altenburg  fut,  au  temps  des  Romains,  un  des  postes 
fortilies  du" camp  de  Vindonissa ;  on  en  voit  encore  les 
ruines.  On  suppose  que  ce  furent  les  Romains  qui 
lirent  sauter  les  rochers  pour  faciliter  la  navigation  du 
lleuve. 

ALTENBURG  (C.  Zürich,  I).  Dielsdorf,  Com.  Regens- 
dorf). 440  m.  Harn,  ä  1  km.  E  de  la  Station  de  Regensdorf 
(litme  Zurich-Affoltern-Baden),  ä  500  in.  O.  du  Katzensee. 
9  mais.,  82  h. 

ALTENDORF  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com. 
Buchs).  465  m.  Gros  hameau  au  pied  N.  de  l'Alvier,  dans 
une  Situation  abritee  des  vents,  ä  1  km.  S.  de  la  Station  de 
Buchs,  ligne  Sargans-Rheineck.  Voiture  postale  Buchs- 
Gams.  75  mais.,  492  h.  protestants  de  la  paroisse  Buchs. 
Eleve  du  betau,  agriculture,  culture  des  arbres  fruitiers, 
pommes  de  terre,  mais,  legumes.  Moulin.  Broderie.  Fa- 
brique  de  lil.  Objets  en  bois. 

ALTENDORF  (C.  Schwyz,  D.  March).  429  m.  Com. 
et  vge  pai'oissial  qui  s'etend  du  bord  du  lac  de  Zürich  a 
l'Etzel  et  ä  2  km.  O.  de  la  Station  de  Lachen,  ligne  Zurich- 
Linthal.  Sol  montagneux,  beaux  points  de  vue.  Bureau 
des  postes,  telephone.  232  mais.,  1279  h.  Biches  prairies, 
arbres  fruitiers.  Commerce  de  bestiaux.  Carrieres  de  sä- 
ble. Tissage  de  la  soie.  Sur  la  colline  de  Saint-.Iean,  pres 
du  village,  se  trouve  une  chapelle  qui  possede  trois  autels 
lateraux  de  style  gothique,  avec  de  riches  sculptures, 
montees  en  or.  Ces  autels,  comme  la  chapelle  elle-meme, 
furent  restaures  en  1892  et  sont  consideres  aujourd'hui 
comme  un  des  plus  beaux  monuments  de  l'art  religieux. 
Cette  chapelle  est  probablement  un  fragment  du  chäteau 
du  vieux  Rapperswil,  berceau  des  comtes  de  Rapperswil, 
qui  existait  dejä  en  972  et  qui  fut  detruit  apres  le  mas- 
sacre  de  Zürich  en  1350.  En  1704,  le  village  fut  partielle- 
rnent  detruit  par  un  eboulement. 

ALTENGRAT  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Trüb). 
1076  m.  Ferme  et  auberge  situees  ä  4  km.  ä  l'E.  de  Trüb, 
dans  le  vallon  du  Fnnkhausgraben. 

ALTENIGA  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  et  paroisse 
Leontica).  876  m.  Fiaction  du  village  de  Leontica,  ä  5  km. 
de  Dongio  et  ä  17  km.  de  ßiasca.  26  mais.  en  bois  tres  an- 
ciennes  avec  galerie.  100  h.  Eleve  du  betail.  Forte  Emi- 
gration periodique  en  hiver  comme  marchands  de  chä- 
taignes. 

ALTENKLINGEN(C.Thurgovie,D.Weinfelden,Com. 
Wigoltingen).  479  m.,  a  2,5  km.  de  la  Station  i'e  Märstet- 


ten  (ligne  Frauenfeld-Romanshorn).  Chäteau  situe  sur  une 
colline  rnluui't'c  d'un  torrent  et  de  deux  profonds  ravins. 
11  renferme  d'admirables  collections  :  tableaux,  vieilles 
armes,  armoiries,  etc. Les  domaines  des  barons 
de  Klingen  etaient  tres  vastes  et  s'etendaient 
sur  toute  la  contree  voisine  jusqu'au  lac  infe- 
rieur.  Ds  comprenaient,  en  outre,  quelques 
parcelles  pres  de  Bäle  et  en  Alsace,  ainsi  que 
le  patronage  du  monastere  de  femmes  de 
Münsterlingen.  Les  Klingen  bätirent  la  petite 
ville  de  Klingnau,  en  Argovie,  et  le'monastere 
de  femmes  de  Feldbach  pres  Steckborn.  La 
famille  des  Klingen  remonte  au',  IXB_,  siecle. 
Plusieurs  de  ses  membres  s'illustrerent  dans 
es  armes  et  dans  les  lettres.  Aujourd'hui  Al- 
tenklingen appartient  ä  la  famille  Zollikofer 
qui  le  possede  depuis  1583.  Jusqu'en  1798,  les 
Zollikofer  eurent  droit  de  justice  sur  les  vil- 
lages  de  Märstetten  et  de  Wigoltingen. 

ALTENOREN  (ALPE  D')  (C.  Glaris), 
au  S.-O.  du  village  de  Linthal.  Päturage 
d'une  superlicie  de  200  ha,  capable  de  nour- 
rir  138  vaches.  II  y  a  trois  groupes  de  chalets 
de  1450  ä  1862  m. 

ALTENORENSTOCK  (C.  Glaris,  Com. 
Linthal).    Sommet    de  2898  m.,    au    S.    de 
alpe  du  meme  nom  qu'il  domine.  Un  peu 
plus  haut  que  cette  derniere,  la  section  Bach- 
tel  du  Club  alpin  suisse  a  fait  construire,  en 
1897,    la    Cabane  Clarida,    afin    de   faciliter 
les  courses  ä  faire  autour  du  neve  des  Clariden,  qui  s'e- 
tend au  S.-O.  de  cette  cime. 

ALTENRHEIN  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter-Bheinthal, 
Com.  Thal).  401  m.  Vge  situe  au  bord  du  lac  de  Constance, 
ä  2  km.  E.  de  la  Station  de  Staad  (ligne  Borschach-Sargans). 
28  mais.,  207  h.  cath.  Agriculture  et  exploitation  de  gravier. 
ALTENSTEIN  (C.  Appenzell  Bh.-Ext.,  I).  Vorderland, 
Com.  Heiden  et  Wolfhalden).  880-900  m.  Hameau  forme  de 
maisons  isolees  dont  cinq  appartiennent  ä  la  commune  de 
Heiden  et  trois  ä  celle  de  Wolfhalden,  ä  2  km.  S.-E.  de 
Heiden.  45  h.  Tissage  et  agriculture. 

ALTENTHAL  (C.Lucerne,  D. Willisau,  Com.  Langnau). 
530  m.  5  mais.  ä  2  km.  0.  de  Langnau  et  ä  4  km.  S.-O.  de 
la  Station  de  Reiden,  ligne  Lucerne-Olten.  54  h. 

ALTEN  WEGEN  (C.  Saint-Gall,  D.Gossau,  Com.  Strau- 
benzell).  657  m.  Petit  ham.  de  la  paroisse  de  Bruggen  situe 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sitter,  ä  2  km.  de  la  Station  de 
Winkeln,  ligne  Saint-Gall-Appenzell.  9  mais.,  53  h. 

ALTER  (C.  Glaris,  Com.  Filzbach).  712  m.  Ham.  sur  les 
pentes  rapides  du  Auf  dem  Ober  (1017  m.),  ä  500  m.  S.  du 
lac  de  Walenstadt.  7  mais.,  36  h. 

ALTERSWIL  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  760m.  Com.  et 
vge  paroissial  situe  sur  la  rive  droite  du  Gotteron,  ä  10km.  E. 
de  Fribourg.  Bureau  des  postes.  Teleph.  Egliseconstruite 
en   1872-1873.    Caisse   d'epargne.  Vge:    25"  mais.,  157  h. 


Chäteau  d  Altenklingen. 

Com. :  204  mais.  La  com.  compte  avec  les  ham.  de  Galtern, 
Gerenwil,  Iffertswil,  Zum  Holz,  1334  h.,  995  catholiques, 
333  protestants;  langue  allemande.  Agriculture  et  eleve 
du  betail,  fromageries.    D'apres  une   tradition  populaire, 
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il  doit  avoir  existe  ä  AJterswi]  un  temple  pai'en.  En  cons- 
(ruiaant  l'eglise  actuelle,  on  mit  ä  decouverl  des  monnaies 
et  des  ruinea  romaines.  Au  moyen  äge,  Alterswil  fut  une 
■eigneurie  qui  appartint  longtempa  a  La  famille  Velga. 
Gatte  commune  lit  partie,  plus  tard,  des  anciennea  terrea 
de  Fribourg,  formant,  avec  Saint-Antoine  ei  Sainfc-Ours, 
l;i  paroisse  de  Tavel.  Ce  n'eal  t|m-  depuia  1894  qu'Alterswil 
aal  cnuc  en  paroiase. 

alterswil  (G.  Saint-Gall,  D.  Unter-Toggenburg, 
Com.  Flawil).  760  m.  Ham.  ä  2  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Flawil,  ligne  Saint-Gall-Wil-Winterthour,  aur  la  route  de 
Flawil  ä  Degersheim,  entouree  d'arbres  fruitiers.  Depot 
j$aa  postes,  telegraphe,  telephone.  20  mais.,  125  h.,  la  pJu- 
Barl  protestants;  paroisae  Flawil.  Agriculture,  culture  dea 
irbrea  fruitiers,  eleve  du  betail,  laiterie.  Broderie,  tissage 
ä  la  main,  commerce  de  betail.  Helle  Situation,  vue  splen- 
dide sur  une  partie  du  lac  de  Consta  nee, 
du  canton  de  Thurgovie  et  de  la  contree 
de  Saint-Gall  jusqu'ä  Wil  (Nullen). 

ALTERSWILEN  (C.  Thurgovie,  D. 
Kreuzungen).  530  m.  Com.  et  p<tit  vge  pa- 
roissial  dans  le  haut  Kemmenthal,  entre 
Consianee  ei  Weinfelden,  Stations  les  plus 
rapprocliees  :  Emmishofen,  5  km.;  Kreuz- 
ungen, ti  km.  Depot  des  postes.  Telephone. 
2'i  mais.,  124  h. ;  la  com.  compte  '259  mais., 
1883  h.  dont  97cath.  Prairies,  cereales,  ar- 
bres  fruitiers.  l'ossede  une  helle  egiise,  avec 
une  elegante  tour  de  60  in.  de  hauteur  et 
une  cloche  datant  de  1363.  Grand  et  beau 
College  avec  ecoles  primaires  et  secondai- 
res.  Sociotes  d'agriculture,  de  chant,  biblio- 
theque  pour  la  jeunesse.  Appartiennenl  en- 
core  ä  la  municipalite,  outre  Alterswilen, 
les  6  sous-communes  :  Neuwilen,  Lippolt- 
swilen,  Ellighausen,  Dippishausen,  Siegers- 
hausen et  Altishausen.  La  paroiase  com- 
prend,ä  cötede  la  commune  d'Altersuilen, 
les  endroits  suivanls  situes  dans  le  district 
de  Weinfelden  :  Engelswilen  et  Todtnacht 
avec  la  liliale  Hugelshofen  au  pied  N.  de 
l'üttenberg. 

ALTHAUS  (C.  Berne,  I).  Aarwangen, 
Com.  Gondiswil).  682  m.  Mais,  et  auberge 
B  1  km.  S.  de  Gondiswil  et  ä  2  km.  de 
lluttwil.  Signal  de   l'Althaushöhe,  732   m. 

ALTH/EUSERN  (C.  Argovie,  I).  Muri,  Com.  Arislau). 
422  m.  Vge  de  la  paroisse  de  Muri,  ä  2,5  km.  N.-E.  de  cette 
localite,  Station  de  la  ligne  Brugg-Lucerne,  dans  la  vallee  de 
la  Reuss.  Depot  des  postes,  voiture  poslale  Muri-ßremgar- 
ten.  Telegraphe.  46  mais.,  372  h.  catholiques.  Agriculture, 
eleve  du  betail,  laiterie.  Tressaye  de  la  paille. 

ALTHOOS  (C.  Zürich,  D.  Dielsdorf,  Com.  Alfoltern 
pres  Höngg).  470  m.  Hain,  sur  les  pentes  du  Käferberg 
(578  m.),  ä  2  km.  O.  de  la  Station  d'CErlikön,  ligne  Zurich- 
Winlerthour,  et  ä  4  km.  N.  de  Zürich.  8  mais.,  72  h. 

ALTHÜSLI  (C.  Soleure,  D.  Soleure,  Com.  et  paroisse 
Selzach).  T134  m.  Ferme  sur  la  pente  N.  de  la  Hasenmatt, 
ä  12  km.  de  la  Station  de  Selzach,  ligne  Olten-Bienne.  Si- 
gnal ä  1333  m. 

ALTIKON  (C.  Zürich,  1).  Winterthour).  397  m.  Com. 
et  vge  paroissial  situe  a  2  km.  E.  de  la  Station  de  Thalheim- 
Altikon,  ligne  Winterthour-Ertzwilen-Singen.  Depot  des 
postes.  Telephone.  Com.,  91  mais.,  421  h.';  vge,  65  mais., 
282  h.  protestants.  Vignes,  prairies,  forets. 

Au  moyen  äge,  les  seigneurs  du  village  avaient  le  titre 
de  barons.  Le  chäteau  et  la  juridiction  tomberent  plus 
tard  en  dilferentes  mains.  En  1696,  la  ville  de  Zürich  les 
acheta  et  en  lit  une  administration  baillivale.  En  1791,  le 
chäteau,  tombant  en  ruines,  fut  reconstruit.  II  sert  main- 
tenant  de  maison  d'ecole. 

ALTISHAUSEN  (C.  Thurgovie,  I).  Kreuzungen.  Com. 
et  paroisse  Alterswilen).  567  m.  Vge  situe  sur  une  hau- 
teur, entre  Kreuzungen  et  Berg,  sur  la  route  de  Kreuzun- 
gen ä  Bürglen,  ä  6  km.  de  la  Station  de  Kreuzungen,  ligne 
Romanshorn-Constance,  et  ä  7  km.  de  Celle  de  Bürglen, 
ligne  Frauenfeld-Bomanshorn.  Depot  des  postes.  Tele- 
phone. 32  mais.,  137  h.  protestants.  Culture  des  prairies. 
Trois  machines  ä  broder. 

ALTISHOFEN  (C.  Lucerne   D.  Willisau).  512  m.  Com. 


et  vge  dans  la  vallee  de  la  Wigger,  ä  1,5  km.  N.-O.  de  la 
Station  de  Nebikon,  ligne  Ölten  Lucerne.  Bureau  di 

les.  Telephone.    La  < i.,  avec  les  \illagi-s  d 'Eiclibünl  ei 

de  leid,  compte  97  mais.,  744  h.,  le  vge,  'il  maia.,  358  h. 
Eleve  des  porcs,  fabrication  du  beurre  ei  du  fromage.  Dans 
la  com.  se  trouve  la  tuilerie  de  Nebikon;  ä  quelque  >hs 
tance,  un  moulin  ä  cylindre  ei  une filature  de  laine ;  com- 
merce important.  Le  colonel,  au  service  de  France,  Louis 
Pfyffer  (1523-1594),  surnomme  le  «  Km  des  Suisses  »,  est 
neä  Altishofen. 

altlandenberg  (C.  Zürich,  D.  Pfäfllkon,  Com. 
Bauma),  668  m.  Dam.  ä  I  km.  0.  de  la  Station  de  Bauma, 
ligne  wald-Winterthour,  sur  la  pive  drohe  de  Im  Toss.  23 
mais.  ei  125 h.  Prairies. 

altmann  (Limite  desC.  Appenzell  ei  Saint-Gall,  D. 
Ober-Toggenburg).  Altus'niom  en  [latin.  Fiere  cime  ro- 


(Santis). 


chense  de  2438  m.  qui  s'eleve  au  S.-E.  du  Saniis,  du 
massif  duquel  il  est  le  sominet  le  plus  remarquable.  Ascen- 
sion  diflicile  depuis  Weissbad.  Fut  gravi  en  1804  pour  la 
premiere  fois.  Escher  de  la  Linth  l'etudia  geologiquement. 

ALTMANN  (C.  Herne,  D.  Oberhasli).'Sommet  de  3482 
m.  qui  s'eleve  sur  la  crete  entre  le  Finsteraarhorn  ä  10. 
et  1'Oheraarhorn  ä  l'E.,  dominant  ainsi  les  glaciers  de 
Finsteraar  et  de  Studer.  II  fut  liaptise  en  1840  par  Desor 
en  l'honneur  du  phvsieien  ,I.-(i.  Altmann,  lequel,  en  1751, 
publia  le  premier  traue  systematique  sur  les  glaciers. 

ALTMATT  (SÜSSERE,  INNERE,  MITTLERE) 

(C.  Schwyz,  D.  Schwyz,  Com.  Rothenthurm).  3  hameauxle 

long  de  la  route  de   Bieberhrücke  ä    Rothepthurm,   ä  3,5 

km.  X.  de  cette  derniere  localite.  48  mais.,  319  h.  ^Eussere- 

|   Altmatt,  Station  de  la  ligne  Goldau-Richterswil. 

ALTMÜHLE  (C.  Zürich,  D.  Winterthour,  Com.  Turben- 
thal).  Partie  du  village  de  Hutzikon,  ä  1,6  km.  N.  de  la  sla- 
tion  deTurbenthal,  ligne  Wald-Winterthour.  14  mais.,  98  h. 

ALTNAU  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen).  460  m.  et  ä 
6,5km.  S.-E.  de  Kreu/.lingen.  Com.  et  paroise  situee  ä  1,5 
km.  du  lac  de  Constance.  Le  village  meine,  donton  n'aper- 
eoit  que  la  tour  elancee  de  l'öglise  protestante,  s'etend 
agreablementau  N.-E.  du  lac.  Station  de  eh.  de  fer  ä  1  km, 
du  vge.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  lelephoiie.  200  mais., 
921  h.  Des  habitants  d'Altnau,  le  8  ä  10 %  est  catholique  et 
le  90",,  protestant.  Ces  deux  confessiuns  mit  chaeune  leur 
egiise.  Ecoles  secondaires.  Les  habitants  s'oecupent  de  plus 
en  plus  de  la  culture  des  arbres  fruitiers.  negligeant  la  cul- 
ture des  cereales  et  de  la  vigne.  L'eleve  du  betail  est  insi- 
gninant,  ä  l'exception  de  celui  des  porcs.  Altnaupossedeune 
labrique  de  broderies  et  une  fabrique  d'objets  tricotes.  En 
1798,  les  habitants  ne  voulurent  pas  adopter  l'unite  consti- 
tutionnelle.  Ils  couperent  l'arbre  de  la  liherte  et  se  rendi- 
renl  avec  les  pretres  ä   Weinfelden  pour  en  faire  autanl 
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dans  oette  localite.  Altnau  fut  alors  occupe  militairement 
quelque  temps. 

alto  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com.,  paroisse  etcercle 
de  Poschiavo).  I06U  m.  Groupe  de  maisons  disseminees 
appartenant  au  village  de  Prada,  ä  500  m.  de  celui-ci, 
sur  la  rive  droite   du   Poschiavino,  20  h.  catholiques. 

ALTREU  (C.  Soleure,  I).  Soleare,  Com.  et  paroisse  Sel- 
zach).  431  in.  Hain.  Bitue  sur  l'Aar.  ;i  1  km.  de  la  Station 
de  Selzach,  ligne  Bienne-Oiten.  23  mais.,  186  h.  catholi- 
ques. Autrefois  petite  ville  appartenant  aux  comtes  de  Neu- 
chätel-Strassbeig  et  qui  Fut  detruite  en  1375  par  les  bandes 
du  sire  de  Coucy.  Hu  temps  iles  Romains,  Altreu  s'appe- 
lait  Atta  ripa.  Hans  fhistoire  de  la  magistrature  soleuroise 
il  est  souvent  l'ait  menlion  des  seigneurs  d'Altreu  qui  oc- 
cupaient  une  place  honorable  dans  la  Republique.  Ce  vge 
i  i'ie  plusieurs  i'ois  ravage  par  les  inondations  de  l'Aar. 

ALTRIET  (C.  Saint-Gall.  U.  Alt-Toggenburg,  Com.  et 
paroisse  Kirchberg).  784  m.  Ilameau  ä  2  l<m.  au  S.-O.  de 
Kirchberg,  ä  5  km.  de  la  Station  de  Batzenheid,  li^ne 
tlu  Toggenburg.  8  mais.,  30  h.  catholiques  et  protestants. 
Broderie. 

ALTRUEDISEGG  (C.  Schwyz,  1).  Küssnacht).  1046 
m.  3  mais.  sur  le  tlanc  N.  du  Righi,  appartenant  a  la 
com.  de  Küssnacht. 

ALTSCHLOSS  (OBER,  UNTER)  (C.  Zürich,  D. 
Horgen,  Com.  Hichterswil).  530  et  570  m.  Deux  groupes 
de  11  mais.,  53  h.,  a  1,5  km.  O.  de  Kichterswil,  sur  une 
hauieur  pres  du  lac  de  Zürich.  Ruines  de  l'ancien  chä- 
leau  de  Wädenswil.  Voir  ce  nom. 

ALTSTADT  (C.  Schwyz,  D.  Schwyz,  Com.  Sattel). 
830  m.  Hameau  au  pied  du  Morgarten,  ä  600  m.  N.  de  la 
Station  de  Sattel  (ligne  Goldau-Waldenschwil).  11  mais., 
80  h. 

ALTSTAFEL  (C.Valais,  D.  Conches).  1852  m.  Groupe 
de  chalets  ä  2  km.  O.  d'Oherwald,  et  ä  3  km.  N.  du  Rhone, 
sur  le  chemin  du  Grimsel  ä  Ulrichen. 

ALTSTÄTTEN  (C.  Saint-Gall,  U.  Ober-Rheinthal). 
— -,  470  m.  Com.  et  jolie  petite  ville,  ä  7  km.  ü. 
du  Bhin,  ä  12  km.  S.  du  lac  de  Constance,  au 
milieu  des  vergers  et  des  champs,  dans  une 
Situation  des  plus  riantes.  La  com.  compte, 
avec  les  villages  de  Hinterforst,  Kornberg,  Lü- 
t^-<vv_>^  chingen,  Lienz  et  Gätzeberg,  1462  mais.  et 
^*^  84l2"h.,  dont  5442  catholiques  et  2946  protes- 
tants, la  ville  meme,  727  mais.  et  5084  h.,  eile  est  reliee 
par  un  tram  electrique  avec  sa  Station,  ligne  de  Sargans 
a  Rheineck.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
C'est  une  ville  bien  bätie,  l'eglise,  grande  et  agreable,  sert 
aux  deux  confessions.  Couvent  des  nonnes  du  Bon-Pasteur, 
orphelinat.  Les  ecoles  sont  excellentes,  les  institutions  de 
bienfaisances  nombreuses  (Marolani  et  U.  Geisser,  deux 
philanthropes),  rindustrie  et  le  commerce  tres  actifs. 

Beaucoup  de  fruits ;  cidre.  Importante  exploitation  de 
tourbe.  On  y  fabrique  des  mousselines,  des  broderies,  le 
transit  et  les  foires  ont  aussi  beaucoup  d'importance. 
Avant  1410,  epoque  ä  laquelle  eile  fut  detruite  par  les 
Autrichiens,  c'etait  une  ville  beaucoup  plus  considerable 
que  de  nos  jours.  Les  grands  incendies  de  1587,  1667, 
1709  et  1801  la  ravagerent  rgalement.  Des  lors,  eile  ne  se 
releva  jamais  enlierernent.  Patrie  de  l'arcliitecte  Haltinner 
(f  1800)  et  du  conseiller  föderal  Napff. 

ALTSTETTEN  (C.  Zürich,  D.  Zürich).  406  m.  Com. 
et  grand  vge  paroissial,  ä  4  km.  N.-O.  de  Zürich,  ä  1  km. 
S.  de  la  Limmat,  sur  la  route  gauche  de  cette  vallee.  Sta- 
tion de  la  ligne  Zurich-Rrugg.  Bureau  des  postes,  tele- 
graphe.  telephone.  La  commune  compte,  avec  les  harn,  de 
Kappeli,  Hard  et  Feld  160  mais.,  1637  h.,  dont  1479  pro- 
testants et  158  catholiques,  vge:  125  mais.,  1325  h.  Le 
village  se  developpe  de  plus  en  plus  et  formera  bientöt 
un  faubourg  de  Zürich.  On  y  compte  18  etablissements 
soumis  ä  l'inspection  prevue  par  la  loi  des  fabriques  : 
1  tissage  de  la  soie,  7  fabriques  de  produits  chimiques, 
I  imprimerie,  3  fonderies  et  ateliers  de  machines,  2  fa- 
briques de  ciment.  Vignes  et  champs. 

On  y  trouve  encore  un  monument  de  l'äge  de  la  pierre, 
«  Le  Kindlistein  »,  a  Hermetschloo,  et  des  tombeaux  de 
läge  du  bronze  au  Hard.  On  a  decouvert  des  monnaies 
de  l'äge  du  fer  ainsi  que  des  antiquites  romaines  pres  de 
l'eglise  au  Karstenbühl  et  au  Loogarten.  Au  moyen  äge, 
Altstetten    n'avait   ni    chäteau,    ni   seigneurs.    La   vieille 


famille  de  ce  nom  demeurait  ä  Altstätten  dans  la  vallee 
du  Bhin,  Saint-Gall.  Kn  1432,  Altstetten  devint  une  de- 
pendance  de  Zürich.  11  ans  plus  tard,  le  village  fut  brüle 
par  les  Confederes.  En  1799,  il  soulfrit  beaucoup  des  maux 
de  la  guerre. 

ALTWEG  (C.  Lucerne,  l).  Willisau,  Com.  Pfaffnau). 
510  m.  Partie  du  vge  de  Pfaffnau,  ä  6  km.  de  la  Station 
de  Beiden,  ligne  Lucerne-Aarbourg.  Voiture  postale  jus- 
qu'ä  Beiden.  13  mais.,  118  h. 

ALTWIS  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf).  485  m.  Com.  et  vge 
au  S.  du  lac  de  Hallwil,  sur  la  route  cantonale,  ä  1,5  km. 
de  la  Station  Ermensee,  ligne  Lucerne-Lenzbourg.  Depot 
des  postes,  telegraphe  et  telephone.  Voiture  postale  Gel- 
lingen-Fahrwangen. 71  mais.,  349  h.  Paroisse  de  Hitzkirch. 
Agriculture,  culture  des  arbres  fruitiers,  industrie  de  la 
paille  faiblement  representee,  commerce  de  bois.  .loh. 
Krauer,  l'auteur  du  «  Chant  du  Grutli  »,  y  mourut  apres 
quelque  temps  de  residence. 

ALTZELLEN  (C.  Nidwald,  Com.  et  paroisse  Wol- 
lenschiessen). Eglise  ä  879  m.  Hameau  comprenant  nom- 
bre  de  chalets,  ä  l'entree  de  la  vallee  d'Engelberg,  situe 
sur  le  versant  S.  des  Wallenstöcke,  ä  2  km.  de  la  Station 
de  Grafenort,  ligne  de  l'Engelberg.  231  h.,  43  mais.,  dont 
une  ecole  nouvellement  construite.  Chapelle  du  XIV*  sie- 
de. Eleve  du  belail.  Fabrique  de  parquets,  commerce  de 
bois  et  fabrication  de  fromage. 

Altzellen  est  considere  comme  ayant  ete  la  demeure  de 
Conrad  Baumgärtner  qui  tua,  ä  Stalden  en  1307,  le  bailli 
autrichien  de  Botzberg  ainsi  que  du  pieux  landamman  et 
ermite  Conrad  Scheuber  (1481-1559). 

ALUN  (PIZ)  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  1482  m.  Bel- 
vedere  bien  connu,  ä  3  km.  S.-E.  du  village  de  Pfäfers  et 
ä  2  km.  O.  du  Bhin,  au-dessus  de  Bagatz. 

ALV  (CRAP)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  2982  m. 
Nom  donne  par  Theobald  ä  un  pic  au  N.  de  Sedrun  qu'on 
appelle  d'ordinaire  le  Piz  Giendusas. 

ALV  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  Sommet  de 
JS4.S  in.  dans  la  vallee  de  Ferrara,  formant  le  contrefort 
S.-E.  du  Piz  Grisch,  au  N.-E.  de  Canicül. 

ALV  (PIZ)  (C.  Grisons,  I).  Maloja).  Sommet  de  2976  m. 
ä  l'extremite  S.-O.  du  contrefort  qui  separe  le  Val  Stretta, 
au  N.,  du  Val  Minor,  au  S.  II  doinine,  äl'O.,  les  Bernina- 
häuser sur  la  grande  route  de  la  Rernina.  Alv  signifie  blanc 
dans  le  dialecte  ladin. 

ALV  (PIZ)  (C.  Uri).  Sommet  de  2771  m.  au  S.-E.  d' An- 
dermatt, qui  domine  les  vallons  d'Unteralp,  de  Maigelset 
de  Canaria.  II  s'eleve  immediatement  ä  l'O.  du  Colde  Bor- 
nengo, qui,  par  le  val  Canaria  et  par  les  vallons  de  Maigels 
et  de  Cornera,  mene  ä  Tschamut  dans  la  vallee  du  Bhin 
anterieur.  Ce  nom  a  ete  aussi  attribue  au  Piz  Ravetsch 
(3010  m.),  ä  l'E.  du  col  de  Bornengo. 

ALVANEU  (Alvagne)  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle 
Beifort).  1205  m.  Com.  et  vge  paroissial,  situe  sur  un  pla- 
teau  de  la  rive  droite  de  l'Albula,  ä  31  km.  S.-O.  de  Coire. 
Alvaneu  deviendra  une  Station  de  eh.  de  fer  par  la  construc- 
tion  de  la  voie  ferree  de  l'Engadine.  Bureau  des  postes.  71 
mais.,  382  h.  catholiques  de  langueromanche.  Culture  des 
champs  et  prairies,  eleve  du  betail. 

ALVANEUBAD  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Com.  et  pa- 
roisse Alvaneu).  976  m.  Petit  village  du  cercle  de  Beifort, 
sur  la  rive  droite  de  l'Albula,  ä  32  km.  de  Coire  et  ä  20 
km.  de  la  Station  terminus  du  eh.  de  fer  Coire-Thusis.  Bu- 
reau des  postes.  Voiture  postale  de  l'Albula.  Telegraphe.  14 
mais.,  76  h.  catholiques,  de  langue  romanche.  Jolie  eglise 
style  rococo.  Tour  en  ruines  de  Beifort.  Sejour  agreable, 
site  romantique,  nombreux  buts  de  promenade.  Source 
d'eau  sulfureuse  l'roide  employee  contre  les  maladies  d'es- 
tomac  et  le  rhumatisme.  Industrie  des  etrangers. 

D'Apres  Campell  ce  nom  viendraitdu  latin  Alveunovium 
(alreus,  caverne).  Dejä  au  XVIe  siede,  les  bains  etaient 
tres  frequentes  et  ils  le  furent  surtout  par  les  femmes  au 
commencement  du  XVIIP  siede. 

ALVASCHEIN  (Cercle)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  Un 
des39cercles  du  canton  des  Grisons.  Comprend  les  com- 
munes  d'AIvaschein,  Mons,  Mutten,  Obervaz,  Stürvis  et  Tie- 
fencastel.  Ce  dernier  endroitest  le  chef-lieu  du  cercle.  Le 
cercle  d'AIvaschein  compte  1856  habitants  de  langue  ro- 
manche et  de  religion  catholique,  sauf  Mutten  qui  est  alle- 
mand  et  Protestant. 

ALVASCHEIN  (C.  Grisons,  D.  Albula,  paroisse  etcercle 


ALV 

d'Alvaschein)  1015m.  Com.  et  \ge  sin-  im  plateau  de  la 
rive  droite  de  l'Albula,  non  loin  de  la  celebre  gorge  du 
Scliwi  el  du  pont  de  Solis,  situe  ä  77  m.  au  dössus  de  la 
vallee  de  l'Albula.  A  15  km.  de  la  Btation  terminus  de 
Ehusis.  Eglise.  Depot  des  postes  Voiturc  poslale  Thusis- 
Davos.  36  mais.,  276  h.  catholiques,  de  langue  romanche. 
Agriculture  et  eleve  du  betail.  Surle  territoire  il  Alvaschein, 
Bource  d'eau  minerale  bien  connue  d  Unter  Mustail. 
ALVIER  (C.  Saint-Gall,    f).  Werdenberg).   Som I  de 
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une  route  aboutissant  ä  Stein  flu  km.)  et  ä  Nesslau,  dans 
le  Toggenburg.  Im  bon  sentier,  offrant  de  jolis  points  de 
vue,  <  <>i M l u 1 1  ,'i  l'O.,  par  I''  ii  Durchschlage  ».  i  I  alpe  de 
Käsern  d'oü  Ion  fait  l'ascension  du  Speer-  Amden,  tres 
abritt  et  ^ms  brouillard,  verra  probabiemenl  bjentdt  se 
construire  im  Sanatorium.  Hotels  el  pensions.  Igriculture 

el   eleve  du    helail. 

AMDENERBERG  (C.  S;iml-( ,;,  II.   |l.  Caslerl.    1446m. 
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ne  qui  couronne  le  contreforl  se- 
i.  Sargans  el  Werdenberg-Buchs. 

le  Mels.  Pres  de  la  ei se  trouve 

er,  avec  restaurant.  Un  peu  ;'i  l'O. 
iteleve  la  Cime  du  Petit  Alvier  (2279  m.).  Station  du  rare 
fZenliana  pannonica.  Le  Club  Alpin  Suisse  a  publie,  en 
1881.  im  süperbe  panorama  de  l'Alvier,  dessine  par  Ifnge- 
nii'ur  Simon.  L'Alvier  est,  en  eilet,  une  des  seules  cimes 
qui  permettent  une  vue  presque  circulaire,  gräce  ä  la  Si- 
tuation exceptionnelle  de  cette  montagne. 

ALZASCA  (C.  Tessin,  I).  Maggia).  Pic  de  2263  m,  el 
sipage  avec  un  petit  lae  ä  1858  in.,  dans  le  val  Soladino, 
formant  (rentiere  entre  lescom.de  Linescio  et  de  Giumaglio. 

ALZASCA  (PIZZO  D')  (C.  Tessin,  D.  Maggia,  Com. 
Someo).  Sommet  de  2245  m.,  au  S.-O.  de  Cevio,  dans  le 
v  il  Maggia,  et  au  S.  de  Cerentino,  dans  le  val.  Cainpo. 

alznacht  i  Zoug,  Com.  et  paroisse  Risch).  435  m. 
Croupe  de  5  maisons  au  bord  du  lac  de  Zoug.  a  3  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Rothkreuz,   ligne   Zurich-Lucerne. 

AMBLANNAS  (1WIOT  DELLAS)  (C.  Crisons,  D. 
Inn).  2950  m.  Contrefort  S.-E.  du  Muttier,  au-dessus  de 
Sclileins. 

AMBRI  (SOTTO,  SOPRA)  (C.  Tessin,  I).  Leventine, 
Com.  Quinto).  981  m.  Fraction  du  village  de  Quinto,  sur 
la  rive  droite  du  Tessin.  Station  du  Gothard.  Hoste  et  tele- 
graphe.  300h.,  54  mais.  dont  une  partie  sont  encore  cons- 
tmiies  en  bois.  Les  habitants  s'adonnent  ä  l'eleve  du  be- 
l.iil  el  ä  l'agriculture.  Beaueoup  emigrent  en  France.  t>e- 
puis  quelques  annees,  sejour  d'ete  de  familles  italien- 
nes. 

AMBURNEX  (LES)  (C.  Vaud.  I».  la  Vallee).  1298  et 
1827  m.  Chalet  et  alpage  du  Jura  vaudois,  situe  ä  2  km. 
S.-O.  de  la  route  (\u  Marchairuz,  qui  relie  Morges  et  Nyon 
a  la  Vallee.  Terrain  marecageux.  I'n  peu  en-dessous  de  ce 
p&turage,  vers  le  N.-U.,  se  trouve  le  pä  tu  rage  de  la  Seche- 
iles-Amburnez  (1303  in.),  connu  des  botanistes  comme  Sta- 
tion du  ravissant  Daphne  cneorum,  qui  y  croit  en  abon- 
ilame.  Fossiles  du  Malm. 

AMDEN  ou  AMMON  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster). 939  m. 
i  "in.  et  gros  vge  morcele  en  plusieurs  hameaux,  dans  une 
\illee  verdoyante,  au-dessus  des  precipices  qui  limitent 
au  N.  le  lac  de  Walenstadt.  On  y  accede  de  Wesen,  au 
bord  ilu  lac,  par  une  route  carrossable  tres  pittoresque  de 
ti.Skm.  La  com.  compte.  avec  les  liatn.  de  Bächli,  Bätlis, 
Bnigg  et  Fly,  254  mais.,  1287  h.  catholiques,  le  village 
-  Hinter-  et  Vorderberg),  75  mais., 377  h.  Bureau  des  postes, 
telögraphe,  telephone.  Voiture  postale.  Le  passage  actuel 
[1433 m.),  facile,  mais  non  carrossable,  sera  remplace  par 


lac  de  Walenstadl  et  le  hautTog- 
genburg,  sur  le  chemin  muletier  condui- 
sanl  d'Amden  ä  Stein. 

AMETHYSTES     (COL      DES)    (C. 

Valais,  D.  Martigny).  Nom  qui  tut  attribu^ 
un  certain  temps  au   col  du   Tour  Noir 

:i:Ci()  m.),  dans  l.i  eliaine  du   Mont-Iilane, 

;'iil  extremement  dillicile  qui  lail  «nmmii- 

niquer  le   placier  des  Amethystes  (all.  du 

placier  franpais  d'Argentiere)  avec  le  gia- 

lier  suisse  de  Saleinaz.   II  est  siiue  entre 

yguille  d'Argentiere  (3885  m.)    au   N.  et 

i  Tour  Noir  (3647  m.J  au  S. 

AMIANTHE     (C.     Valais,      I).      Fnliv- 

iiini).  3600  m.  Sommet  neigeux,  appele' 

issi  Munt  Sonadon,  Aiguilles  Vertes   el 

rande  Tete  de  By.  II  a  une  importance 

hique  tres  grande,  car  c'est  de  ce 

nite  principal   des  Alpes  que  se  detache 

('•norme   contreforl  qui  s'eleve  du  Grand 

lomliin   (4317  m.)   vers    le    X.     untre    ces 

eu\    cimes    s'ouvre    le   Col  du   Sonadou, 

andis    que    le    passage  a  l'O.  de  l'Amian- 

he    esl    appele     Col     d'Amianllie,   el    l'ail 

haut  glacier  du  Sonadon  avec  le  vallon 


AMIN  (MONT  D')ou  DAMIN  (C.  Neuchatel,  I).  Val- 
ile-Hu/).  L419  m.  Longue  crete  boisee  de  5  km.,  separanl 
le  Val-de-Ruz  du  Val  de  Sainl-Imier. 

AMINONA  (C.  Valais,  II.  Sierre ,  Com.  Mollens). 
1500  m.  Croupe  de  chalets  au  pied  S.  du  Mont  lionvin 
(2413m.),  a  5  km.  du  Rhone  (rive  droite)  et  de  la  Station 
de  Sierre,  ligne  du  Simplon. 

AMLIKON  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden).  422  a  475 
m.  Com.  et  vge  situe  sur  la  rive  gauche  de  la  Thur,  sur 
le  versaut  N.  du  Griesenberg.  LTn  pont  de  bois  sur  la  Thur 
relie  Amlikon  ä  la  Station  de  Märstetten  (1,5  km  ).  Depot 
des  postes.  Telephone.  214  mais  ,  1097  h.  prot.  Vignes, 
IVuits,  fourrages.  Pöche.  Saules  et  osiers  recherches  par 
les  vanniers.  Fabrique  de  broderie.  La  commune  muni- 
cipale  d'Ainlikon  comprend  Bissegg,  Griesenberg  et  Stroh- 
weilen. 

AMMANNSEGG    (C.  Soleure,  D.   Kriegstetten).   500 

m.  Com.  et  vge  ou  l'on    se  rend  volontiers  de  Soleui n 

partie  de  plaisir,  helle  vue  sur  les  Alpes  bernoises.  Hains 
t'errugineuv  A  2  km.  de  la  Station  de  Biberist,  ligne  Su- 
leure-Berthoud.  Com.  23  mais.  et  169  h.  dont  107  catho- 
liques et  62  protestants.  Le  village  meme  a  21  mais.  et 
147  h.   Depot  des  postes.  Agriculture. 

AMMENHAUSEN  (('..Thurgovie,  Ü.  Steckborn,  Com. 
Herdern).  582  m.  2  mais.,  ä2,5km.  S.  de  la  Station  de  Mam- 
mern, ligne  Winterthour-Constance.  12  h.  Endroit  ou  vecu 
le  poete  Conrad  de  Ainmenhausen  qui  ecrivit,  en  1431,1 
son  «Schachzabel  »,  monumenl  curieux  des  usages  et  cou- 
tumes  d'alors,  publie  par  le  professeur  Vetter. 

AMMERSWIL  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  455  m. 
Com.  et  vge  paroissial  sur  le  Reitenberg,  situe  ä  2,5  km. 
de  la  Station  de  llendsehikon,  ligne  Lenzbourg-Rothkreu/. 
ä  une  petite  dislance  de  Villmergen.  Bureau  des  postes.  50 
mais.  332  h.  protestants.  Agriculture,  eleve  du  betail  et 
commerce  de  lail.  Tressage  de  la  paille.  En  1656,  pendant 
la  guerre  de  religion,  le  village  d'Ammerswil  fut  dövaste 
par  les  catholiques. 

AMMERSWIL  (C.  I'rihourg,  D.  Singine,  Com.  Bö- 
singen). 599  m.  Ilani.  faisant  partie  de  la  paroisse  de  Rö- 
singen,  ä  I  km.  N.-O.  de  Wünnewil,  et  ä  3  km.  0.  de  la 
Station  de  Flamall.  ligne  Herne-Fribourg.  9  mais.,  50  h. 
de  langue  allemande. 

AMMERTEN  (C.  Herne,  II.  Frutigen).  Ce  nom  est 
donne  ä  plusieurs  endroits  au  S.-O.  de  l'Alpe  d'Fngstligen. 
au-dessus  d'Adelboden.  Le  col  d'Ammerten  (2448  m.) 
mene  de  rette  al|ie.  en  passant  au  S.-E.  de  l'Ammerten- 
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AND 


_i.it  -2ii|,">  in. K  par  le  vallon  d'Ammerten,  le  ruisseau 
d'Ammerten  et  l'alpe  d'Ammerten  (derniers  chalets, 
1767  m.)  a  la  Lenk,  dans  la  haute  vallee  de  la  Simme.  De 
l'Engsthgenalp  on  traverse  d'ordinaire  le  col  d'Ammer- 
ten pour  atteindre  le  glacier  d'Ammerten. 

AMMERTEN  (C.  Herne.  I).  Interlaken).  13(55  m. 
Groupe  de  chalets  de  l 'Ammer tenthal,  au  fond  de  la  vallee 
de  Lauterbrunnen,  ä  7  km.  S.  de  cette  localite. 

AMMERTENHORN  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  Som- 
inet  a  deux  pointes  de  "2(ili'i  el  t»( >.""»( >  in.,  dominant  au  N.  le 
col  d'Ammerten  et  ä  IE.  le  glacier  d'Ammerten.  U  s'eleve 
ä  l'O.  des  Wildstrubel,  massif  dont  il  est  un  des  contre- 
forts.  Signal  trigonometrique. 

AMMERTENTHAL  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
Lauterbrunnen).  860  m.  Partie  superieure  de  la  vallee  de 
Lauterbrunnen,  du  Trachsel  jusqu'au  Steinberg  superieur, 
a  2-3  heures  de  la  Station  de  Lauterbrunnen.  Ancienne- 
ment  village  tlorissant  ;  le  passage  qui  le  reliait  au  Valais 
tut  detruit  par  les  avalanches. 

4MMERTENTH/ELI  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal).  Petit  vallonau  pied  del'Ammertengletscher(Wildstru- 
bel);  il  se  trouve  entre  l'Ammertenhorn  et  l'Ammerlengrat  et 
donne  naissance  ä  l'Ammertenbach,  aflluentde  la  Simme. 

AMMERZWIL  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  Gross- 
Affoltern).  532  m.  Vge  situe  ä  2  km.  N.  de  la  Station  de  Su- 
berg-Gross-Affoltern,  ligne  Berne-Bienne,  et  ä  4  km.  0. 
de  Liss.  Depot  des  postes,  telegraphe,  telephone.  46  mais., 
251  h.  protestants.  Agriculture  et  eleve  du  betail. 

AMONE  (_')  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Orsie- 
res).  1300  m.  Petit  hameau,  sejour  d'ete.  situe  sur  la  rive 
gauche  de  la  Dranse,  ä  35  km.  environ  de  la  Station  de 
Martigny,  dans  le  charmant  val  Ferret,  non  loindu  glacier 
de  la  Neuva.  10  mais.  Mines  de  fer  et  de  plomb  argenti- 
f'ere,  exploitees  jadis  sans  succes.  Gisement  de  fossiles  ju- 
rassiques. 

AMPERVREILERHORN  (C  Grisons,  D.  Glenner). 
Sommet  de  2804  m.  qui  domine,  au  S.,  l'alpe,  du  meine  nom 
(2027  m.)  et  le  village  de  Vals  Platz,  ä  12  km.  S.  d'Ilanz. 

AMPFEREN  (C.  Argovie,  D.  Brugg,  Com.  Mönthal). 
482  m.  Harn,  sur  la  route  de  Sulz  ä  Mönthal,  ä  300  m. 
O.  de  ce  dernier,  et  ä  6  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Brugg, 
ligne  Aarau-Zurich,  17  mais  ,  74  h.  Agriculture. 

AMRISWIL  (C.    Thurgovie,    I).   Bischofszell).   450  m. 


d'Amriswil. 


Com.  el  village  paroissial.  Bomg  elegant  el  eonsiderable 
situe  dans  la  Thurgovie  superieure,  Station  du  Nord-Kst 
Suisse  au  croisement  des  routes  de  Frauenfeld-Arbon, 
Constance-Saint-Gall  et  Romanshorn-Bischofszell.  II  y  a 
50  ans,  la  population  s'elevait  ä  500  h.,  des  lors,  cette  lo- 
ealile  s'est  beaucoup  developpee,  gräce  ä  son  activite  in- 
dustrielle ;  eile  compte  aujourd'hui  2400  ames  avec  445 
mais.  et  fahriques.  La  com.,  avec  les  villages  de  Amriswil, 
Mühlebach,  Oberaach,  Biessenhol'en  et  Räuchlisberg- 
Hagenwil,  compte 478  mais.  et  3266  h.  Bureau  des  postes 
importanl.  telegraphe  et  telephone.  La  population  est  pro- 
lestante  sauf  10  ä  12  %  de  catholiques  ;  ecoles  secondaires 
et  ecole  industrielle  pour  jeunes  lilles.  Les  industries 
principales  sont :  la  broderie,  fabrique  de  tricotage  ä  la 
machine,  4  fabriques  de  confections  avec  tissage  de  cou- 
leui' el  uiic  fabrique  de  chaussures.  La  population  s'occupe 


aussi  d'agriculture.  Deux  fois  par  mois,  marche  au  betail  ; 
une  foire  au  prinlemps  et  une  en  automne.  Succursale  de 
la  banque  cantonale  de  Thurgovie.  Plusieurs  caisses  de 
secours  pour  les  indigents,  les  malades,  des  soupes  popu- 
laires;  societes  de  chant,  de  musique,  de  gymnastique. 
Le  bätiment  le  plus  remarquable  est  la  nouvelle  eglise  (la 
plus  belle  du  canton)  avec  sa  tour  de  75  m.  et  sa  magni- 
iique  et  harmonieuse  sonner ie. 

AMSELBERG  (C.  Berne,  D.  Berne,  Com.  Muri). 
720  m.  Fermes  et  auberge  sur  le  plateau  couvert  de  forets 
du  Dentenberg,  pres  de  la  Station  de  Gümligen,  ligne 
Berne-Thoune. 

AMSELFLUH  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  Sommet  de 
2785  m.,  ä  8  km.  S.-O.  de  Davos  et  ä  6  km.  N.  de  Wiesen, 
dominant  ä  l'ü.  la  grande  route  de  la  vallee  du  Land- 
wasser. 

AMSELSPITZ  (C.  Schwyz,  D.  Schwyz).  Sommet 
boise  de  1494  m.,  ä  5  km.  S.,  dominant  ä  VE.  I 'Amselthal, 
ä  l'O.  l'Alptlial,  au  S.  d'Einsiedeln. 

AMSELTHAL  (C.  Schwyz.  D.  Einsiedeln).  Vallon 
boise  au  S.  d'Einsiedeln,  entre  la  Stocklluh  au  S.,  l'Am- 
selspitz  ä  l'O.  et  le  Spital  ä  l'E.  II  est  arrose  par  le  Gross- 
bach, afiluent  de  droite  de  la  Sihl. 

AMSOLDINGEN  ou  ANSOLTINGEN  (C.  Berne, 
D.  Thoune).  655  m.  Com.,  vge,  paroisse,  au  bord  du  char- 
mant petit  lac  d'Amsoldingen  (b43  m.)  d'une  superficie  de 
40  ha.  Depot  des  postes.  Telephone.  88  mais.,  553  h.  Eglise. 
Chateau.  Scierie  sur  le  Wahlenbach  qui  traverse  le  village. 
Tourbiere.  Haller,  d'Amsoldingen,  est  considere  comme 
le  chef  de  la  Beforme  ä  Berne.  Quelques  antiquites  ro- 
maines  y  ont  ete  decouvertes. 

AMSTEG  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  522  m.  Beau  vge  sur 
la  rive  droite  de  la  Beuss,  ä  l'embouchure  du  ruisseau  de 
Kerstelen,  au  pied  du  Bristen  et  des  Windgällen,  protege 
du  vent  du  N.  par  la  colline  du  Flueli  ;  gräce  ä  sa  Situa- 
tion, Amsteg  jouit  d'un  climat  chaud.  Bureau  des  postes, 
telegraphe,  telephone.  Station  du  Gothard.  85  mais.,  325 
h.,  Agriculture.  D'Amsteg  partent  un  grand  nombre  d'e- 
trangers  pour  le  Maderanerthal.  Guides  de  montagnes. 
Hotels,  chapelle,  pont  grandiose  de  la  ligne  du  Gothard 
sur  le  Kerstelenbach  et  sur  le  Flueli.  Buines  du  chateau 
des  seigneurs  de  Silenen,  pres  de  la  Station  de  eh.  de  fei- 
et du  Zwing-Uri.  Jusqu'en  1762,  on  trouvait  ä  Amsteg  des 
fourneaux  et  une  fonderie,  ainsi  qu'une  fabrique  d'alun 
dans  le  harn.  d'Intschi.  Au  pied  du  Bristen  et  des  Wind- 
gällen, on  exploitait  une  espece  de  ploinbagine.  Inonda- 
tion  du  ruisseau  de  Kerstelen  en  1762  et  1830.  Patrie  du 
diplomate  .lost  de  Silenen,  e\eque  de  Grenoble  en  1475  el 
de  Sion  en  1482 ;  il  fut  au  Service  de  Louis  XL 

AMTSSCHREIBEREI  (ALTE)  (C.  Berne,  D.  et 
Com.  Laufen).  490  m.  Quelques  maisons  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Sarine  et  sur  la  route  de  Laupen  ä  Gummenen, 
avec  un  pont,  ä  1  km.  N.  en  aval  de  Laupen. 

ANAVONE  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Semione). 
784  m.  32  etables  et  huttes  situees  ä  5  km.  de  Semione. 
Les  30  ä  40  h.  qui  y  resident,  pendant  le  jour  seulement, 
y  fabriquent  du  beurre  et  du  fromage. 

ANCHETTES  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Venthöne). 
750  m.  Groupe  de  maisons  avec  chapelle  ä  2  km.  N.  de 
Sierre,  sur  la  route  de  Sierre  au  Sanatorium  de  Glarmont, 
pres  Montana,  dans  une  admirable  position.  Antique  mai- 
son  seigneuriale,  avec  deux  clochetons,  des  de  Preux. 

ANCRENAZ  (POINTE  DES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
2654  m.  Conlrefort  N.-O.  du  Grand  Muveran,  dominant  de 
sa  haute  paroi  (dont  une  partie  s'appelle  «Paroi  des  Lues» 
«  Fayes  »  ou  «  Fahies  »),  le  päturage  de  la  Larze  et  celui  de 
Pont  de  Nant  (30  minutes  des  Plans  de  Frenieres  sur  Bex). 
De  cette  pointe,  on  domine,  vers  le  S.-E.,  la  Vire  des  An- 
crenaz  ou  des  Grandes  Ancrenaz  dont  E.  Rambert  a  dit  : 
«  II  est  des  vires  plus  dangereuses,  celle-ci  ne  l'est  pas  du 
tout,  au  moins  pour  quiconque  a  l'habitude  de  la  monta- 
gne  ;  mais  il  en  est  peu  de  plus  formidables  ».  Elle  relie 
les  päturages  ä  moutons,  situes  au  pied  du  glacier  de  Plan 
Neve,  avec  la  Frete  de  Sailles  et  la  cabane  Rambert. 

ANDEER  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein,  Cercle  Schams). 
979  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  rive  droite  et  dans 
la  vallee  du  Rhin  Posterieur,  ä  12,5  km.  de  la  Station  de 
Thusis.  Andeer  est  une  agreable  localite,  bien  situee  au 
pied  du  Piz  la  Tchera.  La  belle  et  vaste  eglise  protestante 
se  trouve  sur  une  colline  ä  Tentree  N.  du  village.  De  l'au- 
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venna  etThusis-Bellin/.one.  Tolegraphe.  102  mais., 
499  h.,  dont  409  prot.  et  93  cath.  de  langue  roman- 
che.  Agriculture  et  eleve  du  betail.  Industrie  des 
wangers.  Mine  de  fer  maintenant  abandonnee. 

Non  loin  du  village,  jaillit  une  source  d'eau  sul- 
latee-caleique  el  ferrugineuse  eaptee  par  lhötel 
Krone;  cette  eau  se  prend  ögalement  comme 
boisson.  Les  bains  d'Eisenmoor  sont  aussi  tres 
recommandes  et  connus  depuis  plusieurs  sie- 
cles. 

ANDELFINGEN  (DiSTRlCT  du  canton  de  Zu- 
rieb). Superficie:  16469  ha.  11  se  compose  de  24 
communes  :  Adlikon,  Benken,  Berg  (am  Irchel). 
Buch  (am  Irchel),  Dachsen,  Dort,  Feuerthalen, 
Flaach,  Flurlingen,  Grossandelfingen,  Henggart, 
Bumlikon,  Kleinandelflngen,  Lauten,  Uhwiesen, 
Marthalen,  Oberstammheim,  ( Issingen,  Rhei- 
nau,     Thalheim,     Truttikon.    Trülli  kon.    Untcr- 


Feuerthalen,    Flaach,      Henggart,      Laufen,     Marthalen, 

Ossingen,    Rheinau,   Stammhehn,   Thalheim,    Trüllikon 

La    population,    on    1888,  6tail   de   16  793 

äines,  soit  103  par  km*,  15  552  proloslanls, 
1122  catholiques,  3  israelites,  16  d'autres 
confessions,  En  1900.  17440  h.  Le  distriel 
d'Andelfingen  est  limitö.ä  l'E.,  parlaThur- 
govie,auS.,parlesdistrictsdeWinterthour 
oi  de  Biilach,  ä  1*0.,  le  Rhin  le  separe  du 
Buchberg  schaffhousoia  e1  du  Grand-Du- 
che"  de  Baden,  au  N.,  par  Schaffhouse. 

On  rencontre  la  mollasse  au  S.  (Irchel, 
896  m.)  oi  au  N.  (Kbhlfirst,  574  m.).  Entre 
deux.  la  largo  vallöe  de  la  Thur.  La  vallee 
de  Stammhein  offre  de  magnifiques  speci- 
rnens  de  moraines.  En  general,  moraines 
et  graviers  recouvrent  de  grandes  eten- 
dues. 

Les  terrains  produetifs  de  ce  district  se 
decomposent  comme  suit:  forets,  5466,3 
ha  ;  champs  eultives,  5082,3  ha  ;  prairies, 
4081,4  ha;  vignes,  853,6  ha.;  marais,  349,4 
ha.  La  vigne  produit  surtout  du  vin  rouge 
dont  los  meilleurs  crus  peuvent  atteindre 
parfois  des  prix  tres  eleves.  Les  champs 
eultives  (ce  qu'on  ne  rencontre  dans  auj 
eun  autre  district  du  canton)  couvren- 
une  plus  grande  etendue  que  les  prai- 
ries. 

La  statistique  du  betail  donne  les  rele- 
ves  oomparatifs  suivants  : 
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Bammheim,  Volken,  Waltalingen.  Par  contre,  i 
15  paroisses  :    Andelfingen,    Benken,    Berg,    Bin 


s~  1876        1886        1896 

Betes  ä  cornes 6364        7130        8255 

ühevaux 337  349  o91 

Porcs • 3803        4582        5142 

Chevres 2223        2230        2089 

Moutons 137  17  11 

Ruches  d'abeilles 1128        1431        1699 

L'industrie  est  peu  importante.  Le  district  est  traverse 
par  deux  lignes  de  ehemin  de  fer  conduisant,  d'un  cöte,  de 
Winterthour  ä  SchalJ'house,  de  l'aulre.  ä  Etzwilen-Sinyen. 
ANDELFINGEN  (GROSS-)  (C.  Zürich).  Com.  etch.-l. 
district  du  meme  nom.  382  m.  Vge  ä  13  km. 
de  Schaffhouse,  situe  sur  la  Thur,  Station  de 
igne  Winterthour-Schairhouse,  relie  ä  Klein- 
Andellingen  par  2  ponts  ;  celui  de  la  ligne  du  eh. 
de  fer  domine  de  35  m.  la  riviere.  Bureau  des 
postes.  Telegr.,  teleph.  Com.  et  vge:  142  mais., 
855  h.,4elablissements  soumis  ä  la  loi  des  fabriques:  2  im- 
primeries,  1  scierie,  1  fabrique  d'horloges  de  tours.  Grande 
etendue  de  tuf  ealcairequi  estemploye  pourla  construetion 
des  maisons.  Kloin-  et  Gross-Andelfingen  sont  deux  com- 
inunes  separees,  mais  qui  forment  une  seule  paroisse  avec 
Adlikon  et  H ii i ii I i kon.  Uecouvertes  d'antiquites  romaines  et 
d'unetombealamane  ä  Niederfeld.  Le  chate.au,  construitau 
moyen  äge,  appartenait  aux  fils  de  l'empereur  Albert  qui 
l'hypothequerent,  en  1377,  aux  Landenberg.  Andelliugon 
tut  achetö  par  la  ville  de  Zürich,  en  1437",  qui  en  fit  uh 
bailliaye.  En  1799,  les  Autrichiens  l'ont  bombarde. 
ANDELFINGEN  (KLEIN-)  (C.  Zürich,  D.  Andelfin- 
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gen). 365  m.  Com.  et  vge  au  N.-E.  du  precedent.  de  L'autre 
c6te  de  la  Thur.  La  com.,  avec  les  vgesd'Alten  et  d'CErli- 
gen  conrpte  ISS  mais.,  1028  h.,  le  vge  96 
mais.,  ,"«:>!  h.  Station  du  chemin  de  fer  ä 
i  Iross-Andelfingen.  Bureau  des  postes,  te- 
legraphe.  telephone.  Apiculture.  Station 
du  Pyrola  umbellata,  plante  tres  rare 
en  Sulsse. 

ANDERGIA    (C.    (irisons,    D.  Moesa, 

Com.  Mesocco).  846  m.  Petit  village  sur 
la  rive  droite  de  la  Moesa,  ä  1,5  km.  N. 
de  Mesocco,  sur  la  route  du  Bernardin,  ä 
:iö  km.  N.-E.  de  la  Station  de  liellin/.one. 
Chapelle,  20  mais.,  130  h.  catholiques.de 
langue  italienne. 

ANDERMATT (C.  Uri).  1444m.  Com. 
et  vge  <lc  la  vallee  d'Urseren,  sur  la  rive 
droite  de  la  Beuss,  sur  les  deux  versants 
de  l'Oberalp,  ä  5  km.  de  la  Station  de 
Göschenen,  au  pied  du  Saint-Anneberg. 
C'est  un  centre  d'excursions  pour  les  pas- 
sages  du  Gothard,  de  l'Oberalp,  de  la 
l'urka:  100  mais.,  S18  h.  parlant  un  dia- 
lecte  montagnard  particulier;  voitures 
postales,  bureau  des  postes,  tölögraphe  et 
telephone.  Village  construit  suivant  le 
mode  romand,  entoure  de  forts;  champ 
de  manueuvres,  nouvellescasernes  moder- 
nes avec  salles  de  bains,  luiniere  electri- 
que,  chauffage  central.  Plusieurs  hötels 
d'etrangers,  höpital  pour  indigents.  Acöte 
de  l'eglise  se  trouve  un  curieux  charnier, 
en  dessous  d'Andermalt,  l'eglise  dite  de 
Colomban,  avec  fresques  modernes.  Le 
village  est  expose  aux  avalanches.  Eleve  du  betail,  l'abri- 
calion  du  fromage.  Mineraux  du  Gothard.  Le  climat  est 
rüde,  il  correspond  ä  l'altitude;  la  temperature  moyenne 
de  l'ann^e  est  de  2,8°,  celle  du  mois  de  janvier  —  6,4  ,  tle 
juillet  12,4°.  Lieu  de  naissance  du  Pere  Bernard  Christen, 
general   des  capucins  ä   Rome  et  du   peintre   Felix  Diog 


I    mais  en  Suisse  porte  le  nom  de  Port.jengrat.   Elle  s'eleve 
I    auS.duWeissmies.surla  fron tiere  italo-suisse,  et  domine  les 


Vue  d'Andermalt. 

(1764-1834).  Champ  de  bataille  entre  les  Francais  et  les 
Busses  en  1799. 

ANDEST  (Andia.st)  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Ruis).  1185  m.  Com.  et  vge  paroissial,  ä  33  km.  de  Reiche- 
nau,  et  ä  10  km.  de  la  Station  terminus  Ranz,  ligne  supe- 
rieure  du  ch.  de  fer  rliätien.  Depot  des  postes.  39  mais., 
eglise,  235  h.  catholiques,  de  langue  romanche.  Eleve  du 
betail.  Prairies.  Apicullure. 

ANDHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden).  545  m. 
Com.  et  petit  village  a  IE.  de  l'Ottenberg,  a  5  km.  N.-N.-E. 
de  la  Station  de  Bürglen,  ligne  Winterthour-Romanshorn. 
16  mais.,  81  h.  Tannerie.  Andhausen  fait  partie  de  la  pa- 
roisse  de  Berg. 

ANDOLLA  (PASSO)  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2425  m. 
Passage  s'ouvrant  ä  l'E.  du  pic  d'Andolla,  entre  celui-ci  et 
la  Cima  del  Bosso  (2648  m.)  au  N.  II  fait  communiquer  le 
vallon  de  Zwischbergen  en  Suisse  et  celui  d'Antrona  en 
Italie. 

ANDOLLA  (PIZZO  D')  (C.  Valais,  D.  Brigue).  Belle 
cime  rocheuse  (3660  m.)   qui  est  appelee  ainsi  en  Italie, 


Le  chäteau   d'Angeiislein. 

troisvallons  d'Allmagell  (Suisse),  de  Zwischbergen  (Suisse) 
et  d'Antrona  (Italie)."  A  quelque  distance  au  midi  de  ce  pic 
s'ouvre  le  col  d'Andolla  ou  Portje  (3244  m.),  qui  fait  com- 
muniquer le  vallon  suisse  d'Almagell  (aboutissant  ä  celui 
de  Saas)  avec  le  vallon  italien  d'Antrona  (aboutissant  ä  celui 
de  la  Toce);  il  laut  distinguer  ce  passage  du  Passo  d'An- 
dolla. 

ANDRIST  (C.  Berne,  D.  Fruligen).  Ce  nom  est  porte 
par  deux  cimes  voisines,  le  Wild  Andrist  (2850  m.)  et  le 
Zahm  Andrist  (2683  m.),  qui  s'elevent  sur  la  chaine  sepa- 
rant  la  vallee  de  Lauterbrunnen  de  celle  de  Kien,  entre  le 
Spaltenhorn  et  le  Schillhorn.  La  plus  elevee  des  deux  est 
unejolie  pyrarnide,  et  la  moins  elevee  (en  partie  gazonnee) 
porte  aussi  les  noms  d'Andreashörnlein  et  de  Dürrenberg- 
horn. 

ANDWIL  (C.  Saint-Call,  D.  Gossau).  687  m.  Com.  et 
vge  paroissial  a  1,5  km.  de  la  Station  d'Arnegg,  ligne  Gos- 
sau-Sulgen,  a  4  km.  S.  de  Waldkirch,  au  pied  du  Tannen- 
berg, sur  la  route  de  Gossau  ä  Bischof/.ell.  Depot  des 
postes.  Telegraphe,  telephone.  145  mais.,  795  h.  catholi- 
ques. Agriculture,  laiterie,  broderie. 

ANDWIL  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden,   Com.    Bir- 
winken).  482  m.   Village  situe  dans  une   vallee  fertile,  ä 
1,7  hm.  de  la  Station  d'Erlen,  ligne  W7inlerthour-Romans-    ; 
hörn  et  ä  8  km.  E.  de  Weinfelden.  Eglise.   Deux  belles     j 
routes  pour  la  Station  d'Erlen.  Depot  des  postes,  telegra-     j 
phe,  telephone.  91   mais.,  481  h.   Andwil  fait  partie  de  la 
paroisse  de  Bürglen.  Dans  le  voisinage,  le  chäteau  de  Gug-    j 
genbiihl,  d'oü  l'on  jouit  d'une  vue  süperbe  sur  les  Alpes. 
Beaux  arbres  fruitiers,  cereales,  fourrages,  broderies  ä  la    I 
main  et  ä  la  machine. 

ANDWIL    (OBER)   (C.  Thurgovie,    D.    Weinfelden, 
Com.  Birwinken).   4-88  m.  Partie   N.-E.  du   precedent.  9    I 
mais.,  36  h.  Cereales. 

ÄNE  (COL  DE  L')  (C.  Valais,  D.  Entremont).  3037  m. 
Passage  facile  qui   s'ouvre  au  N.-O.   du  Petit  Combin  et    f 
fait  communiquer  le  val   de  Bagnes   avec  Liddes  dans  le    ä 
val  d'Entremont.   L'atlas   Siegfried  donne  seulement  une 
cote  mais  point  de  nom.  Ce   col  est  aussi  appele   col  de    | 
l'Azet  et  col  de  Lana. 

ANENGR  AT  (C.  Valais,  D.  Brigue  et  Rarogne-Occiden-  j 
tal).  Belle  crete  ä  quatre  tetes  rocheuses  (la  plus  elevee  ä  li 
3681  m.)  qui  court  du  S.-E.  du  Mittaghorn  ä  la  Lötschen- 
lücke.  Le  col  neigeux  qui  separe  cette  crete  du  Mittag 
hörn  estdenomme  aujourd'hui  col  d'Anen.  II  fait  commu 
niquer  le  neve  d'Anen,  ä  l'O.,  avec  le  neve  d'Ebnefluh 
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I'E.  Uli  [xii  au  S.-O.  du  ii('\c  d'Anen,  l'atlas  Siegfried  in- 
dique  une  pente  ou  päturagc  «  in  den  Anen  »,  qui  a  pro- 
bablemenl  donne  son  nom  a  ce  petil  massif. 

ANET  (C.   Herne,   D.   Cerlier).  Yoir  Ins. 

ANETSWIL  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen).  Com.  e1 
hameau  ä  1,5  km.  de  la  Station  de  Rosenthal,  ligne  Frauen- 
l'elil-W  ilil,  sur  la  route  d'Affeltrangen  ä  Aadorf,  dominanl 
ie  village  de  Wängi,  au  bord  de  la  Murg.  17  mais.,  54  h. 
protestants  et  catholiques;  la  commune  entiere  compte 
800  li.  Agriculture  et  broderie. 

ANGEL  (IM)  (('..  Beine,  I).  Huren,  Com.  Diessbach). 
430m.  Groupe  de  mais.  ä  2  km.  S.-K.  de  la  Station  de 
Dolzigen,  ligne  Lyss-Soleure  et  de  l'ancien  lit  de  l'Aar, 
-Hl-  la  route  de  Huren  ä  Lyss.  li  mais.,  40  h.  Agriculture. 

ANGELl  CUSTODl  (('..  Grisons,  h.  Bernina,  Cercle 
e1  com.  Poschiavo).  1116  m.  Petit  village  situe  dans  la  par- 
iie  Buperieure  de  la  commune  de  Poschiavo,  sur  la  rive 
droite  du  Poschiavino,  au  bord  de  la  route  de  la  Ber- 
nina, ä  30  km.  de  la  Station  deTirano,  chemin  de  (er  de  la 
Valleline.  7  mais.,  70  h.  calli.de  la  paroisse  de  Poschiavo. 

ANGENSTEIN  (('..  Berne,  D.  Laufon,  Com.  Dugain- 
gen).  325  in.  Ilameau  et  chäteau  gothique  sur  im  rocher 
ä  pic  dominant  la  Hirse ä  500m.  S.-E.  de  la  Station  d'iEsch, 
ligne  Delemont-Bäle  et  ä  l'endroit  oülavalleesetransforme 
en  un  delile  juste  assez  large  pour  livrer  passage  ä  la  ri- 
uere  et  a  la  roule  eantonale.  8  mais.  64  h.  catholiques. 
Le  chemin  de  t'er  Delemont-Bäle  passe  en  tunnel  sous 
cette  sombre  forteresse  bätie  sur  d'anciennes  ruines  ro- 
maines.  Ce  donjon  appartenait  jadis  aux  comtes  de  Thier- 
Stein  ;  il  fut  detruit  par  le  terrible  tremblementde  terre  de 
1356,  mais  il  ne  tarda  pas  ä  etre  reconstruit  et  agrandi  ä 
cause  de  son  importance  strategique.  Pendant  la  guerre  de 
Trente  ans,  le  duc  de  Saxe-Weimar  l'occupa avec  ses  trou- 
pes.  Angenstein  est  aujourd'hui  le  plus  majestueux  et  le 
plus  pittoresque  chäteau  feodal  habite  du  Jura  bernois. 
Un  pont  tres  important  traverse  la  Birse  en  cet  endroit. 

ANGGISTALDEN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1045  m. 
Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Zweilütschinen  ä  Grin- 
delwald, ä  4  km.  ü.  de  cette  derniere  localite. 

ANGISTOCK  (C.  Uri).  Mamelon  gazonne  de  2083  m. 
un  peu  a  l'E.  du  col  des  Surenes  et  dominant  le  vallon 
sauvage  de  Gitschen  qui  descend  de  ce  col  vers  Altdorf  et 
le  lac  des  Quatre-Cantons. 

ANGLIKON  (C.  Argovie,  I).  Bremgarten).  419  m.  Vge 
et  com.  au  bord  de  la  Bünz,  a  2,5  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Wohlen,  ligne  Lenzbourg-Lucerne.  62  mais.,  421  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Villmergen.  Agriculture,  eleve 
du  betail,  industrie  laitiere.  Cereales,  arbres  fruitiers. 
Industrie  de  la  paille,  fabrique  de  crin. 

ANGONE  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com.  Anzonico). 
1555  m.  Groupe  de  chalets  sur  la  pente  du  Piz  Erra,  ä  2 
heures  d'Anzonico  et  ä  3  heures  de  Lavorgo. 

ANGRONIETTES  (POINTE  DES)  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  Soimnet  de  3240  m.  qui,  ordinairement,  est 
appele  le  Grand  Golliaz.  C'est  le  point  eulminant  du  mas- 
sif qui  s'eleve  entre  celui  du  Grand  Combin,  ä  l'E.,  et  la 
chaine  du  Mont-Blanc  ä  l'O.  ;  il  se  dresse  sur  la  crete  li- 
initrophe,  entre  la  Suisse  et  rilalie,  dominant  quatre  val- 
lons;  seul  celui  du  Ban  d'Arrey  est  en  Suisse.  Au  pied  N. 
de  ce  pic  s'etend  le  glacier  des  Angroniettes,  tandis  que 
le  nom  d'Aiguille  d'Ängroniettes  est  donne,  en  Italie,  au 
sommet  denomme  Bellecomhe  (2S70  in.)  qui  se  dresse  sur 
la  crete  au  N.-O.  de  la  Pointe  des  Angroniettes. 

ANGSTORF  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  et  pa- 
roisse Diidingen).  622  m.  Hameau  ä  5  km.  N.-E.  de  Fri- 
bourg et  ä  2,5  km.  S.  de  la  Station  de  Diidingen,  ligne 
Berne-Fribourg,  au  bord  de  la  route  Fribourg-Berne.  7 
mais.,  47  h.  de  langue  allemande.  Agriculture. 

ANIERES  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  414  m.  Com.  et 
vge  peu  eloigne  du  Leman,  ä  1,5  km.  de  la  Station  du  eh. 
de  fer  ä  voie  etroite  Geneve-Douvaine.  Station  des  bateaux 
ä  vapeur.  Depot  des  postes.  Telegraphe,  telephone.  Asile 
des  vieillards,  dependant  de  l'Hospice  generaK  63  mais., 
508  h.  dont  361  catholiques  de  la  paroisse  de  Corsier.  Vi- 
~iif*>.  plantes  fourrageres. 

ANKENBÄLLIIC.  Berne,  D.  Ober-Hasli).  3605  m. 
Cime  neigeuse  qui  s'eleve  au  S.-E.  du  Berglistock,  entre 
les  glaciers  de  Gauli  et  du  Lauteraar;  sa  forme  arrondie 
lui  a  valu  son  nom  actuel,  car  eile  ressemble  beaueoup  ä 
une  boule  de  beurre. 


ANKENHUBEL    (C.    Ulnvald).   1553  m.    Ml Ion  ga- 

mne  et   alpa-e    dans    la    forel    qui  sYlend    i'litre   le  lac  de 

ungern  a  l'E.  ei  le  Giswilerstock  ä  l'O. 

ANKENSTOCK  (('..  Herne,  I).  Bas-Simmenl 
i.    Maineion    arrondi  sur   le  prolongement    N.-I 

illee  de  Diemtigen)  de  la  chaine  des  Spielgertei 

ANNAROSA  (PIZZAS  et  FURCLA  D ')  (C 


al).  2033 
(vers  la 


N.  du  village  de  Splügen.  Cette  crete  porte  aussi  le  nom 
de  Grauhörner.  Sur  sa  pente  N.  s'ötendent  les  alpages 
d'Annarosa  (2274  m.),  que  l'on  gagne  en  4  heures  d'An- 
deer,  en  passaht  par  la  foröt  d'Annarosa;  l'echancrure 
cotee  2596  in.,  qui  s'ouvre  au  S.-().  de  cette  trete  et  au 
N.-E.  entre  l'Annarosa  ei  l'Alperschellihorn,  porte  le  nom 
de  Furcla  d'Annarosa  et  serl  de  passage  assez  rüde  entre 
Sufers,  en  amont  d'Andeer,  et  la  vallee  de  Sauen. 

ANNIBAL(COL  D')  (C.  Valais,  I).  Kntremont).  Nom 
curieui  qu'attribue  le  u  Tourist  in  der  Schweiz  »,  d'Ivan  de 
Tschudi,  au  passage  appele  Col  Mouleina  (30()5  m.j  dans 
Im  I  las  Siegfried.  II  s'ouvre  immediaternent  ä  l'O.  du  Moni 
Velan  et  l'ail  eommimiqiier  le  glacier  suisse  de  Pro/,  avec 
le  vallon  Italien  de  Menouve. 

ANNIVIERS  (VAU    DES    ou   Di    (C.  Valais,  all.  El- 


Carte  du  val  d'Anniviers. 

FISCHTHÄL).  L'un  des  sept  grands  valstransversaux  du  Valais. 
II  s'ouvre  sur  la  rive  gauche  du  Rhone,  en  face  de  Sierre,  et 
remonte  vers  le  S.-S.-E.  jusqu'au  centre  du  massif  de  la 
Dent  Blanche.  II  mesure  35  km.  de  longueur  sur  10  km. 
environ  de  largeur.  Son  palier  moyen  est  ä  1250  m.,  soit  ä 
700  m.  au-dessus  de  celui  du  Rhone.  Dans  sa  partie  supe- 
rieure,  il  se  suhdivise  en  deux,  le  val  de  Moiry  au  S.  et  le 
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vaJ  de  Zinal  au  S.-E,  que  la  chaine  de  la  Garde  de  Bordon 
[Xttti  in.)  et  de  la  jolie  pointe  de  Sorebois  (2923  m.)  sepa- 
renl  Tun  de  l'autre.  II  est  arrose  par  la  Nav  izence  ovi  Usens 
Le  val  de  Moiry  est  arrose1  par  le  fougueux  Torreni  qui 
forme  pres  de  sa  jonetion  avec  la  Navizence  la  magnifique 
cascade  il<'  Grouge.  Le  torrent  sorl  du  grand  glacier  de 
Moiry.  alimente*  lui-m£me  par  les  oeiges  du  Grand  Cor- 
nier,  du  l'ouquetin  ei  du  Pigne  dr  l'Allee.  (".'est  ä  l'alpe 
de  Torrent,  non  loin  du  glacier,  que  bifurque  ä  droite  le 
sentier  qui  conduil  ä  Evolene  par  l'admirable  col  de  Tor- 
renl  ei  ä  gauche  eelui  qui  par  le  col  et  la  Corne  de  Sore- 
bois  (poinl  de  vue  de  toute  beaute)  mene  ä  Zinal,  village 
auquel  on  peut  aussi  so  pendre  par  le  col  de  l'Allee  ou  par 
celui  de  Bordon. 

Le  val  de  Zinal  est,  sans  cöntredil,  le  plus  importantjil 
commence  ä  Ayer  ei  sc  terinine  ä  la  merveilleuse  eneeinte 
glaciaire  d<-  la  Urande  Couronne  (du  Bouquetin  au  Besso 


Vue  du  val  d'Anniviers  (Saint 


par  le^Grand  Cornier,  la  Dent  Blanche,  la  Pointe  de  Zi- 
nal, leMont  Durand,  l'Ober-Gabelhorn.  la  Wellenkuppe,  le 
Tril'lhorn,le  Bothhorn  de  Zinal  etleMont-BlancdeMoming) 
dont  le  centre  est  oecupe  par  le  vaste  glacier  de  Durand  ou 
de  Zinal.  Le  Weisshorn  separe  cette  vallee  de  celle  de 
Zermatt  et  la  chaine  qui  se  detache  au  N.-N.-ü.  de  cette 
sommite  s'eleve  entre  les  Anniviers  et  la  vallee  de  Tourte- 
magne.  Cette  chaine  comprend:  la  Crete  Millon,  les  Dia- 
blohs,  le  Frilihorn,  le  Roc  de  Budri,  leTounot,  le  Meiden- 
horn,  la  Bella  Tola  et  l'Illhorn,  eimes  separees  les  unes 
des  autres  par  les  cols  des  Diablons  ou  de  Tracuit,  de  la 
Forclettaz,  le  Meidenpass,  le  Pas  du  Bceuf  et  Plllpass.  La 
riviere  qui  prend  naissance  au  glacier  de  Durand  porte  le 
nom  de  Navizence  ou  d'Usens  et,  apres  un  cours  de  22  km., 
se  jette  dans  le  Rhone  en  face  de  Sierre,au  village  deChip- 
pis.  La  vallee  mesure  260  km2  de  superficie,  dont  65  km- 
de  glacier. 

La  vallee  d'Anniviers  est  peut-etre  celle  de  la  Suisse  qui 
est  la  plus  riche  en  beautes  naturelles  et.  au  point  de  vue 
de  la  nature  cornme  au  point  de  vue  de  la  populalion,  la 
plus  interessante  ä  parcourir.  Aussi,  d'annee  en  annee, 
cette  contree  est-elle  davantage  visitee  par  des  milliers 
d'etrangers  qui  ont  ä  leur  disposition  les  centres  de  ville- 
j.'iatureet  d'excursions  suivants :  Vissoye.  Saint-Luc,  Chan- 
dolin,  l'hötel  du  Weisshorn,  Grimentz  et  Zinal.  La  route 
a  voiture  qui  relie  Sierre  ä  Vissoye  (1221  m.)  est  une  des 
curiosites  de  la  Suisse;  la  partie  la  plus  interessante  est 
connue  sous  le  nom  de  route  des  Pontis;  ä  plusieurs  en- 
droits,  eile  est  etablie  sur  des  sortes  de  ponts  (beaueoup 
plus  nornbreux  avant  la  route  actuelle).  Elle  a  ete  cons- 
truite  cornme  chemin  ä  mulets  d'abord,  par  les  habitanls 
de  la  vallee  ä  l'instigation  d'un  pretre  philanthrope  de 
Saint-Luc. 


La  populalion  totale  est  de  2200  h.  environ ;  eile  est  re- 
partie  entre  les  communes  de  Cbippis,  Cnandolin,  Saint- 
Luc,  Grimenlz,  Ayer,  Saint-Jean. 

Les  moeurs  des  Anniviards  sont  absolumentdifferentes  de 

Celles  de  la  plupart  des  autres  vallees,  soit  du  Valais,  soit  de 
la  Suisse.  Les  Anniviards  emigrent  constamment  d'un  en- 
droit  ä  lautre.  En  niars,  ils  descendent  dans  les  environs  de 
Sierre  travailler  dans  les  vignes  que  la  plupart  des  habi- 
tants  possedent;  la  semaine  avant  Päques,  ils  retournenl 
dans  leurvallee  pour  les  transports  de  l'umier,  le  labourage, 
la  refection  des  bisses  ou  canaux  d'irrigation  et  deschemins. 
En  ete,  tandis  que  les  vaches  sont  envoyees  dans  les  pätu- 
i.i^c-.  superieurs  entre  1800  et  2600  m  ,  l'Anniviard  redes- 
cend  a  la  plaine  ou  dans  les  parties  basses  de  la  vallee  pour 
les  moissons.  La  benediction  des  päturages  vaut  au  eure 
d'enormes  l'romages  appeles «  premices  •>.  dont  le  plus  gros 
(celui  de  l'alpe  de  Torrent)  pese  50  kg.  En  octobre,  nouvelle 
descente  a  la  plaine  pour  les  vendanges 
avec  toute  la  famille  et  le  betail,  cornme 
au  printemps,  puis  retour  en  octobre  ou 
novembre  dans  les  villages  et  les  mayens 
oü  l'on  passe  l'hiverdans  une  tranquillite 
relative.  Les  habitants  de  la  vallee  se  fönt 
rernarquer  par  une  grande  sitnplicite. 

Histoire.  —  L'idee  d'apres  laquelle  les 
Anniviards  seraient  une  ancienne  tribu  des 
Huns  est  possible  sansetre  certaine.  Les 
eveques  ayant  organise  une  procession 
annuelle  sur  le  territoire  appartenant  ä 
la  population,  la  vallee  prit  le  nom  d'Anni- 
visium  qui  proviendrait,  dit-on,  d'anni 
visio,  vallee  que  l'on  voit  une  fois  par  an, 
ou  encore  plus  probablement  du  latin  ad 
nives  (en  1100  vallis  Anivesii),  ce  qui  si- 
gnifierait:  region  situee  pres  des  neiges. 
Ce  que  l'on  sait  de  cette  histoire  se  rat- 
tache  au  chäteau  de  Vissoye  et  ä  celui  de 
Beauregard  (appele  Perigard  dans  le  pays), 
situe  ä  Fentree  de  la  vallee,  sur  les  hau- 
teurs  de  la  rive  droite.  C'etait  dejä  une  im- 
portante  seigneurie  en  1053,  lorsqu'elle 
fut  cedee  ä  l'eveche  de  Sion  qui  y  etablit 
des  vidames;  les  plus  anciens  prirent  le 
nom  de  la  vallee,  de  Annivisio  et  plus  tard 
d'Anniviers.  La  seigneurie  passa,  parheri- 
tage,  au  puissant  Pierre  de  Rarogne,  en 
1382,  et,  plus  tard,a  Amedee  VII  de  Savoie. 
Le  chäteau  fut  detruit  en  1415.  Le  chäteau  de  Vissoye  fut 
habite  par  le  chätelain  de  l'eveque  jusqu'en  1798.  En  1799, 
cette  vallee  fut  epargnee  par  les  arinees  francaises.  Elle  a 
donne  naissance  ä  la  famille  patricienne  des  de  Torrente. 
ANO  (ZA  DE  L')  (C.  Valais,  D.  Herens).  Sommet  de 
3374  m.  qui  est  appele  «Aiguille»  ou  «Za»,  contrefort 
N.-O.  de  la  Dent  Blanche  (4364  m.)  et  qui  s'eleve  au  S.-E. 
d'Evolene,  dans  la  vallee  d'Herens.  Le  nom  «  Col  de  l'Ano  » 
est  donne  quelquefois  ä  l'echancrure  (3016  m.)  appelee 
d'ordinaire  «Col  de  Couronne  »,  qui  s'ouvre  entre  ce  pic 
au  midi  et  la  Couronne  de  Rreonna  au  N. 

ANSCHATSCHA  (PIZ  et  FUORCLA  D')  (C.  Gri- 
sons,  D.  Inn).  Sommet  de  2984  m.  (autrefois  appele  Piz 
d'Arpiglia),  qui  s'eleve  au  S.  du  Piz  Fliana,  dans  la  crete 
qui  separe  les  vallons  de  Tuoi  et  de  Lavinuoz,  en  amont 
de  Guarda  et  de  Lavin  (Basse-Engadine).  Au  N.  s'ouvre  le 
Col,  Fuorcla,  et  au  N.-E.  le  bassin,  Foura,  d'Anschatscha. 
ANSELTHAL  (.  Schwyz.D.  Einsiedeln).  V.  Amselthai.. 
ANSTANDSPITZ  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart). 
Sommet  de  2850  m.  (appele  aussi  Thälihorn)  qui  s'eleve 
sur  la  crete  limitrophe  entre  la  Suisse  et  le  Vorarlberg,  ä 
l'extremite  O.  de  l'arete  venant  du  Silvrettahorn  et  ä  l'en- 
droit  oü  la  frontiere  politique  ilechit  de  l'O.  au  N.  Ce  pic 
domine  au  N.  la  cabane  Silvretta  du  Club  alpin  suisse, 
d'oü  l'on  monte  facilement  et  souvent  ä  l'Anstandspitz  qui 
est  un  belvedere  süperbe. 

ANTABBIA  (COL  D')  (C.  Tessin, D.Valle  Maggia).  Col 
de  3047  m.  (cote  de  la  carte  italienne)  qui  s'ouvre  iminedia- 
tement  au  S.  du  Basodino  et  fait  communiquer  le  vallon 
d'Antabbia  par  le  glacier  d'Antabbia  (versant  suisse)  avec 
le  vallon  italiende  Formazza  ou  la  haute  vallee  de  la  Tosa. 
ANTAGNE  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon).  590  mj 
Hameau   sur  les  pentes  E.  du  Chamossaire  (2113  m.),  ä 
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2,5  km.  S.-E.  d'Ollon  etä  ti  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Aigle, 
ti^ in-  du  Simplon,  au-dessous  de  la  route  d'Ollon  i  Che 
Bieres.  Desservi  par  Ollon.  llü  h.  prot.,30  mais.  Antagne 
est  um'  localitö  pittoresque  qui  rappeile  certains  villages 
piömontais.  Treilles  splendides,  viticulture.  Dans  le  voisi- 
aage,  exploitation  de  gj  pse. 

ANTEINES  (LES)  el  ANTEINETTES  (LES) 
(C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Com.  Chäteau-d'CEx).  1364  m. 
Mturage  d*6t<5  el  d'automne  avec  plusieurs  chalets  disse"- 
Doinösdana  la  vallöe  de  l'Hongrin  etsituäsä  15  min.  ä  l'O. 
A,  la  l.n iherette,  Station  de  la  route  postale  Aigle-Chäteau- 
d'CEx,  sur  la  pente  N.  du  Mont-d'Or  (2178  m.). 

anteren  i  Herne.  I).  Wangen,  Com.  Niederbipp). 
510  in.  II, -ii ihm ii  situe  dans  im  petit  vallon  boise,  domine 
par  le  village  de  Wolfisberg,  ä  2  km.  0.  de  la  Station  de 
Niederbipp,  ligne  Soleure-Bienne.  au  hord  d'un  petit  af- 
lluent  de  ['Aar.  8  mais.,  38  h.  protestants. 

anthemoz  (C.  Valais,  I).  Monthey,  Com.  Cham- 
pery). 1733  m.  Alpage  situö  ä  l'E.  » I » -  Champery,  sur  les 
pentes  de  la  Chaux  d'Anthemoz.  C'esl  ün  alpage  apparte- 
nant  ä  la  bourgeoisie  de  Champery  (|ui  le  loue  a  quelques 
marchands  de  bettail  et  fabricants  de  fromage.  On  y  voit 
deux  lacs ;  les  ötrangers  en  sejour  ä  Champery  le  pren- 
nent  Bouvenl  comme  but  de  promenade  et  y  montenl  ha- 
liitiiellemenl  ä  dos  de  mulet.  Vue  magnifique  sur  le  val 
d'lllie/.  en  general  et  particulierement  sur  le  col  de  Coux, 
Barmaz  et  la  Croix  de  Culet. 

ANTHEMOZ  (CHAUX  D')  (C.  Valais,  I).  Monthey). 
Summet  de  '2770  ni.  qui  forme  le  prolongement  S.-O.  de 
la  Dent  du  Midi.  II  domine  Champery  et  les  chalets  <1  An- 
themoz (1733  m.),  separes  de  Champery  par  la  foret  d'An- 
themoz. 

ANTIGINE  (PIZZO  D')  (C.  Valais,  D.  Viege).  Soin- 
met  de  3194  m.  (la  cime  E.  a  3059  m.)  qui  porte  ce  nom 
en  [talie,  mais  qui,  en  Suisse,  est  nomine  Spähnhorn.  II 
s'eleve  au  fond  de  la  vallee  de  Saas,  un  peu  au  N.-E.  du 
col  bien  connu  du  Monte  Moro.  Sur  le  versant  italien,  il 
domine  le  val  d'Anzasca.  Un  peu  au  N.-E.  de  ce  pic  s'ouvre 
le  col  d'Antigine  ou  l'Ofenthalpass,  forme  par  deux  echan- 
crures,  que  separe  une  cime  de  310(5  m.,  le  col  S.  (le 
plus  facile)  a  2838  m.  et,  comme  celui  du  N.,  fait  com- 
lnuniquer  le  vallon  suisse  de  Saas  avec  le  vallon  italien 
d'Antrona. 

ANTIGLIO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Calanca, 
Com.  Arvigo).  800  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Ca- 
lancasca,  ä  20  km.  de  la  Station  de  Bellinzone,  ligne  du 
(iothard.  4  mais..  20  h.  catholiques. 

ANTRONA  (C.  Tessin,  D.  Maggia,  Com.  'Maggia). 
1211  m.  4huttes,  ä  6  km.  N.  de  Maggia,  au  pied  du  Pizzo 
Verde,  pres  desquelles  on  a  place  une  corde  metallique 
de  2  ä  3  km.  pour  la  descente  du  foin  et  du  bois. 

ANTRONA  (COL  D')  (C.  Valais,  D.  Viege).  Col  de 
2N'd  m.  qui  fait  communiquer  la  vallee  suisse  de  Saas 
avec  le  vallon  italien  d'Antrona,  au  N.  du  Pizzo  d'Antigine. 
On  y  voit  encore  des  restes  de  l'ancien  sentier  pave,  men- 
tionne  dejä  en  1217.  Ce  passage  cessa  d'etre  tres  frequente 
apres  le  grand  eboulement  d'Antrona,  en  1642.  Sa  prospe- 
rile  diniinua  ä  mesure  que  grandit  celle  du  Simplon,  son 
principal  rival.  Le  sommet  du  passage  est  neigeux,  mais 
le  sentier  muletier,  sur  chaque  versant,  monte  jusqu'ä 
peu  de  distance  du  col. 

ANWACHS  (C.  Saint-Gall,  I).  Tablat,  Com.  Muolen). 
475  in.  Harn,  ä  2  km.  O.  de  Muolen  et  ä  5  km.  S.-O.  de  la 
Station  d'Egnach,  ligne  Romanshorn-Rorschach.  Agricul- 
ture  et  eleve  du  betau. 

ANWIL  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Sissach).  603  m.  Com. 
et  vge,  sur  une  hauteur,  ä  12  km.  E.  de  la  Station  Sissach, 
ligne  Bäle-Olten,  ä  2  km.  S.-E.  de  Rothenfluh  et  ä  3  km. 
N.  d'Oltingen.  Depot  des  postes.  Telephone.  49  mais., 
361  h.  protestants.  Agriculture,  fourrage  et  cereales.  Sol 
sxcellent  pour  la  culture  du  ble. 

ANWIL  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com.  Ober- 
Brangen).  566  m.  Harn,  dans  la  vallee  de  la  Murg,  sur  la 
n\e  droite  de  cette  riviere,  sur  la  route  de  Dusnang  ä  Sir- 
nach,  ä  3,5  km.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Wfl-Win- 
terthour.  9  mais.,  49  h. 

ANZAGNO  CORTE  (C.  Tessin,  D.  Maggia,  Com. 
Someo).  Alpage  ä  1200  m.  dans  le  val  Soladino,  ä  2  h. 
30  min.  de  Someo.   18  cabanes. 

ANZANO  (C.  Tessin,  D.  Rlenio,  Com.  et  paroisse  Mal- 


vaglia).  1150  m.  Chalets  dans  le  val  Malvaglia,  a  8km.  de 
ce  village  el  ä  15  km.  N.-E.  de  Biasca.  27  mais.,  de  50 
ä  80  h.  suivant  Immigration.  Eleve  du  betail,  fromage  mai- 
gre  et  beurre. 

anzenwil(C.  Samt  Gall.D.  i  nterToggenburg.Com. 
Ganterswil).  600  m.  Harn,  sur  le  Necker,  entre  Mogeisberg 
el  Ganterswil,  ä  5  km.  de  la  Station  de  Lütisburg,   ligne 

Wil-Ebnat.  8  mais.,   50  h.  protestants.   liroderie  ä   la  ma- 

chine.  CVst  ä  Anzenwil  que  sc  trouve  la  maison  pour  les 
pauvrea  de  la  commune  politique  de  Ganterswil. 

ANZEINDAZ  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  I(ex).  Haut  pa- 
turage  sitin''   a    \  h.  45  in.  de  Bex  par  Gryon   et  a  2  h.  de 

Gryon  ;  ä  0  h.  de  \'»'\  par  les  Clan-  de  Frenierea  et  le  col 
des  Essets.  ('.entre  d'excursions.  Gisements  remarquables 
de  Nummulitiques.  C'esl  ä  Anzeindaz  qu'aboutil  la  vallöe 
de  Gryon  el  le  COl.  Les  chalets,  sur  un  petit  piatrau,  sonl 
groupes  sur  le  versanl  vaudois  du  col  de  Cheville  ä  1888 
m. ;  ils  comprennent  deux  auberges  avec  lits  oü  couchent 
les  personnrs  qui  fönt  l'ascension  des  Diablerets  ou  d'une 
sommite  du  hassin  de  Paneyrossaz,  ou  qui  sc  rendent  a 
Sion  par  le  col  de  Cheville;  ce  dernier  se  trouve   ä  I  h. 

plus  a  l'E.   ("est  le  plus  grand   paliirage  des  Alpes  vaudoi- 

ses;  il  est  admirablement  situe  au  pied  S.  des  parois  de- 
litees  des  Diablerets,  il  est  borde  de  l'O.  ä  l'E.  par  les 
hauteurs  de  la  Tour  d'Anzeindaz  (2177  m.),  de  la  Cordaz, 
du  col  des  Essets,  du  groupe  de  la  Tete  du  Gros  Jean,  de 
la  Tete  de  Eilasse  et  par  les  collines  qui  forment  le  faite 
du  col  de  Cheville. 

Anzeindaz  ful  souvent  le  theätre  de  pugilats  sanglanls 
que  venaient,  jadis,  s'y  livrer  les  bergers  valaisans  et 
vaudois.  Anzeindaz,  de  ancyeghtm,  anco,  allemand  An- 
ken, beurre. 

ANZONE  (C.  Grisons,  I).  Moesa,  Cercle  Misocco,  Com. 
Misocco).  853  m.  Harn,  sur  la  rive  droite  de  la  Moesa,  sur 
le  passage  du  Bernardin,  a  40  km.  N.  de  Bellinzone.  5 
mais.  et  une  chapelle;  25  h. 

ANZONICO  (C.  Tessin,  I).  Eeventine).  975  m.  Com.  et 
vge  paroissial  a  11  km.  N.-O.  de  Biasca  et  ä  4  km.  N.-O. 
de  la  Station  de  Lavorgo,  ligne  du  Gothard.  Tres  belle 
route  de  montagne.  Depot  des  postes,  57  mais.,  244  h. 
Chapelle  ä  942  m.  Eleve  du  betail,  beurre  et  fromage. 

AOUILLE  (L')  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Grand- 
villard). 1671  m.    Sommet  boise,   appartenant  au  groupe 
du  Vanil  Noir,  au  S.-O.  de  la  Dent  de  Brenleire.  II  domine 
j    au  N.-O.  Grandvillard,    dans    la  vallee   de   la    Sarine,  et 
donne  naissanee  au  torrent  de  Planriond.  Ferrne  ä  1361  m. 

APFELBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Unterrheinthal,  Com. 
Sankt-Margrethen).  470  m.  Quelques  fermes  au  pied  du 
Rütenen,  ä  400  m.  du  Rhin.  II  domine  le  village  de  Sankt- 
Margrethen,  dont  il  n'est  qu'ä  300  in.  O.  et  la  route  de 
Sankt-Margrethen  ä  Rheineck.  30  h.  Agriculture. 

APOSTELN  (ZWÖLF)  (Les  Douze  Apötres)  (C. 
Glaris,  Sernftthal).  Nom  donne  quelquefois  a  la  crete 
herissee  d'aiguilles  rocheuses  (la  plus  elevee  a  2850  m.) 
qui  se  dresse  au  S.-E.  du  village  d'Elm,  immediatement 
au  S.-O.  du  col  de  Segnes.  Cette  crete  est  appelee  genera- 
lement  le  «  Tschingelhörner  ou  Mannen  ».  (Test  lä  que  se 
trouve  ce  trou  naturel  appele  Martinsloch,  par  Iequel,  les 
3,  4  et  5  mars  et  les  14  et  15  septembre  de  chaque  annee. 
les  rayons  du  soleil  viennent  eclairer  l'eglise  d'Elm. 

APPENBERG  (C.  Rerne,  I).  Konolliiigen,  Com.  Will. 
802  m.  Groupe  de  fermes  ä3  km.  S.  de  la  Station  de  Zäzi- 
wil,  ligne  Berne-Lucerne.  II  domine  cette  localite  et  la 
route  de  Langnau  a  Münsingen,  10  mais.,  61  h.  Agriculture. 

APPENZELL  (RH. -EXT.)  Le  canton  d'Appenzell 
Rhodes-Exterieures  est  situe  entre  les  47°  15' 
et  47°  28'  de  latitude  N.  et  les  6°  51'  et  7°  18, 
de  longitude  E.  de  Paris.  Au  N.  et  ä  l'O.,  il 
est  limite  par  le  canton  de  Saint-Gall,  ä  l'E. 
et  au  S.,  par  le  canton  d'Appenzell  Rh. -Int. 
La  plus  grande  longueur,  de  la  limite  Orientale 
de  la  Hochalp  dans  la  direction  du  N.,  jusqu'ä  Meldegg. 
est  d'environ  37  km.  Sa  superlicie  est  de  242,1  km-. 

A  l'exception  de  l'angle  S.-O.  qui  s'etend  jusqu'ä  la 
pointe  du  Säntis  (2504  m.),  le  canton  entier  est  situe  dans 
la  region  des  collines  el  des  Prealpes.  Plusieurs  chaines  de 
collines  el  de  montagnes  s'etendent  dans  ce  canton.  Leur 
hauteur  augmente  du  N.  au  S-  Les  plus  importantes 
sont : 

La    chaine    septentrionale,    marquee     par    le    Kayen 
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(1118  m.),  le  Gupf  (1075  m.),  le  Yögelinsegg  (9U3  in.),  le 
Fröhlichsera  (1003m.),  le  Waldstatteregg.  La  chaine  cen- 
trale par  le  Sankt-Anton  (Rh.-Int.)  (1108  ra.),  le  Sau- 
rücken (1185  m.),  le  Gäbris  (1SS0  m.j,  la  Hundwiler  Höhe 
1298  in. '  .'i  le  Hochham  (1274  m.). 

La  chaine  meridionale,  immediatemenl  avanl  le  massif 
du  Säntis,  l'Hirschberg  (1187  m.),  le  Kronberg  (Rh.-Int.) 
(1666  m.!.  le  Petersalp  1 1550  m.)  et  le  Hochalp  (1524  m.j. 

Entre  ces  chaines  seiendem  des  vallees  longitudinales 
coupees,  comme  les  montagnes.  de  profondes  vallees 
transversales  dans  lesquelles  les  torrents  ont  accompli 
leur  travail  d'erosion. 

Parmi  les  plus  importants  cours  d'eau,  citons  : 

l.a  Sitter,  qui  nait  ä  l'Alpstein  (Rh.-Int.).  Avanl  son  en- 
tree  dans  les  Rh. -Ext.,  eile  limite  en  partie  les  deux  demi- 
cantons.  A  son  arrivee  dans  le  canton,  eile  reeoit,  a  droite, 
le  Rothbach,  qui  prend  sa  sonree  sur  les  pentes  S.-E.  du 
Gäbris.  Apres  im  cuur  il'environ  20  km.,  la  Sitter  entre 
dans  le  canton  de  Saint-Gall ;  eile  reeoit  a  Kübel,  l'Ur- 
näsch,  Cette  derniere  riviere  a  sa  source  au  pied  N.  du 
Säntis,  ses  eaux  forment  a  Kübel  (cuvier),  dans  le  niarais 


Paysaye  des  Rliodes-Exterieures. 

de  Gubs,  [un  ac  artiliciel  qui  actionne  un  grand  etablis- 
sement  electrique.  La  Glatt  sort  de  terre  pres  de  Schwell- 
brunn et  abandonne  le  canton  ä  4  km.  N.-O.  de  Herisa u 
pour  sr  jeter  dans  la  Thur.  La  Goldach  nait  dans  le  voisi- 
nage  du  Ruppen;  eile  coule  dans  la  direction  N.-O.,  vers 
le  canton  de  Saint-Gall  et  se  jette  dans  le  lac  de  Conslance, 
entre  Rorschach  et  Hörn. 

Geologie.  1.  Periode  cretaeee.  Le  groupe  de  l'Alpstein 
appartient  au  Systeme  erelace.  Cependant,  comme  les  con- 
treforts  du  N.-O.  du  Säntis  seuls  sont  aux  Rh. -Ext.,  celte 
Formation  est  tres  peu  considerable  dans  ce  dernier  can- 
ton. A  la  Schwägalp  se  trouve  le  contact  entre  la  craie  et 
la  mollasse. 

2.  Periode  tertiaire.  L'etroite  bände  d'eocene  qui  s'inter- 
cale  en  d'autres  endroits  des  pentes  septentrionales  de 
l'Alpstein,  entre  la  craie  et  le  miocene,  t'ait  defaut  dans 
les  Rh. -Ext.  Ainsi  la  superficie  de  tout  le  canton  (ä  l'ex- 
ception  de  la  formation  cretaeee  eilee  plus  haut),  est  com- 
posee  de  couches  de  gres  miocene  et  de  Nagellluh.  La  plus 
grande  partie  appartient  ä  la  molasse  d'eau  douce,  landis 
que,  dans  le  N.-E.  du  canton  seulement,  des  frontieres  de 
Saint-Gall  ä  Wienachten  et  au  N.-O.,  pres  de  Herisau,  le 
gres  de  mollasse  marine  et  pareillement  au  N.-O.,  ä  la 
frontiere  cantonale,  une  mince  couche  de  rnollasse  d'eau 
douce  appartient  au  Rh. -Ext.  Au  point  de  vue  geologique, 
on  peut  distinguer  dans  la  mollasse  trois  plissements  qui 
sont  paralleles  a  la  chaine  N.-O.  de  l'Alpstein.  Dans  les 
Rh. -Ext.,  les  formations  2  et  3  seules  ont  de  l'importance, 
tandis  que  la  premiere  forme  le  Speer  et  ses  prolonge- 
ments  N.-E.,  le  second  plissement  a  son  anticlinal  dans 
la  direction  d'Altstätten,  Appenzell,  Laufegg,  Rärenegg. 
La  clef  de  voute  se  compose  de  gres  mollassique  cornmun 


riche  en  chaux,  la  voute  elle-meme  est  le  plus  souvent 
erodee.  Enfin,  le  cöte  S.-E.  se  compose  de  Nagellluh  poly- 
genique.  A  cette  formation  appartiennent  la  llochalp  et  la 
Petersalp.  Sur  le  synclinal  Altstätten-Gonten-Urnäsch, 
s'eleve  le  troisieme  plissement  qui,  avec  la  partie  S.-E  , 
forme  la  chaine  Sankt-Anton-Saurücken-Gäbris,  Hund- 
wiler Hohe ;  tandis  que  l'anticlinal  oppose  s'gtend  de 
Heute  a  Oberegg  (Rh.-Int.),  Trogen,  Stein,  Hundwil,  et 
marque,  par  son  traeö,  la  grande  et  belle  vallee  dans  la- 
quelle  sont  situes  la  plupart  des  villages  du  canton.  A  ce 
plissemenl  sc  rattache  la  partie  S.-E.  du  Nagellluh  poly- 
genique.  La  partie  N.  O.  du  troisieme  plissement  forme 
la  chaine  de  Kayen,  Gupf-Yoglinsegg,  1'röbliclisegg.  Wald- 
slatteregg,  et  montre,  sur  le  cöte  N.-O.,  la  stratilication 
inclinee  et,  sur  le  cöte  S.-E.,  la  stratilication  bosselee.  A 
cette  derniere  partie  s'appuie  la  mollasse  marine,  tandis 
que  la  mollasse  d'eau  douce  conline  aux  frontieres  N.  et 
N.-O.  du  canton. 

Dans  le  gres  on  trouve  des  empreintes  de  feuilles  tres 
bien  conservees,  par  exemple  ä  Ruppen,  ä  Rehtobel  et  ä 
Teufen.  Souvent  des  couches  de  houille  sont  renfermees 
dans  le  gres.  Les  rochers  des  contreforts 
donnent"  d'excellent  materiel  de  pavage 
pour  les  routes.  Le  Nagellluh  calcaire  ä  pe- 
tits  galets,  entre  Herisau  et  Degersheim, 
est  employe,  sous  le  nom  de  granit  d'Appen- 
zell,  comme  pierre  de  construetion.  Dans 
beaueoup  de  lieux  on  exploite  le  gres  comme 
pierre  ä  construetion  ou  pour  le  pavage,  on 
appn'-cie  particu lierement  la  mollasse  ma- 
rine et  le  gres  de  Wonnenstein. 

3.  Formation  glaciaire.  L'E.  du  canton  et 
a  plus  grande  partie  du  Mittelland  mon- 
rent  de  noinbreuses  traces  de  l'ancien  gla- 
cier  du  Rhin,  ce  sont  des  blocs  erratiques 
formes  de  roches  cristallines,  puis  des  mo- 
raines  argileuses  ä  galets  polis  ou  angu- 
leux.  La  contree  de  la  Sitter  se  distingue 
par  ses  blocs  erratiques  calcaires  qui  ont 
ete  charries  par  l'ancien  glacier  du  Säntis. 
(Voir  les  travaux  de  A.  Escher  de  la  Linth, 
Gutzwiller  it  Früh.) 

Climat.  On  a  surtout  des  donnees  clima- 
tiques  se  rapportant  ä  Trogen  (905  m.). 
D'apres  les  observations  de  12  annees,  la 
moyenne  de  la  temperature  est  de  -\-  6°, 8  c. 
Saint-Gall  a  environ  +1°,  Altstätten  +2°, 
C.äbris  (1250  m.)  —  1,5°.  Pour  l'hiver  (de- 
cembre  ä  levrier),  la  moyenne  de  la  temperature  = 
—  1°  c.  ;  le  maximum  —  20°,  est  rare.  Sur  les  mon- 
tagnes, la  temperature  est  souvent  plus  elevee  qu'ä  Saint- 
Gall  ou  Altstätten.  C'est  surtout  le  cas  lorsque  le  brouil- 
lard  regne  dans  les  vallees,  tandis  que  le  pays  d'Appen- 
zell  est  eclaire  par  le  soleil.  Ces  differences  sont  grandes 
lorsque,  par  surcroit,  le  föhn  souffle  sur  les  hauteurs 
pendant  que  le  brouillard  s'etend  en  longues  nappes  au- 
ilessous.  Suivant  que  les  nuees  se  dispersent  ou  s'amon- 
cellent,  un  endroit  situe  ä  la  li mite  des  brouillards  eprouve 
de  rapides  changements  de  temperature.  Wanner  a  ob- 
sci-m'.  le  25  decembre  1870,  ä  Trogen,  en  quelques  heures. 
des  differences  thermomotriques  de  23,6°  c.  et,  en  une 
seule  lieure,  une  dill'erence  de  13,4°  c,  en  cinq  minutes 
meine,  de  8,9°  c.  Le  printemps  (mars-mai)  a  une  moyenne 
de  temperature  de  6,2°  c.  L'hiver  a  pourtant  des  retours, 
et  il  n'est  pas  rare  de  voir  la  neige  tomber  jusqu'a  la  lin 
de  mai.  La  temperature  moyenne  de  l'ete  (juin-aoüt).  ist 
de  14,7°  c.  Cependant,  comme  il  y  a,  en  ete  meme,  de 
nombreux  jours  froids,  les  babitalions  doivent  etie  chauf- 
fees  tres  frequemment.  Pour  l'automne  (septembre-novem- 
bre),  la  temperature  moyenne  ä  Trogen  est  de  7,1°  c. 
Septembre  est  le  rnois  le  plus  stable.  Souvent  tous  les 
mois  d'oetobre  jouit  d'une  temperature  douce.  Pour  la 
periode  d'observation  de  1864  ä  1875,  la  moyenne  de  la 
temperature  mensuelle  pour  Trogen  est  la  suivante  :  jan- 
vier  —  1,3°  c,  fevrier  0",  mars  +1,3°,  avril  +6,8°,  mai 
4-10,7°,  juin  +13,4°,  juillet  +16,2°,  aoiit  +  14,5°, 
septembre  +  13°,  octobre  4-*i,8°,  novembre  +  '1,6°.  de- 
cembre —  1,8°.  La  plus  haute  temperature  observee  a  ete 
de  4-  30,6°  c,  la  plus  hasse  de  —  20.2°  c.  La  difference 
absolue  entre  ces  deux  chifl'res  est  donc  de  50,8'. 


API» 


APF' 


73 


Janvier, 

59 

Mai, 

Fevrier, 

60  i) 

.1  u  i  n , 

Mars, 

80   .) 

Juillet 

Avril, 

100    0 

Aoi'it, 

An  Gäbris  (1250  m.)i  u«1"*  trouvcms  Irs  chiffres  suivants 
pour   la  periode    1872-1891  :    janvier  1,8'   c,    fevrier 

1,5°,  marsO0,  avril  j  3,5  ,  mai  f  7,4°,  juin  -f  11.3  . 
juillet  + 13,2°,  aofit -|  12.9°,  septembre  j  10,  .  octobre 
-\-  5,4°,  novembre  -f-  1,2°,  decembre  -\-  1,7°.  Moyenne 
annuelle,  -j-  5°. 

Quant  ä  la  precipitation  d'eau,  mi  peul  dire  que  los  en- 
vironsde  l'Alpstein  apparliennenl  aus  eontrees  de  la  Suisse 
lea  plus  riches  en  pluie.  La  Station  de  Trogen  a  enregistre, 
pour  la  periode  1864-1885,  los  chillrcs  suivants: 

134 Sep'te v,    128 

lüii  ,)  Octobre,  114  » 
186  *  Novembre,  90  » 
182  o       Decembre,      73  - 

C'ost-ä-dire.  en  hiver,  192 ',  au  printemps,  326,nm,  en 

ete,  "iti'i ,  en  automne,  332""".  Tropen  presente  comme 

moyenne  annuelle  1414 >,  Heiden,  I470mm,  Gäbris,  1335 , 

le  Säntis,  2423 de  chute  d'eau.   La  moyenne  annuelle 

dos  jours  couverts  esi  de  .~>0 ",,.  ( träges  en  !(•  ;ms:  160,  soil 
10  par  an  sur  la  Station  de  Trogen;  en  o.utre,  I50orages 
rapproches  et  83  eloignes.  Les  wnts  los  plus  frequents 
sont  ceux  du  S.-S.-ü.  et  de  l'ü.  Ils  apportenl  une  tempö- 
rature  plus  elevee,  mais  aussi  dos  bourrasques  frequentes. 
Los  vents  de  l'E.,  du  N'.-K.  et  du  N.  amenent  le  plus  sou- 
vent  le  beau  temps.  Lo  föhn  souftlo  frequemment  avec  une 
puissance  terrible  et,  en  quelques  jours,  il  l'ond,  au  prin- 
tomps,  do  »randos  massos  de  neige. 

Foreis  et  cullu res.  Dos  242, 1  km.  de  superficie  du  can- 
ton,  6,54  km-,  soit  lo  2,7  ",,,  representent  !>•  terrain  im- 
productif.  Le  terrain  productif  compte  principalement  des 
prairies,  dos  päturages  et  dos  forets;  les  terres  arables  ei 
la  vigne  ho  couvrent  qu'une  lirs  faible  etendue  de  ter- 
rain. 

Les  forets  comptent  4777  ha  =  IU,7  ",,  de  la  superficie 
totale  Kilos  appartirnnent,  pour  la  pluparl  (3682  ha),  ä 
dos  parliculirrs,  1028  ha  aux  coimnunos  et  aux  corpora- 
tions  et  67  ha  ä  l'Etat  [d'apres  Landolt,  1883).  Los  forets  de 
rKlatont  coüte  72  27:!  fr.  d'entretien.  De  1889  ä  1898,  les 
forets  clo  l'Etat  ont  donne,  comme  movenne  en  recettes, 
2110  fr.  25;  depenses,  1273  fr.  90.  Benefice,  836  fr.  29,  ce 
qui  constitue  im  interet  de  1,15  "„. 

La  prinzipale  essen  ce  est  le  sapin  rouge,  puis  viennent 
le  sapin  blanc,  le  meleze,  lo  pin.  Isole  sur  les  pentes  du 
Goldach,  on  rencontre  enoore  l'if.  En  l'ait  de  coniferes  d'im- 
portation  roconte,  ligure  le  pin  de  lonl  Weimoutli  {/lim/s 
Strobus)  et  le  pin  noir.  Parmi  les  arbres  a  feuilles,  il 
faul  citer,  en  preiniere  ligne,  le  hölre.  L'erable,  le  l'mie, 
le  tremble,  lendent  ä  disparaitre   tandis  que  l'aune  blanc 


contre  tantöl  dans  les  tourbien 
d'arbres  ä  aigui 


üBilili!    UMM 
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forme,  sur  les  ri\os  dos  coiirs  d'oau,  de  peüls  bosquets  et 
quo  l'aune  vert,  entre  I00O  et  2000  m.  d'altitude,  constitue 
de  petils  bouquets  d'arbres.  De  meme,  le  bouleau  sc  ren- 


d'Appenzell  possedent  100  alpa- 

pem'aiil  l'ete.  Leur  superficie  totale 

165Ö  seulement sont  dos  päturages  pro- 

couverts  de  forets  el  le  reste  est  im- 

sont  situees  dans  los  communes  d'Ur- 

inengrund,  la  plupartsur  los  pentes 

■anton  est  couverte  de  prairies 
du  beta" 

e  la  tourbe  s  eten 
ro  tiais  et  \| 

lle  ;  les  communes  situees 
ä  l'E.  du  canton  seules  sont  quelque  peu  agricoles,  mais 
eile  est  saus  importance.  Dans  les  autres  eontrees,  on  ren- 
coutre  ici  ei  lä  im  loul  petit  champ  de  pommes  deteire 
;iu  milieu  dos  prairies  ou  d'une  parcelle  de  foret  recem- 
menl  defrichee.  Autrefois,  la  eulture  dos  champs  etait  in- 
portante,  mais  eile  a  l'ait  place  ä  la  eulture  de  prös.  Une 
preuve  de  cet  etat  de  choses  ancien  est  que  generalement 
les  prairies  sont  encore  designees  sous  le  nom  de  champ 
(Acker). 

L'arboriculture  comprend  principalement  la  eulture  des 
pommiers  et  des  poiriers  qui  donnent  des  fruits  ä  eidre. 
C'est  seulement  dans  les  endroits  les  plus  abrites  de  l'E. 
du  canton  que  l'on  eultive  en  espaliers  diverses  sortes  de 
fruits  a  dessert.  Los  fruits  a  noyau  et  les  noyers  ne  crois- 
sent  que  dans  la  reyion  basse.  On  rencontre,  il  est  vrai, 
dos  cerisiers  isoles  jusqu'au-dessus  de  1000  m.,  mais  la 
rocolte  n'a  quelque  importance  que  dans  les  annees  tout  ä 
l'ait  favorables.  Pros  des  chalets  croissent  souvent  des  su- 
reaux  dont  les  fruits  sont  propares  en  confiture.  On  voit 
aussi,  pres  de  beaueoup  d'hahitations,  de  petites  allees  de 
groseilliers,  dont  les  fruits  fournissent  du  vin  ou  de  la 
gelee. 

La  eulture  de  la  vigne  est  faiblement  reprösentee  dans 
!S  communes  de  Lutzenberg,  Wolfhalden,  Heiden,  Wal- 
en. En  1898,  on  no  comptait  quo  0,93  ha  de  vigno- 
produit  total  otait:  vin  rouge,  80,10  hectol.,  valant 
70  fr.  I'hectol;  vin  blanc,  2,75  hectol.,  de  35  ä  40 
hectolitre. 
Flore.  La  Höre   de  ce  canton,  situe   sur  les  dernieres 
mifications  des  Alpes  septentrionalos  (voir  Alpes),  est 
•o.    Los  eontrees  basses  empruntent  leurs  ele- 
llore  des  plaines  du  centre  de  l'Europe  (voir 
Plateau).  La  portion  alpine  presente  un  certain  nombre 
d'ospocos  inti'rossantes,   en   particulier:    Carex  microglo- 
flnii,   Viola  palustris,  Di'aba  tomentosa. 

Faune.  Animaux  domestiques.  D'apres  le  recensemenl 
de  1896,  los  Rh.-Ext.  comptent:  764  chevaux,  9  mulets,  3 
:inos.  .V203  -oiiissrs.  I2:!ö't  vachos.  310  laureaux  (au-dessus 
dun  an),  302  ba-ufs  (au-dessus  d'un  an),  4895  porcs,  1214 
moutons,  3002  chevres,  2199  ruches. 

Animaux  sauvages.  On  peut  citer:  le  chamois,  sur  le 
Säntis.  le  chevreuil  (rare),  le  lievre,  l'ecureuil,  le  renard, 
la  belette,  la  martre,  la  loutre,  le  blaireau,  le  herisson.  En 
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genöral,  le  gibier  es1   rare,  ce  qui  provienl  dos  abus  en    I 
mauere  de  chasse  et  de  foröts.  Dans  les  ruisseaux  on  pe-    I 


Une  Lands 


inde  ä  Trogen. 


che  la  truite;  le  poisson  est  mieux  prolege  qu'autrefbis. 
Economie  politique,  adniinistralion,  justice.  La  po- 
pulalion  est  de  55  281  h.,  soit,  par  km'-*,  228  h.,  le  91,6  % 
protestants  et  le  8,2  %  catholiques.  Le  canton  d'Appen- 
/.ell  Rh. -Ex.,  comple  20  communes.  Celles-ci  sont  auto- 
nomes. L'ecole,  l'eglise,  l'entretien  des  pauvres,  sont  ä 
la  Charge  de  la  commune.  L'autorite  legislative  du  can- 
ton est  le  Grand  Conseil  (Kantonsrat).  Chaque  commune 
elit,  dans  son  cercle,  un  depute  par  1000  h.  chaque  frac- 
tion  de  1000  compte  pour  1000.  Les  seances  du  Grand 
Conseil  ont  Heu  ä  Herisau.  Ce  Conseil  vote  les  lois  et  les 
decrets.  Toute  loi  doit  etre  soumise  ä  la  sanction  de  la 
Landsgemeinde.  Celle-ci  se  compose  de  tous  les  electeurs. 
Elle  se  tientchaque  annee.  le  dernier  dimanche  d'avril,  dans 
les  annees  paires  ä  Trogen  et  dans  les  annees  impaires  ä 
Hundwil.  Tout  electeur,  jusqu'ä  l'äge  de  60  ans,  sous  peine 
d'une  amende  de  10  francs.  doit  participer  ä  la  Landsge- 
meinde. Les  votations  se  fönt  ä  mains  levees.  Outre  la  vota- 
tion  des  lois,  la  Landsgemeinde  a  les  attributions  suivan- 
tes  :  l'election  des  membres  du  Conseil  d'Etat.  du  landa- 
man,  de  la  haute  cour  de  justice,  de  l'huissier  cantonal, 
Tacceptation  des  comptes  d'Etat.  La  prestation  du  serment 
n'existe  pas.  Le  pouvoir  executif  est  le  Conseil  d'Etat,  se 
cornposant  de  sept  membres.  Le  president  du  Conseil  est  le 
landaman.  Les  conseillers  d'Etat  ne  sont  pas  en  fonc- 
tion  d'une  maniere  permanente.  Ce  sont  generalement  de 
gros  industriels  qui  sereunissent  tantöt  ici,  tantöt  lä  pour 
leurs  seances.  II  leur  est  alloue  10  000  francs  qu'ils  se  par- 
tagent  en  raison  directe  de  l'importance  de  leurs  travaux. 
En  outre,  les  membres  du  Conseil  d'Etat  recoivent  une 
indernnite  de  deplacement  pour  les  depenses  qui  leur  in- 
combent.  La  Chancellerie  d'Etat  est  ä  Herisau.  Les  auto- 
rites  judiciaires  sont :  la  Cour  supreme,  elue  par  la  Lands- 
gemeinde ;  eile  se  compose  de  11  membres  et  tient  ses 
seances  mensuelles  a  Trogen  oü  se  trouve  sa  chancellerie. 
La  Cour  criminelle,  nommee  par  le  Grand  Conseil,  se 
compose  de  7  membres  (seances  mensuelles  ä  Trogen). 
Le  canton  se  divise  en  3  arrondissements  de  justice  corres- 
pondanl  aux  3  districts  politiques  :  Vorderland,  avec  siege 
a  Heiden,  Mittelland,  avec  siege  ä  Teufen,  et  Hinterland, 
avec  siege  ä  Herisau.  Ces  trois  cours  de  justice  ont,  en 
commun,   un    secretaire-greffier  qui  est  en  meme  temps, 


greffier  de  la   Cour  criminelle.    Enfin,  chaque  commune 

possede  son  tribunal  communal,  de  5  ä  9  membres. 

Ecoles.  Le  canton 
compte  123  instituteurs 
primaires,  28  instituteurs 
etinstitutricessecondaires 
(Reallehrer)  y  compris 
ceux  de  l'ecole  cantonale 
et  10  instituteurs  d'eta- 
blissements  prives.  Les 
ecoles  primaires  sont, 
pour  la  plupart,  des  ecoles 
de  demi-journees.  Une 
Convention  pass ee  avec  l'e- 
cole cantonale  de  Trogen 
met  ä  la  charge  de  l'Etat 
la  moitie  des  depenses  de 
cette  ecole  et  l'autre  moi- 
tie incombe  ä  la  commune 
de  Trogen.  Les  depenses 
de  l'Etat  pour  l'instruction 
publique  se  montaient,  en 
1898,  a  43  967  francs; 
Celles  des  communes,  ä 
394  576  francs. 

Industrie  et  metiers. 
Agricultitre  et  eleve  du 
betau.  Le  produit  princi- 
pal  du[|pays  est  le^lait,  qui 
est  consomme  sur  place. 
Sur  les  Alpes,  on  fabrique 
du  beurre  et  du  fromage. 
le  lait  non  utilise  pour 
cette  fabrication  ainsi  que 
le  petit  lait  sont  employes 
pour  la  nourriture  des 
porcs  et  des  veaux.  Le  pe- 
tit   betail    est   exporte    ä 

Saint-Gall;  par  contre,  on  importele  gros  betail.  Comme 

1'agriculture  ne  fournit  ni  cereales,  ni  legumes,  ces  pro- 

duits  sont  tres  chers.  La  principale  nourriture  de  la  popu- 

lation    de   l'Appenzell   est, 

outre  le  lait  et  ses  derives, 

la  viande  fraiche  ou  salee 

(saucisses).    En   1898,    les 

animaux    suivants  ont  ete 

abattus    pour    la    consom- 

mation  :   beeufs,   1665  ;  va- 

ches  3254;  bouvillons,  663; 

taureaux,  748;  veaux, 3911  ; 

porcs,  5187 ;  cheveaux  107  ; 

moutons,    2087;     chevres, 

641.    Total    18  263    pieces 

avec  un  poids  de  viande  de 

2  222  064  kg. 

Les  65  %  de  la   popula- 

tion  vivent  de    l'industrie. 

D'apres    la    statistique    de 

1890,  on  comple  dans  dif- 

ferentes  branches  d'indus- 

tries  : 
a)Tissage.Tissagedu  lin, 

29  ouvriers  ;  tissage  du  co- 

ton,  3510  ouvriers;  tissage 

mecanique,2l'abriquesavec 

157  ouvriers;   fabrique  de 

soie  et  de  toile  a  tamiser, 

1519  ouvriers : 

b)  Broderie.  Broderies  fi- 
nes  ä  la  main,  au  plume- 
tis,  146  ouvriers  ;  broderies 
grossieres  ä  la  chainetle, 
52  ateliers,  broderie  ä  la 
machine,  au  plumetis,2428 
machines  et  5181  ouvriers 
(hommes,  femmes  et  en- 
fants) ;  broderie  a  la  chainette,  88  machines ; 

c)  Filature.  18  666  metiers,  275  ouvriers; 

d)  Lavage,  blanchisserie,  apprelage  :   30  etablissement 
et  1271  ouvriers; 


Appenzelloise  en  costume  de  fete 
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e)  Teinturerie.  64  ouvriers  dana  deux  eiablissements. 

Imprimerie,  chemiserie.  Paa  de  donneea  statistiques, 

(Oiiv.  ä  consulter:  Statist ique  de  l'industrie,  parWart- 
mann  <'i  Sturzenegger.) 

Industrie  des  etrangers,  medecine,  commerce.  Quoique 
quelques  stations  fuasenl  d6jä  connuea  depuia  longtemp8 
comme  stations  climatiques  ou  pour  les  eures  du  petit 
lait (Heiden,  Walzenhausen,  Trogen,  Gai8,  Teufen),  il  s'esi 
forme',  cea  dernierea  annöea,  preaque  dana  chaque  village, 
des  asaociationa  dont  le  lud  est  de  faire  connailre  dana 
le  monde  des  touristea  Im  localitä  par  des  brochures,  des 
affiches,  des  inaertions.  U'est  pourquoi  cette  industrie 
esi  devenue  tres  importante  depuis  ces  dernierea  anntes ; 
le  Clinton  coinptait,  en  1898,  658  auberges  et  hoteis  (un 
Etablissement  pour  82  h.).  Ce  nombre  considörable 
g'explique  par  le  lait  qu'aucune  patente  d'auberge  n'esl 
exigee. 

Comme  le  mötier  d'aubergiste,  la  pratique  de  la  mede- 
eiue  est  libre  ;  le  canton  compte  24  medecins  reconnus, 
i  est-ä-dire  porteurs  du  diplome  föderal,  2  dentistes,  3 
pharmaciens,  7  veterinaircs,  36  sages-femmes.  Dans  cha- 
que districl  se  Irouve  un  höpital  de  district:  pour  le  Vor- 
derland, ä  Heiden  ;  le  Mittelland,  a  Trogen  ;  le  Hinterland, 
I  Eierisau. 

Les  Rh. -Ext.  oni  fourni.en  1899,  lescontingents  suivants: 

Elite.        Infanterie  ....     1951   hotnmes. 

Artillerie    ....       307 

et  172  ofßciers  et  sous-officiers. 
Landwehr.  Infanterie  [•'   lian  1348  hommes. 
»  II"       »     114.-.  « 

Artillerie.      .      .      .      103  » 

et  345.  ofßciera  et  aous-officiers. 
Voies  de  Communications.  Le  canton  est  silonne'  de  tres 
bonnea  routea,  entretenues  par  l'Etat,  savoir: 
37,725  km.  routes  de  I1"  classe. 
56,318    »        »  II"      » 

97,868    »        »  III"       o 

Total         191,911  km.  routes  de  l'Etat. 

Les  lignes  de  chemin  de  fer  sur  le  territoire  cantonal 
sont : 

Ligne  d'Appenzell  (Appenzellerbahn)  18  km. 

Samt-Gall-Gais  (eh.  de  fer  sur  route).  1 1  » 

Rorschach-Heiden 3  » 

Rheinegg-Walzenhausen 0,5  » 

Total  .     .  .     32,5  km. 
Finances  de  l'Etat : 

Fortune  de  l'Etat  (34  d<5cembre  1899) .     .  Fr.     1127846  — 

Capitaux  de  l'Etat  pour  1899 »    96562500- 

Impöls •      6  854  400- 

Recettes  de  la  caisse  d'Etat  (ban- 

que) »  790372  — 

Depenses  de  la  caisse  d'Etat  (ban- 

que) »  760781  — 

Solde  actif  .     .     .     Fr.      2959087 

La  Compagnie  d'assurances  contre  l'incendie  possedail 
au  31  decembre  I899  une  fortune  de  3  909  793  fr.  49. 
Resume  chronologique. 

500-600  ans  apres  J.-C.  Premier  etablissemenl  des  Ala- 
mans. 

I403(15rnars).  Batailledu  Yögelinsegg,  pres  de  Speicher. 

I405  (18  juin).  Bataille  du  Stoss,  pres  de  (lais. 

1407-1408.  Incursion  des  Appenzellois  dans  la  Thurgovie 
et  ä  Rregenz.  Defaite  de  Bregenz. 

1441.  Entree  d'Appenzell  dans  la  Confederation  comme 
Etat  protege. 

1429.  Ein  de  la  lutte  contre  l'abbe  de  Saint-Gall. 

1452.  Appenzell  devient  allie  des  Suisses. 

1513.  Appenzell  canton  suisse. 

1597.  Separation  du  canton  en  Rhodes-Interieures  ei 
Uhodes-Exterieures. 

1732.  Lüttes  entre  les  Budes  et  les  Doux. 

1798.  Appenzell  fait  partie  du  canton  du   Santis. 

1815.  Ein  de  la  domination  francaise.  Les  anciennes  ins- 
lilutions  sont  retablies. 

1858(3  octobre).  Nouvelle  Constitution  de  la  Landsge- 
meinde convoquee  extraordinairement  a  Hundwil. 

1876(15  octobre).  Acceptation  de  la  Constitution  canto- 
nale  actuelle. 


APPENZELL  (RH. -INT.).  Quoique  s.i  superficie  ne 

1     suii  que  de  150  km-,  ce  denn  canton  ae  diviae 

l£xL  en    trois  parlies  ;    la  plus   grande   esl   e ■ 

«idiM     l     sniis  le  iiniii  d  Innerer  Landeslheil    (l'ays   in- 

j     Jl*  I    törieur).  Les  deux  autres  forment  enaembiela 
L  J"&)    commune   d'Oberegg.    En  outre,  deux  petita 

^^.^^  terriloires  del.u  lies  Im  appai  I  lennenl  encore 
.laus  lea  Rh.-Ext.,  le  couvenl  de  femmea  de  Wonnenslein, 
dans  la  commune  de  Teufen  el  celui  de  Grimmenslein, 
dana  celle  de  Walzenhausen,  appenzell  Rh.  Int.  e'6tend  de 
ii  59'  a  7  10'de  long,  E.  de  Paris  ou  avec  Oberegg,a7  '17'  ei 
de  'i7  IV  de  latitude  N,  ä  47  23'  (Oberegg  'i7  w).  Dans  sa 
plus  grande  largeur  la  partie  principale  a  14  km.,  la  plus 
grande  longueur  est  de  17,5  km.  La  partie  meridionale 
est  couverte  par  la  chaine  de  l'Alpstein,  groupe  monta- 
gneux,  forme,  en  räaeral,  de  couchea  calcaires  de  I  äpoque 

erelaeee,  auxquelles  se  raltiicbenl,  all  N.-E.,  des  couches 
lerliaires  ;,  \u uhtes  dalanl  du  SOUleve nl  ilu  San- 
tis, tandis  que  la  peilte  septentrion.ile,  composee  de  Nagel- 
Hub  ei  de  mollasse,  a  surtout  forme  des  collines  culti- 
vables. 

La  plus  haute  montagne,  |e  Sanlis,  alleinl  25l)'i  in.  d'al- 
litude.  II  domine  d'environ  i960  m.  le  point  le  plus  bas, 
le  creux  du  Gonzernbach,  vers  Marbach  (514  in.). 

L'Alpstein,  ou  groupe  du  Santis,  esl  eompose  de  six  con- 
treforts  paralleles,  courant  du  S.-O  au  N.-E.  On  y  trouve 

encore,   en    quelques  elldroits,  des   VOÜteS   ferinees.   tandis 

que,  le  plus  souvent,  la  montagne  est  dechir£e,  la  forma- 
tion  recente  se  presentant  sous  des  formes  plus  abruptes 
et  plus  Iniiriiienlees.  L'inclinaison  meridionale  des  cou- 
ches geologiques  s'abaissant  generalement  au  S.,  doinine 
en  grande  partie,  alors  qu'au  N.  elles  sont  beaueoup  plus 
deehirees;  le 'cas  contraire  peut  cependant  exister.  Une 
arete  transversa!!'  qui  relie  les  chaines  et  ferme  les  val- 
lees forme  la  frontiere  meridionale  du  canton  Les  vallees 
bien  arrosees  sont  profondement  etroiles  et  enlaillees. 
Ces  chaines  se  composent  essentiellement  de  Neocomien 
dont  les  couches  forment  tantöt  des  talus  delitablea  cou- 
leur  de  plomb,  tantöt  des  murailles  escarpees  et  resistan- 
tes  comme,  parexemple,  les  couches  de  l'Altmann.  L'Urgo- 
nien  se  rencontre  dans  plusieurs  chainons  (l'OZhrli,  le 
Rossmad,  l'Alpsiegel,  le  Hundstein,  etc.),  la  surface  des 
bancs,  lavee  par  le  temps,  parait  souvent  blanche  comme 
du  gypse.  Sur  l'Urgonien  reposent  les  couches  du  Seewen. 
Le  Gault  s'intercale  ordinairement  en  minces  couches 
noires  entre  les  masses  calcaires  dites  de  l'Urgonien  el 
du  Seewen.  Ce  dernier  forme  presque  completement  le 
l'ond  des  vallees,  les  plus  profondes  comme  les  plus  hau- 
tes;  il  se  maintient  meine  sur  quelques  aretes  et  sur  les 
pointes  des  plus  hauts  soinmels  (Santis-Ebenalp). 

Au  N.,  l'Eocene  se  montre  en  bandes  etroites  qui  vont 
s'elargissant  davantage  a  l'E.,  ou  il  forme  une  montagne 
presque  isolee  et  coni(]ue.  II  est,  comme  la  fonnation 
cretaeee.  riebe  en  petrilications.  On  rencontre  des  bancs  de 
Nummulites  et  de  Schistes  avec  de  nombreux  chondrites. 
Dans  les  differentes  couches  de  cretace,  on  peut  recueillir 
en  grand  nombre  des  fossiles  dont  les  plus  remarquables 
sont  les  suivants:  Ammcnites  pulchellus.  Lima  Abbatis- 
cellana,  Pentacrinites,  Crioceras  (dans  le  Neocomien), 
TurrilitesBergeri.  RequieniaAmmonia,Pterocerapelagi, 
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qu'est  construit  la  Wildkirchlein  (1477  m.i.  A quelques pas 
de  cette  petite  chapelle,  une  seconde  caverne  traverse  la 
montagne.  Et,  100  m.  plus  bas,  on  rencontre  .Escher,  au- 

berge   lies  Irequentee  el  Station  elimalii|iie. 
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Hans  la  deu  zieme  chaine  se  trouve  le  Sintis  (2504  m.), 
la  plus  haute  sommite'  des  Prealpes  suisses,  avec  la  Station 
meteorologique  föderale  et  un  böte),  et  le  Rossmad  (4933m.) 
qui  s'arrÄte  brusquement  au  lac  de  Seealp. 

A  la  troisieme  chaine  appartiennent  l'Altmann  ('2438  in.), 
le  Fählenschafberg  (nomine*  aussi  Türme)  (2227  m.),  la 
Freiheit  (2112  in.),  le  Hundstein  (2159  m.),  le  Marwies  en 
forme  le  toit  (2042  in.),  le  Bogartenfirst  (1779  m.),  l'Alpsie- 
gel  ou  Siegel  (1768  in.). 

Le  quatrieme  eoinprend  le  Hosten  (2154  in.),  le  F'urgglen- 
liist  (1821  in. I.  le  Staubernkanzel  (1894  m.),  le  Hohenkas- 
ten  (1708  in.),  le  Righi  de  la  Suisse  Orientale,  avec  ln'itel. 
et  le  Kamor  (1750  m.)  auquel  se  soudent  les  Fähnern 
(1500  in.)  de  la  periode  ecocene. 

La  partie  N..  comprenant  la  region  habitee  du  pays,  ap- 
partient  ä  la  formation  mollassique  et.  danscette  derniere, 
domine  le  Nagellluh  bariole,  tandis  que  le  Nagelfluh  cal- 
caire  est  limite  aux  protbndes  assises  septentiionales  de 
cetle  zone.  Le  gres  est,  parseme  dans  le  Nagellluh,  on  en 
trouve  dans  le  N.  du  canton,  sur  de  grandes  etendues, 
mais  il  appartient  geologiquement,  coinme  la  contree  d'O- 
beregg  ou  le  Nagellluh  s'etend  au  delä  du  Gäbris,  aux 
Khodes-Extörieures  ;  d'autre  part,  les  formations  cretacees 
et  du  Nagellluh  se  poursuivent  au  S.-O.  dans  le  canton  de 
Saint-Gall. 

Les  sommites  les  plus  imporlantes  de  cette  contree  sont 
le  Kronberg  (1606  m.),  le  Klosterspitz  (1328  m.),  la  Hund- 
wiler  Hohe  (1309  m.),  le  llimmelherg  (1077  m.),  le  Claux, 
avec  les  ruines  d'un  chäteau  (1008  m.),  le  Lehmensteig 
(1007  m.),  le  Fuchsenkreuz  (1049  in.),  le  Hoher  Hirsch- 
berg (1170  m.),  et,  pres  d'Oberegg,  le  Sankt-Anton  (1125 
m.)  avec  un  Etablissement  climatique,  vue  süperbe.  Aux 
epoques  glaciaires,  le  glacier  du  Säntis,  ainsi  que  celui 
du  Rhin  qui  s'etendait  dans  le  pays  au  N.  des  Fähnern, 
remplirent  les  vallees  de  leurs  debris,  c'est  le  cas,  par 
exemple,  de  la  vallee  de  la  Silter,  de  Schwendi  ä  Appen- 
zell et  des  hauts  vallons  d'Eggerstanden,  de  Gonten  et  de 
Meistersrüte. 

Les  Rh. -Int.  sont  tres  pauvres  en  mineraux  utiles  ou 
precieux.  On  exploite  une  mine  de  spath  vert  ainsi  que 
le  calcairede  Seewenen  au-dessus  de  Weissbad  ;  quelques 
carrieres  de  gres  fournissent  une  excellente  pierre  dure. 
La  Sitter  charrie  en  quantite  du  sable  et  du  gravier.  Ici 
et  la  on  taille  quelques  pierres  ä  aiguiser  dans  l'ardoise 
dure  des  Fähnern,  mais  celle-ci  n'est  pas  exploitee  regu- 
lierement.  Le  produit  le  plus  important  est  la  tourbe  qu'on 
extrait  ä  Gonten,  ä  Eggerstanden,  ä  Oberegg,  en  assez 
grande  abondance.  Meistersrüte  fournit  de  l'argile.  En 
plusieurs  endroits  jaillissent  du  sol  des  sources  ferrugi- 
neuses;  bains  de  Gonten,  de  Jacobsbad,  pres  de  Gonten, 
et  le  Hoferbad  pres  d'Appenzell.  Oberegg  possede  une 
source  sulfureuse  non  utilisee. 

Le  climat  est  doux  en  general.  Les  temperatures  extre- 
mes sont  -\-  30°  et  —  20°.  La  moyenne  de  la  temperature 
(1883-1895)  est,  sur  le  Säntis,  en  juillet  -f  4°8,  en  aortt 
-\-  4°9,  en  janvier  —  9°,1.  Moyenne  annuelle  —  2,02.  A 
Appenzell,  environ  +  7,5'.  Les  vents  dominants  sont  ceux 
du  S.-O.  et  de  l'O.  qui,  le  plus  souvent,  amenent  la  pluie. 
Le  vent  du  N.-E.  et  le  lohn  soufllent  alternativement  au 
printemps.  Ce  dernier  cependant  soufile  aussi  pendant  les 
autres  saisons  et,  dans  la  partie  Orientale  du  canton,  plus 
que  dans  la  partie  occidentale.  Au  printemps,  le  ciel  est 
souvent  couvert,  tandis  qu'en  hiver,  lorsque  le  Rheinthal 
et  la  Thurgovie  sont  ensevelis  sous  unecouche  de  brouil- 
lard,  FAppenzell  jouit  d'un  brillant  soleil. 

La  moyenne  de  la  precipitation  d'eau  est,  ä  Appenzell 
(1881-1892)  de  1489'«"'.  sur  le  Säntis  de  2423""".  Coinme  le 
calcaire  est  un  verkable  filtre,  il  se  forme,  au-dessous  de 
cette  couche,  un  si  grand  nombre  de  lilets  d'eau  que  les 
Rh. -Int.  peuvent  etre  considerees  comme  le  pays  le  plus 
riche  en  sources,  et  Ton  peut  dire  qu'ä  cöte  de  chaque 
inaison  s'echappe  un  jet  d'eau  d'une  fraicheur  etonnante. 

Le  cours  d'eau  prineipal  est  la  Sitter,  formee  de  trois 
ruisseaux:  le  Schwendebach,  le  Bnilbacli  et  le  Weissbach; 
le  picmier,  sortanl  du  Seealpsee,  est  le  plus  regulier  et 
doil  etre  conside  comme  la  source  principale  de  la  riviere. 
Le  Weissbach  possede  une  grande  ecluse  pour  les  bois 
llottes.  Les  autres  cours  d'eau  sont  redoutables  par  leurs 
debordements  causes  par  les  orages;  les  plus  impor- 
tants  sont   l'Ibach    pres   de  Weissbad,    le    Kaubach  et   le 


Tablatbach,  ä  l'O.  d'Appenzell,  et  le  Rotbach  ä  la  kontiere 
N.  vers  les  Rh. -Ext.  Le  Kronbach  descend  du  Kronberg  et 
de  Gonten  et  se  jette  dans  l'Urnäsch,  l'Aubach  d'Eggers- 
tanden et  le  Fallbach  d'Oberegg  tombent  dans  le  Rhin. 

Le  canton  ne  compte  que  de  petits  lacs  de  montagnes:  le 
romantique  et  inelancolique  Fählensee  ;  au  pied  du  Hund- 
slein, le  Sämbtisersee,  lac  variable,  entre  le  Siegel  et 
Staubern;  le  charmant  Seealpsee,  tres  visite;  au  pied  du 
Rossmad,  le  Wildseelein,  au  pied  de  l'Altmann,  et  le  Forst- 
seelein, sur  le  versant  N.  des  Fähnern. 

Les  159  km'2  du  canton  d'Appenzell  Rh. -Int.  se  repartis- 
sent  comme  suit : 

74,1  km-  (40,6  %)  prairies  et  bruyeres, 
37,3  km-  (23,4  "0;  alpages  et  päturages, 
33     km*  (20,8%)  forets, 
et  14,0  km-  (  9,2  "„)  terrains  improduetifs. 

L'agriculture  proprement  dite  est  presque  completement 
abandonnee  ;  l'arboriculture  prend  plus  d'extension  depuis 
que  la  societe  d'agriculture  donne,  ä  partir  de  1887,  un 
jeune  arbre  ä  chaque  eleve  sortant  de  l'ecole  primaire  (jus- 
qu'en  1900,  distribution  totale  de  1530  arbres).  La  recolte 
moyenne  est  estimee  ä  environ  40000  fr.  dont  plus  des 
trois  quarts  proviennent  d'Oberegg.  La  recolte  du  foin 
n'est  pas  süffisante  pour  nourrir  le  betail.  Le  prix  inoyen 
du  foin  est,  par  m3.  de  6  fr.  39  (1887-1899).  Les  päturages 
alpestres  sont  au  nombre  de  168,  d'une  superficie  de  4  ä 
300  ha  avec  3126  Stössen  normaux  (stoss  =  superficie  ne- 
cessaire  pour  nourrir  une  vache)  d'une  valeurde2682  955fr. 
20  alpages  avec  1227  ha  et  687  Stössen  d'une  valeur  de 
417  300  fr.  sont  la  propriete  de  l'Etat  et  des  corporations. 
D'autres  alpages,  de  199  25  ha  avec  196  Stössen,  d'une  va- 
leur de  146  750  fr.,  sont  la  propriete  de  corporations  et 
de  communes  etrangeres  au  canton. 

Le  produit  des  forets  de  l'Etat  et  des  communes  parmi 
lesquelles  20  appartiennent  aux  corporations,  se  montait, 
en  1898,  ä  47  823  fr.  et  celui  des  forets  particulieres  ä 
125  955  fr.  La  plupart  des  forets  se  composent  de  sapins 
rouges,  quelques-unes  de  hetres ;  peu  d'entre  elles  comp- 
tent  des  essences  d'especes  differentes. 

La  statistique  du  betail  donnait  les  chiffres  suivants: 


Chevaux.  .  .  . 
Petes  ä  cornes.     . 

Porcs 

Moutons  .  .  . 
Chevres  .... 
Ruches  d'abeilles 


1866 
262 
6748 
2446 
919 


1876 
172 


3 147 


128  118 
7722  8998 
4769    9572 


valeur  (1896) 

70  350  fr. 

2  795  830  fr. 

584  520  fr. 

6580  fr. 

121  250  fr. 

14  220  fr. 


4022    4969    4850 
471      589      790 

La  moyenne  par  1000  habitants  est  de  9  chevaux,  697  betes 
ä  cornes,  742  porcs,  25  moutons,  376  chevres  et  61  ruches. 
Pour  le  nombre  des  porcs,  Appenzell  Rh. -Int.  vient  en  tete 
des  districts  de  la  Suisse.  La  valeur  de  l'elevage  des  porcs 
peut  etre  evaluee  annuellement  ä  1  million  de  francs,  c'est 
aiusi  qu'en  1898,  plus  de  18  000  porcs  ont  ete  vendus  en 
grande  partie  dans  les  cantons  voisins.  L'elevage  des  che- 
vres prend  une  nouvelle  extension  depuis  que  les  chevres 
appenzelloises  ont  ete  reconnues  etre  une  des  meilleures 
races,  si  ce  n'est  la  meilleure.  Le  lait  est  surtout  employe 
par  les  paysans  pour  la  fabrication  du  beurre  et  du  fro- 
mage.  On  fabrique  deux  sortes  de  fromage  ;  le  plus  sonvenl 
un  frornage  tres  fortement  sale,  nomine  rässen  Magerkäs 
(fromage  maigre),  plus  rarement,  un  fromage  gras  qui 
peut  etre  place  entre  les  produits  de  l'Emmenthal  et  ceux 
de  la  Gruyere.  Des  marchands  achetent  ce  fromage  chaque 
semaine  et  reglent  leurs  achats  tous  les  six  mois. 

En  1899,  il  a  ete  percu  pour  permis  de  chasse  et  de  pe- 
che  1822  fr.  et  paye  en  primes  de  destruetion  d'animaux 
nuisibles  409  fr.  50.  Le  gibier  le  plus  important  est  le 
chamois.puis  viennentle  chevreuil  et  le  blaireau,  le  lenard 
et  le  lievre,  la  martre  et  la  loutre,  le  coq  de  bruyere,  le  coq 
des  bois  et  la  gelinotte  blanche.  L'aigle  ffalco  fulvusj  qui, 
precedemment,  se  montrait  souvent  au  Hundstein,  ä  dis- 
paru  depuis  longtemps;  les  marmottes  que  l'on  a  introdui- 
tes,  ne  prosperent  guere.  Les  poissons  sont  la  truite  sau- 
monee  fSalmn  fario)  et  legoujon  (Gobio  fluvialisj .  Le  veron 
{Phoxinus  laevisj  semble  avoir  completement  disparu. 

Le  recensement  de  1888  attribue  au  canton  d'Appenzell 
Rh. -Int.  12888  h.  dont  11355  habitent  leur  commune  d'ori- 
gine,  129  d'autres  communes  du  canton,  1046 sont  bourgeois 
d'autres  cantons  et  295  sont  des  etrangers.  En  1900,  13449 
h.  D'apres  la  religion,  on  compte  12  213  catholiques,  673 
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Protestant*;  la  langue  est  l'allemand.  Gelte  Deputation  est 
pi .|,;u  tie  (laus  21  12  maisons.  D'apres  la  statistique  föderale 

4872  (378  "/,„,)  \ivenl    de    r.^nrulture  el 

de  l'ileve  du  b<§tail,  6560  (509  °/oo)  (l 
l'industrie,  851  (tili  0/M)  du  commero 
206  (16°/oo)  ll<l  transport,  322  (25  % 
Administration  et  de  science.  77  (ß]°looi 
n'ont  pas  de  vocation. 

L'industrie  comprend  presque  exclu 
äivement  la  broderie  et    le  tissage  de 
ioie.    En  1  s* K ) ,    2432  personnes   Irava 
laienl  ä  la  broderie  ä  la  main,  073  ä* 
broderie  ä  la  machine,  707  ä  la  broderi 
a  la  chalne,  7  an  filage,  136  au  tissage 
la  main.  Pröcödemment,  lorsque  le  peti 
lait  lait  par  les  Schöttler  (du  mot  patois 
Schotten  =  petit  lait)  avait,  pour  les  m6- 
decins.  une  grande  vertu  thörapeutique, 
beaucoup  de  ces  Schottler  se  rendaient, 
chaque  annöe,   dans  les  bains,    lesfstar 
lions  et  les  villes  de  l'AUemagne  et  de 
l'Autriche.    Les    idees   medicales  s'elant 
modiliees  sur  ce  point-lä,  les  personnes 
occupees   ä  cette  industrie  ont  6te  for- 
oöes  de    sc  vouer,  en  grande  partie,  au 
commerce  des  broderies.  Les  brodeuses, 
comme  les  paysannes,  portent  encore  le 
gracieux  et  tres  riche  costume  national 
au\  ornements  d'or  et  d'argent. 

Citons  encore  une  tuilerie,  une  fabri- 
que  de  chapeaux,  un  atelier  de  spulp- 
(iiir   sur   liois,   deux  brasseries  et   trois 
confiseries  qui  travaillent  pour  l'exportation  dans  lescan- 
tons voisins  des «  Hi bertladen  »,  espece  de  gäteaux  indigenes. 

L'industrie  des  etrangers  a  une  certaine  importance. 
Elle  comprend  non  seulement  les  hotels  de  montagnes, 
mais  aussi  les  trois  grands  bains  de  Weissbad,  de  Gonten 
et  de.Iacobsbad  et  les  stalions  climatiques  de  Schwende. 
Steinegg,  Sankt-Anton  et  Oberegg. 

In  seule  ligne  de  chemin  de  fer  traverse  le  canton,  la 
ligne  ä  voie  ötroite  d'Appenzell  (Appenzellerbahn),  qui 
parcourt  7,75  km.  sur  le  territoire  des  Hh.-lnt.  Les  rou- 
tes  cantonales  ont  une  longueur  d'environ  18,8  km.,  celles 
de  district  de  33,7  km. 

La  caisse  d'epargne  et  de  prets,  dissoute  le  1er  janvier 
1900,  a  repi'is  une  plus  grande  extension  sous  le  nom  de 
Banque  cantonale  appenzelloise  des  Rh. -Int. ;  c'est  le  seul 
etablissement  linancier.  Le  roulement  d'argent  s'eleve, 
en  1898,  ä  9149125  fr.,  les  depöts  ä  665  441  fr.,  les  re- 
traits  ä  536  410  fr.  et  le  total  des  sommes  deposees  ä 
2  620  152  fr.  Les  societes  sont  nombreuses  :  d'histoire  et 
d'archeologie,  de  gymnastique,  de  lutte,  de  chasse,  de  lee- 
ture,  (lagrieulture.  Plusieurs  sont  communes  aux  deux 
demi-cantons  comme :  Utilite  publique,  des  metiers,  de 
medecine,  etc.  Ün  compte  19  societes  militaires  de  tir. 

Ce  demi-canton  a  fourni,  en  1899,  les  conlingents  sui- 
vanls  des  bataillons  84  et  128  : 

Elite.  Infanterie     .      .     .     568  hommes. 

dont  8  officiers,  72  sous-otficiers 
et  488  soldats. 
Landwehr.  Infanterie    Ipr    Ban    217   hommes 

,.  Um«    »  146 

dont  4  ofl'iciers,  48  sous-otficiers 
et  311  soldats,   et  17  hommes 
d'autres  armes. 
Les   recettes  de   l'Etat,   pour   1899,  se   sont   elevees    ä 
fr.  173  400  dont  fr.  5159  d'interets,  fr.  9468,  provenant  de 
la  legale  du  sei  et   fr.  89  263   des    impöts.    Les   depenses 
ascendent  ä  fr.  123174  dont  fr.  11  356  pour  le  servier  des 
interets,  fr.  8680  pour  le  departement  de  police  et  justice, 
IV.  -25  339  pour  celui  des  travaux  publics  et  fr.  30  839  pour 
l'instruction   publique.   La  forlune  particuliere  tle  l'Etat, 
sans  les  bätiments  impi'oductifs,  s'eleve  ä  fr.  212  658  avec 
un  passif  de  fr.  314  129. 

Les  principaux  postes  de  l'actif  sont:  bätiments  fr. 54 022, 
arsenal  fr.  5551,  agriculture  fr.  6697. 

Le  Pays  Interieur  compte  une  caisse  d'ecole  au  capital  de 
fr.  58  347  et  plusieurs  caisses  des  pauvres,  des  malades, 
des  veuves,  avec  une  fortune  de  fr.  557  665 ;  les  caisses  sont 
adtninistrees  par  des  commissions  nommees  par  l'Etat. 


,i  eie  döpensö,  Bans  compter  les  frais  de  construction 
'administration,   pour   les  malades  fr.  1086;  pour  les 


pauvres  fr.  27418;  pour  les  orphelins  fr.  10  613;  pour 
l'höpital  lies  incurables  fr.  6066. 

Les  impöts  cantonaux  sont  fixe's  d'apres  le  cadastre, 
c'est-ä-dire  que  toute  propriöte  immobiliere  est  taxöe  offi- 
ciellement;  les  deux  liers  de  la  valeur  totale  des  immeu- 
liles,  sunt  imposes.  L'övalualion  cadastrale  (1900)  s'eleve 
ä  fr.  25  551  240.  Depuis  longtemps  les  impöts  sont  pour  le 
Pays  Interieur,  pour  l'Etat  et  les  pauvres  de  5  °/„n ;  a  Ober- 
egg, qui  pourvoitä  l'entretien  de  ses  indigents,  de3Vi%o- 
Les  interets  des  creances  hypothecaires  ne  sont  pas  con- 
sideres  comme  revenus.  Les  impöts  communaux,  d'ecole, 
d'eglise,  etc.,  sont  preleves  suivant  la  fortune. 

La  fortune  des  ecoles  etait,  en  1896-1897,  de  fr.  1 10  068, 
la  dette  de  fr.  146630,  les  impöts  preleves  de  fr.  27  943. 

Les  dettes  les  plus  importantes  proviennent  de  la  cons- 
truction de  nouveaux  bätiments  d'ecole.  La  frequentation 
de  l'eeole  primaire  est  obligatoire  de  6  ä  12  ans,  suit  une 
('■edle  de  ri'pi'liiion  de  2  ans.  et  l'eeole  complementaire  de 
3  ans  pour  les  gareons.  Le  canton  possede  une  ecole  reale 
cantonale  pour  gareons  et  une  ecole  particuliere  de  meme 
genre  pour  les  jeunes  lilles.  Dans  l'enseignement  primaire, 


Kenne  appenzelloise  (Rli.-Int.  . 

les  entanls  suivent  l'eeole  pendant  50  ä  44  semaines  de  6 
demi-journees,  dans  l'eeole  de  repetition.  28  semaines  et 
dans  l'eeole  complementaire,  19  semaines  de  i  heures ; 
dans  une  ecole  de  peH'eeüonnement  pour  les  metiers,  on 
a  pendant  44  semaines  ti  heures  d'instruction.  Le  traite- 
ment    minimum   dun   instituteur  est   de   fr.  I0(H);  il   est 
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augmente  apres  .">  ans  et  apres  10  ans,  cliaque  fois  de 
IV.  100.  Une  caisse  pour  les  instituteurs  (vieillards,  veuves, 
orphelins)  possede  IV.  1 1  686. 

Au  point  de  vue  ivhgieux.  Appenzell  Rh.-Inl.  appartient 
provisoirement  a  l'eveche  de  Saint-Gall  et  est  administre 
par  un  commissaire  episcopal. 

La  fortune  des  eglises  etait,  en  1899,  de  IV.  513  131,  la 
dette  de  fr.  27  202  sans  compter  les  tbnds  pour  nouvelles 
constructions,  evalues  a  IV.  100  000  environ,  et  ceux  des 
IT  chapelles,  qui  sont  peu  considerables. 

Politiquement,  le  canton  se  divise  en  l>  districts  (Appen- 
zell, Schwendi,  Rüti.  Schlatt-Haslen,  Gonten  et  Oberegg), 
dont  5  cependant  ne  doivent  etre  consideres  que  comme  des 
districts  electoraux.  Ün  ne  distingue  que  les  bourgeois  du 
Pays  Interieur  et  eeux  d'Oberegg;  tont  citoyen  du  Pays  In- 
terieur qui s'etablitdans  un  autre  district  conserve  ses  droits. 
5  paroisses,  dont  une  avec  3  annexes,  löcercles  scolaires. 
Ni  les  limites  des  paroisses,  ni  Celles  des  cercles  scolaires 
ne  correspondent  ä  Celles  des  districts.  Precedemment,  la 
population  etait  partagee,  d'apres  les  familles,  en  Rbodes. 
t'.elles-ci  (brmaient,  ä  cdte  de  la  Landsgemeinde,  les  corps 
Electoraux.  A  Oberegg,  la  fortune  des  Khodes  passa  au 
districl ;  dans  le  Pays  Interieur,  les  Rbodes  lbrinent  des 
corporations.  Les  interets  sont  surtout  employes  pour  ve- 
nir  en  aide  aux  recrues  inilitaires,  aux  ecoles  et  aux  eglises. 
Le  dernier  dimancbe  d'avril  s'ouvre  la  Landsgemeinde; 
eile  nomine  les  membres  du  gouvernemenl,  comprenant 
les  deux  landamans  (le  president  et  le  vice-president), 
le  Statthalter  (gouverneur  et  justicier),  le  chancelier 
(d£p.  des  finances),  le  capitaine  du  pays  (Landeshaupt- 
mann, dep.  de  l'agriculture),  le  Rauherr  (architecte),  le 
Landsfähnrich  (enseigne  du  pays,  police  et  instruc- 
tion),  l'Armleutsäckelmeister  (le  cbancelier  des  pau- 
vres,  dep.  de  bienfaisance),  et  le  Zeugherr  (maitre  de 
l'arsenal,  dep.  militaire),  puis  le  tribunal  cantonal  avec 
13  membres,  le  secretaire  et  l'huissier  cantonaux,  tous 
les  trois  ans  le  depute  au  Conseil  des  Etats.  Elle  sla- 
tue  aussi  sur  l'acceptation  ou  le  rejet  des  lois  quelle 
peut  discuter.  Le  premier  dimancbe  de  mai  les  assem- 
blees  de  district  nomment  leurs  conseils,  le  tribunal 
de  districl  et  l'administration  et  s'occupent  des  ques- 
tions  qui  Interessent  le  district.  Chaque  district  a  un 
eapitaine-president.  La  commission  d'Etat  avec  les  con- 
seillers  forment  le  Grand  Conseil  dont  le  president  est 
le  landaman.  Le  Grand  Conseil  prepare  les  lois  qui 
seront  presentees  ä  la  Landsgemeinde,  puhlie  les  or- 
donnances,  etablit  l'echelle  des  impöts,  qu'il  ne  serait 
pas  facile  cependant  de  modilier,  nomine  les  commis- 
sions  de  banque,  de  construction,  d'ecole,  la  com- 
mission sanitaire,  exerce  le  droit  de  gräce,  etc.  II  se 
rassemble  ordinairement  trois  lois  par  an.  Pour  les 
questions  importantes,  on  a  coutume  de  proceder  par 
lour  de  consultation  ;  d'abord  les  membres  de  la  com- 
mission d'Elat,  d'apres  le  röle  des  fonctions,  puis  des 
conseillers  d'apres  le  rang  des  districts;  ensuite  seu- 
lement  la  discussion  generale  est  ouverte. 

Les  juges  de  district  nommes  dans  le  Pays  Interieur 
formentun  Iribunal,  ceux  d'Oberegg,  un  second.  Pour 
les  dill'erends  concernant  les  terres,  ruisseaux,  forets 
et  cbemins,  il  ja  trois  instances ;  la  premiere  se  compose 
de  5  membres  du  tribunal  de  district,  autant  que  possible 
du  district  electoral  dans  lequel  le  proces  a  lieu,  le  se- 
cond de  11  membres  qui,  ä  l'exception  des  membres  de 
la  lie  instance,  sont  appeles  d'apres  le  röle  des  districts. 
La  3me  instance  comprend  le  tribunal  cantonal,  lequel, 
dans  les  autres  cas,  fonctionne  comme  tribunal  de  2m" 
instance.  Sont  electeurs  et  eligibles  tous  les  Appenzellois 
des  Tage  de  20  ans,  et  les  Suisses  domicilies  dans  le  can- 
ton, a  l'exception  des  faillis  jusqu'au  moment  de  la  reha- 
bililalion,  et  les  condamnes  ä  la  suite  d'un  jugement.  La 
loi  prevoit  les  incompatibilites  suivantes:  dans  les  commis- 
sions  d'Etat,  de  district  et  de  canton,  deux  parents  rappro- 
ches  s'excluent,  un  membre  de  1'administration  ne  peul 
faire  partie  des  tribunaux.  Dans  le  tribunal  cantonal,  cha- 
cun  des  six  districts  doit  etre  represente.  Un  landaman 
ne  peut  rester  en  Charge  que  deux  ans  de  suite.  Tout  elec 
teur  est  tenu  d'accepter  une  charge  oflicielle  jusqu'ä  l'äge 
de  soixante-cinq  ans.  Les  fonctions  nesont  indemnisees  que 
par  jour  de  presence,  ä  l'exception  des  neuf  membres  de 
la  commission  d'Etat,  qui  recoivent  ensemble  1220  francs. 


Appenzell  entra,  en  1411,  dans  la  Confederation,  comme 
Etat  protege  des  VII  cantons,  en  1452  comme  canton  allie 
et  en  1513  comme  canton.  A  cette  epoque,  on  comptail 
encore  Gais  dans  les  Rh. -Int.  et  la  contrt'e  d'Oberegg  dans 
les  Rh.-Ext.  Par  la  Separation  de  1597,  Rh. -Int.  devint 
demi-canton  independant.  Jusqu'au  XVIIL  siecle,  malgre 
les  institutions  democratiques,  dominent  les  tendances 
aristocratiques ;  ces  tendances  se  montrerent  au  jour  lors 
du  proces  Sutter  (1784).  De  1798  ä  1803,  les  Rh.-Int.  ap- 
partinrent  au  canton  du  Säntis.  Avant  et  apres  cette  epo- 
que, la  Constitution  et  les  lois  du  pays  etaient  contenues 
dans  le  Landbuch,  recueil  de  decisions  de  ditferentes  epo- 
ques.  Les  plus  anciennes  dataient  de  1409.  Elles  furent 
recueillies  en  1585.  Une  revision  eut  lieu  en  1814.  En  1828, 
le  Grand  Conseil  entier  tut  renverse  par  la  Landsgemeinde 
et  remplace  par  un  autre.  La  nouvelle  assernblee  recut 
pour  mission  de  preparer  une  nouvelle  Constitution,  la- 
quelle  fut  acceptee  en  1829.  Le  meme  Grand  Conseil  re- 
habilita  la  memoire  du  landaman  Sutter  et  de  ses  parti- 
sans.  Pendant  le  Sonderbund,  Appenzell  Rh.-Int.  resta 
neutre  et  fut,  pour  ce  fait,  frappe  d'une  amende  de  15000  fr. 
Apres  plusieurs  tentatives,  la  Constitution  fut  enlin  revisee 
en  1872  et  subsiste  encore  aujourd'hui  dans  ses  princi- 
paux  articles. 

APPENZELL  (Abbatis  cella).  Chef-lieu  du  demi-can- 
ton d'Appenzell,  Rh.-Int.,  est  situe  ä  7°  4'  13"  long.  E.  de 
Paris  et  47°  19'  54"  latitüde  N.,  ä  778  m.  au-dessus  de  la 
mer.  II  embrasse  eornme  village  (inspectorat  du  feu)  une 
petite  partie  de  Schwendi  et  Rute,  et  forme,  avec  le  terri- 
toire  au  N.  et  au  S.,  le  district  d'Appenzell. 

Appenzell  compte,  comme  district,  591    (comme  vil" 


Plan  d'Appenzei 


356)  mais.  avec  4477  h.,  formant  1094  menages,  dont  4287 
catholiques  et  183  protestants   En  1900,  4574  h. 

Le  village  est  situe  dans  la  large  et  vaste  vallee  de  la 
Sitter,  sur  la  rive  gauche  de  cette  riviere.  Le  terrain  s'e- 
leve  au  S.  jusqu'au  Klosterspitz  (1328  m.),  au  N.,  du  cdte 
de  Gais  (Rii.-Ext.),  jusqu'ä  1134  m.  Rureau  postal  de  se- 
conde  classe.  Telegraphe  et  telephone.  Banque  cantonale. 
Appenzell  est  la  Station  terminus  du  eh.  de  fer  Winkeln- 
Appenzell ;  le  village  est  relie  ä  Gais  par  la  poste  ;  de  belles 
routes  conduisent  a  Herisau,  Urnäsch,  Haslen,  Weissbad 
et  Eggerstanden.  Appenzell  possede  une  belle  eglise  avec 
une  vieille  tour  et  d'excellentes  cloches ;  c'est  dans  la  sa- 
cristie  que  sont  renfermees  les  archives  cantonales  ;  on 
remarque  la  maison  de  ville,  des  asiles  pour  les  orphelins 
et  pour  les  pauvres,  l'arsenal,  l'abattoir,  un  couvent  de 
capucins  et  un  couvent  de  femmes,  un  musee  d'antiquites, 
un  grand  relief  du  canton  d'Appenzell,  deux  grands  hötels, 
une  brasserie,  une  briqueterie  et  plusieurs  fabriques  de 
broderies.  Dans  la  partie  ancienne  du  village,  s'etend  la 
spacieuse  place  de  la  «  Landsgemeinde  »  ;  au  S.  se  trouve 
un  petit  faubourg  appele  le  Ried,  forme  denviron  80  mai- 
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Le  ili-li  icl  comple  Irois  cerclcs  scolaires  donl  deux  em- 
fcassenl  encore  des  fractions  d'autres  districls;  une  ecole 
Hcondaire  de  garcons  et  une  de  jeunes  fi lies,  une  ecole 
jrofessionnelle  La  paroisse  catholique  s'etend  dans  les  5 
Betricts  interieurs,  dont  3  possedent  des  eliapelles  filia- 
m,  Les  protestants  de  tous  les  districts  n'ont  qu'une 
|  rispn  de  eulte  et  de  reunion. 

La  principale  oecupation  des  habitants  est  la  broderie  ä 
la  maebine  et  ä  la  main  ;  l'industrie  des  etrangers  est 
aussi  tres  importante.  La  foire  d'Appenzell  est  le  plus 
grand  marche  de  porcs  de  la  Suisse  Orientale  ;  on  compte 
dans  ee  bourg  un  grand  nombre  d'auberges  et  de  maga- 
■äs;  deux  scieries,  une  carriere  de  pierre  et  une  de  terre 
■Bise  ;  commerce  actif  de  lait  et  de  bois.  L'eleve  du  be- 
lail  se  pratique  aussi  sur  une  grande  echelle. 

Le  document  le  plus  ancien  sur  Appenzell  date  de  l'an- 
!>■<•  1061,  lors  de  la  construetion  de  la  premiere  eglise. 
Mais  I'endroit  a  dejä  ete  habite  auparavant.  A  une  demi- 
heure  ;iu  N.  du  village  se  trouvent  encore  les  ruines  du 
vieux  chäteau  de  «  Clanx  »,  bäti  par  les  ab  bös  de  Saint- 
nll  (peut-etre  en  9-25,  mais  plus  probablement  plus  tard, 
Wanl  1-210);  il  tut  detruit  en  1402.  En  1400  et  en  1560.  le 
village  l'nl  completement  incendie.  Jusqu'en  1597,  Appen- 
zell Kit  le  cliet'-lieu  du  canton  entier  qui  lui  emprunla 
son  noni.  En  1798,  la  premiere  assemblee  des  döputes  du 
canton  du  Santis  se  tinl  dans  l'eglise  des  capucins.  Appen- 
zell avait  premierement  ete  choisi  comme  chef-lieu  de  ce 
canton  mais  fut,  par  la  suite,  force  de  ceder  le  pas  ä 
Saint-Gall. 

APPLES  (C.  Vaud,  D.  Aubonne).  638  m.  Com.  et 
»tilage  sur  le  plateau  fertile  qui  s'etend  de  Morges  au 
Mont  Tendre,  ä  6,5  km.  N.-E.  d'Aubonne  et  ä  6,5  km.  E. 
de  Biere,  sur  les  routes  d'Aubonne  a  Cossonay  et  de 
Biere  ä  Lausanne.  Station  et  bifurcation  du  ehemin  de 
fer  ä  voie  etroite  Morges-Biere  et  Morges-L'Isle.  Bureau 
des  postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune  compte  75 
mais.,  r>74  h.,  le  village  meme  60  mais.,  493  h.  C'est  un 
village  enlierement  agricole,  sur  un  sol  tres  fecond  Ap- 
ples est  dejä  mentionne  en  593;  il  est  le  berceau  de  la 
famille  d'Apples  ou  Dapples. 

APROZ  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Com.  Nendaz).  600  m. 
Hain,  a  proximite  des  gorges  de  la  Prinze,  au  bord  du 
Rhone,  ä  5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Sion,  ligne  du  Sim- 
plen. Depot  des  postes.  23  mais.,  170  h.  catholiques.  Agri- 
culture. Prairies.  Carrieres  d'ardoises. 

AQUILA  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  789  m.  Com.  et  vge 
dans  le  val  Blenio,  sur  le  versant  O.  de  la  Colma  (2488  m.) 
tt  sur  la  rive  gauche  du  Brenno.  II  est  ä  19km.  N.  de  la 
Station  de  Biasca  (ligne   du   Gothard)  et   sur   la  route  de 


835  h.  call, 
igriculture  el  eleve  du  betail. 

AQUINO  (C.  l'essiu,  I).  Locarno, 
Com.  Lavertedzo).  (>(KJ  m.  Harn,  du  val 
Verzasca,  ä  13  km.  N.  de  la  Station  de 
Lrordola,    ligne    lielliii/.inie  -  Locarno.    8 

mais.,  ö'l   Ii. 

ARAN  (C.  Vaud,  I).  Lavaux,  Com. 
Villette).  468  in.  Hain,  situö  sur  la  route 
de  Lutry  ä  Grandvaux,  ä  500  m.  de 
Grandvaux,  au-dessus  de  Villette,  sur 
une  petite  esplanade  d'oü  ['on  jouit 
d'une  vue  splendide  sur  le  lac  que  l'on 
domine  de  pres  de   Kki  m.   23  mais.. 

1(12  Ii.  protestants.     Culture  de   la  vignr, 

une  des  meilleurea  rögions  de  Lavaux. 
Celle  loealili''  liguri-  dejä  sous  le  nom 
d'Arins  dans  une  Charte  du  pape  [nno- 
cent  III,  en  1298. 

ARANDE  ou  ARANDAZ  (L')  (C. 
Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Bardonnez). 
Kuisseau  de  8  km.  Source  pres  du 
haui.  francais  de  Verrieres,  au  pied  du 
Saleve.  Forme  sur  :s  km.  la  frontiere 
entre  la  France  et  la  Suisse  L'Arande 
leiinine  son  eours  en  France  et,  pres  de 
Saint-Julien,  se  jettedans  l'Aire,  affluent 
de  i'Arve. 

ARANNO  (C.  Tessin,  I).  Lugano). 
731  m.  Com.  et  vge  paroissial  situe  sur  la  rive  gauche  de 
la  Magliasina.  ä  7  km.  0.  de  Lugano,  au  pied  du  Montac- 
cio.  F.glise  a  712  m.  Depot  des  postes.  Telephone.  59  mais., 
261  h   Grand  vignoble! 

Village  natal  du  celebre  architecte  Dominique  Pelli 
(1656),  qui  vöcut  ä  Strasbourg  et  ä  la  cour  du  roi  de  Däne- 
mark, pour  lequel  il  conslruisit  les  forteresses  d'Odesloo 
et  de  Bendsbourg  au  milieu  de  l'Eider.  Dans  les  environs, 
on  trouve  une  inscription  et  des  antiquites  etrusques. 

ARARE  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Plan-les-Oua- 
tes)  'il4  m.  Vg^e  de  60  mais.,  270  Ii.  catholiques.  Station 
du  eh.  de  fer  a  voie  etroite  Geneve-Saint-Julien.  Ce  vge 
est  desservi  par  Plan-les-Uuates.  Agriculture. 

ARASCHGA  ou  ARASCHGEN  (C.  Grisons,  D.  Ples- 
sur,  Cercle  et  Com.  Churwalden).  610  m.  Village  sur  la 
route  de  Coire  a  Churwalden,  a  2  km.  S.  de  Coire  et  ä 
l'entree  de  la  vallee  de  Schanligg,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Plessur.  32  mais.,  204  h.  protestants.  Agriculture. 

ARBACH  (C.  Zoug,  Com.  Zoug  et  Haar).  449  m.  Quel- 
ques fermes  situees  au  pied  du  Zougerberg.  On  distingue 
Arbach,  puis  Vorder  et  Hinter  Arbach.  II  mais..  55  h.  Les 
stations  de  eh.  de  fer,  poste  et  telegraphe  les  plus  rappro- 
chees  sont  Zoug  et  Haar,  toutes  deux  a  3  km.  de  distance. 
Arbach  appartient,  en  majeure  partie,  a  la  com.  de  Zoug; 
Vorder  el  Hinter  Arbach  appartiennent  ä  Baar.  Economie 
rurale,  eleve  du  betail.  La  contree  est  tres  fertile. 

ARBAGNYS  (RUISSEAU  DES)  (C.  Fribourg,  D. 
Sarine,  Com.  Treyvaux).  Petit  äff.  de  droite  de  la  Sarine 
prenant  sa  source  pres  du  village  de  Treyvaux;  son  par- 
cours  est  de  2,5km.,  il  fait  mouvoirun  moulin  et  une  scierie. 

ARBALESSA  (!_')  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Bex). 
1265  m.  Chalet  situe  sur  un  petit  plateau,  en  face  de  Pont 
de  Nant,  sur  la  rive  droite  de  l'Avancon  de  la  Vare,  au- 
dessus  de  sa  jonetion  avec  l'Avancon  de  Nant.  Au  pied  des 
escarpements  partiellement  boises  des  Nornbrieux  (voir 
Argentine),  ä  35  minutes  des  Plans  de  Frenieres  par 
Pont  de  Nant,  et  a  2  h.  45  de  Bex. 

ARBAREY  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Saxon). 
Croupe  de  chalels  ä  1120  m.  sur  la  pente  de  la  Pierre  a 
Voir,  ä  3  km.  de  la  rive  gauche  du  Rhone. 

ARBAZ  (C.  Valais,  I)':  Sion).  Village  situe  ä  1 159  m.,  au 
centre  du  Valais,  sur  une  pente  douce  et  un  plateau  ä  5  km. 
N .-E.  de  Sion,  limite  au  N.  par  le  Wildhorn.  Bureau  des 
postes.  100  mais.,  501  h.  cath.  Eleve  du  betail,  ceröales,  vi- 
ticultüre.  Commerce  de  betail  et  de  vin.  Carriere  d'ardoises. 

ARBEDO  (C  Tessin,  I).  Bellinzone).  255m.  Com.  el 
vge  paroissial,  situe  a  1  km.  de  la  Station  de  Castione, 
ligne  du  Gothard,  sur  les  rives  de  la  Moesa  et  du  Tessin. 
I  leput  des  postes.  La  com.  compte,  avec  le  vge  de  Molinazza, 
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ITS  mais.,  87t  !i. ;  le  vge  133  mais.,  611  h.  cath.  Kleve  du 
bötail  ei  exploitation  de  bois.  A  mi-chemin,  entre  Arbedo 
ei  Bellinzone,  on  trouve  l'ancienne  petite  eglise  de  San 
Paolo,  on  furent  ensevelis  los  Confederes  tombös  dans  la 
bataille  d'Arbedo,  livree  dans  cette  plaine,  Ie30juinl422, 
par  3000  Suisses  contre  18000  Milanais.  I'armi  ies  morts, 
hguraient  Ies  landamans  Roth,  d'Uri  ei  Kaiin,  de  Zouu. 
'ARBEDO  (VAL  D')  (C.  Tessin.  II.  Bellinzone).  Belle 
vallee  de  8  km.  de  longueur:  eile  s'elend  duCornodi  Ge- 
sero  [2225  in.)  dans  la  direction  de  l'E.  a  l'O.  jusqu'au  vil- 
lage d'Arbedo,  entre  lesmonts  Laura (1550  m.)  et  Loya  (I  KW 
m.)  au  N.  et  le  Piscerotondo  (1796  m.)  et  f'Arbino  (1695 
m.)  au  S.  II  est  arrose  par  un  petit  all',  de  gauche  du 
Tessin  qui  prend  sa  source  aux  ehalets  de  Buggio,  a  1563 
in.  ei  se  Jette  a  Arbedo  dans  le  Tessin,  a  la  eote  de  232  m. 
C'estune  vallee  tres  riebe  en  päturages  et  en  belles  forets 
de   hei  res  el  de  sapins. 

ARBEL  (COL  D')  (C.  Valais,  1).  Concbes).  Korme 
alleuiande  du  Coi.  d'ÄLBRUN.  Voir  ce  nom. 

AR  bengletscher  (C.  Valais.  I).  Brigue).  Glacier 
silud  au  pied  S.  de  l'Arbenhorn,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Mont  Durand,  ä  l'O.  de  Zermall. 

ARBER  ES  (AUX)(C.  Geneve.  Rive  droite,  Com.  Mey- 
iiii>.  443  in.  Propriete  rurale  non  loin  de  la  frontiere 
franeaise,  a  2,5  km.  de  la  Station  de  Vieux-Bureau  du  eh. 
de  1er  du  P.-L.-M.  3  mais. 

ARBERO  (COSTA  DELL')  (C.  Tessin,  D.  Bellin- 
zone, Com.  S.  Antonio).  960  m.  environ.  Croupe  de  ehalets 
Mir  la  pente  ().  du  val  Marina,  a  7  km.  S.-K.  de  Bellinzone. 

ARBEY  (C.  Valais,  I).  Hörens,  Com.  Evolene).  1800m. 
Alpage  et  ehalets  situes  sur  le  versant  N.-E.  du  Mont  de 
l'Etoile,  a  45  minutes  U.  d'Evolene,  et  habites  seulement 
pendant  une  petite  partie  de  l'annee. 

ARBIGNUN  (C.  Valais,  D.  Loeche).  Voir  Albinen. 

ARBIGNON  (LE  HAUT  D')  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice.  Com.  Collonges).  1627  m.  Harn,  de  ehalets  situe  sur  un 
plaieau,  au  pied  des  sauvages 
escarpements  de  la  Bella 
Creta,  sur  le  versant  S.-O.  de 
la  Dent  de  Mordes,  ä  3  heu- 
res  au-dessus  d'Evionnaz,  par 
Collonges,  paroisse  d'Outre- 
Bhöne,  rive  droite  du  Rhone. 
Cisements  d'empreintes  ve- 
yetales  de  l'öpoque  houillere. 

ARBIGO  (PIAN  D')  (C. 
Tessin,  1).  Locarno,  Com.  Lo- 
sone).  Sur  la  rive  droite  des 
cours  d'eau  Maggia  et  Mele/.za, 
ä  2  km.  O.  de  Locarno,  belle 
plaine  avec  une  plantation 
de  ehätaigniers;  eile  servait 
autrefois  aux  manwuvres  des 
öcoles  de  recrues  de  Bellin- 
zone. 

ARBINO  (C  Tessin,  D. 
Bellinzone,  Com.  Bellinzone, 
Arbedo,  Ravacebia).  1250  et 
1760  m.  Alpe  el  montagne  en- 
tre le  val  d'Arbedo  et  le  val 
Morobbia,  ä  5  km.  E.  de  Bel- 
linzone qu'elle  domine. 

ARBIOLA  (PIZZO  D') 
(C.Grisons,  D.  Moesa).  2594  m. 
Sommet  du  groupe  de  I'Adula 
qui  domine  ä  l'E.  l'Alpe  (1994 
in.)  du  meme  nom,  au  N.  du 
I-  i  1  di  Ciaro  (2622  m.)  et  au 
S.  du  Pizzo  Botondo  (2829 
in.) ;  il  se  dresse  au  S.-O.  du 
village  de  San  Bernardino  et 
ä  l'O.  du  val  Mesocco. 

ARBLATSCH  (PIZ  D') 
(C.  Grisons,  I).  Albula).  Som- 
met de  3204  m.,  qui  seltne  a 
l'O.  du  village  de  Molins,  sur 
la  roule  du  col  du  .lulier.  au 
S.-E.  du  P.  Curver  (2972  m.) 
et  au  N.  du  P.  Platta  (3386  m.).  Une  dent  rocheuse  (envi- 
ron 1^075  m.)  de  son  arete  E.  est  appelee  Vorder  Arblatscb. 


ARBOGNE  (C.  Fribourg,  B.  Broye,  Com.  Monlagny). 
504  m.  Hameau  de  12  maisons  au  bord  du  ruisseau  du 
meme  nom,  entre  les  deux  villages  de  Montagny-les-Monts 
et  de  Montagny-la-Ville,  a  1,5  km.  de  la  Station  de  Cous- 
set,  ligne  Fribourg-Payerne-Yverdon.  60  h.  catholiques. 
Scieries,  moulins. 

ARBOGNE  (L')  ou  ERBOGNE  (C.  Fribourg,  D. 
Clane).  Gros  ruisseau  de  17  km.  de  long,  aftluent  de  droite 
de  la  Broye,  la  source  principale  est  situee  au  S.  deVilla- 
rimboud,  une  autre  branche  de  l'Arbogne  vient  de  Lenli- 
gny  et  rejoint  la  premiere  au  moulin  de  Grandsivaz.  L'Ar- 
bogne debouche  dans  la  plaine  de  la  Broye  ä  Corcelles, 
pres  Payerne,  et  se  jette  ä  Dompierre  dans  l'ancienne 
Broye  dont  le  lit  serait  ä  peu  pres  ä  seedepuis  les  grands 
travaux  de  canalisation  sans  les  eaux  qui  lui  apporte  l'Ar- 
bogne. 4  moulins  utilisent  le  cours  de  l'Arbogne. 

ARBOLA  (PUNTA  D')  (C.  Valais,  D.  Conches).  3242 
m.  Nom  rlonne  en  Italie  ä  la  eime  neigeuse  nommee  Ofen- 
horn  en  Suisse.  Ce  sommet  s'eleve  au  fond  de  la  vallee  de 
Binn  (Haut-Valais)  sur  la  crete  limitrophe  qui  separe  la 
Suisse  de  l'Italie.  Au  S.-O.  s'ouvrelecol  d'Albrun  (2410  m.l 
qui,  en  Italie,  est  nomme  Passo  d'Arbola,  tandis  qu'au  pied 
S.  de  la  eime  et  ainsi  tont  ä  fait  sur  le  versant  italien  s'e- 
tend  le  petit  glacier  d'Arbola  qui  communique  avec  le 
bassin  suisse  d'Esserofen,  (entre  la  Punta  et  le  col  d'Al- 
brun) par  le  petit  col  neigeux  du  Passo  del  Gbiacciaio 
d'Arbola. 

ARBOLDSWIL  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Waidenburg). 
633  m.  Com.  etvge  a  13  km.  S.  de  Liestal,  dans  une  petite 
vallee  laterale  du  Frenkenbach,  ä  3  km.  O.  de  la  Station  de 
Niederdorf',  ligne  Liestal-Waldenburg.  Bureau  des  postes. 
La  commune  compte  55  mais..  457  h.  protestants,  le  vil- 
lage,  47  mais.,  400  h.  Economie  rurale,  fourrages,  eleve 
du  betail.  Tissage  de  rubans. 

ARBON  (District  du  canton  de  Thurgovie).  S'etend 
sur  15  km.  environ  le  long  de  la  rive  S.  du  lac  de  Constance, 


Carte  du  district  d'Arbon 


de  Hörn  a  Kesswil,  et  5  km.  a  l'interieur.  La  commune  de 
Ilorn,  entre  Arbon  el  Rorschach,  est  tout  a  fait  separee  du 
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teste  du  districl  el  forme  une  enclave  <l;ms  le  canton  de 
Saini-Call.  Superücie,  non  compris  le  territoire  du  lac, 
dusivemenl  cd  pla 


Le  districl  com 


7300  ha.  presqi 
preml    I  '<  eoini 

Beut  d'Arbon) ;    Egnach  (arrondissemenl  d'Egnach);   Ro- 

toanshom,    Salmsach,    He icrswil    (arrondisse nl    de 

Eomanshorn);  Uttvvil,  kesswil,   Dozwil,  Hefenhofen,  Nie- 

ilcrsii ri   el   Ohersoinmeri  (arrondissemenl  d'Uttwil). 

Le  chef-lieu  est  Arbon,  siege  du  tribunal  du  district.  La 
Kopulation  du  districl  esl  tres  dense.  Le  recensemenl  de 
Isns  ,|, um,'  15383  h.,  2572  mais.,  3376  menages,  11315 
potestants,  3P82  catholiques;    10315  liourgeois  des  com 

munes,   3201   Suisses  dautrcs  con nes 

el  1867  elrangers.    Le  districl  compte,  en 
[flOO,  19076  li. 

La  contröe  esl  des  plus  fertil 
Iure  du  sul  cl  li-s  conditions  c 
javorisenl  la  culture  des  champ 
et  des  arhres  l'ruitiers.  Les  lerre 
comprennenl  :  champs,  27, 1  ",, ;  praii 
57,7%,  re  qui  place  le  district  d'Arlii 
la  töte  des  distiicts  riches  en  lerrains 
ductifs;    marais.    1,1  "„  ;    Ibrets,  13,2 
vignes,   0,9',',,.    Le   pays,    comprenan 
commune  d'Egnach,   est  surm 
Mostindien  »  (Pays  du  cidre). 

\iicinii'  rontree  de  la  Suissc  nc  poss 
des  arbres  fruitiers  en  aussi  grai 
l'ic  el  aussi  \  igoureux.  < In  en  coi 
milliers  aux  environs  des  villages 

- breux,   que  ceux-ci   onl  l'a 

eonsiniiis  en    pleine  foret.    Au 

mai.   lorsque   les  arbres  ont  ret 

Bure  du  printemps,  ils  Ibrmenl  un  pay- 

Hr  si   enchanteur,    que  nombre  d'excursionnistes,  sur- 

loul  de  Saint-Gall,  viennent  admirer  la  contree. 

D'apres  la  statistique  des   arhres    l'ruitiers,   en    1885,    le 
district  d'Arbon   compte,   untre   les  espaliers  et    les   pe- 

gnieres,  68  571  p miers,  54  622  poiriers,  3823  cerisiers, 

|J326  pruniers,  I582  noyers,  total,  141  924  arbres  fruitiers. 

Les  fruits  el  les  untres  produils  du  sul  trouvent  leur  eeoti- 

lenient  dans  les  eontrees  voisines  d'Appen/ell  et  de  Saint- 

(iall.  Saint-Gall  et  Uerisau,  ainsi  que  le  Wurtemberg,  sonl 

nprineipaux  marchespour  les  fruits  du  pays.  Une  grande 

fcantite  de  fruits  cependant  est  sechee  ou  employee  ä  la 

Kparation  du  cidre,  d'excellente  qualite  el  connu  au  loin. 

Xagriculture  est  la  principale  ressource  des  liabitants. 

L'eleve    du    betail    et  la  l'aliricalion  du   fromage  onl  aussi 

une  certaine  importance.    Le   lait  est  expedie  en  partie  ä 

la  fabrique  de  lait  condense  d'Egnach. 

Le  recensement  du  betail  donne  les  resulials  simants 

I876      1886      1896 

lictes  ä  cornes    .     .     i053      5893      6686 

Chevaux     ....      449        530        618 

Porcs 759       1327      2271 

Chevres      ....      473       371        556 
Moutons     ....        35  68         59 

Ruches  d, .beilies    .     1034      1012      1941 
Proprietaires  de  bestiaux,  137."). 

I. Industrie  est  tres  active  dans  la  petite  ville  d'Arbon  et 
■  eommerce  a  Romanshorn.  La  peche  est  pratiquee  ä  Utt- 

fflil,  li anshorn  et  Arbon.  Le  vin  qui  croit  pres  de  Win- 

trtnberg  et  Grislenbühl  jotiit  d'une  certaine  reputation. 

Le  districl    nc  po^sede    pas   encore   d'höpital,   mais    la 
commune  d'Arbon  a  pris  la  decision  den  fonder  un.  Pour 

1,1  inent,  les  malades  sunt  envoyes  ä  l'höpital  cantonal 

de  Munslerlingen  (C.  Thuryovie). 
ARBON  (C.  Thurgovie,   I).  Arbon).    Ville  el   chef-lieu 
du  district  du    ineme   noin.  ä  40   km.    E.  de 
Frauenfeld,   sur  la   rive  S.   du  lac  de  Cons- 
lance,   assise  sur  une  large  presqu'ile  el   tra- 
i    versee   par    la    ligne   du  eh.  de  Ter  Romans- 

i^ZZrr^  horn-Rolirschach-Sainl  Call,  Station  de  celb' 
^s=^^  ligne  et  des  bateaux 
tion  admirable,  650  mais.,  5677  b 
I"I>1»"  rapidement.  3000  personnes  travaillenl  dans  les  Ca- 
bi'iipics.  Recemment,  une  nouvelie  industrie  s"est  intro- 
'Imie  dans  la  localite:  celle  de  la  broderie  ä  la  navette, 
pratiquee  dans    une    niiporlaide    fabrique  oecupant  1000 


ouvriers  el  ouvrieres  ;  300  personnes  sonl  ögalemenl  oecu- 
pees  dans  trois  petites  l'abriques ;  impoi'tanie  fabrique  di 
machines,  1000  ouvriers,  el  une  plus  petite  avec  fonderie; 
fabrique  pour  la  construetion  des  tonne 


construil  dernieremenl  toul  un 
qui  comprend  environ  50  mai 
mes   Hains  publica  el  privös.  Be 

port.   \rl lait  de  grands  sacri 

ätruetion  publique ;  on  j  compti 


deu\  classes  secondaires,  um 

nie    de    C( erce. 


•pt    classei 


fer;     deUX 

(rubans  de 

Ml.    ll    a    ele 

er  ouvrier 

s.  No 

lloln- 

oppe 

l  in 

teole  professionni 


Nombreuses  societes  de  divertissements,  fanfares,  so- 
cietes de  tir,  de  gymnastique,  societes  ouvrieres  et  de 
secours   muluels;    on   \  publie  deux  journaux.    De   toul 

lemps,  Arbon  a   Maie   un    soin   parliculier  au  cbant  et   ä   la 

musique. 

Par  un  lemps  clair,  le  panorania  d'Arbon  est  süperbe. 
On  Joint  d'une  vue  magninque  et  tres  etendue  sur  la  par- 
tie superieure  du  lac  de  Constance,  sur  les  gracieuses 
collines  de  Saint-Gall  el  d'Appenzeli,  ainsi  que  sur  les 
Alpes  du  Vorarlberg  el  la  region  du  Säntis.  Le  chäteau, 
siiue  sur  une  colline,  entre  la  ville  el  le  lac,  sc  compose 
dun  bätimenl  de  maitre  el  d'une  tour  antique  el  tres  forte. 
C'esl  probablement  la  plus  ancienne  construetion  de  la 
ville.  A  cöte  de  cette  bau,  la  ebapelle  dediee  a  Saint-Gall 

et   l'ancienne  eglise  qui  possede    de    heaux   vitraux  el  donl 

Merovingiens.  (>n  voit  encore  des  restes  de  l'ancienne 
muraille  qui  entourait  la  ville.  Nombreux  blocs  erratiques 
an  bord  du  lac.  Station  lacustre  el  tombeaus  alamans. 

Arbon  recul 


son  nom 
apres  Jesus-Christ,  y  bä 
et  nommerent  cet  endi 
mais  ils  y  trouverenl  pr 
vetique.  II  ne  reste,  du 
nes  ,1'uii  phare  qui  se 
450,  les  Romains  furent 
aux  Alamans    Le   castel 


feli 


ipeui 


d'abandonner  cel    endroil 

CCage.  Arbon  COnserva  ce- 
pendant un  reste  de  culture  romaine,  car,  200  ans  plus 
lard,  quand  Saint-Gall,  Columban  et  d'autres  moines  d'Ir- 
lande   vinrent   precher   le   christianisme  aux  Alamans  de 

l'Helvetie,  ils  y  rencontrerenl  dejä  une  commum ■  chre- 

lienue,  ä  la  töte  de  laquelle  sc  trouvail  le  predicateur 
Willimar.  Ces  moines  furenl  accueillis  favorablement  dans 
cette  localite.  Saint-Gall  fonda  le  couvent  de  Saint-Gall  et 

mourut    ä    Arbon,    en    l'an  (i-J7.  a     l'äge    de  95   ans.    Arbon 

etail  le  sejour  favori  du  prince  Conradin  de  Souabe,  le 
dernier  des  Hohenstaufen.  En  I  li>-2.  un  noble  d'Arbon  re- 
(iit  la  petite  ville  en  lief  de    l'eveque   de  Constance.    Au 

XIII'    siecle.    Arbon  obtint  le  droit  de  lnarcbe  el   une  colli' 

Pendant  les  guerres  d'Appenzeli,  eile  devint  unv  place 
d  ai  nies  iles  Aulrichiens;  en  1494,  la  plus  grande  partie 
de  la  ville  Int  brülee.  Au  Will  siecle,  l'industrie  de  la 
toile  lui  apporta  quelques  annees  de  prosperite\ 
Le  pasteur  Thomas  ßornhauser,  poete  et  ecrivain  jioliti- 
nic.T.  c.Kor,   —  6 
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quo  bien  connu,  vecut  ä  Arbon  en  1830.  Henri  Mayr,  ha- 
hitant  la  campagne  s  Zur  Bleiche  »,  pres  d'Arbon,  s'est  faii 
un  iimii  par  son  voyage  a  Jerusalem. 

arbostora'iC.  Tessin,  D.  Lugano).  838 m.  Riante 
colline  s'elevant  entre  les  deux  branches  du  lac  de  Lu- 
gano, a  l'E.  t't  a  1*0.,  ei  du  lac  d'Agno  au  N.,  ä  1  Um.  E. 
de  la  frontdere  italienne.  II  lad  face  au  Monte  Generoso  et 
domine  au  S.  le  village  de  Carona  et  le  pont  de  la  ligne  du 
Gothard,  sur  !<•  lac  de  Lugano,  entre  Melide  >i  Bissone. 

arcegno  (C.  Tessm,  I>.  Locarno,  Com.  Losone). 
300  m.  llameau,  fraction  de  Losone,  ä  ')  km.  0.  de  la  Sta- 
tion de  Locarno  (ligne  Bellinzone-Locarno),  sur  la  pente 
N.-E.  du  Gbiridone,  ä  w2  km.  N.  du  lac  Majeur.  Chapelleä 
391  ni.  -1\  inais..  77  h.  Culture  des  champs  etde  la  vigne. 

arch  (('..  Herne  D.  Büren).  451  m.  Com.  et  vge  sur 
la  rive  droite  de  l'Aar,  ä  12  lim.  S.-O.  de  Soleure,  sur  la 
pente  0.  du  Burhogiiborij  ;  8(i  mais.,  629  h.  protestants,  le 
village  meine  a  80  mais.  et  580  h.  Bureau  des  postes,  tele- 
graphe, tälejphone.  Station  du  eh.  de  fer  Arch-Rüti,  sur  la 
ligne  Lyss-Soleure.  Agriculture,  Faible  induslrie  horlogere; 
commerce  de  liois  peu  iniportant. 

ARCHOZ  (C. Valais,  1).  Monlliey,  Com.  Trois-Torrents). 
1250  in.  environ.  Prairies  qui  s'etendent  du  torrent  de 
l'iadse  Jon  Nant-Profond)  au  Lorrent  de  Phenebe, 
avec  inic  douzaine  de  cliaU'ls  eclielonnes  en  par- 
lie  le  long  de  l'ancienne  route  et  en  partie  le  long 
de  la  nouvelle  route  carrossable  allant  de  Trois- 
Torrents  au  col  de  Morgins  et,  de  la,  dans  la  val- 
lee  d'Abondance  (Savoie).  Au  bas  de  ces  prairies 
Coule  la  Tine.  Arelioz.  fait  partie  du  vallon  de 
Morgins  dont  il  oecupe  ä  peu  pres  l'entree.  Les 
chalets  qui  s'y  trouvent  ne  sont  habites  par  des 
proprietaires  de  Trois-Torrents  qu'une  partie  de 
t'annee.  La  population  est  donc  la  meme  que 
celle  de  cette  commune. 

ARCOJEU  (!_■)  (C.  Valais,  ü.  Monthcy).  Som- 
met  de  1904  m.  qui  forme  le  contrefort  N.  du  Cor- 
beau,cimeauN.deMorgins-les-Bains(Bas-Valais). 

ARCONCIEL  (ERGENZACH)  (C.  Fribourg,  D. 
Sarine).  727  m.  Com.  et  v^e  paroissial  sur  la 
rive  droite  de  la  Sarine,  ä  11  km.  S.  de  Fribourg. 
Bureau  des  postes,  telepbone.  La  com.,  avec  les 
hameaux  de  Fontanalles  et  de  Sur  le  Moulin, 
compte  64  mais.,  :il(i  h.  cath  de  langue  fran- 
eaise;  le  vge,  19  mais.,  84  h.  Agriculture  et  eleve 
du  betail.  Laiteries  et  fromageries.  Line  serie  de 
300  monnaies  romaines,  allant  de  Constantin  ä 
Julien  l'Apostat,  a  ete  trouvee  ä  Arconciel  et  de- 
posee  au  couvent  d'Hauterive. 
^L'eidise,  dejä  mentionnee  en  1146,  fut  reconstruite  en 
1780,  en  partie  avec  les  pierres  de  l'ancien  chäteau,  dont 
on  voit  encore  les  vestiges  au  bord  de  la  Sarine,  vis-ä-vis 
de  celui  d'Illens.  En  1082,  l'empereur  Henri  IV  d'Alle- 
magne  donna  au  comte  Conrad  d'Ollingen,  eveque  de  Lau- 
sanne, le  chäteau  d'Arconciel  en  Uechtland.  Plus  tard, 
dans  la  guerre  entre  les  Suisses  et  Charles  le  Temeraire, 
Guillaume  de  la  Bresse,  seigneur  d'Arconciel,  s'etant  de- 
clare  en  faveur  du  duc,  les  Bernois  et  les  Fribourgeois 
assiegerent  ce  chäteau  en  janvier  1475  et  le  prirent  d'as- 
saut.  Arconciel  fut,  pendant  quelque  temps,  sous  la  do- 
mination  de  Berne  et  de  Fribourg,  mais  ßerne  renonca 
bientot  ä  ses  droits  sur  cette  localite. 

ARDEVAZ  (C.  Valais,  D.  Conthey).  1481  m.  Crete  de 
rochers  dominant  la  foret  de  ce  nom,  entre  la  commune 
de  Leytron  et  celle  de  Chamoson.  Cette  montagne  ren- 
ferme  les  carrieres  d'ardoises  connues  sous  le  nom  de 
carrieres  de  Leytron.  Ces  ardoises  sont  d'excellente  qua- 
lite  ;  il  s'en  fait  une  grande  exportation. 

ARDEZ  ou  ARDETZ  (Steinsberg)  (C.  Grisons,  D. 
Inn,  Cercle  Obtasna).  1467  m.  Com.  et  vge  paroissial  de 
la  Basse-Engadine,  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche  de 
l'Inn.ä  IC)  km.  E.  de  la  Station  de  Davos,  ligne  Landquart- 
Davos.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  de  Schuls-Üavos. 
Telegraphe.  La  com.,  avec  les  hameaux  de  Boschia  et  de 
Sur-En,  compte  152  mais.,  638  h.  protestants  de  langue 
romanche;  le  village,  132  mais.,  558  h.  Agriculture  et 
61eve  du  betail. 

ARDILLE  (L*)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Char- 
mey).  1358  m.  Les  Vanils  de  l'Ardille  forment  l'extremite 
N.-E.  de  la   Dent  de   Brenlaire  (2355  m.)  et  dominent  le 


Rio  du  Mont,  petit  affluent  de  gauche  du  Jaun.  Ils  son 
doinines,  ä  l'E.,  par  la  Denl  de  Ruth  (2244  m.). 

ARDON  (C.  Valais,  I).  Conthey).  493  m.  Com.  et  vge  ä 
8  km.  O.  de  Sion  et  ä  5  km.  N.-E.  de  Leytron,  ä  3  km.  N. 
du  Rhone,  sur  la  route  de  Sion  ä  Martigny.  Bureau  des 
postes,  telegraphe,  telepbone.  180  mais.,  1227  h.  cath.  Sta- 
tion de  la  ligne  du  Simplon.  Culture  de  la  vigne,  vin  excel- 
lent:  fendant,  amigne,  humagne,  döle,  etc.  La  localite  a 
un  atelier  de  caracteres  typographiques  et  de  «-liclii'-s  mit 
cuivreet  sur  bois  employant  50  ouvriers  ;  une  foriderie  en 
oecupe  une  vingtaine.  La  population  est  active,  laborieuse  ; 
presque  toutes  les  maisons  ont  ete  reconstruites  ou  repa- 
rees  ;  le  \ -illage  a  maintenant  l'aspect  d'une  localite  nouvel- 
lement  batie  ;  on  remarque  une  belle  eglise  neuve  de  style 
gothique  dont  la  tour  imposante  fut  erigee  en  1535.  Pas- 
sage conduisanl  dans  le  canton  de  Vaud  par  le  Pas  ou  Col 
de  Cheville.  On  v  a  trouve  deux  pierres  romaines  dediees 
l'une  ä  Jupiter,  I'autre  ä  Mercure.  A  20minutesdu  village, 
les  Mayens  d'lsieres.  nom  d6riv6,  ä  ee  que  l'on  croit,  dTsis. 

AR  EN  ENBERG  ou  ARENABERG  (C.Thurgü\ie,  II. 
Steckborn,  Com.  Salenstein).  465  m.  Beau  chäteau  mo- 
derne entoure  de  plantations  süperbes  et  bäti  sur  une  col- 
line couverte  de  forets  de  hetres,  pres  de  Salenstein,  sur  le 


.in   il'Ai-cni'iiberi?. 


lac  inferieur  de  Constance,  ä  500  m.  S.-E.  de  la  Station  de 
Mannenbach.  Par  un  temps  clair,  onjouit  d'une  vue  splen- 
dide sur  lile  de  Reichenau,  sur  le  lac  et  sur  le  Grand  Ru- 
che de  Bade.  La  Situation  charmante  et  l'antique  renommee 
de  ces  lieux,  chers  aux  habitants  de  Constance,  en  fönt  un 
but  favori  de  promenade.  Autrefois  maison  de  campagne 
d'une  famille  patricienne  de  Constance,  Arenen bery  est 
devenu  la  propriete  de  la  famille  imperiale  de  Napoleon; 
il  a  ete  habite  par  la  reine  Hortense  et  par  Napoleon  III; 
il  appartient  aetuellement  ä  l'ex-imperatrice  Eugenie.  On 
y  conserve  d'interessantes  reliques  de  la  famille  :  tableaux, 
armes,  meubles,  ainsi  que  les  voitures  dont  Napoleon  III 
s'est  servi  pendant  la  yuerre  de  1870. 

ARETSHALDEN  (  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  See- 
gräben). 548  m.  11  maisons  sur  la  route  de  SeegräbeH  ä 
Wetzikon,  ä  500  m.  N.  de  la  Station  d'Aathal,  ligne  fiap- 
perswil-Zurich.  68  h.  prot.  Agriculture. 

AREUE  (COL  D')  (C  Grisons,  D.  Hinterrhein).  2500 
m.  Passage  de  montagne  qui  fait  communiquer  les  villa- 
ges  de  Splügen  et  de  Nufenen  (vallee  du  Rhin  posterieur). 
II  s'ouvre  immediatement  au  S.  du  Piz.  Tambo.  Sur  le  ver- 
sant  O.  de  ce  col  se  trouve  le  vallon  d'Areue  (ce  n'est  que 
la  partie  inferieure  de  celui  de  Curciusa),  dans  lequel 
sont  les  chalets  d'Areue  ou  Roggio  (1818  m.).  D'apres  la 
legende,  il  y  avait  autrefois  un  hospice  sur  l'emplacement 
actuel  de  ces  chalets,  car  un  chemin  muletier  tres  fre- 
quente  (le  Passo  di  val  Loga,  2931  m.)  aurait  traverse,  dejä 
au  XIIP  siecle,  ce  vallon  et  aurait  donne  acces  au  vallon 
de  San  Giacomo  (route  du  Splügen);  la  cloche  de  cet 
hospice  serait  encore  conservee  dans  l'eglise  d'lsolato,  en 
ce  dernier  vallon. 
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areue  thal  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  Nom  de 
la  partie  inferieure  ei  tres  encaissöe  du  Val  Curciusa, 
Bbouchanl  dans  le  Rheinwaldthal,  en  face  de  Nufenen. 

AREUSE  (C.  Neuchätel,  D.  el  Com.  Boudry).  443  m. 
Kmeauä500  m.  N.  de  la  riviere  du  meme  nom,  sur  la 
routc  de  Neuchätel  ä  Yverdon,  ä  1  km.  S.-O.  de  Colombier. 
90  h.  protestants.  Vignes  et  vergers,  belles  villas.  Halte  du 
iiamway  Neuchätel-Boudry. 

AREUSE  (L')  oii  REUSE  (LA)  (C.  Neuchätel,  I). 
Val-de-Travers  et  Boudry).  799-430  m.  Principale  riviere 

Im  ranlon  de  Neiirhälel,  preiianl  Sa  source  all  f'ond  du 
Val-de-Travers  qu'elle  arrose  dans  toute  sa  longueur  ; 
Hoabouchure  se  trouve  dans  le  lac  de  Neuchätel,  ä  la 
l'oinle  du  liied,  entre  Colornbier  et  Cortaillod.   Quoique  la 

pluparl   des  cartes  ecrivent  la    Reuse,   son   vöritable  n 

Krall  6tre  l'Areuse,  du  mot  bas-latin  arrogium,  espagnol 
(imnjo.  Dans  diverses  pieces  (res  aneiennes  im  trouve  le 
nom  d'Arousa.  Les  noms  d'Areuse  (hameau)  et  de  Pon- 
lareuse  (Ponte  Arousaj  confirment  cette  appellation. 

L'Areuse  est  le  troisienie  grand  affinen!  du  lac  de  Neu- 
Bfttel,  apres  la  Broye  et  la  Thiele.  Son  cours  a  une  lon- 
Beur  totale  de  25  km.  et  son  bassin  une  superficie  d'en- 
\  iron  .'STD  km-.  Ses  aflluents  sonl :  sur  la  rive  droite,  ä  Fleu- 
rier,  le  liuttes  et  le  fleurier,  ä  Mötiers,  le  liied  ;  sur  la  rive 
Bache,  a  Couvet,  le  Sucre,  puis  la  Noiraigue,  et,  ä  quelque 
distance  tle  son  embouchure,  le  Merdasson.  Le  cirque  de 
Saint-Sulpice,  au  fond  duquel  se  trouve  la  source  de  l'A- 
reuse,  est  un  vallon  circulaire  resultant  d'une  rupture  locale 
de  la  voüte  du  Malm  jusquä  l'Oxfordien,  marne-calcaire, 
activenient  exploite  pour  la  fabrication  du  eiment,  qui  est 
un  vrai  cirque  d'erosion  creuse  au  centre  d'un  anticlinal  des 
terrains  jurassiques.  La  source  de  la  riviere,  site  majes- 
tueux  au  pied  de  hauts  rochers,  au  lieu  dit  la  Doux,  est  un 
liel  exemple  des  sources  appelees  vauclusiennes  (doues  de 
Desor),  remarquable  par  la  quantite  d'eau  qui  jaillit  du 
sous-sol.  A  50  m.  de  sa  source.  la  riviere  est  dejä  capable 
d'aetionner  une  fabrique  de  päte  de  ' 
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Variation  de  Hut  voluines.  0n  peut  dire  que,  pendanl  troi 

mois,  son  debil  inoyen   est   interieur  ä   -1  nr.  que,  pmd.inl 


Source  de  l'Areuse  et  Cirque  de  Saint-Sulpi 

six  mois,  il  est  de  2  m3  et  atteint,  pendant  trois  mois, 
5  ä  100  m:i.  La  source  de  l'Areuse  est  l'emissaire  des 
eaux  de  la  vallee  de  la  Brevine  (qui  mettent  12  jours 
pour   lui    parvenir)    comme 
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Carte  du  bassin  de  l'Areuse. 

Le  regime  de  la  source  de  l'Areuse  est  soumis  ä  des  va- 
riations  tres  considerables,  puisqu'on  l'a  vu  passer,  en  36 
lieures,  de  500  litres  ä  50  000  litres  ä  la  seconde,  soit  une 


fa  Noiraigue  est  celui  de 
vallee  des  Ponts,  la  Serrie- 
res  celui  des  eaux  du  Val-de- 
Ruz,  et  l'Orbe  celui  du  lac  de 
Joux  ;  eile  est  formee  par  les 
eaux  tombees  dans  trois  bas- 
sins  hydrographiques  diffe- 
rents,  dont  les  contingents  se 
reunissent  souterrainement 
en  un  point  qu'il  n'est  pas 
possible  d'indiquer  d'une  ma- 
niere  certaine,  mais  qui  ne 
doit  pas  etre  tres  eloigne  de 
son  orifice.  Ce  sont  les  bas- 
sins  de  la  Brevine,  des  Taille- 
res  et  des  Verrieres  (partie 
Orientale). 

Apres  un  parcours  de  2 
km.  dans  la  direction  de  l'E., 
\reuse  sort  du  pittoresque 
vallon  de  Saint-Sulpice  pour 
entrer  dans  la  vallee  syncli- 
nale  du  Val-de-Travers,  dont 
eile  suit,  en  se  dirigeant 
vers  le  N.-E.,  le  thalweg 
dans  un  cours  un  peu  sinueux 
pendant  14  km.,  jusqu'au  Va- 
nel,  entre  Travers  et  Noirai- 
gue. Ici  eile  se  detourne  du 
synclinal  et  entre,  au  N.,  dans 
un  nouvel  anticlinal  jurassi- 
que  dont  la  voüte  est  rorn- 
pue  jusqu'au  Bathonien  et 
qui  est  la  continuation  de 
celui  de  Saint-Sulpice.  Dans 
son  axe  se  trouve  le  village 
de  Noiraigue,  renomme  par 
ses  fabriques  de  eiment.  En- 
tre le  Furcil  et  le  Saut-de- 
Brot,  un  gigantesque  barrage,  constitue  par  des  moraines 
abandonnees  par  la  blanche  du  glacier  du  Rhone  qui 
penetraitdepuis  le  lac  de  Neuchätel  dans  le  Val-de-Travers, 
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par  les  (Jorges  de  l'Areuse,  et  par  un  eboulement  qui  sc 
produisit  ä  ce   moment   au  Creux   du   Vau   refoule   de 


Les  Gorges  de  l'Areuse  et  la  ligne  du  chemin  de  fer  des  Verrieres. 

nouveau  l'Areuse  vers  le  N.  oü  eile  s'est  creuse  un  lit 
dans  la  röche  en  place,  tandis  que  l'ancien  thalweg  parait 
exister  un  peu  plus 
au  S.,  ä  un  niveau 
inferieur.  C'est  ce 
barrage  qui  a  trans- 
forme  momentane- 
ment  le  Val-de- 
Travers  en  un  lac 
qui  devait  s'eten- 
dre  jusqu'ä  Longeai- 
gues  et  Saint-Sul- 
pice,  atteignant  au 
moins  l'altitude  de 
800  m.  et  dont  la 
presence  est  altestee 
par  de  nombreux 
deltas,  s'elevant  jus- 
qu'ä 70  et  80  m.  au- 
dessus  du  fond  de 
la  vallee.  Ce  barrage 
est  probablement 
l'origine  des  sour- 
ces  jaillissant  en 
arnont  du  Cbamp 
du  Moulin  ;  ce  sont 
les  eaux  du  bassin 
souterrain  de  Noi- 
raigue  qui  suivenl 
encore  l'ancien  thal- 
weg, par  dessous  la 
moraine  et  l'ebou- 
lement.  Apres  le  de- 
filedu  Saut-de-Brot, 
creuse!  dans  le  Malm 
du  llanc'S.  de  l'anti- 
clinal,  l'Areuse  ren- 

tre  dans  le  synclinal  I,es  Gorg 

du     Yal-de-fravers, 
qui  est  ici  cornine  pince  et  forternent   retreci,    formant  le 
pittoresque  vallon  du  Cbamp  du  Moulin,  but  d'excursions 
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tres  recherche"  pendant  la  belle  saison.  Un  peu  plus  bas 
que  le  Cbamp  du  Moulin,  dans  la  combe  de  la  Verriere, 
landen  lil  de  l'Areuse  se  trouve  de  nouveau  obstrue 
par  une  moraine,  doublee  d'un  eboulement,  ce  qui  force 
le  cours  d'eau  ä  quitter  la  combe  et  a  se  frayer  un  passage 
dans  le  synclinal,  en  decrivant  une  courbe  visible 
autour  du  cret  de  Cuchemanteau.  Apres  avoir  suivi,  sur 
une  elendue  d'environ  4  km.  jusqu'ä  la  Combe  aux 
Kpines,  l'etroil  el  pilloresque  vallon  du  Cbamp  du  Mou- 
lin, l'Areuse  s'echappe  du  synclinal  el,  en  ineme  temps, 
du  sein  des  montagnes,  pour  gagner  le  lac  ile  Neuchätel 
par  une  cluse  ou  coupure  transversale,  les  Gorges  <le 
l'Areuse.  Dans  ce  trajet,  eile  traverse  des  terrains  «le 
composition  tres  diverse,  depuis  les  etages  du  Jurassique 
superieur  jusqu'ä  l'L'rgonien,  de  lä  ces  elargissemenls  et 
ces  retrecissements  continuels,  ces  anses  prof'ondes  sueee- 
danla  desdefiles  etroits imprimant  ä  cetle  parlie  du  cours 
de  la  riviere  le  caractere  sauvage  et  accidente  qui,  pendant 
longtemps,  a  fait  envisager  ces  Ljor^cs  coiiime  infranchis- 
sables.  Aujourd'bui,  les  l'.orge's  de  l'Areuse  sont  deve- 
nues  un  but  d'excursion  des  plus  interessants,  l'aeees  de 
ces  sites  pittoresques  et  sauvages  ayant  ete  rendu  possible 
depuis  un  certain  nombre  d'annees,  gräce  a  l'initiative  de 
quelques  citoyens  et  d'une  siciete  privee  d'utilite  publique, 
laquelle  a  fait  etablir  et  entretient  des  sentiers  qui  sui- 
vent  les  lantaisies  de  la  riviere  et  relient  ces  gorges  aux 
stations  de  chemin  de  fer  de  Boudry,  Chambrelien  et 
Noiraigue. 

L'un  des  terrains  les  plus  resistants  des  parois  des  Gor- 
ges de  l'Areuse,  est  celui  qui  forme  le  dernier  contrefort 
de  la  rnontagne.  La  riviere  n'aeu  que  peu  deprise  sur  ces 
calcaires  compacts,  Valangien  inferieur  du  Hauterivien  su- 
perieur et  de  l'Urgonien  ;  c'est  pourquoi  la  gorge  est  si 
etroite  ä  son  debouebe.  Resserree  une  derniere  fdis  entre 
les  rochers,  on  dirait  que  l'Areuse  ne  s'en  echappe  que  plus 
impatiente  et  plus  rapide  pour  gagner  deiinitivement  la 
plaine  et  le  lac  de  Neuchätel,  ä  travers  les  depöts  plus  re- 
cents  des  formations  tertiaire  et  quaternaire.  Ce  n'est  plus 
dans  une  gorge  qu'elle  continue  son  cours.  C'est  dans  un 
large  ravin  aux  berges  adoucies  et  plus  ou  moins  regulie- 
res,  creuse  dans  la  plaine    molassique  recouverte  de  mo- 


raines  alpines  el  jurassiennes,  qui  forme  le  vaste  triangle 
Bevaix-Boudry-Colombier.      Enlin,     au-delä     de    Boudry, 
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FAreuse  penetre  dans  le  champ 
iiiic  plaine  unie  comme  un  jar 
lelta,  les  Pros  d'Areusc. 

\   plusieurs   reprises,  l'Areuse  a   ete  I'objel   de  travaux 

importanls  qui  onl  eu  | •  hui  de  corriger  ei  du  regulari- 

ser  son  cours  c(  siui  di'liii,  alin  de  prevenir  les  inondations 

l'ancien  gouvernemenl    neuchätelois  s'elail    pi ccupe  de 

cette  Situation  el  avail  l'ail  etudier,  en  181."),  le  cours  de  la 
pi  viere  par  l'ingenieur  Fächer  de  la  Linth.  Ces  demieres 
ii  hui 's  i 'iici  irr  de  grands  Iravaux  de  protection  onl  etö  exe- 
cutes, enlrcaulres  ä  la  l'abrique  de  Boudry,  pour  prevcnirde 

de'sastieux  deburde ntscoinme  ceux  de  IS77  el  surloul  de 

1897.  La  Force  mecanique  produite  par  le  volume  d'rau  et, 
en  particulier1  par  la  pente  du  lil  de  l'Areuse,  entre  Noirai- 
nr  el  ßoudry,  est  reslee  longtemps  inutilisee.  Mais,  des 
1895,  diflerentes  usines  onl  ete  etablies  sur  les  bords  de  la 
riviere,  Fournissanl  en  abondance  la  lumiere  el  l'energie 
electriques.  Acluelleinent,  la  chute  de  l'Areuse  esl  enliere- 
menl  concödee  et  conlribue  ä  l'activite  industrielle  du  pays. 

Les   ci iiincs   ilu    Val-de-Travers,    Noiraigue,    Travers, 

Couvel  el  Fleurier,  utilisent  ensemble  le  premier  troneon 
(usine  du  [Man  de  l'Eau),  avec  une  chule  de  IT  m.  jouissant, 
ä  1'tHiage  ordinaire,  de  3  m '  d'eau  qui  descendenl  ä  moins 

de  2  m:l  dans  les  söcheresses  extraordinaires.  La  co ine 

de  La  Chaux-de-Fonds  possede  le  deuxieme  Ironcon  (usine 
des  Molliats)  avec  une  chute  de  52  m.  utilisee  pour  elever 
de  l'eau  de  source  a  500  in.  d'un  seul  jel  el  l'envoyer 
comme  eau  polable  ä  La  Chaux-de-Fonds,  distante  de  18 
Km.  Le   Iroisieine    troneon.    de  '.Hl   in.  de  chute   (usine  de 

C be-Garrot),  appartienl  a  trois  communes,  Celles  de  La 

Chaux-de-Fonds  el  du  Locle  qui  utilisent  leur  pari  (70%) 
pour  une  distribution  d'electricite  ä  couranl  continu,  el 
eelle  de  Neuchätel  qui  a  installe  deux  groupes  de  pompes 

destineesäsuppleei' Celles  qui  arriventä  Neuchätel  en  con- 
duite  libre  de  15  km.  de  longueur  depuis  le  Champ  du 
Moulin.  Enfin,  le  troneon  d'aval  de  56  m.  de  chute,  esl 
utilise  encore  par  la  commune  de  Neuebälel  (usine 
des  Clees)  pour  lui  Fournir  son  eclairage  el  sa  Force  mo- 
Iriee.  [D"-  de  Tribolkt.] 

AREZEN  (C.  Grisons.  1).  Glenner,  Cercle  Ilanz,  Com. 
Versam).  101(5  m.  Hameau  sur  le  versant  de  la  inontagne 
qui  domine  la  rive  gauche  de  la  Rabiusa,  ä  10  km.  ().'  de 
la  slalion  de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  Depo!  des  pos- 
tes.  Voiture  postale  jusqu'ä  Sauen.  31  mais.,  139  h.  protes- 
lants  de  langue  allemande.  Agriculture,  eleve  du  lni.nl. 
Quelques  arbres  Fruitiers. 

ARGENTIERE  (AIGUILLE  D')  (C.  Valais,  1).  Mar- 
tigny).  Helle  eime  de  3901  m.  (3907  m.  d'apres  la  carte 
Barbey-Kurz)  qui  est  le  poinl  eulminant  de  la  partie  suisse 
de  la  chaine  du  Mont-Blanc  et  tire  son  nom  du  village 
francais  d'Argentiere,  dans  la  vallee  deChamonix.  File  sc 
diesse,  sur  la  crelo,  entre  le  placier  Francais  d'Argentiere 
ä  l'O.  et  le  glacier  suisse  de  Saleinaz  ä  l'F.  Autrefois,  ce 
nom  tut  attribue  ä  un  sommet  un  peu  plus  au  N.,  aujour- 
d'hui  l'Aiguille  du  Chardonnet,  l'Aiguille  d'Argentiere, 
portant  alors  le  nom,  en  Suisse,  de  Pointe  des  Plines; 
au  Will'  siecle  im  donnait  le  nom  d'Aiguille  d'Argentiere 
a  l'Aiguille  Verte  actuelle.  L'identite  de  ce  pic  avec  la 
Pointe  des  Plines  ne  Fut  decouverte  qu'en  1863  par  suite 
des  recherches  de  Mieulet  et  Reilly  qui  eclaireirent  ainsi 
la  topographie  assez  compliquee  de  ce  massif.  L'aseension 
se  Faiten  7  heures  de  la  cabane  de  Saleinaz  ou  de  la  ca- 
bane  d'Ornv,  au-dessus  d'Orsieres. 

ARGENTIERE  (COL  D')  (C.  Valais,  1».  Martigny). 
Au  Fond  du  glacier  Francais  d'Argentiere  s'ouvre  le  col  dif- 
licile  d'Argenliere  (3;V22  in.,3.">lli  in.,  d'apres  la  carte  Har- 
bey-Kurz),  entre  le  Tour-Noire  (3836  m.)  et  les  Aiguilles 
liiniL4es  du  Dolent  (35(5 1  m.).  II  Fait  communiquer  ce  gla- 
cier avec  le  glacier  suisse  de  la  Neuvaz. 

ARGENT INE  (C.  Vaud,  l>.  Aigle).  Chainon  neocomien 
des  Alpes  vaudoises  separant  le  vallon  de  l'Avancon  d'An- 
zeindaz  de  celui  de  l'Avanjon  des  Plans,  dominant  du  cöte 
duN.-O.  les  päturages  de  Sergnement  et  de  Solalex  (ver- 
sant  sur  lequel  ses  parois  verticales formeut  de  vastes  Pla- 
ques Manches  argentees,  auxquelles  cette  montagne  doit 
son  neun)  et  du  cöte  du  S.-E.  ceux  de  la  Vare.  Ce  chainon 
isole  esl  interessant  par  la  torsion  helicoi'de  de  ses  couches 
et  leur  renversement  complet  ä  son  extremite  S.-O.  Fos- 
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au  N.-E. :  leLion  d'Ar-enline  f'2'28'2  in.,  3  heures  des  Plans, 
dun  acces  Facile,  but  d'excursion  classique;  la  plus  con- 
nues  de  ces  sommites,  belle  vue  sur  le  Muveran);  la 
Maule  Cime  (2i'23  in.,  rarement  escaladee,  \  heures) ;  la 
Pointe  (2358  m.,  gravie  quelqueFois) ;  la  Haute  Cordaz 
(2333  m.,  saus  interöt,  2  h.  30  d'An/.einda/.);  la  Cordaz 
2152  m..  online  au  col  des  Essets  qui  en  coupe  la  base 
S.-O.).  Ses  contrefortssont:  au  N.-E.,  la  Tour  d  Anzeindaz 
(217/  in.,  je  die  wie  d 'ensemble  sur  le  pä  tu  rage  d'An/e  inda/., 
le  soir  surtout) ;  au  N.,  le  Roc  du  Chatelet  (1863  m.,  re- 
Fuge ins  apprecie"  des  chamöis,  particulierement  en  hiver)j 
ä  l'O.,  une  ramification  Forme  le  vaste  päturage  de  l!n- 
vonnaz  (1(578  m.),  dont  les  cretes  poitent  les  noms  de 
Cret  de  la  Mottaz  ou  Cheval  lilanc  (1950  m.).  de  'Pete  a 
Bossel  ( 1770  m.),  de  Sex  ä  l'Aigle  (rocher  de  1582  m.)  do- 
minant de  ses  escarpements  le  charmant  sentier  qui  relie 
les  Plans  de  Frenieres  ä  Gryon  el  auquel  il  a  donne  son 
nom.  Le  contreForl  S.-O.  de  l'Argentine  porte  la  crete  de 
Surchamp,  col  OÜ  passe  un  sentier  qui  relie  les  päturages 
de  Bovonnaz  ä  la  Vare  et  les  Nombrieux,  rochers  de  1970 
el  1870  in.  en  Forme  de  nomb'ril. 

ARGIENT  (PIZ)  (C.  Grisons,  !).  Maloja)  3942  m.  Jo- 
lie  Cime  de  neige  argentee,  qui  Forme  le  contrel'ort  S.-E. 
du  massiF  de  la  Bern i na. 

ARGNAULAZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  1544  m.  Päturage 
situe  ä  3  heures  de  Roche,  au  pied  N.-O.  des  Tours  d'Ai  et 
de  Mayen,  ä  l'extremite  superieure  de  la  vallee  de  l'Eau 
Froide  qui  debouche  ä  Roche  dans  la  vallee  du  Rhone. 
Pres  du  chalet  ( 1530  m. )  se  trouvent  les  deux  pelits  lacs  Rond 
(1501  m.)  et  Pourri  (1509  m.),  sources  de  l'Eau  Froide. 

ARGNAULES  ou  ARGNIOLAZ  (C.  Vaud,  I).  Ai- 
gle, Com.  Ollon).  1687  m.  Chalets  situes  au  pied  S.-O.  du 
Chamossaire,  sur  le  versant  qui  regarde  la  vallee  des  Or- 
monts,  au-dessus  de  la  cascade  du  Dard,  ä  1  h.  30  env.  de 
Plainliiiil.au  has  iliin  petil  \allon  domine  au  S.-E.  par 
une  crete  appelee  Roc  de  la  Breyaz  (1912  m.).  Un  sentier  la 
relie  aussi  ä  la  Berboleuse  et  aux  chalets  de  Bretayes. 

ARGOVIE  (Aargau).  Ce  canton  est  situe  entre  5°  23' 
et  6°  7'  de  longitude  E.  de  Paris  et  47°  8'  et  47° 
37'  de  latitude  N.  II  est  limite:  ä  l'E.,  par  Zü- 
rich et  Zoiig,  au  S.,  par  Lueerne,  ä  l'O.,  par 
Leine,  Solen  re  et  Iiäle-Campagne,  au  N.,  leRhin 
sipaie  du  Grand-Duche  de  Baden.  De  l'E.  ä 
.  et  du  S.  au  \\.  ses  dimensions  sont,  en 
movenne.  de  40  km.  Sa  supeilicie  est  de  1404,1  km-. 

Au  poinl  de  wie  de  la  geographie  physique,  l'Argovie 
sc  divise  en  deux  regions  separees  par  l'Aar;  le  S.-K  l'ail 
partie  ^\\\  Plateau  et  le  N.-i  >.  du  Jura.  Les  collines  du  Pla- 
teau, composees  en  general  de  mollasse  et  de  nageliluh, 
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sodI  peu  elevees,  leurs  pentes  soni  rev&ues  de  belies  pt;i i- 
ries  oi  leurs  croupes  arrondies  sonl  couvertes  de  vilfages 
plus  ou  moins  considerables.  Les  plus  importants  sont: 
fe  Heitersberg  (655  m.),  avec  l'Egelsee  el  le  Hasen- 
berg (784  ni. |,  entre  la  Reuss  et  la  Limmat;  le  Wag- 
genrain  (493  in.),  entre  la  Bünz  et  la  Reuss;  le  Lin- 
denberg, pres  de  Muri  (833  m.),  qui  seiend  sur  une 
longueur  d'environ  20  km.;  le  Staufberg  (520  m.)  et  le 
GoHersberg  (511  m.).  pres  de  Len/hourg  ;  le  Homberg 
(791  in.),  le  Righi  argovien,  ä  l'O.  du  lac  de  llallwil;  le 
Sterenberg  (874  m.), 
entre  la  Wyna  et  la 
Suhr;  le  Schiltwald 
(800  m.),  entre  leRue- 
derthal  et  le  Suhren- 
thal;  le  Hochwacht 
(587  m.),  pres  de  Müh- 
lethal, d'oü  Ton  jouit 
d'une  vue  splendide 
sur  la  vallee  de  l'Aar 
et  les  Alpes  et  enfin 
le  Hoswald  (529  m.), 
le  long  des  vallees  de 
hi  Pfaffnern  et  de  la 
Murg. 

La  region  jurassi- 
que  est  formee  de 
chaines  allongees  et 
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hauteurs  du  Plateau; 

ces  chaines  sont  se- 

parees  par  d'etroites 

vallees;  versle  Rhin, 

les    montagnes    s'a- 

baissent,    les  pentes 

Aro-ovienne  en  costume  de  fete.  sont  P'us   douces    et 

les    sommites     sont 

souvent  larges  et  aplaties ;  du  cöle  de  l'E.,  l'Aar  et  ses  af- 

fluents  ont  creuse'  des  cluses  largement  ouvertes. 

L'Argovie  est  situce  dans  la  partie  la  plus  hasse  du  Pla- 
teau. C'est  sur  son  territoire  que  convergent  la  plupartdes 
cours  d'eau  de  la  Suisse  centrale  et  oecidentale.  L'Aar  est 
la  riviere  principale  du  canton,  qu'elle  traverse  du  S.-O. 
au  N.-E.  dans  une  large  et  belle  vallee. 

A  l'exception  du  Frickthal,  parcouru  par  la  Sisseln,  af- 
fluent  du  Rhin,  toutes  les  vallees  du  canton  debouchent 
sur  celle  de  l'Aar.  Celles  de  la  Murg,  de  la  Pfalihern,  de  la 
Wigger,  de  la  Suhr,  avec  le  Ruderchen,  de  la  Wyna,  le 
Seethal,  vallee  de  l'Aa,  les  vallees  de  la  Biinz  et  de  la  Reuss 
se  dirigent  du  S.  au  N.,  tandis  que  Celles  de  la  Limmat 
et  de'la  Surb  viennent  de  l'E.  Le  Rhin  constitue 
la  frontiere  septentrionale  du  canton.  Les  seuls  lacs  du 
canton  sont  ceux  de  Hallwil  et  le  petit  Egelsee  sur  le  Hei- 
tersberg. 

Le  Jura  argovien  se  divise  en  trois  chaines  principales: 
1°  Une  chaine  meridionale,  dont  l'Aar  longe  le  pied  S.  et 
dont  les  principaux  sommetssont:  le  Brunnenberg  (774m.), 
l'Achenberg  (712  m.),  le  Homberg  (790  m.),  la  Gislifluh  (774 
m.)  et,  suHa  rive  droite  de  l'Aar:  le  Kestenberg  (651  in.), 
avec  li  s  chäteaux  de  Wildegg  et  de  Brunegg.  —  2°  Une 
chaine  mediane,  dans  laquelle  se  trouvent  les  sommites  les 
plus  elevees,  telles  que:  la  Geisslluh  (966  m.),  la  Wasser- 
Hub  (869  m.),  la  Strichen  (868  m.),  le  Linnberg  (773  m.),  ä 
l'E.  de  l'Aar:  le  Wülpelsberg  (513  m.)  avec  le  chäteau  de 
Habsbourg;  au  delä  de  la  Beuss:  la  Birmensdorf-Höhe  (578 
m.)  et  sur  la  rive  droite  de  la  Limmat:  les  Ladern  (863  m.) 
qui  se  prolongent  dans  le  canton  de  Zürich.  —  3"  Une  chaine 
septentrionale,  fortement  modifiee  par  l'erosion,  s'etalant 
en  im  Systeme  de  collines  ä  larges  croupes,  dont  le  pied  N. 
sape  par  le  Rhin,  forme  une  suite  de  falaises  d'environ  200 
in.  de  hauteur;  ä  cette  chaine  apparliennent  les  sommets 
du  Thiersteinberg  (750  m.),  du  Frickberg  (653  m.),  du 
Schirmberg  (730  m.)  et  du  Geissberg  (701  m.),  puis,  en- 
tre l'Aar  et  le  Rhin,  pres  deZenzach :  l'Achenberg  (536  m.). 
Les  conditions  geologiques  du  canton  d'Argovie  sonttres 
variöes.  On  peut  y  distinguer  quatre  zones :  1.  La  zone  des 
terrains  cristallins  (gneiss  et  granit)  qui,  venant  de  la  Foret- 
Noire,  n'af'Heurent  qu'en  deux  localites,  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  (ä  Laufenhourg  et  en  dessous  du  SchwadeHoch). 
Ces  terrains  constituont,  naturelleinent  le  souhassement  des 


loi'inations  sedimenlaires  des  aulres  zones.  2.  Le  .Iura  tabu- 
laire. entre  le  Rhin  et  la  chaine  jurassique,  se  compu-c  de 
couches  legeremenl  inclinees  vers  le  S..  disposees  de  has 
en  haut  dans  l'ordre  suivant:  Gres  bigarre,  Conchylien 
(Muschelkalk),  Keuper,  Lias,  Dogger,  Malm  et  marnes 
tertiaires,  mollasse  et  Xagelfluh.  Üne  depression  qui  s'e- 
tend  de  Frick  jusqu'ä  Leihstatt  el  ßöttstein,  divise  cette  zone 
en  trois  petites  sections.  3.  La  chaine  jurassique  cornmence 
a  l'E.  par  les  Lägern  et  se  rattache,  au  Hauenstein,  au  Jura 
occidental.  Elle  se  compose  des  memes  terrains  que  le 
Jura  tabulaire,  sauf  le  gres  bigarre,  mais  les  couches  sont 
frequemment  pliees  et  repoussees  les  unes  sur  les  autres. 
Le  bord  septentrional  de  la  chaine  recouvre  le  bord  S.  du 
Jura  tabulaire.  4.  Au  S.  de  la  ligne  Olten-Aarau-Baden  s'e- 
tendent  les  collines  de  la  zone  mollassique,  ou  n'aflleurent 
que  des  gres  tertiaires,  de  la  marne,  le  Nagelfluh  et  un  peu 
de  calcaire  d'eau  douce. 

Dans  ces  quatre  zones,  les  lleuves  ont  creuse  de  larges 
vallees  dont  le  fond  a  ete  recouvert  de  depöts  de  gravier 
pendant  les  diverses  epoques  glaciaires.  On  trouve  de  gran- 
des  inoraines  bien  conservees  au  S.  et  ä  l'E.  de  la  ligne 
Wauwil-Mellingen-Würenlos.  D'importants  depöts  de  gra- 
vier ou  de  debris  glaciaires  et  quelques  blocs  erratiques 
transportes  par  lesglaciers  du  Bhöne,  de  l'Aar,  de  la  Reuss. 
de  la  Linth,  du  Rhin,  se  rencontrent  sur  tout  le  territoire, 
meine  au  N.  du  .Iura,  dans  le  Frickthal  et  sur  les  plus 
hautes  montagnes. 

L'Aar  et  ses  affluents  roulent  des  paillettes  d'or  dont 
l'exploitation  est  abandonnee  depuis  longtemps.  Quelques 
filons  de  houille,  decouverts  en  divers  endroits,  ont  fait 
croire  ä  l'existencedu  precieux  combustible,  mais  les  fora- 
ges  n'ont  amene  aucun  resultat  serieux.  En  revanche, 
l'extraction  du  fer  etait  assez  importante  dans  les  siecles 
passes.  On  l'exploitait  pres  d'Aarau,  ä  Scherz,  pres  de  Küt- 
tigen,  non  loin  de  Herznach,  sur  le  Rombach,  ä  Wölflis- 
wil,  au  Rötzberg,  dans  le  voisinage  de  Rekingen,  ä  Teger- 
felden,  ä  Baldingen,  etc.  Mais  le  faihle  rendement  du 
minerai  et  la  concurrence  des  fers  etrangers  firent  aban- 
donner le  travail  du  fer  ä  la  (in  du  siecle  dernier.  Vera 
1840,  onfit,  dansle  district  de  Bheinfelden,  des  recherches 
en  vue  de  decouvrir  des  gisements  de  sei.  Ces  recherches 
eurent  un  plein  succes.  Dans  le  courant  des  dix  dernieres 
annees,  les  trois  salines  argoviennes  ont  produit,  annuel- 
lement,  environ  2300(10  quintaux  de  sei.  Elles  doivent,  ou- 
tre  une  redevance  de  fr.  30000,  fournirä  l'Etat  tout  le  sei 
nceessaire  ä  la  consommation  du  canton.  La  livraison  du 


sei  etant  de  30000  quintaux  en  moyenne,  les  salines  rap- 
portent  a  l'Etat  fr.  145  000  par  an.  Le  canton  d'Argovie 
est  riche  en  materiaux  de  construction.  Le  Jura  fournit 
de  bonnes  pierres  de  taille,  du  ciment,  de  la  chaux  el 
du  gypse;  ailleurs,  on  trouve  d'excellente  mollasse.  La 
tour'be  ne  donne  lieu  qu'ä  une  exploitation  peu  consi- 
derable.  Baden  et  Schinznach  sont  bien  connus  par  leurs 
sources  minerales  sulfatees  calciques.  Les  cultures  sont 
celles  de  la  region  moyenne  de  la  Suisse.  En  1888,  on 
evaluait  le  sol  productif  ä  134180  ha.,  soit  le  95,56  %  du 
nceessaire  ä  la  consommation  du  canton.  La  livraison  du 
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territoire,  el  le  sol  improductif  ä  6230  ha  ou  'i.'i'i  %  de  la 
superficie  totale.  Le  sol  cultivable  se  decompose  comme 
buiI  champs,  40425,4  ha.,  pres  el  päturages,  14328  ha., 
m  ä,  -1.  770,7  ha.,  terrains  marecageux  produisanl  de  la 
litiere,  I  547  ha.,  forets,  M)  068,3  ha.  Des  lors,  la  superficie 
des  päturages  a  du  augmenter,  l'eleve  du  bötail  prenanl 
toujours  plusd'extension,  aux  depens  de  la  culture  du  hie, 
de  moins  en  moins  remuneratrice.  Le  vignoble  argovien 
diminue  graduelleinent,  parsuited'une  serie  de  mauvaises 
annees.  On  cultive  la  vigne  dans  tous  les  districts,  excepte 
dans  ceux  de  Zolingue  et  de  Muri,  et  principalemenl  dans 
les  districts  de  Rrugg,  linden,  Zur/.ach  et  Laufenbourg  qui, 
i  eux  stMils,  possedent  les  trois  quartsdu  vignoble.  Les  vins 
blancs  les  plus  estimes  sont  ceux  de  Schinznach  et  des 
environs  (Kasteln,  Thalheim,  Oherllachs);  les  vins  rouges 
proviennent  des  bords  du  hie  de  Hallwil  (Brestenberger, 
Goflersberger,  Wettinger,  Goldwändler,  etc.).  En  1898,  le 
produil  total  de  la  vendange  a  ete  de  30589  hectol.  dont 
M88  hectol.  de  vin  rouge,  7155  de  blaue  el  19  246  de  vin 
rose,  rouge  el  blaue  melanges,  d'une  valeur  totale  de 
fr.  I  276924.  L'arboriculture  est  lies  importante.  Pom- 
raiers,  poiriers,  cerisiers,  pruniers,  noyers,  fournissent  des 
fruits  pour  une  valeur  de  pres  de  'A  millions  de  fr.,  saus 
parier  du  eidre  qui  produit,  en  moyenne,  pres  de  Idoooo 
hectol.  valanl  2490000  fr.  Les  forets  couvrent  une  super- 
licie  de  45  103  ha.,  ee  qui  represente  31,5  ",,  du  territoire. 
La  plus  grande  partie  des  fore*ts,  33681  ha.  en  le  76,15%, 
appartienl  ä  des  communes  et  ä  des  corporations,  les  par- 
ticuliers  possedenl  7491  ha.,  soit  16,93  %  et  l'Etat  seule- 
ment  3062  ha.,  6,92?o-  Et'  produit  net  des  forets  a  ete, 
c,  1898,  de  fr.  2402999. 

Le  gibier  devient  de  plus  en  plus  rare.  Le  chevreuil  et  le 
sanglier  se  rencontrent  encore  quelquefois.  Les  lievres  el 
les  renards  sont  abondants,  surtout  dans  le  .Iura  el  dans  les 
grandes  forets  des  collines  du  plateau.  Dans  la  partie  hasse, 
le  canard  sauvage  et  la  perdrix  ne  sont  pas  rares.  Le  droit 
de  chasse  appartient  aux  communes  et  le  produit  leur  en 
revient,  sauf  une  redevance  de  15  ",,  ä  l'Etat,  qui  doit 
l'employer  ä  l'amelioration  de  l'agriculture.  En  1898,  le 
produit  net  de  la  chasse  a  ete  de  fr.  II  426.  Quelques  cours 
d'eau     sont     poissonneux.    Le    canton    possede     24  etablis- 

seinents  de  pisciculture,  qui  ont  fourni,  en  1898,  3  73(5  Kit) 
alevins.  La  peche  du  saumon  est  tres  produetive.  En 
1898,  on  a  pöche  1114  saumons,  dont  877  dans  le  Rhin, 
185  dans  l'Aar.  .51  dans  la  Reuss  et  dans  la  Limmal.  Mal- 
heureusement,  l'industrie  utilisant  de  plus  en  plus  les 
cours  d'eau,  il  en  resulte  de  grands  dommages  pour  les 
pecheries.  Les  barrages  formen!  souvent  des  obstacles 
insurmontables  ä  la  remonte  des  poissons.  On  cherche  ä 
obvier  ä  cet  inconvenient  en  etablissant  des  echelles  ä 
poissons.  En  1898,  la  regale  de  la  peche  a  produit  11  405 
francs. 

L'eleve  du  betail  prend  une  grande  extension.  On  en 
jugera  par  le  tableau  suivant  : 

1876  1886  1896 

Betes  ä  cor n  es  .     .     .    62  295        74  642        82  034 

Chevaux 3  796  3230  3  803 

Porcs 20826       20  785        28038 

Chevres 13829        16194        15  217 

Moutons 1390  L  431  998 

Ruches  d'abeilles  .  .  14629  15952  18231 
L'industrie  laitiere  a  suivi  une  progression  analogue.  En 
1897-1898,  on  comptait,  dans  le  canton,  106  fromageries 
dont  29  dans  le  district  de  Muri,  25danscelui  de  Zoiingue 
et  18  dans  celui  de  Bremgarten.  Seuls  les  districts  de  Lau- 
fenbourg et  de  Zurzach  n'en  possedaient  aueune.  3395cul- 
tivateurs  ont  fourni  a  ces  fromageries  le  lait  de  11  444  va- 
ches;  la  produetion  de  fromage"  a  ete  de  2 816  quintaux. 
La  valeur  totale  du  fromaye  fabrique  etait  de  fr.  2  484-790; 
celle  du  heurre  de  fr.  48X200,  soit,  au  tolal,  fr.  2972  990. 
L'apiculture  est  tres  developpee.  En  1895,  on  comptait 
18231  ruches. 

Le  climat  de  l'Argovie  est  salubre.  Les  vents  qui  souf- 
llent  generalement  sont  ceux  du  N.-E.  et  du  S.-O.  Ce  der- 
nit'i  est  le  plus  frequent.  Les  brouillards  recouvrent  sou- 
vent le  fond  des  vallees. 

Flore.  A  l'exception  des  bords  du  lac  de  Hallwil  et  de 
la  tourbiere  de  Bunzen  oü  se  rencontrent  quelques-unes  des 
especes  rares  caracteristiques  ä  ces  stations,  la  portion 
qui  sc  rattache  au  Plateau  ne  presente,  au  point  de  vue  bo- 


tanique,   aueun    caractere    saillant.    Le  .Iura  argovien,    an 

contraire,  gräce  aux  cötes  el  aux  ravelles  hrülees  par  le  so- 

li'il  de  midi,  abrite  i quantite  d'especes  interessantes 

duui  plusieurs  mömes  ne  se  rencontrenl  guere  que  dans 
celle  rögion  privil6gi6e,  ainsi  que  dans  les  stations  corres- 
pondantes  >^<  Jura  soleurois, 
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Les  environs  d'Aarau,  i+rÄrf  au  cirque  de  collines  qui 
domine  la  ville  au  N.,  sont  particulieremenl  privilögiös  : 
les  stations  de  la  Gislifluh,  Stafelegg  el  VVasserfluh, 
sonl  eonnues  de  Ines  les  botanisles.  I'armi  les  especes  re- 
marquables  des  environs  d'Aarau,  nous  eiterons  :  la  l'oi- 
vrette  sauvage  [Nigella  arvensis),  ['Hellöbore  verl  (sub- 
sponiani'),  la  fausse  Roquette {Erucastrum  obtusangulum), 
la  Coronille  ä  galnes  [Coronilla  vaginalis),  Ic  Trefle  jau- 
natre  {Trifolium  ochroleucum).  La  Hess,.  s,m^  feuille 
(Lathyrus  aphaca),  la  Gesse  sansvrilles  [L.  nissolia)  el  la 
Gesse  v&lue  (/..  hirsutus).  Le  Tetragonolobe  siliqueux 
(Tetragonolobus  siliguosus),  le  rare Ceraiste ä  fleurs  agglo- 

mertes,  leMillep.-rluis.'ouche,  la  Violette  siimuliere  (  Vinlu 

mirabilis),  la  Tiilipe  sauvage,  le  Perce-neige  sauvage  (Ga- 
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lal  parail  s  etre 

in  environs  d'Aarau.  Dans  les  endroiK  sabbm- 
ontrent  l'Arabette  des  sables  {Arabis  arenosa), 
le  rainpanie  [Gypsophila  repens)  descendue 
t  la  Gypsophile  des  murs.  Dans  les  endroits 
Renoncule  divariquee,  le  Cresson   sylvestre, 


la    GVPSO] 

avec  1  Aai 
humides, 
etc. 

Le  rarissime  Queue  de  souris  (Myosorus  mininnts)  a  ete 
signalee  pres  d'Ammerswil ;  la  Violette  des  collines  se 
trouve  au  chäteau  de  Wildenstein  ;  l'Holostee  en  ombelle, 
pres  de  Schinznach.  A  Baden  et  aux  environs  on  rencontre 
le  Polygale  faux-buis,  l'Anemone  hepatique,  le  beau  Sabot 
de  Venus  (Cypripedium  calceolus).  Sur  les  Lägern  on 
trouve  le  Lis  bulbifere,  la  Vesce  de  Gepard  {Vicia  Ge- 
rardi),  la  Vesce  jaune  (  Vicia  lutea),  qui  se  trouve  aussi 
;i  Liebegi;.  Le  rarissime  Millepertuis  elegant  est  indique 
aux  environs  de  Lenzbourg  et  d'Olsberg.  Dans  celte  der- 
niere  Station,  le  botaniste  recherche  egalement  la  petite 
Pyrole  (Pyrola  minor)  et  la  Pyrole  unitlore  (Pyrola  uni- 
flora),  tres  rare  en  Suisse;  la  Coronille  de  montagne  (le 
Spiranthes  autumnalis),  Spiranthe  d'automne,  etc.  Aux 
environs  de  Rheinfelden  el  d'Augst,  on  signale  le  Trelle 
hybride,  tres  rare  en  Suisse.  La  Hesse  a  feuilles  etroites 
est  indiquee  ä  Lenzbourg  ainsi  que  l'Ornithogale  penche 
ei  le  Millepertuis  elegant.  L'Oxalide  dressee  se  trouve  pres 
de  Schindanger.  Les  Roses,  Ronees  et  Potentilles  presen- 
tent  plusieurs  especes  interessantes,  nous  ne  eiterons  que 
les  rares  Potentilles,  P.  inclinee  et  P.  cendree,  des  environs 
de  Laufenbourg. 

On  trouvera  ä  l'article  Plateau  toutes  les  indications 
concernant  la  flore  des  regions  basses  du  canton,  ainsi 
que  celle  des  marais  et  tourbieres. 

Citons  cependant,  dans  la  tourbiere  de  Runzen,  comme 
especes  particulierement  interessantes  :  la  Violette  des  ma- 
rais, seule  Station  argovienne,  la  curieuse  Morene  aquati- 
cpie  i  Ihjdrocliaris  morsus  ranae)  avec  les  Rossolis  (.Dro- 
sera rotundifolia  el  longifolia),  la  Saline  noueuse  (Sagina 
nodosa),  le  Pigamon  jaune,  le  rare  Carex  chordorhizd, 
la  Rhynchospore  blanche,  la  Cladie  Marisque  {Cladium 
mariscus),  etc.,  etc. 

Le  commerce  <>t  l'industrie  sont  grandement  favorises 
par  la  force  motrice  des  couis  d'eau,  des  routes  bien  en- 
tretenues  et  im  reseau  etendu  de  voies  ferrees.  Le  cours 
infi'rieur  de  l'Aar,  celui  de  la  Sisseln,  ont  ete  canalises  ; 
celui  de  la  Reuss  le  sera  proehainement.  A  fin  1898,  le 
nombredes  usineshydrauliques  etait  de563,  fournissantune 
force  de  14555  chevaux.  Les  usines  electriques  de  Rhein- 
felden et  de  Ruppoldingen,  en  amont  d'Aarbourg,  sont  de 
premiere  importance  ;  une  troisieme  est  en  construetion  ä 

*  II  existe  en  outre  une  Enumeration  des  plantes  du  canton 
(/■Art/oi-ie,  dressee  par  Schmidt.  Ce  travail  n'est  que  mauuscrit; 
il  est  reiige  en  allemand. 
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l.i  Bernau,  pres  Döttingen ;  deus  autres  sonl  projetöes 
Laufenbourg  el  sur  les  bords  de  la  Reuss. 

i  es  routes  onl  une  longueur  totale  de  503  km.,  los  ch 
mins  vicinaux  de  752  km.  el  les  voies  ferrees  de  300  U t 
environ. 

\u  poinl  de  vue  du  nombre  des  ouvriers,  l'industrie 
plus  importante  esl  celle  de  la  paille,  laquelle,  avec  l'indi 


trie  similaire  du  crin,  fournit  du  travail  ä  10 ou  12000  per- 
sonnes,  femmes  el  enfantsen  grande  majorite.  Ilconvienl 
de  dire  que,  depuis  longtemps,  les  pailles  tressees  ne  for- 
iinMil  plus  la  production  prineipale.  Aeluellement,  ou  em- 
ploiesurtoul  le  über  (Bast)  de  differents  arbres  el  d'autres 
plantes  texiiles.  Le  siege  principal  de  cette  industrie  est  le 
Freiami  (districts  de  .Muri  et  de  Bremgarten)  et  quelques 
communes  avoisinantes.  L'industrie  du  tabaoost  aussi  tres 
importante  :  eile  s'exerce  surtout  dans  le  district de  Kulm 
et  occupe  3000  ouvriers  environ  dont  200  seulement  tra- 
vaillent  ä  domicile.  Depuis  peu,  la  tricoterie  a  pris  une  ex- 
leusiou  considerable  dans  le  district  de  Zofingue.  Elle  oc- 
cupe  3000  ouvriers  donl  les  deiix  tiers  Iravaillent  a  domi- 
cüe.Citons,  enoutre,  la  fabrication  de  milaines,  derubans 
de  soie,  de  lingerie,  toutes  industries  en  partie  domestiques. 
Le  tissage  de  la  miläine  avait  autrefois  une  grande  im- 
portance    dans 

la  partie  pioles- 

tante  du  can- 
lon,     mais    la 

concurrence 
grandissante  a 

notablement 
restreint    cette 
fabrication.  Le 

issage  des  ru- 
bans  de  soie  a 
une  certaine 
i  m por tanc e 
dans  les  dis- 
Iriclsde  Rbein- 
felden     et     de 

Laufenbourg, 
im  peu  nioins 
dansceuxd'Aa- 
rau,  de  Brem- 
garten et  de  Zo- 
ll ngue.En  1899, 
lelectiicili-  ac- 
tionnait  63  eta- 
blissements  in- 
dustriels.  Ac- 
tuellement,  il 
existe  65  ma- 
de  paille,  10 


Machine  ä  tressei   la  paille 


nufartures  de  labac,  24  fabriques  de  lr 
fabriques  de  cbaussures,  14  lilaturos  de  rolon  et  ti'ssa-es,| 
coton,  8  d'etoffes,  1  lilalure  detoilede  chanvre  et  de  lin,  Mi 
teintureries,  14  fabriques  de  rubans  de  soie,  4  devida.ues  de 
soie,  2  fabriques  de  laine,  10  fabriques  de  broderie,  3  de 
crepes  de  sante,  6  de  passementerie  el  de  lacets,  2  de  cha 
peaux  de  feutre,  5  d'arlicles  en  metaletfonderie,  2  de  ma- 
ehines  el  euliu  des  chaudronneries,  des  forges, ateliers me- 
caniques,  fabriques  d'armes,  fonderie  decloches,  fabriques 
d'etuis  de  mathematiques  el  d'instruments  de  precision,  I 
taillerie  de  pierres  pour  horlogerie,  de  boites  ä  musique, 
d'appareils  electriques,  de  cimenl  el  d'objets  en  ciment, 
tuyauxen  gresetcatelles,  de  scylolithe,  deplätreetdechaux, 


seieries  el    l'abriipies  de   malles,  l'aliriipies   de   meubles,  de 

boisscllerie  el  de  tonneaux,  de  vai ie,  de  cellulose,  de 

cartonnage,  de papier,  industrie  electro-chimique,  fabriques 
de  produits  chimiques,  de  laque  el  de  vernis,  brasseries, 
fabriques  de  conserves,  depätesalimentaires,  de  confiserie, 
de  chicoree  et  produits  analogues,  de  savon  el  parfumerie. 

An  poinl  de  vue  administrativ  le  canton  (TArgOS'ie  se 
divise  en  II  districts:  Aarau,  Baden,  Bremgarten,  Brugg, 
Kulm.  Laufenbourg,  Lenzbourg,  .Muri,  Rheinfelden,  Zoiin- 
gue   et   Zurzach.     ('.es    dislriels  se  subdivisent  en  cercles. 

En  1898,  le  canton  a  l'ourni  ä  l'armee  föderale  les  con- 
tingents  suivants  : 

A.  Elite.  Infanterie 7908  bommes. 

»       Cavalerie 386         »> 

Artillerie 1898 

Genie 487 

»        Troupes  sanitaires  .     .     .  163          » 

»       Compagnies  d'administra.  96         » 

'i        Etat-major 79 

11019  bommes 
dont  383  officiers.  1405  sous-oflieiers  ei  <I23I  soldals. 

B.  Landwehr.  Infanterie    I  Lan  .     .      2991  bommes. 

»                       »         II  Ban.     .  1635 

Cavalerie      ....  281 

Artillerie      ....  1354 

•i             Genie 487 

Troupes  sanitaires    .  138 

»             Compaq,  d'administ.  50 

»             Etat-major  ....  24          » 

6960  bommes. 
dont  190  officiers,  917  sous-ofliciers  el  5853  soldats. 

Le  laiidslmni  comptait  17  073  bommes.  Le  canton  pos- 
sede,  en  outre,  324  societes  de  tir,  9  corps  de  cadets,  10 
societes  de  pontonniers. 

Enl898,  les  revenusde  lEtatsesont  eleves  äfr.  3403  162, 
se  decoinposant  comme  suit  : 

Fortune  de  l'Etat Fr.    874175 

Droits  regaliens ,,      267  058 

Impots  indirects  (Abgaben) .     .     .      »     887  703 

Impöls  directs u      197  892 

Recettes  des  autorites  executives.      o     717582 
judiciaires.      o      150  ins 
La  fortune  produclive  du  canton  s'eleve  a  IV.  21  833030, 
dont  : 

Ratiments Fr.       8(19300 

Terres >.        424524 

Forets >,      4830949 

Titres »     9852368 

Aciions  de  la  Banque  cantonale.  ..  4226880 
Le  passif  elant  de  \'v.  2  827  350,  la  fortune  nette  est  de 
(v.  19  055  680.  La  fortune  improductive  s'eleve  ä  fr. 
10  3112  167.  II  existe  encore  46  fonds  d'ieuvres  d'utilite  pu- 
blique donl  le  total  est  de  fr.  5365304.  Le  fonds  canlonaldes 
pauvres  etait,  en  1898,  de  fr.  860394,  il  n'est  pas  compris 
dans  la  fortune  de  l'Etat.  A  cette  meine  date,  ii  existuil  'i95 
asilesde  pauvres  comptant  703  pensionnaires.  En  1807,  le 
total  des  pauvres  assisles  etait  de  9895  personnes  ;  une 
soinine  de  lr.  917  835  a  ete  depensee  en  secours  etassistance. 
Deduction  faitedes  dettes,  les  fortunes  communales  as- 

cendent  ä Fr.  51  923(0  1 

Les  fonds  des  pauvres  ä  .     .     .       »      9  609  577 

»  scolaires,  ä     .     .     .       »      7  273  912 

»  erclesiasliques,  pre- 

bendes  et  confreries.     .     .       »     146738(13 

Fr.  83480  303 

(int  ete  percus  les  impots  communaux  suivants  : 

Service  de  la  police    .     .         .     Fr.     1517852 

»»       des  cultes »         141  246 

ii       de  l'assistance      ....         230839 
»      de  l'instruction  publiq.       *        847  073 

locaux .)  10334 

Fr.  2  7 'i7  344 
En  1898,  les  societes  de  districts  pour  eombattre  le  pau- 
perisme  comptaient  8159  membres  reparlis  dans  231 
communes  ;  elles  ont  percu  une  somme  de  fr.  121  976  et 
secouru  1 197  enfants  et  3'i  adultes.  Leurs  capilaux  s'rle- 
vaient  a  fr.  237  878.  En  outre,  109  societes  d'ouvrages  et  de 
secours  en    faveur  des    malades  comprenaient  6328  inem- 
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r  i  I  Etal  fr.  732251  el  aux 

897-1898,  les  öcoli 

iles  ci unales,  34  öcoles 

an),  299  öcoles  d'ouvrages, 
schulen),  30  6coles  de  dis 


H38  enfants  el 
fr.  233  M>9. 

L'instruction  publique  a  i 
jommunes  IV.  I  564729.  Poi 

partissenl  c< ie  >nii :  591 

Becondaires  i  Fortbildungssc 

262  ecoles  bourgcoiscs  (Hin 

hüls  donl  18  mixtes,    une  ecole  normale  d'institutours  ä 

\ \  i ■  1 1 ii i u < ■  1 1 .  im  iiisiiiui  de  demoiselles,  nur  ecole  normale 

d  institutrices  ;i  Aarau  el  l'ecole  cantonale  dans  cette me 

rille,  comprenanl  im  gymnase,  une  division  technique  el 

um'  e"cole  de  eo nee.   Los  elalilissoinonts  suivants  sonl 

bous  l.i  surveillance  de  l'Etal  :  les  maisons  de  Correction 
pour  garcons  vicieux  d'Olsherg,  d'Effingen,  de  Hermetsch- 
wil.ainsi  que  les  maisons  d'education  pour  enfants  pau\  res 
de  Kasteln,  Kriedberg,  pres  Seengen  el  de  Sankt-Johann, 
pres  Klingnau,  Ie  pensionnal  Maria  Krönung  a  Raden,  les 

Instituts  des ds  muets  d'Aarau,  de  Baden  et  de  Zofingue, 

les  etablisseinents  pour  enfants  fäibles  d'esprit  ä  Brem- 
garten  el  au  chäteau  de  Biberstein.  (>n  compte  enfin  ä  Aar- 

. ■  im-    im  | sionnal  libre  de  jeunes  gens  el  un  autre  de 

jeunes  filles. 

Le  canton  possede  un  Museedes  artsei  metiers  (Gewer- 
bemuseum) ilivise  en'deux  sections:  l'une  consacree  ä 
l'enseignement   el  coi •<  nant   une  ecole  d'artisans,  une 

pour  I  ■  travail  du  bois  el  l'archilecture  (Bautechnik),    

iTuli'  de  travaux  ä  l'aiguille  et  l'autre  renfermant  des  col- 
lections  de  modeles,  la  bibliotheque  et  le  bureau  de  ren- 
seignements.  L'Etat  a  institue  ä  l!rue.o.  une  ('•edle  d'agri- 
eullure  dont  les  cours  se  donnent  en  hiver. 

Les  malades  sunt  rorus  ilails  les  iiisliliilions  hospitalioros 

Buivantes:  l'etablisse nl  de  Königsfelden,  consacre  sur- 

luiii  auxalienes;  l'höpital  cantonal,  compose  de  pavillons 

de  Leuggern,  les  bains  pour  pauvres  de  Baden,  Rheinfel- 
ilen  et  Schinznach  II  existe  ä  Lenzbourg  un  penitencier 
cantonal  construit  suivanl  les  exigences  de  notre  epoque. 

La  statistique  economique  sociale  fournil  les  donnöes 
Buivantes : 

En  18721a  val.  desimmeub.  bätis  s'elevait  ä  Fr.  150(MH")(KH"i 
En  1886      »>  »  0  -  o   200000  000 

In  1892       i)  »  218  000(1(10 

En  1898      9  i)  »  i)  »  307  680  783 

Le  tolal  des  dettes  hypothecaires  sur  les  bätiments  etait, 
en  1892.  de  fr.  103000000.  Les  assurances  mobileres  allei- 
gnaient  le  Chiffre  de  fr.  254953344.  La  valeur  des  propfie- 

ä  fr.  268000  000;  elles  etaienl  grevees  de  fr.  102  000000  de 
dettes  hypothecaires  Les  fortunes  en  capitaux  des  parti- 
culiers,  des  communes,  des  corporations  s'elevaienl : 

En  1872 Fr.     142  947  02 'i 

En  1890 179  936  648 

En  1892 o       196  565  029 

Fondsenganesdansun  r - 

merce   el    des   etablisse- 
menis  iodustriels    ...»        90425697 
Fortune  mobiliere  .     ....         52800723 
Creances  portant  intöret.     .      »        20516  258 

Total  brut  des  fortunes Fr.    896  558  798 

Donl  ä  deduire  le  passif »      235875056 

Net  Fr.  660  683  742 
En  1892,  l'impöl  sur  Ins  ivssoure.es  a  ete  pereu  sur  im 
total  de  fr.  37  826  754.  A  la  lin  de  l'annee,  il  \  avait,  dans 
le  canton,  I7caisses  d'epargne,  dont  15  par  actions,21  coo- 
peratives  et  II  de  fabriques  ou  d'ecoles  ou  meine  gerees 
par  des  particuliers.  Le  nombre  des  dopositairo-  elail  de 
90  383  el  le  monlanl  des  depöts  s'elevait  ä  fr.  79  'ilil  149. 
Les  caisses  d'epargne  et  les  trois  banques  qui  n  onl  pas 

de  sorviee  d'epargne  possedaicnl.  en  tollt,  fr.  203  756  081 
dont  IV.  I  IS  98 1  582  plaees  sin-  bypollieipies.  Capital-actions 
verse  fr.  19  121  800.  Komis  de  resrrve  et  d'ainorlisseinonl. 
fr,  .".TS:,  777. 

A  la  lin  de  IS88.  la  population  .■lad  de  193580  ämes,  de 
laimue  allemande  en  Iros  yrande  ina|oiite.  File  comptail 
L0635I    pr.itestants.    85  ttCi'catholiques,    1051    israelites   el 

343  divers.  I'.n  1900.  200  '.98  I,. 
Le  pouvoir  legislatif  esi  exoree   par  un   Grand  Conseil 


nomine  par  les  cercle     >  ra I  un  deputc  par  110 ■ 

de  population,  toute  fi action  au  des su     de  51 ptanl 

pour  I  lim.  Ne  soni  paa  öligiblet  les  fonctionnaire  de  l'Etal 
iiomiii.s  par  le  peuple.  Lorsque  5000  electeurs  le  deman 
dent,  la  question  de  la  dissolution  du  Grand  Conseil  esl 
soumiseau  peuple.  En  cas  d  affirmative,  le  pouvoii  li 

tif  esl  renouvele"  intögrale nt.  Le  Grand  Conseil  Be  retjnil 

deux  fois  par  an  en  session  ordinaire.  Ses  altributions  sonl 
Celles  de  toul  pouvoir  legislatif.  II  peut,  entre  autres  auto 

l  emploi  .  les  trois  quarts  du  produil  du  demi-im| an 

tonal  revie nl  aux  fonds  scolaires  el  ä  l'assislancc  pu- 
blique des  communes,  le  restedoil  etre  employe'  pour  un 
Out  d'intörel  göneVal.  Le  Grand  Conseil  nomrneson  Presi- 
dent, son  rice-prösident,  quatre  questeurs;  les  membres 
du  Conseil  d'Etat,  le  prösidenl  de  ce  corps  (Landammann). 
le  rice-prösidenl  (Landstalthaller),  lesdeputes  au  Conseil 
des  Etats,  les  membres  el  !<•  prdsidenl  du  tribunal  can- 
tonal, du  tribunal  criminel,de  la  Chambre  d'aecusation  el 
le  procureur  genöral. 

Le  Conseil  d'Etal  compte  cinq  membres.  Lors  de  la  no- 
minal  le  ce  corps,  loil  tenir  c pte  de  la  minoritd 

calholique,  Un  seid  de  ses  membres  peul  faire  partie  de 

llllie  OU  de  lau  Irr  de^  Clia  In  Ines  föderales.  Los  meiiihrrs  du 

Conseild'Etat  ne  peuvenl  etreni  directeurs,  ni  membres  du 
Conseil  de  direction  ou  d'administrati l'une  soeiöte  in- 
dustrielle ou  d'une  entreprise  analogue  qued'office,  comme 
reprösentants  de  l'Etat.  Hans  [es  districts,  le  fonctionnaire 
pnncipal  est  le  pr6fe1  (Bezirksammann);  il  esl  nomme  par 

les  ideeti'iirs.    II  existe  des   nicipalites  immunes 

d'habitants  el  dos  communes  bourgeoises.  A  la  töte  du 
Conseil  communal  esl  le  maire  (Ammann). 

Le  tribunal  cantonal  esl  forme  de  neuf  membres.  II  juge 
en  derniere  instance  les  differends  en  matiere  eivile,  de 
tutelleel  de  police;en  premiere  instance,  sur  la  demande 

bunal  federal.  II  tranche  les diflterends  tanl  administratifs 

que  tutelaires  qui  donnent  lieu  ä  une  procedure  si aire 

el  gratuite.  Les  tribunaux  de  district  jugenl  sans  appel  les 
causes  en  matiere  eivile,  de  tuteile  el  de  polier.  Uanscha- 


•les. 


el    im  ^iilistitul    iStalllialleri.    Le   |Uge   de    paiX  eonnail   des 

litiges  dont  la  valeur  n'excede  pas  IV.  60.  Des  lois  specia- 
les pour  le  commerce,  l'industrie  el  l'agriculture  sont  en 
projel.  11  existe  des  tribunaux  ruraux  (Flurgerichte)  el  un 
tribunal  de  commerce.  II  est  question  d'or^aniser  des 
tribunaux  d'arbitrage  industriel. 

La  frequentation  des  ecoles  primaires  est  obligaloire. 
L'Etat  s'interesseä  l'education  des  enfants  aveugles,  sourds- 
muets,  faibles  d'espril  e1  moralemenl  negliges.  Le  traite- 
menl  minimum  dos  instituteurs  est  de  IV.  1500  auquel  s'a- 
joutenl  des  augmentations  d  äge  de  IV.  300  au  maximum. 

Les  dill'erenles  confession«  religieuses  reglent  elles- 

-  leurs  affaires  sous  la  surveillance  de  I  Etat.  Los  biens 

d'eglise  el  les  prebendes  qui  vonl  aux  mains  de  l'Etat  doi- 
veni  faire  l'objet  d'une  comptabilite  speciale,  leurs  revenus 
ne  pouvant  ötre  employös  que  pour  des  fondations  eccle- 
siastiques. 

C'esten  180:!.  par  l'Acte  de  Medialion,  que  le  canton  d'Ar- 

govie,  le  16 en  ran-,  a  ete  constitue.  II  se  compose  de  la 

Basse-Argovie. qui  appartenait  ä  Herne,  du  comte de  I laden, 
du  Kellrranil  jadis  a  Zürich,  et  du  Frickthal.  leipiel  Tut  erdr 
par  l'Autriche  ä  la  Krance  en  1801.  La  premiere  Constitu- 
tion dato  de  I8ii:i;  eile  eontenaii  dos  dispositions  relatives 
au  cens  elecloral,  ä  la  nomination  par  le  sort  de  la  majorite" 
des  membres  du  Grand  Conseil,  etc.  A  la  chute  de  Napo- 
leon, le  canton  d'Argovie,  menace  un  moment  par  Berne, 
reriil  une  deuxieme  Constitution  de  la  Diete  r6unie  ä  Zü- 
rich. Cello  Constitution  neu  liberale  se  ressentail  de  son 
origine,  on  ätail  alors  en  pleine  Restauration  :  aussi  en  1830, 
le  gouvernemenl  refusanl  tl'  donner  satisfaction  aux  aspi- 
rations  demoeratiques  i]iii  se  faisaient  jour de  toute  pari. 
provoqua  par  la  mörnedes  troubles dans  le  Freiamt,  entre 

vernemenl  abdiqua  el  une  Constituante  l'ui  nommöe.  La 
nouvelle  Constitution  lui  aeeopteo  par  le  peuple  en   1831. 

terminait  exaetement  los  compötences  de  chaque  autorili 
el  etablissail  le  principe  de  la  söparation  des  pouvoirs.  La 
lilierii'  de   la  presse,  du  commerce  et  de  l'industrie  etait 
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garantie.  mais  on  conservait  le  principe  de  la  parke  et  la 
justiücatioD  d'une  certaine  fortune  de  la  pari  des  deputv-s 
au  Grand  Conseil.  Cette  Constitution  tut  revise"e  en  1841; 
la  suppression  de  la  paritäamena  des  troubles  dans  le  Frei- 
amt. Öne  rencontre  eut  lieu  le  Lljanvierä  ViHmergen,  en- 
tre  los  paysans  du  Freiamt  et  les  troupes  du  gouvernement 
Commanders  par  le  Colone!  Frey-Herosee.  Les  paysans  fu- 
renl  battus  et,  le  19  janvier,  le  Grand  Conseil  decreta  la 
suppression  des  couvents,  suppression  qui  devait  avoir  sa 
repereussion  sur  la  politique  föderale.  Une  revision  de  la 
Constitution  eut  lieu  en  1852;  apres  trois  lentatives  infruc- 
tueuses.  d'autres  revisions  furent  roalisees  en  1863,  en  1870 
et  en  187(i ;  elles  introduisirent  le  principe  du  referendum 
et  la  nomination  directe.  parle  peuple,  des  fonetionnaires 
superieurs  de  districls,  des  prefets  et  des  presidents  de  tri- 
bunaux.  Enfin,  en  1885,  unederniere  revision  aboutit  ä  la 
Constitution  actuelle  dont  voici  les  prineipales  dispositions. 
Sont  soumis  au  vote  du  peuple:  toutes  les  lois,  toutes  les 
modifications  de  la  Constitution  ;  tous  les  decrets  du  Grand 
Conseil  relatil's  a  une  depense  unique  de  plus  de  fr.  250  OOU 
ainsi  que  les  depenses  reguliercs  annuelles  de  plus  de 
fr.  '25  000  ;  les  decrets  qui  prescrivent  la  perception  de  plus 
d'un  demi-impöt  cantonal  (cliaque  fois  t|ue  cette  mesure 
s'impose,  le  Grand  Conseil  doit  en  fournir  l'exacte  justifica- 
tion) ;  les  emprunts  de  plus  d'un  million  et  tous  les  decrets 
que  le  Grand  Conseil  soumet  de  lui-memeä  la  votation  po- 
pulaire.  Dans  la  regle,  les  votations  populairesont  lieu  deux 
lois  par  an,  au  printemps  et  en  automne. 

Si  le  Grand  Conseil,  apres  une  double  deliberation,  le 
juge  necessaire,  ou  si  5000  electeurs  le  demandent,  on  doit 
proceder  ä  une  i'evision  de  la  Constitution.  Cette  revision 
est  conliee  ä  une  Constituante.  La  revision  partielle  peut 
elre  decidee  par  le  Grand  Conseil  ou  par  5000  electeurs. 
Le  Grand  Conseil  peut  ou  obtemperer  ä  la  demande  des 
petitionnaires  ou  soumettre  la  question  ä  la  votation  popu- 
laire.  Ne  sont  ni  electeurs  ni  eligibles :  ceux  qui  sont  places 
sous  tutelle  ou  interdits  par  jugement;  ceux  qui  sont  sous 
le  coup  d'une  interdiction  d'auberge;  ceux  qui  sont  sous 
le  poids  d'une  sentence  infarnante  tant  qu'ils  n'ont  pas  ete 
rclialiilites;  ceux  qui,  ä  partir  de  leur  vingtieme  annee,  ont 
recu  des  secours  de  leur  commune  d'origine  ;  cette  exclu- 
sion  cesse  apres  remboursement  des  sommes  reeues  et,  en 
tout  cas  une  annee  apres  reception  du  dernier  secours;  les 
faillis  sont  exclus  tant  qu'ils  n'ont  pas  obtenus  leur  rehabi- 
litation.  Les  faillis  qui  peuvent  fournir  la  preuve  qu'ils  sont 
tombes  dans  le  malheur,  sans  qu'il  y  eut  de  leur  faute,  ne 
peuvent  etre  interdits  que  pour  six  ans  au  plus.  [Naeff.J 

ARGSEELI  (C.  Uri,  Com.  Spiringen).  1326  m.  Ha- 
meau  et  päturage  alpestre  sur  la  route  du  Klausen  et  dans 
l'Urnerboden,  au  bord  du  ruisseau  de  la  Fätsch,  ä  12  km. 
O.  de  Linthal.  Cbapelle  ä  2  km.  30  chalets;  de  20  ä  50  h. 
Eleve  du  betail. 

ARIESCHBACH  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart, 
Com.  Fideris).  2251-700  in.  Torrent,  äff.  gauche  de  la  Land- 
quart,  source  au  pied  N.  du  Mattlishorn,  passe  par  les 
bains  de  Fideris  et  traverse  une  petite  gorge  boisee  avant 
de  se  jeter  dans  la  Landquart,  au  pied  des  ruines  du  chä- 
teau  de  Strahlegg. 

ARIGNON  (L')  (C.  Fribourg,  D.  Broye),  510-444  rn. 
Petit  ruisseau  traversant  les  communesde  Frasses  et  Bussy, 
de  0  km.  de  longueur,  prend  sa  source  dans  les  marais  de 
Lully  et  coule  parallelement  ä  la  Petite  Gläne  (all',  de  la 
Broye).  dans  laquelle  il  se  jette  pres  de  Bussudens. 

ARINA  (PIZ)  (C.  Grisons,  I).  Inn).  Sommet  de  2832  m. 
contrefort  S.  du  Multler  (3298  m.),  qui  domine  au  N.  le 
village  de  Bemüs  dans  la  Basse-Fngadine.  Belvedere  d'un 
acces  tres  facile  demandant  4heures  de  marche  et  d'oü  Ion 
jouit  d'un  coup  d'oeil  süperbe  sur  la  Basse-Engadine. 

ARISDORF  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Liestal).  370  m. 
Com.  et  vge  paroissial  ä  4  km.  de  la  Station  d'Augst,  eh.  de 
fer  du  Böt/.berg.  Bureau  des  postes.  Telephone.  763h.  Agri- 
culture  importante.  Arisdorf  seiend  dans  une  riante  vallee 
couverte  d'arbres  fruitiers.  Lors  de  la  guerre  de  Trente 
ans,  le  village  fut  epargne,  gräce  au  courage  et  ä  la  fer- 
rnete  que  rnontrerent  les  habitants. 

ARISTAU  (C.  Argovie,  D.  Muri).  393  m.  Com.  et  vge  de 
la  paroisse  de  Muri,  dans  la  vallee  de  la  Beuss,  ä  2,5  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Muii,  ligne  Lucerne-Lenzbourg.  Depot 
des  postes.  La  commune  compte,  avec  les  villages  de  Birri 
et  d'Althausern,  91  mais.,  798  h.  catholiques;  le  village,  22 


mais.,  221  h.  Agriculture,  eleve  du  betail,  laitage,  apicul- 
ture.  Tressage  de  la  paille. 

ARLA  (C.  Tessin,  I).  Mendrisio,  Com.  Cabbio).  1100-950 
m.  Alpe  dans  le  val  de  Muggio,  a  7  km.  N.-E.  de  Mendri- 
sio et  ä  2  km.  E.  de  Cabbio.  La  frontiere  italienne  est  ä  1 
km.  ä  l'O. 

ARI_ACHES(LESou  AUX)  (C.  Valais,  I).  Entremont, 
Com.  Orsieres).  1180  m.  Hameau  situe  dans  le  val  Ferret, 
sur  la  rive  drohe  de  la  Dranse,  ä  500  in.  N.  de  Praz-de-Fort, 
ä  25  km.  environ  de  la  Station  de  Martigny  et  a  <i  Um.  d'ür- 
sieres.  40  mais  ,  133  h.  Eleve  du  betail.  Cereales,  pom- 
mes  de  terre.  Tissieres,  chanoine  du  Grand  Saint-Ber- 
nard,  botaniste  bien  connu,  est  ne  aux  Arlaches. 

ARLANS  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com.  Seve- 
len).  Grand  alpage  sur  les  pentes  de  TAI  vier  et  du  Gausch- 
ier, ä  3  km.  S.-ü.  de  Sevelen,  avec  quelques  chalets  ä 
1494  m. 

ARLAS  (MUNT  D')  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Sommet 
de  3129  m.  que  forme  le  contrefort  S.  du  Piz  Surlej;  il 
domine  au  N.  la  Fuorcla  Surlej  et  s'eleve  sur  la  crete,  en- 
tre  les  vallons  de  Surlej  et  de  Bosegg,  au  midi  de  Saint- 
Moritz  (Haute-Engadine). 

ARLAS  (PIZ  D')  (C.  Grisons,  D.  Bernina).  3367  m. 
Sommet  qui  forme  le  contrefort  N.  du  Piz  Cambrena  (mas- 
sif  de  la  Bernina).  Sa  eime  septentrionale  a  3009  in.  et,  au 
N.  de  celle-ci  s'ouvre  le  col  d'Arlas  qui  fait  communiquer 
le  vallon  d'Arlas,  un  peu  en  aval  du  col  de  la  Bernina,  sur 
le  versant  de  Pontresina,  avec  le  glacier  de  Pei  s. 

ARLENS  (C.  Fribourg,  D.  Gläne,  Com.  Blessens).  684 
m.  Hameau  faisant  parlie  de  la  paroisse  de  Promasens,  ä 
2,5  km.  de  la  Station  de  Vauderens  (Fribourg-Lausanne)  ou 
de  celle  d'Ecublens  (Payerne-Lausanne),  et  ä  3  km.  S.  de 
Bue.  11  mais.,  40  h.  Autrefois  seigneurie  independante. 

ARLESHEIM  (District  du  canton  de  Bäle-Campagne). 


Carte  du  district  d'Arlesheim. 

Population:  1880,19972h.;  1888,  21903h.;  1900,26439h. 
üensite:  261  h.  par  km"2.  Superflcie  :  9567,1  ha  se  repartis- 
sant  comme  suit; 

Fortts 2617,2  ha. 

Champs,  prairies    ....    6272      » 

Vignes 230,9    » 

Boutes,  chemins  de  fer, 
cours  d'eau,  etc.       .     .     .       447 
1965  ha.  de  forets  sont  propriele  des  communes  et  d'ins- 
titutions  publiques,  653  ha.  proprit'tes  privees. 

Le  district,  dont  le  chef-lieu  est  Ariesheim,  est  compose 
des  16  communes  suivantes  :  .Esch,  Allschwil,  Ariesheim, 
Benken,  Biel,  ßinningen,  Birsfelden,  Bottmingen,  Ettingen, 
Monschenslein,  Muttenz,  Oberwil,  Pfeflingen,  Reinach, 
Schönenbuch  et  Therwil.   Les  9  communes  catholiques: 
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Esch,  Allschwil,  Ariesheim,  Ettingen,  Oberwil,  Pfeffin- 
,n,  Reinach,  Schönenbuch  el  Therwil  sonl  devenues,  en 
[815  seulement,  proprietö  du  canton  de  Bäle,  ä  lasuitedu 
Congres  de  Vienne  ;  elles  formaienl  une  partiede  la  prin- 
cipaute  öpiscopale  de    Birseck    el    sonl    encore  connues 

maintenant  sous  le  nom  de  Birseck  .Les7autres  c< unes 

protestantes.  Ce  districl    esl    traverse  par  la  route  de 

Jelemont  ä  Bäle  el  par  les  routes  cantonales  de  Gempen  ä 
Benken,  d'Ettingen  a  Bäte  et  d'.Esch-Reinach-Bäle. 

Le  nombre  des  fabriques  reconnues  par  la  loi  etaient  de 
10  en  1889  et  de  32  en  1899.  Tuileries,  moulins,  industries 
in  bois  el  fabrique  d'instruments  electriques. 
Le  recensemenl  du  betail  est  le  suivant  : 

1876  L886  1896  1901 
Betes  ä  cornes.  .  3691  3885  1429  1055 
Chevaux.     .     .     .      747         812         981         1136 

Porcs 1179        1852        2690       2867 

Chevres  ....      694         990        1086         915 

Moutons.     .     .     .      638         804         661  212 

Ruches  d'abeilles.      933         839        1219        1050 

Physiquement,  le  districl  se  divise  en  deux  regions  :  le 

Birsthai,  traverse  par  la  Birse  et  le  chemin  de  fer  du  .Iura, 

el  le  Leimenthal,  traverse  par  le  Birsigel  par  le  chemin  de 


ondulesdu  Bruderholz  et  de  Schönenbuch.  Les  assisesin- 
ferieures  de  ces  deux  hauteurs  sc  composent  de  couches 

lerliaires,  la  partie  superieure  est  l'ormee  de  debris  glaciai- 
res  el  de  Icess.  Ce  dernier  est  argileux  dans  sa  partie  infe- 
rieure  ;  il  a  ete,  en  plusieurs  endroits,  entraine  par  les 
eaux  dans  la  vallee,  de  lä  le  nom  de  Leimenthal  (Leim, 
Leim  =argile).  Beaucoup  de  tuileries  exploilenl  ceterrain, 
ainsi  que  i'ar^ilc  lertiaire  ä  seplarias.  La  vallee  de  la  Hirse 
esi  bornee  ä  l'K.  par  la  courbure  du  .Iura  tabulaire  se  diri- 
geanl  vers  la  depression  de  la  vallee  du  Rhin.  Hans  cette 
partie  du  pays  sc  trouvenl  plusieurs  carrieres  exploitant 
les  couches  de  la  grande  oolithe.  Au  S.,  ce  districl  ren- 
ferme  les  ramifications  orientales  des  chainons  du  Lands- 
ki'on  et  du  Blauen. 

ARLESHEIM   (('..   Häle-Campagne).  Clicf-Iicu  du  dis- 


Vue  d'Arlesheim. 

trict  du  meme  nom.  Village  sur  une  terrasse  de  la  rive 
droite  de  la  Birse,  ä  340  m.  Station  de  la  ligne  du  Jura- 
Siiuplon.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  tolephone.  I'refee- 
lurc,  tribunal  d'arrondissement,  oflice  de  poursuite  et  de 
faillite,  caisse  d'epargne  et  de  prets.  Sejour  d'ele  et  but 
de  promenade  pretere  des  habitants  de  liäle  ;  helles  cam- 
pagnes  avec  parcs  et  jardins  ;  dans  le  voisiuai^e.  les 
ruinesde  Reichenstein  et  Birseck.  Population  :  188(1,  974  h.; 
1888,  1019  h. ;  1901,  1599  h.  La  majeure  partie  de  la 
population  est  catholique,  mais  Ariesheim  possede  aussi 
une  eglise  reformee  pour  le  village  et  les  environs.  La 
terre  est  fertile,  les  vignes  bien  cultivees.   Dans  le  voisi- 


nage  sc  trouvenl  de  grandes  ßlatures  ric  chapes,  et,  ä 
quelque  distance  de  Mönchenstein,  les  etabhssements 
bien  connus  de  la  Sociötö  d'eleclricitö  Alioth.  Ariesheim 
fut,  de  1680  ä  la  Revolution  franmise,  le  sicj;e  du chapitre 
de  la  prineipaute  episcopale  de  Kaie.  C'esl  en  1680  que 
l'on  consii nisii  la  belle  eglise  ä  deux  tours  que  l'on  re- 
marque  aujourd'hui.  Dansle  vaisinageon  voit  fes  maisons 
des  chanoines,  aujourd'hui  en  partie  proprielö  de  l'Etat, 
en  partie  proprie.te  parliculiere.  Le  chäteau  de  Birseck, 
detruil  par  le  feu  en  1792,  fut,  jusque-lä,  le  siege  du  gou 
vernemenl  des  princes-eveques  pour  le  Birseck. 

arlos  (pizd')iC  Grison8,  D.  Ubula).  Sommet  de 
•271«)  in.  qui  Tonne  le  contreforl  \.  du  Piz d* Arblatsch,  el 
domine,  au  S.-O.,  le  village  deTinzen,  sur  la  route  du  <'ol 
du  Julier. 

ARN  (HINTER,  VORDER)  (('..  Zürich.  D.  el  Com. 
Horgen).  560m.  Petit  village  ä  3  km,  S.-E.  deHorgen,  sur 

la  route  de  Horgen  ä  Hirzel.   Voiture  portale  Horge 

/el.  Telephone.  41  mais.,  215  h.  protestants.   Agriculture. 

ARN/ESCHI  (OBER,  UNTER)  (C.  Herne  [l.lics- 
si'iiay.  Com.  Gsteig.)  Alpe  avec  quelques  chalets  ä  IT'i-'i  el 
lö'il  in.,  sur  les  bords  du  lac  d'Arnon  e1  au  S.-E.  de  I  ir- 
neschhorn,  dans  le  Tscherzisthal,  ä  12  km.  O.  de  Gsteig. 
arnau  ic.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Campo). 
t>'cii)  ..  1350  m.  Alpage  e1  chalets  ä  32  km.  N.-O.  de  Lo- 
carno  et  ä  '1  l<in.  S.  de  Campo,  dans  une  pelite  vallee  la- 
terale du  val  Campo. 

ARNEGG  (NIEDER)  (C.  Sainl-Call.  |l.  et  Com.  Gos- 
sau).  640  m.  Petit  village  sur  la  route  de  Waldkirch  ä 
Gossau,  ä  H>  km.  O.  de  Sainl-Call  et  sur  la  pente  O.  du  Tan- 
nenberg. Station  de  la  ligne  Gossau-Weinfelden.  40  mais., 
261  h.  catholiques.  Agriculture. 

ARNEGG   (OBER)  (C.    Saint-Call.    I).  Cossau,    Com. 

Andwil).  683  m.,  IIa au  ä  1  km.  E.  de  Nieder-Arnegg,  ä 

:i  km.   S.-O.    de  Waldkirch.  13  mais.,  37  h.  catholiques. 
Agriculture. 

arnen  (C.  Berne,  D.  Gessenay, Com.  Gsteig).  1770  m. 
Alpage  avec  chalets  sur  la  pente  E.  de  l'Ärnenhorn 
(2214  in.),  dans  le  vallon  de  Tscherzis,  ä  l'O.  de  Gsteig.  II 
domine  le  lac  d'Arnon  (Arnensee). 

ARNENHORN  (C.  Herne,  I).  Gessenay).  Sommet  de 
2214  in.  qui  s'eleve  entre  Gessenay  et  la 
,allee  des  Ormonts-Dessus.  On  y  aeeede 
le  Gessenay  par  le  vallon  de  Tscherzis,  au 
bnd  duquel  s'etend  le  joli  lac  d'Arnon, 
im  bien  des  Ormonts  par  Isenalp. 

ARNESCHHORN  (C.  Herne,  D. Ges- 
senay). Sommet  de  2101  m.,  qui  s'eleve  au 
N.-ü.  de  l'alpe  d'Arnäschi  et  du  lac  d'Ar- 
non, et  qui  forme  l'extremite  S.  du  Wi- 
tenberghorn  ou  Grand  Meyel  (massifdela 
Gummüuh.) 

ARNEX  (C.  Vaud,  D.  Nyon)_.  456  m. 
Com.  etvge  ä  5  km.  O.  deNyon,  ä  1,3  km. 
S.-E.  de  Borex,  sur  la  rive  droite  du  Boi- 
ron.  13  mais.,  79h.  protestants.  II  faitpar- 
tie  de  la  paroisse  de  Crassier.  Arnes  est 
le  lieu  a'origine  de  Merle  d'Aubigne 
(l70'i-187-2),  historien  de  la  Reformation. 
ARNEX  (C.  Vaud,  I).  Orbe).  547  in. 
Com.  et  grand  vge  situe  sur  im  plateau 
assez  froid,  ä  4  km.  S.  d'Orbe  et  V  km.  N. 
de  la  Sana/,  sur  la  route  d'Orbe  ä  COSSO- 
nav.  101  mais.,  612  h.  prot.  Station  de  la 
e  Lausanne-Vallorbe.  Voiture  postale 
pöur  Orbe.  Bureau  des  postes,  telephone. 
Vignoble  estime.  Moulin  et  huilerie.  Chä- 
teau, propriele  particuliere.  A  1,5  km. S.-O. 
du  village,  pres  de  la  ligne  du  eh.  de  fer,  vaste  etang 
d'Arnex,  aux  bords  marecageux,  555  m.  La  plus  ancienne 
mention  d'Amiacum  date  de  1049.  Arnex  fait  partie  de  la 
paroisse  d'Agiez.  On  a  trouveä  Arnex  des  antiquites  ro- 
maines  et  de  l'epoque  de  llallstadt. 

Les  environs  sont  remarquables  par  la  forme  ondulee 
d'une  serie  de  petites  collines  d'ongine  glaciaire,  toutes 
allongöes  dans  la  direction  du  N.  moraines  de  forme  spe- 
ciale que  les  geologues  appellent  des  Drumling,  les  seules 
de  l'ancien  territoire  oecupe  par  le  glacier  du  Rhone. 

ARNI  (C.  Argovie,  I).  BremgaiW,  Com.  Arni-lslihei^i. 
572  in.    Vge   sur  la   roiile  de  Hedingen  ä   /Ksch,  ä   7  km. 
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S.-E.  de  Bremgarten,  el  ä  3  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Hedingen,  ligne  Luceme-Affoltera-Zurich.  Bureau  des  pos- 
tes, telephone.  II  Forme,  avec  Isliberg,  situd  ä  1,5  km.  N.-E., 
la  commune  d'Ami-Isliberg,  qui  compte  74  mais.,  424  h. 
catholiques  ;  le  village  d'Arni  a  'iS  mais., 275  h.  A^riculture. 

ARNl  (C.  Berne,  D.  Konolfingen).  1000-800  m.  Com.  et 
vge  siiuf  dans  la  vallee  encaissee  qui  seiend  de  la  Bla- 
senfluh (beau  poinl  de  vue,  IH3  in.)  jusqu'ä  Biglen,  et  ä  3 
km.  de  la  Station  de  Biglen,  eh.  de  fer  electrique  Thoune- 
Berthoud.  Bureau  des  postes,  telephone.  La  commune 
compte,  avec  les  villages  de  Lütiwil  et  de  Both,  192  mais., 
1258  h.  protestants  ;  le  village,  15  mais.,  I -J7  h.  Culture 
des  prairies.  Fromagerie  et  eleve  du  betail,  belies  Ibrets 
Ami,  du  vieux  allemand  arnan,  Iravailler,  labourer. 

ARNl  (C.  Nidwahl).  Grand  palurage  de  la  vallee  d'En- 
gelberg,  ä  1616  m.,  dansla  commune  du  W'olfenschiessen,  au 
Bord  de  l'Arnibach,  pres  du  Juchlipass  ('2170  m.)  qui  con- 
duil  au  Melchthal.  Apparlient  ä  unesociete;  pendant  l'ete, 
i'nviron  '200  pieces  de  betail  v  päturent. 

ARNl  (C.  Obwald,  Com.  Giswil).  Vallon  appartenant 
geographiquement  au  haut  Entlehuch  (Marienthal)  et  oü 
sc  trouve  la  source  de  l'Emme  au  pied  de  l'Arni/tist, 
•2209  in.  et  de  l'Arnihacken,  221«  m.  Le  vallon  d'Arni 
comprend  les  groupes  de  chalets  d'Obrist  Ami,  185'  m  , 
Miitlesi  Arni,  1608  m.,  et  Arnizüflucht,  1247  m.  avec  une 
centaine  de  vaches.  Le  petit  col  d'Arniwandelen,  2072  m., 
conduit  du  vallon  d'Arni  ä  Lungern. 

ARNl  (MITTUEST,  OBRIST)  ((i.  Obwald.  Com. 
Giswil).  1608  et  1851  m.  Quelques  chalets  dans  le  petit 
vallon  d'Arni,  sur  la  pente  N.  de  PArnifirst  (2209  m.)  et 
sur  l'Arniwandelen. 

ARNIBACH  (L')  (C.  Nidwald).  Ruisseau  afll.  de  gau- 
che  de  l'Aa  d'Engelbcrg,  ä  3  km.  O.  de  cette  localite.  L'Ar- 
nibach descend  des  pentes  N.  de  l'Hutstock  et  a  im  par- 
cours  de  5  km.  de  l'O.  ä  l'E. ;  au  bas  du  vallon,  jolie  gorge 
boisee  avec  cascades. 

ARNIBERG  (C.  Lucerne,  I).  Entlebuch).  Petit  som- 
met  de  1610  m.  et  chalets  au  N.  du  Brienzergrat. 

ARNIBERG  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  1346m.  Alpage  a 
2  h.  30  min.  O.  au-dessus  d'Amsleg,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Reuss.  Une  quinzaine  de  chalets  s'y  etendent  du  S. 
au  N.  II  donne  naissance  ä  un  petit  afll.  de  la  Reuss 
nomine  Arnibach.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Plusieurs 
des  «  legendes  de  Liitolf  »  se  rapportent  a  cet  endroit. 

ARNIFIRST  (C.  Obwald).  Sommet  de  2208  m.  qui  se 
dresse  ä  la  jonetion  des  vallees  du  Hasli.  de  Samen  et  de 
l'Emme,  et  qui  domine  ainsi  Brienz  au  S.-O.  et  le  col  du 
Brünig  au  S.-E.  A  l'O.  s'eleve,  entre  ce  pic  et  le  Brienzer- 
rothhorn,  l'Arnihacken,  2216  m.  A  ses  pieds  s'etendent  le 
lac  et  les  chalets  d'Arni,  tandis  qu'au  N.-E. 
de  l'Arnilirst,  le  col  d'Arni  (2072  m.),  mene 
de  quelques  chalets  ä  1608  m.  aux  pätura- 
-es  de  Schi.nbühl  (1986  m.) 

ARNIHACKEN  (C.  Obwald).  Sommet 
de  2216  m.,  chaine  du  Brienzergrat,  ä  l'E. 
du  Rothhorn  (2353  m.),  ä  l'O.  de  1'Arnilirst, 
entre  la  vallee  de  l'Aar  et  le  Marienthal.  II 
dornine,  au  S.,  le  villaee  de  Rrienz. 

ARNISAGI  (C.  Rerne,  D.  Konollingen, 
Com.  Arni).  825  in.  Fennes  eparses  sur  la 
route  de  Biglen  ä  Ober-Goldbach,  ä  2  km. 
.N.-E.  de  la  Station  de  Biglen,  ligne  electri- 
que Thoune-Berthoud  Telephone.  12mais., 
117  h.  protestants.  Eleve  du  betail,  eulture 
des  prairies.  Scierie. 

ARNIWANDELEN  (C.  Obwald,  Com 
Giswil).  1949  m.  Petit  col  au  pied  N.-E.  de 
l'Arnilirst  (2209  in.),  conduisant  du  vallon 
d'Arni  ä  Lungern.  Le  sentier  passe  par  les 
chalets  de  Mittlest  et  d'Obrist  Arni. 

ARNON  (LAC  D')  (Arnknsee)  (C. 
Beine,  I).  Gessenay,  Com.  Gsteig).  1538  m. 
Charmant  petil  lac  situe  au  fond  du  vallon 
de  Tscherzis,  affluent  de  la  Saline,  ä  l'ex- 
I  rennte  S.-().  du  canton  de  Herne.  Ce  lac,  de 
forme  ovale,  avec  des  rives  en  partie  boi- 
sees,  mesure  33  ha. ;  sa  plus  grande  pro- 
fondeur  est  de  39  in.  II  est  poissonneux.  Le  bassin  est 
encadre  par  les  eimes  gazonnies  de  l'Arneschhorn,  2101 
m..    de    I  Arnenhorn,   2214  in.,    de    la    Palette   d'Isenau, 


2173  in.,  du  Seeberghorn,  2074  in.  et  de  la  Wallen,  2052  m. 

ARNON  <L')  (C.  de  Vaud).  Ruisseau  du  .Iura  vaudois, 
dune  longneur  de  17  Um.  et  dont  le  bassin  mesure  environ 
88  km-' ;  il  draine  le  Haue  S.  du  massif  du  Chasseron, 
prend  sa  source  ä  Sainte-Croix,  entre  la  gare  et  le  village, 
;i  1070  in.,  se  dirige  aussitöl  vers  l'E.  et  creuse  la  gorge 
de  Covatannaz.  si  pittoresque  et  si  interessante  au  point 
de  vue  gi''ologique.  II  en  sur!  a  Vuittebieuf  et  suit,  des  lors, 
le  pied  du  .Iura  en  passant  par  La  Mothe  et  Vugelles  pour 
aller  se  jeter  dans  le  lac  de  Neuchätel,  ä  3  km.  N.-L.  de 
Grandson,  a  la  cotede  434  m.  II  regoit,  de  droite,  la  Bau- 
mine ei  de  gauche,  le  l'ontet ;  11  ponts  dont  deux  de  eh. 
de  fer  ;  5  moulins.  L'Arnon  est  renomme  pour  ses  truites; 
1'EtatdeVaud  entretient  un  etablissement  de  piscicullure 
ä  la  Poissine,  pres  deson  embouchure. 

AROGNO  (C.  Tessin,  1).  Lugano).  600  m.  Com.  et 
vge  surla  pente  S.  du  Colmo  di  Creccia  (1310  m.),  a  2  km. 
du  lac  de  Lugano  et  de  la  frontiere  italienne,  sur  la 
route  de  Maroggia  a  Lan/.o.  et  ä  4,5  km.  N.  de  la  Station  de 
Maroggia,  ligne  du  Golhard.  Bureau  des  postes,  telegra- 
phe,  telephone.  Voiture  postale  Maroggia-Arogno.  La  nun. 
compte,  avec  les  villages  de  Cassina  etSerocca,  183  mais., 
835  h.,  catholiques  ;  le  village,  8S  mais.,  433  b.  Quelquepeu 
de  viticulture  et  d'exploitation  des   bois.   .lusqu'en  1873, 

beaueoup  d'habitants  emigraient   periodiquement  CO e 

macons.  A  cette  date,  le  D'  R.  Man/.oni  introduisit,  dans 
son  village,  l'horlogerie,  en  faisant  venir  du  Jura  150  ou- 
vriers  avec  leurs  familles.  Actuellement,  la  fabrique  d'e- 
bauches  Manzoni  oecupe,  a  eile  seule,  200  ouvriers  indige- 
nes  qui  preparent,  en  moyenne,  1800  dou/.aines  d'ebauches 
par  mois,  la  plupart  pour  montres  de  dame  ;  une  seconde 
fabrique  plus  petite  fournit  les  ebauches  pour  montres 
d'hommes.  Ces  produits  sonl.  expedies  aux  fabricants  de 
La  Chaux-de-Fonds,  du  Locle,  de  Geneve,  etc.  Pres  d'A- 
rogno,  il  y  avait  autrefois  une  petite  houillere  qui  n'est 
plus  exploitee  aujourd'hui.  Adamo,  celebre  architecte  qui 
construisit  le  Hörne  de  Trente,  est  originaire  d'Arogno ; 
les  familles  Artaria  et  Colomba,  egalement  d'Arogno,  ont 
fourni  des  peintres  renommes. 

AROLEITfC.  Valais,  D.  Viege,  Com.  Zermatt).  1840  in. 
4  chalets  hahites  une  partie  de  l'annee,  au  S.-O.  de  Zermatt, 
ä  10  minutes  du  glacier  du  Gorner  et  pres  du  sentier  du 
col  de  Theodule,  dans  la  vallee  de  Zermatt. 

AR  OLE  Y  (L')(C.  Valais,  D.  Martigny).  Sommet  de  1970 
m.  surla  crete  qui  court  au  S.-O.  de  la  Pierre-a-Voir,  vers 
lePasde  Lens;  la  pente  N.  est  couverted'une  foret  de  mele- 
zes  et  d'arolles  descendant  jusqu'ä  Saxon.  La  pente  S.  s'e- 
tage  en  preeipices  au-dessus  de  Vollegeet  de  Sembrancher. 

AROLGIA  (C.  Tessin,  Ü.  Locarno,  Com.  Brissago).  Al- 


Rmi-es  d'Arolla. 


page  et  chalets  ä  1735  m.,   ä  3   km.  O.  de   Brissago   et  ä 
l'origine  de  la  Valle  della  Madonna. 

AROLLA(AIGUILLES  ROUGES  D')ouPOINTE 
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DE  DARBONNEIREIC  Villi   .  |i.  Hörens 

,1m  Mont-Blanc  de  Seiion,  el  au  S.  de  la  Pointi 
..,.,,.,,  anl  lesdeux  vallees  d'Arolla.  ä  l'E., 
,.|  des  Dix,  parlie  supörieure  de  la  val- 
i, >e  ,i  iL  rriiiriicr,  ä  l'( i.  L'aiguille  cen- 
trale la  plus  öh'viV  .i  :)•>.")( i  in.,  Ii's  deux 
BUtres,  3400  a  3500  in.  Kllesdominent,  au 
S..  le  glacier  des  Ignes,  ä  I  K  ,  le  glacier 
des  Äiguilles  Rouges,  ä  l'l  I.,  «rhu  de 
Darbonneire,  el  au  N.,  le  glacier  de 
Vouasson.  Äiguilles  Ires  pittoresques  el 
varies.  Rochers  en  decompo- 
gition.  Le  poinl  culminanl  esl  accessi- 
1,1,-  ,n  .">  heures  d'Arolla,  par  le  versanI 
E.  L'ascension  en  a  ete  faite  pour  la 
in  emiere  fois  en  1870. 

AROLLÄ   (COL  D)    (C.     Ullis.    II. 

Herens).  Nohi  donne  autrefois  au  col  de 
glacier  appele  anjourd'hui  le  col  de  l'E- 

., (3393  in  ).  au  S.-O.    du  massif  du 

Moni  Colon.  A  2  km.  au  S.-O.  se  trouve 
le  col  de  la  Reuse  d'Arolla  (3242  m.),  ou 

col  d'(  Men.  Ces  deux  cols  fonl  co ni- 

quer  le  vallon  Italien  deValpelline  avec 

le  grand  glacier d'Ote laou  Hautemma. 

AROLLA  (GLACIER  D')  (C.  Vi 
lais,  IL  Herens).  Glacier  prenant  son 
angine  sur  la  crele  de  la  Frontiere  ila- 
Kenne  entre  l'Evdque  (3738  m.)  ä  l'O. 
et  le  Moni  Drille  (3621  in.)  a  l'K.  II  sei. 
«  d'Arolla  (vallee  secondaire  de  la  val 
haus  sa  parlie  superieure  s'ouvre  le  <i>1  de  < 
qui  lail  communiquer  ce  glacier  avec  la  Val| 
I.,  placier  d'Arolla  esl  borde.  a  l'O.,  par  le  n 
i  olon,  et,  ä  l'E.,  par  ceux  lies  lients  des  Boi 
Bertol.  II  ne  reeoit  qu'un  affl.  considerable, 
Vuibez  ä  gauche.  Comme   le  glacier  d'Aroll; 

douce nl  (col  du   Colon.  3130  m.,  pied  di 

in.),  ne  faisant  qu'une  Faible  chute  et  qu'il 
peiile  plaine  horizontale  il  esl  Ires  accessibl 
a  etudier  ('.'est  dans  nne  grotte  naturelle 
(iiir  les   professeurs   Forel  de  Morges 


oiii  il'  Bouvenl  ötudi£ea   Recemment,  ce  giaciei  a 
laissanl  derriere  lui  des  las  Enorme    de 


icile 

ciei 
Bis- 


ehoff de  Itäleont  fait  des  etudes  tres  connues  su\  la  Cons- 
titution de  la  glace.  II  dessine  deux  grandes  courbes  en 
forme  d'S. ;  ses  moraines  sonl  tres  regulierement  develop- 


pierres.    D'apres    le     prol'essoiir    Heim,    la    siiperlicie  lolale 

de  ce  glacier  etait,  en  1880,  de  26  Km-  (dont  20  de  nev&s), 
el  sa  longueur  de  8,2  km.  Le  col  de  Colon  esl  menlionne 
dejä  eu  lo43  sous  le  nom  d'Arolla  par  le  cosmographe 
Se'bastien  Münster,  el  il  est  decrit  en  detail  par  P.-A.  Ar- 
nold en  1901.  Le    glacier  d'Arolla    est     l'un  des   grands 

AROLLA  (MAYENS  D')  (C.  Valais.  II.  Herens).  Cha- 
lets habites  pendanl  l'ile  seulement;  ils  sunt  situes  ä  une 
hauteur  de  2003  m.  (chalel  superieur  ä  -2 i< »7  m.),  au  fond  de 
la  combe  d'Arolla  (qui  se  reunit  avec  la  vallee  d'Hörens 
pres  des  Hauderes),  et  au  pied  meine  du  glacier  d'Arolla, 
Un  peu  en  amont  de  ces  chalets,  un  premier  hotel  a  ete" 
ouverl  en  1872,  ä  une  altitude  de  1962  m.,  el  un  deuxieme 
en  18117  a  l'O.  sur  la  hauteur,  ä  une  altitude  d'environ 
2062  in.  Ces  deux  liölels  sont  tres  estimes  des  touristes, 
car  de  la  on  peut  faire  un  grand  nombre  de  promenades 
el  d'ascensions. 

AROLLA  (MONT  ROUGE  D')  (C.  Valais,  11.  II,- 
rens).  Crete  rocheuse  qui  s'eleve  ä  l'O.  des  Mayens  d'A- 
rolla, et  qui  est  le  prolongement,  vers  le  S.,  de  la  chaine 
des  Äiguilles  Rouges  <1  Arolla.  La  eime  la  plus  elevee  de 
eette  crete  a  um' altitude  de  3302  in.  et  porte  le  nom  de 
Cassiorte. 

AROLLA  (PIGNE  D')  (C.  Valais.  I).  Herens).  Helle 
eime  nei-euse  de  38(11  in.  qui  s'eleve  immediatemenlau  Midi 
des  Mayens  d'Arolla.  entre  les   glaciers   de  l'ieee.    de  Zigio 

renove,  de  Breney  el  d'Otemma.  Comme  eile  est  tres  ac- 
cessibleel  surtous  les  versants  (le  versant  N.  seul  estdil'li- 
cile)  et  qu'on  y  jouil  dune  vue  süperbe,  eile  est  visitee 
presque  tous  lesjours,  en  ete,  par  les  touristes  en  sejour 
aux  hoteis  d'Arolla. 

AROLLA  (VALLEE  ou  COMBE  D')(C.  Valais,  I). 
Herens). Embranchemen!  S.-l  I.  de  la  vallee  d'Herens,  arrose 
par  le  cours  superieur  de  la  Borgne,  fermeauS.  par  leMont 
Colon  et  le  Pigne  d'Arolla,  horde  a  l'O.  par  la  chaine  des 
Äiguilles  Rouges  et  ä  l'E.  par  celle  des  Grandes  Dents  ;  le 
val  d'Arolla,  qui  ne  mesure  guere  plus  de  9  km.  de  long, 
jouiteependant,  comme  centre  d'excursions,  d'une  renom- 
rnee  grandissante.  Un  chemin  muletier  relie  ce  vallon  a 
Evolene.  Ile  grands  hötels  situes  aux  Mayens  d'Arolla 
(  1962  m.)  sont,  chaque  annee,  le  rendez-vous  de  nombreux 
touristes  qui  tenti'iit  une  visiteau  glacier  d'Arolla  ou  l'as- 
cension des    sommites   einir lautes  :  le   Pigne    d'Arolla 

(3801  m.),  le  Mont  Colon  (3644  m  ).  l"Evöque  ,:iti7-2  m.i.  le 
Mont  Brüte  (3621  in.),  les  Denis  des  Itouquelins  (3(i!l(l  in.  i, 
l'Aiguille  de  la  Za  (367(1  in  ,)  la  Hont  de  l'erroc  (3655m.), 
les  Denis  deVeisivi  (3425  m.),  etc.,  etc.  Des  Hau, lere-,  le 
chemin    Iraverse  suceessi\e nl  les  liameailx  OU  groupe  de 

chalets  de  Pralovin,  La  Gouille,  Satarma,  l'ra/  Mousse,  La 
Montaz.  les  Mayens  d'Arolla.  Des  cols  Kleves  relient  le  val 


94 


ARO 


d'Arolla  aux  contrees  environnantes :  celui  de  Colon  (3130 
111.1  et  de  Za  de  Zan  (3310  m.j  ä  l'Italie  et  par  !e  glacier 
d'Arolla.  ceux  de  Riedmatten  (-2910  m.)  et  du  l'as  de  Chevre 
(2851  m. i.  au  val  d'H^römence;  le  col  de  Chermontane 
3084  m.)  ä  celui  de  Bagnes  et  le  col  de  Bertol  (3220  m.), 
;'i  Zermatl  ä  travers  une  suite  süperbe  de  glaciers.  La  Bor- 
gne  d'Arolla  rassemble  les  eaux  de  plusieurs  glaciers;  ä 
PO.  les  glaciers  de  Vouasson,  dos  Aiguilles  Rouges,  dos 
[gnes;  au  S.  los  glaciers  de  Zigiorenove,  de  Piece,  de 
Vuibez,  d'Arolla;  ä  l'E.  enfin  los  petits  glaciers  dos  Doves 
blanches,  Ae  la  Za  et  de  Zarmine 

Notons  comme  curiosite"  de  la  valhie,  sur  le  versanl  gau- 
olie,  au-dessus  >\e  Satarma,  un  joli  lac  bleu,  la  Gouille 
perse,  appel£  aussi  par  los  louristes  le  lac  Bleu  de  Lucel, 
du  noin  des  chalets  qui  so  trouvent  aux  environs.  La 
Gouille  perse  est  d  un  bleu  tout  ä  l'aii  exceptionnel  en 
Suisse  et  qu'on  ne  retrouve  guere  qu'au  lac  Bleu  de  Kan- 
dersteg. 

Le  val  Ion  d'Arolla  doit  son  noin  au  magnilique  pin  arolle 
[Pinus  Cenibra)  qui  y  est  tres  repandu.  Ce  remarquable 
oonit'oro.  conipagnon  du  meleze,  tond  malheurousement 
ä  disparaitre  de  plus  en  plus  de  nos  Alpes;  son  ensemen- 
cemenl  naturel  est  ä  peu  prcs  nul.  Ce  n'est  guere  que 
dans  la  partie  moyenne  du  Valais  qu'il  forme  de  belies  fo- 
rets. dans  los  valle.es  d'Anniviers  et  de  Tourtemagne  en 
particulior,  et  surtout  dans  le  val  d'Arolla,  oü  il  presente 
uno  vigueur  et  une  beaute  remarquables.  On  le  renconlre 
assez  frequemment  dans  toutle  Valais,  dans  les  Alpes  vau- 
doises  et  liernoises,  dans  les  Grisons,  l'Engadine  en  parti- 
culier,  et  dans  le  Tessin,  mais  il  n'y  forme  qu'exception- 
nellement  des  forets.  Son  tronc  tortueux,  ses  rameaux 
tuunnentes  et  couverts  de  lichens,  son  branchage  sembla- 
ble  ä  celui  de  quelque  arbre  feuillu,  le  fönt  facilement  re- 
connaitre,  surtout  lorsque,  isolö  au-dessus  de  la  limite  su- 
perieure  des  forets,  il  apparait  comme  un  dernier  survivant 
d'une  Vegetation  d'un  autre  Ige. 

AROSA  (VALLEE  D')  (C.  Grisons,  D.  Plessur). Vallee 
ä  13  km.  S.-E.  de  Coire  et  ä  10  km.  O.  de  üavos,  au  pied 
de  l'Aroser-Bothhorn  (2983  in.).  Elle  forme  la  partie  supe- 


rieure  de  la  vallee  de  Schanfigg,  qui,  a  l'Isel,  se  separe 
en  deux  :  vallee  d'Arosa  et  vallee  du  Welsch  Tobel,  et  court 
du  S.-O.  au  N.-E.  pendant  7  krn.  Elle  est  arrosee  par  l'Aro- 
serwasser,  aflluent  de  gauche  de  la  Plessur.  A  l'O.  la  vallee 
est  limitee  par  le  Weisshorn,  le  Plattonhorn  et  le  Tchirpen, 
au  S.  par  l'Erzhorn  et  les  montagnes  du  Welsch  Tobel. 
Deux  lacs  se  trouvent  dans  cette  vallee,  Tun,  l'Obersee 
(17«)  m.)  a  7  ha.,  l'autre.  l'Untersee  (1708  m.)  n'a  que  2,5 
ha.  de  superlicie.  Au  point  de  vue  climatologique,  la  vallee 
se  divise  en  deux  parties:  l'une,  au-dessns  de  la  limite  des 
forets,  est  rechaiiffee,  en  ete  comme  en  hiver,  par  les 
rayons  du  soleil,  alors  que  l'autre  partie,  pres  des  lacs 
alpestres    d'Ober   et  d'Untersee,  et  au    milieu  des  forets, 
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souffre  dos  brouillards.  On  chercherait  en  vain,  dans 
Cette  valhV,  un  village  proprement  dit,  los  rnaisons 
et  les  chalets  sont  isolos  ou  disperses  par  petits  grou- 
pes. 

AROSA  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Corde  Schanfigg).  1740 
ä  1890  m.  Com.  et  village  sur  les  bords  do  la  IMessur,  dans 
la  vallee  d'Arosa.  a  30  Um.  oiiviion  do  la  Station  do  Coire 
(ligne  Coiro-Sargans).  Voiture  postale  Coire-Arosa.  Bureau 
des  posles,  le"16gr.,  te'le'ph.  La  populationqui,  on  bvss,  <-<jinp- 
tait»8h.,  so  monte  aujourd'hui  ä  1071  ämes,  protestants  et 
catholiques  >\i~  langue  allemande,  50  m.  Agriculture  et 
eleve  du  betail.  Hotels.  Industrie  des  etrangers.  Arosa  est 
une  Station  climatiquo  renonnnoo  pour  los  poitrinairos. 
Depuis  1890  Arosa  possede  une  Station  meteorologique. 
Temperature  moyenne  de  l'annee  2,8°,  de  janvier  —  5°,  de 
juillet  12,1".  Los  mois  d'hiver  sont  de  quelques  degres  plus 
chauds  qua  Davos,  situe  ä  300  metres  plus  bas.  Arosa  se 
distingue  par  la  rarete  du  brouillard  et  sa  Situation  a"bri- 
loo  du  vent. 

AROSER      ROTHHORN.     Voir    RoTHFionx     (ÄRO- 

SER). 

AROSIO  (C.  Tessin,  l).  Lugano).  867  in.  Com.  et  vge 
paroissial  situe  au  sommel  du  coteau  qui  separe  les  vallees 
de  la  Magliasina  et  d'Agno,  ä  16  km.  N.-O.  de  Lugano  et  ä 
4  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Taverne,  ligne  du  Gothard. 
Depot  des  postes,  38  mais.,  186  h.,  catholiques.  Eleve 
tlu  betail,  l'abrication  de  beurre  et  do  fromage.  Viticul- 
ture  et  agriculture  ;  beaucoup  d'habitants  emigrent  perio- 
diquernent  dans  les  autres  cantons  suisses  comme  raa- 
oons,  plätriers,  peintres, 

ARPALLE  (CLOCHERS  D')  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont,  Com.  Orsieres).  2  sommets  (le  plus  eleve  a  2709  m.) 
qui  s'elevent  au  fond  du  Val  Eerret  suisse,  ä  l'O.  du  Dro- 
naz  ou  pointe  des  Monts  Telliers  (2954  m.)  et  au  S.  des 
pälurages  dos  Arpalles,  au-dessus  du  sentier  qui  conduit 
au  Col  de  Fenetre. 

ARPALLES  (LES)  (C. Valais,  D.  Entremont,  Com.  Or- 
sieres). 1966  m.  Alpage  avec  chalets  ä  18  km.  S.-E.  de  Mar- 
tigny  et  ä  3  km.  E.  d'Örsieres,  sur  la  pente  S,  du  Six-Blanc 
(2450  m.).  II  domine  ä  l'O.,  le  harn,  de  Co- 
meire  (1452  m.).  Mine  d'anthracite. 

ARPELISTOCK  (C.  Berne,  D.  Saa- 
nen).  Sommet  de  3039  m.  (appele  aussi  Ar- 
belhorn),  qui  domine  le  col  du  Sanetsch  au 
N.-E.,  et  s'eleve  ä  l'extremite  O.  du  massif 
du  Wildhorn,  entre  les  cantons  de  Bei  ne  et 
du  Valais.  Vue  magnifique.  Ascension  en 
2  h.  30  du  col  de  Sanetsch. 

ARPETTAZ  (L>)  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice,  Com.  Verossaz).  Chalets  ä  1450  m. 
au  pied  de  la  Cime  de  l'Est  de  la  Dent  du 
Midi,  a  5  km.  S.-O.  de  Saint-Maurice. 

ARPETTE  (C.  Valais,   D.    Entremont). 
La  vallee  d'Arpette  descend  ä  l'E.  depuis  la 
Pointe  des  Ecandies,  versant  suisse  de  la 
chaine  du  Mont-Blanc,  et  se   termine  (cha- 
lets 1647  m.)    pros  du  lac  Chainpex,   entre 
Martigny  et  Orsieres.  Au  fond  (extremite  O.), 
la  Fenetre  d'Arpette  (2683  m.)  et  le  Col  des 
Ecandies  donnent  acces   au  glacier  et  au 
|     vallon  du  Trient.  La  vallee  est  fermee  au  N. 
J^HH      par  des  tours  sveltes  des  clochers  d'Arpette 
22$otS|      C-8-2  m.)  et   au    S.    par  les    Aiguilles  d'Ai- 
WJBJI     pette  (3061  m.  d'apres  la  carte  Barbey-Kurz) ; 
cette  derniere  chaine  est  traversee  par  le  Col 
d'Arpette  (3040  m.  atlas   Siegfried,  2941  m. 
d'apres  la  carte  Kurz)  qui  mene  ä  la  cabane 
et  ä  la  vallee  d'Orny.   La  vallee  d'Arpette   est  un  lieu  de 
promenade  favori  pour  les  touristes  du  lac  Champex. 

AR  PETTO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Vogorno). 
Croupe  de  chalets  sur  les  pentes  du  Pizzo  di  Vogorno 
(2440  m.)  ä  3  km.  E.  de  Lavertezzo. 

ARPIGLIA  (PIZ  D').  (C.  Grisons,  D.  Inn).  La  carte 
Dufour  donne  ce  nom  ä  deux  pics  situes  vis-ä-vis  l'un  de 
l'autre,  au  N.  et  au  S.  de  Lavin  (Basse-Engadine).  L'atlas 
Siegfried  appelle  le  Piz  au  N.  Piz  d'Anschatscha  (2984  m.) 
et  maintient  ä  celui  du  S.le  nom  de  Piz  d'Arpiglia  (3031  m.) 
Colui-ci  s'eleve  immediatement  a  IE.  de  la  gorge,  entre  Süs 
et  Zernez,  d'oü  on  le  gravit  en  5  heures  ;  il  domine  ä  l'O. 
le  bassin  recule  de  Macun. 
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ARPILLE.  Nom  que  l'on  rencontre dans  les  Alpes  vau- 

, leises  el  le  Kas-Valais.  Vient  du  latin  ahricula,  petite  alpe. 

ARPILLE  (C.  Vaud,   n.  Aigle).    1980  m.  Sommel  ver- 

doyant,  Signal  trigonomelrique,  cliarmanl  poinl  de  vue  sur 
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le  Culant,  ä  45  min.  E.  du  col  de  la  Croix,  entre  Gryon  ei  la 
vallee  des  Ormonts  ;  au  N.-O.,  alpe  der«'  nom  (1SD7  m.). 
ARPILLE  (C.  Vaud,  l>.  Aigle,  Com.  Üllon).  Päturage 
- 1 1 1 1 « ■  dans  la  vallee  des  Ormonts,  ä  20  min.  S.-E.  du  col 
de  la  Croix.  mais  t'aisant  partie  de  la  commune  d'Ollon. 
Rres  du  chalet  (1802  m.),  prend  naissance  le  ruisseau  d'Ar- 
pillc  affluent  de  l'Eau  Kroide,  afüuenl  lui-meme  du  Tor- 
renl  de  Culant  et  de  la  Grande  Kau.  Le  päturage  est  do- 
mirie  au  S.-F.  par  la  Pointe  d'Arpille  (1980  in.), 

ARPILLE  (C.  Vaud.  I).  Aigle,  Com.  Ürmont-Dessus).  Pä- 
torage  avec  chalet  communal  ä  2004  m.,ä  1  h.45  N.-E.  de 
Vers  l'Eglise,  centiv  d'Ormont-Dessus,  occupanl  im  vallon 
etroit  oiile  betail  ne  inonte  qu'enaoül ;  ce  vallon  se  termine 
a  son  extremite  superieure  au  col  d'Ar- 
pille ou  de  Seron  (2150  m.)  qui  s'ouvre 
entre  la  Pare  de  Marnex  ou  Tornettaz  ä 
gauche,  et  la  Cape  de  Moine  ä  droite, 
et  qui  relie  Vers  l'Eglise  avec  l'Etivaz  en 
5  h.  Un  petit  vallon  qui  depend  de  ce  pä- 

jnrage  s'appelle  les  Arpillettes  et  a  donne 

son  nom  ä  la  Töte  des  Arpillettes  (2315 
rn.)  qui  le  domine  dans  sa  partie  supe- 
rieiire et  qui  n'est  qu'un  contrefort  de  la 

Cape  de  Moine.  Ne  pas  confondre  ce  pä- 
turage avec  celui  d'Arpille  qui  se  trouve 

dans  la  vallee  meme  des  Ormonts,  mais 

qui  appartient  ä  la  commune  d'Ollon. 
ARPILLE  (C.  Valais,  D.  Martigny). 

Summet  de  2082  in.  au  X.  du  col  de  la 

Forclaz,  entre  Martigny  et  Trient.  Croupe 

de  chalets  ä  1818  in.  Tue  des  plus  belles 

vues  panoramiques  du  Valais.  Ascension 

t'aeile  en  I  h.  30  du  col  de  la  Forclaz,  ou 

en  4  h.  30  de  Martigny.  Sur  les  pentes 

qui    dominent  Martigny,  ä  Ravoire,   on 

trouve  une  longue  ligne  de  blocs  errati- 

ques,  d'entre  les  plus  beaux  et  les  plus 

nombreux    des   Alpes;   on  commence  ä 

les  exploiter. 

ARPILLE  (POINTE  D')  (C.   Vaud, 

!».    Ugle.  Com.  Ollon).  2001  m.  Un  des 

derniers  contreforts  O.  des  Diablerets, 

an  S.-E.  du  col  de  la  Croix  et  dominant, 

et  le  chalet  d'Arpille. 

ARPILLES    DESSUS,    DESSOUS    (C.    Vaud,    D. 

Pays-d'Enhaut,  Com.  Chäteau-d'(Kx).  1770  et  192:5  in.  l'ä- 

turages  situes  dans  la  vallee  de  l'Etivaz,  ä  6  km.  S.-E.  de 


le  versanI  E,  des  rochers  des  Rayes  (Tete  ä 
areie  rocheuse  qui  BÖpare  les  vallons  de 
de  la  Tourneresse,  deux  embranchements 
'Etivaz.  Chalets  habit&vera  la  Hi l'ete\ 

ARPITETTA   (ALPE      I   POINTE 

D')(C.  Valais.  D.  Her. mal.  2261  ei  2572m. 

resserre  entre  les  glaciers  de  Zinal  el 
de  Moming,  II  esl  domind  a  l'E.  par  la 
Pointe  d'Ärpitetta  (3140  m.),  contreforl 
de  la  chaine  qui  s'dtend  entre  le  Weiss- 
hörn  et  les  Oiablons.  L'ascension  en  esl 

plutöt  facile,  en  ä  h.  3 Zinal.  Vue 

splendide  sur  le  Weisshorn.  le  Rothhom 

et  la  Dent  Blanche. 

ARRISSOULES  (C  Vaud.   D.    V\er 

.1 li'iti  m.  Com.   el  hi au  silu.'.  pres 

de  la  rive  S.  E.  du  lac  de  Neuchatel,  dans 
la  paroisse  d'Yvonand,  ä  3  km.  E.  decette 
localiie  ou  se  trouve  la  Station  de  che- 
iniu  de  fer,  ligne  Yverdon-Payerne,  el 
a  2  km.  du  village  de  Cheyres.  18  mais., 
76  h.  protestants.  Agriculture.  La  pre- 
;re  tnention  de  cette  k.ealiie  date  de 

I  1  'lli,     eile    depen.lail    alorS    du    ei.n\enl 

ARRUFFENS(C.Frihourg.l>.  Clane, 
Cum.  liumonl).  730m.  Ilameaii  a  I  km. 
s.  de  la  Station  de  Romont,  pres  de  la 
bifurcation  des  lignes  de  Frihourg-Lau- 
sanne  et  Romont-Bulle.  II  mais.,  79  h. 
catholiques  de  langue  francaise.  Agricul- 
lure.  Arriitlens  esl  une  aiieienne  sei- 
partie  de  la  paroisse  de  llillens.  mais  fut 
L868,  ä  la  commune  de  Romont. 
ARSES  (LES,  AUX).  Nom  irequeiiiment  employe 
dans  le  Pays-d'Enhaut  et  dans  les  Alpes  vaudoises,  en  ge- 
neral,  pour  dösigner  un  päturage  conquis  sur  la  l'uni  par 
le  Ten.  C'esl  le  partieipe  passe  de  l'ancien  verbe  ardre (latin 
ardere)  brüler. 

ARSES  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Char- 
mey).  950  m.  Hameau  sur  les  bords  du  ruisseau  du  meine 
nom,  ä  10  minutes  ä  l'E.  de  Charmey.  4  mais.,  2b"  h.  Au- 
dessus  de  ce  hameau,  il  y  avait  autrefois  le  manoir  des 
sires  de  la  Räume.  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
fondee  en  1645. 


gneur 


in  N.-O.,  I'alpage 


ARSIER  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  Voir  Aii/iki;. 
ARSIZIO  (C.Tessin,  D.Lugano).  Voir  Rrisino-Arsizio. 
ART.    Mol    designant   un   pays    laboure,  provenant   du 
vieux  mot  art  (althochdeutsch,  labourage). 

ARTELEN   (C.  Beine,    I).    Frutigen).    1959  in.    Alpage 


ART 


ARZ 


au-dessus  d'Adollioden  (Engstigenthal),  au  pied  S.-O.  du 
Lohner.  Un  petil  ruisseau  du  meme  nom  descend  ä  1*0. 
rojoindre  eelui  d'Engstligen.  A  l'E.,  on  peut  traverser 
la  crelo  facile  de  l'Artelengrat,  entre  le  Lohner  et  le 
Tschingelochtighorn  pour  so  rendre,  par  la  vallee 
d'CEsclnnen,  ä  Kandersteg. 

ARTH  (C.  Schwyz,  D.  Schwyz).  422  m.  Com.  et 
vge  situe  a  la  pointe  s.  du  lac  de  Zoug.  La  commune 
compte,  avec  les  hameaux  de  liuosinycn,  (Sandigen, 
Goldau,  Ober-Arth  et  Schlattenberg,  382  mais.,  1739 
h.;  le  vge  meme,  132  mais.,  874  h.  catholiques.  Bu- 
reau des  postes,  telegraphe,  telephone;  grandes  dis- 
tilleries  deau  de  cerises,  Blature  de  soie.  Le  village, 
au  pied  N.-E.  du  Righi,  esi  ä  l'O.  du  Rossberg.  II  ' 
tote  de  ligne  du  cheinin  de  Ter  de  monlagne  Arth- 
Righi-Kulm  et  Station  des  tignes  du  Gotliard,  Lenz- 
bourg-Schwyz  et  Zu  rieh -Schwyz.  Arth  possede  une 
belle  eglise,  un  couvent  de  capucins  ei  beaucoup  de 
riclies  habitations  particulieres.  On  remarque  un 
bloc  de  granit  enorme  creusö  pour  servirde  Bassin  ä 
la  Ibntaine  principale.  Au  XIII"  siede,  la  vallee  fti 
l'eiiuee  par  um'  forte  uiuraille.  aujourd'hui  dotruile, 
< I ii i  la  protegeait  contre  les  invasions.  L'industrle  des 
el  rangers  >i  unegrande  fabrique  de  soie  sont  les  seu- 
les  industries  des  hal  ilanls. 

ARTH  (OBER)  (C.  Schwyz,  D.  Schwyz,  Com. 
Arth).  'i5'i  m.  Gros  hameau  sur  la  route  d'Arth  a  Lo- 
werz,  au  pied  N.  du  Righi  et  au  pied  S.-O.  du  Rossberg,  ä 
1.5  km.  S.-E.  d'Arth  ei  ä  1,5  km.  N.-O.  de  Goldau.  Sta- 
tion de  la  ligne  Arth-Righi-Kulm.  C'est  ä  partir  d'ici  que 
la  traction  de  cetle  voie  ferree  pour  le  Righi  se  t'ait  avec 
la  locomotive  de  montagne.  4^5  mais.,  314  h.  catholiques. 
Agriculture.  Kleve  de  la  race  des  vaches  de  Schwyz. 

ARVE  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  Riviere,  premier  affl. 
gauche  du  Rhone  apres  sa  sorfie  du  Leman.  Source  au 
col  de  Halme  a  2200  in.  d'altitude.  Son  cours  mesure  102 
km.  de  longueur  dont  93,5  km.  en  Savoie  et  8,5  km.  sur 
territoire  genevois.  L'Arve  jauge,  ä  l'etiage,  35  m:i  d'eau  par 
seconde,  mais  roule,  dans  ses  plus  grandes  crues,  jusqu'a 
1200m1.  Son  regime  est  donc  eminemment  torrentiel,puis- 
que  son  debit  varie  dans  la  proportion  de  1  ä  34.  En  moyenne 
I  Arve  roule,  au  conlluent,  16U  m.3  La  quantite  de  matiere 
en  Suspension  ou  en  dissolution  charriee  par  l'Aar,  peut 
etre  evaluee  annuellement  ä  1  million  de  tonnes. 

Des  son  entree,  dans  le  canton  de  Geneve,  PArve  forme 
de  beaux  meandres  encaisses  enlre  de  hautes  bergcs  creu- 
sees  dans  le  terrain  diluvien,  conglomerat  de  limon  et  de 
cailloux  roules;  puis,  ä  partir  de  Carouge,  eile  traverse  la 
plaine  d'alluvion  de  Plainpalais  pour  aller  se  jeter  dans 
le  Rhone,  en  aval  de  Geneve,  a  la  cote  de  372  m.,  apres 
avoir  recu,  de  droife,  le  Foron  et  la  Seime  et,  de  gauche, 
l'Aire.  4  ponts  principaux  la  traversent  sur  territoire  suisse. 
Le  bassin  de  l'Arve  est  de  1980  km'-*  dont  80  km2  sur  le  ter- 


ARVE  (LA  QUEUE   D').  Voir  QüEUE  D'ARV]  . 
ARVEL  (MONT)  (C  Vaud,  I).  Aigle).  Arete  terminale 


l'Arve  en  Su 


ritoire  du  canton  de  Geneve.  Des  etablissements  industriels 

en  utilisent  la  Ibrce  motrice,  cc  sont  surtout  les  moulins 
de  Sierne,  les  usines  ile  C.aniuge,  une  taillanderie,  une 
scierie,  une  fabrique  de  boucnons,  une  fonderie,  etc. 


Berges  de  1  Ar\  e. 

du  chainon  d'Aveneyre,  forme  de  rochers  abrupts  dont  le 
point  le  plus  elovo  est  ä  1771  m.  et  le  plus  bas  ä  1087  m., 
qui  separe  la  vallee  de  l'Eau  Froide  de  celle  de  la  Tiniere 
et  qui  domine,  ä  l'E.,  la  plaine  de  Villenenve.  Elle  sc  de- 
tache  du  versant  S.-O.  du  Signal  de  Malatrait  et  descend, 
en  gradins  assez  reguliers,  jusqu'a  Roche.  Tandis  que  les 
cretes  constituenl  le  %  territoire  libre»  pour  de  nombreux 
chamois,  on  tire,  sur  le  versant  qui  regarde  Villenenve. 
du  marine  liasiipie  gris,  parfois  rose  et  violace,  dont  la 
cassure  est  saecliannde  et  qui  est  tres  apprecie  ä  cause  de 
ses  belies  teintes.  (Breche  echinoderinique  appartenant  au 
Lias  moyen  et  inferieur.)  Cette  carriere,  exploitee  depuis 
1856,  est  reliee  a  la  ligne  du  eh.  de  fer  par  une  voie  de 
raccordement;  on  y  extrail,  en  moyenne,  28  000  tonnes  de 
marbre  par  an.  Au-dessus  de  ce  banc,  on  exploite  aussi 
un  calcaire  plus  grassier  pour  la  maconnerie  et  le  pavaye. 

ARVEYE  ou  ARVEYES  (C.Vaud,  I).  Aigle,  Com.  01- 
lon).  1223  m.  Hameau  ä  7  km.  N.-F.  de  Bes  et  ä  1  km. 
S.-E.  de  la  Station  de  Villars,  chemin  de  Ter  eleclrique 
Bes-Gryon-Villars.  II  domine  la  gorge  de  la  Gryonne  et 
la  mine  de  sei  du  Fondement.  25  mais.,  121  habitants  pro- 
teslants. 

ARVIGO(C.  Grisons,D.  Moesa,  Cercle  Calanca).  870  m. 
Com.  et  vge  paroissial  sur  la  r'ive  droite  de  la  Calancasca, 
ä  20  km.  N.-E.  de  Bellinzone,  sur  la  pente  E.  du  Pizzo  di 
Claro.  Depot  des  postes.  La  commune  compte  43  mais., 
155  h.;  le  village,  ;55  mais..  118  h.  catholiques.  Agricul- 
ture eteleve  du  bdlail. 

ARVOUIN  (COL  D')  (C.  Yalais,  D.  Monthey,  Com. 
Vouviy).  1873  m.  Passage  appele  aussi  col  de  Savalenaz, 
qui  fait  coinmuniquer  la  coinbe  suisse  de  Savalenaz  avec  la 
vallee  I'rancaise  d'Abondance.  Sur  la  carte  francaise,  le 
nom  s'ecrit  «Ervin  ».  On  trouve  sur  le  versant  francais  de 
ce  passage,  un  lac  et  des  chalets  qui  portenl  le  meme 
nom.  De  Vouvry  au  col,  4  h.  40,  a  Chapelle,  7  heures. 

ARZASCIA'(C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Someo). 
1100  m.  Graupe  de  chalets  ä  7  km.  N.-O.  de  Maggia,  sur  la 
pente  N.  du  Pizzo  Gramalena  (2320  in.)  et  a  3  km.  S.-O. 
de  Someo,  sur  la  rive  droite  de  la  Maggia.  14  hultes. 

ARZIER-LE-MUIDS  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  848  m. 
Com.  et  vge  au  milieu  des  prairies  et  des  vergers,  ä  12  km. 
N.  de  la  Station  de  Nyon,  ligne  Lausanne-Geneve,  sur  le 
versant  S.-E.  du  Jura  vaudois,  dans  uneadmirable  position 
qui  lui  vaut,  en  ete,  la  visite  de  nombreux  hötes,  attires 
par  les  beautes  des  environs.  La  com.,  avec  le  vge  de  Muids, 
compte  94  mais  ,  479  li.  protest. ;  le  vge,  Ar/ier,  52  mais., 
245  h.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voiture 
postale  jusqu'a  Nyon.  Agriculture,  apiculture,  Industrie  des 
i'trangcrs,  exploilation  "forestiere.  Carrieres  de  pierre  ä  bä- 
tir.  Gisement  de  fossiles  valangiens.  Panorama  dessinepar 
Ijig.  de  la  Harpe,  pasteur.  Jadis,  le  centre  de  cette  com- 
mune etait  Pancienne  chartreuse  d'Oujon,  fondee  en  1150 
par  Louis  de  Mont.  a  2  km.  N.-O.,  dans  un  vallon,   dont. 
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in  1804,  lea  moinea  cederenl  gratuitement  lea  terrea  aus 
Colons  pour  los  engager  ä  s'y  lixer.  (.'.'est  ä  A i/icr  quo  \e- 
ini  [e  pasteur  Ed.  de  Ribeaucourt,  connu  au  loin  par  sos 
jmvauj  sur  l'apiculture. 

ärzinol  (Pic  et  COL  D') (C.Valais,  I).  Entremont). 
Soinnii'i  de  3001  in.,  appelä  aussi  Sex  Blanc,  qui  a'öleve 
niiiv  lea  valhies  d'Herens  et  d'Hörömence,  ä  l'extrömitö  N. 
Klachatne  des  Aiguilles  Rougea  d'Arolla.  Belvödere  bu 
Erbe  el  aouvenl  visite  d  Evolene  (aacension  en  i  h.  30). 
An  S.  s'ouvre  le  col  d'Arzinol  (2706  m.).  Ce  col,  qui  porte 
aussi  les  noms  de  col  de  Moribo  et  de  Meina,  donne  acces 
par  un  sentier  muletier  de  la  vallee  d'Hörens  ä  l'hötel  et 
au  njayen  de  Pralong  dans  la  vallee  d'He're'mence ;  du  cöte- 
Hjüvolene,  ce  sentier  passe  par  l'alpe  d'Arzinol  (2117  m.). 
■äcension  du  Pic  d'Arzinol  par  le  col  du  möme  nom  se 
l'ail  en  5  heu  res  d'Evolene. 

ARZO  (C.  Tessin,    l>.  Mendrisio).  502  111.  Com.  et  vge 

kroisaial  sur  la  r le  Mendrisio  ä  Saltrio  (Italie),  ä  5 

km.  »>.  de  la  Station  de  Mendrisio,  ligne  du  Gothard,  et  ä 
I  km.  de  la  (rentiere  italienne;  pont  ä  488  m.  sur  le  Gag- 
Ei,  D6pöt  iles  poslos.  Tolographo.  Voiture  postale  Mendri- 
sio-Morido.  132  mais.,  743  h.  catholiques  de  langue  ita- 
lienne. Ciillure  des  elianips  el  de  la  vigne.  Grande  oinigra- 
lion.   Plusieurs  carrieres  de   marbre  rouge  liasique,  peu 

ARZO  (PONTRONE  D")  (C.  Tessin,  I).  Mendrisio). 
1021  in.  Sommite  boisee,  appetee  aussi  Monte  Pravello, 
sur  la  frontiere  italienne  et  doniinant  Viggia,  en  Italie. 

ASCHARINA  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart).  Voir 
S.\m;t-Amii:\ii.\. 

ASCHARINATHAL  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart, 
Cerele  Lu/ein,  Com.  Saint-Antönien-Ascharina).  l'elile 
vallee  laterale  de  la  vallee  de  Sainl-Antönien,  ä  l'O.  du 
Madrishorn  (2830  in.),  allanl  du  S.-E.  au  N.-O.,  arrosee 
par  un  ruisseau  dont  l'altitude  ä  la  source  est  ä  2000  m. 
et  b  l'embouchure  dans  le  Schanielenbach  (1321  m.).  Pätu- 
rages  et  alpages,  quelques  chalets. 

ASCHUEL  (C.  Grisons,  1).  Ober-Landquart,  Cerele  Lu- 
zein,  Com.  Saint-Antönien  Castels).  HiOO  m.  Chalets  disper- 
ses dans  un  petit  vallon  lateral  de  Saint-Antönien,  ä  2  km. 
O.  de  Saint-Antönien.  15  chalets.  27  h.  prot.  Agriculture. 

ASCONA  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  203  m.  Com.  et  vge 
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ä  3  km.  S.-O.  de  Locarno,  s'etendant  au  bord  du  lac  Majeur 
et  ä  l'O.  du  delta  de  la  Maggia,  au  pied  de  riantes  collines 
couvertea  de  vignes  et  de  chätaigniers.  Bureau  des  postes, 
Hggraphe.  Station  des  bateaux  ä  vapeur.  Voiture  postale 
Rcarno-Brissago.  Avec  les  fractions  Moscia  et  Saleggio, 
RS  h.,  188  mais.  (architecture  italienne).  Les  habitants 
»ccupentd'agriculture,  beaueoupemigrentä  Paris  comme 
liiiuisies.  Les  jolies  villas  entourees  de  riches  jardins  qui 
Eleven t  ä  l'E.  d'Ascona  sont  une  preuve  de  la'  fortune  de 
leuis  proprietaires,  fortunea  g^näralement  acquises  en 
France.  Deux  grands  moulins  ä  cylindres  et  une  scierie. 
ferces  ölectriques.   Fabriques  de  contitures,  de  liqueurs 
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ASP.  Mol  provenanl  du  vieux  haut  allemand  aspa  et  de- 
signant  le  tremble  (allemand  espe,  latinpopulus  Iremula). 
ASP  (C.  Argovie,  I).  Aarau,  Com.  Uenshuren).  .'iS'i  m. 
Village  au  N.  de  la  StafTelegg,  ä  7,5  km.  N.  d'Aarau,  sur  le 
Strichen,  dans  le  Frickthal.  Voiture  postale  Aarau-Frick. 
52  mais.,  372  h.  protestants.  Agriculture  et  viticulture. 

ASP  (C.  Soleure,  I).  Ölten,  Com.  Hägendorf).  058  m. 
Ferme  dans  une  6  trotte  vallee  au  pied  du  Jura,  a  4,5  km. 
O.  de  la  Station  de  Hägendorf,  ligne  Olten-Bienne.  II  est 
question  de  fonder  a  cet  endroit,  abrite  des  vents  et  sans 
brouillards,  un  Sanatorium  cantonal  pour  phtisiques. 

ASPENRUETI    (C.  Thurgovie,  1).  Bischofszell,  C 

Neukirch  a/Th.).' 581  in.  Croupe  de  maisons  ä  I  km.  S.  de 
Neukirck  a/Th.,  sur  la  route  de  Bischofzeil  ä  Neukirch 
a/Th.,  ä  4  km.  S.  de  la  atation  de  Bürglen,  ligne  Romans- 
horn-AVinterthour.  39  h.  Agriculture. 

ASPEN  WALD  (C.  Saint-Gall.  I).  Lac). 
513  m.  Petite  colline  boisee  au  S.  du. Ionen, 
s'etendant  de  l'O.  ä  l'E.  sur  4  km.  de  lon- 
gueur  au  S.  de  Rüti  et  ä  2  km.  N.-E.  de 
Rappers  wil. 

ASPERMONT  (C.  Grisons,  D.  Unter- 
Landquart,  Cerele  Maienfeld,  Com.  .Ie- 
nins).  912m.  Ruines  de  chäteau,  au  N.-E. 
du  village  de  .lenins,  sur  la  pente  du  Vi- 
lan.  On  appelle  egalement  Aspermont  une 
ruine  de  chäteau  dans  le  voisinage  de 
Trimmis,  meine  district,  sur  la  rive  droite 
du  Kleine  Rufe,  ä  768m.  Cette  ruine,  ainsi 
que  celle  pres  de  Jenins,  sont  riches  en 
legendes,  mais  aueune  des  deux  n'a  d'iin- 
portance  au  point  de  vue  historique. 

ASPI  (C.  Herne,  D.  Aarberg,  Com.  See- 
dorf). 520  m.  Hameau  sur  la  route  de 
Seedorf  ä  Aarberg,  ä  1  km.  N.-O.  de  See- 
dorf et  ä  2,5  km.  E.  de  la  Station  d'Aar- 
berg,  ligne  Lyss-Morat.  15  mais.,  100  h. 
protestants.  Agriculture. 

ASSA  (VAL  D')  (C.  Grisons,  11.  Inn). 
Petit  vallon  ä  l'E.  de  Remüs,  dans  la 
Basse-Engadine,  le  long  de  la  frontiere 
autrichienne.  II  descend  au  N.  du  Pizzo 
Schalembert-dadaint  (3034  m.)  dans  la  directum  du  N.-O. 
pendant  3  km.  II  est  arrose  par  un  petit  afftuent  de  droite 
de  l'Inn,  dont  la  cote,  ä  l'embouchure,  est  ä  1082  m. 
Une  branche  du  val  d'Assa  est  appelee  val  Dascharina.  Un 
sentier  remonte  le  val  d'Assa,  au  centre  duquel  on  trouve 
la  source  intermittente  dite  Fontana  Christaina  (2000  m.) 
et,  toul  pres,  unv  belle  grotte  de  stalactites. 

ASSASSINA  VACCHE  (C.  Tessin,  D.  Levenline). 
2448  in.  Contrefort  (•.  du  groupe  Cristallina,  domine  par 
le  glacier  de  Yaleggia.  au  S.  du   hameau  All'Aequa,  dans 

la    baute   vallee  de   la    I. eventine. 

ASSE  (L')  (C.  Vaud,    II.    N\on).    Ruisseau   prenanl   sa 
DICT.   GfeOGR.    —   7 
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source  sur  un  plateau  mar£cageux,  au-dessous  du  chäteau 
(1,-  Bonmont,  a  546  m.,  et  se  jetant  dans  le  Leman  au  N. 
de  la  villi-  de  Nyon,  apres  un  parcours  de  S  Km.  Les  me- 
ines prairies  qui  donnent  naissance  ä  l'Asse  alimentent 
egalement  de  leurs  eaux  le  ruisseau  le  Boirois  (voir  ce 
n'om).  L'Asse  fburnil  la  force  oaotrice  ä  plusieurs  moulins 
ti  Etablissements  industriels. 
assens  (C.  Vaud,  1>.  Echallens).  625  m.    Portait  au 

moyen  Ige  le  nom  il  Asiens.  Com.  et  vge  ä  3  km.  S.  d'E- 
challens,  sur  la  route  de  Lausanne  ä  Yverdon.  Station  de 
la  ligne  Lausanne-Echallens.  Bureau  des  postes,  telegra- 
phe,  telephone.  69  mais.,  401  h.  dont  les  deux  liers  cnvfron 
sont  catholiques.  Agriculture.  Carriere  de  mollasse  grise. 
L'ne  belle  eglise  catholique  construite  en  1845,  possedant 
le  tombeau  de  la  comtesse  Pletscheieff  dont  la  mere  avait 
feit  unc  dotation  religieuse  ä  la  commune.  Pendant  long- 
temps  l'ancien  temple,  devenu  temple  Protestant,  eleve  en 
L454,  servit  aus  deux  cultes.  C'est  ä  la  paroisse  d'Assens, 
comprenant  Assens  et  Etagnieres,  Malapalud  et  Bioley- 
Orjulaz  que  se  rattacherent  les  catholiques  de  Lausanne, 
avant  le  retablissement  de  leur  culte  dans  cette  ville.  L'6- 
veque  Jean-Baptiste  d'Orsonnens  a  ete  eure  d'Assens  (1795). 
Mingard,  pasteur  ä  Assens,  s'est  illustre  par  sa  collabora- 
lion'a  l'Encvclopedie  d'Yverdon. 

ASTAI  (PRES  DE  l_')  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com. 
Koches).  Nom  donne  äla  partie  superieure  du  vallon  de  Ro- 
ches, Oriente  de  1*0.  ä  TL.  Les  päturages  et  forets  de  l'As- 
tai  sont  ä  988  et  876  m.  d'altitude.  Le  ruisseau  de  Roches, 
qui  draine  ce  haut  vallon,  se  jette  ä  Roches  dans  la  Birse 
dont  il  est  un  des  aflluents  de  gauche. 

ASTANO  (C.  Tessin,  1).  Lugano).  636  m.  Com.  et  vge 
dans  le  Malcantone,  ä  12  km.  0.  de  la  Station  de  Lugano, 
ligne  du  Gothard,  et  ä  1,5  km.  E.  de  la  fronticre  italienne. 
Depot  des  postes,  telegraphe.  Voiture  postale  Astano-Cu- 
rio-Lugano.  93  mais.,  384  h.  catholiques.  Eleve  du  betail ; 
belle  fromagerie;  forte  Emigration  periodique.  II  existait 
jadis  ä  Astano  des  carrieres  et  des  mines  d'oü  l'on  tirait 
quelque  peu  d'or  et  d'argent;  elles  sont  aujourd'hui  aban- 
donnees.  C'est  ä  Astano  que  naquit  le  celebre  ingenieur 
Trezzini  qui  fut  Charge  par  Pierre-le-Grand  de  la  fondation 
de  Saint-Petersbourg  (1703). 

ASTERS  (LES)  (C.  Geneve,  Rive  droite,  Com.  Petit- 
Saconnex).  416  m.  Quartier  de  villas  de  la  banlieue  de 
Geneve,  ä  l'O.-N.-O.  de  cette  ville. 

ASTRAS  (PIZ  D')  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Sommet  de 
2983  m.  qui  forme  le  contrefort  E.  du  PizTavrü;  il  s'eleve 
entre  la  route  de  l'Ufen  Pass  et  le  vallon  de  Scarl.  Sa  pente 
Orientale  (Munt  d'Astras)  et  le  petit  vallon  d'Astras  descen- 
dent  vers  les  chalets  d'Astras  (superieurs  2160  m.  et  infe- 

rieurs  2138  m.)  dans  une  combe  verdoyante, 

au  N.  du  col  de  Scarl,  passage  facile  entre  la 

route  de  l'Ofen  Pass  et  le  hameau  de  Scarl. 
ASUEL  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  Petit 

aftl.  de  gauche  de  l'Allaine,  forme  par  les 

fdets  d'eau  qui  descendent  du  versant  N. 

des  Rangiers  et  des  Malettes  par  800  et  900 

m.  d'altitude.  Long  d'environ    70  km.,  ce 

ruisseau,    presque   ä   sec  en   ete,  charrie 

parfois  une    masse   d'eau  considerable;  il 

coule  au   fond  d'un  etroit  vallon,  traverse 

le  village  d'Asuel,    pres  duquel    il    fait  de 

belleschutes,  tourne  au  N.-ü.  de  Pleujouse, 

baigne   le   village    de    Fregiecourt,   draine 

une  petite    plaine  marecageuse  au   S.    de 

Miecourt  et,    un  peu   en  amont  d'Alle,  se 

jette  ä  la  cote  de  450  m.  dans  l'Allaine,  dont 

il  est  une  des  sources  principales.  II  arrose 

une  contree  riebe  en  cereales  et  en  arbres 

fruitiers. 

ASUEL  (Haseniujrg)  (C.  Berne,  D.  Por- 
rentruy).  Com.  et  vge  au  fond  d'un  etroit 

vallon  ou  serpente  le  ruisseau  d'Asuel,  tri- 

butaire  gauche  de  l'Allaine,  ä  11  km.  E.  de 

Porrentruy,  ä  5,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de 

Saint-Ursanne  et  ä  7  km.  de  celle  de  Cour- 

genay,  ligne  Delemont-Porrentruy.  Le  vil- 
lage, une  seule  rue  d'un  krn.  de  longueur, 

decrit  un    arc    de    cercle  autour   du    rocher   sur   lequel 

s'elevent    les    ruines    du    chäteau    des    anciens    comtes 

d'Asuel.  La  partie  superieure  du  village  est  a  une  altitude 
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de  600  m.,  la  partie  inferieure  a  550  m.  La  commune 
compte  80  mais.,  400  h.,  le  village  70  mais.,  303  h.  catho- 
liques. Bureau  des  postes,  telephone.  Voiture  postale 
Porrentruy-Asuel.  Agriculture  et  eleve  de  chevaux.  Com- 
merce de  bois,  horlogerie.  Les  ruines  imposantes  qui 
dominent  de  50  m.  le  village  ä  l'O.  sont  Celles  du  chäteau 
construit  au  Xe  siecle  et  dont  Tun  des  seigneurs,  Ulrich  de 
Hasenburg,  est  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Fenis  (Neu- 
chätel).  Le  chäteau  d'Asuel  fut  le  berceau  de  plusieurs 
personnages  celebres  en  Suisse  eten  Alsace;  il  fut  detruit 
par  le  tremblement  de  terre  du  18  octobre  1356. 

ATHENAZ  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Avusy).  431 
m.  Hameau  ä  12  km.  S.-ü.  de  Geneve,  ä  2,3  km.  S.  du 
Hhöne  et  ä  1,3  km.  N.  de  la  frontiere  francaise.  26  mais., 
100  h.  Telephone.  Station  du  chemin  de  fer  ä  voie  etroite 
Geneve-Chancy.  Agriculture. 

ATTALENS  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  777  in.  Com.  et 
vge  sur  la  route  de  Vevey  ä  Oron,  ä  5  km.  N.  de  Vevey  et 
ä  4  km.  de  la  Station  de  Palezieux,  ligne  Berne-Lausanne. 
Depot  des  postes.  Telegraphe.  La  commune  compte,  avec 
les  villages  de  Corcelles,  Vuarat  et  La  Jacquaz,  181  mais. 
et  1059  h.  catholiques;  le  village  meme,  19  mais.  et  136  h. 
Attalens  est  une  paroisse  et  comprend  les  communes  d'At- 
talens,  de  Bossonens  et  de  Granges.  Exploitation  de  pier- 
res  ä  paver  (gres  d'Attalens).  Agriculture  et  eleve  du  be- 
tail; quatre  laiteries  fournissant  leur  lait  ä  la  fabrique  de 
farine  lactee  Nestle,  ä  Vevey,  livrent  (J25  000  kg.  de  lait  par 
an.  La  commune  possede  635  tetes  de  race  bovine,  pie 
rouge.  llospice  paroissial  fonde  en  1878  par  donation  de 
l'ancien  doyen  d'Attalens,  Bobadey ;  cet  hospice  est  löge 
dans  l'ancien  chäteau.  L'eglise  a  ete  construite  en  1863. 
Des  ruines  romaines  et  des  tombes  burgondes  prouvent 
l'antiquite  d'Attalens.  La  paroisse  est  deja  mentionnee  en 
1166.  Attalens  est  une  ancienne  seigneurie  qui  appartenait 
au  XIV''  siecle  aux  seigneurs  d'Oron  et  de  1531  ä  1597  ä 
la  famille  de  Challantfen  1615,  le  gouvernement  de  Fri- 
bourg l'acheta  et  en  fit  un  bailliage  qui  dura  jusqu'en 
1798. 

ATTELWIL  (C.  Argovie.  D.  Zofingue).  504  m.  Com.  et 
vge  de  la  paroisse  de  Reitnau,  ä  14  km.  S.  d'Aarau,  dans 
la  valleede  la  Suhr,  ä  10  km.  E.  de  la  Station  de  Zofingue, 
ligne  Olten-Lucerne.  Telephone.  34  mais.,  263  h.  protes- 
tants.  Agriculture,  eleve  du  betail,  laiterie. 

ATTIKON  (C.  Zürich,  D.  Winterthour,  Com.  Wiesen- 
dangen).  474  m.  Petit  village  sur  la  route  de  Winterthour 
ä  Frauenfeld,  ä  6  km.  N.-E.  de  Winterthour  et  ä  2  krn 
N.-E.  de  la  Station  de  Wiesendangen,  ligne  Winterthour 
Frauenfeld.  15  mais.,  84  h.  protestants.  Agriculture. 

ATTINGHAUSEN  ((    Hri).  476  m.  Com.  et  vge  ä  2  km 


Ruines  du  chäteau  d'Attinghausen. 

S.  d'Altforf  et  ä  1  km.  de  la  Station  ineine  d' Altdorf,  ligne  H 

du   Gothard,  sur  la   rive  gauche  de  la  Reuss,  ä  l'endroit  j 

ou    la    rlvier'e  est  canalisee    et   reeoit    le    Schächenbach  1 
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;„,  pi,.,l  des  Giebelstoeko.  85  maisons  disseminöes,  528  h. 
catholiques.  Depot  des  postes.  Belle  eglise  et  beaupresby- 
tere,  nouvellemenl  remis  ä  neuf ;  la  paroisse  existail  döjä 
dans  la  premiere  moitie  du  XIII'  siecle,  mais  n'esl  citee 
pour  la  premiere  fois  qu'en  1349.  Agriculture,  eleve  du  be- 
tau, apiculture.  On  voit  encore  los  ruinös  du  vieux  chäteau 
de  Schweinsberg,   dominant    la    maison   qui    appartint  ä 

nobles  d'Attinghausen.  Co  eiiäloau,  donl  l'existence  est 
citöe  en  1240,  i'ut  dötruil  et  brule  en  1365,  probablement 
par  les  paysans  d'Uri.  Lors  de  la  restauration  du  chäteau, 
en  1897,  on  trouva  de  precieuses  antiquites:  casques, 
baches,  clocliettes,  tleches,  lances,  de. 

ATTISHOLZBAD  (C.  Soleure,  I).  Soleure-Lebern, 
Com.  Riedholz).  454  m.  llameau  sur  la  rivo  gauche  de  l'Aar, 
a  2  km.  N.  do  la  slation  de  Luterbach,  ligne  Soleure-Ol- 
ten,  et  ä  4  Um.  N.-E.  do  Soleure,  12  mais.,  74  h.  catholi- 
tiues.  Hains  frequenles.  La  deeouverlo  d'anoions  aque- 
iliics  lait  presumer  que  los  Romains  dejä  avaient  etabli 
des  bains  a  oot  endroit  et  qu'ils  y  amenaient  les  eaux  du 
.Iura. 

ATTISHOLZWALD  (C.  Soleure,  D.  Soleure-Lobei  n. 
Com.  Riedholz).  500  m.  Bolle  et  grande  foröts  de  sapinsqui 
s'etend  au  N.-E.  d'Attisholzbad.  Ün  y  a  decouvert  un  au- 
tel  qu'oncroit  avoir  ete"  consaero  au  bergor  Atys. 

ATTISWIL  (C.  Berne,  I).  Wangen).  471  m.  Com.  et 
Vge  do  la  paroisse  d'Oborbipp,  ä  3  km.  0.  de  Wiedlisbach, 
sur  la  route  do  Soleure  ä  Ölten,  au  piod  du  .Iura,  dans 
nnc  contree  fertile,  ä  5  km.  0.  do  la  Station  do  Wangen,  li- 
gne Soleure-Olten.  Voiture  postalo  Soleure-Niedorbipp. 
Bureau  dos  postos,  telephone.  Com.,  124  mais.,  933  h.  pro- 
testants,  vge,  91  mais.,  721  h.  Cöröales  et  prairies  artificiel- 
les.  I  no  inosaique  romaine  a  ete  trouvee  ä  Attiswil  au 
siecle  dornier. 

AU  (etwa  et  owa  en  moyon  haut  allomand,  provenant, 
ainsi  que  aa  et  arh,  du  vieil  allemand  ahva),  mot  tres 
employe  dans  la  Snisse  allomande  et  qui  signihe,  en  ge- 
neral,  une  prairie  riche  en  eau  ou  qui  peut  etre  arrosee 
par  des  canaux  d'irrigation,  quelquefois  une  petite  ile. 

AU  (C.  Appenzell,  Rh.-Ext.,  Ü.  Hinterland,  Com.  Ur- 
näsch).  825  m.  llainoau  sur  la  rive  gauche  de  l'Urnäsch, 
ä  1  km.  S.  de  la  Station  d'Urnäsch,  ligne  Appenzell-Heri- 
sau.  Telephone.  14  mais.,  60  h.  Culture  des  prairies  et 
eleve  du  botail.  Brodorie. 

AU  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Cercle  et  Com. 
Klosters.)  1208m.  Hameau  du  village  d'Auje,  dans  la  vallee 
de  Klosters,  sur  la  rive  droitede  la  Landquart,  ä  2  km.  E. 
de  la  Station  de  Klosters,  ligne  Coire-Davos.  9  mais.,  31  h. 
de  langue  allemande.  Culture  des  prairies  et  eleve  du 
hölail.' 

AU  (romanche  :  les  Agnas)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cer- 
cle Ober-Engadin,  Com.  Bevers).  1710  m.  Prairie  au  pied 
E.  du  Crasta  Mora,  sur  la  route  de  Bevers  ä  Zuz  et  ä  1  km. 
N.-E.  de  Bevers.  C'est  lä  que  s'assemblait  autrefois  la 
Landssiemeinde  de  la  llauto-Engadine. 

AU  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Bheinthal,  Com.  Eichberg). 
468  m.  Hameau  ä  5  km.  N.-O.  d'Oberriet  et  ä  5  km.  S. 
de  la  Station  d'Alstätten,  ligne  Sargans-Rheineck,  sur 
l'Aucrbach,  petit  aflluent  de  la  gauche  du  Rhin,  ä  600  m. 
S.  d'Eichberg.  40  mais.,  211  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Eichberg.   Culture  des  prairies.   Brodorie. 

AU  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter-Rheinthal).  467  m.  Com. 
et  vge  agreablement  situe  dans  la  vallee  du  Rhin,  ä  la 
bifurcation  dos  routes  pour  Trogen,  Sargans,  Rheineck 
et  Ludstnau,  ä  3  km.  S.  de  Sankt  Margrethen.  Station 
de  la  ligne  Coire-Rorschach.  La  commune  compte  219 
mais.,  1254  h.  dont  les  deux  tiers  sont  catholiques, 
lo  village  meme,  201  mais.,  1160  h.  Bureau  des  postes, 
telegraphe,  tolophone.  Lo  village  s'etend,  en  une  seule 
nie,  sur  2  km.  de  lougueur.  L'industrie  y  est  tres  de- 
veloppee,  plus  de  400  a  500  personnes  travaillent  aux 
broderies,  beaucoup  d'autres  sont  occupees  dans  une 
fabrique  de  chicoree.  Contree  fertile,  vignes,  arbres 
fruitiers,  cidre.  Deux  ponts  traversent  le  Bhin.  Carrieres 
do  mollasse. 

AU  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Einsiedeln).  920m.  Couvent 
de  l'eiiiines  ä  l'entree  de  l'Alplhal,  ä  4  km.  S.-O.  d'Einsie- 
deln.  C.<>  couvent,  fonde  au  XIII ""■  siecle,  se  ratlache  ä  l'or- 
dre  de  Saint  Benoit  ;  il  tut  pille,  par  los  soldats  francais, 
on  I79S.  1  mais.,  60  h. 


AU  (C.  Schwyz,  D.  Schwyz,  Com.  Steinen).  169  m.  Quel- 
ques fermes  avec  chapelle  ä  'i<«)  m.  N.  du  lac  de  Lowerz. 
ei  ;i  l  km.  s.  ib'  la  Station  de  sieinen,  ligne  du  Grothard, 
30  h.  Agriculture. 

au  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com.  Fischingen). 

8(1(1  in.    Leimes  ilisseiiin s  au    S.  (I.  de    |- isebiiigen   el   .,  S 

km.  N.-E.  de  la  slalion   de  llaunia,  ligne  du  Tlioslbalbahn, 

(i'i  mais.,  :!()9  h.  catholiques.  Prairies  ei  forete.  Petil 
village  solitaire  dans  l'angle  S.  de  la  Thurgovie,  au  pied 
du  llornli  ;  il  comprend  une  e"glise,  une  6cole,  une  eure, 
une  auberge  el  quelques  maison--.  La  paroisse  d'Au  s'e- 
tend Sin-  les  pellles  V   du   Hörali  el  se  compose    de   iiom 

breux  hameaux  ei  Ter s.  Les principaux  sont :  Anderwil, 

Dingetswil,  Landsideln,  Rothbühl,  Schwendi,  Mühlegg  el 

Allenwiiiden:  ee  dei  nier  esi  une  Station climatique (953 m._). 

au  (C.  Zurieb,  I».  Bülach, Com.  Rorbas).  iOÖm.  Partie 

S.  du  village  de  Rorbas,  a  I  km.  N,  de  la  slalion  d'Km- 
brach-Korhas,  Hgne  Winlertlioiir-I'^lisau.  12  mais., 
I()(i  li.   pn.teslants. 

AU  (C.  Zürich,  D.  Horgen,  Com  Adliswil).  447  m.  Ha- 
meau sur  la  rOUte  d'Aillisvvil  ä  Lenibach,  sui'  la  rive  gau- 
che de  la  Si hl,  ä  500  m.N.  de  la  slalion  d'Aillisvvil,  ligne 
du  Sihllhalbalm.  Unreal)  des  postes,  telegraphe,  tolophone. 
9  mais.,  159  h.  protestants.  Paroisse  de  Kilchberg.  Indus- 
trie du  coton. 

AU  (C.  Zürich,  L).  Borgen.  Com.  Wädonswil).  Belle  et 
pittoresque  prosqu'ile  qui,  ä  3  km.  N.-O.  de  Wädenswil, 
s'avance  dans  lo  lac  de  Zürich.  Elle  est  formee  de  graviers 
el  de  sables  elaeiaires  qui  se  sont  cimenlos  en  poudingue 
et  en  gres  asse/  duis.  C'est  unecolline  isolee,  surlespen- 
ies  s.  de  laquolloo'oil  un  excollenl  vin.  Slalion  de  la  ligne 
Zurich-Wädonswil.  Depot  des  postes,  telephone.  Au  sommet 
(456  in.)  se  trouvele  restaurant  bien  connu  «Zur  Au  »d'oü 
l'on  jouit  d'une  vue  splendide.  A  l'E.  (410  m.)  se  trouve3 
maisons  (Au)  et  ä  l'O.  (415  m.)  2  maisons  (In  der  Au). 
L'une  de  ces  dernieres  fut  bätie  par  le  general  J.-R.  Werd- 
muller,  de  Zürich,  homme  tres  original  qui  passait  dans 
les  environs  pour  avoir  fait  un  pacte  avec  le  diable.  (Voir 
la  nouvelle  Der  Schluss  von  der  Kanzel  par  C.  F.  Meyer.) 
Klopstock  parle  de  cette  presqu'ile  dans  son  ode  «  Le 
lac  de  Zürich  ».  Quelques  antiquites  roinaines. 

AU  (C.  Zürich,  D.  Pfäffikon,  Com.  Bauma).  598  m.  Ha- 
meau sur  la  rive  droite  de  la  Töss  et  sur  la  route  de  Wila 
ä  Juckern,  ä.3  km.  S.  de  Wila  et  ä  500  N.  de  la  Station 
de  Saland,  ligne  du  Tössthalbahn.  12  mais.,  63  h.  protes- 
tants. Agriculture. 

AU  (C.  Zürich,  D.  Winterthour,  Com.  Zell).  497  m.  12 
mais.  sur  la  rive  gauche  de  la  Töss,  ä  1  km.  E.  de  la  Sta- 
tion de  Kollbrunn,  ligne  Wald-Winterthour.  Industrie 
du  coton.  63  h. 

AU  (IN  DER)  (C.  Nidwald,  Com.  Buochs  et  Ennetbür- 
gen).  439  in.  Hameau  sur  la  route  de  Buochs  ä  Ennetbürgen, 
ä  1  km.  N.-O-  de  Buochs,  au  bord  de  l'Aa,  ä  500  m.  du  lac 
des  Quatre-Cantons  etä  5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Stans, 
ligne  Stans-Stanstad.  11  mais.,  80  h.  catholiques.  Fabrique 
de  pätes,  do  chaussures  et  chape  de  la  soie.  D'apres  la 
logende,  c'est  ä  Au  que  Conrad  de  Seldenbüren  avait  com- 
mence  de  bätir  son  couvent  d'Engelberg.  Celui-ci  ayant 
ete  detruit,  il  le  rebätit,  non  plus  ä  Au,  mais  dans  la 
vallee  d'Engelberg.  Le  landaman  Louis  Wyrsch,  qui  fut 
au  Service  de  la  Hollande  et  le  principal  promoteur  de 
la  maison  des  orphelins  de  Buochs,  y  mourut   en  1858. 

AU  (OBERE,  UNTERE)  (C.  Schaft'house,  D.  et 
Com.  Schieitheim).  460  in.  Prairies  sur  la  rive  gauche 
du  Sclileitheimerbaeh,  s'etendant  de  la  source  ou  fon- 
taine  bien  connue  de  Wilderich  jusqu'ä  l'embouchure 
du  ruisseau  dans  la  Wutach,  au  pied  du  Auhäldeli  et 
du  Auhalde  couvert  de  forets.  Le  Bartenmühle,  bäti  en 
1556,  dans  l'Obere  Au,  appele  «  Beit-ein-Wyl  »  ou  «  Beiten- 
weil  »  (Wart  eine  Weile  =  attends  un  moment)  appartint 
tout  d'abord  a  l'abbaye  de  Reichenau  ;  plus  tard  il  de- 
vint  propriete  de  la  commune  de  Schleitheim  et,  depuis 
1841,  propriete  particuliere.  Moulins  ä  ble  et  ä  plätre. 

AUBACH(C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Rheinthal).  Ruisseau 
de  9  km.  de  parcours,  se  jetant  dans  le  Rhin  ä  l'E.  de 
Kriesern,  ä  Ja  cote  de  420  m.,  apres  avoir  traverse  les 
localites  d'Oberriet  et  de  Montlingen.  II  recoit,  ä  gauche, 
le  Rotheibach  et  le  Dürrenbach  ou  Rütibach. 

AUBERG  ou  AUBRIG  (GROSS  ot  KLEIN)  (C. 
Schwyz,  D.  March).  Deux  sommets  de  1698  et  de  1644  m. 


100 


AUB 


AUB 


dans  le  massif  qui  s'eleve  (nitre  le  haul  Wäggithal  ei  la 
haute  vallee  de   la  Sihl,  a  10  km.  E.   d'Einsiedeln.   Ils 

sont  formes  par  une  voüte 
de  terrain  eretacique  domi- 
nant le  pays  de  collines  adou- 
cies  des  terrains  tertiaires. 
L'Aa  coupe  cette  petite  chaine 
par  une  vallee  etroite.  As- 
censioo  en  3  heures  de  Yor- 
der-Wäggithal. 

AUBERSON  <L')  (C. 
Vaud,  T).  Grandson,  Com. 
Sainte-Croix).  1070  m.  Centre 
social  et  industriel  de  la  cir- 
conscription  des  Grangis  de 
Smmt.-Croix  (Voir  ce  nom), 
tonne  du  hameau  de  l'Au- 
berson  et  de  celui  de  Chez- 
les-.laques.  sur  la  route  de 
Sainte-Croix  ä  Pontarlier  par 
le  col  des  Etroits  et  les 
Fourgs,  ä  4  km.  O.  de  la 
Station  de  Sainte-Croix,  avec 
lequel  il  est  relie  par  des 
voitures  postales,  ligne  Yver- 
don-Sainte-Croix.  Bureau  des 
postes,  telegraphe,  telephone. 
90  mais.,  env.  900  h.  protes- 
tants. 

L'Auberson  est  un  long  vil- 
lagequi  suit  la  route  de  Sainte- 
Croix  aux  Fourgs  ;  il  est  situe 
ä  l'extremite  superieure  du 
Val-de-Travers,  sur  un  haut 
plateau,  entoure  de  belles 
forets  de  sapins  et  domine  par 
le  mont  Suchet,  les  Aiguilles 
de  Baulmes  et  le  massif  du 
Chasseron;  il  est  exposeä  tous 

les  vents  et  les  hivers  y  sont  tres  rigoureux.  Ce  plateau 
donne  naissance  ä  un  ruisseau,  la  Noiraigue,  qui,  en  amont 
de  Buttes,  change  son  nom  en  le  Buttes;  c'est  un  petit 
affluent  de  droite  de  l'Areuse.  La  paroisse  comprend  deux 
temples.  Un  peu  d'agriculture  :  les  arbres  fruitiers  n'y 
peuvent  plus  croitre.  Industrie  des  boitesä  musique,  repre- 
sentee  par  plusieurs  comptoirs  importants.  L'horlogerie 
aussi  occupe  de  nombreux  ouvriers.  Eleve  du  betail;  de 
beaux  päturages  favorisent  cette  branche  de  l'agriculture. 
Le  village  est  absolument  depourvu  de  fontaines  et  ne  pos- 
sedequedes  citernes  alimenteespar  l'eau  depluie.  Lesprai- 
ries  qui  avoisinent  le  village  vers  le  N.  n'en  sont  pas  rnoins 
marecageuses  et  fournissentde  l'excellentetourbe  exploitee 
par  des  particuliers.  La  route  de  Sainte-Croix  ä  Pontarlier, 
qui  traverse  le  village,  est  tres  ancienne  ;  c'est  par  lä  qu'en 
1871,  22  000  soldats\lel'Armeede  l'Estentrerent  en  Suisse 
apres  avoir  depose  leurs  armes  ä  la  frontiere,  qui  est  ä 
1  km.  Les  environs,  particulierement  pres  de  la  route,  four- 
nissentde  riches  recoltes  de  fossiles  cretaciques.  Autrefois, 
on  exploitait  ä  l'Auberson  un  minerai  de  fer  tres  apprecie. 

AUBERT(CORNE)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere).  Som- 
met  de  2039  m.  de  la  chaine  de  la  Dent  de  Ruth,  ä  FE. 
de  la  Dent  de  Brenlaire,  sur  la  limite  des  cantons  de  Vaud 
et  de  Fribourg  et  ä  10  km.  N.-E.  de  Chäteau-d'CEx. 

AUBERT  (MONT)  (C.Vaud,  D.  Grandson).  Montagne 
du  Jura  central,  sommet  de  1342  m.  dominant  au  S.  le 
village  de  Concise,  au  bord  du  lac  de  Neuchätel.  Ceinture 
de  forets  et  beaux  päturages  appartenant  surtout  ä  la  com- 
mune de  Concise.  Magnif'ique  point  de  vue,  facile  ä  attein- 
dre  en  deux  heures  et  dernie  de  Concise  et  en  une  heure 
trois  quarts  de  Provence.  Le  Mont  Aubert,  qui  sort  de  l'ali- 
gnement  regulier  du  Jura,  se  voit  de  fort  loin  dans  le 
Plateau  suisse. 

AUBONNE  (L')  (C.  Vaud,  D.  Aubonne).  Petite  riviere, 
affluent  de  droite  du  Leman,  de  13  km.  de  parcours,  et 
d'un  bassin  d'environ  80  km2.  Source  vauclusienne  au  S. 
de  Biere,  662  m.  ;  coule  entre  de  hautes  berges  boisees 
ou  couvertes  de  vignes;  recoit  de  droite  le  Toleure  avec  la 
Saubrettaz,  la  Sandolleyre  etla  Mala-Armary,  passe  au  pied 
de  la  jolie  ville  d'Aubonne  et  se  jette  dans  le  Leman  en  y 
l'ormant  un  depöt  d'alluvions  assez  irnportant.  8  ponls,  dont 


un  de  chemin  de  fer.  Des  moulins,  scieries  et  papeteries 
utilisent  la  force  motrice  de  la  riviere,  principalementpres 


Äf  f*\       !       ? 

—il J            1         $\ 

X        V 

>fele  Brassus 

Mollens/           ffZ^ 
.CretdeMondi'se            9                V  \!— • 
ISI9                                   /               1)             ' 

mP'9nrtS. 

^                    Cd  dJM> 

Mtde/ßiere 

Wfoffig^X^°"^| 

M'~\f 

rchairuz 

<?m«aii/ Berolle  ^^Jöalle^^^ 

4zges£/} 

*   7' 1 

1            '^yx^Wli 

=^=-"li\     •  f- 

/  v 

ßisCeL^^;^      r    '§■»• 

""         rbiyvJpverölW 

^    /' 

ab     -icflT^^C"'      "*"^^v\ 

•''•■iVl 

sCret  de  la  Neuve 

/  \-Ö*        leBaulox 

J   ^      -1080            q 

$3^%<L     Jns°bo,m)      >.    1        ~\ 

\^uW 

t                          S-Georqe 

fernes      SSaubra^     ft&?            X.           \ 

^^^NvMJars- 

f                                           ° 

'w^'^v     Girrt  ej_ 

k^/\%'' 

Y^\    ^oS^EPS 

"•3»'*\                       Longinoc 

\                         rfjH 

^  J/T 

ß^^pif^f^7\\ 

yrhuk 

\                     (S|"arcbissv/[s^'/  ,— •'  "*•" 

leVaudi^ 

•'ZJ'  «* 

ft^ - —^ 

^^\Ls,n 

''i 

t^urti3ny 

\/^ yJ\j^^^^^^^ 

)X    j¥                                   ~             375  — 

€                       \\         |    / 

...          -                :::.: 

Carte  du  district  d'Aubonne. 

de  sa  source.  Historiquement,  l'Aubonne  a  servi  de  limite  au 
Pagus  equeslris  et  plus  tard  a  separe  l'eveche  de  Geneve  de 
celui  de  Lausanne.  L'Etat  de  Vaud  possede  sur  l'Aubonne 
une  pecherie  de  truites,  dont  les  oeufs  sont  envoyes  ä  l'eta- 
blissement  de  pisciculture  des  Grands  Bois. 

AUBONNE  (District  du  Canton  de  Vaud)  de  15121  ha. 
compose  de  17  communes  :  Apples,  Aubonne,  Ballens,  Be- 
rolle,  Biere,  Bougy,  Fechy,  Gimel,  Longirod,  Marchissy, 
Mollens,  Montherod,  Pizy,  Saint-Georges,  Saint-Livres, 
Saint-Oyens,  Saubraz;  formant  3  cercles  :  Aubonne,  2887  h., 
4  com.  ;  Ballens,  3053  h.,  5  com. ;  Gimel,  2547  h.,  8  com. 
II  s'etend  des  bords  du  Leman,  ou  ä  peu  pres,  aux  cretes  du 
Jura,  sur  une  contree  montueuse,  sillonnee  de  profonds 
ravins,  que  se  sont  creuses  l'Aubonne  et  ses  deux  affl.,  la 
Saubrettaz  et  le  Toleure.  Le  centre  du  district  est  un  vaste 
plateau  dont  le  rebord  S.  s'afl'aisse  subitement  au-dessus  du 
vignoble  de  la  Cöte;  la  colline  la  plus  prononcee  de  ce  re- 
bord est  le  Signal  de  Bougy  (772  m.),  le  plus  connu  des 
nombreux  beaux  points  de  vue  de  ce  district.  Les  deux 
sommites  les  plus  elevees  sont  le  Signal  ou  Cret  de  la 
Neuve  (1498  m.)  etla  crete  S.  du  Mont  Tendre  (1620  m.). 
tous  deux  faisantpartiedu  Jura.  Le  district  est  traverse  par 
les  routes  de  Geneve  ä  Lausanne  et  de  Geneve  ä  Yverdon 
et  par  les  routes  cantonalesd'Apples  au  Brassus,  d'Aubonne 
ä  Biere,  ä  Ballens,  ä  Gimel  et  ä  la  Vallee  (Brassus)  par  le 
col  du  Marchairuz.  Le  district  d'Aubonne  est  desservi  par 
les  lignes  de  eh.  de  fer  suivantes  :  Lausanne-Allaman- 
Geneve  ;  Morges-Apples-Biere,  qui  dessert  surtout  la  place 
d'armes  de  Biere ;  Allaman-Aubonne-Gimel,  traction  elec- 
trique  ;  Bolle-Mont-Signal  de  Bougy-Gimel,  traction  elec- 
trique.  Les  8387  h.,  dont  8194  prot.'et  193  cath.  habitent 
1436  mais.  et  forment  2W1  menages.  En  1900,  8277  h.  La 
principale  oecupation  des  habitants  est  l'agriculture. 
Recensement  du   betail  :  1876        1886        1896 

Betes  ä  cornes      .     .      3492        4596        4826 

Chevaux 775  762  738 

Porcs 2157        2582        3131 

Chevres 682         576         558 

Moutons 2618        2068        1298 

Ruches  d'abeilles.     .      1671        1676       1578 
Culture  de  la  vigne  dans  le  bas  elexploitation  des  forets 
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Im  .Iura  (vignes,  280  ha,  ;  forets,  3000  hi 
ips,  prairies,  päturageB).  A mihi'  moyeni 


Üstricl  produit  10  760  hl.  dr  vin,  passablement  de  fruits 
et  150  q.  in.  de  miel.  L'industrie  y  est  presque  nulle ;  cello 
des  ötrangera  estä  ses  debuts,  carelle  n'a  encore  l'.iii  sur- 
gir  qu'une  seule  Station,  celle  de  Gimel-les-Bains,  quoique 
Aubonne  puisse  briguer  pour  eile  la  faveur  des  voyageurs. 
II  se  public  un  Journal  dana  ce  diatrict. 

AUBONNE  (C.  Vaud,  D.  Aubonne).  5-20  m.  Com.  et 
paroisse  comprenant  Pi/v,  Montherod,  Lavigny, 
"'  'iv.  Ville  admirablement  aituee  sur  unehau- 
qui  domine  de  100  in.  environ  le  fond  du 
n  ou  coule  l'Aubonne.  Ch.-l.  du  district  e1 
:ercle  de  ce  noin,  ä  2,5  km.  N.  de  la  gare 
;m  ei  a  19  km.  O.  de  Lausanne.  II  estsi- 
tue  ä  145  m.  au-dessus  du  niveau  du  Leman,  vue  admirable 
qui  embrasse  ä  peu  pres  tout  le  bassin  du  lac.  Aubonne  se 
trouve  au  point  de  Separation  des  routes  qui  conduisent  ä 
Allaman,  Nyon,  Bougy,  Gimel  et  le  Marchairuz,  Apples, 
Cossonay,  Saint-Livres,  liiere  et  Ballens.  Elle  est  reliee  ä  la 
Station  Äubonne-Allaman  de  la  ligne  Lausanne-Geneve  par 
im  tramway  electrique  qui,  au  delä  d'Aubonne,  continue 
par  Montherod  dans  la  direction  de  Gimel.  Un  service  pos- 
tal  la  relie  avec  Saint-Livres  par  Lavigny  et  un  autre  avec 
Saint-Prez.  Bureau  des  postes.  Tclegraphe,  telephone.  La 
com.  compte  248  mais.,  1783  h.  protestanls;  la  ville,  215 
inais.,  I5(i5  h.  Quelques  vignes  produisent  un  vin  estime. 
fenprimerie.  Agence  de  la  Banque  cantonale  vaudoise. 
L'inlirmerie,  datant  de  1875,  reeoit  50  ä  60  malades  par  an. 
Bourse  allemande,  fondee  en  1812  pour  les  ressortissants 
pauvres  de  la  Suisse  allemande.  Etablissement  de  charite 
d'Aubonne  pour  assister  les  pauvres  non  bourgeois,  fonde 
en  1820.  Caisse  des  aveugles  de  l'ancien  bailliage  d'Au- 
bonne, fondee  en  1802  gräce  a  un  legs  de  E.  Charbonnier, 
aveugle  lui-meme.  Caisse  d'epargne.  Societe  de  secours 
mutuels  pour  les  ouvriers,  etc.  Le  chäteau  de  Trevelin, 
qui  remonte  ä  l'epoque  romaine,  aux  portes  meme  d'Au- 
bonne, a  longtemps  servi  dYglise  paroissiale ;  c'est  au- 
jourd'hui  une  propriete  particuliere.  Un  autre  chäteau, 
celui  de  la  ville  meine,  renferme  actuellernent  le  College 
classique,  l'ecole  superieure  et  les  ecoles  primaires". 

Aubonne,  jadis  Albona,  remonte  au  XIe  siecle.  Elle  fut 
erigee  en  bailliage  en  1701.  En  1727,  le  cceur  de  l'amiral 
Duquesne  (mort  en  1687)  a  ete  enseveli  dans  l'eglise. 
Aubonne  est  la  patrie  du  general  Begoz  (1763-1827),  de 
l'ingenieur  H.  Exchaque  (1742-1814),  du  general  baron  de 
Mestral  (1743-1812)  et  de  divers  representants  connus  de 
la  famille  de  La  Harpe. 

AUBOR ANGES  (C.  Fribourg,  D.  Gläne),  669  m.  Com. 
et  vge  ä  la  frontiere  du  canton,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Broye,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Chätillens  (ligne 
Payerne-Lausanne)  et  ä  4  km.  S.  de  Bue.  Telegraphe. 
Telephone.  27  mais.,  151  h.  catholiques.  Agriculture  et 
eleve  du  hetail,  laiterie.  Orphelinat  fonde  en  1865  par  le 
conseiller  d'Etat  Jean  Pache ;  etablissement  prive  pour 
gar.ons  pauvres  de  la  paroisse  de  Prornasens.  En  1317  le 
village  fut  donne  par  Louis  de  Savoie  ä  l'abbe  de  Saint- 
Maurice.  Quelques  debris  rornains  dans  les  environs. 


I         AUBRIG   (C.  Schwv/.i.  Sun  iuris.   Voir  Ai  Bl  RG. 

I  auoannes  (LES)  (C.Valais.  li.  Sierrej.  2680  m.  l'.- 
iii lac  alpin  a  !i  Km.  S.-K.  du  somini'l  du 
Wildhorn. 

AUDON  (BECCA  D')(C.  li.-i-m-,  \  auil 

el  Valais).Voir  Oldenhorn. 

audon  (GLACIER  D")  (C    Berne, 

li.  Gesaenay).  Branche  du  glacier  de  Zan- 

ßeuron,  massif  dea  Diablerets,  deacend  .. 

K.  de   l'Oldenhorn  ou   Becca  d'Audon, 

eis  les  chaleta  d'Olden  (1834  m.). 

AUDON  (Oldenalp)  (C.  Berne,  D.  Ges- 

enay).  Vallon  ei  päturage  s'ouvranl  non 

jin  du  col  du  l'illon,  sur  le  cöte  S.  de  la 

allee  (|ui,  de  Gsteig,  aboutit  ä  ce  col.  II 

si  doinine  au  S.o.  par  l'Oldenhorn.  Le 

>nd  de  la  vallee  est  occupä  par  le  petit 

lacier  d'Audon,  de   400  m.  de  longueur, 

l'exiivmili'  aupörieure  (bord  N.-ü.)  du- 

uel  a'ouvre  le  col  d  Audon  (2788  m.)  qui 

elie  le  vallon  ei  lea  chaleta  d'Audon  avec 

'     glacier    <\f     Zaiillciii'on    ei     l'hötel    du 

Sanetach  en  5  heures  30  minutea.  Les  cha- 
(l!)(H)    m.   environ),    sont    frequemment   utiliaöa   pour  la 

lim!   par  les  lourisles  ipii,  des   Ormolils   surlout,    fonl.  l'as- 

cension  de  l'Oldenhorn;  il  faul  compter  I  heure  30  min, 
des  chaleta  de  la  Reuachalp  (sur  la  route  du  l'illon)  jus- 
ipi'aux  chalets  d'Audon  par  un  aentier  trea  pittoreaque 
dont  Tun  des  embranchementa  longe  la  splendide  cascade 
d'Audon,  qui  tneaure  prea  de  80  m.  de  hauteur.  Cet  alpage 
n'esl  hahilr  qu'en  aoüt.  Flore  interessante,  edelweiss  en 
grand  nomine. 

AUEN  (C.  Appenzell,  Rh. -Ext.,  I).  Hinterland,  Com. 
Ilundwil).  800  m.  Quartier  de  Hundwil,  ä  2  km.  S.-E.  de 
cette  localite,  sur  la  rive  droite  de  l'Urnäsch,  ä  6  km. 
N.-O.  de  la  Station  d'Appenzell,  ligne  Herisau-Appenzell. 
35  mais..  120  h.  prolestants. 

AUENBERGE  (C.  Glaris,  Com.  Haslen).  Prairies  de 
montagne  avec  chalets  habites  seulemenl  pendant  l'ete, 
sur  une  terrasse  de  la  pente  O.  du  Salengrat,  ä  10  km. 
N.-E.  de  Linthal  et  ä  2  km.  de  Schwanden,  depuis  1897 
exploitees  comme  alpages.  Magnitique  point  de  vue  sur  la 
chaine  du  Glärnisch. 

AUENGÜTER  (C.  Glaris,  Com.  Linthal).  Nom  col- 
lectil'd'un  assez  grand  nombre  de  fermes  avec  une  rnaison 
d'i'Cole  disseininees  sur  la  rive  droite  de  la  Linth,  de  1  ä 
3  km.  S.  de  Linthal.  Culture  des  prairies,   eleve  du  betail. 

AUENHOFEN  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com.  Hefen- 
bol'en).  449  m.  Hameau  de  21  mais.  et  109  h.,  ä  500  m. 
d'Amriswil,  Station  de  la  ligne  Romanshorn-Sulgen.  Cerea- 
les,  arbres  fruitiers,  laiterie. 

AUENSTEIN  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  435  m. Vge,  com. 
et  paroisse  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  ä  2,5  km.  0.  de  la' 
Station  de  Wildegg,  ligne  Aarau-Brugg.  Bureau  des  pos- 
tes, telephone.  Com.,  92  mais.,  696  h. ;  vge,  80  mais.  et 
592  h.  protestanls.  Agriculture,  viticulture.  Pres  du  bac 
sur  l'Aar,  on  voit  les  ruines  d'un  ancien  chäteau  dans  lequel 
Hermann  de  Beinach  fut  assiege,  en  1380,  par  les  Soleu- 
rois  et  les  Bernois.  Sa  femme,  Ursule  de  Homberg,  rendit 
le  chäteau  aux  assiegeanls  ä  condition  de  pouvoir  empörter 
ce  qu'elle  avait  de  plus  precieux;  eile  prit  alors  son  mari 
sur  ses  epaules  et  sortit  du  chäteau,  lui  sauvant  ainsi  la  vie. 
Dans  le  sable  de  l'Aar,  on  trouvait  autrefois  des  paillettes 
d'or.  Lieu  de  naissance  de  G.-L.  Schmid,  mort  ä  Lenz- 
bourg  en  1805,  ecrivain  politique  et  philosophe,  conseiller 
d'ambassade  du  grand-duche  de  Haxe-Weimar. 

AUEREN  (C.  Glaris,  Com.  Haslen).  1419  m.  Groupede 
chalets  sur  l'alpe  Ennetseewen,  ä  4  km.  S.-E.  de  Haslen  et 
ä  3  km.  E.  de  Hätzingen. 

AUERNALP  (C.  Glaris,  Com.  Netstall).  1680  m.  Alpage 
ä  5  km.  N.-O.  de  Claris,  sur  la  pente  S.  du  Wiggis  et  do- 
minant le  Klönthal.  Quelques  chalets.  La  vue  sur  le  Glär- 
nisch ei  les  Alpes  environnantes  est  süperbe. 

AUFALLAZ  (POINTE  et  COL  D')  (C.Vaud  etValais). 
Sommet  rocheux  de  2735  m.  s'elevant  immediatement  au 
S.-O.  du  Petit  Muveran,  sur  la  crete  qui  relie  cette  eime 
ä  la  Denl  de  Mordes.  Au  N.-E.  s'ouvre,  entre  ce  pic  et  le 
Petit  Muveran,  le  col  d'Aufallaz  (2515  m.)  qui  fait  corn- 
muniquer  le  vallon  de  Saillon  avec  celui  de  Nant  et  qui  est 
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tres  raremenl  utilisä.  L'ascension  de  la  pointese  fait  dela 
eabane  Rambert  en  i  heures  30  min.  et  en  6  heures  30 

min.  des   Plans  de  Frenieres. 

aufhausern  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden,  Com. 
Hugelshofen).  Petil  hameau  silue  au  pied  N.  du  Mittlern 
Ottenberg,  äl,5  km.  E.  de  Hugelshofen  et  ä  4  km.  N.  de  la 

Station    de   Weinfelden,   ligne  W'inteithour-Romanshorn. 
1(1  niais..  51   h.  Agriculture  et  arbres  1'ruitiers. 

AUFHOFEN(C.  Saint-C.all.  D.  Wil,  Com.  Oberbüren). 
629  m.  Petit  hameau  ä  3  km.  N.  de  la  Station  de  Flawil,  li- 
gne Gossau-Wil.  Telephone.  12  mais.  et  65  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Nieuerwil.  Agriculture  laiterie. 

AUFHOFEN(C. Thurgovie,  D.  Frauenfeld,  Com.  Thun- 
dorf).  566  m.  Hameau  sur  la  routc  de  Frauenfeld  ä  Amli- 
kon.  a  500  m.  E.  de  Tbundorf  et  a  4  km.  S.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Feiben.  ligne  Winterthour-Sulgen.  18  mais.,  74  h. 
protestants.  Agriculture. 

AUGASSE  (C.  Herne.  I).  Thoune,  Com.  et  paroisse 
Steffisburg).  500  in  Quartier  exterieur  du  village  de  Stef- 
lisluiri;.  entre  Thoune  et  Steflisburg,  sur  la  rive  jauche  de 
la  Zu  Ig,  a  1,5  km.  S.  de  Steflisburg,  ligne  Thoune-Ber- 
thoud."  Ce  quartier  n'avait,  en  1888,  que  5  mais.  et  48  h. ; 
il  s'est  rapidement  developpe  et  comptait  en  1899,  30-35 
mais.  et  150-200  h.  protestants.  Scierie,  filature  de  laine, 
hlanchisserie. 

AUGE  D'AVAUX  (C.  Fribourg,  D.  et  Com.  Gruyere). 
709  m.  6  mais.  avec  scieries,  ä  5  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Bulle,  ligne  Bulle-Romont,  et  a  1  km.  S.  de  Gruyere,  sur 
la  route  de  Bulle-Chäteau-d'tEx.  Voiture  postale  30  h. 

AUGES  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  La 
Tour-de-Treme).  750  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la 
Treme,  ä  200  m.  N.  du  village  de  la  Tour-de-Treme  et  ä  1,5 
km.  S.-E.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bulle-Romont.  38 
mais.,  266  h.  cath. 

AUGES  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Villars- 
sur-Gläne).  584  m.  Croupe  de  maisons  sur  les  bords  de  la 
Gläne,  ä  son  embouchure  dans  la  Sarine,  ä  4  km.  S.-O.  de 
Fribourg.  30  h.  En  amont  de  ces  maisons  se  trouve  le 
magnifique  pont  de  la  Gläne. 

AUGINE  (!_')  (C.  Vaud,  D.  Moudon,  Com.  Boulens). 
712  m.  6  maisons  avec  un  moulin,  ä  500  m.  E.  de  Boulens, 
sur  la  route  de  Lausanne  ä  Thierrens.  et  ä  2,5  km.  S.  de 
la  Station  de  Bercher,  ligne  Lausanne-Bercher.  33  h.  Agri- 
culture. 

AUGIO  (C.  Grisons,  I).  Moesa,  Cercle  Calanca).  1034  m. 
Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  de  la  Calancasca,  dans  la 
partie  superieure  de  la  vallee  de  Calanca, 
ä  26  km.  N.-E.  de  Rellinzone.  Depot 
des  postes.  38  mais.,  109  h.  catholi- 
ques.  Culture  des  prairies  et  eleve  du 
betail ;  emigration  periodique  des  ha- 
bitants  comrne  vitriers,  peintres,  plä- 
triers. 

ÄUGST  (BASEL-)  (C.  Bäle-Campa- 
gne,  D.  Liestal).  275  m.  Com.  et  vge  ä 
10  km.  E.  de  Bäle,  sur  la  route  de  Bäle 
ä  Rheinfelden,  ä  500  m.  de  la  Station  de 
Kaiser-Augst,  ligne  Bäle-Brugg,  et  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ergolz,  pres  de  l'embou- 
chure  de  celle-ci  dans  le  Rhin.  44  mais., 
501  h.  protestants.  Depot  des  postes,  te- 
legraphe,  telephone,  douane.  Voiture  pos- 
tale Augst-Arisdorf.  Agriculture  et  viticul- 
ture,  pecheries.  Maison  pour  les  jeunes 
criminels  fondee  en  1853  gräce  ä  l'initia- 
tive  de  ßirmann,  et  dotee  en  1893  par 
Handschin.  Les  celebres  salines  de  Schvvei- 
zerhalle,  fondees  en  1836,  sont  ä  3  km.  ä 
l'O.  de  Rasel-Augst. 

Ana  sta  Rauracorum,  nom  de  la  ville 
romaine  qui  s'etendait  sur  les  collines 
situees  au  S.-E.  de  Basel-Augst,  ä  500  m. 
du  Rhin,  entre  l'Ergolz  et  le  Violenbach; 
eile  fut  fondee,  sur  l'ordre  d'Auguste, 
13  ans  avant  J.-C.  par  L.  Munacius  Plan- 
cus,  ancien  lieutenant  de  Cesar,  dont  le  tombeau,  re- 
trouve  pres  de  Gaete,  contenait  l'inscription :  Colonias 
deduxit  Lugdunum  et  Rauricam.  La  fondation  d'Au- 
gusta,  sur  l'cmplacement  de  la  capitale  des  Rauraques,  avait 
pour  but  de  couvrir  un  des  plus  irnportants  passages  du 


AUG 

Rhin,  lä  ou  se  rencontraient  les  grandes  routes  mililaires 
qui,  de  l'ltalie,  traversaient  la  Rhetie,  l'llelvtHie  et  la  Se- 


Cast.-I 


quanie.  Ce  fut  donc  une  colonie  militaire  destinee  ä  pro- 
teger  l'empire  romain  des  invasions  germaniques,  plutöt 
qu'une  colonie  civile,  ses  ruines  attestent  toutefois  une  cite 
de  premier  ordre,  qui  dura  plus  de  deux  siecles.  En  260,  la 
ville  fut  abaudonnee  par  suite  de  l'envahissement  des  Ger- 
mains, peu  apres,  cependant,  le  castel  est  reconstruit,  un 


Ruines  du  theätre  d'Augst. 

pont  traverse  le  Rhin  et  Äugst  se  peuple  äjnouveau.  Mais,  en 
374,  Bäle  devient  sa  rivale  et,  en  400,  les  Germains  s'instal- 
lentä  Äugst,  tandisqueles  Romains  se  retirent  peu  a  peu  du 
N.  de  l'Helvetie.  Dans  la  suite,  le  pont  de  l'Ergolz,  sur  lequel 
se  trouvait  la  douane,  lui  donna  une  cerlaine  importance. 
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LeB  ruines  cTAugusta  Rauracorum,  quoiq 

(Ines  el  i 1 1 ;->  imporlantes  que  Celles  d  \\ '-i 

pendanl  attire,  depuis  plusieurs  siecles, 
fottention  des  archeologues ;  dejä  en  1544, 

Bebastien  Munster,  dans  sa  Cos graphie, 

BD  donne  une  description  et,  en  1582,  An- 
§rea  Ryff  fait  faire,  pendant  trois  ans,  des 
fouilles  au  theätre  et  au  castel,  mais  c'est 
principalemenl  ä  l'humaniste  Amerbach 
<|ih'  nous  devons  des  notes  et  des  dessins 
du  plus  vif  intorol  mit  Petal  des  ruines  en 
I.VJO.  Depuis  lors,  ;i  diflerentes  dpoques, 
drs  fouilles  partielles  furenl  executees ; 
im. iis,  ;i  partir  du  XVIII"  siecle,  le  gouver- 
ih'iih'iiI  interdit  de  lescontinuer  el  ce  n'esl 
nie  depuis  le  milieu  du  XIX.<>  siecle  qu'el- 
Irs  furenl  reprises  avec  succes.  II  est  as- 
scz  difficile  de  sc  rendre  compte  de  Peten- 

I ccupee  par  Augusta  Rauracorum,  le 

■or  d'enceinte  n'existant  plus  que  par- 
Bellement,  mais  d'apres  le  plan  dresse  par 
i  Ingenieur  .1.  Frey,  on  peul  estimer  cette 
Itendue  ä  environ  (>.">  ha,  el  la  population 
ä  30  ou  40000  habitants.  Le  mur  d'en- 
gtinte  est  construil  en  petits  moellons  al- 
pmanl  avec  des  rangs  de  briques  et  l'on 
y  remarque  les  meines  tours  semi-circu- 
Bjres  qu'ä  Avenches;  Pentröe  principale 
De  la  villc  ctaii  du  cöte  X.,  deux  autres 
■ortes  existaient  au  S.-K.  et  au  N.-E.  Les 
principaux  monuments  sonl  le  castel,  Pan- 
cien  castrum  qui  s'elevait,  avec  le  forum,  ä 

iiMiiani  la  plainedu  Rhin  ä  l'<>. ;  sur  une  autre  colline  por- 
tant  le  nom  de  Schönbühl,  se  trouvent  les  ruines  du  Capi- 
tole  et  irun  temple  consacre  ä  Jupiter,  un  second  temple, 
Baoins  important,  existail  plusä  PO.,  dans  la  valleed'Ergolz 
rtdesbainsse  trouvaient  au  piedN.  du  castrum;  au  cen- 
ti-c  du  plateau  existent  les  restes  dune  tour  ou  d'un  arc 
de  triomphe  (?)  et,  dans  un  pli  de  terrain,  au  milieu  dun 
pelii  hois,  les  restes  du  theätre  construit  en  moellons  de 
pres  rouge,  que  des  fouilles  methodiques  et  des  travaux  de 
ionsolidalion  ont  remis  presque  completemenl  au  jour. 
I.e  theätre  d' Augusta  a  ete.  reconstruit  ä  trois  periodes  dif- 
leieules.  Ali  theätre  primitif,  de  dimensions  restreintes, 
1  succede  un  amphitheätre  aux  murs  elliptiques,  puis  le 
tlieätie  aeluel  beaucoup  plus  considerahle  :  ee  dernier  me- 
iere 91  metres  de  diametre  el  46  metres  de  rayon,  la 
scene  mesure  1(5  m.  de  longueur,  70  m.  avec  les  depen- 
dances  de  gauche  et  de  droite  ;  le  mur  exterieur  du  theätre 
s'elevait  de  15  m.  au-dessus  du  sol,  et  comme  la  ditference 
entiv  le  Com!  de  l'hemicycle  et  le  sol  est  de  8  m.  cela  fait 
une  hauten i-  totale  de  23  m.  Trois  couloirs  de  3  ä  i  m.  de 
fcffge  coupaient  Pedifice  transversalement  et  permettaient 

de  parvenir 
au  podium 
dalle  et  aux 
deuxrangsde 
gradins  par 
des  escaliers 
en  pierre  et 
en  bois.  Un 
couloir  cir- 
culaire  en- 
tourait  le  po- 
dium, puis 
venait  un 
premierrang 
de  14  gra- 
dins, sepa- 
re  du  rang 
superieur  de 
11  gradins 
par  un  se- 
cond couloir 

circulaire.  Une  chosequi  surprend  dans  le  theätre  d'Augst, 
c'est  l'emploi  de  petites  tours  demi-circulaires,  accolees  les 
unes  aux  autres  et  destinees  ä  soutenir  les  murs  principaux 
de  l'ediliee  el  a  leur  donner  une  solidile  ipii  en  eilet  a  defie 
les  siecles.  Ce  beau  theätre  contenait  10  000  spectateurs. 


la  Bcene  ai  n  i  ai 
ichies   <  l >  'ii  1 1 •  ■  ■ 


de  I ine  doute 

ii     i       i .  aqueduc 


Fouilles  du  tlii-atre  d'Augst. 

•ipal  d'Augusta  remonlait  for 


Males   reeileillies,  on    a  pil 

tivesde  Phistoire  d'AugusI 
de  la  \  ille  doi!  ötre  celle 


loin  dans  la  vallee  de 
paiaii-il.  presdu  village 
oü  l'on  montre  Pentree 
elee  I  leidenloch.  En  de- 
tait,  du   cöte  du  Rhin, 

la  vilU-,  entre  autres  ä 
i  que  sur  la  rive  droite  du 
i  de  monnaies  romaines. 
criptions  malheureuse- 
sieurs  de  ces  antiquites 
läle.  D'apres  les  inon- 
lques  dates  approxima- 
a  partielaplusancienne 
uve    le  castel,  ear  on  y 
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-Ion 
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du  theätre   d'Augst 


monnaies  de  cette epoque  confirmerait  ce  fait;  le  thöätre 
actuel  aurail  ete  construil  quelque  temps  apres  et  a  dun'' 
jusqu'ä  la  destruction  d  Augusta,  qui  a  du  avoir  lieü  au 
milieu  du  IV'  siecle,  car  on  sait  qu'Amucien  Marcellin 
Iroiiv.i  la  ville  encore  florissante  en  354.  Mais  vers  356 eut 
lieu  une  invasion  des  Barbares  et  la  serie  des  monnaies 
romaines  que  l'on  trouve  ä  Augusta  ne  depasse  guere  cette 
dale,  tandisque  l'on  a  lecueilliä  Kaiser-Augstdes  monnaies 
de  Constantin  parmilliers.  C'est  donc  cette  localite  qui  suc- 
ceda  ä  Augusta  et  prit  le  nom  de  Castrum  Rauracense 
mentionnee  dans  la  notice  des  provinces  de  l'Empire  ro- 
inain,  redi-ee  vers  l'an  400;  il  est  ä  remarquer  que  les 
miirailles  du  castel  de  Kaiser-Augst  sont  tres  epaisses  et 
renfermenl  des  döbris  de  grands  edifices  qui  ont  du  appar- 
tenirä  Augusla  Rauracorum.  Ce  castel  etait  un  parallelo- 
gramme  mesuranl  255  m.  de  long  surl50m.de  large.  Le 
clnislianisme  a  du  parvenir  sur  les  bords  du  Rhin  des  le 
III'  siecle;  .luslinien.  le  plus  ancien  eveque  d'Augusta  qui 
signa  lesactes  duconcile  de  Cologne  en  34(5.  avait  le  titre 
d'eveque  des  Rauraques.  Apres  lä  destruction  de  la  ville, 

le  Siege  de   l'e\echo  fllt   transfero  a    Bäle. 

Bibliographie :  Schöpflin :  Alsatia  illustrala,  trad.  Ra- 
venez;  Brückner:  Die  Schlösser  und  Bürger  in  Basel- 
land  ;  Quiquere/  :  Momnnei/ts  de  rancicii  rvcclir  de  Bäle; 
die  Mitteilungen  der  historischen  Gesellschaft,  zu  Basel, 
IKN'2  ;   Vliidiinlt'ur  d'tud i</iiites  suisses,  etc. 

ÄUGST  (KAISER-)  (C.  Argovie,  D.  Rheinfelden).  270 
in.  Sur  la  rive  droile  de  l'Krgol/.,  pres  des  bords  du  Rhin,  ä 
800  in.  de  Ilasel-Augst.  (53  mais.,  595  h,  catholiques.  Station 
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dela  ligne  Bäle-Brugg.  Postes,  telegrapho.  tolephone.  Kleve 
du  betail,  viticulture,  pisciculture.  Fabriques  decelluloide, 
deeiments  et  de  briques.  Salines  ä  proximite.  Lenom  de 
Kaiser-Augst,  Äugst  imperiale,  vient  de  ce  que  eette  localite 
relevait  aiitrelbisdirecteinont  de  l'empereur.  ('.est  ici  quo 
se  trouvait,  au  V«  siecle  de  notre  ere,  le  Castrum  Raura- 
cense  dont  il  est  parle  ä  l'article  Ai  gsi  (Basel). 

augstbach  (C.  Bale-Campagne  et  Soleure).  Ruis- 
seau  de  12  km.  de  parcoura  dans  la  direclion  du  N.-E.  au 
S.-O.,  prenant  sa  source  au  Lauchberg;  il  coule  jusqu'a 
Langenbruck  sous  [es  noms  de  Waldbach  ou  de  Schön- 
Lhalbach  et  traverse  los  localites  de  Holderbank  et  de 
Balsthal;ilse jette ä  Klusdansla  Dunnern.affl.de  l'Aar.A 
droite,  il  reeoit  le  Mümliswilbach.  A  Baisthal,  l'Augstbach 
est  utilise  par  quelques  Etablissements  industriels. 

AUGSTBERG  (('..  (liisons,  I).  Ober-Landquart).  Deux 

Fetits  sommets  voisins  (2451  in.  et  2264  m.),  contreforts  de 
Imselfluh ;  ilss'olevent  immediatement ä  IE.  de  Spinabnd, 
dans  la  vallee  de  la  Landwasser,  un  pou  au  S.  de  Davos. 

AUGSTBODENKOPF  (C.  Grisons,  I).  Ober-Land- 
quart).  2691  m.  Petit  sominet  remarquable,  contrefortde  la 
chaine  qui  limite  au  N.  lo  vallon  de  Vernein,  vallee  secon- 
daire  de  la  vallee  de  Vereina,  ä  l'O.  du  Piz  Ruin. 

AUGSTBORDHORN  (C.  Valais,  D.  Viege  et  Loeche). 
2974  m.  Sommet  qui  s'eleve  ä  6  km.  <).  de  Stalden,  dans 
la  vallee  de  Zermatt,  au  N.-E.  du  Schwarzhorn  (3204  m.). 
II  domine,  ä  l'E.,  I'alpage  Im  Augstbord  et  ä  l'O.  celui 
(I Oliere  Ginanzalp. 

AUGSTBORDPASS  (C.  Valais,  D.  Viege  et  Loeche). 
2893  in.  Passage  facile,  avec  un  sentier  a  mulets,  r j 1 1 i  i'ait 
communiquer'Saint-Nicolas,  dans  la  vallee  de  Zermatt, 
avec  Meiden,  dans  lo  vallon  de  Tourtemagne  ;  au  N.  s'eleve 
le  Schwarzhorn  (3204  in.),  un  des  grands  belvederes  de  la 
Suisse,  d'un  aecos  facile  depuis  le  col.  Sur  le  versant  de 
Saint-Nicolas  le  sentier  du  col  passe  par  les  chalets 
d'Augstbord  (2262  in.)  au  N.-E.  desquels  se  trouve  la  pente 
appolee  «  Im  Augstbord  »  (2618  m.),  dominee  au  N.  par 
l'Augstbordhorn  (2974  in.). 

AUGSTE  (C.  Appenzell,  Rh. -Ext.,  D. Vorderland,  Com. 
Wolfhalden).  793  m.  Hameau  aux  inaisons  disseminees,  ä 
1.5  km.  S.-E.  de  Wolfhalden  et  ä  2  km.  E.  de  la  Station 
de  Heiden,  ligne  Rorschach-Heiden.  13  mais.,  66  h.  pro- 
lestants.  Agriculture. 

AUGSTENBERG  (VORDER  et  HINTER)  (G.  Gri- 
sons, D.  Inn).  Alpea  deux  sommets  (Vorder  et  Hinter)  dont 
chaeun  attoint  3234  m.  Elle  s'eleve  sur  la  crete  limitrophe 
entre  la  Suisse  et  le  Tyrol,  dans  le  massif  de  la  Silvretta  et 
immediatement  ä  l'O.  du  Fütschöl  Pass  ou  Forcella  qui 
fait  communiquer  Ardez,  dans  la  Basse-Engadine,  avec 
Galthür,  dans  la  vallee  de  Paznaun.  Relvedere  magnilique 
et  souvent  visite  depuis  la  cabane  de  Jamthal  (versant  ty- 


rolien).  Pendant  longtemps  la  topographie  de  ce  pic  fut 
tres  mal  connue,  mais  la  publication  recente  des  feuilles 
Ardez  et  Gross  Litzner  de  l'atlas  Siegfried,  l'a  rendue  tres 
claire. 

AUGSTENHOZRNLI  (C.  Grisons,  D.  Ober-Land- 
quart). Sommet  de  3030  m.  qui  s'eleve  immediatement  ä 
10.  du  Scaletta  Pass,  entre  Uavos  et  Scanfs,  sur  la  crete 
qui  separe  la  Rasse-Engadine  de  la  vallee  de  Davos. 

AUGSTHOLZ  (C.  Lucerne.  D.  Hochdorf,  Com.  Hohen- 
rain).  574  m.  4  maisons  sur  la  route  de  Hohenrain  ä  Lieli,  ä 
3  km.  E.  du  lac  de  Raldegg  et  ä  3  km.  de  la  Station  de 
Hochdorf,  ligne  Lucerne-Lenzbourg.  Ce  sont  d'anciens 
bains  dont  los  sources  sulfureuses,  calciques  et  ferrugi- 
neuses  existent  encore.  30  h. 

AUGSTKUMMENHORN  (C.  Valais,  D.  Viege).  Ce 
nom  est  porte  par  deux  sommets: 

1°  Sommet  de  3454  m.  qui  s'eleve  sur  la  crele  limitrophe 
entre  la  vallee  de  Saas  (Suisse)  et  eelle  d'Antrona  (Italie), 
immediatement  au  S.  du  Sonnighorn; 

2"  Sommet  de  2893  m.  qui  s'eleve  ä  l'extremite  S.  de  la 
crete  se  dirigeantdu  Rietschhorn  vors  le  S.  II  domine  le 
päturage  l'Augstkumme  (2112  m.)  et  la  vallee  du  Rhone, 
entre  Viege  et  Rarogne. 

AUGSTMATTHORN  (C.  Herne,  I).  Interlaken).  Deux 
sommets  portent  ce  nom : 

1°  Sominet  de  2429  m.  sur  le  prolongeinent  N.  du  Schilt- 
horn,  entre  les  vallees  de  Lauterbrunnen  et  de  Saus.  C'est 
undes  pics  quidorninont  los  sources  de  la  celebre  cascade 
du  Staubbach  ; 


2"  Sommet  de  2140  m.  dans  la  crete  qui  separe  le  lac  de 
Brienz  de  la  vallee  de  Habkern,  ä  8  km.  N.-E.  d'Interlaken 
et  dominant  Niederried,  au  bord  du  lac  de  Brienz.  C'est  un 
beau  pointdevue  auquelonparvienl  en  3  h.  30  de  Habkern. 
AUGUSTINS(AUX)(C.Fribourg,D.Gläne,Com.Rue). 
673  m.  Hameau  entre  Rue  et  Vauderens,  ä  1,5  km.  O.  de 
cette  derniere  Station,  ligne  Fribourg-Lausanne.  Chäteau 
de  Maillardoz;  chapelle.  Los  Augustins,  qui  possedaient 
en  cet  endroit  une  metairie  en  1594,  donneront  plus  tard 
leur  nom  au  hameau  qui  s'y  construisit.  8  mais.,  45  h. 
catholiques. 

AUG  WIL  (OBER  et  UNTER)  (C.  Zürich,  D.  Bülach, 
Com.  Lulingen).  570  m.  Croupe  de  maisons  ä  3  km.  N.  de 
la  Station  de  Kloten,  ligne  Kloten-Pfäflikon.  6  mais.,  45  h. 
protestants. 

AU  JE  (C.  Grisons,  I).  Ober-Landquart,  Cercle  et  Com. 
Klosters).  1208  m.  Petit  village  dans  la  vallöc  de  Klosters, 
ä  2  km.  environ  S.-E.  de  la  Station  de  Klostors,  ligne 
Landquart-Davos,  sur  la  pente  N.  du  Gatschiefors'pitz 
(2673  m.),  3:5  mais.,  127  h.  protestants  de  langue  allemande. 
Culture  des  prairies  et  eleve  du  betail. 

AUL  (C.  Grisons).  Deux  sommites  portent  ce  nom  :  la 
premiere  dans  le  district  du  Vorderrhein.  Rolle  sommite 
rocheuse  de  3124  m.,  point  eulminant  de  la  crete  sauvage 
qui  separe  les  vallees  de  Vals  et  de  Vrin,  dans  les  Alpes 
Adules.  Elle  fut  gravie  pour  la  premiere  fois,  en  I7<s-i  et 
1792,  par  le  moine  Placidus  a  Spescha,  de  Disentis.  On 
peut  y  parvenir  en  6  heures  de  Vals,  par  le  Sattellücke. 
La  deuxieme,  dans  le  district  du  Glenner.  Sominet  de 
2727  m.  ä  l'extrömite  N.  de  la  chaine  du  Piz  Ganneretsch, 
ä  l'O.  de  la  route  qui  traverse  le  col  du  Lukmanier  (Vor- 
derrhein). 

AULA  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  Montagne  de  1420  m. 
appartenant  a  la  Corporation  d'Intragna ;  eile  s'eleve  ä  5  km. 
O.  du  village,  entre  le  val  Onsernone  et  le  Centovalli  et  do- 
mine les  hameaux  de  Corcapolo  et  de  Verdasio  au  S.,  los 
villages  d'Auressio,  de  Loco  et  de  Mosogno  au  N. 

AU  LT  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  3033  m. 
Aiguille  rocheuse  qui  s'eleve  un  peu  au  S.-E.  de  l'Ober- 
alpstock  (massif  du  Tödi)  et  domine  le  village  de  Sedrun, 
sur  la  route  de  l'Oberalp.  II  faut  5  ä  6  heures  pour  attein- 
dre  cette  eime  qui  a  ete  gravie,  pour  la  premiere  fois,  vers 
la  fin  du  XVIIR  siecle,  par  le  moine  Placidus  a  Spescha, 
de  Disentis. 

AUMONT  (C.  Fribourg,  D.  Rroye).  605m.  Com.  et  vge 
sur  la  rive  droite  de  la  petite  Gläne,  ä  3,5  km.  S.-Ü.  de  la 
Station  de  Cugy,  ligne  Fribourg- Yverdon.  Bureau  des  postes, 
tolephone.  Voiture  postalo  Combreinont-Payerne.  La  com- 
mune compte  78,  mais.,  499  h.  catholiques  ;  le  village  61 
mais.,  404  h.  La  paroisse  comprend  Aumont  et  Granges 
de  Vesin.  Agriculture  et  oleve  du  betail,  laiterie.  Culture 
du  tabac.  Eglise  construite  en  1826.  Ce  village  etait  ancien- 
nement  une  seigneurie  et  appartenait  ä  la  famille  Reiß' de 
Fribourg. 

AURESSIO  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  661  m.  Com.  et 
vge,  premier  village  du  val  Onsernone,  ä  12  km.  O.  de 
Locarno.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  Locarno-Como- 
logno.  Riante  Situation  au  rnilieu  des  vignes  et  des  chatai- 
gniers.  Helle  villa  du  conseiller  Calzonio,  bienfaiteur  du 
village.  C'est  ä  sa  liberalite  qu'Auressio  doit  sa  bonne  Si- 
tuation financiore.  La  commune  compte,  avec  les  hameaux 
de  Raldogno  et  de  Giardino,  50  mais.  et  193  h.  catholi- 
ques; le  village,  34  mais.,  130  h.  Un  peu  d'agriculture; 
les  femmes  travaillent  ä  la  campagne,  les  hornmes  emi- 
grent  dans  la  Suisse  francaise  et  a  Paris  comme  chape- 
liers,  peintres,  etc. 

AURIER  NOIR  (AIGUILLE  DE  L')  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  Nom  donne  par  la  carte  du  Club  Alpin  Suisse 
(champ  d  excursions  de  1868)  au  sommet  ordinaireinent 
appele  «  Mont  Briile  »  (3621  m.)  qui  se  trouve  au  fond  du 
glacier  d'Arolla.  Le  col  de  cenom  est  sur  le  llanc  N.-E.  de 
ce  pic  en  Italie. 

AURIGENO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  Com.  et  vge 
ä  350  m.  sur  la  rive  droite  de  la  Maggia,  a  10  km.  N.-O.  de 
Locarno.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  Locarno-Bi- 
gnasco.  Aurigeno  compte  76  mais.  et  219  h.  catholiques. 
Eleve  du  betail.  Reaucoupd'omigrants  pour  Paris  et  l'Ame- 
rique. 

AURIGENO  (VAL  D')  (C.  Tessin,  D.  Maggia).  Jolie 
petite  vallee  riche  en  päturages  ä  l'O.  du  village  du  meme 
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TabaksFabrikation  .*.  Fab  de  tabac 

SbrohhubFabr.  j=.  Chapeaux  depaille 

Seidenbander  z  Rubansdesoie 

Baumvrollspinn.  £.  Filature  de  colon 

Sbckerei  o>   Broderie 

Strickerei  )K    Tricotene 

Färberei  J,   Teinturerie 

Weber  e,  u  Bleiche  0    hiles  et  blanche 

TuchFabrikation  a  Draps  etlamages 

SchuhFabrikation  t  Chaussunes 


Papierindustrie  £  Industrie  du papier 

Holzindustrie  V  ■■  ■■  bois 

Nahrungsmittel  <o>  Produits  alimentr-i 

ChocoladenFabr.  (&   Fab  de  chocolat 

Haserei  •    Fromagerie 

Brauerei  o  Brasserie 

Brennerei  3   Distillerie 

Giesserei  A  Fonderie 

Glockengiesserei  4>  ■       de  clocbes 

Metallindustrie  ^  Metallurgie 


UhrenFabrikation  ®   Fab  dependules 

Elektr  Werk  A  Usme  electrioue 

Chemische  Prod.  I    Prodtscbimiques 

Ziegelei  0   Fuilene 

TöpFerei  -»•  Potene 

Salinen  a  Salines 

Cemenb  P,  Cimenb 

Gjps  h  Gjpse 

MorkFabrikation  u   Fab  de  bouchons 


M.B. nach  Dr  Dill. 
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N.  B.  La  teinte  rouge  indique  la  region  approximative  du  tressage  de  la  paille. 
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AURIGUIA  (VAL  D')  (C.  Crisons,  II.  M.iesai.  IV- 
Btevaltee  laterale  du  ValCalanca.  Elles'&end  de  l'E.  ä  l'O., 
Sir  3  km.,  du  Pizzo  diGroveno (2693m.) au  village  de  Selma. 
Elle  esl  airostV  par  un  petit  affluenl  de  gauche  <iu  Ca- 

laucasra. 

au ron  a  i  Valais,  D.  Brigue).  Ce  nom  est  donne\sur 
lc  rersanl  italien,  ä  plusieurs  endroits  de  la  eröte  limitro- 
phequi  s'ötend  au  N.  du  Monte  Leone.  La  Pointe  d'Aurona 
■i'.i'.H  m.)  est  connue,  en  Suisse,  sous  le  nom  deFurggen- 
baumhorn.  Immediatementä  l'E.  de  ce  pic  s'ouvre  le  Passo 
d'Aurona  ('271")  m.  d'apres  la  carte  italienne).  Un  peu  au 

S  c lence  la  Bocchetta  d'Aurona  ou  le  col  de  Kaltwasser 

(2750  m.)  qui  rail  communiquer  l'Hospice  du  Simplon  avec 
la  vallee  italienne  de  Cairasca;  sur  le  versanl  italien  de 
ri'  passage  s'ätend  le  glacier  d'Aurona, d'oüsort  le  ruisseau 
d'Aurona,  une  des  sources  de  la  Cairasca. 

auruti  (ober,  UNTER)  (C.  Zürich,  l>.  Hinwil, 
Com.  Fischenthal).  «7(1  m.  Hameau  ä  1,5  km.  au  S.-E.  de 
la  Station  de  Fischenthal,  ligne  du  Tössthalbahn.  Sur  la 
pente  N.  du  Hüttkof  (1334  m.).  5  mais.,  42  h.  protestants. 

AU-SEELI  (C.  Zürich,  D.  Horgen,  Com.  Wädenswil). 
VII  m.  Petil  lacde  WO  m.  de  longueur,  ä3  km.  N.-O.  de 
Wädenswil,  forme"  par  la  presqu'ile  d'Au  qui  s'avance 
dans  le  lac  de  Zürich. 

AUSGRÜT  (C.  Zürich,  D.  Andelfingen,  Com.  Flaach). 
349  m.  Marecage  hoise  a  l'embouchure  de  la  Tluir  dans 
le  Rhin,  ä9  km.  E.  d'Eglisau. 

AUSUlKON  (C.  Zürich,  D.  et  Com.  Pfaflikon).  563  m. 
Vge  sur  la  route  de  Hinwil  ä  Pfaflikon,  ä  1  km.  E.  du  lac 
de  Pfäffikon  dont  il  est  separe  par  un  marais  d'un  km.  de 
largeur.  A  2  km.  au  X.  de  la  Station  de  Kempten,  ligne  Effre- 
tikon-llinwil.  Depot  des  postes,  telegraphe,  telephone 
3't  mais.,  248  li.  protestants.  Agriculture. 

AUSSAYS  (ES)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice,  Com. 
Yerossaz).  815  m.  Vge  sur  un  plateau  au  pied  N.-E.  de  la 
Den!  du  Midi,  en  face  de  la  Dent  de  Mordes  et  de  Dailly 
et  Savatan,  a  4,5  km.  0.  de  la  Station  de  Saint-Maurice, 
BgneLausanne-Brigue.  Depot  des  postes,  telephone  desforts 
de  Dailly.  43  mais.,  194  habitants  cathohques.  Culture 
des  pommes  de  terre,  eleve  du  betail.  Industrie  laitiere, 
belli'  Situation  pres  d'une  foret  de  sapins  ;  vue  sur  les  Al- 
na valaisannes  et  sur  la  Vallee  du  Rhone,  du  Leman  a 
Martigny.  Saint-Sigismond,  roi  de  Bourgogne,  fit  peni- 
tence  quelque  temps  ä  Aussays. 

AUSSERBERG  (C.  Berne,  D.  Berne,  Com.  Wohlen). 
Hameau  a  73-2  in.  au  bord  S.  de  la  foret  de  Frieswil,  ä  5 
km.  S.  de  la  Station  d'Aarberg  (ligne  Morat-Lyss),  6  mais., 
30  h.  Agriculture. 

AUSSERBERG  (C.  Berne,  D.  Wangen,  Com.  Ober- 
bipp).  1216  m.  Foret  sur  les  pentes  du  Jura  dominant 
Wblfisberg,  a  2  km.  N.  d'Oberbipp. 

AUSSERBERG  (C.  Valais,  D.  Rarogne).  1008  in. 
Com.  situee  sur  la  rive  droite  du  Rhone,  au  pied  du  Wi- 
wannihorn,  ä  3,5  km.  N.-O..  de  la  Station  de  Viege,  ligne 
Lausanne-Brigue.  A  quelque  distance  du  Dälwald.  Cette 
commune  comprend  deux  villages,  Trogdorf  (Grosstrog) 
et  Rissern,  73  mais.,  398  h.  catholiques.  Agriculture. 
Eleve  du  betail. 

AUSSERBINN  (C.  Valais,  D.  Conches).  1310  m.  Com. 
et  vge  sur  une  pente  ensoleillee,  sur  la  route  de  Binn  ä 
Brigue,  ä  5,5  km.  O.  de  Binn  et  ä  19  km.  E.  de  Brigue. 
10  mais.,  18  h.  catholiques.  Agriculture  et  eleve  du  betail. 
Commerce  de   fromage.  Ardoisieres. 

AUSSERBIRRMOSS  (C.  Berne,  D.  Konolfingen) . 
91(iiii.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Riesbach  a  Rötenbach, 
au  pi(<d  S.  du  Kurzenberg  (1202  m.)  ä  3,5  km.  E.  de  la  sta 
tion  d'Ober  Diessbach,  ligne  Rerthoud-Thoune.  Voiture 
postale  Lindeii-Thoune,  Linden-Ober  Riessbach,  Linden- 
Heimenschwand.  La  commune,  avec  les  hameauxde  ßar- 
achwand  et  de  Schönthal,  compteSOmais.,  559  h.  protes- 
tants, le  village  64  mais.,  456  h.  Les  habitations  de  cette 
commune  sonl  disseminees  et  le  nom  d'Ausserbirrmoss 
est  forme"  deceux  de  deux  emplacements  difl'erents  sepa- 
res  par  un  ruisseau,  Ausser  et  ßirrmoss.  Agriculture  et 
eleve  du  betail.  Situation  charmante,  climat  sain,  surtout 


en  i'ti' .  vue  splendide  sur  le^  Upes,  Beiles  pro nades  ä 

Falkenfluh.  Lieu  de  eure.  Sejour  d  6\A  fr6quente\ 

AUSSERFELD    (C.    Zürich,    D.   Meilen.    C.„,,.   Mann,' 

dorf).   410  m.  Petit  village,  sur  la  roule  de  Rapperswil  ä 
Zürich,  au  bord  du  lac  de  Zürich,  ä  1,5  km  E.  de  la  Sta- 
tion de  MannedoiT.  ,'i7  mais.,    ISS  h.  prnlcslanls. 
_  AussERSiHL  i     Zürich,  li.  Zürich,  arr.  III).  165  m. 

tinete,  mais,  depuis  le  1-  janvier  1893,  il  a  616  röuni  ä  la 
ville  de  Zürich.  Celle  fraclion  de  la  ville,  par  guite  de  Bon 
Industrie  llorissante  et  de  l  ötablissemenl  d'un  grand  nom- 
ine d'ouvriers,  s'esl  6normement  aecrue.  De  1448  h.  en 
1836,  ce  chiffre  s'esl  ßleve"  ä  19  767  en  1886,  en  majorite" 
protestants.  La  paroisse,  datant  de  1787,  avec  ses  deux 
eglises,  esl  resle"e  administröe  ä  part.  Antiquitäa  romaines. 
Au  di'la  du  pont  de  la  Sihl   sc   Irouxait   la   inaison    de  pr6- 
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dans  le  voisinage  de  celie-ci 
1443,  le  sort  de  la  bataille  bien 
connue  de  Saint-Jacques  sur  la  Sihl,  au  de"savantage  des 

Zu  ricinus,  allios  aux  Autr'iehieus,  et  (laus  laquelle  le  bourg 

mestre  Rodolphe  Stüssi  et  le  bannerei  Konrad  Meyer  de 
Knonau  trouverenl  la  mort. 

AUSTOCK   (C.  Schwy/,    I).  Mareh).    1431)  m.    So et 

boise  de  la  K ist  lera l|i,  au  S.  de  Reirlicnhiir^,  dans   la  val- 

AUSWIL.  (NIEDER  et  OBER)  (C.  Lerne.  I).  Aar- 
wangen).  691  m.  Commune  comprenanl  2  petits  vges  61oi- 
gnes  Tun  de  lautre  de  ■>  km.,  a  1,5  km.  a  IL.  de  la  Station 
Rohrbach  (ligne  Langenthal-Huttwil).  Döpöl  des  postes.  86 

mais.,  559  h.  protestants.  Agriculture,  praii'ies  arlilieielles. 
Tissage  de  la  toile  ecrue  comme  Industrie  domestique. 

AUTAFOND  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  668  m.  Com. 
et  vge  sur  la  rive  gauche  de  la  Sonnaz,  ä  3  km.  O.  de  la 
Station  de  Belfaux  (ligne  Fribourg-Payerne).  1 1  mais., 113  h. 
catholiques.  Agriculture  et  eleve  du  betail.  Etablissement 
de  pisciculture  au  Zenaleyre.  Carriere  de  mollasse  aux 
Combes. 

AUTANNAZGRAT  (C.  Valais,  D.  Sierre).  Dallas 
Siegfried  donne  ce  nom  general  ä  la  crete  (point  culmi- 
nant,  les  Faverges,  -IVl^  in.)  qui  limite  au  S.  le  glacier  du 
Wildstrubel,  et  domine  au  N.  le  vallon  d'Autannaz. 

AUTANNES  (LES  GRANDES)  (C.  Valais.  D.  Mar- 
tigny). Sommet  de  2677  m.  (2680  m.  d'apres  la  carte 
Rarbey-Kurz)  iiiiinediatement  au  S.-E.  du  col  de  Balme, 
et  sur  la  crete  limitrophe  de  la  Suisse  et  de  la  France.  La 
carte  de  l'etat-major  francais  l'appelle  les  «  Hautes  Au- 
tannes i).  C'est  un  beau  point  de  vue,  ä  1  h.  30  du  col  de 
Balme. 

AUTAVAUX  (C.  Fribourg,  I).  Broye).  481  m.  Com.  et 
vge  sur  la  rive  du  lac  de  Neuchätel,  ä  3,2  km.  N.-E.  de 
la  Station  d'Estavayer  (ligne  Payerne-Yverdon),  sur  la 
route  d'Estavayer  ä  Cudrefin.  Depot  des  postes.  25  mais., 
139  h.  catholiques.  Agriculture  et  eleve  du  betail,  laiterie. 
Faible  culture  du  tabac.  On  rencontre,  entre  Aulavaux  et 
le  cheinin  de  Corbiere,  une  tres  riche  Station  lacustre  de 
l'äge  du  bronze. 

AUTERVENAZ  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Cham- 
pery).  1388  m.  Groupe  de  chalets  ä  la  bifurcation  des  che- 
mins  du  col  de  Coux  et  de  Culet  et  Morgins  par  les  Portes 
du  Soleil.  II  est  ä  3  km.  O.  de  Champery,  et  ä  18  km.  de 
la  Station  de  Monthey,  ligne  Saint-Maurice-Bouveret.  Nest 
habite  qu'une  partie  de  l'annee.  Eleve  du  betail,  fabrica- 
tion  de  beurre  et  de  fromage. 

AUTIGNY  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  690  m.  Com.  et 
vge  sur  la  rive  gauche  de  la  Gläne,  ä  13  km.  S.-O.  de  Fri- 
bourg, ä  2  km.  S.  de  la  Station  de  Cottens  (ligne  Fribourg- 
Lausanne).  Depot  des  postes,  telegraphe  et  telephone.  La 
commune  compte,  avec  les  hameaux  de  Cretausaz,  Le 
Moulin  et  Verdaux,  92  mais.,  497  h.  catholiques,  le  village 
47  mais.,  248  h.  Agriculture  et  eleve  du  betail;  la  com- 
mune possede  525  tetes  de  betail  bovin,  race  pie  rouge, 
une  laiterie  (270000  kg.  de  lait  par  an).  Fabrique  de  tuiles 
et  de  drains,  huilerie,  scierie.  Eglise,  pont  sur  la  Gläne. 
Nombreux  restes  romains  pres  de  la  Vy  de  l'Etraz,  an- 
cienne  seigneurie.  En  154o,  une  partie  du  village  fut  in- 
cendiee. 

AUTIS  (C.  Schwyz,  D.  March).  700  m.  Fennes  au  mi- 
lieu  des  bois  de  la  com.  d'Altendorf,  ä  3  km.  S.-O.  de  la 
Station  de  Lachen,  ligne  Glaris-Zurich,  au  S.  du  lac  de 
Zürich.  4  mais.,  IM)  h.  Agriculture. 
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AUVERNIER  fC.  Neuchätel.  1>.  Boudry).  142 m.  Com. 
;  vge  sitae  ä  4.5  km.  ().  de  Neuchätel  sur  les  bords  du 


Vue  d'Auveruier. 

lac  de  ce  nom.  130  mais.,  875  h.  prolestants.  Bureau  des 
postes,  telegraphe,  telephone.  Station  des  lignes  Neuchätel- 
Yverdon,  Neuchätel-Verrieres  et  Neuchätel-Boudry.  Em- 
barradere  des  bateaux  ä  vapeur.  Vignoble  renomme,  siege 
de  l'Ecole  cantonale  de  viticulture  fondee  en  1890,  Station 
d'essai  pour  la  reConstitution  du  vignoble  avec  les  plants 
americains,  laboratoire  de  chimie  viticole.  A  cöte  de  la 
culture  de  la  vigne  qui  couvre  presque  toute  la  superlicie 
de  la  commune,  et  de  l'encavage  des  vins,  la  peche  occupe 
une  partie  des  habitants.  Auvernier  est  la  plus  petite  com- 
mune, comme  superlicie,  du  canton  de  Neuchätel. 

On  remarque  plusieurs  vieilles  maisons  du  XVIe  siecle 
d'une  architecture  interessante  et  un  chäteau  du  XVIIe  sie- 
cle. Dans  1  eglise,  dont  une  partie  date  de  1477,  se  trouve 
le  tombeau  du  ministre  et  theologien  de  Chaillet.  Au  bord 
du  lac  on  a  trouve  des  stations  prehistoriques  de  l'äge  de 
la  pierre  et  du  bronze  et  une  belle  sepulture  qui  a  ete 
transportee  au  Musee  des  Beaux-Arts  de  Neuchätel.  Au- 
vernier est  cite  dans  un  acte  de  Bodolphe  III  de  Bourgo- 
gne,  date  de  1011,  sous  le  nom  d'Averniacum  dont  les 
Alleinands  ont  fait  Avernach.  D'apres  les  ossements  re- 
cueillis,  les  populations  prehistoriques  d'Auvernier  parais- 
sent  se  rapporter  ä  la  race  de  grande  taille  des  dolicho- 
cephales  neolithiques  d'origine  septentrionale. 

AUW  (C.  Argovie,  D.  Muri).  494  m.  Com.  et  vge  sur  le 
Lindenberg,  sur  la  route  de  Muri  ä  Sins,  ä  3,5  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Muhlau  (ligne  Lenzbourg-Immensee).  Bu- 
reau des  postes,  telephone.  La  commune,  avec  le  vge  de 
Büstenwil,  compte  HO  mais.,  753  h.  catholiques  ;  le  vge, 
87  mais.,  579  h.  Agriculture,  eleve  du  betail,  arbres  frui- 
tiers,  laiterie,  scierie.  Commerce  de  bois. 

AVA  DA  LAVINUOZ  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Torrent 
de  7  km.  de  long,  emissaire  du  glacier  de  la  Maisas  et  de 
ceux  de  Tiatscha  et  de  la  Cudera,  au  pied  du  Piz  Buin.  II 
prend  sa  source  ä  2312  m.  d'altitude,  parcourt  le  Val  La- 
vinuoz  et  se  jette  dans  l'lnn  ä  Lavin,  ä  la  cote  de  1389  m. 

AVA  DA  MULINS  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden).  Tor- 
rent de  11  km.  de  parcours,  prend  sa  source  au  pied  du 
Trinserhorn  ä  2489  m  ,  recueille  les  eaux  descendant  du 
Ringelspitz  et,  apres  avoir  parcouru  la  vallee  de  Bargis, 
se  jette  en  aval  de  Mulins  dans  le  Flene,  aflluent  du  Rh  in 
anterieur,  ä  la  cote  de  790  in. 

AVA  DA  MULIX  (C  Grisons,  D.  Alhula)  Torrent  de 
4  km.  qui  prend  sa  source  au  pied  N.  du  Piz  Mulix,  tra- 
verse  l'alpe  du  meine  nom  et  se  jette  ä  Naz  dans  l'Albula 
dont  il  est  le  premier  aflluent  de  gauche. 

AVA  DA  NANDRO  (C.  Grisons,  D.  Albula).  Gros 
ruisseau  de  12  km.  de  parcours,  dont  le  bassin  mesure 
48  km2.  Sa  source  est  au  pied  du  Piz  Alv ;  il  arrose  le  val 
Nandro  ou  il  recoit,  de  droite,  le  ruisseau  du  val  Curtins. 
II  se  jette  dans  la  Julia,  aflluent  de  l'Albula,  ä  Savognin, 
par  1170  m.  environ. 


AVA 

AVA  DA  SAGLAINS  (C.  Grisons,  I).  Inn). Torrent  de 
km.  de  parcours,  emissaire  du  glacier  de  Saglains,  au 
pied  du  pic  du  möme  nom  (massif  du 
Linard).  II  arrose  leval  Saglains  et  sejette 

dans    rinn,    rive    gauche,    ä    1     km.    en 
amont  de  Lavdein,  ä  la  cote  1417  m. 

AVANCHET  (NANT  D*)  (C.  Geneve, 
Rive  droile).  Petit  ruis.  all.  de  droite 
du  Rhone,  prenant  sa  source  dans  la  com. 
du  Grand  Saconnex,  non  loin  de  la  kon- 
tiere francaise,  ä  424  m.  d'altitude.  11  tra- 
verse  les  com.  de  Meyrin  et  de  Vernier. 
Dans  la  partie  inferieure  de  son  cours  de. 
3,5  km.,  il  coule  en  un  ravin  creuse 
dans  l'argile  glaciaire  et  la  mollasse.  II  se 
jette  dans  le  Rhone  un  peu  en  aval  des 
moulins  de  Vernier  (369  m.). 

AVANCON  (L')  (C.  Valais,  I).  Mon- 
they).  Torrent  de  8  km.,  qui  prend  sa 
source  pres  du  col  de  Croix,  ä  la  fron- 
tiere  francaise  ;  il  se  jette  dans  la  plaine 
du  Rhone,  enlre  Vionnaz  et  Vouvry,  et 
rejoint  pres  de  ce  dernier  village  le  ca- 
nal  Stockalper,  äff.  du  Rhone. 

AVANCON  (!_')  ou  AVENCON  (C. 
Vaud,  D.  Aigle).  Petite  riviere  de  18,5 
km.  de  long,  bassin  d'environ  90  km2.  La 
branche  principale,  l'Avanvon  d'Anzein- 
daz,  prend  sa  source  au  pied  de  l'arete  du  Bellaluex,  passe 
par  les  chalets  d'Anzeindaz,  1896  m.,  oii  il  recoit  les  eaux 
des  Diablerets,  descend  sur  Gryon  qu'il  laisse  ä  droite,  tra- 
verse  Bex  oü  plusieurs  etablissetnents  industriels  utilisent 
ses  eaux  et  va  se  jeter  dans  le  Bhöne,  en  face  de  Masson- 
gex,  401  m.  12  ponts  le  traversent,  dont  2  de  chemins  de 
fer.  De  la  Peuffaire  au  conlluent  des  deux  Avancons,  un 
canal  conduit  l'eau  aux  usines  qui  alimentent  les  tramways 
de  Bex  et  le  chemin  de  fer  electrique  de  Bevieux-Gryon. 
Une  route  recente  longe  le  cours  d'eau,  de  Bevieux  ä  la 
Peuffaire,  au  milieu  de  süperbes  forets.  Les  salines  de  Bex 
utilisent  ce  torrent  comme  force  motrice. 

La  seconde  branche,  l'Avaneon  de  Nant  ou  des  Plans, 
est  l'emissaire  du  glacier  des  Martinets  et  mesure  9,5  km. 
de  long  ;  il  disparait  sous  terr'e  dans  un  entonnoir  pen- 
dant  1  km.,  descend  le  val  de  Nant  et  debouche  ä  Pont 
de  Nant,  1200  m.,  dans  le  vallon  des  Plans,  oü  il  recoit,  de 
FE.,  les  eaux  des  glaciers  de  Plan  neve  et  de  Paneyrossaz, 
puis  passe  pres  de  Frenieres  et  rejoint  la  branche  mai- 
tresse  ä  la  Peuffaire,  730  m. 

AVANTS  (LES)  (C. Vaud,  D.Vevey,Com.  Le  Chätelard). 
972  m.  Harn,  sur  la  pente  E.  du  Mont  Cubli  (1201  in.),  aux 
maisons  disseminees  dont  la  principale  est  le  Grand  Hotel, 
ä  1  h.  45  min.  au  N.  de  Montreux,  localite  ä  laquelle  il  est 
relie  par  une  süperbe  route  de  10,5  km.  de  longueur,  pas- 
sant  par  Chamby,  et  riche  en  merveilleuses  echappees.  Une 
nouvelle  route,  terminee  en  1900,  relie  les  Avants  au  col 
de  Sonloup  et  ä  Villars.  Bureau  des  postes,  telegraphes,  te- 
lephone. 7  mais.  52  h.  Les  Avants  fönt  partie  de  la  paroisse 
de  Montreux  et  possedent  une  eglise  anglaise.  Gräce  ä 
leur  Situation  abritee,  au  fond  d'un  haut  vallon,  ils  jouis- 
sent,  en  hiver,  d'un  climat  tres  sain  ;  aussi  sont-ils  tres 
frequentes,  pendant  cette  saison-lä,  en  particulier  par  la 
colonie  anglaise  qui  vient  surtout  s'y  livrer  au  sport  de  la 
luge.  Au  printemps,  les  prairies  sont  absolument  Manches 
de  narcisses  qui  degagent  un  parfum  des  plus  penetrants 
et  qui  donnent  aux  pres  l'apparence  de  champs  de  neige 
fraichement.  tombee.  C'estun  but  d'excursion  frequemment 
choisi  en  rnai.  Un  second  hötel  s'y  est  ouvert  en  1900.  Des 
1902,  les  Avants  seront  Station  de  la  ligne  en  construction 
Montreux-les  Avants-Jaman-Montbovon.  Tufieres  et  fossi- 
les liasiques  dans  les  environs. 

AVARE  (!_■)  ou  LA  VARRAZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle, 
Com.  Bex).  1766  m.  Groupe  de  chalets  ä  16  km.  environ 
ä  l'E.  de  la  Station  de  Bex  (ligne  Lausanne-Brigue),  situes 
dans  un  vallon  lateral  de  la  partie  superieure  de  la  vallee  de 
l'Avaneon  des  Plans,  entre  le  cirque  de  Plan  neve  au  S.  et 
la  chaine  de  l'Argentine  au  N.  Ils  sont  ä  1  h.  30  des  Plans 
de  Frenieres,  sur  le  chemin  de  cette  localite  ä  Anzeindaz 
parle  col  desEssets.  Des  combats  se  livrerent  autrefois  entre 
bergers  valaisans  et  vaudois  dans  ce  vallon  expose  aux  in- 
cursions  pillardesdes  premiers.  Les  poemes  de  Henri  Du- 
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Le  distriel  esl  desservi  par  la  ligne  de 
i<  nun  de  Per  Palözieux  -  Payerne  -  Lyss. 
esl  traversd  par  Ins  poutes  de  Fribourg 
Cudrefin,  de  Payerne   ä  Moral  el   d'A- 
nches-Villars-Cudrefin. 
Dans  les  marais  de  la  Broye  on  exploite 
tourbe  et,  pres  d'Avenches,  du  gres  ex- 
Imemenl  dur,  dejä  utilise  par  les  Ro- 
ains.  II  y  a  peu  d'industrie  dans  le  pays, 
lanl  on  peut  citer  une  acierie,  une 
fabrique  de  lait  Condensed  une   de    res- 
sorts,  ä  Avenches;  une  de  matöriaux  de 
construetion  en  eiment,  une   briqueterie, 
une  de  porte-allumettes  lumineux  (et  quel- 
ques horlogers)  a  Faoug,  une  huilene  ä 
Montet,  destuileries,une  fabrique  de  meu- 
bles  ä  Vallamand-dessus. 


sions ;  on  y  couche  parfois  lorsque  Ton  veut  gravir  quel- 
ques-unes  des  sommites  environnantes. 

AVARTE  (C.  Tessin,  1).  Hlenio,  Com.  Leontica). 
1056  m.  Chalets  sur  les  pentes  du  Piz  Erra  ('2400m.)  ä  4  km. 
N.-O.  de  Dongio,  dans  le  val  Blenio,  ä  14  km.  N.  de  la  sta- 
tinn  de  lliasca  (ligne  du  Gothard).  40  h. 

AVAT  (PIZ)  (C.  Grisons,  I).  Vorder-Rhein).  Sommet  de 
•isi.s  in.  qui  s'eleve  ä  l'extremite  du  prolongement  S.  du 
Tödi.  II  domine  la  vallee  de  Rusein  et  a  la  forme  d'une 
mitre  d'abbe,  d'oü  son  nom.  Ce  nom  ne  parait  pas  dans 
l'atlas  Siegfried,  mais  est  dünne  par  la  carte  du  Club  Alpin 
Suisse  (Champ  d'excursions  de  1876),  et  par  Theobald.  Ce 
sommet  a  souvent  ete  eonfondu  ä  tort  avec  le  Piz  Gliems 
(2913  m.)  qui  se  trouve  vis-ä-vis. 

AVEGNO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  301  m.  Com.  et 
vge  ä  8  km.  N.-O.  de  Locarno,  sur  la  route  de  Locarno  a  Bi- 
gnasco,  au  bord  de  la  Maggia,  au  pied  O.  du  P.  di  Trosa  ( I8(iti 
in.).  Hepötdes  postes,  telegraphe.  Voiture  postale  Locarno- 
Bignasco.  Le  vge  compte,  avec  les  3  fractions  Terra  di  Fuori, 
Terra  della  Chiesa  et  Terra  di  Dentro,  96  mais.  et  322  h.  ca- 
tholiques.  Agriculture  eteleve  du  betau.  La  seule  industrie 
est  l'exploitation  du  imeiss  et  la  taille  de  la  pierre. 

AVEN  (C.  Valais,  1).  et  Com.  Conthey).  946  m.  Vge  sur 
le  passage  de  Cheville,  ä  2,5  km.  O.  de  Conthey  et  ä  3 
km.  N.  de  la  Station  d'Ardon  (ligne  du  Simplon).  78  mais., 
346  h.  catholiques.  Agriculture  et  viticulture.  Village  natal 
du  Pere  jesuite  Roh,  celebre  Conferencier  qui  mourul  en 
Allemagne  en  1875. 

AVENCHES  (District  du  canton  de  Vaud).  Sup.  5318 
ha.  enclave  entre  le  canton  de  Fribourg  ä  l'E.  et  au  S.,  le  iac 
de  Neuchätel  a  l'O.  et  le  Iac  de  Moral  au  N. ;  il  comprend  13 
communes  (Avenches,  Bellerive,  Chabrey,  Champmartin, 
Constantine,  Cudrefin,  Donatyre,  Faoug,  Montmagny,  Mur, 
Oleyres,  Vallamand,  Villard-Ie-Grand),  groupees  en  deux 
cercles  (Avenches  2781  h.  et  Cudrefin  2526  h.).  Le  centre 
du  district  est  forme  par  la  vaste  plaine  arrosee  par  la 
Broye,  fermee  au  N.-O.  par  les  collines  du  Vully  et  au 
S.-E.  par  des  collines  mollassiques.  Les  5305  h.  oecupent 
921  maisons  et  forment  1196  menages.  En  1900,  5487.  La 
densite  est  de  100  h.  par  km*.  Ce  sont,  pour  la  plupart, 
des  agriculteurs  ;  on  compte  4920  proteslants,  235  catho- 
Bques  et  145  israelites. 
Les  terres  produetives  se  decomposent  comme  suit : 

Champs 2267  ha. 

Prairies 2087    » 

Vignobles 178    » 

Forets 732    » 

Terrains  steriles  :  routes,  carrieres,  etc.      54    » 
5318  ha. 


Carte  du  -district  d'A 


AVENCHES  (WlFLlSBURG)  (C.  Vaud,  D.  Avenches). 
480  m.  Petite  ville  du  canton  de  Vaud,  chef- 
lieu  du  district  et  du  cercledu  memenom,est 
siliit'c  ä  32  km.  O.  de  Berne,  a  12  km.  N.-O. 
de  Fribourg  et  ä  3  km.  S.  du  lacdeMorat,  sur 
la  route  de  Payerne  .i  Morat  et  sur  une  col- 
line  qui  domine  la  plaine  de  la  Broye  infe- 
rieure,  entre  Domdidier  et  Faoug,  ä  l'extremite  N.-O.  de 
l'enceinte  romaine  d'Aventicum.  Station  de  la  ligne  Pale- 
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zieux-Payerne-Lyss.   Voitures  postales  pour  Cudrefin  et 

Estavayer.  Bureau  dos  postes,  teleg.  el  teleph.  202  mais., 

1952  h.  La  population  est  en  majorite  protes- 

tante  ei  agncole;  une  colonie  de  pres  de  200 

.luit's  alsaciens  s'y  est  etablie  vers  1830  et  s'y 

adonne  au  petit  commerce.  Fabriquederessorts 

et  acierie,  lait  condense.  Le  territoire  est  fertile 

et  la  culture  du  tabac  y  est  fort  repandue.  Le  de- 

pöt  d'rtalons  de  la  Confederation  suisse  occupe 

im  vaste  emplacement  a  l'O.  de  la  ville. 

La  ville  acluelle,  construite  sur  la  colline 
oü  Ion  place  generalement  le  Capitole  de  la 
ville  romaine,  presenle  un  aspcct  fort  pittores- 
que.  Ell  suivant  le  chemin  qui  monte  de  la 
gare  ä  droite,  od  trouve  le  Chäteau,  recons- 
truit  par  les  Bernois  au  XVIe  siecle ,  sur 
l'emplacement  dun  ancien  chäleau  episcopal, 
aujourd'hui  siege  de  l'autorite  du  district  et 
de  la  commune,  d'ou  la  vue  embrasse  la 
vallee  de  la  Broye,  le  lac  de  Morat  et  le 
Vully.  En  face  de  l'entree  de  la  rue  Centrale, 
un  entbneement,  en  forme  d'ellipse,  marque 
l'emplacement  de  l'amphitheätre  romain ;  i" 
est  domine,  ä  l'E.,  par  une  tour  carree,  mas- 
sive, ä  ileux  etages,  oü  se  trouve  le  musee  ar- 
cheologique.  La  rue  Centrale,  qui  traverse  la 
ville  dans  toute  sa  longueur,  s'elargit  en  une 
place  devant  l'eglise  protestante.  L'hötel  de 
ville,  avec  facade  sur  la  place,  est  un  bei  editice 
de  style  renaissance.  On  peut  faire  le  tour  de 
la  ville  en  suivant  les  vestiges  des  fortilica- 
tions  du  inoyen  äge,  qui  n'avaient  guere  qu'un  kilometre 
de  tour,  alors  que  l'enceinte  de  la  cite  romaine  en  a  plus 
de  six.  Sur  le  versant  de  la  colline,  ä  l'E.,  se  trouve  la 
chapelle  de  l'eglise  libre  et,  au  S.,  la  synagogue. 

Histoire.  Avenches  conserve  une  importance  toute  spe- 
ciale dans  la  geographie  historique  de  la  Suisse  parce  que 
sa  Situation  et  son  nom  la  rattachent  intimernentä  Aventi- 
cum, la  principale  cite  des  Helvetes.  «Pour  qui  vient  du 
Nord  et  ne  connait  l'antiquite  que  par  des  livres  ou  par 
les  collections  artificielles  des  grands  musees,  dit  le  prof. 
Erman,  la  visite  d'Avenches,  oü  musee  et  terrain  ne  for- 
ment  qu'un  tout  et  se  cornpletent  et  se  vivilient  Tun  l'autre, 
est  une  vraie  revelation.  C'est  le  premier  contact  direct 
avec  l'antiquite.  »  Cette  importance  historique  d'Avenches 
necessite  une  etude  plus  complete  pour  le  Diciionnairc 
geographique  de  la  Suisse. 

Aventicum  et  Avenches  ont  cependant  chacune  leur  his- 
toire parfaitement  distincte,  les  traces  de  la  premiere 
ville  se  perdant  deux  siecles  environ  avant  le  debut  des 
annales  de  la  seconde. 

Epoque  lielvete  et  romaine.  Aucun  docurnent  historique 
ne  nous  est  parvenu  sur  Aventicum  avant  celui  de  Tacite, 
qui  se  rapporte  ä  l'an  69  de  notre  ere  et  dans  lequel  Aven- 


I    que  l'origine   de  la  cite   doit  etre  reportee   a   l'epoque  de 
|    l'etablissemenl   des    Helvetes   sur   le    Plateau  suisse;  mais 


Vue  d'Avenche 


ticuin  est  appele  Capugeutis,  chef-lieu  ou  principal  centre 
d'habitation  des  Helvetes.  Cependant,  des  Cornmentaires 
de  Cesar  et  des  donnees  de  l'archeologie,  on  peut  inferer 


musee  d'Avenches. 

eile  parait  n'avoir  ete  primitivement  qu'un  bourg  egal  en 
importance  aux  autres,  et  il  est  impossible  de  determiner 
l'epoque  de  son  elevation  au  rang  de  Caput  genlis.  11  se- 
rait  donc  inexact  de  se  representer  Aventicum,  ä  l'epoque 
helvete,  comme  chef-lieu  dun  Etat  politique  embrassant 
toute  la  Suisse  actuelle.  Les  Helvetes  etaient  divises  en 
quatre  pagi  et  Aventicum  devint  le  centre  urbain  de  Tun 
d'eux,  probablement  le  pagus  Tigorinus.  Cette  circons- 
tance,  jointea  sa  position  geographique  qui  en  faisait  unlieu 
de  passage,  aura  contribue  ä  lui  donner  l'impbrtance  que 
Tacite  lui  reconnut.  On  a  decouvert,  dans  la  foret  de  Char- 
montet  (Vully),  quelques  tumulus  anterieurs  a  l'epoque  ro- 
maine ;  un  autre  se  trouve  ä  l'angle  S.-O.  du  bois  deFaoug. 
Un  coin  pour  la  frappe  de  la  monnaie  gauloise,  conservi'' 
au  musee,  atteste  l'existence  d'un  atelier  monetaire,  et, 
par  consequent,  d'un  centre  politique  et  industriel  pour 
l'une  au  moins  des  tribus  helvetes.  Ce  coin,  ou  inatrice, 
servait  ä  frapper  "des  monnaies  d'or,  imitees  de  Celles  des 
rois  de  Macedoine,  qui  portent  au  droit  la  tete  d'Apollon 
et,  au  revers,  un  char  a  deux  chevaux.  Enfin  l'inscriptiün 
lugoves,  gravee  sur  un  chapiteau  du  musee,  parait  etre  le 
nom  d'une  divinite  celtique  du  meme  cycle  que  LÜG, 
protecteur  du  commerce.  C'est  lä  ä  peu  pres  tout  ce  qu'on 
sait  sur  la  ville  ä  laquelle  les  Romains 
donnerent  le  nom  d'Aventicum,  mais  qui, 
avant  leur  arrivee,  devait  porter  un  nom 
celtique  forme  probablement  de  la  racine 
du  mot  Aventicum,  que  l'on  retrouve  dans 
Aventia. 

L'histoire  des  Helvetes  est  mieux  connue 
a  partir  de  leur  rencontre  avec  Cesar,  en 
l'an  58  avant  J.-C.   Aventicum   fut   l'une 
des  douze  villes   ou   bourgades  detruites 
par  eux  lrrs  de  leur  emigration,  et  recons- 
truites  apres  leur  defaite  par  Cesar  a  Bi- 
bracte  et  leur  rentree  dans  leur  pays.  II 
ne  doit  etre  presque  rien    reste  des  cons- 
tructions  anterieures  ä  l'an  58  avant  J.-C. 
Apres  la  soumission  des  Gaules  par  Ce- 
sar, vers  l'an  49,  la  tranquillite  futretablie 
dans  le  pays,  et  une  periode  de  120  ans  ä 
peu  pres    s'ecoula,   pendant  laquelle   les 
Helvetes    formerent  une  Cite,  la   Civitas 
Helvelia,  d'apres  Cesar,  ou  Civitas  Helve- 
liorum,  d'apres  les  inscriptions. 
Aventicum,  probablement  en  raison  de 
son  importance,  devint  le  chef-lieu  de  la  Civitas  Belveüo- 
rwm  et  eut,  des  lors,  des  habitants  portant  des  noms  latins  ; 
ceux-ci  pouvaient  etre  exemptes  du  service   militaire,  ä 
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n  temps  de  paix. 
a  cciic  pöriode 
re   ;ui\    Fiaviens 
noua  soiit  connua. 

C'est  SOUS  le  renne  des 

empereurs  Qa\  Lena  |  Ves- 
pasien ei  ses  deus  Qls  Ti- 
tas etDomitien,69-96  apres 

C.)  (|iies'opere  la  Irans- 

•ination     de   la    eile  des 

llelveles   eil  colonie.  ('.'est 

a  Celle   epoque  anssi    i|iie 

commence,  pour  Aventi- 

CUlll,  la  periodedoprospe- 
riW  que  l'on  considere 
comme  son  apogöe  et  qui 
dura  a  peu  pres  200  ans. 
Pour  expliquer  La  faveur 
doiil  Aventicum  a  joui  de 
la  pari  de  Vespasien  et 
de  ses  successeurs,  on  a 
l'ail  valoir  avec  raison  la 
part  active  que  les  Helve- 
tes avaient  prise  aux  In  lies 
contre  Vitellius.  On  sait, 
d'autre  part,  par  un  pas- 
sage  de  Suötone,  que  Sa- 
nus,  pere  de  Vespasien, 
son  retour  d'Asie,  s'eta- 
blit  chez  les  Helvetes,  y 
tit  un  commerce  de  ban- 
que  et  y  mourut. 
Inscription  trouvee  ä  Avenehes.  Ledoveloppementmate- 
riel  de  la  cite  marcha  de 
pair  avec  l'accroissement  de  son  importance  politique.  Les 
quatre  pagi  ou  districts  remontant  ä  l'epoque  helvpte  dis- 
parurent  peu  ä  peu  et  les  12oppides  ct4(K)  villages  helvetes 
Füren!  remplaces  par  de  nombreux  vici  ou  bourgs.  La  co- 
lonie des  Helvetes  ne  fut  pas  une  veritable  colonie  ro- 
maine, car  eile  ne  recut  pas  le  droit  de  cite  (civilas  ro- 
mana).  Elle  obtint  de  Vespasien  ou  de  ses  lils  le  droit 
laiin  qui,  en  laissant  une  plus  grande  autonomie  au  pays, 
rapprochait  cependant  ses  habitants  des  citoyens  romains 
en  leur  facilitant  l'obtention  du  droit  de  cite. 

Aventicum  a  ete  le  centre  administratif  du  pays  des  Hel- 
vetes. Mais  ce  pays  ne  formait  point,  ä  lui  seul,  une  pro- 
vince  de  l'empire  romain.  II  comprenait  la  majeure 
partie  du  Plateau  suisse,  des  Alpes  au  Jura,  et,  ä  l'E., 
jusqu'a  la  vallee  de  la  Thur;  ä  l'O.  le  territoire  com- 
pris  entre  la  riviere  l'Aubonne  et  le  Rhone  ä  sa  sortie 
du  lac  fut  detache  par  Cesar  du  reste  du  pays  pour  for- 
mer une  cite"  avec  Nyon  (Noviodunum)  pour  chef-lieu, 
eile  qui  fut  appelee  Civilas  Equeslrium,  puis  erigee 
en  colonie,  Colonia  Julia  Equestrium. 

Le  pays  helvete  ainsi  delimite,  que  l'on  apelle  par- 
fois  l'Helvetie  romaine  (le  terme  Helvetie  ne  se  trouve 
jamais  seul  dans  les  documents),  fut  rattache  ä  la  pro- 
vince  gauloise  de  Belgique,  qui  comprenait  tous  les 
pays  situes  au  N.  et  ä  l'E.  de  la  Seine  et  de  la  Saöne, 
puis,  plus  tard,  ä  la  Germanie  superieure  (Alsace,  Pa- 
lalinat). 

La  ville d'Aventicum  tira  une  importance  nouvelle  du 
fait  qu'elle  se  trouvait  sur  la  grande  voie  inilitaire  et 
commerciale  qui,  apres  avoir  "franchi  le  Grand  Saint- 
üernartl.  i^a-nait  Mayence  et  Cologne,  chef-lieu  de  la 
Germanie  superieure".  Elle  n'avait  pas  d'importance 
slrate^ique,  comme  c'etait  le  cas  pour  Vindonissa, 
niais  eile  etait  une  etape  ou  s'arretaient  les  soldats  de 
la  \\l"  legion  Rapax,  puis  de  la  XIme,  Claudia  Pia 
Fidelis,  se  rendant  ä  leur  garnison,  comme  aussi  les 
commercants ;  car  le  commerce  semble  avoir  fleuri  ä 
Aventicum,  ä  en  juger  par  le  nombre  des  monnaiescon- 
Les  sapins,  les  resines,  le  suif,  la  cire,  le 
beurre  et  le  fromage  pouvaient  bien  etre  les  articles 
d'exportation,  tandis  que  limportation  comprenait  les 
vins,  les  huiles,  les  fruits  du  Midi,  les  huitres,  les  par- 
fums,  les  marbres  dltalie  et  de  Grece  et  les  porphyres 
d  Egypte  ;  le  commerce  de  transit  devait  eü'e  aussi  impor 
tant. 
Lt's  auteurs  qui  ont  ecrit  sur  Aventicum   s'aecordent  ; 


reconnailre,  a\ec  M.  Gh.  Morel,  que  ce  chel'-heu  n'ahsorh.i 

Cas  aniani  qu  aillenis  ia  \  je  administrative.  Tons  les  ha- 
ilants  du  pays,  CeUX  lies  campa^lies  et  cenx  ile  la  eile, 
elaienl  6gaux  soiis  le  rapport  du  droit  civil,  possoilanl  liai- 
le  droit  latin   et   poiivanl  Ions   faire    partie  ilu  Senat  de   la 

colonie.  Les  Romains  onl  laisse*  subsister  chez  les  Helvetes 
un  regime  liberal;  ils  onl  tenu  compte  des  traditions  lo- 
c.iles,  de  I  espril  il  initiative  des  Helvetes  qui  rendaient  inu- 
tilea  certains  rouages  administratifs,  ei  les  Helvetes  en  onl 

prolilo  en  consliliiant  des  associations  (|iii  percevaient  des 

contributions  plus  ou  moins  volontaires  ei  administraienl 
La  transformation  materielle  de  la  < ■  i t < '■ ,  pendant  ei  apres 

la  dynastie  des  f'laviens,  dul  i'lreen  propoition  de  sa  nou- 
velle Organisation  politi(|ue  et  de  1'accroissemenl  de  sa  po- 
pulalion,  evalue  a  ;i(t  ou  'iHIKXI  äines.  La  conslriiclion  d'une 


enci 


inte  l'ortili 
te  all'ectc  I; 
;    eile    eml 

s'6tagen1 


een  tut  la  eondition  essentielle.  Celle  en 
la  forme  d'un  polygOne  de  si\  kilomelres  de 
ihrasse  le  village  de  Itonatyre  et  les  pentes 
au  S.  de  la  ville,  de  facon  ä  ne  laisser  en 
aenorsque  le  bois  de  Chatel  sur  lequel  se  trouvait  le  Cas- 
tellum  romain  dont  on  retrouve  encore  quelques  traces 
aujourd'hui,  mais  qui  fut  de  beaueoup  posti'rieur  a  l'en- 
ceinte  elle-nieine. 

La  nature  du  terrain,  qui  aguide  les  ingenieurs  romains 
dans  le  lraci>  de  leneeinte,  a  aussi  influe  sur  son  mode  de 
construetion  ;  en  eilet,  dans  la  plaine  marecageuse,  du  cötö 
du  lac  de  Moral,  les  substruetions  reposent,  en  certains 
endroits,  sur  des  pilotis  de  diene  et,  dans  la  muraille,  le 
calcaire  jurassique  se  trouve  en  plus  grande  quantilo  que 
sur  la  section  S.  de  l'enceinte  oü  prectornine  le  gres  plus 
tendre  de  Ghätel  et  de  la  Moliere.  Les  parements  exterieurs 
ont  partout  disparu  au-dessus  du  sol  et  l'on  n'a  conservö 
(sur  la  terrasse  du  musee)  qu'une  seule  des  dalles  qui 
fais.iient  partie  du  couronnement,  ä  une  hauteur  de  6  m. 
environ.  La  section  la  mieux  conservee  est  celle  qui  va  de 
la  Tornallaz  (tour  d'origine  romaine)  ä  la  porte  de  l'Est. 
La  Tornallaz,  la  seule  tour  de  l'enceinte  restee  debout, 
n'est  plus  dans  son  etat  primitif;  des  la  (in  du  .Will' 
siecle  une  porte  y  fut  pratiquee,  et  une  restauration  plu- 
töt  malheureuse  "y  fut  executee  en  1856.  La  tour  a  12  m. 
de  haut;  eile  comprend  actuellement,  outre  le  rez-de- 
chaussee,  deux  etaijes  perces  de  fenetres  et  d'embrasures. 
L'enceinte  totale  devait,  d'apres  les  donnees  de  Fr.  de 
Graffenried,  comprendre  environ  80  tours  semblables. 


L'Association  Pro  An-iitico,  fondee  en  1885  dans  le  des- 
sein  d'organiser  des  fouilles  systernatiques,  a  fait  consolider 
successivement  les  troncons  les  plus  importants  de  la  mu- 
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raille  entre  la  gare  et  le  lieu  dit  la  Maladaire.  C'est  sur  la 
section  Tornallaz-Porte  de  l'Est  que  l'on  peut  le  mieux  se 
rendre  compte  des  dimensions  primitives;  en  cct  endroit, 

le  mur  a  encore  3  m.  50  ä  4  m.  de  haut  et  3  m.  d'epais- 
Beur  a  la  base. 

Sur  l'emplacement  de  la  Porte  de  PEst  (au  centre  du 
front  N.-E.  de  l'enceinte),  signale  des  1888,  dans  le  Bulle- 
tin II  de  l'Association,  par  Secrelan,  des  fouilles  ont  ete 
pratiquees  par  J.  Mayor,  de  1897  ä  1900,  et  ont  amene  la 
constatation  des  fondements  dune  porte  monumentale. 
Cette  porte  devait  etre  l'une  des  plus  importantes,  car  la 
voie  qui  la  traversait,  coupant  eusuite,  dans  le  sens  de  la 
longueur,  en  deux  moities  ä  peu  pres  egales,  l'emplacement 
de  la  ville  antique,  etait  elle-meme  1  allere  principale,  le 
decumanus  major.  La  Porte  de  l'Est  faisait  corps  avec  la 
muraille  d'enceinte  et  n'etait  nullement  isolee  comme  un 
arc  de  triomphe.  Elle  etait  constituee  par  un  bätiment  rec- 
tangulaire, long  de  29  m.  environ,  large  de  20,  accole  ä  l'en- 
ceinte par  sa  faeade  principale.  Elle  comportait  une  arche 
centrale  destinee  au  passage  de  la  voie  charretiere,  deux 
passages  lateraux  pour  pietons  et  deux  autres  couloirs,  pa- 
ralleles aux  precedents,  mais  sans  issue  du  cötedela  cam- 
pagne,  conduisant  ä  l'interieur  de  deux  tours  circulaires 
exferieures  qui  tlanquaient  la  faeade  principale  de  la  porte 
et  marquaient  ses  points  de  suture  avec  le  mur  d'enceinte. 

L'arche  centrale  possedait  deux  enfoncements  lateraux 
semi-circulaires  qui  servaient  ä  faciliter  le  croisement  des 
chars.  Une  voie  romaine  dallee  existait  ä  l'exterieur  de  la 
porte  et  faisait  probablement  le  tour  de  l'enceinte.  Peut-etre 
aussi  le  mur  etait-il  surmonte  d'un  parapet  crenele  avec 
cliemin  de  ronde  auquel  on  accedait  par  des  escaliers  de 
bois  loges  dans  les  tours.  Le  massif  central  de  la  Porte 
etait  constitue  par  une  maconnerie  de  cailloux  roules  et  de 
dechets  decalcairejauniitre,agglomeres  par  du  mortier.  Le 
parement  interieur  de  la  muraille  etait  compose  de  petits 
moellons  rectangulairesde  10  ä  12  cm.  de  hautet  lesjoints, 
faits  avec  du  mortier  tres  resistant,  sont  admirablement 
conserves  sur  certains  points.  Le  parement  exterieur  etait 
forme  de  grosses  pierres  de  taille  d'un  effet  decoratif  qui, 
comme  partout,  out  ete  arrachees  et  exploitees. 

L'Etat  de  Vaud  et  la  commune  d'Avenches  se  sont  ren- 
dus  acquereurs  des  parcelles  necessaires  pour  la  suite  des 
travaux  qui  porteront  sur  toute  la  section  du  mur  d'en- 
ceinte comprise  entre  la  Porte  et  la  Tornallaz,  et  sur  cette 
tour  elle-meme.  La  Porte  de  l'Est  a  ete  classee  comme 
monument  historique  par  la  Commission  vaudoise  des 
monuments  historiques. 

En  suivant  le  chemin  de  Combesqui  se  dirige  de  la  Porte 
de  l'Est  vers  la  ville,  on  trouve  ä  gauche,  au  lieu  dit  «  En 
Selley  »,  les  ruines  du  theätre  romain,  lequel  fei  mait  au  S. 
l'emplacement  rectangulaire  du  forum  (place  publique). 
Tandis  que  le  mur  d'enceinte  et  le  «  Cigognier  »  sont  la 
propriete  de  la  commune,  et  le  musee,  avec  l'emplacement 
de  l'amphitheätre,  propriete  de  l'Etat  de  Vaud,  les  ruines 
du  theätre  furent,  jusqu'en  1896,  divisees  entre  la  com- 
mune et  des  particuliers.  A  cette  date,  l'Association  Pro 
Aventico  ayant,  par  voie  de  souscription,  acquis  les  par- 
celles particulieres  au  prix  de  2200  francs  et  la  commune 
ayant  cede  les  aulres,  les  ruines  furent  remises,  par  Con- 
vention legale,  ä  la  Societe  d'histoire  de  la  Suisse  romande 
qui  garantitau  Pro  Aventico  la  plaine  liberte  d'y  achever 
les  fouilles  commencees  en  1889. 

Le  plan  du  theätre,  reproduitci-contred'apres  les  releves 
de  1900,  peut  etre  considere  comme  formant  un  vaste  he- 
micycle  mesurant,  avec  les  murs  exterieurs,  106  m.  de 
dianietre  flanque  au  N.  d'une  construction  rectangulaire, 
consacree  ä  la  scene,  mesurant  egalement  106  m.  de  face 
et  30  m.  de  largeur,  et  probablement  completee  par  un 
portique  donnant  sur  le  forum.  Du  point  central  de  l'axe 
du  theätre  ä  la  circonference,  le  rayon  est  de  53  m. 

Un  couloir  circulaire  ou  galerie,  suivant  le  pourtour  de 
l'hernicycle  reserve  aux  spectateurs,  donnait  acces  ä  onze 
couloirs  reclilignes  et  convergents  sur  le  centre  de  l'herni- 
cycle. Cinq  de  ces  couloirs  formaient  les  entrees  principales 
et  se  prolongeaient  sous  les  gradins  jusqu'ä  un  rnur  semi- 
circulaire.  Les  six  autres  couloirs  faisaient  communiquer 
la  galerie  de  pourtour  avec  les  gradins  superieurs,  et  cela 
au  moyen  de  rampes  d'escalier  dont  les  degres  ont  tous 
disparu.  Les  entrees  ont  2  in.  20  de  largeur,  mais  les  cou- 
loirs vont  en  se  retrecissant  ä  mesure  qu'ils  s'eloignent  de  la 


Plan  du  theätre  d'Avenche 


circoiilV'ivnce.  L'orcliestra,  emplacement  reserve  aux  no- 
tabilites,  entre  l'hernicycle  des  spectateurs  et  la  scene, 
formait-  un 
demi-cercle 
d'un  rayon  de 
10-30;  le  sol 
en  etait  forme 
par  un  double 
dallage,  et,  ä 
chaque  extre- 
mite  du  mur 
en  hemicycle 
qui  l'entoure, 
se  trouve  un 
petit  enfonec- 
ment  qui  for- 
me le  raecord 
avec  la  scene. 
La  scene  avait 
20'"60  de  front 
et  parait  avoir 
ete      soutenue 

par    trois     pe-  o.  Orchestre  ;  S.  Scene  ;  C.  Couloirs  alternati- 
tits     murs    en       vement  grands  et  petits;  G.  Galerie  ou  cou- 
rectangle;     on       loirs  de  pourtour;  E.  Egout;  GL.  Couloirs  la- 
n'y  a  pas  cons-      teraux ;  B.  Bätiment  de  la  seene. 
täte   de  traces 

de  dallage,  ce  qui  fait  supposer  que  les  acteurs  jouaient 
sur  un  simple  plancher.  Les  couloirs  lateraux  donnant  ac- 
ces directement,  de  l'exterieur  ä  la  scene,  ont  ete  retrouves 
ä  droite  et  ä  gauche,  avec  les  contreforts  des  murs  de  l'he- 
micyle.  Les  travaux  aecomplis  de  1898  ä  1900,  sur  l'em- 
placement de  la  scene,  ont  amene  la  decouverte  d'un  cha- 
piteau,  qui  etait  destine  probablement  ä  une  colonne  du 
mur  de  scene,  et  d'une  section  d'un  canal  (egout)  qui  pas- 
sait  sous  la  scene. 

L'espace  oecupe  par  les  gradins,  qui  pouvaient  loger  10  ä 
12000  speelateurs,  a  ete  souvent  exploite,  notamment  de 
1840  ä  1842  ;  c'est  pourquoi  l'on  n'y  voyait  plus,  avant  1889, 
que  des  montieuks  couverts  de  broussailles.  Mais  depuis 
cette  date,  les  fouilles  de  l'Association  Pro  A venlico  ont  mis 
ä  jour  le  mur  de  pourtour  avec  le  couloir  circulaire  et  les 
entrees  des  couloirs  convergents,  sur  une  longueur  de  60  m. 
et  ä  plus  de  4  m.  de  profondeur  ;  puis  les  couloirs  eux-me- 
mes  ont  ete  retrouves  dans  la  partie  N.-E.  de  l'hernicycle. 
On  connait  donc  maintenant  trois  entrees  principales  sur 
cinq  avec  les  grands 
couloirs  aboutissant  ä 
deux  d'entre  elles,  et 
trois  entrees  secondai- 
res  avec  les  petits  cou- 
loirs qui  en  partent. 
Les  massifs  de  cons- 
truction sont  tres  sem- 
blables  ä  ceux  de  la 
porte  de  l'E.,  mais  les 
petits  moellons  em- 
ployes  sont  en  ge- 
neral  alternativement 
gris  et  jaunes;  le  som- 
met  en  est  aujourd'hui 
preserve  par  des  cha- 
pes  de  eiment  sur  les- 
quelles  git  une  couche 
de  terre  arable. 

Moins  bien  conserve 
que  le  theätre  romain 
d'Augst,  celui  d'Aven- 
ches n'en  sera  pas 
moins,  une  fois  entie- 
rement  explore,  d'un 
interet  considerable 
pour  l'archeologue, 
qui  y  trouvera  un  pre- 
cieux  centre  d'etudes 
et  d'observations.  Les 
habitants    d'Avenches 

y  trouveront  aussi  leur  compte,  si  l'on  peut  en  amenager 
une  partie  en  promenade  publique,  suivant  le  projet  du 
Pro  Aventico. 


Le  cigognier  d'Avenches. 
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En  quittant  le  Iheätre,  on  traverse,au  N.-O 
rectangulaire  marecageux,  l'ancien  Forum,  e 

i  .1 boul    le    Cigognier,    monumenl 

i|iu  tire  süii  nom  des  nids  de  cigognes 

( struits  jadis  ä  son  sommet.  (Test  un 

pilastre  haul  de  12  m.  (moins  le  socle 
encoreenfui  sous  terre),  forme'  de  gros 
:.i.  i  en  calcaire  blanc  du  Jura  tailles  el 
Buperposes  sansciment.  La  demi-colonne 
qui  sede.tache  sur  la  face  S.-E.  esl  sur- 
mnntee  il'un  chapiteau  composite;  ä  l'E. 
on  remarque,  au-dessus  d  une  colonne 
plus  petite  el  engageo  aussi  dans  le  nias- 
sil.  la  naissance  d'un  arc  qui  prolon- 
geail  le  monumenl  de  ce  cöte\  Pour 
Bursian,  le  Cigognier  faisait  partie  d'un 
eryptoportique  qui  entourait  le  forum. 

Fütter  j  voyail  une  entree  monu ntale 

oufornix;  mais,  dansce  cas,  le  portique 
aurait  ele  double,  avee  quatre  arcades  en 
carre.  La  question  sera  peut-ötre  tran- 

eliei'  (|iiauil  des  soildages  systeinatiques 
auront  fait  connaitre  ladisposition  e\arle 
des  iiuiis  adjacents. 

L'amphitheätre  romain  occupe  un  en- 
foncement  gazonne,  plante''  de  quelques 
la  tour  du  musee.  II  forinait  une  ellipse  de  103  in.  de  long 
sur  93  de  large  et  pouvait  lüger  dix  ä  douze  mille  spee- 
tateurs.  Les  seuls  vesliges  apparents  de  cel  ediliee  sont  les 
ihiiiu'Mles  en  maconnerie,  donl  Imit  se  voient  a  l'angle 
N.-O,  de  la  tour  du  musee  et  trois  au  S.  de  la  terrasse  ; 
Qs  servaient  de  contrefort  au  mur  d'enceinte. 

La  tour  du  musee  repose  elle-ineme  sur  une  voute  qui 
l'aisail  partie  de  cet  ampliitlieatre  ;  les  deu\  troncons  de 
paar,  formant  angle  aigu,  qu'on  voit  derriere  la  tour,  ainsi 
gue  les  substruetions  du  mur  qui  domine  la  route  deMorat 
et  le  jardin  du  Rafour,  remontent  aussi  ä  l'epoque  ro- 
uiaine.  La  tour  elle-nieine  paraitavoir  ete  amenagee  par  le 
bailli  bernois  Francois  Wyss,  pour  servir  de  grenier  ä  ble, 
au  XVII6  siecle.  Le  rez-de-chaussee  et  le  premier  etage 
onl  eli'  affectes  au  musee  en  1888  ;  la  salle  du  second 
etage  futouverte  en  1893.  Placee  depuis  1899  sous  le  con- 
tröle  de  la  Commission  vaudoise  des  monuments  histori- 
ques,  le  musee  ne  renferme  que  des  objets  de  provenance 
aventicienne  et  c'est  ce  qui  lui  donne  un  caractere  special. 
II  doit  son  etat  actuel  surtout  aux  efforts  de  Caspari,  qui 
en  fut  conservateur  de  1862  a  1888,  et  aux  noinbreux  ob- 
jets deposes  par  l'Association  Pro  aventico. 

L'emplacement  des  temples  est  moins  bien  determinee; 
celui  de  la  deesse  Avenlia  devait  se  trouver  sur  le  Capi- 
tole,  tandis  que  deux  autres  pourraient  s'etre  trouves  aux 
environs  du  Cigognier.  C'est  ä  un  ediliee  situe  au  N.-O.  de 
ce  monument  qu'on  attribue  les  beaux  fragments  de  cor- 
niebe  sculptes,  eonserves  dans  le  mur  de  I  eglise,  au  mu- 
see el  sous  le  liangar  qui  lui  sert  d'annexe. 

La  topographie  des  quartiers  populeux  d'Aventicum  a  pu 
etre  approximativement  etablie  d'apres  les  fuuilles  entre- 
prises  au  XIXe  siecle.  Le  trace  du  forum  n'est  pas  exaete- 
ment  connu  ;  mais  un  autre  forum  a  ete  conslate  au  cours 
des  fouilles  faites  en  Perruet  en  1890-91.  On  est  convenu 
d'appeler  cettenouvelle  place  publique  le  forum  des  scholse, 
parce  que  c'est  autour  d'elle  que  sont  reunies  les  ruines 
des  trois  scholse  authentiquemjnt  connues.  Les  etablisse- 
inents  de  bains  ne  paraissent  pas  avoir  ete  aussi  somp- 
tueux  que  les  thermes  des  cites  d'Italie;  ce  furent  bien 
plutöt  de  simples  maisons  ou  salles  de  bains  (balnese),  qui 
se  cbautl'aient  au  moyen  d'hypocaustes.  Mais  on  ne  peut 
inferei •.  avec  certitude,  de  la  presence  d'un  bypocauste  ä 
l'existence  d'une  salle  de  bains,  car  les  riches  villas  de- 
vaienl  etre  egaleinent  pourvues  d'appareils  de  chauffage. 
La  salle  de  bains  la  mieux  connue  se  trouvail  a  l'angle  du 
chemin  des  Mottes  et  de  la  route  de  Morat.  Decouverte  et 
decrite  par  Ritter  en  1786,  celte  ruine  fut  visitee  par  le 
peintre  Curty,  de  Fribourg,  qui  en  a  laisse  un  dessin,  re- 
pruduit  dans  VAventicum,  de  Secretan.  Les  villas  et  mai- 
sons opulentes  se  trouvaient,  en  majeure  partie,  dans  la 
regiun  des  Conches-dessous,  entre  la  ligne  du  chemin  de 
l'er  et  la  route  de  Morat.  L'atrium  de  ces  maisons  etait  sans 
doute  pave  en  mosai'que,  a  en  juger  par  les  nombreux 
paves  mosaiques  retrouves  en  cet  endroit. 


les    entrepi'its.     in.igasins    ou   celliers    donl  on  3 
■s    Iraees,   il    laut   eiler  les    restes  d'un  eellier  avec 


22  amphores  reunies,  trouvi-es  en  1785  aux  Conches-des- 
SUS;  dans  la  inline  ri'gion,  I-'.  de  ( irallenrird  constala,  en 
l/H),  les  vestiges  probables  d'un  atelier  de  marbrerie. 

Les  l'ontaines  et  bains  publies  etaient  alimentes  par  l'eau 
de  plusieurs  aquedues  dont  le  prineipal  recueillail  les 
eaux  de  source  du  monl  de  Chätel,  penetrail  dans  l'en- 
ceinte  par  la  porte  S.  et  döbouchait  dans  la  rögion  du  fo- 
rum. Un  autre  aqueduc,  de  12  km.  environ.  canalisail  les 
eaux  de  l'Arbogne  au  S.-O.  d'Avenches  ;  un  Lroisieme  el  un 
quatrieme  deseendaient  tles  environs  d'Oleyres,  des  bau- 
teurs  de  Belmont  et  du  cbamp  du  Päqueret. 

Le  eimetiere  le  mieux  explore  jusqu'ici  oecupait  les 
abords  de  la  voie  romaine  a  l'exterieur  de  la  porte  occi- 
dentale.  C'est  en  eilet  lä  que  Ton  trouva,  en  1872,  des  frag- 
ments d'un  cercueil  en  ebene  avec  une  aiguiere  en  bron/.e, 
un  collier,  un  bracelet,  des  perles  de  verre  et  surtout  deux 
verres  a  Loire,  portant  Tun  les  mols  :  Vivas  in  Deo,  l'autre 
l'acclamation  Zeses,  frequente  dans  les  sepultures  chrö- 
tiennes.  Les  fouilles  de  l'Association  Pro  Arentico,  en 
l88T>-8<),  ont  amene,  dans  la  meme  region,  la  decouverte 
de  steles  funeraires  et  d'urnes  cineraires  en  grand  norn- 
bre.  A  Avenclies,  les  sepultures  par  inhumation  se  trouvent 
simultanement  avec  Celles  par  incineration,  bien  que  ce 
dernier  mode  soit  le  plus  repandu.  Ces  fouilles  ont  fourni 
au  musee  une  collection  interessante  d'urnes  en  verre  et 
en  terre,  de  lampes  et  de  lacrymatoires. 

La  premiere  invasion  des  Alainans  eut  lieu  sous  le  regne 
de  Gallien,  vers  l'an  265.  Aventicum  fut  envalii  et  livre 
au  pillage,  mais  cette  premiere  bourrasque  ne  laissa  pas, 
semble-t-il,  de  dommages  irreparables,  et  l'on  a  conelu  de 
la  decouverte  au  Iheätre  de  pieces  de  l'empereur  Tetrirns 
(268  ä  27V)  que  eet  ediliee  aurait  ete  utilise  encore  apres 
l'invasion.  Dans  les  dernieres  annees  du  IIP  siecle,  la  ligne 
de  defense  du  Rhin  fut,  il  est  vrai,  reconquise  par  les  le- 
gions  romaines  et  defendue  par  des  postes  d  Observation. 
Vitodiirum  (Ober-W'intei  tbur)  fut  reconstruit,  Vindonissa 
fortitio,  et  c'est  probablement  alors  que  Ton  eleva  sur  le 
monl  de  Chätel  les  ouvrages  de  defense  dominant  Aventi- 
cum. Gräce  aux  victoires  de  Probus  et  de  Conslance 
Chlore,  le  danger  des  invasions  put  etre  conjure  encore  et 
la  nouvelle  Constitution  de  I'empire,  introduite  sous  Dio- 
cletien  etConstanlin,  reunit  le  territoire  helveto-romain  a 
celui  de  la  Franche-Comte  pour  former  la  province  Sequa- 
naise,  Maxima  Sequanorum,  dans  la  prefecture  des  Gau- 
les, avec  Vesontio  (Besaneon)  comme  capitale.  C'est  ce  qui 
explique  pourquoi  Eutrope,  qui  ecrivait  vers  375,  a  pu  dire 
que  les  Helveles  etaient  appeles  de  son  temps  Sequanais. 

La  seconde  et  la  plus  terrible  invasion  des  Alamans  se 
produisit  vers  le  milieu  du  IV»  siecle.  Aventicum  fut  alors 
detruit  de  fond  en  comble  et  son  etat  de  ruine  put  etre 
constate  dejä  par  Aminien  Marcellin  qui  l'appefle,  vers 
360,  cite  devastee  il  est  vrai,  mais  autrefois  glorieuse, 
ainsi  que  l'attestent  maintenant  encore  ses  monuments  ä 
demi  renverses  (Aminien  XV,   II). 

Un  dernier  temps  de  repit  lui  fut  donne  sous  le  regne  de 
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Yalentinien  I«  et  de  ses  successcurs;  niais  la  seule  preoc- 
cupation  des  Romains  elant  la  defense  de  la  ligne  du  Rinn, 
c'esi  a  la  construetion  des  plaees  fortes  de  liasilca  (Haie) 
el  de  Castrum  liauracense  (Kaiser-Augsl)  que  Ion  songea 
surtout.  Quand  la  digue  formeepar  le  lihin  fut  rompue, 
aus  premieres  annees  du  cinquieme  siecle,  les  Rarbares 
se  jeterenl  pour  la  troisieme  fois  sur  Aventicum  et  en 
consommerent  la  ruine. 

Epoque  chretienne  et  feodale.  Le  christianisme  avail 
ete  introduit  ehe/,  les  Helvetes  par  les  Romains,  legion- 
naires,  commereants  ou  victimes  des  persecutions,  qui 
pemontaient  la  vallee  du  Rliöne  ou  traversaient  les  cols 
des  Alpes  pour  alteindre  Aventicum  ou  quelque  autre  cite. 
Certains  indices  portent  ä  croire  que  le  christianisme  y 
avait  pris  racine  des  avant  le  IV1'  siecle,  epoque  ä  laquelle 
il  y  avait  dejä  des  eveques  ä  Geneve  et  ä  Octodure  (Marti- 
gny).  11  y  avait,  en  tout  cas,  un  eveque  ä  Avenches  ä  la 
Im  du  VI6  siecle,  et  cet  eveque  etait  Marius,  qui  souscrivit 
comme  tel  les  actes  du  concile  de  Mäcon. 

C'est  ä  la  suite  de  l'occupation  du  pays  par  la  race  ala- 
manique  que  le  pays  voisin  d'Avenches  prit  le  nom  de 
l't'clilland  (ödes  Land,  pays  desert).  Plus  tard  encore  (en- 
Ire  700  et  900)  les  habitants  allemands  de  la  contree  rem- 
placent  le  nom  d'Aventicum  par  celui  de  Wiflisbourg  et  le 
I'agtis  Arenticensis  devient  le  Pagns  Williacensis.  On  a 
recherche  l'origine  de  ces  mots  dans  le  nom  d'un  chef  bar- 
bare Wibilus  ou  Wifilus,  en  se  basant  sur  un  passage  obs- 
cur  de  Fredegaire.  Le  mot  francais  de  Vully,  employe 
aujourd'hui  encore  pour  designer  le  Pagus  Aventicensis,  se 
serait  forme,  parcontraction,  du  motVuibilusou  Vuibili.Le 
l'ait  materiel  qui  motiva  ce  changernent  de  nom  nous  reste 
Cache,  mais  ce  dut  etre  un  fait  d'une  importance  conside- 
rable.  D'ailleurs,  les  Romands  n'ont  pas  cesse  de  donner  ä 
Aventicum  son  nom  romain  en  le  changeant  en  Adventica. 

Les  Sarrasins  lirent  aussi  leur  apparition  dans  la  region 
d'Avenches  au  Xe  siecle.  Le  Souvenir  s'en  est  conserve  si 
vivantdans  la  population  que  Ton  appelle  encore  mur  des 
Sarrasins  un  mur  ä  peu  pres  parallele  ä  la  route  qui  suit 
le  pied  de  la  colline  de  la  ville  actuelle.  La  tete  de  Maure 
qui  tigure  sur  les  armes  d'Avenches  serait  aussi  une  re- 
miniscence  de  cette  invasion  sarrasine.  Ces  armes  se  voient, 
des  le  XV''  siecle,  sur  le  sceau  de  la  ville  et  on  les  remar- 
que  sur  deux  pierres  sculptees,  l'une  au  fronton  de  l'hötel 
de  ville,  l'autre  au  musee,  ainsi  que  sur  un  vitrail  de  l'e- 
glise.  Ces  armes  sont  de  gueules  au  buste  de  Maure  de  sä- 
ble vu  de  face,  le  front  ceint  d'un  bandeau  blanc  (Andre 
Kohler  etJ.Mayor  dans  les  «Archiv,  herald,  suisses  »,1897). 
L'Avenches  du  moyen  äge  apparait,  pour  la  premiere  fois, 
en  1076.  L'eveque  de  Lausanne  Rurchard  d'ültingen,  aide 
de  l'empereur  Henri  IV  dont  il  etait  le  favori,  entoura  de 
murs  la  bourgade  qui  s'etait  formee  sur  la  colline.  La  dime, 
qui  appartenait  aux  bourgeois  de  Fribourg,  fut  acquise  en 
1250  par  le  comte  Pierre  de  Savoie  qui  la  leur  laissa  en  fief. 

En  1363,  l'eveque  Aymon  de  Cossonay  donna  des  fran- 
chises  ä  la  ville  et  rebätit  ses  murailles.  Avenches  depen- 
dit,  des  lors,  du  domaine  temporel  des  evöques,  jusqu'ä 
l'epoque  de  la  conquete  bernoise.  L'eglise  paroissiale,  de- 
diee  ä  Saint-Martin,  etait  situee  en  dehors  de  la  ville,  sur 
lemplacement  du  eimetiere  actuel,  et  dejä  ruinee  au  XVe 
siecle.  La  chapelle  primitive  de  Saint-Symphorien,  dont 
la  tradition  conserve  le  Souvenir,  etait  peut-etre  voisine  de 
Saint-Martin. 

Epoque  bernoise.  A  son  retour  du  chäteau  de  Chillon, 
l'armee  bernoise,  conduite  par  Hans  Franz  Nägeli,  arriva, 
au  printemps  de  1536,  sous  les  murs  d'Avenches  qui  lui 
ouvrit  ses  portes.  Les  bourgeois  preterent  serment  de  fi- 
delite  ä  Rerne.  Des  lors,  la  Reforme  fut  prechee  publi- 
quement  dans  la  ville  et  le  premier  ministre  fut  Georges 
Grivat,  d'Orbe. 

Le  chäteau,  situe  ä  l'angle  N.  de  l'Avenches  moderne, 
fut  fonde  par  les  eveques  et  reedifie  au  XVI0  siecle  par  les 
Rernois  pour  servir  de  residence  ä  leurs  baillis.  II  a  rem- 
place  une  construetion  plus  ancienne  qui  defendait  1'angle 
N.  de  la  place,  le  plus  expose  aux  attaques.  Les  tourelles 
de  la  faeade  sur  la  cour  portent  la  date  de  1567  et  celle 
dans  laquelle  s'eleve  l'escalier  tournant  est  ornee  de  figu- 
res  en  relief  et  de  deux  bustes  de  grandeur  naturelle;  ces 
sculptures,  du  meilleur  goüt,  et  l'architecture  d'un  style 
Renaissance  tres  pur  fönt  de  ce  chäteau  un  veritable  bijou. 
Aussi  la  Commission  vaudoise  des  monuments  historiques 
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en  a-t-elle  deeide  le  classement  et  la  restauration.  ün 
chcologue  genevois,  M..I.  Mayor,  a  prepare,  sur  ce  chäteai 


Le  chäteau  d'Avenches. 

une  etude  detaillee  avec  nombreuses  planches  en  photo- 
typie,  dont  la  publication  est  annoncee  pour  1901.  L'eglise 
actuelle  d'Avenches  date  aussi  du  moyen  äge,  mais  il  fut 
reconstruit  en  1711.  II  ne  reste  de  l'epoque  romane  que  la 
partie  N.  du  cheeur,  en  forme  de  chapelle  carree,  termi- 
nee  ä  l'O.  par  une  abside  semi-circulaire.  La  restauration 
de  l'eglise,  en  1898-99,  a  amene  la  decouverte  d'une  fres- 
que  curieuse  et  de  plusieurs  delails  interessants. 

Sous  la  Republique  helvetique,  le  district  d'Avenches  lit 
partie  du  canton  de  Fribourg  (1798-1803).  II  fut  attribue 
au  canton  de  Vaud  par  l'Acte  de  mediation  (fevrier  1803). 
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rique.  IL  Guide  sur  le  terrain.j  Lausanne,  Rridel  (1896).— 
Dunant,  Emile,  Guide  illustre  du  Musee  d'Avenches  (I. 
Collections  archeologiques.  IL  Monuments  epigraphiques). 
Geneve,  Georg  ;  Lausanne,  Rridel,  1900.  (Ces  deux  ouvra- 
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venches.) —  Rursian  C,  Aventicum  Helvetiorunt,  dans  le 
t.  XVI  des  Mitllirilungeu  der  Antig.  Gesellschaft  in  Zü- 
rich (1867-70)  PI  —  Morel  Ch.,  Notes  sur  les  Helvetes  et 
Aventicum  sous  la  domination  romaine,  dans  le  Jahr- 
buch für  Schweiz.  Geschicthe,  t.  VIII.  —  Mommsen,  Th., 
Inscripliones  Cmifa'deratione  helv,  latinse  (dans  les  Mit- 
Iheilungender  Anliq.  Gesellschaft  in  Zürich,  t.  X).  1854. 
(Renferme  les  inscriptions  d'Avenches.)  Schw.  Nachstu- 
dien, dans  le  Hermes,  1881.— Hagen  H.,  Prodomus  novse 
inscriptionum  latinarum  helv.  sylloges,  titulos  Arenti- 
censes  et  vicinos  continens.  Bern,'  1878.  (Nouveau  recueil 
d'inscriptions.)  —  Rurckhardt,  Th.,  Helvelien  unter  den 
Hörnern,  dans  le  Neujahrsblatt  de  Räle,  1867.  —  Daguet, 
A.,  Aventicum,  ses  ruines  el  son  histoire.  Neuchätel,  IS80, 
in-8°.  [Musee  neuchdtelois,  1880.)  Populaire.  —  Doblhoff, 
Auf  dem  Trümmerfelde  Aventicums,  Vienne  1883.  — 
Mayor,  J.,  Aventicensia  (en  cours  de  publication).  Ge- 
neve, 1899.  Compte  rendu  des  fouilles  de  la  porte  de  l'Est, 
etc.  [ßmile  Dunant.] 
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avenex  (C.  Vaud,  I».  Nyon).  Voir  Signy-Avenex. 

AVENEYRE  (CHALET,  COL  et  POINTE  D')  (C. 
Vaud,  I).  Aigle,  Com.  Villeneuve).  Sur  le  versant  N.-O.  du 
vallon  du  Petit  Hongrin,  non  loin  de  son  point  dejonction 
avec  le  vallon  de  l'Eau  Froide,  sur  Roche.  La  forel  qui  do- 

mine  le  grand  chalel  d'Aveneyre  porte  aussi  le  meme 

Les  chalets  des  Cases  (1758  in.)  et  du  Pre  (1897  m.)  fonl 
partie  des  pälurages  d'Aveneyre.  Ceux-ci  sonl  relies  ä  Vil- 
leneuve par  le  Pertuis  ou  col  d'Avoneyre  ( 1940  in.).  Ce  col 
s'oin ii'  entre  la  Pointe  ä  l'Aiguille  ( 1836  in.,  voir  ce  noiri) 
au  S.  et  la  Pointe  d'Aveneyre  (2030  m.)  au  N.;  cette  der- 
niere  sommits5,  facile  ä  gravir  en  4  heures  de  Villeneuve 
par  la  vallee  de  la  Tiniere  et  le  sentier  iln  Pertuis  d'Ave- 
aeyre,  offre  une  vue  magnilique,  analogue  ä  Celle  des  ro- 

AVERS  (C.  Grisons,  I).  Hinterrhein,  Cercle  d'Avers). 
Com.  comprenant  dix  harneaux  disperses  dans  le  val  d'A- 
vers el  iloni  le  chef-lieu  est  Cresta,  avi'c  9  mais.,  26  h. 
(1949  m.).  Pürt,  Am  Bach,  Juppa,  .Inf,  Podestats  hauset 
Platten  sunt  dans  la  vallee  haute,  alors  quo  Crot,  Madris  el 
Campsut  sunt  dans  la  vallee  hasse,  a  230  in.  au-dessous.  La 
population  totale  de  la  commune  est  de  204  personnes  de 
tangue  allemande  etile  religion protestante. 49 mais.  Döpol 
istes  ä  Avers-Cresta  et  voiture  postale  de  ce  hameau  ä 
Aiuleer.  I  hötel.  C.'esL  dans  la  commune  d'Avers  que  se 
trouve  Juf  22  h.,  2133  in.,  le  hameau  habite  toute  l'annee 
le  plus  eleve  de  toute  la  chaine  des  Alpes. 

AVERSER  RHEIN  (C.  Grisons,  Ü.  Hinterrhein). Riv. 
de  20  km.  de  long  dont  le  bassin  mesure  261  km2  (210km2 
sur  territoiro  suisse  et  51  km"2  sur  territoire  italien)  et 
qui  arrose  le  Val  d'Avers.  Ce  bassin  s'etend  entre  le  val 
liregaglia  an  S.,  le  bassin  de  la  Julia  ä  l'E.,  le  val  Giacomo 
ii  l'O.  et  la  vallee  du  Hhin  Posterieur  au  N.-O.  et  au  N. 
L'Averser  Rhein  prend  sa  source  au  pied  du  Pizzo  Piott, 
3040  in.,  coule  sous  le  noiri  de  Jufer  Rhein  jusqu'ä  Bregalga, 
1965  in.,  oü  il  reeoit  de  gauche  le  torrent  descendant  du  val 
de  iv  noiii.  Encaissee  au-dessous  de  Cresta,  entre  de  haules 
parois  rocheuses,  la  vallee  s'elargit  brusquement  aCrotoü 
vient  aboutir  le  val  Madris,  puis,  ä  4  km.  plus  bas,  nouveau 
retrecissement  ä  la  frontiere  italienne  du  val  Lei  ou  coule 
le  Reno  di  Lei  ou  Leibach.  A  Canicül  s'ouvre  le  val  d'Emet, 
puis  la  vallee  se  retrecit  graduellement  jusqu'au  confluent 
de  l'A verser  Rhein  avec  le  Rhin  Posterieur,  ä  2  km.  au  S. 
d'Andeer.  Affluents  de  gauche:  la  Rregalga  ou  Sassello, 
le  Madriser  Rhein,  le  Leibach  et  l'Emet.  De  droite,  quel- 
ques ruisseaux,  entre  autres  :  le  Mahleckbach,  le  Starlera, 
l'Ava  da  Mulin  et  l'Aula  Granda,  6ponts  coupent  le  lit  de 
l'Averser  Rhein. 

AVERS  (VALLEE  D')  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein, 
Cercle  Avers).  Petite  vallee  alpine  prenant  son  origine  sur 
le  versant  N.  de  la  chaine  qui  forme  la  liinite  septentrionale 
de  la  vallee  de  Bregaglia  et  courant  dans  la  direction 
N.-O.,  jusqu'ä  sa  jonetion  avec  celle  du  Rhin  Posterieur,  un 
peu  en  amont  d'Andeer  (route  du  Spingen).  Elle  est  arro- 
see  par  le  Rhin  d'Avers,  riviere  formee  de  la  reunion  de 
plusieurs  torrents  de  montagne.  La  vallee  est  aujourd'hui 
iraversee  par  une  route  de  voitures,  construite  de  1889  a 
1895,  qui  se  detache  de  celle  de  Sphigen,  pres  des  ruines 
de  la  Bärenburg  (2  km.  en  amont  d'Andeer),  et  remonte  la 
vallee  pendant  19  km.,  jusqu'au  chef-lieu  Cresta  (21  km. 
d'Andeer).  Cette  route,  d'une  construetion  tres  difficile,  a 
coüte  plus  de  400000  fr.,  depense  qui  a  ete  payee  par  le 
canton  des  Grisons  ;  on  a  l'intention  de  la  continuer  jusqu'ä 
Juf  (2133  in.),  ä  6  km.  environ  au  S.-E.  et  dernier  hameau 
de  la  vallee.  La  population  d'Avers  est  de  221  h.,  tous 
proteslants. 

Quoique  cette  vallee  forme  une  unite  physique  et  geo- 
graphique,  eile  a  toujours  ete  et  est  encore  aujourd'hui  di- 
risee  en  deux  parties  au  point  de  vue  politique,  historique 
et  linguistique.  Le  noni  d'Avers  est  limite  ä  la  partie  supe- 
rieure  de  la  vallee;  la  partie  inferieure  porte  le  nom  de 
vallee  de  Ferrera.  La  limite  entre  Avers  et  Ferrera  se 
trouve  dans  une  gorge  profonde,  ä  l'endroit  meine  oü  les 
torrenls  venant,  ä"  droite,  du  val  Starlera  et,  ä  gauche,  du  val 
di  Lei  se  jettent  dans  le  Rhin  d'Avers;  dans  cette  gorge  se 
trouve  le  pont  formant  frontiere  entre  la  Suisse  et  Vlta- 
lie,  le  val  di  Lei  apparlenant  ä  l'Italie,  quoiqu'il  soit  situe 
sur  le  versant  N.  de  la  chaine  des  Alpes  et  soit  arrose  par 
un  ruisseau  appele  Reno  di  Lei.  L'Avers  se  compose  de 
deux  parties:  une  petite  plaine  gazonnee,  en  aval,  oü  s'e- 


levent  les  harneaux  de  Camj>su1  el  de  Crol ;  vis-a-vis  de  ci 
dernier,  la   vallee  de  Madris  rejoint,  ä  gauche,  la  vallöe 


Carte  de  la  vallee  d'Avers. 

principale) ;  en  amont  une  gorge  etroite.  Le  chef-lieu, 
Cresta,  bäti  sur  les  pentes  gazonnees  au  N.  de  cette  gorge, 
est  domine,  au  N.,  par  les  süperbes  preeipices  calcai'res'du 
Weissberg  (3044  m.),  et,  au  N.-E.,  par  le  sominet  le  plus 
eleve  de  la  contree,  le  Piz  Platta  (3386  m.).  Les  passages 
faciles  de  la  Forcellina  (2673  in.),  sentier  ä  inulets,  et  du 
Stallerberg  (2584  m.),  sentier  de  pietons,  conduisent,  le  pie- 
mier,auvieii\  passage du  Septimer,  le  second,ä  Rivio-Stalla 
sur  la  route  du  Julier;  Molins,  un  peu  plus  en  aval  sur 
cette  route,  n'est  accessible  de  l'Avers  que  par  d'äpres 
passages  que  les  alpinistes  seuls  traversent.  Par  contre, 
plusieurs  passages  faciles  (Passo  della  Duana,  2708  m. ;  di 
Marcio,  2741  m.),  au  fond  des  vallees  de  Madris  et  de  Rre- 
galga, menent  soit  direclement  ä  Chiavenna,  soit  dans  di- 
verses localites  du  val  Bregaglia.  Dans  l'Avers,  le  ble  ne 
croit  plus,  les  pommes  de  terre  sont  rares  et  le  lin  n'est 
plus  eultive.  Les  forets  aussi  sont  clairsemees,  surtout  dans 
la  partie  superieure,  et  les  habitants,  ainsi  que  dans  d'au- 
tres  regions  sauvages  des  Alpes,  doivent  employer,  comme 
combustible,  presque  exclusivement  le  furnier  de  leurs  bes- 
tiaux  qu'ils  dessechent  en  l'exposant  ä  l'air;  l'eleve  des 
chevaux  n'existe  plus.  On  remarque,  dans  la  vallee,  l'eglise 
paroissiale,  dediee  ä  saint  Theodule,  pittoresqueinent  ba- 
ue a  une  altitude  de  1949  m.,  la  plus  elevee  de  la  Suisse. 
celle  du  Grand  Saint-Bernard  exeeptee,  surun  mamelonun 
peu  en  amont  de  Cresta,  et  une  vieille  maison  construite 
par  la  famille  Slrub,  le  Podestalhaus,  portant  sur  sa  l'aeade 
la  date  1664  et  l'inscription  laline:  ll,,siih„s  imuiis  uivat 
Strubea  propago;  agereetpali  fortia  Strubeum  es/.  L'A- 
vers est  une  des  plus  remarquables  vallees  au  point  de  vue 
botanique,  tant  pour  la  richesse  des  prairies  que  pour  l'a- 
bondance  des  plantes  rares  qui  s'y  rencontrent.  I'armi  les 
plus  interessantes  nous  pouvons citer :  Carex  mia'oglochin, 
Carex  bicolor,  Triglochin  palustre,  Woodsia  hyperborea, 
Scslerid  ilish, /,<i.  le  rarissime  fb-iirtii/ync  euriiitltioca,  le 
delicat  Lhniea  borealis,  le  Pi/rohi  imi/lora,  etc.  La  val- 
lee d'Avers  est  nommee,  pour  la  premiere  fois,  dans 
DICT.  GEOG.  —  8 
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une  charte  de  L354:  eile  faisail  alora  partie  des  terres  de 
l'eveque  de  Coire,  de  sorte  qu'elle  appartintä  la  Liguede  la 
Maison  de  Dien  des  son  origine  [la  vallee  de  Ferrera  fit 
partie  de  la  Ligue  Superieure  ou  Ligue  Grise).  L'Avers  l'ut 
administre*  par  les  seigneurs  de  Manuels  (entre  Molins  et 
Bivio-Stalla)  pour  le  compte  de  l'eveque.  Peja  en  1396,  la 
commune  avait  un  sceau  et  un  maire.  En  1407,  eile  fit  un 
traue  avec  ses  voisins  du  Rheinwald,  et,  en  1425,  avec  la 
Ligue  Superieure;  mais  ce  ne  l'ut  qü'en  1526.  lors  de  l'abo- 
lition  du  pouvoir  tempore!  des  eveques  par  les  articles  d  I- 
lanz,  que  la  commune  devint  independante.  Par  une  cu- 
rieuse  bizarrerie  politique,  eile  forma  un  bailliage  de  la 
Ligue  de  la  Maison  de  Dieu  conjointement  avec  la  commune 
voisinede  Stalla  etla  commune  tres  öloignee  dans  La  Basse- 
Engadine  de  Remäs:  ces  trois  communes  reunies  avaienl 
une  voix  a  la  Biete  de  leur  Ligue;  Avers  en  avait  le  1/7, 
Stalla  les  2/7  et  RemÜS  les  i  7.  Auiourd'hui,  eile  forme 
un  cercle  independant;  la  vallee  de  Fei 


est  englobee  dans  celui  du   Rh 


•rrera,  au  conlraire, 
iwald.  Une  autre  parti- 
cularite  distingue  ces  deu\  moities  d'une  meine  vallee 
geographique :  l' Avers  parle  l'allemand  et  Ferrera  le  ro- 
manche.  Ledialecte  allemand  se  rapproche  de  celui  qu'on 
parle  dans  le  Rheinwald,  ee  qui  permet  de  croire  que 
l'Avers  fut  colonisee  par  des  Valaisans  venus  du  Rlu-in- 
wald.  Mais  les  noms  romanches,  par  exemple  Cresta, 
Campsut,  Juf,  qui  persistent  encore,  montrent  que  des  Ro- 
manches peuplerent  cette  vallee  avant  la  colonisation 
allemande.  La  date  de  la  colonisation  valaisanne  de  l'A- 
vers ne  peut  etre  precisee,  mais  celle  du  Rheinwald  eut 
Heu  certainement  au  XIII»  siecle.  A  consulter  sur  cette 
vallee  si  curieuse,  les  descriptions  donnees  en  1572  par 
Campell,  en  1617  par  Sprecher,  et  en  1742  par  Sererhard, 
le  resume  historique  par  P.  C.  de  Planta  (Die  churrätis- 
chen  Herrschaften  in  der  Feudalzeit.  Beine,  1881),  le 
compte-rendu  de  ses  inslitutions  donne  par  L.-R.  de  Sa- 
lis  (Rechtsquellen  d.  Cant.  Graubünden,  Bäle  1887),  et 
divers  articles  excellents  dans  les  tomes  15, 19,  20  (flore), 
30  et  34  de  ['Annuaire  du  Club  alpin  suisse. 

AVINO  (PIZZO  D')  (C.  Valais,  D.  Brigue).  Le  nom 
d'Avino  provient  du  )ac  de  ce  nom  sur  le  versant  italien  du 
Monte  Leone.  On  l'a  donne  ä  un  pic  (2877  m.)  et  ä  un  pas- 
sage  (Passo  Fne)  se  trouvant  Tun  et  l'autre  sur  la  crete  li- 
mitrophe,  un  peu  au  S.  du  Monte  Leone. 

AVIOLATS  (LES)(C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com,  Ormont- 
dessus).  1100  m.  Hameau  aux  maisons  disseminees  le  long 
du  sentier  de  la  Forclaz  ä  Vers  l'Eglise,  ä  1  km.  ü.  de  ce 
village  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Grande  Eau.  10  cha- 
lets  habites  temporairement. 

AVOLIONS  (COL  DES)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
2647  m.  Passage  de  montagne  s'ouvrant  au  S.  du  Bec  de 
Serey  et  ä  travers  la  chaine  des  Avolions.  II  mene  de  la 
Combe  de  Serey,  vallee  laterale  du  val  de  Bagnes,  au  pla- 
teau  inferieur  du  glacier  de  Corbassiere. 

AVRIL  (C.  Geneve,  Bive  droite).  Petit  ruisseau  de  5,5 
km.  de  parcours;  il  prend  sa  source  dans  les  marais 
situes  au  N.  et  non  loin  du  village  de  Meyrin  (420  m.) 
et  se  jette  dans  le  Rhone  ä  Peney-dessous,  ä  la  cote  de 
360  in. 

AVRIL  (MONT)  (C.  Valais,  I).  Entremont).  Somrnet 
de  3341  m.  qui  s'elevesur  la  crete  limitrophe  entre  la  Suisse 
et  lltalie,  dans  la  partie  superieure  de  la  vallee  de  Bagnes, 
dominant  au  S.-E.  le  glacier  du  Mont-Durand,  et  situe  un 
peu  au  N.-O.  du  col  de  Fenetre  qui  separe  le  val  de  Bagnes 
de  la  Valpelline.  II  est  tres  accessible  sur  tous  les  versants 
et  comme  c'est  un  belvedere  süperbe,  il  est  souvent  visite 
de  la  cabane  du  Club  alpin  suisse  ä  Chanrion. 

AVRONA  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Com.  Tarasp).  1460  m. 
Fennes  et  restaurant  sur  la  pente  N.  du  Pizzo  Lavetscha 
dans  la  Basse-Engadine,  a  1,5  km.  S.-O.  de  Schills  et  ä 
700  m.  S.  de  Vulpera.  But  de  promenade. 

AVROSSO  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Corzoneso). 
1328  m.  Groupe  de  chalets  sur  les  pentes  du  Poncione 
Sobrio  (2176  m.)  dominant  toute  la  vallee  de  Blenio. 

AVRY  DEVANT  PONT  (Avry  von  Pont)  (C.  Fri- 
bourg,  I).  Gruyere).  790  m.  Com.  et  vge  pres  de  la  route  de 
Bulle  ä  Fribourg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarine,  a  9  km. 
N.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bulle-Bomont.  Depot  des 
postes.  Telegraphe,  telephone.  Voiture  postale  Fribourg- 
Rulle,  par  Farvagny.  La  commune  compte,  avec  les  harn, 
de  Charrnont,  Plan  et  Sus  Pin,  81  mais.,  469  h. ;  le  vge,  7 


mais.,  26  h.  Agriculture,  eleve  du  betail,  deux  laiteries 
(100000kg.  de  laitparan).  Eglise  construite  en  18:«.  Caisse 
d'epargne  de  la  paroisse  Pont  de  Thusy  ;  c'est  en  aval  du 
pont  qui  franchit  la  Sarine  a  2  km.  E.  d'Avry  devant  Pont 
qu'est  construit  le  barrage  destinö  a  amener  les  eaux  de 
la  Sarine,  par  un  tunnel  de  8,9  km.,  ä  l'etablissement  de 
l'orce  electrique  d'Hauterive.  Importantes  carrieres,  on,  en 
1798,  des  soldats  fribourgeois  et  vaudois  etablirent  leur 
campement.  L'endroit  prit  le  nom  de  Poste  invincible. 
Remarquable  par  sa  magnilique  posilion  ä  l'enlree  de  la 
(Innere,  sur  une  elevation  dominee  par  le  Gibloux.  Vue 
etendue.  Le  spectateur  ne  compte  pas  moins  de  quatorze 
clochers  sur  toul  le  bassin  de  la  Sarine  jusqu'au  pied  du 
Moleson.  La  seigneurie  d'Avry  appartenait  au  XV"  siele  ä 
la  famille  de  Meuttron  puis  aux  Villarzel. 

AVRY  SUR  MATRAN  (C.  Fribourg,  I).  Sarine). 
683  m.  Com.  et  vge  ;\6  km.  ü.  de  Fribourg,  a  1,5  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Pose,  ligne  Fribourg-Lausanne,  et  a  2 
km.  ü.  de  la  rive  gauche  de  la  Clane  et  du  vge  de  Malran. 
Depot  des  postes.  La  com.  compte,  avec  les  ham.  les  Ayues, 
le  Covy  et  Rose,  60  mais.,  362  h.  catholiques;  le  vge,  15 
mais.,  97  h.  Agriculture  et  eleve  du  betail,  une  laiterie 
( ISOOOOkg.  de  lait  annuelleinent).  Distillerie  ä  Rose;  tour- 
biere.  On  y  a  trouve  des  antiquites  romaines. 

AVUDRENS  (C  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Cormin- 
bceuf).  657  m.  Groupe  de  maisons  entre  Givisiez  et  Corinin- 
bceuf,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Belfaux  (ligne  Fri- 
bourg-Yverdon)  et  a  6  km.  O.  de  Fribourg.  5  mais.,  25  h. 

AVULLY  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  428  m.  Com.  et 
vge  sur  un  coteau  dominant  le  Rhone,  sur  la  route  de  Chancy 
ä  La  Plaine.  A  1,5  km.  de  la  Station  de  La  Plaine,  ligne 
Geneve-Bellegarde,  et  a  la  meme  distance  ä  peu  pres  de  la 
Station  d'Eaumorte  (eh.  de  fer  ä  voie  etroite  Geneve-Cbancy). 
La  commune,  avec  le  hameau  d'Epeisses,  compte  89 
mais.,  439  h.,  le  village  74  mais.,  385  h.  dont  le  57  %  esl 
Protestant.  Eglise  paroissiale.  Depot  des  postes,  telegraphe, 
telephone.  Vignes,  cereales,  plantes  fourrageres.  Un  pont 
traverse  le  Rhone  non  loin  de  cet  endroit. 

AVUSY  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  420  m.  Com.  et  vge 
ä  2  km.  E.  du  Rhone  et  ä  500  m.  de  la  frontiere  francaise, 
dans  l'angle  S.-O.  du  canton  de  Geneve.  La  commune 
compte,  avec  les  villages  d'Athenaz  et  de  Sezegnins,  114 
mais.  et  474  h.  dont  64  proteslants,  le  village,  35  mais., 
133  h.  Arret  du  eh.  de  fer  ä  voie  etroite  Geneve-Chancy. 
Vignes,  cereales,  plantes  fourrageres. 

AXALP  (C.  Berne,  I).  Interlaken).  1791  m.  Alpage  au 
S.-E.  du  Giessbach.  Celle  alpe  est  separee  par  la  chaine 
de  l'Axalpburg  (2245  m.)  et  de  l'Axalphorn  (2327  m.)  du 
Schwarzhorn  qui  domine  la  vallee  de  Grindelwald.  II  s'y 
trouve  deux  pensions  ä  1500  m.  assez  frequentees  pendant 
Pete. 

AX ALPBURG  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2245  m.  Som- 
rnet ä  6  km.  S.  de  ßrienz,  au  N.-O.  du  Schwarzhorn 
(2930  in.).  II  domine,  ä  l'E.,  le  Giessbach,  le  sentier  qui  va 
du  Giessbach  a  l'Oberberg,  et  les  chalets  de  Lütschenthal. 

AXALPHORN  (C.  Berne,  I).  Interlaken).  2327  in.  Som- 
rnet au  N.-E.  du  precedent,  faisant  partie  de  la  meme  crete 
rocheuse.  II  domine  avec  l'Axalpburg  l'alpage  de  l'Axalp, 
et  les  chalets  de  Krautmattli  au  N.  et  d'Oberfeld,ä  l'E. 

AXENBERG  (C.  Uri).  1022  m.  Celebre  montagne  ou 
plutöt  paroi  de  rochers  s'elevant  perpendiculaireiueiit  ilu 
lacdes  Ouatre-Cantons  et  presentant  beaueoup  d'interet  au 
point  de  vue  geologique.  Ony  suil  les  lignes  de  la  stratili- 
cation  comme  sur  les  planches  dun  ouvrage  de  geologie. 
L'Axenberg  est  couvert  de  nombreux  chalets  domines  par 
le  Bophaien  (2082  m.)  d'oü  l'on  jouit  d'une  vue  splendide. 
En  automne  1799,  le  general  Lecourbe,  poursuivi  par  Sou- 
varof,  traversa  avec  ses  troupes,  la  nuit,  ä  la  lueiir  des 
torches,  le  dangereux  sentier  de  Flüelen  ä  Brunnen. 

AXENFELS  (C.  Schwyz,  D.  Schwyz,  Com.  Morschach). 
640  in.  3  mais.  etgrand  hötel  dominant  le  lac  des  Quatre- 
Cantons,  a  3  km.  S.  de  Brunnen,  Station  de  la  lii;ni'  du 
Gothard.  Telegraphe,  telephone.  Ne  sont  habites  qu'en  ete. 

AXENFLUH  (C.  Uri).  Paroi  de  rocher  de  l'Axenberg, 
a  l'O.  du  somrnet  de  celui-ci,  au  bord  du  lac  des  Ouatre- 
Cantons.  C'est  dans  cette  paroi  que  l'on  a  creuse  deux 
tunnels,  Tun  pour  la  ligne  du  Gothard,  l'autre  pour 
l'Axenstrasse. 

AXENSTEIN  (C.  Schwyz,  D.  Schwyz,  Com.  Mor- 
schach). 720  m.  Grand  hötel  a  quelquescentainesde  metres 
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tiques. 

AXENSTRASSE  (C 

res de  Flüelen  a  Brun 


nombreux  bloci 


Schwyz),    Route  i 
)rd  du  lac  dea  Qu; 


IIV<|I 


de  reela  charmes  au   i<>nii^t<- ,  eile    ea 

pendanl  la  belle  saison. 
AYENT  (C.  Valais.  D.  Hörens).  1036m.  Com.  et  groupe 

dechalets  avecchapelle  sur  les  pentee  dea  contreforts  S.  du 
Wildhorn,  ä  i  km.  \.  du  Rhone  el  ä  '• 
km.   N.-E.  de   Sion,   Bur  le  chemin  du  <-ol 

de  Rawil.   La  co ine    ■•  c pose  dea  vil- 

lages    de    Blignoux,    Botire,    Fortuno,    Luc, 

Les    Places,    Saint- R .hm   et    Saxonna    ei 

compte  164  maiaons,  1450  h.  catholiques. 
'   pol  des    postes.    Döcouvertea   .1  objeta   en 

AYER,     AYERS,      AYERNE     OU     AL- 

lier,  allieres,  dösignenl  lea  localitös 
im  abondenl  les  sorbiers  ou  les  alisiers.  ('.es 
mots  proviennenl  du  vieux  francais  Ayer  ou 
Allier :  sorbier,  ;> lisici-. 

ayer  (('..  Valais.  D  Hörens.  Com.  Hö- 
re  nee).    1339   m.   Petil    hameau   agröable- 

menl  situö  ;'i  I  km.  S.  du  grand  village 
d'Hörömence,  <>  maisons,  :r>  habitants.  Ce 
lameau,  imporlant  jadis,  a  öte  en  partie 
incendiä  en  1858,  il  ne  se  releve  que  len- 
tement    de    ses    ruines.    On    remarque    un 

vieux  bätiment  en   möleze,  datanl  du   XV 

siecle.  Eleve  du  bötail  el  eulture  des  cö- 
röales, 

ayer  (C.  Valais,  I».  Sierre).  1484  m. 
Com.  et  vge  dans  le  val  d'Anniviers,  sur 
a  rivo  droite  de  la  Navizence,  ä  15  Um.  S. 
de  la  Station  de  Sierre,  li^n.-  du  Simplon  ; 
bäti  en  amphithöätre  au  bas  d'une  magni- 
"que  foröl  el  au  centre  de   fertiles  prairies. 


Omtonv  Elle  a  12  km.  de  longueur,  sa  plus  forte  pente  esl 
V'„.  Bon  parcours  horizontal  .V>  km.,  le  parcours  descen- 
danl  3,5km.  (de  2,3  ä  2,9%),  le  parcours  ascendanl  3,2km. 

Hie  I.T.i   '("„);   sein   lahlier  a   •">  metres  de  largeur.   Dejä  ei) 

ÜB7,  les  cantons  du  Tessin,  d'Uri,  de  Schwyz,  de  Zoug  el 
de  Zürich  tinrent  des  Conferences  pour  laconstruetion  d'une 
mite  de  Zürich  au  canton  d'Uri,  mais  les  delibörations 
n'aboutirent  ä  rien.  En  1857,  Schwyz  souleva  de  nouveau  la 
BoeBtionjcettefois  les negociations  reussirent.  Laconstruc- 
liiin  de  l'Axenstrasse,  commencee  ™  18ü3,  ful  lerminee  en 
18(i'i.  La  meme  annee  eut  lieu  la  collaudation  des  can- 
tons ct.  cn  IS(i."),  celle  de  la  Conl'edoralion.  La  part  d'Uri 
flaitde6812  m.,  celle  de  Schuy/.  de  ."»(CT  in.  Dans  le  can- 
ton d'Uri,  la  construetien  etait  dirigee 
par  une  commission  cantonale,  dans  celui 
de  Schwyz  par  l'ingenieur  Crivelli,  de 
Bellinzone.  Les  frais  s'eleverent  ä  1  mil- 
lion  de  francs,  dont  la  Confederation 
paya  66%.  I>e  Flüelen,  la  route  conduit, 
par  une  pente  douce,  ä  l'Axenberg,  au- 
dessus  An  sauvage  Gruonbach  et,  en  un 
- i.i ml  demi-cercle,  sur  le  haut  du  gigan- 
tesque  Axenberg,  qui  se  dresse  Pierement 
au-dessus  du  lac.  Hans  le  tunnel  de  l'A- 


Telephone.   La    commu :ompt< 

villages  de  Mission  el  de  Vissoye,  138  mais., 
tholiques,  le  village  55  mais.,  300  h.  Cullure  d< 
eleve  du  hi'tail.  Fromage.  Mims  de  nickel,  tl 
de  cuivre. 

AYERNE  (PETIT  ET  GRAND)  (C.  Va 
gle,  Com.  Villeneuve  et  Roche).  1441-1640  n 
situö   sur  un  plateau   oü   prennent  naissance 


l'roii 


torrenl 


arrose  ta  vallee  de  ce  nom  et  le  Petit 
Hongrin,  affluenl  de  gauche  de  l'llongrin,  al'lluenl  lui- 
meme  de  la  Sarine.  II  est  domine.  au  S.-E.,  par  les  Tours 
d'AI,  au  N.-O.  par  le  signal  de  Malatrait.  Le  chalet  du 
Grand  Ayerne  est  reliö  ä  Yvorne  et  a  Roche  par  la  route 
des  Agittes  a  une  heure    des  Agittes,  trois  heures  de  Cor- 


\en  (ItiO  m.)  se  Irouve  une  galerie  tres 
connue  d'oü  l'on  jouit  d'une  vue  splen- 
ilide;  apres  quelques  detours,  au  pied  de 
rochers  dechires,  la  route  atleint  les  Tel- 
lengüler  (hötel  a  I  km.  de  la  chapelle  de 
Cell).  L)e  la  ä  Sisikon,  -2  km.,  la  contree 
est  grandiose;  la  route  passe  trois  tun- 
nels  (104,  50  el  24  m.)  et,  au  sortir  du 
Felsenthor,  le  touriste  est  surpris  par  le 
charmant    speetacle    de     la    jolie    vallee 

Iarrosee  par  le  Dorfbach.  La  roule  des- 
cend  ensuite  lout  au  hord  du  lac  et 
lui-ci  pendanl  2  km.  Elle  monte 
de  nouveau  a  Ort,  ou  eile  esl,  comme  a 
Sisikon,  traversee  par  la  ligne  du  Go- 
thard.  La   strueture  des  rochers  est   tres 

compliance  ;  il  y  a,  le  long  de  l'A\rnslr: 
plissements  c|ui  sc  continuent  de 
lac.  La  vue  seiend,  de  la,  sur  Brunnen,  le  Hi^hi.  le  l'i- 
late,  etc.  De  Sisikon  ä  Brunnen,  de  nouveau  trois  tunnels 
dont  le  plus  long  a  130  in.  (Schiefernegg).  Cette  route, 
construite  au  milieu  des  regions  les  plus  sauvages,  presento 


du 


beyrier.  On  peut  aussi,  de  la,  gagner  Boche  par  le  pitto- 
resque  sentier  du  Pontd'Egraz  en  deux  heures  et  demie, 
ou  descendre  sur  Montbovon  par  l'Hongrin,  en  trois  heu- 
res environ.  L'Etat  de  Vaud  a  fail  construire  au  Grand 
Ayerne  un  cnalel  modele. 

AYERNE   (D'EN  HAUT  ET  D'EN  BAS)  (C.   \  mil. 
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D.  Aigle.  Com.  Ormont-dessus).  1586  in.  Chalets  sur  la 
rive  {jauche  du  torrent  il'lsenau,  dans  im  vallon  qui  s'ou- 
vre  entre  les  contreforts  S.-O.  de  la  Palette  d'Isenau  et  le 
groupe  de  la  Cape  de  Kloine,  a  1  h.  15  N.-E.  de  Vers 
PF.glise;  on  rencontre  d'abord,  sur  ce  chemin,  les  quel- 
ques  chalets  d'Ayerne  d'Kn  Bas  qui  sont  sur  la  rive 
droite  (1558  m  ).  Champs  de  rhododendrons  d'une  llorai- 
son  precoce.  l'n  des  chalets  est  habite  tout  1'hiver.  Ce 
vallon  est  exposö  aus  avalanches  d'hiver.  Un  sentier  di- 
pect  relie  ce  hameau  au  Plan  des  [sles, 

AYERNE  (C.  Valais,  1).  Monthey,  Com.  Champery). 
1966  m.  Truis  chalets  sur  un  päturage.a  une  heure  etquart 
S.-O.  de  Champery,  domines  par  les  Rors  d'Ayerne,  ou  de 
Culet,  paroi  de  rocher  tres  abrupte  au  pied  delaquellejail- 
lil  une  source  sull'ureuse  ;  päturage  des  Culets.  Kleve  du 
lietail.  beurre  et  fromage. 

AZANO  (C.Tessin.D.  Blenio,  Com.  Malvaglia).  1170  m. 
Chalets  du  valMalvaglia,  sur  les  pentes  de  la  Cimadi  Bianca 
Bella  (2670  m.),  ä  8  km.  E  deDongio,  dans  le  val  Blenio  et 
ä  12  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Biasca,  ligne  du  Gothard. 
80  h.  catholiques. 

AZENHOLZ  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Ta- 
blat.  Com.  Haggenswil.  527  et  556  m.  Ilameau  sur  la  route 
de  Lömmiswil' a  Mühlen),  a  la  frontiere  thurgovienne  et  ä 
6  km.  de  la  Station  d'Amriswil,  ligne  Romanshorn-Sulgen. 
13  mais.,  40  h.  catholiques. 

AZENWILEN  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com. 
Affeltrangen).  539  m.  Groupe  de  maisons  ä  500  m.  N. 
de  Buch, a  6  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Weinfelden,  ligne 
Winterthour-Romanshorn,  et  a  3  km.  S.  d'Amlikon.  40  h. 


AZERIN  (C.Valais,D.Conthey, Com. Chamoson). 995m. 

Chalets  au  pied  de  la  Tete  Versau,  a  2.5  km.  N.  deChaino- 
son  et  a  6  km.  N.  de  la  Station  de  Biddes  (ligne  du  Sim- 
plon).  40  h.  catholiques. 

AZET  (COL  DE  l_')  (C.  Valais,  D.  Entremont).  SynJ 
nyme  du  COL  DE  l'Ane.  (Voir  ce  noui.)  Azet  provient  du 
vieux  francais  et  du  provencal  aze  (äne). 

AZET  (POINTE  DE  l_')  (C.  Valais,  1).  Kntremonl). 
Nom  donne"  quelquefois  au  pic  appelö,  dans  l'Atlas  Sieg 
fried,  le  Grand  Läget  (3135  m.),  sur-  la  crete  N.-O.  du  Petit 
Combin,  entre  les  vallees  de  Bagnes  vi  d'Entremont.  II  se 
dresse  un  peu  au  N.-O.  du  col  de  I  Ane. 

AZMOOS  (C.  Saint-Gall,  I).  Werdenberg,  Com.  War- 
tau). 487  m.  Grand  village  de  la  vallee  du  Rhin,  a  I  km.  de 
la  rive  gauche  de  celui-ci  et  a  5  km.  N.  de  Sargans.  A  1  km. 
N.  de  la  Station  Trübbach  (ligne  Coire-Rorschach).  142 
mais.,  1008  h.  protestanls.  I  ><■[•.  .1  des  pustrs,  Icli'graphc. 
Azmoos  est  domine  par  PAlvier  (2338  in.)  donl  on  l'ail 
Pascension  en  quatre  neures  et  demie.  Vis-a-vis,  de  Pautre 
cöte  du  Rhin  (Principaute  de  Liechtenstein),  on  remarque 
les  ruines  considerables  du  G-utlenberg.  Agriculture  etar- 
bres  fruitiers.  Broderies,  tissage  du  coton.  Commerce  de 
bois. 

AZOT  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Chfitelard).  1068  in. 
4  chalets  a  proximite  de  la  route  Montreux -Les  Avants- 
Azol,  relies  a  eelle-ei  par  un  hon  chemin  sur  la  pente  S. 
du  Mont-Cubly  (1162  in.)  et  domines  par  les  ruines  de 
Saleusex.  Ces  chalets  ne  sont  habites  qu'ä  certaines 
epoques.  Reservoir  d'arrivee  des  eaux  du  Pays  d'En- 1 
haut. 


BAA 

BAAR  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Com.  Nendaz).  736  m.  Ha- 
meau sur  le  sentier  d'Aproz  ä  Salins,  ä  1  km.S.  du  Rhone, 
ä  4  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Sion,  ligne  du  Simplon.  14 
mais.,  141  h.  catholiques.  Agriculture. 

BAAR  (C.  Zoug).  443  m.  Com.  et  vge  ä  3  km. 
N.  de  Zoug,  sur  un  plateau  fertile  et  plante 
d'arbres  fruitiers  (Baarerboden),  sur  la 
pente  O.  du  Baarburg  et  limite  au  N.  par 
les  pentes  douces  du  Frühberg  couver- 
tes  de  belies  prairies  et  de  vignes.  Sta- 
tion de  la  ligne  Zurich-Zoug-Gothard. 
Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
Voiture  postale  jusqu'ä  Neuheim  et  Menzingen.  La 
commune  compte,  avec  les  villages  de  Blickens- 
dorf,  Deinikon,  Grüt  et  Inwil,  453' mais.  et  4075  h. 
catholiques,  le  village  381  mais.,  3110  h.  Agriculture, 
eleve  du  betail.  Une  fabrique  de  papier,  de  bobines, 
une  brasserie,  un  grand  moulin.  Une  grande  fabrique 
de  tissage  et  filature  de  coton  comptant  60  000  bro- 
ches  et  occupant  600  ouvriers,  une  tuilerie,  scie- 
ries  et  ateliers  mecaniques.  Industries  diverses.  An- 
cienne  eglise  nouvellement  restauree,  consacree  a 
Peveque  Saint-Martin,  avec  une  vieille  tour  du  IX""' 
siecle  et  six  autels.  A  cöte,  Possuaire,  decore  de  belles 
peintures  murales.  La  nouvelle  eglise  protestante  se 
trouve  ä  Pextremite  E.  du  village.  On  remarque  la 
eure,  la  maison  de  ville,  un  hüpital,  un  orphelinat, 
une  ecole  secondaire,  un  progymnase.  Caisses  d'as- 
surances  en  cas  de  maladie,  societes  de  secours  pour 
les  femines  d'ouvriers,  etc.  A  PE.  du  village,  on  ren- 
contre les  chapelles  de  Schutzengel  et  d'Heiligkreuz, 
la  premiere  datant  de  1666,  la  seconde  de  1750.  A  4  km. 
N.-E.,  dans  PHölle,  ä  la  sortie  du  sauvage  Barzentobel,  on 
trouve  une  grande  carriere  de  tuf,  exploitee  depuis  trois 
siecles.  On  voit  egalement  deux  grottes  de  glacier  des  plus 
interessantes  et  tres  visitees  par  les  etrangers.  Baar  est  la  pa- 


BAA 

trie"duT  landaman  'Jac.  Andermattjl(1602-1680),  chef  de  la 
celebre  famille  des  Andermatt,  ä  laquelle  se  rattachait  le  ge- 
neral  Jos.  Andermatt  (1740-1817).  Les  landamans  Müller, 


conseiller  national  (1821-1889)  et  Dossenbach,  depute  aux 
Etats  (1824-1883)  ainsi  que  l'ecrivain  Michael  Dossenbach 
(f  1883)  etaient  egalement  originaires  de  Baar. 

BAAR  (PLAN)  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Com.  Nendaz). ; 
720  m.    4  mais.  ä   1  km.  S.-O.  de  Baar,  sur  le  sentier  de 
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ä  Brignoi 


gorge  de  la  Prinze,  dans 
■spL.iir  de  l'anthracite  accom 
'i  mais.,  '■'<:>  h.  catholiques.  ki 


Grotte  de  Baar  (Tropf st eingrotte). 

ignes  de  Menzingen,  ä  5  km.  N.-E.  de  Zoug,  formce 
de  Deckenschotter  (graviors  de  la  prciniere  glariation)  <|iii 
pepose  sur  la  mollasse  el  qui  esl  couverte  de  forets.  Le 
aommet  est  un  plateau  d'ou  l'on  jouil  d'une  vue  splendide 
sur  le  \  i  1 1  ;i i4< ■  de  Baar,  ä  2  km.  <>.,  et  sur  ses  environs 
fertiles.  Un  chäteau,  dont  autrefois  oti  voyait  encore  les 
traces.  aurait  domine  toute  la  vallee.  Le  «  Herdmandliloch  », 
.i 1 1 1 1 1 1 < - 1  se  rattachent  pliisieurs  legendes  el  que  l'on  Imme 
sur  la  pente  S.  du  Baarburg,  estmaintenant  comble;  seule 
l'cnlroe  laisse  voir  encore  des  dessins  nombreux  el  inte- 
ressante graves  dans  le  rocher  probablement  par  les  Bo- 
hemiens  qui  trouvaient  la  un'asile  sur.  Plus  au  S.  on  re- 
in, irque  le  Bruderhaus,  ancien  couvent  de  beguines.  C'est 
sur  la  pente  N.-E.  du  Baarburg  qu'existaient  les  bains, 
iadis  lies  reputes,  de  Walterswil.  On  a  decouvert  sur  le 
Hügelrüti  quelques  monnaies  romaines. 

BACH.  N'oin  frequemment  employe  dans  les  cantons 
allemands  ])i>ur  designer  une  ferine  au  bord  d'un  ruisseau. 

BACH  (C.  Berne,  I).  Interlaken,  Com.  Grindelwald). 
1050  in.  Fraction  de  la  commune  de  Grindelwald  se  compo- 
>;nit  de  Duftbach,  Moosgaden  el  Spielstatt,  et  ciü  se  trouve 
lagare  de  Grindelwald  et  1'eglise.  Bureau  des  pusti--.  lele- 
jjraphe,  telephone  dans  l'hötel  Oberland.  120  mais.,  857  h. 
protestants.  Industrie  des  etrangers.  11  hötels;  eglises  an- 
glaise  et  allemande.  Voir  Grindelwald. 

BACH  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Fahrni  et  Unterlan- 
genegg).  837  m.  Petit  hameau  a  500  m.  E.  de  Fahrni,  ä  la 
iiifurcation  des  routes  Steffisburg-Heimenschwand  et  Stef- 
lisl.uig-Schwarzenegg,  et  ä  6  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Steffisburg,  ligne  Berne-lnterlaken.  Depot  des  postes.  9 
mais.,  61  h.  protestants,  dont  46  dans  la  commune  de 
Fahrni  et  15  dans  celle  d'Unterlangenegg.  Agriculture. 

BACH  (C.  Grisons,  1).  Heinzenberg,  Cercleel  Com.  Sa- 
uen), 1615  m.  Maisons  dispersees  sur  la  route  de  Salien 
Platz-Safien  Thal,  ä  1  km.  N.  de  Thal,  sur  la  pente  E.  du 
Thälihorn,  ä  15  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Thusis,  ligne 
Cowe-Thusis.  II  mais.,  47  h.  protestants.  Eleve  du  be- 
tau. 

BACH  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Com.  Ried).  840  m.  Ha- 
meau a  800  m.  N.-O.  de  Ried  et  ä  2  km.  E.  de  la  Station 
le  Brigue,  ligne  Brigue-Lausanne  et  du  Rhone.  Sur  la 
ronle  du  Simplen.  15  mais.,  80  h.  catholiques.  Alpages  et 
prairies.  Carnere  d'ardoises. 

BACH  (AM)  (C.  Appenzell  Rh. -Ext. ,  1).  .Mittelland,  Com. 

Trogen).  816  m.  Hameau  ä  2  km.  E.  de  Trogen,  sur  le 

(ioldach  et  sur  l'ancienne  route  de  Trogen-Wald-Altstätten. 

■Vi  h.  protestants,    12  mais.   dont  une  fabrique  de  fil,  une 

i   une  maison  d'ecole.  Broderie. 

BACH  (AM)  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Grindel- 
wald). 2400  m.  Alpage  et  petit  lac,  le  Bachsee  (2264  in.)  ä 
l'K.  du  Röthihorn  (2750  m.),  ä  7  km.  N.  de  Grindelwald, 


sur  le  chemin  de  Grindelwald  au  Faulhorn,  avec  quelques 
chalets  el  un  hölel.  Lail  el  fromage. 

bach  (am)«:.  Zürich,  I».  Hinwil,  Gem.  Wald).  630  m. 
5  mais.  sur  la  route  de  Wald  ä  Goldingen,  ä  1,5  km.  S.-E. 
de  la  Station  de  Wald,  ligne  Rüti-Winterthour.  34  h.  pro- 
testants. 

BACH  (AM)  (C.  Zürich,  li.  el  Com.  Zürich,  Arr.  II). 
'i  l((  m.  Groupe  de  maisons  faisanl  partie  de  I  ancien  village 
de  Wollishoren,  au  bord  du  lac  de  Zürich  el  ä  l'embou- 
chure  du  Dorfbach.  Zurich-Wollishofen  esl  une  station  de 
la  ligne  Zurich-WädenBwil.  I'i  mais.,  97  h.  protestants. 

bach  (unter)  (C  Berne,  I».  Oberhasli,  Com. 
Meiringen).  578  m.  Hameau  aux  maisons  disseminöes,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Aar,  ä  6  km.  E.  de  Meningen,  sur  la 
route  de  Meiringen  ä  Brienz  el  ä  3  km.  S.  de  la  Station  de 
Brienzwiler,  ligne  Brienz-Meiringen.  .'{!)  mais.,  248  h.  pro- 
testants. Agriculture  el  61eve  du  bötail. 

bachalp  (C.  Valais,  D.  Loeche,  Com.  Eschmatt). 
1934  m.  Croupe  de  chalets  ä  6  km.  N.-E.  de  Loeche.  sur 
la  pente  0.  du  Faldum  Rothhorn  (2839  m.),  ä  \  km.  N. 
il  Erschmatt,localheä  laquelle  un  sentier  les  relie.8chalets. 

bachbach    (C.  Crisons,   I).   Hinterrhein,  Cercle  el 

c Wers).  l'eiii  torrenl  descendantdu  Bandsee,  au pied 

du  Piz  Platta  (3386  m.),  dans  le  val  d'Avers;  il  prena  sa 
source  ä  2500  m.  el  sejette,  apres  im  parcours  de  2  km., 
dans  ['Averserrhein,  a  la  eote  de  1050  m.,  pres  des  quelques 
chalets  d'Am  Bach. 

bachenbülach    (C.  Zürich,   li.  Biilach).  428  m. 

c el  vge  ä  15  km.  N.  de  Zürich,  sur  la  route  de  Bülach 

ä  Kloien,  ä  2  km.  S.  de  la  Station  de  Bülach,  ligne  Zurich- 

leslanls'.  Kl'rve  du  l.el'ail,'  cill'tll're  ('l"  s'.V-r.-a'l.'s'ei'de'ia  ''iin'e. 

Dans  le  Höhragen,  petite  forel  ä  l'O.  du  village.  on  a  trouvd 

irois  lumuliis  de  la  periode  de  Hallstatt.  Au  XII siecle, 

Bachenbülach  ne  comptail  que  quelques  fermes  portant  le 
nom  de  Bahchenbolacho.  Depuisl849,  Bachenbülach  forma 
une  commune  pol itique.  Elle  fil  partie  du  hau)  bailliagede 
Bülach,  auquel  se  rattachaient  encore  Biilach,  Niederffachs 
el  Nussbaumen.  Bachenbülach  n'appartient  a  Zürich  que 
depuis  1409. 

BACHGADEN  (C.  Zürich,  D.  Borgen,  Com.  Wädens- 
uih.  570  m.  7  mais.  sur  la  route  deHorgenä  Einsiedeln,  ä 
4  km.  O.  de  la  Station  de  Wädenswil,  ligne  Zurich-Richters- 
wil.  Telephone.  72  li.   protestants.  Agriculture. 

BACHMÜHLE  (C.  Berne,  D.  Sef'tigen,  Com.  Obenniih- 
leren).  780  m.  (Quelques  fermes  dans  la  partie  superieure 
de  la  vallee  du  Scherlibach,  a  1,5  km.  S.-O.  d'Obermühle- 
ieii.  ,i  'i  km.  E.  d'Oberbalm  et  ä  9  km,  O.  de  la  Station  de 
Münsingen,  ligne  Berne-Thoune.  9  fermes,  45  h.  Ancien 
moulin  et  scieiie.  Ce  moulin  appartenait  ä  la  commanderie 
de  Koniz  de  l'ordre  des  Chevaliers  teutoniques,  dont  les 
couleurs  sont  encore  peintes  sur  les  contrevents. 

BACHS  (C.  Zürich,  I).  Dielsdorf).  469  in.  Com.  et  vge  sur 
la  route  de  Steinmaur  a  Kaiserstuhl,  ä  4  km.N.  de  Stein- 
iiiaur,  el  ä  6  km.  N.  de  la  Station  de  Jlielsdorf,  ligne  Zu- 
rich-Nieder  Weningen.  Depot  des  postes,  telegraphe,  tele- 
phone. Avec  le  hameau  de  Thal,  la  com.  comple  99  mais., 
588  h.  protestants  ;  le  vge  67  mais.,  373  h.  Le  village  com- 
prend  deux  parties:  Altbachs  et  Neubachs,  le  premier  au 
S.,  le  second  au  N.  du  Fisibach.  Agriculture,  eleve  du  be- 
tail.  Un  peu  de  vigne.  Station  de  l'äge  du  fer  pres  de 
Thalmühle.  Bachs  appartenait  aux  seigneurs  de  Regens- 
berg lorsque,  eil  1409,  la  villi»  de  Begenslierg  passa  avec 
Bachs  ä  Zürich.  En  1709,  le  village  eut  a  soull'rir  du  pas- 
sage  des  armees  russe  et  francaise. 

BACHSEITIDOSSEN  (C.  Nidwald).  1753  m.  Petit 
contrel'ort  boise  N.-O.  du  Schwalmis  (2250  in.),  a  4  km.  S. 
de  Beckenried.  11  s'eleve  au  N.  des  quelques  chalets  de 
Bachseiti. 

BACHTEL  (C.  Zürich,  D.  et  Com.  Hinwil).  1149  m. 
Sommet  dominant  Hinwil,  Wald  et  Dornten,  a  3  km.  E.  el 
a  1  heure  30  de  la  Station  de  Hinwil,  ligne  Zurich-Hinwil. 
Le  Bachlei  esl  un  des  points  les  plus  connus  de  l'Oberland 
zurieois.  La  vue  sur  les  Alpes,  le  plateau  zurieois  el  les 
lacs  est  splendide.  Telephone.  Auberge  ouverte  l'ete  et  bel- 
vedere  de  28  m.  de  haut  Panorama  du  Club  alpin  suisse 
de  l'annee  1876  dessine  par  Frau/  Schmidt  et  un  second  de 
1892-93  par  Honegger  et  Imfeid. 

BACHTELEN  (C.  Üale-  Campagne,  II.  Waidenburg, 
Com.  Langenbrucli ).  804  m.  Fermes  ä  l'O.  de  Langenbruck, 
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sin  l.i  route  de  cette  localis  ä  Mümliswil,  ä  .">  km.  S.  de  la 
Station  de  Waidenburg,  ligne  Liestal-Waldenburg.  Sejour 
il  ,ii'  i'rcquente. 

b  achtelen  (C.  Soleure,  I).  Lebern,  Com.  Granges). 
'i(il)  in.  Etablissement  d'hydrothärapie  au  pied  du  Jura,dans 
um'  petile  vallee  idyllique,  ä  2  km.  N.  de  la  Station  de 
Granges  (ligne  Soleure-Bienne).  Service  d'omnibus  avec 
la  gare.  Telephone. 

b achteulen  (C.  Schwyz,  li.  March,  Com.  Wan- 
gen). 535  m.  Fennes  dissöminees  entre  Wangen  ei  le  lac 
de  Zürich,  ;'i  2  km.  N.  de  la  Station  de  Siebnen,  ligne  Zu- 
rich-Glaris.  12  mais.,  68  h.  catholiques.  Agriculture. 

BACHTHALDEN  (C.  Soleure,  D.  Soleure- Lebern, 
Com.  Granges).  'i07  m.  Croupe  de  maisons  sur  la  route  de 
Granges  ä  Vauffelin,  ä  1,5  km.  N.-<  >.  de  la  Station  de  Gran- 
ges, ligne  Bienne-Olten.  6  mais.,  !K)  li.  catholiques  el 
protestants.  Agriculture. 

bachtobel  (C. Thurgovie,  D. e1  C -  Weinfelden). 

480  in.  Hameau  ä  2  km.  S.-K.  de  Märstetten,  sur  la  pente  S. 
de  l'Ottenberg,  ä  1,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Weinfelden, 

ligne  Sulgen-I'rauenl'eld.  Telephone.  12  mais.,  Ii(i  h.  pro- 
testantS.   Vins  reputes.   Hroclerie  ä   la    inachine.   Bachtobel 

possede  un  beau  chäteau  qui  passa,  au  Will siecle,des 

Ebinger  de  Streusslingen  aux  Kesselring,  famille  qui  le 
possede  encore  aujourd'hui. 

BACHWIES  (C.  Schaflfhouse,  I».  Schieitheim).  Ruis- 
seau  de  9  km.  de  parcours,  affluent  gauche  de  hi  Wutach  ; 
il  prend  sa  source  au  Hoher  Händen  et  traverse  les  vil- 
lages  de  Beggingen  et  de  Schieilheim  ou  il  fait  inouvoir 
cinq  moulins  el  deux  scieries. 

BACHWIL  (VORDER,  MITTLER,  HINTER  el 
OBER)  (C.Lucerne.D.et  Com.  Entlebuch).725  m.ömais. 
ä  1  km.  S.  de  la  Station  d'Entlebuch,  ligne  Berne-Lucerne  et 
a  1,5  km.  N.-E.  de  Hasli.  42  h.  Eleve  du  betail.  Agriculture. 
BACONE  (PIZ,  GLACIER  et  FORCOLA)  il,,\- 
CUNG)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Le  <Piz  Bacone  (3243  m.); 
helle  tour  de  rocher  et  de  glace,  s'eleve  sur  la  longue  eröte 
aux  nomhreux  sommets  qui  sc  dinge  au  N.  depuis  la  Cirna 
di  Castello  et  qui  separe  les  grands  glaciers  de  Forno  et 
d'Alhigna.  La  premiere  ascension  en  a  etö  faite  en  1883 
parTh,  Curtins  et  Benins.  II  peut  elre  atteint  sansgrande 
dil'lieulte  depuis  la  cahane  de  Forno  du  Club  alpin  suisse 
en  3  heures.  Ensuite  de  sa  position  et  de  son  altitude,  il 
offre  la  meilleure  vue  d'ensemble  sur  le  massif  du  val 
Bregaglia  et  ses  grands  glaciers.  Sur  le  llanc  0.  de  ce  pic 
se  trouve  le  petit  glacier  Ires  incline  de  Ilacone;  le  torrent 
qui  en  sort  descend  la  vallee  du  mSmenom  et  va  se  jeter 
(laus  l'Alhigna.  Au  S.  du  Piz  Bacone,  entre  celui-ci  el  le 
l'i/./.o  Casnile,  se  trouve  la  Forcola  del  Bacone  (3CK53  in.), 
passage  difficile  et  peu  I'rcquente. 

BAD.  Nom  d'une  quantite"  de  maisons  isolees,  le  plus 
souvent  d'anciens  bains,  ä  proximite  de  localitcs  auxquelles 
elles  se  rattachent. 

BADEN  (DlSTRiCT  du  canton  d'Argovie).  Superlicie 
15322  ha  ;  chef-lieudu  district :  Baden.  31  communis  :  Ba- 
den, Bellikon,  Bergdietikon,  Birmenstorf,  Büblikon.  Dätt- 
wil,  Fnnetbaden,  Fislisbach,  Freienwil,  Gebenstorf,  Kempf- 
hof,  Killwangen  Kanten,  Mägenwil,  Meilingen,  Neuenhof, 
Niederrohrdorf,  Oherehrendingen,  Oberrohrdorf,  Ohersig- 
gcnthal,  CEtlikon,Remetswil,  Spreitenbach,  Stetten,  Turgi, 
Unterehrendingen,  Untersiggenlhal,  Wellingen.  Wohlens- 
wil,  Würenlingen  et  Wiirenlos.  Population  en  1888:  23033 
h.,  2948  inais;,  4866  inenages  ;  18049  cath.,  4714  prot. 
et  248  juifs.  En  1900,  28086  h.  La  densite  est  donc  de  150 
h.  par  km"2.  Ce  district,  divise  en  deux  par  la  Liminal,  est 
limite  au  X.  par  le  district  de  Zurzach  ;  ä  l'O.  par  les  dis- 
tricts  de  Brugg  et  de  Lenzbourg;  au  S.  par  le  district  de 
Bremgarten  ;  ä  l'E.  par  le  canton  de  Zürich.  II  est  travers^ 
par  les  prolongements  S.  du  Jura  dont  les  collines  sont  en 
grande  partie  boisees,  et  dont  les  pentes  sont  couvertes  de 
champs,  de  prairies  et  de  vignes.  La  population  se  voue  ä 
l'agriculture,  ä  la  viticulture,  au  commerce  et  a  l'industrie. 
Le  sol  se  divise  comme  suit: 

Champs 4398,7  ha. 

Prairies 4714,4    » 

Vignes 525,0    » 

Terres  a  litiere  .     .     .     .       111,5    » 
Forets  .......     4436,1     » 


()n  exploite  la  pierre  du  .Iura  pour  la  construetion  ou  ' 
pour  la  tabrication  de  la  chaux,  du  eiment  el  du  plätre.  On  '■ 
estime  surtout  la  mollasse  de  Mägenwil.  Baden  possede  d.-s 
sources d'eaux  minerales  qui  jaillissent  sur  les  deux  ri« 


Total :     14185,7  ha. 


Carte  du  district  de  Baden. 

de  la  Liinmat  et  dans  le  lit  meine  du  lleuve.  Birmcnsloi  I 
a  une  source  d'eaux  salines  ferrugineuses  purgatives.  la 
cult.ure  de  la  vigne  est  tres  developpee  et  les  vins  des  eggj 
rons  de  Baden,  surtout  le  Wettinger  et  le  Goldwandler 
sont  Ires  estimes.  üutre  l'agriculture  et  l'eleve  du  \\r\M 
l'industrie  laitierea  quelque  importance.  Le  district  compl 
huit  fromageries. 

Les  recensements  du  betail  onl  donne  les  chiffres  sui 
vants : 

1876        1886        1900 
Betes  ä  cornes .     .     .    6375        7159        7348 

Chevaux 414  291  484 

Porcs 2333        2089        2817 

Chevres 1697        2343        1726 

Moutons 59  60  31 

Ruches  d'abeilles.  .  1215  1463  1753 
Cos  dernieres  annees.  l'industrie  a  pris  beaucÄ 
d'extension.  entre  autres  celle  des  machines  electri 
ques  ä  Baden ;  la  ülature  et  le  tissage  du  colon  ä  Ba- 
den, Wettingen  et  Turgi.  Citons,  en  outre,  la  fabrica 
tion  d'objets  en  metal,  des  parquets,  des  chaussüffl 
des  galons,  des  broderies,  des  brosses,  de  la  soie  ar- 
tilicielle;  les  filatures  de  soie  et  de  laine,  l'industrie  dt 
la  chaux,  du  ciinent  et  du  plätre,  les  tuileries,  etc 
Comme  instilulions  philanlhropiques,  on  peut  menlion 
ner  l'institut  des  sourds-muets  de  Liebenfels  pres  de  Ba- 
den, la  maison  d'education    «Maria  Krönung»,   1'höÄ 

du  district,  les  bains  des  pauvres,  ä  Baden.  Gise tri  t'"s 

silifere,  les  «  ßadenerschichten »,  attribuees  au  Kim« 
ridgien  (Malm). 

Trois  lignes  de  chemin  de  fer  parcourent  le  dislriet,  p 
sont  les  lignes  Aarau-Zurich,  Turgi-Waldshut  el  Winter 
thour-Wettingen-Baden-Suhr ;  il  est  traverse  par  le: 
routes  cantonales  suivantes:    Baden-Zürich  (deux  routes) 


BAI) 


BAI) 
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Baden    Mellingen,    Br 
Waldshut. 

BADEN    (C.   ArgO\ 

districl  du 


Baden).«388  m. 
ikiiii.   \  ille  au- 


rc  100  parties  d'eau  contiennenl  'i,l  de  parties  mi- 
irales  solides  :  sulfate  de  potasse  0,4373,  sulfate  de 
ude    1,827,    chlorure   de  sodium  0,3204,   chlorure   de 


cienne  el    pittoresque,  ä   20  km 

N.-O.    de    Zürich,  sur  la  riv 


Situation,  i 
graphe,  h 
tale  pour  I. 
la  com.  d  Ennetbaden, 
I   donl  les  deux  ticrs 


gau- 
dans  imc  jolie 
■au  des  posles,  lele-- 
lone.  Voiture  pos- 
iiau.  La  \  ille,  avec 
npte429mais  .  1222 

I  calli.,    la   com.  de 


s.  3815  h.  En  1900,  6050  h. 
ss  Zurich-Turgi-Olten  et  Bü- 
•20  hötels.  Banque  de  Da- 
us depuis  l'epoque  romaine. 


e   Ba 


l.'in- 


Baden,  389  ma 
Station  des  ligi 
nzbourg 

den.   Hains  com 

I  e  transil  i'l  le  commerce,  gräce  a 
Inahon  geographique  e\ee|>l  lonnello 
den,     c'esl-a-dire     au    erolsemeid    des 

Bäle-Zurich  et  Schalfhouse-Berne,  < 
,|..  toul  temps,  une  gründe  importanci 
dustrie  y  esl  egalemenl  llorissante :  une 
fabrique  de  macliines  eleclriques 
oecupant  plusieurs  centaines  d'ouvriers, 
une  lilature  de  colon,  des  fabriques  de 
chaussures,  d'objets  en  nietal,  de  hrossos, 
de  machines,  de  parquets,  des  tuileries, 
de.    I.es  bains  de  Baden  jouisscnl  dune  re- 

Sutation  universelle.  I.es  sources  thermales, 
emperature  fixe  de  46  a  48°  c.,  jaill: 
inilieu  de  la  l.immat,  d'une  profondeur  de  plu 
in.  ei,  par  consequent,  de  couches  terrestres; 
nanl  au  inoins  aus  etages  inferieurs  du  Trias 
sources  captees  l'ournissent,   en   moyenne,  700 


-ii«     au 

e    1000 


Plan  de  Baden. 


lilliium  0,0283, 
naie  de  magnes 
den  esl  indiqui 
pece,   la  goulte, 


llcilll 


Vi  I , 


>s,    bicarbo- 

e.MIN   de    lia- 

l'eclions  des   orgaues   de   la    respi- 
i m,   les  affections  chroniques  des 

les  sniles  de  Pneumonie  ou  de  pe- 


minule,  ce  qui  t'ait  plus  d'un  million  de  litres  par  jour. 
L'eau  esl  parfailement  claire;  eile  se  conserve  absolu- 
menl  intacte  pendant  des  annees  dans  des  bouteilles 
hees.  Le  goüt  en  est  legerement  salin,  l'odeur  de 
l'eau   recemment   puisee   est    celle    de   l'hydrogene    sul- 


ralion  et  de  la  diges 
reins  et  de  la  vessie, 
ritonite. 

La  vieille  ville,  resserree  entre  la  colline  etl  a  riviere, 
s'esl  considorabloment  etendue  au  N.,  oii  se  trouve  ac- 
luellemenl  le  iiouveau  quartier  des  bains.  Baden  possede 
encore  plusieurs  anciens  bätimente  remarquables  :  l'hotel 
de  ville,  oü,  de  L426  ä  1712,  se  tinrent  les  Dietes  des 
Confederes ;  c'est  aussi  a  l'hötel  de  ville  que  le  prince  Eu- 
gene de  Savoie,  plenipotentiaire  de  l'empereur  d'Allema- 
gne,  et  le  duc  de  Villars,  envoye  francais,  signerent,  en 
171 'i,  la  pai\  de  Baden,  qui  mit  fin  ä  la  giierre  de  la  Suc- 
cession  d'Espatme  ;  l'eglise  catholique, dans  laquelle,  en 
1526,  le  catholique  Eck,  d'Ingolstadt,  et  les  protestants 
OHeolampade  ei  Haller  eurem  leurs  celebre  disputes  de 
religion;  le  chäteau  (pres  du  pont),  qui,  jusqu'en  1798, 
fut  la  demeure  des  baillis  que  lescantons  de  Herne,  Gla- 
ris  et  Zürich  nommaient  ä  tour  de  röle  pour  gouverner 
le  bailliage  de  Baden.  Les  ruines  du  chäteau  «  Stein  zu 
Baden  »,qui  fut  une  forteresse  importante,  dominent  en- 
core la  ville  ;  les  ducs  Leopold  II  et  Leopold  III  y  firent 
leurs  preparalil's  de  guerre,  avant  Morgarten  et  Sempach. 
Au  mois  de  mai  141"),  les  Suisses  s  emparerent  de  ce  re- 
doutahle  chäteau  et  le  brülerent,  mais  il  fut  reconstruit 
au  XVIII6  siede  par  les  habitants  de  Baden,  qu'encoura- 
geaient  les  Etats  catholiques  ;  en  1712,  enfin,  les  Bernois 
et  les  Zuricois  le  detruisirent  ä  nouveau.  Seule,  au  milieu 
des  ruines,  la  chapelle  des  ducs  d'Autriche  «  Saint-Nico- 
las  »  a  resiste  aux  altaques  du  temps.  Baden  a  cependanl 
aussi  de  beaux  edifices  modernes  :  le  süperbe  bätiment  de 
la  banque  de  Baden,  le  casino,  dun  style  composite,  re- 
rniniscence  de  l'antique,  tres  elegant  et  admirablement  si- 
tue  au  milieu  d'un  beau  parc. 

Au  point  de  vue  historique,  Baden  est  une  des  localites 
les  plus  anciennes  de  la  Suisse;  des  restes  de  l'epoque  cel- 
tique  en  fönt  foi.Ce  fut,  en  tous  cas,  la  premiere  Station 
de  bains  au  N.  des  Alpes.  Tacite  parlede  Baden  (AquasHel- 
vetiee)  dans  sa  description  de  la  bataille  du  Bötzberg,  en 
lau  69  apres  J.-C.  De  nombreuses  trouvailles  pres  des 
bains  fonl  croire  ä  une  llorissante  colonie  romaine.  Sur  la 
colline  abrupte  du  chäteau  de  Stein  se  trouvait  probable- 
menl  une  forteresse  romaine.  A  l'epoque  de  la  decadence 
de  l'empire  romain,  la  contree  de  Baden  fut  devastee  par 
les  hordes  germaniques.  Plusieurs  siecles  plus  tard  seule- 
ment  Baden  reprit  un  peu  d'importance.  Aux  XI'  et  Xlf 
siecles,  Baden  passa  successivement  aux  mains  des  puis- 
sants  comtes  de  Lenzhourg,  de  Kybourg  et  de  Habsbourg 
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qui  habitaient  le  chäteau  de  Stein.  En  1415,  apres  unere- 
sistance  energique,  la  ville  tomba  aux  mains  dos  Confe- 


Ruines  du  chäteau  de  Stein  ä  Baden. 

deres.  Tandis  quo  la  contree  avoisinante  etait  sous  la  ju- 
ridiction  dun  Ijailli,  dont  los  fonctions  no  duraient  que 
doux  ans,  Baden  so  gouvernait  elle-meme,  sous  l'autorite 
directe  dos  cantons.  Do  17Ü8  a  1803,  Badon  fut  le  chef-lieu 
du  canton  du  meme  nom.  Kn  1834,  les  delegues  de  sept 
cantons  (Argovio.  Bäle-Campagne,  Berne,  Lucerne,  Saint- 
Gall,  Soleure  et  Thurgovie),  rodigerent  les  Arljcles  de  Ba- 
den, relatifs  aux  rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat.  Le  pre- 
mier  chemin  de  fer  de  la  Suisse,  de  Baden  ä  Zürich,  fut 
ouvort  en  1847.  Baden  est  la  patrie  des  trois  Dorer : 
Edouard  Borer-Egloll"  (1807-1864),  landaman  et  poete,  et 
ses  deux  fils  Edmond,  poete,  et  Bobert,  sculpteur.  Ce 
dernier  est  l'auteur  du  inonument  de  Winkelried  et  du 
monument  national  de  Geneve.  Baden  a  aussi  vu  naitre  le 
docteur  Albert  Minnich,  qui  fit  connaitre  sa  ville  natale 
comme  Station  balneaire  et  contribua  ainsi,  dans  une 
grande  mesure,  ä  sa  prosperite. 

BADHAUS  (C.  Börne,  1).  Thoune,  Com.  Buchholter- 
berg).  1003  m.  Hameau  sur  la  route  de  Heimenschwand  ä 
Zihl,  ä  8  km.  E.  de  la  Station  de  Wichtrach,  ligne  ßerne- 
Thoune,  ä  1,5  km.  O.de  Heimenschwand.  12  mais.,  82  h. 
protestants.  Culture  des  prairies.  Eleve  du  betail. 

BADILE  (COLLE  DEL)  (C.  Grisons,  I).  Maloja).  3049 
in.  Brusqueechancruredela  cröte  ä  l'E.  du  Pizzo  Badile,  en- 
tre  celui-ci  et  le  Pizzo Cengalo.  C'est  un  passage  de  glaciers 
tres  difficile  etqui  n'estquerarement  traverse.  II  conduitdu 
valBondasca  ä  la  cabanedu  Badile  et  aux  bains  deMasino. 

BADILE  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  3307  m., 
appele  quelquefois  Cima  di  Tschingel.  Le  premier  nom, 
qui  est  le  plus  generalernent  employe,  doit  etre  prefere, 
car  il  caracterise  tres  bien  l'aspect  de  cette  montagne  du 
cöte  N.  Pizzo  Badile  =  pic  en  forme  de  pelle.  Cette  mon- 
tagne imposante,  escarpee  de  tous  cötes,  est  situee  ä  la 
frontiore  italionne,  sur  la  crete  S.  du  val  Bondasca,  vallee 
laterale  gauche  du  val  Bregaglia.  L'ascension  en  est  dif- 
ficile; eile  a  öte  faite,  pour  la  premiere  fois,  le  26  juillet 
1867,  par  W.  A.  B.  Coolidge  avec  les  guides  F.  et  H.  De- 
vouassoud.  A  son  pied  S.  se  trouve  dans,  le  val  Porcellizzo, 
la  cabane  du  Club  alpin  italien  (2523  m.),  ä  4  heures  au- 
dessus  des  Bains  de  Masino.  La  cime  peut  etre  atteinte  de 
la  cabane  en  2  h.  30  environ. 

BADILETTO  ou  BADILET.On  designe  sous  ce  nom 
tantöt  une  tour  rocheuse  (2917  m.),entre  le  Piz  Badile  et 
le  Piz  Trubinasca,  tantöt  une  tour  analoyue  (3169  m.  en- 
tre  le  Pizzo  Badilo  et  la  Punta  Torelli  (3137  m.  dans 
los  carlos  italiennes),  au  S.-O.  de  cette  derniere.  Ces  deux 
tours  sont  mentionnees  plusieurs  fois  dans  les  recits  d'as- 
censions  du   Pizzo  Badile. 

BADTOBELBACH  (C.  Appenzell,  Bh.-Ext.).  Ruis- 
seau,  petit  aflluent  gauche  de  li'rnäsch,  prend  sa  source  ä 
920  m.  d'altitude,  entre  les  yillages  de  Schwellbrunn  et 


B/EC 

Waldstatt,  suit  la  direction  S.-O.— N.-E.,  passe  ä  l'E.  de 

Waldstatt  et  se  jette  dans  l'Umäsch,  a  la  cote  de  698  in., 

apres  un  parcours  de  3,5  km.  Uno  fabri- 

"    que  en  ulilise  la  force  motrice  et  un  pont, 

celui  du  chemin  de  fer  et  de  la  route  de 

llorisau  a  Appenzell,  le  traverse. 

BADUS  ou  SIX  MADUN  (C.  Gri- 
sons, I).  Vorderrhein).  2931  m.  L'une  des 
cimes  principales  de  l'Oberland  ^risun. 
pres  de  la  frontiore  du  canton  d'Uri,  au 
S.  de  l'Oberalp.  Sur  son  tlanc  N.-E.  se 
trouve  la  source  du  Rhin  aflterieur  qui 
sort  du  joli  lac  de  Toma,  et  n'est  encore 
qu'nn  ruissoau  d'un  metre  de  large.  Lo 
Badus,  facilement  accessible,  offre  une 
vue  tres  etendue,  la  plus  belle  poui-olro 
de  ce  massif.  On  y  monte  frequemineßfi 
soit  d'Andermalt  dans  la  valloe  d'Urseren 
en  5  h.,  soit  de  Tschamut  en  4  b.  31»  daus 
la  valloe  du  Rhin  anterieur  (Tavetsch), 
soit  aussi  de  l'hötel  de  TOberalpsee  sur 
le  col  de  l'Oberalp  en  3  heures. 

B/EBIKON     (C.    Saint-Gall,    I).    All- 

Toggcnburg,    Com.    Kirchberg).    681  in. 

Harn,  sur  la   route   de  Müsolbach  ä   Ua- 

zenheid.   ä  3  km.  S.-E.   de  Kirchberg  et 

ä  3  km.    S.   de   la  Station  d'Ober-ßazen- 

heid,  ligne  du  Toggenburg.  7  mais.,  32  h. 

catholiques.  Agrioulture. 

B/ECH  (C.  Grisons,   D.  Heinzenberg,    Cercle  et  Com. 

Safien).  1620  m.    6  mais.,  a  13  km.  S.-O.   de  la  Station  de 

Thusis,  ligne  Coire-Thusis,  dans  la  vallee  de  Safien,  a  4,5 

km.   S.   de  Salien-Platz  et  sur  le  passage   du   Salierborg 

(2490  m.).  30  h.  protestants.  Eleve  du  betail. 

B/ECH  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Gunzwil).  716  in. 
Ham.  sur  la  roule  de  Sempach  a  Munster,  a  7  km.  N.  de 
la  Station  de  Sempach,  ligne  Lucerne-Olten,  cta  egale  dis- 


Vue  du  Pizzo  Badile. 

tance  des  lacs  de  Baldegg  et  de  Sempach.  16  mais.,  92  h. 
catholiques.  Eleve  du  betail.  Agricullure. 

B/ECH  (HINTER,  VORDER)  (C.  Schwyz,  D.  Höfe, 


h.ik; 


i;.ki; 
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maisons  dissöminees 
Lachen,  au  börd  du 


B/ECHI  (OBER 


W&'  ätote** 

tiltäi^ 
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M|E£y^t|b^  >  ■ .  ;v- 

WM^n^hüllSl 

Vue  du  Badus. 

Lg  de  Zürich.  Depöl  des  postes.  Station  de  la  ligne  Zurich- 
t'ihiris.  Nombreuses  carrieres  du  gres.  39  mais.,  331  h.  ca- 
tholiques. 

B/ECH  (UNTER)  (C.  Valais,  I).  Rarogne).  1230  m.  Com. 
et  groupe  de  hameaux  ä  7  km.  ().  de  Viege,  ä  2,5  km.  S. 
de  la  Station  de  Rarogne,  ligne  du  Simplon,  entre  le 
pühlbach,  ä  l'O.,  et  le  Laubbach,  a  l'E.,  sur  la  pente  N. 
de  l'Augstbordhorn  (2974  m.).  Depot  des  postes.  "Les  ha- 
meaux les  plus  importants  sont  Bachtolen  (78  h.)  et  Wis- 
Bgen  (59  h  ).  La  commune  coinpte  50  mais.  et  385  h.  ca- 
uoliques  de  langue  allemande.  Situation  tres  agreable. 
jaible  eulture  du  ble.  Prairies.  Eleve  du  betau. 

B/ECHAU  (C.  Schwyz,  I).  Höfe,  Com.Wollerau). 414 m. 
Presqu'lle  s'avancant  dans  le  lac  de  Zürich,  entre  les  vil- 
lages  de  Ricliterswil  <  t  Freienbach.  2  fermes. 

B/ECHE  (C.  Valais,  I».  Viege,  Cum.  Zermatt).  1833  m. 
Chalets  a  45  m.  S.  de  Zermatt,  au  pied  du  Bodengletscher 
et  dummes,  ä  l'E  ,  par  les  hüteis  du  Rillelberg  et  de  la 
Riffelalp,  ä  la  sortie  du  torrent  de  la  Mattervisp  du  glacier 
K  Boden  (partie  du  glacier  du  Corner)  et  vis-ä-vis  des 
chalets  d'Aroleit. 

B/ECHELSRÜTI  (C. Zürich,  I).  Hinwil,  Com.  Grünin- 
gen). 500  m.  Hameau  sur  la  route  de  Grüningen  a  Esslin- 
gen,  ä  1,5  km.  0.  de  Grüningen  et  ä  5  km.  S.-O.  de  la 
Station  de  Wetzikon,  ligne  Rapperswil-Uster.  13  mais., 
58  h.  protestants. 

B /ECHERN  H/EUSER  (C.  Valais,  D.  Rarogne,  Com. 
Grengiols).  1051  m.  Groupe  de  chalets  sur  le  sentier  de 
liiim  a  C.rengiols,  ä  12  km.  N.-E.  de  Origue,  ä  1  km.  S.  du 
Rhone  et  ä  Ö00  m.  E.  de  Grengiols.  7  mais.,  52  h.  cath. 

B/ECHHORN  (UNTER)  (C. Valais,  1).  Brigue).  357G 
in.  Sommet  ä  10  km.  N.  de  Brigue,  sur  une  crete  qui  se 
detache  du  Breithorn  (3783  m.)  et  ä  l'O.  de  la  partie  infe- 
rieuiv  du  glacier  d'Aletsch.  II  domine  au  S.  les  hameaux 
de  Heialp  (2017  m.)  et  de  Platten  (1340  m.).  Le  Kelchbach 
prend  sa  source  sur  sa  pente  E. 

B/ECHI  ou  CHARTREUSE  (C.  Berne,  D.  Thoune, 
Com.  Hilterfingen).  580  m  Quelques  maisons  sur  la  route 
de  Thoune  ä  Überholen,  ä  l'extremite  N.  du  lac,  sur  la 
rive  droite  de  l'Aar  et  ä  2  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Thoune 
ligne  Berne-Interlaken.  5  mais.,  57  h.  protestants. 

B/ECHI  (GLACIER  DE)  (C.  Valais.  D.  Conches).  II 
BBl  sitae ä  l'extremite  superieure  du  Bächithal  qui  debouche 
(tnvillage  de  Reckingen,  sur  la  roule  de  Brigue ä  laFurka; 
i  esl  domine,  au  N.-O.,  parle  Hinter  (3482  m.)  et  le  Vorder 
Galmihorn  (3524  m.)  (groupe  du  Finsteraarhorn),  entre 
lesi|uels  s'ouvre  la  Bachilücke  (3402  m.),  col  qui  relie  Rec- 
kiugen  ä  la  cabane  du  Club  alpin  suisse  du  col  de  l'Ober- 
»ar,  par  le  Bächithal. 


UNTER)  (C.  Tliurgovie,  I'.  Kreuz- 
terswilen).  505  m.  7  fermea  ä  2  km.  \.  E. 
d'Hugelshofen,  sur  la  route  de  Hugelshofen 
;i  Ellighausen,  el  ä  5,5  km.  N.-E,  de  la 
siaiiun  de  Märstetten,  ligne  Sulgen-Frauen- 
l'eld.  35  h.  protestants, 

b/echifirn    (C.   Glarisj.    2460  m 
Glacier  suspendu  sur  le  Haue  s.  du  Gläi 
niseh,  au-dessous  iln  sommel    le  plus  61e- 
ve,  le  Bächistock  (2920  m.);  il  döverse  ses 
eaux  en   partie  ä  l'E.  'laus  l'Oberblegisee, 

B/ECHIS  (C.  Saint-Gall,  l>.  Oberrhein- 
thal, Com.  Allst;, Heil).  160  m.  Harn,  sur  la 
route  d'Altstätlen  ä  Eichberg,  ;i  3  km.  S. 
de  la  Station  d'AUstälten  (ligne  Sargans- 
Rorschach).  Döpol  des  postes,  voiture  pos- 
tale  Altstätten-Eichberg.  12  mais.,  Iti'i  h. 
catholiques  ei  protestants.  Agriculture. 

B/ECHISTOCK  (C.  (ilaris).  2920  m. 
Sommet    le    plus  eleve  du    ( Hämisch  ;    du 

ec'iti'  s.,  il  präsente  des  parois  de  rochers 
a  pie  s'elevanl  de  (i  a  7(1(1  in.  au-dessus  du 
Bächifirn;  du  cötd  N.,  la  pente  est  moins 
rapide;  il  est  recouvert  d'un  novo,  le  Bä- 
ehisiueklirn,  terrasse  superieure  du  pla- 
cier du  Glarniseh.  l'n  peu  |)lus  eleve  que 
le  Ruchen-Glärnisch,  il  est  moins  souvenl 
gravi  que  celui-ci  '| 
facile  et  dont  la  vue 
B/ECHISTOCK 


im 


■  I    plus  eteiulili'. 

(C.    Uri).     2957    m. 

■  Rienzerstock  (2964 
i  m.),  au    S..  et  se- 

llöcke  (2696  m.). 

2786  ei   2736  in.    Deux 

re  le  Rienzerstock  (2964 

HI'  la  chaille  c|ui   sopare 

lieuss.    Ils  dominent,  ä 


Sommet  a  l'E.  de  Göschenen,  entri 
m.),  au  N.-O.,  et  le  Schienstock  (2 
pare  de  ce  dernier  par  la  Rienthall 

B/ECHISTCECKE  (C.   üri).    2 
sommets  au  N.  du  Bächistock,  entri 
m.),  et  le  Diedenberg  (2659  m.)  su 
la  vallee  de  Felli  de  celle  de  la 
l'E.,  les  chalets  d'Obermalt. 

B/ECH ITHAL  (C.  Valais,  D.  Conches).  Vallee  laterale 
de  droite  du  Rhone,  partie  superieure  de  la  vallee;  eile 
s'etend  du  Galmihorn  au  village  de  Reckingen,  sur  6  km. 
di'  lungueur,  dans  la  direetion  du  N.-O.  au  S.-E.  Sa  par- 
tie superieure  renferme  le  glaeier  de  Bachi  ;  la  partie  in- 
ferieure  est  boisee.  Elle  est  arrosee  par  le  Reckingenbach 
qui  prend  sa  source  ä  Paltitude  de  2870  m.  et  se  jetle 
dans  le  Rhone,  ä  la  cote  de  1303  m. 

B/ECHLEN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Com. 
Diemtigen).  895  m.  Hain,  sur  la  pente  O.  du  Niesen,  ä  I 
km.  E.  de  Diemtigen,  dans  une  Situation  abritee  et  a  2,5 
km.  S.  de  la  Station  d'  Oei-Diemtigen,  ligne  Spie/.-Erlen- 
bach.  24  mais.,  139  h.  protestants.  Agriculture  et  eleve 
du  betail.  Commerce  du  betail. 

B/ECHLEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt-Toggenburg,  Com. 
Mosnang).  773  m.  Harn,  dans  la  vallee  de  la  Thur,  ä  3  km. 
N.  de  Mosnang  et  ä  7  km.  O.  de  la  Station  de  Bütswil, 
ligne  Ebnat-Wil.  Telephone.  11  mais.,  39  h.  catholiques. 

B/ECH  LEREN  (C.  Berne,  II.  Herne,  Cum.  Wohlen). 
684-  m.  Croupe  de  mais.  ä  9  km.  N.-O.  de  Berne,  ä  500  m. 
N.  de  Sariswil  et  a  7  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Schupfen, 
ligne  Berne-Bienne.  13  mais.,  116  h.  prot.  Agriculture. 

B/ECH  LI  (C.  Arguvie,  D.  lirugg,  Cum  Oberhot/.berg). 
Partie  du  village  d'Om'.Riiür/.liKlti;.   Voir  ce  nom. 

B/ECHLI  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt-Toggenburg,  Com. 
Bütswil).  605  m.  5  mais.  au  bord  d'un  petit  ruisseau  dans 
une  Julie  Situation,  ä  1  km.  E.  de  la  Station  de  Bütswil, 
ligne  Ebnat-Wil.   50  h.  catholiques.  Agriculture,  broderie. 

B/ECHLI  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Cum.  \rnden).  700 
in.  X  mais.  dispersees  nitre  Amden  et  le  lae  de  Walenstadt, 
dans  une  Situation  abritee,  a  'i  km.  N.-E.  de  la  Nation  de 
Wesen,  ligne  Coire-Zurich.  30  h.  cafh.  Agriculture  ;  arbres 
fruitiers  :  cerisiers.  poiriers  et  ponimiers.  Eleve  du  betail. 

B/ECHLI  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu-Tuggenburg,  Com. 
Hemberg).  8(>5  in.  Croupe  de  maisons  a  la  bifurcation  des 
routes  de  Hemberg-Urnäsch  et  Hemberg-Scliwellbrunn,  .i 
2  km.  E.  de  Hemberg  et  ä  6  km.  O.  de  la  Station  d'Urnasch, 
ligne  Herisau-Appenzell,  S  mais.,  40  h.  prot.  Agriculture. 

B/ECHLiFIRN  (C.  Tri).  Petit  glacier  au  pied  du 
Bächlistock  et  du  Zwächten  (groupe  du  Titlis).  Son  emis- 
saire  arrose  la  vallee  de  Gorneren, 
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b/echligletscher  (C.  Berne,  lt.  Oberhasli). 
Glacier  de  second  ordre,  ä  l'O.  du  Grimsel ;  il  descend  du 
Bächlistock  (3274  m.),  dans  la  direction  de  l'O.  ä  l'E.,  sur 
3.5  km.  de  longueur.  I!  est  limito,  au  X.,  par  l'jElplistock  el 
le  Diamantstock,  au  s.  par  le  Brandlammhorn  ei  le  Brun- 
berg.  Son  omissaiiv.  le  Bächlisbach,  est  im  petil  affluenl  de 

gauchede  l'Aar.  I»eu\  passages.  I'im  la  Ürandlanimscharlo 
im  Fellenberglueko  i30i7m.),  conduit  au  Pavillon  DollfÜSS, 
ol  lautre,  la  Bächlilücke  (2970  m.).  au  Gauligletscher. 

B/ECHLISB4CH   (C.  Herne.    D.    Oberhasli).   Torrenl 

descendanl  du  glacier  du  Bächli  ei  sejetant  dans  l'Aar  ä 
la  cote  de  1670  in.,  apres  im  cours  de  3  km.  de  l'O.  ä  l'E. 
entre  de  hautes  parois  de  rochers. 

B/ECHL.ISBRUNNF.N     (('..     f'ribourg,      I).    Singine, 

Com.  Saint-Antoine).  835  m.  Ham.  avec  chapeüe,  ä  1  km. 
E.  de  Saint-Antoine,  a  2  km.  S.-O.  d'Heitenried  el  ä  II  km. 
E.  de  la  Station  de  Fribourg.  23  mais  ,  150  h.  catholiques. 
Agriculture  et  öleve  du  betail. 

B/ECHLISTH&L  (C.  Kerne.  I).  Oberhasli).  Val  gla- 
eiaire  au\  parois  abruptes,  de  6,5km.  de  longueur  sur  2 
km.  de  largeur,  situe  ä  l'E.  du  Bächlistock  etcomprenanl 
lt>  Bächliglolschor  d'ou  s'cooulo  le  Bächlisbach,  torrenl  se 
jelanl  dans  l'Aar.  entre  le  Cnnisel  et  la  llandeck. 

BÄCHLISTOCK  (C.  Herne,  I).  Oberhasli).  3270m 
Sommel  qui  s'elovo  au  N.-E.  du  Einsleraarhorn,  au  S.  du 
Hühnerthälihorn  (3181  m.),  ä  l'E.  du  Hühnerstock  (3348 
m.i  et  a  l'o.  du  Brandlammhorn  (3113  in  ).  II  domine  les 
qualre  glaeiors  de  Bächli,  drüben,  Vorder  Trift  et  Hühner- 
thäli.  On  en  t'ait  l'ascension  en  3  ou  'i  heures  du  pavillon 
üollfuss.  Le  panorama  est  magnifique. 

BÄCHLISTOCK  (C.  Uri).  3012  m.  Crelo  rocheuse 
qui  se  detache  du  Zwächten  vers  le  S.,  ä  I  E.  du  Titlis,  et 
sopare  la  vallee  de  Gorneren  de  celle  de  Meien.  Elle  do- 
mine les  glaciers  de  Bächlilirn  ä  l'E.  et  de  Seewen.  ä  l'O. 

B/ECHTELEN.  Noni  assez  froquent  dans  la  Suisse 
allemande,  derive  de  Bachtalen,  designant  une  localite 
dans  un  petit  vallon  arrose  d'un  ruisseau. 

B/ECHTELEN  (IN  DER)  (C.  Berne,  0.  Borne,  Com. 
Koni/).  530  m.  Ancienne  forme  ä  2  km.  S.  de  Berne,  au 
pied  du  Gurten,  et  ä  200  m.  de  la]  Station  de  Wabern, 
tramway  Berne -Wabern.  La  Societe  suisse  d'utilite  publi- 
que l'a  transformee,  en  1840,  en  un  etablissement  pour 
l'enfance  abandonnee. 

B/EDEL  (C.  Valais,  TL  Rarogne,  Com.  Grengiols). 
1160  m.  Une  douzaine  de  fermes  dispersees  le  long  du 
sentier  de  Grengiols  ä  Bister,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhone,  ä  500  m.  S.-O.  de  Gren- 
giols, ä  10  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bri- 
gue,  ligne  du  Simplon. 

B€DERHORN  (C.  Berne,  D.  Haut- 
Simmenthal).  2010  m.  Sommite  gazonnee 
au  S.,  rocheuse  sur  le  versant  N.,  qui  se 
rattache  au  Massif  du  Kaiseregg  et  du 
Schafberg  au  S.-E.  de  ces  sommitös  dont 
il  est  separe  par  le  col  de  Jaun  ou  du 
Bruchberg,  passage  reliant  la  vallee  de 
Charmey  avec  le  Simmenthai  (Boltigen). 
.loli  point  de  vue,  ä  4  h.  de  Boltigen  et  a 
3  h.  de  Jaun  ou  Bellegarde.  Tres  connu  par 
sa  riche  üore. 

B/ENDER  (C.  Grisons,  D.  Ober-Land- 
quart, Cercle  et  Com.  Davos).  2100-2200  m. 
Parois  de  rochers  plus  ou  moins  boisees 
sur  la  pente  N.  de  l'Altein,  entre  Wiesen  et 
Davos  et  formant  le  versant  S.  du  Bären- 
thal.  Elles  dominent,  ä  l'O.,  les  maisons 
dispersees  de  Glaris,  petit  village  de  la  val- 
lee de  Davos. 

B/ENDERHORN  (C.  Uri).  2065  m. 
Sommet  au  S.-E.  du  Kaiserstock  (2517  in.) 
et  ä  l'O.  de  l'Alplerhorn  (232S  m.).  II  do- 
mine, au  N.-O.,  les  chalets  de  Bindermatt 
dans  le  vallon  de  l'Hiiri.  affluent  de  la 
Muotta. 

B/ENDERSTOCK  (C.  Uri).  2840  in.  Contrefort  10- 
cheux  de  l'Oberalpstock  sur  l'arete  crenelee  qui  se  dirige 
au  N.-E.,  entre  le  Maderanerthal  et  le  Brunnithal  et  se 
terrnine  au  Eruttstock. 

B/ENDLIKON  (C.  Zürich,  D.  Borgen,  Com.  Kilch- 
berg).  410  in.  Vge  ä  ö  km.  S.  de  Zürich,  au  bord  du  lac, 


sin  la  rout. ■  de  Zurieh  ä  Borgen.  Station  de  la  ligne  \V;i- 
denswil-Zurich.  Bureau  des  postes.  Telephone.  46  mais., 
308  h.  protestants.  Culture  de  la  vigne  et  des  arbres  frui- 
liers;  Industrie  de  la  soie.  C'est  un  grand  et  llorissanl  vil- 
lage, avec  de  helles  fermes  et  de  noiiibreusos  villas.  On  y 
a  decouvert  des  habilations  lacustres  des  ä^es  de  la  pierre 
et  du  l.r.m/e. 

B/ENIKON  (C.  Thurgovie,  l>.  Weinfelden,  Com.  Am- 
likon).  527  in.  Village  sur  la  route  d'Ainlikon  ä  Affeltran- 
gen,  ä  2  km.  S.  d'Amlikon  el  de  la  Thur  et  ä  3,5  km.  S. 
de  la  Station  de  Märsletlen,  ligne  Sulgen-Frauenfeld. 
Telephone.  22  mais.,  93  h.  protestants  el  catholiques.  Voi- 
ture  postale  Alfeltrangen-Märslelten.  Culture  des  prai- 
ries. 

B/ENIKON  (HINTER,  VORDER)  (C.  Zürich,  D. 
Bulaeli,  Com.  Ober-Embrach).  586  in.  6  mais.  sur  la  route 
de  Bassersdorf  ä  Einbrach,  ä  \  km.  N.  de  la  Station  de 
Bassersdorf,  ligne  Zurich-Winterthour.  26  b.  protestants. 

B/ENISEGG  (C.  Berne,  I».  Interlaken).  2500  m.  Crete 
rocheuse  dominant  des  p,'i Images,  ä  l'E.  du  glacier  infe- 
rieur  de  Grindelwald,  et  se  detachant  du  Gwächten,  mas- 
sif des  Schreckhörner.  Beau  point  de  vue  ä  3  heures  de 
Grindelwald. 

B/ENK  (C.  Zürich,  I).  Winterthour,  Com.  Dägerlen). 
490  m.  5  mais.  ä  7  km.  S.-E.  d'Andelfingen  et  ä  2  km.  N. 
de  la  Station  deSeu/.ach,  ligne  Winterthoür-Et/wileii.  45h. 
protestants.  Agriculture. 

B/ENNLI  (.  Argovie,  I).  Kulm,  Com.  Hol/.iken).  470 
in.  llaiiieau  sur  la  route  d'Holziken  ä  Uerkheim,  ä  1  km. 
S.-O.  d'Holziken  et  a  3  km.  S.  de  la  Station  de  Kolliken, 
ligne  Aarau-Zofingue,  7  mais.,  47  h.  protestants. 

B/ENZIGER  (C.  Appenzell.  Bb.-Ext.,  D.  Vorderland, 
Com.  Heiden).  834  m.  6  mais.  ä  1,5  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Heiden,  ligne  Heiden-Borschach.  Prairies.  30  h.  Indus- 
trie de  la  soie. 

B/ERAU  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Langnau).  700  m. 
Village  faisant  partie  de  Langnau,  ä  2,7  km.  de  la  Station, 
au  bord  de  l'Ilfis  et  sur  la  route  de  Langnau  ä  Escholz- 
inalt.  Depot  des  postes.  52  mais.,  892  h.  protestants.  Agri- 
culture. Grande  fromagerie.  Ilospice  du  district  de  Signau. 

B/ERCHI  (C.  Uri,  Com.  Isenthal).  900  m.  Belle  colline 
ä  4  km.  N.-O.  de  Fluelen,  ä  2  km.  N.-E.  d'Isenthal,  au  bord 
du  lac  des  Quatre-Cantons.  On  yjouit  d'une  vue  splendide 
sur  le  lac  et  les  environs. 

B/EREGG[C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Grindelwald). 


m.  Point  de  vue  et  pavillon-auberge  bien  connus  de 
l'Oberland  bernois,  au  pied  O.  du  Mettenberg,  sur  les  hau- 
teurs  de  la  rive  droite  du  glacier  inferieur  de  Grindel- 
wald, auquel  on  accede  par  des  echelles.  On  yjouit  dune 
vue  splendide  sur  les  glaciers.  Le  panorama  de  l'Eiger,  du 
Mönch,  de  la  Jungfrau  el  de  toute  la  contree  envionnante 
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Ml  grandiose.  Centre  d'excursions.  <>n  g'j  pend  en  -  h.  de 
Grindelwald. 

b/eren  (BEIM)  (O.Orisons.D.lleinzenberg). 2541  m. 
Ichancrure  de  l'arete  enlre  le  Bärenhorn  et  le  Tomülgrat, 
,mi  fond  de  la  vallee  de  Safien.  C  esi  im  passa^e  l';u  i l<-  ei  le 
dictum  le  plus  courl  de  Splügen  ä  Vals-Platz  ((>  heures). 

t laues   anciens   ecrivains    l'appelaienl    Walischerberg 

l'esträ-dire  Valserberg)   ou    Löchliberg  (Safienbe^Cea 
iiüius  designent  actuellemenl  Irs  | 


le  Burgfeldstand  el   le  Niei 
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B/ERENBACH  (C.Obwald.Com.  Engelberg).  Ruisseau 
prenant  sa  source  sur  la  pente  S.-O.  du  Ruchstock,  pres 
des  chalets  de  Plankenalp  el  qui,  apres  un  parcours  de4 
km.  du  N.-E.  au   S.-O.,  se  jette  dans  l'Aa  d'Engelberg,  ä 

u  elberg  möme,  ä  la  cole  de  Kilo  in.  II  arrose  le  beau  el 
large  vallon  d'Hurbis,  traverse  le  cirque  de  rochers  End 
der  Welt,  el  reooit,  de  ganchc,  le  Griessenbach,  emissaire 
du  glacier  ilu  meme  noin. 

B/ERENBODEN  (C.  Borne,  I).  Erutigen,  Cum.  Kan- 
dergrund).  975  in.  1 1  chalets  ä  3  km.  S.  de  Erutigen,  sur 
le  versant  N.  de  l'Elsighorn  (21146  in.)  el  a  I!  km.  N.-O.  de 
Kandergrund. 

B/ERENBOHL.  (C.  Zürich,  II.  Dielsdorf,  Com.  Rum- 
lang).  470  m.  'i  mais.  ;'i  2,.">  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Rümlang,  ligne  Zurich-Bülach.  27  h.  protestants. 

b/erenburg  (G.  Grisons,  I).  Hinterrhein,  Cercle 
Schams,  Com.  Andeer).  1042  m.  Haraeau  dela  vallee  de 
Schams,  domine  par  les  ruinös  d'un  chäteau  feodal.ä  I  km. 
S.  d'Andeer,  sur  la  route  d'Andeer  ä  Splügen,  et  ä  12  km. 
S.  de  la  Station  deThusis  (ligne  Coire-Thusis).Voiturespos- 
tales  du  Saint-Rernardin  et  du  Splügen.  9  mais., 34  h.  pro- 
festants  de  langue  romanche.  Eleve  du  betail. 

B/ERENEGG  »U  Kerne,  D.  Oberhasli).  2481  m.  Ma- 
inelon  de  roches  ga/.onnees  situe  au  S.-O.  du  Trübtensee, 
sur  le  versant  N.  du  Grand  Siedelhorn,  que  cötoie  le  sen- 
tier qui  relie  ce  pelit  lac  a  l'Oberaaralp.  A  1  h.  30  min. 
S.-o.  .In  Grimsel. 

B/ERENFEL.S  (C.  Herne,  I).  Laufen,  Com.  Tugiiinj'en 
en  Duggingen).  456  m.  Ruines  d'un  chäteau  fort,  ä  600  m. 
K.  du  donjon  d'Angenstein,  et  ä  1  km.  E.  de  la  Station 
d'.Esch,  ligne  Delemont-Räle,  sur  une  hauteur  dominant 
la  Birse.  Los  seigneurs  de  Bärenfels  jouerenl  un  grand 
role  dans  l'histoire  de  la  ville  de  Bäle;  l'un  deux  fit  cons- 
truire  le  vieux  pont  de  bois  qui  relie  le  Grand  Bäle  au  Petit 
Bäle,  construit  par  l'eveque  Henri  de  Thoune  en  1225;  un 
autre  mourut  ä  Sempach  dans  les  rangs  des  Autricbiens. 
Cette  famille  etait  vassale  de  l'eveque  de  Kaie  et  plusieurs 
de  ses  inemliics  se  d isl i ngueren I.  en  qualile  de  hourgmes- 
tres,  d'avoycrs  ou  d'ambassadcurs.  Au  XV'  et  \\T  siede, 
eile  posseda  les  villayes  de  Hegenheim,  (Iren/ach  et  Aris- 
dorf.  En  1532,  Adalherg  de  Bärenfels  vendil  ce  der- 
oier  village  ä  la  ville  de  Bäle.  Le  manoir  de  Bärenfels 
l'ul  detruit  par  le  tremblement  de  terre  de  1356.  Pres 
d'Arisdorf,  une  foret  porte  encore  le  nom  de  Rärenfelser 
Holz. 

B/ERENFLUH  (C.  Kerne,  D.  Bas-Simmcnthal,  Com. 
Diemligen).  Helle  alpe  au  pied  du  Hohe  Niesen,  avec  deux 
chalets  a  1310  m.;  ä  ti  km.  S   de  Diemtigen. 

B/ERENGRUBE  (C.  Unterwald  et  Üri).  2718  in.  De- 
pression la  plus  profonde  du  Grassen,  arete  ^laciaire  entre 
le  Titlis  et  les  Spannörter,  formant  le  sommet  du  Grassen- 
pass,  col  qui  relie  En-elherg  au  Meienthal  et  ä  Wasen, 
quelquefois  utilise  par  les  touristes. 

B/ERENHORN  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2932  m.  Ma- 
gnifique  point  de  vue,  facilement  aecessihle  de  tous  les 
cötes,  enlre  les  vallees  de  Rheinwald,  de  Safien  et  de 
Vals,  au  N.-O.  de  Splügen;  tres  frequente.  Ascension  en 
1  h.  du  Safierjoch,  en  5  h.  30  de  Valsplatz,  en  3  h.  30  de 
Splügen. 

B/ERENL.OCH  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere).  1728  m. 
Sommet  ä  l'extremile  N.  de  la  Salzlluh  (1952  in.),  au  S.  du 
lac  Domene,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de  lac  Noir 
(Schwarzsee)  et  ä  l'O.  du  Kaiseregg.  II  domine  au  N.  les 
chalets  de  Stierenberg. 

B/ERENPFAD  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Sigris- 
wil).  Sentier  vertigineux,  bien  connu  des  chasseurs  el  des 
alpmistes,  taille  dans  les  rochers  et  menant  du  fond  de  la 
vallee  de  la  Justis  sur  les  hauteurs  du  Guggisgrat,  situe  au 
N.-E.  du  Saint-Beatenberg  dont  il  atteint  le  sommet  entre 


B/ERENPFAD    (C.    SchwVZ,    I».    Man  In.    I  'i  '|0  in.  Ter 

rasse  ^a/iiuni'e    sur    une    liaude    de    rneliers,    au    S.-E.  du 

Hinterwäggithal,  entre  le  Schienberg  el  l'alpe  de  Hohllä- 
schen. 

B/ERENSOOLL  iC  Schwyz,  D.  Schwyz).  Cirque  de 
rochers  sur  la  droite  du  Bisithal,  partie  superieure  de  la 
vallee  de  la  Muotta.  Un  sentier  mal  traeö  conduil  ä  traver 

ces   rochers  ä    la   Karrenalp. 

b/erensoolspitz  (C.  Glaris).  1835m.  Jolie  emi- 

nence,  ä  l'O.  de  Xal'els,  sur  une  pelile  ramilieal  imi  qui  se 
delache  au  Thierhorg  dela  cliaine  du  Krnnnelistuck  el  qui 

se  dirige  ä  l'E.,  söparanl  les  vallons  de  l'Obersee  el  de 
Schwändi. 

B/ERENSTOCK  (C.  I  t  i ).  2124  m  Sommel  au  X.  O. 
de  rUri-Rothstock  el  au  N.-E.  du  Kaiserstuhl  (2401  m.) 
avec  lequel  il  forme  une  chaine  qui  s^pare  le  Schönthal 
de  la  vallee  de  la  Sulz.  II  domine,  ä  l'O.,  le  Fünfer,  passage 

enlre    ces    deux    vallees,    el,   an    S.,   I'alpage   d  ( llieralp  a\ec 

B/ERENTHAL  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Cer- 
cle et  Com.  Davos).  Vallee  entre  Davos  el  Wiesen,  pro- 

l'Auptberg,  dans  ladirection  de  l'O.  ä  l'E.  pendant  .">  km. 
Elle  esi  dominee,  au  N.-E.,  par  l'Amsellluh  (2772  m.),  au 

S.  par  I  Allem  rlY.C,  in.)  el  par  les  rnefiers  des  Bänder.  Elle 

est  arrosee  par  le  Bärenthaibach.  La  foröl  monte,  ä  cer- 
tains  endroits,  ä  plus  de  2000  m. 

BiCRENTHALBACH(C.  Grisons,  D.Ober-Landquart, 
Cercle  et  Com.  Davos).  Petil  ruisseau  arrosant  le  Bären- 
thal. II  prend  sa  source  au  Bergli,  ä  2500  m.,  ä  l'O.  de 
l'Altein  et  se  jette,  apres  un  parcours  de  5  km.,  dans  la  Land- 
wasser, ä  la  cole  de  1450m.,  pres  du  hameau  de  Claris. 

B/ERENTH/ELl  (C.  Crisons,  D.  Ober-Landquart). 
Petit  vallon  ä  lo  km.  S.  de  Davos,  formant  la  partie  supe- 
rieurede  la  vallee  de  Monstein,  entre  L'jEplihorn,  le  Strehl 
el  le  Krachenhorn.  Le  ruisseau  qui  l'arrose  prend  sa  source 
dans  un  petit  lac  au  pied  de  l'jEplihorn  (2630m.)  el  se  jette 
un  peil  plus  has  dans  un   autre  lac  donl  l'einissaire  csl  en 

partie  souterrain.  Le    Bärenthäli   est   forme  de  dol ite 

(Trias  superieur)  et  presente  plusieurs  lapiers. 

B/ERENTHURM  (C.  Obwald).  1802  in.  Sommite 
boisee  du  groupe  des  Emmen,  ä  l'O.  de  Samen.  ä6  km. 
S.-E.  de  Eliihli,  dans  la  vallee  de  Marienthal.  Au  N.  le 
Sattelpass  (1593  m.)  conduit  de  cette  derniere  dans  la  val- 
lee de  Samen. 

B/ERENTRITT  (C.  Claris).  Contrefort  du  Glärnisch 
qui  domine  l'extremite  S.-O.  du  lac  du  Klönlhal  el  qui 
est  longe  par  un  sentier  conduisant  au  monumentde  Gess- 

B/ERENTRITT  (C.  Glaris  et  Schwyz).  1993  m.  Pas- 
sage reliant  Lintlial-Stachelherg  ä  la  vallee  de  la  Muotta. 
Le  chemin,  long  el  monotone,  surtout  du  cote  schwyzois, 
presente  cependant  un  grand  inleret  geologique  en  ce  qu'il 
traverse,  pres  de  la  Karrenalp,  le  plus  grand  lapier  de  la 
Suisse  qui  est  en  meme  temps  la  plus  grande  etendue  de 
lerrain  sans  eau  ;  c'est  un  vrai  coin  de  deserl  au  milieu 
des   Alpes.  Voir  pour  les    lapiers  les   articles   KA.RRENALP, 

B/ERENTRITT  (C.  Grisons,  D.  Albula).  1263  m.  Epe- 
ron  rocheux  que  contourne  la  route  de  Landwasser,  de 
Davos  ä  Wiesen,  au  pied  duquel  les  ruisseaux  i\n  Kriicken- 
tobel  et  du  Sägentobel  se  reunissent  ä  la  Landwasser.  Au 
contour  de  la  route  on  a  construit,  au-dessus  du  preeipice, 
une  plate-forme  en  saillie  d'oü  l'on  jouit  d'un  süperbe 
coup-d'oeil  sur  les  profondeurs  de  la  gorge  et  sur  la  ma- 
gnilique  cascade  du    Känzeli. 

B/ERENWART  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg,  Com. 
Rüschegg).  900  m.  6  belies  ferines  ä  2  km.  N.-O.  de  Hiis- 
chegg,  sur  le  sentier  de  Rüschej-i;  ä  Schwarzenburg,  ä  3 
km.  S.  de  cette  derniere  localile  et  ä  20  km.  O.  de  la  Sta- 
tion de  Thoune,  ligne  Berne-Interlaken.  40  h.  protestants. 
Agriculture  et  eleve  du  betail. 

B/EREN WIL  (C.  Räle-Canipaime.  D.  Waidenburg, 
Com.  Langenbruck).  781  m.  Hameau  ä  2,5  Um.  S.-E.  de 
Langenbruck,  sur  la  route  da  Langenbruck  ä  Hägendorf,  ä 
.">  km.  0.  de  cette  derniere  Station,  li^ne  Ollen-Rienne,  sur 
les  pentes  boisees  de  la  Rohe  Eluli  (909  in.)  et  ä  la  limite 
du  canton  de  Soleure.  5  mais.,  52  h.  protestants. 
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B/CRENZ/EHNE  (G.  Uri).  "2900  et  2830  m.  Pointes 
rocheuses  au  milieu  des  glaciers,  ä  l'E.  du  Titlis,  entre  le 
Wichelplankstock  (2976  m.),  au  S.-O.  et  le  Klein  Spannort 
(2952  in.)  ä  l'E.  Kilos  dominent,  au  S.,  le  glacier  du  Küh- 
rad ei.  ä  l'O.,  celui  du  Grassen. 

b/eretswil  (C.  Zürich,  D.  Hinwil).  700  m.  Com. 
el  vge  forme  de  nombreux  hameaux  et  de  fermes  dissemi- 
uecs  mit  la  route  de  Wetzikon  ä  Bauma,  Station  de  la  li- 
gne en  construction  Bauma-Hinwil-Uenikonetä6km.  S.-E. 
de  PfäTlikon.  Bureau  des  postes,  tolo-raphe  ei  telephone. 
Voiture  postale  jusqu'ä  Bauma  et  Wetzikon.  La  commune 
compte,  avec  les  villages  d'Adetswil,  Beltswil  el  Klein  Bä- 
retswil,  548  mais.,  2813  h.  protestants,  sauf  90  catholiques; 
le  village,  lld  mais.,  798  n.  Kleve  du  betail.  L'agriculture 
esl  sans importance.  Plusieurs  etablissements  industriels: 
1  lilalure  de  coton,  4  fahriques  de  broderies,  3  de  tissa^os 
de  coton.  2  de  lissai;es  de  la  soio.  I  tuilerie,  1  pote- 
iie,  ele. 

On  a  decouvert  ä  Bäretswil  des  monnaies  romaines.  An- 
cienne  colonie  de  la  periode  alamane-franque.  Tombeaux 
alamans  pres  de  l'ecole  d'Adetswil;  en  741  Bäretswil  se 
nommait  Berofowilare,  Perolfeswilare,  plus  tard  Beroltes- 
wilare,  Beroltswil.  Au  VIII"  siede,  l'abbaye  de  Saint-Gall 
possedait  dejä  des  biens  dans  la  commune.  Au  XIIIe  siecle, 
les  comtes  de  Happerswil  en  eurent  la  hasse  juridiction 
qui  passa  ensuite  aus  seigneurs  de  Greifenberg,  dont  le 
chateau  se  trouvait  au  sommet  i\u  Stollen  (88(i  in.),  au  N. 
du  village  de  Bäretswil.  Ku  I408,  le  village  devint  la  pro- 
priete  de  Zürich  et  lit  partie  du  bailliage  de  Grüningen. 
A  l'epoquo  de  la  Reformation,  les  anabapiisles  etaient  nom- 
lireux  dans  la  commune.  On  dit  que,  fugitil's,  ils  se  seraient 
longtemps  Caches  dans  les  grottes  de  l'Allmann,  au  N.  de 
Wappenswil  d'oü  le  noin  de  «Täuferhohle»  donne  ä 
ces  cavernes.  En  1629,  le  village  soull'rit  beaucoup  de 
la  peste.  (Studer  :  Uescliiclitr  iicr  Kirchgemeinde  Bä- 
retswü.) 

B/ERETSWIL  (KLEIN)  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com. 
Bäretswil).  900  m.  Hameau  sur  la  route  de  Fischenthal  ä 
Bäretswil,  ä  3  Um.  E.  de  cette  derniere  localite,  ä2  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Fischenthal,  ligne  du  Tössthalhahn, 
Telephone.  12  mais.,  63  h.  protestants.  Agriculture. 

B/ERFISCHEN  (C.   Fribourg,   D.  Lac).  Voir  Barbe- 

RECHE. 

B/ERFISCHENHAUS  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com. 
Xeuenegg).  610  m.  Hameau  sur  la  route  Laupen-Rosshäu- 
sern, ä  2  km.  N.-E.  de  Laupen,  ä  1  km.  E.  de  la  Sarine  et 
ä  6,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Flamatt,  ligne  Berne-Fri- 
bourg.  9  mais.,  80  h.  protestants.  Agriculture. 

B/ER HEGEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  Ü.  Trach- 
selwald,  Com.  Wasen).  875  et  902  m.  Hameaux  au  pied  S. 
du  Bärhegenknubel,  ä  800  m.  N.  de  Wasen  et  ä  8  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Lützelfluh,  ligne  Berthoud-Langnau. 
6  mais.,  35  h.  protestants. 

B/ERHEGENKNUBEL(C.  Berne,  I).  Trachselwald). 
991  in.  Point  de  vue  entre  AVasen  et  Dürrenroth,  dans  la 
chaine  du  Napf  qui,  pendant  15  km.,  du  Hochenzi,  sedi- 
rige  dans  la  direction  du  N.-O  ,  vers  Sumiswald  et  Diir- 
renroth.  Elle  est  limitee,  au  S.,  parle  llornbachgraben  et 
par  la  vallee  de  la  Grünen;  au  N.,  par  le  Lutherngraben 
et  la  paitie  superieure  de  la  vallee  de  la  Langeten  jusqu'ä 
Dürrenroth  et  Huttwil.  Au  point  de  vue  geologique,  la 
colline  se  compose  de  Nagellluh  el  de  mollasse  d'eau  douce 
superieure.  Du  signal  du  Bärhegenknubel,  dont  le  sommet 
conique  porta  peut-etre  un  refuge  celtique  ou  un  castel 
romain,  on  jouit  d'une  vue  charmante  sur  les  collines  de 
l'Emmenthal  et  sur  le  Plateau. 

B/ERISWIL  (C.  Beine.  II.  ßerthoud).  549  in.  Com.  et 
vge  a  10  km.  S.-O.  de  Berthoud,  sur  la  route  de  Krauch- 
llial  a  Münchenbuchsee,  ä  2,5km. E.  de  la  Station  de  Schön- 
bühl, ligne  Olten-Berne.  Depot  des  postes.  Voiture  poslale 
Sehonbiihl-ISäriswil.  55  mais..  501  h.  protestants.  Paroisse 
de  Hindelbank.  Agriculture;  fromagerie. 

B/ERISWIL  (C.  Fribourg,  lt.  Singine,  Com.  Düdin- 
gcn).  670  m.  Petit  hameau  a  (i  km.  N.-E.  de  Fribourg  et 
ä  4  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Büdingen,  ligne  Berne-Fri- 
bourg.  8  mais.,  44  h.  catholiques.  Agriculture.  el  eleve  du 
betail. 

B/ERISWIL  (C.  Soleure,  I).  Soleure-Lehern,  Com. 
Sel/.ach).  517  in.  Hameau  sur  la  pente  S.  de  la  Ilasenmatl, 
sur  la  route  de  Sei/ach  a  Lomniiswil,  ä  1,5  km.  N.  de  la 


Station  de  Sei/ach,  ligne  Olten-Bienne.  9  mais.,  88  h.  ca- 
tholiques. Agriculture.  Horlogerie. 

B/ERLAUIALP  (C.  Schwyz,  I).  March,  Com.  Inner- 
thal).  1400  in.  Grand  alpage  avec  chalets,  a  2  Km.  S.-O.  de 
Waggithal,  sur  la  pente  N.  du  Gross  Auberg.  Un  sentier 
relie  Bärlauialp  ä  Innerthal,  (]!ii  est  ä  3  Um.  au  S.-E. Gel 
alpage  esl  arrose  par  le  Bärlauibach,  petit  affluent  de  gau> 
che  de  l'Aa  du   Wäygithal. 

B/ERLAUIBERG  (C.  Schwyz,  D.  March).  1698  m. 
Plus  connu  sous  le  nom  de  Gross  Auberg.  Voircenom. 

B/ERSCHIS  (C.  Saint-Gall,  h.  Sargans,  Com.  Walen* 
stadt).  446  m.  Vge  a  3  Um.  S.-E.  de  Walensladl  ,-l  a  1.5 
km.  N.  de  la  Station  de  Flums,  ligne  Sargans- Walenstadl 
sur  le  Herschnerhach.  Le  village  est  doniini',  a  l'E.,  par 
l'Alvier  (233S  m.).  Bureau  des  postes,  telephone.  82  mais., 
400  h.  catholiques.  Agriculture;  fabrique  defromage  vert. 
Pelerinage  ä  la  chapelle  de  Sainl-Georges  (592  in.). 

B/ERSCHNERBACH    (('..    Saint-Gall,    II.   Sai-ans). 

Voir  Berschnerbach. 

B/ERSELBACH  (G.  Lucerne,  l>.  Entlebuch,  Com. 
Fliihli).  Ruisseau  prenant  sa  source  ä  1991  m.  sur  le  ver- 
sant  N.  du  Brienzer  Grat,  et  qui,  apres  un  parcours  de  6 
km.,  sc  jelte  darls  la  Grande  Emme  (rive  droilej,  pres  de 
Kublisbühlboden. 

B/ERSHOF  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen,  Com. 
Langrickenbach).  541  m.  7  mais.  sur  la  route  de  Sulgen  ä 
Altnau,  ä  4  km.  N.  de  la  Station  d'Erlen,  ligne  Sulgen-Ro- 
manshorn.  Voiture  poslale  LangricUenhach-Bürglen.38  h. 
protestants. 

B/ERSTANG  (C.  Appenzell,  Rh.-Ext.,  I).  Vorderland, 
Com.  Rehetobel).  950  m.  Hameau  a  500  m.  E.  de  Rehe- 
tobel,  ä  4  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Heiden,  ligne  Ror- 
schach-Heiden,  et  sur  la  route  de  Rehetobel  a  Heiden.  Voi- 
ture postale  jusqu'ä  Saint-Gall.  8  mais.,  59  h.  protestants. 

B/ERSTEIN  (C.  Appenzell,  Rh.-Int,  Com.  Schwendi). 
1350-1560  m.  Alpage  de  35  ha.  sur  la  pente  N.  de  l'Alpsie- 
gel. 

B/ERSWIL  ou  B/ERSCHWIL  (Bermevkii.i.krI  (C. 
Soleure,  D.  Dornegg).  469  m.  Com.  et  vge  ä  10  Um.  E.  de 
Delemont,  dans  une  petite  vallee  laterale  de  la  Hirse,  a 
2  km.  S.  de  cette  riviere,  a  2  km.  S.  de  sa  Station,  ligne 
Delemont-Bäle.  Depot  des  postes,  telephone.  La  commune, 
avec  le  village  de  Wiler,  compte  130  mais.,  700  h. ;  le  vil- 
lage 70  mais.,  342  h.  catholiques.  Cuiture  des  prairies, 
tissage  de  la  soie  et  fabrique  de  cirnent.  Carriere  de  cirncnt 
et  de  gypse. 

B/ETBUR  (C.  Zürich,  D.  et  Com.  Horgen).  430  in. 
6  mais.  sur  la  route  de  Käpfnach  a  Wädenswil,ä  500  m.  S. 
du  lac  de  Zürich  et  de  la  Station  de  Käpfnach.  ligne  Zurich- 
Wädenswil.  52  h.  protestants.  Agriculture. 

B/ETERSHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen, 
Com.  Allerswilen).  513  m.  Hameau  ä  1,5  km.  S.  d'Egels- 
hofen  et  ä  2,5  km.  S.  de  la  Station  de  Kreuzungen,  ligne 
Romanshorn  -  Constance.  Voiture  postale  Kreuzlingen- 
Bürglen.  15  mais.,  48  h.  protestants.  Agriculture.  A  10 
ininutes  N.  du  village  s'eleve  la  Jakobshöhe  d'oü  l'on  jouit 
d'une  vue  splendide  sur  le  pays  environnant  et  le  lac  de 
Constance. 

B/ETTENALP  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com  [selW 
wald).  1800  m.  Grand  alpage  au-dessus  d'Iseltwald  ei  du 
lac  de  Rrienz,  s'etend  sur  les  pentes  E.  et  O.  du  Bältenalp- 
burg  (2133  m.).  II  est  arrose  par  le  Mühlebach,  le  Harzers- 
bodenbach et  le  Fangisalpbach.  A  l'E.,  les  quelques  cha- 
lets de  Fangis,  sur  le  sentier  qui  descend  a  Iseltwald. 

B/ETTEN ALPBURG  (C.  Berne,  D.  Interlaken, Com. 
Iseltwald).  2133  m.  Sommet  a  3  Um.  S.-E.  d'Iseltwald;  il 
forme  un  des  contreforts  N.  du  Faulhorn.  II  domine  au 
N.-O.  le  lac  de  Brienz.  On  y  jouit  d'une  tres  belle  vue  sujj 
les  lacs  de  Brienz  et  de  Thoune  et  sur  la  contree  environ- 
nante.  On  y  monte  en  3  ou  4  h.  d'Iseltwald. 

B/ETTERICH  (C.  Berne,  I).  Thoune,  Gem.  Huchhol- 
lerberg).  1013  in.  Hameau  a  600  m.  E.  de  l'ßglise  de  llei- 
menschwand  et  ä  6,6  Um.  S.-E  de  la  Station  de  Diesbaolg 
(ligne  Berthoud-Thoune).  Bätterich  compte  35  mais.,  Ki6h. 
protestants.  Eleve  du  betail. 

B/ETTERKINDEN  (C.  Herne,  D.   Frauhrunnen).  4S9 
m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Berne  ä  Soleure,  ä  22  krn. 
N.  de  la   premiere,   ä  8  km.  S.  de   la  seconde   vi I le,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Emme,  ä   1,5   km.   O.   de  la    Station       | 
d'Utzenstorf,  ligne  Berthoud-Soleure.  Bureau  des  postes,      j 
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i,.|,-i;i|ilic,  ic'U'plioni'.  Voiture  postale  /Etigen-Utzenstorf 

in, is  (bis  par  jour.  La  commune  compte,  avec  le  village 

de  Krailigen,  170  mais.,1400h. 

protestants,    le    village    möme 

[06  mais.  944  li.C'i  sl  um  beau  el 

grand  village,  ilans  une  contree 

Pertile,  dont   la   populalion   est 

miiIciiiI    agricole.    Cullu 

1,1,'    el    des  pommes   de  lerre. 

Prairies.    Deux    fabriques    de 

,|;nis  la  papeterie  d'Utzenslorf 
el  dans  les  ateliers  de  Gerlafin- 
ren.  Le  village  esl  expose"  aux 
inondations  de  l'Emme ;  la  der- 

de  1896.  Lieu  de  naissa 
Randicht  Marti  (1574),  i 
Premiers  botanistes  alpins,  et 
,lu  compositeur  Nicolas  Käser- 
in.iiin  (1755-1826). 

B/ETTWIL  (C.  Soleure, 
II.  Dornegg).  362  in.  Com.  et  \±e° 
jge  all  km.  S.-ü.  de  Bäle,  sur 
Li  poute  d'Hofsletten  ä  Henken, 
|5ü0m.  E.  de  lafrontier 
in.inile.  Station  de  la  voieetroite 
du  Birsig.Depöt  des  postes,  te- 
tephone.  31  mais.,  220  h.  ca- 
tholiques. 

B/EUCHLEN  (C.  Lucerne, 
D.  Entlebuch).  Voir  Beichlen. 

B/EUMLIHOF       (Häle- 

Ville).  Voir  Riehen  (Klein). 

B/EZ  {OBERER,  UN- 
TERER) C.  Uri,  Com.  An- 
dermatt). Alpage  avec  environ 
löetables,  ä  L440  el  1500  m.  ä 
gauche  de  la  Reuss,  ä  l'endroit 
oü  celle-ci  entre  dans  la  gorge 
iles  Schöllenen. 

B/EZBERG  (C.  Uri).  2550 
in.  Montagne  formant  l'extre- 
iniii'  E.  de  la  crete  X.  de  la  vallee  d'Urseren,  au  N.-O. 
d'Aiidermatt.  L'arete  E.,  fortement  dechiquetee,  se  ter- 
mine  au  point  appele    «  die  Spitze  »  (2388  m.)  d'ou  d'iin- 

nses  parois  de  rochers  descendent  a  pic  dans  la  gorge 

dos  Schöllenen  et  vers  le  Pont  du  Diable.  Le  Bäzberg 
jene  im  röle  important  dans  les  f'ortifications  du  Saint- 
Bothard  ;  on  a  construit  sur  ses  ilancs  une  route  militaire. 

BAGESCHWAND  (C.  Herne,  II.  Signau,  Com.  Lau- 
Bersrwil).  830  m.  Fennes  sur  les  pentes  de  la  rive  droite 
de  l'Emme,  ä  2,3  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Langnau, 
ligne  Berne-Lucerne.  Hl  mais..  69  h.  protestants.  Eleve  du 
betau. 

BAGEWIL  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Hosingen. 
k21  in.  5  mais.  sur  la  route  de  Wünnenwil  ä  Neuenegg, 
:'i  3  km.O.  de  la  Station  de  Flamatt  (ligne  Fribourg-Htrne) 
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I         BAGNES   (VALLEE    DE)  (C.  Valais,  ll.  Entre Dt). 

I   Vallee  de  27km.  de  longueur,  s'ötendantdu  S.-E.  au  N.-O., 


30  li.  catholiqi 


•s.  Ai 


Hure  et  elove  du  betail. 


BAGGIA  (MONTE)  (C.  Crisons,  D.  Moesa.  Cercle  et 
Cum.  Mesocco).  1202  m.  Alpages  et  chalets  a  2  km.  S.  de 
Mesocco,  sur  la  pente  E.  de  la  Cima  di  Gangella  (2704  m.). 
II-  dominent  le  village  de  Soazza  situe  au  S. 

BAGGWIL  (C.  Herne.  II.  Aarberg,  Com.  Seedorf).  605 
in.  Village  sur  la  route  d'Aarberg  ä  Berne,  ä  1  km.  S.-E. 
Be  Seedorf,  ä  I  km.  O.  de  Frienisberg  et  ä  4  km.  S.-E. 
ifl  la  Station  d'Aarberg,  ligne  Lyss-Morat.  37  mais.,j234  li. 
gvotestants.  Agriculture. 

BAGGWILGRABEN  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com. 
Seedorf).  643  m.  Harn,  ä  500  in.  S.  de  Bag^wil.  a  la  li- 
nite  \  de  la  foret  de  Frienisberg,  ä  2  km.  E.  de  Lobsin- 
-'M.  12  mais.,  95  h.  protestants.  Agriculture. 

BAGNADULO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Mo- 
j^egno).  455  m.  Harn,  ä  12  km.  N.-O.  de  Locarno,  sur  la 
>  •  droile  de  la  Maggia  et  vis-a-\is  du  village  de  Maggia, 
pBminant  Moghegno,  Habite  pendant  les  mois  de  juin  ä 
Beptembre  par  les  habitants  de  Moghegno  qui  y  tnon- 
leul    avec  du  belail   et  y  l'abriquent    du    beurre  et  du  fro- 

lliage. 


agues. 

entre  le  Bec  d'Epicoun  au  S.  et  la  Pierre-ä-Voir  au  N. ;  et 
de  5  ä  8  km.  de  largeur  entre  la  chaine  du  Grand  Combin- 
Six-Hlanc  ä  l'O.  et  celle  du  Mont  Collon-Mont-Fort  a  l'E. 
In  cirque  de  süperbes  glaciers  ferme  la  vallee  au  S.  du 
rote  de  l'Italie  ;  ces  glaciers  donnent  naissance  ä  la  Dranse 
de  ßagnes  qui  arrose  la  vallee  et  recueille  l'eau  de  nom- 
lireux  ruisseaux.  Repoussee  ä  l'O.,  a  partir  de  Chälile,  la 
I  Hanse  s'esl  ouvert  un  passage  du  eöte  de  Martigny  par 
Sembrancher  el  Bovernier,  c'est  par  lä  que  passe  la  s"eule 
route  qui  relie  la  vallee  de  Bagnes  a  celle  du  Bhöne.  Un 
sentier  conduit,  par  le  Pas  du  Lens  (1660  m.),  de  Chäble 
ou  de  Vollege  a  Saxon.  La  population  de  la  vallee  est 
d  environ  4500  li.  ;  eile  forme  une  seule  commune  sons  le 
nom  de  Bagnes  quoique  aueun  village  ou  hameau  ne  porte 
ce  nom.  Des  villages  et  de  gros  haineaux  sont  groupes 
dans  la  partie  hasse  et  movenne  ;  le  plus  important  est 
Chäble  (836  m.),  500  h.;  une  route  postale  le  relie  ä  la 
gare  de  Martigny  :  18  km.  en  3  heures  de  voiture  ;  de  Chä- 
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plus  haui.un  chemin  muletier  conduit,  par  Fionnav  (l'i!i:i 
m.)  et  Mauvoisin  (1824  m.),  jusqu'au  fond  de  la  vallee.  La 
vallee  de  Bagnes,  parfois  tres  piltoresque,  est  pour  les 
touristes  le  centre  de  nombreuses  excursions;  les  princi- 
pales  ascensions  sont  Celles  du  Grand  Comhin  (4317  m.). 
du  Mont  Gele  (3517  m.),  du  Moni  Avril  (H,'141  in.),  de  la 
Ruinette  (3879  m.),  de  la  Rosa  Planche  (33 't8  in.),  du 
Mont-Blanc  de  Seiion  (3878  m.),  du  Mont-Pleureur  (3706 
in.).  La  Station  principale  des  etrangers  est  Fionnav;  on 
sejourne  aussi  ä  Chäble  et  ä  Mauvoisin.  Deux  cabanes  du 
Club  alpin  suisse,  l'une  ä  Chanrion  (2460  m.),  au  fond  de 
la  vallee,  lautre  ä  Panossiere  (2715  in.),  au  pied  du  Grand 
Coinbin,  facilitent  l'acces  des  cols  et  soinmites.  Les  prin- 
cipaux  glaciers  sont  ceux  de  Corbassiere,  du  Mont-Durand, 
d'Oteimna  et  de  Gietroz. 

La  vallee  de  Bagnes  est  reliee  ä  celle  d'Entremont  par  les 
cols  de  Tzerzera  ou  du  Six-Blanc  (2337  m.),  de  Mille  (2476 
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in.»,  de  Panosseyiv  (3600  in.),  de  Boveyre  (34X7  ni.i.  des 
Maisons  Manches  f3426  m.),  de  l'Ane  (3037  m.),  du  Sona- 
don  (3489  in.) ;  i  l'ltalie  par  les  cols  de  Bj  ou  Buy,  de  Fe- 
nötre  (2786  m.),  de  CrSte  Seche  (2888  m.).  de  Giardonnet 
(3300  m.).,  d'OulieCecca  (3321  m.),  d'Otemma  (3400  m.), 
de  Blanden,  de  la  Reuse  d  Aroila  ou  d'Ollen  ou  d'Oren,  au 
val  d'Arolla  par  le  col  de  Chermontane  (3084  m.),  le  col 
de  l'Evöque,  le  col  de  Serpentine  et  par  le  col  de  Bre- 
ney  (3650  m.),  et  au  val  d'lleremence  par  les  cols  du 
Cret  (3148  in.),  de  Severeu  (3201  m.),  de  Vasevay  (3-263  m.) 
et  de  Seiion  (3250  m.) ;  au  val  de  Nendaz  par  les  cols  de 
la  Chaux  (2820  na.),  de  Cleuson  (2916  m.)  et  de  Louvie 
(2938  in.).  La  principale  ressource  des  habitants  est  l'cleve 
du  lielail,  et,  en  ete.  l'industrie  des  ötrangers.  Les  arbres 
fruitiers  remontent  jusqu'ä  Lourtier  (1060  m.);  le  petit 
vignoble  de  la  Forclaz,  au-dessus  de  Chäble,  s'eleve  jus- 
qu'ä  pres  de  I00Ü  in.,  la  culture  des  cereales  reussil  fori 
liien  jusqu'ä  une  altitude  de  900  ä  1100  m.  suivant  l'expo- 
silion  du  lerrain;  au  Will1  siede  on  exploitait  les  gise- 
inenls  de  plomb  argentifere  de  Peiloz. 

La  llore  du  val  de  Bagnes  est  une  des  plus  riches  et  des 
plus  interessantes  des  Alpes.   Elle  possede  plusieurs  es- 


peces  alpines  extremement  rares,  telles  que  :  Crepis  juba- 
la,  pres  de  la  moraine  du  glacier  de  Breney  et  Saxifraga 
diapensnides  ä  la  Pierre-ä-Voir  et  ä  Mazeria.  Saxifraga 
Rudolphiana,  Draba  Wahlenbergi,  Astragalus  leontinus, 
Arenaria  Marschtinsii,  Arabis  serpyllifolia,  Adenostyles 
hybrida,  sont  disseminees  dans  la  zone  alpine  de  la  haute 
vallee.  Dans  les  lieux  humides  se  rencontre  le  rarissime 
Carex  ustulala  accompagne  des  especes  rares  suivantes : 
Carex  bwolur,  microglochin  et  pauci/lora,  Trig lochin  pa- 
lustre,  To/ieldia  boreaiis.  Deux  gentianes  rares  :  Genliana 
punctata  x  purpurca  et  (ientiana  ulriculosa,  meritent 
delrc  signalees  ainsi  qu'une  fougere  :  Woodsia  hyperbo- 
ren.  Pres  de  Mauvoisin  on  rencontre  YHuguernnia  tana- 
cebifolia,  erneuere  piemonlaise  et  inediterraneenne  qui 
franchit  rarement  le  versant  nord  des  Alpes.  Sculellaria 
alpina,  labiee  repandue  dans  la  partie  moyenne  de  la  val- 
lee, possede  la  meine  origine.  Pres  de  Mauvoisin  egale- 
ment,  se  trouvent  quelques  exemplaires  d'une  espece  par- 
ticuliere  de  bouleau  dediee  au  botaniste  Murith  (Hetula 
Murithii).  Mauvoisin  repose  sur  im  aflleurernent  de  röche 
dolomitique  qui  donne  ä  la  llore  de  ses  environs  un  ca- 
ractere  particulier.  La  grande  variete  geologique  de  la 
haute  vallee  explique  la  diversite  de  la  llore  qui  s'y  trouve. 
Aux  environs  de  Fionnay,  dans  l'humus  de  la  foret,  sc 
rencontre  la  Listere  ä  feuille  cordee.  La  llore  de  la  partie 
hasse  de  la  vallee  presente  le  meine  cachet  de  secheresse 
que  celle  de  la  vallee  inferieure  du  Bhöne  valaisan. 

Le  val  de  Bagnes,  avec  les  nornbreux  glaciers  qui  l'en- 
l'erment,  est  constarnrnent  expose  a  de  redoutables  debäcles. 


Iji  1818,  la  rupture  du  barrage  forme  par  le  glacier  'de 
Gietroz  provoqua  une  terrible  inondation  qui  dfvasi.i 
toute  la  contree  jusqu'ä  Martigny.  Kn  1894  et  en  1898 
une  poche  du  glacier  de  Crete-Seche  se  vida  subite- 
ment ;  plus  dun  million  de  metres  cubes  d'eau  vin- 
renl  grossir  La  Dranse,  emportant  les  ponts,  coupant 
routes  et  chemins,  causant  aux  eultures  et  aux  prairies 
riveraines  les  plus  serieux  dommages.  Cet  aeeident  s'est 
repete  chaque  annee  avec  plus  ou  moins  dinlensili'. 
Des  travaux  importants  sont  en  voie  d'execution  pour 
pievenir  le  retour  de  semhlables  aeeidents,  mais  les  gla- 
ciers de  Bagnes  resteront  toujours  une  menace  pour  les 
paisibles  et  laborieux  habitants  de  cette  interessante 
vallee. 

Le  nom  de  la  vallee  de  Bagnes  vient  de  Vallis  balnem 
rum,  il  y  avait  autrefois  une  source  sulfureuse  tres  fre- 
quentee  pres  de  Bagnes  ;  eile  fut  detruite,  en  1545,  par  un 
eboulement.  En  1595  plusieurs  villages  furent  empörtes. 
Le  val  de  Bagnes  fut  donne,  en  1150,  par  le  cornte  de 
Savoie,  ä  l'Abbaye  de  Saint-Maurice  qui  le  conserva  jus- 
qu'en  1798. 

BAGNES  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Grande  commune 
comprenant  toute  la  vallee  de  Bagnes. 
5  C'est  l'une  des  plus  etendues  du  Valais  et 
meme  de  la  Suisse  avec  ses  295  km-  de 
superficie  dont  126  km-  de  glaciers.  La  com. 
comple  589  mais.,  4233  h.  catholiques  et 
comprendlesprincipaux  villagesdeBruson, 
Le  Chäble,  Ghampsec,  Cotlerg,  Lourtier, 
Mediere,Montagnier,  Fontenelle,  Prarayer, 
Sarayer,  Verbier,  Versegere  et  Villette.  L'e- 
glise  paroissiale  se  trouve  ä  Chäble.  Voir 
Bagnes  (Vallee  de). 

BAIE,  BAY,  BAYE,  BEY.  Terme 
frequent  dans  la  Suisse  Bomande  et  meme 
en  Savoie,  oii  il  signifie  toujours  ruisseau. 
On  rattache  hahituellement  ce  mot,  sous 
sa  forme  ancienne,  qui  est  bay  ou  baye,  ä 
lallemand  Bach.  On  retrouve  une  forme 
du  meme  mot  dans  un  grand  nombre  de 
noms  de  lieux  :  Chandabec,  Bolbec,  Cor- 
bec,  Corbach,  etc.  Dans  l'ancienne  latinile, 
on  trouve  Baia  ou  Baya,  ainsi  dans  cette 
phrase  :  Infra  aguas  quoe  Vivisia  et 
«  Baia »  dieuntur.  (Extrait  des  Mem.  et 
Doc.  Promesse  de  vente  de  l'avouerie  de 
Vevey,  1er  mai  1257),  ou  encore  dans : 
«  Aqua  Bayx  »  de  Muslruez  versus  Vi- 
viacum  (Extrait  du  meme  ouvrage  :  Tratte 
de  partage,  concernant  la  Vidanice  de 
Montreux),  mot  qui  est  devenu  :  Baie  de 
Montreux,  torrent  qui  traverse  cette  localite.  On  le  trouve 
enlin  dans  le  nom  de  Bex  ;  dans  une  Charte  de  1189,  il 
est  question  d'un  Ludovicus  Nicles  de  Baiz. 

BAIERBACH  (G.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Amden). 
Voir  Sellbach. 

BAIGNE  (OUJETS  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
Appele  aussi  col  de  l'Ane,  de  l'Azet,  de  Lana  ou  de  Läget, 
passage  ouvert  ä  3037  m.,  entre  le  Follat  (massif  du  Corn- 
bin)  et  la  Luis-Neira,  relie  Liddes  dans  le  val  d'Entremont 
avec  Le  Chäble  dans  la  vallee  de  Bagnes  en  7  h. 

BAIL.L.ODS  (LES)(C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle,  Com. 
La  Brevine).  1135  m.  Maisons  disseminees  ä  2  km.  S.  de 
la  Brevine  et  ä  5  km.  N.  de  la  Station  de  Boveresse,  ligne 
Neuchätel-Les  Verrieres.  7  mais.,  45  h.  protestants. 

BAINOZ  (LE)(C.  Fribourg,  D.  Broye).  Buisseau  pre- 
nant  sa  source  pres  de  Chavannes-)e-Chene,  ä  4  km.  S. 
de  Cheyres,  se  dirige  vers  le  N.-E.,  passe  pres  des  villages 
de  la  Vounaise  et  de  Bollion  et  se  jette  dans  la  Petite 
Gläne,  rive  gauche,  ä  Montet,  ä  la  cote  de  482  in.,  apres  un 
parcours  de  8  km. 

BAIRONEouBARIONE(C.  Tessin,  D.  Locarno,Com. 
Mosogno).  238  m.  Ham.  ä  17  km.  O.  de  Locarno,  dans  le 
val  Onserone,  sur  la  pente  S.  du  Pizzo  della  Croce,  1  ä  km. 
N.  de  la  riviere  et  dominant  de  quelques  metres  la  route 
de  Locarno  ä  Busso.  Voiture  postale  Locarno-Coinologno. 
50  h.  catholiques,  16  mais.  dont  une  jolie  petite  chapelle. 
Les  femmes  s'oecupent  de  l'industrie  de  la  paille  ;  pen- 
dant  l'ete,  les  hornmes  emigrent  dans  la  Suisse  fran- 
caise,  en  qualile  de  macons,  peintres,  etc. 
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balandes  (bois  des)  (C.  V.md.  D.  Nyon,  Com 
Binginset  Cheserex).  Grande  foröl  se  subdivisant  enBoisdi 
Balandes-dessous  el  liois  de  Balandes-des- 
bub  ;  ''II«'  s'etend  sur  le  versanl  S.-E.  de 
la  Döle,  ä  l'O.  du  village  de  Gingins,  entre 
BO  ei  1400  in.,  et  au  S.  de  la  route  de 
\\nii  .1  Saint-Cergues. 

BLANKENBACH  (C.  IM,  Com. 
■eedorf).  Ruisseau  prenant  sa  source  sur 
la  pente  E.  de  l'Uri-Rothstock,  porte  dans 
sa  partie  superieure  le  nom  de  Brunni- 
bach  et  i  .<  oi I  Ions  los  misselets  qui  des- 
(■.•iitloni  de  la  paroi  de  rochers  dos 
ptechenstöcke.  II  arrose  la  vall(?e  de 
Ebenen  el  so  jette  dans  la  Reuss,  apres 
im  parcours  de  7  km.,  ä  la  cote  de  'i'iO  tu. 
Kä-a-vis  tl  Allci  r  II  ful  dejä  corrige  par 
troi>  l'ois  ä  cause  de  ses  degats  el  de  ses 
inondations. 

BALBALERA  (MOTTO  DI)  (('..  Gri- 
sons.  I).  Bernina,  Com.  Poschiavo).  174 
im.  Rocher  terminanl  brusquement  la 
,linin>  qui  s'e"tend  du  passage  du  Ber- 
Una  au  S.  entre  l'ancienne  et  la  nouvelle 
roulo,  ä  :>  km.  N.  du  village  de  Poschiavo, 
t'iilro  Cavaylia  el  Angeli  Custodi. 

BALBERTSWIL  (C.  Fribourg,  It. 
Sinti i n.'.  Com.  Düdingen).  550m.  Harn,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarine,  vis-ä-vis  du  chä- 
toan  de  Grand  Vivy,  ä  7  km.  N.  de  Fri- 
Earg  et  ä  2  km.  N.  de  la  Station  de  Dü- 
(lingen  (Guin),  ligne  Berne-Fribourg.  (i  i 
jfcoliques.  Agriculture.  Moulin. 


oi  de  (MKMMt  iniilos.  Dans  la  partie  N.  du  lac,  od  remarqi 
encore  les  traces  d'une  Station  lacustre.  Ce  lac  est  u 
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BALCHEN- 

STALL  (C.  Zürich, 
I».  Pfäffikon,  Com. 
Hittnau).  620  m.  5 
niais.  ä  1,5  km.  0.  de 
Hittnau,  sur  la  Lup- 
inen, ä  2  km.  E.  de 
la  Station  de  Pfäffi- 
kon, ligne  Pfäffikon- 
Winterthour  et  ä  2,5 
km.  N.-E.  du  lac  de 
l'fäl'likon.  Telephone. 
1  fabrique,  1  moulin. 
%J    20  h.  protestants. 

BALDEGG  (LAC 

DE)  (Baldeggersee) 

(C.  Lucerne,  1).  lloch- 

dorf).    466    m.     lVlii 

lac   ä    15  km.  N.  de 

Lucerne,  appartenant 

au    bassin    superieur 

de    l'Aa    de    Hallwil, 

reeoit   du   S.    la    Ron 

et   a    pour   emissaire 

la    Wag   qui    relie  le 

'  ic  de    lialdegg   ä  ce- 

ii   de   Hallwil  ä  3,5 

in.  plus  an  N.  II  S'e- 

■nil  du  S.-E.  au  N.-O. 

u    47'   II',   au    47    13' 

rtitude  N.,  sur  5  km. 

de  longueur  et  sur  une 

largeur     inaxiina     de 

1,8   km.,   entre    le 

Lindenberg,  ä  l'E.,  et 

'e  Herrtfsberg,  ä   l'O. 

Sa    su  i  face   est   de   5 

Ikm2,  sa    plus  grande 

profondeur  de  66  m., 

son  niveau  moyen  de 

166,1   in.   Entoure   de 

nombreux  hameaux  et 

dans  une  contree  fer- 

tile,il  est  appele  par  sa 

charmante  Situation  a  devenir  im  lieu  de  villo^iature.  Pres 

oii,  on  trouve  un   elablissemont  de   pisciculture 

dont  la  produetion  annuelle  est  de  2000000  de  coregones 


Vue  du  lac  de  Baldegg. 

priete  particuliere.  (Ouvrages  ä  consuller:  Der  neuent- 
deckte I 'falil  ha  ii  um  Hahlri/iii-isrr  par  Slul/,  \  treiger  für 
Sr/tirri:rrisr/ir  .1  I Irrl  n  msl.ii  mir .  Dir  I  'fulil  Im  n  tenOMSgra- 

bungen  am  Baldeggersee  parAmrein.) 

BALDEGG  (C.  I.ueerno,  I».  et  Com.  Hochdorf).  483  in. 
Petit  village  au  s.  du  lac  du  meme  nom,  sur  la  roulo  de 
Lenzbourg  a  Lucerne,  a2  km.  i\.  de  Hochdorf.  Station  de 
la  ligne  du  Seethalbahn.  Depot  dos  postes.  Telephone.  29 
mais,  181  h.  catholiques.  A  la  place  de  l'ancien  chäteau  dos 

seigneurs  de  Baldegg  so  trouve  aujourd'hui  l'etablisse nl 

dos  <i  Siours  de  la  üivine  Providence  »,  fondeen  1830.  C'est 
un  pensionnat  avec  un  seminaire  pour  institutrices  qui 
compte  environ  100  eleves. 

BALDENSTEIN  (SCHLOSS)  (C.  Grisons.  I).  Hein- 
zenberg,  Cercle  Domlesclin,  Com.  Sils).  711.")  in.  Chäteau  ä 
I  km.  N.-E.  de  Sils  et  ä  2,5  km.  N.-E.  de  La  Station  de 
Tlmsis,  ligne  Coire-Thusis.  II  domine  l'Albula  et  com- 
mande  l'entree  des  vallees  de  Schams  et  d'Albula.  Berceau 
du  naluraliste  Thom. -Conrad  von  Haldenstein. 

BALDENWILfG.  Appenzell  Uli. -Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Herisau).  800  in.  5  mais.  a  4  km.  ().  de  la  Station  de 
Herisau,  ligne  Winkel-Appenzell  et  dominant  la  route  de 
Herisau  ä  Degersheim.  30  h.  protestants.  Eleve  du  betail. 

BALDER  IG  (HINTER,  VOR  DER)  (C.Uri,  Com.  Spi- 
rillen,'ä  jauche  du  Mühlebach  exterieur.  Le  chemin  qui 
les  traverse  abrege  d'une  heure  le  trajet  du  Klausen. 

BALDERN  (ALTE,  NEUE)  (C.  Zürich,  D.  All.  .1  lern . 
Com.  siallikon).  733  in.  2  fermes  ä  4  km.  ().  d,-  la  Station 
de  Bändlikon,  ligne  Zurich-Wädenswil,  sur  une  eröte  de 
l'Alliis,  au  S.  de  l'Uetliberg,  et  au  N.-O.  d'Adliswil.  En  . ■  I . • 
lieu  d'excursion  frequente.  A  I  km.  plus  au  S..  egalement 
sur  la  crete,  les  ruines  du  chäteau  de  Baldern  ( «s  1 ; J  m.).  Cr 
chäteau  tut  probablement  la  propriete  des  comtes  de  Lenz- 
bourg-Baden.  Eos  chroniqueurs  du  XVIe  siecle  racontenl 
qu'Hildegarde  et  Bertha,  lilles  de  Louis  le  Germanique, 
furent  conduites  par  un  cerf  du  chäteau  de  Baldern  a  la 
place  du  Fraumünster  de  Zürich.  L'histoire  de  la  destruc- 
lion  du  chäteau  dans  les  comlials  dos  Regensberger  re- 
pose  sur  une  confusion  avec  l'Uetliberg.  (A  n:rnirr  im- 
Schweizergeschichte  1886,  I,  2.  3.) 

BALDINGEN  (UNTER,  OBER)(C.  ArgOvie.D.  Zur- 
/aclii.  .V)l  m.  Com.  et  vge  entoure  de  forets  ä  2  km.  S.  de 
la  Station  de  Rekineen,  ligne  Eglisau-Waldshut  et  ä  S  km. 
S.-E.  deZurzach.  Depot  dos  postos,  telegrapheet  telephone. 
:',.")  mais..  223  h.  donl  'in  protestants.  Viticulture  etelevedu 

juridiction  de  la  commune  appartint  jusqu'en  1798.  IIa 
change  tres  souvenl  de  proprietaire. 
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B4LDISTALHC  Herne,  D.  Konolüngen,  Com.  Ami). 
S7."i  in. 5  maisons  si  r  la  route  d'Arnisagi  ä  Walkringen,  ä  1 
km.  N.  de  Biglen  i  ä  5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Zäziwil, 
ligne  Berne-Lucerne.  30  h.  protestants.  Agriculture. 

BALE-VILLE  , li.vsi  l.-S  l  \n  i  I.  Le  eatilun  elf  Bäle-ViUe, 
_,    le  plus  petit  de  Im  Confederation,  est  silue  entre 

f*  47  36'C   et  Vi  3I'2"  latitude  X.  et  entre  5° 21 '8" 

*•■  et  entre  5  13'10"  longitude  E.  de  Paris  (7°41'23" 
jt  et  7  33*25"  E.  de  Greenwich).  Sa  plus  grande 
Ja        longireui-,  du  N.  au  S.,  est  de9,2  km.  et  de  l'E.  ä 

^y\s   1*0.,  de  10,4 km.;  sa  superficie  est  de  35,8  km2. 

—       Canton    frontiere,   il  est  limite  sur  une  ligne 

irreguliere  de  20,5  km.  de  longueur,  ä  l'O.  par  l'Alsace  et 

au  N.   par  le  Grand-Duchö  de  Baden,  tandis  qu'au  S.  il 

confine  ä  Bäle-Campagne. 

Urographie.  Les  trois  quarts  du  canton  sont  situes  dans 
la  plaine  du  Rhin,  ä  l'endroit  oü  ce  lleuve  fait  le  grand 
coude  <pii  commence  son  cours  ulterieur.  Sur  la  rive  droite, 
c'est-a-direducöteN.,  aud4bouchä  de  la  vallee  de  la  Wiese, 
le  point  le  plus  bas  est  la  Schusterinsel  (250  m.);  de  la,  la 
plaine  remonte  en  amont  jusqu'ä  275  m.  Sur  la  rive  gau- 
che,  laltilmle  varie  entre  260  et  200  in.  Comme  le  lit  du 
Hhin  n'est  qu'a  242  m.,  les  af'lluents  de  ce  lleuve,  le  Birsig 
et  la  Hirse,  onl  creuse  dans  la  plaine  des  vallees  plates.  Celle 
du  Hirsig  traversetout  le  Grand-Bale.  Sur  lesdeux  rivesle 
canton  s'etend  encore  sur  les  hauteurs  qui  bordent  la  val- 
lee du  Hliin:  au  S.  jusqu'au  Bruderholz,  avant-mont  du 
plateau  jurassique,  au  N.  jusqu'au  Tüllingerberg  couvert 


au  jour  l'argile  a  Septarias  ou  la  marne  bleue,  qui  retien-  I 
nent  les  eaux  souterraines.  Sur  celles-ci  reposent  les  gres  I 
et  les  argiles  des  couches  Cyrenes,  qui  al'lleurent  au  Bruder-  j 
hol/,  puis  le  calcaire  d'eau  douce  du  Tüllingerberg  qui  ap- 
partient  au  Miocene  inferieur.  (Voir  le  Profil.)  L'alläisse- 
ment  provoque   par    le    llecliissement    indique    ci-dessus  I 
comporte  environ  1000  m.,  de  Sorte  que  le  terrain  autourde  1 
Bäle  s'est  affaisse  d'environ  2000  m.  en  tout.  Ces  disloca-  I 
tions,  de  meine  que  les  dejeltements  dans  le  Jura  tabulaire,  I 
ont  ete  des  phenomenes  concomitants  de  l'affaissement  de 
l.i  vallee  du  Rhin  ;  elles  se  sont  produites  avant  l'epoque  I 
miocene  ou  au  debut  de  celle-ci,  c'est-ä-dire  avant  le  plis-  I 
sement  du  Jura  et  ont  eu  une  faible  repercussion  dans  les  | 
tremblements  de  terre  de  l'epoque  historique.  En  fait  de 
phenomenes  sismiques,  on  connalt  surtout  le  tremblement 
de  terre  devastaleur  de  1356.  Des  lors  on  a  observe  : 

De  1356-1400 4  secoussea 

Au  XV"11'  siede 5  » 

Au  XVI'""  siede 26  » 

Au  XVII""-'  siede 62  » 

Au  XVIII'"e  siede 28  » 

Au  XIX""'  siede  (jusq.  1«  janv.  1899)    50  » 

La  couche  superlicielle  dans  toute  l'etendue  du  pays  est 
forinee  partout  par  des  graviers  diluviens.  Au  Bruderholz 
et  aulour  du  Dinkelberg  sont  des  depöts  de  graviers  des 
hautes  terrasses  recouverts  d'une  couche  de  löss  atteignant 
jusqu'ä  10  m.,  tandis  que  les  vallees  sont  remplies  par  les 
graviers  des  basses  terrasses  qui  atteignent  jusqu'ä  30  in. 
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de  vignes  et,  au  delä  de  la  Wiese,  jusqu'au  Dinkelberg, 
couvert  de  forets,  au  sommet  duquel  on  apereoit  de  loin 
Saint-Chrischona  avec  sa  petite  eglise,  point  le  plus  eleve 
du  canlon  (520  m.).  Cette  conliguration  du  terrain  et  sur- 
tout sa  Situation  au  coude  du  grand  lleuve  a  determine  le 
developpement  du  chef'-lieu  :  tout  le  trafic  remontant  ou 
descendant  le  Rhin,  pour  la  vallee  de  la  Wiese  ou  les  val- 
lees du  Jura,  devait  passer  par  Bäle.  Ce  n'est  que  tout  re- 
cemment,  en  1891,  qu'a  ete  construile  une  ligne  de  chemin 
de  fer  evitant  Bäle  et  la  Suisse,  le  cheinin  de  f'er  strategique 
qui  longe  la  frontiere  S.  de  l'empire  d'Allemagne  et  passe 
en  tunnel  sous  le  Tüllingenberg  et  le  Dinkelberg  pour  re- 
joindre  le  Rhin  ä  Brennet,  en  aval  de  Sackingen. 

Geologie.  Le  territoire  du  canton  de  BAIe-Ville  est  situe 
en  "ntier  sur  une  zone  d'afl'aissement,  aussi  ne  presente- 
t-il  quedes  terrainsde  formation  relativement  recente:  le 
Trias  et  le  Jurassique  au  Dinkelberg  et  le  Tertiaire  partout 
ailleurs.  Par  rapportau  massif  cristallin  de  la  Foret-Noire, 
le  plateau  du  Dinkelberg  s'est  all'aissede  1000  in.  Le  bord 
Occidental  de  ce  dernier  est  forme  par  un  flechissement 
qui  s'dtend  de  Wandern,  ä  19  km.  N.-E.-N.  de  Bäle,  jusqu'ä 
Ksdi  dans  la  vallee  de  la  Birse  et  le  long  duquel  les  cou- 
ches  du  Muschelkalk  s'enfoncent  profondement.  Depuis  le 
Hörnli  en  aval  on  peut,  par  les  eaux  basses,  distinguer, 
dans  le  lit  du  Rhin,  des  couches  presque  verticales  de 
Muschelkalk,  de  Keuper,  de  Lias,  puis,  apres  une  inter- 
ruption  de  Tertiaire,  tandis  quo,  dans  le  prolongement  dece 
prolil,  au  S.  du  Wenkenbot,  on  voit  aflleurer  le  Dogger. 
Vers  l'embouchure  de  la  Birse,  les  couches  lertiaires  sont 
peu  inclinees,  elles  constituent  le  sous-sol  de  Bäle.  Dans 
les  parties  les  plus  basses  de  la  ville,  les  fouilles  amenent 


d'epaisseur.  Le  territoire  de  EAIe-Ville  n'a  point  d'exploi- 
tations  minieres.  Les  sondages  operes,  en  1889,  sur  le  pla- 
teau de  Bettingen  pour  trouver  du  sei,  n'ont  donne  au- 
eun  resultat  utile ;  on  a  perce  ä  une  profondeur  de  70  m. 
la  couche  d'anhydrite,  qui  ailleurs  renferme  du  sei,  sans  en 
trouver  des  traces  de  quelque  imporlance.  On  cite  le  fait 
qu'en  1277  on  obtenait  de  l'or  par  le  lavage  des  sables  du 
Rhin.  (Livrel-Guule  grolngiijue,  Lausanne  1894,  et  C. 
Schmidt,  Umgebung  von  Basel). 

Culture.  Par  suite  de  la  nature  des  couches  superfiziel- 
les, le  sol  est  tres  fertile ;  le  löss  est,  en  particulier,  favora- 
ble  ä  l'agriculture.  Les  pentes  tournees  au  S.  du  Tiillinger- 
berg et  du  Dinkelberg  donnent  un  bon  vin  blanc  et  pres  de 
Saint-Jacques  on  eultive  le  plant  rouge  dit:  «  Schweizer- 
blut »  (sang  des  Suisses).  Dans  la  plaine,  ä  cöte  des  champs 
se  trouvent  aussi  des  prairies,  mais  la  secheresse  estivale 
oblige  ä  les  irriguer.  Riehen  eultive  des  arbres  fruitiers, 
specialement  des  cerisiers.  Le  Dinkelberg  seul  a  des  forets 
de  quelque  etendue.  La  repartition  du  terrain  est  la  sui- 
vante  : 
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pres,  jardins  .     . 
Terrain  produetif 

Rätiments 
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Flore.  An  poinl  de  vue  de  la  llore,  le  petit  territoire  de 

BAle-Ville  sc  rattache  aux  plaines  de  l'Alsace.  Les  especes 

[es  plus   interessantes  apparliennenl   ä  la  Vegetation   des 

plaini  s  du  centre  de  l'Europe  ;  quelques-unes  sonl  ilrs  es- 

le  steppes  ou  du  moins  de  regions  arenacees. 

Du  trouvera  dans  la    Hora    Basiliensis   de    Hagenhach, 

dans  la  Flora  ruu  Basel  de  Schneider,  dans  la  Flore  d'Al- 

sace  de  Kirsclileger,  beaucoup  d'indications  sur  la    llore 

bäloise  ainsi  que  sur  celle  du   territoire  alsacien   imme- 

(li;iicnii'ii(  voisin. 

La  llore  indigene  secomposeessentiellement  d'especes  de 

re  europco-nordasiatique,  puis  de  quelques  especes 
meiliterraneennes  <|iii  ont  ömigre  jusqu'ici.  Parmi  ces  der 
nieres,  on  peul  citer  :  Tamus communis,  Eragroslis  minor 

..Mi,  Prunus  Muhaleb,  Trifolium  scabrum,  Verbas- 
ritm  floccosum,  Asperula  arvensis,  Buxus  sempercirens, 

cus pubescens,  Coronilla  Emerus,  Veronica  praecox, 
Unmuts  tectorum.  Viennent  encore  un  assez  grand  nom- 
lnv  d'especes  adventives  dont  la  patrie  doit  etre  cherchee 
Mi  s  ,  ä  l'O.  et  meme  en  Amerique,  ainsi  Chenopodium 
Botrys,  Silene  dichotoma,  Lepirlium  perfolialum  et  nV- 
ginicum,  Camelina  microearpa,  Humus  orientalis,  Berte- 

\cana  Senebiera  Coronopus  et  didyma,  Erysimum 
repandum,  Sisinnhrium  siuapislruni,  llibiscus  Trionum, 

scornicitlata,  Bifora  radians,  Bupleurum  rolundi- 
folium,  Vicia  rillosa,  Solanum  rostralum. ,  Salvia  silres- 
tris,  Asperugo  procumbens,  Anchusa  officinalis,  Linaria 
striata,  Ammimajus.  Xauihium  strumarium,  Hesperis 
matronalis,  Salsola  Kali,   Elodea  canadensis,    Coriiu/i« 


paea),  qu'on  rencontre  de  temps  en  temps,  ne  sont.  sans 
doute, que  des  individuscaptifs  qui  se  sont  echappes.Quanl 
aux  amphibiens,  il  j  .1  qualre  especes  <le  salamandres  ( Tri- 
tun  cristatus,  alpeatris,  helveticus  e\  Salamandra  niacu 
Insu),  ei  9  espöcea  de  grenouillea  el  crapauds  [Roma  est  u 

I rul n ,  fiisrn,  11  mit is,  .1  li/lrs  nlmtet cicn  us,  I  'eluhiitrs  fnscus. 

Bombinator  paehypus,  Bufo  vulgaris,  calamita  el  Hyla 

arborea).  Le  libin  h.6berge faune  tres  riehe  (Cf.  Leuth 

mit:  Die  miltelrheinische  Fischfauna,  Basel,  1X77),  aussi 
la  peche  a-t-elle  joue,  de  tout  temps,  im  röle  importanl  dans 
l  economie  du  canton.  En  1899,  on  a  dölivrd  '_'!!  permis  de 
pöche  el  les  deux  etablisscments  de  pisciculture  onl  lache" 
dans  la  Hirse  el  dans  la  Wiese  34000  alevins  de  truites  el 
68000  d'ombres. 

La  statistique  du  betail  donne  les  cliillics  suivants: 
1876  1898 

Chevaux 1213  1855 

Atics 4 

Bötesäcornes 1961  1978 

Porcs 592  805 

Moutons 244  262 

Chevres 293  214 

Ruches  d'abeilles    ....      -22s  537 

Climat.  Le  climal  de  la  ville  de  Bäle  et  de  ses  environs 
iiiiiiH'ilinis  se  distingue  parsa  grande  douceur.  D'apres  les 
observations  de  Pierre  Merian,  qui  embrassent  les  annees 
1<S'2()-I874  et  d'apres  les  indications  de  la  Station  meteorolo- 
gique.  ouverte  au  Bernoullianum  le  2juin  1874  (alt.  278  m., 
iat.  47°  33',  long.  5°  15'  E.  de  Paris,  7°  35'  E.  de  Greenwich), 


April  M 


August 


September    Oktober         November      Dezember 


jy 


AK 


Variatiuas  dans  la  hauleur  de 


orientalis.  II  faiit  signaler  specialement  la  presence,  dans 
les  vignes,  de  l'Eruuthis  hiemalis  et  celle  de  la  Deliu  sege- 
talis  Duinorl  qui  alteint,  au  Bruderholz,  sa  limite  Orien- 
tale. Kn  outre,  nous  citons  comme  especes  interessantes  : 
Vasturtium  pyrenaicum,  Brassica  nigra,  Erucastrum 
incanum,  Sisymbrium  riparium,  Diplola.ris  muralis  et 
tenuifolia,  Draba  muralis,  Dianthus  armeria,  Medicago 
minima,  Corrigiola  lilloralis,  Ghrysosplenium  opposili- 
(olium.  Le  nombredes  especes  existant  dans  le  canton  n'a 
pas  encore  ete  exaetement  fixe.  Les  stations  les  plus  riches 
sont  la  rive  du  Rhin,  surtout  la  pente  tournee  vers  Gren- 
zach, et  le  Bruderholz.  (D'apres  le  D1'  A.  Binz,  qui  publiera 
prochainement  une  Flore  de  Bäle  et  de  ses  environs.) 

Fuune.  La  faune  presente  aussi  quelques  traits  caracte- 
ristiques.  Le  gibier  est  rare,  —  en  1899,  on  n'a  delivreque 
six  permis  de  chasse.  —  Cependant,  d'apres  les  collections 
du  Musee,  on  trouve,  dans  le  canton,  259  especes  de  verte- 
bres,  savoir  39  mammiferes,  173  oiseaux,  6  reptiles,  13  am- 
phibiens et  28  poissons.  Les  mammiferes  sont  representes 
surtout  par  de  petiles  especes  :  12  cbauves-souris,  6  insecti- 
Mjres  (herisson,  taupe  et  4  musaraignes  :  Snre.r  ruhjnris, 
s,i,;:,  pygmaeus,  Crossopus  fodiens,  Crosidura  araneus), 
8carnivores(renard,  martie,  putois,  fouine,  hermine,petite 
belelte,  blaireau  et  loutre),ll  rongeurs  (rat  noir,  rat  brun, 
Bpris  domestique,  souris  des  bois,  rat  d'eau,  souris  charn- 
pelre,  inuscardin,  loir,  lerot,  ecureuil,  lievre);  enfin  on 
\üit,  de  temps  en  temps,  dans  le  territoire  de  Bettingen, 
desebevreuils  et  des  sangliers.  Parmi  les  oiseaux,  plusieurs 
sont  des  hötes  d'hiver,  comme  la  mouette  et  le  plongeon  ; 
d^autres  ne  fönt  que  passer.  (Cf.  Th.  Bühler-Lindenmeyer, 
Kutuloi/  der  Schweiz.  Vogelfauna  im  Naturhislorischen 
Museum  von  Basel,  1895'.) 

Lessh  especes  de  reptiles  sont  la  vipere  du  .Iura  (Vipera 
usins).  la  couleuvre  lisse  (Coronella  laevis),  la  couleuvre  ä 
Collier,  l'orvet  et  troisle/ards(/.«c('/7aö(/  Uns,  muralis  et  viri- 
dis) ;  le  lezard  vivipare  est  venu  du  Jura,  introduit  avec  les 
chargements  de  bois,  tandis  que  les  tortues  (Emys  euro- 


la  pression  moyenne  est  de  737,8""",  la  temperature 
moyenne  (de  1864-1897)  de  9,43°  C,  celle  du  mois  le 
plus  chaud  (juillet)  19,17°,  celle  du  mois  le  plus  froid  (jan- 
vier)  —  0,'t'i-  .  La  plus  haute  temperature  connue  est  de 
37°,  le  7  juillet  1845,  etla  plus  basse  —27°,  Ie3fevrierl830. 
II  gele,  en  moyenne,  66  jours  par  an,  mais  la  temperature 
ne  se  maintient  toute  Ja  journee  au-dessous  de  zero  que 
28,5  Ibis.  A  l'exception  de  quelques  vallees  alpestres  etroite- 
ment  fermees  (Engadine  et  Valais),  et  de  quelques  locali- 
tes  comme  Geneve,  Bäle  est  la  contree  de  la  Suisse  la  plus 
pauvre  en  pluies.  La  somme  de  toutes  les  preeipitations 
atmospheriques  est  de  837  mm  par  an,  dont  15  %  en  hiver, 
24%  au  printemps,  34  °u  en  ete  et  27  %  en  automne.  Le 
mois  ou  les  pluies  sont  le  plus  abondantes  est  celui  de 
juin,  le  moins  pluvieux  celui  de  janvier.  La  neige  consti- 
tue  le  6%  des  preeipitations.  La  neige  couvre  le  sol  pen- 
dant  32,8  jours  en  moyenne,  mais  la  couche  est  souvent  si 
mince  qu'elle  ne  constitue  pas  une  reelle  couverture.  L'in- 
solalion  est  de  1737  heures  par  an,  soit,  en  moyenne,  4,7 
heures  par  jour;  eile  est  la  plus  forte  en  aoüt,  7,3  heures 
par  jour  et  la  plus  faible  en  decembre,  1,8  heute.  Le  brouil- 
lard,  frequent  dans  l'interieur  de  la  Suisse,  est  rare  ä  Bäle. 
Le  vent  le  plus  frequent  et  le  plus  froid  est  celui  du  N.-O. ; 
la  Foret-Noire  protege  la  contree  contre  les  vents  du  N. 
et  du  N.-E.  et  ces  deux  courants  d'air  froid  se  changent 
en  vents  descendants  d'un  caractere  analogue  au  föhn. 

Ces  conditions  climatiques  ont  pour  consequence  un 
(leuluppement  precoce  de  la  Vegetation;  la  iloraison  du 
Syringa  vulgaris,  par  exemple,  a  lieu,  en  moyenne,  le  21 
avril.  d'apres  les  observations  des  annees  1854-1874.  Bäle 
est,  en  general,  pour  les  iloraisons  printanieres,  de  8 
jours  en  avance  sur  Liestal  et  de  14  jours  sur  l'interieur 
de  la  Suisse.  Par  contre,  l'arret  de  ia  Vegetation  se  pro- 
duil  assez  tot;  aussi,  dans  les  annees  seches,  la  vallee  du 
Rhin  devient-elle,  ä  la  fin  de  l'ete.  lamentablement  aride. 
(A.  Riggenbach.  Die  Geschichte  der  meteorologischen Beo- 
buclitungenin  Basel.  1892.   Die  forstlichen  'Verhältnisse 
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des   Kantons    Baselland.   Liestal,   1898.  HI.    Das  Klima 

von  A.  Riggenbach). 

Population.    Dans    l'etc  de    1835,  denx 
ans  apres  la  Separation  de  Bäle-Campagne, 

la  population  domiciliee  du  canton  de 
B&le-Ville,  c'ost-ä-dire  de  la  ville  et  des 
communes  de  Kleinhüningen,  Riehen  et 
Bettingen,  etait  de  -23  254  ämes  ;  le  I«  de- 
cembre  1900,  eile  selevait  a  112842.  Elle 
a  donc  presque  quintuple  en  soixante-cinq 
ans.  Cette  enorme  augmentation  n'est  pas 
due  seulement  a  l'immigration,  niais  aussi 
ä  l'excedant  des  naissances  sur  les  deces. 
Dans  les  annees  1891-1895,  cet  excedant  a 
ete  de  11,9  00/o»  Par  an.  'e  Chiffre  le  plus 
diu'  de  la  Suisse,  et  les  deces  n  ont 
atteint  que  17,3  ü%0,  le  chiffre  le  plus 
bas  de  la  Suisse.  Au  1«  decembre  1900, 
on  comptait,  dans  le  canton,  112842  per- 
sonnes,  dont  1650  n'etaienl  que  momenta- 
nement  presentes,  tandis  que  1054  habi- 
tants  etaient,  ce  jour-lä,  absents  de  leur 
domicile  ;  la  population  domiciliee  s'ele- 
vait  donc  ä  112246  personnes. 

La  population  de  fait  se  repartissait,  ä  cette  date,  comme 
suit: 

a)  Sexe  : 

Ville        Riehen  Bettins>en  Canton         % 
Masculin  51324  1209  290         52823=   46,8 

Feminin  58430         1394         195         60019=   53,2 

109754         2603         485        112842  =  100 

b)  Langue  maternelle : 

Ville  Riehen  Bettin^en  Canton  "„ 

Allemand        104155  2578         472       107205=  95,0 

Francais             2720  15             6           2741=     2,4 

Italien                 2348  9             4           2361=     2,1 

Romanche             102  0              0              102=      0,1 

Divers                   429  1             3              433=     0,4 


BAL 

manuellere).  L'industrie  la  plus  importante  est  celle  de  la 
soie  qui  comprend  le  tissage  des  rubans,  le  filage,  le  mou- 


I.Vgl.s.' 


109754 
c)  Confession : 

Ville 
Protestants  70520 
Catholiques  36524 
Israelites  1898 

Divers  812 


21103 


485         II 2842 


100 


Riehen  Bettingen  Canton  % 

2146  460  73126=  64,8 

446  17  36987=  32,8 

5  1903=     1,7 

6  8  826=     0,7 


109754  2603         485        112842=100 
d)  Origine  : 

Ville  Riehen  Bettingen  Canton         % 

Bälois               27958  1099          222         29279=    25,9 

Suisses              39611  699         114         40424=   35,8 

Etrangers         42185  805         149          43139=   38,3 

109754  2603         485        112842  =  100 
La  population  domiciliee  se  repartit  comme  suit  d'apres 
les  professions. 

Ville  Com.  rur.            Canton         % 

Agriculture        1847  1203                  3050=     4,1 

Industrie          36298  1454                 37  752=   51,2 

Commerce        13153  239                13392=   18,2 

Transport          5731  283                  6014=     8,2 
Adm.,  sciences 

et  arts             6168  462                  6630  =     9,0 

Domestiques      1943  66                   2009=     2.7 

Sans  profess.     4669  233                   4902  =     6,6 


3940  73749  =  100 

Bäle-Ville  est  donc  un  canton  allemand,  en  majorite 
Protestant.  La  predominance  du  sexe  feminin  doit  etre 
signalee;  eile  est  due,  d'un  cöte,  ä  la  mortalite  plus 
faible  de  femmes,  de  l'autre,  ä  une  forte  immigration 
de  servantes  et  d'ouvrieres.  Canton-frontiere,  Bäle-Ville 
compte  une  notable  proportion  d'etrangers:  il  est  eton- 
nant  que  leur  nornbre  depasse  le  tiers  de  la  population 
totale  malgre  les  facilites  accordees  pour  la  naturalisa- 
tion. 

Industrie.  L'industrie  est  au  premier  rang  des  occupa- 
tions  des  habitants.  Elle  fait  vivre  plus  de  la  moitie  de  la  po- 
pulation. Meinedans  les  communes  rurales  eile  occupe  plus 
de  bras  que  l'agriculture  (culture  des  ehamps  ou  culture 


linage  et  la  teinture.  (Reinh.Sarasin  :  lieber  die  EnlwicM 
hing  der  Seideniudustrie.  Zeilscltr.  f.  Schweiz.  Statistik, 
1893.)  Viennent  ensuite  l'industrie  chimique,  la  fabrication 
des  machines,  la  brasserie,  l'imprimerie,  la  fabrication  du 
papier  et  l'electrotechnique  ;  les  divers  metiers  et  l'indus- 
trie du  bätiment  sont  aussi  florissants.  A  la  fin  de  1899, 
226  etablissements  etaient  soumis  ä  la  loi  des  fabriques;  ils 
se  repartissent  comme  suit :  industrie  de  la  soie  30,  autres 
industries  textiles  7,  industries  chimiques  7,  alimentalion 
23,  industries  polygraphiques  33,  travail  du  bois  et  carros- 
serie  47,  travail  des  metaux  et  ferblanterie  54,  tuilerie, 
poterie  et  fabrication  du  ciment  8,  fabriques  de  papier  2, 
savonneries  et  fabriques  de  produits  steariques  3,  divers  12. 

Commerce.  Le  commerce  et  les  transports  sont  en  aug- 
mentation constante.  Aucun  autre  canton  suisse  n'egale, 
ä  cet  egard,  celui  de  Bäle-Ville  dont  les  bureaux  de  doua- 
nes  enregislrent  le  tiers  du  mouvement  total  des  douanes 
suisses.  Ceci  tient  ä  la  Situation  geographique  de  Bäle,  la 
vallee  du  Rhin  etant,  ä  cet  endroit,  la  grande  porte  d'entree 
et  de  sortie  de  la  Suisse.  Les  1633  maisons  de  commerce 
de  Bäle  s'occupent,  en  prerniere  ligne,  de  l'importation 
en  gros  et  de  la  commission  pour  les  articles  de  consom- 
mation  les  plus  divers  ;  le  petit  commerce  prend  une  tres 
grande  importance,  ainsi  que  la  banque,  les  agences  d'ex- 
pedition  et  d'emigration  ;  la  place  de  Bäle  compte  25  mai- 
sons d'expedition.  Aux  43  etablissements  financiers  exis- 
tants  est  venue  s'ajouter,  le  2  octobre  1899,  la  Banque 
cantonale,  dotee  d'un  capital  de  5  millions  de  francs.  II  y  a 
deux  banques  d'emission,  la  Banque  de  Bäle  et  la  Banque 
cantonale,  dont  l'emission  atteint  respectivement  24  et  10 
millions  de  francs.  En  1899,  29  banques  concessionnces 
etaient  representees  ä  la  Bourse,  frequentee  en  outre  par 
d'autres  maisons,  au  nornbre  de  cinq  en  moyenne  par  mois. 
Le  mouvement  de  la  Bourse  atteignait,  cette  annee-lä,  la 
somme  de  366840225  francs  (en  1898:  396139057  francs). 
Des  13  agences  suisses  d'emigration,  5  ont  leur  siege  prin- 
cipal  ä  Bäle,  2  autres  y  ont  des  sous-agents. 

Voies  de  Communications.  Le  Rhin  etait  autrefois  une 
importante  ligne  de  trafic  ;  il  fut  meme  parcouru,  un  certain 
temps,  par  des  bateaux  ä  vapeur.  De  1838  ä  1842,  les  deux 
bateaux  «  Stadt  Strassburg  »  et  «  Stadt  Basel  »,  puis  de 
1840  ä  1843,  le  bateau  «  Adler  »  faisaient  le  trajet  de  Bäle 
ä  Strasbourg  :  la  descente  par  le  Rhin  et  la  montee  par 
le  canal  Monsieur.  Les  deux  compagnies  de  bateaux  ä  va- 
peur tomberent  apres  avoir  subi  de  grandes  pertes  lors  de 
l'etablissement  des  chemins  de  fer.  Pour  la  meme  raison, 
la  navigation  ä  rames  et  par  radeaux  a  diminue  de  teile 
sorte  qu'elle  n'a  plus  actuellement  aucune  importance.  En 
1899,  il  a  encore  ete  delivre  21  permis  de  navigation  sur  le 
Rhin,  8  radeaux  ont  aborde  ä  Bäle,  dont  4  ont  continue  ä 
descendre  le  fleuve,  tandis  qu'en  1889  on  comptait  404  ra- 
deaux, dont  378  passerent  plus  loin  ;  en  1856  leur  nornbre 
s'elevait  ä  4251. 

Le  premier  chemin  de  fer  construit  dans  la  direction  de 
Bäle  fut  la  ligne  francaise  de  l'Est.  La  ligne  Strasbourg- 
Saint-Louis  etait  exploitee  depuis  1841,  lorsque,  le  15  juin 
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1844,  fut  inaugure  le  troneon  Saint-Louis-Bäle  (faubourg    i 
de  Saint-Jean).    Vinrent   ensuite    les    lignes   du  Central    | 


BAI 

Le   nombre  des  voyageurs  a 
Periode  de  30  ans. 

Le  traue  des 
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indisea  a  augmente 
tu.  u m-   proportion, 


a   peu   pres  a; 

comme  le  proavent  les  chiflfrei  süivants 

Marchandises:  Arrhee,  deparl  ei  Iransit: 

en  1839,  62338  tonnee:  en  1869,707  887 
tonnes:   en  1898,5979  704  Lonnes. 

\  la  im  de  L899, les routes  macadamise"es 
avaienl   une   longueur  de  130  536  m.,  les 

place«,  routes, eheniiiisreprescntaieiil  une 
superncie  totale  de  2  046  265  metres  ear- 
rös. 


Orga 

on.  i. 


le  111  decembre  1854  le  troneon    Bäle-Lies 

juin  1855  Liestal-Sissach,  le  l<<  mai  1857  Sissach-Läufellin- 

gen  et  le  1er  mai  1858,  apres    l'achevement  du  tunnel  du 

Hauenstein,  le  troneon  Läufellingen-Olten.  Le  3  novembre 

1873  s'ouvrit  la  ligne  de  jonetion  des  deux  gares,  le  2  aoüt 

1S75,  la  ligne  du  Botzberg  (Bäle-Pratteln-Brugg)  et  enfin, 

quelques  semaines  plus  tard,  le  25septem- 

brel875,  la  ligne  du  .Iura,  Bäle-Delemont.     , 

Toutes  ces  lignes  partent  de  la  gare  du     i 

Central  oü  aboutit  aussi  l'Est  francais  par 

Belfort-Mulhouse-Bäle  et  Belfort-Porren- 

truy-Bäle  trains rapides  Paris-Bäle-Aienne 

(actuellement  chemin  de  fer  d'Alsace).  A  la 

gare  badoise  arrivent  les  lignes  Bäle-Leo- 

poldshöhe  (ouverte  le  20  fevrier  1855),  Bäle- 

Grenzach  (4   fevrier    1856)  et  la  ligne  du 

Wiesenthal,  Bäle-Stetten  (7  juin  1862).  La 

loniiiieur  totale  des  lignes  ä  voie  normale 

su/le  territoire  du  canton  est  de  20987  m. 

II  faut  y  ajouter  la  ligne  ä  voie  etroite  du 
!  Birsig,  ouverte  le  7  octobre  1887,  ainsi  que 
I   lereseaudes  tramwayscantonaux.  Ces  der- 

niers  ont  ete  construits  aux  frais  de  l'Etat; 
;  ensuite  du  decret  du  Grand  Conseil  du  26 

avril  1894,  ils  furent  inaugures  avec  trac- 

tion  electrique  le  6  mai  1895  et  le  le>'  aoüt 
]  1900  les  divei'ses  lignes  atteignaient  dejä 
I  une  longueur  de  19  855  m. 

Leschitfres  süivants  indit|uent  le  developpement  du  tra 

lie  amene  par  l'ouverture  des  chemins  de  fer. 
Voyageurs  :  Nombre  des  vovageurs  partant  de  Bai 

1839  "  1869  -1898 

par  poste  19  527  ?  841" 

par  bateau  ä  vapeur  10  000  

par  chemin  de  fer  293  232*     2875468" 


airondlssemenl  i'leeloi'al  federal,qui  noin- 

mera,  a  l'avenir,  6  d6put£s  au  Conseil  na- 
tional ;  il  appartienl  au  2mo  cei'de  des  assi- 
ses  föderales;  au  1er  arrondissement  des 

douanes,au  5 arrondissement  postal  el  ä 

la  V1  division  d'armee.  II  fournit  ä  l'ar- 
mee  föderale  le  batailjon  54  d'elite,  le  ba- 
laillon  118  de  landwehr,  la  compagnie  de 
guides  5,  les  batteries  28  el  52,  la  compa- 
gnie de  position  6  et  une  partie  du  balaillon 
5  du  glnie.  Le  nombre  des  hommes  as- 
treints  au  Service,  röpartis  dans  ces  diverses  unites  tacti- 
ques,  etait  de  3502  au  1"  janvier  1900  ;  en  outre  2742  hom- 
mes etaient  repartis  dans  les  troupes  d'autres  cantons.Le 
total  pour  l'elite  et  la  landwehr  s'elevait  ainsi  a  6244  hom- 
mes, le  landsturrn  comptait  7786  hommes. 

La  Constitution  du  3  octobre  1833,adoptee  apres  la  sepa- 


29  527 


2ii::; 


2  876  3119 


i(ÄWÄN^ftfiill^ 


v       Le  Petit-Bule  et  le  pont  de  Saiat-Jean. 

*  Moitie  du  total  des  voyageurs  arrivants  et  partants. 
•*   Nombre  des  voyageurs  insorits  ä   Biile. 
'••Fi  lech.de  f.  badois,  la  moitie  du  total  des  arrivants  et  partants. 


Les  trois  ponts  du  Rhin,  vus  de  la  Rheinsehanze. 

ration  du  canton,  divisa  le  canton  de  Bäle-Ville  en  deux 
districts  dont  le  premier  comprenait  la  ville  meine  de  Bäle 
et  le  second  les  trois  communes  de  Riehen,  Bettingen  et 
Ivleinhüningen.  Cette  division  fut  supprimee  par  la  Consti- 
tution du  10  mai  1875.  Les  communes  rurales  etaient  dejä, 
depuis  le  1er  janvier  1874,  en  relations  oflicielles  directes 
avec  le  Petit  Conseil,  le  prefet  de  district  s'etant  retire  et 
sa  place  n'ayant  pas  ete  repourvue.  Le  canton  ne  forme 
plus  maintenant  qu'un  seul  cercle  admi- 
nistratif  divise  en  communes. 

Le  canton  a  des  communes  d'habitants 
et  des  communes  bourgeoises;  les  pre- 
mieres    sont  chargees  des   Services  pu- 
blics,  les   secondes   de   la  question  des 
biens  de  bourgeoisie  et  de  corporations, 
de  l'admission  de  nouveaux  citoyens  et 
de  l'assistance  de  leurs  ressortissants. 
II     existe    4   communes     bourgeoises  : 
Bäle,  Riehen,  Bettingen  et  Kleinbünin- 
jjjj     gen.  II  n'existe  des    communes  d'habi- 
-     tants    qu'ä  Rieben  et  ä  Bettingen.  C'est 
l'Etat  qui   gere   les  Services   publics  de 
la  ville  et,   depuis   le  1«  janvier  1893, 
ceux    de     l'ancienne    commune     d'ha- 
bitants de    Kleinhüningen;    Riehen  et  Bettingen  ont  de- 
mande  d'etre    mises    sur   le   meme   pied,  de   sorte    que 
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biontöt    la    oentralisation  sera  complete  dans  le  canton. 

L'eglise  nationale  röfbrmee  et  l'eglise  catholique  chre- 
tienne  sont  placäes  sous  la  baute  surveillance  de  l'Ktatqui 
pourvoit  aux  frais  de  leur  eulte.  L'eglise  catholique-ro- 
uiaine  est  coiiipletement  sepaive  dr  l'Klat  et  s'ailininistre 
.lK-iiieiiie.  II  y  a  une  paroisse  catholique  ehretienne  et 
7  paroisses  reibrmoes:  5  en  ville,  Riehen-Bettingen  et 
Kleinhüningen. 

Au  poinl  de  vue  politique  le  canton  est  une  democratie 
repräsentative.  Le  souverain,  c'est-a-dire  l'ensemble  des 
electeurs,  a  les  droits  suivants  :  la  nomination  du  Grand 
Conseil,  du  Conseil  d'Etat,  des  tribunaux,  du  depute  au 
Conseil  des  Etats  et  des  conseillers  nationaux,  l'accepta- 
tion  de  la  Constitution  cantonale,  le  referendum  facultatif 
et  l'initiative ;  l'exercice  de  ces  deux  derniers  droits  doit 
iire  reclame  par  1000  electeurs  au  moins.  L'autorite  supe- 
rieure  est  le  Grand  Conseil,  dont  les  130  membres  sont 
nommes  pour  3  ans  par  les  quartiers  de  la  ville  et  les  com- 
munes  rurales  sur  la  base  de  la  population  totale.  Les  com- 
petences  du  Grand  Conseil  sont  l'elaboration  des  lois,  la 
surveillance  de  1'adininistration  cantonale,  la  fixation  des 
impöts,  le  vote  des  emprunts,  la  ratification  des  Conven- 
tions ou  eoncordats,  celle  des  admissions  de  nouveaux  ci- 
toyens,  le  droit  de  gräce.  Le  Conseil  d'Etat,  nomine  aussi 
pour  3  ans,  est  Charge  de  l'exeeution  des  lois  et  de  l'admi- 
nistration;  les  affaires  sont  reparties  par  departements  en- 
tre  ses  7  membres.  La  loi  a  adjoint,  ä  chaque  departement, 
des  eommissions,  a  celui  de  l'instruction  publique  le  con- 
seil d'instruction  publique,  ä  celui  de  justice  la  commission 
de  justice,  ä  celui  des  finances  la  commission  d'impots,  ä 
celui  des  travaux  publics  la  commission  du  plan  de  la 
ville,  ä  celui  de  l'hygiene  publique  la  commission  de  sante, 
ä  celui  de  l'interieur  les  eommissions  pour  le  commerce, 
l'industrieet  les  metiers,  pour  le  service  du  feu.pour  l'agri- 
culture,  le  bureau  de  travail,  etc.  Le  tribunal  supeiieur  est 
la  cour  d'appel.  Les  tribunaux  de  premiere  instance  sont 
le  tribunal  civil  avec  ses  subdivisions  pour  les  proces  civils, 
pour  les  affaires  matrimoniales  et  de  tutelle,  les  tribunaux 
d'arbitrage  industriel,  le  tribunal  criminel  et  correc- 
tionnel,  le  tribunal  de  police  et  les  juges  des  communes 
rurales.  Le  president  et  les  8  membres  de  la  cour  d'appel, 
les  3  presidents  et  les  12  membres  du  tribunal  civil,  les 
membres  des  tribunaux  d'arbitrage  industriel,  les  3  pre- 
sidents et  les  13  membres  du  tribunal  criminel  et  correc- 
tionnel,  enfin  les  juges  communaux  sont  tous  nommes 
pour  6  ans  par  le  peuple. 

Ecoles.  L'instruction  publique  a  ete,  de  tout  temps,  l'ob- 
jet  d'une  sollicitude  particuliere  de  la  part  des  habitants, 
des  associations  et  de  l'Etat.  Les  etablissements  destines 
ä  l'education  de  la  jeunesse  sont  tres  nombreux.  4  creches 
sont  entretenues  en  ville  par  des  societes  et  leur  existence 
a  beaueoup  contrjbue  ä  la  diminution  de  la  morlalite  in- 
fantile. Les  jardins  d'enf'ants,  crees  par  la  Societe  d'Utilite 
publique  et  par  des  particuliers,  passent  peu  ä  peu  sous  la 
direction  de  l'Etat,  ensuite  de  la  loi  du  18  avril  1895.D'apres 
la  loi  scolaire  du  21  juin  1880,  la  frequentation  de  l'ecole 
est  obligatoire,  de  6  ans  revolus  ä  14  ans  revolus.  L'ecole 
obligatoire  se  divise  en  ecole  primaire  et  ecole  secondaire 
qui  comptent  chaeune  4  classes.  Les  ecoles  preparatoires 
aux  ecoles  superieures  sont  paralleles  ä  l'ecole  secondaire. 
Ce  sont  :  le  gymnase  inferieur,  l'ecole  reale  inferieure, 
l'ecole  inferieure  des  filles  auxquelles  fönt  suite  les  4  clas- 
ses du  gymnase  superieur,  les  3  i/i  classes  de  l'ecole  reale 
superieure,  les  2  classes  de  l'ecole  superieure  des  filles; 
cette  derniere  a,en  outre,  des  classes  de  perfectionnement 
comprenanttroisanneesd'etudes.  Lecouronnement  de  tout 
l'edilice  scolaire  est  l'Universite.  Depuis  1882  il  existe  des 
cours  de  perfectionnement  pour  la  jeunesse  masculine;  en 
1886  on  a  cree  l'ecole  professionnelle  avec  le  musee  indus- 
triel ;  en  1892  on  ouvrit  des  cours  speciaux  pour  la  forma- 
tion  des  instituteurs  primaires,en  1893,  l'etablissement  de 
Klosterliechten  pour  l'enfance  abandonnee  et  les  cours  de 
dessin  ä  Riehen  et  Bettingen,  en  1894,  l'ecole  des  travaux 
feminins,  ainsi  que  les  cours  populaires,  enfin,  en  1895, 
des  cours  commerciaux  qui  ne  tarderont  pas  ä  se  trans- 
former  en  ecole  de  commerce.  Tous  ces  etablissements, 
sauf  l'Universite,  sont  gratuits;  le  materiel  scolaire  et  les 
manuelssontdelivresgratuitement  a  tous  les  eleves,suisses 
ou  etrangers,  des  ecoles  inferieures  et  moyennes.  Les  de- 
penses  totales  pour  l'instruction  publique, ycompris  lacons- 


truetion  et  l'entretien  des  bätimehts,  mais  sans  compter  les 
frais  de  location,  se  sont  elevees,  en  1899,  a  fr.  :i  157  457, 
ce  qui  donne, 
par  tete  de  po- 
pula  tion,  un 
chiffre  plus 
eleve  que  dans 
tous  les  autres 
cantons  de  la 
Suisse.  En  ou- 
tre, les  etablis- 
sements sui- 
vants sont  sou- 
mis  ä  la  surveil- 
lance du  de- 
partement de 
l'instruction  pu- 
blique :  les  eco- 
les de  repeti  tion 
de  la  Societe 
d'Utilite  publi- 
que (cours  de 
francais,  d'an- 
glais  et  d'ita- 
lien),  le  conser- 
vatoirede  rnusi- 
que  (soutenu 
par  la  meme 
societe),  l'eta- 
blissement de 
sourds-muets  ä 
Riehen ,  celui 
pour  enfants 
peu  douee,  les  etablissements  de  la  Mission  evangelique  et 
les  ecoles  des  maisons  d'enfanls  des  missionnaires,  l'ecole 
evangelique  de  predicateurs,  la  Pilgermission  ä  Saint- 
Chrischona,  l'ecole  populaire  evangelique  libre  et  6  ecoles 
privees.  La  commune  bourgeoise  de  Bäle  possede  une  mai- 
son  d'orphelins  richement  dotee  et  la  Societe  d'Utilite  pu- 
blique entretient  un  asile  d'aveugles. 

Economic  sociale.  La  legislation  scolaire,  comme  d'au- 
tres  decrets  et  ordonnances,  en  particulier  ceux  qui  con- 
cernent  les  ouvriers,  l'assistance  des  pauvres  et  des  ma- 
lades, ont  un  caractere  fortement  socialiste  et  cherchent  | 
ä  mettre  en  pratique  le  principe  de  la  solidarite  generale. 
C'est  ainsi  que  Bäle  avait  dejä,  depuis  le  lönovembre  1869, 
une  loi  sur  les  fabriques  qui  fut  remplacee,  8  ans  plus  tard 
seulement,  par  la  loi  föderale.  Meme  apres  la  mise  en  vi- 
gueur  de  celle-ci,  des  ordonnances  speciales  furent  pro- 
mulguees;  ainsi,  le  23  avril  1888  la  loi  pour  la  protection 


L'eglise  de  Saint-Martia  au  Petit-B 


des  ouvrieres  et  le  13  avril  1893  la  loi  sur  le  repos  du  di- 
manche;  il  existe,  depuis  le  l'juillet  1890,  un  Bureau  pu- 
blic de  travail.  La  loi  sur  l'assistance  publique  du  25  no- 
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Rubre  1897  a  etabli,  ä  cöte  de  lassistance  communale, 
paeistance  generale.  Celle-ci  repose  sur  ['initiative  privöe 


u  ponl  de  Wettstein. 


avec  Cooperation  et  Subvention  de  l'Etat  qui  rembourse  au 
inaxinuiin  le  tiers  des  depenses  annuelles.  On  assiste  les 
Bprgeois  qui  tombent  momentane'ment  et  involontaire- 
nniii  dans  le  besoin,  les  Suisses  d'autres  cantons  et  les 
elrangers  apres  deux  ans  de  domicile,  mais  ä  condition 
(|iie  la  commune  ou  le  pays  d'origine  participe  aux  se- 
cours.  L'Etat  prend  soin  des  indigents  doinicilies  qui  ont 
atteinl  leur  GQmB  annee,  s'ils  sont  de  bonnes  mceurs  et  s'ils 

;  ont  travaille  dans  le  canton  pendant  25  ans  dontau  moins 
Öprecedant  immediatement  la  demande  d'assistance.  La 
policlinique  generale,  creee  par  la  loi  du  17  fevrier  1890, 
esl  dune  grande  importance  pour  la  sante  publique;  eile 
assure  gratuitement  ä  tont  necessiteux,  apres  un  sejour  de 

I  6  inois,  les  soins  medicaux  (consultation  ou  visite  ä  domi- 
cile). les  remedes  et  bandages,  les  bains,  les  soins  dans  un 
böpital  ou  une  maison  de  sante  pour  13  ou  26  semaines. 
Le  canton  possede  un  grand  nombre  d'etablisseinents  sa- 
nitaires  :  1"  l'höpital  bourgeois,  tres  richement  dote ;  2U  eta- 
blissements  cantonaux  :  l'höpital  des  femmes  et  l'hospice 

j  d'alienes  de  Friedmatt;  3"  etablissements  entretenus  par 
des  societes  avec  Subvention  de  l'Etat:  l'höpital  ophthal- 


mique,  l'höpital  des  enfants,  le  Sanatorium  de  Davos  pour 
tuberculeux  (en  commun  avec  Bäle-Campagne) ;  4"  etablis- 
sements entretenus  uniquement  par  des  societes  ou  des 


particuliers:  le  Sanatorium  pour  enfants  ä  Langenbruek, 
la  maison  pour  enfants  convaleseenls,  les  colonies  de  va- 
cances,  la  Btation  de  repos  de  Hofmatt,  l'i- 
talilissementde  diaconesses  de  Kielien  et  la 
maison  de diaconat (Diakonenhaus)  de  Bäle 
(ees  deux  dernieres  instilutions  Bervent 
aussi  a  former  des  gardes-malades,  hom- 
mes  ou  femmes),  enfln  l'hospice-orphe- 
linat  catholique-romain  (Kranken-Wai- 
sen- und  Pfründerinnen-Anstalt).  Par  la 
loi  du  lönovembre  1885  l'inhumation  gra- 
tuite  a  ete  introduite  dans  tout  le  canton. 
(('..  f.  Thun,  Die  Vereine  und  Stiftungen 
des  Kanlons  Baselstadt.  Basel,  1$83. 
Adler,  Basels  Sovialjiolilih  in  neuester 
Zeit.  Tübingen,  1896.) 

Finances.  Les  revenus  de  l'Etat  provien- 
nent  essentiellement  des  trois  impöts  di- 
rects :  l'impöt  communal,  l'impöt  sur  le 
gain  et  le  revenu  et  l'impöt  sur  la  fortune. 
L'impöt  communal  est  fixe  d'apres  le  re- 
venu moyen  et  la  posilion  sociale  du  contribuable.  L'impöt 
sur  le  gain  et  le  revenu  trappe  tout  revenu,  qu'il  provienne 
du  travail  ou  qu'il  soit  le  produit  du  capital  ;  le  contri- 
buable se  taxe  lui-meme. 

Sontexernpts  de  l'impöt:  les  domestiques  femmes,  les  ce- 
libataires,  qui  ont  un  revenu  inferieur  ä  1200  fr.,  lesmaries 
et  veufs  dont  le  revenu  est  inferieur  ä  1500  fr.  et  les  veuves 
avec  un  revenu  inferieur  ä  2000  fr.  L'impöt  est  progressif 
de  Vio  %  ä  5  %.  L'impöt  sur  la  fortune  est  au  fond  aussi  un 
impöt  sur  le  revenu,  mais  il  ne  trappe  que  la  rente  du  capi- 
tal qui  est  ainsi  triplement  imposee.  Comme  pour  l'impöt 
sur  le  revenu,  le  contribuable  se  taxe  lui-meme.  Le  mini- 
mum  de  fortune  exempt  d'impöt  est  fixe  de  5000  ä  20000 
francs,  le  taux  est  de  1  ä  S00/^.  Dans  les  dix  dernieres  an- 
nees,  le  capital  imposable  s'est  augmente  dans  une  Propor- 
tion exactement  egale  a  celle  de  l'augmentation  de  la  popu- 
lation.  Lors  de  la  derniere  taxation,  en  1898,  le  capital 
imposable  s'elevait  a  fr.  81 1  207  000,  soit  ä  8000  fr.  par  tete 
djiabitant.  Le  nombre  des  contribuables  etait  de  7535  dont 
15't  possi'daient  un  million  ou  plus  et  payaient  ensemble  un 
impöt  de  947  787  fr.  soit  51,96  "0  de  l'impöt  total  pour  une 
fortune  de  fr.  329  850  000,  soit  le  40,66%  de  la  fortune  to- 
tale. Si  on  y  ajoute  les  fortes  contributions  ä  l'impöt  sur  le 
revenu  et  ä  l'impöt  communal,  puis  les  helles  sommes  afl'ec- 
tees  ä  la  charite  privee,  on  peut  dire  qu'ä  Bäle  les  riches 
contribuent  largement  aux  depenses  publiques. 

Les  droits  de  mutation  constituent  le  plus  important  des 
impöts  indirects.En  1899,  les  recettes  de  l'Etat  se  sont  ele- 
vees  ä  fr.  11  039  457,  les  depenses  ä  fr.  12  680  977,  ce  qui 
constitue  un  deficit  de  fr.  1  641  502.  La  dette  publique  se 
monte  ä  13  millions  de  francs.  La  commune  d'habitants  de 
Riehen  possedait,  au  31  decembre  1899,  une  fortune  de 
fr.  90  570,  celle  de  Bettingen  de  fr.  16  346. 

Les    biens  et  fonds  de  Bourgeoisie  presentent,  au  com- 
mencement  de  1900,  les  chiffres  suivants  : 
Commune  bourgeoise  de  la  ville  de  Bäle : 

Biens  de  bourgeoisie Fr.      1  070  792  37 

Fonds  d'assistance »  812  224  17 

Höpital  bourgeois »        6  816  185  — 

Maison  des  orphelins »        1  902  874  39 

Fondation  Christophe  Merian  ...»       10  894  523  78 
Autres    fondations    et    legs    ...»  892  676  — 

Corps  de  metiers  et  corporations  .     .     »        2  860  219  84 

Fr.  25  249  495  55 

Commune  bourgeoise  de  Riehen.     .     »  45  585  30 

»                  »           de  Bettingen  .     »  80  000  58 

»                  »  de  Kleinhüningen.     »  100  894  61 

Fr.    25  475  976  54 

Dans  ce  canton-ville  les  terrains  ont  une  grande  valeur  ; 
on  a  paye  jusqu'ä  fr.  1613  le  metre  carre ;  memedansle 
territoire  de  Bettingen  le  prix  de  vente  depasse  souvent  la 
valeur  de  taxation  fixee  d'apres  le  rapport  du  terrain. 
Un  fait  digne  de  remarque  est  queplus  de  1/5  de  la  super- 
ficie  totale  du  sol  appartient  ä  l'Etat.  A  la  fin  de  1893, 
les  immeubles  etaient  charges  d'une  dette  hypothecaire 
de  fr.  198  413  264,  ce  qui  fait  fr.  6,09  par  m2.  L'assu- 
rance   cantonale   contre   l'incendie  avait,  au    31  decem- 
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lue  1899.  pour  IV.  354  172  900  d'assures.  (Bücher:  Basels 
Steuereinnahme  und  Steuervertheilung,  Basel,  1888.  Ko- 
zak:  Erhebungen  betreffend  Lieiie»schaftenrerkehr. 
Basel,  1899.)      '  j'»1  Edw.  Zollager.] 

Eistoire.  Pendant  presque  tont  le  MV siecle,  la  villede 

Bäle  mit  ä  lutter  pour  son  independance  contre  l'eveque, 
la  uoblesse  et  la  maison  d'Autnche.  Peu  apres  la  bataille 
de  Sempach  (1386)  eile  acquit  le  Petit-Bäle,puis  successi- 
vement  tont  l'ancien  canton,  savoir :  I.  En  1400, les baillia- 
ges de  Liestal,  Waidenburg  ei  Homburg.  2.  En  1439.FÜ1- 
linsdorf  et  la  juridiction  de  Frenkendorf.  3,  En  1461,  la 
seigneurie  de  Farnsburg  avec  le  comte  du  Sisgau.  4.  En 
1464,  1465  et  l467.Zun7.gen,  Sissacli,  Hockten  et  Hingen.  5. 
A  la  meine  epoquo.  Holstein.  6.  En  1487,  Eptingen  etOber- 
diegten.  7.  En  1515,  Mönchenstein,  Wartenberg  et  Mut- 
tenz.  8.  En  1518.  La  seigneurie  de  Harnstein  avec  Bretzwil. 
9.  En  15-20,  Enterdiegten  et  Tenniken.  10.  En  1522,  Riehen 
et  Bettingen.  II.  En  1525,  Frenkendorf  et  Pratteln.  12,  En 
1526,  Biel-Benken.  13.  En  1532,  Arisdorf.  14.  En  1534, 
Binningen  et  Bottmingen.  15.  Enfin,  en  1640,  Kleinhü- 
ningen  qui  etait,  depuis  1385,  propriete  commune  de  Bäle 
et  des   margraves  de  Baden-Hochberg. 

En  1415,  le  roi  Sigismond  oll'rit  ä  la  ville  l'achat  du  ter- 
ritoire  autrichien  entre  Bäle  et  Schaffhouse  et,  en  1462, 
l'Autriche  elle-meme  lit  une  proposition  semblable  pour 
Rheinfelden,  Säckingen,  Laufenbourg,  Waldshut  et  llauen- 
stein,  mais  Bäle  declina  ces  deux  olfres,  essentiellement 
par  egard  pour  Berne.  En  1426,  on  laissa  Ölten  ä  la  ville  de 
Soleure  qui  cherchaitäacquerir  aussi  Farnsburg,  Pratteln 
Mönchenslein  et  Muttenz  et  qui  reussit  ä  obtenir  Hornach, 
le  plateau  de  Gempen,  Gilgenberg  et  Mariastein.  En  1547, 
l'eveque  hypothequa  les  bailliages  de  Birseck,  Pfeflingen, 
Zwingen,  Laufon,  Delemont,  Saint-Ursanne  et  les  Fran- 
ches-Montagnes  ä  la  ville  de  Bäle,  qui  se  häta  d'y  introduire 
la  Reforme;  en  1585,  l'eveque  Jacques-Christophe  Blarer 
reclama  non  seulement  cesconlrees,  mais  encore  les  terri- 
toires  precedemment  hypotheques  de  Liestal,  Homburg, 
Waidenburg  et  le  comte  de  Sisgau;  Bäle  paya,  pour  ces 
derniers,  250  000  llorins  et  rencnea  ä  la  vallee  de  la  Birse. 

Les  territoires  definitivernent  acquis  furent  repartis  en  8 
bailliages:  Farnsburg,  Homburg,  Waidenburg,  Ramstein, 
Liestal,  Mönchenstein,  Riehen  et  Kleinhüningen.  En  1668, 
Harnstein  fut  reuni  ä  Liestal  et  en  1673  ä  Waidenburg,  de 
sorte  que,  jusqu'en  1798,  la  campagne  bäloise  ne  comprit 
plus  que  7  bailliages. 

Bäle  fut  recue  dans  la  Confederation  le  9  juin  1501 ;  eile 
adopta  la  Reforme  en  1529.  Le  peuple  de  la  campagne  prit 
part  aux  deux  guerres  des  paysans.en  1525  ä  la  guerre  al- 
lemande  et  en  1653  ä  la  guerre  suisse.  II  eclata.en  1591, 
un  nouveau  soulevement^connu  sous  le  nom  de  gueire 
des  Rappes  (Rappenkrieg).  II  ne  fut  apaise  que  trois  ans 
plus  tard,  gräce  ä  la  sagesse  d'Andreas  Ryf.  En  1798,  la 
campagne  fut  proclamee  independante  et  les  chäteaux 
baillivaux  de  Farnsburg,  Waidenburg,  Homburg  et  Mön- 
chenstein furent  detruits.  Mais  l'assemblee  nationale  bä- 
loise ne  dura  que  du  6  mars  au  18  avril ;  le  canton  de 
Bäle  devint  partie  integrante  de  la  Republique  helvetique 
et  fut  partage  en  4  districts  :  Bäle.  Liestal,  Gelterkinden  et 
Waidenburg.  Sous  l'Acte  de  Mediation,  Bäle  fut  deux  fois 
canton-directeur  (en  1806  et  en  1812)  avec  les  bourgmes- 
tres  Andreas  Merian  et  Peter  Burkhardt. 

Au  cominencement  du  XIX",e  siecle,  le  canton  de  Bäle 
renonca  ä  l'acquisition  du  Frickthal,  mais  le  20  mars  1815, 
le  Congres  de  Vienne  reunit  ä  ce  canton  le  Birseck  qui 
appartenait  auparavant  ä  l'eveque  et  les  9  communes  ca- 
tholiques  d'Arlesheim,  Reinach,  .Esch,  Pfeflingen,  über- 
wil,  Therwil,  Ettingen,  Allschwil  et  Schönenbuch. 

Le  principe  adrnis  le  18  decembre  1797  de  l'egalite  des 
droits  entre  la  ville  et  la  campagne  ne  fut  jamais  rigoureu- 
sernent  applique.  Dejä  dans  l'Assemblee  nationale,  il  y 
avait  deux  tiers  de  bourgeois  contre  un  tiers  de  paysans. 
L'Acte  de  Mediation  et  la  Restauration  rendirent  la  Propor- 
tion encore  plus  defavorable  ä  la  campagne.  Aussi  le  18 
octobre  1830  une  assemblee  reunieaux  bains  de  Bubendorf 
reclama  l'egalite;la  ville  ne  voulutpas  l'accorder  comple- 
tement;  il  s'ensuivit  un  violent  conllit  qui  dura  trois  ans. 
Le  7  janvier  1831  s'organisa  un  gouvernement  provisoire 
de  la  campagne.  La  ville  ayant  vaincu  les  campagnards, 
voulut  punir  severement  les  rebelles ;  les  commissaires 
federaux   eux-memes    ne   purent   la   faire  revenir  sur  sa 
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decision.  Le  15  mars  1832,  la  ville  rappela  les  fonctionnaires 
de  46  communes  qui  s'organiserent  alors  en  groupe  in- 
dependant  et  la  Confederation  ratilia  cette  Separation  par- 
tielle. Apres  la  malheureuse  campagne  de  la  ville  (3  aoüt 
1833),  la  Separation  definitive  fut  accomplie  le  17  aoüt  de 
la  meine  annee.  La  ville  ne  conserva  que  les  trois  com- 
munes situees  sur  la  rive  droite  du  Hhin  :  Riehen,  Bettin- 
gen et  Kleinhüningen.  La  campagne  recut  les  deux  tiers  et 
la  ville  un  tiers  de  la  fortune  cantonale.  Des  lors  les  deux 
demi-cantons  ont  eu  chacun  leur  existence  propre ;  les 
tentatives  de  reunion  ont,  jusqu'ici,  toujours  echoue. 

Le  canton  de  Bäle-Ville  se  donna,  le  3  octobre  1833,  une 
nouvelle  Constitution,  et  adhera  ä  la  ligue  de  Samen.  En 
1847,  il  chercba  ä  operer  une  mediation  entre  les  deux  par- 
tis,  puis  il  se  declara  pour  la  guerre.  II  accepta  les  Cons- 
titutions  föderales  de  1848  et  1874  et  organisa,  en  1875, 
son  petit  menage  interieur  conformement  aux  besoins  de 
l'epoque  moderne.  Le  commerce  et  l'industrie  prirent 
un  remarquable  essor,  la  legislation  revetit  un  caractere 
social  et  humanitaire  de  plus  en  plus  accentue.  (Ochs,  (be- 
schichte von  Basel,  Berlin  und  Basel  1786-1822.  L.-A. 
Burckhardt,  Der  Kanton  Basel -Stadt.  Gemälde  der 
Schweiz.  XL  St.  Gallen  1841.  Heusler,  Basels  Verfassung 
im  Mittelaller  1860.  Feddersen,  Geschichte  der  schweizer. 
Begeneration  1866.  NeujalirshliUler  von  1876,  77,  etc. 
Boos,  Urliitmteuttuch  der  Landschaft  Basel,  1883.  Frei- 
vogel.  Die  Landschaft  Basel.  1893.  Birman-n's  gesam- 
melte Schriften.  1894.)  [Dr  L.  Freivouel.] 

BAL.E.  Ville,  chef-lieu  du  canton  de  Bäle-Ville,  se  trouve 
.  ä  l'extremite  N.-O.  de  la  Suisse.  La  cathedrale 

C*  est  sur  le   47°33'27"  de  latitude  N.  et  sur  le 

"1  5°  15'23"  de  longitude  E.  de  Paris  (ä  7°35'38"  de 

B  longitude  E.  de  Greenwich).  Ce  qui  donne  ä  la 

ak  ville  un  charme  particulier,  c'est  sa  Situation 
w\^t  au   bord   du   Bhin,  ce  fleuve  aux  eaux  d'eme- 

^~^  raude.  Venant  de  l'E.,  sa  largetir  est  de  plus  de 
200  m.;  il  s'avance  majestueusement,decrit  un  grand  arc  de_ 
cercle,  se  retrecissant  ä  son  contour  le  plus  vif,  ä  172  m.  de" 
largeur.puis  se  dirige  auN.,abandonnant Bäle  et  laSuisse. 
Depuis  1871,  le  Departement  föderal  de  l'Interieur  donne, 
dans  ses  «  Observations  hydrometriques  »,  d'interessants 


Paroisse  de  Münster,  comprenant  :  A.  Paroisse  de  Samt-Mar- 
tin; B.  de  Saint-Alban;  C.  de  Sainte-Elisabeth;  D.  de  Saint- 
Jacques;  II.  Paroisse  de  Saint-Pierre;  III.  de  Saint-Leonard; 
IV.  de  Saint-Theodore;  V.  de  Saint-Matthieu. 

details  sur  les  variations  du  fleuve.  Celles-ci  serapportent  ä 
l'echelle  d'etiage  qui  se  trouve  en  aval  du  vieux  pont  du  ! 
Rhin  et  dont  le  zero,  d'apres  les  donnees  le  plus  recentesl 
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du  nivellement  de  precision,  est  ä  l'altitude  de  247,206  m. 
E  poinl  n'indique  pas  l'endroit  te  plus  bas  du  lii  du  Rhin. 


Inhanniterbrüeke,  fut  ouveit 
1882.  G'esl  le  plus  long  de  tous 
Qüespar  \  \ 


ilcrln 


ä  la  circulatioD   en  juillet 

.  II  reposc  Bur  •">  arches  son- 
dier* dans  le  fleuve  avec  les 
?  chaque  cöte\  //>"'  Johan- 
lublie"  par  le  meme  döpar 
tement.  Bäle  1882.)  En  amont  de  la  ville, 
on  trouve  encore  le  p<jut  du  chemin  de 
fer  de  jonction,  avec  un  passage  pour  pie- 
tons.  La  circulation  entre  les  deux  parties 
de  la  ville  est  donc  assuree  par  quatre 
ponts  el  par  autant  de  baca  quj  transpor- 
leul  rapidement  les  personnes  d'une  rive 
a  lautre. 

Longueur 
entre  les  pieds-droi 

l'.uii  du  eh.  de  fer      210,00  m. 
Ponl  Wettslein  193,94  » 

Vieux  ponl  du  Rhin  195.53  a 


Largei 


is  de  la  place  de 

En  1900,  celui-ci  se  trouvait 5,50m.  plus  bas,  donc ä 24 1 , 7  m. 

La  hauteur  minimale  d'eau  observee  jusqu'ä  present  etait 

a  l.">  cm.  au-dessous  du   zero  de    l'echelle,    tandis  que   la 

hauteur  moyenne  des  eaux  est  a  1,6  m.  au-dessus  du  zero, 

et  la  hauteur  maximale  (18-19  seplembre  1852)  ä  6,63  m. 
Le  tableau  suivant  montre  la  quantite  d'eau  que  roule  le 

ileuve : 

Haut,  d'eau        lit  du  fleuve  a  l'endroit         Quantite 
a  l'echelle:  le  plus  profond  :  d'eau: 

Haut.  min.  -  0,15  m.  5,35  m.  280  m8 

..      moy.  +  1,60  »  7,31  »  1000  » 

»      max.  -f-  6,63  »  12,13  »  5855  » 

Taut  que  la  hauteur  du  ileuve  atteint  plus  d'un  metre  a 

l'echelle,  il  remplit  parfaitement  son  lit,  mais  si  le  niveau 

de  l'eau  descend  plus  bas,  la  rive  du  cöte  du  Petit-Bäle  est 

en  partieä  sec  et  le  volume  d'eau  est  encore  rendu  moins 

considerable  par  la  diminution  de  la  vitesse.   Ce  pheno- 

mene  se  presente  presque  chaque  hiver,  tandis  qu'en  ete  le 

Ileuve  augmente,  comme  le  montre  le  graphique,  p.  129. 
La  ville  est  divisee  en  deux  par  le  Rhin,  le  Grand-Räle 

s'eleve  surla  rive  gauche,  pluselevee  que  la  rive  droite  ou 

se  trouvent  le  Petit-Bäle  et  Kleinhüningen. 

La   communication   entre  les    deux    rives 

de   hauteur  inegale   presente   de    grosses 

diflicultes.   Le  vieux  pont  du  Rhin,  cons- 

truit  probablement  en  l'annee  1225,  utilise 

l'enfoneement  que  le  Rirsig  a  creuse  dans 

la    rive  gauche  et  gagne  i'autre  rive    en 

direction  horizontale.  Le  tablier  de  cepont 

venerable  est  construiten  bois;  une  moitie 

repose  sur  des  piliers  en  bois;  lautre  moi- 
tie sur  des  piliers  en  pierre ;  celui  du  milieu 

porte  une  petite   chapelle  avec   la  Statue 

de  l'eveque   Henri   de  Thoune,  construc- 

teur   du  pont.  Ce    monument   des    temps 

passes,  ne  suflisant  plus  actuellement  ä  la 

circulation  toujours  croissante,  disparaitra 

bientöl  pour  faire  place  ä  une  construction 

moderne.    Le    deuxieme    pont,    le   Wett 

sleinbi  ücke,  fut  termine  en  1879.  II  a  un 

pente  reguliere  de  2,67",,  du   Grand-B; 

au  Petit-Bäle.  L'idce  dun   pont  ä   tabl 

incline  est  due  au  general  Dufour,  appel 

BD    1843    comme    expert   pour  etudier  la    _ 

question    des  ponts.    Ce  pont  franchit  le 

Ileuve  ä  une  assez  grande   hauteur;  il  a  4 

arches  reposant  sur  2  piliers  construits  sur 

terre  ferme  et  sur  2  piliers  construits  dans  le  Ileuve.  (D 

obere  Rheinbriickeam  Harzgraben,  public  par  le  depart 

mentdesTravaux  publies,  Häle,  1879).  Le  pont  inferieur, 


6,4  m. 
12,6  » 
12,6  » 
Pont  Sainl-.lean  225,31    t  12,6  » 

Petit-Bale  (Kleinbasel).  —  Cette  partie 
de  la  ville  s'etend  sur  une  plaine  de  262  ä 
251  m.  d'altitude  qui  s'incline  doucement 
jusqu'au  Rhin  et  dans  la  meme  direction 
que  celui-ci.  Le  developpeinent  des  cons- 
tructionsn'a  renconln' ici  aucunedifliculte 
orograpbique  ce  qui  explique,  que,  non 
seulement  dans  la  partie  nouvelle  de  la 
ville,  mais  aussi  dans  le  noyau  de  la  vieille 
ville,  les  rues  se  croisent  ä  angle  droit;  les 
rues  principalesaboutissentau  Rhinou  ont 
une  direction  parallele  ä  celui-ci.  Une  de  ces  dernieres  se 
dirige  au  N.  vers  Kleinhüningen,  qui  s'etend  sur  les  deux 
rives  de  la  Wiese  ä  son  embouchure,  et,  de  lä,  jusqu'ä  la 
frontiere.  Un  canal  industriel  traverse  le  Petit-Bäle  ;  il 
existait  dejä  au  XHU  siecle  et  fut,  depuis  sa  fondation,  la 
propriete  d'une  Corporation.  II  recueilleles  eaux  de  laWiese, 
et,  dans  la  ville,  se  partage  en  deux  pour  se  jeter  dans  le 
Rhin,  en  aval  du  Vieux-Pont.  Le  Petit-Räle  lui  doit  son 
caractere  industriel.  Anciennement,  il  faisait  marcher  des 
moulins,  des  meules  ä  aiguiser,  des  fouloirs  et  des  pilons, 
tandis  que  maintenant  il  fournit  la  force  ä  des  minoteries, 
ä  des  teintureries  de  soie,  ä  des  filatures  de  chapes,  ä  des 
usines  d'appareils  electriques  et  des  fabriques  de  glace 
(Grüninger,  Der  Klein- Hasler  Teich.  Historisches  Festbuch 
zur  Baster  Vereinigungsfeier.  Bäle,  1892.) 

Au  point  de  vue  architectural,  le  Petit-Bäle  estdecidement 
inferieur  au  Grand-Bäle.  Vu  de  la  rive  gauche  du  fleuve, 
du  Pfalz  ou  du  Rheinsprung,  par  exemple,  le  Petit-Bäle  ne 
presente  qu'un  profil  assez  uniforme  de  toits  au-dessus 
desquels  s'elevent  quelques  douzaines  de  cheminees  de 
fabriques,  puis  les  tours  des  eglises  de  Saint-Theodore,  de 
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eglise  des  Gotdeliers  (Musee  historique)  a  Bäle. 

Sainte-Claire  et  la  fine  coupole  de  l'eglise  de  Saint-Mat- 
thieu.  Le  Rhin,  qui  coule  au  premier  plan,  et  la  sombre 
Foret-Noire,  qui  s'eleve  ä  l'horizon,  encadrent  si  agrea- 
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blement  cette  vue  qu'elle  charme  toujours  le  spectateur, 
Le  Grand-Bai  E  (Grossbasel)  n'a  pas  seulement  plus  d'e- 


tendue,  mais  presente  un  aspect  beaucoup  plus  varie  que 
le  Pelit-Bäle.  La  terrasse  surlaquelle  il  s'eleve  estcoupee  en 
deux  plateaux,  Tun  N.-O.,  l'autre  S.-E.,  par  le  Birsig  qui  y 
avait  creuse  un  vallon  de  20  ä  25  m.  de  profondeur.  Ces 
deux  plateaux  s'elevent  jusqu'ä  286  m.  et  le  vallon  du  Bir- 
sig descend  jusqu'ä  255  m.  au  point  le  plus  bas,  pres  du 
Vieux-Pont.  Le  Birsig  debouche  dans  le  Bhin  en  formant 
avec  lui  un  angle  aigu,  dans  lequel  s'eleve  une  colline,  con- 
tinuation  du  Plateau  S.-E.  C'est  cet  endroit  qui  offrit  aux 
premiers  Colons  la  protection  la  plus  efficace  contre  les 
inondations  et  les  surprises  des  ennemis;  lä,  entourant  la 
place  de  la  cathedrale,  se  trouve  la  partie  la  plus  ancienne 
de  Bäle,  qui  se  nommait  autrefois  «Auf  Burg».  Des  rues 
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de  l'embarcadere,  au  Marche  aux  poissons,  ä  la  Place  du 
marche  et  ä  Celle  des  Cordeliers.  Dans  ces  derniers  temps. 
des  quartiers  entiers  ont  ete  abattus,  pour 
agrandir  les  places  ou  elargir  les  rues  afin 
de  faciliter  la  circulation  toujours  plus 
importante  en  cet  endroit  et  d'ameliorer 
les  conditions  hygieniques  de  ces  quartiers. 
Le  centre  de  la  ville  s'etend  jusqu'aux 
arges  rues  qui  se  trouvent  entre  le  Wett- 
steinbrücke et  le  Totentanz  et  dont  les 
noms  :  rue  du  fosse  de  Saint-Alban,  du 
fosse  de  Saint-Leonard,  du  fosse  de  Saint- 
Pierre  (Saint-Alban-,  Leonhards-und  Pe- 
tersgraben), rappellent  les  premieres  for- 
tifications  de  la  ville,  dont  elles  occupent 
emplacernent.  A  ces  rues  se  rattachent 
les  faubourgs  de  Saint-Alban,  de  Sainte- 
Elisabelh,  de  Steinen,  de  Saint-Paul  (Spa- 
"en),  le  faubourg  neuf  (Hebelstrasse)  et 
celui  de  Saint-Jean ;  ils  etaient  enfermes 
autrefois  dans  les  murailles,  les  tours,  les 
rcdoutes  et  les  fossesde  la  deuxieme  ligne 
de  fortifications,mais  aujourd'hui,  ilssont 
entoures  de  jolies  promenades.  Les  quar- 
tiers exterieurs,  construils  ces  derniers 
temps,  possedent,  surtout  pres  de  la  ville, 
de  jolies  villas  entourees  de  jardins, 
ainsi,[par  'exemple,  dans  le  quartier  Saint-Alban,  ä  Aes- 
chengraben,  Steinengraben  und  Schützengraben,  et  fi- 
nissent,  plus  loin,  par  des  massifs  de  grandes  maisons  de 
rapport.  Dans  les  faubourgs  et  dans  les  quartiers  exte- 
rieurs, les  rues  sont  larges  et  regulierement  distribuees. 
On  peut  distinguer  deux  directions  de  rues,  l'une  concen- 
trique  autour  de  l'ancienne  ville,  lautre  rayönnant  vers 
le  centre  de  la  ville.  (Vcir  le  plan  historique  de  la  ville  de 
Bäle).  Le  Grand-Bäle  possede  aussi  des  canaux  industriels 
appartenant.ä  la  commune.  On  trouvait,  au  XIe  siecle 
dejä,  l'etang  de  Saint-Alban,  alimente  par  la  Birse  et  qui 
faisait  tourner,  ä  l'origine,  les  moulins  de  l'eveque  ;  ac- 
tuellement  il  actionne  une  scierie,  une  menuiserie,  un 
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illianum  ä  Bäle. 


L'Hötel-de-Ville  ä  Bäle. 

etroites  et  rapides,  des  escaliers  conduisent  dans  la  partie 
basse  et,  de  l'autre  cöte,sur  le  plateauN.-O.Lelitdu  Birsig 
a  ete  voüte  en  differents  endroits  et  son  vallon  comble,  pres 


atelier  mecanique,  une  fabrique  de  papier,  etc.  En  1316 
on  capta  dans  un  canal  les  eaux  du  Birsig,  pres  de  Bin- 
ningen,  pour  les  amener  en  ville  sous  le  nom  de  Büme- 
linsbach.  Deux  moulins,  un  aiguisage,  une  menuiserie,  un 
atelier  de  tourneur  et  un  atelier  de  mecanique  en  utilisent 
maintenant  la  force  motrice. 

Arclätecture  et  physwnomie  de  la  ville.  Le  Grand-Bäle 
est  riche  en  constructions  de  tout  genre.  Au  premier  rang 
se  trouve  la  calhedrale,  bätie  sur  une  elevation  et  occupant 
le  plus  bei  emplacernent  de  la  ville.  Elle  est  l'ceuvre  de  plu- 
sieurs  siecles  et  allie  avecgräce  les  styles  roman  et  gothique. 
La  tour  N.  de  Saint-Georges  a  66,6  m.  de  hauteur  et  la  tour  | 
S.  de  Saint-Martin  64,7  m.  (Baugeschichte  des  Baslers 
Münsters.  Bäle,  1895.)  En  second  rang  vient  reglise  de  J 
Sainte-Elisabeth,constructionätroisnefs,en  style  gothique 
recent  et  ä  facade  richement  decoree ;  la  tour  ajouree  a 
70.5  in.  d'elevation.  Cette  belle  eglise  fut  construite,  de  | 
1856-65,  aux  frais  de  Christophe  Merian,  l'auteur  de  la  fon- 
dation  qui  porte  son  nom.  Plusieurs  autres  edilices  appar-  i 
tiennent  encore  au  style  gothique,  tels  sont :  l'eglise  des  J 
Dominicains,  terminee  en  1269,  servant  actuellement  au  I 
culle  de  la  paroissevieillecatholique,  l'eglise  des  Cordeliers,  1 
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ntant  du  XIV«  siecle,  servanl  de  musee  historique,  l'öglise 
de  Saint-Löonard,  bätie  au  XV"  siecle  sur  l'emplacement 


Le  monument  de  Saint-Jaoques  ä  B 


d'une  autre  eglise,  enlin,  dans  le  IVtit-Bäle,  l'eglise  de  Saint- 
Matthieu  dont  la  tour  atteint  TA  m.  de  hauteur.  L'eglise  de 
hi  Sainte-Vierge  (catli.  romaine),  consacree  en  1885,  et 
Celles  de  Saint-Paul  el  de  Sa int-Joseph(catholique  romaine), 
eDcore  en  construction,  se  rapprocnent  du  style  ruman.  Les 
eglises  de  Saint-Martin,de  Saint-Alban,  de  Sainl-Pierre,  de 
Saint-Theodore,  de  Sainte-Claire(catholique  romaine),  et  de 
Saint-Jacques  sont  dune  architeclure  tres  simple  ainsi  que 
Celles  de  Klingenthal  (qui  n'est  plus  utilisee),  de  la  Maison 
des  Orplielins,  de  Kleinliüningen  et  de  la  paroisse  framaise. 
La  ville  de  Bäle  possede  donc  19  eglises,  dont  17  servent 
aux  differents  cultes,  13  au  culte  Protestant,  5  au  culte 
catholique  romain  et  1  au  culte  vieux  calliolique;  il  faut  y 
ajouter  encore  une  douzaine  de  chapelles  et  d'oratoires  et 
la  synagogue  en  style  oriental.  Les  5  paroisses  protestantes 
de  la  ville  sont  :  1"  celle  de  la  cathedrale  avec  les  eglises 
filiales  de  Saint-Martin,  Saint-Alban,  Sainte-Elisabeth  et 
Saint-Jacques  ;  2°  de  Saint-Pierre ;  3"  de  Saint-Leonard  avec 
l'eglise  filiale  de  Saint-Paul ;  4"  de  Saint-Theodore  ;  5°  de 
Saint-Matthieu,  auxquelles  il  faut  ajouter  la  paroisse  de 
Kleinliüningen.  (Voir  le  plan,  p.  134.) 

Parmi  les  autres  bätiments  publics,  on  remarque  l'hötel 
de  ville  agrandi  et  actuellement  en  reconstruction.  (Burck- 
nardt,  Albert  und  Wackernagel,  Rudolf,  Das  Rathaus  zu 
Hasel.  Mitteilungen  der  historischen  und  ant  ig  aarischen 
Gesellschaft.  Neue  Folge  3),  le  bätiment  des  Archivesdans 
le  jardin  de  l'hötel  de  ville,  construit  en  1898,  le  grand 
bätiment  des  Postes,  la  Bihliolheque  de  l'Universite,  le 
Musee  et  le  Theätre.  Les  ecoles  publiques  coinptent  25  bä- 
timents, auxquelles  4  nouveaux  viendront  prochainement 
s'ajouter.  (Schimpf,  Die  seit  1810  neu  erbauten  Schul- 
häuser. Bäle,  1887.)  La  grande  caserne  sert  surtout  aux 
cou  is  sanitaires.Beaucoup  de  Corpora  tions  possedent  de  tres 
beaux  locaux.  De  nombreuses  maisons  partieulieres  memo 
presentent  une  valeur  historique  ou  artistique. ,  Rasier  Rau- 
len des  J8.Jahrhinulerts,e(\ilt'  par  la  soeiele  des  ingenieurs 
l.uvhitecles.  Bäle,  1899.)  Quant  aux  monumenls'.  le  plus 
remarquable  est  celui  de  Saint-.lacques,  neu  vre  de  Schlölh, 
■n  Souvenir  de  l'heroi'que  bataille  de  1444;  le  monument 
de  Strasbourg,  sculpte  par  le  Parisien  Bartholdi  et  donne 
i  par  le  baron  Gruyer,  represente  l'arrivee  ä  Strasbourg  des 
i  envoyes  de  Bäle  et  de  Zürich  pendant  le  siege  de  1870. 
[Denkschrift  zur  Feier  der  Enthüllung  des  Sl-assburger 
Denkmals  in  Rasel,  edite  par  le  Conseii  di'.tat,  Bäle,  1895.) 
Quelques  statues  ont  ete  erigees  ä  la  memoire  des  grands 
hommes  du  passe  :  celle  de  Munatius  Plancus,  le  fondateur 


d'AuguBta  Rauracorum,  dans  la  cour  de  l'hötel  de  ville, 
celle  d'CEcolampade,  pres  de  la  cathädrale,  celle  d  i  aac 
Isrlin,  le  fondateur  de  la  Societe"  d'utilite"  publique,  «laus  la 
cour  de  la  Corporation  des  forgerons,  ei  le  buste  de  Jean- 
Pierre  Hebel, devant  l'eglise  de  Saint-Pierre.  Beaucoup  de 
places  publiques  sont  ornöes  de  grandes  fontaines  döcorees 
de  colonnes  artistiques  avec  d tenses  bassins;  les  plus 

helles  SOnt  Celles  du  niarelie  au\  poiSBOns  el  d'llolliein  (lans 

le  faubourg  de  Saint-Paul.  Les  portes  de  Saint-Alban,  de 
Saint-Jean,  et,  la  plus  helle,  celle  de  Saint-Paul,  sonl  les 
seuls  resies  des  fortifications  du  moyen  äge. 

Les  maisons  d'habitation  se  dislinguent,  en  gdneral,  par 
lern-  simplicite.  La  diversite  des  maleriaiix  etnployes  pour 
les  constructions  privöes  comme  pour  les  bätiments  pu- 
blics, le  gres  bleu  el  rouge  du  trias,  le  muschelkalk  ä  cou- 
leur  grise  de  lievre,  le  calcaire  blanc  et  jaune  du  Jura,  el 
les  briques  de  differentes  couleurs,  ainsi  que  la  coutume  de 
peindre  les  maisons,  donne  cependant  aux  rues  et  ruelles 
im  caractere  pitloresque.l  »'apres  lesdonneesde  l'assurance 
immobiliere  en  1900,  les  bätiments  etaient  au  nombre  de 
16160,  les  maisiins  d'habitation  de  8762,  parmi  celles-ci, 
d'apres  le  rapporl  du  departement  de  l'Interieur,  il  y  en  a 
27Ü  con^lruites  speeialeinent  pour  logements  d'ouvriers, 
dont  161  par  des  societes,  1 12  par  des  patrons.  La  moyenne 
d'habitants  par  maison  est  de  12,5  ;  en  1889,  cette 
moyenne  etait  de  13,6.  Ces  chiffres  prouvent  que  les  habi- 
tations  n'onl  pas,  en  gencral,  un  grand  nombre  de  loge- 
ments.  Kn  1889,  le  33,5%  de  toutes  les  habitations  n'e- 
taienl  la  demeure  que  dune  famille.  (Bücher:  Die  Woh- 
nunqsenquele  in  der  Stadt  Rasel  vom  1.-19.  Februar 
IHK'.).  Bäle,  1891.) 

Les  autorites  travaillent  beaucoup  ä  ameliorer  les  con- 
dilions  hygieniques  de  la  ville.  ("est  ainsi  qu  on  a  eloigne 
toutes  les  induslries  insaluhres,  qu'on  a  entrepris  la  cor- 
rection  du  Birsig,  et  la  canalisation  de  la  ville  qui  doit 
etre  terminee  en  1903  [Göttisheim  :  Das  unterirdische 
Basel.  Bäle,  1868|.  On  a  pourvu  la  ville  de  honne  eau  po- 
table.  On  a  construit,  en  1866,  une  grande  inslallation 
d'eau  qui  fut  completee,  en  1882,  par  un  Systeme  de  pom- 
pes  agrandies  des  lors  ä  plusieurs  reprises.  Cette  eau  vienl 
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Le  monument  de  Strasbourg  ä  Bäle. 

de  la  basse  terrasse  situee  ä  la  sortie  de  la  vallee  de  la 
Wiese;  eile  est  de  honne  qualite  et  enquantite  süffisante.  I»e 
frequentes  analyses  chimiques  et  bacteriologiques  garan- 
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lissi'iit  lapuretede  l'eau.  La  consommalion  moyenne  d'eau 
parjour  etait,  en  1899,  de  156  litres  par  töte  dhabitant.  A 
cöte  de  l'usioe  ä  gaz,  In  ville  possodo  ogaloinent  une  usine 
electrique  qui,  depuis  le  4  novembre  1899,  fourail  lumiere 
(i  Force  motrice. 

Le  modo  de  construction  oü  Ion  ne  menage  pas  l'espace 
de  la  ville  el  oü  l'on  cree  de  nombreux  Squares  ei  jardins 
publics  feit  que  la  superficie  totale  de  Bäle  esl  relativement 
considerable.  A  l'intirieur  meine  de  la  ville,  on  trouve  des 
jardins  et  des  places  ombragöes;  les  feubourgs  sont  entou- 
re"s  dune  ceinture  non  interrompue  de  proraenades  et,  dans 
les  quartiers  extoriours,  on  a  roserve  quantite  d'espaces  li- 
bres  qui  ont  ete  plante's  de  nombreux  arbres ;  tels  soni  le 
parc  de  Sainle-Claire  (Claramatte)  et  legrand  parc  des  Au- 
nes  (Erlenpark)  au  Petit-Bälej  la  terrasse  de  la  cathedrale 
(Pfalz),  la  place  de  Saint-Pierre,  le  parc  de  la  place  du  tir 
(Schützenmattpark),  le  bosquet  des  rossignols,  la  place 
Winkelried  et  le  parc  de  Sainte-Marguerile,  ce  dernier 
situe  de  ja.  sur  le  territoire  de  Bäle-Campagne.  La  surl'ace 
occupee  par  tous  ces  parcs  et  jardins  publics  esl  de  1 10,36 
ha.  11  faut  y  ajouter  le  jardin  zoologique,  une  des  princi- 
pales  curiosites  de  la  ville;  sa  superficie  est  de  5,89  ha.  II 
appartient   ä    l'Etat,  mais   est  remis  gratuitement  ä    une 

societe  d'ac- 
tionnaires  qui 
en  soigne  l'en- 
tretien  et  l'ex- 
ploitation. 

La  plus  belle 
vue  qu'on  ait 
sur  la  ville 
meme  de  Bäle 
est  celle  dont 
on  jouit  de  la 
Rheinschanze, 
presde  laporte 
Saint-.lean, 
tandis  que,  des 
tours  de  la  ca- 
thedrale, on  a 
une  fort  belle 
vue  panorami- 
que  circulaire. 
On  a,  de  ces 
deux  endroits, 
un  tableau  al- 
iant  la  gran- 
deur  ä  la 
gräce,  reunis- 
sant,  en  une 
heureuse  Va- 
riete les  oeu- 
res  de  la  na- 
ture  et  Celles 
de  l'homme. 
Population.  Le  premier  recensement  de  Bäle  date  de 
1610  et  fut  dirige  par  le  medecin  de  la  ville,  Felix  Platter: 
il  accusa  16160  habitants.  Comme  il  fut  fait  au  moment 
on  une  epidemie  de  peste  venait  d'enlever  4049  personnes, 
la  population  devait  etre  passablement  plus  forte  aupara- 
vant.  II  est  meme  vraisemblable  qu'anterieurement,  au 
XVe  siecle  par  exemple,  la  ville  de  Bäle,  alors  au  faite  de 
sa  puissance,  avait  une  population  encore  plus  considera- 
ble  que  quelques-uns  estiment  ä  30000  habitants.  (Oser: 
Zunahme  und  Abnahme  der  Bevölkerung  der  Stadt  Ba- 
sel. Beitrage  zur  Geschichte  Basels.  I,  1889.)  La  dimi- 
nution  se  fit  encore  sentir  dans  les  temps  qui  suivirent, 
surtout  ä  cause  des  difficultes,  voire  meme  des  interdic- 
tions  d'entree  dans  la  bourgeoisie.  En  1779,  Isaac  Iselin  ne 
comptait  plus  que  15040  h.,  chiffre  qui  n'est  assurement 
pas  le  plus  bas  que  la  population  ait  atteint  depuis  1610. 
Alors  commenca  un  accroisseinent  qui  se  poursuivit  pen- 
dant  tout  le  XIX''  siecle,  suivant  de  curieuses  alternatives 
que  inontre  le  tableau  suivant.  Ce  tableau  comprend  la  po- 
pulation domiciliee  d'apres  les  donnees  de  Platter  et  d'Ise- 
lin,  puis  d'apres  les  recensements  cantonaux,  et,  depuis 
1850,  d'apres  les  recensements  federaux.  Pour  avoir  des 
chiffres  d'exacte  comparaison,  on  a  indique  le  pour  cent 
d'accroissernent,  c'est-ä-dire  l'augmentation  annuelle  sur 
100  h.  calculee  sur  la  base  dune  progression  geometrique. 
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Annee.  Habitants.  Augmentation 
annuelle  ",,. 
1610         16120 
1779         15040         n  os 
1795         15720         n'oo 
1815  16674  ''5'/ 

1835  21219        o„r 

1837  22199       dn^ 

1847  25787  }%i 

1850  27170  „':°-' 
1860  37915  dj\o 
1870         44122  'kl 

1880         60550        7-0 
isss         69809       o  «n 
1900        109244        d,8U 
Au  commencement  du  X IX'' siecle,  en  admettant  ime  pro- 
gression geometrique  reguliere  (1795-1815),  la  population 
devait  Stre.de  15953  soit,  en  chiffres  ronds,  de  16000  ames 
environ;  eile  a  donc,  pendant  ce  siecle,  plus  que  sextuplä 
Des  periodes  de  forte  augmentation  ont  ete  Celles  de  1830-40, 
1850-60,  1870-80  et  1890-1900.  La   cause  en   est  due  non 
seu  lement  ä  l'exce Jant  des  naissances,  mais  principalement 
a  rimrnigration  croissante  provenant :  1°  des  facilites  de 
coinmunication  (construction  des   chemins  de   fer  apres 
1850),  2"  de  l'introduction  des  industries  chimiques  ä  la 
meme  epoque,  3°  de  l'annexion   de  l'Alsace-Lorraine  par 
1'Allemagne,  en  1871,  et  4"  du  developpement  de  l'indus- 
trie,  surtout  en  1890  et  dans  les  annees  suivantes.  II  faut 
remarquer  que  pour  1900,  la  population  de  Kleinhüningen 
a  ete  comprise  dans  le  recensement,  ce  qui  n'etait  pas  le 
cas  auparavant.  L'immigration  explique  aussi,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  la  preponderance  du  sexe  feminin; 
c'est  aussi  l'immigration  qui  modifie  la  proportion  des  di- 
verses confessions,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant. 
Sur  100  h.  la  ville  de  Bäle  comptait: 
En     Protestants      Catholiques      Israelites      Divers 
1837        83,4  15,7  0,6  0,3 

1847        81,2  18,2  0,4  0,2 

1860        74  24,9  0,5  0,6 

1870        71  26,8  1,1  1,1 

1880        67,3  30,2  1,3  1,2 

1888        67,2  30,7  1,5  0,6 

Les  protestants  qui,  en  1837,  formaient  encore  les  cinq 
sixiemes  de  la  population,  n'en  forment  plus,  en  1888,  que 
les  deux  tiers.  Les  catholiques,  en  1837,  comptaient  un 
septieme  de  la  population  et,  en  1888,  presque  le  tiers.  Ce 
sont  les  israelites  qui  ont  augmente  dans  la  plus  grande 
proportion  ;  en'l847,  on  comptait  un  israelite  par  258  h., 
en  1888  on  en  compte  un  par  67  h. 

Par  la  loi  du  23  juin  1892,  la  ville  est  partagee  en  10 
quartiers: de  la  Cathedrale,  de  Saint-Pierre,  de  Saint-Jean, 
de  Saint-Pau!,  de  Steinen,  de  1'. Eschengraben  de  Saint-Al- 
ban,  de  Riehen,  de  Bläsi  et  d'Horburg.  ( Voir  le  plan,  p.  139.) 
Les  resultats  provisoires  du  recensement  federal  du  1" 
decembre  1900  sont  les  suivants  : 

Population  Population 

domiciliee      de  fait 

Quartier  de  la  Cathedrale     .     .     .      5429  5454 

»  de  Saint-Pierre      .     .     .       4685  4819 

»  de  Saint-Jean    ....    11343         11403 

»  de  Saint-Paul   ....    15249         14220 

»  de  Steinen 7557  7552 

..  de  l'.Eschengraben     .     .     14110  14980 

»  de  Saint-Alban  ....      8642  8734 

Grand-Bäle 67025         67162 

Quartier  de  Riehen 8967  8926 

»  de  Bläsi 8181  8441 

»  d'Horburg 23193         23040 

Petit-Bäle 4034I  40407 

Kleinhüningen 1878  L888 

La  ville  de  Bäle 109244         109457 

Etablissements  de  Iransports.  L'industrie,  le  commerce 
et  les  transports  ont  ete  traites  dans  l'article  consacre  au 
canton  (p.  130-131),  il  n'y  a  plus  qu'ä  indiquer  les  eUblis- 
seinents  de  transport.  Bäle  possede  deux  gares  principales, 
celle  du  Central  suisse  dans  le  Grand-Bäle   et  celle  de 
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Baden  dans  le  Petit-Bäle.  Toutes  les  deux,  ne  pouvanl 
plus  sufßre  au  trafic  toujours  croissant,  sont  actuellemenl 
en  reconstruction.  La  premiere  conserve  son  ancien  em- 
Bacement,  mais  les  voies  ferröes  sont  abaissöes  de  2,7  na. 
I  la  ligne  d'Alsace  entre  en  gare  en  decrivant  une  large 
courbe  autour  de  la  ville.  ('.es  deux  changements  onl  6t6 
faits  pour  ne  pas  gdner  plus  longtemps  la  circulation  des 
Maies  ei  des  rues.  <)n  construit  egalement  une  gare  aux 
marchandises  an  Wolf  et  dans  le  quartier  de  Saint-Jean. 
La  nouvelle  gare  hadoise  se  trouvera  sur  la  peripherie  de  la 
villi'  et  les  voies  ferrees  seronl  relevees  de  3  m.  environ. 
I  roll'  di'  ce's  gares  pour  voie  normale,  il  y  a  encore  Celle 
du  Birsigthalbahn,  ligne  ä  voie  etroile;  on  compte  ainsi  ä 
Bäle  4  gares  desquelles  partent  9  lignes  dillerentes.  Le 
developpernent  des  tramvvays  cantonaux  a  l'ail  disparaitre 
de  la  ville  les  voitures  posiales;  la  derniere,  celle  d'All- 
sehwil,  a  lini  son  service  le  lei  juin  1900;  eile  part 
naintenant  de  la  Station  terminale  du  tranxway  ä  la  fron- 
tiere  cantonale. 

Les  autres  Etablissements  de  transports  sont  la  posteavec 
un  bureau  central,  2  autres  bureaux  et  8  succursales,  le 
Bagraphe  avec  un  bureau  principal,  3  bureaux  speciaux 
et  5  bureaux  de  consignation,  la  Station  centrale  des  tele- 
phones  avec  7  stations  publiques  et  3422  abonnes.  Les 


,  Quartier  de  la  Cathedrale  ;  II.  de  Saint-Pierre  ;  III.  de  Saint- 
Jean  ;  IV.  de  Saint-Paul  ;  V.  de  Steinen  :  VI.  d'.Esehen^raben  ; 
VII.  de  Saint-Alban  ;  VIII.  de  Riehen  ;  IX.  de  Bläsi  ;  X.  d'Hor- 
burg. 

N.-B.  —  Les  limites  des  quartiers  sont  formees  par  les  rives 
du  Rhin,  la  f'rontiere  des  eantons  et  le  milieu  des  rues. 

douanes  föderales  ont  des  bureaux  dans  les  gares  princi-   i 
pales  etsur5routes  traversant  la  f'rontiere;  ilfaut  y  ajouter 
le   poste  de  douane  du   Rhin.  Un  trouve    en   outre    dans   ! 
chacune   des   deux  gares   principales,  un  bureau  secon- 
daire  de   I1"  classe  des  douanes  de  l'empire  allemand. 

Bäle  est  le  siege  du  premier  arrondissement  des  doua- 
nes suisses,  du  cinquieme  arrondissement  des  postes  et  du 
deuxieme  arrondissement  des  chemins  de  fer. 

Arls  et  sciences.  Le  centre  de  la  vie  scientifique  est  l'Uni- 
rersite,  la  plus  ancienne  de  la  Suisse.  C'est  ä  son  inlluence 
plusieurs  fois  seculaire  qu'il  fant  attribuer  le  f'ait  que  les 
goüts  scientiliques  et  artistiques  ainsi  que  la  überalite  pour 
tout  ce  qui  favorise  la  culture  intellectuelle  sont  si  develop- 
pes  ä  Bäle.  L'Universite  possede  une  fortune  particuliere  de 
fr.  1354482,  ce  qui  lui  permet  de  diminuer  les  charges 
qu'elle  impose  a  l'Etat.  Des  riches  societes  la  soutiennent 
aussi  linancierement :  ce  sont  la  Societe  academique  (1809, 
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fortune  fr.  1009482,  recettes  fr.  53964,  depenseB  fr.  65909), 
la  Societe  >\u  Musee  (1898:  fortune  fr,  228085,  re- 
cettea fr.  21100,  ili'pi'iiscs  IV.  10102)  ei  diverses  l'onda- 
tions. 

Le    uomlire  des   eluilianls,  v  compris  \  i-l utlian les,  s'esl 

eleve, pendanl  le  semestred'hiver  1809-1000,  a  V.I2,  doni  ;.'i 
en  theologie,  43  en  droit.  139  en  medecine,  ei  256  en  Philo- 
sophie (lettrea  et  aciencea).  Oütre  les  diffärents  aeminairea 
qui  se  rattachent  aux  cours  reguliere,  l'Universite  compte 
un  grand  nombre  d'inatitutiona  speciales  installees  pour  la 
pluparl  dans  un  bätimenl  particulier,  ainsi  lesinstitutsde 
mineralogie  ei  de  geologie,  de  botanique,  de  Zoologie 
(dana  le  bätiment  derUmvereite),  l'etabhaaement  d'a8tro- 
nomie,  de  möteorologie,  de  physique  el  de  chimie  dans  le 
Bernoullianum,  construit  en  1874  et  donne  ä  l'Ktat  ;  les 
frais  de  construetion  ont  ete  couverts  par  les  allocations  de 
la  Societe  academique,  par  une  fondation  et  par  des  dons 
sunt  ensuite  les  lahm  aloires  d'anatomie  et  de 

lan.le  Vi'salianum.depalholi^ieanalo pie, 

1'institut  d 'hygäene  ei  les  differentes  cliniques  dans  les ho- 
pitaux.  Bäle  est  eelelire  par  ses  collectinns,  ouvertes  übe 
ralement  au  public  et  eonstamment  ui.lisr.es.  Le  mus£e, 
construit  en  1843-1849,  renferme  l'Aula  de  l'Universite"  avec 
les  portraits  des  savants  bälois  celebres  et  des  sommites 
ecciesiastiques ;  il  comprend  une  collection  ethnologique, 
de  lies  riches  collections  d'histoire  naturelle  et  la  plus  ce- 
lebre  collection  de  beaux-arts  de  la  Suisse,  connue  surtout 
par  les  ceuvres  d'Holbein  et  de  Böcklin.  La  halle  aux  sculp- 
tures,  construite  de  1887,  possede  une  collection  de  niou- 
lage  en  gypse  de  la  plastique  grecque  et  romaine.  Le  mu- 
see historique,  transporte  dans  l'eglise  des  Cordeliers,  fut 
forme  par  la  reunion,  en  1894,  de  trois  collections  jusque- 
lä  separees  :  celle  du  moyen-äge,  celle  de  l'antiquite  et  la 
collection  d'armes  de  l'arsenal.  (Festbuch  zur  Eröffnung 
des  historischen  Museums.  Bäle,  1894.)  II  contient  des  ob- 
jels  antiques  ä  partir  de  l'epoque  romaine  et  par  son  ar- 
rangement  et  sa  distribution,  il  satisfait  aussi  bien  ä  l'in- 
teret  historique  qu'aux  besoins  de  l'art  industriel,  qui  a 
en  outre,  ä  sa  disposition,  le  musee  industriel  et  l'ecole 
professionnelle. 

La  bibliotheque  de  l'Universite,  qui  n'a  pas  sa  pareille 
en  Suisse  tant  pour  son  etendue  que  pour  son  Organisation, 
oecupe  un  bätiment  construit  de  1894  ä  1896.  II  a  coüte 
8(1(1000  fr.,  dont  la  moitie  a  ete  fournie  par  des  dons  volon- 
taires.  Son  origine  remonte  jusqu'ä  la  fondation  de  l'Uni- 
versite (1400).  Cette  bi- 
bliotheque fut  surtout  i 
enrichie  par  les  collec- 
tions de  livres  de  diffe- 
rentscouvents,par  les 
dons  des  iinprimeurs, 
des  legs  de  savants  et 
par  des  achats ;  eile 
compte  aujourd'hui 
4000  manuscrits, 
2110 000  livres  impri- 
mes  et  150000  disser- 
tations.  Sous  le  meme 
toit  se  trouvent  encore 
la  collection  des  car- 
tes  de  J.-M.  Ziegler, 
l'ancienne  bibliothe- 
que ecclesiastique,  Cel- 
les des  societes  des 
sciences  naturelles  et 
de  la  societe  d'histoire 
et  d'archeologie;  eile 
est  ainsi  vraiment  la 
bibliotheque  centrale 
de  Bäle.  Cet  etablis- 
sement  universitäre 
a  aussi  sa  part  des 
revenus  de  diverses 
fondations.  Une  salle 
d'exposition  des  Pre- 
miers et  des  plus  an- 
ciens  imprimes,  une 
salle    de  lecture  avec 

une  grande  bibliotheque  usuelle,  une  salle  de  journaux  et 
revues   et  la  salle  des  catalogues  sont  toujours  ouvertes 
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au  public.  La  bibliotheque  de  la  Societe  generale  de  lec- 
ture  est  plutöt  litle'raire;  eile  conlient  530U0  volumes  dont 
l'usage  est  restreint  aux  membres  seuls.  La  sociele  d'uti- 
lite*  publique  soutient  la  bibliotheque  bourgeoise  qui  compte 
7095  volumes,  la  bibliotheque  de  la  paroisse  franeaise  avec 
18-20  volumes,  la  bibliotheque  de  la  jeunesse  avec  3357  vo- 
lumes et  la  bibliotheque  ouvriere  avec  4754  volumes,  cette 
derniere  gratuite.  11  taut  unter  eneore  parmi  les  moyens 
de  propagation  de  culture  intellectuelle  les  58  journaux  et 
revues  paraissanl  ä  Bäle. 

Les  sciences  sont  cultivees  par  plusieurs  societes:  Celles 
des  sciences  naturelles  (fondee  cn  1817),  d'histoire  et  d'ar- 
cheologie  (1836),  de  medecine  (1860),  de  statistique  et  d'e- 
conomie  politique  (1870),  des  juristes  (1874),  etc.  Les  so- 
cietes musicales  sont  eneore  plus  anciennes.  Deja  en  1704 
se  fondait  le  «Collegium  musicum  »,  predecess'eur  de  la 
sociele  generale  de  musique  qui  organise  des  concerts 
d'abonnements  et,  depuis  quelque  temps,  aussi  des  con- 
certs populaires.  La  societe  des  beaux-arts,  fondee  en 
1863,  a  construit  la  galerie  des  beaux-arts  ou  se  trouve  une 
ex position  permanente  d'ceuvres  d'artistes  contemporains. 
Des  ßälois  y  ligurent  regulierement,  car  Bäle  na  jamais 
manque  d'artistes  comme  de  savants.  On  doit  relever  aussi 
l'interet  general  de  la  population  pour  les  neuvres  d'art  et 
de  science  qui  se  manifeste  en  particulier  par  une  vie 
musicale  intense,  par  l'etal  llorissant  du  theätre  de  la  ville, 
par  la  grande  frequentation  des  Conferences  populaires, 
des  cours  publics  et  de  tous  les  musees  et  collections. 

Utilite  publique.  Bäle  est  connue  depuis  longtemps 
par  la  liberalite  de  ses  concitoyens.  L'initiative  et  l'ac- 
tivile  privee,  ainsi  que  d'abondantes  ressources  materiel- 
les ont  toujours  aide  et  meme  prevenu  l'activite  de  l'E- 
tat.  Ces  prestations  volontaires  s'appliquent,  comme  nous 
l'avons  dejä  releve,  au  developpement  des  arts  et  des 
sciences,  puis  aux  cpuvres  religieuses  et  au  soulagement 
des  pauvres  et  des  malades.  (Thun.  Die  Vereine  und  Stif- 
luui/en  des  Kantons  Basel-Stadt  im  Jahre  1881.  Bäle, 
1883.)  Les  reuvres  religieuses,  qui  ont  fail  connaitre  Bäle 
au  loin,  emanent,  en  grande  partie,  de  la  Sociele  chretienne 
allemande  (Deutsche" Christentumgesellschaft),  fondee  en 
1780.  Cette  societe  fonda,  en  1804,  la  societe  biblique  pour 
la  diffusion  des  saintes  Kcritures,  en  1815,  l'elablissetnent 
des  missions  et  en  1817  l'institution  de  Beuggen,  deslinee 
ä  former  des  instituteurs  pour  ecoles  de  pauvres.  La  So- 
ciete des  missions  evangeliques  a  actuellement  96  eleves 
et  compte  189  missionnaires  ä  son  Service,  dont  85  en 
Inde,  25  en  Chine, 
48älaCöte  d'Or  et 
31  dans  le  Kame- 
roun,  en  outre  eile 
exploite  une  librai- 
rie,  des  entrepöts 
commerciauxetdes 
entreprises  indus- 
trielles dans  les 
pays  paiens.  Les 
recettesde  1889  ont 
atteint  fr.  1584493 
dont  fr.!56509pro- 
venant  de  Bäle, 
fr.  215000  de  böne- 
fices  des  industries 
et  du  commerce  de 
tablissement, 
fr.  20500  produit 
des  journaux  et  de 
"brairie ;  les  de- 
penses  ont  ete  de 
1769217.  En 
36  se  fonda  la 
societe  de  theolo- 
gie  chretienne  (Ve- 
rein für  christlich- 
theologische Wis- 
senchafte),dont  les 
Bäte  revenus  servent  ä 
payer  le  traitement 
l'Universite.  La  Societe 
fondee 


fontaine  du  Marche  aux  poissous 


de  deux  professeurs  orthodoxes 

pour  la  formalion  d'instituteurs  chretiens  en  Sui 

en  1867,  a  depenseen  1899  fr.  9465.  A  cöte  de  la  Mission  des 


pelerins,   fondee   en    1840   ä    Chrischona    (voir   ce  nom), 
l'ecole  evangelique  des  predicateurs,  fondee  en  1876,  forme 


Bibliotheque  et  l'Universite. 
aussi  des  evangelistes  et  des  predicateurs  orthodoxes.  II  y 
a  eneore    une.   quantite   de   societes  et  d'etablissements 
religieux;  leur  nombre  seleve  ä  61. 

Au  premier  rang  des  associations  travaillant  au  bien  pu- 
blic ligure  la  societe  pour  l'avancement  du  bien  et  de  l'uti- 
lite  publics,  fondee  par  Isaac  Iselin,  en  1777.  Son  activite 
s'exerce  dans  tous  les  domaines,  eile  se  donne  comme  täche 
de  favoiiser,  d'encourager  et  de  repandre  tout  ce  qui  est 
bon,  recommandable  et  utile  ä  l'ensemble  des  citoyens. 
Ses  organes  sont  59  eornmissions  et  delegations,qui  dispo- 
sent  soit  des  revenus  de  fonds  speciaux  et  de  fondations, 
soit  d'allocations  de  la  caisse  generale  de  la  societe.  En 
1899,  les  recettes  ont  ete  de  fr.  61  995,  les  depenses  de 
fr.  63  735  et  le  capital  de  la  caisse  generale  etait  de 
fr.  387  357,  tandis  que  ses  differents  fonds  atteignaient  plus 
d'un  million.  A  l'occasion  de  la  celebration  du  150'-  anni- 
versaire  de  la  naissanee  de  Henri  Pestalozzi,  on  fonda  ä 
Bäle  une  societe  Pestalozzi  qui,  apres  trois  ans  d'exis- 
tence,  en  1899,  avait  fr.  14  249  de  recettes  et  fr.  11  902  de 
depenses.  Le  nombre  des  societes,  des  fondations  et  des 
etablissements  de  bienfaisance  depasse  la  centaine.  Ainsi 
Bäle  possede  un  certain  nombre  d'ecoles  formant  im  com- 
plement  aux  ecoles  publiques;  telles  sont  les  classes  de 
n'petition  pour  les  langues  etrangeres,  l'ecole  de  musique, 
les  ecoles  de  travaux  manuels  pour  gareons,  Celles  de  cou- 
ture  et  de  raecommodage  et  les  ecoles  de  euisine.  Une  des 
commissions  de  la  societe  d'Utilite  publique  organise  cha- 
que  annee  des  Conferences  populaires,  une  autre  publie 
une  feuille  de  Nouvel-An  («  Neujahrsblatt  »)  et  une  societe 
distinete  s'oecupe  de  repandre  les  bonsecrits.  On  se  preoc- 
cupe  aussi  du  developpement  physique  de  l'enfance  en 
encourageant  la  gymnastique,  les  jeux  corporels,  l'exercice 
du  patin,  et  en  entretenant  des  etablissements  de  bains  et 
de  natation.  A  cöte  des  asiles  cantonaux,  les  ecoles  de 
Saint-Luc,  l'ondees  en  1856  ä  l'occasion  du  500e  anniver- 
saire  du  grand  tremblement  de  terre  (jour  de  Saint-Luc 
en  1356),  oecupent  d'une  maniere  utile  les  ecoliers  pau- 
vres pendant  les  soirees  d'hiver  et  leur  fournissent  des 
souliers  et  du  drap  (Schülertuch). 

Pendant  Tete,on  distribue  du  lait  aux  enfants  pauvres  des 
ecoles  primaires  et  secondaires,  on  s'oecupe  d'eux  pendant 
les  vacances  et,  en  hiver,  on  leur  donne  de  la  soupe.  Des 
commissions  speciales  de  la  societe  d'Utilite  publique  pren- 
nent  soin  des  enfants  abandpnnes  et  des  orphelins  non- 
bourgeois  et  partagent,  avec  l'Etat,  l'assistance  des  indigents 
non-bourgeois.  A  cote  du  bureau  officiel  de  renseignements 
pour  ouvriers.on  compte  eneore  deux  bureaux  prives.  Ine 
commission  de  la  societe  d'Utilite  publique  cherche  ä  faci- 
liter  le  travail  ä  domieile  par  la  vente  ou  le  pret  de  machi- 
nes  ä  tresser,  ä  coudre  et  ä  tricoter.  Un  etablissement  de 
travail  oecupe  les  indigents  äges.  II  existe  eneore  une  salle 
ä  ecrire  pour  les  sans-travail  et  une  maison  de  travail  qui 
fournit  aux  ouvriers  en  passage  la  couche  et  la  nourriture 
en  eehange  dun  travail  facile.  Pour  la  population  ouvriere, 
ä  cöte  des  salles  de  leeture,  la  societe  d'Utilite  publique  a 
fonde  le  «  Bläsistift  »  qui  offre  aux  ouvriers  une  bibliothe- 
que, des  salles  de  leclure  et  des  chambres  ä  louer  ä  bon 
marche.  Une  societe  speciale  entretient  les  etablissements 
de  l'Engelhof,  comprenant  une  pension  alimentaire  avec 
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ehambres,  une  auberge  en  relations  avec  la  maison  de  tra- 
vail  el  enlin  des  salles  ou  les  travailleurs  peuvent  sc  v6- 
creer  el  s'instruire  par  la  lecture  de  bons  livres,  par  la 
frequentation  de  rums.  de.  Divers  restaurants,  cuisines 
populaires  et  cafes  de  tempdrance  permettenl  au  peuple 
ae  se  procurer  une  nourriture  saine  ä  bon  marchä.  II  laut 
riiiin  citer  une  societe  de  secours  pour  ;il it'-iu'-s,  deux  so 
i  iriis  pour  les  delenus  liberes  el  une  fondation  qui  prend 
suin  des  familles  dont  le  chef  est  en  prison. 
Toutes  ces  institutions  onl  une  grande  importance  dans 

mir  grande  ville  com Bäle  ;  elles  contribuenl  ä  adoucir 

bien  des  miseres.  Elles  sonl  admirablemenl  completees 
par  les  societes  mutuelles  de  secours,  dont  la  Situation 
lloiissante  prouve  d'une  facon  rejouissante  le  niveau  elevö 
de  l'etat  moral  de  la  population.  En  1881,  le  professeur 
Kinkelin  en  comptait  82.  (Thun.  Die  Vereine,  etc.)  Ce  Chif- 
fre a  encore  augmente  aepuis  lors.  D'apres  les  rapports 
du  departementde  l'Interieur,  les  principales  sont : 2  cais- 
ses de  retraite  el  de  rente  pour  la  vieillesse  (1899:  recettes 
IV.  12  494,  depenses  fr. 8287.  fortune  fr.  233  354);  9  caisses 
pour  veuves  el  orphelins  (recettes  IV.  I70  7U7,  depenses 
IV.  83  248,  Ibrtune  IV.  2  075097);29  caisses  ouvrieres  de 
Secours  pour  maladie  (recettes  IV.  I54  976,  depenses 
IV.  I54  074,  fortune  IV.  ;!'.:.{ 891). 

Hisloire.  La  ville  de  Bäle  l'ul  fondee  en  l'an  374  de  lere 
chretienne  par  l'empereur  romain  Valentinien  I"  sur 
l'emplacement  du  bourg  celle  de  Robur.  Les  plus  ancien- 
nes  parties  de  la  ville  sonl  la  place  de  la  calhedrale  el  ses 
alentours  qu'on  appelait  encore  «  Burg  d  au  siecle  passe. 
C'cst  la  que  s'etablirent  plus  tard  l'eveque  el  ses  cnanoi- 
nes;  non  loin  s'eleva  dejä  de  bonne  heure  la  plus  an- 
cienne  eglise  paroissiale,  celle  de  Saint-Martin.  En  917, 
la  ville  l'ul  delruite  par  les  llongrois,  mais  elje  se  releva 
rapidementde  ses  ruines,  et  en  1019  l'empereur  Henri  II, 
qui  devint  le  patron  de  la  ville,  lit  la  dedicace  de  la  ca- 
lliedrale nouvellement  construite. 

Des  lors  la  ville  se  developpa  rapidement.  Des  artisans 
libres  ou  serfs,  des  gens  de  Service  s'etablirent  des  deux  cö- 
les  du  Birsig.  Saint-Leonard  el  Saint-Pierre  devinrent  les 
-  paroissiales  du  plattau  N.-O.  etdejä,dans  le  XI1' sie- 
cle, on  construisit,  sur  l'emplacementdes  «Gräben»  acluels, 
le  miir  interieurd'enceinte  devant  lequel  s'eleva, avant  l'an 
1 100.  le  couventde  Sainl-Alban.  L'eveque  Henri  de  Thoune 
(1215-1238)  fit  voüter  le  Birsig,  etablir  la  place  du  marche  et 
construire  le  pont  du  Rhin.  Tot  apres  les  Freres  precheurs 
(Dominicains)  et  les  Cordeliers  s'etablirent  ä  Bäle;  les  Pre- 
miers construisirent  leur  couvent  dans  le  faubourg  en 
avant  de  la  Kreuzthor  (Saint-.Iean) ;  ce  couvent  devint, en 
1768,  le  Schellen  werk  ou  la  maison  de  force,  et,  en  1614, 
l'eglise  Cut  donnee  aux  protestants  franeais  ;  c'est  actuelle- 
uient  l'eglise  des  vieux-catholiques.  Les  Cordeliers  s'etabli- 
rent d'abord  dans  le  faubourg  de  Saint-Paul,  puis  sur  la 
place  des  Cordeliers. Cederniercouventfut.en  1846,  employe 
comme  entrepöt ;  il  abrite  actuellement  le  Musee  historique. 
L'edilice  abandonne  par  les  Cordeliers  dans  le  faubourg  de 
Saint-Paul  futoccupe.en  1268,  par  des  sceurs  Ciarisse  qui 
l'appeleient  Gnadenthal,  en  1573,  on  le  transforma  en  halle 
aux  grains  et,  en  1892,  on  y  bätit  l'ecole  prol'essionnelle.  Les 
Repenties  s'etablirent  dans  le  faubourg  de  Steinen  ;  leur 
maison  est  devenue  l'ecole  secondaire  des  jeunes  ti lies, 
les  Augustins  construisirent,  pres  de  la  cathedrale,  l'edilice 
iHviipc  aujourd'hui  par  le  Musee.  A  la  meme  epoque,  le 
Petit-Bäle,  qui  avait  dejä  l'eglise  Saint-Theodore,  datant 
du  XI"  siecle,  vit  s'elever  deux  couvents  de  femmes,  celui 

|  de  l'ordre  de  Sainle-Claire  (aujourd'hui  eglise  catholique- 
romaine)  et  celui  de  Klingenlhal  (transforme  en  caserne  en 
1863),  place  sous  la  surveillance  des  Dominicains;  enlin, 
au    XV"  siecle,  fut  construit  le  couvent  des  Chartreux,  de- 

j    venu,  en  1669,  la  maison  des  orphelins.  L'eglise  de  Saint- 
Theodore  ainsi  que  le  couvent  de  h'lingenthal  se  trouvaient 
en  dehorsdesfortilications  eleveesau  milieudu  X  111"  siecle. 
Dejä  avant  le  grand  tremhleinent  de  terre  de  1356,  on 

i  avait  commence  ä  entourer  de  murs  les  faubourgs  du 
Grand-Bäle,  mais  ce  n'cst  qu'apres  cette  catastrophe  que 
l'ul  achevee  l'enceinte  qui  eniermait  la  ville  jusqu'en  1860. 
La  placedeSaint-Pierrei[iü  fut  planteed'arbresen  1277. mais 
nerecutsa  forme  actuellequ'en  1 778, apres  la  reconstnu  lion 
de  l'arsenal  incendie  en  1776,  touchait  aux  fortilicaliutis. 
Le  Grand-Bäle  avait  six  portes:  Celles  de  Saint-Johann, 
de  Saint-Paul, de  Steinen,  d'.Kschengraben, de  Saint-Alban 


et  celle  du  Rhin,  pres  du  ponl ,  le  Putit-liäleavaii  l.i  p..riedc 

Fliehen  et  celle  de  Bläsi.On  c Lenca  dejä  au  X.VIII"siecle  ä 

( 1 1  •  1 1  m  >  1 1 1 1  ■  n  partie  l'enceinte  inW 
rieure,quelques-unesdes  portes 
interieures  qui  n'etaient  qu'une 

simple  arcaae,  celle  d'.i:schen- 

graben,  de  Saint-Paul,  et  celle 
du  Rhin  connue  par  le  Tireurde 
langue  (Lällenkönif)  furenl  en 
levees  vera  1830.  Lea  portes  de 
Steinen,    d   Eschengraben,    de 

de  1860  ä   1870,  ainsi  que  l'ar- 

caile  interieure  de  Saiul-.lean  el 

de  Saint-Alban.  II  ne  roste  donc 
que  les  portes  de  Saint-.Iean,  de 
Saint-Paul  et  de  Saint-Alban.  De 

blies  sur  l'emplaeemont  des  ;in- 
ciens  fosses.  Si  on  y  ölevail  des 
constructions,  lecanton  de  Bäle- 
Campagne  devait,  d'apres  le 
contrat  de  partage  de  1833,  re- 
cevoir  une  indemnitö;  mais,  en 
l,X(i:i,  il  renonca  ä  toutes  ses 
pretentions  contre  le  paiement 
d'une  somme  de  fr.  I20000O. 
La  bourgpoisie  qui  s'(''tait  de- 
veloppee  et  fortiliV-e  pendant  les 
XIII"  et  XIV"  siecles  eut  ä  lüt- 
ter contre  l'eveque,  la  noblesse  La  porte  Saint-Jean  a  Bäle. 
et  la  maison  de  Habshourg.  La 

balaille  de  Sempach  (1386)  la  delivra  de  son  plus  dange- 
reux  enneini,  le  duc  Leopold.  Les  corps  de  metiers  s'or- 
i^auiserent  alors ;  il  y  en  avait  15:  1.  Les  marchands  ou 
la  Clef.  2.  Les  monnayeurs  ou  l'Ours.  3.  Les  marchands 
de  vin  ou  Gelten.  4.  Les  merciers  ou  Safran.  5.  Les  vigne- 
rons.  6.  Les  boulangers.  7.  Les  marechaux.  8.  Les  tanneurs 
et  cordonniers.  9.  Les  tailleurs  et  pelletiers.  10.  Les  jar- 
diniers.  11.  Les  louchers.  12.  Les  Spinnwettern  (ouvriers 
du  bätiment).  13.  Les  tondeurs  et  peintres.  14.  Les  tisse- 
rands.  15.  Les  pecheurs  et  bateliers.  Dans  le  Petit-Bäle, 
acquis  par  le  Grand-Bäle  en  1392,  subsisterent  les  trois 
corporations  du  Griilon,  du  Hären  et  de  la  Treille  (Reb- 
haus), qui  organisent  encore  chaque  annee,  le  13,  le  20  et 
le  27  janvier,  un  cortege  oü  (igurent  leurs  emblemes  :  le 
Gritlon,  le  Lion  et  le  Sauvage  ;  la  fete  se  termine  par  un 
repas  dans  la  maison  des  Corporations  (Cafe  Spitz),  pres 
du  pont  du  Rhin.  Les  faubourgs  du  Grand-Bäle  posse- 
daient  des  corporations 
faubouriennes  :  Saint- 
Alban  celle  du  Hohen 
Dolder,  d'.Eschengra- 
ben  celle  du  Rupf,  Stei- 
nencelle  des3Confede- 
res,  Saint-Paul  celle  de 
la  Corneille  et  Saint- 
Jean  celle  de  la  Vierge 
(Mägd).  Lesdeleguesde 
tous  les  corps  de  me- 
tiers formaient,  avec  le 
bourgmestre  et  le  grand 
maitre  jure,  le  Petit 
Conseil,  compose  de  64 
membres,  mais  partage 
en  deux  moities  elues 
alternativement  chaque 
annee  et  appelees  l'an- 
cien  et  le  nouveau  Con- 
seil. Le  pouvoir  legis- 
latif  etait  exerce  par  le 
Grand  Conseil  compose 
du  Petit  Conseil,  des 
chefs  des  corps  de  me- 
tiers (Sechser)  el  de 
ceux  des  trois  corpora- 
tions du    Petit-Bäle.  II 

etait  reelu  chaque  annee  et  pouvaitcompterjusqu'ä  282  mem- 
bres. Une  grande  quantite  de  Colleges  (commissions)  admi- 
nistraient  les  alläires  :  c'etaient  le  Conseil  secret  ou  des 
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treize,  l'intendance  de  l'arsenal,  la  chambre  des  comptes 
ou  economique,  l'intendance  des  bätiments,  le  directoire 
ilu  commerce,  la  commission  des  fabriques,  celle  des  mon- 
naies,  etc.  I^'s  deux  trihunaux  municipaux  du  Grand  et 
du  Petit-Bäle  ei  divers  autres  tribunaux  administraient  la 
justice.  Pour  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la  tranquillite  de 
la  ville,  une  garnison  qui  l'ut  l'unique  «armee  perma- 
nente s  de  la  Suisse  ei  ezista  jusqu'ä  la  guerre  de  Crimee. 
En  1803,  1814  el  1847  füren t  promulgiiees  de  nouvelles 
constitutions,  mais  ce  o'esl  quen  1872  que  Bäle  eut  une 
Organisation  politique  repondant  aus  besoins  modernes  et 
aux  exigences  de  sa  nouvelle  Situation.  La  Constitution 
actuelle  date  du  2  decembre  1889. 

L'Universite  fut  fondee  en  1460  par  le  pape  Pie  II  etre- 
organisee  en  1532  apres  la  Reforme.  Parmi  les  hommes 
qui  l'ont  illustree,  on  peul  citer,  dans  la  premiere  periode, 
Sebastien  Brant,  Capiton  et  Erasme,  au  XVIII1'  siecle  l'o- 
rientaliste  Jean  Buxtorf,  Felix  Platter,  Bauhin,  les  Ber- 
noulli  et  Euler;  a  l'epoque  moderne,  Wilh.  Wackernagel, 
Rütimeyer  et  ,lacob  Burckhardt.  Bäle  compte,  en  outru, 
comme  hommes  celebres,  le  peintre  Hans  llolbein.  les 
imprimeurs  Amerbach  et  Proben,  le  reformateur  (Kco- 
lampade,  Thomas  Platter,  le  bourgmestre  J.-Rod.  Wett- 
stein, Pierre  Ochs,  le  directeur  Legrand,  Isaac  Iselin, 
fondateur  de  la  Societe  d'Utilite  publique  (1776),  divers 
membres  des  familles  Fäsch,  Burckhardt,  Hagenbach  et 
Wieland,  etc. 

Les  faits  historiques  les  plus  importants  sont  le  Concile 
(1431-144!»),  la  bataüle  de  Saint-Jacques  sur  la  Birse(1444), 
l'entree  dans  la  Confederation  suisse  (1501 ),  la  Reformation 
1 1529),  le  soulevement  des  paysans  (1653),  la  revolulion 
(1798),  le  partage  du  canton  (1833).  [Die  Stadt  Basel  und 
l' ntiii'huiiij.  Herausgegeben  vom  Verkehrsverein.  Basel, 
1898.  ( leering  :  Handel  und  Industrie  der  Stadt  Basel. 
Basel,  1886.  Streuber:  Geschielt  tu  iiml  Beschreibung  der 
Stadt  Basel.  Basel,  H.  Georg.  Hotz :  Basel,  eine  Schilde- 
rung für  Einheimische  und  Fremde.  Basel,  1882.  Hotz  : 
Basels  Lage  und  ihr  Ein/Iuss  auf  die  Entwicklung  und 
Geschichte  der  Sladl.  Beilage  zum  Bericht  über  das  Gym- 
nasium. 1894.  Stocker  :  Basler  Stadtbiltler.  Basler  Jahr- 
buch 1896  und  1X99.  Neujahrsblatl  von  1893.] 

BÄLE-CAMPAGNE.    Le  canton   de   Bäle-Campagne 

ne  date  que  de  1833.  Autre- 

fois  il  formait,  avec  la  ville  de    p 

Bäle,  le   canton   de  Bäle.  En- 

suite  de  dillerends  politiques, 

la  ville  et  la  campagne  se  se- 

parerent   et     formerent    deux 

demi-cantons. 
tle-Campagne  (Baselbiet)  est  situe  ä 
l'angle  N.-ü.  de  la  Suisse,  47° 20' 18"  et 
47>33'54"  de  latitude  N.  et  entre  5°9'45" 
et  5°37'35"  de  longitude  E.  de  Paris, 
7C  29'59"  et  7°  57' 49"  longitude  E.  de  Green- 
wich.  II  est  limite,  ä  l'E.,  par  une  ligne 
sinueuse  qui  le  separe  du  canton  d'Argo- 
vie,  au  S.  par  les  cantons  de  Soleure  et  de 
Berne  oü  les  sommets  du  Jura  forment 
une  frontiere  naturelle,  ä  l'O.,  par  le 
canton  de  Soleure,  et  par  l'Alsace,  au  N., 
enfin,  par  Bäle-Ville,  Argovie  et,  le  long 
du  Rhin,  par  le  Grand-Duche  de  Baden. 
Dans  ses  plus  grandes  dimensions,  le 
canton  mesure  35  km.  de  l'E.  ä  l'O.,  et 
25  km  du  N.  au  S.,  avec  une  superlicie  de 
42454  ha. 

Urographie.  Le  canton  est  tout  entier 
situe  dans  le  Jura  ;  cependant  on  y  dis- 
tingue  facilement  deux  parties,  l'une  Orien- 
tale, plus  grande,  et  l'autre  occidentale, 
plus  petite,  separees  l'une  de  l'autre  par 
la  ßirse  qui,  dans  son  cours  inferieur, 
directernent  du  S.  au  N. 

La  partie  Orientale,  la  plus  grande,  comprend  les  trois 
districts  de  Liestal,  Sissach  et  Waidenburg.  La  longue 
chaine  du  Jura  se  dresse  au  S.  comme  un  puissant  rem- 
part  ae  dirigeant  du  S.-O.  au  N.-E.,  sur  une  longueur  de 
25  km.  environ  et  avec  une  altitude  de  700  ä  1160  m.  Du 
haut  de  ce  rempart  on  voit  toute  la  partie  E.  du  canton 
s'abaisser  peu  ä  peu  vers  le  N.,dans  la  direction  du  Rhin, 
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on  eile  n'atteint  plus  que  260  m.  environ  d'altitude.  Celle  ' 
partie   du  canton  comprend  ainsi  toute  une  serie  de  mon- 
tagnes  et  de  collines  dont  les  ondulations  se  dirigent,  en 
general,  vers  le  N.  et  sont    coupees    par  de  nombreuses 
vallees  suivant  la  meine  direction. 

Les  sommites  les  plus  elevees  se  trouventau  S.,  dans  la 
chaine  jurassique;  ainsi,  ä  quelques  Cents  metres  au  N. 
du  Passwang,  le  Vogelberg  (1120  m.)  et  le  Kellenköpfli 
(1160  m.),  le  poinl  le  plus  eleve  du  canton,  puis,  au  5.-9 
le  Bolchen  (1102  m.),  la  Schmutzüufa  el  le  Wiesenba 
(1002  m.).  Les  chainons  ä  la  limite  S.  offrent  dans  leur 
strueture  geologique  de  nombreuses  perturbations  dans 
la  succession  des  couches  et  des  terrains;  elles  sont  toutes 
dues  ä  une  poussöe  horizontale  venant  du  S.  en  meine 
temps  qu'il  se  produisait  un  affaissement  de  la  partie  si- 
tuee  au  N.  Dans  cette  zone  de  recouvrement,  on  trouve 
souvent  des  terrains  tertiaires  ä  cöte  du  Muschelkalk, 
ainsi  que  des  superpositions  de  couches  plus  anciennes 
sur  des  couches  plus  recentes. 

Les  montagnes  du  reste  du  canton  appartiennent  au  Jura  [ 
tabulaire.  Bien  que  bordees  d'escarpements  et  de  pentes 
souvent  recouvertes  de  forets,  ces  montagnes  ont  une 
Croupe  aplatie;  on  pourrait  les  comparer  parfois  ä  des 
mottes  de  terre  entre  lesquelles  on  aurait  ereuse  des  fos- 
ses.  Sur  ces  hauts  plateaux  recouverts  de  champs  et  de 
prairies,  se  trouvent  un  grand  nombre  de  villages,  comme 
Ramlinsburg,  Lampenberg,  Titterten  (661  m.),  Arbolds- 
wil    (633  m.j,  Seltisberg  (502  m.)  et  Anwil  (603  m.). 

Parmi  les  eminences  du  Jura  tabulaire, on  peut  citer  la  | 
Fluh,  pres  de  Rotenlluh  (680  m.),  le  Farnsberg  avec  son  N 
chäteau    historique,  le    Farnsburg  (758  in.),    ie  Staufen 
(702  m.),  la  Sissacher  Fluh  (702  mO.le  Domberg  (624  m.). 
le  Grainmont   (591   m.),  le  Schleifeberg  (611   m.),  pres  de 
Liestal,  avec  sa  tour  en   fer  de  30  m.,  le  Rlomd,  pres  de  I 
Rubendorf  (554   m.),  la    Schauenburgerlluh   (666  m.),  au    , 
pied  de  laquelle  se  trouvent  des  bains  bien  connus.  Le  Jura  [  I 
tabulaire  s'abaisse  de  plus  en  plus,ä  mesure  que  l'on  s'a-  f 
vance  vers  la  frontiere  N".  et  N.-O.  du  canton. 

La  vallee  inferieure  de  la  Rirse  separe  les  deux  parties  I] 
du  canton;  eile  est  creusee,  depuis  Angenstein,  dans  les 
l'ormations  diluvienne  et  tertiaire    du   Birseck.  La  partie  I 
occidentale,  plus  petite  que  l'orientale,  comprend  la  ma- 


dirige  presque 


ton  de  Bäle-Campagne. 


jeure  partie  du  district  d'Arlesheim.  Elle  est  appelee  le  Bas 
canton  ou  Birseck,  ou  Neubaselbiet  (jusqu'en  1815  eile  ap- 
partenait  ä  l'jiveche  de  Bäle).  De  meme  que  dans  la  partie 
Orientale,  une  chaine  jurassique  d'une  certaine  importance, 
le  Blauenberg  (836  m.)  s'eleve  aussi  au  S.  de  la  partie  oc- 
cidentale. La  crete  de  cette  chaine  forme,  sur  une  grande 
distance,  la  frontiere  entre  les  cantons  de  Berne  et  de 
Bäle-Campagne.  Elle  s'abaisse  rapidement  au  N.  et  se  perd 
dans   de  petites  collines   tertiaires  jusqu'ä  la   plaine  du 
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llaut-Khin.  La  plus  connue  de  ces  collines,  avant-postes  du 
.hn.i  tabulaire,  esl  le  Bruderholz.  C'est  im   plateau,  forte 

ni  boise  par  places,  s  elevanl  entre  la  Birse  el  le  Birsig, 

Kqu'ä  une  altitude  de  395  m.  (a)titude  moyenne340-350m.  i 
et  coupe  subilemenl  au  S.  de  Bäle.  A  l'O.  de  la  vallee  du 
Hrsigse  trouve  une  eminence  analogue,  l'Allschwilerhöhe  ; 
Hie  descend  doucemenl  au  N.-< »..  du  cöte  de  l'Alsace,  mais, 

I le  le  Bruderholz,  eile  esl  subitement  coup£e  pres  de 

dessus  du  la  plaine  du  Haut-Rhin. 

Les  \.illi'i's  du  canton  sonl  tres  nombreuses  ;  tandis  que 
pH  la  chaine  du  .Iura  dies  sonl  le  plus  souvent  loncitudi 
Klee  el  courenl  parallc-lemenl  ä  la  direction  des  plis  des 
■Trains,  dans  le  .Iura  tabulaire  nous  trouvons  des  vallees 
qui  doivent  dtre  considerees  comme  des  fbsses  d'affaisse- 
mcnt  oii  des  vallees  d'örosion.  Dans  la  partie  Orientale,  les 
Bildes  principales,  Celles  de  ('Hintere  et  Vordere  Frenke, 
de  Diegten  et  de  Homburg,  sc  dirigenl  assez  exactement 
du  S.  au  N.  et  debouchent  ä  angle  droit  dans  la  vallee 
de  l'Ergolz,  qui  sc  dirige  de  l'E.  ä  l'O.  Les  pentes  laterales 
Kg  vallees  sont,  en  general,  raides,  couvertes  de  forets 
oh  de  päturages.  Par  leurs  chutes  d'eau  et  leurs  rochers 
Bcarpes,  plusieurs  d'entre  dies  swil  tres  pittoresques.  A 
ro.se  trouvent  les  deux  vallee  de  la  Hirse  et  du  Birsig (appe- 
jee  aussi  Leimenthal)  qui  courenl  paralle- 
lement  vers  le  N.  Ces  deux  vallees,  avec 
llines  qui  les  bordent  et  les  grands 
villages  qu'elles  renferment,  offrent  de 
fecieux  paysages. 

Geologie.  Le  sol  du  canton  est  cornpose 
dune  grande  variete  de  terrains  qui  vont 
du  I Vias  au  Diluvien,  ä  l'exception  du 
tailace,  qui  fait  partout  defaut. 

Les  terrains  les  plus  anciens  appartien- 
neut  au  Muschelkalk  et  au  Keuper.  Le 
preuiier  forme,  au  S.,  le  long  de  la  limite 
eutre  la  chaine  du  Jura  et  le.Iura  tabulaire, 
Ete  bände  large  de  quelques  kilometres 
qui  se  dirige  presque  en  ligne  droite  de 
lirel/.wil  a  Läufellingen.  Lescouches,d'une 
Kaisseur  d'environ  200  in.,  sunt  foi  tement 
Beviees  de  leur  stratification  primitive  et 
il  souvent  des  terrains  plus  re- 
i-ents.  Le  Muschelkalk  parait  aussi  ä  la 
fintiere  N.  et  N.-E. ;  il  en  existe  im  lam- 
beau  entre  Muttenz  et  Mönchenstein  et 
um1  bände  etroite  se  dirige  par  Giebenach 
Ere  Alfdorf,  Wintersingen  et  Buus,  pour 
se  continuer  en  Argovie.  Dans  l'anhydrite 
des  couebes  alläissees  du  Muschelkalk  de 
la  vallee  du  Rbin,  se  trouve  le  gisement 
la  saline  de  Schweizerhalle. 

L'etage  superieur  du  Trias,  le  Keuper, 
se  presente  sous  la  forme  de  marne  fon- 
bigarree,  de  schistes  marneux,  de 
doloinite  et  de  gres.  Une  bände  etroite  de  Keuper  s'etend    | 
de  Neuewelt,  pres  de  Bäle,  par  Pratteln  vers  Arisdorf,  Ols- 

I   Giebenach,  et,  plus  ä  l'E.,  le  Staull'enberg  et  le    , 
Farnsberg  sont  encadres  de  couches  de  Keuper.  Au  S.,  une 
bände  de  Keuper  s'etend  de  Bretzwil  par  Reigoldssvil,  vers    i 
Niederdorf,  le  long  du  Muschelkalk  de  la  zone  de  recou-    i 
Qt.  Partout  le  Keuper,  f'acilernent  delitable,  fournitun 
enl   terrain  de  eulture.  Les  couches  inferieures  du 
Keuper  (Lettenkohle),  ä  Neuevvelt,  renferment  une   riebe 
Mure   fossile   (Pterophytes,  Equisolacees  et  Fougeres).  Les    , 

uperiensdeHemmiken,qui  sontutilises  par  l'indus- 
trie,  presentent  une  llore  analogue.  ('.'est  dans  le  bonebed 
de  Niederschönthal,  pres  de  Frenkendorf,  qu'on  a  trouve  les 
enormes  vertebres et femurs du  (ir/'ssli/osaiiriis  Iti'ttimeyevi. 

La  plus  grantle  partie  du  canton  est  constituee  par  les 
■bwiM  -,  assises  des  terrains  jurassiques.  Le  Lias  forme,  en 
general,  la  base  des  pentes  des  vallees,  ou  il  est  entame  par 
■  ruisseaux  ;  en  quelques  endroits  seulement,  comme 
1  ms  les  environs  de  Mönchenstein,  Pratteln  et  Sissach,  il 
presente  des  aflleurements  d'une  certaine  etendue. 

Li   Jura  brun  ä   la  plus  grande  extension  superlicielle. 

Ses  couches  inferieures,  marneuses  et  argileuses,  souvent 

richesen  (ossilesiAniDioiiiirsO^aiiiiits,  lht»iii/irirsi,ntiis- 

rt)constituent  les  flancs  de  laplupartdes  vallees  dans 

n trale  du  canton  ;  elles  fournissent,  en  se  delitant, 

un  sol  favorable  aux  forets  et  aux  prairies  et  forment,  par 


leurimperm£abilite,un  importan 
plcs  aplatiea  des  montagne 


■re.Lescrou- 
>uredee  ver 
ar  la  Grande 

•ur,    d.rbnr 


mlsMUit  constiluees.dans  la  n-jon  Centn 

Oolithe,  baue  calcaire  de  70  ä  80  m.  d  6p 

par  fentes  et  par  l'erosion;  sapuissancediminuede  l'O.  ä 

i  E.,  ä  n M 'su rc  qu'on  s'approche  du. Iura  argovien.  \  Ba  base, 
se  trouve  le  groupetresröpandu  des  couches  kCainocrinus, 
calcaire  en  Farnes  minces  forma  tout  entier  des  döbris  du 
Cainocrinus  Andrea.  Pres  de  Liestal,  ces  echinodermeB 
soni  intögralemenl  conservös.  La  Grande  Oolithe  fournit 
une  bonne  pierrede  construetion,  quoique  pas  toujours 
tres  ri'sistanti'  au\  intemp£ries;  eile  esl  exploit£e  Bur  une 
grande  ccbclledans  de  nombreuses  localites,  comme  Ar- 

lesheim,  Muttenz,  Lausen,  etc.  Dans  ses  assises  superieu 

res,  la  Grande  Oolithe  est,  un  calcaire  ä  gros  grains  sur 
lequel   reposenl  des  couches  peu  epaisses  d'un  calcaire 

marneux  lies  riel n  fossiles. 

Au  S.  et  au  S.-K.  du  canton  on  trouve  le.Iura  blanc,  re- 
pi'i'sentc  essentiellemenl  parsesetages  inferieur  e1  rhoyen, 
i'Oxfordien  el  le  Rauracien  (facies  eoralligcnes  de  l.\rgo- 
virin.  La  ligne  de  Separation  entre  les  deux  formations 
dillcrentcs  du  Malm  inlV'iicur  ifacies  oceidental  et  facies 
oriental)  passe  par  le  milieu  du  canton,  sedirigeant  au  S. 
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depuis  Äugst,  par  Liestal  et  Bubendorf.  Les  deux  facies  se 
distinguent  dejä  dans  l'etage  le  plus  bas,  le  Callovien.  A 
l'O.  de  la  ligne  indiquee,  on  trouve  des  argiles  et  des  glai- 
ses,  jaunes  ou  bleues,  renfermant  de  nombreuses  Ammo- 
nites  ;  ä  l'E.,  on  a  l'Oolitbe  l'errugineuse  avec  une  faune 
analogue.  Sur  celle-ci  reposent  des  bancs  epais  de  cal- 
caire argileux  avec  des  Spongiaires  (Scyphia)  bien  con- 
serves,  formant  la  base  de  FArgovien,  tandis  qu'ä  l'O.  les 
terrains  du  meine  äge  sont  representes  par  des  calcaires 
marneux  grossiers  renfermant  des  rognons  arrondisfehail- 
les),  atteignant  la  grosseur  d'une  tele  d'homme.  Sur  ce 
(i  terrain  ä  chailles  »,  s'elevent,  ä  l'O.,  le  calcaire  Coralli- 
gene  compact  formant  encore  aujourd'hui  des  bancs  Con- 
tinus. Ce  calcaire  Coralligene,  dechire  par  des  Sssures 
verticales  et  ronge  par  les  agents  atmospheriques,  cons- 
titue  les  parties  les  plus  pittoresques  du  canton  |  Schauen- 
burger  Fluh,  Reicbensteinerfels  pres  Ariesheim,  chäteau 
de  Birseck,  Pfeflingen).  Les  calcaires  argileux  de  I'Ox- 
fordien sont  exploites,  en  plusieurs  endroits,  pour  la  fa- 
brication  du  eiment  (Lausen,  Ringen,  Thalhaus  pres  Bu- 
bendorf). Le  Malm  superieur  est  represente  uniquement 
et  en  peu  d'endroits  (Niederdorf,  Wasserfalle)  par  le  Se- 
quanien.  Le  Cretace  manque  absolument. 

Les  formations  terliaires  n'apparaissent,  dans  le  canton, 
qu'en  larnbeaux  plus  ou  moins  etendus,  qui  se  trouvent 
surtout  ä  l'angle  N.-O.,  pres  de  Bäle,  Binningen,  Bruder- 
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hol/,  Xherwil,  Ettingen,  Ariesheim,  et  appartiennent  ä  10- 
ligocene.  Ilsse  composenl  tantötde  gres  et  de  sables,  tan- 
töl  d'argile  et  de  marnes  argileuses  qui  donnent  im  tres 
bon  sol  de  eulture.  L'argile  bleue  de  Neu-Allschwil  fournit 
a  ileu\  grandes  tuileries  une  excellente  mauere  premiere. 
Les  gres  de  Neu-Allschwil  renferment,  en  grand  nombre, 
des  restes  de  feuilles,  dont  les  plus  importantes  sonl  celles 
du  Cinnamomum  et  du  Salix  Daphnogene.  Les  gres  de 
rÖligocene  manquent  dans  le  S.  et  le  centre  du  canton. 
Les  laml>eau\  lerliaires  epargnes  par  l'erosion  appartien- 
ueni  a  la  Nagelfluh  jurassique  ei  au  calcaire  d'eau  douce  du 
Miocene:  lä  premiere  est  un  conglomerat  de  cailloux  roules 
de  calcaire,  de  quartzite  et  de  gres  bigarre  ;  eile  recouvre, 
sous  forme  de  langues  allant  du  S.  au  N.,  la  hauteur  de 
liennwil  jusqu'auZunzgerhardt,  les hauteurs de  Känerkin- 
den  et  "Wittinsburg,  ainsiquela  colline  entre  Hesberg,Nuss- 
hof  et  Sissach.  Le  calcaire  miocene  d'eau  douce  se  trouve 
en  petite  quantite  pres  de  Tenniken,  Anvvil,  Waidenburg, 
et  renferme  cä  et  la  beaueoup  de  mollusques  terreslres, 
des  dents  de  mammiferes  et  des  debris  charbonneux. 

Le  fond  des  deux  vallees  principales,  Celles  de  l'Ergolz 
et  de  la  Birse,  est  forme  de  depöts  de  galets  et  de  sables 
de  l'epoqueglaciaire.  Les  terrasses  produites  par  leseauxde 
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fusion  desglaciers,  apres chaeune  des  deux  grandes  periodes 
glaciaires,  la  «  haute  terrasse  »  et  la  «basse  terrasse  »,  sont 
partout  f'acües  ä  distinguer.  La  premiere,  la  plus  ancienne, 
contient  beaueoup  de  debris  alpins  (Schanzenau  pres  de 
Saint-Jacques,  gare  de  Liestal,  bains  de  Bubendorf);  la  se- 
condeesteomposee,en  grande  partie.de  debris  jurassiens. 
C'est  dans  celle-ci  que  se  trouvent  les  restes  des  grands 
mammiferes,  comme  VElephas  primigenius,  les  Bos  pri- 
migenius  et  priscus;  au  Hard,  pres  de  Birsfelden,  on  a 
trouve  un  bois  de  renne  {Cervus  tarandus). 

Un  autre  depöt  de  läge  quaternaire,  le  Lcess,  d'origine 
eolienne,  se  trouve  ä  l'angle  S.-O.  du  canton,  puis  au  Bru- 
derholz et  dans  les  fosses  creuses  par  les  tuileries  de  Neu- 
Allschwil.  11  renferme  presque  exclusivement  des  restes 
d'animaux  terrestres  parini  lesquels  de  nombreuses  espe- 
ces  de  mollusques  (Helix,  Surcinea,  Pupa,  Clausilia).  On 
trouve,  en  maintes  localites,  le  Loess  modifie  etdepouille 
de  calcaire  (argile  du  Liess),  qui  est  toujours  un  bon  sol 
de  eulture  (Spitalwald,  pres  Ariesheim).  A  Monchenstein, 
se  trouve  encore,  sur  la  haute  terrasse,  un  banc  de  plusieurs 
metres  d'epaisseur,  compose  de  gros  galets  alpins  dont  la 
formation  doit  rernonter  a  une  periode  glaciaire  ante- 
rieure  aux  deux  grandes  glaciations. 

Hydrographie.  Le  plus  grand  cours  d'eau  est  le  Bhin, 
limi'te  du  canton  au  N.,  dontla  chute  est  de  7  m.  environ, 
depuis  la  frontiere  du  canton,  pres  d' Äugst,  jusque  pres  de 


la  ville  de  Bäle.  II  doit  elre  prochainement  utilise  par  la 
ville  de  Bäle  pour  l'obtention  de  la  force  electrique  par 
l'etablissement  d'un  grand  canal  pres  d'Augst.  Les  rivieres 
principales  sont  l'Ergolz,  qui  prend  sa  source  ä  la  Schaf- 
matt  et  a  pour  aflluents,  ä  gauebe,  le  Homburgerbach,  le 
Diegterbach,  la  Hintere  Frenke,  la  Vordere  Frenke; 
ä  droite,  le  Hemmikerbach  et  le  Bickenbächli,  puis  la  Birse 
dans  son  cours  inferieur  et  le  Birsig  qui  a  trois  sources, 
dont  deux  dans  le  canton  de  Soleure  et  une  en  Alsace.  Les 
rivieres  et  ruisseaux  ont,  en  general,  une  pente  assez  forte 
pour  pouvoir  etre  utilises  au  point  de  vue  industriel,  mais 
leur  volume  d'eau  n'est  pas  constant.  En  temps  de  pluie, 
il  deviennent  trop  souvent  de  redoutables  torrents  et,  pen- 
dant  les  chaleurs  de  l'ete,  ils  sont  presque  ä  sec.  Quelque 
petits  qu'ils  soient,  les  ruisseaux  et  rivieres  ont  exige  di- 
vers travaux  de  protection  et  de  correction  (correction  de 
la  Birse  entre  /Fsch  et  Dornachbrugg,  canalisalion  de  la 
Hirse  ä  son  ernbouchure,  en  commun  avec  Bäle- Ville 
diguements  de  la  Frenke,  du  Birsig,  etc.). 

Cidture  du  sol.  Ainsi  que  cela  ressort  de  la  strueture 
geologique  du  sol,  la  composition  chimique  des  terrains 
est,  sur  de  grandes  etendues,  favorable  ä  la  Vegetation  fo- 
restiere.  II  y  a  naturellement  des  differences ;  ä  cöte  d'un 
sol  sec  et  maigre  dans  le  Muschelkalk, 
on  en  trouve  un  tres  fertile  dans  la 
Grande  Oolithe ;  le  Lias  est  excellent 
pour  le  chene  et  le  hetre.  Le  Keuper 
fournit  partout  un  terrain  tres  propice  ä 
la  eulture  des  prairies;  il  en  est  de  memel) 
des  terrains  tertiaires  du  N.-ü.  du  cantonjjl» 
le  Lcess  est  excessivement  fertile,  ainsill^ 
que  le  sable  argileux  sur  le  Bruderholz 
et  dans  plusieurs  autres  localites  de  la 
partie  inferieure  du  canton.  On  comprend, 
d'apres  cela,  que  le  canton  de  Bäle-Cam 
pagne  figure  parmi  les  cantons  les  plus 
riches  en  forets.  La  surface  couverte 
de  bois  forme  le  34  %•  de  la  superfi 
cie  totale  ;  dans  quelques  communes  la 
Proportion  est  encore  plus  forte  (Lies 
tal59%,  Bothenfluh  52  °0,  Waidenburg 
51  %,  Arlesheim,  Tecknau,  Dieptlingen 
50$. 

Dans  la    partie   inferieure  du  canton 

surtout  dans  les  plaines,  la  eulture  des 

champs  et  des  jardins  est  tres  importante; 

Allschwil    est,   ä    proprement  parier,  le 

jardin   maraicher  de   Bäle.    Les  collines 

exposees  au  S.  sont,  en  plusieurs  endroits, 

recouvertes  de  vignes  qui,  dans  les  bon 

nes  expositions,  ä  l'abri  de  la  gelee,  pro- 

duisent  encore  du  vin.   Cependant,  ä  la 

suite   d'une    serie  de  mauvaises  annees 

signalees  par  la  gelee  et  par  la  grele,  de 

nombreux  proprietaires  se  sont  deeides  ä  arracher  leurs 

vignes. 

Le  sol  du  canton  se  repartit  comme  suit : 

ha.  % 


Forets 

Päturages      .     .     .     . 
Pres,  champs  et  jar- 
dins   

Vignes 

Boutes,chemins,  cons- 
truetions,  cours  d'eau 


14  503 
1116 


2'isr,;, 
460 


1  510 


34,2 
2,6 


58,5 
1,1 


3,6 


Total  .     .        42454  100 

La  superticie  totale  des  forets  sur  le  territoire  du  c — 
ton  est  de  14503  ha.  ;  les  forets  appartenant  au  canton 
hors  de  son  territoire  representent  113  ha.,  soit,  en  tout, 
14616  ha.,  se  repartissant  comme  suit :  forets  comrnunales, 
10  721  ha.,  forets  appartenant  ä  d'autres  communes.  ä  des 
coiporations  ou  des  fondations,  501  ha.,  forets  parliculieres, 
3394  ha.  Depuis  quelque  temps  l'amenagement  rationnel 
des  forets  est  l'objet  de  soins  particuliers ;  un  forestier 
cantonal  exerce  la  haute  surveillance  et  a,  sous  sa  direc- 
tion,  les  forestiers  communaux  ;  il  se  donne,  en  outre,  des 
cours  pour  forestiers.  27  communes  ont  des  pepinieres  de 
319  ha.  de  superficie.  On  a  fait,  en  1899  et  1900,  les  planta- 
lions  suivantes  : 


BAL 

1899  1900 

llrtirs 85  920  148  100  plants. 

Bapins  blancs     ....    45  300  74  400        » 

Bapins  rouges    ....    36  000  I!)  500 

Pins      5  600  19  950 

Autres  arbres      ....     '23  560  30  650 
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Total  196  380  292  (ioo  plants. 
(in  peul  distinguer  une  Höre  de  la  plaine  et  une 
Bjre  de  la  montagne.  La  premiere  so  trouve  dans  les  parties 
basses  du  canton  qui  touchent  ä  la  plaine  du  Haut-Rhin  ; 
eile  ne  se  dietingue  guere  des  llores  analogues,  si  ce  n'est 
E  le  fail  que  quelques  plantes  typiques  des  sables  y  ont 
■netre"  depuis  la  plaine  du  Rhin  et  sont  remontees  passa- 

Ement  au  S.  La   Höre  des  prairies  se  compose,  com 

partout,  de  nombreusesgramin^esentrelesquellespoussent 
Käme  mauvaises  herbes,  des  renoncules  (Ranunculus 
Bris,  bulbosus,  etc.),  des  dents-de-lion  (Leontodon  Tara- 
mcum)  et  de  grandes  marguerites  (Leucanthemum  vul- 
Hre);  iesdeux  premieres  transforment  souvenl  leschamps 
au  printemps  en  une  mer  de  fleurs  jaunes.  Parmi  les 
fcuvaises  herbes  des  champs  et  les  plantes  sauvages,  il 
faut  citer  de  nombreuses  cruciferes,  dont  quelques-unes 
ont  ete  introduites  recemment  par  le 
developpement  des  voies  de  communi- 
cations  modernes  et  se  sont  repandues 
dune  maniere  etonnante  (Sinapis  arven- 
»•(.«,  h'rueastrwni  hiranum  (introduit), 
ium  offlcinale,  Capsella  Bursa 
Bastoris,  Thlaspi  arvense,  etc.).  La  Ilore 
des  collines  et  des  montagnes  est  une 
Ilore  calcaire  typique,  identique  a  celle  du 
.Iura  dans  les  autres  cantons  (Voir  art. 
Jura).  Quelques    plantes   alpines    ont  ete 

s   par  les  glaciers  jusque  dans  la 

Bgion  des  collines,  par  exemple  VAlys- 
nihiuum  (au  Reichensteinerfels, 
pres  Ariesheim.  490  m.),  VArabis  alpiiia 
(Schauenburgerlluh,  060  m.  Reigoldswil, 
environ  500  m.). 

Parmi  les  plantes  cultivees,  citons  ia 
pomme  de  terre  et  les  cereales  (froment, 
feigle,  epeautre,  orge  et  avoine,  dans 
la  partie  inferieure  du  canton;  grand 
et  petit  epeautre,  froment  d'ete,  avoine 
et  orge  dans  la  partie  superieure) ;  la  vigne 
dans  la  partie  inferieure  et  tnoyenne  (les 
crus  les  ineilleurs  sont  ceux  de  Winter- 
singen. Maisprach,  Mönchenstein,  Klus 
■res  Esch).  Les  fruits  ä  noyau  et  ä 
■Spins  sont  abondamment  cultives  dans 
tout  le  canton  et  constituent  Tun  des 
plus  importants  produits  du  sol.  Les  cerises  et  l'eau  de  | 
cerises  sont,  en  particulier,  l'objet  d'une  exportation  assez 
considerable. 

Les  forets  sont  en  grande  partie  d'essences  melangees. 
Les  principaux  arbres  ä  feuilles  sont  le  hetre  (Fagus  silva- 
lica),  le  charme  (Carpinus  betulus),  les  chenes  (Quercus 
pedidiciilata  et  sessili/Iora),  l'erable  champetre  et  le  plane 
(Acer  campeslre  et  Acer  pseudoplatauus) ;  enlin,  quelques 
especes  de  sorbiers.  Les  arbres  resineux  sont  representes 
par  les  deux  grandes  especes  de  sapins,  le  blanc  et  le  rouge 
(Abies  peclinata  et  Abies  excelsa),  puis  par  le  pin  sylvestre 
il'huis  silvestris).  Le  meleze  (Larix  europsea)  prospere 
encore  dans  la  region  des  collines. 

II  faut  citer  parmi  les  buissons  des  foröts  d'arbres  ä  feuil- 
les, deux  emigrants  venus  du  S.,  le  buis  (Buxus  semper- 
oirens)  et  le  lioux  (Hex  aquifolium). 

Faune.  La  faune  de  ce  canton  est  ä  peu  pres  la  meine 
que  celle  des  autres  cantons  de  la  region  des  collines.  La 
faune  primitive  a  ete,  dans  le  cours  des  temps,  profonde- 
mi'nt  modiliee  par  lhomme  et  la  civilisation.  Un  certain 
lioiuhre  de  grands  animaux  qui  vivaient  avec  l'homme  ä 
l'epoque  prehistorique  et  encore  a  l'epoque  historique  ont 
i'ti\  soit  cornfiletement  detruits,  soit  chasses  hors  du  terri- 
toire,  ainsi  le  bison  d'Europe,  Tours,  le  lynx,  le  loup.  On 
ne  Signale  plus  que  de  rares  apparitions  du  cerf  (Cervus  ela- 
phus),  mais  les  magnifiques  ramures  conservees  comme 
trophees  de  ehasse  dans  des  bätiments  officiels,  tels  que 
I'hötel  de  ville  de  Liestal,  attestent  sa  frequence  ä   une 


epoque  relativement  röcente.  Le  chal  sauvage  (Feiis  ca- 
tus  ferus)  a  ögalement  disparu  de  nos  foröta  ;  le  dernier 
exemplaire  authentique  a  6te  tue,ilya  15  ans,  pres  de  Rei 
nach.  Le  renard  (Canis  vulpes),  Beul  des  grands  carnivo- 
res,  a  räussi  ä  sc  maintenir  et,  malen',  i,.  poison,  les  pie- 
ges  et    le  plomb,  il  sernble  plutöl  augmenter,  au  grand 

d(''scspoir  des  c  hassen  rs  de  lievres,  <ln  |  rouve  sc|il  especes 

de  mustelides:  la  martre  commune  (Mustela  martes),  la 
fouine  (Mustela   foina),  le   putois  (Mustela  putorius),  la 

grande  et  la  petite   lielelle,  (Mustela  Itennmra  et  Mustela 

vulgaris),  leblaireau  (Meles taxus)  el  la  loutre(£wJra  vul- 
garis). Les  deux  especes  de  heletles  sont  les  plus  com- 
munes;  le  blaireau  cause  souvent  de  grands  dommages 
dans  les  vignes  et  la  loutre  dans  les  ruisseaus  poisson- 
neux.  Les  ongules  sauvages  ne  sont  plus  representes  au- 
jourd'hui  que  par  le  chevreuil  (Cervus  capreolus)  et  le 
sanglier  (SusscrofaJ ;  lepremier,  autrefois  frequent  partout 
dans  le  canton.  n'a  ete  conserve  que  gräce  ä  des  mesures 
de  protection.  Le  sanglier  se  rencontre  encore  ici  et  la,  sur 
tout  le  territoire  du  canton,  mais  sa  derniere  heure  aura 
sans  doute  bientöt  sonne;  il  sejourne  encore  en  perma- 
nence  dans  la  chaine  du  lilauen  pres  de  Pfeffingen,  et  a  la 
frontiere  argovienne  ä  IE. 


Le  caDton  de  Bäle-Campagne.  Chateau  d'. 


Sissachlhih. 


Les  insectivores  sont  representes  par  une  douzaine  d'es- 
peces  de  chauves-souris,  le  herisson  et  deux  especes  de  mu- 
saraignes  dont  l'une,  la  musaraigne  d'eau  (Sorexfodiens) 
ravage  souvent  les  etablissements  de  pisciculture.  En  fait 
de  rongeurs,  on  trouve  partout  le  lievre  (Lepus  timidus)et 
l'ecureuil  (Sciurus  vulgaris) ;  le  loir  commun  (Myoxus  glis) 
et  le  muscardin  (Myoxus  avellanarius)  ne  sont  pas  rares, 
mais  ils  sont  peu  co'nnus  ensuite  de  leurs  moeurs  retirees. 
Le  surmulot  ou  rat  brun  (Mus  decumanus)  a  presque  com- 
pletement  extermine  le  rat  noir  (Mus  rattus)  qui  n'existe 
plus  qu"en  quelques  rares  endroits.  Le  campagnol  des 
champs  (Arvicola  terrestris)  cause  frequemment  d'impor- 
tants  domrnages  en  rongeant  les  racines  des  jeunes  arbres. 

Le  monde  des  oiseaux  est  assez  richement  represente, 
gräce  ä  la  protection  des  lois  et  de  la  population.  C'est  le  cas, 
en  particulier,  des  oiseaux  chanteurs  dont  quelques-uns, 
le  merle  par  exemple  ( Turdus  merula),se  sont  si  abondam- 
ment multiplies  qu'ils  deviennent  presque  une  veritable 
plaie  pourlesjardinsetles  arbres  fruitiers.  Comme  oiseaux 
rares  on  peut  citer,  parmi  les  Rapaces,  le  grand  duc  (Bubo 
maximus)  et  la  buse  pattue  (Buteo  lagopus);  parmi  les 
grimpeurs,  le  pic  noir  (Picus  martius),  qui  n'habite  plus 
que  les  parties  les  plus  tranquilles  des  forets  de  sapins; 
parmi  les  passereaux,  le  rollier  (Coracias  garrula),  le 
casse-noix  (Nucifraga  caryocatacles).  Le  süperbe  ticho- 
drome  (Tichodroma  muraria)  est  un  höte  d'hiver,  qui 
descend  de  ses  retraites  alpestres  et  vient  jusqu'a  Liestal. 
Presque  toutes  les  especes  de  pinsons  et  de  mesanges  ont 
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leurs  representants;  L'hirondelle  de  rivage  (Hirundo  ripa-   I 
ria),  uiii creuse  son  nid  dans  les  parois  escarpees,  i-si  abon-    I 


>'(<i).  qu 


meuta  malinella.  Le  phylloxera  n'a  pas  cncore  ete  signali 
L'ecrevisse  (As/act*s  fiuviatilis)  vit  dans  tous  les 

seaux,  mais  eile  a  ete  decimee  par  des  ma- 
ladies.  Le  nombre  des  mollusques  d'eau 
douce  est  tres  petit  en  raison  de  la  ra- 
pidite  des  cours  d'eau.  II  y  a,  en  echange, 
beaucoup  d'especes  d'escargots,  dont  la 
plus  grande,  YHelix  pomatia,  est  ramas- 
see  en  automne  et  exportee  ä  bas  prix 
au  dela  des  frontieres  du  canton   et  de  la 


: 


prise  sur  la  route  du  Blauen 


dante  partout.  Dans  les  parties  les  plus  retirees  et  les  plus 
tranquilles  des  forets  nichent  encore  aujourd'hui  le  coq  de 
bruyere  (Tetrao  urogallus)  et  la  gelinotte  (Tetraobonasiu), 
on  trouve,  dans  la  partie  inferieure  du  canton,  ou  il  y  a  de 
nombreux  champs  de  ble,  la  perdrix  (Slarna  cinerea)  et 
la  caille  (Coturnix  daclylisonans).  L'absence  de  con- 
trees  marecageuses  n'est  pas  favorable  aux  echassiers  et 
aux  palmipedes  qui  sont  peu  nombreux  et  sont,  pour  la 
plupart,  des  hötes  d'hiver;  ils  deviennent  toujours  plus  ra- 
res ensuite  de  la  canalisation  et  de  l'endiguement  des  ri- 
vieres et  ruisseaux.  Le  heron  cendre  (Ardea  cinerea)  qui 
visite  les  ruisseaux  oü  nagent  les  truites,  n'est  cependant 
pas  une  rarete,  de  meine  que  la  cigogne  (Ciconia  alba). 
Le  canard  sauvage  (Anas  boscfiasj  se  trouve  ä  Äugst. 

Quant  aux  reptiles,  le  canton  abrite  deux  especes  de 
lezards  (Lacerta  agilis  et  muralis),  l'orvet  (Anguis  fra- 
gilis)  et  trois  especes  de  serpents  parmi  lesquels  la  vi- 
pere du  Jura  (Vipera  aspis),  tres  frequente  sur  les  pentes 
calcaires  exposees  au  soleil;  la  vipere  noire  (Pelias  berus) 
manque  totalement.  Les  empoisonnements,  par  suite  de 
morsures  de  vipere,  sont  cependant  tres  rares.  Parmi  les 
dix  especes  de  batraciens,  la  plus  repandue  est  le  bot  ou 
crapaud  sonneur  (Bombinator  igneus);  son  cri,  qui  res- 
semble  au  son  dune  clochette  de  verre,  anime  agreable- 
ment  les  soirees  tiedes  du  printemps  et  de  l'ete. 

Si  l'on  fait  abstraction  du  Rhin,  on  ne  trouve  que  peu 
d'especes  de  poissons  dans  les  cours  d'eau  du  canton.  Dans 
tous  les  ruisseaux,  on  rencontre  la  truite  (Trutta  fario), 
dont  la  couleur  varie  d'apres  la  nature  du  sol ;  la  conser- 
vation  de  ce  poisson  est  assuree  par  l'elevage  artificiel  qui 
est  regle  par  une  loi ;  cependant  les  travaux  effectues  dans  le 
lit  et  sur  les  rives  des  rivieres  et  ruisseaux  la  prive  de  ses 
cachettes  naturelles  et  nuitä  son  developpement.  On  ren- 
contre encore,  ici  etlä,  l'omble  (Thymallus  vulgaris)  dans 
les  plus  grands  ruisseaux.  Le  saumon  (Salnw  salar)  qui, 
precedemment,  remontait  en  automne  assez  haut  dans  la 
ßirse  et  l'Ergolz,  est  maintenant  arrete  par  les  canalisations 
et  les  barrages.  Ces  deux  rivieres  sont  habitees  par  le  nase 
(Chiiixirostoma  Kasus),  le  barbeau  (Barbus  /tuvialilis),  la 
chevaine  (Squatius  cep/talus),  le  blageon  (Squalius  Agas- 
sizii),  le  chabot  (Coltus  gobio),  le  goujon  (Cyprinus  gobio), 
le  vengeron  (Leusiscus  rutilus)  et  le  veron  ou  blavin 
(Phoxinus  varius),  etc.  En  avril,  les  nases  remontent  sou- 
vent  par  milliers  la  Birse  et  l'Ergolz ;  on  les  peche  en  grande 
quantite  et  on  les  mange  volontiere,  malgre  leurs  innom- 
brables  aretes  ;  quelquefois  meme,  ä  Birsfelden  et  ä  Äugst, 
la  peche  est  si  abondante  qu'on  en  nourrit  les  porcs  et 
qu'on  les  emploie.comme  engrais. 

Les  insectessont,  comme  partout,  les  plus  nombreux  des 
invertebres.  Parmi  les  insectes  nuisibles,  il  faut  citer  le 
hanneton  (Melolontha  vulgaris)  dont  les  annees  d'appari- 
tion  sont  diflerentes  dans  la  partie  E.  et  dans  la  partie  0. 
du  canton,  puis  le  bostriche  curvidente  (Boslryehus  curvi- 
dens)  qui  a  fait  beaucoup  de  mal  pendant  les  dernieres  an- 
nees dans  les  forets  de  sapin  rouge,  enfin  deux  especes 
de  papillons,  grands  ennemis  des  arbres  fruitiers,  une  pha- 
lene,  la  Cheimatobia  brumata.   et  une  teigne,  YHypono- 


Animaux    domestiques.    La    prciniere 
place  est  occupee  par  l'espece  bovine  qui  U 
appartient  presque  entierement  a  la  race  || 
tachetee  et  qui,  dans  la  partie  montagneuse  I 
du  canton,  passe   l'ete  sur  les  päturages. 
Les  familles   les  moins  aisees  elevent  des 
chevres,  mais  l'elevage  du  mouton  est  sans  I] 
importance.  Les  chevaux  sont,  en  general,  [( 
de   la   race  des  Franches-Montagnes.   Le 
porc,  de  race  anglaise  croisee,  se  trouve  U 
presque  dans  chaque   maison.  Les  poules 
sont  naturellement  de   beaucoup  les  plus 
nombreusos  parmi  les  oiseaux  de  basse-cour;  lescanardsl 
et  les  oies  sont  assez  rares  et  ne  se  rencontrenl  que  dans  |i 
la  region  inferieure.    L'elevage  des  volailles  est,  depuis  II 
quelque  temps,  fortement  encourage  par  la  sociitc  orni- 
thologique;  l'apiculture  aacquis,  dans  plusieurs  localites,    • 
une  grande  importance. 
L'etat  du  betau  est  le  suivant  : 


Valeur  Fr. 

1876        1886 

1896 

1896 

Chevaux 2  085      2  027 

2  323 

1  865  000 

Betes  ä  cornes    ...     14  739    17  669 

19912 

7  386  260 

Porcs 3  906      4  679 

6  679 

484  910 

Moutons 2  806      2  200 

1423 

35  700 

Chevres 4  817      5187 

5  774 

152  480 

Buches  d'abeilles    .    .      5152      4  628 

5  949 

107  080 

10  031430 

Valeur  totale  du  betau  (sans  les  ruches  d'abeilles)  pour 

1896,  fr.  9924350;  par  habitant,  fr.  154 
On  compte  en  1896,  sur  1000  h.  : 

Districts  :       Arles-    Lies-    Sis- 

Waiden 

-    Canton. I 

heim.     tal.    sach. 

bürg. 

Bace  bovine     .     .      187        265      428 

474 

308 

Chevaux  ....        41          34        31 

35 

36 

Porcs 113          75      113 

108 

103 

Moutons ....        28         11         15 

37 

22 

Ruches  d'abeilles.        51          87       135 

128 

92 

Chevres  .     .          .46          77      144 

174 

89  : 

Les  particuliers  et  le  canton  s'interessent  activeinent 
au  developpement  de  l'elevage  du  betail.  Le  canton  possede 
5  associations  d'elevage,  dont  les  produits  ont  obtenu 
fr.  4238  de  prix  en  1898.  Pour  le  petit  betail,  il  existe  deux 
associations  d'elevage  de  chevres.  Les  sommes  allouees  en 
faveur  de  l'elevage  du  betail  et  de  l'agriculture  se  montent. 
en  1899,  par  le  canton,  ä  fr.  30  320,'par  la  Confederation, 
ä  fr.  22553,  total,  fr.  52  873  (annee  1898  total,  fr.  48840, 
en  1897,  fr.  49  950). 

La  chasse  et  la  peche  appartiennent  aux  communes. 
Celles-ci  en  permettent  l'exercice  sur  leur  territoire.  soit 
par  location,  soit  par  la  delivrance  de  patentes  :  la  location 
se  fait  habituellement  pour  une  duree  de  6  ans;  seules  2  ou 
3  communes  delivrent  des  patentes.  Les  recettes  appartien- 
nent entierement  aux  communes.  Elles  se  sont  montees  : 
Chasse.  Peche. 

1890  6007  Fr.  3818  Fr. 

1895  9937    »  7080    » 

1897  5427    »  4695    » 

1899  10946    »  6645    » 

II  existe  73  chasses  communales,  1  chasse  privee  et  80 
locations  de  peche. 

Au  commencement  de  1899,  on  comptait  10  etablisse- 
ments  de  pisciculture  avec  un  produit  total  de  301  000 
reufs  de  truites  qui  ont  donne  273550  alevins.  En  1899  on 
a  lache  256050  alevins  dans  les  cours  d'eaux  du  canton. 
Outre  les  truites,  on  a  eleve  17500  saumons,  1912000 
saumons  bätards  et  303  500  ombles.  (Voir  encore  l'arlicle 
Faune.) 
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tlimat,  Le  climat  de  Bäle-Campagne  est,  en  gene>al, 
,lou\.  Les  endroits  d  une  altitude  de  260-280  m.  et  situes 
au  bord  du  Rhin  sont  les  plus  favorises.  Gräce  ä  la^faible 
.. ] 1 1 r  11 . 1 . - ,  l.i  moyenne  de  la  temperature  annuelle  y  est  plus 
flevee  que  dans  les  contrees  du  Sud.  Tandis  que  l'hiver 
Sbne  encore  dans  ces  dernieres,  les  bords  du  lihincom- 
mencent  dejä  ä  venlir. 

I,,  peste  du  canton  cependant,  c'est-ä-dire  la  partie 
S.o.  du  Jura,  appartienl  egalement  aux  contrees  privile- 
Aes  de  la  Suisse.  La  Foret-Noire,au  N.-E.  et  les  dernieres 
mnifications  du  Jura  forment  une  muraille  protectrice 
■ntre  les  vents  froids  du  N.-K.  et  de  l'E.  et  au  S.,  lachaine 
im  .Iura  est  tm  rempart  de  la  plus  grande  importance  pour 
i,,  eiimat  de  Bäle  Campagne.  Les  pluies  apportees  par  les 
-..•in-,  du  N.-O.  arrosent  abondamment  toute  lacontree.  Les 
■jpntagnes  ne  sunt  pas  assez  elevees  pour  garder  assez 
hngtemps  la  neige  et  influer  defavorablement  sur  la 
Umperature  de  Pete.  Klles  sont  cependant  assez  hautes 
mur  barrer  la  route  aux  brouillards  qui  s'etendent,  au 
mjntemps,  pendant  de  longues  semaines,  sur  tout  le  Pla- 
uti:  suisse.  Ces  diverses  circonstances  fönt  que  le  climat 
dt  Bäle-Campagne^ne  presente  pas  de  trop  brusques  con- 
trastes. 

Aux  fdifferences  d'allitudes  corresponilent,  naturelle- 
laeht,  des  differences  dans  la  temperature,  dans  la  den- 
sity de  la  population  et  dans  la  preeipitation  moyenne  des 
ptaies.  C'est  ce  qu'on  peut  facilement  constater  par  le 
tableau  suivant. 

I  i  temperature  moyenne  du  jour  es' 


ile  ('270  m.)  >i 

0  28 
9  35 
17°86 
9°45 


»ngle     a  Laojsnbmrk  (713 
m.i  an  S.  du  C. 

3°03 
5°95 
14°32 

6°57 


Hiver -    0  28          -    l°lü 

Printemps  ...  9  35                7°94 

11, 17°86               16°  17 

1  Automne     .     .     .  9"45 8°48 

Annuellement.     .  9°10  7°88  5°95 

<ii  -eeipitation   d'eau  mensuelle  est  de  (moyenne  des 

1883-1X97)  :  Bäle  734  mm.,   Buus,  1012  mm.  Lan- 

uck  1 103  mm.  {Die  forstlichen  Verhältnisse  im  Kan- 

r.nsellanil.  Liestal,  1898.  Edite  par  le  Departement  de 

I  Interieur.) 

Population.  II  est  certain  qu'un  canton  campagnard 
comme  Bäle-Campagne,  qui  n'a  pas  de  grand  centrecom- 
:ial,  n'olTre  pas  le  meine  interet  statistique  qu'une 
■  die  comme  Bäle,  par  exemple,  dont  le  developpement  est 
■im  et  rapide.  La  population  de  Bäle-Campagne  pre- 
sente une  augmentation  lente,  mais  reguliere,  comme  le 
montre  le  tableau  suivant  : 

Districts. 
irlesbeim.         Liestal.       Sissacb.     Waldenburg.     lüle- 
Nombre     de     com-  Campagoe. 

munes  ....  16  14  29         15  74 

IW 12003    11792    14331      9759    47  885 

1888 21903    14753    15701     9584    61941 

% 35,3       23,8       25,4       15,5    100 

1900 
Menases  ....        5359      3200      3362      1829    13750 
Uabitants     .     .     .      26416    16092    16564      9379    68451 
% 38,4      23,6       24,2       13,8        100 

Le  district  montagneux  de  Waidenburg  et  celui  de  Sis- 
sach  restent  plutöt  stationnaires ;  c'est  ä  peine  si  le  nombre 
des  naissances  et  des  immigrants  balance  celui  des  deces 
et  des  emigrants.  Dans  de  plus  grandes  localites,  Lieslal, 
par  exemple,  l'accroissement  a  ele  tres  lent  pendant  Ja 
| Periode  1870-80  et  plus  tard  encore.  L'accroissement  est 
isurtout  sensible  dans  les  grandes  communes  du  district 
I  Arleslieim  situees  dans  le  voisinage  de  Bäle  oü  l'immi- 
jration  est  tres  importante  gräce  ä  l'industrie  qui  s'est  de- 

i'loppee  dans  ces  contrees.  Cet  aecroissement  ressort 
(mieux  encore  des  indications  suivantes  : 

Aecroissement  °%o. 

Districts  1850/60  1860/70  ) 870  80  18X0  88  ia50/88 
Griesheim      .    16  8,9         25,4  11,6        15,7 

Lieatal.      .    .      3,4  7,6  9,3  2,4         5,8 

^issach      .     .      5  2,1        -0,9  3,3         2,4 

Waiden  bürg .      2,4      -1,5       -4,4  1,9    -0,5 

anton.     .     .•      7  4,7  9,2  5,7         6,7 

Luisse  ...  3,7         5,1 


c  esi  aussi  le  district  d'Arlesheim  qui  est  le  plus  peuple 

en   IXXX,  tm  y  COmptait  par  km-  : 

dans  le  district  d'Arlesheim    23-2  h. 

»  de  Liestal  .     .     180  h. 

■I  de  Sissaeli     .     112  h. 

de  Waidenburg    91  h. 

dans  le  canton 147  lt.  par  km'-'deterritoire. 

i)  153  h.         "       ie  terra*  preilotllra 

()n  compte  sur  le  total  de  61914  h.  :  30297  hommes, 
31644  i'emiiies,  c'est-ä-dire  48,9  %  des  premiers  et  51,1  % 
iles  derniers.  Le  sexe  femimin  predomiDe  comme  partout 
ailleurs. 

Au  point  de  vue  religieux,  la  population  se  divise 
comme  suit  (1888)  : 

Protest.      Cathol.      Isi  ael.  utrti cootMi   Total. 
Arlesheim.     .     1 1  250        10574  46         33  21903 

Liestal        .     .      13  1811  I  301  89         114  14J753 

Sissa.li      .     .      I'i'.ll'.  756  30  I  15  701 

Waidenburg.      9_345  230  9  9  5x1 

Total    .     .     .    48  698        12  921        165        157  61941 

%    .     .     .     .      78,6  20,9  0,3        0,2  100 

Le  grand  nomine  de  catboliques,  dans  le  district  d'Ar- 
lesheim, comparativement  aux  autres  parties  du  pays,  pro- 
vienlde  ce  que  9  communes  de  ce  district  ont  apparlenu 
jusqu'en  1815  ä  l'Evöche  de  Bäle. 

Sur  1000  h.  on  complait  dans  le  canton  : 

en  1850        en  1900 
l'rotestants       .     .     .  811  767 

Catholiques      ...  186  230 

Comme  on  levoit,  le  nombre  relatif  des  protestants  a  di- 
minue  au  prolit  des  catholiques.  On  rernarque  le  meme 
phenomene  dans  tous  les  cantons  protestants  de  la  Suisse. 
II  n'y  a  qu'une  petite  proportion  d'habitants  parlantune 
langue  autre  que  l'allemand.  La  population  d'origine  ita- 
lienne  a  cepennant  sensiblement  augmente de  1890  ä  1900, 
une  quantite  d'ouvriers  italiens  elant  venus  s'etablir  ä 
proximite  de  Bäle,  ä  la  frontiere  du  canton. 
On  comptait  dans  le  canton  : 

en  1888      en  1900      \n. »» äimio. 
Orig.de  leurs  com.  d'hab.      29  302  27  593        -1709 

D'autres  communes     .     .      14  737  17  000        +2  323 

Suisses  d'autres  cantons      13  087  16  493        +3  406 

Etrangers 4  815  7  548        +2  733 

Total      . 61941  68  694        +6  753 

Excedant  des  naissances  sur  les  deces  : 
en  1871/75    1870/80   I8XI/X5     18X0/90     1X91/95    1896    1897 
520  096  023         692  745        877      884 

°%0  8,7  9,9  8,9  9,9        11,8        13,5    13,6 

Deces  sur  1000  h.  : 

1387        1377        1272         1162      1182        1075      1105 
25        23,7  21,1  20,3      18,6        16,6        17 

Industrie.  Le  canton  de  Bäle-Campagne  peutetre  compte 
au  nombre  des  cantons  industriels,  car  le  50  %  de  sa  po- 
pulation est  oecupe  dans  l'industrie  (8421  hommes  et 
7316  femmes,  total  15737  personnes). 

La  plus  ancienne  industrie  du  pays  et  la  plus  impor- 
tante est  celle  des  rubans  de  soie,  la  passernenterie.  Elle 
ne  vit  que  conjointemnt  avec  celle  de  Bäle-Ville,  dont  eile 
doit  partager  les  crises,  dues  aux  caprices  de  la  rnode. 
La  fabrication  des  rubans  de  soie  est  centralisee  dans  une 
douzaine  de  grandes  et  de  petites  fabriques  de  la  partie 
superieure  du  canton  (le  district  de  Sissach  en  premier 
rang),  toutessoumises  ä  la  loi  federale  sur  les  fabriques  et 
se  trou.vant  pour  la  plupart,  dans  les  mains  de  fabricants 
bälois.  Cependant  cette  industrie  est  decentralisee  dans  la 
partie  superieure  du  canton  et  s'exerce  comme  industrie 
domestique.  Le  tisseur  (Posamenter)  va  chercher  sa  ma- 
uere prmiere  dans  les  fabriques  de  Bäle-Campagne,  ou 
bien  eile  lui  est  apportee  ä  domicile  par  les  soins  des  eta- 
blissements  de  Bäle-Ville.  Les  relations  entre  le  fabricant 
et  le  tisseur  sont  placees  sous  le  contröle  d'un  inspecteur 
(Stublläufer),  qui  visite  les  metiersdans  les  habitations.  En 
genöral,  la  position  des  tisseurscampagnards  est  loin  dYtre 
brillante,  l'industrie  de  la  soie  subissant  de  frequents  chö- 
mages.  Cependant,  ä  cöte  du  tissage,  les  ouvriers  en  soie 
s'oecupent  habituellement  d'agriculture,  pour  laquelle  ils 
se  fönt  aider  par  leurs  enfants  des  deux  sexes.  Dans  leg 
villages  des  hauts  districts,  on  entend,  dans  chaque  habi- 
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tation.  le  bruit  monotone  des  mutiere.  On  remarque  aussi 
que  les  maisons  y  sont,  en  general.  plus  elevöes  qu'ailleurs 


Le  eanton  de  Bale-Campagnn.  La  Chaudir*re  (Kessel)  de  l'Ergolz 


aans  la  campagne.  Le  metier  ä  tisser  exige  une  certaine 
hauteur  ;  c'est  ainsi  que  l'industrie  a  influe  sur  le  mode 
de  construction  des  maisons.  Dans  le  Birseck,  nous  ne 
trouvons  pour  ainsi  dire  aucune  industrie  domestique  ;  le 
faible  eloignement  de  la  ville  et  les  facilites  otTertes  par  les 
trains  d'ouvriers  fönt  que  les  ouvriers,  et  surtout  les  ou- 
vrieres,  preferent  aller  travailler  directement  dans  les 
fabriques  de  la  ville. 

Le  nombre  des  etablissements  de  l'industrie  textile  sou- 
mis  ä  la  loi  sur  les  fabriques  est  de  18  (dont  une  lilature 
de  laine  et  une  fabrique  de  drap).  Le  nombre  des  ouvriers 
travaillant  dans  cette  industrie etait,  en  1888,  de  9761  dont 
6182  femmes  et  3571*  hommes  ;  15  981  personnes  vivent  du 
produit  de  cette  industrie. 

En  1888,  le  62  %  de  tous  les  travailleurs  industriels 
s'occupaient  de  la  fabrication  des  tissus. 

Une  industrie  dependant  directement  du  sol  est  celle  de 
la  terre  cuite  et  de  la  fabrication  des  tuiles.  La  matiere 
premiere  setrouve  surtout  dans  la  Birseck  (voir  Geologie), 
ä  droite  etägauchedu  Birsigjusqu'ä  Neu-Allschwil.  Dans 
le  district  d'Arlesheim,  on  compte  6  grandes  tuileries  me- 
caniques  soumises  ä  la  loi  sur  les  fabriques,  et  une  quan- 
Üte  de  petites  tuileries  ä  main.  Ces  dernieres  annees,  les 
fabricants  de  terre  cuite  ont  eu  une  Situation  diflictle.  En- 
suite  de  la  quantite  de  constructions  nouvelles  faites  ä 
Bäle,  de  nombreuses  tuileries  se  fonderent,  parmi  les- 
quelles  d'importants  etablissements;  il  s'ensuivit  une 
concurrence  intense  qui  abaissa  de  beaucoup  les  prix, 
mais  sans  succes.  En  1900,  les  fabricants  se  sont  enfin  reu- 
nis  pour  relever  les  prix.  A  Lausen  se  fabrique  la  poterie 
line,  dans  le  Birseck  la  vaisselle  ordinaire. 

Les  scieries  et  les  rnenuiseries  mecaniques  sont  nom- 
breuses. Elles  utilisent  la  force  fournie  par  les  ruisseaux 
et  les  rivieres.  La  richesse  en  forets  du  canton  permet  de  se 
procurer  le  bois  ä  bas  prix.  1000  personnes  environ  sont 
employees  dans  l'industrie  du  bois,  c'est-a-dire  presque  le 
16  %  des  travailleurs.  II  existe  12  grands  ('-tablissements 
soumis  ä  la  loi  sur  les  fabriques. 

L'horlogeriefWaldenburgetenvirons,  Maisprach), occupe 
environ  400  personnes  (270  hommes,  130  femmes). 

Les  deux  villages  de  Muttenz  et  de  Pratteln,  situes  ä 
proximite  de  Bäle,  sur  les  lignes  ferrees  du  Central  et  du 
Nord-Est,  semblent  appeles  ä  devenir  des  centres  indus- 
triels. Le  bas  prix  et  l'abondance  des  terrains,  aussi  bien 
que  leur  position  favorable  sur  deux  lignes  de  chemin  de 
(er,  attirent  les  industriels  bälois  qui  trouvent  lä  la  main 
d'uuvre  ä  bon  marche.  On  compte  ä  Pratteln  (Schweizer- 
halle) et  ä  Muttenz,  parmi  les  grands  ('tablissements  :  5 


fabriques  de  produits  chimiques  ;  une  de  chicorce,  un  da 

blissement  de  construction  de  ponts,  une  fabrique  de  car- 

ton  bitume,  une  fabrique  de  materiaux  de 

construction,  une  zincature,  une  fabriqut 

de  meubles,  etc. 

Liestal,  avec  ses  25  fabriques,  forme  un 
autre  centre  industriel. 

La  plus  grande  entreprise  du  canton 
est  celle  de  la  Societe  d'electricite  Alioth 
ä  Mönchenstein,  avec  900  ouvriers  ei 
employes  et  une  produetion  d'environ  f 
millions  de  francs  par  an. 

On  comptait,  le  31  decembre  1900,  les 
('■tablissements suivants, soumis  ä  la  loi  sur 
les  fabriques  :  12  fabriques  de  produits 
chimiques,  12  tisseries  de  rubans  de  soie. 
4  lilatures  de  soie,  12  scieries,  1  parque- 
terie,  7  fabriques  de  machines  (1  de  velo- 
cipedes),  7  d'horlogerie,  8  de  poteries  et 
tuiles,  6  de  eiment  et  d'objets  en  eiment, 
4  brasseries,  8  imprimeries,  3  fabriques 
de  produits  alimentaires, 2  de  chaussures, 
2  de  draps  de  laine,  2  fonderies,8  autres 
(•tablissements  ;  total  98  fabriques  avec  98 
chaudieres  ä  vapeur  et  5  laudiere* 
tubulaires.  La  Societe  suisse  des  proprie- 
taires  de  chaudieres  a  vapeur  comptait 
65  membres,  dans  le  canton,  en  1890. 

Les  fabriques  se  repartissent  comme 
suit  dans  les  differents  districts  :  Aries- 
heim, 33;  Liestal,  34  ;  Sissach,  2  ;  Wai- 
denburg, 10. 

Accidents  arrives  dans  l'industrie  et  soumis  ä  la  res- 
ponsabilite  civile  (v  compris  ceux  de  l'exploitation  des 
chemins  de  fer)  :  1897,  32b  ;  1898,  468  ;  1899,  394. 

Commerce.  Dans  le  canton  de  Bäle-Campagne  le  com- 
merce n'a  pas  l'importance  de  l'industrie,  et  il  est  loin  de 
pouvoir  etre  compare  ä  celui  de  Bäle-Ville.  Bäle-Campagne 
n'a  proprement  qu'une  circulation  de  transit.  Les  755  hom- 
mes et  les  603  femmes,  total  1358  personnes,  qui,  en  1888, 
etaient  employees  dans  le  commerce,  doivent  plub'it  ligurer 
dans  le  petit  commerce  et  dans  les  magasins  de  detail. 
900  personnes  environ  avaient  leur  commerce  personnel 
ou  etaient  employees  dans  celui  de  leurs  familles,  450 
personnes  seulement  etaient  oecupees  dans  le  commerce 
d'autrui,  c'est-ä-dire  le  33  %,  tandis  (ju'ä  Bäle  on  compte 
le  55  %. 

De  ces  1358  personnes,  appartiennent  au  commerce 
meme,  799;  ä  la  banque,  ä  l'assurance,  68;  ä  l'industrie 
des  hötels  et  restaurants,  463 ;  ä  celle  des  pensions  ali- 
mentaires, 28. 

II  est  pourvu  au  commerce  de  l'argent  par  un  certain 
nombre  de  banques,  de  caisses  d'epargne  et  de  prrls.  In- 
diquons,  en  premiere  ligne,  la  Banque  cantonale  ä  Lies- 
tal, avec  un  capital  de  3  millions,  une  emission  de  2  mil- 
lions et  des  obligations  diverses  pour  plus  de  29  millions. 
Le  roulement  total  a  ete,  en  1899,  de  fr.  148252000.  Comme 
importance  d'affaires,  vient  ensuite  la  Caisse  hypothecafee 
de  Bäle-Campagne,  fondee  en  1849,  ä  Liestal  (avec  une 
succursale  ä  Bäle)  au  capital-actions  de  5  millions  ;  obli- 
gations, 24287300  fr.,  caisse  d'epargne,  fr.  33820001 
Fonds  de  reserve,  fr.  1260000.  Benefice  net,  fr.  234889. 
Puis  viennent  les  petits  etablissements.  qui  atteignent  en- 
core  un  assez  gros  chilfie  d'affaires  :  Caisse  d'epargne  el 
de  prets  de  Sissach  (500000  fr.),  Caisse  d'ArlesheiTii 
(fr.  300000  d'aetions  et  fr.  3882  600  d'oblisations),  Caisse 
d'epargne  de  Waidenburg  (fr.  200000  d'aetions  et  fr. 
820800  d'obligations),  et  enfin  la  Caisse  d'egargne  du  dis- 
trict inferieur,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  (Siege  ä  Bott- 
mingen). 

En  1899,  on  comptait,  pour  les  7  banques  et  caisses  di- 
verses, un  passif  total  de  fr.  92420552. 

Voies  de  communication.  Le  Canton  de  Bäle-Campagne 
a  eu,  de  tout  temps,  une  grande  importance  com  me  territMW 
de  passage.  Pour  Bäle,  qui  tenait  ä  s'assurer  toutes  les  li-i 
gnes  de  communication  entre  le  Rhin  et  1  interieur  de  la] 
Suisse,  il  avait  une  valeur  toute  particuliere.Ce  furentdono 
surlout  des  considerations  de  politique  commerciale  qui 
engagerent  la  ville  de  Bäle  ä  acquerir  le  pays  situc  sur  !a' 
grande  ligne  de  transit  du  Hauenstein,  pssant  par  la  vallec 
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,1  Homburg  el  la  vallee  de  la  l'renke  anterieure.  La  roul 
enbruck   est  dejä   indiquee  comnie  voie  romaim 
■scendait  du  so el    du    passage, 

P,,-    de     Langenbruek,    le    long    de    la 
renke  jusquä    Buliendorf,  passail    l'Er- 
Sleinbrückli,  el   se   dirigeail  par 
jusqu'au  Rhin.  Au  tnoyen  äge,  eile 
lutol    le    iiDin    de    route  du  Ras 
tfauenstein;  eile  eut  une   grande  impor- 

qu  in  perce nl  du  llauenstcin, 

le-ülten.    Cette  ligne  descend  la 
rallee     en    passant,     entre     autres,    par 
ngen,  Sissach  el    Liestal,  d'ou  eile 
äur  Bäle  par  Pratteln  el  Muttenz. 
ions    les    plus    iinportanles   sont 
Pratteln,   Muttenz  et  Liestal.  Le  tralic  lo- 
,.,l   de    cette  ligne,  dans    la  partie  elevee 
ii.  de  Sissach  a  Läufellingen,  est 
u  considerable.  La  pente  est  aussi 
te   sur    cette    section,    l'une   des 
productives  du  reseau  du  Central- 
is developpement  total  des  lignes 
compagnie,  sur   le    territoire  de 
Bale-Campagne,  est  de  31  075  in.  La  ligne 
,!   la\\  asserfalle.dontonavaitcommencc, 
ii  1872,  la  construction  etqui  va  de  Liestal 
3  Bubendorf-Reigoldswil-Balsthal  peutetre 
.   dans     une    certaine   mesure, 
ligne    concurrente.    (V.  I)1  G.-A. 
die  Wasserfallenbahn,  Eine  volks- 
wirtschaftliche Untersuchung.  Bäle,  1809.)  On  parle  d'une 
ligne  semblable  pour  la  vallee  de  Waidenburg,  la  ligne  du 
Kellenberg.  Le  tralic  de  cette  vallee   se  lait  aujourd'hui, 
i  n   grande   partie,  par  la  ligne  ä  voie  etroite  (Walden- 
I  urgerbahn)  qui  a  transporte,  en  1899  :  120  533  personnes, 
■_  ,\V2  200  kg.  de  hagages,  8  398  tilü  kg.  de  marctiandises. 
De  Sissach  ä  Gelterkinden  par  Bockten  existe  egalement 
im  chemin  de    fer  ä  voie    etroite.  II  a  transporte, en  1899, 
>ersonnes,327  «80  kg.  de  bagages  et  1  222  260  kg. 
mdises.  Salongueur  est  de  3148m.  Sa  traction  est 
lectrique   pour    autant   que  l'Ergolz    fournit  assez  d'eau, 
äinon  on  emploie  la  vapeur.  La   troisieme  ligne  ä  voie 
i  celle  du  cheinin  de  fer  de  la  Birsig  (Birsigthal- 
h.ilin),  dans  ledistrict  d' Ariesheim,  allant  de  Bäle  ä  Flühen 
dans  le  canton  de  Soleure.  Son  ecartement  est  de  1  m.,sa 
j  longueur   de    12  572  m.,  dont  8783  m.  sur  le  territoire  de 
i.igne.  La  traction  est  ä  vapeur.  En  1899,  eile  a 
transporte   891  881  personnes,  74  040  kg.  de    bagages    et 
i  318  350  kg.  de    marchandises.  Construite  en  1887,  cette 
ligne  a  pris  un  developpement  considerable.  Les  trains  du 
I  soir  et  du    matin  transporlent  des  centaines  d'ouvriers  et 
d'ouvrieres  travaillant  ä  Bäle.  Le  tralic  local  n'estpas  con- 
siderable; il  existe  surtout  entre  Bäle  et  les  villages  voisins 
de  l'Alsace,  de  Soleure  et  de  Bäle-Campagne,  tels  que  Eltin- 
gen, Therwil,  Benken-Biel,  Oberwil,  Bottmingen  et  Bin- 
ar la  vallee  de  la  Birse  se  fait  un  transit  important 
sur  la  ligne  du  Jura-Simplon.  dont  6159  m.  se  trouvent  sur 
i  rritoire  bälois.  Des  l'antiquite,  le  tralic  de  la  vallee  de  la 
Hirse  et   celui  de  la  Suisse  occidentale  (Vaud,  Neuchätel 
et  Jura)  suivait  dejä  la  Birse.  L'ancienne    poste  de  Paris 
urenait   habituellement  la  route  Bäle-Mönchenstein-Dor- 
nach.  On  compte  egalement  2304  m.  sur  Bäle-Campagne 
ippartenant  ä  la  compagnie  du    N.-E.  Elle  entre  dans  le 
canton  ä  Basel-Augst  et  rejoint,  pres  de  Pratteln,  la  ligne 
du  Central.   Enlin,  il    faut   encore   indiquer   le  tramway 
Bäle-Birsfelden,  dont  500  in.  se  trouvent  dans 
Bale-Campagne.  Nous  avons  donc  les  lignes  ä  voies  nor- 
males  du  C.-S.,  du  N.-E.  et  du  J.-S.,  et  les  voies  etroites, 
la  vallee  du  Birsig  (B.-T.-B.),  des  tramways  de 
Bäle  (B.-Str.-B.),  de  Waidenburg  (W.-B.),  de  Sissach-Gel- 
terkinden   (S.-G.-B.).  Les   lignes    de    B.-T.-B.,   W.-B.  et 
-ti.-B    possedent   un   capital-actions  de  fr.  \  060  000  et 
un  capilal-obligations  de  fr.  209  000.  II    existe   un  projel 
de  Iramway  eleclrique  de  Bäle  ä  Arlesheim  par  Mönchen- 
stein. Enlin,   une  societe   a  obtenu    la   concession    d'une 
i    etroite    Bodersdorf-Leimen-Benken-Therwil- 
Dornachbrugg. Quelques  carrieres  possedent  iles  funiculai- 
res  pour  le  transport  des  materiaux  qu'on  en  extrait. 

Toutes  ces  lignes,  principalement  Celles  qui  sont  situees 
'lans  le  uiisinage  de  la  ville, sont  de  la  plus  grande  impor- 
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rnes,  lait,  etc. ;  la  cainpagne  tirede  la  ville  des  matieres  pre- 
miereset  des  produits  manufactures ;  enlin, lesi'-coliers  etles 
travailleurs  gagnent  facilement  et  avec  une  döpense  relati- 
veinent  faible,  les  i'coles  ou  les  fabriques.  Les  coinmunes 
les  plus  rapprochees  de  Bäle,  Birsfelden,  Rinningen, Ober- 
wil. Allschwil  soulfrent  de  cette  Situation  au  point  de  vue 
linancier,  car  la  facilite  de  transport  et  les  locations  moins 
elevees  y  attirent  quantite  defamilles  d'ouvriers,  generale- 
rnentchargees  d'enfants.  Celles-ci  iiniiosent  aux  coinmunes 
de  fortes  depenses  pour  leurs  ecoles,  tandis  que,  malgre 
lauginentation  de  la  population,  le  produit  des  impöts 
n'augmente  (jue  fort  peu.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi 
la  pojuilation  de  ces  coinmunes  est  si  favorable  ä  la  reu- 
nion  avec  Räle-Ville. 

A  cöte  du  chemin  de  fer,  beaueoup  de  localites  ont  en- 
core avec  la  ville  un  service  regulier  de  messagers;  ce  sont 
les  localites  du  district  de  Liestal  et  principalement  Sissach 
et  Waidenburg.  Ces  messagers  qui  ont  cheval  et  voiture, 
partent  quatre  fois  par  semainede  Bäle  et  voyagent  la  nuit 
pour  arriver  ä  destination.  Les  marchandises  en  question 
sont  surtout  des  malles,  des  denrees  alirnentaires,  des 
vetements,  de  la  soie  pour  les  industries  domesliques  des 
districts  precites.  Citons  encore  un  bac  sur  le  Rhin,  en- 
tre Schweizerhalle  et  Wyhlen,  localite  badoise,  et  celui  qui 
relie  la  Hard  au  village  badois  de  Grenzach. 

Bäle-Campagne  possede  un  reseau  de  routes  assez  com- 
plet  dont  la  plupart  sont  desservies  par  un  service  postal. 
Dans  la  partie  basse  du  canton,  les  routes  sont  naturelle- 
ment  plates;  dans  la  partie  superienre,  elles  gravissent  en 
lacets  les  hauteurs  du  Jura.  Leur  longueur  totale  est  de 
368  km.  ;  leur  entretien  coüte  ä  l'Etat  fr.  188  759  (fr.  513 
par  km.).  Les  coinmunes  interessees  doivent  contribuer 
pour  le  tiers  ou  la  moitie  aux  frais  de  construetion  ou  de 
correction.  Les  routes  de  seconde  classe  sont  entretenues 
par  les  communes.  On  comptait,  en  1899,  20  bureaux  de 
telegraphe  etautant  de  stations  publiques  de  telephone. 

Divisions  politiques,  Constitution  et  administration.  Le 

canton   de   Bäle-Campagne  forme  le  26 arrondissement 

electoral  federal;  il  nomine  trois  deputesau  Conseil  natio- 
nal. II  appartient  au  premier district d'assises  föderales, au 
premier  arrondissement  federal  desdouanes.au  cinquieme 
arrondissement  postal  et  ä  la  cinquieme division  militaire. 
(La  partie  catholique  ressortit  ä  l'eveche  de  Bäle-Lugano.) 
Le  canton  est  diviseen  4  districts  et  compte  74  coinmunes  : 
Le  district  d'Arlesheim  a  16  conununes. 

<>  n      de  Liestal  »  14  » 

»  »de  Sissach  »  29  » 

»  »      Waidenburg  »  15  » 

Le  canton  s'estdonnesuccessivement  cinq  constitutions: 
le   17  avril  1832,  le    1-  aoüt  1838,  le  23  decembre  1850,  le  6 
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tnars  1863,  le  i  avril  I8(.i-2.  Los  trois  premieres  constitutions  i 
accordent  au  peuple  les  droits  suivants  : 

Notation  sur  la  Constitution  et  ses  modilications ;  election    I 
dos  membres  du  Grand  Conseil;  veto,  toute  loi  votee  par   | 


Le  canton  de  Bale-Campagne.  Chateau  de  Wildenstein. 

le  Grand  Conseil  n'entre  en  vigueur  quesi,  dans  les  quatorze 
jours  qui  suivent  sa  publication  (la  Constitution  de  1850 
exigeait  30  jours),  les  deux  tiers  des  olecteurs  (Constitution 
de  1838,  la  majorito  absolue)  ne  prononcent  le  veto  par 
leurs  signatures,  en  indiquant,  en  merae  temps,  leurs  mo- 
tifs  dans  des  adresses  au  Grand  Conseil.  La  Constitution 
de  1863  (adoptee  apres  le  mouvement  de  revision  du  demo- 
crate  Rolle,  de  Lausen)  etendit  considerablement  les  droits 
du  peuple.  Elle  introduisit  le  referendum  obligatoire,  l'e- 
lection  par  le  peuple  des  autorites  de  district  (prefets)  et  des 
fonctionnaires  de  district,  ainsi  que  l'iniliative  pour  la  revi- 
sion des  lois.  Le  referendum  et  les  elections  populaires 
etaient  restreints  par  le  «  quorum  »,  c'est-ä-dire  que  les 
votations  n'ötaient  valables  que  si  la  majorite  absolue  des 
olecteurs  avait  pris  part  au  vote  ;  pour  les  elections,  la  pre- 
sence  au  scrutin  du  tiers  des  olecteurs  etait  süffisante. 

La  Constitution  de  1863  fut  la  premiere  en  Suisse  qui 
s'occupät  de  l'extension  des  droits  du  peuple.  Elle  a  donne 
l'impulsion  ä  plusieurs  revisions  constitu- 
tionnelles  dans  d'autres  cantons.  Mais  on 
put  constater  que  quelques  dispositions  de 
la  Constitution  entravaient  une  marche 
fructueuse  de  l'administration  de  l'Etat.Les 
exagerations  de  la  periode  democratique 
de  1860-1870  ont  ete  attenuees  ou  suppri- 
mees  par  la  derniere  revision,  celle  de  1892. 
Le  quorum  disparut  et  certaines  nomina- 
tions,  que  la  Constitution  de  1863  attribuait 
au  peuple,  revinrent  au  Grand  Conseil.  On 
introduisit,  en  echange,  la  nomination  par 
le  peuple  des  deputes  au  Conseil  des  Etats 
et  ['initiative  pour  de  nouvelles  lois  (de- 
mandee  par  1500  citoyens). 

Les  autorites  superieures  du  canton  sont 
les  suivantes : 

rt)  Le  Grand  Conseil,  pouvoir  legislatif.  II 
comprend  actuellement  79  membres  elus 
par  40  cercles  electoraux  (circonscriptions 
paroissiales),  ä  raison  d'un  depute  par  800 
habitants  et  par  fraction  superieure  ä 
400. 

Ses  principales  attributions  sont :  l'ela- 
boration  et  la  discussion  des  lois,  la  ratifica- 
tion  des  concordats  avec  les  autres  cantons, 
la  publication  d'ordonnances  pour  l'execu- 
tion  des  lois  föderales  et  cantonales,  la  haute 
surveillance  surTadministration  de  l'Etat, 
la  verification  des  comptes  d'Etat,  l'etablissement  du  bud- 
get,  la  votation  des  emprunts  d'Etat  et  des  depenses  qui 
ne  depassent'pas  100  000  fr.,  en  une  seule  fois  ou  une 
somme  annuelle  de  10  000  fr.;  la  fixation  des  impöts,  le 
droit  de  grace,  de  naturalisation,  diverses  nominations.  Le 
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Grand  Conseil  peut  etre  revoque  par  le  peuple,  sur  la  de- 
mande  de  1500  citoyens ; 

b)  Le  Conseil  d'Etat  est  le  pouvoir  executif  et  administrativ 
II  est  compose  de  5  membres,  elus  pour  trois  ans,  ä  la  majo- 
rito absolue,  par  l'ensemble  des  olecteurs.  Le  gouver- 
nement  et  l'administration  ont  ete  reorganises  on  18T>0 
d'apres  le  Systeme  qui  veut  que  chaque  departement 
des  finances,  de  l'instruction,  des  travaux  publics,  de 
la  justice,  de  l'interieur,  de  police  et  des  cultes,  ait  ä 
sa  tete  un  directeur. 

Les  attributions  les  plus  importantes  du  Conseil 
d'Etat  sont :  la  prosentation  des  projets  de  lois  et  de 
docrets,  les  relations  avec  les  autres  cantons,  la 
Conloderation  et  les  Etats  etrangers,  la  securite  pu- 
blique, l'administration  de  la  fortune  cantonale, 
l'otablissement  des  comptes,  le  droit  de  faire  des 
depenses  ne  depassant  pas  1000  fr.,  la  surveillance 
des  autoritos  införieures,  de  l'assistance,  des  admi- 
nistrations  communales  et  des  votations; 

c)  Le  Tribunal  cantonal,  compose  de  7  membres, 
elus  pour  3  ans  par  le  Grand  Conseil.  II  represente 
l'instance  la  plus  elevee  pour  les  affaires  civiles  et 
pönales  et  a  la  haute  surveillance  des  autres  tribu- 
naux  (tribunaux  criminels  et  de  districts),  des  ayents 
d'affaires  et  des  avocats,  des  Offices  de  poursuites  pour 
dettes  et  de  faillites.  L'administration  inferieure  est 
remise,  dans  les  quatre  districts,  ä  un  prefet,  elu  par 
le  peuple.  Ce  dernier  remplit,  en  merae  temps,  les 
fonctions  de  juge  informateur  pour  les  affaires  pönales.  Les 
registres  hypothocaires,  les  alfaires  de  succession,  ainsi  que 
d'autres  affaires  notariales,  la  poursuite  pour  dettes  et  les 
faillites  rentrent  dans  les  attributions  des  cinq  secretariats 
de  district,  deux  dans  le  district  d'Arlesheim,  Ariesheim 
pour  la  vallee  de  la  Birse,  Binningen  pour  celle  du  Birsig; 
un  ä  Liestal,  un  ä  Sissach  et  un  ä  "Waldenbourg.  Les  tribu- 
naux de  districts  jugent  les  affaires  civiles  et  sont  au  nom- 
bre  de  cinq  :  Ariesheim,  Liestal,  Sissach,  Gelterkinden  et 
Waidenburg.  Le  tribunal  criminel  juge  les  affaires  pönales; 
il  siege  ä  Liestal  et  compte  7  membres  et  2  suppleants. 
Le  Tribunal  correctionnel  est  une  section  du  tribunal  cri- 
minel ;  il  est  compose  de  cinq  membres  qui  changent 
chaque  semestre  (vol  simple,  abus  de  confiance,  soustrac- 
tions,  tapage,  mauvais  traitements  envers  les  animaux, 
atteintes  ä  la  securite  publique,  etc.). 

On  compte,  dans  le  canton,  17  juges  de  paix,   qui  ont 
pour  attribution  d'operer  une  conciliation  dans  les  affaires 
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pres  d'Arlesheim. 


civiles  et  Celles  concernant  les  atteintes  ä  l'honneur.  S'ils  [ 
ne  reussissent  pas,  les  parties  sont  renvoyoes  devant  le  pro- 
sident  du  tribunal  de  district,  puis  devant  ce  tribunal  lui- 
meme.  Les  juges  de  paix,  les  juges  de  districts  et  les  presi- 
dents  de  tribunaux  sont  nommos  parle  peuple.  Leprocureur 
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Bneral  reside  ä  Liestal.  [lfautenfin  mentionner  l  autorite 
Kantonale  de  surveillance  sur  la  poursuite  pour  dettes  et 
E  feillite. 

Etatmilitaire.  Le  canton  fournissail,  au  I" "janvier  1901, 
leg  contingents  suivants  ä  l'armee  föderale  : 

ll'lite  Landwehr    Landsturm. 


hfanterie  ....    2900 


f.a\alerie     .... 

127 

Artillerie    .... 

346 

Knie 

109 

Eroupes  sanitaires  . 

ä7 

o       d'administ. 

26 

de  forteresse 

33 

llcyclistes.    .     .     . 

10 

874  armes. 
VT'.KI  nonarm. 


3588  2152  5664 

Total,  1 1  iO'i  lioinmes. 

es  cantonales.  Les  recettes  de   l'Ktat  ont  ete,  en 
1899,  de  :  Fr.   1  375  950 

Les  depenses  de       ..     1  353  631  - 

Laissant  un  solde  actifde  Fr.      22  319  — 

Administration«  communales.  Les  74  communes  du  can- 
ton s'administrent  elles-mdmes  dans  les  limitesde  la  Cons- 
titution et  des  lois.  Cependant  l'Etat  a  la  haute  surveillance 
sur  l'administration  et  sur  les  comptes  (sur  les  caisses  spe- 
ciales egalement).  Les  communes  sont  ou  bien  communes 
politiques  (communes  d'liabitants),  ou  bien  communes 
tourgeoises.  La  commune  politique  est  göneralement  aussi 
la  commune  scolaire. 

Les  fortunes  des  coinmuiies  bourueoises 


II  faut  encore  nommer  quelques  caisses  el  fondations 
privees,  mais  placöcs  sous  le  contröle  de  l'Ktat,  pour  nur 
sommede  Fr.  438823. 

Tmpöta.  La  principale  source  de  revenus  est  l'impöl 
cantonal,  introduit  par  la  Constitution  de  1892  (impdl  sur 
la  fort ii nc,  sur  le  revenu  et  le  produit  du  travail). 

Le  rapporl  de  l'impöt  Bur  la  fortune  .i  celui  sur  le  revenu 
est  de  1-5,  c'est-ä-dire  que  l'impöl  simple  sur  le  revenu 
el  le  produit  du  travail  sc  monte  ä 50 Centimes  pour  100 fr.; 
lorsi|ue  l'impöt  sur  la  fortuneestde  I  fr.  pour  100  fr. 

L'impöl  sur  la  fortune  est  reparti  de  la  maniere  suivante: 
Les  fortunes  de  el  jusqu'äfr.      1  OOOnepayentaucunimpöt. 

»  »        »       HO  OOO  la  taxe  simple. 


45  000        » 

o     +  10  % 

60  000         » 

9       t    20  % 

80  000        )) 

»       »    30  o/0 

00  000        » 

»       »    40o/o 

25  000 

»       »   50  % 

nes  politiques  sont  administrees  separement.  La  principale 
ressource  des  communes  politiques  est  l'impöt  communal, 
lixo  par  les  habitants  eux-memes  (en  1899,  fr.  674860)  ;  le 
prineipal  revenu  des  communes  bourgeoises  provient  des 
torets  communales  qui,  pour  plusieurs  representent  une 
fortune  importante  (produit  pour  1899,  fr.  255529). 

L'etal  des  fortunes  communales  i'-tait  le  suivant  ä  la  fin 
de  1899  : 

Fr.  22  396  851 
Moins  un  passif  de     »       3  363  507 


Laissant  une  fortune  nette  de  Fr.    19  033  344 
La  fortune   de  l'Ktat   etait,   au   31    decembre  189 
Fr.  2  379  189 
Au  31  decembre  1898     .       »      2  362  736 
Augmentation  pour 


de 


Fr.  16  753 

L'Etal  na  aueune  dette.  Outre  sa  fortune  proprement 
dite,  il  possede  un  certain  nombre  de  fonds  speciaux  ;  ils 
se  monlaient,  tln  1899,  ä  fr.  7  035  070. 


L'impöl  sur  le  revenu  et  sur  le  gain  se  repartit  ainsi  : 
Les  revenus  jusqu'ä  fr.  500  ne  payent  aueun  impöt. 

»  »  700  la  moitie  j  de  la  taxe 

»        »  »  900  les  trois  quarts  1   simple. 

»         »  »         3000  taxe  simple. 

3500  »  +  20  % 

4000  »  »    40  »/o 

»        »  »         4500  »  »    60  % 

»        »  »         5000  »  »    80  °/0 

6000  »  »  100  %,  etc. 

le  la  fortune,  du   revenu  et  du  gain,   es1 

ribuable  pour  trois  ans,  les  bätiments  et 

s  terres,  ainsi  que  le  mobilier,  sont  evalues 

leur  valeur  venale,  avec  defalcation  des 

yotheques  et  des  dettes. 

Le  mobilier  ordinaire  n'est  pas,  en  gene- 

1,  soumis   ä  l'impöt.  Les   interets   et   les 

videndes  sont  envisages  comme  revenus. 

Les  societes  par  actions  et  en  commandite, 

s  corporations  et  societes  qui  ont  dans  le 

inton  un  commerce,  des  fabriques  ou  une 

idustrie  exploitee  commercialement,  doi- 

'nt   l'impöt   sur  leurs   biens,    meubles  et 

nmeubles,  ainsi  que  sur  les  fonds  de  re- 

:rve  pourla  fortune,  et  sur  le  benefice  net 

)ur  le  revenu,   mais   avec  deduetion  du 

%  du  capital-actions. 

La  totalite  de  la  fortune  brüte  soumise 

ä  l'imposition,  etait,  en  1899,  non  compris 

la  fortune  de  l'Ktat,  des  administrations,  des 

communes  politiques  et  le  mobilier  de  me- 

naye,  de  fr.  212  1167  172.  Kn  1893,  ce  total  etait 

de  204405684  fr. 

Augmentation  de  la  fortune  nette  depuis 
1896  fr.  16600667  =  10,71  %  dans  tout  le 
canton. 

Le  total  des  dettes  foncieres  et  immobi- 
lieres  est  presque  reste  le  meme. 

L'estimation  des  bätiments  d'apres  l'as- 

surance    etait,    en  1899,  de   fr.    99528500. 

L'estimation  des  bätiments  imposables  seuls 

de  fr.  92 134400. 

Ecoles.  A  six  ans  revolus  les  enfants  entrent  generale- 

ment  ä  l'ecole  primaire  qui  comprend  six  annees  scolaires. 

A  celle-ci  se  rattachent  : 

a.  les  ecoles  secondaires  ou  mixtes  pour  garcons  et  jeu- 
nes  Alles  separes,  avec  deux  ou  trois  annees  d'etude  ; 

b.  les  ecoles  de  district  avec  trois  annees  d'etude. 
L'ecolier  qui  ne  frequente  aueune  de  ces  deux  dernieres 

ecoles,  doit  encore,  apres  ses  six  annees  de  classes  pri- 
maires,  suivre  une  ecole  de  demi-journees  (le  matin) 
pendant  deux  ans  ou  bien  l'ecole  de  «  repetition  ».  Dans 
ces  dill'erentes  ecoles  aueune  finance  n'est  exigee.  Le  can- 
ton ne  possede  pas  d'ecole  cantonale  ou  de  gymnase 
pour  la  preparation  aux  etudes  academiques.  Ceux  qui 
desirent  etudier  frequentenl  generalement  les  ecoles  supe- 
rieures  de  la  ville  de  Bäle.  La  haute  surveillance  des  ecoles 
prima ires  et  secondaires  est  exercee  par  la  direction  de 
i'instruction  publique,  par  un  inspecteur  scolaire  et  par 
les  commissions  scolaires  communales.  Les  ecoles  de  dis- 
tricts  sontsurveillöes  par  des  commissions  speciales  nom- 
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mees  dans  cliaque  district  par  le  Conseil  d'Etat.  Les  exa- 
mens  annuelsont  lieu  au  printemps.  Ilssont  diriges,dans 
les  ecoles  primaires,  par  L'inspecteur  d'ecole  et  par  les 
experts  speciaux  nommes  par  le  Conseil  d'  .tat;  dans  les 
ecoles  scondaires,  par  l'inspecteur  et  par  une  commission 
egalement  nommee  par  le  Conseil  d'Etat,  et  dans  les 
ecoles  de  district,  par  l'inspecteur  el  une  commission 
analogue. 

Lesecoles  enfantines  otaient,  en  1898,  au  nombre  de  18 
avec983  enfants  et24ma!tresses;elles  ont  augmente  depuis. 
Les  ecoles  d'ouvrages  ä  l'aiguille,  pour  jeunes  filles, 
otaient,  en  1899,  au  nombre  de  139  avec  136  institutrices. 
Les  depenses  cantonales  pour  les  ecoles  primaires  se 
sont  monlres.  en  1898.  ä  IV.  169282;  puur  les  ecoles  seeon- 
daires  ä  fr.  53459;  pour  les  ecoles  de  district,  les  ecoles 
compleinentaires,  ä  fr.  10262;  pour  les  ecoles  profession- 
nelles,  ä  fr.  7578;  pour  les  bourses  ä  des  eleves  de  gym- 
nase.  etudiants,  etc  .  ä  IV.  8458,  total  fr.  249039. 

Les  depenses  coramunales  ont  ete,  pour  1898,  de 
fr.  300000  pour  les  ecoles  primaires,  de  IV.  4600  pour  les 
ecoles  secondaires  et  de  fr.  2300  pour  les  ecoles  comple- 
mentaires  et  professionnelles  ;  total  fr.  306900. 

Le  total  des  de- 
penses est  donc 
de  :  fr.  555939, 
soit  fr.  8,90  par 
habitant. 

11  faut  y  ajou- 
ter  pour  les  eco- 
les profession- 
nelles les  som- 
mes  fournies  par 
les  societes,  les 
communes,  la 
fondation  Hand- 
schin,  c'est-ä- 
dire  environ7000 
francs.  Les  sub- 
ventions  de  la 
Confederation  se 
sont  elevees,  en 
1898,  ä  fr.  5045. 
Les  recettes  to- 
tales des  ecoles 
professionnelles 
se  sont  montees, 
en  1898,  ä  15622 
francs. 

Pour  l'educa- 
tion  de  la  femme 
il  existe  quel- 
ques ecoles  de 
cuisine  et  ecoles 
menageres,  ä 
Liestal,  ä  Sis- 
sach  et  ä  Gelter- 

k  i  n  d  e  n .  O  n 
donne,  ici  et  lä, 
dilTerents  cours  organises  par  la  Societe  d'Utilite  publique, 
qui  se  transforment  peu  ä  peu  en  ecoles  regulieres.  A 
cöte  existent  encore  des  cuisines  scolaires  (Schulküchen). 
Ce  sont  des  cours  libres  pour  des  ecolieres  ä  demi-jour- 
nees  ou  des  ecoles  de  repetition  (1896  Sissach,  1898  Bin- 
ningen).  Les  depenses  totales  ont  ete,  en  1898,  de  fr.  14  235. 
On  a  depense,  dans  la  meine  annee,  fr.  1305  pour  l'ins- 
truction  commerciale. 

En  1898,  on  a  donne  des  cours  de  travaux  rnanuels  dans  6 
localites  differentes.  La  Societe  d'Utilite  publique  s'occupe 
des  enfants  faibles  d'esprit.  En  1895,  on  decida  la  fondation 
d'un  asile.  Celui-ci  a  ete  ouvert  en  1899.  avec  10  enfants  et 
2  instituteurs,  aux  bains  de  Kienberg,  pres  de  Gelterkinden. 
Le  Conseil  d'Etat  lui  a  accorde  une  Subvention  annuelle  de 
fr.  4000  prise  sur  la  fondation  de  bienfaisance  Handschin. 
Le  materiel  scolaire  est  gratis  dans  les  ('-coles  primaires. 
Les  ocoliers  pauyres  des  ecoles  secondaires  et  de  district 
sont  aides  par  l'Etat  ou  des  Societes  d'anciens  eleves  de  ces 
ecoles,  qui  versent  annuellement  une  certaine  somme  dans 
une  caisse  de  secours. 

On  donne  egalement  des  habits,  des  souliers,  aux  ecoliers 
necessiteux  des  ecoles  secondaires  et  de  district,  ainsi  que 


le  repas  de  midi,  en  hiver.  La  fondation  Handschin  donne 
annuellement  fr.  22000  dans  cette  intention. 

Vie  sociale:  Lois.  Parmi  les  lois  visant  le  developpement 
de  l'agriculture,  il  laut  citer  : 

1"  La  loi  pour  l'encouragement  de  lelevage  du  belail, 
du  18  fevrier  1895,  qui  prevoit  des  subventions  de  l'Etat 
pour  l'achat  de  reproducteurs,  des  allocations  aux  So- 
cietes d'elevage  et  des  primes  aux  plus  beaux  specimens 
d'animaux.  Dans  ce  but,  fr.  6000  au  ininimum  sont  pro- 
leves  annuellement  sur  le  budget  cantonal. 

2"  La  loi  sur  la  division  parcellaire  des  terres  et  sur  la 
construction  de  chemins  vicinaux.  Difi'erentes  communes    I 
du  canton  (Allschwil,  Oberwil,  Therwil,  etc.)  avaient  deja 
opero  sur  une  grande  echelle  la  concentration  parcellaire 
des  terres,  lorsque  fut  adoptee,  le  2  septembre  1895,  la  loi 
cantonale.  Celle-ci  favorise  une  nouvelle  division  parcel- 
laire des  terres,  la  construction  d'un  reseau  de  chemins    I 
et  le  drainage.  Les  proprietes  ne  doivent  pas,  d'apres  la 
nouvelle  division  parcellaire.  avoir  une  superficie  moindre    I 
de  20  ares.  Le  canton  souscrit  aux  frais  jusqu'au  25%,  de   I 
la  depense. 

3"  La  loi  sur  l'assislance  judiciaire  gratuite  des  indigents,    | 
du  18  fevrier  1895.  Une  loi  modiliant  la  procedura  ordinaire   l 
a  ete  mise  en  vigueur  le  18  fevrier  1895,  dans  le  dessein  de 
permettre  un  reglement  rapide  des  proces  entre  emploves 
et  employeurs. 

Bienfaisance.  L'assistance  des  pauvres  et  des  malades  se   I 
fait  en  partie  par  la  charite  privee,  en  partie  par  des  fonds 
speciaux  places  sous  la  surveillance  de  l'Etat. 

Le  fonds  cantonal  des  pauvres  avec  une  fortune  de  I 
fr.  1  100  000,  assiste  les  pauvres  du  canton.  En  1899,  le 
mouvement  de  caisse  a  ete  de  fr.  367433  aux  recettes  et  de 
fr.  362651  aux  depenses.  Ce  fonds  entretient  etadministre 
un  asile  de  vieillards  comptant  431  personnes,  une  inlirme- 
rie  avec  un  pavillon  d'isolement  et  un  asile  d'alienos,  avec 
un  personnel  de  83  personnes ;  enfin,  l'höpital  cantonal 
pouvant  recevoir  400  malades.  La  Societe  de  l'education 
des  pauvres  contribue  aussi,  dans  une  forte  mesure,  ä  l'as- 
sistance des  indigents.  Fondee  en  1848,  son  but  est  de 
donner  une  education  chretienne  ä  l'enfance  abandonnee 
et  de  combattre  le  pauperisme.  Cette  societe  place  des  en- 
fants pauvres  (orphelins)  dans  d'honnetes  familles  et  en- 
tretient un  asile  avec  l'appui  linancier  de  l'Etat.  Un  second 
asile  d'education  pour  enfants  pauvres  existe  ä  Sommerau, 
pres  de  Sissach.  II  a  ete  fonde  en  1852  et  comptait,  fin  1899,  I 
21  garcons  et  17  filles,  avec  une  fortune  de  fr.  30000.  A  j 
Frenkendorf  existe  egalement  un  asile,  fonde  en  1858,  et 
abritant  21  jeunes  filles  fin  1899. 

Enfin,enjanvierl899,  s'est  ouvert  aux  bains  de  Kienberg    j 
pres  de   Gelterkinden,   un  asile  pour   les  enfants  faibles    ! 
d'esprit,  fonde  par  la  Socielo  d'Utilite  publique  avec  le  con- 
cours  de  l'Etat,  et  abritant  6  garcons  et  6  fillettes. 

Le  fonds  de  Wehrlin  pour  les  orphelins  du  Birseck,  avec 
une  fortune  de  150000  fr.,  poursuit  le  meme  but  que  la 
Societe  d'education  des  enfants  pauvres.  Citons  encore : 
l'asile  pour  enfants  malades  d'Erzenberg  et  le  Sanatorium    ! 
de  Langenbruck,les  deux  pour  ressortissants  de  Bäle-Ville, 
puis   le   Sanatorium    bälois  ä  Davos,  oü   sont  admis  une 
vingtaine  de  malades  de  Bäle-Campagne.  Une  maison  pour 
jeunes  filles  (Mädchenheim)  a  ete  ouverte  en  1894  ä  Liestal    I 
et  une  societe  Pestalozzi  s'est  fondee  ä  Liestal  et  ä  über-   j 
wil  en  1899. 

Societes.  La  Societe  d'utilite  publique  de  Bäle-Campagne 
deploie  une  bienfaisante  activite  :  eile  s'occupe  essentiel- 
lement  des  ceuvres  suivantes  :  Sanatorium  de  Davos,  biblio-  : 
theques  populaires,  Conferences  publiques,  asiles  pour  les 
enfants  faibles  d'esprit  de  Kienberg,  surveillance  des  de 
tenus  liberes,  cours  de  cuisine  et  de  menage,  ecoles,  fon- 
dation d'un  asile  de  relevement  pour  buveurs,  enlin.  en 
1900,  la  mise  en  vigueur  des  caisses  d'epargne  scolaires. 

Quelques  societes  d'anciens  eleves  des  ecoles  de  district, 
dont  les  membres  payent  une  cotisation  variant  de  fr.  0,50 
ä  fr.  10.—  fournissent  aux  eleves  pauvres  de  ces  ecoles 
des  souliers,  des  habits,  de  la  nourriture  ou  du  materiel 
scolaire. 

La  fondation  Handschin,  mentionnee  plusieurs  Ibis, 
exerce  une  action  extremement  heureuse.  Le  fonds  attei- 
gnait,  fin  1899,  1280000  francs.  II  est  gere  par  le  Conseil 
d'Etat.  Les  interets  doivent  etre  employes  pour  un  but  de 
bienfaisance  ou  d'utilite  publique  et  plus  particulierement 
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I  lburnii'  auxjeunes  gens  du  canton,  intelligente  maia  pau 

wvs.   les  yens  de  faire  des   etudes  ou  d'acquärir  des 

eonnaissances  techniques.  Cette  fondal 

.listrilmr  annuellement    IV.    45  ä   50000 

i'ii   bourses,    aux    eludianls,    aux   jeunes 

jnprentis  et  en  subventions  aux  cours  de 

nisine,  au  Sanatorium  de  Davos,  ä  l'asile 

fa  Kienberg  et   aux  ecoliers  pauvres  des 

Boles  secondaires  (Litt.  VV.  Niedermann, 

Ihr    [nstalten  und    Vereine  der  Schweiz 

fer  Armenversorgung,  1896;  Die  Jahres 

Wichte   des    Armenerziehungs-Vereins, 

der  Gemeinnützigen  Gesellschaft ;  Amst- 

licric/ii  den  Regierungs-Rates  Slaatsrech- 

ftmgen). 

d'cpargnes.    üutre    les  caisses 

Mpargnes  et  de  preis  dejä   mentionnees, 
i  Bxistait,  ä  fin  1897,  encore  deux  caisses 

il  Bpargnes  de  fabriques  avec  295  deposants 

et  [24461  francs  de  depöts.    En  1901,  on 

lOinpte  im  hon  nombre  de  caisses  d'epar- 

-ii. 's  scolaires  fondees  par  la  Societe  d'u- 

liliti'  publique  de  concert  avec  la  banque 
otnecaire  de  Liestal. 
I  y  a,  en   outre,    diverses  caisses  d'as- 

surances  en  cas  de  maladie  ou  de  deces, 

Hndöes  par  des  fabriques  ou  des  associa- 

BBS.  La  plus  importante  estla  caisse  can- 
tonale de  prevoyance  et  de  retraite  des 

instituteurs  et  des   institutrices;   sa  for- 

tune  etait,  lin    1899,  de   fr.   228552.    Elle  Can 

comprend    aussi   une    caisse   d'assurance 

ii  di  ces  dont  le  capital  actuel  est  de  5306  francs. 
II  existe  enfin  une  section  cantonale  de  la  Societe  suisse 
;    de  la  Croix  Rouge  et  une  section  de  la  Societe  suisse  de  la 
Bleue. 
[ssociations  religieuses.  On  en  trouve   dans  les  diffe- 

rentes  localites  catholi(|ues  et  protestantes  du  canton:  so- 

Bietes  catholiques  d'hommes  et   de  jeunes  gens,  societes 

protestantes  de  jeunes  gens.  L'Union  ehretienne  de  jeunes 
i   gens  et  la  societe  des  protestants  dissemines  comptent  des 

membres  dans  tout  le  canton. 
Associations  professionnelles.  Parmi  les  plus  importan- 

tes,  on  peut  citer  :  la  Societe  des  arts  et  metiers  divisee 
!  en  plusieurs  sections,  la  Societe  cantonale  des  institu- 
j  teurs  (Conference  cantonale)  avec  quatre  Conferences  de 
]  district,  la  Societe  d'agriculture  comprenant    des  groupes 

de  district  et  des  societes  locales,  la  societe  d'elevage  du 

hetail,  celle  des  maitres  d'hötels  des  deux  Bäle,  celle  des 

Chauffeurs  et  mecaniciens,  etc.  Le  principe  de  la  coopera- 

tion  est  tres  en  honneur.  Ün  comptait   ainsi  en   1899,    13 

societes  de  consomrnation  avec  4833  membres  et  une  vente 

s'elevant  annuellement  ä    fr.    1703000;    leur  fortune   est 

il'environ  fr.    100  000.   On   a  egalement  des  associations 

coopiralives  pour  la  distributioh  de  la  force  et  de   la    lu- 

mieie   electriques  (dans   le   Birseck,  dans  le  district  de 

Liestal  et  dans  celui  de  Sissacli). 
La  force  est  produite   sur  place  (Birseck),   ou  vient  des 

Etablissements  de  Rlieinfelden.  Les  tarifs  sont  bas,  car  les 

brnrfices  sont  repartis  soit  en  amortissement,  soit  en  di- 
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Bocietea  de  musique,  de  chant,  de  gy astique,  de  tir,  de 

bicyclistrs,  qui  sc  rattachent,  pour  la  plupart,  ä  nur  Bocie"td 


Biile-Cam[pagne.  Le  chateau  de  Karnsburg. 

vidende  ou  en   remboursement  aux    membres  de  l'asso- 
ciation  qui  sont  eux-memes  les  consommateurs. 

diverses.  Dans  toutes  les  localites  existent  des 


de  Bale-Campagne.  Le  Steinenbröckli  [jres  Liestal 


cantonale.  II  existe  une  societe  cantonale  de  chant,  de 
gymnastique,  de  tir,  d'artillerie,  decavalerie,  d'oföciers,  de 
sous-officiers  et  un  club  d'eqüitation.  Tons  les  hivers  quel- 
ques-unes  d'entre  elles  donnent,  dans  chaque  village,  des 
seances  publiques  (representalions  tln'-älrales,  euneerts, 
etc.). 

La  science  et  l'instruclion  sont  represente^s  encoie  par 
(lautres  associations,  comme  la  socii't(;  de  Stenographie,  la 
societe  des  commereants.  la  socic'-tt'-  cantonale  d'histoire 
naturelle.  La  bibliotheque  cantonale  de  Liestal  avec  20000 
volumes  environ  ei  le  Musee  cantonal  avec  ses  collections 
d'antiquites,  de  botanique,  de  Zoologie  et  de  geologie, 
fournissent  aussi  d'importants  moyens  d'instruction. 

Si  Ion  reflechit  combien  il  est  diflicile  de  creer  des  ins- 
titutions  de  eulture  intellectuelle  dans  de  petits  villages 
aussi  dissemines  que  ceux  de  Bäle-Campagne,  on  com- 
prendra  que  l'association  soit  ici,  plus  que  dans  la  ville,  un 
important  moyen  d'education.  La  bibliotheque  populaire 
de  chaque  village  est  un  precieux  instrument  d'etude;  les 
instituteurs  et  les  pasteurs  cherchent  aussi  ä  insliuire  et  a 
recreer  la  population  par  des  Conferences.  Si  Ion  songe 
que  Bäle-Campagne  a  ete,  pendant  plusieurs  siecles,  abso- 
luinent  di'pendant  de  la  ville  de  Bäle  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne  la  eulture  intellectuelle,  on  doit  reconnaitre  que  ce 
petit  canton,  pendant  les  69  ans  de  son  existence  inde- 
pendante,  s'est  eleve  ä  un  niveau  fort  honorable,  et  cela 
malgre  la  faiblesse  relative  de  ses  ressources  et  sans  im- 
poser  ä  l'Etat  le  fardeau  d'une  detle.  Le  canton  de  Bäle- 
Campagne  avance  lentement,  mais  sürement,  gräce  ä 
son  administration  prudente  et  econome.  (Slaalsrech- 
nungen,  Amts-Berichte  des  Regierungs-Rates,  Geselzesr 
Sammlungen,  A  mtskalender,  Berichte  der  Banken,  Spar- 
und Leihkassen  und  Aktiengesellschaft.  Jahresberichte 
der  verschiedenen  grössern  Vereine  und  Genossen- 
schaften. Slat.  Jahrbuch  der  Schweiz.  Ergebnisse  der 
eidg.  Volkszählung  von  1888.) 

Histoire.  Le  canton  de  Bäle-Campagne  date  du  27  fevrier 
1832;  c'est  ce  jour-lä  que  le  gouvernement  de  la  ville  re- 
tira  ses  fonetionnaires  de  40  communes  de  la  campagne. 
Celles-ci  ne  se  laisserent  pas  intimider  par  Celle  mesure; 
elles  s'organiserent  rapidementaous  la  direction  d'hommes 
capables  et  le  27  avril  1832  etait  adoptee  la  nouvelle  cons- 
litution  dont  voiei  les  principales  disposilions  :  souverai- 
nete  du  peuple  s'exercant  par  le  droit  de  voteet  d'election, 
egalite  de  tous  les  citoyens  devant  la  loi,  abolition  de  lous 
les  Privileges,  liberle  de  la  presse,  liberte  de  conscience, 
tnviolabilite  de  la  propriöte.  Separation  des  pouvoirs  legis- 
latif,  executifet  judiciaire,  Grand  üonseil  (Landrat)  nomme 
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sur  la  base  de  la  population.  Conseil  d'fitat (Regierungsrat) 

nomine  par  le  Grand  Conseil,  un  tribunal  supröme  et  plu- 


le-Campagne.  Lecbäteaude  Pra 


sieurs  tribunaux  de  premiere  instance  organises  par  une 
loi  speciale.  Toutes  leslois  existantes  demeurenten  vigueur 
jusqu'ä  ce  qu'elles  soienl  remplacees  par  d'autres.La  Con- 
stitution, a  laquelle  le  peuple  doit  preter  serment,  doit 
etre  revisee  apres  six  ans  et  peut  l'etre  auparavant  si  la 
revision  est  votee  ä  la  majorile  des  deux  tiers  des  voix. 
Toute  revision  doit  etre  faite  par  une  Assemblee  Consti- 
tuante elue  par  le  peuple. 

Prudence  et  energie  caracterisent  les  mesures  prises 
par  le  nouveau  canton.  On  organisa  le  mililaire,  le  land- 
sturm,  la  police  cantonale  et  communale  ainsi  que  la  police 
des  etrangers;  on  mit  sous  sequestre  les  taxes  et  les  in- 
terels  dus  aux  caissesde  la  ville,  l'administration  du  fonds 
des  pauvres  fut  transformee,  on  preleva  un  impöt  general 
sur  le  commerce,  l'industrie,  la  fortune  et  le  revenu,  on 
etablit  de  nouveaux  registres  hvpothecaires,on  fonda  une 
Sociale  de  Credit  pourobtenir  l'argent  necessaire  et  toute 
relation  avec  la  ville  ful  interdite. 

Les  communes  restees  fideles  ä  la  ville  s'etaient  grou- 
pees  autour  de  Celles  de  Reigoldswil  et  de  Gelterkinden  d'ou 
le  gouvernement  de  Bäle  exercait  son  action  pour  retablir 
son  autorite  sur  le  nouveau  canton.  Une  votation  eut  lieu 
dans  12  communes  encore  hesitantes,  8  se  prononcerent 
pour  la  campagne  et  4  pour  la  ville.  Diepllingen  resta  une 
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Bäle- Campagne.  Le  chäteau  de  Birseek  pres  Ariesheim. 

[iommedediscordeentre  les  deux  partis.  L'insuccesde  1  ex- 
pedition  contre  Pratleln.le  3  aoüt  1833,  reduisit  ä  neant  les 
elforls  de  la  ville,  toutes  les  communes  de  la  rivegauchedu 


Rhin  se  ratlacherent,  de  gre  ou  de  force,  au  canton  de 
Bäle-Canipagne  et  le  26  aoüt  1833  la  Biete  prononca  la 
Separation  definitive. 

Le  parlage  de  la  fortune  publique  (capitaux,  redevances, 
bätiments,  forets,  materiel  de  guerre)  futetabli  proportion- 
nellement  ä  la  population ;  la  ville  eut  le  36%  et  la  campa- 
gne le  64  %,  de  sorte  qu'au  reglement  definitif  la  ville  dut 
payer  a  la  campagne  207  103  fr.  auxquels  s'ajouterent  encore 
1598  fr.  provenant  du  petit  fonds  gymnasial.  La  campagne 
recut,  en  oulre,  du  fonds  d'eglise  et  d'ecole  176  544  fr. 
(proportion  40  :  60),  du  fonds  cantonal  des  pauvres,  447  303 
fr.,  du  petit  fonds  des  pensions,528  fr.;  eile  obtint  encore 
la  caisse  d'administration  et  le  fonds  Wehrli  en  faveur  des 
orphelins  du  Birseek  se  rnontant  ä  15  237  fr.,  les  pieces 
des  archives  et  de  l'intendance  des  bätiments  concernant 
la  campagne,  les  deux  tiers  de  la  bibliotheque,  du  tresor 
d'eglise, du  mobilier  des  bätiments  de  l'Etat  et  du  materiel 
de  guerre.  Enfin  la  ville  dut  payer  85  561  fr.  pour  les 
dommages  causes  ä  Pratteln  le  3  aoüt  1833.  L'acte  final  de 
partage  ne  fut  signe  ä  Berne  qu'en  avril  1835. 

Bes  lors  se  produisit  dans  le  canton  de  Bäle-Campagne 
une  grande  activite  legislative  et  administrative.  Mais  il 
n'etait  pas  facile  de  maintenir  la  Suprematie  de  l'Etat  sur 
de  nombreuses  communes  souveraines  et  appartenant  ä 
deux  confessions.  Peu  apres  1860  le  gouvernement  fut  ren- 
verse  et  l'opposition  democratique  s'organisa  sous  la  direc- 
tion  de  l'ancien  instituteur  Christophe  Rolle.  La  revision  fut 
votee,  la  Constitution  du  6  mars  1863  consacra  d'importan- 
tes  innovations  telles  que  le  referendum  obligatoire,  I  ini- 
tiative populaire  en  matiere  conslitutionnelle,l'election  du 
Conseil  d'Etat  par  le  peuple  el  l'abolition  du  casuel. 

Le  referendum  ne  tarda  pas  ä  se  reveler  comme  une  arme 
ä  deux  tranchants  ;  il  paralysa  trop  souvent  les  efforts  des 
autorit(»s  et  le  peuple  n'accorda  pas  des  ressources  süffisan- 
tes pour  operer  les  ameliorations  necessaires.  Ce  n'est  que 
par  la  Constitution  du  4  avril  1892  qu'on  reussit  ä  elablir 
un  impöt  cantonal  qui  a  permis  de  venir  en  aide  aux  com- 
munes pour  l'entretien  des  ecoles  et  l'assistance  des  pau- 
vres, d'ameliorer  la  Situation  des  fonctionnaires  et  de  s'oc- 
cuper  d'ieuvres  humanitaires.  Le  Birseek  est  entre  le  18 
fevrier  1874  dans  le  fonds  cantonal  des  pauvres  en  ver- 
sant  une  somme  de  115  000  fr.  II  est  encore  en  dehors  du 
fonds  d'eglise  et  d'ecole  quoiqu'on  ait  depuis  longtemps 
essaye  de  l'y  rattacher,  ce  qui  a  donne  lieu  ä  de  vives  dis- 
cussions. 

\Orographw.  Kanioni.in  iioliiique,  du  D1'  F.  Mangold  ;  Gio- 
logie,  Flore,  j?aune,  du  D»'  K.  Leuthardt;  Hisloire,  du  U'  L. 
Fheivogbl.] 

BÄLE  (Eveche  de).  L'empereur  Biocletien  avait  divise 
l'empireromainenl7provincesparmi  lesquellessetrouvait 
la  Maxima  Sequanorum  qui  comprenait,  entre  autres,  le 
territoire  des  Rauraques  et  des  Helvetes.  Cette  division  po- 
litique  fut  adoptee  plus  tard  pour  la  division  ecclesiastique 
et  Besan(,on,  le  chef-lieu  de  la  province,  devint  la  residence 
d'un  archeveque  qui  fut  investi  de  la  Suprematie  surtous 
les  eveques  du  territoire  provincial,  donc  aussi  sur  celui  du 
pays  des  Rauraques.  Les  limites  de  l'Eveche  rauraque  de- 
vaient  etre  ä  peu  pres  identiques  aux  ljmites  politiques  des 
IVe  et  Ve  siecles  ainsi  qu'ä  Celles  de  l'Eveche  posterieurde 
Bäle.  La  ligne  frontiere  partait  de  l'embouchure  de  l'Aar  et 
longeait  le  Rhin  jusqu'ä  l'Eckenbach  et  le  Landgraben  au  N. 
de  Colmar;  de  lä,  eile  suivait  la  crete  des  Vosges  jusqu'au 
Ballon  d'Alsace  d'oü  eile  se  dirigeait  en  courbe  sur  Pfetter- 
hausen  et  Courtavon,  laissait  de  cöte  l'Ajoie  pour  aller 
directement  sur  Pierre-Pertuis;  eile  suivait,  de  lä,  h 
crete  du  Jura  jusqu'ä  la  Schafmatt  et  longeait  ensuite 
l'Aar  jusqu'ä  son  einbouchure  dans  le  Rhin.  L'Ajoie  et  les 
Franches-Montagnes  faisaient  partie  du  diocese  de  Besan- 
con,  tandis  que  le  Val  de  Saint-Imier,  celui  de  Tramelan  et 
le  Buchsgau  appartenaient  au  diocese  de  Lausanne.  Cepen- 
dant,  on  trouve  plus  tard  une  partie  de  l'Ajoie,  les  Fran- 
ches-Montagnes et  le  Btichsgau,  places  sous  l'autoritr  spi- 
rituelle de  l'eveque  de  Bäle. 

Au  XV'  siecle,  l'Eveche  de  Bäle  etait  divise  en  11  deca- 
nats  ou  chapitres  ruraux:  1.  au  delä  de  l'Ottenbühl  (Rap- 
poltsweiler,  Kaysersberg,  Colmar);  2.  En  de<ä  de  l'ütten- 
bühl  (Sulz,  Gebweiler,  Rufach);  3.  En  decä  du  Rhin 
(Kerns,  Rixheim,  Ottmarsheim);  4.  Sundgau  (Altkirch, 
Thann,  Maasmünster);  5.  Entre  les  Collines  (Mnllionse, 
Landser,    Blotzheim);    6.  Leimenthal    (Laufon,    Leimen. 
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pfn-l) ;  7.  Eisgau  (Saint-Ursanne,  Courtavon,  Ocourt)  j  8. 
Sisgau  (Liestal,  Büren,  Kheinfelden);  9.  Frickgau  (Rothen- 
lluh,  Frick,  Schinznach);  10.  Buchssau  (Wangen,  Ölten, 
Betorf);  II.  Sutagau  (Tavannes,  Moutier,  Delemont). 
■üelques  paroisses  des  environs  de  Bäle  etaient  en  dehors 
(i,'s  decanats,  ainsi  Hochwald,  Muttenz,  Pratteln,  Mön- 
Eenstein,  Oberwil,  Allschwil,  Hüningen,  la  chapelle  de  la 
feinte  Ooix  devant  la  Spalenthor  ei  les  paroisses  de  la 
nie  de  Bäle.  Dans  la  seconde  moitie  du  \VII°  siecle,  le 
band  decanatdu  Sund- 
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sa  auzerainete  temporelle  les  territoires  suivants:  I.  la  sei- 
gneurie d'Ajoie  comprenanl  -i')  communea  reparties  enlre 
">  mairies;2.  la  seigneurie  de  Delemont,  '-!••  mairiea;  3.  la 
prevdte  de  Saint-Ursanne,  7  communea;  i.  les  Franchi 
Montagnes,  7  paroisses;  5.  la  prevöte1  de  Moutier-Grandval 
diviaee  en  partie  haute  et  partie  basse  ei  comprenanl  22 
mairies  ;  (i.  la  seigneurie  d'Erguel,  8  mairies,  Courtelarj 
riait  le  siege  du  bailli ;  7.  la  seigneurie  d'<  (rvin ;  8.  la  ville 
de  Bienne  avec  quelques  villages  voisins;  9.  la  seigneurie 
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gau  fut  partage  en  d 
ehapilres,  celui  de  Sund- 
_.iu  ei  celui   de    Maas- 
Biünster,  le  Sisgau  et  le 
Frickgau   furent  reunis 

§Min  Former  le  chapitre 
i  Sis-Frickgau  et  les 
SBroisses  des  environs 
e  Bäle  furent  reparties 
Intre  les  chapitres  du 
Leimenthal  et  d'Entre- 
tes  Collinea  En  177H. 
veque  Frederic  de 
Wangen  eeda  au  diocese 
de  Besancon  i\)  paroisses 
des  decanats  de  Maas- 
münster  et  de  l'Elsgau 
eontre  19  autres  qui 
ftaienl  dejä  sous  sa  su- 
lerainete  temporelle. 
Celles-ci  formerent  le 
ohapitre  rural  d'Ajoie 
qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre  avec  celui  de  l'Els- 
gau. Parmi  les  paroisses 
ainsi  cedees,  se  trouvait 
Celle  de  Porrentruy  oü 
I  eveque  n'exercjail  au- 
paravant  l'autorite  eccle- 
Biastique  que  dans  l'en- 
ceinte  du  chäteau.  Mais 
dejä  in  I79l2  cet  eveche 
fut  dissous  et  ne  fut  Ja- 
mals ensuite  reconstitue 
dans  son  ancienne  eten- 
due. 

Lorsque  le  christianis- 
rae  prit  pied  dans  notre 
pays,  la  capitale  de  la 
Bauracie,  Augusta  Rau- 
racorum,  ful  aussi  pour- 
vue  dun  eveque ;  on 
mentionne  un.Iustinien, 
evi ique  d'Augusta  Raura- 
corum  qui  prit  part,  en 
M*>,  ä  im  concile  ä  Colo- 
gne. 

Apres  l'invasion  des 
barbares,  Bäle  devint 
ville  episcopale.  L'eve- 
que  le  plus  connu  de  la 
periode  ancienne  est 
Hatto  qui  fut  conseiller 
de  Charlemagne.  Aussi 
cet  empereur  dota  l'e- 
glise  de  Bäle  de  divers 
Privileges,  de  l'immu- 
nitf   dans    le    territoire 

(ban)  de  la  ville  qui  s'etendait  jusqu'ä  Buschweiler  et  11a- 
Bnthal,  enlin  du  droit  de  monnayage,  de  chasse,  de  peage 
et  de  la  regale  des  mines. 
La  base  du  pouvoir  temporel  de  l'eveque  fut  posee  par 
i  Kodolphe  111  de  Bourgogne  qui  donna,  en  999,  ä  l'eveque 
Adalbert  III,  Moutier-Grandval,  Saint-Ursanne,  Saint- 
Imier.  Orvin,  Nugerol  (plus  tard  Neuveville).  Pendant  le 
XP  et  le  XIP  siecles,  vinrent  s'ajouter  ä  ces  premiers  do- 
raaines  un  grand  nombre  de  seignenries,  dont  quelques- 
unes,  comme  le  eomte  de  Sisgau  (Liestal,  Homburg  et 
Waidenburg)  et  le  Buchsgau  furent  alienees  ä  des  epoques 
de  difficultes  financieres.  L'eveque  de  Bäle  conserva  sous 
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de  Diesse  comprenant  5  villages,  administree  par  le  maire 
de  Rienne  comme  fonctionnaire  episcöpal,  mais  placee  sous 
la  haute  juridiction  et  sous  la  Suprematie  ecclesiastique  de 
Berne;  10.  la  Neuveville  qui  possedait  un  grand  et  un  pelit 
conseil  de  24  membres  et  un  maire  nomine  par  l'eveque: 
11.  la  seigneurie  de  Laufon  et  Zwingen;  12.  la  seigneurie 
de  Pfeflingen  reunie  au  XVIIP  siecle  ä  Celle  de  Zwingen; 
13.  la  seigneurie  de  Birseck,  la  Rurg,  Lucelle  (Löwenburg) 
et  ßellelay  avaient  une  administration  speciale.  La  seigneu- 
rie de  Sehliengen  avec  Istein  formait  une  enclave  dans  le 
grand-duche  de  Baden,  jusqu'en  1719  eile  fut  reunie  ä  la  sei- 
gneurie de  Birseck,  mais  eile  eut  des  lors  son  bailli  special. 
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L'Kveche  comprenait  im  territoire  d'empire  et  un  terri- 
toire  suisse.  L'investiture  du  territoire  d'empire  (Birseck, 
Pfef fingen,  Zwingen,  Lauion,  Delemont,  Ajoie,  Saint-Ur- 
sanne  et  Franches-Montagnes)  etail  donnöe  ä  l'evöque  par 
l'empereur  contre  paiement  de  63  maiv-  d'argent.  Bienne 
jouissait  de  libertes  particulieres.  La  Neuveville,  L'Erguel  et 
le  val  de  Montier  etaient  allies  de  Berne,  dont  dependait 
en  partie  la  montagne  de  Diesse.  La  Reforme  fut  introduite 
ilans  toute  cette  region  et  s'j  maintint  gräce  ä  la  protection 
loule  puissante  de  Berne,  tandis  que  le  val  de  Laufon  et  le 
Birseck,  qui  etaient  combourgeois  de  Bäle,  furent  rame- 
nes  an  catholicisme  par  l'energique  eveque  Christophe 
Blarer  (1575-1608).  La  ville  de  Bäle,  menacee  de  perdre 
les  lerritoires  quelle  avait  en  hypotheque,  savoir  Liestal, 
Waidenburg,  Homburg  et  le  comte  de  Sis^au,  paya  en 
1585  ä  l'eveque  200000  fl.  et  50000ll.au  chapitre  de  la 
cathedrale  qui  residait  ä  Fribourg  en  lirisgau  depuis  le 
commencement  du  X.VI0  siecle,  mais  se  Iransporta  vn  L681 

a  Ariesheim. 

Le  pays  eut  beaueoup  ä  souffrir  pendant  la  guerre  de 
Trenleans.  L'eveque  Henri  deOstein  (1628-1646)  etanten- 
tre  dans  la  Ligue,  les  tfoupes  allemandes,  francaises  et 
suedoises  envahirent  l'Eveche ;  les  parties  du  territoire 
alliees  de  Berne  ne  furent  pas  epargnees,  et  en  1639,  en 
particulier,  le  val  de  Saint-Imier  tut  terriblement  eprouve. 

En  172ti,  l'eveque  Conrad  de  Reinach  (1705-1737)  publia 
une  serie  d'ordonnances  qui  restreignaient  les  droits  et 
libertes  du  pays.  Ces  mesures  provoquerent  un  souleve- 
ment  qui  ne  put  etre  reprime  qu'avec  l'aide  de  troupes 
francaises  ;  il  se  termina  par  I  execution  des  chefs  du 
inouvement,  Pequignat,  Riat  et  Lion  (1740).  Ces  evene- 
ments  laisserent  des  traces  durables,  de  nouveaux  trou- 
bles  se  produisirent  dejä  avant  la  Revolution  franeaise 
sous  l'eveque  Joseph  de  Roggenbach  (elu  en  1782)'.  En 
1701  arriverent  d'abord  les  Autiiehiens,  puis  les  Fran- 
eais.  Ceux-ci  constituerent  en  1792  le  territoire  d'em- 
pire de  l'Kveche  en  Bepublique  rauracienne  qui  devint,  en 
1793,  le  departementdu  Mont-Terrible.  En  1797,  ils  oecupe- 
rent  le  val  de  Moutier  et  l'Erguel,  puis,  en  1800,  l'Eveche 
lout  entier  fut  reuni  ä  la  Haute-Alsaee  dont  il  lit  partie 
jnsqu'ä  l'arrivee  des  Autiiehiens  en  1813.  Deux  ans  apres, 
1  Eveche  fut  donne  au  canton  de  Berne  par  le  Congres  de 
Vienne  ä  l'exception  de  9  cominunes  des  anciennes  sei- 
gneuries  de  Birseck  et  de  Pfeflingen  qui  furent  adjugees 
au  canton  de  Bäle. 

L"  dernier  prince-eveque,  J.de  Roggenbach,  quitta  Por- 
renlruy  qui  etait,  depuis  1507,  residence  episcopale;  il  se 
rendit  ä  Bienne  oü  il  resta  jusqu'en  1793  et  mourut  a  Cons- 
tance  le  8  mars  1794.  Son  successeur,  Franz-Xavier  de  Ne- 
veu,  eure  d'Offenburg,  n'exerca  l'autorile  episcopale  que 
sur  une  partie  du  canton  de  Soleure  et  sur  le  Fricklhal. 
En  1820,  on  lui  donna  un  coadjuteur  en  la  personne  de 
Victor-Antoine  de  Glutz-Ruchti  qui  mourut  dejä  en  18-24 
tandis  que  l'eveque  veout  encore  jusqu'au  23  aoüt  1828. 

Pendant  ce  temps  l'Kveche  de  Bäle  avait  reeu  une  Orga- 
nisation toute  nouvelle.  Apres  que  l'eveque  de  Constance 
eut  perdu  en  1803  ses  domaines  de  la  rive  droite  du  Rhin, 
on  s'efforea  en  Suisse  de  se  soustraire  ä  la  Suprematie  ec- 
clesiastique  de  Constance  pour  pouvoir  fonder  un  archeve- 
che  suisse.  La  Separation  s'aecomplit  en  1814.  le  prevöt  de 
Beromünster,  Bernard  Göldlin,  fut  nomme  vicaire  aposto- 
lique  du  territoire  detache  de  Constance,  mais  on  ne  reus- 
sil  pas  ä  obtenir  en  Suisse  un  siege  metropolitain.  A  la 
mort  de  Göldlin,  en  1819,  l'administration  du  vicariatapos- 
tolique  fut  remise  ä  l'eveque  de  Coire,  Charles-Rodolphe 
de  Buol-Schauenburg.  Zoug,  Argovie,  Lucerne,  Zürich, 
Scliallhouse,  qui  faisaient  aussi  partie  de  l'ancien  Eveche 
de  Constance,  protesterent  contre  ce  provisoire,  Lucerne 
desirait  etre  rattachee  ä  l'Eveche  de  Bäle  et  entra  en  pour- 
parlers  avec  Berne.  Les  bases  d'un  concordat  relatif  au 
nouvel  Fveche  de  Bäle  furent  etablies  les  1er,  2  et  3  mars 
1820  entre  Lucerne,  Berne,  Soleure  et  Argovie  ;  mais  ce 
n'est  que  le  26  mars  1828  que  Lucerne,  Berne,  Soleure  et 
Zoug  parvinrent  ä  se  meltre  d'aecord  avec  le  Saint-Siege. 
La  bulle  papale  fut  publiee  le  7  rnai  182S;  Argovie  (en  de- 
cembrel828),  Bäle  (en  1829)  et  Thurgovie  (en  1830)  se  rat- 
tacherent  au  nouvel  Eveche. 

Les  dispositions  principales  du  concordat  etaient  les  sui- 
vantes  :  l'Eveche  de  Bäle  comprend  les  populations  catbo- 
liques  des  cantons  de  Lucerne,  Berne,  Soleure,  Zoug,  Bäle, 


Argovie  et  Thurgovie.  La  residence  de  l'eveque  et  du  cha- 
l>itre  i  piscopal  est  Soleure  dont  l'eglise  collegialede  Saint- 
Urs  et  Victor  devient  eglise  cathedrale.  Le  chapitre  sc 
compose  de  17  chanoines,  y  com()ris  le  prevöt  et  le  doyen, 
12  chanoines  sont  residants,  c'est-ä-dire  astreints  au  si 
de  la  cathedrale,  et  5  non  residants.  Le  prevöt  et  9  chanoi- 
nes sont  choisis  parmi  les  ecclesiastiques  soleurois,  les 
cantons  de  Beine  et  de  Lucerne  designent  chaeun  ,3  cha- 
noines et  Zoug  1.  Ces  derniers  constituent  avec  le  prevöt  et 
2  chanoines  soleurois  le  senat  episcopal  qui  nomine  l'eve- 
que. Le  prevöt  est  nomme  par  Soleure  et  le  doyen  par  le 
Saint-Pere.  Les  cantons  diocesains  partieipent  au  traite- 
nient  de  l'eveque  et  aux  frais  proportionnellement  ä  leur 
population.  II  est  fonde  ä  Soleure  un  seminaire  place  sous 
la  direction  de  l'eveque  et  de  4  chanoines.  L'eveque  prete 
le  serment  de  lidiilite  et  de  soumission  aux  cantons  dioci;- 
sains  et  s'engage  ä  ne  rien  entreprendre  qui  puisse  coni- 
promettre  l'ordre  public. 

Apres  la  mort  de  F.-X.  de  Neveu,  en  1828,  Jean-Antoine 
Salzmann  fut  elu  eveque  et  exerca  sa  charge  de  1828  ,i 
1854;  son  successeur  fut  Charles  Arnold  (1854-1862).  Ces 
deux  eveques  se  trouverent  maintes  fois  en  conllit  avec  les 
autorites  cantonales,  mais  sous  l'episcopat  de  Mgr  Lacbat 
eclata  une  veritable  crise.  A  la  suite  du  Concile  du  Vatican 
un  grand  nombre  de  catboliques  se  separerent  du  Saint- 
Siege  et  fonderent  l'Kglise  catholique-chretienne,  puis  le 
29  janvier  1873  l'eveque  fut  depose  par  5  des  cantons  dio- 
cesains (Lucerne  et  Zoug  exceptes)  et  le  chapitre  fut  invite 
ä  nommer  un  administrateur  ad  \nler\m  agree  par  les 
cantons.  Le  chapitre,  preside  par  le  prevöt  Frederic  Fiala, 
s'y  etant  refuse,  fut  dissous  le  21  decembre  1874.  L'inte- 
rim  dura  jusqu'ä  la  retraite  de  MgrLachat  et  sa  nornina- 
tion  comrrfe  vicaire  apostolique  du  Tessin  en  octobre  1881. 
Mgr  Fiala  fut  alors  reconnu eveque  de  Bäle  par  tous  les  can- 
tons diocesains  plus  Schaffhouse.  Au  retour  de  son  voyage 
ä  Rome,  Mgr  Fiala  fit,  le  2  juin  1885,  son  entree  solen- 
neile ä  Soleure  et  dans  la  cathedrale.  Ce  prelat,  dune 
grande  erudition,  mourut  le  24  mai  1888. 

Apres  la  mort  de  Mgr  Lachatle  Tessin  fut  reuni,  par  la 
bulle  du  7  septembre  1888,  ä  l'Eveche  de  Bäle,  qui  prit  le 
nom  d'Eveche  de  Bäle-Lugano.  L'eveque  n'exerce  cepen- 
dant  aueune  juridiction  sur  le  Tessin,  celle-ci  est  remise 
ä  un  administrateur  apostolique  nomme  par  le  pape  apres 
entente  avec  l'eveque. 

Le  diocese  est  divise  actuellement  en  21  cbapitres  ou 
decanats  (Beine  6,  Zoug  1,  Lucerne  4,  Argovie  4,  Thurgo- 
vie 5,  Bäle-Campagne  1),  qui  ont  chaeun  un  doyen,  un  ca- 
merier  et  un  secretaire.  Les  decanats  des  cantons  de  Lu- 
cerne, Thurgovie  et  Zoug  sont  places  sous  l'autorite  dun 
commissaire  episcopal.  Schaffhouse,  Bäle-Ville  et  ipiel- 
ques  paroisses  du  canton  de  Berne  sont  en  dehors  de  la 
division  en  decanats. 

Le  seminaire  episcopal  de  Lucerne,  qui  comprend  trois 
annees  d'etudes,  est  rattache  aux  etablissements  cantonaux 
(gymnase  et  lycee).  II  y  a  aussi  un  seminaire  pour  le  Tessin 
ä  Lugano. 

Les  ordres  monastiques  sont  representes  seulement  par 
les  Capucins,  qui  sont  etablis  ä  Lucerne,  Sursee,  Schiipf- 
heim,  Dornach,  Ölten,  Soleure  et  Zoug  et  sont  places 
sous  la  direction  d'un  provincial  residant  ä  Lucerne.  Les 
Bi-niklictins  de  Mariastein  se  sont  retires  ä  Delle  et  ceux 
de  Muri  (Argovie)  ä  Gries  pres  de  Bozen  ;  les  Cisterciens 
de  Wettingen  sont  etablis  ä  Mehrerau  pres  de  Bregenz. 
Les  couvents  de  femmes  sont  assez  nombreux.  Les  sceurs 
enseignantes  ont  ä  Menzingen,  pres  de  Zoug,  un  grand 
etablissement. 

(Sources  :  Trouillat.il/ommierats  de  l'histoire  de  l'ancien 
E reche  de  Bdle.  Ouvrages  de  Uuiquerez,  Vautrey.  Morel. 
Les  Hisioires  ei-elesiitsiit/ite.s  deGelpke  etdeSnell.Schmid- 
lin  :  Eiala.  Bühler  :  Altkatholicismiis.  Die  katholische 
Kirche  unserer  Zeil  und  ihre  Diener,  edite  ä  Vienne  par 
la  Leo-Gesellschaft,  1900.)  [D'  L.  Kbkivogel.| 

BAi-EGNA  (MONTE  DI)  (C.  Grisons,  D.  Bernina, 
Cercle  et  Com.  Poschiavo).  1686  m.  Alpage  et  chalets  a  3 
km.  S.-E.  de  Poschiavo,  ä  1,5  km  N.  du  lac  de  Poschiavo, 
sur  la  pente  S.  du  Pizzo  di  Sassiglione  (2849  m.)  et  ä  2,5 
km.  O.  de  la  frontiere  italienne. 

BAUEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Pfäfers). 
873  m.  Croupe  de  maisons  sur  la  route  de  Valens  ä  Pfäfers 
au-dessus  de  la  goige  oü  sont  situes  les  bains,  ä  3,5  km. 
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>.-(»  de  la  Station  de  Ragaz,  ligne  Zurich-Coire.  5  maia., 
25  li.  catholiques. 

bauen  (C.  Valais,  D.  Viege).  1519  m.  Com.  dans  la 
vallee  de  Saas,  ä  18  km.  de  Viege  et  ä  l»>  km.  S.-E.  de  la 
siaii.ui  d'ete"  de  Stalden,  ligne  Viege-Zermatt.  Depot  des 
|OBtes.  Cette  commune  se  compose  des  hameaux  de  lü- 
dermatien,  Fellmatten  et  Holder  et  compte  18  mais.,  215 
b.  catholiques.  Culture  des  prairies,  eleve  et  commerce 
,lu  bötail.  Belle  cascade;  interessante  chapelle. 

BALERNA  (C.  Tessin,  I».  Mendrisio).  308  m.  Com.  et 
Ine  sur  la  route  de  Mendrisio  ä  Chiasso,  ä  2  km.  N.-O.  de 

i  derniere  localitö,  dans  une  charmante  Situation,  au 
milit'ii  des  vignes  et  dune  contree  fertile.  Station  de  la  li- 
Eüä  da  Gotha rd.  Bureau  des  postes,   telegraphe.  La  com. 
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compte  143  mais.,  1612  h.  catholiques,  le  village  106  mais 

917  li.  Fglise  collogiale.  Chapitre  de  8  cha- 

n.  in.  s    et   1   prevöt.   I  a l>ii«i uts  de  cigares, 

tu  i  —  i  r .-.  tuileries,  et  briqueteries.  Viti- 

Bulture,  cereales,  mais  et   tabac.  Baierna 

■  st  iinc  ancienne  bourgade.   L'evdque  de 

K j  possedait  un  palais,  qui  appartient 

i  l  evöque  de  Lugano  et  dans  lequel  est 
jastalle',  sous  la  direction  des  Salesiens,  un 
Institut  d'education  pour  jeunes  garcons. 

BALEXERT  (TOUR)  OU  BELES- 
SERT  (C.  Geneve,  Rive  droite,  Com. 
Vernier).  430  m.  9  mais.,  ä  2,5  km.  E.  de 
la  Station  de  Vernier,  ligne  Geneve-Lyon, 
i  3  km.  0.  de  Geneve.  Agriculture.  Chä- 
i oderne. 

BALFRIES  (C.  Saint-Gall,  1).  Wer- 
denberg).  Alpage.  Voir  Palkrisalp. 

BALFRIN  ou  BALENFIRN,  BAL- 
FRINHORN  (C.  Valais,  I).  Viege).  3802 
in.  Sommite  qui  forme  l'extröme  avant- 
aarde  du  massif  des  Mischabel  du  cöte 
du  N.  et  qui  domine  la  jonetion  des 
de  Saas  et  de  Zermatt.  De  son  som- 
met  se  detachent  trois  aretes  :  celle  du  S. 
(|iii  le  relie  ä  rUlrichshorn,  celle  du  N.-E.  (|iü  domine  le 
hanieau  de  la  Hutegge  (vallee  de  Saas)  et  porte  le  Schilt- 
horn  (3190  m.);  celle  du  N.  dont  les  ditlerentes  dentelures 
portent  les  noms  de  Ferrichhorn  (329-2  m.),  Platthorn 
::ji'.i  iii.i.  Gabelhorn  (3135  in.),  Seethalhorn  (3038  in.)  et 
les  deu\  l'urgge  (2820  et  2650  m).  Cesdeuxdernieres  aretes 
■iisei-rciil  le  placier  de  Balfrin  dont  le  bord  inferieur  est 
a  2400  m.  et  dont  1'eflluentest  le  Schvveidbach  qui  sejette 
dans  la  Viege  de  Saas.  L'ascension  du  Iialfrinhorn  se  fait 
soit  en  40  min.  du  col  de  Ried,  soiten  30  min.  du  Balfrin- 
joch(3600  m.  environ),  passage  par  lequel  on  passe  du  gla- 
eier  de  Ried  sur  le  glacier  de  Balfrin,  soit  de  Saint-Nico- 
las  ä  Saas-Grund  en  10  heures.  Ce  massif  se  voit  surtout 
de  Viege  et  de  la  ligne  de  Viege  ä  Stalden. 

BALGACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter-Rheinthal).  415 
m.  Com.  et  vge  ä  6  km.  N.-E.  d'Altstätten  dans  la  vallee 
du  Rliin,  ä  3,5  km.  O.  du  tleuve  et  a  1,5  km.  S.-O.  de  la 
Station  d'llerbrugg,  ligne  Sargans-Rorschach.  Le  tramvvay 
electrique  Altstatten-Bernegg  passe  par  Balgach.  Depot 
des  posles,  telegraphe,  telephone.  La  commune  compte, 
ivec  les  villayes  d'llerbrugg  et  de  Mühlacker,  312  mais., 
1733  h.  (900  protestants,  833  catholiques) ;  le  vge,  170 
mais.,  900  h.  Tissage  et  lilage  de  latoile;  petite  mecanique. 
Hains  mineraux  connus  dejä  au  XVII"  siecle.  Culture  des 
prairies,  des  arlires  friiiliers,  de  la  vigne  et  du  mais.  Dans 
undocument  de  890,  Palgaa.  Balgach  passa  en  1347  des 
uiaiiis  des  seigneurs  de  Sax  au  chapitre  de  Lindau  qui,  ä 
son  tour,  le  donna  aux  seigneurs  de  Grünenstein  dont  le 
<■  trouvait  ä  500  m.  de  lä.  En  1510  la  juridiction 
passa  a  Saint-Gall  et,  quelques  annees  plus  tard,  en  1547. 
aöteignit  la  famille  des  seigneurs  de  Grünenstein.  (Voir, 
pourde  plus  amples  details,  l'article  Grünenstein.)  Beau 
non  loin  du  hameau  de  Herbrugg  et,  pres  de  la 
Station,  briqueterie  mecanique. 

BALGEN  (C.  Thurgovie,  ü.  Arbon,  Com.  Egnach). 
450  m.  5  mais.,  ä  6,5  km.  O.  d'Arbon,  a  4,5  km.  S.  de  la 
Station  d'Egnach,  ligne  Rorschach-Romanshorn.  32  h. 
protestants.  Culture  des  prairies. 

BALGRIST  (OBERER,  UNTERER)  (C.  Zürich, 
ü.  et  Com.  Zürich  I,  quartier  Hirslanden).  480  et  490  m. 
Village  sur  la  route  de  Zürich  ä  Zumikon,   ä  3  km.   S.-E. 
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•I  ;i  1  km.  E.   du  lac  de   Zürich.    41 
nis  de  la  paroisse  de  Neumünster. 

BALLA    VAUX    (C.     Valais,     ll.   Maili-ny  ,■!   Conthey). 

2468  m.  In  des  soi ets  qui,  avec  la  Becca  de  Nendaz, 

si'pare  la  vallee  de  Nendaz  de    Celle    d  Isi-rables,  a    II     km. 

S.-O.  de  Sion,  au  s.  de  la  Becca  de  Nendaz.  II  domine  les 
chalets  de  Praz  Riond,  situes  ä  n>.  Sur  la  pente  S.-E.  se 
trouve  ime  mine  d'anthracite. 

BALLACHAUX    (POINTE    DE)    (C.    Fribourg.     I). 

Gruyere).  1980  m.  Sommet  ä  6  km.  E.   de  Char v,  ä  3 

km  N.-O.  de  Bellegarde,  ä  l'O.  de  la  Körblifluh  (2106  m.). 
II  domine,  au  S.,  le  chalet  de  Ballachaux  et,  au  N.-E.,  la 

vallee  des  Cerniels  et  le  (iraml  Chalet. 

BALLAIGUES  (C.   Vaiul.   D.  Orbe).    S7I    m.    Com.    el 

vge  ä  9  km.  t).   d'Orbe,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  gau- 
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Vue  de  Ballaigues 

che  de  l'Orbe  et  ä  6  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Vallorbe, 
ligne  Lausanne-I'ontarlier,  sur  la  route  d'Orbe  a  Pontar- 
lier.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voiture 
postale  Ballaigues-Vallorbe.  La  commune  compte,  avec  les 
nameaux  de  Cbe/.-Barrat  et  Le  Creux,  }15  mais.,  717  h. 
protestants;  le  vge,  79  mais.,  411  h.  Eglise  paroissiale. 
Le  village  domine  le  Saut  du  Day,  chute  de  l'Orbe,  uti- 
lisee  aujourd'hui  par  la  societe  electro-chimique  franco- 
suisse  pour  la  produetion  du  chlorate  de  potasse.  Des 
turbines  utilisent  la  force  motrice  pour  elever  l'eau  pota- 
ble  dans  d'immenses  reservoirs  situes  au-dessus  du  village 
ainsi  que  la  force  electrique  pour  l'eclairage.  C'est  une 
localite  connue  pour  sa  fabrication  de  faux,  d'instruments 
agricoles,  de  limes,  de  hurins  et  d'outils  d'horlogerie. 
Meunerie  et  scierie.  Ballaigues  est  dans  le  voisinage  de 
helles  forets,  traversees  par  une  voie  romaine  bien  visi- 
ble  se  dirigeant  sur  Jougne  et  ä  proximite  du  magnifique 
point  de  vue  du  Suchet.  C'est  un  Heu  de  villegiature  ap- 
precie  des  etrangers,  possedant  des  hötels  et  de  nombreu- 
ses  pensions,  frequentees  surtout  par  la  clientele  francaise 
et  anglaise.  Le  nom  de  Ballaigues  vient  de  bellae  aquae, 
helles  eaux,  allusion  probable  ä  l'Orbe  qui  coule  au  pied 
de  lacolline  sur  laquelle  est  construit  le  village.  Dans  les 
environs  :  blocs  erratiques  et  gisement  de  fossiles  valan- 
giens.  Ballaigues  relevait  autrefois  de  la  terre  des  Clees  ; 
en  1302  il  devint  seigneurie  particuliere  avec  Lignerolle. 
Plus  tard,  en  1604,  cesdeux  localites  furent  des  seigneuries 
separees. 

BALLALÜNA  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Bergün, 
Com.  Filisur).  Nom  donne  par  l'atlas  Siegfried  ä  Bei.i.a- 
Lüna.  Voir  ce  noin. 

BALLBACH  ou  BOLLBACH  (C.  Saint-Gall,  D. 
Rorschach,  Com.  Berg).  510  m.  Groupe  de  maisons  sur 
la  route  d'Arbon  a  Saint-Gall,  pres  de  la  frontiere  thur- 
govienne,  ä  300  in.  O.  de  Berg,  3,4  km.  S.-().  de  la  Sta- 
tion d'Arbon,  ligne  Romanshorn-Rorschach.  5  mais.,  25 
li.  catholiques. 

BALLENBACH  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch).  Ruisseau 
prenant  sasourcesur  la  pente  N.  du  Turner  ä  1218  m.dal- 
titude  au  N.  d'Escholzmatt  et  qui,  apres  un  parcours  de  '■'< 
km.  se  jette  dans  la  Weissemme,  pres  de  Feldmoos. 
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BALLENBERG  (C.  Borne,  D.  tnterlaken).  750  m. 
C.ivU'  rocheuse,  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  ä  son  embou- 
chure  dans  le  lac  de  Brienz,  s'elevant  au  milieu  de  la  val- 
lee. La  pente  S.  forme  une  paroi  de  rochers  remarquable 
par  ses  plissements  et  la  disposilioo  des  couches.  Sur  la 
pente  N.,  boisäe,  se  trouve  le  pelit  lac  de  Wyssen  et  le 
liloc  erratique  appele  »  Togi;elistein  ». 

BALLENBÜHL  (C.  Berne,  l).  Konolfingen,  Com.  Gi- 
senstein). 840m.  Fermes  dispersees  sur  la  pente  S.  du 
Hüraberg,  a  1  km.  E.  de  Gisenstein,  dominant  Ursellen, 
a  i  km,  0.  de  la  Station  de  Konollingen,  ligne  Berne- 
Lucerne.  L2  mais.,  82  h.  protestants.  Agriculture.  Gise- 
ment  de  petrilications. 

BALLENBÜHL  (AUSSER)  (C.  Berne,  D.  Konol- 
lingen, Com.  Gisenstein).  850  m.  Fennes  dispersees  sur  le 
plateau  de  la  colline  du  meine  nom,  ä  2  km.  ü.  de  la  Sta- 
tion de  Konollingen,  ligne  Berne-Lucerne.  On  distingue 
Ballenbäh]  et  Ausser-Ballenbühl.  II  domine  le  harneau 
d'Ursellen.  7  fermes,  35  h.  prot.  Agriculture  et  eleve  du 
betail.  Belle  vue  sur  les  Alpes. 

BALLENS  (C.  Vaud,  I).  Aubonne).  710  m.  Com.  et 
vge  au  pied  E.  du  Monl-Tendre,  ä  7,5  km.  N.  d'Aubonne, 
sur  la  route  de  Morges  ä  Biere,  a  4  km.  N.-E.  de  Biere.  Bu- 
reau des  postes,  li'ltgi'aphe  et  telephone.  Station  sur  la 
ligne  Morges-Apples-Biere.  80  mais.,  361  h.  protestants. 
Agriculture,  exploitation  des  forets  et  de  la  tourbe.  Scierie. 
Ruines  romaines  considerables  non  loin  du  viüage.  Bal- 
lens forme  un  cercle  avec  les  communes  d'Apples,  ballens, 
Berolles,  Biere  et  Mollens.  En  1139,  ßarlens. 

BALLETSWIL  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Saint- 
Ours).  804  m.  Harn,  sur  la  route  de  Dirlaret  ä  Alters- 
wil,  ä  1,5  km.  N.  de  Dirlaret  et  ä  8  km.  S.-E.  de  la  gare 
de  Fribourg,  ligne  Berne-Lausanne.  11  mais.,  60  h.  catho- 
liques.  Agriculture  et  eleve  du  betail. 

BALLISWIL  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Guin). 
6-26  m.  Harn,  sur  la  route  de  Fribourg  ä  Guin,  ä  4  km.  N. 
de  Fribourg  et  ä  2,5  km.  S.  de  la  Station  de  Guin,  ligne 
Berne-Fribourg.  6  mais.,  dont  une  chapelle  et  un  chäteau. 
30  h.  calh.  Le'  viaduc  de  Grandfey,  sur  la  Sarine,  est  ä 
500  m.  S.-O. 

BALLWIL  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf).  516  m.  Com.  et 
vge  ä  10  km.  N.  de  Lucerne,  sur  la  route  de  Baldegg  ä  Es- 
chenbach, ä  3  km.  S.-E.  de  Hochdorf.  Bureau  des  postes, 
telegraphe  et  telephone.  Station  de  la  ligne  du  Seethalbahn. 
La  commune  compte,  avec  les  villages  de  Gerungen,  Gi- 
belfluh et  Wald,  128  mais.,  805  h.  catholiques;  le  vge,  27 
mais.,  186  h.  En  893,  Paldiwilare;  Ballwil  tut,  jusqu'ä  la  (in 
du  XIV"  siede,  la  residence  des  Chevaliers  de  Baldewile. 
BALM,  en  franeais  la  balmaz,  balme,  barmes,  baul- 
mes.  Ces  diirerents  mots  derivent  d'une  racine  balm, 
empruntee  au  celtique  et  signiiiant  un  abri  sous  röche  ou 
une  grotte. 

BALM  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Meiringen). 
594  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  rive 
droite  de  l'Aar,  ä  l'endroit  oü  le  «  Neue 
Brücke  »  (route  de  Meiringen  ä  Brienz) 
la  traverse,  ä  1  km.  O.  de  la  Station  de 
Meiringen,  ligne  Brienz-Lucerne.  Cet  en- 
droit,  ainsi  que  le  harneau  de  Balmrain, 
situe  ä  1  km.  ä  l'O.  et  avec  lequel  il 
compte  9  mais  et  99  h.  prot.,  seraient 
les  restes  de  l'important  village  de  Balm, 
qui  fut  detruit,  probablement  au  XVIIe 
siecle,  par  un  eboulement  venant  des  hau- 
teurs  de  la  Kaltbrunnenalp. 

BALM    (C.    Soleure,  D.  Bucheggberg). 
480  m.    Com.    et    harn,    au    pied    de   la 
chaine    de    collines    la    plus    meridionale 
du    Bucheggberg,   ä  14  km.  S.-U.  de  So- 
leure, sur  la    route  /Etigen-Eichholz-Mes- 
sen,  ä  7  km.  N.-E.    de  Gross-All'oltern  et 
ä  5   km.   S.-E.   de   la   Station   de    Büren, 
ligne  Liss-Soleure.    Depot  des   postes,  te- 
legraphe et  telephone.   28   mais.,  148  h. 
protestants.     Au-dessus    du      village,     se 
trouve  une  ancienne  chapelle,   Filiale  de    l'eglise  de  Mes- 
sen et,  encore  plus   haut,    les  ruines  du   chäteau  de  Bal- 
megg,  detruit  en  1311  par  les  Bernois.  Ulric  de  Balm  avait 
pris  part,  en  1308,  au  meurtre  de  l'empereur  Albert. 
BALM  (C.  Soleure,  D.  Lebern).  660  m.  Com.  et  ham., 


ä  5  km.  N.  de  Soleure,  sur  la  route  de  Langendorf  ä  Güns- 
berg.au  pied  des  parois  abruptes  de  la  Balmfluh.  12  mais., 
102  h.  catholiques. 

BALM  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com.  Zermatt).  1770  m. 
Croupe  de  chalets  sur  le  sentier  de  Zermalt  ä  Auf  den  Ärs- 
chen, ä  1  km.  N.  de  Zermatt,  domine  au  N.  par  les  Platten- 
hörner.  (i  huttes,  30  h.  cath.  Vue  splendide  sur  la  vallee. 

BALM  (LANGE)  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Isen- 
fluh).  1145  et  1269  m.  Alpage  et  chalets  sur  les  pentes  E. 
du  Sulegg  et  sur  le  sentier  d'lsentlial  aux  chalets  de  Saus, 
ä  1,5km.  S.  d'lsentlial,  et  dominant  la  gorge  du  Sausljach! 
8  chalets. 

BALM  (OBER)  (C.  et  D.  Berne).  804  m.  Com.  et  vge 
ä  9  km.  S.  de  Berne,  ä  6  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Thö- 
rishaus,  ligne  Berne-Fribourg.  Depot  des  postes,  tele- 
graphe, telephone.  La  commune  comprend  plusieurs  petita 
hanieaux  et  compte,  avec  levillage  de  Borisried,  177  mais., 
1091  h.  protestants,  le  village  meme,  24  mais  ,  164  h. 
Agriculture  et  eleve  du  betail.  Fourrages  et  laitages.  L'e- 
glise  d'Oberbalm  existait  dejä  en  1215;  eile  contient,  dans 
le  chceur,  des  vitraux  du  XVI8  siecle. 

BALM  (OBER  et  UNTER)  (C.  Uri,  Com.  Unter- 
schächen).  1810-1707  m.  Beaux  alpages  avec  une  vingtaine 
de  chalets,  ä  15  km.  E.  d'Altdorf  et  ä  5  km.  E.  d'Ünter- 
schächen,  dominant  le  Klausen,  sur  le  versant  E.  des 
Windgälle.  Vue  splendide  sur  la  haute  vallee  de  Schächen 
et  les  sominets  qui  l'entourent.  Unterbalm  possede  deux 
auberges  sur  le  Klausen. 

BALM  (OBER  et  UNTER)  (C.   Zürich,  D.  et  Com.     I 
Pfäflikon).  625  et  605  m.  2  ham.  sur  la  rou4e  de  Kempten     I 
ä  Hittnau,  ä  1,5  km.  E.  du  lac  de  Pfäffikon  et  ä  1,5  km.  N. 
de  la  Station  de  Kempten,  ligne  Rapperswil-Pfäffikon.  43     j 
mais.,  184  h.  protestants.  Eleve  du  betail.  Tissage  de  la 
soie. 

BALMAZ  (LA)  ou  BARMA  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice,  Com.  Evionnaz).  450  m.  Ham.  sur  la  route  de 
Sainl-Maurice  ä  Martigny,  au  bord  du  Rhone,  rive  gauche, 
ä  8  km.  S.  de  Saint-Maurice  et  ä  1  km.  S.  de  la  Station 
d'Evionnaz,  ligne  du  Simplon.  26  mais.,  142  h.  catholiques. 
Agriculture,  cereales,  pommes  de  terre  ;  on  y  cultive  les 
petits  pois  verts  pour  la  fabrique  de  conserves  de  Saxon.  i 
Eleve  du  betail.  En  1844,  la  Balmaz  resista  ä  une  bände  de 
Jeunes  Suisses  qui  voulaient  la  piller. 

BALMBERG  (OBERER,  MITTLERER,  VOR- 
DERER)  (C.  Soleure,  D.  Soleure-Lebern,  Com.  Güns- 
berg).  1076-946  m.  Cirque  gazonne  et  boise  au  N.-E.  du 
Weissenstein,  ä  6  km.  N.  de  Soleure,  dans  lequel  prend  I 
naissance  le  Siggerbach,  petit  aflluent  de  gauche  de  l'Aar.  ' 
C'est  un  endroitabrite  des  vents,  4  fermes,  un  hötel ;  Sta- 
tion climatique. 

BALME  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Martigny).  2201  m. 
Col  ä  la  frontiere  de  la  Savoie.  ouvert  dans  l'arete  qui  se 
detache  au  N.  de  l'Aiguille  du  Tour,  entre  la  Croix  de  Fer 


Vue  du  col  de  Bai 


(2323  m.)  au  N.  et  les  Grandes  Autannes  (2680  m.)  au  S. 
II  relie  la  vallee  du  Trient  ä  celle  de  Chamonix  :  il  est  uli- 
lise  surtout  par  les  touristes  qui,  de  Martigny,  veulent  se 
rendre  ä  Chamonix  par  une  route  interessante.  La  vue  dont 
on  jouit  du  col  meme  est,  en  effet,  de  toute  beaute  sur  la 
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\.iih  r  de  Chamonix  jusqu'au  col  de  Voza,  le  Mont-Blanc 
(|iif  l'on  voit  de  la  base  au  sommet,  le  massif  grandiose  de 
i  tjguille  Verte  et  celui  de  l'Aiguille  du  Chardonnet.  Au 
-,..1.1111.1  de  ce  passage  se  trouve  un  petit  hötel  situe  ä 
I  i,  30  de  Trient,  ä  6  h.  de  Martigny  et  ä  4  h.  30  de  Cha- 
Enix.  Exploitation  d'ardoises  aux  Possettes;  fougeres 
earboniferes. 

BALMENEGG  ((..  Uri,  Com.  Silenen).  I354|m  Cha- 
lets dans  la  vallee  de  Maderan,  ä  11  km.  E.  de  Silenen, 
sur  le  versant  S.  des  i^ i;» mlra  Windgälle.  L'hötel  Alpen- 
cluli,  isi tue  un  peu  au-dessus,  sert  de  sejour  d'ete.  Sta- 
tiou  climatique.  Point  de  depart  pour  les  ascensions  des 
Hpntagnes  et  glaciers  i'nvirounaiUs  (l)üssistock,  Scheer- 
jorn,  Oberalpstock,  Gross  Rüchen,  Windgälle,  etc.). 

BALMENSCH/ECHEN  (C.  Uri,  Com.  Silenen). 
[200  in.  Quelques  maisons  ä  (I  km.  K.  de  Silenen  et  ä  8 
km.  de  la  Station  d'Amsteg,  ligne  du  Gothard,  dans  la 
vallee  de  Maderan,  au  pied  N.  de  ['Oberalpstock  et  sur  la 
rive  droite   du    Karstelenbach.   30  h.   catholiques.  Belle 

icade  dans  le  voisinage. 

BALMER  GR/ETLI  (C.  Uri).  2204  in.,  ä  l'E.  de  la 
Schächenthaler  Windgälle,  petit  enfoncement  sur  la  crete 
qui,  depuis  le  Ruosalperkulm  se  dirige,  ä  l'E.,  vers  le 
Märcherstöckli  et  le  Glatten  au-dessus  du  col  du 
Klausen. 

BALMEREGGHORN  (C.  Beine  et  Obwald).  2240  m. 
enviion.  Sommet  qui  s'eleve  ä  8  km.  N  -E.  de  Meiringen, 
entre  le  Hothhorn  a  l'O.  et  l'Erzegg,  au  N.-E.  II  domine 
l'alpage  de  Baumgarten,  situe  ä  l'E.,  et  celui  de  Melchsee, 
siluc  au  N.  Du  sommet,  on  jouit  d'un  beau  panorama  sur 
leGenlhal,  la  chaine  du  Titlis,  le  glacier  du  Trift  et  la 
I  contree  environnante.  Autrefois,  sur  les  penles  du  Bal- 
meregghorn,  se  trouvaient  des  mines  de  fer. 

BALM FLUH  (LA)  (C.    Soleure,  U.    Soleure-Lebern). 

Arete  de  rochers  dans  la  chaine  du  Weissenstein  (.Iura),  a 

i   7  ktn.  N.  de  Soleure.  Elle  se  termine,  du  cöle  S.,  par  une 

paroi  taillce  ä  pic.  La  röche  est  de  calcaire  jurassique,  de 

la  Formation  la  plus  ancienne,sans  stratilicalions.  La  vallee 

du  Weissenstein  (der  Zwischenberg)  separe  en  partie  cet 

enorme  rocher  de  la  Röthilluh  qui  s'eleve  plus  au  N.  Les 

couloirs  de  la  Balmfluh  et  les  niches  ou  petites  grottes  de 

;   la  paroi  meridionale  servent  de   retraite  ä  de  nombreux 

hiboux  et  ä  des  centaines  de  chouettes  qui   y  fönt  leurs 

nids  pendant  Tele.  On  trouve,  au  pied  de  cetle  paroi,  les 

de  l'ancien  chäteau  des  seigneurs  de  Balm.  Les  ro- 

ont  un  echo  tres  net  et  tres  distinet  ;  ils  sont  Songes, 

au  S.  et  ä  l'E.,  par  la  route  qui,  de  Soleure, conduit  aus  bains 

j   de  Balmberg  en  passant  par  Palm.  Exploitation  de  gypse. 

BALMHOF  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Brienz- 
wiler).  576  m.  Auberge  et  Station  des  villages  de  Brienz- 
yviler,  Hofstettenet  Unterbach,  de  la  ligne  Prienz-Lucerne, 
ä5  km.  E.  de  Brienz,  ä  la  jonetion  des  routes  Brienz-Mei- 
ringen  et  Prienz-Brünig,  au  bord  de  l'Aar  et  ä  l'entree 
du  pont  de  Wiler. 

BALMHORN  (C.  Berne  et  Valais).  3711  m.  Belle  som- 
mite  glaciaire  qui,  avec  l'Altels  et  le  Binderhorn,  forme 
un  massif  tres  ä  part  dans  la  longue  chaine  des  Alpes  Ber- 
noises.  Celte  eime  domine  Kandersteg,  situe  au  N.;  le  Gas- 
terntbal  au  N.-E.;  le  Lötschenpass  et  la  Gizzifurke  au  S.-E.; 
le  col  de  la  Gemmi  au  S.-O.;  le  Schwarenbach  au  N.-O., 
auberge  oü  l'on  couche  generalement  quand  on  veut  faire 
l'ascension  du  Balmhorn  (6  h.,  pas  difficile,  quoique  de 
grandes  precautions  soient  necessaires).  On  peut  aussi 
prendre  pour  point  de  depart,  les  bains  de  Loeche  (par  la 
Fluhalp  et  le  Zagengrat  en  9  h.)  ou  meme  de  Gasterenthal 
par  les  gazons  de  Wildeisigen  et  le  glacier  de  Balmhorn, 
un  veritable  exploit  d'alpiniste.  La  vue  est  l'une  des  plus 
belles  des  Alpes  Bernoises  et  vaut  ä  peu  pres  celle  de  la 
Jungfrau.  (Panorama  de  H.  Zeller-Horner  dans  YAnnuaire 
ilu  Club  alpin  suisse,  vol.  19.) 

BALMHORN  (C  Valais.  D.  Brigue).  2885  m.  Sommet, 
centrefort  E.  du  Weissmies,  au  S.  du  Simplon.  II  separe 
le  val  Vaira  du  Laquinthal  et  domine  le  glacier  de  Thäli, 
situe  ä  l'O. 

BALMHORNGLETSCHER  (C.  Berne,  D.  Frutigen). 
C.lacier  qui  descend  au  N.  du  Balmhorn,  ä  l'E.  de  l'Altels, 
et  i  l'O.  de  la  vallee  de  Gastern,  sur  une  longueur  de  3 
km.  II  donne  naissance  ä  deux  petits  aftluents  de  gauche 
de  la  Kander. 

BALMI  (C.  Berne  et  Lucerne).  2160  m.  Sommet  de  la 


chaine  du  Brienzergrat,  entre  le  Rothhorn,  ä  i  E.,  et  le 
Tannhorn,  au  S.-O.  II  s'öleve  au  N  O.  de  Brienz  el  au  N. 
d'Ebligen  et  domine  leschaletsde  la  Rotschalp.  Un  pas- 
sage, le  Wannen,  (27(13  in.)  .i  l'E.  du  l'.almi,  <-<>■  i < I n 1 1  du  lac 

de  Brienz  dans  le  haul  Emmenthal. 

BALMOOS  (C.  Peine,  I).  Fraubl  iiiiiien ).  570  m.Corn. 

ei  vge  ä  K)  km.  N.  de  Herne,  Bur  la  route  de  Jeeenstorf  a 
Münchenbuchsee,  ä  3  km.  N.-E.  de  cette  derniere  Station, 
ligne  Berne-Bienne.  II  mais.,  60  h.  protestants.  Agricul- 
ture,  Fromagerie.  Lieu  d'origine  des  seigneurs  de  Bai- 
moos, qui  jouerent  un  assez  grand  röle  ;i  Herne  au  XV 

balm  WAND  (C.  Uri,  Com.  Unterschächen).  1707  m. 
Paroi  de  rocheis  qui  f'erme  ä  IE.  le  Schächenthal  et  au 
N.  de  laquelle  se  trouvent  les  chalets  d'Üntere  Palm  ou 
passe  le  cliemin  du  Klausen.  On  y  jouit  dune  vue  splen- 
dide sur  le  Schächenthal. 

BALNISCIO  (ClMft  DI)(C.  Orisons,  I).  Moesa).  3038, 
2997  et  2872  m.  Crete  de  rochers  et  de  neige  portant  plu- 
sieurs  sommets,  au  S.  E.  du  S.  Bernadino  et  au  fond  du 
valCurciusa-Areuequidiboucheä  Nufenen,dansle  Rhein- 
wald. Elle  fait  partie  de  la  chaine  du  Tambo  et  s'avance, 
depuis  le  Pi/./.o  dei  Piani,  dans  la  direction  S.-( ).  et  ().,  en- 
tre le  Passodi  Palniscio  et  la  Pocca  di  Curciusa.  Quelques 
sominels  de  cette  crete  ont  des  noms  spöeiaux,  ainsi  le 
Pizzo  Bianco  (2997  m.),  le  Pi/.zo  di  Curciusa  (2872  m.),  de 
sorte  qu'on  pourrait  reserver  le  nom  de  Cima  di  Palniscio 
ä  la  plus  haute  poinle  (3038  m.). 

BALNISCIO  (PASSO  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Moesa). 
2358  m.  Passage  (Yequenle  par  les  contrebandiers,  entre  la 
Cirna  di  Palniscio  et  laCima  di  Barna,  conduisantde  San- 
Giacoino  dans  le  val  Mesocco  a  Isola  et  Campodolcino  dans 
le  val  SanGiacomo.  Pres  du  sommet  du  col,  du  cöleitalien, 
sont  deux  jolis  petits  lacs.  Sur  la  carte  italienne,  ce  col  est 
appele  Passo  Paldiscio.avec  une  aititudeerronee  de 2237  m. 

BALSINGEN  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Rösin- 
gen).  601    in.  4  mais.   sur  la  rive  gauche  du  Tafernabach, 


aflluent  de  la  Singine,  ä  13  km.  N.-E.  de  Fribourg,  a  2  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Flamatt,  ligne  Perne-Fribourg.  38  h. 
catholiques.  Agriculture. 
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BALSTHAL  (DlSTRICT  du  canton  de  Soleure).  Le  dis- 
trict  de  Balsthal  comprend  les  deux  cercles  electoraux  de 
Balsthal-Thal  et  de  Bals- 

thal-r.au. 

Le  cercle  electoral  de 
Balsthal-Thal  est  consti- 
tuo  par  la  chaine  jurassi- 
que  du  Weissenstein,  du 
Bauenstein  et  du  Pass- 
wang  et  par  deux  longues 
vallees  etroites. 

La  valläe  de  Balsthal 
communique  par  des  clu- 
ses  avec  la  vallee  du  Gul- 
den, avec  le  Gäu  et  avec  le 
val  de  Moutier.  Sur  les 
hauteurs,  on  rencontre  de 
beaux  alpages :  Brunners- 
berg,  Sangetel,  Güggel, 
Taumatt,  Koggen,  l'ass- 
wang.  Bimmern,  Hau- 
berg,  Breiten,  Fahrnis- 
berg,  Sehwengimatt,  etc. ; 
les  pentes  sont  couvertes 
de  forets  etendues,  de  fer- 

Tnes  dispersees  et  de  grands  allmends.  Dans  les  vallees  le 
sol,  plutöt  inegal,  est  bien  cultive  et  fertile.  Ün  a  gagne 
beaucoup  de  terrains  ä  la  culture  par  les  corrections  de  la 
Dünnem  et  de  FAugstbach  (ces  travaux  ont  ete  accomplis 
en  1868  et  ont  coute  fr.  350  519).  La  superlicie  du  district 
est  de  13  900  ha.,  dont  4249  ha.  de  prairies  et  de  champs, 
814  ha.  d'allmenils,  2707  ha.  de  päturages,  6025  ha.  de  fo- 
rets et  105  ha.  de  terrains  incultes.  Les  forets  appartien- 
nent  ä  l'Etat  (136  ha.),  aux  communes  (3722  ha.),  aux  cor- 
porations  (77  ha.)  et  ä  des  particuliers  (2090  ha.). 

Dans  la  vallee  de  Balsthal,  les  villages  se  suivent  presque 
en  ligne  droite,  ce  sont :  Gänsbrunnen,  Welschenrohr, 
Herbetswil,  .E.dermannsdorf,  Matzendorf,  Laupersdorf, 
Balsthal,  et  ä  FE.,  sur  une  terrasse,  Holderhank.  Dans  la 
vallee  du  Gulden,  on  rencontre  Mümliswil  et  Kamiswil.  Ala 
commune  de  Laupersdorf,  appartient  le  hameau  de  Höngen. 
Le  village  de  Klus  possede  une  ecole  et  un  fonds  de  Corpo- 
ration, inais  il  appartient,  comme  Saint-Wolfgang,  ä  la 
commune  politique  de  Balsthal.  Depuis  1859,  Bamiswilest 
une  paroisse  et  possede  egalementson  ecole;  politiquement 
parlant,  eile  l'ait  partie  de  la  commune  de  Mümliswil.  .Eder- 
mannsdorf et  Matzendorf  forment  une  paroisse.  Dans  la 
region  solitaire  du  Horngraben,  pres  d'un  torrent  de  mon- 
tagne,  dans  la  commune  d'. Edermannsdorf,  se  trouve  la 
chapelle  de  Saint-Anloine.  C'est  lä  que  vecut,  au  XVC  siecle, 
le  moine  Heinrich  Bischof.  11  avait  quitte  le  cloitre  d'Isen- 
heim,  en  Alsace  (ordre  de  Saint-Antoine)  et  etait  venu  dans 
le  territoire  de  la  ville  libre  et  imperiale  de  Soleure.  II  fut 
le  bienfaiteur  des  pauvres  et  mourut  en  1485. 

Les  donations  en  forets  et  en  pres  que  le  «frere  Heini  « 
avait  recues  furent,  enl494,conferees  ä  la  commune  de  Mat- 
zendorf par  le  couvent.  La  cabane  du  frere  est  depuis  long- 
temps  tomhee  en  ruines  et  la  chapelle  meine  se  trouve  dans 
un  triste  etat.  C'est  un   lieu  de  pelerinage  tres  frequente. 

D'apres  le  recensement  du  1-'  decembre  1900,  le  nombre 
des  habitants  de  ce  cercle  est  de  8434  domicilies  dans  1000 
maisons  et  formant  1678  menages  (742  en  Fan  1779).  7309 
personnessont  catholiques,  1122  protestantes.  Depuis  ISliO, 
les  reformes  ont  un  Service  religieux  regulier,  qui,ä  Fori- 
i;ine,  etait  preside  par  le  pasteur  de  Langenbruck.  En 
1893.  fut  fondee  la  paroisse  reformee  de  Balsthal. 

La  moitieenviron  de  la  populations'occupe  d'agriculture 
et  d'eleve  du  betail.  II  y  a.  d'apres  le  recensement  de  1896, 
972  proprietaires  de  betail,  dont  402  s'occupent  exclusive- 
ment  d'agriculture.  On  compte  362chevaux  (en  1722,  320), 
4534  tetes  de  gros  betail,  551  moutons,  1447  chevres,  1943 
porcs  et  9il  ruches  d'abeilles.  Balsthal,  Mümliswil,  Lau- 
persdorf, Matzendorf  et  .Edermannsdorf  possedent  des  fro- 
mageries.  L'industrie  a  une  grande  importance.  II  existe, 
depuis  1890.  une  fabrique  de  montres  ä  Welschenrohr 
qui  occupe  un  grand  nombre  d'habitants  du  village  voisin 
de  Herbetswil.  .Kdermannsdorf  possede  une  fabrique  de 
poterie  et  de  poeles,  construite  ä  la  lin  du  XVIII«  siecle 
par  le  conseiller  von  Boll,  de  Soleure,  et  devenue,  en  1884, 
propriete  d'une  societe  par  actions.  Une  tuilerie  et  fabrique 


de  chaux  existe  ä  Matzendorf,  une   fabrique  de  laine  pei- 
gnee  et  une  manufacture  de  rubans  ä  Mümliswil,  une  fa- 
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hrique  de  päte  de  papier  et  de  papier  ä  Balsthal  (une  fila- 
ture  de  soie  s'est  fermee  en  1900),  une  fonderie  et  des 
ateliers  mecaniques  ä  Klus,  occupent  700  ä  800  ouvriers. 
Le  cercle  est  riebe  en  argile  ä  poterie  (surtout  Matzendorf, 
.Kdermannsdorf  et  Herbetswil)  et  en  minerai  de  fer.  Des 
documents  de  1302  et  de  1330  fönt  deja  mention  de  mines. 
En  1539,  des  anciennes  galeries  de  mines  furent  rouver- 
tes  et  on  etablit  a  Klus  une  fonderie  et  une  forge  qui  furent 
agrandies  en  1630.  C'est  en  1803  que  Louis  de  Roll  et  Ciebä- 
tirent  le  premier  haut  fourneau  ä  Gänsbrunnen  et  plus  tard. 
en  1810,  un  autre  ä  Klus.  On  exploitait  alors  le  minerai  de 
fer  dans  presque  tous  les  villages  du  district,  inais  princi- 
palement  ä  Balsthal  et  pres  de  Laupersdorf  oü  etaient  oc- 
cupes  plus  de  50  ouvriers.  La  fönte  brüte  etait  tiansformee, 
dans  des  forges  d'installation  primitive  ä  .Edermannsdorf 
et  ä  Gerlaftngen,  en  barres  et  en  pieces  de  machines.  Au 
milieu  de  ce  siecle,  les  forges  d'/Edermannsdorf  furent  fer- 
mees  et  Celles  de  Gerlalingen  augmenterent  d'importance. 
En  1877  le  haut  fourneau  de  Klus  fut  demoli  et  la  fonderie 
agramlie.  La  ligne  d'Q']nsingen-Balsthal,  ouverte  en  juillet 
1899,  favorisera  l'industrie  de  la  vallee. 

Au  moyen  äge,  le  cercle  de  Balsthal  appartenait  comme 
terre  seigneuriale  de  Falkenstein  au  landgraviat  de  Buchs- 
gau. La  basse  juridiction  etait  exercee  par  le  seigneur  de 
Bechburg.  Cette  famille  s'eteignit  en  1386.  Hans  von 
Blauenstein,  qui  etait  devenu  proprietairedu  chäteau  et  de 
la  seigneurie  de  Falkenstein,  vendit  cette  propriete  ä  So- 
leure en  1402.  De  cette  date  ä  1798,  ce  fut  un  bailli  qui 
gouverna  Falkenstein  au  nom  des  magistrats  de  la  ville. 
Le  Balsthal-Gäu  est  limite,  au  N. ,  par  la  premiere  chaine 
du  Jura,  au  S.  par  FAar.  Dans  le  Jura,  on 
trouve  les  communes  d'OZnsingen,  Ober-Buch- 
siten,Egerkingen,  dans  le  Mittelgau,  Kestenholz, 
Nieder-Buchsiten,  Neuendorf,  Härkingen  ;  dans 
le  Gau  exterieur,  Wolfwil.  Chacune  de  ces 
communes  forme  une  paroisse. 

Le  cercle  comprend  6215  ha.,  dont  3184  de 
champs  et  prairies,  588  ha.  d  allmend,  153  ha.  de  päturages, 
2148  ha.  de  forets  et  142  ha.  de  terrains  incultes.  D'apres  le 
recensement  de  1900,  on  comptait  une  population  de  5915  h., 
dont  5171  catholiques  et  74'i  protestants.  Nouvelle  eglise  ri- 
formeeä  Egerkingen.  L'occupation  principale  des  habitants 
est  Fagriculture  et  dans  toutes  les  communes  on  trouve 
des  fromageries.  Kestenholz,  Nieder-Buchsiten  et  Wolfwil 
possedent  de  grands  et  fertiles  allmends.  A  Neuendorf  une 
association  exploite  une  brasserie.  On  comptait,  en  1896, 
798  proprietaires  de  betail,  214chevaux,  2741  betes  ä  cor- 
nes,  1479  porcs,  68  moutons,  1045  chevres,  850  ruches  d'H 
beilles.  L'industrie  n'a  quelque  importance  qu'ä  (Ensingenl 
oü  se  trouve  un  grand  moulin  et  une  petite  carriera  de 
pierre  ä  bätir,  et  ä  Oberbuchsiten,  qui  possede  une  grandej 
tuilerie  et  briqueterie  dans  l'ancien  moulin  Schälis.  Une 
lilature  de  laine  existe  aussi  ä  .Eussere  Klus  (commune 
d'Q^nsingen).  Comme  industrie  domestique,  on  peut  cit< 
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ftrariers  et  ouvrieres  travaillenl  pour  la  fabrique  de  chaus- 
smvs  d'<  Uten.  In  i^raml  nombre  d'habitants  de  ce  districl 
sunt  egalemenl  occupes  ä  Ölten.  Chaque  soir  et  chaque 

in. ,iin  ein  nie  im  «  train  d'ouvriers  i  entre  Ober-Buchsiten 
I  Ölten.   Le  grand  hötel  de   Fridau,  au-dessus  d'Eger- 
kingen,  construit    vers    I8(i0,   est    de    plus  en    plus    Ire 
!  quente. 

Hackingen,  Werd  et  Egerkingen  formaient,  en  1080,  im 
comte  separe;  plus  tard  ils  l'urenl  reunis  au  landgraviiil  de 
C'est  en  1402  que  ces  villages  vinrent  en  pos- 
MBion  de  Soleure.  Jusqu'en  1798,  ils  formerenl  le  bailliage 
Hterieur  de  Falkenstein.  Le  reste  du  cercle  de  Gäu,  appele 
Hgneurie  de  Neu-Bechburg,  tomba,  en  1415,  au  pouvoir 
des  villes  de  Berne  et  de  Soleure.  En  1463,  Soleure  devint 
seilt  proprietaire  de  cette  seigneurie.  Jusqu'en  I7(.ts,  eile 
•iii  im  bailli  qui  residait  ä  Neu-Bechburg,  au-dessus 
d'CEnsigen.  Le  chäteau  de  Bechburg,  situe  sur  des  bancs 
rerticaux  de  calcaire  jurassique  superieur,  a  ete  admira- 
blement  restaure.  Le  Buchsgau  eut  heaucoup  a  souffrir.en 
1375,  de  l'invasion  des  Gugler  (guerre  des  Anglais).  Les 
pages  de  Klus,  Oberkappel,  Waldkirch,  Wil,  Werd  et 
■Hau  füren!  detruits.  Sur  l'emplacement  de  Werd  et  d'O- 
Brkappel  se  trouvent  maintenant  Neuendorf  et  Kestenholz. 
BALSTHAL  (C.  Soleure,  It.  Baisthal).  495  m.  Com.  et 
bourg,  chef-lieu  du  district  du  meine  noin,  sur 
Li  route  de  Soleure  ä  Liestal.  a  17  km.  N.-E.  de 
Soleure  et  ä  16  km.  O.-S.-O.  d'Olten,  au  bord 
de  l'Augstbach,  et  domine  au  N.  pur  la  Hintere 
Fluh,  dans  une  jolie  vallee  du  .Iura.  Point  de 
convergence  des  routes  de  Delemont,  Laufon, 
Langenbruck,  Soleure.  Station  du  chemin  de  Ter 
Nieder-Bipp-Balsthal,  embranchement  de  la  litjne  Bienne- 
(llten.  Bureau  des  postes,  telegraphe.  Baisthal  coinpte,  avec 
340mais.  et  2443  h.  dönt  1838  catholiques  et  606 
BBÖtestants.  Cette  petite  ville  a  de  helles  et  larges  rues,  de 
i.ln  s  maisons,  plusieurs  bätiments  d'ecole  et  d'importan- 
tes  fabriques.  L'industrie  y  est  tres  active  700  ä  800  ou- 
M-iers  travaillent  aux  aleliers  de  Klus.  Grande  papeterie. 
Imprimerie,  scierie.  Industrie  du  bois.  Une  ecole  secon- 
daire  et  une  ecole  professionnelle  commune  avec  Klus.  Les 
socieles  sont  nombreuses  :  societes  de  gymnastique,  de 
chant,  de  tir  et  d'utilite  publique.  Antiquifes  celtiques,  ro- 
Mi;iinrs  et  allamanes.  Au  moyen  äge  etjusqu'ä  la  construc- 
tion  des  chemins  de  fer,  Baisthal  eut  une  certaine  impor- 
lance,  gräce  a  sa  Situation  geographique.  <>n  eonstruisit  ile 
belles  routes  dans  les  annees  1480,  1740  et  1S30,  ces  der- 
nieres  seules  coüterent  fr.  400000.  Baisthal  a  perdu  de  son 
iniportance  et  la  circulation  y  est  moindre  qu'autrefois. 

Baisthal  possede  deux  des  plus  grandes  et  des  plus  belies 
ruines  de  chäteaux  du  canton.  Ce  sont  les  deux  Falken- 
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stein,  le  vieux  et  le  nouveau.  Dejä  en  1145,  les  freres  Wolf 

de  la  maison  de  Bechburg,  se  nommerent  «  von 

Falkenstein ».  Neu-Falkenstein,  sur  une  crete  de  rochers 


qui  domine  Saint  Wolfgang,  etait  la  re'sidence  des  cheva 
liers  de  Bechburg.  En  13«),  Hermann,  le  dernier  det 
Bechburg,  vendit  le  chäteau  .i  Rutschmann  von  Blauen 
stein  ;  Hans  von  Blauenstein,  lils  de  Rutschmann,  le  vendil 
a  son  tour  a  la  ville  de  Soleure  en  1402:  jusqu'en  I7'.tr>,  il 
l'ui  la  residence  de  85  haillis  soleurois.  Ce  chäteau  ful  de- 
truit  par  le  feu  le  l"juin  1798.  Alt-Falkenstein,  appel^ 
aussi  Kluserschloss,  est  le  berceau  de  la  famille  de  Fal- 
kenstein.En  1420,  il  devint  propriete"  de  Soleure ;  des  lors, 
il  ful  le  siege  dune  prefecture  |usqu'a  l'invasion  francaise. 

BALTENSWIL    (C.  Argovie,   D.    Baden,    C Berg- 

dietikon).  437  m.  l'n  des  hameaux  de  Bergdietikon,  ä  1,8 
km.  S.  de  la  sialion  de  Dietikon,  ligne  Zürich-Baden.  Aii 
bord  de  la  Reppisch,  affluent  gaucne  de  la  Limmat.  14 
mais.,  63  h.  protesiants  et  catholiques.  Agriculture,  prai- 
ries  et  Aleve  du  hetail. 

bai_tenswii_  (C.  Zürich,  I).  Bülach,  Com.  Nürens- 
dorf).  'diO  m.  Vge  sur  la  route  de  Zurich-Winterthour,  ä 
10  km.  N.-E.  de  Zürich  et  a  1,5  km.  S.  E.  de  la  Station 
de  Bassersdorf,  ligne  Zurich-Kloten-Winterthour.  Tele 
phone.  ;J5  mais.,  275  h.  protestants  de  la  parotsse  de  Bas- 
sersdorf. Agriculture  et  Industrie;  environ  130  h.  de  Bal- 
tenswil  sont  occupes  dans  les  fabriques  de  chaussures  de 
Brütisellen. 

BALTERSWIL  (C.  Fribourg,  I).  Singine,  Com.  Saint- 
Ours).  674  m.  2  mais.  avec  chapelle  sur  la  rive  gauche  du 
Tasbergbaeh,  affluent  du  Gotteron,  a  2  km.  S.  de  Tavel  et 
i  1,5  km.  E.  de  la  Station  de  Fribourg,  li^ne  Berne-Lau- 
sanne.  12  h.  catholiques.  Agriculture.  C'est  a  Balterswil 
que  se  livra,  le26  mars  1448,  un  combat  entre  les  Bernois 
et  les  Fribourgeois. 

BALTERSWIL.  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com. 
Bichelsee).  580  m.  Village  sur  la  route  de  Turbenthal  a 
Wil,  a  4  km.  N.-O.  de  Dussnang,  sur  les  bords  de  la  Murg 
et  a  3  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Kschlikon,  ligne  Wil-Win- 
tert.hour.  Voiture  postale  Eschlikon-Turbenthal.  Bureau 
des  postes,  telephone.  55  mais.,  300  h.,  dont  les  deux  tiers 
sont  catholiques.  Culture  des  prairies  et  eleve  du  betail. 
Broderie.  Ce  village  fut  presque  completement  brul.  le 
29juin  1884. 

BALTSCHIEDER  (C.  Valais,  I).  Viege).  658  m.  Com. 
et  hameaux  disperses  surla  rive  droite  du  Rhone,  a  3  km. 
N.-O.  de  Viege,  ä  l'entree  de  la  vallee  de  Baltschieder. 
Depot  des  postes.  21  mais.,  190  h.  catholiques.  On  peut 
admirer  ici  quelques-uns  des  nomhreux  et  hardis  travaus 
d'irrigation  du  Valais.  Au  debouche  de  la  vallee  de  Balt- 
schieder, on  voit  3  bisses  suspendus  ä  une  muraille  de 
rochers,  les  uns  au-dessus  desautres;  le  plus  eleve  est  ä 
pres  de  600  in.  au-dessus  de  la  plaine. 

BALTSCHIEDER  BACH  (C.  Valais,  D. Viege).  Torrent 
de  1(1  km.  de  long,  emissaire  du  glacier 
de  Baltschieder,  au  pied  du  Bietschhorn, 
parcourt  du  N.  au  S.  la  vallee  de  Balt- 
schieder et  se  jette  dans  le  Rhone  ä  2  km. 
en  aval  de  Viege.  Ce  torrent  alimente  six 
grands  bisses  arrosant  les  communes 
d'Ausserberg,  Baltschieder,  Gründen  et 
Eggerberg. 

BALTSCHIEDERGLETSCHER 
et  BALTSCHIEDERJOCH  (C.  Va- 
lais, D.  Viege).  Glacier  assez  important 
situe  ä  l'extremite  superieure  de  la  val- 
lee de  Baltschieder  et  alimente  par  les 
neves  du  versant  N.-E.  du  Bietschhorn, 
ceux  de  l'Elwerrück  et  du  Breitlauihorn  ; 
sa  partie  superieure  s'appelle  .Kusserer 
Baltschiedernrn.  Si,  de  ce  plateau  gla- 
ciaire,  on  veut  passer  dans  le  Lötschen- 
thal,  il  taut  franchir  le  Baltschiederjoch 
(3300  m.  environ),  ouvert  entre  le  Bietsch- 
horn et  lElvverriick  (contrefort  du  Breit- 
lauihorn) et  qui  relie  Bied,  dans  le  Löt- 
schenthal,|ä  Viege.  par  le  Baltschiederthal 
en  8  h.  30 ;  il  est,  suivant  les  annees,  dune 
traversee  relativement  facile. 

BALTSCHIEDERTHAL  (C.  Valais, 

I).  Viege).  Petite  vallee  tres  resserree  de 

7  km.  de  longueur  s'etendant  du  pied  du  Bietschhorn  au 

village  de  Baltschieder  et  s'ouvrant  en  face  de  Viege  sur 

la  vallee  du   Rhone;   le   Baltschiederbach   la   traverse  du 
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X.  i»  11  s.  Gisemenl  de  inineraux  interessante  (Fluorite  hya- 
line, etc.). 

balzenberg  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal, 
Com  Erlenbach).  974  m.  Harn,  sur  le  versanl  S.  de  la 
Stockenfluh  ^  19.x?  m.),  ä  3  km.  E.de  Därstetten  etä  31<m. 
0.  de  la  stüiion  d'Erlenbach,  ligne  Spiez-Erlenbach.  13 
iiKiis..  79  h.  protestants.  Kleve  du  betau. 

BALZENWIL  (G.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Murgen- 
iliali.  525  in.  Village  ä  3  km  X.-O.  de  Pfaflnau  et  ä  4  km. 
S.-E.  de  la  Station  de  Murgenthal  (ligne  Berne-Olten),  sur 
la  route  de  Zofingue  ä  Saint-Urban.  10  mais.,  95  h.  pro- 
testants  de  la  paroisse  de  Riken.  Agriculture,  prairies  et 
fourrages.  Eleve  du  betail.  Fromagerie.  Balzenwil  forma 
um   i  ommune  jusqu'en  1901. 

BAN  D'ARREY  (COL  DU)  (C.  Valais,  I).  Entre- 
inont).  2695  m.  Col  situe"  a  l'extivmite  superieure  du  val 
Ferrel  suisse  qu'il  relie,  parallelement  avee  le  col  Ferret, 
avec  le  val  Ferret  italien  ;  il  s'ouvre  entre  la  poinle  de 
Combette  et  la  poinle  de  Belle-Combe  et  sert  davantage 
aux  contrebandiers  qu'aux  touristes  qui  n'y  passent  pres- 
que  jamaia,  malgre'  la  facilite  de  son  acces  surles  deux 
versants.  II  laut  a  peu  pres  3  heures  de  Ferret  au  col  et 
3  h.  30  du  col  ä  Courmayeur. 

BANCHI  (C.  Tessin,  1).  Leventine,  Com.  Airolo). 
2113  m.  Arete  de  rochers  qui  s'eleve  a  6  km.  N.-O.  d'Ai- 
rolo  et  forme  le  contrefort  N.-E.  de  la  Fibbia.  Elle  domine 
a  l'E.,  le  val  Tremola  et  la  route  du  Gothard.  Signal  trigo- 
nometrique  au   centre  des  Banchi. 

BANCO  (C.  Tessin,  1).  Lugano,  Com.  Bedigliora). 
585  m.  Petit  village  ä  9  km.  0.  de  Lugano,  ä  1  km.  N.de 
Bedigliora  et  ä  5  km.  N.  de  la  Station  de  Ponte-Tresa,  li- 
gne Lugano-Luino.  Depot  des  postes.  En  ete,  voiture  pos- 
tale  Lugano-Bedigliora.  50  mais.,  200  h.  catholiques.  Agri- 
culture.  Un  peu  de  viticulture.  Grande  emigration  perio- 
dique. 

BANGERTEN  (C.  Berne,  lt.  Fraubrunnen).  595  m. 
Com.  et  vge  ä  12  km.  N.  de  Berne,  sur  la  route  de  Bap- 
perswil  a  Jegenstorf,  ä  4  krn.  N.  de  la  slation  de  München- 
buchsee,  ligne  Berne-Bienne.  Telephone.  La  com.,  avec  le 
hameau  de  Hohrain,  coinpte  29  mais.,  228  h.  protestants, 
le  village,  18  mais.,  113  h.  Agriculture.  En  creusant  le  sol 
pour  etablir  les  fondements  dune  maison,  on  trouva  un 
vase  renfermant  des  monnaies  d'argent  des  IX1'  et  X1'  sie- 
cles. 

BANGERTEN  (C.  Berne,  D.  Konolflngen,  Com.  Worb). 
782  m.  Harn,  a  10,5  km.  E.  de  Berne  et  ä  2  km.  N.-E.  de 
la  Station  de  Worb,  ligne  Berne-Lucerne.  8  mais.,  50  h. 
protestants.  Agriculture. 

BANN  (quelquefois  aussi  par  erreur  Bahn).  Nom 
revenant  tres  souvent  dans  la  Suisse  allemande,  seul  ou 
en  composition  avec  d'autres  noms,  et  qui  signifie  terrain, 
foret  ou  champ  oii  il  est  interdit  de  chasser,  d'abattre  des 
arbres  ou  de  mener  les  troupeaux :  ainsi  Bannwald  au- 
dessus  d'Altdorf  et  d'Andermatt. 

BANN  (C.  Argovie,D.  Kulm,  Com.  Gontenswil).  540  m. 
Partie  du  village  de  Gontenswil-Unlerdorf,  dans  la  vallee  de 
la  Wina,  ä  3  km.  S.  de  Kulm  et  a  4  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Reinach,  ligne  Reinach-Beinvvil.  17  mais.,  97  h.  protes- 
tants. Agriculture. 

BANN  (C.  Zoug,  Com.  Steinhausen).  426  m.  Harn,  ä  la 
frontiere  zuricoise,  ä  1  km.  N.de  Steinhausen  et  a  3,8  km. 
N.-E.  de  la  slation  de  Cham,  ligne  Zurich-Rothkreuz,  dans 
une  contree  fertile,  riche  en  arbres  fruitiers.  3  mais.,  25  h. 
catholiques. 

BANNALP  (C.  Nidwald,  Com.  Wolfenschiessen). 
1712  m.  Grand  alpage  ä  8  km.  S.-E.  de  Wolfenschiessen, 
au  pied  du  Kaiserstuhl  (Kaiserstock)  au  N.-O.  et  des  Wal- 
len Stöcke  au  S.-O.  En  ete,  300  pieces  de  gros  betail  y 
päturent.  10  chalets.  Fabrication  du  fromage.  Un  passage 
du  ineine  nom  conduit  dans  l'Isenthal  (C.  d'Uri). 

BANNALP  PASS  (C.  Nidwald).  2150  m.  Passage  en- 
tre le  Ruchstock  (2812  m.)  et  le  Kaiserstuhl  ou  Kaiserstock, 
(2401  m.),  faisant  communiquer  le  Grossthal  (vallee  la  terale 
de  l'Isenthal)  avec  la  vallee  du  Rickenbach,  A  1*0.  s'e- 
tendent  les  päturages  de  la  Rannalp  (1712  m.Jetä  l'E. 
ceux  de  l'Oheralp  (1920  m.).  II  est  parallele  au  passage 
beaucoup  plus  connu  de  Schönegg,  qui  se  trouve  plus  au 
N.  et  dont  il  n'est  separe  que  par  le  Kaiserstuhl  (Kaiser- 
StOCk). 

BANNHOLZ  (BEIM,  IM)(C.  Herne,  D.  Berne, Com. 


Wohlen).  619  m.  7  fermes  ä  la  limite  de  la  foret  du  inerne 
nom,a  1  km.  N.  de  Wohlen,  pres  de  la  route  de  Wohlen 
ä  Säriswil.  45  h.  protestants.  Agriculture  et  eleve  du 
betail. 

BANNWALD  ou  UNTERWALD  (C.  Saint-Gall, 
1).  Lac,  Com.  Gommiswald).  Grande  foret  entre  800  ä 
1000  m.,  a  6  km.  N.-E.  d'U/.nach,  sur  les  pentes  N.-O. 
du  Begelstein  et  au  S.-E.  de  la  route  d'Uznach  ä  Wattwil. 
Elle  mesure  3  km"2  environ  de  superlicie. 

BANNWIL  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  44t)  m.  Com. 
et  vge  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar,  a  3  km.  O.  d'Aarwan- 
gen  et  6  km  de  la  Station  de  Langenthai  ligne  Berne- 
Olten.  Depot  des  postes,  telephone.  La  com.,  avec  le  vge, 
de  Stahlen,  eompte  83  mais.,  705  h.  protestants;  le  vge, 
49  mais.,  313  h.  Agriculture,  fromagerie.  Vieille  eghse 
annexe  d'Aarwangen.  Usine  electrique  au  bord  de  l'Aar, 
A  Bännli,  ä  Hölzli  et%\  Moosbann,  on  a  decouvert  des  tu- 
muli  de  la  premiere  periode  du  fer. 

BANTIGEN  (C.  Berne,  D.  Berne,  Com.  Bolligen). 
724  m.  Ham.  a  6  krn  N.-E.  de  Berne  et  ä  1,7  km.  E.  de 
Bolligen,  au  pied  O.  du  ßantiger  (959  m.).  10  mais.,  100  h. 
protestants.  Agriculture  ei  arbres  fruitiers. 

BANTIGER    (C.  Berne,    D.    Berne).  959    m.    Coiline 
couverte  de   belies  forets,  ä  7  km.  N.-E.  de  Berne,  ä  l'E 
de   Bolligen  et  dominant  le  hameau  de  Bantigen  qui  lui 
a  donne  son   nom.   La   partie  O.  de  la  coiline,  exploitee 
comme  carrierede  mollasse,  vue  de  Berne, a  l'aspeel  dune 
immense    forteresse.  Sur  le  sommet  se  trouvait  aulrel'ois 
une  tour  d'observation.  Toute  la  partie  0.  est  formee  d'e- 
normes  bancs  de  mollasse  alors  que  la  partie  E.  est  cons-  : 
tituee  par  la  nagellluh.  Les  blocs  erratiques  sont  tres  nom- 
breux.  On  y  parvient  en  2  ou  3  heures  de  Berne.  La  \ue 
dont  on  jouit  sur  les  Alpeset  le  Plateau  est  des  plus  helles. 
Panorama   dessine  par  le    celebre    peintre  de  panoramas  i 
Franz  Schmid,  de  Schwyz.  La  coiline  porte  au  N.  les  rui-  I 
nes  rornantiques  de    Geristein,  dans   le  voisinage  du  ha- 
meau du  meme  nom. 

BfiNUCEL  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Flums). 
1804  in.  2  grands  alpages  et  chalets  ä  15  km.  E.  de  Glaris 
et  ä  7  km.  S.-O.  de  Flums,  sur  la  pente  S.  du  Zieger,  ü 
chalets  habites  l'ete.  300  vaches. 

BAR  (C.  Zoug).  Com.  Voir  Baar. 

BAR  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1820  m.  Som- 
met de  la  crele  qui,  du  Camoghe,  se  dirige  en  arc  de 
cercle  vers  le  S.-O.,  entre  le  val  di  Colla  au  S.  et  le  val  di 
Sertena  au  N. 

BAR  AGHETTO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1692  in. 
Pointe  N.  du  Monte  Generoso  auquel  une  crete  facile  le 
relie  ä  la  frontiere  italienne;  eile  domine  l'alpe  de  Gotta, 
en  Italie.  On  y  arrive  en  20  rninutes  du  monte  Generoso. 

BARAGNE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Nyon,  Com.  Arzier). 
1330  m.  Groupe  de  chalets  ä  15  km.  N.-O.  de  Nyon,  surle 
versant  N.-O.  de  la  chaine  du  Noirmont  et  ä  1  km.  de  la 
frontiere  franraise,au-dessusdu  lac  des  Bousses,  ä  10  km. 
S.-O.  du  Brassus. 

BAR  ASSON  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Col 
situe  a  2649  m.,  entre  la  pointe  de  Barasson  a  l'E.  et  le 
Mont  Mort  ä  l'Ö. ;  il  relie  un  vallon  sans  nom  au  vallon  ita- 
lien de  Barasson  et,  par  eux,  la  cantine  deProz  avec  Saint-| 
Remy  et  Etroubles,  sur  la  route  de  l'hospice  du  Grand  Saint-| 
Bernard  ä  Aoste.  Ce  col,  dejä  connu  depuis  une  haute 
antiquite,  etait  frequentt'  par  les  Romains  qui  y  avaient 
construit  im  aqueduc  et  un  refuge  dont  on  a  retrouve  quel-j 
ques  vestiges.  II  etait  utilise  parallelement  avec  le  passagej 
du  Mont  .loux.  Les  vallons,  le  col  et  la  pointe  doiventf 
leur  nom  au  päturage  de  Barasson  du  versant  italien. 

BARASSON  (POINTE  DE)  (C.  Valais,  D.  Entre-I 
mont).  2961  m.  Sommite  situee  sur  l'arete  qui  se  detachel 
du  Velan  vers  le  S.-O.  et  separe  la  partie  superieure  dej 
la  vallee  d'Entremont  de  la  vallee  du  Buthier  (Italic). 
L'ascension.  qui  en  est  facile,  se  fait  en  3  heures  de  la! 
cantine  de  Proz  ou  de  l'hospice  du  Grand  Saint-Bernard. 
par  le  col  de  Barasson;  la  vue  est  de  toute  beaute,  parti- 
culierement  sur  les  Alpes  Grees  et  la  chaine  du  Mont- 
Blanc.  Le  contrefort  N.  est  l'arete  de  Babilone  ou  desj 
Cholaires  (2866  m.). 

BARBA  PEDER  (PIZ  DIL)  (C.  Grisons,  D.  Albula)j 
2746  m.  Barba  Peder  =  Oncle  Pierre.  Petit  cöne  elancedej 
rochers  ä  l'extremite  de  la  courte  et  etroite  arete  qui,  de- 
puis le  Piz  d'/Ela,  s'avance  au  N.-E.  dans  la  haule  vallee  de! 
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hanter  Ela  (entre  les  ailes  :  Rugnux  dador  et  dadains)  el 
partage  en  deux  parties  le  glacier  de  Tränier  .lila. 

BARBARERA  (C.  Tessin  el  I'ri).  2796  in.  Sommite"  du 
ni.is-.it  du  Gothard,  ä  c>  km.  N.-E.  ci'Airolo,  II  domine,  au 
s.d.,  le  Passo  Giengun  qui  fait  communiquer  l'Unteralp- 
ilial  avec  le  val  Canaria. 

BARBENGO  (('..  Tessin,  l>.  Lugano).  373  m.  Com.  el 
7  km.  S.-O.  de  Lugano,  dans  le  petit  vallon  du  l'ian 


Bairolo,  ä  I  km.  N.  de  Figino  et  ä  :i  km.  0.  de  la  Station 
KÜfelide,  ligne  Lugauo-Chiasso.  Depöl  despostes.  La  com. 
coinpli'.  avec  les  villae.es  de  Cadepiano,  Casoro  el  Figino, 
■BmaiS.,  181  ll.  catholiques  ;  le  .village,  21  mais.,  124  h. 
jjllture  du  fromenl  et  du  mais.  Fleve  du  ver  ä  soie.  Les 
lioniines  emigrent  periodiquement  conmie  maeons,  pla 
fiers,  etc. 

BARBERECHE   (B^ERFISCHEN)  (C.  Fribourg,   I).  Lac). 

:#■!  in.  Cum.  et  vge  paroissial  ä  li  km.  N.  de  Fribourg, 
sur  la  route  de  Fribourg  ä  Gurmels,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sarine,  et  a  2,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Pensiez, 
föne  I  ribourg-Morat.  La  cum.  compte,  avec  les  liaineaux 
!.•  Breilies,  Hubel,  Villaret,  etc.,  63  mais.,  507  h.,  dont  116 
potestants,  290  h.  de  langue  Irancaise  et  12 1 1 >  h.  de  lan- 
nte  allemande  ;  le  vge  meme  n'a  que  9  mais.  et  85  h. 
Agriculture  et  äleve  du  betail.  Barbereche  est  d'origine 
m  in  null'.  Au  \VT"  siede,  une  forte  colonie  Irancaise 
vint  s'y  lixer,  mais  ce  n'est  qu'en  1830  que  les  deux  lan- 
raes  füren t  enseignees  officiellement.  A  cette  epoque,  les 
ii •! :ons  de  l'ecole  primaire  se  donnaient  le  matin  aux  ele- 
iQ£  allemands,  l'apres-midi  aux  eleves  francais.  Cette  cu- 
ihii-M-  Situation  dura  jusqu'en  1860,  date  ä  laquelle  la 
IfBgoe  irancaise  devint  la  langue  officielle,  parsuite  de  la 
pwponderance  de  l'element  Irancais  sur  l'element  alle- 
mand.  Tombes  anteromaines.  Sur  les  rochers  des  bords 
dl  la  Sarine  s'eleve  im  vieux  chäteau  qui  dominait  une 
des  terres  les  plus  considerables  de  l'ancien  territoire  de 
Fribourg.  Au  moyen  äge,  lief  des  comtes  de  Thierstein.  U 
agpartenait,  en  1423,  ä  Borcard  d'Avenches  (Burkhard  von 
Wiflisburg)  ;  en  1442,  ä  la  famille  Mossu  de  Fribourg;  en 
I.Mll,  a  Christophe  de  Diesbach,  ä  Pierre  Falk,  avoyer  de 
Fribourg,  et  ä  sa  lille  Ursule  de  Praroman  ;  en  1662,  ä 
l'iamois  d'Kstavayer-Alolondin. 

BARBERINE  (COL   DE)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 

rifie).  Col  situe  ä  2480  m.,  entre  la  Pointeä  Boillon  (2770  in.), 

eöatrefort  meridional  de  la  Tour  Sallieres,  et  le  Fontana- 

bran  (2697  m.),  relie  les  vallees  et  les  chalets  de  Barberine 

l  ceux  d'Emaney  (3  heures   des  uns  aux  autres).  Hans  le 

appelle  einen  ou  kieu   de  Barberine.  Parcours 

tacile.  C  est  un  des  nombreux  cols  situes  entre  la  region 

calcaire  de  la  chaine  et  les  massifs  de  roches  primitives. 

BARBERINE    (C.   Valais,    I).    Saint-Maurice,    Com. 

Saivan).  1S36  m.  Chalets  situes   dans  le  vallon  de  ce  nom 

ii  r.  im'  par  la  Barberine  ou  Eau  noire  et  qui  est  relie  au  val- 

mey  par  le  col  ou  chieu  de  Barberine  (2480  m.), 

ei  eentre  dun  cirque  de    montagnes   parmi   lesquelles  il 

laut  fiter  la  Tour  Sallieres,  le  Ruan,  la  Pointe  des  Rosses, 

le  Cheval  Blanc,  le  Pic  de  Tanneverge,  la   Finive,  la  Ve- 

lille.  le  Perron  et  le  Buet.  Les  touristes  qui  veulent  faire 

l'une  ou  l'autre  de  ces  ascensions  passent  la  nuit  dans  la 

i-abane  de  Barberine,  elevee  en  1898  a  peu  de  dislance  des 

chalets,  ä  1850  m.  environ,  sur  la  rive  droite  de  la  Barbe- 

"i     par  la  section  de  ,laman  du  Club  alpin  suisse.  On  s'y 

read  en  3  h.  15  de  Finhaut  par  le  col  de  la  Gueulaz.  Flo- 

iile  li-es  interessante.  Parmi  les  especes  les  plus  remar- 

[uables,  nous  citerons  :  Carex  microglochin,  Brayapin- 

natifida,    Saxifraga  Cotyledon  ;  une  mousse  rarissime 

pour  la  Suisse,    le    llnjion    <\j<h>plnjlliun.    Pour  plus   de 

'letalis,  voir  :  Flore  du  vallon  de  Barberine,  par  Paul  Jac- 

card  et.lules  Amann,  Bulletin  de  la  Societe  vaudoise  des 

"  ces  naturelles,  1897. 

BARBOLEUSAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Gryon).  1214  m.  Petit  col  ä  10  km.  N.-E.  de  Bex,  par  le- 
quel  passe  la  route  suivie  par  le  chemin  de  fer  de  Gryon, 
dans  la  vallee  de  l'Avancon,  ä  Villars,  dans  la  vallee  de  la 
Gryonne. 
BARBURG  (C.  Zouq).  Colline.  Voir  Baariuirg. 
BARCA  (C.  Tessin.  I).  Lugano,  Com.  Montagnola). 
W5  m.  8  mais.  sur  la  Collina  cl'Oro,  au  N.-O.  de  Monta- 
-""la.  ä  4  km.  S.-O.  de  Lugano  et  ä  3  km.  O.  de  la  Sta- 
tion de  Paradiso,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  30  h.  catholi- 
ques.  Agriculture. 


barchetsee(C.  Thurgovie,  Ii.  Frs nfeldl.474  m, 

Trea  petit  lac,  Bitu6  pres  de  la  route  Neunforn-Ussingen 
ei  a  la  frontiere  du  canton  de  Zürich,  remarquable  par 

ses  lies    llollanles.    Ce    soill  de  -randes    miilles    ariondies 

d'un  gazon  de  carex  que  les  n\ei .uns  ileiaeiieni  des  bords 

et  sur  lesquelles    ils   se  placenl    pour  couper  I  herbe  de  la 

zone  cötiere  et  qu'il  serait  fort  difttcile  d  atteindre  autre- 

uieiil.  Les  inottes  ahantlonnees  sonl  poiis-,es  par  le  veiit 
ä  la  Burface  du  lac.  C'eat  un  lac  de  moraine. 

BARCO  (PIAN  DEL)  (C.  Tessin,  I).  Locarno,  Com. 
Palagnedra).  920  m.  Groupe  de  chalets  sur  le  versanl  N. 

du  (iridone,  a  l."i  km.  ( ».  de  Locarno,  dans  le  Centovalli,  el 
a  3  km.  S.  de  la  Melez/a.  II  doinine  les  liaineaux  de  Mo- 
nelo  et,  au  hord  de  la  ri viere,  de  Catnedo,  donl  les  lialu- 
tants  passent  l'ete  ä  Pian  del  Barco  avec  quelques  tetes  de 
ln'lail. 

barcuns  (C.  Grisons,  D. Vorderrhein,  Com. Truns). 

1470   Ol.  Alpage  et  chalets,   entouri'  de  I'.. reis,  sur  les  pen- 

tes  N.  du  P.  Nadeis  (2793  m.)et  au  S.du  village  de  Truns, 
auquel  il  est  reliä  par  un  sentier,  7  chalets. 

BARDELLA  (PIZ)  (C.  C.risons,  II.  Alhulal.  2744  m. 
Sommite  du  massif  de  l'1'.'rr,  au  S.  du  PizdAgnelli  el  a  'i 
km.  E.-N.-E.  de  Stalla.  II  s'eleve  au  N.  de  la  route  du 
Julier. 

BARDONNEX  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  476  m. 
Com.  et  vge  ä  6,5  km.  S.-O.  de  Ceneve,  ä  1,5  km.  S.-F. 
de  la  Station  de  Perly  (ligne  Geneve-Saint-Julien).  Tele- 
graphe,  telephone.  La  com",  compte,  avec  Charrot,  Cornpe- 
sieres,  Croix-de- Rozon  el  Landet  y,  1HO  mais.,  708  h.catho- 
liques  :  le  vge,  Ii.")  mais.,  227  h.  catholiques.  Vignes, 
cen'ales,  plantes  fourrageres.  A  Landecy,  trouvaille  de 
monnaies  romaines. 

BARDUGARO  (ALPE  DI)  (C.  Tessin,  I).  Locarno, 
Com.  Vogorno).  1445  ä  2340  in.  Alpage  et  chalets  ä  10  km. 
N.-  E.  de  Locarno,  sur  la  pente  O.  du  Poncione  di  Vogorno, 
dans  le  val  Ver/.asca,  a  2  km.  N.-E.  de  Vogorno.  :(l  huttes 
et  etables.  Sejour  d'ete  de  quelques  familles  de  Vogorno. 
Pendant  cette  saison  300  brebis,  150  chevres  et  une  cen- 
taine  de  vaches  y  päturent.  Fabrication  de  heurre  et  de 
fromage  maigre. 

BAR  EGG  (C.  Zürich,  D.  Atloltern,  Com.  Knonau). 
465  m.  Ham.  ä  8  km.  S.  d'Alfoltern,  a  4  km.  N.  du  lac  de 
Zone,  et  ä  I  km.  E.  de  la  Station  de  Knonau,  ligne  Lucerne- 
Zurich.  11  mais.,  58  h.  protestants.  Agriculture.  Colonie 
romaine. 

BAREICHTI  (C.  Berne,  D.  Konolfingen,  Com.  ^sch- 
ien). 898  in.  Hain,  sur  la  route  de  Diessbach  ä   Linden,  a 

2  km.  N.-O.  de  Heimenschwand  et  ä  3,5  km.  E.  de  la  Sta- 
tion de  Diessbach,  ligne  Berthoud-Thoune.  9  mais.,  60  h. 
protestants.  Agriculture  etelevedu  betail. 

BARENBERG(C.  Zürich,  i).  llinwil,  Com.  Bubikon). 
520  in.  Hain,  sur  la  route  de  Rapperswil  a    Bubikon,  ä 

3  km.  N.  de  Rapperswil  et  ä  2,5  km.  S.  de  Bubikon,  tou- 
tes  les  deux  stalions  de  la  ligne  Zurich-Rüti-Rapperswil. 
10  mais.,  59  h.  proteslanls.  Agriculture. 

BARETINO  (PIZZO)  (C.  Tessin,  I).  Blenio).  Sommite 
du  massif  de  l'Adula,  immediatement  au  S.-E.  du  Vogel- 
joch, proche  voisin  du  Vogelberg.  Laltitude  n'en  est  pas 
indiquee  dans  l'atlas  Siegfried  ;  eile  est  d'environ  3000  in. 

BARGA  (BOSCO  Dl)  (C.  (irisons,  I).  Maloja,  Cercle 
Breyaglia,  Com.  Vicosoprano).  11,00-1200  m.  Foret  de  3 
Um-  de  superlicie,  dans  la  partie  supeiieure  du  val  Brega- 
glia,sur  la  pente  S.-E.  du  Pi/.zo  Lizzone  (2595m.),  ä  3  km. 
N.-E.  de  Vicosoprano  el  a  (i  km.  S.-O.  de  Maloggia,  do- 
minant la  route  entre  ces  deux  localites. 

BARGEN  (C.  Berne,  D.  Aarberg).  450  m.  Com.  et  vge  ä 
17  km.  N.-O.  de  Berne,  sur  la  route  de  Lyss  ä  Moratetsur 
la  rive  gauche  de  l'Aar,  vis-ä-vis  d'Aarherg  auquel  il  est 
relie  par  un  pont.  A  1  km.  de  cette  derniere  Station,  ligne 
Lyss-Morat.  Depot  des  postes,  telegraphe,  telephone.  113 
mais.,  675  h.  iirotestants.  Agriculture.  Laitae,e.  Culture  du 
ble,  de  la  pomme  de  terre  et  de  labetteravea  sucre.Eglise 
paroissiale  dans  une  jolie  Situation  et  d'oü  Ion  jouit  dune 
tres  helle  vue.  Bargen  donna  son  nom  ä  l'ancien  comte 
qui,  du  temps  du  royaume  de  Bourgogne,  s'etendait  des 
rives  de  l'Aar  jusque  dans  les  vallees  du  Jura.  La  se  trou- 
vait  un  priorat  de  moines  de  Cluny  avec  un  höpital,  nomme 
en  1139  dans  une  bulle  du  pape.  A  500  in.  S.  du  village  on 
remarque  la  Bargenschanze,  colline  de  50  m.  de  hauteur, 
couronnee  d'anciennes  redoutes  qui  commandent  le  pont 
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de  l  Aar  el  la  plaine  du  Seeland.  L'artillerie  y  vient  en- 
core  Faire  dos  exercices. 

BARGEN  (C.  et  I».  Schaffhouse).  613m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  de  Schaffhouse-Randen-Blumberg-Donaues- 
ohingen,  ä  12  km.  N.  de  la  Station  de  Schaffhouse,  non 
loin  de  la  frontiere  allemande.  De"pöt  des  postes,  telegra- 
phe,  teJephone.  Douane.  Voiture  postale  jusqu'ä  Schaff- 
house. 6U  mais.,  226  h.  proteslants.  Coroales  et  t'ourrages. 
Commerce  de  bois.  Carriere  de  pierre  ä  bätir.  Bergen  est 
le  village  le  plus  septentrional  de  la  Suisse.  Nomine  dejä 
.11  884.  A  l'O.  du  village  se  trouvent  des  traces  d'ancien- 
nes  mines  de  fer. 

BARGHi  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  dach-  et  Com.  Pos- 
chiavo).  1462  m.  Alpage  avec  chalets,  ä  4  km.  S.-E.  de 
Poschiavo  et  ä  I  km.  N.-E.  du  lac  de  Poschiavo,  sur  la 
pente  0.  du  Pizzo  Trevesina (2823  m.)  et  ä  2,5  km.ü.dela 
frontiere  italienne. 

BARGIANCLA  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  1927  m.  Al- 
page en  face  de  Vrin  dans  le  Lugnetz,  sur  la  rive  droitedu 
Glenneret  le  versant  0.  du  Piz  Miezdi,  2369  m.,  contre- 
fort  du  majestueux  Piz  Aul,  3124  in. 

BARGIAS  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Oberhalb- 
^ttiTi ,  Com.  Reams).  1950  m.  Alpage  et  chalets  dans  la  par- 
tim superieure  du  val  Nandro,  a  1  km.  0.  de  Curtegns 
(Curtins),  sur  la  pente  N.  du  Piz  Mezz  (2720  m.). 

BARGIAS  (PIZ)  (C.  Grisons  et  Saint-Gall).  Sommile. 
Voir  Ringelspitz. 

BARGLENM  Obwald) .  2670  m .  Sommet  sur  une  crete 
0.  de  la  chaine  (]iii,  du  massif  du  Titlis,  se  dirige  au  N. 
vers  le  Stanzerhorn.  Cette  arete  domine  et  f'erme  au  S.  la 
vallee  de  Melchthal,  aussi  domine-t-elle  auN.  les  pätura- 
ges  de  Melchsee  et  de  Tannen. 

BARGUNG  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Alvaschein, 
Com.  Stürvis).  1535  m.  Alpage  et  chalets  ä  4  km.  0.  de 
Tiefencastel  et  ä  1  km.  S.  du  village  de  Stürvis,  sur  les 
pentes  N.  du  Pizzo  Curver  (2975  in.). 

BARICO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Croglio).  345  m. 
Harn,  ä  9  km.  0  de  Lugano,  ä  500  m.  de  la  frontiere  ita- 
lienne, sur  la  pente  0.  du  Monte  Mondini  et  dominant  la 
route  de  Luino  ä  Ponte-Tresa  ;  ä  2  km.  N.-O.  de  cette  der- 
niere  Station  de  bateaux  et  de  la  ligne  Luino-Ponte-Tresa. 
24  mais.,  120  h.  catholiques.  La  population  de  Barico,  par 
suite  de  l'emigration,  diminue  insensiblement. 

BARKUN  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  Col.  Voir 
Frisai.lücke. 

BARKUNPECEN  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  An- 
cien  nom  du  Piz  Frisal.  Voir  ce  nora. 

BARLAS-CH  (CüOGN)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2860  et 
2780  m.  Petite  arete  qui,  de  Brail,  localite  la  plus  elevee 
de  la  Rasse-Engadine,  se  dirige  au  N.-O.  vers  l'arete  E.  du 
Piz  Vadret  et  separe  le  val  Rarlas-ch  du  val  Puntota.  Bar- 
las-ch  est  proprement  le  nom  d'un  alpage,  nom  donne 
maintenant  ä  la  vallee  et  ä  la  montagne. 

BARLAS-CH  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Vallon  late- 
ral de  gauche  de  l'Inn,  descendant  du  Piz  Sarsura  et  s'e- 
tendant  du  N.-O.  au  S.-E.,  sur  une  longueur  de  5,5  km. 
II  est  arrose  par  un  ruisseau  emissaire  du  glacier  s'eten- 
dant  au  S.  de  la  crete  qui  unit  le  Piz  Vadret  au  Piz  Sar- 
sura et  se  jette  un  peu  en  aval  de  Brail  dans  l'Inn,  ä  la  cote 
de  1600  m. 

BARMA  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice,Com.  Evionnaz). 
Hameau.  Voir  Balmaz. 

BARMA  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Ayer).  1684  m. 
Groupe  de  chalets  ä  2  km.  S.  de  Zinal,  sur  le  sentier  de  Zi- 
nal  au  glacier  de  Durand  et  sur  les  bords  de  la  Navizance,  do- 
mine par  le  Garde  de  Bordon  (3316  in.),  ä20km.  S.  de  Sierre. 

BARMA  (LA)(C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Martigny- 
Combe).  1404  m.  Chalets  ä  2  km.  0.  de  Martigny-Combe, 
sur  le  chemin  d'Arpille  ä  Martigny-Ville,  dans  un  petit 
alpage  tout  entoure  de  forets.  8  huttes. 

BÄRMAZ  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Champery). 
1496  m.  Vallon  et  päturages  ä  4  km.  S.-O.  de  Champery, ä 
l'O.  de  la  Dent  du  Midi  et  touchant  ä  la  frontiere  francaise  ; 
c'estun  petit  vallon  des  plus  riants  situe  entre  les  rochers 
abrupts  des  Dents  Blanches  et  des  Monts  d'Increna.  Point 
d'excursion  tres  frequente'  en  &t&,  auberge  ;  unevingtaine 
de  chalets  habites  pendant  la  belle  saison  par  des  gens  de 
Champery  et  leurs  troupeaux.  Kleve  du  betail,  beurre,  fro- 
rnage. II  existe,  sur  le  territoire  de  Barrnaz,  des  carrieres 
de  magnifique  marbre  noir  exploitees  il  y  a  quelques  annees, 


mais  aujoiird'hui  abandonnees  ä  cause  de  la  difliculte 
transports.  La  vallee  est  taillee  dans  un  pli  qui  laisse  aj 
paraitre  les  roches  jurassiques. 

BARMAZ(C.   Valais,   L>.  Saint-Maurice,  Com.   Evioi 
naz).  1896  m.  Un  des  groupes  de  chalets  du  beau  et  vai 
päturage  de  Salanfe,  dans  le  bassin  superieur  de  la  Sa! 
lanche,  au  pied  S.-E.  de  la  Dent  du  Midi,  a  8  km.  E.  de  la 
Station  de   Vernayaz,  ligne  du   Simplon.  15  chalets,  une 
chapelle.  II  est  relie  par  un  chemin  ä  Evionnaz. 

BARMAZ  (LA)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice).  2361  m. 
Crete  rocheuse  qui  fait  partie  du  chainon  du  Fontanabran 
(massif  de  la  Tour  Sallieres),  qui  domine  du  cöte  de  l'O.,  le 
village  de  Triquent  ou  Tretien  et  que  l'on  gravit  depuis 
Finhaut  en  3  heures,  lorsqu'on  franchit  le  col  de  la  Luex 
(2275  m.j,  situe  ä  quelques  minutes  de  ce  sommet,  pour 
gagner  les  chalets  d'Emaney  par  le  vallon  desole  de 
l'Ecreleusaz. 

BARMES  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Chandolin). 
900  m.  Chalets  ä  2,5  km.  0.  de  Chandolin,  pres  de  la  route 
de  Saint-Luc  a  Sierre,  entre  celle-ci  et  le  torrent  de  la 
Navizance,  et  ä  6  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Sierre,  ligne 
du  Simplon.  8  chalets. 

BARMES  ANSERMOZ  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
2470  et  2296  m.  Passage  tres  connu  des  chasseurs  de  cha- 
mois  et  pratique  par  les  touristes  qui,  d'Ormont-Dessus, 
fönt  l'ascension  des  Diablerets  par  l'Epaule  du  Culant,  le 
glacier  de  Culant,  la  Tete  Ronde  et  le  col  du  Refuge.  Ce 
sont  de  grands  rochers  excaves  qui  dominent  le  Creux  de 
Chainp  oü  les  chasseurs  passent  volontiers  la  nuit.  Anser- 
moz  est  un  nom  de  famille  d'Ormont-Dessus. 

BARMÜHLE  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com.  Visperterbi- 
nen).  771  m.  Quelques  chalets  sur  le  sentier  de  Viege  ä 
Visperterbinen,  ä  4  km.  S.  de  la  premiere  et  ä  2  km.  0.  de 
la  seconde  localite.  11s  dominent,  ä  l'O.,  la  ligne  de  Viege- 
Zermatt. 

BARNA  (ALPE  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  et 
Com.  Mesocco).  1680  m.  Alpage  et  chalets  ä  3  km.  N.-E. 
de  Mesocco,  sur  les  pentes  S.  de  la  Cima  di  Barna  (2861 
m.)  et  ä  2  km.  0.  de  la  frontiere  italienne,  sur  le  passage 
du  meine  nom. 

BARNA  (CIMA  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  2861  m. 
Sommet  rocheux  qui  s'eleve  au  N.  du  Pizzo  del  Quadro, 
3014  m.  (Cima  di  Plan  Guarnei  dans  l'atlas  Siegfried)  et  au 
S.  du  Pizzo  di  Curciusa  (2872  m.),  entre  les  vallees  de  Me- 
socco et  de  San  Giacomo.  II  est  sur  la  crete  frontiere  et 
domine,  au  S.,  Mesocco,  ä  FE.,  Pianazzo. 

BARNA  (PASSO  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa),  altitude 
non  indiquee  dans  l'atlas  Siegfried,  porte  dans  la  carte  ita- 
lienne le  nom  de  Passo  Bardan,  (2547  m.).  Ce  passage  relie 
Mesocco  ä  Campodolcino,  dans  la  vallee  italienne  de  San 
Giacomo,  au  S.  du  Splügen  ;  il  est  situe  entre  le  Piz  Dale 
et  le  Piz  Montagna,  au  S.-E.  de  la  Cima  di  Barna.  II  est 
plus  court,  mais  moins  frequente  que  le  Passo  di  Bal- 
niscio. 

BARNASCO  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com.  Sobrio). 
1050  m.  Groupe  de  chalets  ä  6,5  km.  N  -0.  de  Biasca,  sur 
les  pentes  S.-O.  du  Monte  di  Sobrio,  ä  1  km.  S.-E.  de  So^ 
brio  et  ä  2,2  km.  N.  de  la  Station  de  Bodio,  ligne  du  Go 
thard.  32  chalets  et  etables  habites  en  mars,  avril  et  mai 
Laitage. 

BARNASCO  ou  BERNASCO  (C.  Tessin,  D.  etj 
Com.  Mendrisio).  385  m.  5  mais.  sur  une  petite  colline  qui 
domine  la  route  de  Chiasso  ä  Mendrisio,  ä  1  km.  S.  del 
cette  derniere  Station,  ligne  du  Gothard.  67  h.  catho- 
liques. Chäteau  du  moyen  ige. 

BARNEUZA  (CRETE  DE)  (C.  Valais,  D.  Sierre).; 
2572  ä  3047  m.  Arete  gazonnee  tirant  son  nom  de  lalpej 
de  Barneuza  (2266  m.)  qui  en  occupe  les  pentes  meridio-j 
nales.  Ce  päturage  se  relie  au  vallon  de  Frili,  dans  la  val-i 
lee  de  Tourtemagne,  par  le  col  des  Alpettes  de  Barneuza, 
(3000  m.,  3  h.  de  Zinal  et  5  h.  de  Meiden),  domine  aut 
S.-E.  par  le  Frilihorn  de  Barneuza  (3146  m.).  Tres  beau 
point  de  vue.  Ces  dilferentes  sommites  fönt  parlie  de  lai 
chaine  qui  separe  la  vallee  d'Anniviers  de  celle  de  Tour-! 
temagne. 

BARO  (MONTAGNINO  DI)  (C.  Tessin,  D.  Lugano,; 
Com.  Arosio).  1051  m.  Chalets  ä  2  km.  N.  d'Arosio,  sur  la) 
pente  E.  du  Torriceila,  ä  1,5  km.  0.  de  la  Station  de  Ta- 
verne, ligne  Bellinzone-Chiasso.  8  huttes  oü  quelques  fa-j 
milles  passent  l'ete  avec  du  belail. 
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BARONE  (LAGO)  (C.  Tessin,  I).  Locarno,  Cm.  So 
Ipgno).  2360  in.  Tres  petit  lac  ä  9,5  km.  <>.  de  Giornico, 

Ktre  le  Pi/./o  üaroni'  (2861  in.),  ä  1*0.,  et  l'l'i di  Cam 

Kjnigo  (2785  m.),  ä  l'E.  Ii  domine,  au  S.,  l'alpage  du  meine 
n, hu  ei  rerme  la  vallöe  de  Vigornesso.  Sa  Situation  est  des 
plus  sauvage,  aussi  n'est-ii  pas  rare  de  voir  de  petits 
troupeaux  de  chamois  brouter  sur  ses  rives. 

BARONE  (Pizzo)  (C.  Tessin,  D.  Locarno),  2861  m. 
Hontagne  massive  dans  la  chaine  du  Campo  Tencia,  ä  l'en- 

faü celle-ci  se  subdivise  en  deux  chainons  i]ui  enfer- 

ini'iil  le  val  Verzasca.  ('.'est  au  l'i/  Barone  que  se  partagenl 
Ifs  eaux  < 1 1 1 i  vonl  soil  ä  la  Maggia  par  le  val  Prato,  soil  ä  la 
Verzasca  |>ar  le  val  Vigornesso,  soil  ilirertemenl  an  Tessin 
par  le  val  Chironico.  Au  S.-E.  du  Piz/.o  Barone,  dans  une 
■ehe  de  rocher  au-dessus  de  Palpe  Barone,  se  trouve  le 
&C  du  meine  noni,  a  2360  in. 

BARRHORN  (LE)  (C.  Valais,  I).  Viege  el  Loeche). 
Cime  double  formee  par  1'jEusser-Barrhorn  (3621  m.)  et 
I  Inni'i  -liarrhorn  (ü.iST  in.),  sommets  separes  par  un  petit 
gmgage  sans  importance,  le  Barrjoch  (3500  m.  environ),  el 
Slevanl  en  abruptes  parois  de  dolomite  des  glaciers  de 
l'ipi  ei  de  Stelli  dans  la  chaine  qui  s'interpose  entre  les 
.  ,11  ees  de  Tourtemagne  et  de  Saint-Nicolas,  rarement 
gravi,  plutöt  accessible  ile  Meiden  que  de  Saint-Nicolas. 

BARRIERE  (C.  Valais,  lt.  Brigue,  Com.  Simplon). 
■08  m.  Un  des  refuges  de  la  route  du  Simplon,  ä  I  km. 
N.-K.  de  l'Hospice. 

BARRIERES  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 
gnes,  Com.  Noirmont).  1(100  m.  Harn,  ä  4  km.  N.-E.  des 
nia  ei  ä  800  m.  de  la  Station  Le  Creux  des  Biches  (ligne 
La  Chaux-de-Fonds-Saignelegier),  dans  une  contree  tour- 
beuse  et  peu  fertile.  21  mais.,  115  h.  catholiques. 

BARRO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Toricella-Ta- 
verne  et  Sigirino).  640  m.  Colline  boisee  de  chätaigniers, 
de  peupliers,  de  noyers  et  de  müriers,  ä  9  km.  N.  de  Lu- 
gano, dans  le  val  Vedeggio,  au  N.-E.  du  Monte  Ferraro 
(1497  in.)  et  dominant 'les  trois  villages  de  Sigirino,  Ta- 
verne etTorcella.  Au  pied  de  la  colline  passait  une  route 
SOmaine,  appelee  dans  la  suite  la  «  Strada  regina  »,  dont 
an  voil  encore  des  vestiges.  Au  sommet,  ruines  d'un  an- 
cien  chäteau  fort. 

BARSCHWAND  (C.  Berne,  D.  Konollingen,  Com. 
Ausserbirrmoos).  970  m.  Hain,  ä  2  km.  O.  de  Linden,  sur 

1  versant  S.  de  la  Barschwandhubel  et  ä  2,5  km.  N.-E.  de 
la  Station  de  Diesbach,  ligne  Berthoud-Thoune.  10  mais., 

02  b.  protestants.  Agriculture.  Eleve  du  betail. 
BARSCHWANDHUBEL  (C.  Berne,  D.  Konoltingen). 

Partie  S.  du  Kurzenberg  (1302  m.),  qui  s'eleve  ä  17  km. 
■v-P.  de  Herne  et  domine  le  ham.  de  Barschwand.  Sur  ses 
pentes  s'etend    la   grande   foret  de  Topp- 

wald.   A   ses   pieds  sont    disseminees  de   ; 

nombreuses  fermes.  Du  Signal,  la  vue  sur  j 
les  Alpes,  principalement  sur  le  groupe  j 
du  Stockborn,  est  magnifique. 

BARTET  (FORET)  (C.  Valais,  D.  En- 
tremont  et  Martigny).  Belle  et  grande  fo- 
ret. a  i  km.  S.-E.  de  Martigny,  qui  cou- 
vre  tout  le  versant  N.  du  Catogne  (2579 
in.).  Elle  descend  jusqu'a  la  Dranse  et  do 
mine,  au  k' 
Plusieurs 
traversen 

BARTHOLOMEHOF  (C.  Berne,  D. 
Nidau,  Com.  Safneren).  550  m.  Quelques 
fermes  ä  5  km.  N.-E.  de  Rienne,  ä  2,5 
km.  de  l'Aar  et  ä  1  km.  N.-O.  de  Safneren. 
Ruines  dun  chäteau  romain.  II  s'y  trou- 
väril  im  petit  cloitre  avec  chapelle  qui  da- 
taient  du  moyen  äge,  mais  que  lit  dispa- 
raitre  la  Reformation. 

BARTOLA  (MOTTO)  (C.  Tessin,  D. 
Leventine,  Com.   Airolo).    1557   in.   Ham. 
Mir  la  route  du  Saint-Gothard,  ä  3  km.  N. 
8    buttes    oü    quelques  bergers 
les    mois  de  juin   et  juillet.   La    Confederation 
y  a  fait    l'acquisition    de   terrains  pour  elever   les   case- 
mates  des  batteries  de  montagne  qui  dependent  des  Ports 
(l'Airolo. 

BARZHEIM  (C.  Schaffhouse,  D.  Reiath).  520  m.  Com. 
ei  vgl  sur  la  route  de  Thaingen  ä  Riedheim,  ä  2  km.  N.  de 
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la  Station  de  Thaingen,   ligne  Schaffhouse-Singen  el   ä 

:ilH)  m.  de  la  IVolllieie   ;,l  I,  im.i  im  I    .     I  >  <  } . . .  1     de8    p08te8,  leb- 

graphe,  telöphone.  Douane.  51   mais.,  200  h.  proti    tanl 
Culture  du  ble\ 
BAS-MONSIEUR   (C.    Neuchatel,    n 

Chaux-de-Fonds).  1056-1000  m.  Ha au  sil 

E.  de  La   Chaux-de-Fonds   el   c ptanl   u 

in.iisons  ilispersi'es   ibins  les  päturages  il  111 

I  km.  E.  de  la  Station  de  Bellevue,  ligne 
La  Chaux-de-Fonds-Saignel6gier,  150  h.  pr 
culture,  hötel  el  maison  il  öcole. 

BAS-SERRE  (C.  Valais,  h.  Saint-Maurice,  Com.  \,- 
rossaz).  Village.  Voir  Bassays. 

BASADINGEN  (C.  Thurgovie,  D.  Diessenhofen). 
416   in.    Com.    et    vge    sur  la  route  postale  <le    Diessen 

bofen  a  Trullikon,  ä  9  km.  E.  de  Schall 'liouse  el  ä  2  km. 
s.  de  la  Station  de  Diessenhofen,  ligne  Constance-Schaff- 
bouse.  Bureau  des  postes.  telögraphe,  tdlöphone.  La 
commune  compte,  avec  les  villages  d'Oberscnlatt,  Wetl 
schlalt,  Scblattingen  el  l'nlerscblatt,  4111  mais.,  1885  h.; 
le  village,  138  mais.,  li.X  Ii.,  donl  les  deux  tiers  pro- 
testants. Agriculture,  bätail  bovin  et  porcs,  un  peu  de 
viticulture.  Broderie.  Tuilerie.  C'esl  un  grand  village  aux 
maisons  ^parses  sur  un  vaste  pläteau  fertile.  Leglise 
possede  un  bei  autel,  Grandes  forets  aux  alentours.  Quel 
ques  (bcouvertes  du  temps  des  Romains.  En  761,  Paz- 
nandinga. 

BASAL  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  2586  m.  Töte  ro- 
cheuse  dans  la  chaine  qui,  du  Piz  Barone,  se  dirige 
au  S.-E.  vers  Bellinzone  et  separe  le  val  Verzasca  de  la 
vallee  du  Tessin.  Sur  le  Haue-  du  Basal  passe  le  Passo 
Ramf  qui  conduit  de  Bodio  (Station  de  la  ligne  du  Go- 
thard)  a  Frasco  dans  le  val  Verzasca. 

BASEGGLA  (C.  Sainl-Call,  I).  Sargans).  221  Kl  in.  Par- 
tie N.  des  Grauen  Hörner,  ä  8  km.  O.  de  Ragaz,  au-des- 
sus des  belies  forets  qui  s'etendenl  au  N.-E.  de  Weisstan- 
nen. Ce  sont  de  hautes  pentes  descendant  au  N.,  brisäes  ä 
pic  sur  les  cötes  et  dominant,  comme  une  forteresse,  toute 
la  contree  environnante.  Chacune  de  ces  pentes  porte  un 
nom  :  ä  PO.  le  Gamidauer,  ä  l'E.  le  Tschingel,  au  N. 
la  Bastanggla.  A  la  pointe  N.  de  la  Baseggla  se  trouve 
lejolipoint  de  vue  de  Gamidauerspitz  (2313  m.)  et  a 
l'E.  la  terrasse  de  Balschava  avec  le  petit  lac  du  meme 
nom. 

BASEGLIA  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Oberenga- 
din,  Com.  Sils).  1797  m.  12  maisons  avec  chapelle  faisant 
partie  de  Sils,  sur  la  rive  N.-O.  du  lac  de  Sils  et  ä  2  km. 
S.-( ).  du  lac  de  Silvaplana,  sur  la  route  de  Maloggia  a  Saint- 
Moritz,  dans  une  Situation   splendide,  entoure  de  hautes 


N.-O.,  le  village  de  Bovernier 
petns  affluents  de  la  Dranse  la 


Vue  du  l'izzo  Basodiuo. 

montagnes.  36  h.  protestants.  Agriculture.  Kleve  du  betail. 
Baseglia  =  eglise. 

BASEGLIA  (MUNT  DELLA)  (C.  Grisons,  D.  Inn). 
2980  el  2969  in.  Crete  bosselee,  riebe  en  points  de  vue, 
dans  le  massif  du  Piz  Nuna,  pres  de  Zernez.  Elle  decril  un 
large  arc  de  cercle  autour  du   Creux  de  Macun;  ce  creux, 
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en  forme  de  cratere.  est  un  ancien  bassin  glaciaire  renfer- 
mant  de  nombreux  lacs,  borne  ä  PE.  par  le  Piz  Nuna,  ä 
PO.  par  le  Piz  d'Arpiglia  ;  la  Baseglia  reue  cos  deux  som- 
mites. 

BASELAUGST  (C.  Bale-Campagne).  Com.  et  vge. 
Voir  Äugst  (Basel). 

baslerkopf  (CGrisons,  D.Ober-Landquart).  2632 
in.  Sonimitö  de  la  chaine  c|iii.  du  Flüela-Schwarzhorn,  se 
dirige  au  N.-O.  vers  Davos-Dörfli,  entre  la  vallöede  la  Flüela 
et  celle  ili-  la  Dischma.  Cette  somniite  est  situee  directe- 
ment  au-dessus  de  Tscliiiyyen,  dans  la  vallee  de  la  Flüela. 

BASODINO  (GHIACCIAJO  DEL)  ou  GHIAC- 
CIAJO  DI  CAVERGNO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
'3-2, ti  a  2220  m.  Glacier  sur  le  Hanc  N.-E.  du  Basodino  el 
qu'on  voit  tres  bien  de  liignasco  ;  il  remonte  jusqu'au 
sommet  de  la  montagnequ'il  recouvre  d'un  manteau  blanc, 
brillant  au  loin .  Ses  eaux  se  deversent  sur  les  Alpes  de 
Zotto  et  de  Robiei  pour  se  ivunir  plus  bas  ä  la  Bavona. 

BASODINO  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
3276  m.  Alpe  ä  la  frontiere  italo-suisse,  entre  le  val  Ba- 
vona-Maggia  et  le  val  Formazza-Tosa.  Point  de  vue  de 
premier  ordre  d'oü  Ton  jouit  dun  panorama  tres  etendu  : 
il  n'est  que  rarement  visite,  a  cause  de  son  eloignemenl 
des  routes  frequentees.  A  8  lieures  ä  10.  de  San  Carlo. 
L'ascension  ne  presente  pas  de  grandes  diflicultes  pour 
les  touristes  exerces ;  eile  se  fait  le  plus  facilement  depuis 
l'Alpe  de  Robiei  sur  le  Hanc  N.-E.,  en  passant  par  le  gla- 
cier de  Basodino,  mais  le  plus  souvent  en  5  heures  depuis 
Phötel  de  la  Tosa. 

BASSA  (PIZZO  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Locarno). 
2027  m.  Sommet  ä  16  km.  N.-O.  de  Locarno,  qui  s'eleve 
entre  le  Pizzo  Gramalena  (2320  m.)  au  N.,  et  le  Pizzo  Pe- 
lote  (2067  m.)  au  S.-E.,  fermant,  ä  IE.,  le  val  Lodano  et 
dominant  le  hameau  de  Gresso  situe  au  S.  A  1800  et  1350 
m.  au-dessus  de  Gresso,  Palpe  Bassa,  alpage  avec  chalets 
oü  9  personnes,  50  vaches  et  60chevres  passent  Pete. 

BASSAYS  (ES)  (C.  Valais,  1).  Saint-Maurice,  Com. 
Verossaz).  749  m.  Petit  village  (carte  Dufour  Bas-Serre), 
ä  2  km.  S.-O.  de  Saint-Maurice,  sur  les  dernieres  pentes 
N.-E.  de  la  Dent  du  Midi  et  a  200  m.  S.-E.  d'Aussays  (carte 
Dufour  Haut-Serre).  28  mais.,  83  h.  ealholiques. 

BASSECOURT  (ALTDORF)  (C.  Berne,  Ü.  Delemont). 
481  m.  Com.  et  vge  ä  8,5  km.  S.-O.  de  Delemont,  dans  la 
vallee  du  merne  nom  et  sur  la  Sorne.  Station  de  la  ligne 
Deleinont-Porrentruy.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  tele- 
phone.  La  com.,  avec  le  vge  de  Berlincourt,'  compte  217 
mais.,  1060  h.,  le  vge,  152  mais.,  892  h.  Bassecourt  forme 
une  paroisse  cath.  Ecole  secondaire,  caisse  d'epargne,  im- 
portant  commerce  de  bois,  parqueterie  et  scieries,  horlo- 
gerie  et  agriculture  llorissantes.  Siege  du  syndicat  d'ele- 
vage  du  betail  du  district  de  Delemont.  Ce  village  fut  en 
grande  partie  brüle  en  1871  Antiquites  de  1'äge  du  bronze 
et  du  fer.  Colonie  romaine.  Toinbes  burgondes  et  moulin 
pres  de  la  cbapelle  Saint-Hubert,  entre  Bassecourt  et  Glo- 
velier.  Forges  primitives.  Les  collines  des  environs  de 
Bassecourt  (Bois  de  Raube),  sont  constituees  par  des  sa- 
bles  et  des  galets  d'origine  vosgienne,  d'äge  miocene  re- 
cent,  charries  par  la  mer  tertiaire  avant  le  plissement  du 
Jura.  Ces  meines  galets  (porphyres,  melaphyres,  grau- 
wackes,  quartzites  et  gres  rouges,  quartz  blanc  etame- 
thyste)  sont  repandus  egalement  dans  toute  la  vallee  de 
Delemont.  On  y  a  decouvert  des  dents  et  ossements  du 
Dinotherium  giqantciuii. 

BASSERSDORF  (C.  Zürich,  D.  Bülach).  470  m.  Com. 
et  grand  vge  ä  11  km.  N.-E.  de  Zürich,  a  3,5  km.  E.  de 
Kloten,  sur  une  des  routes  de  Zürich  ä  Winterthour.  Bu- 
reau des  postes,  telegraphe,  telephone.  Station  de  la  ligne 
Zurich-Kloten-Winterthour.  174  mais.,  1092  h.  protestants. 
Beaucoup  d'agriculture.  Industrie  florissante,  une  fabrique 
de  tordage  de  soie,  un  atelier  mecanique,  deux  imprime- 
ries  et  une  tuilerie.  A  PE.  du  village,  sur  le  Homberg,  on 
trouve  un  refuge  de  Page  du  fer  et  des  ruines  romaines  sur 
le  Heidenburg.  Tumulus  de  la  periode  de  Hallstatt  dans  le 
Scherersholz.  Route  romaine  de  Zürich  ä  Winterthour. 
Au  XII«  siecle,  Bassersdorf' etait  Bazzelstorf,  puis  Bas- 
celstorf,  Bazzilsdorf,  Bassilodorf  ;  enfin,  beaucoup  plus 
tard,  Bassersdorf.  En  1424,  le  comte  de  Kiburg,  dont  Bas- 
sersdorf faisait  partie,  devint  propriete  de  Zürich. 

BASSET(LE)(C.  Vaud,  I).  Vevey,  Com.  Le  Chatelard). 
395  m.  Croupe  de  maisons  de  campagne  au  bord  du  Le- 


BAT 

man,  sur  la  route  de  Montreux  a  Vevey,  a  1  km.  O.  de  la 
Station  de  Ciarens,  ligne  du  Simplon.  La  Situation  en  est 
charmante.  M""'  de  Warrens  y  habita  quelque  temps. 

BASSINS  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  752  m.  Com.  et  vge« 
pied  E.  du  Noirmont,  ä  3  km.  N.-O.  de  Be-nins,  a  7.."i  Km. 
O.  de  Bolle  et  ä  8  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Gland  (ligne 
Lausanne-Geneve),  dans  une  contree  fertile  et  ä  2  km.  E. 
de  Burtigny,  paroisse  dont  il  fait  partie.  83  mais.,  417  h. 
protestants.  Depöl  des  postes,  telephone.  Agriculture  et 
exploitation  des  forets.  Vers  Tan  1000,  Bassinges.  Ku  IN7X 
on  a  decouvert  au  Chatelard,  entre  Bassins  et  Beginns,  un 
cimetiere  burgonde.  Ancien  prieure  rural  dependant  de 
Pabbaye  de  Payerne  [domus  Bacins)  et  contirme  par  bulle 
du  pape  Lucius  111  en  1183.  En  1542,  les  biens  du  prieure 
l'urent  vendus  pour  4200  ecus  d'or. 

BASSY  (C.  Geneve,  Bive  gauche,  Com.  Anieres).  425 
in.  Hameau  sur  un  coteau  dominant  le  Leman,  ä  1,5  km. 
de  Douvain,  ä  500  m.  d'Anieres,  Station  des  bateaux  ä  va- 
peur  du  Leman.  11  mais.,  33  h.  catholiques.  Vigne,  plan- 
tes  fourrageres. 

BATAILLARD  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry).  447 
in.  Grande  ferme  et  domaine,  situes  ä  l  km.  S.-O.  de  Be- 
vaix  et  dont  le  nom  provient  d'un  arbre  legendaire  autour 


Le  Bataillard  en  1880. 

duquel  les  Suisses  se  seraient  reunis  en  1476  avant  de 
inarcher  sur  Grandson  ;  cet  arbre  est  tombe  de  vieillesse 
lors  d'une  tempete  de  janvier  1901. 

BAT/ENIA  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cercle 
Fünf  Dörfer,  Com.  Haldenstein).  1407  m.  Ancien  petit  ha- 
meau sur  les  pentes  E.  du  Calanda,  ä  12  km.  N.-O.  de  la 
Station  Haldenstein-Masans  (ligne  Coire-Landquart-Davos), 
aujourd'hui  inhabite. 

BÄTIAZ(LA)(C.  Valais,  D.  Martigny).  462  m.  Com.  et 
vge  dans  la  vallee  du  Bhöne,  ä  500  m.  N.-O.  de  Martigny- 
Ville,  dont  eile  n'est  separee  que  par  la  Drance,  sur  la 
route  de  Martigny  ä  Saint-Maurice,  au  pied  E.  des  rochers 
des  Autans.  La  commune,  avec  le  hameau  de  la  Verrerie, 
compte  51  mais.,  425  h.  catholiques  ;  le  village,  35  mais., 
340  h.  Culture  des  cereales.  Prairies.  Les  eveques  de  Sion, 
puis  les  comtes  de  Savoie  y  possedaient  un  chäteau,  a  la 
tour  de  la  Bätiaz,  qui  fut  incendie  par  les  «jDatriotes  »  au 
commencement  du  XVIe  siecle  et  dont  les  Tuines,  sur  un 
rocher  aux  parois  presque  verticales,  dominent  encore  la 
Bätiaz.  Totnbes  formees  de  dalles,  sans  accessoires.  La  tour 
s'eleve  probablement  ä  la  place  d'une  tour  d'observation 
romaine.  L'enonne  tour  cylindrique  de  la  Bätiaz  doit  da- 
ter de  Pierre  II  de  Savoie  (1268),  l'epaisseur  des  murs  esi 
de  3  m.90et  le  vide  interieur  de  3m.  86.  Les  restes  les  plus 
anciens  sont  encore  disposes  d'apres  les  traditions  ro- 
maines ;  les  plus  recents  sont  du  XIII«  siecle,  alors  que  la 
tour  etait  habitee  par  Andre  de  Rarogne.  En  ce  temps-lä, 
la  tour  etait  propriete  des  eveques  de  Sion  ;  eile  fut  assie- 
gee  en  1259  par  Pierre  de  Savoie,  prise  d'assaut  en  1260, 
restauree  en  1281,  et  en  1475  de  nouveau  detruite  en  par- 
tie. Au  XVIe  siecle,  G.  Supersaxo  assiegea  le  chäteau ;  en 
I51.S  la  tour  fut  brülee.  Aujourd'hui,  eile  est  entretenue 
avec  soin.  Le  monticulesur  lequel  s'eleve  la  tour  est  forme 
de  marbre  que  l'on  a  exploite  ä  diverses  reprises,  mais 
sans  succes,  ä  cause  de  sa  mauvaise  qualite. 

BATIE  (LA)  (C.  Geneve,  Rive  droite,  Com.  Versoix  et 
Collex-Bossy).  413  m.  Hameau  au  bord  de  la  Versoix,  ä  6 
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in.  S.-E.  de  Gex,  ä  9  lim.  S.  de  Geneve  ei  ■>  3  km.  <>.  du 
fbarcadere  et  de  la  Station  de  Versoix,  ligne  Geneve  Lau 


saune.  12  mais.,  ancienne  papeterie  importante,  aujour- 
(l'liui  fabrique  d'automobiles,  une  de  caisses  d'emballage, 
iiiu'  taillanderie,  une  taillerie  de  pierres  precieuses.  C'est 
de  la  Bätie  que  part  le  canal  qui  alimente  Versoix.  Vesti- 
UB  du  caslel  des  sires  de  la  Bastie,  rase  par  les  Genevois 
P  1591. 

BÄTIE  (BOIS  DE  LA)  (C.  Geneve,  Rive  gauche, 
Com.  l'lainpalais).  413  in.  Terrasse  (luvio-glaciaire  du 
lüu'ine,  ä  peu  de  distance  Ü.  de  la  ville,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Arve,  un  peu  en  amont  de  son  conlluent  avec 
le  Rhone.  Promenade  publique.  Ktang  de  palinage.  Jolie 
vue  sur  Geneve  et  ses  environs.  ArreUles  chemins  de  fer 
ä  voie  etroite  Geneve-Chancy  et  Geneve-Saint-Georges.  En 
1220,  Gerard  de  Ternier,  seigneur  de  la  Bätie-Meslier, 
construisit,  au  sommet  de  cette  colline,  un  chäteau  fort 
dont  il  ne  reste  aueun  veslige.  En  1814,  le  general  Dessaix 
y  placa  son  artillerie  sur  laquelle  tiraient  les  Autrichiens, 
Sstes  sur  les  hauteurs  de  Saint-.Iean  ;  la  foret  fut  presque 
eniierement  detruite.  La  ville  de  Geneve  a  fait  construire, 
en  1883,  au  sommet  du  Bois  de  la  Bätie,  un  reseivoir 
luinuissaiit  la  ville  d'eau  menagere  et  d'eau  ä  basse  pres- 
sion  pour  les  besoins  industriels.  L'eau  prise  dans  le  lae, 
a  400  m.  en  amont  de  la  jetee  des  Päquis,  est  amenee  ä 
la  Coulouvreniere,  d'oü  eile  est  renvoyee  ä  ce  reservoir  au 
moyen  de  pompes  actionnees  par  des  turbines.  La  capacite 
de  ce  reservoir  est  ile  4800  m3. 

BATTENDORF  (C.  Beine,  D.  Moutier).  Voir  Cor- 
iian. 

BATTIAU  (C.  Vaud,  D.  Morges,  Com.  Saint-Prex). 
Haineau  ä  4,5  km.  S.-O.  de  Morges,  sur  la  route  de  Saint- 
l'rex  ä  Villars-sous-Yens  et  ä  1  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Etnat-Prex,  ligne  Lausanne -Geneve.  50  h.  protestants. 
Moulin  et  scierie. 

BATTLEHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen, 
Com.  All'eltrangen).  460  in.  5  mais.  pres  de  la  route  d'Am- 
liktm  i  UVeltrahgen,  ä  4  km.  S.  de  la  Station  deMärstetten, 
ligne  Winterthour-Romanshorn.  Voiture  postale  Märstet- 
ten-AIVeltrangen.  "27  b.  catholiques.  Agricullure,  un  peu  de 
rigne.  En  827.  Patolonhusun. 

BATZENBERG  (C.  Zurieb,  D.  Hinwil,  Com.  Rüti  et 
fluid).  77't  m.  Colline  boisee  qui  s'allonge  du  N.-E.  au 
S.-n.  de  Wald  ä  Rüti,  ä  5  km.  E.  de  Rapperswil.  Sur  la 
pente  ( >.  se  trouvait  un  chäteau  dont  on  ne  voit  plus  traces 
Sj  Olli  fut  habite  par  une  des  familles  Meier  de  Dürnten 
qui  etaient  vassaux  de  Toggenburg  et  d'Einsiedeln  et  qui 
1  nt  le  noin  de  liatzenberg. 

BAUBERG  (C.  Uri  et  Nidwald).  Sommite.  Voir  Baik.n- 
stock  (Ober). 

BAUBERGALP  (HINTER,  MITTLER,  VOR- 
DER) (C.  Uri).  1800  m.  Bei  alpage  avec  chalets  au  N.-O. 
d  benthal,  dans  la  vallee  du  meme  noin,  sur  les  pentes  S. 
de  l'Oberbauenstock  ou  Bauberg,  sur  le  petit  passage  «  Beim 
Schwieren  »  qui  relie  les  chalets  d'Oberbauenalp  ä  Isen- 


thal.  Le  Baubergalp  s'ötend  de  I  0.  ä  l'E.,  Bur  3  km.  de 

longueur,  au-dessus  de  helles  l'orels. 

bauen  (('..  Uri),  440  m.  Com.  el  vge  au  bord  Occiden- 
tal du  lae  (les  Ouatre-Canlniis,  il.ins  i Ii;ne  ahrilee    .,  ."...", 

km.  N.O.  de  Flüelen.  Station  des  bateaus  ä  vapeur.  D6- 
pöt  des  postes.  27  mais.,  167  h.  catholiques.  Fruits  v  n 
eulture.  La  Bituation  de  ce  village  est  charmante;  au  mi- 
I il- 1 1  de  riebes  prairies  ei  beaux  vergers,  in  pied  des 
Bauenatöcke,  il  jouil  dune  vue  splendide  Bur  le  fac  el  ses 
environs.  \  propos  de  la  flore  de  ce1  endroit,  Christ  dil 
dans  sa  Flore  de  la  Suisse:  «  Dans  aueun  autre  endroil 
du  nord  des  Alpes  la  Vegetation  ne  fait,  par  smi  e\ube- 
rance,  ses  couleurs  vives  et  ses  formes  pittoresques  un 
contraste  plus  frappant  avec  les  eimes  <iin  B'ölevent  jus- 

qu'aUX   neiges  elernelles.    Le    iKiver  y   atteinl    le  meine  de 

veloppement  qu'au  Tessin.  »  Le  houx  s'öleve  ä  3  et  i  m. 
ei  ereil  en  compagnie  des  selaginelles,  du  tamivier,  des 
cyclainens.  Patrie  d  Alb.  Zwissig,  compositeur  du  c<  Can- 
tique  suisse  ",  sruquel  cm  a  eleve"  une  Btatue. 

BAUENBACH  (('..  Tri).  Buisseau  arrosant  le  Bauen- 
thal; il  prend  sa  source  ä  1780  m.,  sur  la  pente  \.  de 
l'Oberbauenstock,  descend  rapidement  la  vallee  el  sejette 
dans  le  lac  des  Quatre-Cantons,  au  S.  de  hauen,  a  la  cote 
de  437  in.,  apres  un  parcours  de  '2  km. 

BAUENSTOCK  (OBER  el  NIEDER)  (..  Tri  et 
Nidwald).  Les  deu\  dernieres  sommitös  de  la  chalne  qui, 
du  Titlis,  se  dirige  au  N.,  portant  l'Uri-Rothstock,  l'Engel- 
berger  Bolhstock  et  le  Schwalmis,  et  dont  les  derniers  con- 
trelbrts  viennent  plonger  dans  le  lac  des  Quatre-Cantons 
ä  Treib,  vis-ä-vis  de  Brunnen.  Les  deux  Bauenstock  sont 
deux  belies  pyrainides,  sur  la  rive  O.  du  lac  d'Uri,  au- 
dessus  du  petit  village  de  Bauen  ;  ils  consliliienl  un  des 
traits  caraeleiisiiques  du  paysage  de  ce  bras  du  lac,  aussi 
ligurent-ils  sur  de  nombreuses  vues  de  la  contree.  L'Ober- 
bauensiock  (2121  in.)  s'eleve  en  pente  raide  au-dessus  de 
l'Isenthal,  doü  il  est  cependant  accessible;  le  Nieder- 
bauenstock (1927  in.),  appele  aussi  Seelisbergerkulrn,  di- 
rectementä  l'O.de  Bauen  et  vis-ä-vis  de  la  Chapelle  de  Teil, 
est  un  des  buts  d'excursion  des  hötes  de  Seelisberg-Son- 
nenberg  et  d'Emmetten-Schöneck  ;  on  y'domine  toutle  lac 
des  (Jualre-Cantons  et  la  vallee  de  la  Reuss  ;  il  peut  riva- 
liser,  comme  point  de  vue,  avec  le  Kronalpstock,  avec  les 
Mythen  et  le  Bighi.  On  y  monte  de  Seelisberg  en  3  b.  et 
demie  et  d'Emmetten  en  2  h.  et  demie.  Au  sommet  un 
grand  päturage  nourrit  200  vaches.  7  chalets. 

BAUENTHAL  (C.  Uri).  Vallee  prol'onde,  bien  (b'-euu- 
pee,  courant  de  l'O.  ä  l'E.,  entre  le  Nieder-  et  l'Oberbauen- 
stock, pendant  2  km.,  pour  aboutir  au  lac  des  Quatre- 
Cantons,  ä  Bauen.  Elle  est  arrosee  par  le  Bauenbach.  La 
partie  superieure  de  cette  vallee  est  boisee,  par  contre  la 
partie  inferieure  est  couverte  de  päturages.  Un  sentier 
(1599  m.)  la  fait  communiquer  avec  le  Kohlthal. 

BAUERNMÜHLE  (C.  Argovie,  D.  Zurzach,  Com. 
Fisibach).  372  m.  Groupe  de  maisonssur  la  route  de  Kai- 
serstubl  ä  Zurzach,  ä  1  km.  O.  de  la  Station  Kaiserstuhl- 
Weiach,  ligne  Eglisau-AValdsliul,  et  ä  600  in.  du  Bhin,  sur 
le  Fisibacb.  Moulin.  30  h.  catholiques. 

BAUERTACKER  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Stäfa). 
500  in.  Groupe  de  maisons,  ä  1  km.  au  N.  de  la  Station  de 
Stäfa,  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.lO  mais.,  39  h.  pro- 
testants. 

BAUGY  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Le  Chätelard).  450 
m.  I!  uneau  sur  la  rive  droite  de  la  baie  de  Ciarens  qu'il 
domine,  pres  de  la  route  de  Ciarens  ä  Chailly,  et  ä  700  m. 
N.  de  la  Station  de  Ciarens,  ligne  Lausanne-Saint-Maurice. 
12  mais.,  77  h.  proteslanls.  Lieu  de  villegiature  apprecie. 
Baugy  est  connu  des  archeologues  par  le  grand  nombre 
de  monnaies  romaines  qui  v  ont  ete  trouvees  souvent. 

BAUHOLZ  (C.  Saint-Gall,  D.  Tablat,  Com.  Witlen- 
bach).5  maisons,  ä  5  km.  N.  de  la  Station  de  Saint-Gall, 
ligne  Winterthour-Saint-Gall-Rorschach. 

BAULMES  (AIGUILLES  DE)  (C.  Vaud.  I).  Orbe  et 
Grandson).  1563,  1520 et  137'i  in.  Sommitesdu.Iura  vaudois, 
au  s.-o.  de  Sainte-Croixel  au  N.-<).  de  Baulmes,  village  au- 
quel  el  les  düiventleur  noin.  C'est  une  longueeriHe.auxllancs 
rocheux  du  cöte  S.-E.  etaux  pentes  moderees  recouvertes  de 
forets  de  sapins  et  de  päturages  sur  le  versant  \.-< ».  Magni- 
lique  point  de  vue  que  l'on  atteint  facilement  en  2  heures  de 
Sainte-Croix,  en  1  h.etdemiederAubersoneten  3h.  de  Baul- 
mes. Flore  interessante.  A  l'extremite  N.-E.  de  la  cbainedes 
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Aiguilles  de  Baulmes,  on  trouve  le  Mont  de  Baulmes,  1280  m. 
Grand  plateau  de  päturages  ä  45  minutes  de  Sainte-Croix. 


Suchet 


Aig.  de  Baulmes 


Profil  du  Suchet  et 
Mollasse  ;  b.  Gretacique 


i.  Greta 
quauien) ;  2.  Malm 
üornbrash  (Gallovien) ;  4.  Oulith 

ger  (Bathien-Vesullien) ;  5.  Bajo 


Aiguilles  de  Baulmes. 
Malm  caleaire  (Portlaudieu-Se- 
fArgovieu)  ;    3.    Dalle    nacree    et 
i  et  marues  sableuses  du  Dog- 
men et  Lias  (en   profondeur). 

Vue  splendide.  Table  d'orientation  etablie  par  la  Societe 
d'utilite  publique  de  Sainte-Croix.  But  de  promenade  fre- 
quente.  (I  domine  le  village  de  Baulmes.  Les  Aiguilles  de 
Baulmes  fönt  partie  de  la  meine  voussure,  c'est-a-dire  du 
meine  pli  des  terrains  tertiaires  et  secondaires  que  le  Su- 
chet, situe  devant  elles,  au  S.  L'erosion  a  entame  cette 
voussure  jusqu'au  cneur  du  Dogger  ou  terrain  Oolithique 
(.lurassique  moyen).  On  retrouve  donc  ici,  pourla  premiere 
fois  depuis  la  Faucille(Pays  de  Gex),  une  region  tres  pro- 
tbnde  des  terrains  jurassiques  approchant  du  Lias.  L'arete 
du  Suchet  et  celle  des  Aiguilles  de  Baulmes  sont  consti- 
tuees  toutes  deux  par  les  calcaires  du  Malm  ou  Jurassique 
superieur.  II  est  curieux  de  retrouver  a  la  Limasse,  au  pied 
N.de  l'Aiguille  de  Baulmes,  la  mollasse  du  plateau  suisse. 
BAULMES  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  659  m.  Com.  et  vge 
adosse  aux  flancs  du  Jura,  domine,  ä  l'O.,  par  la  chaine 


Vue  de  Baulmes  ave<^  le  Mont  de  Baulmes. 

des  Aiguilles  de  Baulmes  et  le  Mont  Suchet,  ä  9  km.  0. 
d'Yverdon,  ä  7,5  km.  N.  d'Orbe,  et  sur  la  route  d'Orbe  ä 
Sainte-Croix.  Station  de  la  ligne  Yverdon-Sainte-Croix. 
Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voitures  pos- 
talespour  Rances  et  Orbe.  170  mais.,  1241  h.  .protestants. 
Agriculture,  un  peu  de  viticulture  ;  prairies  et  forets.  On 
remarque  une  grande  fabrique  de  chaux  et  de  ciment 
hydraulique  exploitant  les  calcaires  marneux  du  vallon  de 
la  Baulmine,  2  tanneries,  4  ateliers  d'ebenistes,  2  fabri- 
ques  de  boites  ä  musique  et  2  l'abriques  de  caisses  d'em- 
ballage.  Sejour  d'ete  calme  et  tranquille.  De  1880  ä 
1885,  feu  Edouard  Mabille  fit  de  curieuses  decouvertes 
archcologiques  en  explorant  plusieurs  turnuli  du  bois  des 
Tours.  Dans  la  foret,  au-dessus  de  la  eure,  restes  d'une 
colonie  de  l'äge  de  la  pierre.  Pres  du  village,  decouvertes 
de  l'äge  du   bronze.  Bestes  d'une  colonie   romaine  dans 


le  village,  inscriptions  romaines.  Une  pierre  du  VIIIe  sie- 
de portant  une  inscription  de  l'epoque  burgonde,  for- 
mait  le  socle  d'un  des  piliers  de  l'eglise  jusqu'en  1854. 

Ce  grand  et  piche  village,  qui  possede  des  archives  tres 
liii'ii  classees  remonte  ä  une  haute  antiquite.  Un  couvent, 
le  Monasterium  balmense,  y  fut  construit  en  667  par  la 
reine  Ermentrude,  veuve  du  duc  de  Bourgogne  ;  il  fut, 
plus  tard,  transforme  par  les  soins  du  roi  Conrad  en  un 
prieme  dependant  de  l'Abbaye  de  Payerne  qui  l'absorba 
au  XIII"  siede.  Plus  tard,  au  XV'  siede,  Baulmes  obtient 
des  frachises  etendues,  evite  la  soumission  aux  Princes  de 
Savoie  et  atteint  un  haut  degre  de  prosperite,  gräce  ä  une 
industrie  de  tissage  renommee.  Avant  la  creation  de  la 
route  de  Sainte-Croix  et  surtout  au  moyen  äge,  la  route  de 
Baulmes  ä  Pontarlier,  par  la  «  Poi'le  de  l'Aiguillon  »  et  les 
Fours  etait  tres  suivie  et  contribuait  ä  l'importance  de 
cette  localite.  Dans  les  escarpements  rocheux.  des  Aiguilles 
de  Baulmes,  on  voit  les  grottes,  Balmes,  Baulmes,  Bal- 
metta,  anciens  refuges  qui  ont  dpnne  leur  nom  au  village. 
Baulmes  forme  un  cercle  comprenant  les  communes  d'A- 
bergement,  Baulmes,  Lignerolles,  Bances,  Sergey,  Va- 
leyres-sous-Rances  et  Vuittebieuf. 

BAULOZ  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aubonne,  Com.  Gimel). 
819  m.  Hameau  ä  800  m.  O.  de  la  route  de  Gimel  au  col 
du  Marchairuz,  au  pied  E.  du  Mont-Chaubert,  ä  1,5  km. 
N.-O.  de  Gimel,  11  mais.  43  h.  protestants. 

BAUMA  (C.  Zürich,  D.  Pfäftikon).  643  m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  de  Wetzikon  ä  Turbenthal,  ä  7  km.  E.  de 
Pfäfllkon,  au  bord  de  la  Töss.  Station  du  Tössthalbahn. 
Point  de  depart  de  la  nouvelle  ligne  Bauma-Uerikon.  Bureau 
des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voitures  postales  jusqu'ä 
Bäretswil.  La  commune  compte,  avec  les  villages  d'Alt- 
landenberg,  Blilterswil,  Gublen,  Lipperschwen'di  et  un 
grand  nombre  de  hameaux.  591  mais.,  2768  h. . protes- 
tants, le  village  70  mais.  et  473  h.  Eleve  du 
betail,  industrie  florissante.  On  compte  8 
fabriques  :  1  filature  de  coton,  2  de  tissage 
de  coton  (360  ouvriers),  2  de  tissage  de  soie 
(lOOouvriers),  1  de  broderie,  1  monlinjet 
"'atelier  de  reparation  du  chemin  de  Ter 
de  la  vallee  de  la  Töss.  Ancienne  colonie 
de  la  periode  alamane-franque.  La  basse 
uridiction  appartenait  au  chäteau  d'Alt- 
Landenberg,  et  plus  tard  ä  la  ville  de  Zü- 
rich. La  haute  juridiction  aux  mains  des 
comtes  de  Kiburg,  passa,  au  XV"jsiecle,  a 
Zürich  avec  le  comte.  La  partie  la  plus 
anciennement  connue  de  la  commune  de 
Bauma  est  Landenberg  (en  826  Lenliperc), 
puis  viennent  Ackau,  Blitterswil  et  Hörnen. 
BAUMANSHAUS  (C.  Thurgovie,  Ü. 
Arbon,  Com.  Egnach).  437J  m.SHameau 
a  2,5  km.  S.  de  Neukirch  et  ä  4  Km.  0.  de 
la  Station  d'Arbon,  ligne  Rorschach-Cons- 
tance,  dans  une  contree  fertile.';i8 jnais. 
88  h.  protestants.  Culture  des  prairies; 
fromagerie.  Un  peu  de  broderie.  Co» 
merce  de  legumes  avec  Saint-Gall. 

BÄUMEN  (C.  Beine,  D.  Signau,  Com. 
Büderswil).  710   in.    Hameau    ä   1,5  km. 
S.-O.   de   Rüderswil,   dans    le  Nessi-Igia- 
ben  et  ä  2,5  km.  O.  de  la  Station  de  Zoll- 
brück, ligne  Berthoud-Lucerne.  8  mais. 
33  h.  protestants.  Agriculture. 
BAUMERT  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal,  Com. 
Altstätten).  762  m.  7  mais.  sur  la  route  d'Altstätten  ä  Tro- 
gen, ä  2,5  km.  0.  de  la  Station  d'Altstätten,  ligne  Sargans- 
Rorschach).  35  h.  protestants.  Agriculture. 

BAUMES  (C.  Fribourg,  D.  Lac,  Com.  Wallenried). 
499  m.  Petit  hameau  sur  la  route  de  Chandossel  ä  Wallen- 
ried, ä  1  km.  S.-E.  de  Chandossel  et  ä  4  km.  E.  de  la  Sta- 
tion d  Avenches,  ligne  Payerne-Morat.  7  mais.,  48  h.  ca- 
tholiques.  Moulin.  Huilerie. 

BAUMGARTEN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Mei- 
ringen).  1704  m.  Alpes  et  chalets  dans  la  partie  supe- 
rieure  du  Genthal,  ä  10  km.  N.-E.  de  Meiringen  et  sur  les 
pentes  E.  du  Balmeregghorn  et  de  l'Erzegg.  File  domine 
les  chalets  de  Schwarzenthai,  au  bord  du  Genthal  wasser. 
Des  mines  de  fer,  exploitees  dejä  au  moyen  Age,  sont  au,- 
jourd'hui  abandonnees.  10  chalets. 
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baumgarten   (('..  Home  D.  Wangen,  Com.  Gra- 

ben).  464  in.  Hameau  sur  la  route  d'Herzogenbuchsee  ä 
Rieaerberken,  ä  :!,.">  Km.  N.  d'Herzogenbuchsee  et  ä  2  km. 
N .-n.  de  la  Station  de  Büzberg,  ligne  Berne-Olten.  9  mais., 


55  i 


t>.  \i 


s.  IVoi 


gene. 

BAUMGARTEN   (C.    Soleure,   I)'.   I  lorneek  Thirrstein, 

Cniii.  Gempen).  600  m.  Ferme  sur  la  hauteur  au-dessus  du 
,  h  rteau  de  Dorneck  el  ä  2  km.  E.  ilu  village  du  meme  uom, 
,  ätouree  de  belles  foröts.  Beau  point  de  vue.  Peu  de  temps 
av;ml  la  Revolution  helvetique,  on  y  voyail  encore  le  grand 
(h,ii ierajuquel  les  Confederes  suspendirenl  leurs  sacs  avanl 
E  bataille  de  Dorneck.  En  1797,  le  bailli  Anton  Gerber 
Bava,  ä  la  place  de  ce  poirier,  im  monument  sur  tequel  iJ 
Ml  -raver  l'inscription  suivante:  In  locum  piri,  pia  me- 
moria venerabilis,  cujus  ramis  Helvetii  soeiis  in  proelio 
mörnacensi  periclitantibus  aecurrentes,  sarcinas  suas 
uniiiisKcrinit.  Jac.  Jus.  Ant.  derber  loci  prmfeclus  h.  m. 
,,.  MDCCXCV11. 

BAUMGARTEN  (OBER,  UNTER)  (C.  GIaris,Gom. 
l.inihal).  1650  m.  Alpage  sur  la  pente  0.  du  Nüschen- 
stock  (2803  m.)  et  du  Klein  Rüchi  (2831  m.),  ä  5  km.S.de 
Bathai,  sur  le  passage  du  Kisten  (2727  m.).  Vue  splen- 
dide  sur  le  groupe  du  Tödi. 

BAUMGARTENFLUH  (C.  Lu- 
cerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Flühli).  1901 
in.  Carte  rocheuse  du  Schafmatt,  domi- 
nee,  au  S.-K.,  par  le  Feuerstein  (2043 
n,.),  a  'i  km.  N.-E.  de  Flühli  el  ä  6  km. 
S  -E.de  Schüpfheim.  Elle  domine,  ä  l'O., 
Mpage  de  Baumgarten  et,  a  l'E.,  celui 
de  llurbelen. 

BAUMINE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Orbe). 
l',uisseau,de7,5km.deparcours,prenant 
sa  source  entre  le  Suchet  et  les  Aiguilles 
de  Baulmes,  a  1350  in.  II  descend  le  val- 
lon  qui  debouche  au  N.-O.de  Baulmes, 
traverse  ce  village  et,  apres  un  petit  par- 
coursenplaine,se  jette  a  Vuittebceufdans 
l'Ai ■non,  rive  droite,  ä  la  cote  de  590  m. 

BAUMSBERG  (C.Lucerne,  Ü.  Wil- 
lisau, Com.  Dagmersellen).  505  m.  Ha- 
meau sur  la  route  de  Dagmersellen  a 
Bfflkon,  ä  2,3  km.  E.  de  la  Station  de 
Dagmersellen,  ligne  Lucerne-Olten.  16 
mais.,  117  h.  catholiques.  Eleve  du  be- 
tail.  Agriculture. 

BAÜRIET(C.  Saint-Gall,  D.Unter 
Rheinthal,  Com.  Thal).  408  m.  Village 
sur  la  route  de  Rheineck  ä  Rorschach 
et  sur  le  Steinlibach,  petit  aflluent  de 
fcnehe  du  Rhin,  ä  600  m.  de  celui- 
fietä  1,5km. N.-O.de  la  Station  de  Rhei- 
neck, ligne  Sargans-Rorschach.  44  mais 
les  deux  tiers  sont  protestants.  Agriculture. 

BAUSON  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Com.  Nendaz).  Ha- 
meau. Voir  Becson. 

BAUVERNIER  (C.  Valais,  D.  Martigny).  V.  Bovernier. 

BAUWIL(C.  Saint-Gall,  1).  Lae,  Com.  St-Gallenkap- 
pel).  500  m.  Hameau  dans  la  vallee  de  l'Aabach,  ä  2,5  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Schmerikon,  ligne  Rapperswil-Sar- 
gans.7  mais.,  59  h.  cath.de  la  paroissedeSt-Callenkappel. 

BAVOIS  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  460  m.  Com.  et  vge  a  5 
km.  S.-E.  d'Orbe,  sur  la  route  de  La  Sarraz  ä  Yverdon,  et 
i  2,7  km.  S.  de  la  Station  de  Chavornay,  ligne  Lausanne- 
Neucliätel.  La  commune  compte,  avec  les  hameaux  des 
Bordes  et  du  Coudrey,  103  mais.  et  566  h.  protestants;  le 
village,  73  mais.,  377  h.  Depot  des  postes,  telegraphe,  tele- 
phone.  Deux  anciens  chäteaux,  qui  appartenaient  autrefois 
aux  familles  de  Saussure  et  Pillichody,  dominent  le  village 
que  traversait  autrefois  la  voie  romaine  qui  reliait  Entre- 
roches  ä  Yverdon.  Dans  les  «  champs  de  la  ville  »,  on  a 
trouve  des  traces  de  colonie  romaine. 

BAVON  (C.  Valais,  1).  Entremont,  Com.  Liddes).  2030 
m.  Beau  chalet,  sur  le  versant  E.  d'une  colline  couverte 
de  gazon  situee  entre  la  vallee  d'Entremont  et  le  val  Ferret, 
ä  i  km.  de  Liddes-Ville,  au  pied  de  la  tour  de  Bavon.  Vue 
magnifique  sur  le  Bas-Valais,  le  Leman  et  la  chaine  du 
•Iura.  Riches   päturages. 

BAVON  (TOUR  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Pointe 
deroches  gazonnees  ä  2478  m.,  dans  la  chaine  qui  separe 


le  Val  Ferret  de  la  Combe  de  La  el  que  l'on  peul  gravir  en 
5  heurea  d'Orsierea  par  lea  chaleta  de  Bavon  (2030  m.)  qui 
donnent  leur  nom  a  la  8ommite.  <)n  anpeile  Moni  Bavon 
(2271  ä  2110  m.)  l'extremite  N.  de  ce  chalnon;  on  yjouit 
d'une  vue  splendide  sur  le  Velan  ,  on  a  cru  y  trouver,  il  y 

a  quelques  annees,  des  dol us  donl  il  a  etd  passablement 

parle,  mais  qui  n'etaient,  en  definitive,  que  des  pierrea 
raconnee8  par  les  anciens  glaciers, 

BAVONA  (C.  Tessin,  I).  Valle  Maggia).  Torrent  de 
9  km.  de  lonj;  arrosant  le  val  Bavona  el  dont  le  baaain 
meaure  env.  130  km2.  II  prend  sa  source  an  glacier  de  Ca- 

vagnoli,  traverse    le    petit     lae   llianeo  (2('i 57  in.),  reeueille 

de  droite  leseaux  du  glacier  de  Baspdino,  puis  ä  San  Carlo 
(960  in.)  Celles  du  val  Anlabbia  et  5  km.  plus  bas  Celles  «In 
val  Calneggia  dont  le  torrent  se  preeipite  dans  la  vallee 
principale  par  une  belle  chute  de  200  m.  Le  val  Bavona 
debouche  ä  Cavergno  (459  m.)  dans  le  val  Maggia;  la  ri- 
viere  la  Bavona  rejoinl   la  Maggia  ä  Bignasco  (447  in.). 

BAVONA  (VAL)  (C.  Tessin,  I).  Valle  Maggia).  L'une 
des  vallees  les  plus  pittoresques  du  Tessin  ;  e'esl  la  branche 
occidentale  de  la  vallee  superieure  de  la  Maggia ;  eile  me- 
aure 16  km.  du  N.-O.  au  S.-E. ;  l'altitude  moyenne  est  de 
700-  m.  La  vallee  est  bornee,  a  l'E.,  par  la  chaine  du  Cris- 
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Vue  dans  le  val  Bavona. 

tallina  (2910  in.),  qui  se  termine  au  Pizzo  Brunescio, 
au  N.,  par  le  massif  du  Poncione  Cavagnoli  (2864  m.), 
i  l'O.,  entre  le  Markhorn  et  la  Wandlluh  par  la  chaine 
du  Basodino  (3276  m.)  qui  la  separe  de  l'Italie,  au  S. 
par  la  chaine  du  Pizzo  Orsalia  (2668  m.),  entre  la  Wand- 
lluh et  le  Madone  di  Camedo.  Ce  val  est  une  perle  parmi 
les  vallees  du  Tessin;  il  olfre  une  serie  ininterrompue  de 
sites  pittoresques.  Des  pentes,  a  l'aspect  sauvage, couvertes 
de  debris,  alternent  avec  de  vertes  prairies;  de  beaux 
noyers  ombragent  les  sentiers  serpentant  au  inilieu  de  gi- 
gantesques  biocs  de  gneiss  ;  des  bosquets  de  chätaigniers 
couvrent  les  eboulis.  Le  ruisseau  blanc  d'ecume,  borde  de 
bouleaux,  de  saules  et  d'aulnes,  passe  au  pied  de  noirs 
rochers  entoures  de  belies  forets  de  sapins  et  de  melezes. 
De  petits  hameaux,  le  long  de  la  route  ou  sur  les  llancs 
de  la  vallee,  percent  timidement  au  milieu  de  la  sombre 
verdure  des  forets.  Le  fond  du  val  Bavona  est  encaisse  en- 
tre de  hautes  parois  de  rochers  et  ne  mesure  pas  plus  de 
500  m.  de  large.  Dans  la  partie  basse  de  la  vallee,  pres  de 
Cavorgnoetde  Bignasco  (450  in.),  les  \  ignes  garnissent  les 
pentes  et,  ä  L'entree  de  la  vallee, on  traverse  de  veritab'es 
bosquets  de  pampres.  Mais,  10  km.  plus  haut,  pres  de  San 
Carlo  (960  in.),  les  noyers  et  les  chätaigniers  cessent  de 
croitre  ;  ä  2  km.  plus  haut  encore,  pres  de  Campo  (1400 
m.),  se  trouve  la  1  i mite  des  forets.  On  ne  voit  plus,  ici  et 
la,  que  quelques  melezes  et  bouleaux  rabougris,au  milieu 
des  alpages,  des  rochers  et  des  cascades. 

Le  val    Bavona,  comme  toutes  les  vallees  du  Tessin,  est 
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richeen  ruisseaux  et  en  cascades.  Celles-ci,  tres  abondan- 
tes,  tombent  de  Ums  cot6s  et  souvent  d'une  grande  hau- 
teur.  La  plus  belle  de  toutes  sc  trouve  au-dessus  de  l'alpe 

Robiei,  a  i  km.  de  San  Carlo  et  ne  le  cede  en  rien  au 
Giessbacli  ou  au  Reichenbach.  Malgre  ses  beautes  aatu- 
relles  et  sa  Vegetation  luxuriante.  cette  vallee  est  pauvre 

el  lies  peil  hahitee.  Elle  t'ait  partie  de  la  commune  de  Ca- 
vergno,  qua  ne  compte  euere,  en  tout,  que  400  habitants, 
dont  moins  de  la  moitie  revient  au  val  Bavona,  dispersa 
dans  une  douzaine  de  petits  hameaux,  tels  que  ceux  de 
Fontana,  Sonlerto,  Roseto  el  San  Carlo.  Le  val  Bavona 
est  liehe  en  päturages  :  on  y  trouve  17  alpages  oü  paissent, 
pendant  l'ete,  430  pieces  de  gros  betail,  500  moutons  et 
1750  chevres.  On  y  fabrique  d'excellents  fromages  graset 
une  variete"  de  IVomage  a  plte  molle,  appele  c<  della  pa- 
glia  »,  et  du  beurre.  L'exploitation  des  forets,  im  peu  d'a- 
griculture,  sont  les  occupations  des  habitants.  On  trouve 
de  petits  champs  de  pommes  de  terre  sur  de  grands  blocs 
de  gneiss,  ou  la  terre  a  du  etre  apportee  par  l'homme. 
L'industrie  des  etrangera  y  est  nulle.  Les  hommes  emi- 
grent  periodiquement. 

BAYARDS  (LES)  (C.  Neuchätel,  I).  Val-de-Travers). 
1032  et  981  m.  Com.  et  vge.  ä  33  km.  O.  de  Neuchätel,  dans 
la  partie  superieure  du  Val-de-Travers,  sur  la  route  des 
Verrieres  a  La  Brevine,  ä  i  km.  E.  de  la  sialion  desVerrie- 
res,  ligne  Neuchatel-Ponlarlier,  etä  4,5  l<m.  de  la  frontiere 
francaise.  Voiture  poslale  pour  Les  Verrieres  et  La  Brevine. 
La  commune  est  composee,  depuis  1888,  des  villages,  les 
Crawls  et  les  Petits  Bayards,  comprenant  520  et  206  h.  La 
com.  compte  1 14  mais..  846  h.  protestants.  Bureau  despos- 
les,  telegraphe  et  telephone.  Grandes  forets,  päturages,  in- 
dustrie  horlogere  active,  deu\  importantes  fromageries.  Le 
iiuiii  de  Bayards  doit  venir  du  bas-latin,  Baivs,  Bainrdus, 
pays  lachete;  le  nom  est  eile  des  1284,  mais  la  localite  ne 
parait  pas  avoir  ete  habitee  avant  I390;  l'eglisedatede  1677. 

BAYE  DE  CLARENS  (C.  Vaud,  D.  Vevey).  Torren t 
qui  arrose  le  vallon  de  l'Alliaz  ou  se  trouvent  des  bains 
non  loin  desquels  il  prend  sa  source  pour  se  .jeter  dans 
le  Leman,  a  Ciarens,  apres  im  parcours  de  7,5  km.,  sur 
lequel  il  a  jadis  commis  de  grands  degäts,  gräre  ä  l'ab- 
seiice  de  consistance  des  terrains  qu'il  traverse.  La  partie 
inferieure  de  son  cours,  coupee  par  5  ponts,  a  ete  regula- 
risee  par  des  travaux  importants,  cornmences  en  1834  et 
termines  en  1852.  II  fournit  la  force  motrice  ä  une 
marbrerie,  une  huilerie  et  une  scierie.  II  reeoit  de  gau- 
che  le  Pateillaud  et  I'Adversau  venant  du  vallon  d'Onrevaux. 

BAYE  DE  MONTREUX  (C.  Vaud,  I).  Vevey).  Torrent 
de  8  km.  prenant  sa  source  au  pied  de  la  Cape  au  Moine, 
pres  du  chalel  de  Saladier,  arrose  le  vallon  des  Verraux  et 
descend  par  im  lit  tres  encaisse  et  les  gorges  du  Chaude- 
ron  dans  le  Leman,  oü  il  a  forme  le  beau  cöne  torrentiel 
sur  lequel  s'elale  Montreux,  ses  vignes  et  ses  hoteis.  La 
Baye,  reeoit,  de  gauche,  les  ruisseaux  de  la  Bergiere  et  des 
Vannaises  et  actionne  a  Montreux  plusieurs  etablissements 
industriels  ;  ce  cours  d'eau  est  traverse,  pres  de  son  em- 
bouchure,  par  4  ponts  prineipaux. 

BAYEZE  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Troistorrents). 
1287  in.  6  fermes  sur  la  route  de  Monthey  ä  la  Chapelle, 
en  France,  ä  2  km.  E.  de  Morgins,  ä3  km.  N.-O.  de  Trois- 
torrents et  ä  8  km.  E.  de  la  Station  de  Monthey,  ligne  du 
Simplon.  30  h.  calholiques.  Eleve  du  betail. 

BAZENHEID  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Alt-Toggenburg,  Com.  Kirch berg).  616  et  600  m.  Deux  vil- 
lages eloignes  dun  km.  Tun  de  l'autre,  sur  la  route  de 
Wil  ä  Lichtensteig  et  de  Kirchberg  ä  Unter-Bazenheid,  ä 
2  km.  E.  de  Kirchberg  et  ä  1  km.  de  la  Thur.  Station  de 
la  ligne  du  Toggenburg.  Bureau  des  postes.  Ober-Bazenheid 
a  'i7  mais.,  270  h.  catholiques  ;  Unter-Bazenheid,  60  mais., 
356  h.  catli.  Agriculture.  Belle  eglise.  Paroisse  catholique. 

BE,  prelixe  patois  que  l'on  rencontre  dans  quelques 
noins,  corrime  Beboux,  Becor,  Bemont,  Bevilard,  etc.,  et 
i|iii  si-nilie  beau. 

BE  (IL)  (C.  Grisons.  D.  Inn).  2100  m.  PAturage  au-des- 
sus de  la  limite  des  forets,  sur  le  llanc  N.-O.  du  Piz  Ajüz, 
dans  le  massif  du  Piz  Lischanna,  sur  le  versant  droit  de  la 
Basse  Engadine,  au  S.-E.  de  Schuls. 

BEATENBERG  (C.  Berne,  I).  Interlaken).  Com.  el 
vge.  Voir  Saint-Beatenberg, 

BEATENBUCHT  (C.  Berne,  I).  Thoune,  Com.  Siirris- 
wil).  560  m.  Station   initiale  du    funiculaire  de  Saint-Bea- 


lenherg  el  debarcadei  e  sur  le  lac  de  Thoune,  a  9  km.  0. 
d'lnterlaken.  ä  2  km.  S.-E.  de  Merlinen.  Restaurant. 

BEAU-CEDRE  (C.  Vaud,  I).  Lausanne,  Com.  JouJ 
leu-Mez.Mv).  550  m.  Laiterie  el  ferme  modele,  ä  i  km. 
N.-O.  de  Lausanne  el  a  300  im.  de  la  sialion  de  .loiiNlens- 
Me/.eiy.  ligne  Lausanne-Bercher. 

BEAU-FORT  (POINTE  DE)  (C.  Valais,  D.  Knlre- 
monl).  Sommel  de  3054  in.,  contrefort  S.-O.  de  l'Aiguille 
des  Maisons-Blanches  (3699  m.).  dans  le  massif  du  Grand 
Conilmi,  au  N.-O.  du  eirque  de  la  Grande  Penna.  ou  >,• 
liouvail  jadis  um  refuge  pour  tourisles  el  ehasseurs,  a  5  h. 
el  demie'de  Bourg-Saiul-l'ierre. 

BEAU-LIEU  (C.  Geneve,  Bive  droile.  Com.  Pelit-Sa- 
eonnex).  410  m.  7  mais.  dans  la  banlieue  de  Geneve,  I 
600  m.  N.-O.  de  la  gare.  35  h.  protestants. 

BEAU-PERRIER  (C.  Valais,  D.  Sion,  Com.  Veison- 
naz).  960  m.  5  mais.  a  50O  m.  N.  de  Veisonnaz  el  ä  10  km. 
S.-E.  de  la  sialion  d'Ardon,  ligne  du  Simplon.  34  h.  calh. 

BEAUGOURD  (C.  Berne.  D.  Franches-Monlagnes. 
Com.  Goumois).  800  m.  Nom  donne  ä  une  region  aeeiden- 
lee   el  boisee  d'environ  3  km-,  situee  dans  I'angle  droit 

que  fail  le  Doubs  a  l'O.  et  au  N.  de  Saignelegier,  avec 
deux  plale;iiix  dtd'iiehi's,  el  orienlees  de  l'E.  a  1'O.C'esl  la 
que  se  h'oiivenl  li's  fei  nies  de  Beaugourd-dessus  (702  m.), 
Beaiigourd-dessous  (650  m.)  ainsi  que  les  pres  de  Beau- 
gourd.  Gourd  vient  du  laiin  gurges.  gorge,  abime,  a  cause 
des  pröeipices  qüi  le  terminent  ä  l'O.  sur  le  Doubs. 

BEAULIEU  (C.  Vaud.  D.  et  Com.  Lausanne).  532  rn. 
Quartier  N  -O.  de  la  ville  de  Lausanne,  belles  campagnes 
el  place  d'aiines  od  s'exercellt  les  lroii|)es  des  easei  lies  de 
la  Ponlaise  et  oü  se  sont  souvenl  cllebrees  de  grandes 
feles  (lir  föderal,  etc.).  Le  chäteau  de  Beaulieu,  au  bord 
S.  de  la  place,  fut  construit,  de  1779  ä  1786,  par  Mingard, 
pasleur  d'Assens,  et  par  le  eolonel  Berset.  C'est  lä  que 
Necker-Curchod  ecrivil  son  Ihre  sur  l'administralion  des 
finances. 

BEAUMAROCHE  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Char- 
donne).  829  m.  Station  terminale  du  funiculaire  Vevev- 
Mont-Pelerin.  Vue  admirable.  Un  hotel. 

BEAUMONT  (C,  T).  et  Com.  Beine).  549  in.  Nouveau 
quartier  de  Berne,  a  1,5  km.  S.-O.  de  la  gare.  Ce  noin 
vient  d'une  propriele  situee  sur  la  route  de  Seftigen  et 
d'oü  Ion  jon i I  d'une  belle  vue  sur  la  ville. 

BEAUMONT  (C.  Reine.  D.  et  Com.  Bienne).  575  in. 
Pelit  plateau  au-dessus  de  Bienne,  sur  la  pente  de  la  pre- 
miere  chaine  du  Jura.  Asile  prive  d'alienes.  Commead 
ment  d'un  nouveau  quartier  de  Bienne. 

BEAUREGARD  (C.  Eribouig,  D.  Sarine,  Com.  Fri- 
bourg).  644  in.  Quartier  importanl  de  Fribourg,  recem- 
menl  construit  au  S.-O.  de  la  ville,  ä  la  bifuicalion  des 
einlies  pour  Bulle  et  Romont.  Relie  ä  la  ville  par  un  Ser- 
vice de  Iramways.  (ili  mais  ,  1201  h.  Grande  biassene, 
scieries,  carriere  de  mollasse.  Non  loin,  le  grand  n'servoir 
du  Guinzet  pour  l'alimentation  des  eaux  de  la  ville. 

BEAUREGARD  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle,  Com.  Le 
Locle  et  les  Brenets).  1200  m.  Grands  päturages  boises  ä 
2  km.  N.  du  Locle,  avec  quelques  maisons  rurales.  1.  mir 
de  celles-ci  fut  le  siege  d'une  ferme-modele,  exploitee  par 
la  Societe  de  Beauregard,  qui  remporta  des  succes  dans 
plusieurs  concours  agricoles.  C'est  dansla  partie  inferieure 
de  Beauregard  que  se  reiinil  la  jeunesse  du  Locle  les  jours 
de  fetes  scolaires. 

BEAUREGARD  (C,  0.  el  Com.  Neuchätel).  490  in. 
Petit  chäteau  silue  ä  2  km.  O.  de  Neuchätel  et  d'oü  l'on 
jouit.  d'une  tres  belle  vue  sur  le  lac  et  les  Alpes.  Les  vi- 
gnes de  Belregar  sont  dejä  citees  en  1353,  mais  le  chäteau 
ne  date  que  de  la  Im  du  XVIe  sieele. 

BEAUREGARD  (C.  Valais.  I).  Sierre.  Com.  Chando- 
Imi.  1 124  in.  Riiines  dun  chäteau  sur  im  rocher  au-dessa 
du  village  de  Niouc.  Au  moyen  äge.  ce  chäteau,  qui  domine 
lentröe  de  la  vallee  d'Anniviers,  appartenait  aus  Rarogne. 

BEBIKON  (C.  Zurich.  D.  Andelfingen.  Com.  Buch  am 
Irchel).  587  in.  6  mais.  sur  la  route  de  Neftenbach  ä  Buch, 
ä  2  km.  N.-U.  de  Neftenbach,  ä  4  km.  0.  de  la  slaii.m 
de  Hettlingen,  ligne  Winterthour-Schaffhouse.  36  b.  pro- 
leslants.  Agriculture.  En  1264,  Rebinchon. 

BEBOUX  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Orbe,  Com.  Vallmbe). 
('.eile  boisee  sur  les  Halles  du  contrefort  N.-E.  de  la  Bellt 
de  Vaulion,  foret  qui  s'etend  entre  la  ligne  du  chemin  de 
fer  Vallorbe-Ie-Pont  et   la  crete  de  la  monlagne  (1200  in.). 


BEC 


BKC 


171 


i  M  chi ■  1 1 1  i  1 1   la   remonte  dans  toute  Ba   hauteur,   rehanl 
gallorbe  au   Pre  du    Creux.    Le    Bä    Boux         beau  bois. 

bec  A  l'oiseau  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Ruz). 
H#9  m.  Sommite  el  point  de  vue  du  Jura  central  ä  la 
■mite  des  cantons  de  Neuchätel  el  de  Berne,  sur  la  chaine 
fermanl  le  versant  meridional  du  val  de  Saint-Imier,  au- 
dessus  el  ä  2,5  km.  S.  de  Renan. 

BEC  D'AGET  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Sommel  de 
B88  in.,  contreforl  E.  du  Bec  des  Roxes,  dans  le  groupe 
du  Mont-Fort,  partie  de  la  chaine  du  Mont-Pleureur  qui 
■Bare  la  vallee  de  Bagnes  de  celle  d'Höremence  el  de 
ccllc  de  Nendaz;  ä  7  heures  N.-E.  de  Lourtier.  Aget 
A/i'l.  Aimii ,  voir  \/i  i . 

BEC  DE  ciardonnet  (('..  Valais,  D.  Entremont). 
Bommite.  Voir  Ciardonnet  (Bec  de). 

BEC  DE  CORBASSIERE  (G.  Valais,  I).  Entremont). 
Bommitö.  Voir  Corbassiere  (Bec  de). 

BEC  DE  LA  MONTAU  {('..  Valais.  I).  Ilcrens  et 
Conthey).  2932  m.  Sommite  de  la  chaine  (|iii  separe  les 
t.illi iea  ii  lleremence  et  de  Nendaz  el  que  l'on  gravit  coiu- 
■odement  en  4  heures  de  l'hötel  des  Mayens  de  Prazlong 
l>ar  l'alpe  d'Orsera,  ou  en  2  heures  de  l'alpe  de  Cleuson 
(vallee  de  Nendaz).  Beau  point  de  vue. 

BEC  D  EPICOUN    OD    BECCA  RAJETTE  (C.   Va. 


Le  Bee  d'Epicoun. 

lais,  lt.  Entremont).  3527  m.  Sommite  de  la  chaine  qui 
separe  le  bassin  du  glacier  d'Otemma  de  la  vallee  de  Val- 
MUine,  sur  la  frontiere  italienne,  entre  le  Moni  Gele  et  le 
col  de  Collon.  Ascension  en  5  h.  30  de  la  cabane  de  Chan- 
non,  par  le  col  de  Ciardonnet.  La  Rajette  est,  ä  propre- 
iiient  parier,  un  petit  sommet  de  l'arete  S.O. 

BEC  DE  SEREY  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2832  m. 
Pointe  rocheuse  du  groupe  des  Avolions,  sur  la  rive  gau- 
che  du  glacier  de  Corbassiere,  massil'du  Cornbin. 
™?,EC  DES  "AGNES  (C.  Valais,  I).  Conlhev). 
3211  m.  Contrefort  N.-O.  du  Mont-Fort  dont  les  llan'cs 
portent  les  deux  glaciers  du  Mont  Fort,  et  qui  domine  di- 
I  j  '■  *  'in-  int,  vers  le  N.,  le  bassin  de  l'alpe  de  Cleuson,  dans 
I  partie  superieure  de  la  vallee  de  Nendaz.  Accessiblede 
Cleuson,  mais  rarement  gravi,  ä  cause  de  la  proximite  du 
Mont  Fort  et  de  la  Rosa  Blanche,  qui  le  dominent. 
VBETC  DES  PLANARDS  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
?6ipPlanards  (Bec  des). 

BEC  DES  ROXES  (C.  Valais,  b.  Entremont).  3225 
m.  Contrefort  S.-O.  du  Moni  Fort,  dans  la  chaine  qui  se- 
pare les  vallees  de  Bagnes,  d'Heremence  et  de  Nendaz. 
n  s'en  fail  souvenl  de  Fionnav  en  6  h.  30  par 
1  alpe  de  Louvie  et  le  chemin  du  col  de  Louvie.  Vue  ma- 
fflafique,  en  particulier  sur  le  massif  du  Grand  Cornbin. 
Le  contrefort  0.  de  celle  montagne  s'appelle  le  Bec  d'Agel 

BEC  DU  MIDI  (C.  Valais,  D.  Enlremonl).  2790'  m. 
tonlrelorl  N.  du  Moni  Rogneux  (3085  m.),  qui  domine, 
>u  8,,  le  bassin  du  Chäble  dans  la  vallee  de  Bagnes.  As- 
cension Sans  inierei,  gräce  au  voisinaee  du  Moni  Roifneux 
cel  aomirable  belvedere  du  massif  du  Grand  Cornbin. 

BEC  ROND  (C.  Valais,  D.  Enlremonl).  2564  m.  Som- 
"'"'■  peu  connueel  d'aecos  faeile  (1  h.  des  chaletsdeTziset- 
m  dans  la  Combe  de  La  el  a  4  h.  de  Praz  de  Fort).  Fail 
pari  ie  de  la  chaine  qui  separe  la  Combe  de  La  du  val  Ferret. 


bec  Termin  (C.   Valais,   ii.   Entremont).  3052  m 
Contreforl  S.  du  Bec  des  Roxes  sur  Fionnav. 
becca  D'AUDON(C.Vaud,D.Aigle)  V.Oldenhorn. 
BECCA   DE  CRAY  Ol    MONT  CRAY  lC.    Yaud,   I). 

BECCA  DE  LA  GRANDE   JOURNEE    (C.    Valais, 

I).  Conthey).  Sommite.  Voir  Moni  Gei  i  . 

BECCA    DE    LOVEGNOZ    (('..    Valais,    ll.    Ih-rens). 

Sommite",  Voir  Lovegnoy  (Becca  de). 

becca  de  nendaz  (C.  Valais,  D,  Conthey).  Som- 
mite". Voir  \i  ndaz  (Becca  de). 

BECCA  (GRANDE)  (C.  Valais,  I».  Mai  I  igny ).  2792  in. 

Sommite  du  groupe  des  Clochers  d'Arpette  qui  söpare  le 
vallon  d'Arpette,  la  vallee  de  Trienl  el  le  vallon  de  Cham- 
pey,  au  N.-E.  du   col  de   la  Lys;  on  s'y  rend  en  \  heures 

du   lac  Chamney   par  le    vallon  de   la  (Iran/  OU   en  5  heures 

par  le  val  d'Arpette,  la  Fenetre  du  Zennepi  el  la  Pointe  du 
Zennepi  (2886  m.)que  l'on  escalade  en  passant.  Tres  beau 
point  de  vue  sur  le  massil'du  Trienl. 

BECCON   (LE)   (C.   Valais,   D.   Entre ii).  2673m. 

Contreforl   de   la   Pointe  des    Monis  Telliers  ou    Drönaz 





Bourg-Saint-Pierre. 
ileure,  lt.  Balsthal,  Com. 
teaü  au-dessüs  de  Holdei 
sur  les  pentes  N.  du  Rog- 
cle  par  lecomtede  Bech- 

royaume  de   Bourgö^E 


' 


Combe  des  Planards,  au  S.-O.  «I 

BECHBURG    (ALT-)   (C.  S 

Holderbank).  790  m.  Ruine  de  ch; 

bank,ä2km.  S.  de Langenbruck 

gen.  Lechalraiil'iil  hat  i'  au  XI' >  si 

bürg,  probablemenl    lorsque   le 

passa  ä  l'Allemagne.  Ce  chäteau  a  deux  corps  de  bäti- 
meiits.  La  partie  E.  ou  Vorburg  passa,  au  X1I1''  siede,  anx 
comtes  de  Bechburg-Falkenstein  et,  par  ceux-ci,  avec  le 
chäteiju  de  Falkenstein  in  der  Klus  ä  l'Eviche  de  Bäle.  La 
partie  O.  du  chäteau  resta  bien  allodial  el  revint,  en  1300, 
par  Catherine  de  Bechburg,  an  comte  Volmar  ^-  Froburg 
qui  demeiiraii  au  chäteau  de  Waidenburg.  Le  Chevalier 
Henri  IV  d'Ifenthal  acheta,  en  1325,  la  partie  E  .  la  tourel 

la  maison  i nante,  de  Rudolf  de  Falkenstein,  qui  la  pos- 

■M'dait  en  lief  de  l'Kxech,'.  de  Bäle,  et,  en  1336,  le  bätimenl 
N.  de  Johann,  le  dernier  comte  de  Froburg.  En  1416,  Mar- 
gerite d'Ifenthal  vendil  ä  Soleure  les  deux  chäteaux,  le 
Premier  comme  lief,  lesecond  comme  bien  propre.  Ce  chä- 
teau sedegrada  de  plus  en  plus  et,  en  1713,  ildevinl  la  pr 

bechburg  (NEU-)  (C.  Soleure,  1>.   Balsthal,  Com. 

OZnsineen).  578  m.  C Iques"fermes  au  milieu  des  bois, 

nteS.du  Roggen,  ä  I  km.  N.-O.  de  la  stati I  OEn- 

ligne  Bienne-Olten,  ä  laquelle  dies  sonl  reliees 
par  une  bonne  route.  4  mais.,  25  h.  catholiques.  On  y  voil 
les  ruines  dun  chäteau  qui  ful  bäti  au  Kill«  siecle  par  les 
barons  de  Bechburg-,  puis  appartinl  peu  apres  aux  comtes 

de  Froburg.  A  l'extinction  de  .-eile  mais,,,,  (1366),  i v  im 

la  propriete  du  comte  de  Nidau.  En  1375,  il  passa,  par  Ve- 
de  \idau  ä  Sigmund  de  Thierstein    qui, 


gau.  Celle    fori 
priinl  ä  Anna   i 


n;  137!).  en   garantie   d'em- 
en    1385,  au   duc  Leopold 
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d'Autriche  qui  l'hypothequa  en  1386,  ä  Konrad  de  Laulbn, 
bourgeois  de  Haie,  puis  la  de^ayea  de  nouveau  et  la  vendit 
aux  comtes  Berchtold  el  Egon  de  (übourg.  En  1394,  ceux-ci 

donnerent  le  chäteau,  toujours  en  hypotheque,  ä  Elisabeth 
de  Bechburg,  puis  ä  Bernhard  de  Thierstein.  II  fut  degagä, 
puis  hypotheque  de  nouveau  en  1405  a  Konrad  de  Laufon, 
maitre  jure1  dun  corps  de  melier.  Ce  dernier  vendit  ses 
droits  sur  Xeu-Bechburg,  en  1415,  ä  Beine  et  Soleure.  En 
1463,  Soleure  en  devint  seul  possesseur.  De  1415  ä  1798, 
il  fut  la  residence  d'un  bailli.  Le  chäteau  fut  vendu,  mais 
Soleure  le  rachela,  en  1821,  et  y  ouvrit  une  auberge. 
Comme  ['Etat  de  Soleure  ne  voulait  pas  faire  les  repara- 
tions  devenues  neeessaires,  il  fut  mis  aux  encheres  en 
1835.  II  trouva  un  amateur,  fut  restaure  et  entoure  d'un 
beau  parc  et  devint  propriete  particuliere. 

BECHLET  (LE)  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Elay). 
720  in.  llameau  aux  fermea  dispersees,  ä  15  km.  S.-E.  de 
Delemont,  sur  la  pente  S.-E.  du  Mont-Baimenx,  dans  un 
etroit  vallon  dont  les  eaux  sejeltenl  dans  l'Elay,  ä  11  km. 
E.  de  la  Station  de  Moutier,  ligne  Sonceboz-Delemont.  10 
mais.,  40  h.  catholiques.  Agriculture.  Ce  nom  de  Bechlet 
n'est  autre  que  Bächle,  Bächlein  (petit  ruisseau)  francise. 
L'orthographe  Bächle  est  la  seule  correcte. 

BECKEL.SWIL.EN  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden, 
Com.  Berg).  590  m.  8  maisons  sur  la  pente  N.  de 
l'Ottenberg,  ä  3  km.  S.-E  d'Hugelshofen,  ä  4,5  km. 
X.-E.  de    la   Station    de  Weinfelden,   ligne  Winterthour- 


Vue  de  Beckenried. 

Bomanshorn.  39  h.  proteslanls.   Eourrages,  fruits,  forels. 

BECKENRIED  (C.  Nidwald).  450  m.  Com.  et  vge  ä 
9  km.  E.  de  Slans,  au  bord  meridional  du  lac  des  Qualre- 
Cantons,  au  pied  du  Schwalmis.  Station  des  bateaux  ä  va- 
peur.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voilure 
poslale  jusqu'ä  Emmeten.  La  commune  compte,  avec  les 
villages  de  Xiederdorf,  Oberdorf,  Sankt  Anna  et  Erlibach, 
275  mais.,  1663  h.  catholiques;  le  village,  86  mais.,  685  h. 
Paroisse.  Eleve  du  betail,  fabrication  du  fromage.  2  fabri- 
ques  de  cimenl,  1  tannerie,  1  fabrique  de  sculpture  sur 
bois,2  scieries,  1  menuiserie  nieranique,  1  pressoir  d'huile 
de  noisettes,  4  hötels  et  plusieurs  villas.  Industrie  des 
etrangers.  Depuis  plus  de  L00  ans,  ce  village  feit  un  com- 
merce actif  de  fromage  ei  de.  denrees  eoloniales  avec 
l'Italie.  Carrieres  de  cimenl  et  de  chaux.  Beckenried  est 
un  brau  et  grand  village  eclairo  ä  l'eleetricite.  On  remar- 
que  les  johes  chapelles  de  Maria  in  Bidli,  Sankt  Anna, 
Sankt  Ida;  la  grotte  de  Lounles,  les  ruines  des  chäteaux 
d'Isenringen  et  de  Rätschrieden.  Belle  eglise  avec  des 
lablcaux  de  Paul  Deschwanden.  Asile  des  pauvres,  orphe- 
liiui.  Beckenried  a  ete  longtemps  un  centre  de  reunion 
cu'i  les  Clinton»  forestiers  deliberaient  sur  leurs  interets 
commun.  Lieu  de  naissance  de  l'organiste  Joseph  Dürrer, 
du  directeur  de  musique  Käslin  ä  Aarau  et  du  peintre  J. 
Murer.  En  1135  Buccinried  et  en  1323  Beggenriet. 

BECKILOCH  (C.  Glaris).  2400  in.  Echancrure  de 
l'arete  entre  le  ßeckistock  et  le  Zutreibistock,  ä  l'extremite 


N.-E.  du  glacier  des  Clarides  ;  passage  pour  aller  de  la 
cabane  Claiida  el  de  l'alpe  d'Allenoren  ä  l'Ober  Sandalp. 
BECKINGEN  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com. 
Tobel).  660  m.  8  mais.  ä  4  km.  S.-E.  d'Affeltrangen  et  ä  3 
km.  N.  de  la  Station  de  Wil,  ligne  C.ossau-Winterthour,ä  la 
frontieredes  cantons  de  Thurgovie  el  de  Saint-Call.  49  h. 
catholiques  et  protestanls.  Agriculture  et  eleve  du  betail. 
BECKISTOCK  (C.  Claris).  2588  m.  Sommite  de  la 
chaine  des  Clarides  ou  du  Scheerhorn,  ä  l'extremite  N.-E. 
du  glacier  des  Clarides,  environ  1  km.  au  S.-O.  de  la  ca- 
bane Clarida.  Du  Beckistock,  on  descend  rapidement  le  val- 
lon «  In  den  Beckenen  »  qui  aboutit  ä  l'Ober  Sandalp  et 
permel  de  passer  de  celle-ci  ä  la  cabane  Clarida,  de  lä  ä 
l'alpe  d'Allenoren  et  ä  Thierfeld  dans  la  vallee  de  la  Linth. 
BECOR  (LA  POINTE  DE)  (C.  Valais,  D.  Monthey). 
2210  in.  Dentelure  de  la  chaine  de  rochers  gazonnes  qui 
relie  le  Pas  de  Morgins  au  Col  de  Chesery,  entre  la  Tete 
du  Geant  (2235  m.)  et  Cornebois  (2207  m.)  au-dessus  et  au 
S.-O.  de  Morgins. 

BECQUES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut,  Com. 
Chäteau-d'(Ex).  1469  in.  Päturage  et  chalet  situes  au  fond  I 
du  vallon  de  l'Eau  Froide,  un  des  deux  embranchements  I 
superieurs  de  la  vallee  de  l'Elivaz.  C'est  le  dernier  chalet  I 
que   l'on  rencontre    quand,    du   Contour  de  l'Etivaz,  on  I 
monte  au  vaste  päturage  de  Thoumaley  et  au  col  de  Seron  I 
(ou  d'Arpille)  qui  fait  communiquer  l'Etivaz  avec  Ormont-  ■ 
dessus.  Sources  captees  pour  l'alimentalion  de  Lausanne.  I 
BECS  DE  BOSSON  (C.  Valais,  I). 
Heiens  et  Siene).  Sommite.  Voir  Bosson 
(BECS  DE). 

BECS  NOIRS  (LES)  (C.  Valais.  , 
D.  Entremont).  2705  m.  Crete  rocheu* 
dans  la  vallee  superieure  d'Entremonlj  | 
söparant  deux  vallons  lateraux  de  la  I 
Dranse,  entre  le  Mont  Velan  ä  l'E.  el  le 
Drönaz  ä  l'O. ;  domine  ä  10.  la  route  du 
Grand  Saint-Bernard  et  l'Hospitalel  e£ 
au  N.,  les  chalets  et  la  cantine  de  Proz. ' 
BEDANO  (C.  Tessin,  D.  Luganof 
390  m.  Com.  et  vge  dans  le  val  d'Agno, 
sur  la  route  de  Taverne  ä  Agno,  ä  2  km.  | 
S.-O.  de  la  Station  de  Taverne,  ligne  du  | 
Gothard.Dep.  des  postes.  59  mais.,  243  h. 
catholiques.  Agriculture.  Belle  fromage 
rie  sociale.  Grande  emigration  periodi-l 
que  dans  les  autres  cantons  de  la  Suisse: 
macons,  plätriers,  peintres  en  bätimenta 
el  decorateurs.  Bedano  est  la  paliie  d'une 
faiuilled'arlistesJesAlbertolli.  Au  XVIII« 

siecle,  vecurent  les  architectes  Fran- 
cesco et  son  fils  Giocondo,  qui,  ä  la  eour 
deToseane  et  ä  Milan,  creerent  une  l'oule 
d'ceuvres  adinirables.  Giocondo,  qui  ful 
pendant  38  ansjprofesseur  ä  l'Academie  de  la  Brera  ä  Mi- 
lan, fonda,  par  ses  publications  et  ses  travaux,  une  nou- 1 
velle  ecole  en  Italic  Son  neveu  Giacomo  fut  aussi  profes- 
seur  d'architecture  ä  l'Universite  de  Padoue  et  ä  Milan  oü 
il  mourut  en  1805.  Au  XIX«  siecle,  vecurent  Ferdinand 
Albertolli  et  son  frere  Fedele.  Le  premier  fut  professeur  1 
de  dessin  dans  les  Academies  de  Venise  et  de  Milan  :  soll 
frere  devint  un  peintre  decorateur  renomme. 

BEDEGLIA  (CIMA)  (C.  Tessin.  D.  Lugano).  Nom 
porte  par  deux  petites  collines,  ä  2  km.  l'une  de  1  autre, 
dominant,  l'une  (751  m.),  le  village  de  Curio,  l'autre 
(706  in.),  celui  de  Bedigliora,  4  km.  O.  d'Agno,  couvertes 
de  chätaigniers  et  de  vignes.  On  y  jouit  d'un  eoup  d'oeil 
charmant  sur  cette  riche  contree  et  sur  la  chaine  du 
Monte  Rosa. 

BEDEMJE  (ALP)  (C.  Valais,  D.  Brigue.  Com. 
Zwischbergen).  1845  in.  Alpage  et  groupe  de  chalets  dansl' 
la  partie  superieure  du  val  Varia,  ä  10  kin.  S.  du  Simplon, 
au  pied  S.-E.  du  Bahnhorn.  C'est  ici  qu'aboutissenl  les 
sentiers  Andolla  Pass.  Busin  Pass  et  Pontimia  Pass,  |iii 
fönt  communiquer  le  val  d'Antrona  et  le  val  di  Bognmn. 
avec  le  val  Varia. 

BEDEYRE  (VERS  LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Ormonts-dessus).  Groupe  de  chalets  ä  1170  m.,  faisanl 
partie  des  Isles,  nom  donne  aux  maisons  et  granges  dissi-- 
minees  sur  les  prairies  de  la  rive  gauche  de  la  Grande 
Eau,  constituant  la  moitie  de  ce  qu'on  appelle  le  Plan-des- 
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faes,  ä  700  m.  S.-O.  ilu  bureau  de  poste  des   Diablerets. 

I.r  chalel  le  plus  connu  en  esl  le  «  Chalel  Suissi ccupe 

Kg  elo  par  des  personnes  en  villegiature  dans  la  vallee, 

BEDIGLIORA  (C.  Tessin,  li.  Lugano).  615  m.  Com. 
,.|  vge  ä  10  km.  <>.  de  Lugano,  dans  le  Malcantone,  com- 
||etemenl  entoure  de  vignes,  au   pied  de  la  petite  colline 

,l,>  Bedeglia,  relie  par  de   l> s   routes  ä   biogno,  Curie 

,  i  Banco,  ä  5  Km    0.   d  Agno  el  ;'i   'i  Km.  N.-O.  de   la  sta- 

I-  Po -Tresa,  ligne  l 10-Ponte-Tresa.  Bureau  des 

festes,  telegraphe.  Voiture  postale  Lugano-Magliaso-Bedi- 
fera,  La  commune  compte,  avec  les  hameaux  fle  Banco 
,.|  ,lr  Nerocco,  113  rnais.  el  495  I,.  catholiques  ;  le  village, 
71  mais.  el  -287  h.  Agriculture  ;  vignes.  2  fromageries  so- 
ci.de  Emigration  periodique. 

BEDOLETTA  (CIMA  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Moesa). 
2033  m.  Large  montagne  ä  plusieurs  sommets,  dans  la 
Maine  du  Fil  di  Ciaro,  entre  les  vallees  de  Mesoccö  el  de 
Bianca,  au  N  -E.  du  village  de  Valbella. 

BEDRETTO  (C.  Tessin,  1).  Leventine).  1405m.  Com. 
■  village  formanl  une  paroisse  dans  le  val  Bedretto,  ä  8 
Km.  it.  iL'  la  Station  d'Airolo,  ligne  du  Gothard,  sur 
l.i  rive  gauche  du  Tessin.  Telegraphe,  telephone.  La 
nunune  compte  7()  mais.,  257  h.  catholiques;  le  vil- 
lage 2i>  mais.  ei  ,s.">  h.  Ciiliure  des  prairies,  6migra- 
Eua  periodique.  Excellents  fromages  gras.  Fromagerie  sn- 

BEDRETTO  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  Partie 
su|>erieure  de  la  vallee  du  Tessin,  d'Airolo  au  col  de  Nu- 
inen,  s'cHendant  de  l'O.-S.-O.  ä  l'E.-N.-E.,  formanl  un  S 
Ete  legeremenl  marque",  sur  une  longueur  de*  IS  km.  II 
est  limite,  au  N.,  |>ar  les  puissantes  masses  de  gneiss  el  de 

fluni   des  Alpes  du    Gothard;    au  S.,    par    les  Alpes  du 
■  ■-sin.  Parmi  les  premieres,  on  distingue  surtout  la  Fib- 
i.m  (2742  in.),  le  Pizzo  Lucendro,  le  Wyttenwasserstock  el 
I    Pizzo    Rotondo.    Parmi    les  secondes,    le   Poncione  di 
nspero  (2714  m.),   la  Cristallina  el   le  Poncione  Cava- 
snoli  que  l"on  voit  de  fort  lein.  Les  pentes 
meette  vallee  sont,  en   general,  lies  rai- 
des  el,  dans  leur  partie  superieure,  sillon- 
nees  par  de  nombreux  torrents,  des  cou- 
loirs   el    des    trainees    d'avalanehes.    Les 
avalanches  sonl  frequentes  el  souvent  re- 

doutables  ;   l'une    d'olles   a   pres([ue    e - 

pletement  detruit,  en  janvier  1803,  le  vge  | 
K  Bedretto.  II  arrive  souvent  qu'elles  bar-  | 
rent  la  vallee  :  les  Communications  entre 
les  villages  mömesou  aveeAirolo  sonl  alors 
gterrompues  pendanl  plusieurs  jours. 
fcs  i  linii's  de  neige,  aecompagnees  sou- 
vent de  tourmentes,  sonl  lies  f'ortes.  Du- 
rant  de  longs  inois,  le  sol  et  les  habita- 
tiuns  sont  recouverts  de  plusieurs  me- 
Ires  de  neige.  Meine  en  ete,  on   apereoit 

u dans  le  fond  de  la  vallee,  des  res- 

les  nt>n  fondus   d'avalanehes.   Le  danger. 
toiijoius    ä    craindre,    de    l'avalanche,    a 
ii  influence  sur  les  construetions. 
Beaucoup  de  maisons  et  meme  des  egli- 
ses,  comme  celle  de  Villa    avee  sa   lour 
massive  ä   cinq  pans,  sont  munies  d'epe- 
iniis  en   maconnerie  ou   d'autres  appendices  protecteurs. 
On  a  piis,  ees  derniers  temps,  des  mesures  de  protection 
plus  effectives,  construetion  de  murs  el  palissades,  reboi- 
sement,  etc. 

Le  val  Bedretto  presente  le  caractere  severe  et  rüde  de 

la  haute  montagne,  qui  sc  revele,  meine  en  ete,  par  de  fre- 

'pienis  i'houlenients  et  des  rupturesde  rochers.  Cependant, 

ontre  aussi  de  jolis  paysages  alpestres,  des  prai- 

emaillees  de  Heurs  aus  couleurs  variees  dans  le  fond 

1    la   vallee  ou  de  belles  forets  de  melezes  et   de  sapins 

i  ii  garnissent   les   penles   en   longues   bandes   de  300  ä 

I •  de   large  jusqu'ä   All'Acqua,  ou  encore  les  larges 

terrasses  au-dessus  de  la  limite  des  forets,  les  torrents  im- 
peliieux  qui  descendent  de  toutes  parts,  le  Tessin  lui- 
'iieine.  cours  d'eau  qui  a  diua  une  eerlaine  importance,  en- 
lin  l.-ha.n.-aiixav.'.'  leurs V..|ises  et  leurs  eliapelles  ,p,i  se 
mc  edenl    d'Airolo  a  All'Acqua.  On  compte  six  de   ees  ha- 

'i'.iiix  pittoresques,  offrant  de  loin  un  joli  coup  d'ceil  el 
de  pres  un  aspect  assez  miserable. Ce  sonl,  de  bas  en  haut, 
Fenlana    (1290  in.),  <  Issaseo  (1330),  lequel,  avee   ses  deux 


ln'ilels,  e menee  a  de\.'nii    une  Station  de  loinisles,  Villa 

(1350  m.),  Bedretto  (1405  m.),   Ronco  (1480  m.);  entre  le 

piomiel    el    le   dellliei,    ll    II   \    a     paS    plus   de    6,5   kill,   de   dis- 

lanee.  Parmi  les  plantes  interessantes  on  trouve  le  Ptar- 

mica  dljii>ia   qui,   malgre  son   n ,  o'esl   guere  connu 

ailleurs  que  dans  les  regions  boröales.  La  population  to- 
tale de  la  \alleo  ue  si'de\e  cependanl  qu'ä  iOO-450  person- 

neS    glillipees    eil    lllle    sellle     cn nc,    eile    ile     I  { <  ■<  1 1  ( ■  1 1  ( > 

ei  la  partie  <>.  de  celle  d'Airolo  el  vivant  exclusivemenl  de 

l'elevedu  lii'lail   el  de   l'industrie    lädiere.  Au   is  d'oeto- 

bre,    les    holiiliies    parleul    pour   des    ennlroes    plus    i  ielies, 

.diu  de  gagner  quelque  argenl  pendanl  l'hiver,  ce  qui 
n  es|  pas  possible  dans  leur  vallie.  L'indiisliie  des  ('•Iran- 
gers y  a  tres  peu  d'iinpoiianee,  malgrd  le  voisinage  d'Airolo 
ei  du  Gothard.  La  vallöe  est,  en  gendral,  lies  peu  connue 
ei  lies  peu  visitöe.  Seul,  l'hospice  All'Acqua  (1605  m.), 
ii  3  heu  res  d'Airolo,  auquel  il  esl  relie"  par  un  sentier, 
presente  quelquefois  une  eerlaine  animation,  ötanl  le 
pomi  de  de" pari  de  deux  passages  importants  et  fröquen- 
les  :  le  Nufenen   (2441  in.),  qui  conduil  ä  Ulrichen,  dans 

le  Valais,  el    le  San-Ciae,, (2308    in.),   qui   eonduil  dans 

le  val  l'ominal  ou  vallee  de  la  Tosa.  II  exisle  eneore  (|ii(d- 
ques    aulres    passages,    ulilises    par   quelques    louiisles    oll 

chasseurs  :  le  Waldosch,  entre  le  Nufenenstock  et  le  (iries- 
horn,  leOerenpass,  le  l'asso  Rotondo,  le  Passo  Cavanna 

el   le  l'asso  di   Lucendro,  qui  eoliiluiseiil  tOUS  dans  le  mas- 

sif  du  Gothard  el  sonl  plus  loins  couverts  de  glace, 

enfin  le  Passo  di  Naret  (2448  m.)  et  la  Furcola  di  Crisial- 

lin.i  (2583  in.),  e luisanl  d'Ossaseo  dans    le  val  Maggia. 

Bedretto  vient  de  Bedra,  bouleau. 

BEDRINA  (C.  Tessin,  I).  L6ventine,  Com.  Airolo). 
1290  m.  Groupe  de  maison  dans  le  val  Tremola,  petite 
vallee  lalerale  de  gauche  du  val  Bedretto,  a  2  km.  O.  de 
la  Station  d'Airolo.  ligne  du  Gothard.  Bedrina  compte. 
avee  Albinasca,  7  mais.,  35  h.  catholiques. 

BEENDEL  (C.  Argovie.  I).  Kulm,    Com.   Schöftland). 


Vue  de  Bedretto 

490  m.  Quelques  fermes  sur  la  route  de  Schöftland  ;i 
Kirilirued,  sur  le  Ruederchen,  alllueul  de  droile  de  la 
Sur,  a  1  km.  E.  de  Schöftland  et  a  5  km.  S.-E.  de  la  sia- 
tion  de  Kolli ken.  Iii;iie  Aarau-Zolingue.  6  mais.  61  h.  pro- 
testants.  Une  scierie.  Agriculture.  Future  Station  du  che- 
min  de  fer  mutier  eleelriijue  Aarau-Sehöl'tland. 

BEERENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  Huisseau 
qui  prend  naissance  pres  des  chalets  de  Auf  der  Höhe 
(1557  in.),  sur  la  penie  E.  du  Gulinen.  descend  assez  ra- 
pidement  dans  le  vallon  d'Amden  el,  apres  un  parcours  de 
5km.  dans  la  direction  du  N.-E.  au  S.-()..  se jette dans  le 
lac  de  Walensladl  ii  Seren,  ä  la  cote  430  m.  II  reeoit.  de 
gauche,  tous  les  peius  ruisseaux  de  la  pente  N.-O.  du 
Leistkamm  dont  les  plus  importants  sont  le  Röhrruns  el 
le  Zwingenriins.  II  forme  deux  helles  einlies  de  000  in.  au 
N.  du  lac.  Dans  la  chute  inferieure,  une  colonne  d'eau 
sort  directement  du  roeher  en  formant  un  grand  arc.  Au 
printemps  et  en  automne  surtout,  ees  chutes  sont  vrai- 
ment  splendides. 

BEERENBERG  (C.  Zürich.  I).  Winterthour).  594  in. 


17 


BEE 


BEI 


Petit e  colline  completetnenl   boisee,  ä  5  km.  0.  de  Win- 
tertliour  el  ä  3  km.  S.  de  Neftenbach.  Elle  domine  la  Töss, 
qui  coule  au  N..  el  la  ligne  de  chemin  de 
ter  Winterthour-Bülach.  C'esl  une  colline 
formte  de  mollasse  donl  le  sommet  esl  un 
petil  plateau  el  sur  laquelle  on  voil  encore 

les  ruines  de  l'eglise  el  d'autres  bäti nts 

du  couvenl  des  Äugustins  de  Mariazell,  de- 
i  mit  lors  des  guerres  de  la  Reformation. 

BEEWIES  (C.  /.mich.  1).  Meilen.Com. 
Stäfa).  145  m.  Groupe  de  13  mais.  sur  la 
rollte  de  Slal'a  ä  Griiningen.  ä  I  km.  du  lac 

de  Zürich,  ä  500  m.  N.delastation  de  Stäfa, 
ligne  Zuricli-Rapperswil.  74  h.  prot. 

BEFANG  (C.  Thurgovie,  1).  Bischofs- 
zeil, Com.  Sulgen).  450  in.  7  mais.  sur  la 
mute' de  Sulzen  ä  ISischol'szell.  ä  1  km.  E. 
de  la  Thur,  ä  700  in.  S.  de  la  Station  de 
Sulgen,  ligne  Romanshorn-Frauenfeld.  Te- 
lephone. 4b'  h.  prot.  Agricultu're.  Broderie 
ei  tissage. 

BEFFERT  (C.  Berne,  D.  Montier). 
Com.  Voir  Perrefitte. 

BEFIG  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com. 
Rüti).  KXMI-900  in.  II  mais.  dispersees  a 
500  in.  E.  de  la  Silier,  sur  la  pente  Ü.  du 
Fähnerenspitz  (1509  m.)  ei  ä  3  km.  E.  de 
la  Station  d  Appenzell,  ligne  Herisau-Appenzell.  66  h.  cath. 
Culture  des  prairies  et  eTeve  du  betail.  Commerce  de 
veaux.  Broderie  ä  la  main. 

BEGGETWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach,  Com. 
Mörswil).  520  m.  6  mais.  sur  la  route  de  Mörswil  ä  Gol- 
dach,  ä  6  km.  N.-E.  de  Saint-Gall  et  ä  1,5  km.  E.  de  la 
Station  de  Mörswil,  ligne  Rorschach-Saint-Gall.  28  h.  ca- 
tholiques.  Industrie  laitiere  et  arbres  fruitiers. 

BEGGINGEN  (C.  Schaflhouse,  l>.  Schleitheim).  548 
m.  Com.  el  vge  sur  la  route  de  Füetzen  ä  Schleitheim,  ä 
U)  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Schaffhouse  el  ä  4,5  km.  S. 
de  la  Station  badoise  de  Füetzen,  ä  2  km.  de  la  frontiere 
allemande,  au  pied  N.-O.  du  Ramien.  Depot,  des  poste.s, 
telegraphe.  lelephone.  Voiture  postale  jusqu'ä  Schleitheim. 
147  mais.,  803  h.  protestants.  Cereales,  un  peu  de  vigne. 
Tressage  des  paniers.  Carrieres  de  gypse  et  de  chaux.Non 
loin  du  Schlatterhof,  restes  d'une  colonie  et  d'une  route 
loinaines.  Pres  de  Heidenbaum,  monnaies  romaines. 

BEGLINGEN  (C.  Glaris,  Com.  Mollis).  580  m.  Harn, 
sur  la  route  de  Glaris  ä  Murg,  sur  les  pentes  O.  du  Keren- 
zerberg,  vis-ä-vis  de  Näfels,  sur  la  rive  droite  de  la  Linlh 
el  dominant  Mollis,  ä  600  in.  de  la  Station  de  Näfels,  ligne 
Zurich-l.laris.  19  mais.,  90  h.  protestants.  Un  y  trouve  en- 
core des  restes  de  la  rnuraille  de  Lel/.i  que  construisirenl 
les  Romains,  en  travers  de  la  vallee  de  la  Linlh,  pour  la 
proteger  des  invasions  d'ennemis  venant  du  N. 

BEGLIO  IMONTI  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1150m. 
Sommet  en  partie  boise  entre  le  val  Vedeggio  et  le  val  Ca- 
priasca,  au  N.  du  Monte  Bigorio  (1170  m.),ä  10  km.  N.  de 
Lugano.  II  domine,  ä  l'O.,  le  village  de  Camignolo  et,  a 
l'E.  et  au  S.,  les  (res  nombreux  chalels  du  vaf Capriasca. 
La  vue,  sur  le  val  d'Agno  et  la  contree  environnante,  esl 
lies  jolie. 

BEGNINS  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  540  m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  de  Nyon  ä  La  Vallee  (Brassus),  ä  (!,5  krn.  N. 
de  Nyon,  sur  les  hauleurs  de  la  rive  gauche  de  la  Serine, 
au  milieii  des  vignes,  et  ä  3,2  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Gland,  ligne  Geneve-Lausanne.  Bureau  des  postes,  tele- 
graphe. Voiture  postale  pour  Gland,  Saint-Georges  et 
Rolle.  La  commune  compte  151  mais.,  782  h.  protestants  ; 
le  village,  121  mais  ,  017  h.  Beginns  esl  le  ehef-lieii  d'un 
cercle  comprenant  les  communes  Arzier-le-Muids,  Bas- 
sins, Coinsins,  Gland,  Genolier,  le  Vaud  et  Vieh.  II  forme 
avec  Luins  uni'  paroisse.  Pensions  d'el  rangers.  Agricul- 
i in«',  vignes,  fromagerie,  fabrique  de  sätoots,  scierie  et 
moulins. 

Begnins  (Sancti  Benignil  avait  autrefois  des  seigneurs 
particuliers  residanl  au  chäteau  de  Martheray  et  des  co- 
seigneurs  habitanl  le  chäteau  de  Cottens  ä  l'entree  du  vil- 
lage, iiorn  provenant  des  nobles  de  Mestral,  seigneurs  de 
Cottens,  qui  l'onl  habite.,  La  culture  de  la  vigne  et  des 
champs  oecupe  la  grande  majorile  des habitants.  Scieries, 
moulin.  L'industrie   des  §trangers   s'y  dtSveloppe  depuis 
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Vue  de  Begnins. 

celle  de  la  c<  Pierre  ä  Grand'Fee  »,  dans  le  vallon  de  la 
Serine,  ä  quelque  distance  du  village,  enorme  bloc  erra- 
lique  donl  "la  Socii'le  d'hisloire  de  la  Suisse  roniande  a  ob- 
lenu  la  conservation  comme  ti'moin  des  äges  passes.  Entre 
Begnins  et  Vieh,  on  a  trouve  un  fragment  d'une  pierre  ini- 
liaire  romaine  avec  une  inscription.  Sur  le  Chätelard, 
entre  Begnins  et  Bassins,  se  Iroiivenl  des  tomhes  formees 
de  dalles  carrees.  On  y  voit  encore  deux  chäteaux  :  celui 
du  Martheray,  avec  ses  tourelles,  et  celui  de  Cottens 
silue  ä  l'entree  Orientale  du  village.  Le  troisieme  chäteau, 
du  moyen  äge,  celui  de  Biolley,  silue  jadis  au-dessus  du 
village,  a  ele  demoli  en  1393  et  n'a  jamais  ete  rebäti 
depuis    lors.   Trouvailles  gallo-helvetes  de  l'epoque  de  la 

Teile. 

BEICHFIRN  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2700  m.  Une  des 
branches  superieures  du  glacier  d'Ober-Aletsch,  entoure 
par  le  Thurberg,  le  W'eisshorn  el  le  Schienhorn  au  N.,  le 
Breithorn  ä  l'O.,  le  Nesthorn  et  fünterbächhorn,  au  S. 
On  le  traverse  pour  se  rendre  du   lieiclipass  ä  Beiaip. 

BEICHGLETSCHER  (C.  Valais,  LI.  Barogne).  3200- 
2000  in.  Pelil  glacier  lies  crevasse  et  tres  raide,  descen- 
dant  du  Beichgrat,  un  peu  au  N.-E.  du  col. 

BEICHGRAT  (C.  Valais,  L).  Brigue  el  Barogne).  3252 
m.  Crele  rocheiise  au-dessus  du  Beichfirn  ;  eile  s'etend  du 
Breithorn  au  Schienhorn  ;  son  point  le  plus  bas  est  le 
Beichpass. 

BEIOHLEN  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch).  1773  m.  Som- 
met rocheux  de  la  chaine  qui  separe  les  vallees  de  la 
•Waldemme  et.  de  la  YYeissemme,  entre  ces  deux  rivieres 
donl  il  domine,  au  N.,  l'embouchure.  11  s'eleve  au  S.-F. 
d'Escholzmatt  et  possede  de  beaux  piturages. 

BEICHLEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Zürich,  D.  Hor- 
gen,  Com.  Wädenswil).  02(1  m.  (i  mais.  ä  3  km.  S.  de  la 
Station  de  Wädenswil,  ligne  Zu rich-Glaris.  35  h.  protestants.   I 

BEICHLI  (OBER,'' UNTER)  (C.  Schwyz  et  Zoug). 
1544  et  1391  m.  Deux  points  eulminants  du  Bossbkrg. 
Voir  ce  nom. 

BEICHPASS  (LE)  (C.  Valais,  D.  Brigue  et  Barogne). 
3130  m.  Col  qui  s'ouvre  dans  le  Beiehgral,  entre  le  Löt- 
schenthaler  Breithorn  (3795  m.)  et  le  Schienhorn  (3807  in.), 
dans  la  chaine  du  Bielschhorn,  qui  separe  la  vallee  de 
Lötschen  de  celle  du  Rhone.  Ce  passage,  qui  ne  presente 
aueune  difliculte  reelle  et  qui  est  assez  frequenle  par  les 
loiirisles  (vue  magnifique),  relie  Bied,  dans  le  Lötschen- 
thal,  ä  la  Beialp  et  a  Brigue;  on  compte  de  Bied  5  h.  3U 
pour  se  rendre  au  col,  et  du  col  1  h.  15  par  le  glaciei  peu 
crevasse  du  Beichfirn,  jusqu'ä  la  cabane d'Ober-Aletsch J 
Club  alpin  suisse,  3  heures  jusqu'ä  la  Beialp  et  0  heures 
jusqu'ä  Brigue.  De  Bied  on  remonte  une  sorte  d'arete  en- 
tre  le  glacier  de  Distel  ä  droite  et  les  pentes  gazonnöes  cBj 
Beichflühe  ä  gauche;  ces  dernieres  sonl  elles-memes  li- 
mitees  au  N.-E.  par  un  petit  glacier  tres  crevasse  el  ues 
raide,  le  Beichglelscher,  qui  descend  du  Beichgrat  im  peu 
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,,i,  v  I..  du  col.   La    premiere  traversee  co 
sage  esl  celle  des  freres  Meyer,  d'Aarau,  i 

BEIENGRAT  (C.  Valais,  D.  Viege). 
27351  in.  Sommilc  boisöe  s'elevanl  entre 
Ics  valiers  de  la  Saltine  el  du  Nanzthal, 
äti  km.  S.  de  Brigue.  A  l'E.  sc  trouve  le 
petil  lac  d'Erizhorn. 

BEINBRECHEN  (OBER,  MITT- 
LER, UNTER)  ((  Lucerne,  D.  Entle- 
i.in  ii  Com.  Escholzmatl).  785  in.  .".  mais., 
|4  km.  0.  d'Escholzmatt,  sur  im  petil 
affinen!  de  droite  de  rilti.s,  a  800  m.  N. 
de  la  Station  de  VViggen,  ligne  Lucerne- 
Herne.  Telegraphe  el  telephone.  30  Ii. 
Btholiques.  Agriculture. 

BEINWIL  (C.  Argovie,  1).  Kulm).  524 
ui.  Com.  el  vge  sur  la  ri\  e  gauehe  du  lac 
de  Hallwil,  a  18  km.  environ  S.-E.  d'Aa- 
rau, sur   la  route  de   Lucerne  a   Lenzbourg.   Stati« >s 

ligne-  Lenzbourg-Lucerne  el  Beinwil-Rheinach.  Bureau 
das  postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune,  avec 
IfB  eillages  de  Sand  el  de  Ziel,  compte  207  mais.,  1831  li. 
tootestants,  le  village  156  mais..  13Ö4  h.  Agriculture,  Mil- 
iare des  arbres  l'ruitiers  el  de  la  vigne.  Kleve  du  betail. 
Iiuliisi  rir  du  tabac  considerable,  broderie  ä  la  machine, 
Kriquede  savon.  On  a  trouve  dans  le  Kilchmoos  des 
monnaies  imperiales  romaines. 

BEINWIL  (C.  Argovie,  I).  Muri).  573  m.  Com.  el  vge 
ttroissial  .i  5  km.  S.  de  Muri,  sur  la  pente  du  Lindenberg 

I  BUr  la  reale, le  llil/knel,  a  Muhlaii,  a  2,5km.  S.-O.  de  la 

stallen  de  Ben/.enswil,  ligne  Lenzbourg-Rothkreuz.  Bureau 
fite  postes,  telephone.  La  commune  compte,  avec  les  villa- 
K  de  Brunnwil,  Wiggwil,  Winterswil  el  Wallenswil,  III 
mais..  701  h.  catholiques,  le  village 31  mais.,  190h.  Agricul- 
i  ii  ii'.  eleve  du  betail,  industrie  laitiere,  2  fromageries,  ar- 
P is  fruitiers,  luilerie,  2  moulins,  industrie  de  la  paille. 
Kgglise,  consacree  aux  apötres  Pierre  el  Paul,  renfermc, 
dans  un  Souterrain,  la  tombe  de  Burkhard.  Pres  de  Wal- 
HÖswil  el  dans  le  bois  nun  loin  de  Winterswil,  restes  dune 

-' n  r aine;  au-dessus  de   Wiggwil  sonl   des  tumuli, 

ei  a  Winterswil  on  a  trouve  une  tombe  alamane. 

BEINWIL  (C.  Soleure,  I).  Thierstein).  580  m.  Com. 
-  composanl  de  deux  divisions  postales,  Ober  et  Un- 
ler-Ueinwil,  a  18  km.  N.-O.  de  Soleure,  dans  la  vallee 
de  la  Lucelle,  sur  la  route  de  Halsllial  a  Laufon,  ä  9  km. 
5.-E.  de  eeiie  derniere  Station,  ligne  Uelemont-Bäle.  De- 
pot des  postes;  voilure  postale  jusqu'ä  Erschwil.  fiö  mais., 
i^h.  catholiques  sauf  59  protestants.  Paroisse.  Agricul- 
ture. I  leve  du  betail.  Industrie  laitiere.  Couvenl  fonde  en 
IDS."),  peodant  longtemps  considere  comme  un  des  ]ilus 
riches  de  l'Eveehe.  Les  Benedictes  quitterent  toutefois 
Beimvil  en  164.S  et  transporterent  le  siege  de  l'abbaye  ä 
Mariaslein  oü  il  existe  encore.  Le  couvenl.  gere  des  lors 
par  im  intendant,  eut  beaueoup  ä  souffrir  lors  de  l'entree 
des  Francais  en  Suisse  en  1797. 

BEISCHNATENALP  (C.  Sainl-Gall,  il.  (lasier.  Com. 
Schännis).  1000  m.  Bei  alpage  avec  2  chalets,  an  milieu 
ä«bois,  ä8  km.  S.-E.  dUznach  et  ä  3  km.  N.-E.  au- 
dessus  de  Schännis,  sur  la  pente  Ü.  du   Speer. 

BEITENWIL  (C.  Bei, ie,  I).  Konoltingen,  Com.  Ru- 
higen). 600  in.  llameau  sur  la  route  de  Worb  ä  Rubigen, 
a700  in.  S.  de  la  Station  de  Worb,  ligne  Berne-Lucerne. 
IS  mais.,  91  h.  protestants.  Culture  de-  prairies.  Chäteau 
l  ei-  lequel  sc  trouve  l'institution  pour  incurables  «  Got- 
tasgnad  »,  rondation  de   l'eglise   nationale  du   canton   de 

BEL  OISEAU  (LE)  (C.  Valais,  I).  Saint-Maurice). 
SQB  ei.  Large  sommite  du  chainon  de  la  region  gneissi- 
que  qui  forme  le  contreforl  S.  de  la  Tour  Sallieres  el  qui 

deinine,  a  I  ().,    le  valloll    sainage  de  liarberine  el    au  S.-E. 

■■'  die  de  l'Eau  Noire.  L'ascension  lies  facile  sc  fail  soil 
de  la  cabane  de  Barberine,  du  Club  alpin  suisse,  en  '2 
heures.soit  de  Finhaut  par  l'auberye  du  Col  de    la  Gueu- 

!■«/.,  en  4  h.  HO.  Vne  de  to beaute  sur  la  chaine  du  Mont- 

Blanc  et  le  Grand  Combin. 

BELAIR  (C.  Geneve,  luve  gauehe,  Com.  Thönex). 
KH  ui.  Ilaineaii  sur  la  rive  «auche  de  la  Seimaz,  a  'i  lue 
1  •  de  Geneve  el  a  1,6  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Cbene, 
ligne  Geneve-Annemassr.  Asile  d'alieiirs,  lenuine  en  1:100, 
dependanl  de  l'Etat  de  Geneve.  II  esl  eompose  de  6  bäti- 
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BEL-AIR    (C.    Xeiichalel.    II.    el  Com.   Boudry).   i'll   in. 

Hoiiilrv.  desserl  les  hameaux  de  Grahdchamp  el  de-  Isies. 
C'esl  de  Bel-Air  que  pari  im  embranchemenl  de  la  ligne 
sur  Corlaillod. 

BELAIR  (C.  Vaiul.  |).  el  Com.  Lausanne).  liOO  m. 
Propriete  particuliere,  ä  7  km.  N.-N.-O.  de  Lausanne,  el  ä 
400  in.  s.  du  village  de  Cheseaux,  sur  la  rive  gauehe  de 
la  Mebre.  L'archeidoyue  Fr.«ieric  Troyon  (1815-1866)  v  de- 
couvrit,  de  L838  ä  1840,  270  tombeaux  helveto-burgondes 
disposös  en  etages,  donl  les  plus  modernes  datenl  du 
temps  de  Charlemagne.  Le  musee  de  Lausanne  possede 

la  plupari   de  ces  antiquites.  Les  li ains  ont,  du  reste, 

laissi'    plusieurs    ruines    sur   le    territoire  de  Cheseaux 

OÜ      ils      out      du      conslriiiie      une      \ille      d' •rrlailir 

importance.  (Voir:  l.es  tombeaux  de  Beiair,  E.  Troyon, 
1841.) 

BELALP  (LA)  (C.  Valais.  I).  Brigue,  Com.  Naters). 
'2017  m.  Village  de  chalets  siluos  a  4  heu  res  au  X.  de  Brigue 
sur  un  plateau  dominant  les  Jorges  au  fond  desquelles 
bouillonne  la  Massa  qui  recueille  les  eäux  du  glacier 
d'Aletsch.  Plus  connu  esl  l'Hötel  de  la  Beialp  (2137  m.) 
construit   ä  40  minutes  plus  au  N.-E.  sur  l'arete  qui  des- 
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BELDSCHWENDI    (C.   A 


pen/.ell    Bh.-Ext.,  D.  Hin- 
terland,  Com.   Schwellbrunn).  874  m.  Fermes  dispersees 

au  S.  de  la  route  de  Lichtenstcig  a  Waldstall,  a  4..".  km. 
S.-O.  de  Celle  derniere  slal ion,    ligne    Winkeln-AppeiizeH. 

7  mais.,  37  h.  protestants. 

BELESSERT  (TOUR)  (C.  Geneve,  Rive  droite).  lla- 
meau. Voir  Balexert  (Tour). 

BELFAUX  (GUMSCHEN)  (C.  Fribourg,  0.  Sarine).  580 
m.  Com.  el  vge  a  4,5  km.  <).  de  Fribourg,  sur  la  roule  de 
l'averne  ä  Fribourg.  Cette   localite  a  -2  stations  de  chemin 

de  fer :  au-dessus   du    village,   celle  de  la  ligne  Fril g- 

Payerne,  el,  pres  de  l'eglise,  celle  de  la  ligne  Fribourg- 
Moral  Bureau  des  postes,  telephone.  La  commune 
compte  so   mais.,  522  h.  catholiques,  le   village,  46  mais.. 

310    h.  BelfaUX    est     une    paroisse    el    comprend    les  com- 

Corminbceuf,Cutterwil,Lossy-FÖrmangueires.  Agriculture 
ei  eleve  du  betail;  laiterie.  Scierie,  moulin,  carriere  aux 
Combes.  Magniflque  eglise.  3  auberges.  C'est  le  bul  de 
promenade  prefere  des  habitants  de  la  ville  de  Fribourg. 
Dans  le  voisinage  du  village.  plusieurs  belies  campagnes 
appartenanl  ä  des  familles  de  l'aristocratie  fribourgeoise. 
Kell'aiix  est  im  village  lies  ancien,  mentionne  däjä  en 
1137.  Bellofagi  en  114-2.  Dans  la  charte  de  fondation  du 
couvenl  d'Hauterive  sc  trouve  cite  le  eure  de  Belfaux.  En 
1448,  l'eglise  ful  reduite  en  cendres,  un  crueiflx  en  bois 
fori  ancien  ful  seul  retrouve"  intact.  Ce  crueifix,  orne  de 
reliques   pre"cieuses,   devint  des  lors  im  objet  de  devotion 
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el  de  pelerinage.  C'esl  dans  son  quartier  general  de  Belfaus 
•  I  ii«>  le  general  Dufour  recut,  en  1847,  la  soumission  de  Fri- 
bourg.  Le  costume  welsche-fribourgeois  s'est  conserv<5  tres 
longtemps  ä  Belfaux. 

BELhOND  DESSOUS,  DESSUS  (C.  Berne,  I). 
Franches-Montagnes,  Com.  Goumois).  ii."ii)  m.  Deux  grou- 
pes  de  fermes  sur  un  petit  plateau,  pres  de  la  route  qui, 
pär  de  nombreux  lacets,  descend  de  Saignelegier  ä  Gou- 
mois sur  le  Doubs.  Un  sentier  tres  escarpe,  passanl  par  les 
päturages  de  Belfond-dessus,  oü  se  trouve  une  Station  t616- 
phonique,  abrege  considerablemenl  le  chemin  de  Saignele- 
gier au  ponl  sur  le  Doubs,  ä  Goumois.  Paroisse  des  Pomme- 
rats.Orphelinal  de  gargons  dirige"  par  les  soeursd'Ingelbohl. 

BELFORT  (CERCLE  de)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  Le 
cereftede  Beljorl  esl  l'un  des  1  cercles  du  district  d'Älbula. 
II  comprend  .">  communes  :  Alvaneu,  Brienz,  Lenz,  Sohmit- 
icu  oi  Suiava  qui,  avec  la  commune  de  Wiesen,  formerent, 
jusqu'en  1851,  annee  dans  laquelle  le  canton  tut  divise  en 
districts  ei  cercles,  la  juridiction  d'^ussere  el  Innere 
Belforl ;  la  commune  protestante  de  Wiesen  l'ui,  ä  cause  de 
la  cönfession,  donnee  au  cercle  de  Bergün.  Des  1300h.  ea- 
tholiques, la  plus  grande  partie  parle  romanche.  La  com- 
mune de  Schmitten  a  subi,  pendanl  la  seconde  moitie  du 
XIX-  siede,  une  veritable  germanisation.  Les  habitants 
s'occupeni  de  la  eulture  des  prairies  el  de  l'eleve  du  beiail. 

BELFORT  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Beifort, 
Com.  Brienz).  1152  m.  Ruines  de  chäteau,  ä  1,5  km.  E.  de 
Brienz,  sur  un  eperon  rocheux  entre  deux  ravins  de  la 
live  droite  de  l' Albula.  Ce  chäteau  fort,  autrefois  tres  im- 
portant,  appartenait  aus  barons  de  Vaz,  puissante  famille 
de  dynastes  rhetiens  du  XIV1,  siede.  Di  mal  de  Vaz,  dernier 
representant  de  la  famille,  le  declara  maison  ouverte  pour 
les  paysans  qu'il  avait  affranchis.  Pendant  la  guerre  de 
Souabe,  ce  chäteau  tut  ddtruit  par  les  habitants  des  Gri- 
sons parco  qu'il  dait  un  tief  de  l'Autriche;  cependanl  le 
proprietaire,  Nik.  Buli  de  Belforl,  n'avait  oppose  aueune 
re.sistance  et  avait  memo  suppli^  d'epargner  le  chäteau,  hy- 
potheque  par  l'Autriche  ä  son  pere.  Les  ruines  sont  encore 
aujourd'hui  parmi  les  plus  belles  et  les  plus  grandioses  du 
Canton  des  Grisons. 

BELGRAT  (C.  Valais,  D.  Brigue).  3343  m.  Arete  acci- 
dentee  allant  de  l'Unterbächhorn  ä  l'O.,  au  Hohstock  ä 
IE.  ei  dominant,  au  N.,  la  branche  la  plus  meridionale  du 
glacier  d'Uber  Aletsch  et  au  S.  les  päturages  de  la  Beialp 
qui  lui  ont  donno  son  nom. 

BELLA  CRETA  ou  BALLA  CRETA  (C.  Valais,  D. 
Saint-Maurice).  1060  in.  Gradins  gazonnes,  coupes  par  une 
siuie  de  couloirs  qui  \  decoupenl  autant  d'eperons  rocheux 
situes  sur  le  versanl  S.-O.  de  la  Dent  <lr  Mordes,  au-dessus 
dos  päturages  du  Haut-d'Arbignon.  On  suil  parfois  un  deces 
gradins, aus  berbagesconstellesd'edelweissquand,de  Mor- 
cles  el  du  chalel  de  l'Haut  de  Mordes,  on  veul  se  rendre 
par  un  cbemin  original  au  Creux  de  Dzeman  (2063  m.)  el 
aus  lacs  de  Eully.  Cos  gradins  sonl  des  parois  de  calcaire 
jurassique,  surmonte  de  schistes  tertiaires  (Flysch). 

BELLA   TOLA  (LA)   (C.  Valais.  D.  Sierre  et  Loeche). 


La  Bella  Tola. 

3028  in.  Belvedere  ropule  ä  cause  de  son  admirable  pano- 

rama;  situe  sur  la  grande  arelr  qui  descend  des  Diablonset 

la  \alli;e  d'Anniviers  de  celle de Tourtemagne.  Pres 


du  sommet,  cabane  ä  peu  pres  ruinee.  On  ^\  rend  g^n^M 

leiuenl  de  Sainl-Luo  par  le  Das  du  Bieul'ou  de  .Meiden  |iar 
le  meine  col,  I  res  laeilemenl  en  3  h.  30  ou  plus  diflicile- 
ineni.    par  rillsee-Schwarzsee   el    l'arete  occidentale,  et 

par  la  vallee   de  Merelschi    el     le    pelil    glacier    de  la  Bella 

Xolla.  C'est  im  lambeau  de  terrain  liasique  superpose'  en 
Position  horizontale  aux  schistes  cristalhns  plongeant  au 
8.-E. 

BELLA  VISTA  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1222  m.  Point 
de  vue  a  4  km.  N.  de  Mendrisio,  dominant,  ä  l'O.,  le  vil- 
lage  de  Capolago.  au  bord  i\u  lac  de  Lugano,  el  ä  300  m. 
O.  de  l'hötel  et  du  chemin  de  f'er  du  Monte  Generoso.  La 
vue  est  charmante. 

BELLACH    (C.  Soleure,   I).  Soleure-Lebern).  443  in.    ] 
Com.  el  vge  sur  la  route  de  Selzach  ä  Oranges,  ä  3  km.  O. 
de  la  gare  de  Vieux-Soleure,  ligne  Bienne-Olten.  Depot  des 
postes,  te.lephone.  Voiture  postale  Soleure-Oberdorf.  La 
commune  compte,  avec  Ober-Bellach  et  Garisch,  150mais., 
904  h.  eatholiques  sauf  13(1  proleslants,  de  la  paroisse  d'O- 
berdorf,  le  village  127  mais.,  803  h.  Fourrages.  Industrie 
laitiere.  Le  froinage  de  Bellach  (Emmenthal)  jouit  d'une 
ropulalion  meritee.  Ilorlogerie  el    lissage  du  coton.  Com-   I 
bat  en  1798  oü  les  Confederes  l'urenl  vaineus  par  les  Frau-    i 
cais.  Ruines  romaines.   II   y   eul    autrefois,  ä  Bellach,  un   | 
castrum  romain.  Au  S.-E.  du  village  se  trouve  ce  que  l'on 
appelle   le  «  Gurzelnfeld  »  oü  s'elevait  le  village  de  Gur- 
zeln,  detruit  au   moyen   äge   ]iar   les  bandes  du   sire  de 
Coucy.  Tombe  romaine.   Bellach  est  le  lieu  de  naissance 
de  Jacques  Roth,  boianisle  el  pedagogue  de  grand  merite 
qui  reorganisa,  apres   1830,   les  institutions  scolaires  du 
canton  de  Soleure. 

BELLACH    (OBER)   (C.   Soleure,  D.  Lebern,   Com.  f 
Bellach).  453  m.  Hameau  ä  500  m.  O.  de  Bellach,  sur  la 
route  de  Grätiges  a   Selzach,  ä  1  km.  de  la  rive  gauche  de 
l'Aar  et  ä  3  km.  O.  de  la  Station  de  Soleure,  ligne  Bienne- 
Olten.    18  mais.,  129  h.  eatholiques.  Restes  de  Station  ro-  [ 
maine,  ä  Sonhof  et  entre  Stalhof  et  Bellach. 

BELLALUEX  (TETE  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2626  I 
m.  Crete  de  roches  effritees  en  couches  renversees,  avec  de 
rares  gazons  de  la  chaine  du   Grand  Muveran,  contrefort  y 
N.-E.  de  la  Tete  ä  Pierre  Grept.  au-dessus   de    lEcuellaz  , 
el  du  glacier  de  Paneyiossaz.  D'Anzeindaz,  ascension  -ans 
grand "inleret  en  2  h.  30. 

BELLALUNA  (C.  Grisons.  D.  Albula,  cercle  de  Ber- 
gün, Com.  Filisur).  1102  m.  Maison  isolee,  ä  6  km.  N.-O. 
de  Bergün,  sur  la  route  de  l'Albula,  et  ä  30  km.  E.  de  la 
Station  de  Thusis.  ligne  Coire-Thusis.  Depot  des  postes  et 
voiture  postale  de  Coire  dans  l'Engadine.  II  s'y  Irouvail 
autrefois  une  fonderie,  abandonnoe  depuis  que  les  mines 
de  fer  oligiste  voisines  ne  sonl  plus  exploitees,  c'est-a-dire 
depuis  plus  de  50  ans. 

BELLAVISTA  (C.  (Irisons,  D.  Maloja).  3921  in.  L'une 
des  principales  sommites  du  massifde  la  Beinina,  entre 
les  Pizzi  Palü  et  le  Piz  Zupö.  Le  versant  N.  est  recrniverl 
dun  vaste  manteau  de  neige  immaculee,  le  versanl  S.  est 
um?  paroi  de  rochers,  enlrecoupee  de  petites  vires,  ileseen- 
dant  jusqu'au  glacier  italien  de  Fellaria. 
Le  neve,  dans  sa  partie  la  moins  incli- 
nee,  juscpie  pres  de  la  Fortezza,  est 
appele'la  Terrasse  de  Bellavista  ;  c'est 
par  lä  que  passent  les  routes  habituelles 
pour  l'ascension  de  tous  les  sommets 
voisins,  des  Pizzi  Palü  au  Piz  Ber- 
nina en  partant  du  glacier  de  Morte- 
ratsch  (cabane  de  Boval  ou  restaurant 
Diavolezza). 

BELLAVISTA  (FUORCLA)  (C. 
Grisons,  D.  Maloja).  3684  m.  Passage  de 
glaciers  entre  la  Bellavista  et  les  Pizzi 
Palü,  conduisant  du  glacier  de  Morte- 
ratsch  par  la  Fortezza  el  la  terrasse  de 
Bellavista  aux  glaciers  de  Palü  et  de  Fel- 
laria et  de  la  dans  le  val  Malenco  ou  le 
val  Poschiavo. 

BELLE     COMBE     (LA     POINTE 

DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2870  m. 

Sommite  rocheuse  dans  le  voisinage  du  j 

col  Ferret,  ä  la  frontiere  italienne,  au    S.  du  col  du  Ban  . 

d'Arrey,  qu'il  domine  d'environ  200  m.  Ascension  faisable 

par  le  versant  italien  en  45  minutes  du  col,  mais  saus  in- 
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teret.  Ne  pas  coiil' Ire  cette  pointe  avec    Aiguille  de  Bel- 

jecombe  (|ni  se  trouve  un  peu  plus  au  S.,  en  [talie,  sur 
Eröte  qui  söpare  le  val  Eerrel  Italien  de  la  Belle  Combe 
,.|  du  vallon  Italien  du  Grand  Saint-Bernard. 

BELLE-CROIX      (VERS     LA)     (C.      Fribourg,      I). 

dl;',, i,..  Com.    Ronionl,  730  in.  li  mais.  sur  la  r de  Ro- 

, ii  a  Aruffens,  ä  400  m.  ä  l'E.  de  la  Station  de  Romont, 

tone  l'iil) ■g-Lausiinne.  56  h.  catholiques.  Distillerie. 

BELLE-FERME  (C.   Vau.l.   II.   Nvuii,  C Bogis-Bos- 

mv).  126  in.  Kenne  modele  a  700  m.  0.  de  la  Station  de 
Eäigny,  li^ne  Laiisa -Geneve,  et  ä  3,5  km.  N.  de  Goppel. 

belle-fontaine  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com, 
fcologny).  382  m.  Domaine  de  4  mais.  au  I ,, , i , I  ilu  Löman, 
.,2,5  Kiii.  N.-E.  de  Geneve  el  ä  500  m.  0.  de  Colo^ny. 
Lrrfil  du  chemin  de  fer  ä  voie  etroite  Geneve-Douvaine. 
feibarcadere  des  bateauxä  vapeur.  Celle  propriöte"  a  ete" 
■guee,  en  1820,  ä  I  Academie  de  Geneve  par  le  prof.  Tin- 
-iy  pour  que  le  revenu  en  IVil  consacre ä  l'entretien  d'une 
cliaire  de  eliiniie.  En  1895,  l'Universite'  la  vendil  ä  un 
parliculier. 

BELLEFONTAINE  (C.  Keine,  I).  Porrentruy,  Com. 
laint-Ursanne).  432  m.  Bei  Etablissement  en  majeure  par- 
lie  sn i'  um'  lle  formte  pur  le  Doubs  el  un  bief  ä  4  Um.  0. 
Ar  Saint-Ürsanne,  sur  la  route  de  Saint-Ursanne  a  Saint- 
lli|>polyie  en  France.  La  chute  de  la  riviere  ful  utilisee  des 
bmilieu  du  XVI II-  siede.  Le  prince-eveque  de  Bäle,Guil- 
lauine  de  Rinck,  j  instatla  des  forges  el  une  manufacture 
d'aiines  a  Ten.  Plus  tard,  l'usine  de  Bellefontaine,  alimen- 
■e  par  les  excellenls  fers  jurassiens,  a  fourni  une  grande 
■artie  des  lils  telögraphiques  de  la  Suisse,  mais  la  con- 
cinieiice  avec  les  fers  etrangers  devint  impossible  el  l'u- 
sine <lui  eteindre  ses  fourneaux  en  1861.  Les  vastes  ate- 
liers  soni  fermes  el  la  belle  chute  du  Doubs,  de  7  ä  8 
feetres  de  haut,  representanl  une  force  moyenne  de  plus 
de  400  chevaux,  reste  inutilisee  et  n'attend  que  le  coup  de 
pguette  dune  liiuine  fee  pour  renaitre  ä  une  nouvelle  ere 
k  prosperile.  Usine  electrique  qui  envoie  la  force  el  la 
linuieie  ä  Porrentruy. 

BELLEGARDE     (C.    Frib -g,     I).    Gruyere).    Com. 

Voir  JAUN. 

BELLEGG  (C.  Valais,  I).  Brigue,  Com.  Zwischber- 
ßui).  1190  m.  Alpage  avec  3  chalets  dans  le  Zwischber- 
pathal,  ä  2.5  km.  N.-E.  de  Zwischbergen,  au  bord  du 
i  pisseau  du  val  Vaira.  II  est  traverse  par  le  sentier  qui  iles- 
i-eiul  Je  Zwischbergen  a  Gondo,  sur  la   route  ilu  Simplon. 

BELLELAY  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Saicourl). 
HO  m.  Ancien  couvenl  de  Premontres,  ä  17  km.  S.-O.  de 
Helen, onl  el  a  6  km.  N.-N.-O.  de  la  slalion  ile  Tavannes, 
ferne  Sonceboz-Delemont,  sur  la  route  cantonale  de  Glo- 
velier  a  Tavannes,  dans  une  haute  vallee  triangulaire 
d'une  altitude  moyenne  de  950  m.  Le  sous-sol  est  mollas- 
sii|ue,   avec    un  colmatage    tourbeux.    La    parlie   la  plus 

narecageuse,  «  la  Sat; >,  renferme  trois  etangs  draines 

har  des  ruisseaux  dnnt  l'ensemble  forme  la  Sorrie,  affluenl 

Bache  de  la   Hirse.   Celle  vallee  ressemule   a     loules  Celles 

du  liaul  Jura  vaudois  et  neuchätelois,  avec  une  Vegetation 
gthistre  identique  el  caracteristique  (Saxifraga  hircu- 
lus) :  le  tont  esi  encadre  par  des  monlagnes  calcaires,  böi- 
ges, il  une  altilude  moyenne  de  1050  in.  Bellelay  se  trouve 
douc  dans  une  sorte  d'entonnoir  ouverl  au  N.-E.  par  ou 
s'echappe  la  Sorne.  Le  nom  esl  d'origine  douteuse  :  Belle- 
laie  ou  Bella  laggia  '.'  L'abbaye  de  Bellelay,  Bellelagia 
monasterium,  fondee  en  1130  par  Sigenand,  prevöt  du 
chapitre  de  Montier,  eui  quarante-deux  abbes.  En  1772, 
les  moines  y  ouvrirenl  un  College  a\ec  un  pensionnat  qui 
.icquit  bientöt  une  reputalioii  europeenne  ;  beaucoup 
'I  hon, nies  dislingues  en  sollt  sortis.  Le  15  decembro  1797, 
les  troupes  francaises  chasserenl  les  moines  ;  les  biens 
c<  nsiderables  de  la  puissante  abbaye  furenl  veudus  el 
une  parlie  des  edifices  detruits.  On  trouve  encore,  dans 
les  villages  environnants,  des  meubles  fori  beaux  ayanl 
autrefois  les  salles  du  riebe  monastere  el  qui  ont  ete 
tequis  a  vil  prix  lors  de  la  vente  ordonnee  par  les  autori- 
tfc  francaises.  C'esi    aux  etalons  arabes,  Importes  par  les 

ines  de  Bellelay,  qu'on  attribue  l'amölioration  de  la  race 

chevaline  dans  Celle  contree.  Dans  la  suite,  divers  proprie- 
Wres  y  installerenl  une  fabrique  d'horlogerie,  une  bras- 
serie  el  enlin  une  verrerie  qui  oecupa  jusqu'ä  "200  ouvriers, 
ngis  qui  dul  eteindre  ses  feu\  en  1878.  Dernierement, 
I  Etat  de  Berne  a    achete  celte  magnifique  propriele  pour 


■ii  faire  un  asile    d 'aliem'-.    A 
ibrite  200  malades  incurables. 


pres  de  300  li.  Laneienne  eglise  du  couvenl.  ,1  une  forme 
ires  curieuse,  a'esl  pas  encore  reslauree.  A  cötö  des  bati- 
ments  ci-dessus  il  y  a  encore  ä  Bellelay  I  hötel,  2  fermeS, 
I  bureau  de  posle  et  de  lolei;raphe  ;  '2  moulins  el  I  aneienne 
luilene  qui  aujounl  lud  ne  tra\aillenl  plus.  Bellelay  esl 
desservi  par  la  diligence  de  Glovelier-Tavannes.  Se  trou- 
vanl  au  centre  d'une  region  agricole,  Bellelay  a  deux 
graudes  (bires  annuelles  :  Celle  ilu  I"  juillel  pour  les  outils 
aratoires  et  Celle  du  I"1  septembre  pour  les  moutons.  Celle 
region  esl  aussi  celebre  pour  ses  delicieux  «  fromages  de 
Bellelay  »  a  päle  grasse  ilils  a  totes  de  moines  -,  de  forme 
conique  et  pesant  de  3  ä  6  Kilos.  (Voir :  Trouillal  Monu- 
ments de  l  nistoire  de  l'ancien  iveche  de  Edle.  S.  Sancy, 

eure  lies  Bois  :  Hixliiire  <lf  I'oiiricmir  nhlim/r  t/r  /,'e//e/((// 1. 

BELLEN  (IN  DER)  (C.  Zürich,  I).  Dielsdorf,  Com. 
Oberglatt).  421  m.  Partie  du  villaee  d'Oberglatt,  sur  la 
route  d'Oberglatt  a  llori.  sur  la  rive  gauche  de  la  Glatt,  ä 
1,3  km.  N.-E.  de  la  slalion  d'Oberglatt,  li^ne  Zurich-Bü- 
lach-Schaffhouse.  12  mais.,  63  h.  protestants. 

BELLENHOZCHST  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2094 
m.  Sommet  rocheux  < | ui  s'eleve  ä  7  km.  S.  d  Interlaken,  ä 
l'O.  de  la  vallee  de  Lauterbrunnen,  sur  la  chaine  qui  se- 
pare  les  vallees  de  Saxeten  et  de  Saus  au  S.  de  Gsteig  et  ä 
10.  ile  Saxeten.  Pentes  occidentales  assez  douces  et.  en 
partie  boisees,  au  S.  et  ä  l'E.  rochers  escarpes.  II  domine, 
au  S.-O.,  la  Bellenalp,  a  l'E.  la  Silerenalp  el  au  X.-O.  la 
Schlipfweni>ialp. 

BELLERIVE  (C.  Berne,  D.  Delemont,  Com.  Delemonl 
et  Courroux).  404  m.  Usine  et  maison  d'habitation  sur 
les  detiN  rives  de  la  Birse,  a  3  km.  N.-E.  de  Delemont. 
Slalion  Bellerive-Soyhieres,  ligne  Delemont-Bäle.  Hans  un 
cirque  liaso-keuperien  tres  pittoresque  des  gorges  de  la 
Birse.  Aneiens  bains  ferrugineux  abandonnes  aujour- 
d'liui.  Grande  fabrique  de  ciinenl.  Debris  humains  et  ob- 
jets  divers  trouves  dans  le  Lehm  (Diluvium)  se  rapportant 
a  la  poriode  de  transition  du  paleolithique  au  ni'oiithique, 
c'est-a-dire  a  l'epoque  mesolithiqüe.  (lest  ä  Bellerive 
qu'habita  el  mourut  A.  Quiquerez,  l'historien  du  .Iura 
bernois. 

BELLERIVE  (C.  Geneve,  Rive  jauche,  Com.  Collonge- 
Bellerive).  377  m.  Ilameau  au  bord  du  Leman,  ä  1,6  km. 
N.  de  la  Station  de  Vezenaz,  chemin  de  fer  ä  voie  etroite 
Geneve-Douvaine.  Embarcadere  des  bateaux  a  vapeur.  30 
mais.,  94  h.  catholiques.  Vigne.  Vers  1 150,  Gerold,  seigneur 
de  Langin,  y  fonda,  pour  des  religieuses  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  l'abbaye  de  Bellerive.  Ce  consent  fut  detruit  en  1530 
par  les  troupes  bernoises  et  genevoises.  On  en  voyait  en- 
core des  vestiges  au  cominenceinenl  du  XIX'  siecle. 

BELLERIVE  (C.  Vaud,  D.  Avenches).  538  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  d'Avenches  a  Cudrefin,  ä  l'angle  S.-O.  du 
lac  de  Moral,  sur  le  plateau  du  Vuilly.  dans  une  belle  Situa- 
tion avec  vue  splendide  sur  les  Alpes  bernoises,  ä  3,5  km.  S. 
de  Cudrefin  el  ä  6,5  km.  N.-O.  de  la  siation  d'Avenches, 
ligne  Morat-Payerne.  Voiture  postale  d'Avenches  ä  Cudre- 
fin. La  commune,  avec  les  villages  de  Bellerive,  Cotterd, 
Salavaux,  Vallamand-dessous,  compte  88  mais.  et  487  h. 
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en  fmajoritö  protestants,  dos  paroisses  de  Cotterd  et  |de 
Constantine  ;  le  village  a  30  mais.,  140  h.  Autrefois  grand 
etablissemenl  d'oducalion  pour  demoiselles,  aujourd'hui 

asile  de  vieillards.  Le  chäteau  a  ete  longtcmps  la  propricto 
de  la  famille  de  Graffenried  ;  au  XU'  siecle  c'etait  une 
chätellenie  des  sires  de  Prangins  ;  en  1300,  eile  passa  au 
comte  de  Savoie.  Pres  de  Salavaux,  Iraces  de  Station  ro- 
maine  avec  inscription. 

"1IVE  (CH  ATE  au  DE)  (C.  Geneve,  Bivegau- 


Le  ohäteau  de  Bellerive. 

che,  Com.  Collonge-Bellerive).  377  m.  Chäteau  au  bord  du 
Leman,  ä  2,2  km.  N.  de  la  Station  de  Vezenaz,  chemin  de 
fer  ä  voie  etroite  Geneve-Douvaine.  Ce  chäteau  f'ut  construit 
en  1666  par  Charles-Emmanuel  II,  duc  de  Savoie,  pour 
servir  d'entrepöt  de  sei  et  pour  permettre  de  commercer 
avec  la  Suisse  et  l'Allemagne  sans  emprunter  le  territoire 
genevois.  II  est  bien  conserve  et  sert  encore  d'habitation. 

B  ELLE  VAU  X  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Lausanne).  600  m. 
Quartier  voisin  de  celui  de  la  Pontaise,  pres  de  la  route  de 
Lausanne  ä  Mont,  ä  1  km.  N.  de  Lausanne,  jadis  couvent 
de  religieuses  cisterciennes,  supprime  en  1537  par  les  ßer- 
nois  qui  donnerent  ses  biens  ä  la  ville  de  Lausanne. 

BELLEVUE  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Givisiez). 
665  m.  6  mais.,  et  chapelle  sur  la  route  de  Fribourg  ä 
Avenches,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Fribourg,  ligne 
Lausanne-Berne.  30  h.  cath.  de  la  paroisse    de   Givisiez. 

BELLEVUE  (C.  Geneve,  Rive  droite).  378  m.  Com. 
et  vge  au  bord  du  Leman,  sur  la  route  de  Lausanne  ä  Ge- 
neve, ä  5  km.  N.  de  Geneve.  Station  du  chemin  de  fer 
Geneve -Lausanne.  Embarcadere  des  bateaux  ä  vapeur. 
Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune 
compte  avec  Colovrex,  Tuileries,  Valavran,  117  mais., 
362  h.  protestants,  35  %  catholiques;  le  village,  53  mais., 
227  h.  Vignes,  plantes  fourrageres.  Autrefois  hameau  de 
la  commune  francaise  de  Collex-Bossy,  aujourd'hui  com- 
mune independante,  reunie  au  canton  de  Geneve  en  1815. 
Beiles  villas. 

BELLEVUE  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry,  Com.  Bevaix). 
614  m.  Maison  et  ferme  au  pied  des  belles  forets  de  la 
montagne  de  Boudry,  ä  2,7  km.  S.-O.  de  Bevaix  ;  elles 
appartiennent,  depuis  1892,  aux  Colonies  de  vacances  de 
Neuchätel,  qui  envoie  chaque  ete,  ä  Bellevue,  pres  de  300 
enfants,  par  groupes  d'environ  50,  tant  filles  que  garfons. 

BELLEVUE  (C.  et  I).  Neuchätel,  Com.  Cressier). 
570  m.  Jolie  propriete  situee  au-dessus  du  village  de 
Cressier.  Beau  point  de  vue  sur  la  plaine  de  la  Thielle,  les 
lacs  de  Bienne  et  de  Neuchätel  et  sur  les  Alpes.  Ancien 
pavillon  de  chasse  de  Du  Peyrou  oü  celui-ci  reyut  J.-J. 
Rousseau,  lors  du  sejour  de  ce  dernier  ä  l'ile  de  Saint- 
Pierre. 

BELLEVUE  (SIGNAL  DE)  (C.  Valais,  O.  Monthey). 
2045  in.  Point  de  vue  tres  apprecie  des  hötes  de  Morgins 
(2  h.  30  N.  de  cette  localite),  ogalernent  accessible  pour  les 
riverains  de  la  vallee  du  Rhone  et  de  la  Dranse  d'Abon- 
dance.  De  son  sommet  se  detachent  deux  aretes  rocheuses 


qui  enserrenl  de  leurs  Inas  le  cirque  de  la  Dreveneuza, 

BELLIANTS  (LES)  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Conti 
Jussy).  468  in.  Hameau  ä  500  m.  N.  de  la  Station  de  Jussyj 
ligne  Geneve-Jussy.  12  mais.,  50  h.  cath.  ei  prot. 

bellikon  (C.  Argovie,  D.  Baden).  600  m.  Commune 
ei  village  sur  la  route  de  Bremgarten  ä  Dietikon,  ei  sul 
le  versant  Occidental  du  Heitersberg,  ä  7,5  km.  F.  de  la 
Station  de  Bremgarten,  ligne  Wohlen-Bremgarten.  Del 
pöt  des  posics,  voiture  postale  Bremgarten-Dietikon,  La 
commune,  avec  le  village  de  Hausen,  coinpte  46  mais., 
377  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Hochdorf;  le  village, 
27  mais.,  234  h.  Agriculture  et  eleve  du  betail;  un  peu 
de  vignes.  Industrie  de  la  paille.  Moulin.  Chäteau  de 
la  famille  Schmied  d'Uri  qui  possedait  la  seigneurie  de 
Bellikon. 

BELLINZONE  (I)istrict  du  canton  du  Tessin).  Dune 
superficie  d'environ  23  500  ha.  II  comprend  22  communes  : 
Arbedo  et  Castione,  Bellinzone,  Cadenazzo,  Camorino,  Ca- 
rasso,  Daro,  Giubiasco,  Gnosca,  Gorduno,  Gudo,  Isone. 
Lumino,  Medeglia,  Moleno,  Monte-Carasso,  Pianezzo, 
Preonzo.  Bavecehia,  Robasacco,  San  Antonino,  San  An- 
tonio, Sementina ;  3 cercles :  Bellinzone,  Giubiasco, Tessin. 
Population  en  1900:  17  742  h.  repartis  dans  2746  maisona 
formant  3914  menages.  Densite:  76  h.  par  krn*2. 

Le  dislrict  de  Bellinzone  est  limite,  ä  l'E.,  par  les  Gri- 
sons,  au  S.-E.  par  l'Italie,  au  S.  par  le  district  de  Lugano, 
ä  l'O.  par  celui  de  Locarno  et  au  N.  par  la  Riviera.  II 
comprend  deux  territoires  monlagneux,  separes  par  le 
large  demi-cercle  de  la  vallee  du  Tessin,  vers  laquelle 
convergenl  d'autres  vallees  dont  les  plus  importantes  son» 
ä  gauche,  celle  de  la  Moesa,  porte  ouverle  sur  les  Grisons 
et  le  val  d'Arbedo,  le  val  Morobbia  qui  communique  avec 
l'Italie  par  le  col  de  San  Jorio  (1956  m.) ;  ä  droite,  les  vals 
Moleno,  Gnosca,  Gorduno,  Carasso,  Sementina  et  Gudo. 
Une  petite  fraction  du  dislrict  appartient  au  Sotto  Cenere, 
entre  autres  la  parlie  superieiire  du  val  d'Isone,  arrose 
par  le  Vedeggio,du  Caniogne  ä  ßironico.C'est  au  N.-O.  que 
se  Irouvent  les  principales  moiitagnes  bordieres  ;  le  Gag- 
gio  (2268  in.),  le  Madone  (2393  m.)  et  le  Poncione  di  Piola 
(2446  m.);  au  S.-E.  l'on  renconlre  le  Corno  iü  Gesefl 
(2225  m.)  et  le  Camoghe  (2232  in.);  au  S.-O.  le  senil  du 
Monte  Cenere  (553  m.),  que  tfaversent  la  route  de  Bellin- 
zone ä  Lugano  et  la  voie  ferree  par  un  tunnel  de  1673  m 


Le  district  de  Bellinzone. 

de  longueur;  le  San  Jorio  est  ä  la  frontiere  italienne.  Le 
Tessin  est  la  principale  riviere  du  district  dans  lequel  il 
decrit  fune  courbe  de  20  km.  du  N.  au  S.-O.  Aujourd'hui, 
en  aval  de  Bellinzone,  il  est  completement  canalise"  sur 
une  distance  de  8,5  km.  L'agriculture  et  l'eleve  du  be- 
tail,   qui    augmente    d'importance,   sont    les    principales 
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fcssources  des  habitanls.  Le  districl  compte  51  aipages, 

iloiii  39  appartiennenl  ä  des  corporations  el  L2  ä  des  fa- 

inillcs  partirulieres.  ('.es  alpages  onl    pro- 

diiii,  en  1895,  pour  67850  IV.  de  fromage, 

■475  IV.  de  beurre  el   8290  IV.  de  laitage. 

|):ms  la  plaine,    la   principale   culture   esl 

celle  de  la   vigne  qui    a   donnö,   en    1895, 

HO   hectolitres,    valanl     180135    IV.   donl 

■06   hectolitres   d'une    valeur  de    131 915 

feil  es  pour  le  vin  du   pays  el  •2()'t.~>   hecto- 

liirrs  valanl  48820  IV.  pour  le  vin  de  planl 

iiini  ricain.  Les  eins  les  plus  estimes  sont 

Bin  de  Gudo,  Sementina  et  Carasso.  ()u- 

iiv  la  vigne,  on  peut   encore   citer  la  cul- 

iin-c  du  l>l'\  iln  niais,  du  mürier  et  des  ar- 

l.ivs  fruitiers. ' 

Le  recensement  du  betau  donne  les 
chillres  suivants  :         1876      1886       189t> 

Betes  ä  cornes      .    5975      6217      5768 

Ehevaux.     .    .     .      184        145        187 

Porcs 1224       1348      2526 

Chevres  ....    8278      6901      7273 

Woutons ....     1550       917       695 

Ruches   d'abeilles      265       777        934 

Depuis  l'ouverture  de  la  ligne  du  Go- 
ili;uii,  en  1882,  le  commerce  et  l'industrie 
ont  pris  un  assez  grand  developpemenl, 
Bis  restenl  concentres  ä  Bellinzone.  L'e- 
Rpration  esl  actuellement  peu  considera- 
Idc.  Le  districl  est  traverse  par  la  ligne 
et  la  route  du  Gothard  et  la  mute  du  Saint- 
Bernardin. 

BELLINZONE  (en  italien  Bellinzona). 
Com.,  ville,  chef-lieu  du  canton 
du  Tessin,  chef-lieu  de  districl, 
a  141  km.  S.-E.  de  Herne,  a 
46°  11'  35"  latitude  N.  et  ä 
6°  41'  10"  longitude  E.  de  Paris, 
BUT  la  rive  gauehe  tlu  Tessin, 
au  pied  0.  du  mont  d  Ar- 
bino  (1701  m.),  a  222  m.  d'altitude.  Point  de 
dsparl  desroutes  du  Saint-Gothard,  du  Luk 


ist;*),  par  l'edilite  publique.  Le  chäteau  de  Saint-Michel  ou 
d'Uri,  appele  aussi  »  Castello  Grande  »,  esl    siim''  sur  un 
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9.  Telegraph 

Luino-Bellin- 


■mieretdu  Saint-Bernardin,  clef,  par  con- 
s('(|uenl.  de  la  Suisse  italienne.  Station  des 
lignes  du  Gothard,  Locarno-Bellinzone  et 
/one.  Voitures  postales  :  Bellinzone-Lukmanier,  Saint-Ber- 
nanlin,  Locarno,  Iragna,  Sant'Antonio.  445  rnais.,  4949  h. 
;ilh.  Chapitre  collegial  de  12  chanoines  avec  un  prevöt. 
-nur  du  goiivernement  et.  du  tribunal  de  districl  qui  esl 

ae  que  pour  la  Kiviera.  Siege  d'un 
arrondissement  postal.  Place  d'armes  fede- 
rale.  llellinzone  presente  le  caractere  des 
lu'tilc»  cites  pri'alpines  de  la  Lombardie; 
les  rues  de  la  vieille  ville  sont  etroites,  tor- 
Öteuses,  irregulieres  el  contrastent  singu- 
licrcnient  avec  Celles  de  la  ville  neuve.  Vue 
de  loin,  la  ville,  avec  son  ancienne  mu- 
ses  \ieu\  chäteaux,  olTre  un  as- 
re  et  belliqueux.  Des  fortifica- 
linns,  datant  de  1853,  onl  beaucoup  perdu 
de  leur  iinportance  depuis  que  le  gouver- 
nemenl  föderal  a  di'cide  de  concentrer  la 
rtsistance  sur  le  massif  du  Gothard,  aban- 
donnant  la  pusilion  trop  exposi'-e  de  Bellin- 
üone.  Du  moyen  äge,  il  reste,  ä  Bellinzone, 
la  muraille,  les  trois  chäteaux  et  les  eglises 
Sau  Biagio  et  Santa  Maria  delle  Grazie;  la 
muraille,  onivre  grandiose,  destinee  a  bar- 

Irer  la  vallee,  s'elendait  du  chäteau  de 
Saint-Michel  au  pont  de  la  «  Torretta  »,  sur 
le  Tessin.  En  1500,  eile  etait  regardee 
coiiiuie  une  vraie  merveille.  Ce  qui  en  reste 
1  date,  pour  la  plus  grande  partie,  de  la  re- 
construction  ordonnee  par  Louis  le  Maure. 
La  muraille  a  une  epaisseur  de  3  m.  50  et 
.  sur  toute  sa  longueur,  une  gale- 
rie  de  I  in.  HO  de  largeur.  La  tour  qua- 
drangulaire,  dile  «  Portone  »,  fut  rasee,  en 

Malgre  tous  nos  efforts,  il  ne  nous  a  pas  ete  possible  d'obte- 
"ir  la  statistique  des  JitlVrentes  surfaces  de  cultures  du  distri.-t . 


i  gouvernement 

eommunales  ;  ( 

10.  Post« 


Plan  de  Bellinzone. 

2.  Palais  commiinal :  3.  Palais  pretorial ;  i.Galliedrale  ; 
ficole  de  commerce  ;  7.  Banque  eaDtonale;  8.  Theätre; 
ä;  11.  Arsenal  et  prisons  ;  12.  figlise  evangelique. 

rocher  dorninanl  de  48  m.  la  place  de  la  Collegiale,  el  isole 
entre  la  ville  el  le  Qeuve.  Sun  origine  est  inconnue.  En 
1881,  le  gouvernement  le  mit  en  vente,  mais  sans  trouver 
d'acheteur.  II  servil  successivemenl  d'arsenal  föderal,  puis 
de  prison  et  enlin  d'arsenal  cantonal.  Le  chäteau  de  Mon- 


lebello  ou  de  Schwyz,  appele  aussi  San  Martino,  ä   IE.  de 
la  ville,  donl  l'existence  dale  d'avant  1340,  est  le  plus  pillo- 
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iesque  des  trois.  Ses  appartemen 
complet,  pourne  pas  dire  en  min 


in  abandon 
railles  sont 


I   dirige  par  los  sceurs  Theodosienne 

I   pour  les  garcons,  pour  la  preparation  aus  etude 


ch.'itH.i 


couvertes  de  plantes  grimpantes.  ()n  y  jouil  d'une  belle 
vue  circulaire.  Enlin,  le  chäteau  de  Sasso  Corbaro  ou 
d'Unterwald  ou  eneore  Santa  Barbara,  ä  464  in.  d'altitude, 
esl  ä  40  minutes  au  S.-E.  de  Bellinzone  el  i'ut  eleve,  en 
1479,  apres  la  balaille  de  Giomico.  La  vue  sur  la  vallee,  la 
ville  et  le  lac  Majeuresl  tres  belle.  Ce  chäteau  n'appartient 
pas  ä  la  ligne  de  defense  de  la  iniiraille.  II  esl  isole  sur  un 
promontoire  coupe  de  trois  cöles  par  de  profonds  ravins. 
II  fiit  ravage  par  le  feu  en  151«)  el  en  1600;  il  a  ete  res- 
lauri'  derniereinenl,  sous  la  direction  du  professeur  Bahn, 
el  sera  transformi  en  hölel.  Les  bätiments  publics  sont  les 
suivants  :  l'eglise-collegiale,  construite  par  l'architecte  Mi- 
cheletti,  en  154(5,  doni  on  remarque  la  facade,  la  coupole 
et  la  chaire  toul  en  marbre  avec  depricieux  has-relief's,  le 
palais  «In  gouvernement,  ancien  oouvent,  oü  siege,  depuis 
1848,  le  Grand  Conseil  ;  l'ecole  canlonale  de  commerce, 
edifice  recent,  dun  beau  style  ;  le  gracieus  bätimenl  du 
theätre  (1847) ;  les  postes  föderales ;  la  caserne,  pouvanl 
loger  2000  1'anlassins  el  200  cavaliers;  leeollege  des  ecoles 
communales  ;  l'höpital;  le  palais  municipal  donl  la  plus 
grande  partiedate  de  1500  environ,  est  dune  archilecture 
interessante;  l'hospice  des  enl'anls;  la  banque  canlonale, 
fnndee  en  1862;  la  Banque  populaire  du  Tessin,  l'Agence 
du  creditjtessinoisj'etc.  Parmi  les  etablissements  d'instruc- 


Bellinzone  vu  du  Nord. 

lion  publique,  il  faul  eiler  :  l'Ecole  canlonale  de  eom- 
merce,  Etablissement  avaniageusemeni  connu  dans  le 
resic  de  la  Suisse,  l'institul  «  Santa  .Viaria  »  pour  les  Blies, 


le  College  Alighieri 
classi- 
ques  ou  a  I  ecole  de  commerce,  une 
ecole  modele  frcebelienne.  L'industriej 
esl  a«  live  :  un  grand  alelier  de  la  li^ne 
du  Gothard  oecupe  plus  de  700  ou- 
vriers,  une  carrosserie,  une  fabrique  de 
chapeaux  de  paille,  une  de  chapeaux  de 
feutre,  une  fabrique  de  tissage,  une  lila- 
lure  de  lin,  deu\  fabri(|iies  d'eaux  gaj 
zeuses,  une  brasserie,  deux  ateliers  de 
lithographie  et  quatre  imprimeries.  II 
s'y  publie  un  Journal  quotidien  et  plu- 
sieurs  revues  et  journaux  hebdomaj 
daires,  bimensuels  et  mensuels.  On 
compte  26  societes,  donl  les  principales 
sont:  Sociele  du  theälre,  cercle  des 
commercants,  societes  des  officiers,  des 
carabiniers,  des  pompiers,  agricole,  cer- 
cle des  cyclistes,  des  mandolinistes,  de 
gymnastique,  de  musique,  de  chant  et 
de  nombreuses  societes  poliliques, 

Au  point  de  vue  historique,  Bellin- 
zone s'appela  d'abord  Belilio  ou  Belin- 
tiona  (590),  puis  Beriniona,  Belicionm 
Birrinzona,  Birizona  (1168)  et  plus 
(aid  Belinzona.  Ses  origines  sont  ro- 
maines.  Coinrae  clef  des  passages  du 
Saint-Gothard,  du  Lukmanier  el  du 
Bernardin,  Bellinzone  fut,de  toultemps, 
regardee  comme  un  des  boulevards  les 
plus  iniporlanls  de  la  Lombardie.  Nous  la  voyons,  en 
1242,  vendue  ä  Milan  par  la  ville  de  Cöme  ä  qui  eile  ap- 
partenail,  et,  cn:j  1294.  passer  ä  la  maison  des  Vis- 
conti. Eu  1307,  eile  l'ut  revendue  a  Cöme, mais,  en  1390, 
ellerevint  äMilan.Celle-ci  lavendit, en  1419,  pour  2400  ilo- 
rins  aus  cantons  d'Uri  et  d'Unterwald.  Mais  l'annee  sui- 
vanle,  lieaucoup  de  citadins  de  Bellinzone  ayant  ilemande 
la  protection  des  Visconti,  ceux-ci  envoyerent  leur  general 
Pergola  en  prendre 'possession.  En  1499.  Bellinzone,  avec 
toul  le  duche  de  Milan,  passa  au  pouvoir  du  roi 
France  Louis  XII,  lequel,  ensuile  du  traite  d'Aro: 
ceda  Bellinzone,  enl503,  aux  trois  cantons  d'Uri. deSch 
et  d'Unlervald.  Les  fortifications  qui  entouraient  la  vil 
furent  en  partie  detruites  par  des  inondalions,  en  1515, 
puis  en  1700.  Bellinzone,  ville  de  Iransit  el  de  commerce 
a  vu  nailre  des  commercants  plulot  (pie  des  arlistes 
Elle  peul.  poiirlant  revendiquer  quelques  hommes  d'armes 
et  de  lellres.  Les  quatre  Borgo  sc  sont  distingues  au  Ser- 
vice de  la  republique  de  Venise  et  de  Francois  Ier;  dans 
les  lettres,  les  fieres  Batlista,  Chicherio,  les  Molo  et  1 
Rusconi,  ces  demiers  d'abord  dans  les  armes,  puis  da] 
la  niagislratuie  (Voir  Rahn  :  Monumenti  artistici 
C.antoue  Ticiiio  ;  Lavizzari  :  Escursioni  nel  Cantone 
cino  ;  Brusoni  :  Da  Milano  a  Lucerna.) 

BELLWALD    (C.  Valais.    D.  Conc 
1563  m.  Com.  el  vge  a  17  km.  N.-E.  de  Bri 
dans  la  partie  superieure  de  la   vallee 
Rhone,  domine,  au  N.,  par  le  Setzenho 
sur  ia  rive  doite  du  ileuve,  au-dessus  de 
route  de  Brigue  ä  la  Furka.   La  commu: 
compte,  avec  les  hameaux  de  Bödmen.  Füi 
gangen  el  Bied,43  mais.  285  h.  catholiques 
le  village,  15  mais.,  117  h.  Eleve  du  betau. 
BELMETEN  (C.  IM).  2423  m.  Large 
massive  montagne  de  calcaire  et-de  schiste 
dans  la  chaine  qui,  de   la  Grande  Windgälle 
se  diiige  au  N.-O.  et  borde  la  vallee  de  1 
Reuss,  de   Silenen  jusque  pres   de  Scbatl 
dorf.   Au   S.,   ä  10.  et  en  partie  au   N.,  1 
Beimeten  presente  des  parois  abruptem 
sommet  est  un  plateau  large  et  nu,  un 
rain  morl,  sans  eau  ni  Vegetation;  meine  1 
petites  mares  qui  se  trouvent  sur  la  pen 
plus  douce  duitlanc  N.-E.,  ä  200  m.  au-de: 
sus  de  l'alpe  d'Altstafel,   n'ont  pas  d'ecouli 
ment.    C'est  une  region  bien  connue  de  1j 
plusieurs  autres  dans  le  massif  du   fl 
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BELMONT  (C.  Fiibourg,  D.  Broye).  600  m 
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*ue    forel  ä  5  km.  S.-O.  d'Avenches,  Bur  une  prolonga 
■od  du  Jorat,  entre  Löchelles  el  Domdidier;  foretdivise 
,11  Grand  et  Petit   Belmont.  (in   y  trouve 
encore   les   vestiges  dun   ancien   chäteau 
,lu  moyen  äge,  des  sires  du  meme  nom.  I 
mais.,  !)  h. 

BELMONT  (('..  Neuchätel,  I».  el  Com. 
Boudry).  191  m.  Ferme  el  domaine  situös 
I  |  km.  0.  de  Boudry.  Orphelinat  de  la 
oll.*  de  Neuchätel,  pour  gargons,  fonde 
en  1860;  recoit  aussi  de  jeunes  pension- 
Cires  ä  partir  de  sepl  ans.  L'orphelinal 
compte  actuellemenl  un  directeur,  trois 
pistituteurs  el  cinquante  eleves;  il  en  a 
ni  ii  plus  de  500  depuis  sa  fondation. 
[a'enseignement  est  combine  avec  des  tra- 
Htux  de  campagne ;  le  budget  annuel  est 
.1  environ  25000  fr. 

BELMONT  (C.  Vaucl,  D.  Aigle).  An- 
tenne eglise  appelee  Belmant  en  1228, 
jtnjourd'hui  disparue ;  eile  etait  situ6e 
sus  de  Hex,  dediee  ä  la  vierge 
Marie  el  dependant  du  Grand  Saint- 
Bernard.  Un  chemin  conduisait  de  la 
i  Frenieres  dont  eile  etail   la  paroissiale. 

BELMONT  (C.  Vaud,  D.  Lausanne).  640  m.  Com.  et 
in  a  3,5  km.  E.  de  Lausanne,  sur  le  versant  E.  du  ravin 
K  la  Paudeze,  ä  I  km.  de  la  Station  de  Conversion,  I l^ik- 
BOBanne-Berne.  Depot  des  postes,  tolegraphe,  telöphone. 
I..i  commune  compte  85  mais.  et  191  h.  protestants,  le  vil- 
Erä  63  mais.,  306  h.  Vignoble.  Actuellement  paroisse  de 
I'ully,  alors  que  jadis  celte  localite  formail  a  eile  seule  une 
hroisse.  Situation  admirable  sur  un  eperon  d'oii  l'on 
fcmine  lout  le  Leman;  la  vue  est  encore  plus  belle  ä  15 
iiiinutes  plus  baut,  au  signal  de  Belmont  (771  m.).  Une 
honne  route  relie  ce  village  ä  Lausanne.  Dans  les  llancs 
de  la  colline,  on  exploite  des  mines  d'un  lignite  assez 
rechercbe  des  habilants  de  Lausanne.  L'exploitation  de 
h  combustible  mineral  d'äge  tertiaire,  dans  lequel  on  a 
trou\e  noinbre  de  fossiles  d'eau  douce,  est  fort  ancienne. 
Plusieurs  familles  des  environs  ont,  dit-on,  fait  fortune, 
lorsqu'on  exploitait  le  «  grand  lilon  »,  epais  de  2  ä  3  pieds, 
aujourd'hui  reduit  ä  moins  de  30  cm.  et  dont  l'exploitation 
paye  ä  peine  les  frais. 

BELMONT  (C.  Vaud,  D.  Yverdon).  532  m.  Com.  et  vge 
I  Ikm.  S.-O.  d'Yverdon,  entre  Gressy  et  Ependes,  ä  1,5 
km.  E.  de  cette  Station  de  la  ligne  Neuchätel-Lausanne. 
postes,  telephone.  La  commune,  avec  le  hameau 
ife  Villaret,  compte  71  mais.  et  373  h.  protestants,  le  vil- 
jgjte  54  mais.,  285  h.  Annexe  de  la  paroisse  de  Gressy.  Le 
chäteau  de  Belmont,  qui  existait  dojä  en  1220,  fut  aban- 
Kinne  par  les  Bernois  en  1536;  on  en  \oit  encore  les  rui- 
nes.  Ce  fut  un  bourg  dont  les  seigneurs,  allies  aux  Grand- 
süii,  tenaienl  sous  leur  dependance  les  villages  voisins 
ffEssertines,  Vuarrens,  Vuarengel,  Bourjod  et  Pailly.  Bel- 
mont est  le  chef-lieu  dun  des  cercles  du  district  d'Yverdon 
omipant  la  partie  S.  de  ce  district  et  comprenant  les  com- 
munes de  Belmont,  Kpendes,  Esserl-Pittet,  Gossens,  Gressy, 
üppens,  Orzens.  Pomy,  Sucliy,  Ursins,  Valeyres  et  Ursins, 
avec  une  population  de  2857  h. 

BELMUND  (Belmont)  (C.  Berne,  I).  Nidau).  500  m. 
Commune  el  village  sur  la  route  de  Bienne  ä  Aarberg,  ä 
i  km.  S.  de  la  Station  de  Bienne,  dans  une  belle  si- 
liiation,  sur  les  pentes  O.  du  Jensberg.  Voiture  postale 
Bienne-Aarberg.  Depot  des  postes,  telephone.  La  com- 
mune comprend  une  partie  du  hameau  de  Saint-Nicolas, 
el  compte  (il  mais.  et  3-20  h.  protestants,  le  village  57 
Bais.  et  3(17  h.  Industrie  laitiere.  Vue  magnilique  sur  le 
lac  de  Bienne  et  le  Jura.  Huines  romaines  sur  la  pente  X. 
du  Jensberg.  Ancienne  habitation  du  general  Ochsenbein, 
ijhef  des  corps-francs  de  1845  et  President  de  la  Confede- 
ralion. 

BELOTTE  (LA)  (C.  Geneve,  Bive  gauche,  Com.  Co- 
lot;ny).  378  rn.  Hameau  ä  5  km.  N'.-E.  de  Geneve,  au  bord 
dB  Leman  et  ä  3(10  m.  S.-O.  de  Vezenaz.  Station  du  chemin 
9t  fer  ;i  voie  etroite  Geneve-Douvaine  et  des  bateaux  ä  va- 
peur  du  Ij'inan.  18  mais..  60  h.  proleslanls  et  catholiques. 
Pecherie.  Station  lacuslre. 

BELP  (C.  Herne,  I).  Sefligen).  524  in.  Com.  et  grand 
vge  paroissial,  chef-lieu    du   district  de   Seftigen,  sur  la 
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Langenberg,  a  la  jonction  des  vallees  de  I  Aar  et  de  la 
Gürte  et  ä  'i  km.  ().  de  la  Station  de  Rubigen,  li^n«^  Herne 
Thoune.  Le  village  esl  traverse  par  la  Gürbe  canalisöe. 
Station  de  la  ligne  Berne-Belp-Wattenwil-Thoune  (Gürbe- 
thalbahn).  Tramway  ä  chevaux  jusqu'ä  Wabern,  e1  de  lä 
ä  vapeur  jusqu'ä  Herne.  Voiture  postale  Hubigeu-Help- 
Riggisberg.  Bureau  des  postes,  trde^raphe,  i.l.-pli..ne.  La 
commune,  avec  les  hameaux  d'Eppeniied,  de  Sieinibach 
el  de  Viehweide,  compie  260  mais.,  2343  h.  protestants. 
Le  village  1024  h.  et  109  mais.,  dont  plusieurs  helles  cam- 
pagnes.  Agriculture:  cereales  elpommesde  terre.  Fabri 
que  de  drap,  de  ciment  et  de  farine  lactee.  La  paroisse 
ile  Help  comprend  les  communes  de  Belpherg,  Kehrsalz 
et  Tollen.  Help  fut  la  residence  d'une  famille  de  nobles 
burgondes,  dont  le  chäteau  fut  d'abord  construit  sur  le 
bord  \.  du  Belpberg  (Hochburg);  plus  tard,  cette  famille 
habita  jusqu'au  XVIII8  siede  dans  le  village  le  petit  chä- 
teau existant  encore  aujourd'hui  el  servant  de  prefecture. 
Les  nobles  de  Help  sont  mentionnes  pour  la  premiere  fois 
en  1107.  Ils  devinrent,  dans  la  suite,  bourgeois  de  Berne. 
Tombede  l'äge  du  bronze  sur  la  Hohliebe  (Bächlisbad). 
Perpa  en  1228. 

BELPBERG  (C.  Herne,  D.  Seiii-ein.  S05  m.  Montagne 
s'elevant  ä  10  km.  S.-S.-E.  de  Herne,  ä  l'O.  de  Münsingen. 

Une  route  la  relie  au  village  de  Help.  Elle  for un  bei 

ovale  entre  la  vallee  de  I'Aar  ä  l'E.  et  celle  de  la  Gürbe  ä 
l'O.,  se  reliant  au  S.,  pres  du  Gerzensee,  au  plateau  de 
Seftigen.  C'est  une  des  collines  les  plus  remarquables  du 
Plateau  suisse  ;  sa  forme  tabulaire,  si  caracteristique,  est 
surloul  frappante  du  cöte  N.  Les  pentes  sont  raides,  cou- 
vertes  de  foröts  on  Ion  rencontre  souvent  des  ravin  d'ero- 
sion  avec  de  petites  cascades.  L'alternance  de  bancs  hori- 
zontaux  de  gres  tendres  et  de  Nagelfluh  dur  et  resistant  a 
eu  pour  resultat  la  l'orinalion.  sur  ses  llancs.  de  plusieurs 
otages  de  terrasses.  Les  gres  et  spi'cialement  les  couches 
de  gres  coquillier  sont  riches  en  restes  de  mollusques  de 
la  mollasse  marine.  La  Croupe  de  la  montagne  est  un  pla- 
teau ondule,  fertile,  recouvert  de  belles  prairies  et  de  pe- 
tiles  foröts,  parseme  de  grandes  ferrnes.  Les  ondulations 
de  ce  plateau  se  dirigent  du  S.  au  N.  ;  ce  sont  des  morai- 
nes  de  la  periode  glaciaire.  Le  Belpberg  devait  etre  alois 
un  ilot  de  terrain  entourd  de  glace  de  tous  les  cotes.  Le 
point  culminant,  appele  Kuzen  ou  llar/.eren,  est  ä  895  m. 
d'altitude;  on  y  voit  quelques  blocs  erratiques  amenes  par 
le  glacier.  On  y  a  trouve  des  monnaies  d'argenl  de  l'epb- 
que  pre-romaine,  entre  autres  des  monnaies  sequaniennes 
et  eduennes.  Sur  le  versani  S.-(l.  du  Belpberg,  on  trouve 
les  ruines  du  chäteau  de  Kramburg,  ancienne  residence 
d'une  famille  noble,  dont  plusieurs  representants  furent 
avovers  de   Herne. 

BELPBERQ(C.Berne,D.  Seftigen).  800m.  Com.formee 
par  des  petits  hameaux  et  des  fermes  disperseres  (llofstetten, 
Oberhäuser,  Hochburg,  Byfang,  etc.)  sur  le  Belpbery,  au  S.- 
E.  de  Belp.  ä  10  km.  S.-E.  de  Herne  el  a  3  km.  ( >.  de  la  Station 
de  Münsingen,  ligne  Berne-Thoune.  Telephone  ä  Hofsletten. 
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-  139  h.  protestants.  Culture  des  prairies,  legumes 
et  pommes  de  terre. 

belpmooS(LE)  i  Berne.  1).  Seftigen).Onappelle 
ainsi  le  Fond  d'une  valtee  tourbeuse  qui  s'etend  des  pentes 
N.  du  Belpberg  au  confluenl  de  I 'Aar  ei  de  la  Gürbe.  La 
vallee,  longue  de  5  km.  oi  large  de  2.5  km.,  forme  une 
plaine  qui  fut  tres  souvent,  jusqu'ä  ces  derniers  temps, 
inondoe  par  les  deux  rivieres.  Celles-ci  onl  etö  endiguees; 
le  i  (uns  de  la  Gürbe  a  6te"  rectifie  et  l'on  peut  memo,  main- 
tenant,  suivre  fanden  cours  de  la  riviere  borde  d'arbres. 
Celle  plaine  fut  autrefois  occupäe  par  le  glacier  de  l'Aar. 
Plus  tard,  eile  du1  former  le  bassin  d'un  lac  qui  s'ätendail 
jusqu'ä  Kiesen  el  qui  se  combla  par  les  alluvions  des  deiix 
rivieres  el  les  planlos  en  decomposition  qui  formerenl  la 
lourbe.  Aujourd'hui,  le  drainage  du  marais  a  6t&  poussö 
-i  loin  que  quelques  douzainesde  fermes  prosperenl  dejä 
dans  la  vallee.  L'exploitation  de  la  lourbe  a  beaucoup 
perdu  de  son  importance. 

BELPRAHON  (Tiefenbach)  (C.  Berne,  D.  Moutier). 
620  m.  Com.  et  village  non  loin  de  la  route  de  Delemonl 
,i  Soleure,  sur  la  pente  S.-O.  '\u  Raimeux,  entre  Grandval 
el  Moutier,  ä  2  km.  E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Son- 
eeboz-Delemont,  el  sur  la  rive  droite  de  la  Raus.  Depot 
des  postes.  25  mais.,  188  h.  protestants.  Agriculture  el  hor- 
logerie.  Belprahon  l'ail   parlie  de  la  paroisse  de  Montier. 

BELVAIR  (PIZ)  (C.  Giisons,  1>.  Maloja).  2822  m.  Beau 
poinl  de  vue  au  N.  de  Madulein  dans  l'Engadine,  appar- 
lenanl  au  massif  du  Piz  Kesch.  On  y  arrive  de  Madulein 
en  2  ou  3  heures. 

BELVEDERE  (C.  Geneve.  Rive  gauche,  Com.  Chene- 
Bougeries).  423  m.  Hameau  ä  4  km.  E.  de  Geneve,  pres 
de  la  rive  droite  de  la  Seimaz,  affi.  de  l'Arve,  et  ä  1  km. 
N.  de  la  Station  de  Chene,  ligne  Geneve-Annemasse.  16 
mais.,  villas  et  fermes. 

BELZSTADEL  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen,  Com. 
Langrickenbach).  545  in.  Hameau  sur  la  route  de  Sulgen 
ä  Altnau,  sur  une  hauteur  a  l'O.  de  Langrickenbaeb,  ä  5 
km.  N.  de  la  Station  d'Erlen,  liLsne  Romanshorn-Winter- 
thour.  Voilure  postale  Langrickenbach-Bürglen.  8  mais. 
46  h.  protestants.  Fourrages  et  cereales.  Broderie.  Com- 
merce du  betail. 

BEMER  (OBER,  UNTER)  (C.  et  D.  Zuricb,  Com. 
Birmensdorf).  592  in.  3  mais.  ä  500  m.  N.  de  la  route  de 
Birmensdorf  ä  Bremgarten  et  ä  1,5  km.  S.-O.  de  la  sla- 
licm  de  Birmensdorf,  li^ne  Zurich-Affoltern.  42  h.  proles- 
lanls.  Am  ieulture. 

BEMONT  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes).  988  in. 
C.oiii.  et  vge  ä  2  km.  N.-E.  de  Saignelogier,  sur  la  roule 
de  Saignelogier  a  Sainl-Ursanne  ol  Saignelegier-Glovelier. 
Bureau  des  postes,  voiture  postale  de  Glovelier  ä  Saigne- 
logier. La  commune,  avec  les  hameaux  de  La  Bosse,  les 
Communances,  les  Cufattes,  les  Rouges-Terres,  compte 
102  mais.  et  637  b.  catholiques,  faisant  parlie  de  la  pa- 
ioisse de  Saignelogier;  le  village  a  24  mais.  174  h.  Eleve 
du  betail.  Horlogerie.  La  chapelle  communale  du  Be- 
mont  est  ä  La  Bosse.  Le  climat  y  est  rüde,  l'hiver  lies 
Ion;;  ;  le  sol  est  prosque  lout  en  päturages  peu  productil's  ; 
on  ne  cultive  guere  que  de  Favoine,  de  l'orge,  des  pom- 
mes de  terre  et  un  peu  de  legumes. 

BEMONT  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle,  Com.  La  Bre- 
vine).  1055  m.  Groupe  de  maisons  dans  la  vallee  de  La 
Brevine,  ä  [5  km.  0.  du  village  de  ce  nom,  sur  la  route 
postale  des  Verrieres.  Telegraphe.  7  mais.  30  h.  protes- 
lants.  Cbapelle  construite  en  1768  ;  ecole  de  quartier. 

BENABBIA  (C.  Giisons,  D.  Moesa,  Com.  Mesocoo). 
765  m.  Hameau  sur  la  route  du  Saint-Bernardin  et  sur  la 
rive  droite  de  la  Moesa,  ä  1  km.  S.  de  Mesocco  et  a  31 
km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bellinzone,  ligne  du  Gothard. 
Voilure  postale  du  Saint-Bernardin.  11  mais.  47  h.  catho- 
liques, de  langue  italienne,  de  la  paroisse  de  Mesocco. 
Eleve  du  betail  et  culture  des  prairies.  Emigration  tempo- 
raire  des  habitants  comme  vitriers,  peinlres,  inacons.  On 
a  trouve,  dans  le  Campogrande,  une  inscription  nord- 
elrusque,  deposee  acluellemeni  au  musee  rhetien  de  Coire. 

BENDEL  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg,  Com. 
Kappel).  1004  m.  Hameau  ä  2  km.  N.-O.  de  Krummenan. 
ä  lexlremite  S.-O.  de  1'Almeindvvald  el  ä  3,5km.  E.  de  la 
Station  d'Ebnat-Kappel,  ligne  du  Toggenbourg.  16  mais., 
79  h. protestants.  Eleve  du  betail. 

BENDLEHN  (C.  Appenzell,   Rh. -Ext.,  D.  Mittelland. 


Com.  Speicher).  8  a  900  m.  Hameau  au  S.-E.  de  Speichen 
sur  la  roule  de  Trogen  a  Saint-Gall,  ä  5  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Teufen,  ligne  Saint-Gall-Gais.  Voitures  postalaj 
pour  Saint-Gall,  Teufen,  Trogen  .'i  Heiden.  48  mais.,  2M 
h.  on  majorite  protestants.  Eglise  catholique.  Agricultur« 
Broderie  a  la  machine  ol  lissa^o  a  la  maiii 

BENDLENBACH  (C.  Crisons,  I).  Unlor-Landquart). 
Petil  ruisseau  eoulanl  dans  une  fonle  d'i'i'osion  :  le  Bend- 
lentobel.  Vioni  du  Landquartberg,  a  1615m.,  prendson  noin 
dos  päturages  siiui'^s  sur  sa  rive  droite,  ei  se  jette  ä  I  km. 
S.O.  deGrüsch  dans  la  Landquart,  ä  la  cote  de  600  in. 
A  la  hauteur  du  Landquartberg,  il  traverse  un  marais,  le 
Ried;  la,  il  esl  asse/  poissonneux.  Sa  lonijiieur  esl  de  :',.:> 
km.  dans  la  direction  du  S.-E.  au  N.-O.  II  reeoit,  de  (lan- 
den, un  lout  petit  affinem,  descendant  des  chalets  de  Su- 
lers  Boden. 

BENDOLLA  (C.  Valais,  D.  Siorro,  Com.  Grimenlz). 
2340  m.  Bei  et  grand  alpage  avec  chalets,  ä  14  km.  S.  de 
Sierre,  dans  le  val  de  Moiry,  domino,  ä  l'O.,  par  los  Becs 
de  Bossen,  el  au  N.,  par  le  Roc  d'Orzival,  a  3  km.  O.  de 
Grimentz,  auqiiel  il  esl  relio  par  un  senlier.  Une  cenlaine 
de  pieees  de  cros  bi'lail  y  palurenl  on  eto. 

BENENTE  (BOIS  DE)  (C.  Vaud,  D.  el  Com.  Lau- 
sanne). 860-730  m.  Forel  a  7  km.  N.-E.  de  Lausanne,  dans 
le.loral  moridional,  sur  la  rive  gauche  du  Talent,  a  IE. 
de  Cugy.  Elle  compte  3  km-  de  superficie. 

BENEX  DESSOUS,  DESSUS  (C.  Vaud,  D.  Nyon, 
Com.  Prangins).  427  m.  10  mais.  ä  droite  de  la  roule  du 
Nyon  a  Aubonne,  par  Bursins,  des  deux  cötes  de  la  voie  de 
chemin  de  fer  de  Lausanne  ä  Geneve,  a  2,5  km.  N.-E.  de 
Nyon  el  ä  1  km.  de  la  halte  de  Prangins.  46  h.  protestants. 
Pres  de  Bönex-dessus,  on  a  decouvert  des  antiquitos  ro- 
mainos,  el,  pres  dos  maisons,  une  souroe  sulfureuse. 

BENGLEN  (C.  Zürich,  D.  Fsler,  Com.  Fällanden). 
575  m.  9  mais.,  a  1  km.  S.  de  Fällanden,  ä  1,5  km.  O.  du 
Greifensee  el  ä  3  km.  S.-O.  de  la  stalion  de  Schwerzen- 
baoh,  ligne  Zurich-Usler.  9  mais.,  48  b.  protestants.  Agri- 
culture. 

BENKEN  (C.  Ari;ovie,  D.  Laufenbourg,  Com.  ObeH 
hol').  581  m.  Hameau  sur  la  route  d'Aarau  ä  Wölfliswil,  I 
1,5  km.  S.-E.  d'Oberhof  et  ä  6  km.  N.  de  la  stalion  d  Aa- 
rau,  ligne  Ollen-Brugg.  5  mais.,  39  h.  protestants.  Traees 
d'une  Station  romaine  et  toinbes  murees  renfermant  des 
squelettes. 

BENKEN  (C.  Bäle-Campagne,  I).  Ariesheim).  316  in. 
Com.  el  vge  sur  les  deux  rives  du  Birsig,  a  la  fronliere 
alsacienne,  sur  la  roule  de  Therwil  ä  Leimen  (Alsace),  a 
3  km.  O.  de  la  stalion  de  Therwil,  ligne  B;'tle-Flühen.  Bu- 
reau des  postes,  telephone.  Douane.  Voilure  postale  Ther- 
wil-Bonken.  61  mais.,  327  h.  protestants.  Forme  une  pa- 
roisse avec  le  village  de  Biel.  Benken  est  Protestant.  II 
apparlenail,  dejä  avanl  la  Reformation,  a  la  ville  de  Bäle, 
alors  que  les  cominunes  environnantes  foisaient  parlie  de 
l'Evecho  de  Bäle  el  reslaieni  catholiques.  Petit  chäieau. 
Agriculture,  viticulture,  öleve  du  bi'lail. 

BENKEN  (C.  Saint-Call,  D.  Gaster).  424  m.  Com.  et 
vge  entre  les  lacs  de  Zürich  et  de  Walensladt,  sur  la  roule 
de  Reichenburg  ä  Kaltbrunn,  dans  les  marais  de  Benken, 
sur  la  rive  droite  du  canal  de  la  Linlh  et  au  pied  N.-O. 
de  la  colline  d'Ober  ßuebberg.  Station  de  la  ligne  Rap- 
perswil-Sargans.  Bureau  des  posies,  telegraphe.  La  com- 
mune compte,  avec  Broilon.  Buchborg,  Giessen,  (isass. 
Lachnerhalde,  Platten,  Rüti,  Sand,  Schmitten,  Sleren- 
berg,  Unterhalden.  224  mais.,  1341  h.  catholiques;  le  vil- 
lage, 56  mais..  320  h.  Le  couvent  de  Benken  esl  dejä 
nomme  en  741  (ßabinchova).  Sur  le  Benkenerber^.  reales 
d'une  colonie  romaine. 

BENKEN  (C.  Zürich,  I).  Andellin^en).  427  m.  Com.  et 
village  sur  la  route  d'Andellingen  ä  Schaffhouse,  ä  2  kin. 
N.  de  la  slation  de  Marthalen,  li^ne  Winter thour-SchflB 
house.  Bureau  des  postes,  lolographe,  h'-löphone.  CegraH 

village  compte  106  mais.,  547  h.  protestants.  La  cotnn e 

no  comprend  que  ce  village.  Les  habitants  s'occupenl 
d'agriculture  et  surtout  de  viticulture.  Sur  la  pente  du 
Kohlfirst,  on  rencontre  des  puits  dans  lesquels  se  trouve 
du  sable  de  quartz  qu'on  peut  employer  pour  la  fabrica- 
liondu  verre.  Ce  sable  contienl  souvent  des  coquilles  el 
des  denls  de  requins  et  appartienl  ainsi  ä  la  mollasse  ma- 
rine. Ancienne  colonie  romaine  sur  le  Guggenbühl.  Di- 
verses trouvailles  archeologiques  du  temps   des  Roman 
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entre  autres  une  cuirasse  en  lames  de  fer  (Schienenpan- 
ier). Ancienne  colonie  franco-alamane.  En858,  cel  endroil 
g'appelle  Pecchinhova  ;  au  XIIIn,°  siecle :  Benchon.  On  ne 
gait  pas  s  il  existait  un  chäteau  ä  Benken  bien  qu  une  mai 
son  se  nomme  «  hu  Schlösschen  ».  Le  village  devait  payer 

la  (I i'i  Rheinau.  La  haute  juridiction  appartenaitä  la  fa 

mille  de  Kybourg  el  Benken  passa,  avec  ce  comte\  ä  Zürich. 
II  appartenail  alors  au  bailliage  exte>ieur.  Des  combals 
eurenl  lieu,  dans  le  voisinage  de  Benken,  en  1799,  entre  les 
Franeaia  et  les  allies.  (Chäteau  Benken,  Winterthttrer 
Jieujaltrsblatt,  1825.) 

BENKENERBÜCHEL(C. Saint-Gall,  D.Gaster,Com. 
Benken).  Nom  gcnerique  donne  par  I  alias  Siegfried  aux 

i breuses  fermes  <|ui  seienden!   sur   la  colline   d'Ober 

Bnchben 

BEN  KEN  ER  HOCH  WALD  (HINTER  ER  et  VOR- 
DERER) (C  Saint-Gall,  D.  Gaster).  1200  m.  Forel  sur  la 
mm  gauche  du  Wengibach,  a 3  km.  N.-E.  de  Maseltrangen 
el  ä  .">  km. N.-E.  de  Schännis,  sur  les  pentes  0.  du  (las- 
ier. Superlicie,environ  5  km"-. 

BENKENERRIET  (C.  Saint-Gall  et  Schwyz).  412  m. 
Partie  0.  du  grand  marais  siluo  entre  les  lacs  ile  Zürich 
et  de  Walenstadt,  au  milieu  du<|uel  s'eleve  la  colline  de 
l'Ober  Buchberget  traverse  par  les  lignes  Zurich-Glaris 
et  Zurich-Coire,    Le  Benkenerriet  seiend   ä   droite   et   ä 

luche  du  grand  canal  de  la  Linth  et  ä  l'O.du  Buchberg, 
entre  les  villages  de  Bntikon  et  de  Reichenburg  au  S.,  de 
Tuggen  ä  10.,  dl/nach  au  N.  et  de  Benken  ä  l'E.  Le 
i  mal  de  la  Linth.  qui  l'assainit,  permet  dejä  la  fondation 
de  quelques  exploitations  agricoles. 

BENKERJOCH  (C.  Argovie,  I).  Aarau  et  Laufen- 
bourg).  1)77  in.  Nom  donne  ;'i  la  route  c]ui  conduit  d'Ober- 
h.if  a  Kültigen,  ä  l'E.de  la  Wasseriluh  et  au  N.  d'Aarau. 
C'esl  pres  de  lä  que  Thomas  de  Falkenstein,  en  1446,  fit 
im  inassacre  des  bourgeois  de  la  ville  d'Aarau.  (|u"i I  avait 
iiiiivs  dans  une  embuscade. 

BENNAU  (C.  Schwyz, D.  et  Com.  Einsiedeln).  884  m. 
Village  aux  maisons  dissetninees,  ä  ,'!  km.  N.-O.  d'Einsie- 
deln,  dans  la  vallee  de  la  Biber,  enlre  deux  aflluents  de 
i,  sur  la  roule  d'Einsiedeln  ä  Biberbrücke,  ä  1  km. 
S.-E.  de  celle  derniere  Station,  ligne  Wädenswil-Einsie- 
deln.  78  mais.,  446  h.  catholiques.  Eglise.  En  960,  Ben- 
nosau. 

BENNAZ  (BRAS  DE  LA)  (C.  Valais,  D.  Monthey). 
Nom  dun  ancien  bras  du  Rhone  qui  na  plus  qu'une  im- 
portance  tres  secondaire  depuis  l'endiguemenl  du  lleuve; 
il  mesurelOkm.  de  longueur  etrecueille  les  eauxde  plaine 
enlre  Collombey  et  Vionnaz.  Dans  les  Alpes  romandes, 
Iniinua   designe  une  llaque  d'eau  slagnante. 

BENNE  (C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental,  Com.  Bister). 
10  i,  ni.  Hameau  dans  la  partie  suporieure  de  la  vallee  du 
Rhone,  sur  la  rive  gauche  du  lleuve.  ä  8  km.  N.-E.  de  ßri- 
gue,  sur  les  penles  0.  du  Bettlihorn.  .">  mais..  30  h.  Eleve 
du  betail. 

BENNENMOOS  (C.  Saint-Gall,  Ü.  Alt-Toggen  Im  ig. 
Com.  Mosnang).  764  m.  6  mais.  sur  la  rive  droite  de  la 
Murg,  sur  la  pente  E.  du  petit  Hörnli,  ä  500  m.  N.-O.  de 
Miihlrüti  et  ä  6,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Steg,  ligne 
Winterllioiir-Wald.  35  h.  catholiques.  Agriculture. 

BENNEWIL  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Alters- 
wil).  73(1  m.  Hameau  sur  la  route  de  Tavel  ä  Alterswil, 
a  I  km.  N.  de  eelte  derniere  localite  et  ä  8  km.  E.  de  la 
Station  de  Fribourg.  4  mais..  32  h.  Chapelle.  Agriculture 
el  eleve  du  betail.  i  laiterie.  Les  nobles  de  ßennewil  sont 
souvent  cites  dans  les  aeles  du  moyen  äge. 

bennwil  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Waidenburg).  518 
in.  Com.  et  village  ä  I  km.  S.  de  la  roule  Eptingen-Lies- 
lal.  tians  une  vallee  laterale  du  Waldenburgerthal,  ä  3  km. 
E.  de  la  slalion  de  Niederdorf,  ligne  Bäfe- Waidenburg. 
les  posies,  lelephone.  La  commune  compte  N4  mais.. 
545  h.  prolestanls.  le  village,  63  mais.,  408  h.  Eleve  du 
betail.  Tissage  de  la  soie  ä  la  main. 

BENNWILERBACH  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Waiden- 
burg). Ruisseau  prenanl  naissance  sur  les  penles  \.  du 
Lauchberg,  ä  840  in.  d'altilude;  il  descend  assez  douce- 
menl  la  vallee  de  Bennwil,  traverse  le  village  de  ce  nom 
Jette  ilans  la  Vordere  Frenke,  ä  200  m.  en  amont 
d  Höllstein, ä  la  eote  de  'i30  m.,  apres  un  pareours  de  6  km. 
du  S.  au  N.  II  recoit  quelques  ruisseaux  dont  les  plus  im- 
portants  sont,  sur  la  rive  droile,  le  Wallibach  el  le  Schreh- 


mattbach,  II  esl  traverse"  par  10  ponts  el  fournil  la  force 
motrice  ä  une  scierie. 

bensol  (C.  Appenzell.  Rh.  Im  .  Com. Oberegg).  L030 
1060  in.  Hameau  ,'i  3  km.  s.-i  i.  du  village  d'Oberegg  et  a 
5  km.S.-O.dela  Station  de  Heiden  ligne  Rorschach-Hei- 
den.  7  mais..  19  h.  catholiques,  Eleve  du  beTail  el  tissage 
de  la  soie  ä  la  main. 

benzbur  (C,   Bäle-Campagne    D.  et  C .Liestal). 

530m.  Hameau  ä  500  m.  de  la  route  de  Liestal  ä  Sissach, 
sur  la  rive  droite  de  la  Frenke,  ä  300  m.S.-E.  de  la  Station 
il  \n  Markt,  ligne  Liestal-Waldenburg.  i  mais.,  15  h.  pro- 
testants.  Fabrique  möcanique  de  ti  icoterie. 

BENZENSWIL  (C.  Argovie,  I).  Muri).  426  Dl.  Com. 
el  village  sur  la  roule  de  Muri  .,  Suis.  ;,  3  km.  S.  E.  de 
Muri.  Station  de  la  ligne  Aarau  Rothkreuz. Depot  des  pos 
les.  trli'plione  prive.  45  mais.,  308  li.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Merenschwand.  Agriculture,  Aleve  du  bätail, 
Industrie   laitiere.  I  fromagerie.  Industrie  de  la  paille. 

BENZLAUI  (C.  Herne,  D.  I  »berhasl  i).  22(13  et  2147 
m.    Deux  tres    pel.its  laes,  dans  un  eirque  de  roehers,  a  I'I-;. 

du  Benzlauistock.  Hs  donnenl  naissance  ä  un  petit  6mis- 
saire,  le  Benzlauibach,  affluenl  de  droite  de  I  Aar,  dans 
laquelle  il  se  jette  en  aval  de  Boden,  apres  un  pareours  de 
3  km.  dans  la  direction  du  S.-().  II  forme  quelques  petites 
cascades. 

BENZLAUISTOCK  (C.  Herne,  D.  Oberhasli).  2531 
m.  Sommet  O.  du  groupe  du  Darnmastock,  entre  le 
Mährenhorn  et  le  Pfaffenkopf;  il  domine  Innertkirchen, 
separant  la  vallee  de  l'Aar  de  celle  de  Nessen,  ä  8  km. 
S.-E.  de  Meiringen.  Ascension  un  peu  fatigante  en  5  heu- 
res  d Innertkirchen.  Le  versant  X.  montre  un  interessant 
plissement  calcaire  dans  le   gneiss. 

BENZLINGEN  (OBER 'et  UNTER)  (C.  Argovie,  I). 
Zolingue.  Com.  Vordemwald).  Fermes  disseminöes  sur  les 
pentes  d  une  petite  colline  de  518  m  .  ä  I  km.  E.  de  la 
route  de  Zofingue  ä  Langenthai,  sur  la  rive  droite  de  la 
Pfaffnern,  ä  4  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Zolingue,  ligne 
Olten-Lucerne.   23  mais.,  213  h.  protestanls.  Agriculture. 

BERALLAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Lausanne). 
737  m.  Hameau  sur  un  embranchernent  de  la  roule  de 
Froideville  ä  Cugy,  pres  de  Glattigny,  aftluent  gauche  du 
Talent,  ä  la  limite  N.-O.  de  la  grande  foret  de  Benente,  el 
ä  4  km.  E.  de  la  Station  de  Cheseaux,  ligne  Lausanne- 
Bercher.  5  mais.,  30  h.  protest.  Agriculture.  C'etait  autre- 
fois  une  proprieti'1  de  l'evöqüe  de  Lausanne.  Station  d  Hr. 

BERCHER  ou  BERCHIER  (C.  Vaud,  D.  Moudon). 
633  m.  Com.  et  village  sur  la  route  d'Kchallens  ä  Payerne, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Mentue.  ä  II  km.  S.-E.  dTver- 
don  et  ä  7  km.  N.-<>.  de. Moudon.  Station  terminus  du 
chemin  de  fer  Lausanne-Echallens-Bercher.  Voiture  pos- 
tale  pour  Combremont-le-Grand  et  pour  Donneloye.  Postes 
telographe  et  tidephone.  La  commune  compte  60  mais.,  524 
h.  protestants,  le  village  41  mais.,  346  h.  Forme  une  pa- 
roisse comprenant  Ogens,  Fey  et  Rueyres.  La  population 
est  essentiellement  agricole.  Dans  le  ravin  de  la  Mentue 
s'eleve  la  grande  condenserie  Nestle,  une  des  succursales 
de  celle  de  Vevey,  qui  recoit  actuellement  le  lait  de  60  vil- 
lages vaudois,  foürnissant  journellement  plus  de  60000 
lilres.  Le  lait  arrive  deux  fois  par  jour  dans  d'enormes 
«  boilles  9  amenees  par  des  chars.  Un  chemin  de  fer  aerien 
de  1,2  km.  relie  la  condenserie  ä  la  Station  du  chemin  de 
fer.  La  seigneurie  de  Bercher  (Berchie  en  1278)  et  le  chä- 
teau etaient  un  lief  des  sires  de  Cossonay  (il  comprenait 
Berchier,  Saint-Cierges,  Rueyres  et  Fey);  il  passa  en 
1407  entre  les  mains  de  Jean  Chälons-d'Arlay,  prince  d'O- 
range,  puis  entre  Celles  du  duc  de  Savoie  (1420).  Ce  lief 
appartint  ensuite  aux  Gierens,  aux  Dortans  et  aux  Saus- 
sure;  Jean-Louis  de  Saussiire  s'etant  distingue  par  savail- 
lance  ä  la  bataille  de  Villmergen,  les  Bernois  erigerenl  en 
baronnie  la  terre  de  Bercher.qui  est  restee  aux  Saussure 
jusqu'ä  la  Revolution,  en  1798.  L'ancien  chäteau  est  tombe 
en  ruines,  mais  il  existe  encore  une  maison  seigneuriale. 
Un  des  pasteurs  de  Bercher,  Joseph  Saurin,  celebre  par 
son  abjuration,  devint  membre  de  l'Academie  des  Scien- 
ces de  Paris  en  1707. 

BERCHTWIL  (C.  Zoiig.Com.  Hisch).  446  m.  Hameau 
sur  la  route  de  Hünenbergä  Rothkreuz,  ä  1  km.  N.-O.  de 
cette  derniere  Station,  ligne  Zurich-Lueerne,  et  sur  un 
plateau  de  la  rive  droite  de  la  Reuss.9  mais., 56  h.  catho- 
liques. Agriculture. 
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BERCLA  (PASS)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  '2912  in. 
Co!  au  Fond  du  val  Bercla,  ä  l'O.  du  lac  Neer,  entre  le 
Jupperhorn  et  le  Pia  Platta.  ('.'est  le  chemin  le  plus  facile 
de  Molins  ä  Cresta,  dans  le  val  d'Avers. 

BERCLA  (VAL)  (('..  Grisons,  I).  Albiila).  Vallee  late- 
paledu  val  da  Kaller.  ä  10  Um.  S.  de  Coire  et  ä  6  km. 
S.-O.  de  Molins,  descendant  en  terrasses  du  Mazzerspitz 
(3161  m.)  dans  la  ilirection  du  N.  pendanl  (i  km.  Elle  est 
limitee,  a  l'E.,  par  los  montagnes  des  Laieis  et,  ä  l'O.,  par 
("imposant  et  süperbe  Piz  Platta  (3386  in.),  une  des  plus 
belies  sommites  des  Grisons  ;  eile  debouc.be  dans  le  val  da 
Faller,  aus  chalets  du  meme  nom  (1933  m.).  Elle  est  arro- 
see  par  an  afäuenl  de  gauche  de  la  Julia,  qui  recoit  les 
eaux  du  peiit  lac  Noir,  Lai  Neer.  La  vallee,  touie  en  al- 
pages,  tbrine  un  large  plateau  dans  sa  partie  superieure. 
t'n  sentier  descend  äe  la  sur  Faller. 

BEREDINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Sessa).  479 
in.  llameau  sur  la  route  de  Sessa  a  Aslano,  ä  17  km.  O. 
de  Lugano,  sur  le  versant  O.  du  Maleantone,  ä  5  km.  N.- 
().  du  debaieadere  et  de  la  Station  de  Ponle-Tresa,  ligne 
Lugano-Luino.  25  mais.,  98  h.  catholiques.  Agriculture. 
Kiniyration. 

BER  ET  (C.  Berne,  ü.  Haut-Simmenthal,  Com.  Bolti- 
gen).  1200  m.  Fennes  disseminees  sur  les  pentes  de  la 
rive  gauche  de  la  Simme,  a  3  km.  S.-O.  de  Weissenbach 
et  ä  environ  18  km.  S.-O.  de  la  Station  d'F>lenbach,  ligne 
du  Simmenthai.  20  mais.,  100  h.  proteslants.  Eleve  du 
betail. 

BERETENBERG  (C.  Soleure,  I).  Balsthal,  Com. 
Holderbank).  1100  in.  Montagne  siluee  dans  le  massif  du 
Hauenstein,  ä  5  km.  S.  de  Waidenburg;  eile  seiend  de 
l'O.  ä  l'E.  Le  Berelenberg  est  couvert  de  prairies  et  de 
helles  forets  de  sapins  et  de  hetresqui  genent  la  vue.  Sa 
pente  E.  forme  un  cin|ue  grandiose  de  roehers  :  la  Wan- 
nennuli, qui  domine  Langenbruck  et  ou  se  trouve  le  point 
de  vue  du  Bachthalenflüehli.  Vue  sur  le  Jura,  le  Haut 
Plateau  et  les  Alpes.  Le  Beretenberg  est  accessible  de 
tous  les  cotes. 

BERETTA  (PASSO  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Blenio). 
2260  m.  Passage  situe  entre  le  Pizzo  Molare  et  la  Punta 
di  Larescia,  conduisant  de  Castro  dans  le  val  Blenio  ä 
Pian  di  Segno,  dans  la  partie  superieure  de  la  route  du 
Lukmanier.  On  utilise  ce  passage  lorsqu'on  veut  faire  l'in- 
leressante  ascension  du  Pizzo  Molare  en  meme  temps  que 
la  traversee  du  Lukmanier. 

BERG,  mot  que  Ion  rencontre  frequemment  dans 
loute  la  Suisse  allemandeet  qui  signilie  unehauteur.  Dans 
les  Alpes,  Berg  est  un  alpage  ou  un  droit  d'alpage  et  le 
haut  Berg,  c'est-ä-dire  la  partie  sur  laquelle  on  ne  trouve 
plus  d'alpes,  porte  alors  le  nom  de  F'luh. 

BERG  (C.  Appenzell,  Rh. -Ext.,  D.  Vorderland,  Com. 
Rehetobel).  1012  m.  7  mais.  ä  500  m.  N.  de  Hehetobel  et  a 
5  km.  O.  de  la  Station  de  Heiden,  ligne  Rorschach-Hei- 
den.  58  h.  protestants.  Broderie.  Beau  point  de  vue. 

BERG  (C.  Appenzell,  Rh.-Int,  Com.  Schwendi).  1000- 
910  m.  llameau  aux  maisons  disseminees  au  pied  de 
I' Alpsiegel,  ;i  5  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Appenzell,  ligne 
Winkeln-Appenzell.  22  mais.,  112  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse  de  Brülisau.  l.leve  du  betail,  commerce  de  fromage 
et  de  beurre  (Grempler)  et  broderie  ä  la  main. 

BERG  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Guin).  665 
in.  llameau  sur  la  route  de  Fribourg  ä  Berne,  a  8  km. 
N.-E.  de  Fribourg  et  a  3  km.  E.  de  la  Station  de  Guin, 
ligne  Fribourg-Berne.  26  mais.,  197  h.  de  langue  alle- 
mande,  catholiques,  de  la  paroisse  de  Schmitten.  Tour- 
bieres. 

BERG  (C.  Lucerne,  D.  Entlebueh,  Com.  Schüpfheim). 
900  m.  Nombreuses  fermes  disseminees  sur  la  pente  S. 
du  Schüpferberg,  ä  l'O.  de  la  Station  de  Schüpfheim,  ligne 
Berne-Lucerne,  constituant  un  cercle  scolaire.  La  maison 
dVcole  est  ä  895  m.  et  les  principaux  groupes  sonl  Reher- 
zen et  Willischwand,  comptant  77  mais.,  300  h.  catholi- 
ques. Kleve  du  betail.  Industrie  laitiere. 

BERG  (C.  Lucerne,  1).  Sursee,  Com.  Pfel'likon).  600  m. 
Hameau  ä  500  in.  0.  de  Pfeflikon  et  ä  2  km.  O.  de  la  Sta- 
tion de  Reinach,  embranchement  Menzikon-Beinwil  de  la 
ligne  du  Seethalbahn.  15  mais.,  106  h.  catholiques.  Agri- 
culture et  eleve  du  betail.  Kabrique  de  cieares. 

BERG  (C.  Saint-GalU).  Gossau,  Com.  Waldkirch).  655 
in.  6  mais..  a  500  in.  O.  de  la  route  de  Kronbühl  ä   VVald- 


kirch,  ä  5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Sankl-Kiden,   ligne 
Sainl-Gall-Rorschach.    'i0  h.  catholiques. 

BERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Sankt-Gallenkap- 
pel).  552  m.  5  mais.  sur  la  route  d'Eschenbach  a  Sankt- 
Gallenkappel  ;  a  400  m.  O.  de  cette  derniere  localis  ei  i 
2,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Schmerikon,  ligne  Rap- 
perswil-Uznach.  05  h.  catholiques. 

BERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Borschach).  508  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  d'Arbon  ä  Saint-Gall,  ä  4  km.  S.-O.  d'Ar- 
bon  et  ä  1,5  km.  N.  de  la  Station  de  Mörswil,  ligne  Saint- 
Gall-Borschach.  Depot  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
La  commune,  avec  les  hameaux  de  Bollbach,  Hahnberg  et 
Hub,  compte  86  mais.  et  497  h.  catholiques;  le  village,  18 
mais.,  108  h.  Eleve  du  betail,  des  porcs,  culture  de  la  vigne, 
arbres  fruitiers.  Broderie.  Belle  vue  sur  le  Säntis,  le  lac 
de  Constance  et  le  Vorarlberg.  Tres  vieille  eglise  dont  la 
fondation  reinonte  au  IXe  siecfe.  Berg,  dont  on  parle  deja 
en  827  comme  d'un  endroit  habite  par  des  hommes  libres, 
passa  plus  tard  a  l'abbaye  de  Saint-Gall.  De  1803-1832, 
Berg  fut  reuni  ä  Steinach,  de  1833-1845,  ä  Tübach.  La  de-  I 
cision  du  Grand  Conseil,  le  17  novembre  1845,  en  fit  une  I 
commune  politique. 

BERG  (C,  D.  et  Com.  Schwyz).  1022  m.  Hameau  sur 
la  pente  S.-O.  de  la  Rotenfluh  (contrefort  S.  des  Mythen), 
a  5  km.  E.-S.-E.  de  la  Station  de  Schwyz,  ligne  du  Go- 
thard.  13  mais.,  56  h.  catholiques. 

BERG  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com.  Wängi). 
522  m.  Hameau  pres  de  la  route  de  Mazingen  ä  Sankt- 
Margrethen,  dans  la  vallee  de  la  Murg,  ä  2  km.  E.  de  la 
Station  de  Wängi,  ligne  Frauenfeld- Wil.  10  mais.,  43  h. 
protestants. 

BERG  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden).  550  m.  Com.  et 
village  sur  la  route  de  Constance  ä  Sulgen,  ä  4  km.  au 
N.-O.  de  Sulgen,  au  pied  E.  de  l'Ottenberg,  sur  une  ter- 
rasse,  ä  3  km.  N.  de  la  Station  de  Bürglen,  ligne  Sulgen- 
Frauenfeld.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
Voiture  postale  Bürglen-Kreuzlingen.  La  commune  de 
Berg  est  tres  etendue  et  comprend  les  villages  et  hameaux  : 
Andhausen,  Berg,  Bergerwilen,  Heimenlachen,  Kehlhof. 
Graltshausen,  Mauren,  Unterhard,  Weerswilen,  Beckels- 
wilen,  Oberhard,  Ober-Ottenberg,  comptant  299  mais.  et 
1600  h.  cathol.  et  protest.  Village,  70  mais.  et  455  h.  Ate- 
lier de  menuiserie,  une  grande  tuilerie.  Plusieurs  centai- 
nes  de  personnes  trouvent  de  l'occupation  dans  les  fabri- 
ques  de  broderie.  Agriculture.  Vacherie  modele  ouverte 
en  1900.  College  restaure  en  1885,  avec  ecole  secondaire. 
Beau  chäteau,  rebati  en  style  moderne,  oü  demeurerent 
les  comtes  de  Thurn,  auxquels  appartenait  la  plus  grande 
partie  de  la  localite.  Du  chäteau  on  jouit  d'une  vue  sü- 
perbe sur  la  vallee  de  la  Thur  et  les  Alpes.  C'est  un  but  de 
promenade  tres  aime  des  habitants  de  Constance.  Colonie 
lacustre  de  l'äge  de  la  pierre  ä  Heimenlachen.  En  796. 
Berga. 

BERG  (C.  üri).  1992  m.  Appele  aussi  Bratschi,  haute 
terrasse  avec  des  chalets,  au  N.-E.  de  la  Göscheneralp, 
dominee  par  le  Schyn  et  le  Saint-Balmstock. 

BERG  (C.  Zürich,  D.  Com.  Dielsdorf).  649  in.  Col- 
line  boisee  au  N.  et  ä  l'extremite  E.  des  Lägern,  do- 
minant, au  S.,  Buchs,  au  N.-E.,  IDielsdorf  et  au  N.  la 
route  d'Otellingen  ä  Regensberg.  La  partie  inferieure  est 
formee  de  mollasse  et  sur  le  plateau  se  trouvent  de  puis- 
santes  couches  de  gravier  (Deckenschotter). 

BERG  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  (lossau).  505  m. 
Petit  village  sur  la  route  de  Grüningen  ä  Gossau,  ä  1  km. 
S.-E.  de  cette  derniere  localite  et  ä  3  km.  S.-O.  de  la  Sta- 
tion de  Wetzikon,  ligne  Rapperswil-Uster.  17  mais.,  1 15  h. 
protestants.  C'est  lä  que  se  trouvent  l'eglise  et  l'ecole  se- 
condaire de  la  com.  de  Gossau.  Beau  pänorama  des  Alpes 
glaronnaises  et  schwyzoises. 

BERG  (C.  Zürich,  D.  Pfäf'fikon,  Com.  Weisslingen). 
590m.QuartierN.-E.de  Weisslingen,  sur  la  route  de 
Weisslingen  ä  Detlenried,  ä  3  km.  S.-S.-O.  de  la  Station 
de  Rikon,  ligne  du  Tössthal.  18  mais.,  74  h.  protestants. 
Agriculture. 

BERG  (C.  Zürich,  D.  Uster,  Com.  Dübendorf).  600  m. 
Nombreuses  fermes  disseminees  au  milieu  des  bois;  sur  la 
pente  E.  du  Zurichberg,  ä  4  km.  E.  de  Zürich  et  ä  3  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Dübendorf,  ligne  Zurich-Uster.  Avec 
le  hameau  de  Gockhausen,  Berg  compte  42  mais.,  242  h. 
protestants.  Agriculture.  Eleve  du  betail. 
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BERG  (('..  Zürich,  L).  Winterthour,  Com.  Dagerlen). 
470  in.  Petil  village  sur  l;i  route  d'Hettlingen  ü  Dorlikon, 
I  7  km.  N.  de  Winterthour  el  ;'i  'i  km.  N.  E  de  la  Station 
■Bettungen,  ligne  Winterthour-Schallhouse.  22  inais., 
107  li.  protestants.  Agriculture. 

BERG  (C.  Zürich,  I).  Winterthour,  Com.  Schlatt).  626 
in.  7  mais.  pri'S  de  la  route  de  Schlatt  ä  Elsau,  a  7  km. 
I  Ls.-E.  de  Winterthour  et  ä  -2,.")  km.  S.  de  la  Station  de 
fterschen,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  11  h.  protes- 
Eb  Agriculture 

BERG  (AM)  (C.  Argovie,  D.  Aarau,  Com.  Ober-Entfel- 
mö).  123  ni.  Hameauäö  km.  S.-S.-E.  d  Aarau,  ä  la  lisiere 
i,  la  foröl  de  Wellenen,  ä  1  km.  S.-E.  de  la  Station 
fen Helden,  ligne  Zotingue-Aarau.  10  mais.,  78  h.  protes- 
Kjä    agriculture. 

BERG  (AM)  {('..  Lucerne,  D.  Willisau, Com.  Langnau). 
i.Mi  in.  Hameau  ä  5  km.  S.  de  Zofingue,  sur  la  route  de 
Eden  ä  Pfaffnau,  ä  1,5  km.  0.  de  la  Station  de  Heiden, 
Ejne  Lucerne- Aarbourg.  Voiture  postale  Beiden-Pfaflhau. 
li  mais..  15h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Reiden.  Agii- 
oultureet  travail  dans  les  fabriques. 

BERG  AM  IRCHEU  (C.  Zürich,  D. Andelfingen).  415 
in.  Commune  el  village  sin-  la  route  de  Bülach  ä  Andelfin- 
S|,  sur  la  pente  N.  de  l'Irchel,  a  I  km.  S.-O.  de  Flaach, 
I  (i  km  S.-E.  de  la  Station  de  Rafz,  ligne  Bülach-Schaff- 
honse.  au  pied  de  l'Ebersberg  (500  m.).  Depot  des  posles, 
tclegr..u''leph.  Voiture  postale  Rafz-Flaach.  La  com.,  avec 
Cräslikon,  compte  »S  mais.  et  470  h.  prot. ;  vge,  69  mais. 
■t  BIO  li-  Foröts.  Agriculture,  culture  de  la  vigne  et  des  ce- 
reales.  11  y  avait  une  Station  de  läge  du  bronze  sur  l'Ebers- 
9afg,  oü,  a  l'epoque  romaine,  tut  elevee  une  tour  d'obser- 
vation,  landis  que  la  Station  roinainese  trouvaitä  Zieglen, 
pres  de  Gräslikon.  Dans  un  document  de  1243  sont  nom- 
ine Rudolphus  et  Heinrieus  de  Berge  ;  en  1258,  Cuno  de 
Toiilen  ratina  une  vente  aux  nonnes  deToss  d'un  terrain  ä 
Borg.  En  1268,  lila  de  Teufen  remel  au  eouvent  de  Cappel 
r.ulininist rat ion  baillivale  de  Berg.  D'apres  les  Memora- 
liilia  ligurina  les  ilroits  de  basse  justice  et  les  eens  fon- 
eters  Furent  attribues,  au  XIV1'  siede,  par  la  famille  von 
Teufen,  au  chapitre  d'Embrach  et  lors  de  la  disparition  de 
iedernier.enl.V25,  eile  l'ut  reunie  au  hailliagede  Kybourg. 
devint,  un  siege  de  justice  seigneuriale  qu'au 
XVII'  siede  ;  la  juridiction  baillivale  i|iii  appartenait  d'a- 
luird  au  chäteau  de  Sehollenberg  passa  ensuite  a  la  famille 
Escher  cjui  la  conserva  jusqu'en  1798  et  qui  y  eleva  au 
XVII''  siede  une  belle  residence  seigneuriale  avec  pare. 
Sur  le  territoire  eommunal  de  Berg  se  trouvait  le  chäteau 
de  Radegg,  Mir  une  eolline  a  pie.  L'existenee  d'un  chäteau 
du  ii-ni  dEbersberg  n'est  pas  prouvee.  La  famille  von  Ra- 
don est  nientionnee  dans  les  documents  de  1188  ä  1331. 
>  I.,  Neu  Jahrsblatt  von  Winterthar,   1833.) 

BERG  (AUF  DEM)  ou  RÜMLISBERG  (C.  Fri- 
bourg.  D.  Singine,  Com.  Brünisried).  936  m.  Hameau  ä 
19  km.  S.-E.  de  Fribourg,  sur  la  route  de  Dirlaret  ä 
Pbrafayon,  ä  1,5  km.  N.  de  cette  derniere  loealite.  19 
mais.,  104  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Planfayon. 
1  betail. 

BERG  (AUSSER-)  (C.  Bäle-Ville  et  Grand-Üuche  de 
Baden,  Com.  Bettingen,  Riehen  et  Grenzach).  Contrefort 
beise  el  allongödu  Dinkelberg,  s'etendant  de  Bettingen  jus- 
qu'aux  rocbersdu  llorn,  qui  surplombent  leRhin.Carrieres 
decalcaire  coquillier  (Muschelkalk),  appele  ici  Hornstein. 

BERG  (AUSSER)  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental). 
Com.  Voir  AfSSERBERG. 

BERG  (AUSSER  et  INNER)  (C.  et  D.  Berne, 
Com .  Wohlen).  Hameaux.  Voir  Aisskuükho  et  Innerberg. 

BERG  (AUSSER,  INNER)  (C.  Grisons,  D.  Hein- 
«llberg,  Com.  Tenna).  1650  m.  Hameaux  ä  18  km.  S.-O. 
1  Coire,  sur  une  terrasse  de  la  pente  gauche  de  la  vallee 
de  Safien,  au  S.  et  au  N.  de  Tenna,  ä  8  km.  S.-O.  de  la 
Station  de  Ronaduz,  ligne  Coire-Thusis.  15  mais.,  G3  li. 
I'i'ot.  de  la  paroisse  de  Tenna.  Prairies.  Kleve  du  betail. 

BERG  (GROSS,  KLEIN)  [C  Saint-Gall,  D.  Sar- 
in. Flums).  Voir  Grosberg  et  Klein  her  g. 

BERG  (HINTER)  (C.  el  D.  Zürich,  Com.  Schlie- 
m.  6  mais.  sur  une  terrasse,  entre  Schlieren  et 
Altstetten,  ä  2  km.  0.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Zu- 
nch-Affoltern.  79  h.  protestants.  Agriculture. 

BERG  (HINTER  DEM)  (C.  Lucerne,  D.  Willisau, 
Com.  Rieden).  480  m.  Hameau  sur  la  pente  O.  du  Luss- 


berg,   i  0  km.  S.-S.-E.  de  Zoflngue  etäöOOm.  E.  de   la 

Station  de  Heiden,  ligne  l.iiecinc  A.n  buiiig.   (i  mais.,  49  h, 

catholiques.  Agriculture. 

BERG    (HINTER,      MITTLER,  VORDER)  [C.    et 

D.  Zürich,  Com.  Zürich  V).  525  m.  Quartier  E.  de  Zürich, 
sur  les  pentea  «».  el  S.-O.  du  Zurichberg,  ä  2  km.  E.  de 

la  gare,  ti'l  mais.,  711  li.  protestant8.  Vignes.  Agriciilluie. 
Jolies  villas. 

BERG    (HINTER,    VORDER)     ((.      Saint-Call,     D 

Sargans,  Com.  Vilters).  900  ä  7()0  m.   Maieons  el  fermes 

taisant  parlie  de    Wangs,  disscminces  sur   la    rive  gauche 

du  Seebach,  au  S.-l  I.  de  N'iliers,  el  a  3  km.  s.  de  la  Station 
de  Sargans,  ligm'  Rorschach-Coire.  58  mais., 295  h.  catho- 
liques. 

BERG  (HINTER,  VORDER)  (C.  Saint-Call,  D. 
Ober  Toggenliurg,  Com.  Alt  Sankt-.Iohann).  Maisons  dis- 
si -ininces  a  l'E.  et  a  l'O.  du  village  il  Alt  Saiikl-.loliann,  sur 
la  rive  dioite  de  la  Tlmr,  entre  900  et  1200  m.,  sur  les 
pentes  S.-E.  du  Schwendigrat,  ä  18  km.  S.-E.  de  la  Station 

dEliiial-Kappel,    ligne  du    roggenboiirg.    26   mais.,    IC",  h. 

catholiques  el  protestants.  Broderie  ;  fileve  du  betail. 

BERG  (HINTER,  VORDER)  (C.  Sainl-Call,  D.  Ober 
Toggenburg,  Com.  Stein).  1000-900  m.  Maisons  dissemi- 
nees  sur  la  rive  droite  de  la  Thur,  pres  de  la  route  de 
Stein  a  Ebnat,  ä  500  m.  N.  de  Stein  et  ä  10,5  km.  S.-E.  de 
la  Station  d'Ebnat-Kappel,  ligne  du  Toggenbourg.  20  mais., 
118  h.  protestants  et  catholiques.  Broderie.  Kleve  du  betail. 

BERG  (HINTER,  VORDER)  (C.  Thurgovie,  D.  et 
Com.  Weinfelden).  560  m.  10  mais.  dispersees  sur  la 
eolline  du  meine  nom,  entre  Weinfelden  et  Ottenberg,  ä 
1,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Weinfelden,  ligne  Sulgen- 
Frauenfeld.  48  h.  protestants.  Culture  de  la  vigne. 

BERG  (HINTERST,  VORDERST)  C.  Herne,  D. 
Thoune,  Com.  Sigriswil).  Alpage  dans  le  .lustisthal  au 
bord  du  Grünenbach.  Les  chalels  sont  situes  a  1191  et 
1368  m.  A  300  in.  des  chalets  d'llinterstberg  se  trouve  une 
source  d'eau  sulfureuse  ä  1360  m.  d'altitude. 

BERG  (MITTEL-)  (C.  Bäle-Ville,  Com.  Bettingen  et 
Riehen).  486  m.  Contrefort  boise  du  plateau  de  Dinkelberg, 
entre  le  vallon  de  Bettingen  et  la  pelite  vallee  de  la  com- 
mune  badoise  d'Inzlingen. 

BERG  (NIEDER,'  OBER)  (C.  Obwald,  Com.  Engel- 
berg). 998  et  1026  m.  Petits  hameaux  a  l'E.  et  l'O.  du  eou- 
vent d'Engelberg,  ä  une  distance  de  2  km.  Tun  de  lautre: 
Niederberg,  sur  la  rive  droite  de  l'Aa  et  Oberberg  sur  la 
rive  gauehe  du  Bärenbach,  aflluent  de  droite  de  l'Aa.  Nie- 
derberg  a  55  mais.  et  367  h.  catholiques  ;  Oberberg,  84 
mais.  et  525  h.  catholiques. 

BERG  (OBER)  (C.  Herne,  D.  Interlaken).  1923  in. 
Alpage  et  groupe  de  chalels  dans  une  vallee  encaissee, 
arrosee  par  le  Giessbaeh  et  dominöe  parle  Sehwarzhorn 
et  les  roehers  du  Hinterberg,  ä  5  heures  20minutes  S.  de 
l'hötel  du  Giessbaeh,  au  bord  du  lac  de  Brienz.  Un  con- 
trefort (2276  in.)  du  Simelwang,  ä  l'O.  de  cet  alpage,  porte 
le  meme  nom. 

BERG  (UNTER  DEM)  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com. 
Im  Grund).  1540  m.  Hameau  dans  la  vallee  ile  Saas,  sur 
la  route  d'Almagell  ä  Saas,  ä  800  m.  N.  d'Im  Grund  et  ä 
13  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Stalden,  ligne  Viege-Zermatt. 
12  mais.,  79  h.  Kleve  du  betail. 

BERGDIETIKON  (C.  Argovie,  D.  Baden).  590  m. 
Commune  et  hameaux  sur  la  pente  E.  du  Hasenberg,  a  500 
m.  S.  de  la  Station  de  Dietikon,  lihne  Zürich-Baden  ;  la 
commune  se  eoinpose  de  hameaux  et  de  fermes  dissömi- 
nees  :  Baltenswil,  Bernold,  Gwinden,  Kindhausen,  Schö- 
nenbeig  sont  les  plus  importants.  57  mais.,  466  h.  protes- 
tants et  catholiques.  Agriculture  et  eleve  du  betail,  Indus- 
trie laitiere.  2  fromageries  ;  lilature  de  coton,  tuilerie.  In- 
duslrie  de  la  paille. 

BERGELBACH  iC.  Herne,  D.  Interlaken).  Petit  tor- 
rent  de  6  km.  de  longueur  coulanl  dans  la  direel ion  du  N. 
au  S.;  preinier  aflluent  de  droile  de  la  Lütschine  noire, 
il  descend  du  Sehwarzhorn  en  deux  bras,  separes  par 
l'ilot  rocheux  du  Schilt  Bergelegg  (2244  in.),  puis  recueillc 
les  eaux  venant  de  la  Grande  Scheidegg  et  rejoint  la 
Lütschine  au-dessus  de  Grindelwald  par  1090  in. 

BERGELL  (CERCLE  DE)  (("'..  Grisons,  D.  Maloja). 
Voir  Bregaglia.. 

BERGELL  (VALLEE  DE)  (C.  Grisons).  Voir  Brega- 

l.LIA. 
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BERGERIE-SOUS-GLAND(H|l     Vaud,  D.Nyon, 

Com.  Gland).  Uli  m.  Belle  propriete  ä  1,5  km.  N.-E.  de 
Nyon.  ä  300  m.  du  lac  el  a  1.5  km.  S.-E.  de  la  Malion  de 
Gland,  ligne  Lausanne-Geneve.  Elle  li(  partie  autrefois  du 
doinainedu  Chateau  de  Prangins,  .losepli  Bonaparte  l'ayanl 
ajoutee  en  isi'i  ä  sa  propriete.  Äujourd'hui.la  Bergerie  a 
ete  morcelee  el  appartienl  ä  quatre  proprietaires  dille- 
rents,  doni  le  prince  Louis-Napoleon. 

bergewilen  (C.  Thurgovie,  l>  Weinfelden,  Com. 
Berg).  580  m.  lViii  hameau  ä  500  m.  0.  de  la  route  de 
Berg  ä  Conslance,  sur  la  pente  E.  de  l'Ottenberg,  ;'i  \  km. 
N.  di'  la  Station  de  Bürglen,  ligne  Sulaen-Frauenfeld. 
0  mais.,  36  li.  Agriculture,  Iburrages;  laiterie.  liroderie. 
Vue  splendide  sur  la  vallee  de  la  Thur,  le  canton  d'Appen- 
zell,  fes  inontagnes  de  Glaris,  la  Haute-Thurgovie,  le  lac 
de   Constarice    el    les   villes  de  Bregenz,  Lindau  et  Frie- 

BERGH/EUSER  (C.  Argovie,  1).  Laufenbourg,  Com. 
Mettau).  470  m.  Quelques  Fermes  sur  la  pente  S.  du  Büti- 
berg,  a  2  km.  N.-O.  de  Wil,  a  500  m.  N.-E,  de  Mettau  el  ä 
5  km.  E.  de  la  Station  de  Laufenbourg,  ligne  Bäle-Schaff- 
liouse.  10  mais..  18  li.  Agriculture. 

BERGHAUS  (C.  Grisons,  I).  Hinterrhein  el  Moesa). 
■20t«  m.  Auberge  sur  le  poinl  culminanl  du  passage  du 
Saint-Bernardin,  au  bord  du  petil  lac  de  Moesola.  Depuis 
1864,  Station  möteorologique,  eile  noie  une  precipitation 
d'eau  moyenne  de  2$40  mm.,  Inno  des  plus  fortes  de  la 

BERGLI  (C.  Bern,',  I).  Interlaken).  3299  m.  Banc  de 
rocher  sur  le  versant  N.  d\i  Fieschergrat,  avec  la  cabane 
de  la  section  de  Berne  du  Club  alpin  suisse,  a  8  beures  de 
Grindelwald,  Point  de  depart  importanl  pour  l'ascension 
de  la  Jungfrau,  du  Mönch,  des  Fiescherhörner,  etc.,  el 
pour  passer  les  cols  de  glaciers  du  Mönchjoch,  du  Jung- 
fraujoch  et  de  l'Eigerjoch. 

BERGLI  (C.  Berne,  D.  Konollingen,  Com.  Oppligen). 
575  m.  Fermes  ä  <s  km.  N.  de  Thoune.  entre  Oppligen  et 
Brenzikofen,  sur  la  rive  gauche  du  Kiesenbach  el  a  I  km. 
E.  de  la  staliou  de  Brenzikofen,  ligne  Berlhoud-Thoune. 
9  mais.,  60  h.  protestants.  Agriculture. 

BERGLI   (C.    Berne,   D.    Laupen,    Com.   Mühlebers). 

Partie  S.  de  la  commune  de  Mühleberg.  avec  les  ha au\ 

de  Rüpplisried  el  Spengelried.  49  mais.,  316  h.  protestants. 
Agriculture. 

BERGLI  (C.  et  Com.  (Malis).  574  m.  Pelile  colline 
entre  la  Linth,  le  Strengerbach  el  le  Löntsch,  ä  200  m. 
N.-O.  de  Glaris.  Elle  est  partiellemenl  boisee  et  possede 
une  auberge  ä  son  sommet.  On  y  jouii  crime  helle  vue  sur 
Claris  et  les  montagnes  environnantes.  G'est  le  reste  d'un 
eboulement  du  Glärnisch. 

BERGLI  (C.  Claris,  Com.  Linthal).  Feime  et  auberge, 

a    3  km.  S.-O.   de   Lmthal,  sur    la    route   du    Klausen    et    la 

terrasse  des  Fruttberge  ;  dans  le  voisinage  se  trouve  la 
belle  cascade  du   Fätschbach,  le  "  Berglistüber  ». 

BERGLI  (C.  Obwald.Com.  Engelberg).  1310  m.  Beau 
point  de  vue  avec  chalets  et  auberge,  ä  I  h.  et  demie  au 
N.-O.  d'Engelberg. 

BERGLI  (C.  Uri)  2574  in.  Sommet  rocheux  de  la 
chaine  qui  seiend  du  Zwachlen  (3079  m.),  au  S.-E.,  entre 
les  vallees  de  Gorneren  et  de  Meien,  ä  6  h.  hois  quarts 
N.-O.  de  Wassen.  dominant  au  N.  le  chalet  de  Balmen  et 
la  Laucheinalp  el   au  S.   la  Pörtlialp  et   la  Lauchernalp. 

BERGLI  (C.  Valais,  Ü.  Viege,  Com.  Saint-Nicolas). 
1727  in.  Croupe  de  chalels  sur  l'alpage  du  meme  nom,  sur 
une  terrasse  de  la  pente  0.  du  Nadelhorn  (4220  m.),  entre 
deux  petits  al'lluenls  de  droite  de  la  Mattervisp,  a  2  km.  S. 
de  la  Station  d'Herbrigen,  ligne  Viege-Zermatt.  15  .chalets. 
Ils  dominent.  a  l'O.,  le  hameau  de  Breitenmatt. 

BERGLI  (C.  Valais.  I).  Viege,  Com.  Stalden).  S75  m. 
Alpage  el  chalels  entourfa  de  forets  sur  la  rive  gauche  de 
l,i  Saaservisp,  a  I  km.  S.  de  la  siation  de  Stalden,  ligne 
Viege-Zermatt,  el  domines,  au  S.,  par  la  Kleine  Furgge. 
7  chalels. 

BERGLI  (C. Zürich. D. el  Com.  Horgen).  470  m.  Quar- 
tier O.  de  Horgen,  a  500  in.  S.-O.  de  cette  Station,  ligne 
Ziirich-Wädenswil.  15  mais.,  112  h.  proteslanls. 

BERGLI  (AUF  OEM)  (C.  Obwald,  Com.  Engelberg). 
1300  m.  Quelques  chalels  sur  les  pentes  S.  des  Wallen  - 
stocke  (2185  in.),  ä  1,5  km.  N.-O.  de  la  siation  d'Engel- 
berg,    ligne    Slans-Engelberg.    llölel     habite    l'ete.    Beau 


panorama  des  montagnes  environnantes  ;  a  l'E.,  le  Hab- 
ner, en  forme  de  pyramide,  le  glacier  elincelant  de 
Griessen,  au  S.  le  Titlis,  le  Beissend-Nollen,  les  Wendcn- 
stöcke,  le  Hochgass,  etc.,  au  S.-O.  le  Graustock,  le  Hang- 
hörn,  le  Hulstock,  a  l'O  et  au  N.-O.  la  chaine  de  N'ünalp- 
horn  jusqu'au  Stanserhorn  et  au  N.-E.  les  Rigidalstöcfel 
Au  S.-E.  on  apercoit  la  vallee  d'Engelberg,  entre  le  Titlis 
et  le  Hahn. 

BERGLI  (IM)  (C.  Frihourg.  D.  Singine,  Com.  Uebers- 
torf).  675  in.  Hameau  a  15  km.  N.-E.  de  Fribourg,  a  5  kin. 
ä  l'E.  de  la  route  d'Ueberstorfä  Albligen,  sur  une  hauten 
a  1,5  km.  S.  de  la  Station  de  Flamatt,  ligne  Fribourg- 
Berne.  6  mais.,  34  h.  catholiques.  Agriculture. 

BERGLI  (IM)  (C.  Grisons,  I).  Inn).  2495  m.  Ce  n'est 
pas  un  sommet,  mais  un  eperon  qui  fait  saillie  sur  l'abrupt 
versant  N.  de  la  vallee  de  Samnaun,  ä  2  km.  N.-E.  du 
Samnaunerjoch.  Du  chemin  qui  conduil  a  ce  dernier,  cet 
eperon  prend  l'apparence  dun  veri  table  sommet. 

BERGLIBACH  (C.  Cialis,  Com.  Malt).  Huisseau  I 
12  km  S.-E.  de  Glaris,  descendant  des  pentes  N.  des  Blei- 
slöcke  (2H9  in.),  traverse  les  alpages  du  Kuhthal  et  de  la 
Bergli  Alp,  recoit  un  petil  aftluent  de  gauche  de  ce  der- 
nier alpage  et  se  Jette,  apres  un  parcours  de  4  km.,  dans 
la  direction  du  S.-O.  au  N.-E.,  dans  le  Sernft,  vis-ä-vis  de 
Matt,  ii  la  cote  de  820  m. 

BERGLIHORN  (C.  Glaris).  2429  m.  l'etile  tete  ro- 
cheuse  dans  le  massif  du  Karpl'stock,  immediatement  au 
N.  des  Bleistöcke,  entre  la  vallee  du  Sernft  et  Celle  de 
la  Niedernalp.  Du  Berglihorn  descend,  ä  l'E.,  le  vallon  du 
Berglibach  qui  debouche  ä  Matt. 

BERGLIJOCH  (C.  Berne,  i).  Oberhasli).  3420  in. 
Passage  de  glacier  entre  le  Rosenhorn  et  le  Berglistock, 
par  lequel  on  peut  aller  du  Grindelwaldlim  dans  ia  haute 
pirtie  du  Gauligletscher  et,  par  celui-ci,  en  le  descendant, 
ä  Inner tkirchen. 

BERGLIKOPF  (C.  Uri).  2114  m.  Sommet  rocheux,  a 
4  heures  et  demie  N.-E.  de  Spiringen,  ä  l'E.  du  Kinzig- 
Kulmpass  et  au  N.-O.  de  la  chaine  des  Schachentha- 
ler Windgälle.  II  domine,  ä  l'E.,  deux  petits  lacs,  les 
«  Trocken  Seeli  »,  situes  dans  une  niche  de  rocher. 

BERGLIMATT  (C.  Glaris).  2249  m.  Croupe  gazonnee. 
entre  le  Karrenstock  et  le  Gandstock,  dans  le  massif  du 
Kärpfstock,  ä  l'O.  de  Matt,  dans  la  vallee  du  Sernft.  Un 
passage  conduisant  de  Matt  par  le  vallon  du  Berglibach  ä 
la  vallee  de  Niedernalp  traverse  la  Berglimatt. 

BERGLISTOCK  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  3657  m. 
Sommet  Ibrmant  une  arete  longue  et  etroite  avec  d'abrup- 
tes  parois  de  gneiss,  entre  les  glaciers  de  Grindelwald  et 
de  Lauteraar  et  la  partie  superieure  du  GauligletscIÄ 
C'est  la  suite  de  la  chaine  qui  commence  au  Wettei  lioru 
et  qui  se  conlinue  a  l'E.  pour  aboutir,  avec  le  Juchlistock, 
au  Grimsel.  Premiere  ascension  le  26  septembre  1864  par 
le  professeur  .Ebi.  Peut  etre  atleint  de  la  cabane  de  Cleck- 
stein  en  7  heures  et  du  Pavillon  Dollfus  en  6  heures. 

BERGLISTOCK  (C.  Grisons  et  Uri).  2915  m.  Ce  nom 
est  donne  par  la  carte  Dufour  ä  la  montagne  appelee  ac- 
tuellement  Piz  Tiarms  ou  Juli,  au  N.  du  col  de  l'Oberalp. 

BERGMEILEN  (C.  Zürich.  D.  et  Com.  Meilen).  600  m. 
Nom  de  nomhreuses  fermes  disseminees  formant  un  cer- 
cle  scolaire,  ä  14  km.  S.-E.  de  Zürich,  sur  les  pentes  de 
la  rive  droite  du  lac,  a  2  km.  N.  de  la  Station  de  Meilen, 
ligne  Zurich-Bappersvvil.  Les  groupes  les  plus  importants 
sont  Burg,  Hinterpfannenstiel  et  Toggwil.53  mais.,  290  h. 
protestants.  Vigne  el  agriculture. 

BERGMOOS  (HINTER)  (C.  Zürich,  I».  Horgm 
Com.  Schönenberg).  670  m.  Grand  marais,  ä  1  km.  X.-0. 
de  Schonenherg,  sur  la  rive  droite  de  la  Sihl.  el  au  milieii 
duquel  seltne  la  petite  colline  d'Auhöl/.li  (700  m.)  avec  | 
les  «pielques  fermes  d'Hinterberg.  II  a  plus  dun  km.  de 
longueur. 

BERGSTOSS  (C.  Luceine,  D.  Entlebucb,  Com.  Ro- 1 
moos).  787  in.  3  mais.  sur  les  hauteurs  qui  separent  la  Pe- 
tite  et  la  Grande  Eontannen,  aflluents  gauche  de  l'Emmc, 
et  a  4  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Entlebuch,  ligne  Berne- 
Lncerne.  24  h.  catholiques.  En  1303,  Bernstoz.  Ancien 
siege  des  Chevaliers  de  Bernslo/.. 

BERGSTURZ  (C.  Uri).  Ce  nom,  qui  signifie  «  ehoule- 
menl  »  et  ue  designe  pas,  en  general,  une  localite,  a  ete 
donne  ä  l'endroit  du  Schächenihal  oü  se  sont  produits  de 
nombreux  eboulements,  dont  les  plus  importants  ont&e  I 
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■  1887.  Le  Schächenbach  ful  alora  barrö,  des  forets 
prairies  furenl   ravage.es  el    les  dommages  onl  " 
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BERGTRAMLINGEN     (( 
jfoir  Munt  Tramklan. 

BERGUE  (SOUS)  (C.  Geuevp,  Rivp  droite,  Com. 
|rand-Saconnex).  430  m.  li  mais.,  ä  501)  m.  N.-N.-O.  de 
»and-Saconnex,  sur  In  route  dp  Fernpx  ä  Gencve. ä  'i  l»m. 
\,  N.  ii  de  cette  dernipre  ville.  Station  du  chemin  de  fer 
,  roie  etroite  Geneve-Fernex.  Postp  de  douane.  30  h.  ca- 
tholiques.  Agriculture. 

BERGÜN  (Cerclk  de)  fC.  Grisons,  ü.  Albula).  Un 
des  liü  cercles  du  caulon  des  Grisons,  formanl  avcc  Ips 
ceicles  d'Alvaschpin,  de  Bclforl  el  d'Oberhalbslein  le 
district  d'Albula,  ä  30  km.  S.-S.-E.  dp  Coirp.  II  eomprcnd 

nes  :    Bergün,  Filisur,  Latsch,  Stuls  el  Wiesen  et 

eompte  -2;(li'i  b.,  la  plupai'l  protestants.  Dans  les  com nes 

de  Bergün,  Filisur,  Latsch  el  Stuls,  on  parle  Ip  roinanche 
tandis  que  dans  celle  de  Wiesen  el  dans  le  hameau  de 
Jennisberg,  appartpnant  ä  la  commune  de  Filisur,  on  parle 
l'allemand.  Les  4  premieres  comniuncs,  situees  toutes  sur 
le  versanl  di'oil  de  la  vallee  dp  l'Albula,  formerentjusqu'en 
ISöl.  annee  mi  le  canton  ful  partage  en  districts  el  en  cer- 
cles. la  juridiction  de  Greifenstein  ;  la  commune  de  Wie- 
■B  appartenail  a  celle  de  Bplfort.  Le  chef-lieu  du  cercle 
est  Bergün. 

BERGÜN  (Bravuogn)  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cer- 
.1,  Bergün).  1364  m..  Com.  et  village  paroissial  sur  la 
roule  de  l'Albula,  au  pied  N.-O.  de  l'Albula,  sur  un  plateau 
dp  la  rive  droite  de  la  riviere  du  meine  nom,  ä  26  km. 
E-S.-E.  de  la  stauen  de  Thusis,  ligne  Coire-Thusis.  Bu- 
reau des  poslos,  telojjraphe.  Voillllo  puslale  de  Goirc  et 
de  Thusis-Ilaule-Kni^adine.  IM  mais.,  1 36B  li.  proleslanls 
de  langue  roinanche.  Culture  des  prairies  el  eleve  du  be- 
lail.  '1  Rötels.  Industrie  des  etrangers.  Un  peu  de  roulage. 
Btergün  esl  un  beau  village  llorissant,  dans  unejolie  Situa- 
tion. Ses  maisons  en  pierre  sonl  construites  dans  le  style 
de  edles  de  l'Engadine,  c'est-ä-dire  avec  de  grandes  portes 
ooeheres  qui  menent  aux  ecuries  situees  derriere  la  mai- 
son.  I'lusienrs  de  ces  vieilles  maisons  sont  decorees  de 
Immu-.  dessins.  Depuis  longtenips  Bergün  a  une  cerlaine 
bnportance,  comme  point  dp  rplais  pour  les  voyageurs 
de  l'Albula.  Kn  1(1  IS.  un  Synode  eni  lieu  dans  lequel  ful 
■  !.-.  i<lc ■  le  soulevement  general  conlre  le  parli  espagnol ; 
il  put  pour  consequence  l'elablissemenl  du  Iribunal  de 
sang  de  Tlmsis.  Des  trouvailles  archeologiques  de  l'äge 
du  bronze  fönt  supposer  que  Ip  passage  de  l'Albula  a  pIp 

connu  tres  toi.    liergün  apparail  dans  des  doc enls  de 

1290-98. 

BERGÜNER  FURKA  (C.  Grisons,  II.  Albula  p| 
Qfaei  Landquart),  2812  m.  Passage  peu  frpquente,  condui- 
aabl  de  Daves  ä  Bergün,  par  la  vallee  de  Sertig  el  de  Küh- 
alp, a  l'E.  des  Mittaghorn,  Platlenhorn  el  Hochducan,  puis 
m  le  val  Tuors.  On  le  confond  quelquefois  a  tort  avec 
le  Sertigpass  qui  conduil  de  la  vallee  de  Sertig  el  de  Küh- 
aip dans  le  val   Fontanna-Sulsanna   el   dp  lä  dans  l'Enga- 

B       Voil'  les  arlicles  SERTIGPASS  el    RAVEIS-CH. 

BERGÜNER  STEIN  (('..  Grisons,  D.  Albula).  Desi- 
gnedans  l'atlas  Siegfried  par  le  nom  romanche  de  il  Crap 

qui  n'esl    plus  du  töut  usite  dans  la  i Irpp.  Le  Bergüner 

Stein  esi  l'une  des  plus  helles  gorgps  ou  clnsps  du  canton 
des  Grisons;  on  la  compare  souvenl  aux  gorges  de  la  Via 
Mals  el  au  Schyn  dont  eile  sc  distingup  cppendanl  nette- 
ment.  Tandis  que  celles-pi  sont  longues.  t res  etroiles  et 
creuseex  dans  les  sombrps  mchers  des  Bündnerschicfcr 
(schistes  lusires).  le  Bergüner  Stein  esl  plus  court,  plus 
latrge  el  traverse  les  bancs  ä  couleur  claire  de  la  grande 
\  la  Via  Mala  el  an  Schyn  la  roule  longe  les 
llancs  du  diMile  a  nne  grandc  hautpur  el  passe  dun  cöte  a 
l'autre  sur  de  nombreux  ponls  de  pierre;  ici.  eile  s'eleve 

graduel lernen I    depuis   le   Ibnd    de  la  vallee  | r  liuir  par 

atteindre  unehauteur  verligineuse   au-dessus  du   lorrenl 

de   l'Albula  el  serpenter  le  long  d' inr  dp  rochers  sou- 

vent  surplombants.  Bientöl  le  chemin  de  fer,  aetuellemenl 
en  construetion,   longera  a  son  tour  ces  parois  rocheuses 


BERGÜNERSTCECKE   (C.  Grisons,  D,  Albula).  Ol 
comprend   sous  cette  designation  le  Piz  d   Ela,  le  Tinzen 

hörn  ei  le  Piz  Michel  avec  leurs  contreforts.  Ce  petil  • 

sif  se  i. .Mache  au  S.-E.  par  li nie  chalne  du  Piz  Bleii 

Martscha  au  massif  du  Piz  d'Err, is  il  en  esl  Bäpare*  pai 

le  col  de  la  Fuorcla  da  Tschitta,  qui  relie  Tinzen  dam 
I  öl, erhall, siein  avee  Naz  ei  Preda  situds  sur  la  route  di 
I  Albula.  II  esi  limite,  ä  l'E.  el  au  N.,  par  la  vallee  de  l'Al- 
bula, a  l'O.  par  l'Oberhalbslein  nil'e,  ieur.  Quoique  pei 
('■lendii.  il   se  distingue  par  l'elevation  el  la  beaute"  de  se. 

seu is.  aussi  est-il  fori  visite.  La  plus  haute  pointeesl  li 

Piz  d'.KIa  (3340  m.),  qui  se  presente  dun  cöte  con ni 

puissante  coupole,  de  l'autre  cot une  aiguille  ölance"e 

Le  Tinzenhorn  (3179  m.),  esi  une  tour  pointue  el  svelte;  I. 
Piz  Michel  (3163  m.),  represente  une  pyramide  aux  arelei 


N.-O 


mfe.rieure 


d'abord  ä  l'o.  | 

käste des   pentes   escarpees  couverti 

les   versants  S.  el  S.-O.  eile  presente  des 
abruptes   dominanl  de   hautes  terrasses 

forte  sur  le  versanl  N. ;  cependant,  la  p 
aboutissanl  ä  la  vallee  de  l'Albula  esi  partoul  tres  escarpee. 
Ce  versanl  N.  esi  coupe  par  quelques  petites  vall6es,donl 
les  plus   grandes  sonl  le  val  Spadlatscha  el  le  Schaftobe] 

qui  debouchei s  deux  par  de  petites  gorges  aüx  envi- 

rons  des  Bains  d'Alvaneu.  Le  val  Spadlatscha  esi  im  beau 
vallon  verdoyanl  parseme"  de  nombreux  chalets  el  donl  les 
pentes  sonl  boisöes  jusqu'ä  une  assez  grande  altitude.  Au 
haui  de  ce  vallon  se  i  naive  l'.Elahütte,  cabane  du  Club  alpin 
suisse,  au  pied  du  Piz  d'.KIa  el  du  Tinzenhorn.  Le  Schaf- 
tobel,  bifurque  dans  sa  partie  supörieure,  präsente  une 
magnifique  cascade  ä  son  debouche  dans  la  vallee  d'Albula. 

JUSte    en  face  lies    Hains  d'Alx; II.   Le   plus   impnrlanl   des 

chainons  lateraux  esi  le  plus  oriental,  celui  qui  part  du 
l'i/.  d'.KIa  et  separe  le  val  Spadlatscha  de  la  vallee  supe- 
rieure  de  l'Albula  du  cöte"  de  laquelle  il  presente  partoul 
des    pentes   tres  raides  el    souvenl    de  grandes  parois  de 


lUls 


nirlaquelli 

ChavagKl« 
e  N.-E.,  di 


■squelles 


■Mls   -|; 


v  eis     le    X..  la    Croupe  d 'en 

Cheval)    Du    Piz  d'.KIa    parle 

cöte  de  Bergün,  deux  arötes 

haut    vallon    de    Tranler  /Ela 

sauvages  du   Rugnux  dadainsel  >iu 

ä-dire  l'aile    posterieure  et  l'aile  an 

des  Bergüner  Stöcke  n'a  que  quelque 

pendus  sur  le  versanl  N.  des  plus  hautes  sommites;  c'esl 

un  massif  exclusivemenf  rocheux  constitue  par  des  calcai- 

res   triasiques  fortemenl  plisses,  parmi  lesquels  la  grande 

dolomite  el   le   calcaire    en  plaquettes  (PJattenkalk)  des 

BERGWALD  (C.  et  D.  Herne).  Partie  S.  de  la  grande 

BERIDE  (C  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Biogno-Beride 
el  Bedigliora).  481  m.  Hameau  ä  in  km.  0.  de  Lugano,  en- 
tre  Biogno,  Bedigliora  el  Beredino,  ä  4  km.  N.-O.  du  de- 
barcadere  el  de  la  Station  de  Ponte-Tresa,  ligne  Lugano- 
Luino,    17    mais.,  so    h.    catholiques    de  la    paroisse  de 

Croglio-Casteh ».   Agriculture,   viticulture,    un    peu   de 

betail.    Tue  fromagerie.  La  plupart  des  hommes  emigrent 

B  IRIKON  (OBER,  UNTER)  (C.  Argovie,  D.  lirem- 
garten).  559  m.  Com.  et  village  sur  la  route  de  Bremgarten 
ä  Zürich,  sur  la  pente  O.  des  collines  qui  separcnl  la  val- 
lee de  la  Limmat  de  celle  de  la  Reuss,  ä  1.1  km.  K.  de  la 
Station  de  Bremgarten,  ligne  Wohlen-Bremgarten.  Depot 
des  postes,  telegraphe,  telöphone.  95  mais.,  701  h.  catho- 
liques. Agriculture  el  eleve  du  betail,  un  peu  de  vigne, 
Kahiieaiion  des  chapeaux  de  paille  el  tressage de  la  paille. 
Chaieau  a  Ünter-Berikon, propri.Hp  privee.  Sur  l'Allmend, 
.i  [Jnter-Berikon,  on  a  trouve  un  lumulus  du  premier  äge 
du  fer. 

BERINGEN  (C.  et  D.  Schaffhouse).  159  m.  Com. 
el    gros    village   paroissial  sur  la   roule   de   Schieitheim 


BER 


BER 


.1  Schaffhouse,  ä  .">  km.  o.  de  cette  derniere  ville.  Station 
de  la  ligne  Schall  house-Neunkirch.  Bureau  des  postes,  tele- 
graphe, telöphone.  Voiture  postale  Beringen-Schleitheim, 
243  mais.,  1208  h.  protestants.  Cereales  et  vignes.  Tombes 
de  l'äge  du  bronze.  Colonie  romaine  dans  le  Lieblosenthai, 
avec  des  traces  d'une  ancienne  exploitation  de  fer.  Beringen 
apparalt  en  9(55  dans  les  documents. 

BcRISAL  (C.  Valais.  I).  Brigue,  Com.  Bied).  15215  m. 
V  mais.  sur  la  route  du  Simplon,  ä  7  km.  N.-N.-E.  du  vil- 
lage  de  Simplon  el  ä  12  km.  S.-E.  de  la  slalion  de  Brigue, 


Vue  de  Berisal. 
ligne  du  Simplon.  Depot  des  postes  et  telegraphe.  Voiture 
postale  du  Simplon.  18  h.  eatholiques.  Station  climatique 
pendant  la  belle  saison.  Point  d'excursions  pour  le  Wasen- 
horn,  le  Bortelhorn,  le  Monte  Leone,  etc. 

BERKEN  (NIEDER,  OBER)  (C.  Beine,  D.Wangen). 
430  in.  Com.  et  hameaux  sur  la  route  de  Wangen  ä  Aar- 
wangen, ä  4,5  km.  S.-O.  d'Aarwangen,  ä  5  km.  N.  de  la 
Station  d'Herzogenbuchsee,  ligne  Berne-Olten.  Jolie  Situa- 
tion au  bord  de  l'Aar,  bac  sur  la  riviere.  14  mais.,  114  h. 
protestants.  Agriculture;  fromagerie. 

BERLENS  (C.  Fribourg,  D.  Glane).  809  m.  Com.  et 
village  paroissial  sur  la  route  de  Boinont  ä  Grangettes,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Neirigue,  ä  3  km.  ä  IE.  de  la  Station 
de  Bomont,  ligne  Fribourg-Lausanne.  Telephone.  26  mais., 
171  h.  eatholiques  de  langue  franeaise.  Agriculture  et 
eleve  du  betail  ;  laiterie.  Eylise  et  chapelle.  Connu  par  un 
pelerinage  tres  ancien  ä  Notre  Dame  de  l'Epine.  Berlens 
etait  une  ancienne  seigneurie,  ayant  appartenu  ä  la  famille 
de  Castella.  Decouvertes  de  tuiles  et  poteries  romaines  en 
1875. 

BERLIKON  (C.  Zürich, D.Hinwil,  Com.  Bubikon).  496 
m.  9  mais.  entre  fiüti  et  llombrechtikon,  ä  2,5  km.  E.  de 
Hombrechtikon  et  ä  1,5  km.  N.  de  la  Station  de  Feldbach, 
ligne  Zurich-Meilen-Bapperswil.  30  h.  protestants.  Agri- 
culture. En  744,  Perolvinchova,  en  875,  Berolveshovon. 

BERLINCOURT  (C.  Beine,  I).  Delemonl,  Com.  Bas- 
secourt).  455  m.  Petit  village  ä  l'entree  des  gorges  pittores- 
ques  que  traverse  la  Sorne,  ä  3  km.  S.-O.  de  Bassecourt, 
sur  la  route  cantonale  de  Glovelier  ä  Tavannes.  Depot  des 
postes.  Voiture  postale  Glovelier-Undervelier-Tavannes.  25 
mais.,  150  h.  eatholiques  vivant  d'agriculture  et  du  com- 
merce de  bois.  A  2  km.  environ  au  S.  de  Berlincourt,  tout 
pres  d'Undervelier,  s'ouvre,  ä  droite  de  la  grande  route, 
la  grotte  de  Sainte-Colomhe  qui  a  servi  d'habitation  ä 
lhomme  pendant  la  periode  prehistorique.  On  a  constate 
la  presence  de  silex  tailles  et  de  poteries  grossieres.  Der- 
nierement.  le  Ibnd  de  cette  grotte  a  ete  nivele  avec  des 
scories  et  du  gravier;  l'entree,  ornee  d'un  crueifix,  est  fer- 
mee  par  une  grille  en  fer. 

BERLINGEN  (C.  Thurgovie,  D.  Steckborn).  402  m. 
Com.  et  vgesur  la  route  de  Schaffhouse  a  Constance,äl3kin. 
0.  de  cette  derniere  ville  et  a  3  km.  N.-E.  de  Steckborn,  au 


bord  du  Lac  InlVrieur.  Station  de  la  ligne  Schall  housc- 
Etzwilen-Constance  et  des  bateaux  ä  vapeur  du  lac  et  du 
Bhin.  Douane.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
160  mais.,  706  h.  protestants.  Viticulture  ;  broderie.  Une 
fabrique  de  tricots  oecupant  80  ouvriers.  Ce  beau  etgrand 
village  est  tres  bien  situe  au  bord  du  lac  de  Constance,  sur 
une  langue  de  terre  si  basse  que  lorsque  les  eaui  sont 
tres  hautes  les  principales  rues  se  trouventsous  un  deini- 
metre  d'eau.  II  se  trouve  resserre  entre  le  lac  et  une  ab- 
rupte colline.  Ic  Seerücken.  La  vigne  croit  pres  du  lac  et 
sur  les  pentes  de  la  colline;  plus  haut, 
de  belles  forets.  La  peche  est  aussi  une 
ressource  pour  les  habitants  (truites, 
brochets,  etc.).  2  tanneries.  Belle  eglüfl 
bätie  en  1842  avec  une  jolie  tour ;  mai- 
son  de  ville  remarquable.  Du  See- 
rücken on  jouit  d'une  vue  etendue  sur 
les  environs.  Dicouverte  d'objets  lacus- 
tres ;  tour  d'observation  romaine  sur  le 
«  Bocher  blanc  »■  Berlingen  apparait 
dans  des  documents  au  IX«  siecle.  Patrie 
de  l'ambassadeur  suisse  ä  Paris  D'  J.-C. 
Kern,  bienfaiteur  de  son  canton. 

BERMEVEILLER.  V.  B/ERSCHWR. 
BERNAU  (C.  Argovie,  D.  Zurzach, 
Com.  Leibstadt).  342  in.  Hameau  ä  5 
km.  S.-O.  de  Waldshut,  au  bord  du 
Bhin,  ä  500  in.  N.  de  la  Station  de 
Leibstadt,  licne  Koblenz-Bäle.  113  h. 
eatholiques.  Kglise.  Bac  sur  le  Bhin. 
BERNE.  Etendue  et  Situation.  Le 
canton  de  Berne,  avec  une 
superficie  de  6885  km2,  et 
^  une  population  de  587  000 
habitants  (85  par  km"2),  est  le 
premier  de  la  Suisse  pour  la 
population  et  le  deuxieme 
pour  1  etendue.  II  est  compris  entre  le 
46  20'  et  le  47°30'  de  latitude  N.  et  entre  le  4'30'  et  le 
6°  7'  de  longitude  E.  de  Paris. 

D'une  largeur  moyenne  de  50  km.,  le  canton  s'etend 
de  la  crete  des  Alpes  bernoises,  dans  la  direction  N.-N.- 
().,  sur  une  longueur  de  140  km.,  bien  au  delä  les  parties 
du  plateau  Iraversees  par  l'Aar  et  des  chaines  du  .Iura, 
jusqu'au  Doubs  et  ä  la  trouee  de  Beifort  aux  conlins  de  la 
Bourgogne.  Sa  largeur  est  tres  inegale;  tandis  que,  le  long 
des  Alpes,  eile  est  de  100  km.,  eile  ne  mesure,  au  pied  S. 
du  .Iura,  que  20km.,puis  eile  augmente  de  nouveau  et 
diminue,  ä  l'extreme  N.,  dans  la  pointe  de  Porrentruy. 
Le  N.  du  canton  touche  ä  des  territoires  elrangers.  De 
Boggenburg  ä  Beurnevesain,  il  confine  ä  l'ernpire  d'Alle- 
magne ;  sur  une  loneueur  beaueoup  plus  considerable  il 
est  limitrophe  de  la  France,  la  frontiere,  se  dirigeant  d'a- 
bord  au  N.  puis  au  X.-O..  enferme  le  pays  d'Ajoie,  puis  re- 
joint  le  Doubs,  donl  eile  suit  la  gorge  profonde  jusqu'aux 
Bois,  (Biaufond). 

En  Suisse,  les  cantons  qui  le  limitent  ä  l'O.  sont :  des 
Bois  a  Witzwil,  au  bord  du  lac  de  Meuchätel,  le  canton  de 
Neuchätel;  de  lä  ä  la  Dem  de  Buth,  le  canton  de  Fribourg; 
jusqu'ä  1'Oldenhorn  (Becca  d'Audon),  le  canton  deVaud.  La 
limite  S.  suit  la  ligne  de  faite  des  Alpes  bernoises  et  longe 
le  canton  du  Valais  jusqu'au  Dammastock  (Eggstock),  le  Va- 
lais s'avance  legerement  sur  le  versant  N.  aifSanetsch  etä 
la  Gemmi.  A  IE.,  le  canton  de  Berne  est  limite  par  Uri,  du 
massif  du  Dammastock  auThierberg  (groupe  du  Titlis);  du 
Thierberg  au  Brienzerrothorn,  par  Unterwald;  du  Brien- 
zerrothorn  ä  Saint-Urbain,  par  Lucerne;  de  Saint-Urbain 
ä  Murgenthal,  par  Argovie;  de  Murgenlhal  ä  Dugginffl 
sur  la  Birse  par  Soleure,  et  pour  le  reste,  ä  part  deux  encla- 
ves  qui  appartiennent  au  canton  de  Soleure.  par  le  canton 
de  Bale.  Le  canton  de  Soleure  s'enfonce  profnndement  dans 
celui  de  Berne,  par  trois  coins  (.Eschi,  Messi  n-Sclmnitwil 
et  Granges).  En  outre,  Soleure  possede  encore  une  enclave, 
celle  de  Steinhof  pres  d'.Kschi.  Entin  deux  territoires  ber- 
nois,  Münchenwiler  et  Clavaleyres,  sont  enclaves  dans  le 
canton  de  Fribourg,  pres  de  Morat,  tandis  que  Fribourg  I 
possede  le  village  de  Wallenbuch  en  terriloire  bernois.      i 

Le  canton  deBerne  touche  donc  ä  deux  pays  ctrangers, 
ä  neuf  cantons  confederes  et  ä  deux  demi-cantons  (Ob- 
wald  el  Nidwald).  Aucun  autre  canton  suisse  ne  conlinc 
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uitant  de  territoires  differents.  Li 
lce  du  lac  de  Constance  d'une 


le  la  Ränder. 

Rhune  dans  le  Jura,  pres  de  Geneve,  d'autre  part;  celte 
Situation  centrale  esl  encore  renforcee  par  le  fait  qu'il 
ratend  sur  les  trois  contrees  dillerentes  de  la  Suisse  :  les 
Alpes,  le  Plateau  el  le  Jura.  Situe  aux  frontieres  de  la 
Suisse  allemande  et  de  la  Suisse  romande,  il  a  Jone  dans 
le  passe  et  parait  etre  encore  appele  ä  joner  dans  l'avenir, 
1  röle  d'intermediaire  aussi  bien  an  poinl  de  vue  polili- 
que  qu'a  d'autres  points  de  vue. 

Nature  du  sol.  La  moitie  du  canton,  ä  peu  pres,  esl 
situee  dans  les  Alpes,  un  peu  plus  d'un  tiers  dans  le  Pla- 
teau et  un  cinquieme  dans  le  Jura.  La  region  alpestre  el 
eelle  du  Plateau  formen!  ensemble  une  zone  d'inciinaison 
identique  s'elendant  du  sommel  des  Alpes  bernoises 
au  pied  du  Jura.  La  region  jurassique  a  sa  pente  propre, 
dont  la  plus  grande  partie  esl  aussi  incli- 
nee  au  N. 

ilpes.  La  porlion  des  Alpes  qni  appar- 
lient  au  canton  de  Beine  porle  le  norn 
celebre  d'Oberland  beinois,  comprenant 
presque  loul.  le  versant  anterieur  du  puis- 
sant  massif  des  Alpes  bernoises,  avec  ses 
ramilications  et  ses  groupes  isoles.  La 
frontiere  du  canlon,  qui  suit  presque  con- 
tinuellement  la  ligne  de  parlage  des  eaux, 
nc  I'entoure  pas  seulement  ä  l'O.,  au  S.ei 
ä  l'E.,  mais  encore  au  N.-O.  et  au  N.-E., 
ainsi  l'Oberland  forme  en  quelque  sorle 
une  contree  ä  part,  detachee  du  reste  du 
canton.  Ce  n'est  que  par  une  seule  Ou- 
vertüre, dans  la  vallee  transversale  de 
l'Aar,  ä  Thoune,  que  l'Oberland  est  relie 
natiirellemenl  au  Mittelland  beinois.  La 
petite  contree  du  Gessenay,  situee  ä  l'ex- 
tremite  S.-O.  du  canton,  oecupe  une 
place  ä  part;  lä  seulement  la  vallee 
ne  se  dirige  pas  vers  la  depression  du 
lac  de  Thoune,  mais  s'ouvre  du  cöte  de 
PO.,  vers  les  cantons  de  Vaud  et  de  Fri- 
bourg. 

On  distingue  avec  raison  dans  l'Ober- 
land une  zone  des  Haules-Alpes,  au  S.. 
et  une  zone  prealpine,  au  X.  Quoique  les 
chainesdes  Prealpes  se  ramilient  ä   parlir 

if  prineipal  des  Hautes-Alpes,  on  rema 


de  la  ligne  Jochpass-Meiringen-Grande  Scheidegg-Petite 
ScheideLi^-Seiiiieiifiir^ge-HontürU-Kandersteg-Aaelboden 
Lenk-I  iessenay-Col  du  Pillon,  Lous  les  sommets  prineipaux 

ont  plus  de  3000  rn.,  c'esl  la  chaine  des  II, is-Alpes.   Au 

N.  de  cette  meme  ligne,  aueun  sommet  ne  depasse  3000 
in.,  ce  soni  les  Prealpes. 

La  region  des  Hautes-Alpes  s'eleve  en  masses  puissantes 
donl  l'etendue  el  la  hauteur  augmentenl  ä  partir  de  l'Ol- 
denhorn  (Becca  d'Audon),  direction  O.-S.-O.  iusqu'au 
l'insteraai  liorii,  direclioii  E.-N.-E,  :  <  lldeiihorn  (3134  m.), 
Wildhorn  3268  m.),  Wildstrubel  (3258  m.),  Balmhorn 
(3688  m.),  Blümlisalp  (Weisse  Frau)  (3666  m.).  Breithorn 
(3779  m.),  Jungfrau  (4467  m.),  La  ligne  de  partage  des 
eaux  du  Balmhorn  ä  la  Jungfrau  passe  par  le  Petersgrat, 
le  Breithorn  et  par  cette  ardte  tranchante  de  glace  el  de 
rochers  qui  termine  la  vallee  de  Lauterbrunnen. 

C'est  ici  que  la  montagne  präsente  ses  formations  les 
plus  sauvageB,  La  chaine  propremenl  dite  est  masquöe 
par  des  contreforts  gigantesques  qui  sc  dirigenl  an  N.-E., 
de  sorte  que,  vu  de  Herne,  le  svelte  Finsteraarhorn,  qui, 

parait  plus  has  que  la  pyramide  du  Sehreckhoi  n  (4080  Dl.), 
pourtant  plus  rapprochee.  Plus  ä  l'E.,  ces  hautes  vagues  de 
terrain  s'abaissenl  lögerement.  Au  delä  de  la  profonde  de- 
pression du  Grimsel  s'eleve  le  massif  du  Trift,  donl  le  som- 
met prineipal,  le  Dammastock,  ne  mesure  que  3630  in. 

Toni  le  versanl  liernois  de  cette  chaine  esl  caraeterise 
par  l'önorme  escarpement  de  ses  pentes.  ('.'est  ainsi  que  le 
sommet  de  l'Kiger  (11975  m.)  n'est  eloign6,  en  ligne  dijecte, 
que  de  '2  km.  de  l'alpe  Mettlen,  situee  environ  ä  1<>09  m., 
ce  i|ui  correspond  ä  une  döclivite  moyenne  de  53  .  On  re- 
trouve  a  peu  pres  la  m&ne  relation  entre  le  Weiterhorn  ei 

la  Claude  Scheide--,   la   .lungfrau    el    le  Triimletenthal,  le 

Wildstrubel  et  le  fond  de  la  vallee,  enarjäered'Adelboden. 
etc.  Le  secrel  de  cette  formation  grandiose,  qui  na  pas 
d'egäle  en  Europe,  s'explique  par  la  durete  du  calcaire 
de  la  haute  montagne,  el  surtout  par  la  maniere  particu- 
liere  dont  il  a  ete  presse  dans  les  plis  de  la  röche  primi- 
tive, de  la  Jungfrau  au  Wetterhorn.  Cet  alliage  etröit  de  la 
röche  primitive  et  du  calcaire,  en  opposant  ia  plus  forte 
resislance  a  la  desagregation,  a  produit  ici  ces  parois  co- 
lossales  et  les  helle-  formes  des  sommets. 

Le  döveloppemenl  des  glaciers,  de  l'O.  ä  l'E.,  augmente 
avec  la  hauteur  el  l'etendue  des  differents  massifs.  C'est 
autour  du  Schreckhorn  que  s'i'tend  la  plus  grande  surface 
couverte  de  glaciers.  La  region  du  Trift,  avec  -es  nombreux 
sommets  d'une  blancheur  eclatante,  esl  comparativement 
encore  plus  riche  en  glaciers.  On  evalue  a  2NX  km-   la  su- 


lement  une  ligne  de  Separation   des  deux    zones, 
par  les  cols  situes   au    pied   du    massif  prineipal, 


formee 

Au   S. 


perficiedes  glaciers.  La  limite  des  neiges  se  trouve,  selon 
Kurovsky  et  Zeller,  ä  2950  m.  pour  le  massif  du  Finster- 
aarhorn, et  ä  2750  m.    pour  celui    du   Trift.   A   l.'O.,  cette 
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limite  pourrait  bien  se  trouver  im  peu  plus  bas.  Les  plut 
grands  glaciers  de  vallees  sonl  celui  du  Trift,  le  glaciei 
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Le  canton  de  Berne.  Adelboden. 

superieur  et  le  glncier  inferieur  de  l'Aar,  le  glacier  du  Gauli, 
le  glacier  du  Rosenlaui,  les  deux  glaciers  de  Grindelwald, 
le  glacier  de  Tschingel  et  le  glacier  de  la  Kander.  Ils  sont 
tous  situes  ä  IE.  de  la  Gernmi.  Le  plus  grand  et  le  plus 
long  est  le  glacier  de  l'Aar;  le  plus  bas  est  le  glacier  in IV'- 
rieur  de  Grindelwald,  dont  l'extremite  est  actuellement  ä 
1200  m.  environ.  Aucun  glacier  des  Alpes  suisses  ne  des- 
cend  aussi  bas. 

Le  caractere  abrupt  du  versant  septentrional  des  Alpes 
bernoises,  caractere  dejä  mentionne,  favorise  la  formation 
frequente  de  glaciers  suspendus  avec  avalanches  periodi- 
ques  de  glace.  Pendant  les  chaudes  journees  d'ete,  ces 
eboulements  de  glaciers  fönt  retentir  leur  tonnerre  jus- 
qu'aux  routes  les  plus  frequentees  par 
les  touristes.  Des  catastrophes  comme  Celle 
de  l'Altels,  en  1895,  et  d'autres  encore 
plus  anciennes,  sont  heureusement  rares. 
C'est  dans  le  Haslithal  que  les  avalanches 
sont  le  plus  redoutables. 

Les  Prealpes  dorninent  dans  la  partie 
occidentale  de  l'überland.  La  chaine  du 
Niesen,  avec  ses  nombreuses  ramifica- 
tions,  se  detache  du  massif  du  Wildstru- 
bel, se  dirigeant  vers  le  N.  (Albristhorn, 
2767  m.,  le  Niesen,  le  bastion  angulaire, 
2366  m.).  Ce  groupe  de  montagnes  est 
entoure  ä  l'O.  et  au  N.  par  la  chaine  du 
Stockhorn  (Stockhorn  2193  m.,  Kaisereck 


tes  tranchantes  qui,  plus  loin,  dans  le  canton  de  Lucerne, 
donnent  naissance  a  la  chaine  du  Pilale,  de  sorle  (|ue,  sur 
toute  sa  Frontiere  septentrionale,  l'Oberland  est  profonde- 
inen)  separedes  regions  plus  basses.  Le  ßrienzerrothhoq 
(2351  in.)  et  le  Hohgant  (2199  m.)  sont  les  plus  hauts~sonjl 
meis  de  ce  groupe.  Dans  l'angle  N.-E.,  la  chaine  de  l'Aa, 
avec  le  Hohstollen,  se  dirige  du  cöte  du  Titlis. 

Prises  en  detail,  les  formations  prealpines  ne  sont  pas 
moins  sauvages  que  celles  des  Hautes-Afpes.  Les  sommel 
präsenten!  gine>alement  la  forme  de  tours  en  ruines  <m 
de  pics  abrupts.  Les  aretes  des  montagnes  sont  le  plus 
souvent  decoupees  en  pointes  aigues.  Quoiqu'elles  ne  pos- 
sedent  point  de  glaciers,  presque  toules  les  sommites  des 
Prealpes  gardenl,  meine  au  fort  de  Tele,  des  espaees  cou- 
verts  de  neige.  Le  Schilthorn  lire  son  nom  de  l'immena 
plaque  de  neige  qui,  entouree  de  rochers  nus,  se  montre 
tous  les  c'des  sur  son  flanc  N.-E.  Les  vastes  solitudes  de 
neige  fönt  place  ici  ä  des  eboulis  tout  aussi  desoles,  qui 
couvrettt  le  pied  des  parois  rocheuses.  Dans  les  regioä 
du  Malm  (chaine  du  Faulhorn)  et  du  calcaire  cretace  (du 
Sigiiswilergrat  ä  la  Schrattenlluh),  on  rencontre  frequem- 
ment  ces  o>tendues  de  roc  nu  et  crevasse  appelees  lapiers 
(Karren,  Schratten). 

La  vallee  principale,  celle  de  l'Aar,  forme,  pres  de 
Thoune,  une  large  porte  (vallee  transversale)  reinplie  par 
le  lac  de  Thoune,  entre  les  deux  chaines  du  Stockhorn 
et  du  Sigiiswilergrat-Guggisgrat.  Tandis  que  la  chaine  du 
Niesen  se  termine  par  la  paroi  imposante  du  Niesen,  ä 
quelque  distance  du  lac,  le  groupe  du  Schilthorn,  avec  le 
Morgenberghorn  et  le  Leissigengrat,  arrive  jusqu'au  bord 
de  l'eau,  de  sorte  qua  partir  de  Leissigen  la  vallee  prend 
la  direction  longiludinale.  Cetle  direction  est  tres  accen- 
tuee,  depuis  le  ßödeli,  au-dessus  du  lac  de  Brienz,  jusqu'ä 
Meiringen  :  le  Brienzergrat  au  N.,  la  chaine  du  Faulhorn 
au  S.,  encadrent  la  vallee  longitudinale.  Mentionnons 
quelques  chemins  et  passages  qui  franchissent  la  chaine 
du  N.  :  la  Sichel  (1719  m.)  qui,  de  la  petite  vallee  de  Jus- 
tisthal  conduit  dans  la  contree  fermee  d'Eriz ;  de  la  vallee 
d'Habkern,  qui  s'ouvre  pres  d'Unterseen,  le  Grünenbergli 
(1590  m.)  conduit  ä  Eriz  ou  dans  l'Emmenthal  superieur; 
la  Habchegg  (1500  m.)  conduit  dans  les  vallees  de  la 
Grande  et  de  la  Petite  Einine.  Mais  le  passage  de  beaucoup 
le  plus  iinportant,  est  sans  contredit  celui  qui  est  forme 
par  la  profonde  echancrure  ä  l'E.  du  Brienzerrothhorn, 
le  Briinig  (101!  m.)  ancienne  voie  de  communication  par 
laquelle  passe  maintenant  la  ligne  ferree  de  Meiringen  I 
Lucerne. 

De  Meiringen,  en  auiont,  la  vallee  de  l'Aar,  dite  vallee 
du  Hasli,  prend  une  direction  transversale  et,  pres  d'In- 
nerlkirchen,  penetre  dans  les  Hautes-Alpes  cristallines; 
eile  s'enfonce  entre  le  massif  du  Finsteraarhorn  et  celui 
du  Dammastock  jusqu'au  co]  du  Grimsel  (2164  m.),  par 
lequel  une  route  carrossable  conduit  dans  le  Haut  Valais 
ainsi  qu'ä  la  Furka  et  au  passage,  tres  frequente  autrefnis. 


m.).  De    la   Blürnlisalp  se   detache, 

le  N.,  le  i 


vers  le  IN.,  le  groupe  du  Schilthorn,  qui 
possede  de  hauts  sommets;  puis,  en  avant 
du   massif  du   Finsteraarhorn,  on  trouve    ( 

les  petits  groupes  du  Männlichen   et  du    i 

Faulhorn,    formant   des    contreforts   im- 

posants  (Schilthorn  2973  m.,  Dündenhorn  Le  o; 

2.S65  in.,  Schwalmeren  2785  m.,  Tschug- 

gen  2523  na.,  Schwarzhorn  2930  in.,  Faulhorn  2683  m.) 

La  direction  de  la  chaine  du  Stockhorn  se  continue,  ai 

tlela  du  lac  de  Thoune,  par  des  montagnes  riches  en  are- 


in de  Berne.  Oberhofen,  au  bord  du  lac  de"Thoune. 

du  Gries.  La  vallee  du  Hasli  se  ramifie  ä  l'E.  et  au  N.-E. 
par  les  vallees  de  Gadmen  et  de  Gent.  La  premiere  est  I 
reliee  ä  la  vallee  de  la  Reuss  par  le  Sustenpass  (2262  in.)  I 
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„Imir.  La  valltfe  de  Grindelwald,  entre  les 
feupes  prralpins  du  l'aulhorn  i'i  du 
fennlichen,  remonle  jusqu'a  la  base  de 
l'Kiger.  du  Schreckhorn  el  du  Welter- 
E  n.  Au  pied  de  ccs  parois  ä  pic  passen 
1,1  Grande  Scheidegg  (19(51  in.),  qui  des- 
,,'ii,l  ä  Meiringen,  el  la  Pelite  Scheidegg 
■B9  m.)avec  le  cliemin  de  fer  de  laWen- 
prnalp,  qui  ilescend  a  Laulerbrunnen, 
lins  la  region  des  Ilaules  Alpes  meines, 
ptrodve  des  passages  de  glaciers,  donl 
I,-  plus  importants  sont  :  la  Strahlegg 
Kn  m. I.  conduisant  au  Grimsel,  el  le 
Enchsjoch  (3612  m.),  qui  aboutil  au  gla- 
jerd'Aletsch.  On  a  pretendu,  mais  cette 
Säeition  a  ete  refutee,  que  ces  passages 
feient  autrefois  plus  praticables  qu'au- 
Erd'hui. 

L,i   magnifique    vallee    transversale   de 
Laiilerbruiinen,  l'aisanl,  avec  ses  terrasses, 
im    süperbe    cadre    aux    montagnes    de 
irriere-plan    monte  egalement  jusqu'au 
med  iles  parois  du  versant  X.  de  la  chaine 
du     Finsteraarhorn.     La      Sefinenfurgge 
i2l>16    m.)   eonduil    daus    le   Kienthal,   le 
Tseliingelpass  (2824   in.),  qui  Iraverse  le 
riacier,  conduit  dans  le    Kanderthal.   La 
lite   principale  peut  elre  franehie  en   u 
-,\  au    Petersgral,  pour   parvenir  d 
ii,  en  Valais. 
La  vallee  de  la  Kander  se  dirige  depuis  le  lac  de  Thoune 
ii  s.  el  aboutit  au  Petersgrat  et  au   lialmhorn.  A  droite 
de  er  dernier  se  trouve  la  Gemmi   (2329  in.),  ancien  pas- 
nge  a  nmlels  (res  l'requente,  conduisant  a    Loeche,    lan- 
dgg  que  de  la  vallee  de  (lästern,  parlie  superieure  de  celle 
de  la  Kander,  le  Lötsclienpass  (2681  in.),  eol  dit'licile,  eon- 
duil dans  la  vallee  de  Lötschen.  Le  Kienthal,  vallee  late- 
Httede  droite  dela  Kander.  ä  cöte  du  passage  dejä  nomine, 
I.   Selineiifurgge,  a  eneore  le  llohthürli  (2707  in.)  qui  con- 
duit au  lac  d'CEseliinen  el  ä  Kandersteg. 

Le  col  de  la  Gemmi  forme  la  limite  0.  de  la  parlie 
Orientale  de  l'Oberland. 

Dans  la  region  a  l'O.  de  la  Gemmi,  se  trouve  en  premier 
licu  la  vallee  d'Engstligen,  bifurcation  de  la  vallee  de  la 
Kander;  eile  ßnit  pres  d'Adelboden,  au  pied  du  Wild- 
strubel, et  communique  avec  la  Lenk,  par  le  passage  des 
Habnenmöser  (1943  m.).  Le  Simmenthai  est  la  vallee 
principale  de  la  partie  0.;  eile  est  d'abord  longitudinale 
et  prend  une  direction  transversale  ä  Boltigen,  oü  la  route 
de  .laun  (Bellegarde,  1550  in.)  continue  la  direction  longi- 
tudinale le  long  de  la  chaine  du  Stockhorn  et  etablit  la 
■  mmunication  avec  Bulle  dans  le  canton  de  Fribourg.  La 
alle  meine,  dans  sa  partie  transversale,  prend  tin  pres 
de  la  Lenk  et  communique  avec  Sion  par  le  col  du;Rawil 
-VJ1  in. i,  Une  vallee  laterale,  riebe  en  forets  et  en  pres, 


i  1288  in.)  dans  |e  (icsscnav  (Sa 
s.i  parlie  superieure  ;  de  la  b 


1 1,  qui  se  bifurque  dans 
he  Ü.  (Gsteie)  la  route 


illee  de 


gare  de  Spiez. 

i"  Diemtigerthal,  qui  debouche  ä  l'entree  meme  de  la 
yallee  principale,  s'avance  dans  le  massif  du  Niesen.  De 
Zweisimmen    une   route    conduit.    par    les    Saanenmöser 


Le  eanton  de  Berne.  Wimmis. 

du  Col  de  Pillon  (1Ö52  m.)  eonduil  dans  la  vallee  des  <)r- 
nionis  et  a  Aigle  et  le  col  du  Sanetsch  (2246  in.)  conduit  ä 
Sion.  De  la  Branche  E.  (Lauenen)  de  simples  senliers 
(Trüttlipasa,  Daubenpass)  conduisent  ä  la  Lenk. 

C  est  dans  le  bas  de  toutes  ces  vallees  ou  sur  les  pentes 
avoisinantes  qu'on  rencontre  les  habitations.  A  l'O.  de 
I  Oberland,  celles-ci  escaladent  les  versants  d'ailleurs  peu 
escarpes ;  dans  la  partie  E.,  elles  ne  s'elevent  pas  au-dessus 
du  l'ond  de  la  vallee,  a  l'exception  de  quelques  localites 
situees  sur  une  haute  terrasse.  Uans  la  haute  vallee  de 
Gessenay,  tous  les  lieux  habites  sont  silues  a  plus  de  10UÜ 
m.,  landis  que,  d'aulre  pari,  ä  l'E.,  dans  le  sauvage  llasle 
supi'rieur,  70  %  des  habitations  sont  situees  au-dessous  >\f 
lOUlt  m.  el  :»0  ",,  seulcment  ä  une  allitude  superieure.  La 
plupart  de  ces  vallees  ne  sont  plus  habitables  au-dessus 
d'une  limite  qui  va  de  1100  ä  13'io  m.  Le  village  le  plus 
eleve"  est  eelui  de  Murren  (1650  m.).  La  seule  vallee  plane 
de  quelque  ctendue  est  celle  de  l'Aar,  entre  Meiringen  et 
lirienz.  el  le  BÖdeli.  Ces  deux  plaines  sonl  des  terrains 
d'alluvions,  deposes  par  les  eaus  torrentueuses  des  mon- 
tagnes. Le  Bödeli,  en  parliculier,  est  posterieur  a  l'epoque 
glaciaire  ;  ce  l'ut  dans  l'origine  un  sauvage  delta,  forme  par 
les  alluvions  dela  Liitsehine  et  du  Lombach,  qui  char- 
riaienl  leur  gravier  dans  le  grand  lac  situe  alors  entre 
Brienz  et  Thoune.  Mainlenant,  c  est  une  magnifique  plaine 
de  verdure  qu'enserrent  les  lacs  el  les  montagnes  el  de 
laquelle  rayonnent  en  tous  sens  les  routes  de  l'Oberland. 

L'acces  des  hautes  montagnes  de  l'Oberland  est  ä  jamais 
lie  au  nom  du  ßernois  Gottlieb  Studer.  II  fut  le  premier 
ipii  parcourut  les  coins  les  plus  recules  des  Hautes-Alpes 
(1839,  Voyage  dans  le  Trift);  il  mit  de  l'ordre  dans  la  lo- 
pographie  embrouillee  du  pays  et  sut  enthousiasmer  ses 
compalriotes  i>our  les  nobles  jouissances  de  l'alpinisme. 
De  1840  ä  1845  Agassiz  et  Desor  inaugurerent  dans  l'Ober- 
land leurs  cliidcs  sur  les  glaciers,  dont  les  resultats  furent 
si  Feconds  au  point  de  vue  scientilique.  B.  Studer,  E.  de 
Fellenberg,  A.  Balzer,  ont  dirige  ä  leur  tour  leurs  obser- 
vations  surla  strueture  göologique  de  la  montagne.  Toutes 
les  annees,  a  toutes  les  Saisons,  les  glaciers  reeoivent  de 
noinbreux  visiteurs.  Treize  eabanes  du  Club  alpin  suisse 
olTrent  leur  hospitalite  aux  admirateurs  de  la  haute  mon- 
tagne. La  plus  ancienne,  le  Pavillon  des  Neuchätelois, 
sur  le  glacier  inferieur  de  l'Aar,  a  fait  place  depuis  au 
Pavillon  Dollfus.  Parmi  les  eabanes  existant  actuellement, 
la  plus  ancienne  est  celle  du  Trift,  qui  date  de  l'annee 
1867.  Les  dernieres  sont  celles  du  Gauli  (1895)  et  du  Dos- 
sen  (1899),  toutes  deux  situees  dans  la  partie  N.-E.  du 
massif  du  Finsteraarhorn. 

Mittelland.  L'Oberland  bernois  setermine  au  N.-N.-O., 
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.iu\  pentes  raides  et  rocheuses  de  la  chalne  du  Stockhorn, 
du  Sigriswilei'grat,  de  la  Sohliluh,  du  Hohgant  et  de  la 
Scbrattenfluh.  De  ces haulcurs  leregard  domine  toute  une 
region  moins  elevee,  bosselee,  all. ml  jusqu'au  pied  du 
Jura.  On  y  apercoit  des  depressions  assez  etendues  el  m 
partie  recouvertes  d'eau;  cette  region  intermediaire  est  le 
Mittelland  bernois,  la  contree  la  plus  peuplee  du  canion. 

On  distingue  ici  une  region  Orientale,  l'Emmenthal, 
une  region  aord-orientale,  la  Haute-Argovie,  ei  une  region 
septentrionale,  le  Seeland,  de  sorte  que  le  nom  de  Mittel- 
land  n'est  euere  donne  qu'ä  la  contree  voisine  de  ßerne 
s'etendant  jusqu'a  la  rrontiere  fribourgeoise.  .Mais  pour 
l'orographie,  cette  division,  plutöt  historique,  est  inaccep- 
table. liest  plusjuste, aupointde  vue  geographique,  d'eta- 
blir  les  divisions  suivantes  : 

Au-dessus  de  Berne  :  ici  le  Mittelland  esl  plus  elevö  et 
plus  rüde.  La  large  et  profonde  vallee  de  1  Aar  le  coupe 
en  deux  parties:  ä  l'E.,  les  montagnes  de  l'Emmenthal,  a 
l'O.,  Celles  ilu  Gurnigel.  Ces  deux  groupes  sont  des  pays 
de  vallees,  oü  dans  une  masse  montagneuse  de  terrains 
iiKillassii|iies  (Nagellluh,  gres)  sonl  creusees  de  nom- 
breuses  vallees  qui  n'ont  laissc  ä  l'ancien  glacis  ä  pente 
douce  el  uniforme  du  Plateau  qu'un  developpenienl  fort 
liniile. 

On  eonstate  une  difference  remarquable  dans  le  nombre 
et  dans  la  formation  des  vallees  enlre  la  region  de  l'Fin- 
menthal  et  celle  du  Gurnigel.  La,  les  vallees  sonl  tres 
lioinbreuses  et  divisenl  le  massif  en  un  grand  nombre  de 
cretes  etroites  el  ondulees  qui  convergent  toutes  coinme 
des  rayons  vers  un  point  cenlral  (le  Napf).  Ici,  par  contre, 
les  vallees  ne  presentent  que  quelques  enlailles  en  forme 
de  canons  dans  un  massif  moins  accidenle  et  moins  eleve 
(contree  du  Schwarzwasser).  La  direction  des  creles  et  des 
eminences  est,  dans  les  deux  regions,  determinee  au  pied 
meme  des  Alpes,  par  celle  de  la  chaine  alpine,  inais,  plus 
au  N.,  eile  suittoujours  celle  de  la  pente  deseaux.  Coinme 
les  vallees  de  l'Aar,  de  l'Emme,  de  la  Giirbe  et  de  la  Sin- 
gine, les  hauteurs  qui  se  trouvent  enlre  ces  rivieres  se 
dirigent  au  N  -N.-ü.  et  occasionnenl  ainsi  un  deplacement 
de  la  voie  nalurclle  de  communication  qui  suil  le  pied  des 
Alpes,  en  la  rejellant  plus  au  N.  sur  la  ligne  Fribourg- 
Berne-Berthoud-Langenthal.  La  difference  de  hauteur  esl 
marquee  coinme  suil  :  au  pied  des  Alpes,  l'altitude  de  la 
plupart  des  sommites  boisees  est  de  1500  a  1700  in.,  landis 
que,  pres  de  Berne,  eile  n'est  plus  que  de  800  m.  Les  val- 
lees dont  le  seuil  ne  depasse  pas  rallitude  de  600  in.  sont 
la  vallee  de  l'Aar,  celle  de  la  Gürbe  jusqu'a  Wattenwil, 
l'Emmenthal  jusqu'a  Lützelflüh,  la  vallee  de  la  Singine, 
jusqu  ä  l'embouchure  du  Schwarzwasser,  et  celle  de  la 
Langeten  qui  penetre  dans  la  region  des  collines  de  la 
I  laute-  Aryovie. 

Au-dessous  de  Berne,  au  N.  de  la  ligne  Fribourg-Berne- 
Berthoud-Langenthal,  la  region  de  la  mollasse  est  encore 
moins  elevee  et  presente  plus  distinetement  le  caractere 
propre  au  Plateau.  La  direction  generale  de  la  pente,  qui 
est  jusque-lä  uniformernent  perpendiculaire  ä  celle  des 
Alpes,  suit  le  pied  du  Jura  dans  le  sens  E.-N.-E.,  ce 
qui  determine  une  deviation  correspondanie  des  princi- 
paux  cours  d'eau.  Seul  le  Frienisberg  s'eleve  sensible- 
ment  au-dessus  de  la  contree.  Sa  ligne  principale  d'ex- 
tension  est  deja  parallele  au  Jura,  de  meme  que  les 
montagnes  aplaties  dans  la  partie  la  plus  basse  du 
Mittelland.  Ce  sont  des  fragments  du  Plateau  qui  s'ele- 
vent  au  milieu  des  plus  grandes  plaines  du  canton, 
celles-ci  partant  dun  cöte  du  lac  de  Neuchätel  (Grand-Ma- 
rais),  et  du  Grauholz  d'autre  pari,  en  se  dirigeant  ä  peu 
pres  au  N.-E.  Elles  se  reunissenl  dans  les  environs  de 
Soleure  et  sont  fermees  par  les  anciennes  moraines  fron- 
tales du  glacier  du  Bhöne  pres  de  Wangen.  C'esl  le  long 
de  ces  plaines  que  se  trouvent  les  prinzipales  voies  de 
communication.  La  direction  N.-O.  des  vallees,  meme  ici, 
na  pas  completement  disparu  (ancienne  vallee  glaciaire 
du  Lyssbach).  Aucun  point  du  canton  n'est,  jusqu'ici, 
au-dessous  de  400  m.  puisque  l'Aar  quitte  le  territoire 
bernois  ä  Murgenthal  ä  la  cole  de  402  m.  La  region  d'al- 
luvions  de  l'Aar  a,  en  moyenne,  450  in.  d'altitude,  le  Pla- 
teau entre  r>r>0  et  (»00  m. 

Le  .Iura.  Le  canton  de  Berne  possede  la  fraction  du 
Jura  oi'i  les  chaines  courant  parallelement  vers  l'E.  sont 
Irs   plus  nombreuses.  La  plus  haute  chaine,    celle  du 
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i  celui-ci  presipic   loute 

\\    La  montagne  esl  ce- 

lar  des    eluses  ;   |es  „,,,. 

ibenloch  el  Rondchätel), 

avec  la  vallee  de  Siunt- 

haule   de    la  Chaux-de- 

pii.  ä  dire  vrai,  esl  deiä 

■urois,  passe  la  route  <ln 

Passwang,  une  des  plus  importanles  au  point  de  vue  stra- 

tegique.    La    montagne  de   Diesse,    au-dessus    du    lac  de 

Bienne,  est  la  seule  lerrasse   un   peu   etendi t    habitee 

qui  se  Iroiive  sur  le  versant  S.-E.  du   Jura,   celui   qui 
garde  Berne. 

Le  reslc  du  .Iura  na  d'issue  que  vers  le  N.  Pendant 
des  siecles,  il  a  ete  sous  la  domination  de  Bäle;  de 
ville,  cn  remonlanl  la  vallee  de  la  Birse  on  penetre  pai  la 
gorge  de  Grellingen  tlans  la  vallee  de  Laufon,  puis  par  la 
gorge  de  Delemont  dans  le  bassin  du  meine  nom;  c'esl  la 
contree  la  plus  plate.  a  l'interieur  de  la  chaine  jurassique. 
Trois  ('Iniils  passa.yes  successifs,  les  cluscs  de  Ciioinclcz, 
de  Moutier  el  de  Courl,  t  ra\ crscnl  les  chaines  parallelem 
centrales  qui  sesuivenl  <\e  Ins  pres  et  conduisent  de  nou- 
veau  dans  une  large  vallee  longiludinale.  celle  de  Tavan- 
nes.  Tandis  que  la"  route  passe  dans  le  val  de  Sainl-Imier. 
par  leeol  de  Pierre  Pertuis,  uniqueet  profonde  echancrun 
enlre  le  versant  N.  et  le  versant  S.,  la  vallee  d  e  Tavannes 
reinonte  a  droile  et  se  dirige  vers  le  lar^e  el  haut  pla- 
leau  des  Eranchcs-Moniagnes.  Ici  les  plis  des  roches  eal- 
caires  qui  formen)  ailleurs  les  chaines  du  Jura,  onl  i;te  ero- 
des  el  aplanis  par  les  eaux  poslerieureinent  au  plissemenl 
el  on  na  plus  qu'un  plateau  ondule  d'unealtit.ude  de  900  ä 
IOO0  in.  s'etendant  jusqu'a  la  gorge  profonde  et  boisee  du 
Doubs,  frontiere  nalurclle  du  canton.  A  son  entree  dans  le 
canton  de  ßerne,  cette  riviere  se  dirige  ä  l'E.,  forma  l< 
coude  si  remarquable  de  Saint-Ursanne,  puis  s,.  diriga  B 
nouveau  en  France,  en  suivant  le  pied  S.  de  la  chaine  du 
Moni  Terri-Loniont.  De  l'autre  cöte  de  cette  chaine,  l'Ajoie 
(Porrenlruy),  pays  de  collines,  la  partie  la  plus  excenlriijue 
du  canion.  s'incline  du  cötß  de  la  Bourgogne. 

Les  chaines  les  plus  importantes  qui  "sc  suivent  l'une 
derriere  lautre  du  S.  au  N.  sont  les  suivantes  :  1)  Chaine 
du  lac,  2)  Weisscnslein-Chasseral,  3)  Monloz-Sonnenbei'g, 
4)  Grailery-Moron,  5)  Raiineux-La  Racine,  6)  "Wiesenberg- 
Mont-Terri-Loniont  (la  plus  longue),  7)  Blauen.  A  cöttpj 
gorges  deja  inenlionnees,  il  y  a  encore  les  deux  cluses 
d'Undervelier,  (|iii  mettenl  en  communication  le  Petil  Val. 
vallee  longiludinale  ä  10.  de  Moutier,  avec  le  bassin  de 
Oeleinont  et  donl  celle  du  S.  porte  le  nom  du  richou. 

Le  summet  le  plus  haut  du  Jura  Bernois  esl  le  Chasse- 
ral  (1609  m.).  Le  point  le  plus  bas  se  trouve  pres  de  Dut- 
tingen, ä  l'endroit  oü  la  Birse  quitte  le  canton  (309  m.). 
C'esl  le  point  le  plus  bas  du  canion.  Le  65 °'0  des  habitants 
du  Jura  Bernois  habitenl  a  une  altitude  superieua  I 
500  in. 

Cours  d'eau  et  lacs.  Le  canton  de  Berne  appartient  au' 
bassin  de  l'Aar,  depuis  la  ligne  de  faite  des  Alpes  jusquä| 
la  ligne  Sonnenberg-Pierre-Pertuis-Chaine  de  Montoz.  LeS| 
cours  d'eau  de  la  portion  N.  du  Jura  sont  en  partie  des 
affluents  directs  du  Rhin,  en  partie  tributaires  du  Ihmbs 
et,  par  consequent,  du  Rhone.  Le  bassin  du  Doubfi  ne 
penetre  sensiblemenl  dans  le  canton  de  Berne  que  pari 
l'Allaine  dans  le  pays  d'Ajoie. 

Dans  les  Alpes,  presque  tous  les  cours  d'eau  de  quolqui 
importance  sont  des  emissaires  de  glaciers.  Gräce  a  cettt 
circonstance,  c'esl  en  ete  qu'ils  sont  le  plus  abondants.  äij 
l'on  considere  que  ces  rivieres  glaciaires,  aussi  bien  Kj 
lenrs  affluents,  ^rossissent  ä  la  foule  des  neiges,  qui  at- 
teint  son  maximum  dans  les  rnois  de  niai,  juin  et  juillet. 
on  comprendra  que  l'Aar  se  distingue  par  une  forte  crue 
d'ete.  L'echelle  d'etiage  du  ponl  de  Bahn,  en  aval  de  Mei- 
ringen,  celles  de  Brienz,  d'Inlerlaken,  de  Thoiine 
indiquent  toutes  que  la  riviere,  comine  les  lacs,  commen 
cent  ä  monter  en  mars,  que  le  maximum  est  atleint 
les  inois  de  juillet  et  d'aoiil,  tandis  que  les  basses  eaux 
commencenl  qu'en  decembre  pour  se  maintenir  habituel 
lemeni  jusqu'en  avril.  Les  variations  des  hautes  eaux  soin 
considerables,  mais  plles  sonl  temperees  par  les  lacsj  Er 
hiver,  les  rivieres  charrient  desglacons.  Au  milieu  de  I"" 
la  teniperalure  de    leurs  eaux  est  toujours   beaueoup  pl 
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hose  que  celle  ile  l'air  ambiant,  elles  charrienl  alora  en 
Eantitö  du  limon  glaciaire,  ce  qui  esl  tres  nuisible  aux 
Eines  electriques  qui  se  Lrouvenl   stir  leur  cours,  car  il 

til.-Ji  iic  les  vannes  ilrs  i  urbines. 
Les  torrents  sont  livs  nombreux  sur  les  pentes  laterales 


de  B.-i 


ilcharraili' 


des  vallees.  Ils  sont  dangereux  partoul  oü,  en  dessous 
I  de  pentes  deboisees,  sc  ti'ouvi'iil  des  terrains 
KÜives  et  habites.  Dans  l'Oberland,  les  torrents  devasta- 
iiiis  les  plus  connus  sont  les  suivants :  le  Lambach,  pres 
de  Brienz,  le  Saxelenbaeh,  pres  de  VVilderswil,  le  Lombach, 
pres  d'Unterseen,  la  Gürbe,  au  pied  N.  de  la  chaine  du 
Bbü  khorn  et  la  l'etite  Simme  pres  de  Zweisimmen.  En 
HB,  le  Lambach  a  recouvert  de  limon  une  grande  partie 
du  pelit  village  de  Kienholz.  La  correction  de  ces  toirents 
Ineombe  aus  coiuinunes  interessees,  mais  l'Etat  accorde 
dessubsides  toujours  plus  considerables  pour  les  travaii\ 
ätadiguement  et  de  reboisement.  <>n  peul  citer  d'impor- 
lauis  iravaux  de  correction.  Dejä  au  moyen  äge,  la 
Lülschine  l'ul  eonduite  dans  le  lac  de  Brienz  par  les  mei- 
nes du  couvent  d'Interlaken.  En  1714,  le  gouverne- 
iiu'iii  luinois  lit  percer  la  moraine  pres  de  Strättlingen, 
pour  conduire  par  un  canal  la  Kander  dans  le  lac  de 
Thoune.  Enlin,  en  1878,  le  cours  de  l'Aar  tut  redresse 
entre  Meiringen  et  le  lac  de  Brienz. 

L'Oberland  est  extraordinairement  riche  en  chutes 

d'eau  ;  aueune  partie  des  Alpes  ne  l'egale  sous  ce  rap- 

ntöt  ce  sont  de   minces  filets  d'argent  qui  des- 

cendent  des  cirques  rocheux  Ibrmant  le  tbnd  des  val- 

nsi  que  cela  se  voit  aux  Siebenbrunnen,  pres  de 

la  Link,  tantöt  ce  sont  les  puissantes  cataractes  d'un 

ours  d'eau  qui  se  preeipite  dans  l'abime  (chute 

de  l'Aar  ä    la  Handeck).  Les  cascades  oil'rent  souvent 

un  charme  particulier  lorsque,  comme  c'est  le  cas  au 

ich,  elles  se  detaehent  dun  seul  jet  de  la  paroi 

>l  mir  terrasse  laterale,  ou  bien  que,  comme  au  Giess- 

bach,  elles  descendent  par  bonds   successifs  jusqu'au 

us    les    chutes   d'eau   de  la   vallee   de   Lauter- 

brunnen,   du  cirque   d'CEschinen,   dans    le   fond   des 

Gasteren  et  d'Adelboden,  ainsi  que  tout  au- 

luur  de  Meii  ingen,  on  trouve  ces  dillerents    types   de 

dans  toutes  leurs  varietes. 

Les  deux  grands  lacs  de  l'Oberland,  ceux  de  Brienz 

Bl  de    l'houne,  ont,   l'un    30   km-,   l'autre  49   km-   de 

sonerfleie.  Leur  altitude  est   presque    la  meine  (565  el 

aGDm.).  Le  lac  de  Brienz  a  une  plus  grande  profondeur 

que  celui  de  Thoune ;  sa  profondeur  maximum 

ient   plus  considorable  (2b'2  in.  contre  217).  Ces 

ont  les  grands  reservoirs  des  eaux  des  llautes- 

lac  de  l'houne,  en  particulier,  depuis  la  correc- 

iie.ii  de  la  Kander.  Ils  elevent  sensiblement  la  temperature 

iroides  qu'ils  reeoivent.  Celles-ci  descendent  dans 

la   profondeur  ou   se  depose  le   limon   glaciaire   qu  elles 


chai  i  inii.  Lea  deux  laca  ne  gelenl  que  rarement  el  toujoure 

partielle nt,  En  hiver,  la  navigation  n'esl  presque  jamai 

interrompue. 

\  mir  de  cea  deux  laca  de  vallee,  I  Oberland  compte  un 

Irea  grand  aombre  de  lacs  de  ntagne,  Le  plua  connu 

le  lac  d  OZschinen,  a  6t6  foi  me"  pai  un 
ciiiiiiicincni  pröhistorique  du  Fisiatock. 
Italic  la  meme  categorie  rentrenl  li     I  i 

d  Kngstieii,  d'Arnen,  .1  [ffieren  el  de  i 

neu,  le  cölebre  lac-  Bleu,  I  In  trouve,  sur- 

li in t dans  le  groll | ii'  il n  I  .iiilhoi  n,  beaUCOUp 

de  petita  lacs  de  montagne  qui  ne  Be  ren- 
contrenl   pas  en  deaaoua  de  2000  m    i  I 

il-  muh  gituea  au  pied  dea  pentes couverte 
d ige  et  leura  bassins  ont  etd  autrefoia 

|P  neigea  et  des  glaces.  Ces  laca  tendenl  ä 

(  ,  disparaitre  rapide nt,  comblea  par  lea 

'ebris  des  parois  < es  surmontent. 

Les  ( 's  d  eau  du  Mittelland  onl    un 

aractere  essentiellement  different.  Les 
echellea  de  niveau  de  l'Aar  indiquenl 
encore,  il  esl  vrai,  les  contre-coups  des 
variations  du  regime  des  eaux  alpestres, 
mais  les  veritablea  rivierea  du  Plateau  qui 
p rennen!  leur  source  au  pied  des  Alpes, 
el  qui  ne  sont  cependanl   pas  ali ntees 

par  les    neiges   persistanles  des  hauten  n- 
.  -  g'ions,  suhissent,  ii  cöte  de   la   diminulion 

generale  de  I  hiver,  egalemenl  nur  baisse 
notable  en  ete.  La  moyenne  de  la  quan- 
liio  d'eau  est,  en  toul  cas.  plus  forte  en  ete 

qu'en   hiver,  comme   le  ntre   l'echelle  d'etiage  de   la 

singinc,  ä  Laupen.  Dans  cette  region,  les  hautes  eaux  s'6- 
coulent  rapidement  et  avec  impdtuosite  dans  la  vallöe.  En 
icmps  ordiiiairc,  ces  rivieres  sont  plutot  pauvres  en  eau, 
de  soric  que  toute  l'eau  disponible  est  souvent,  comme 
dans  l'Emme,  prise  par  les  canaux  de  derival  ion  des  usi- 
nes  et  fabriques.  Leur  temperature,  en  cie.  est   relative- 

ii    n     olovoe.  .  ar  elles  colllenl  dans  im  lit    peu  prol'oiid,  all 

milieu  damas  de  cailloux.  En  hiver.  par  contre,  la  tem- 
perature de  l'eau  est  I  res  hasse.  Les  rivieres  profondenient 
encaissees  de  la  region  du  Gurnigid  (Singme,  Schwarz- 
wasser, Saline),  charrienl  souvent  des  glacons  el  meine. 
dans  les  hivers  >\r  froidure  moyenne.  üs  s'y  forme  de  pe- 
tits  barrages  de  glace  qui  en  arretent  le  cours  et  provo- 


queilt  sa  congelation  en  auiont.  De  legeres  debäcles  sont 
assez  frequentes,  mais  ces  rivieres,  qui  coulent  dans  des 
gorges  inhal.it.es,  aux  parois  abruptes,  ne  peuvenl  causer 

de  grands   ravages. 

Celles  de  iKii nihal,  par  contre,  sont  d'autant   plus 

dangereuses.  Elles  prennenl  naissance  dans  des  ravins  de- 

boisds  et   de-.cen.lenl  dan-  de  larges    vallees  hal.il. •es  . . i .   ja 

partie  ravagee  par  les  apportsde  la  riviereesl  appeleeSi  ha- 
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chen.  Dans  ces  contrees,  depuis  des  siecles,  les  habitants 
doivent  lutter  contre  les  hautes  eaux  pour  proteger  le  fond 
des  vallees  et  les  cultures  <|iü  s'y  trouvent.  C'est  ainsi  que 
se  sont  fondees  los  t  Schachengemeinden  o  de  l'Emmen- 
thal,  associations  de  proprietaires  qui  existent  encore  au- 
jourd'hui et  qui  ont  pour  but  de  reBister  en  commun  aux 
devastations  causees  par  les  torrents  et  de  repartir  equita- 
blement,  entre  les  interesses,  les  charges  et  les  frais  cau- 
ses  par  le  retablissement  des  ponts,  les  endiguements  et 
les  autres  mesures  de  protection. 

La  derivation  de  I  Aar  dans  le  lac  de  Bienne  (canal  de 
Hagneck)  et  tous  les  autres  travaux  esecutes  pendanl  les 
annees  1808-1878  (voir  Aar  el  lac  de  Bienne)  onl  eu  pour 
resultat  un  abaissement  nolable  du  niveau  des  eaux  et  par 
consequent  l'assainissement  du  Seeland. 

Le  niveau  moyen  du  lac  de  Bienne  (superlicie  42  km-) 
qui  atteint  pres  de  l'ile  de  Saint-Pierre  une  profondeur  de 
80  in.,  est  actuellement  de  434  in.,  tandis  qu'avant  1870  il 
etait  de  436  m.  Outre  le  lac  de  Bienne,  le  Mittelland  compte 
encore  un  assez  grand  nombre  de  pelits  lacs.  Les  plus  hn- 
portants  sont  ceux  d'Amsoldingen  et  d'Uebischi,  de  Dittli- 
geil  et  de  Geist,  de  Gerzensee^  de  Moosseedorf,  de  Bur- 
gaschi  et  d'lnkwil.  11s  sont  situes,  pour  la  plupart,  entre 
de  l'ertiles  collines.  Ce  sont  des  lacs  de  moraines;  ils  par- 
tagent,  eux  aussi,  le  sort  des  lacs  de  montagne,  c'est-ä- 
dire  qu'ils  diminuent  en  profondeur  et  en  superlicie.  Seu- 
lement  cette  diminution  est  ici  plus  lente,  car  eile  est  due 
moins  aux  alluvions  des  rivieres  qu'au  remplissage  que 
provoquent  les  plantes  aquatiques. 

Le  Jura  ne  possede,  en  propre,  aueun  lac.  Ses  cours 
d'eau  (la  Birse,  le  Doubs,  la  Suze,  l'Allaineet  ses  affluents), 
par  leurs  prolils  fortement  decoupes,  ont  plutöt  le  carac- 
tere  des  rivieres  alpestres,  mais  par  leurs  variations  de  ni- 
veau ils  se  rapprochent  des  rivieres  du  Mittelland,  car,  en 
ete  corarae  en  hiver,  ils  ont  leurs  basses  eaux  :  de  forles 
crues  peuvent  aussi  s'y  produire  en  toute  saison. 

Le  regime  des  eaux  du  Jura  n'est  pas  le  meine  que  dans 
la  region  de  la  mollasse.  Tandis  que  le  Mittelland  possede 
jusque  bien  haut  dans  les  montagnes  des  sources  de  debit 
regulier  et  permanent,  l'habitant  des  hauleurs  jurassiques 
est  prive  d'eau  de  source  des  que  la  fönte  des  neiges  est 
terminee  et  que  commence  la  secheresse  estivale.  L'eau 
de  pluie  est  absorbee  par  le  sol  calcaire  qui,  en  maint  en- 
droit,  est  perce  de  cavites  souterraines  (fondrieres  des 
Franches-Montagnes).  On  n'a  ainsi,  pendant  une  grande 
partie  de  l'annee,  sur  la  montagne,  d'aulre  ressource 
que  eelle  des  citernes  recueillant  l'eau  de  pluie  tom- 
bee  sur  les  toits,  tandis  qu'en  bas,  dans  les  profon- 
deurs  des  cluses,  l'eau  souterraine  jaillil  fraiche  et  lim- 
pide. 

II  y  a  quelques  annees  encore,  le  canton  de  Berne  pos- 
sedait  le  plus  grand  marais  de  la  Suisse  :  le  Grand  Marais. 
Celui-ci  est  maintenanl  presque  desseche  et  transforme 
successivement  en  terrain  cultivable.  Lesnombreux  petits 
marais  du  Mittelland  sont,  pour  la  plupart.  des  lacs 
ou  des  etangs  combles  par  la  Vegetation  aquatique.  De 
hauts  marais  d'assez  grande  etendue  sont  repandus  sur  les 
Franches-Montagnes,  sur  la  Croupe  des  montagnes  de  l'O. 
de  l'Oberland  et  dans  la  contree  qui  s'etend  entre  Schan- 
gnau  et  Thoune  ;  ils  n'ont  cependant  conserve  leur  flore 
primitive  que  dans  le  Jura. 

L'utilisation  des  cours  d'eau  du  canton  de  Berne  appar- 
tient  au  passe,  en  tant  qu'il  s'agit  de  rnoyens  de  commu- 
nication,  alors  que  Ion  faisait  d'importants  transports  de 
bois  par  radeaux.  Actuellement  ces  transports  ont  presque 
completement  cesse. 

Aujourd'hui,  ils  sont  bien  autrement  utiles  puisqu'on 
cherche,  dans  la  force  hydraulique,  la  source  d'un  nou- 
veau  developpement  du  commerce  et  de  l'industrie.  (Voir 
plus  bas.)  Le  transport  par  eau  des  marchandisos  n'a  quel- 
que  valeur  que  sur  les  trois  grands  lacs  de  Bienne,  de 
Thoune  et  de  Brienz. 

Geologie.  En  examinant  la  carte  annexee  ä  l'article  Al- 
PES,  on  constate  que  les  roches  cristallines  aflleurent  ä 
l'angle  S.-E.  du  canton  ;  ce  sont  surtout  du  gneiss,  des 
schistes  cristallins,  plus  rarement  du  granit  proprement 
dit.  Dans  les  autres  parties  de  l'Oberland,  les  couches  su- 
perlicielles  appartiennent  toutes  aux  terrains  secondaires. 
Nulle  part,  pas  meme  dans  les  coupures  les  plus  prof'on- 
des,  n'apparaissent  les  terrains   areheiques  et  primaires. 


Le  Dogger  et  le  Malm  parini  les  terrains  jurassiques,  l'Ur-  | 
gonien,  le  Neocomien  parmi  les  terrains  cretaces,  le 
Flysch  et  le  Gres  de  la  periode  eocene  sont  ici  les  princi- 
pau\  etages  geologiques  representes.  Sur  la  ligne  Hotthal- 
Giindelwald-lnnertkirchen,  le  Malmest  transforme  en  un 
marbre  rougeätre ;  c'est  Teilet  de  l'immense  pression  qui 
a  aecompagno  le  plissement  de  la  chaine.  Dans  la  masse 
du  Flysch  de  l'Oberland  Occidental  se  trouvent  intercales, 
d'une  facon  toute  speciale,  des  terrains  triasiques,  jurassi- 
ques (Lias)  et  cretaces,  en  deux  bandes  (chaine  du  Siock- 
horn  et  Gessenay-Wimmislluh).  Plus  remarquables  encore 
sont  les  blocs  exotiques  de  la  vallee  de  llabkern  (voir  I 
page  4W).  Toutes  les  couches  depuis  les  roches  areheiques 
ä  l'eocene  sont  fortement  plissees  et  souvent  disloquees. 

Dans  le  Mittelland,  les  terrains  les  plus  repandus  sont  | 
le  Nagelfluh  et  le  gres  du  tertiaire  superieur  qui  n'est  que 
peu  ou  pas  du  tout  plisse.  Sur  les  debris  de  l'epoque  ter-  I 
tiaire  transformes  en  röche  compacte,  se  sont  amasses  les  I 
moraines  et  les  autres  depöts  diluviens  des  grandes  epo-  I 
ques  glaciaires;  les  vallees  les  plus  profondes  sont  encore  | 
aujourd'hui  lentement  remplies  par  les  alluvions  des  tor-  | 
rents  et  rivieres. 

Le  Jura  possede  les  roches  calcaires  et  les  marnes  les  I 
plus  riches  en  fossiles  de  la  periode  geologique  ä  laquelle  T 
il  a  donne  son  nom  (periode  jurassique) ;  mais  il  renferuie 
aussi,  surtout  sur  le  versant  S.,  des  terrains  cretaces  et  ia 
ou  ses  chaines  laissent  entre  elles  un  espaee  un  peu  con- 
siderable,  on  rencontre  de  longues  iles  de  tertiaire  (vallee 
de  Tramelan  et  bassin  de  Delemont). 

Fn  fail  de  mineraux  ulilisables,  le  canton  de  Berne  est 
un  peu  plus  favorise  que  le  reste  de  la  Suisse.  Les  plus  im- 
portants  sont  les  gisements  de  fer  du  Jura.  La  oü  le  ter- 1 
tiaire  est  superpose  aux  couches  plus  aneiennes  se  trouve,  ß 
dans  des  enfoncements  en  forme  de  poche,  une  marne  <jui 
conline  ä  de  minces  bancs  dun  minerai  excellent,  le  fer 
en  grains.  Les  gisements  les  plus  riches  sont  dans  le  bas-H 
sin  de  Delemont  (Voir  Mines.).  On  trouve  encore  du  mi- 
nerai de  fer  sur  le  Hasliberg  et  pres  d'Innertkirchen. 

La  galene  (sulfure  de  plomb)  tut  autrefois  exploiteedans 
la  partie  superieüre  de  la  vallee  de  Lauterbrunnen.  Le 
charbon  se  rencontre  sous  forme  de  lignite  dans  la  chise 
de  LSoltigen,  et  le  gouvernement  exploitait  encore,  il  y  a 
50  ans  environ,  de  minces  couches  d'un  charbon  tertiaire 
sur  un  point  eleve  du  Guggisgrat.  Ces  deux  mines  sont 
aujourd  hui  abandonnees.  L'or  des  rivieres  de  rFiumen- 
thal  n'existe  plus  qu'a  l'etat  legendaire.  La  pieire  ä  Ijätir 
et  les  materiaux  de  construetion  (eimentet  chaux  hydrau- 
lique, argile  ä  briques,  gypse,  etc.)  sont  tres  abondants. 
Toutes  les  parties  du  canton  en  renferment  des  carrieres, 
mais  le  Jura  tient  la  tete  par  l'abondance  de  sa  pierre  cal- 
caire.  A  Grindelvvald,  pres  du  glacier  inferieur,  on  exploite 
le  marbre  dejä  mentionne.  Les  sources  minerales  sont 
inegalement  reparties.  Elles  sont  surtout  abondantes  ä  l'O. 
de  l'Oberland  et  dans  la  region  du  (iurnigel,  oü  jaillissent 
des  sources  contenant  du  gypse  et  du  soufre  en  propor- 
tions  variees.  Les  stations  les  plus  connues  sont  celles  de 
Faulensee,  Heust  rieh,  Weissenburg,  Lenk,  Schwefelberg 
et  du  Gurnigel.  Weissenburg  est  une  source  thermale 
gypseuse.  La  source  du  Bosenlaui,  au  pied  du  Wellhorn, 
conlient  du  carbonate  de  soude.  Enlin,  dans  la  region 
mollassique,  se  trouvent  de  nombreuses  sources  feri  ugi 
neuses. 

Climat.  Les  conditions  climatiques  sont  generalement 
analogues  ä  celles  dela  Suisse  septentrionale.  Le  climat  de 
la  ville  de  Berne  peut  etre  considere  comme  representanl 
la  moyenne  du  Mittelland.  Situee  ä  572  m.  d'altitude,  eile 
jouit  d'une  temperature  moyenne  annuelle  de  -f-8°2c.;eni 
juillet  +  18°1  ;  en  janvier  —  1°7.  Les  bords  du  lac  de 
Bienne  et  la  contree  au  pied  du  Jura  ont  une  tempera- 
ture plus  douce  (moyenne  annuelle  environ  9°)  ;  lepoque 
de  la  floraison  y  est  plus  avancee  et  la  richesse  en  plantes* 
y  est  plus  grande  que  dans  le  reste  du  Plateau.  Comme 
oasis  de  climat  doux  ;  on  a  la  vallee  de  Laufon  sur  la 
Birse,  puis  la  vallee  des  lacs  de  Thoune  et  de  brienz,  oü 
le  Bödeli,  avec  ses  noyers,  Merligen  et  Oberhofen  aver 
leurs  jardins  de  plantes  du  Midi  et  leur  richesse  en  lierre. 
trahissent  une  Situation  privilegiee,  abritee,  röchaufes 
qu'ils  sont  par  le  föhn.  Celui-ci  soufile  plus  de  centfois  par 
an  dans  la  partie  superieüre  de  la  vallee  du  Hasli  (Station 
de  Gutlannen).  II  est  plus  rare,  mais  d'autant  plus  violentäj 
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Heiringen.  A  Interlaken, ä  Thoune  el  surtoutau  Beatenberg, 
il  Souffle  de  nouveau  tres  frequemment.  II  eclaircit  le  ciel 
■äqu'au-dessous  de  Berne  ;  l'air  est  alors  d'une  grande 
Knpidite,  mais  il  esl  lourd  et,  lorsgue  le  föhn  souffle  un 
■n  longtemps,  il  esl  suivi  du  venl  du  S.-O.  et  de  la  pluie 
oh  de  la  neige. 

La  chute  des  pluies  est  en  moyenne,  ä  Berne,  de  945  nun. 
nrne  est  situee  dans  une  region  011  la  quantitd  de  pluie  esl 
im  I ir n  plus  faible  que  dans  le  reste  ilu  canton.  Celle  region 
fctaioinsde  1000  mm.)  comprend  le  Seeland  el  la  vallee 
H  I  Aar  jusqu'ä  Thoune.  Une  seconde  region  relativement 
Sehe  esl  Celle  du  bassin  de  Dolemont.  Dans  le  Haut-Mit 
Band,  la  quantite'  d'eau  tombee  atteint    1500  nun.  ;  dans 


Le  oauton  de  Berne 


le  Jura.  1-200    mm.  et  dans   l'Oberland  20(10  mm.  et  plus 

l.i  quantite  d'eau  tombee  en  1897,  annee  relativement 
Si'chr.  a  ete  la  suivante :  dans  les  stations  de  Berne, 
MB  mm.;  Thoune,  1052  mm.;  Interlaken,  1231  mm.; 
Meiringen,  1371  mm.  ;  Saint-Beatenberg,  1(522  mm 
tannen,  1740  mm.  ;  Brünig,  1991  mm. 
La  nebulositc  est  singulierement  forte;  en  1897 
i  general assez  nebuleuse,  on  a  compte  : 

20  jours  sans  nuages 
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irence  entre  les  stations  elevees  et  le  Plateau, 
('■galement  tres  prononcee  dans  le  Jura,  res- 
"i'i  tres  nettement  de  ce  tableau.  Le  brouillard  d'automne 
el  d'hiver  est  tres  frequent  ä  Berne,  tandis  que  le  Gurten 
Sl'«i  in.)  sc  trouve,  en  general,  dejä  au-dessus  de  la  mer 
de  bruine  et  jouit  d'un  ciel  pur  et  ensoleille  avec  un  leger 
venl  du  N.-E. 

Les  deux  pays  montagneux  du  Mittelland,  l'Emmenthal 

et  le  Gurnigel,  sont  particulierement  exposes  aux  orages 

accompagnes  de  grele.  En  1898,  la  societe  suisse  d'assu- 

atre  la  grele  comptait,  dans  le  eanton  de  Berne, 

ures,  pour  une  valeur  totale  de  fr.  8838  000. 


Flore,  Par  sa  Situation   unique  en  Suisse,  le  canton  de 

Kerne  sc  rallache   au\   trois   grandea  regions  fiorales  des 

Alpes,  ilu  Plateau  et  du  Jura.  \u\  Alpes  e  rattache  l'O- 
berland.  Entre  les  lace  de  Brienz  el  de  Thoune  el  la  haute 
barriere  neigeuse  qui  les  alimente,  on  distingue  tous  les 
passages  de  la  (lore  nivale  ä  celle  du  Plateau,  voire  meme 
;'i  la  Bore  tnediterraneenne.  Nettemenl  s6pare  du  Valais 
par  sa  topographie,  l'Oberland  a  un  climat  plus  froid 
et  plus  humide  que  celui  de  la  vallöe  du  Rhone.  Tandis 
que  le  versanl  möridional  de  la  chalne  partieipe  au  cli 
mat  sec et  chaud  du  Valais.  donl  il  possede  les  especes  ve 
götales  caracteristiques,  le  versaut  N.  s'en  distingue  nette- 
ment parses  vallees  plus  humides  et  plus  froides.  C'esl  en 
\  .i i  ii  qu'on  \  chercherait  des  formes  endömiques  telles  que 
Kaeleria  valesiaca,  Artemisia  valeaiaea,  Ephedra  Helveti- 
ca, Onosma  helveticum,  Cylisus  radiatus,  Silene  vallesia, 
etc.  Cependant,  sur  les  cols  les  plus  bas,  jouant  le  röle 
de  portes  ouvertes  sur  le  climat  alpin  valaisan,  diverses 
especes,  absolument  etrangeres  au  reste  de  l'Oberland, 
prosperent  en  colonies  plus  ou  moins  etendues.  'Tei- 
les sont  :  Crepis  jubata,  Saxifraga  cernua,  au  Sanetsch, 

C.arc.i-  nsl iilnhi,  au    liawil,   ( Kujl rn/ns  In /tjuin ich  el    l'aU'ii- 

lilin  i'riiiiiln,  au  I .uischenpass,  eie.  Par  le  Grimsel  se  sont 
introduites  dans  la  haute  vallee  de  l'Aar:  Salix myrsinües 
el  glauca,  Androsace  tomentosa,  Pinguicula  grandiflora, 
Phaca  alpina,  Potentillafrigida.  Malgreson  homogöneit^ 
topographique,  l'Oberland  presente  diverses  rägions  d'ine- 
gale  importance  au  point  de  vue  floral. 

On  peut  separer  de  la  portion  centrale  formee  par  les 
vallees  de  la  Kander  et  de  la  Simme,  le  Gessenay  oü  s'ar- 
retent  certains  elements  oeeidentaux,  et  les  vallees  du 
Hasli  et  de  Gadmen  ou  se  rencontrent  certaines  especes 
oiieniales  el  meridionales  manquant  ailleurs.  Entin,  les 
chainons  les  plus  septentrionaux  du  Stockhorn,  du  Gante- 
iisi  el  du  Faulhorn,  possedent  aussi  quelques  elements 
qui  manquenf  ä  la  haute  chaine  calcaire.  Parmi  les  espe- 
ces occidentales  qui  s'arretent  dans  les  Alpes  de  Gessenay, 
citons:  Pedicularis  Barrelieri,  Senecio  aurantiacum, 
Saiissurca  de/iressa,  IiauuHcuhis  jutninKsifulius,  l'apavcf 
alpininn,  Mulgedium  Plumieri.  Dans  le  llasli  et  le  Gad- 
menthal,  nous  trouvons  :  Erüricltium  nanum,  Saxifraga 
Sct/iticn,  liuiileurum  stetlatum,  Poh/gnmuii  nl/iininii, 
Saxifraga  Cotijledon,  qui  sont  des  especes  meridionales 
el  meme  Iransalpines  dont  la  presence  s'explique  par  l'ac- 
tion  rechauffante  du  föhn.  La  portion  moyenne  tle  la 
chaine  comprend  un  certain  nombre  d'especes  qu'on  re- 
trouve  dans  toute  la  chaine  des  Alpes  ;  c'est,  comme  le  dit 
Christ,  une  flore  neutre.  Citons  seulement  :  Aquilegia 
alpina,  Potentilla  minima  et  grandiflora,  Gaya  sim- 
plex,  Viola  calcarala,  Trifolium  alpiintm,  Phaca  avs- 
tralis,  etc.  (Pour  la  liste  plus  complete,  voir  l'article 
Alpes,  llore  des  Alpes  septentrionales.)  La  chaine  du 
Stockhorn,  ou  manquent  dejä  diverses  especes  occidenta- 
les, abrite  quelques  elements  arctico-alpins,  tres  rares 
ailleurs  en  Suisse  ;  tels  sont  Carex  vaginata,  Draba  in- 
cana,  Cochlearia  officinalis,  Pedicataiis  versicolor,  aux- 
q'iels  il  faut  ajouler  Androsace  lactea,  espece  essentielle- 
ment  jurassienne. 

Si  la  region  alpine  de  l'Oberland  est  pauvre  et  se  ressent 
peu  du  voisinage  valaisan,  par  contre,  la  region  des  lacs 
et  la  partie  inferieure  des  vallees  de  la  Kander  et  de  la 
Simme  presentent,  gräce  ä  l'intluence  adoucissante  de  la 
nappe  d'eau  et  du  föhn,  un  caractere  qu'on  ne  trouve  pas 
meme  dans  le  Mittelland.  C'est  gräce  ä  ces  conditions  par- 
ticulieres  que  la  vigne  est  encore  eultivee  sur  les  bords  du 
lac  de  Thoune  et  qu'on  y  rencontre  meine  quelques  chä- 
taigniers  et  quelques  lauriers-cerises. 

Parmi  les  especes  ä  caractere  meridional  qu'on  trouve 
sur  les  bords  des  lacs  de  Brienz  et  de  Thoune.  citons  : 
Helianthetmnn  Fumann,  Hlimnnus  alpina,  Coronilla 
Emerus,  Vicia  licrnnh,  Hupleurum  falcatum,  Cyclamen 
europseum,  Hemerocallis  fulva,  etc.  A  l'entree  de  la 
vallee  de  la  Kander  on  trouve:  Thaliclrum  foetidwn,  dont 
on  ne  connait  que  deux  stations  suisses  au  N.  des  Alpes, 
ainsi  que  ÄSthionema  saxatilis,  egalement  tres  rare  en 
Suisse.  Dans  les  gorges  de  Boltigeri  prosperent  le  lierre 
sauvage  (Hedera  Helix)  qui  y  fleurit  el  Hieracium  lana- 
tum,  qui  appartiennent  aux  regions  les  plus  chau des  du 
Valais  et  du  Jura.  On  y  rencontre,  en  outre,  les  especes 
suivantes  qui,  toutes,  ont  un  caractere  meridional:  Alra- 
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genc  alpina,  ÄSthionema  saxatilis,Lathyrus  heterophyl- 
'lus.  Peucedanum   austriacum,  Calaniintha  grandiflora 

i    tessinoise),   Arabis  saxatilis  et   brassicteformis, 
Orchis  sambucina,  Viola  sciaphüa,  Hieracium  sabinwv. 

Le  Mittelland,  compris  entre  les  lacs  de  Urion/,  el  de 
Thoune,  d'une  pari,  ei  celui  de  Bienne,  d'autre  part.consti- 
tueuno  <lcs  parties  los  moins  interessantes  du  Plateau  suisse 
au  point  de  \uo  lloral.  A  pari  quelques  stations  privile- 
des  bords  de  l'Aar  et  des  rives  du  lac  de  Bienne, 
i.i  Höre  de  cette  region  no  präsente  guere  de  cacliet  sail- 
lant,  sauf  dans  les  marais  ou  l'on  rencontre  des  types 
comme  Ranunculus  Lingua,  Viola  siagninu  et  j>ratensis, 
GEnanthe  Phellandrium,  Iris  sibirica,  Scirpus  triquelei; 
etc.  Notons  comme  especes  parliculierement  interessan- 
tes: Leucojum  sestivum  ou  grande  niveole,  sur  la  rive 
droite  du  lac  de  Bienne,  lnula  Vaillanli,  sur  los  greves 
de  l'Aar,  enfin  une  ospoce  endemique,  Typha  SltuUler 
worthii.  Pour  les  especes  röpandues  dans  tout  le  Mittel1 
land,  voir  l'article  Plateau. 

Le  Jura  bernois  est  ogalement  une  des  parlies  les  moins 
favorisees  de  cette  cbaine  calcaire  si  riche  on  stations  va- 
riees  de  plantes  alpines  et  meridionales.  Nous  ne  mention- 
nons  ici  que  ce  qui  concerne  plus  spöcialement  le  pa\s 
bernois,  renvoyant,  pour  la  descriplion  generale  ainsi 
que  pour  la  lloro  des  tourbieres,  a  l'article  .Iura.  Parmi 
les  especes  interessantes,  nous  cilerons  le  cbälaignier  qni 
l'ait  completement  defaul  au  Mittelland,  il  s'avancejusqu'ä 
la  Neuvevilleet  ä  l'ile  de  Saint-Pierre  ;  l'erableä  feuilles  d'o- 
bier  (Acer  opulifolium),  espece  meridionale  qui  se  ren- 
contre jusqu'ä  la  cluse  de  Moutier  en  coiupagnie  du  Quer- 
cus  pubescetis  et  du  buis,  especes  ogalement  mediterra- 
neennes.  Dans  cette  meme  region,  citons  encore  Geranium 
nodosum,  dissemine  entre  Lamboing  et  Orvin,  Clteiran- 
I litis  C/ieiri  (girollee)  et  Vi nca  major  (grande  pervencbe), 
ä  la  Neuveville;  enlin  Lacluca  perennis  et  Dianlhus 
sylvestris,  ('.  virgineus  Jacq.,  ä  Bienne.  Le  Jura  bernois 
est  plutöt  pauvre  en  especes  interessantes;  il  ne  possede 
absolument  en  propre  que  VAnthriscus  torquata,  cu- 
rieuse  forme  endemique  habitant  le  Ibnd  de  deux  cirques 
de  rochers  pres  de  Bressaucourt,  au  Moni  Terri.  Dans  la 
region  moyenne,  de  400  ä  700  m.,  ou  prosperent  encore  le 
noyer  et  les  forets  de  hetres  et  de  ebenes  melanges  croissent 
entre  autres  le  buis,  le  Coronüla  Emerus,  leBupleurum 
falcatum.  De  700  ä  1300  m.,  dans  les  grandos  forets  de  sa- 
pin blanc,  coupees  de  cullures,  deprairies  el  de  päturages, 
apparaissent  quelques  pieds  de  Taxus  (if)  et  d'erable  de 
montagne  (Acer  Pseudo-Plalanus),  landis  que  le  sous-bois 
est  constitue  par  des  buissons  de  Ribcs  alpinum  (groseil- 
lier),  Rhamnus  pumüa  (nerprun  nain),  divers  eglantiers; 
Sorbus  scandica,  Lonicera  alpigena  (ehevref'euille,  etc.). 
Comme  especes  herbacees:  Calamagrostis  sylvaüca,  Poa 
alpina,  Ranunculus  lanuginosus,  Laserpitium  latifolium, 
Libanolis  monlana,  Ranunculus  aconilifolius,  Cirsium 
eriophorum,  Gentiana  lutea  et  Cruciala,  Orchis  globosa, 
Narcissus  Pseudo-Narcissus  (jonquille),  etc.  La  region  su- 
perieure,  au  dela  de  1300  m.,  n'est  guere  representee  dans 
le  Jura  bernois.  Elle  compiend  le  sommet  du  Rainieux,  du 
Montoz  et  de  Chasseral,  qui  sont  couverts  de  päturages. Le 
nornbre  des  especos  alpines  meridionales  y  est  faible  el 
plusieurs,qui  sont  tres  repandues  dans  la  portion  occiden- 
tale  de  la  chaine,  ne  depassontpas  Chasseral;  c'est  le  cas 
pour  le  Rhododendron  ferrugineux  et  l'Krijsimuni  oc/iro- 
leucum  en  particulier.  Cette  sommite  inleressanle  possede, 
en  outre,  la  gentiane  des  neiges  (Gentiana  nivalis), 
l'euphraise  naine  (Euphrasia  minima),  l'ail  serpentain 
(AUium  vicloriahs),  VAthyrium  alpestre,  etc.  D'autre 
part,  quelques  especes  juiassiennes  sont  confinees  au 
N.  de  la  chaine  ou  s'arrötent  aux  cluses  de  la  ßirse,  telles 
sont:  Gentiana  Asclepiadea,  Erinus  alpinus,  P  rinnt  la 
Auricula.  |U'  Paul  Jac.caru.| 

Faune.  En  ce  qui  concerne  la  faune,  on  peut  se  reporter 
aux  articles  des  Alpes,  du  Jura  et  du  Plateau. Pour  la 
plupart  des  dilfeients  groupes  d'animaux,  ce  canlon  se  dis- 
tingue  par  une  pauviete  relative.  Parmi  les  grands  quadru- 
pedes,on  peut  mentionner  le  loup,  le  sanglier  et  le  cerf  qui 
tont,  detempsä  autre,  une apparition  dans  le  Jura.  Le  loup 
a  disparu  de  l'Emmenthal  depuis  50  ans  el  il  y  a  bien  un 
siecle  qu'a  ete  apercu  le  dernier  ours.  On  ne  (hasse  plus 
rnaintenant  que  le  lievre,  le  renard  et  le  gibier  ä  plumes, 
et  dans  les  Alpes,  le  chamois  et  la  marmotte.  Le  peu  d'im- 


portance  du  gibier  ressort  du  produit  dos  patentes  de 
chasse  (60  ä  70  IV.)  qui.  en  1899,  n'a  guere  depasse"  50 OB 

francs.  La  peche  est  encore  moins  importante.  Tous  les 
grands  lacs  sont  plutöt  pauvresen  poissons.  Les  excellentfl 
truites  de  rivieres  sont  renommees,  mais  les  nombreux 
barrages  rocemment  otablis  les  fönt  diininuer  lä  ou  on  ne 
les  multiplie pas  parl'ölevage  artiliciel. 

Population.  Des  587  00(1  h.  du  canton  de  Berne,83% 
parlent  l'allemand  et  17  %  le  franyais.  Le  canton  de 
Berne  appartient,  avec  Fribourg  et  Valais,  aux  cantons 
bilingues  et  se  trouve  place  sur  la  frontiere  linguistique 
du  francais  et  de  l'allemand.  La  ligne  de  Separation  des 
langues  commence  ä  Roggenburg,  ä  la  frontiere  alle- 
mande;  eile  se  dirige  au  S.-E  ,  franchit  la  Birse  et  atteint 
la  frontiere  soleuroise  qu'elle  suit  quelque  temps  (onl'er- 
mant  le  territoire  allemand  de  Schelten  et  de  Seehof) 
jusqu'ä  la  preiniere  chaine  du  Jura,  puis  eile  descend  entre 
Gieresse  et  La  Neuveville  sur  le  lac  de  Bienne  et  suit  la 
Thielle  jusqu'au  lac  de  Neuchätel.  Presque  toute  la  partie 
jurassienne  du  canton  parle  donc  le  francais. 

C'est  en  1815  quo  le  territoire  de  l'Eveche  de  Bäle  fut 
reuni  au  canton  de  Rerne.  Aujourd'hui  encore,  le  Jura 
bernois,  qui  est  appelo  c<  le  nouveau  canton  »,  et  qui,  outre 
la  dill'erence  de  langue,  presente  une  petite  majorite  ca- 
tholique,  constitue  un  groupe  distinetde  l'ancien  canton, 
allemand  partoutson  passe;  il y a  la  un  dualismequi  ne  peut 
ötre  completement  supprirae  Cependant, comme  depuis  des 
siecles  la  population  allemande  de  l'ancien  canlon  emigre 
dans  le  Jura,  il  s'y  est  forme  presque  partout  des  minori- 
tes  allemandes.  Celles-ci  se  l'rancisent  peu  ä  peu  parce  que 
leur  dialecte  germanique  ne  peut  lutter  contre  la  langue 
francaise,  langue  litteraire.  On  conslate  aussi  une  emigra- 
tion  franoaise  dans  le  territoire  allemand,  spöcialement 
dans  la  ville  de  Bienne  oü  la  minorite  francaise  a  augmente 
et  se  maintient  d'une  maniere  remarquable. 

Les  elementsquiconstituent  la  population  bernoise  sont 
aussi  tres  differents  au  point  de  vue  anthropolosäque  et 
ethnologique. 

Les  o'bservations  faites  par  Virchow  sur  les  enfants  des 
ecoles  en  Allemagne  et  en  Suisse,  ont  permis  deconstater, 
pour  le  canton  de  Berne,  une  prodominance  remarquable 
des  types  bruns  sur  les  blonds.  Des  contrees  entierement 
allemandes,  comme  l'Emmenthal,  presentent  presque 
autant  d'elements  bruns  que  le  Jura,  ou  ces  derniers  at- 
teignent  certainement  leur  maximum.  Le  type  blond  aux 
yeux  bleus  se  rencontre  le  plus  frequeminent  dans  l'Ober- 
iand,  mais,  lä  encore,  il  n'y  a  que  le  petit  pays  du  Gesse- 
nay  ou  les  blonds  soient  plus  nombreux  que  les  bruns. 

Le  Bernois  est  en  general  brachycephale,  large  de  uB 
rax,  trapu  et  osseux.  La  taille  est  tres  inegale;  le  Jura  et 
le  Seeland  ont,  en  moyenne,  les  hommes  les  plus 
grands  ;  l'Oberland,  par  contre,  les  plus  petits.  Les  diffe- 
rences  de  stature  sont  souvent 
tres  grandes  d'une  localite  ä 
l'autre;  ainsi  le  groupe  d'hoin- 
mes  de  haute  taille  que  le 
Hasliberg  envoie  chaque  annee 
au  recrutement  forme  un  con- 
traste  frappant  avec  celui  des 
recrues  du  fond  de  la  vallee. 

L'origine  de  la  population 
ante- germanique  est  incer- 
taine.  Longtemps  avant  l'arri- 
vee  des  Alamans  et  des  Bur- 
gondes,  le  canton  actuel  etait 
habite  dans  presque  toutes 
ses  parties.  On  peut  conclure 
des  trouvailles  archeologiques, 
qu'au  temps  de  l'äge  de  la 
pierre  (epoque  neolithique),  la 
population  etait  tout  entiere 
concentröe  dans  les  palafittes 
des  lacs  de  Bienne,  d'Inkwil 
et  de  Moosseedorf.  Les  stations  lacustres  les  plus  connues 
sont  Celles  de  Steinberg,  pres  de  Nidau,  Lattrigen,  Möri- 
gen,  Lüscherz  et  Chavannessur  le  lac  de  Bienne. 

A  l'äge  du  bronze,  outre  les  stations  lacustres,  il  \  ayail 
de  nombreuses  colonies  sur  terre  ferme  qui  s'etendaient 
jusque  dans  les  vallees  alpestres  (Wimmis,  Frutigefl  et 
Boltigen). 


Custume  bernois  actuel 
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L'äge  iln  fer  (La  Teile)  vit  une  population  tres  nom- 
hi,  um-  et,  probablement,  tres  belliqueuse,  habiter  le  See 
l.mil  (Stations  de  Port,  Briigg,  Hagneck,  etc.).  La  richesse 
,1,  ee  peuple  inconnu  en  objets  artistiques  est  affirmöe  par 
la  grande  urne  en  bronze  avoc  haul  relief,  de  type  pheni 
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cien,  qu'on  a    trouvee    ä    Grachwil,    sur   le    Frienisberg 
(epoque  de  Hallstatt). 

La  presence  des  Geltes  est  prouvee,  entre  autres,  par  le 
num  evidemment  celtique  deThoune  comme  par  les  trou- 
\aille-  faites  dans  l'antique  eimetiere  de  la  colline  de  Jo- 
lim.'iii  el  par  les  grandes  constructions  en  terre,  comme  la 
Knebelburg,  sur  le  Jensberg,  et  la  Teufelsburg,  sur  le  pla- 
teau  du  l'.uclieggberg  pres  de  Rüti. 

II  existe  toute  une  serie  de  restes  d'etablissements  ro- 
mains.  La  carte  rouliere  d'Antonin  indique  meine  le  nom 
d'une  ville  situee  sur  territoire  bernois.  C'est  Petinesca 
dont  les  restes  ont  ete  decouverts  dernierement  sur  le 
versant  orienlal  du  .lensberg,  pres  de  Studen,  et  uns  au 
jour  par  les  soins  de  la  Societe  Pro  Petinesca  ä  Bienne  ; 
les  Brailles  operees  ont  t'ait  retrouver  une  porte,  de  nom- 
breuses  fondations  et  des  remparls.  II  existait  des  villas 
roniaines  a  Tollen,  Muri,  IIer/.ogenbuehsee,  elc.  La  grande 
route  romaine  traversait  en  chaussee  la  plainede  la  vallee 
inlVrieure  de  l'Aar,  depuis  Morat  jusqu'ä  Soleure,  en  pas- 
sant  par  Petinesca.  Elle  fut,  dans  les  siecles  suivants,  re- 
couverte  presque  partout  par  des  alluvions.  A  la  lin  de  la 
periode  imperiale,  la  route  fut  continuee  ä  travers  le.lura, 

dont  temoigne  l'inscription  de  Pierre  Pertuis,  porte 
naturelle  percee  dans  le  rocher. 

La  domination  romaine  fut  remplacee  par  celle  des  deux 
Iribus  germaniques,  les  Alamans  et  les  Burgondes,  vers  le 
iilirii  du  Vr  siede  environ  apres  J.-C.  L'histoire  ne  dit 
rien  dune  domination  alamane  dans  le  canton  de  Berne; 
les  plus  anciens  documents  nous  le  presentent  comme 
taisant  partie  d'abord  du  premier,  puis  du  second  royaume 
d«  Bourgogne,  jusqu'ä  ce  qu'il  lüt  reuni,  en  1032,  ä 
l'anpire  allemand.  On  ne  peut  rien  conclure  decette  Situa- 
tion politique  (|iiant  ä  l'origine  de  la  populalion,  pas  plus 
presence  d'objets  burgondes  dans  les  celebres 
tombeaux  d'Elisried,  Ruhigen  et  Bassecourt ;  ceci  ne 
proave  que  la  superiorite  de  la  culture  chretienne  des 
lliirgondes  sur  celle  des  Alamans,  encore  paiens  et  gros- 
äiers.  Mais  l'idioine  alainanique,  qui  s'est  conserve  jus- 
I  qn'a  aujourd'hui  comme  dialecte  special  entre  la  frontiere 
iribourgeoise  et  lucernoise,  fournit  un  renseigncment  plus 
irlain  et  les  Bernois  doivent  etre  consideres  comme  un 
rameau  de  la  nation  alamane. 

tblissements  ruraux  presentent  un  contraste  tres 
frappant  entre  le  Systeme  des  villages  et  celui  des  fermes 
i -_d.'>i's.  Hans  le  .Iura  orienlal  et  dans  la  partie  basse  du 
Mittelland,  en  dessous  de  la  ligne  precedemment  indiquee 


Berne  Langenthai,  regne  le  Systeme  des  villages.  Les  mai- 
Bons  soni  placi'cs  en  groupe  sein''  (Haufendorf)  el  le  ter 
iain  environnanl  esl  partage*  en  nombreuses  parcelle 
longues  el  ötroites.  Les  parties  exterieurea  du  territoire 
des  villages  prösentenl  encore  aujourd'hui  les  restes  de 
l'ancien  Allmend  (Forfitsel  päturagescom- 
munaux).  haus  la  partie  sup6neure  du 
Mittelland,  au  contraire,  el  dans  les  Fran- 
ches-Montagnes  regne  le  Bysteme  des  fer- 
mes   isolees.    Les    hahi lati< ms   sonl   disse- 

minees,  chaque  paysan  est  l'unique  pro- 
priötaire  du  lerrain  situe  autour  de  sa 
terme  avec  les  champs,  päturages,  eaux, 
bois  et  chemins  y  attenant. 

Le  mode  de  construetion  a  presque  par- 
tout la  meine  origine.  Depuis  la  frontiere 
N.  iusqu'au  pied  des  Alpes,  on  trouve  la 
niaison  celto-romaine  a  trois  compar- 
liments  (dreisässig)  que  les  Alamans 
ont  aussi  adoptee.  f)ans  le  .Iura  eile  est 
construite  en  pierre  et  l'on  distingue 
la  maison  du  S.-Ü.  de  celle  du  N.-K.  ; 
dans  le  Mittelland  et  1'Oberland,  il  n  y 
a  que  des  constructions  en  bois.  La 
maison  de  1'Oberland  est  la  maison  ala- 
manique  alpestre  (Landerhaus,  chalet 
rnois),  ä  1  E.  eile  se  rapproche  beau- 
coup  de  celle  du  Valais,  ä  l'O.  eile  a  subi 
des  inlluences  burgondes. 

Costumes  bernois.  Voir  ä  la  lin  de  l'ar- 
ticle  :  Adjonction. 

Origine  el  developpement  territorial 
i.  de  l'ltiat.  On  ne  trouve  qu'assez  tard  des 

groupements  constituant  des  vi  lies.  C'est 
ä  I  une  de  celles-ci,  a  Berne,  fondee  en  1191,  que  se  ral- 
tachenl  les  döbuts  d  un  Klat.  Dans  lapensee  de  son  fonda- 
teur,  Berne  devait  etre  un  point  d'appui  pour  la  politique 
de  la  maison  des  Zäliringen,  c'est-a-dire  d'une  politique 
nationale  allemande  en  Opposition  ä  la  noblesse  burgonde 
desireuse  de  se  separer  de  l'Empire. 

La  ville  se  rendit  independante  apres  l'exlinction  des 
Zäliringen  ;  pour  ne  pas  descendre  au  rang  d'une  simple 
ville  relevant  des  Kybourg,  eile  chercha  et  trouva  protec- 
tion aupres  de  l'Empire  et,  pendant  un  cerlain  temps,  au- 
pres  de  la  maison  ducale  de  Savoie.  Le  fondement  de  son 
independance  est  en  premier  lieu  la  "  Handveste  »,  c'est- 
a-dire  la  cliarte  de  liberte  imperiale  qui  lui  fut  octroyee, 
d'apres  la  tradition,  par  l'empereur  Fiederic  II  et  qu'on 
date  de  P2IS.  Par  cette  charte,  la  ville  obtint  le  droit  de 
hasse  justice  el  d'elablisseinent  de  marches.  Apres  avoir 
subi  viclorieusement,  en  1339,  l'epreuve  de  Laupen,  eile 
devint,  en  1351,  membre  de  l'alliance  des  Waldstätten. 
Pen  ä  peu,  eile  reyut  le  droit  de  haute  justice  et  le  privi- 
Icge  du  roi  Sigismond  (1415)  lui  aecorda  pleine  et  entiere 
indepemlance  dans  l'administralion  de  ses  affaires  mili- 
taires  et  linancieres.  Cet  Etat-ville  se  developpa  territoria- 
lement  de  la  maniere  le  plus  remarquable  depuis  le  XIVe 
jusqu'au  XVIe  siecle. 

Des  le  XIV'  siecle,  Berne  conimenca  ä  s'etendre  ;  par 
l'acquisilion  de  Laupen  et  d'Aarberg,  eile  s'assure,  du  cote 
de  l'O.,  le  point  de  son  territoire  strategiquement  le  plus 
expose.  Puis,  suivant  une  politique  hardie,  eile  dirige 
ses  regards  du  cöte  de  1'Oberland  ou,  pour  se  rendre 
maitresse  du  Grimsel,  la  route  cominerciale  de  l'Italie, 
eile  reussit  ä  obtenir  le  protectorat  du  Hasli,  alors  pays 
d'empire.  Elle  soutient  ensuite,  avec  les  barons  de  1'Ober- 
land inferieur,  une  lutte  acharnee  qui  dura  jusqu'ä  la  lin 
du  siecle  et  qui  lui  procure  entre  autres  la  possession  de 
la  Gemmi.  Pendant  ce  temps,  la  lutte  avec  les  Kybourg 
se  termine  par  l'acquisition  de  Berthoud  et  de  Thoune, 
les  clefs  de  1'Einmenthal  et  de  1'Oberland,  et  par  l'an- 
nexion  du  Seeland.  Un  grand  nombre  de  seigneuries 
laiques  et  ecclesiastiques  du  Mittelland  elaient  entrees  par 
la  combourgeoisie  ou  le  protectorat  dans  la  sphere  d'in- 
fluence  de  Berne,  de  sorte  qu'ä  la  lin  du  siecle  eile  exer- 
eait,  sur  les  deux  rives  de  l'Aar,  les  droits  comtaux  sous 
une  forme  nouvelle  et  plus  energique. 

Au  XV"  siecle,  Berne  conquit  l'Argovie  jusqu'ä  la  Reuss 
inlVrieure  et  cette  con(|ui'te  hardie  eut  encore  pour  effet 
de    faire    lornher    en    son    pouvoir   de    nombreuses    sei- 
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gneuries  isolees  dans  la   Haute-Argovie  et  l'Emmenthal. 
La  puissance  de  l  £ta1  tut  grandemenl   foräflee  par  l'heu- 


reuse  issue  de  la  querelle  des  seigneurs  justiciers  en  1471 
(Twingherrenstreit).  Des  lors  Berne  possede,sansconteste, 
la  Suprematie  militaire  et  juridique  sur  toutes  les  petites 
juridictions  appartenant  aux  nombreux  seigneurs  qui 
etaient  bourgeois  de  la  ville.  Pendant  la  guerre  de  Bour- 
gogne,  Berne  acquit  Cerlier  sur  le  lac  de  Bienne  et,  con- 
jointement  avee  Fribourg,  prit  pied  dans  le  Pays  de  Vaud. 
A  la  (in  du  XVe  et  au  commencement  du  XVIe  siede,  s'o- 
perent  la  suppression  et  la  secularisation  des  couvents  et 
des  fondations  ecclesiastiques  qui  ont  specialement  pour 
resultat  d'elablir  definilivement  la  domination  de  la  ville 
sur  les  vallees  des  Alpes  on,  jusqu'alors,  le  monastere 
d'Interlaken  representait  une  politique  particuliere. 

En  1536,  la  conquete  du  Pays  de  Vaud  facilita  l'annexion 
ä  Berne  d'une  grande  partie  des  possessions  du  comte  de 
Gruyere,  lors  de  la  liquidation  de  1555;  le  Gessenay  devint 
ainsi  bernois. 

.fusqu'en  1798  Berne  domina  sur  tout  le  pays  s'etendant 
de  la  Reuss  inferieure  au  Leman.  En  1798,  les  pays  sujets 
tlevinrent  independants  et  on  ronstitua  le  canton  de  Berne 
a  ci'ite  duquel  le  canton  Oberland  n'eut  qu'une  existence 
ephemere.  En  1815,  le  Pays  d'En-Haut  passadefinitivement 
au  canton  de  Vaud  tandis  que,  comme  il  a  ete  dit  plus 
haut,  l'Eveche  de  Bäle  fut  reuni  ä  Berne.  Le  canton  avait 
ainsi  altcint  les  limites  indiquees  au  commencement  de 
cet  article. 

Divisions  du  territoire.  Le  canton  comprend  30  districts, 
dont  le  plus  grand,  celui  d'Interlaken,  a  679  km2  et  le 
plus  petit,  celui  de  Bienne,  17  km'2  seulement.  La  division 
ol'licielle  est  la  suivante  (Bureau  cantonal  de  statistique  ä 
Berne)  : 

1.  Oberland  :  7  districts  :  Oberhasli,  Interlaken, 
Frutigen,  Haut-Simmenthal,  Bas-Simmenthal,  Gesse- 
nay, Thoune. 

2.  Emmenthal  :  2  districts  :  Signau,  Trachselwald. 

3.  Mittelland  :  7  districts  :  Berne,  Schwarzenburg, 
Sef'tigen,  Konolfingen,  Fraubrunnen,  Berthoud,  Lau- 
pen. 

's.   Haute-Argovie  :  2  districts  :  Wangen,  Aarwangen. 

5.  Seeland  :  5  districts  :  Büren,  Bienne,  Nidau,  Aar- 
berg, Cerlier. 

6.  Jura  :  7  districts  :  Neuveville,  Courtelary,  Mou- 
tier,  Franches-Montagnes,  Delemont,  Porrentruy,  Lau- 
Ibn. 

78  %  de  la  superficie  totale  du  canton  sont  produc- 
tifs,  22  %  improduetifs.  La  surface  improduetive,  dont 
les  ileux  tiers  dans  l'Oberland,  se  repartit  comme  suit : 
rochers  et  eboulis  1000  kms  =  14,5  %,  glaciers  288 
km2  =  4,5%,  lacs  123  km2  =  2  %. 

Le  sol  produetif  se  repartit  comme  suit :  22  %  en 
forets,  19  %  en  pres  et  alpages,  37  %  en  eultures 
(245  000  ha.). 

Agriculture.  La  population  du  canton  de  Berne  s'est, 
de  tout  lemps,  oecupee  avec  succes  des  travaux  agri- 
coles.  L'ancien  Bernois,  le  paysan  comme  le  noble,'mettait 
au  service  de  la  terre  son  enduiance,  son  esprit  reflechi  et 
circonspect.son  economie  et  son  sentiment  religieux.  C'est 


pourquoi  on  peut  adinirer  dans  ce  canton,  comme 
nulle  part  ailleurs  en  Suisse,  ces  grandes  fermes  el  ces 
maisons  de  mailres  si  proprement  tenues  et  d'aspect  si 
cossu. 

Le  passage  de  la  eulture  des  cereales  ä  Celle  des  prai- 
ries  et,  en  general,  de  la  eulture  extensive  des  anciens 
lemps  ä  la  eulture  intensive  moderne  s'est  l'ait  lentement, 
mais  actuellement  l'Oberland  a  presque  totalemenl  ab» 
donne  la  eulture  des  cereales  el  les  autres  paities  du  can- 
ton l'ont  beaueoup  restreinte. 

Lorsque  futsupprime  l'anl.ique  droit  de  pacage,il  fallut, 
en  compensation,  augmenter  les  pres  et  eultiver  les  four- 
rages  artificiels,  Ainsi  disparut  toujours  plus  l'ancien  ine- 
lange  des  champs  et  des  päturages  ;  ces  derniers  furent  li- 
niitis  a  la  montagne.  Mais  im  trait  caracteristique  de  l'e- 
conomie  rurale  du  canton  de  Berne  est  que  les  relations 
entre  les  deux  modes  d'exploitation  du  sol  (eulture  et  pä- 
turage)  continuent  toujours  et  ausmentent  plutöt  d'impor- 
tance  avec  l'accroissement  considerable  du  betail. 

Le  sol  eultive  se  repartit  en :  ha  % 

Champs  el  jardins 133  750=   54.6 

Donteereales.    .    47 940  ha=19,5% 
Pommes  de  terre  el 

autres  plantes  de 

grande  eulture    .     25  970»  =10,6% 
Cullures  maraiche- 

res 3  470  »  =  1,4% 

Fourrages      artin  - 

ciels 55  800  »  =22,7%  »f 

Prairies  et  vergers 110  500=   45,1  j" 

Vignes 750=     0,3  " 

245  000=100,0 
II  ressort  de  ce  tableau  que  le  68%  des  eultures  est  con- 
sacre  ä  la  eulture  intensive  du  fourrage,  tandis  que  la  eul- 
ture du  ble  n'oecupe  qu'ä   peine  un  cinquieme  de  la  sur- 
face. 

La  plus  grande  partie  du  fourrage  est  tiree  des  pres.  Les 
faucheuses  mecaniques  ne  sont  generalement  employees 
que  depuis  quelques  annees.  Des  installations  speciales  de 
sechage  pour  le  foin  n'existent  pas.  La  ferme  bernoise  est 
bien  amenagee  pour  la  conservation  du  fourrage  sec,  car 
la  grange  oecupe  tout  l'espace  au-dessous  de  I'immense 
toit  et  au-dessus  de  l'aire  et  des  ecuries  ;  on  y  a  acces  par 
une  entree  couverte. 

C'est  seulement  en  automne  que  l'on  mene  paitre  le  be- 
tail. C'est  un  inconvenient  pour  le  jeune  betail  destine  ä 
la  boucherie,  aussi  de  nombreux  proprietaires  y  remedient 
en  faisant  acheter,  soit  par  la  commune,  soit  par  des  corpo- 
ralions,  des  päturages  de  montagne  ä  la  limile  des  alpages. 
Dans  les  prerniers  jours  de  l'ete  (au  milieu  de  juin),  le  ber- 
ger part  pour  la  montagne  avec  le  jeune  betail,  el  c'esl  une 
scene  bien  bernoise  que  ces  longues  files  de  betail  donl  on 
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'Oberland  oecidental. 


entend  les  sonneries  meine  pendant  la  nuit  sur  toutes  les 
routes  conduisant  dans  l'Oberland  (les  rues  de  la  ville  fe- 
derale  ne  sont  pas  exceptees).  On  trouve  encore  dans  le 
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Jura  beaucoup  de  pälurages  communuux  sm  lesquels 
Rissen I  des  troupeaux  nui  onl  passe  ä  1'eTable  Im ii  mois 
dliivei'.  I.e  plaleau  des  Franches-Montagnes  possede  plu- 
gieuis  de  ces  prairies  naturelles  qui  s'eTendenl  au  travers 
des  loi-eis :  espece  de  pures  d'une  gründe  beaute,  muis  de 
peu  d'importance  au  poinl  de  wie  du  rendement, 

La  repartition  des  prairies  et  des  cultures  fourrageres 
eiitiv  les  differentes  parties  du  canton,  est  la  suivante: 
Les  pres  oecup.  dans  l'Oberland       75%  du  sol  eultive 
le  Mittelland    27%        t 
»  »         »       rtaiiinentli.il  32  %         »         » 

»        »      la  H.-Argovie  '29%        »        » 
»  »         »       le  Seeland        40  %         »         » 

ii  i)         »       le  .Iura  59%         »         » 

Quant  aux  fourrages  artiliciols,  en  general  melanges  de 
Hie,  de  luzerne  et  d'esparcette,  et,par-ei,  par-lä,  de  mais 
vi  it.  on  en  compte  : 

Dans  l'Oberland  9%  du  sol  eultive 

»  l'Emmenthal  37%  »  » 
..  le  Mittclland  36",,  »  » 
i)  la  H.-Argovie  30  "0  »  » 
»  le  Seeland  19%  »  » 
»      le  .Iura  14%         »         » 

Le  produit  total  des  prairies  et  des  cultures  fourrageres 
du  canton  se  monte,  dans  les  bonnes  annees,  a  10  millions 
de  quintaux,  d'une  valeur  de  75  millions  de  fr.  L'annee 
1893  on,  par  exception,  les  pluies  habituelles  du  prinlemps 
lireni  detaut,  ne  donna  que  5,2  millions  de  quintaux.  La 
valeur  de  eette  faible  recolte  inonta  eependant  a  75,6  mil- 
lions de  fr.,  preuve  evidente  de  l'importance enorme  d'une 
recolte  ordinaire  pour  la  Situation  economique  du  canton 
de  Berne. 

Culliirr  des  cereales.  Cette  eulture,  dans  les  contrees  se- 
ches,  plates  ou  eloignoes  des  moyens  de  transporl  oecupe  le 
quart  du  terrain  eultive.  Les  districts  de  Porrentruy,  d'Aar- 
borg,  de  Berthoud,  de  Laupen  et  de  Schwarzenburg  vien- 
nent,  sous  ce  rapport,  en  premiere  ligne ;  ceux  de  Nidau, 
Laufon,  Cerlier,  Büren,  Delemonl  et  Trachselwald  en  se- 
cond  rang.  Dans  l'Oberland,  Thoiine  seul  a  encore  des 
ehamps  de  ble  de  quelque  importance.  En  1895,  Gessenay 
n'avait  plus  que  5  ha.  de  terrain  consaeres  a  cette  eulture. 
Les  especes  suivantes  predominent  dans  les  diverses 
parties  du  pays  ;  les  cultures  sont  placees  par  ordre  d'iin- 
ftrtance  : 

Oberland     .     .     .     Ble,  froment ; 
Emmenthal     .     .     Ble,  seigle; 
Mittelland  .     .     .     Ble,  avoine,  seigle,  fromenl  ; 
Haute-Argovie.     .     Ble,  seigle,  avoine  ; 
Seeland.     .     .     .     Froment,  seigle,  ble,  avoine ; 

Jura Froment,  avoine,  orge. 

F,n  1895,  on  comptait,  dans  tout  le  canton,  46  000  ha.  de 
terrain  oecupes  par  la  eulture  des  cereales  : 

13870  ha de  ble 

11360 »    froment 

10890 »   avoine 

7600 »    seigle 

2360 »    orge 

Le  seigle  et  l'orge  etaient  autrefois  fortement  represen- 
tes  dans  la  montagne.  Ils  ont  ete  les  premiers  remplaces 
par  la  eulture  des  prairies. 

La  eulture  de  la  pomme  de  terre  oecupe  une  superficie 
livs  importante  :  dans  le  Seeland  et  la  Haute-Argovie,  eile 
se  pratique  sur  un  sixieme  du  sol  eultive  ;  dans  l'Emmen- 
thal,  un  onzieme ;  dans  le  Jura,  un  douzieme  et  dans  l'Ober- 
land, un  quatorzieme.  C'est  dans  les  districts  d' Aarberg  et 
de  Porrentruy  que  cette  eulture  est  la  plus  importante. 

Ces  deux  districts  sont  egalement  ceux  oü  la  eulture  des 
lejrumes  est  le  plus  intense. 

Tout  le  pays  plat,  plus  particulierement  le  Seeland,  com- 
mence,  depuis  peu  de  temps,  ä  eultiver,  sur  une  grande 
echelle,  la  betterave  ä  sucre  pour  la  fabrique  de  sucre 
d'Aarberg.  Dans  l'Emmenthal,  la  eulture  des  choux  est 
pwtiquee  en  grand.  On  seme,  en  particulier,  le  chanvre 
1 1  te  lin  dans  le  district  de  Konolüngen  et  dans  le  Haut- 
Saunenthal ;  le  tabac  est  tres  repandu  dans  le  district  de 
Laupen  et  la  chieoree  dans  celui  de  Berthoud. 

La  eulture  de  la  vigne  n'a  d'importance  que  sur  les  bords 
du  lac  de  Bienne.  Dans  les  cinq  communes  de  Neuveville, 
Douanne,  Gieresse,  Daucher  et  Vigneules,  eile  est  la  eul- 
ture la  plus  importante.  Le  vignoble  s'etend  en  une  etroite 


bände  de  LÜ0  ä  l">0  m.  sur  la  pente  du  Jura,  depuis  l'e  Ire" 
mii.'O.  ilu  lac  de  Bienne  jusqu'ä  Bienne  el  Boujean.  Le 

vin  blanc  de  cette  contröe,  bien  connu  sous   le  i le 

Neuveville  ei  de  Douanne,  rappelle  le  Neuchätel,  maia  il 
est  eependant  plus  löger  que  celui-ci.  Au  pied  de  Jolimonl 
el  pres  d'Anet  crolt  6galement  un  bön  v in.  On  trouve  en- 
core dans  le  distriel  de  Huren,  d.ms  la  vallee  de  Laufon, 
pres  de  Spiez,  ä  Sigriswil  et  ä  Oberhofen,  au  bord  du  lai 
de  Thoune,  quelques  re8tes  i\r  l'ancienne  eulture  viticole 
repandue  jadiä  dans  presque  (out  le  canton. 

A)h)r\  fruitier$.  En   1888,  le  recensemenl   des  arbres 
fruitiers  donna  les  rösultats  suivants 

Oberland 459000 

Emmenthal 329000 

Mittelland 026000 

Haute-Argovie 300000 

Seeland 342000 

Jura 422000 


Toi, 


dans  le  canton,  dont 
Pommiers     .     .     .     . 

Poiriers 

Cerisiers 

Pruniers 

Noyers 


2778000  arbres 
1170000 

.•{HC,  00O 

625000 

434000 

TSC,!«) 


Espaliers,  etc 84401 

Tandis  que  le  pommier  et  le  poirier  se  rencontrent  dans 
toutes  les  parties  basses  du  can- 
ton oü  il  sont   assez   uniforme' 
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dans  les  vallees  dos  Alpes  oü 
Souffle  le  lohn  et  dans  le  See- 
land. Les  recoltes  de  fruits  los 
plus  riches  sont  fournies  par  les 
districts  de  Bienne,  de  Porren- 
truy, de  Nidau,  de  Berthoud,  de 
Thoune  et  d'lnterlaken.  La  quan- 
tite  est  assez  forte,  mais  la  qua- 
lite  est  en  general  moyenne,mal- 
gre  l'augmentation  constante  des 
especes  delicates.  Les  procedös 
modernes  d'arboriculture  ainsi 
les  soins  ä  prendre  surtout 
loment  de  la  recolte  et  dans 
le  triage  des  fruits  sont  encore 
peu  connus  du  paysan  ;  le  climat 
et  la  Situation  du  marche  de- 
vraient  eependant  favoriser  la 
eulture  des  fruits  de  table. 

La  valeur  des  recoltes  s'esl  ele- 
vee,  enl895,  a  7,  en  1898,  ä  14,5 
millions  de  fr.  La  premiere  de 
ces  annees  les  pommes  manque- 
rent;  la  seconde,  la  recolte  des 
fruits  ä  noyaux  fut  medioere. 

Betau.  La  repartition  geographique  du  betail  presente, 
dans  le  eours  du  XIXe  siecle,  un  changement  remarquable. 
Le  premier  rang  a  passe  des  Alpes  ä  la  plaine.  Le  Mittel- 
land proprement  dit  depasse  maintenant  ä  lui  seul  l'Ober- 
land pour  toutes  les  especes,  excepte  pour  les  moutons.  Le 
nombre  total  de  pieces  de  betail  dans  le  canton  s'est  con- 
siderablement  auginente,  parallelement  au  developpement 
de  la  population.  Ainsi,  de  1819-1896,  pendant  que  la  po- 
pulation  passait  de  338000  Arnes  a  542000,  le  betail,  dans 
le  meine  espace  de  teinps,  augrnentait  de  230000  a  368000 
tetes,  soit  60  %  pour  ces  deux  augmentations. 

Le  nombre  des  chevaux  est  de  30000  ;  il  est  demeure 
sensiblement  le  meine  dans  tous  les  recensements.  II  aug- 
menle  dans  les  villes  et  dans  les  villages  aises,  mais  dirni- 
nue  dans  les  districts  purement  campagnards.  L'elevage 
des  chevaux  ä  l'O.  de  l'Oberland  (Gessenay,  Erlenbach), 
comme  dans  les  Franches-Montagnes,  et  ä  Porrentruy  se 
developpe  beaueoup  gräce  aux  croisements  avec  des  etalons 
elrangers.  Cela  vient  de  ce  que  la  demande  des  forts  che- 
vaux de  trait  a  diminue  en  meme  temps  que  les  transporls 
par  voiture,  tandis  qu'on  recherche  davantage  les  chevaux 
de  luxe  et  de  sang  etranger.  Les  chevaux  militaires  repre- 
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partie  importante  du  chiffre  indique  ci-dessus.    I 
«  des  bötes  ä  cornes  a  monte.  de  IS19-IS96,  de    I 
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158000a  27li<  100  pieces.  auginentation  qui  s'est  produite 
surtout  dans  le  Mittelland  (42  000)  et  dans  le  Seeland 
1 15000),  Les  vaches  represenlent  la  inoitie  environ  du  chif- 
fre  total ;  elles  sont  surtout  nombreuses  dans  le  Mittelland, 
tandis  que  le  Jura  et  les  Alpes  ont  de  grandes  quantites 
d'eleves  ou  de  pieces  de  boucherie. 

La  race  la  plus  repandue  est  la  race  tachetee  du  Sim- 
menthal  qu'on  rencontre  maintenant  sur  toute  la  terre ; 
eile  se  distingue  par  sa  taille  ainsi  que  par  sa  produc- 
tion  abondante  de  lait;  on  en  pratique  l'elevage,  avec  un 
liii  I  siicces,  ä  l'O.  de  l'Oberland.  La  race  brune  est  ori- 
-inaire  de  l'Oberland  oriental  (vallee  du  Hasli). 

Industrie  laitiere.  Presque  parlout,  le  bul  principal  de 
l'elevage  du  betail  est  la  production  du  lait  et  de  ses  deri- 
ves  (fromage  et  beurre).  La  production  annuelle  du  lait  est 
estime  a  3550000  bectl.,  ce  qui  fait  646  litres  par  tete  de 
population.  1234000  hectl.  (22i  litres  par  personne)  sont 
absorbespar  la  consoinmation  directe,  1  467 000 hectl.  sont 
emploves  pour  la  fabrication  du  fromage,  4380(1)  hectl.  pour 
l'elevage  et  225000  hectl.  pour  la  preparation  domestique 
du  beurre  et  du  fromage.  Ces  chiffres  ne  comprennent  pas 
les  produils  des  alpages.  On  estime  que  le  total  des  tio- 
mages  fabriques  dans  les  fromageries  et  livres 
au  commerce  est  annuellement  de  112000  quin-  ^^  i 
taux  (d'une  valeur  de  16  millions  de  fr.). 

L'Emmenthal  est  toujours  le  centre  de  la  fabi  i-  | 
cation  des  fromages  gras ;  le  Mittelland  et  la  Haute- 
Argovie  lui  fönt  cependant  une  grande  coneur- 
rence.  Le  Gessenay  fabrique  un  fromage  plus  pe- 
titet  plus  dur,  le  gruyere;  le  Jura  produit  aussi 
un  fromage  tendre  excellent,  le  bellelay.  La  pro- 
duction du  beurre  est  bien  inferieure  ä  celle  du 
fromage. 

L'engraissement  esl  peu  developpe  ;  une  grande 
partie  de  la  viande  consommee  dans  lesvilles  est 
fournie  par  le  betail  etranger.  L'Oberland  oeci- 
dental  fait  une  exportation  considerable  d'eleves. 
L'elevage  des  porcs  s'est  encorerelativement  plus 
developpe  de  1819-1896 que  l'elevage  du  betail.  Le 
nombre  des  porcs  est  monte  de  55000  a  136000 
et  sc  repartit  comme  suit : 

Oberland 19  500 

Emmenthal 14  500 

Mittelland 44  000 

Haute-Argovie 11  000 

Seeland 19  500 

Jura 27  500 

Par  contre  les  moutons,  |iend.inl  la  meme  periode,  sont 
descendus  de  108000  a  49  600,  Seul  l'Oberland  en  eleve 
encoreun  nombre  considerable.  (Voir  Evunomie  alpestre.) 
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Le  nombre  des  chevres  est   inonte  de  5(5000  a  8.5000.    ' 
L'auginentation  s'est    produite   egalement  dans  toutes  les 
parties  du  canton,  saut  dans  le  Jura.  Les  chevres 
de  Brienz  sont  une  race  excellente. 

L'apiculture  s'est  developpee   |>endant  le  MX- 
siecle,  surtout  dans  l'Oberland,  l'Emmenthal   et 
Jura.  On  comptail  en  : 

1827 29000  ruches 

1896 48000       » 

La  valeur  totale  du  betail  du  canton  de  Berne 
se  monte  au  nioins  ä  100  millions  de  fr.  On 
comple  58  720  proprietaires,  dont  17292  ne  pos- 
sedent  que  du  petit  betail.  136  880  du  petit  et 
u  gros  betail  et  4540  du  gros  betail  seuleinent. 
Les  tres  grands  proprietaires  sont  rares,  aussi 
rares  que  dans  d'autres  cantons ;  le  nombre 
moyen  des  pieces  de  betail  appartenant  a  un 
seul  proprietaire  est  cependant  un  peu  plus  con- 
siderable que  celui  des  autres  cantons.  Les  com- 
nunes  les  plus  riches  en  betail  sont  Gessenay, 
vöniz,  Sumiswald  et  Langnau ;  chaeune  dclles 
possede  plus  de  3000  tetes  de  betail. 

La  propriete  fonciere   est   aussi  reguliereinent 
repartie  que  celle  du   betail.  Les  proprietes  des 
paysans  sont  plus  etendues  dans  les  contrees  ou  | 
domine  la  ferme  isojee,  plus  petites  et  plus  mor- 

"  es  dans  les  contrees  oii  les  villages  sont  nom-  | 

breux.    Dans  le  Jura,  2910  proprietes  sur  19100 

comprennent  chaeune  plus  de  20  parcelles.  Dans 

l'Emmenthal,  par  contre,   55  proprietes   sur  100 

sont  constituees  en  un  seul  domaine.  Cette  difference  res- 

sort  encore  plus  clairement  par  le  tableau  suivant,  relatif 

ä  l'iinportance  des  proprietes  dans  certains  districts  types. 

La  superficie  moyenne  des  proprietes  est 


de 


Dans  le  district  de  Laufon  . 

»  »        »   Porrentruy     .      »     30     » 

»  »        i>   Cerlier ...»     25     » 

»  »        i)    Signau  ...      »213     n 

»  »        »    Trachselwald       »    298    » 

»  »        »    Gessenay  .     .       »    197    » 

i)      tout  le  canton »     63    » 

Un  sixieme  du  sol  environ  est  afferme.  On  compte,  .. 
cüte  de  59  000  proprietaires,  17  390  fermiers.  Leurposition 
est  loin  d'etre  mauvaise,  c'est-ä-dire  que  la  siqierlicie 
moyenne  (2,3  ha.)  des  terres  atTermees  donne  un  modeste 
revenu.  C  est  dans  les  Franches-Montagnes  que  Ton  ren- 
contre les  plus  grandes  fermes  (moyenne  6,6  ha.). 

La  valeur  des  terrains  ayant  considerablemenl  augmente 
en  quelques  contrees,  dans  l'Emmenthal,  par  exemple,  on 
comprend  que  la  propriete  fonciere  y  soit  grevee  d'une 
maniere  permanente.  Gräce  ä  la  fondation  d'une  Caisse 
hypothecaire  cantonale  et  ä  son   developpement  conlinu. 


canton  de  Berne.  Type  de  grenier  dans  le  Mittelland. 

la  dette  actuelle  pese  moins  fortement  aujourd'hui  sur  les 
proprietaires  que  precedemment  oii  sa  valeur  noininale 
etait  cependant  moins  elevee. 
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La  Situation  generale  de  la    population  agricole  <liil.it- 
,1'iiiir  partie  du  canton  ä  l'autre,  suivanl  les  circonstances 

flhysiqucs  <lc  l.i  rögion.  Le  tecrain  est  peu  productif  dans 
I  Jura  "ii  le  so!  < | ti i  se  desseche  rapidement  n'esl  pas  fa- 
rorable  ä  la  croissance  de  l'herbe,  et  oü  les  champs  pier- 
ivn\  rendent  difficile  I  i-t 1 1 j ►!< -i  de  la  charrue.  Anssi  l'in- 
gBatrie  a-t-elle  altirö  la  plus  grande  partie  de  la  population 
jndis  que  les  habitants  restes  (ideles  ä  ragriculture, 
torsistenl  beaucoup  trop  dans  les  anciens  modes  de  cul- 
i ml-  Par  contre,  IVlat  de  l'agriculture  dans  la  partie 
■Bse  du  Mitlelland  est  Morissanl,  la  ou  lo  sol  est  ferlile  et 
,.,  ä  travailler  et  ou  l'on  a  ä  disposition  des  moyens  de 
de  grands  marches,  etc.  Les  parties  monta- 
lu  Mittelland  exigent,  par  contre,  de  leurs  habi- 
tants le  travail  le  plus  ardu  et  le  plus  diflicile.  Les  champs 
.-.oni  souvent  en  pente  si  raide  que  la  terre,  entrainee  par 
doil  ctre,  chaque  annöe,  transporlee  de  nouveau 
tat  la  hauteur,  au  moyen  de  procedes  mecaniques,  par 
mction  funiculaire,  par  exemple.  Dans  le  Haut-Emmen- 
iln!  il  est  encore  d'usage  de  bruler  du  bois  d'aune  pour 
Einer  im  peu  de  force  au  sol  appauvri.  Ici  le  paysan 
pontagnard  peut  voir,  de  la  hauteur  oii  il  habite,  son 
, .i-iii  de  la  vallee  (Wässerbauer)  irriguer  son  champ  -.ms 
wände  peine  et  le  transfonner  en  im  tapis  d'emeraude. 

de  alpcstrc.  Dans  l'Oberland, 
les  proprietes  du  l'ond  des  vallees  sunt 
ment  petiles,  mais  tres  procluc- 
I  n'y  a  pas  de  prairies  plus  belies 
luisant  de  meilleur  fourrage  que 
Celles  situees  autour  du  lac  de  Tlioune, 
dans  la  vallee  de  Frutigen  et  dans  l'O- 
berland occidental. 

Les  alpages  proprement  dits  (Vorweid 

ou    Vorsäss,  ä    1300   m.,  [Jnterstaflel,  a 

1600  m..  Oberstailel  ä  2000  m.),sont  oc- 

cupes  successivement  en  mai,  mi-juin  et 

icement    de    juillet.    Plus    haut 

que    les   alpages  od   l'on    estive 

boeufs,  porcs  et  chevres,  se  trouvent  les 

paturages  ä    moutons  (Schafläger).    La 

Corporation  de  la  vallee  de  Frutigen  en 

en  particulier  de  tres  etendus 

ou  eile  l'ait  paitre  ses  grands  troupeaux 

de  moutons. 

On  coinpte  dans  l'Oberland  environ 
500  alpages,  240  appartiennent  ä  Fruli- 
Ilaul-Sinimenthal  et  au  Gesse- 
nav.  155  ä  Thoune  et  au  Bas-Simmen- 
thal,  100  a  Interlaken  el  ä  l'Oberhasli. 
Le  Dombre  iles  droits  d'alpage  est  dem  i- 
ron  36000.  Les  hommes  seuls  habitent  ijB 

les  ch;  lets  d'alpages.  Le  materiel  et  les 

d  esploitation  sont  restes  les  meines  quautrefois. 

nlhal  et  le  .Iura  ont  encore  de  grandes  exploita- 

üons  alpestres.  Les  alpages  du  .Iura  (Monloz,  Chasseral), 

bnrnissent  un  beurre  excellent.  Le  canton  de  Herne  a  deux 

riculture,  une  ä  la  Rüti,  l'autre  ä  Porrentruy. 

Celles-ciont  etedebonne  heure  l'objet  de  grands 

soins  de  la  part   de   l'fitat,   ce  qui  fait   qu'aujourd'hui  le 

canton  de  Berne  n'est  depasse  que  par  quelques  cantons, 

i» aut  ,i  I V'tendue  et  ä  l'etat  de  ses  forets. 

Le  22  '  „  de  la  superlicie  totale  du  territoire  est  couvert 
>lt  forets  qui  representent  le  28  %  <les  terrains  productifs, 
soil  152000  ha.  La  plupart  des  forets  et,  en  general,  les 
plosepaissesdu  canton,  se  rencontrenl  sur  les  hauteurs  du 
Iura  ;  la  region  des  Alpes  est  relativement  la  moins  boisee. 
Los  foröts  constituent  dans  le 

hra.    .     .     Ie32%de  la  sup.  et  le36%  du  ter.  prod. 
Mitlelland.      »  24  "„     »         »         »     29% 

.      -  13%     .        «        »     17%       » 
Les  forets  les  plus  considerables   sont  celles  de  ßrem- 
de  Forst,  a  10.  de  Berne,  Celles  du  Gurnigel,  de 
- .  etc. 
Dans  le  .Iura,  on  coinpte  pour  1000  habitants,  480  ha  de 
is  le  Mittelland,  235,  dans  l'Oberland  400.  Le  sol 
6l  le  climat  favorisent  la  croissance  des  forets  dans  toutes 
-  pas  trop   elevees.  Ce  n'est  que  dans  les  Alpes 
qu'on  Irouve  des  terrains  au-dessus  de  la  limite  superieure 
des  forets  qui  reste,  en  general,  ä  160(1  in.  et  alteint  rare- 
ment  2000  in. 


Hans  la  montagne  dominenl  lea  forets  d  nur  seule  es- 
sein-''.  La  plupart  des  pentes  sunt  couvertes  de  sombres 
forets  de  pma  qui  entourenl  lea  alpages  införieurs  el  mon 
lent  jusque  dans  le  voisinage  des  alpages  tuperieurs,  I.  & 
nable,  ce  döcor  des  alpages,  ne  forme  plus  que  rarement 
des  uiassii's   L'arolle  est  devenu  tres  rare  ;  une  des  dernie- 

res  petites  foröts  a  &1&  dötruite  par  i  öbouleme ■  I  U- 

tels  On  rencontre  beaucoup  plus  souvenl  le  mdleze.  Le 
lii'tre  remonte,  dans  les  endroits  abritäs,  jusqu'ä  1400  m. 
Le  sapin  blanc  se  rencontre  Burtoul  dans  l'Emmenlhal  ou 
dans  ie  Jura,  mais  il  ne  forme  jamais  a  lui  seul  une  forel 
entiere.  Le  .iura  possede  Burtoul  des  foröts  d'essences  mix- 

les.    Les    forets  de   helres  iln    hassin    de    la     liirse,   les  pins 

sauvages  qui  dressent  leurs  couronnes  dans  le  Wiesen- 
herg  el  siir  les  rochers  esearpes  des  eluses,  les  helres 
courbös  vers  la  terre  sur  Chasseral  el  Monte/,  enfin  les 
buissons  de  noisetiers  des  Studmatten,sur  les  hauteurs  de 
Macolin,  appartiennent  aux  noiiihreiises  l'orinalions  typi- 
ques  du  .Iura.  Le  petil  nonihre  d'especes  et  la  predomi- 
nance  du  pin  dans  les  forets  des  partie-  plales  du  .Mitlel- 
land  est   la    eoiisei|iieiiee    ile  la   cnlture  intensive  qui    V  est 

depuis  longtemps  pratiquee. 

Le  8  "  „  (les  l'orels,  C  esl-.i   ihre   12  403  ha.,   ap]>arl  ien  iien  I 

ä  l'Etat;   le  53  %,  79  824   ha.,  ä  des  communes  et  ä  des 
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canton  de  Berne.  Type  ifalpage  dans  le  Justisthal. 

corporations  ;    le  39  %,  59  429    ha.,  ä   des  particuliers. 

(In  peut  constater  que,  dans  les  regions  de  villages,  les 
forets  ont  öle  parlagees  par  village  tandis  que,  dans!  es 
regions  ou  domine  la  ferme  isolee,  les  forels  ontiUc'-  dis- 
tribuees  entre  les  particuliers.  Ainsi  les  forets  privees  at- 
teignent,  dans  le  Gessenay,  94  %,  dans  l'Emmenthal  pres- 
que  le  meine  °/0  el  dans  quelques  contrees  du  Jura  (vallee 
de  Laufon)  par  contre,  elles  ne  comptent  que  le  0,5%. 

La  culture  et  l'exploilation  des  forets  est  tres  inegale.  La 
surveillance  generale  de  l'Etat  estexercee  par  18  forestiers 
d'arrondissements,  sous  la  direction  de  l'inspeclorat  canto- 
nal  des  forets  (3  inspecteurs,  l  adjoint)  et  de  la  direction 
cantonale  des  forets.  En  outre,  on  coinpte  7  forestiers  com- 
niunaux.  Kasthofer  et  Marehand  ont  joueun role  important 
dans  la  lutie  contre  le  deboisement.  Les  nomhreux  ecrits 
du  premier  ont  contribue  ä  repandre  en  Suisse,  au  com- 
mencement  du  XIX  siede,  la  lumiere  sur  cette  question 
et  ont  inaugure  une  nouvelle  periode  dans  la  culture  fo- 
restiere.  Hans  les  forets  apparlenant  ä  l'Etat  seulement, 
les  reboisements  atteignenl  aujourd'hui  environ  100  ha. 
par  an. 

1////C-.  Hans  ce  domaine.  le  canton  de  Herne  occupe  en 
Suisse  le  premier  rang.  II  possede  une  des  rares  indus- 
tries  minieres  de  quelqae  imporlance  que  l'on  puisse  ci- 
ter  dans  nolre  pays  ;  c'esl  I  exploitation  du  minerai  de  fer 
dans  le  .Iura.  Pendant  le  XIX'  siecle,  l'induslrie  des  niines 
qui,  auparavant,  etail  exercöe  un  peu  partout,  s'est  con- 
centree  dans  le  .Iura.  Le   minerai   (fer  en  grains)   est  ex- 
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trail  pres  de  Delemont  et  ost  fondu  ä  Choindex.  ün  le 
trouve  In  dans  une  marne  jaunätre  (Bolus),  en  grains  de  la 

grossem-  d'un  pois  ou  dune  noix;  il  est  inegalement  dis- 
niliuc  et  se  rencontre  generalement  dans  des  creux  en 
forme  de  poches  directement  sur  le  calcaire  jurassique,  ä 

une  profondeur  de  50  a  130  m.  au-dessous  de  la  surface 
«In  sol.  Ce  minerai  est  (res  riebe,  il  contient  40  %  et  plus 
de  t'er.  Le  haut  t'ourneau  de  Choindez  l'ond  annuelleinent 
environ  -12  000  tonnes  de  minerai,  quantite  qui  augmente 
plutöt  ces  dernieres  annees.  Les  mines  et  les  etablissements 
appartiennent  a  la  Societe  des  etablissements  metallur- 
giques  de  Louis  de  Rolle,  qui  a  son  siege  a  Gerlafingen.  La 
production  du  fer  de  provenance  jurassienne  n'a  pas  ete 
evaluee  ofßciellement. 

Recemment,  l'attention  a  ete  de  nouveau  attiree  sur 
les  gisements  de  fer  de  l'Oberland.  On  espere  arriver  ä 
une  production  considerable. 

L'exploitation  de  la  pierre  a  bätir  a  plus  d'importance 
que  l'industrie  des  mines.  Pres  de  500  personnes  sont  oc- 
cupees  a  l'exploitation  des  carrieres  de  mollasse  de  Sto- 
Uern,  d'Ostermundigen  el  d'un  grand  nombre  de  petites 
carrieres  dans  le  Mittelland  ainsi  qu'aux  carrieres  de  cal- 
caire du  .Iura  (lac  de  Bienne)  el  surlout  ä  Laulbn  et  ä 
Saint-Ursanne.  Les  pierres  sont  envoyees  dans  tout  le 
reste  de    la  Suisse.  On   exploite,   ä   Frutigen,  une   ardoi- 
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siere  de  la  formation  tertiaire  qui  fournit  des  ardoises 
d'ecole.  Le  ciment  et  la  chaux  hydraulique  sont  tires  de 
14  grandes  carrieres  et  prepares  dans  une  dizaine  d'usi- 
nes  reparties  dans  le  Jura,  ainsi  que  dans  les  districts  de 
Konollingen  et  d'Interlaken. 

Plus  de  30  grandes  tuileries  exploitent  la  terre  glaise  tres 
repandue  dans  le  Jura  et  dans  le  Mittelland.  A  Lengnau 
(Longeau),  on  exploite  toujours  la  terre  ä  poterie  resistant 
au  feu  (lluppererde),  que  l'on  trouve  egalement  ä  Court,  ä 
Moutier  et  a  Bonfol  pres  de  Porrentruy.  On  extrait  enfin 
de  la  tourbe  dans  un  grand  nombre  d'endroits,  mais  rare- 
ment  en  tres  grande  quantite. 

En  1900,  735  personnes  etaient  occupees  ä  l'exploitation 
iles  ini nes  et  carrieres. 

Industries  et  metiers.  Berne  n'a  pas  la  pretention  d'etre 
appele  un  pays  industriel,  bien  que  sur  1000  h.,  400  vi- 
vent  de  l'industrie  et  des  metiers  (455  "%<,  de  la  produc- 
tion du  sol).  Les  metiers  ou  industries  se  rattachant  ä  l'a- 
griculture  constituenl  une  partie  trop  importante  de  ce 
chilfre  pour  qu'on  puisse  parier  d'une  importance  predo- 
minante  de  l'industrie,  au  sens  moderne  de  ce  mot. 

La  distribution  geographique  et  l'histoire  de  l'industrie 
bernoise  montrent  clairement  que  les  groupes  les  plus  im- 
portants  se  sont  developpes  independamment  du  centre 
politique  du  canton  et  que  la  plupartiles  branches  d'indus- 
trie  y  ont  ete  importees  du  dehors  plutöt  que  d'y  avoir 
spontane;ment  pris  naissance.  Plusieurs  anciennes  indus- 
tries indigenes  ont  meme  disparu  ou  ont  beaucoup  perdu 
de  leur  importance. 

Durant   des  siecles   on    exporta  la   toile   et  le  drap  de 
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Berne.  L'introductlon  du  coton  et  des  machines  ont  fait 
diminuer  la  fabrication  du  drap  et  n'ont  laisse  ä  celle  de 
la  toile  qu'une  partie  du  marche  indigene.  La  fabrication 
de  la  toile  est  encore  lloiissante  dans  l'Emmentbal  et  dans 
la  Haute-Argovie  ou  eile  fournit  des  produits  de  qualite 
eprouvee.  Le  lin  arrive  generalement  dejä  file.  Seul,  Bfl 
thoud  possede  une  lilature  de  lin,  qui,  ii  est  vrai,  ne  tra- 
vaille  guere  que  les  lins  etrangers.  Les  autres  endroits  on 
cette  industrie  est  exercee  sont  Eriswil,  Langenthai,  Su- 
miswald  et  Bleienbach. 

L'industrie  de  la  laine,  qui,  pendant  un  certain  temps. 
avait  presque  disparu, ou  qui  etait  restreinte  ä  la  fabrica- 
tion fort  modeste  du  «  milaine  »,  a  repris  recemment  quel- 
(jue  importance.  Berne,  Belp,  Berthoud  et  Langnau  en 
sont  les  centres  principaux.  L'inlluence  de  l'industrie  tex- 
tile  du  N.  et  de  l'E.  de  la  Suisse  se  fait  sentir  dans  la  Haute- 
Argovie  et  dans  la  vallee  de  Laulbn.  La,  Roggwil  et  Kirsch- 
berg possedent  d'importanles  manufactures  de  tissages 
mecaniques,  Herzogenbuchsee,  des  fabriques  de  rubansde 
soie ;  dans  la  vallee  de  Laulbn  s'est  repandu,  venant  de 
Bäle,le  lilage  de  la  soie.  Ces  inlluences  se  fönt  sentir  jus- 
qu'ä  Berne  et  l'on  trouve,  ä  la  Felsenau,  la  plus  grande 
hlalure  de  coton  du  canton  ainsi  que,  dans  la  ville  meme, 
un  tissage  de  soie. 
Le  metier  ä  lisser  dans  le  sous-sol  du  chalet  de  l'Em- 
menthal,  si  souvent  mentionne  par  .lere- 
mias  Gotthelf,  disparait  completernent,  le 
travail  iciaussi  se  concentreheureusement 
dans  les  salles  des  fabriques,  bien  plus 
hygieniques  que  les  anciens  caveaux. 

De  petites  cites  campagnardes  conser- 
vent,  avec  la  tenacite  habituelle  des  Ber- 
nois,  une  branche  speciale  d'exporlation  : 
ainsi  Berthoud  sa  fabrication  de  ceruse, 
Wangen  ses  lilatures  de  crin  ;  par  contre, 
la  fabrication  des  tonneaux,  autrefois  re- 
pandue dans  la  campagne,  a  succombe 
ensuite   de  la  hausse  des  bois. 

Une  verkable  industrie  indigene  est 
Celle  de  la  poterie  de  Heimberg.  Ce  village, 
s'etendant  sur  4  km.  de  longueu  r,  ressem- 
ble  beaucoup  aux  villages  industriels  des 
montagnes  du  centre  de  l'AUemagne.  La 
poterie  de  Heimberg,  avec  ses  couleurs 
vives  sur  fond  sombre,  trouve  encore  un 
eeoulement  faeile  pendant  la  saison  des 
etrangers. 

Dans  les  vallees  de  l'Oberland  on  trouve 
egalement  quelques  industries  indigenes. 
La  sculpture  sur  bois  de  Brienz,  Meiringen 
et  Interlaken,  preuve  des  aptitudes  artistiques  du  peu- 
ple,  est  une  des  gloires  du  canton.  Depuis  peu  on  ne 
travaille  guere  que  les  bois  etrangers  (tilleul,  poirier, 
noyer  et  chene)  et  on  revient  de  l'imitation  des  ornemen- 
tations  etrangeres,pour  s'attacher  surtoutaux  motifs  indi- 
genes. Des  ecoles  de  dessin  ä  Meiringen  et  ä  Interlaken, 
mais  surtout  l'ecole  de  sculpture  de  Brienz,  permeltent  ä 
cette  belle  industrie  de  se  developper  sous  tous  les  rap- 
ports  (exportation  annuelle,  500  000  fr.  environ). 

Le  bois  est  egalement  travaille  dans  les  petites  parque- 
teries  et  fabriques  de  chalets  d'Interlaken.  La  fabrication 
des  allumettes  phosphoriques  dans  la  vallee  de  Frutigen 
et  pres  de  Wimmis  est  devenue  impossible  par  ledecret  fö- 
deral de  1898,  interdisant  l'emploi  du  phosphorejaune.On 
passe  a  la  fabrication  des  allumettes  suedoises.  La  prepa- 
iation  de  bois  de  construction  est  repandue  dans  les  ri- 
yions  forestieres  de  l'Oberland  occidental  (Gessenay  et 
Lenk),  de  l'Emmenthal,  du  Gurnigel  et  dans  tout  le  Jura. 
Dans  les  vallees  de  Lauterbrunnen,  de  Kandersteg  el 
d'Oberhasli,  la  fabrication  des  dentelles  au  fuseau  et  le 
lissage  de  la  soie  proeurent  aux  familles  pauvres  un  gain 
modeste.  Ces  bi-anehes  de  l'industrie  sont  encouragees  el 
favorisees  avec  raison  par  le  gouvernement. 

La  Situation  est  bien  differente  dans  le  Jura.  Autaut  les 
industries  de  l'ancien  canton  sont  multiples  el  diverses, 
autant  Celles  du  nouveau  canton  sont  concentrees  sur  une 
seule  branche. 

Ici  la  Situation  economique  de  la  populalion  depend  en- 
tierement  de  l'industrie  horlogere.  Celle-ci  s'est  repandue 
de  la  Chaux-de-Fonds  dans  le  Jura  bernois  et  n  est  deve- 
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nur  indenendante  au  poinl  de  vue  technique  et  c< 1er- 

chl  que  dans  ces  dernieres  annees.  Le  travail  ä  domicile 
prciloiniiic  cncorc.  lies  cenlaines  d'«  ela- 

n'occupenl  qu'ui leux  ouvriers. 

res  de  l'industrie  cependanl  pous- 
«enl  ä  la  centralisation.  Ainsi  Rienne  de- 
iicni  le  centre  de  l'horlogerie  pour  la  re- 
-ion  S.  an  pied  du  Jura  el  pour  le  Seeland, 
>>u  cette  Industrie  etend  ses  ramifieations 
jusquä  Büren,  Lyss  et  Tau  Helen.  Saint- 
Imier  est  aussi  le  centre  de  la  vallee  du 
meine  uniii ;  Tramelan,  Moutier  et  Porren- 
iiin  onl  im  nombre  considerable  de  Brail- 
les Fabriques.  I.es  Franches-Montagnes 
travaillentsurtoutpourlaChaux-de-Fonds. 
I  i  moitie  de  l'exportation  suisse 
des  monlres  (environ  40  millions  de  IV.) 
attribuee  au  canton  de  Kerne. 
I  i  Situation  economique  de  cette  industrie 
est  loin  d'etre  aussi  prospere  quelle  pour- 
i.ni  l'ötre.  Les  prix  sont  depuis  longtemps 
n  baisse;  des  syndicats  de  fabricants  et 
d'ouvriers  cherchent  ä  y  remedier.  II 
existe  trois  eeoles  d'horlogerie,  ä  Bienne, 
Saint-Imier  et  l'orrentruy.  L'horlogerie  a 

i  ■tre  dans  d'autres  parties  du  can-  '— — 

i  fabrication  des  horloges  s'est  de- 

a  Sumiswald. 

L'industrie    horlogere   n'est   pourtant  pas   la   seule  du 

iura.    L'abondance    des    fVirces    hydrauliques,    obtenues 

Qtiellement  par  les  barrages  des  eauxdans  lescluses, 

favorise     la     transformation    des    matieres    premieres, 

ouiiuc  eelle   du   calcaire  en    chaux   hydraulique  ou    en 

ctrbure  (Nidau),  celle  du   bois  en  päte  de  bois  et  en  cais- 

988,  celle  du  lil  de  fer(Boujean).  On  peut  y  rattacher  l'in- 

tlustrie  du  verre   (Moutier),  la  fabrication  i\^\  lil  de  cuivre 

el  de  laiton  (Reconvilier)  et  des  velocipedes  (Bienne). 

fe  canton  enlier  a  [iris,  depuis  quelques  annees,  un 
-i'i'tain  developpement  imlustriel  qui  s'est  affirme  a  l'ex- 
position  de  Thoune,  en  1899.  L'industrie  metallurgique 
commence  a  se  repandre  ä  Berne,  a  Ostermundigen,  ä 
Oberburg  et  ä  Nidau.  Quant  aux  metiers,  il  faut  remar- 
■  i iior  i|ue  le  gout  citadin  et  le  goüt  campagnard  sont  ici 
jl>liis  intimement  unis  que  partout  ailleurs.  C'est  un 
|  trait  caracteristique  du  canton  de  Berne,  les  produits 
|de  la  campagne  portent  l'empreinte  de  la  ville,  et  reci- 
«Hjuement.  Les  metieis  les  plus  importants  sont  ceux 
[an  bätiment  qui  sont  favorises  par  l'amour  que  le  Bernois, 


En  1898,  on  comptail  dans  le  canton  779  ätabliasementa 

I    siiiiinis  a  la  loi  sin-  les  labriq nes,  savoir  :   industrie  horlo 


•urtoiit  celui  qui  vit  a  la  campagne,  a  pour  le  confortable 
!t  pour  l'ornementation  de  son  liabitation  suivant  le  mode 
ramtionnel, 


de  Berne.  Pont  du  chemin  de  fer  pres  Saint-Ursanne. 

gere,  222  ;  industrie  textile,  50  ;  industrie  du  bois  (scienes, 
etc.),  HO;  industrie  du  fer,  94;  brasseries,  Li;  fabriques 
de  tabac,  13;  Industrie  du  bätiment,  43;  fabrication  du 
papier,  im]irimeries,  fiii,  elc. 

En  1888,  19  157  personnes  etaient  employees  dans  l'hor- 
logerie,  7705  dans  l'industrie  textile,  1064  dans  la  sculp- 
ture  sur  bois  et  543  personnes  dans  la  poterie. 

Untre  les  eeoles  professionnelles  dejä  mentionnees,  il  en 
exisle  encore  une  vingtaine,  parmi  lesquelles  l'ecole  de  ma- 
rechalerie,  ä  Berne,  est  la  seule  de  ce  genre  en  Suisse. 
Pour  l'enseignemenl  technique  superieur,  il  existe  2  tech- 
nicums,  Tun  cantonal,  ä  Bertboud,  et  lautre  communal, 
ä  Bienne.  En  outre  l'Etat  a  fonde,  ä  Berne,  un  musee  in- 
dustriel  remarquable. 

Commerce  el  transports.  Le  commerce  s'exeree  sur- 
tout  sur  les  montres,  le  fromage,  le  betail,  les  vins, 
les  tissus,  les  materiaux  de  construetion  et  les  bois 
(le  commerce  d'importalion  non  compris).  Les  deux 
tiers  de  l'exportation  suisse  du  fromage  reviennent 
au  canton  de  Berne  seul.  Berne,  Langerithal,  Befthoudj 
Langnau  et  Herzogen buchsee  en  sont  les 
marches  les  plus  importants.  Depuis  long- 
temps il  s'y  fait  un  commerce  de  vin  con- 
siderable, dont  le  siege  prineipal  est  ä 
Berne  et  qui  s'approvisionne  essentielle- 
ment  dans  le  canton  de  Vaud.  Les  mon- 
tressont,  engeneral.expedieesdirectement 
ä  l'etranger  par  les  fabriques.  On  trouve 
cependant,  ä  Bienne  et  ä  Saint-Imier,  un 
certain  nombre  de  maisons  d'exportation. 
Sur  une  centaine  d'etablissements  tinan- 
ciers,  les  Caisses  d'epargne  et  de  prets 
sont  de  beaueoup  les  plus  nombreuses. 
Viennent  ensuite  les  banques,  savoir:  la 
Banque  cantonale  (siege  ä  Berne,  banque 
d'emission,  (5  succursales),  la  Banque  po- 
pulaire  suisse,  la  Caisse  hypothecaire,  la 
succursale  bernoise  de  la  Banque  föde- 
rale, puis  une  quarantaine  d'autres  ban- 
ques ä  Berne,  Bienne,  Delemont,  Moutier, 
Porrentruy,  Saint-Imier,  Thoune,  Lan- 
genthal,  Interlaken,  etc. 

Une  Chambre  cantonale  du  commerce 
et  de  l'industrie  a  ete  organisee  en  1898  ; 
eile  represente,  au  pres  des  autorites,  les 
interets  du  commerce,  de  l'industrie  et  du 
commerce  agricole. 

II  estpourvuä  l'instruclion commercialc 
par  une  division  cornmercialeau  gymnase 
de  Berne,  par  plusieurs  classes  speciales  des  gcoles  se- 
condaires  publiques,  dont  quelques-unes  pour  jeunes 
lilles  (surtout  Berne  et  Bienne)  et  par  lies  11   eeoles  de 
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perfectiunncinenl  [des  seclions  de  la  sociele  suisse  dos 

coinineivanls. 

\[oies  de  conimunication.  II  exisio.  dans  le  canton,  nn 
reseau  Ires  complet  de  lignes  de  chemins  de  fer,  d'un 
developpement  total  d'environ  620  km.,  dont  3(>7  km.  de 
lignes  principalea  ei  253  de  li^iu-s  secondaires.  Ce  reseau 
est  tres  serre:  il  correspond  ä  900  km.  de  developpement 
pour  10000  km-  de  superlicie.  (Italic  54(5.  France  782,  Al- 
leraagne  990,  Belgique  2052.)  Celle  proporlion  correspond 
exactement  a  celle  de  la  Suisse  entiere.  Les  lignes  princi- 
palea soni  representees  dans  le  canton  par  les  seclions 
suivantes  :  1.  Flamatt-Beme-Murgenthal.  2.  Grellingen- 
Bienne.  3.  Delle-Delemont.  i.  GEnsmgen- Wangen  et  Gran- 
pes-Bienne-Neuveville.  5.  Berne-Neuchätel.  Ces  cinq  sec- 
lions. d'un  developpement  total  de  245  km.,  ont  un  grand 
tralic  international,  Yiennent  ensiiite  les  seclions  :  6.  La 
Chaux-de-Fonds-Sonceboz.  7.  Bienne-Rernc-Interlaken. 
8.  Berno-Trubschachen. 

Les  lignes  secondaires  sont :  I.  Chiölre-Lyss-Leuzingen. 
2.  Biberist- Berthoud-Langnau.  3.  Berthoud-Thoune.  4. 
Ilerzogenbuchsee-lnkwil.  5.  Langenthal-Wolhusen.  (i.  Sai- 
gnelögier-La  Chauxdo-Fonds.  7.  Spiez-Erlenbach.  8.  Bö- 
delibann.  9.  Interlaken-Lauterbrunnen-Grindelwald.  10. 
lirienz-Brünig.  1 1.  Tavannes-Tramelan.  12.  Porrenlruy- 
Bontbl.  Ces  lignes,  d'un  developpement  de  209  km.,  ser- 
vent,  en  premier  Heu,  au  trafic  local,  quelques-unes  au 
transport  des  touristes  ;  le  chemin  de  fer  du  Brünig  ne 
marche  encore  aujourd'hui  qu'en  6te.  A  ces  lignes  s'ajou- 
tent  toute  une  sörie  de  cbemins  de  fer  de  montagne  et  de 
petits  funiculaires  :  Wensernalp  (hauteur  maximale  2070 
in.),  Schynige  Platte  (2070  m.),  Brienzer  Rothhorn  (2300 
in.),  Lauterbrunnen  -  Murren,  Saint- Beatenberg,  Giess- 
bach,  Reichenbacb,  Gurten.  Macolin,  enfin  celui  de  la 
Jungfrau,  en  construction,  atteignant  inaintenant  la  ga- 
leiie  d'Eigerwand,  et  qui  sera  le  plus  haut  cbemin  de  fer 
de  montagne  en  Europe. 

Aucune  autre  contree  de  la  terre  n'offre  un  si  grand 
nombre  de  chemins  de  fer  de  montagne.  La  ligne  Ber- 
thoud-Thoune est  le  premier  chemin  de  fer  ölectrique  de 
campagne  ä  voie  normale. 

A  cöte  des  cbemins  de  fer  de  montagne,  les  lignes  du 
Jura  sont  interessantes  au  point  de  vue  technique,  avec 
leurs  lacets,  leurs  ponts  et  leurs  tunnels,  dont  les  plus 
iuiporlants  sont  les  deux  tunnels  pres  de  Saint-Ursanne 
(mont  Terri  3,1  km.).  Les  direclions  principales  du 
commerce  sont  pourvues  de  lignes  de  chemins  de  fer. 
En  1901  s'est  ouverte  la  ligne  directe  Berne-Neuchätel. 
Les  lignes  Berne-Gürbellial-Thoune  et  Spiez-Frutigen 
sont  en  construction.  La  ligne  de  la  vallee  de  la  Kander 
doit  se  continuer  par  la  ligne  projelöe  du  Lötschberg, 
ce  projet  a  pour  but  d'ouvrir  au  canton  de  Berne  une 
roule  commerciale  vers  le  S.,oü  les  routes  du  Grimsel  et 
de  la  Gemmi  ne  peuvenl  jouer  d'autre  röle  (|tie  celui  de 
chemins  de  touristes.  La  ligne  du  Lötschberg  fera  com- 
muniquer  Berne  par  Brigue,  töte  du  tunnel  du  Simplon, 
a\pc  l'ltalie.  Quoique  ce  chemin  de  fer  prösente  le  desa- 
vantage  de  devoir  franchir  successivement  deux  chaines 
alpestres,  il  reussira  sans  doute  a  s'assurer  une  partie  du 
transit  venant  de  l'E.  de  la  France,  des  Pays-Bas  et  de 
l'Angleterre.  En  tout  cas,  le  canton  gagnera  une  issue  au 
S.  qui  lui  permettra  de  developper  considörablement  son 
commerce  avec  l'ltalie  et  favorisera  grandement  la  circu- 
lation  des  touristes  etrangers.  La  construction  du  chemin 
de  fer  Spiez-Gruyere-Löinan  parail  assuree  pour  un  delai 
peu  öloigne. 

Sur  les  lacs  du  canton  naviguent  des  bateaux  ä  vapeur  (6 
siir  le  lac  de  Thoune,  4  sur  celui  de  Brienz,  2  sur  celui  de 
Bienne).  Sur  le  lac  de  Brienz  le  trajel  en  baleau  remplace 
encore  la  section  de  chemin  de  fer  non  construite  Inter- 
laken-Brienz.  Les  bateaux  du  lac  de  Thoune  et  de  Brienz 
arrivenl  les  uns  par  un  canal,  les  autres  par  l'Aar,  jus- 
qu'au  cceur  du  Bödeli,  aux  deux  gares  d'lnterlaken. 

Les  routes  canlonales  ont  un  developpement  de  2132  km. 
Elles  sont  divisöes.d'apres  leur  largeur  et  leur  importance, 
en  trois  classes.  Celles  de  4L'  classe  sont  entretenues  par 
les  communes  ou,  cas  echeant,  par  des  particuliers.  Berne 
avait.  iloja  au  tcuips  du  patriciat,  la  reputation  de  possö- 
der d'excellentes  routes. 

Industrie  des  elrangers.  Malgre  certaines  fluctuations, 
cette  Industrie  s'eel  encore  developpee  ces  dernieres   an- 
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nees;  eile  s'etend  aujourd'hui  jusque  dans  les  vallöes  leg 
plus  reculees  des  Alpes.  Les  dernieres  vallöes  ouvertesaux' 
touristes  sont  le  Kienthal  et  le  Diemtigthal.  Les  parjH 
basses  de  la  montagne  et  les  charmantes  rives  des  lacs 
sont  actuellement  un  peu  delaissees  par  les  touristes  pro- 
prement  dits  qui  tiennent  ä  se  rapprocher  le  plus  poasjH 
de  la  haute  montagne.  Cet  etat  de  choses  a  eu  pour  con 
sequence  une  grande  extension  de  l'industrie  des  lnUels 
dans  les  vallöes  de  Grindel  wald,  de  Lauterbrunnen,  de 
Kandersteg  et  d'Adelboden.  Wengen  est  devenu  une  im- 
portante  Station  d'etrangers  depuis  la  construction  du 
chemin  de  fer  de  la  Wengernalp.  Meiringen  et  Thoune 
sont  les  principaux  lieux  de  passage,  ainsi  que  Brienz  et 
llsclii,  Spiez  ei  Sainl-Bealenberg.  Interlaken  reste  cepen- 
dant  toujours  le  point  central  doli  rayonnenl  les  touristes. 
Dans  TÖberland  occidental  la  Lenk  est  celebre  par  ses 
bains,  Berne,  la  ville  suisse  la  plus  typique,  et  le  point  de 
döpart  des  lignes  conduisant  ä  Interlaken  et  au  Leman, 
attire  egaleinent  de  nombreux  etrangers.  Le  Gurnigel  et 
Macolin,  au-dessus  de  Bienne,  sont  aussi  frequentes  comme 
lieux  de  eure.  On  evalue  ä  100  millions  de  francs  les  rapi- 
taux  engagös  dans  l'industrie  des  etrangers.  La  valeur  im- 
mobiliere  des  hoteis  de  l'Oberland  est  de  38  millions,  dont 
12  millions  pour  Interlaken  seul.  5000  personnes  envirüii 
sont  oecupöes  par  le  Service  des  hötels  et  des  etrangers. i 
('.'est  pendant  le  inois  d'aoüt  que  le  nombre  des  etran^H 
alteint  son  maximum.  II  resulte  d'une  enquete  faite  a  In- 
terlaken, en  1898,  parmi  les  voyageurs,  que  les  Allemandsj 
reprösentent  le  39%,  les  Francais  le  13%,  les  Anglais  le 
12  %,  les  Americains  le  11  %  et  les  Suisses  le  9%  du  total 
göneral.  Depuig  i|uelques  anni'es,  Grindelwald  ä  pris  une 
grande  importance  comme  Station  d'hiver. 

Forces  hydrauliques,  usiues  t-leclriques.  L'ingc'-nieur  R. 
Lauterburg  evaluait,  en  1891,  la  totalitö  des  f'orces  hydrau- 
liques du  canton  ä  33470  chevaux,  le  13,2  %  de  Celles  de 
la  Suisse.  Mais  aujourd'hui  les  hommes  competents  esti- 
menl  que  ce  chiffre  est  trop  bas.  L'Etat  a  dejä  aecorde  un 
grand  nombre  de  concessions  pour  l'utilisation  de  cette 
force  motrice  dans  des  usines  electriques.  Les  plus  grands 
ötablissements  de  ce  genre  sonteeux  de  Wynau,  sur  l'Aar, 
de  la  Goule,  dans  les  gorges  du  Doubs  et  celui  de  la  Kan- 
der, pres  d'Einigen,  qui  fournit,  entre  autres,  la  force  au 
chemin  de  fer  de  Thoune  ä  Berthoud.  L'usine  de  Hagneck, 
ä  l'embouchure  du  canal  de  l'Aar  dans  le  lac  de  Bienne, 
et  celle  de  Wangen,  sur  l'Aar,  sont  fort  importantes  aussi. 
Le  Jura  est  surtout  riebe  en  petites  usines  ä  turbines. 

Statistique  de  la  population.  Le  canton  de  Berne  a  une 
densitö  relativement  ölevee,  soit  85  h.  par  km-,  ce  qui  est 
ä  peu  pres  la  densitö  inoyenne  de  la  Suisse.  Mais  il  est  nö- 
cessaire,  pour  se  faire  une  juste  idee  de  la  repartition  de 
la  population,  de  prendre  separement  chaque  partie  du 
canton. 

La  statistique  oflicielle  donne,  pour  les  districts  de  10 
berland,  une  moyenne  de  32  h.  par  km"2.  Les  veritables 
districts  de  montagne,  Oberhasli,  Interlaken,  Fruligen  et 
Ober-Simmenthal,  n'ont  que  12,  resp.  35,  22  et  22  h.  par, 
km"2.  Si  l'on  considere  que  la  population  n'a  a  sa  dispasi- 
tion,  comme  terrains  habitables,  que  le  fond  ölroit  desi 
vallöes  et  quelques  terrasses  sur  les  pentes,  le  resullal  est 
tout  autre  :  Sur  1  km-  de  terrain  habitable,  on  compte  318 
h.  dans  le  district  d'lnterlaken,  223  dans  l'Oberhasli,  808 
dans  Frutigen,  180  dans  le  Bas-Simmenlhal,  155  dans 
Gessenay,  128  dans  le  Haut-Simmenlhal.  L'inlluenre  de 
l'industrie  des  etrangers  dans  la  partie  Orientale  de  l'Ober-; 
land  devient  ici  tres  sensible. 

Dans  l'Emmenthal  et  le  Mittelland,  la  densitö  varie  d(^ 
69  h.  (Schwarzenburg)  ä  134  (Konolfingen).  Ici  aussi  il  fautj 
remarquer  que,  dans  les  districts  montagneux,  la  densitö 
de  la  population  est  plus  forte  comparativement  ä  la  su- 
perficie  des  terrains  habitables  que  dans  les  regions  inoin? 
aeeidentöes.  Et  cependant,  ni  la  prösence  des  etrangen  Di 
Find  ustrieproprementdite,n'exercent  leur  inlluence:  ainsi 
dans  le  district  de  Signau,on  compte  229  h.  par  km-destir- 
face  habitable.  II  est  vrai  que  loutes  les  hauteurs  porlent 
quelques  fermes,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  ['Oberland. 

Dans  le  Seeland  et  la  llaute-Argovie,  oii  l'industrie  vienl 
s'ajouter  ä  l'agriculture,  la  densitö  s'öleve  d'une  facon  fort 
sensible  ;  eile  atteint,  dans  le  district  de  Nidau,  Ins  h.  pai 
km-  de  superlicie  totale. 

Dans  le  Jura,  l'agriculture  seul  ne  permettrail  que  d( 
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pstites  aggloineralions.  C'esl  pourquoi  le  pays  peu  inclus- 

onl  M  u  que  59  h.  par  km"2,   tandis    que    le 

ilisiriri  de  Courtelary,  pourtanl  moins  ferlile  et  plus  eMeve, 

oompte  104  h.  par  km2  el  306  ha  par  km-  de  pays  cultive. 

I.i'.lni-a  bernois  est  im  peu  moins  peuplcque  leJura  neu 

i    im    peu    plus  que   le  .Iura  soleurois.  Si  Ion 

iction  des  deux   plus   grandes   villes  du  canton, 

i,  nur,  c'esl  la  Haute-Argovie  c[ui  esl  la  partie  la 

plus  peuplee  du  canton.   La   l'acilite  des  Communications, 

r  du  climat,  la  fertilite  du  sol,  sont  les  farteurs 
i|iii  onl  Favorisc    l'etablissemenl   d'une   population   aussi 

»mpacte  dans  une  rrgion  | unenl  rurale. 

8ur  100  habitants  du  canton,  24  viventa  une  allitude  in- 

ä  500  in.  (region  des  noyers),  71  enlre  500  et 
lirno  in.  (ri'gion  des  hetres),  et  5  a  une  altitude  supe- 
neuiv  a  HKHi  m.  (region  des  coniferes).  La  vallee  de 
Gaasenay,  qui  est  toute  entiere  au-dessus  de    1(100  m.,   et 

hes-Montagnes,  on  le  37",,  des  habitants  vi- 
wnt  aussi  ä  plus  de    Kmhi  m.,   constituent  la  plus  impor- 

tion  du  .">",,  indique  ci-dessus.  Le  recensemenl 
de  1900  a  montre  que  la  population  des  hautes  regions 
continue,  en  general,  a  diminuer  lenlement.  l.es  districts 
,i„ni  la  population  a  diminue  de  1888  ä  1900  sunt:  Ober- 
hasli.  Haut-Simmenthal,  Gessenay,  Schwaizenburg,  Trach- 
i    Fraubrunnen,  Neuveville. 

on  de  Berne  a  presente.  de  louttemps,  une  forte 
Datalite.  La  proportiondessexrs  est :  985  femines  pour  looo 
io 's.   Le  nombre  des   mariages,    7"'7„„,    esl  presque 

ii  celui  de  la  moyenne  de  la  Suisse  entiere. 
I.Vvvdenl  des  iiaissanees  sur  les  deces  varie,  suivant  les 
innres,  entre 8 et  12,5 <>%».  Dans  lesannees  1888/97  cetexce- 
danl  g'esteleve  ä  I  l,80n/„o,  dans  1'Emmenthal  13  0%»  et  dans 

le  Seeland  12. 'i  " dans  le  distriet  de  Schwarzenburg,  il  a 

meine  ete  de  15,4°%»,  dans  celui  de  Courlelary  de  15,8  et 
•Luis  celui  de  Moutier  de  15,4°%..;  par  contre,  il  n'a  ete  que 
de  8,1,  7,1  et6,(i""/..o  dans  les  districts  de  Gessenay,  d'Ober- 
ttasli  el  de  Porrentruy.  Neanmoins,   l'augmentalion  de  la 


b. Tunis 


te  de  Delemoiit. 


[■autoD  de  Berne.  Goi-ges  de  Mouti 

population  est  relativement  lente,  l'accroi.ssement  naturel 

igration  aux 
periode  d( 


i'tant  conipense  par  une  forte  emigralion.  L'emigration  aux 
pays  d'outre-mer,   qui   a  enleve,   pendant   la 


IS.S7  !i7,  le  •">  '■"  ....  de  la  population,  a  considörablemenl  di- 
minue ces  derniers  temps.  En  1897,  eile  n'a  atteinl  que  le 

cliillie  de  47 87 »%<.).    Mais  il 

j  a  toujours  une  Forte  Emigration 
annuelle  pour  les  autres  cantons 
suissos  ainai  que  pour  la  plupari 
des  pays  de  l'Europe;  en  1888, 
on  comptait  dans  fe  canton  de 
Neuchätel  : i 1 1 m m »  Bernoia,  dans 
celui  de  Vaud  23000,  dans  celui 
de  Fribourg  10000.  La  population 
est  montre  de  333  I7ii  ämes  en 
1818  ä  549387  en  1900.  Au  com 
mencement  de  ce  siecle,  l'aug- 
mentation  tu i  rapide,  puis  eile  se 

L'attrail  des  villes  n'a  pas  une 
grande  inlluence  sur  les  drpla- 
cements  de  la  population  dans  le 
canton  meine.  II  se  manifeste 
tout  parliculiereiiient  dans  l'ac- 
croissement  de  liienne  (annuel- 
lement  25,6%)  alors  que  la  ville 
federale  n'augmente  que  plus 
lentement.  La  plupart  des  18 
villes  du  canton  ont  aujourd'liui 
un  caractere  plus  campagnard 
que  quelques  grands  villages  in- 
dustriels  comme  Langnau  ou 
Saint-Imier,  qui  comptent  8000 
h.  1-2  villes  parmi  ces  18  ont  une 
population  inferieure  ä  4(1(1(1  h.,  4 
meine  ont  moins  de  10OÜ  h.  On 

peui  admettre  que  le  20  %  environ  de  la  population  ha- 
bite  les  villes. 

Conditions  physiques  de  la  population.  Le recrutement 
(7OO0  jeunes  i^ens  acluellement)  donne,  comme  aptes  au  Ser- 
vice, la  moyenne  annuelle  de  50%  des  recrues  examinees. 
Le  Bernois  qui,  dans  la  plupart  des  contrees  du  canton,  se 
nourrit  bien  et  abondamnient,  est  generalement,  par  sa 
Constitution  physique,  propre  ä  faire  un  bon  soldat.  Si 
Ion  trouve  dans  certaines  contrees,  surtout  dans  l'Ober- 
land,  un  nombre  considerable  d'hommes  inaptes  au  Ser- 
vice, cela  provient  en  grande  partie  de  l'emigration  des 
jeunes  gens  les  inieux  constitues.  Plusieurs  de  ceux-ci, 
une  fois  rentres  au  pays,  fönt  leur  Service  militaire  en  re- 
tard. II  y  a  cependant  des  groupes  imporlants  de  popula- 
tion chez  lesquels  une  alimentation  insuflisante  a  pour 
consequence  un  etat  physique  defectueux.  Tandis  que  les 
villes  donnent  une  plus  grande  moyenne  d'hommes  aptes 
au  Service  que  les  contrees  cainpagnardes,  la  moyenne  de 
la  vie,  par  contre,  est  plus  elevee  ä  la  campagne  qu'ä  la 
ville.  L'Emmenthal,  la  Haute-Argovie  et  l'Oberland  se  dis- 
tinguent  particulierement  sous  ce  rapport.  La  mortalite  in- 
fantile atteintson  tninimum  dans  l'Oberland,  et  c'est  dans 
le  Jura  qu'elle  est  la  plus  forte.  C'est  pourtant  dans  l'Ober- 
landque  les  inedecins  accoucheurs  et  les  sages-femmessont 
le  moins  nombreux;  dans  legrand  distriet  d'Oberhasli  on 
ne  compte  que  2  inedecins  et  2  sages-femmes. 

Service  sanilaire,  f>aii))i:risme.  On  comptait,  en  1898, 
258  inedecins,  31  dentistes.  497  sages-femmes  et  73  phar- 
maciens.  90  inedecins  environ  habitent  les  villes  de  Herne 
et  de  Bienne.  A  Berne,  il  y  a  1  medecin  pour  625  h.,  dans 
le  canton,  1  par  2132  h. 

11  existe  un  grand  hopital  cantonal  (hopital  de  l'Ile)  au- 
quel  se  rattachent  un  hopital  pour  femmes  et  un  pavillon 
pour  les  maladies  contagieuses,  puis  trois  asiles  cantonaux 
d'aliiii'S  (Waldau,  Münsingen.  Bellelay),  trente  höpitaux 
de  districts  et  un  certain  nombre  d'höpitaux  prives,  pour 
la  plupart  a  Herne. 

La  fondation  .leremias  Gottheit  a  pour  but  de  combaltre 
la  tuberculose  et  l'alcoolisme  par  la  fondation  de  Sanato- 
riums et  d'asiles  pour  buveuis.  La  societe  de  secours  pour 
les  personnes  atteintes  de  maladies  mentales  s'oecupe 
aussi  de  prevenir  le  pauperisine. 

L'assistance  des  pauvres  constilue  une  branche  impor- 
tante  de  l'administration  publique.  La  loi  a  pourvu  ä  ce 
que  la  charite  privi'e  (caisses  de  secours,  de  malades,  as- 
sistance  bouigeoise,  etc.)  soit  combinee  avee  la  charite  pu- 
blique ( Etat  et  communes)  et  ä  ce  que  le  n'-gime  tout  entier 
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de  l'assistance  soit  place  sous  le  contröle  du  gouverne- 
ment.  Le  citoyen  pauvre  a  droit  aus  secours  de  sa  com- 
mune de  domicile. 

Kn  L898,  3i *  984  personnes,  le  62  f/«,  de  la  population 
loi  de.  oni  ete"  secourues  par  La  charite  publique.  Les  d6- 
penses  totales  de  l  l' tat.  des  communes  politiques  et  bour- 
j  lies  c.iisses  (le  seeuurs  et  de  malades  se  sonl  ele- 
\ees,  dans  la  meine  annee,  a  4, 2  millions  de  IV.  l»e|iuis 
Icremias  Gotthelfet  Charles  Schenk,  le  Service  de  l'assis- 
tance  et  des  soins  ä  donner  aux  indigents  s'est  considera- 
bleuient    developpe. 

L'£glise  et  l'ecole.  Tont  i'ancien  canton  est  reforme, ainsi 
que  lapartie  du  aouveau  canton  endeea  du  Mont  Raimeux, 
savoir  Bienne,  Neuveville,  Saint-Imier  et  les  deux  tiersde 
Montier.  Les  autres  regions  jurassiennes  sonl  catholiques. 
Le  .Iura  eatholique-romain  t'ait  parlie  de  l'Kveehe  de  Bäle- 
l.ugano.  iiiii  a  remplace  l'Kveehe  de  Bäle  (siege  de  l"evoque, 
Soleure).  Des  eglises  catholiques  chretiennes  existent  dans 
la  vallee  de  Laufön,  ä  Bienne  et  ä  Herne.  Le  chef  spirituel 
des  catholiques  chretiens  est  l'evoque  suisse  de  cette  Kglise 
residant  a  B?rne.  La  direction  de  l'Kglise  reformee  revient 
au  synode  cantonal.  Ces  trois  Kglises  sont  nationales. 
Ell  1901.  on  comptait  506  837  relbrmes  et  81  102  catholi- 
ques. 11  y  a  encore,  dans  le  .Iura,  beaueoup  d'anabaptistes ; 
ce  sont,  pour  la  plupart,  des  Bernois  de  la  partie  allemande 
qui  ont  emigre  au  XVIII6  siecle  dans  la  vallee  de  Moutier 
et  dans  les  Franches-Montagnes.  Les  sectes  modernes  n'ont 
pris  pied  que  dans  l'Emmenthal,  l'Oberland  et  dans  les 
villes.  Le  90%  des  mariages,  dans  la  partie  reformee,  sont 
c&ebres  ä  l'eglise.  On  comptait,  en  1888,  1195  personnes 
appartenant  ä  la  religion  israelite. 

Les  anciennes  ecoles  bourgeoises  ont  disparu  vers  1870. 
Aujourd  hui,  l'ecole  est  entierement  organisee  d'apres  le 
principe  demoeratique.  Les  ecoles  particulieres,  peu  nom- 
Ijreuses,  sont  placees  sous  la  surveillance  de  IT'.tat. 

L'ecole  primaire,  qui  compte  le  83  %  des  eleves,  est 
obligatoire.  Elle  comprend  9  annees  d'etudes,  commeneant 
pour  chaque  enl'ant  ä  6  ans  revolus.  Par  suite  de  cette  scola- 
rite  relativement  longue,  on  compte  1850  eleves  primaires 
sur  10  000  h.,  proportion  qui  n'estatteinte  ni  par  la  Suisse 
dans  son  ensemble  ni  par  aueun  pays  de  l'Europe,  la  Fin- 
lande  exceptee.  II  y  a  beaueoup  plus  d'ecoles  que  de  com- 
munes (830  pour  509),  ce  qui  evite  aux  eleves  de  longues 
courses,  surtoutdans  les  regions  a  population  disseminoe ; 
c  est  ce  qui  pennet  d'appliquer  assez  strictement  le  prin- 
cipe de  l'obligation.  Dans  le  distrietde  Signau,  par exem- 
ple,  on  compte  40  ecoles  pour  9  communes. 

Les  instituteurs  et  les  commissions  scolaires  sont  nom- 
mes  par  les  communes.  L'Etat  exerce  la  surveillance  gene- 
rale par  l'intermediaire  de  12  inspecteurs.  Les  traiteinents 
du  corps  enseignant  sont  quelque  peu  inferieurs  a  la 
moyenne  generale  de  la  Suisse.  1200  fr.  pour  les  instituteurs 
et  800  fr.  pour  les  institutrices  sont  les  minima  reels,  bien 
que  la  loi  fixe  des  sommes  un  peu  plus  faibles.  Dans  la 
plupart  des  localites,une  partie  du  traitement  estpayee  en 
nature  (bois,  habitation,  jardin).  Le  travail  prineipal  de 
l'ecole  se  fait  en  hiver.  On  exige  au  moins  36  semaines 
d'ecole  dans  l'annee.  Comparee  ä  celle  des  autres  cantons, 
la  frequentation  n'est  pas  des  plus  brillante;  cet  etat  de 
choses  fächeux  n'est  pas  du  seulement  aux  difficultes 
locales,  inais  aussi  aux  circonstances  sociales.  II  existe,  dans 
tont  le  canton.  des  ecoles  professionnelles  et  des  cours  pour 
les  recrues  suivis  par  le  8,5%  des  eleves;  les  communes 
peuvent  les  declarer  obligatoires. 

Les  ecoles  secondaires  se  sont  multipliees  dans  les  villes 
et  dans  les  campagnes.  Leur  nornbre  depasse  inaintenant 
70.  II  est  vrai  qu'une  partie  de  celles-ci  ne  comprennent 
que  deux  classes;  Celles  qui  sont  completement  organisees 
ont  cinq  classes.  Elles  sont  ainsi  paralleles  aux  progym- 
nases,  car  on  y  enseigne  le  franeais  et,  comme  branches 
facultatives,  le  latin  et  l'anglais.  Les  instituteurs  secondai- 
res sortent  des  meines  seminaires  que  les  instituteurs  pri- 
maires, rnais  ils  doivent  completer  leur  Instruction  par 
quatre  semestres  d'etudes  universitaires.  Les  eleves  des 
ecoles  secondaires  representent  le  5,3%  de  la  population 
scolaire  totale. 

On  compte  5  ecoles  normales  publiques  (3  allemandes, 
2  franeaises  ;  2  pour  les  instituteurs,  3  pour  les  institu- 
trices) et  2  ecoles  normales  privees.  L'ecole  normale  d'ins- 
tituteurs  la  plus  importanto  est  l'ecole  normale  cantonale 


BER 

d'llol'wil,  la  plus  grande  ecole  normale  d'institutrices  es 
l'ecole  secondaire  desjeunes  filles  de  la  ville  de  Berne. 

Comme  ecoles  secondaires  superieures,  il  y  a  6  progym 
nases  (Thoune,  Bienne,  Neuveville,  Moutier,  Delemont 
Saint-Imier)  et  4  gymnases :  Berne,  Berthoud  et  Forren 
truy,  ainsi  qu'iin  gy'mnase  prive  a  Berne.  Toutes  les  ecole 
secondaires,  les  progymnases  et  les  gymnases  sont  sou 
la  surveillance  du  meine  inspecteur  (inspecteur  desecole 
moyennes). 

L'Universite  cantonale  remplaea,  en  1834,  lancienn 
Academie.  Elle  comprend,  a  cöte  des  4  facultes.  une  l'aeult 
de  Iheologie  vieille-catholique,  fondee  en  1874.  En  188' 
on  rattacha  a  la  laculte  de  philosophie  une  section  ped; 
-ogique  destinee  a  former  des  instituteurs  secondaires 
Enlin,  en  1900,  l'ecole  veterinaire  fut  erigee  en  6""  facult 
de  l'Universite.  A  la  faculte  de  philosophie  se  ratlacheen 
core  une  ecole  d'art.  En  1899-1900,  le  nornbre  des  etudiantJ 
a  de"pass6  1000. 

Les  communes  et  l'Etat  depensent  annuellement,  pou 
les  ecoles,  8  millions  de  francs,  dont  4,8  millions  pour  le 
ecoles  primaires  (2,7  millions  sont  payes  par  les  commu 
nes),  1,2  million  pour  les  ecoles  secondaires  (760  000  li 
payes  par  les  communes),  374  000  fr.  pour  les  gymufte 
et  700  000  fr.  pour  l'Universite. 
L'Etat  Supporte  environ  la  moi- 
tie  des  frais  des  gymnases  et  la 
totalite  de  ceux  de  l'Universite. 
Le  canton  possede  ä  Berne  un 
inusee  des  beaux-arts,un  musee 
historique,  un  musee  d'histoire 
naturelle  et  un  musee  indus- 
triel. 

Elal.  La  Constitution  date  du 
4  juin  1893.  Les  droits  des  ci- 
toyens  sont  si  etendus  que  le 
canton  peut  etre  envisage  com- 
me une  demoeratie  pure  avec 
un  Systeme  representatif  res- 
treint.  Tons  les  citoyens  bernois, 
äges  de  plus  de  20  ans  et  domi- 
cilies  dans  le  canton,  sont  elec- 
teurs,  ainsi  que  les  citoyens  suis- 
ses  d'autres  cantons  remplissant 
les  memes  conditions  d'äge  et 
ayant  plus  de  3  rnois  de  domi- 
cile ou  plus  de  6  mois  de  se- 
jour.  Ils  ont  ä  se  prononcer : 
1°  sur  les  modifications  consti- 
tutionnelles;  2°  sur  les  lois;3" 
sur  les  initiatives  populaires  ; 
4"  sur  les  decr.ets  du  Grand  Con- 
seil  qui  ont  pour  consequence 
une  depense  superieure  a  500000 
fr.;  5°  sur  les  nouveaux  em- 
prunts  ;  6"  sur  les  augmentations  de  l'impöt  cantonal  su 
perieures  au  double  du  taux  initial. 

Une  initiative  presentee  par  12  000  elecleurs  est  soumisi 
ä  la  votation  populaire.  L'initiative  peut  revetir  la  forrm 
d'une  proposition  precise  ou  celle  d'une  demande  formu 
lee  en  termes  generaux.  Le  Grand  Conseil  a  le  droit  d'ex 
primer  son  opinion  par  un  message  adresse  au  peuple 
Les  electeurs  äges  de  25  ans  sont  eligibles.  Le  cuniul  de 
fonetions  est  interdit.A  part  le  Grand  Conseil,  les  parent 
ou  allies  ne  peuvent  faire  partie  de  la  meme  autorite.  Le 
decrets  des  autorites  sont  rediges  en  allemand  et  traduit 
en  franeais. 

Le  Grand  Conseil  est  l'autorite  legislative  et  representa 
tive.  II  est  elu  par  le  peuple  ä  raison  de  1  depute  pou 
2500  h.  Ne  sont  pas  eligibles  les  l'onctionnaires  civils  e 
ecclesiastiques  payes  par  l'Etat.  Le  Grand  Conseil  est 
elu  tous  les  4  ans  et  peut  l'etre,  en  tout  temps,  sur  1  ini 
tiative  populaire.  Les  cercles  electoraux  ne  peuvent  im 
poser  ä  leurs  deputes  de  mandat  imperatif.  Le  Grand  Con 
seil  elit  lui-meme  son  president.  II  se  reunit  deux  fois  pai 
an  en  Session  ordinaire.  II  elabore  les  lois  nouvelles 
emet  des  decrets;  il  est  souverain  pour  autant  ipic  le  lu 
permettent  les  decisions  du  peuple  et  les  lois  föderales.  I 
nomme  les  deux  di'-pules  au  Conseil  des  Etats,  les  membrej 
et  le  president  du  Conseil  d'Etat,  le  tribunal  cantonal.  le; 
ofliciers  de  l'etat-major  cantonal,  etc. 


Ancien  costume  bernois 
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Le  Conseil  d'Ktat  (Regierungsrat)  se  c pose  de9  mem- 

hfij  qui  sc  repartissent  la  direction  de  14  departements 
hu  ieur,  Justice,  Police,  Kinanees,  Instruction  publique, 
Sptaire,  Travaux  publics,  Chemins  de  fer,  Cadastre  et 
HBainisseinent  du  sol,  Koröts,  Domaines,  Cultes,  Commu- 
iu's  el  Assistance).  Les  conseillers  d'Ktat  doivent  connaitre 
Ittdeux  langues  :  allemande  el  francaise.  Les  ininorites 
i„,Iiim|iics  doivent  etre  representees  dans  le  gouverne- 
inenl.  A  la  tote  de  chacun  des  30  districts  est  place  un 
prefel  nomine  pour  4  ans  par  le  peuple,  mais  i|iii  est  le 
representant  direct  du  gouvernement. 

Les  tribunaux  comprennenl   le  tribunal  cantonal  et  les 

ttibiiiiau x  de  districts.  Le  tribunal  cantonal  so  eomposede 

I,")  membres  et  de  4  suppleants.  La  duree  de  leurs  fonc- 

u.ii-  esl  de  8  ans,  mais  apres  4  ans,  quatre  meinbres  sont 

Ügnrä  tour  remplacös  par  les  suppleants.  Ce  tribunal  rem- 

lilit  lis  fonctions  de  cour  d'appel,  de  cour  de  Cassation  et 

,lc  tribunal  criminel.  Los  tribunaux  de  districts,  compre- 

nant  un  prosident  (president  de  tribunal),  4  membres  el 

12 suppleants,  elus  directement  par  le  peuple  pour  \  ans, 

sont  dos  tribunaux  civils,  de  police  et  de  justice  de  pai\. 

II  y  .i  0  tribunaux  cantonaux  avec  jury  pour  les  affaires 

les.   Le  code  pönal  ne  prövoit  pas  la  peine  do  rnort. 

Etablissements  pönitentiaires  d'Anot,  de  Saint-Jean, 

,lf  Thorberg  ot  de  Trachselwald  comprennent  chacun  une 

Exploitation  agricole. 

Toutes  los  communes  ont  le  meine  degre  d'autouomie. 

Les  reglements  communaux  sont  soumis  ä  la  ratilication 

nvernement.  Les   biens  dos  cornmunes  bourgeoises 

qui  sontsouvent  tres  considerables  et  sont  surtout  affectes 

I  I  assistance,  sont  garantis  par  l'Ktat. 

I.  iilministration  eeclösiastique  est  completement  dis- 
tincte  de  l'administration  civile  ;  aucune  ordonnance  ec- 
cleaiastique  n'est  soumise  ä  la  ratilication  de  l'Ktat  qui  se 
liorno  a  sauvegarder  la  liberte  de  conscience.  II  peut  etre 
plileve  un  impöt  des  pauvres  jusqu  ä  concurrence  du 
quarl  de  l'impöt  cantonal  (c'est  ce  qui  se  passe  actuelle- 
menti.  La  revision  de  la  Constitution  peut  etre  demandee 
par  15000  electeurs  ou  par  le  Grand  Conseil.  Celui-ci  ne 
peut  prendre  cette  decision  qu'apres  deux  dobats  et  ä  la 
majorite  dos  ileu\  tiers  des  votants.  Le  peuple  peut  ensuite 
remettre  la  revision  soit  au  Grand  Conseil,  soit  ä  une 
Issemblee  Constituante. 

es  cantonales  (en  chiffres  ronds).  Kn  1852,  annee 
du  fut  introduit  le  Systeme  monetaire  actuel,  les  recettes 
Je  l'Ktat  se  montaient  ä  4  070000,  les  depenses  ä  4350000 
fr.  Los  postes  augmenterent  d'annee  en  annee  et  attei- 
.nireiit  rospectivement,  en  1899,  14800000  et  14970000  fr. 
Les  comptes  de  l'Ktat  bouelerent  par  de  logers  dölicits  :  en 
1850,  52-54,  62,  64-67,  74-79,  82,  84,  92,  98  et  99.  Les  ait- 
treaannees  ont  donne  des  bonis.  Les  postes  des  recettes 
,'antonales  les  plus  importants  sont  :  impöt  direct  6  mil- 
0D8,  emoluments  1300000  fr.,  caisses  des  hypotheques 
100000  fr.,  part  du  monopole  de  l'alcool  1000000  fr., 
Stentes  d'auberges  900000  fr.,  domaines  800000  fr.,  fo- 
■<Hs  500000  fr.,  monopole  du  sei  800  0111)  fr.,  impöt  du  tiin- 
ueOOOOOÜ  fr.,  banque  cantonale  61)01)00  fr.,  etc. 

A  cöte  des  depenses  dejä  citoes  pour  l'ocole  et  l'assistanco 
)ublique,  les  postes  principaux  des  depenses  sont  : 
S200000  IV.  pour  les  travaux  publics  (correction  de  cours 
l'eau,  1  million),  1  900000  fr.  pour  les  interöts  de  la  dette 
onsolidee,  1  million  pour  la  police,!  million  pour  l'Kglise, 
•'«'tHKi  IV.  pour  la  salubrite  publique,  500 O00  fr.  [>our  l'a- 
;riculture  ot  l'industrie. 

Ht'iiuis  1S95,  l'Ktat  a  emis  quatre  emprunts  representant 
:nsemble  134  millions.  De  ce  chitfre,  il  faut  deduire  85 
ttillions  i|ui  ont  ete  consaciös  ä  l'augmentation  du  capital 
le  dotation  des  deux  banques  cantonales  et  qui  sont  des- 
ines,  dune  part,  ä  favoriser  l'agriculture,  d'autre  part,  ä 
nbventionner  de  nouveaux  chemins  de  fer,  conformement 
im  vote  populaire  de  1897. 
Le  compte  d'Ktat  pour  1899  boucle  avec  une  fortune 
56300000  fr.  (350  700  000  fr.  dactif  contre 
"•4400000  fr.  de  passif).  Dans  cette  fortune  nette  sont 
ompris  les  domaines  pour  27  millions,  les  forets  pour 
t4Ü000O  fr.,  les  valeurs  diverses,  obligations  et  actions, 
0300000  fr.,  etc. 

Le  canton  possede  47  londs  speciaux,  se  montanl. 
n  totalite,  ä  17  200000  francs.  Les  plus  importants  sont 
«ix  de  l'höpital  de  l'Ile  (8  millions),  do  lhöpital  exterieur 
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(I  ;,oi)ooo  iv.),  lo  fonds  cantonal  des  malades  et  des  pauvre 
(I  LOOOOOfr.),  la  c-usso  dos  epizootiesfl  600000  fr.),  la  fon- 
dation  Muesnafen  pour  l'encourage- 
menl  des  etudes  (.sooooo  fr.),  la  fon 
dation  Victoria  pour  l'öducation  des 
orphelins  (700000  IV.). 

i'ji  1890,  los  biens  des  communes 
(lliabitants  se  montaient  ä  100  mil- 
lions do  franCS,  dont  16  millions  de 
Imoiis  d'Kglise  et  22  200000  fr.  de 
fonds  d'öcole,  aus  pauvres  19800000 
IV.  Los  biens  dos  communes  bour- 
geoises s'eio\oni  a  95  millions  de  fr. 

La  repartition  de  cea  biens  esl  (res 
inegale.  Tandis  ipie  le  Mittelland  et 
le  .iura  en  sont  richement  pourvus, 
l'Oberland  et  surtout  l'Emmenthal 
restent  bien  on  arriere.  Dans  cos  der- 
nieres  regions,  la  dissemination  dos 
habitations  ou  hameaux  a  empöchä 
la  formation  dun  capital  communal : 
aussi  ['assistance  dos  pauvres comme 
l'entretien  de  l'ecole  et  de  l'eglise, 
sonl-ilspou  ä  pou  devenus  une  trop 
lourde  Charge,  co  qui  a  exigo  linter- 
vention  de  I  .tat  dans  un  domaine 
laissö  aiüeurs  completement  a  la 
responsabilite  dos  communes. 

Coup  d'iril  rrtriisprcl.if  mir  l'lüs- 
toire  de  la  Constitution.  L'histoire      (vallee  üu  Mas11'- 
du  droit  public  bernois  se  subdivise  en  trois  grandes  pe- 
riodes  : 

I.  Periode  de  la  souverainete  de  la  ville  de  \  191-1798. 
L'acquisition  de  la  souverainete  et  l'agrandissement  ter- 
ritorial de  la  ville  au  temps  des  Zähringen  et  pendant 
quelle  fut  ville  imperiale  ont  eto  traitos  plus  haut  (page 
197).  Les  institutions  politiques  se  developperent  dans  un 
sens  liberal  jusqu'au  XVI"  siocle  et,  des  lors,  jusqu'en 
1798,  dans  un  sens  aristoeratique. 

Kn  admettant  liberalement  de  nouveaux  bourgeois,  qui 
jouissaient  presque  tous  des  meines  droits,  de  quelle  con- 
dition  qu'ils  fussent,  la  ville  joua,  pendant  des  siecles, 
le  röle  de  refuge  pour  tous  ceux  qui,  dans  les  contrees 
voisines,  etaient,  avides  de  libertö.  Son  Organisation  etait 
militaire  ;  ainsi  les  gentilshommes  exerces  au  metier  des 
armes  qui  etaient,  dans  les  premiers  temps,  des  bourgeois 
externes,  mais  qui  ensuite  se  lixeient  ä  l'interieur  de  la 
ville,  exercerent-ils  une  intluence  considerable  sur  la  di- 
rection de  la  petite  bourgeoisie  Consta mmonl  obligee  de 
faire  la  guerre.  Aucune  Constitution  n'aecordait  alors  de 
Privileges  ä  la  noblesse  ;  mais  celle-ci  dirigeait  dejä  la 
ville  par  suito  de  ses  aptitudes  militaires. 

Kn  1295  s'organiserent  les  formes  de  gouvernement  qui 
subsisterent  sans  grands  changements  tant  que  dura  l'an- 
cienne  Berne.  Un  avoyer  etait  ä  la  tete  de  l'Ktat  ;  avec 
lo  Petit  Conseil,  composö  de  12  membres,  il  formait  le 
tribunal  de  Ja  ville  et  exercait  la  direction  militaire  gene- 
rale. L'assemblee  des  bourgeois,  qui  ölait  consultee  direc- 
tement dans  toutes  les  occasions  importantes,  choisissait, 
dans  son  sein,  un  Orand  Conseil  (d'abord  de  200,  puis  de 
300  membres).  Celui-ci  etait  l'autorite  elective  et  promul- 
guait  les  ordonnances.  II  existait,  egalement  ä  Berne,  des 
Corps  de  metier  ;  ceux-ci,  malgre  des  lüttes  tres  vives, 
n'arrivorent  jamaisä  jouer  un  röle  politique  preponderant. 
4  d'entre  ces  corporations  (celles  des  bouchers,  des  tan- 
neurs,  des  forgerons  et  des  boulangers)  avaient  le  droit 
d'elire  chaeune  Tun  des  4  baillis  (Venner)  qui  avaient  ä 
administrer  les  4  juridictions  du  pays  (Konoltingen,  Sefti- 
gen,  Sternenberg  et  Zollikofen). 

Dans  les  territoires  conquis,  la  ville  acquit  peu  ä  peu  la 
Situation  qui  appartient  au  souverain  dans  les  pays  mo- 
narchiques.  Cependant  eile  aeeorda,  de  son  propre  mou- 
vement,  ä  ses  sujets  des  droits  politiques  assez  ölendus  par 
l'institution  des  consultations  populaires.  Celles-ci  consis- 
taient  dans  une  consultation  generale  de  toutes  los  com- 
munes du  territoire  et  se  rapportaient  essentiellement  ä  la 
paix  et  ä  la  guerre,  aux  traites,  ä  la  religion,  etc.  Les  de- 
cisions  de  ces  consultations  n'etaient  pas,  par  la  force 
meine  des  choses,  strictement  obligatoires.  L'institution 
dura,  du   milieu  du   XV''  siede   iusqu'ä   la   lin   du    XVR 
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Gelte  periode  d'aclion  commune  de  la  ville  ei  de  la  cam- 
pagne e*i  aussi  la  periode  glorieuse  de  l'ancien  Etat  ber- 
dois  (guerres  de  Bourgogne  1474-76,  Dornach  I499,alliance 
avec  la  France  1521,  introduetion  de  la  Reforme  1528, 
conquete  du  Pays  de  Vaud  et  de  la  Haute-Savoie,  alliance 
avec  Gcneve  1536,  Iraile  de  Lausanne  1564). 

C'esl  de  l'epoque  de  la  plus  grande  exten sion  de  sa  puis- 
sance,  qui  tut  aussi  celle  des  relations  humiliantes  avec 
la  France,  que  date  l'immobilisation  des  inatitutions  po- 
litiques.  Les  droits  des  bourgeois  de  Herne  avaient  donne 
naissance  a  des  avantages  materiels  qui  devinrent  une 
source  d'esclusivisme.  Les  dill'erences  entre  les  anciens 
bourgeois  et  les  habitants  (les  nouveaux  arrives)  furent 
formulees  dune  facon  toujours  plus  accentuee.  A  la  lin  du 
W'll  siecle,  l'admission  de  nouveaux  bourgeois  futabso- 
lument  interdite,  interdiction  renouvelee  plus  tard  ä  plu- 
sieurs  reprises.  Les  consultations  populaires  ayant  cesse 
depuis  1610.  ce  qui  enlevait  ä  la  campagne  toute  partieipa- 
lion  ei  par  consequent  tout  interetaux  affaires  de  l'Etat,  il 
sc  forma,  dans  la  ville,  une  aristoeratie  propreinent  dite, 
quoique  la  plupart  des  anciennes  familles  de  genlilshom- 
mes  fussent  dejä  oteintes.  Un  nouvel  etat,  le  patriciat,  com- 
pose  d'honnetes  familles  bourgeoises,  mais  eultivant  les 
traditions  de  la  noblesse  et  delaissant  le  commerce  et  l'in- 

dustrie,  fit 
dugouverne- 
ment  sa  pro- 
fession.    Les 

anciens 
bourgeois, 
dont  le  nom- 
bre  dimi- 
nuait  visible- 
ment,  pou- 
vaient  seuls 
revetir  une 
fonetiongou- 
vernementa- 
le.  En  1691, 
on  ne  comp- 
tait  plus  que 
104  familles 
representees 
au  Grand 
Conseil.  Les 
formes  du 
g  o  u  v  e  r  n  e  - 
I  mentsecom- 
5i  pliquaient  et 
lrne  linirent    par 

devenir  ridi- 
3,  permit  ä  toutes  les 
prendre    la    particule 
«  von  ». 

Ceux  qui  etaient  ainsi  mailrises  et  prives  de  leur  droit 
n'oserent  jamais  organiser  une  resistance  generale  pour 
s'opposer  a  cette  transfor  mation  complete  de  l'Etat.  L'aris- 
toeratie  regnante  ne  fut  serieusement  menacee  que  par  la 
guerre  des  paysans  de  1653.  Nicolas  Leuenberger  personnifia 
le  sens  du  droit  et  l'amour  de  la  liberte,  mais  aussi  l'ab- 
sence  de  vues  nettes  et  de  clairvoyance  politique  qui  lit  la 
faiblessedu  soulevement  inutile  des  paysans  de  l'Emmen- 
thal  et  de  la  Haute-Argovie.  En  1749,  dans  la  ville  meme,  le 
savant  Samuel  Henzi  chercha,  avec  quelques  amis,  ä  briser 
l'exclusivisme  systemalique  des  patriciens.  II  suecomba  et 
fut,  comme  Leuenberger,  livro  au  bourreau.  L'impulsion 
d'un  changement  politiijue  devait  venir  du  dehors. 
IL  Interruption  de  l'existence  de  l'Etat,  1798-1803. 
L'invasion  des  armees  rovolutionnaires  framaises,  aux- 
quelles  Herne  et  les  cantons  primitifs  firent  seuls  une  ho- 
norable  resistance,  amena  la  suppression  temporaire  de 
*1  l-ltat  bernois.  Le  territoire  fut  reparti  entre  les  cantons 
de  Berne,  d'überland,  de  Vaud  et  d'Argovie,  qui  n'etaient 
que  des  divisions  administratives  de  la  Republique  helvo- 
tique,  une  et  indivisible.  Berne  fut,  pendant  quelqne 
temps,  le  siege  des  autorites  de  l'Etat  unitaire,  en  parti- 
culier  du  Directoire. 

III.  Reconstitution  et  Organisation  du  canton  actuel  de 
Berne. 
Le  canton  de  Herne  fut  conslitue  en  1803  par  l'Acte  de 
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eules.  Un  decrel  du  Conseil,  en  17 
familles   aptes   aux    fonetions    de 


Medialion;  le  nom  de  canton  remplaca  l'ancien  titre  dtl 
ville  et  de  republique.  L'Ltat  recouvra  presque  entiere< 
ment  son  ancienne  souverainete,  mais  la  position  privi- 
legiee  de  la  ville  ne  fut  qu'en  partie  retablie.  On  trans 
forma  les  anciens  Corps  de  metiers  en  Corporation; 
politiques  sans  avoir  aueun  egard  ä  leur  signification  ori 
ginelle  et  on  en  fonda  5'2  nouvelles  dans  ia  campagne,  ; 
cöte  des  13  dejä  existantes  en  ville.  Ces  65  corporatiom 
nommaient  chaeune  un  deputeau  Grand  Conseil  et  piesen 
taient,  pour  la  meine  fonetion,  un  certain  nombre  de  can 
didats  parmi  lesquels  les  eins  etaient  designes  par  le  sort 
Chaque  juridiction  elait  repn'-sentee  par  un  membre  dans 
le  Petit  Conseil  compose  de  27  membres.  Le  Crand  Con 
seil  elisait  2  avoyers,  alternativement  en  Charge  penoH 
une  annee.  La  Constitution  dite  de  Mediation  recom 
mandait  le  principe  du  radial  des  diines  et  des  cens  Ion 
ciers;  eile  resta  en  vigueur  jusi|u'en  1813.  Le  passage  des 
Allies  en  Suisse  amena  a  Herne  aussi  une  reaction  dan 
la  politique  interieure.  Sous  l'intluence  du  principe  de 
legilimite  preconise  par  Metternich,  et  dont  le  defenseur 
le  plus  ardent  etait  un  Bernois,  Louis  de  Haller,  petitäEt 
du  celebre  Albert  de  Haller,  on  alla  presque  jusqu'au 
eomplet  retablissernent  de  l'ancienne  souveraineti'-  de  la 
ville.  200  membres  du  Grand  Conseil  etaient  pris  parmi 
les  bourgeois  de  la  ville,  tandis  que  la  campagne  n'avail 
que  43  representants,  nombre  qui  fut  plus  tard  elevö  1 
par  le  Conseil  lui-meme. 

Pendant  cette  periode,  l'Etat  prit  de  nouveau  le  tilre  de 
«  Ville  et  Bepublique  ».  En  1831,  la  fermentalion  populaire 
produite  par  la  Revolution  de  juillet  ä  Paris,  obligea  le 
gouvernement  ä  abdiquer  sans  conditions. 

Dans  une  nouvelle  Constitution,  les  Privileges  de  la  nais- 
sance et  ceux  de  la  ville  furent  supprimes  pour  toujours, 
tandis  qu'etaient  garanties  la  liberte  de  conscience,  celle 
d'enseignerhent  et  celle  de  la  presse.  Le  Grand  Conseil  ful 
nomme  par  eleclion  indirecte  et  le  droit  de  vote  des  bour- 
geois fut  soumis  ä  un  cens  electoral.  Pour  la  premiere  fois 
depuis  fort  longtemps,  le  peuple  bernois  put  se  pronon 
cer  sur  une  alfaire  d'Etat  en  votant  l'acceptation  de  cette 
nouvelle  Constitution. 

De  nouvelles  lüttes,  dans  lesquelles  la  politique  föderale 
joua  un  röle  de  plus  en  plus  important,  lirent  bientot 
abroger  la  Constitution  de  1831.  Les  vieux  conservateurs 
et  les  radicaux  se  coaliserent  contre  la  nouvelle  aristoeratie 
(Herrentum).  En  1846,  les  radicaux  arriverent  au  pouvoir 
avec  des  chefs  comme  Ochsenbein,  Niggeler  et  Stair.plli 
et  lirent  adopter  par  le  peuple  une  nouvelle  Constitution 
qui  est  restee,  dans  ses  traits  essentiels,  la  base  de  la 
Constitution  actuelle.  L'election  directe,  le  referenduri  fe- 
eultatif,  la  suppression  des  restrictions  au  droit  de  vote,  la 
publicite  des  seances  du  Grand  Conseil  et  des  tiibunaux 
en  sont  les  innovations  les  plus  importantes.  Ainsi  dis- 
parut  l'ancienne  position  speciale  de  Berne  comme  Etat 
oligarchique.  En  1848,  Berne  devint  le  siege  des  auto- 
rites  föderales.  Le  developpement  ulterieur  de  la  Cons- 
titution cantonale  amena,  en  1869,  le  referendurn  obliga 
toire  pour  les  lois  etle  referendurn  linancier  restieint;  en 
1893,  enfin,  l'initiative  devint  la  clef  de  voüte  de  lVdifice 
demoeratique. 

Adjonction  ä  la  populalion  :  Costumes  bernois.  Od 
comptait  autrefois  diff'erents  costumes  dont  la  plupart  ont 
dejä  tout  ä  fait  disparu  ou  sont  pres  de  disparaitre.  Un 
seul  est  encore  en  usage,  c'est  celui  du  Seeland.  II  est  si 
populaire  et  si  connu  qu'il  est  envisage  par  les  etrangers 
comme  le  costume  national  suisse.  Ce  costume  a  cepen 
dant  son  histoire.  Au  XVIII1-  siecle,  les  Bernoises  du  See 
land  et  de  l'Emmenthal  portaientdes  corsages  rougesetdes 
jupes  bleues,  ainsi  que  les  bonnets  en  dentelles  de  crin 
appeles  «  Schwefelhütli  ».  Dans  le  courant  du  \We  siecle. 
les  couleurs  vives  furent  remplacees  par  le  noir  et  en 
echange  le  costume  fut  richement  ornedechainesetdepla- 
quesd  argent.  Teile  est  lorigine  du  costume  bernois  actuel 

Les  paysans  bernois  du  XVIII''  siecle  ne  portaient  que  la 
chemise  et  la  culotte  courte  en  coutil  epais  et  plisse,  sans 
bretelles.  La  veste  en  drap  brun-clair  etait  tres  rarement 
portee  ainsi  que  l'habit  ä  longs  pans.  Dans  le  district  de 
Schwarzenburg  se  portait  Tun  des  costumes  les  plusorigi- 
naux  de  la  Suisse,  celui  de  Guggisberg,  qui  disparul  vers  le 
milieu  du  XIX''  siecle.  Les  robes  des  femmes  etaient  plissees 
d'une  facon  speciale  et  si  courtes  qu'elles  laissaienl  les  ge- 
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noux  decouverts.  La  taille  remontaü  jusqu'au  milieu  di 
Jos,  Les  liancöes  portaient  comme  ornement  de  superbe 
Beintures  et  de  gracieuses  petites  couronnes. 

\u  S.  de  Thoune  on  por- 
t :•  1 1  le  costuiue  du  Siin- 
Eenthal,  qui  a  egalement 
presque  disparu.  II  n'a  au- 

(ii 'nementd'argent,  par 

contre,  les  öpaules  sont  re- 
teuvertesd'unfichu  de'soie 
tone  de  franges  et  le  vi- 
Eyre  est  encadre  de  den- 
telles  noires. 

Le  costume  du  II; 
tcinl  aussi  ä  disparaitre. 
Au  commenceinent  du 
\l\  siecle,  les  femmesdu 
Hasliberg  portaient  des  ro- 
pt  de  Laine  ecrue  avec 
de  forme  speciale 
.■!i  longueur  et  ™  largeur. 
Ras  tard,  on  prefera*  l'e- 
toll'e  de  laine  bleue  avec 
unc  lisiere  de  couleur  au 
bas  de  la  jupe.  Les  jupes 
de  travail  ou  o  Gloschli  » 
sont  soutenues  par  des 
bretelles:  le  vetement  de 
föte  consiste  en  un  cor- 
sage  de  velours  blanc  et 
noir  auquel  la  jupe  esi 
assujettie.  La  coiffure  ordi- 
nale des  femmes  du  Hasli 
est  un  mouchoir  pointille 
de  rouge  qui  entoure  la 
Rgure.  Ce  n'est  que  le  di- 
manche  et  les  jours  de  fete 

3u'ellesportent  le  chapeau 
e  paille   a   larges   bords. 
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BERNE  (DlSTRlCT  DE).  Superlicie  :  23J  km-.  Ce  district 
s'etend  sur  les  deux  rives  de  l'Aar;  il  comprend  toute  la 
contreeou  ce  lleuve  passe  brusquement  du  N.-N.-O.  ä  l'O. 
et  oü  commencent  ses  nombreux  ineandres,  dans  le  pre- 
mier  desquels  s'eleve  la  ville  de  Berne.  Le  district  de 
Berne  stetend  ä  l'JE.  et  au  S.  jusqu^ä  la  region  montagneuse. 
La  limite  parlant  du  Grauholz  ef  passant  sur  le  Bantiger 
se  dirige  sur  Weggissen  ;  de  la,  eile  traverse  l'Aar  pres  de 
Muri,  pour  atteindre  le  Schwarzwasser  en  passant  sur  le 
Gurten  el  leZingg.  A  l'O.,  le  Schwarzwasseret  la  Singine, 
puis  le  Forst  furment  la  limite  qui  traverse  de  nouveau 
l'Aar  pres  de  Wohley.  Au  N.-O.,  le  district  comprend  la 
plus  grande  partie  du  versant  S.  du  Frienisberg;  puis,  pas- 
sant sur  le  Schüpberg,  la  limite  revient'au  Grauholz.  La 
conliguration  du  sol  est  tres  variee.  On  distingue  pourtant, 
au  point  de  vue  de  l'altitude,  les  trois  etages  suivants  :  1. 
L'etroite  et  profonde  vallee  de  l'Aar  dont  les  rives  presen- 
tent  souvent  des  parois  perpendiculaires  de  roches  mollas- 
sii|iies  ;  ellessont,  en  general,  couverles  de  forets  et  nesont 
habitees  que  dans  lesendroitsoü  l'erosion  les  a  decoupees 
en  forme  de  terrasses.  Jusqu'ä  la  Schwelle,  dans  la  ville 
de  Berne,  le  fond  de  la  vallee  n'atteint  pas  5()0  m.  2.  La 
grande  terrasse  ou  le  plateau  des  deux  cotesde  l'Aar.  C'est 
ici  que  l'on  rencontre,  interrompus  seulement  par  quel- 
ques collines,  de  grands  plateaux  appeles  «Felder» 
(champs).  Presque  tous  les  lieux  habites  se  trouvent  dans 
cet  etage,  dont  l'altitude  varie  de  550  ä  600  m.  II  penetre 
par  d'etroits  vallons  dans  le  troisieme  etage,  celui  des  mon- 
tagnes  d'erosion.  Ce  dernier  entoure  presque  de  tous  cötes 
la  terrasse  de  montagnes  arrondies  qui  ne  sunt  plus  que 
les  restes  de  montagnes  originairement  plus  elevees.  C'est 
ä  Weggissen  (965  m.)  el  au  Zings,'  (945  m.)  que  se  trou- 
vent les  altitudes  maxima,  Le  Frienisberg  est  beaueoup 
moins  eleve.  Le  sous-sol  du  distriel  est  forme,  en  amont 
de  Berne,  de  mollasse  marine,  tres  recherchee,  d'une 
couleur  bleu  verdätre.  Ici  et  la,  eile  est  interrompue 
par  un  depöt  de  Nagellluh.  En  aval  de  Berne,  dans  la 
vallee  de  l'Aar,  aflleure  la  mollasse  d'eau  douce  inferieure. 
La  region  de  la  haute  terrasse  est  presque  partout  re- 
couverte  de  depots  de  la  periode  glaciaire,  tantöt  ac- 
cumules  en  moraines,  tantöt  s'e'tendanl    en   couches   ho- 
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rizontales  sur  los  inögalitös  du  sous-sol  rocheux.  On  ren- 
contre  partout,  a  toutes  les  hauteurs,  des  blocs  erratenes, 
dont  la  aature  revele  la  provenance;  les  uns  viennent  de 
l'Oberland,  les  autrea  du  bassin  du  Rhone.  (A.  Balzer.  Der 
Diluviale  Aaregletscher  und  seine  Ablagerungen  in  der 
(;e,je„, i  wm  Bern,  1896.) 

Le  95%  de  la  superhcie  du  sol  est  productif,  le  5  % 
res  tan  I  repräsente  surtout  le  terrain  couvert  de  cons- 
truetions.  Le  29,4%  du  sol  est  plante  en  forets,  le  16,8  est 
en  pres,  le  48,8  en  cnamps  et  jardins.  Les  bois  sont  plutöt 
disperses  et  de  peu  d'etendue.  A  l'O.  du  d  ist  riet  on  ren- 
conlre  pourtant  deux  grandes  forets  :  celle  de  Bremgarten 
et  le  «  Forst  >• ;  elles  comptent  parmi  les  plus  belies  de  la 
Suisse.  Elles  sont  en  grande  partie  propriölö  de  la  com- 
mune bourgeoise  de  Herne.  Le  helre  y  est  fortement  reprö- 
sente. 

Le  district  oompte  92  171  h.  dont  «4  064  liabitentla  ville 
de  Herne  ei  26  10/  les  11  communes  rurales  :  Köniz,  Ober- 
ha I in.  Bümpjiz,  Wohlen,  Kirchlindach,  Bremgarten,  Zol- 
likofen,  Bolligen,  Stettlen,  Vechigen  et  Muri.  Toutes  ces 
communes  sont  des  paroisses.  a  l'exception  de  Zollikofen 
qui  lait  partie  de  la  paroisse  de  Bremgarten. 

En  dehors  de  la  ville,  les  lieux  habites  ont  rarement  une 
grande  importance.  Le  plus  souvent,  le  grand  nombre  de 
hameaux,  de  fermea  dispersöes  et  de  proprietes  qui  se  rat- 
tachent  ä  un  village  et  constituent  avec  lui  la  commune, 
reprösentent  une  population  deux  Ibis  superieure  ä  celle 
de  la  localite  principale.  Celte  dispersion  des  habitations 
est  particulierement  frappante  dans  les  communes  de  la 
montagne,  coinme  Oberbalm,  Köniz,  Wohlen  et  Kirchlin- 
dacli, ainsi  que  dans  Celles  de  Bolligen  et  de  Muri  oü  les 
nombreuses  collines  morainiques  offrent  les  situations  les 
plus  favorables  ä  ces  habitations  isolees  qui  animent  sin- 
gulierement  le  paysage. 

Malgre  le  voisinage  de  la  ville  föderale,  le  district  con- 
serve  son  caractere  essentiellement  campagnard.  Quoique 
depuis  longtemps  les  familles  bernoises  aient  leurs  mai- 
sons  de  campagne  sur  les  collines  de  Muri  et  de  Bolligen, 
quoique  les  villages  d'Oslermundigen,  de  Wabern,  de 
Bünipliz  et  de  Zollikofen  voient  s'öiever  des  maisons  oü 
les  petits  employes  et  les  ouvriers  de  la  ville  trouvent  des 
logements  ä  hon  marche,  l'antique  maison  campaj^narde 
bernoise,d'un  aspect  si gracieux,  predomine  encore  partout. 
Parmi  les  ressources  agricoles,  l'industrie  du  laitoccupe 
le  preinier  rang.  La  plupart  des  villages  possedent  une 
fromageiie.  Köniz  est  l'une  des  communes  du  canton  les 
plus  nches  en  betail.  Le  recensement  du  betail  donne  les 
chiffres  comparalifs  suivants  : 

1876      1886      1896 
Betes  ä  cornes    ....     12722    15789    17016 

Chevaux 2  473      2  591      3  537 

Porcs 4  609      5  989      8  775 

Chevres 2  896      2  873      2607 

Moutons 3  538      2  581      2061 

Ruches  d'abeilles  .  .  .  2  940  2  782  2  781 
29178  32  605  36  777 
Malgre  la  proximite  d'un  grand  marche,  l'ölevage  du  be- 
tail de  boucherie,  la  eulturedes  lögumes  et  celle  des  fruits 
n'ont  pas  acquis  une  tres  grande  importance.  C'est  la  pro- 
duetion  du  lait  qui  absorbe  presque  toute  l'aetivilö  agricole 
du  district.  Quant  ä  l'industrie,  sa  Situation  a  complete- 
ment  change.  Les  moulins  ä  blö,  les  scieries  et  les  distille- 
ries  sont  devenus  rares.  L'exploitation  de  la  pierre  ä  bätir 
(rnollasse  marine)  a,  par  contre,  pris  une  extension  consi- 
dörable  ä  Ostermundigen  et  ä  Geristein  ;  a  Zollikofen,  pres 
de  Wohlen  et  de  Bünipliz,  se  trouvent  d'importantes  lui- 
leries.  Les  brasseries  ont  une  grande  importance  a  Wa- 
bii  n  et  ä  Reichenbach.  La  Worblen,  ruisseau  d'un  fort 
debit,  fournit  la  force  motrice  ä  une  fabrique  föderale  de 
poudre,  ä  une  papeterie,  etc.  Ostermundigen  n'est  pas  seu- 
leinent  le  centre  dune  exploitation  considerable  de  pierre 
ä  bätir,  on  y  voit  aussi  une  fabrique  de  vaisselle  de  cuivre 
et  d'appareils  de  ehaufläge.  Une  grande  quantile  d'ou- 
vriers  vont  chaque  jour  travailler  en  ville,  la  plupart  dans 
les  chantiers  de  construetion. 

En  aval  de  la  ville,  l'Aar  est  traverse  par4ponls  :  le  beau 
pont de  pierre  deTiefenau,  construit  en  1850;  le  vieux  pont 
de  bois,  pres  de  Neubrücke;  le  pont  de  bois  pres  de  Hinter- 
kappelen  et  une  passerelle  en  fer  pres  de  Wohlen.  En 
plusieurs  endroits,  on  traverse  cependant  la  riviere  ä  bac. 


Aux  lignes  existantes  de  chemins  de  fer  (voir  la  carte), 
se  joindra  bientöt  celle  de  la  vallee  de  la  Gürbe,  qui  reliera 
Beine  a  Belp  et  Thoune.  Une  autre  ligne  conduira  ä 
Sehwarzenburg  par  Koniz.  La  continuation  du  cbemin  de 
fer  routier  de  Worb  jusqu'ä  Walkringen  ereerait  une 
nouvelle  communication  avec  l'Emmenthal. 

Les  villages  de  ce  district  sont  plus  anciensque  la  ville. 
Celle-ci  tit  partie  immediatement  apres  sa  fondation  de  la 
pai'oisse  de  Koniz. 

Les  4  paroisses  de  Muri,  Vechigen,  Stettlen  et  Bolligen 
formerent,  avec  Köniz,  le  premier  territoire  bernois.  Le 
reste  du  district  apparlenait,  avant  1798,  a  deux  juridic- 
tinns  :  la  rive  droite  de  l'Aar  ä  celle  de  Zollikofen,  la  rive 

gauche  ä  celle   de  Sternenberg.  Le  dernier  change ni 

territorial  eut  lieu  en  1880,  l'ancienne  commune  de  Brem- 
garten —  Stadtgericht  (juridiction  urbaine)  fut  rattacheeä 
celle  de  Kirchlindach.  La  juridiction  urbaine  fut  suppri- 
mee  en  1798.  Seul,  de  tous  les  districts  du  canton,  celui 
de  Berne  a  deux  prefets.  C'est  sur  le  territoire  de  ce  dis- 
trict que  se  trouvent  la  Station  föderale  d'essaisdu  lait  et  des 
produits  agricoles  de  Liebefeld  pres  de  Köniz,  l'asile  can- 
tonal  des  alienes  de  la  Waldau,  l'institution  communale 
des  pauvres  de  Kühlewil  et  l'ecole  cantonale  d'agriculture 
de  la  Rütti  pres  de  Zollikofen. 

BERNE  (C.  et  D.  Berne).  Ville  föderale  et  chef-lieul 
du  canton  du  meme  nom,  situee  au  centre  de 
la  Suisse  oecidentale,  entre  les  Alpes  et  le  JuraJ 
sur  le  plateau  du  Mittelland.  L'Observatoire  de; 
Berne  est  ä  46°57'6"  de  latitude  N.  et  5°6'11"  de 
longitude  E.  de  Paris  (7°26'20"  de  Greenwich)J 
L'heure  de  l'Europe  centrale  avance  de  30'14" 
sur  celle  de  Berne. 

Topographie.  A  4  km.  S.-E.  de  la  ville,  l'Aar  aban-l 
donne  la  large  vallee  transversale  qu'elle  suit  depuisl 
Thoune  pour  penötrer  dans  une  vallee  ötroite,  creu-| 
see  dans  le  plateau  du  Mittelland.  Berne  est  situee  au[ 
croisement  des  deux  lignes  formees,  d'une  part,  par  le  pro-| 
longementde  la  vallee  transversale  de  l'Aar  et,  d'autre  partJ 
par  le  pied  de  la  rögion  montagneuse  du  Mittelland,  da 
Langenthai  ä  Fribourg.  C'est  ä  cette  Situation  qu'elle  doi» 
son  importance. 

Le  vieux  Berne  oecupe  la  presqu'ile  formee  par  une  bou-j 
cle  de  l'Aar.  La  nouvelle  ville,  franchissant  l'Aar,  s'ötendl 
sur  le  plateau  qui  est  un  peu  plus  eleve  que  la  presqu'ile. 
L'allitude  du  lleuve,  ä  l'E.  de  la  ville,  est  de  500  m..j 
l'Observatoire,  qui  se  trouve  sur  le  plateau,  ä  l'O.,  est  ä 
573  m.  Depuis  que  l'on  a  construit  sur  le  plateau  exte-t 
rieur,  l'allitude  moyenne  de  la  viUe  est  ä  545  m. 

Le  relief  du  sol  de  la  ville  est  tres  aeeidentö.  La  pres! 
qu'ile  meme  s'abaisse  d'abord  tres  doucement  de  l'O.  a  l'E 
et  prend  fin  ä  l'extremite  E.  par  une  pente  assez  raide.  Ai| 
S.-O.,  la  vallee  est  evasee  ;  lä  döbouche  le  Sulgenbach  quj 
prend  sa  source  derriere  Köniz  et  se  jette  dans  l'Aar  en  traj 
versant  le  quartier  de  Marzieli. Immediatement  apres  le  pre-l 
mier  coude  du  lleuve,  on  trouve,  sur  la  rive  droite,  la  prai-i 
rie  boisee  du  Schwellenmätteli,  qui  tire  son  nom  du  paliei 
forme  par  un  grand  barrage  destine  ä  diriger  une  parti« 
de  l'eau  du  lleuve  vers  la  «  Matte  »,  quartier  situö  sur  1; 
rive  gauche.  L'Aar  passe  en  mugissant  par-dessus  le  bar 
rage,  puis  se  preeipite  contre  la  berge  boisee  apres  avoii 
abandonne  de  nombreux  galets  qui  forment  de  petites  ile 
ömergeant  du  lleuve  aux  eaux  basses  et  moyennes.  Dans  1 
partie  N.  de  la  boucle,  le  fond  de  la  vallee  ne  prösenti 
gueie  de  place  pour  des  construetions. 

L'Aar  a  une  largeur  moyenne  de  30  m.,  sa  vitesse  estdi 

1,5  ä  4  m.  par  seconde  et  son  debit  tres  variable.  Lorsde 

basses  eaux,  en  decembre  et  janvier  göneralement,  elli 

roule  20  m:!  par  seconde  ;  lors  des  hautes  eaux,  en  ötö  e 

apres  les  orages,  la  crue  depasse  plus  de  600  m:!.  A  Berne 

il  n'existe  cependant  encore  aueune  mesure  exaete  des  va 

riations  de  ce  puissantcours  d'eau.  Les  fortescrues  provien 

nent  des  aflluents  en  aval  du  lac  de  Thoune,  lequel  rögula 

rise  le  regime  hydrographique  du  courssuperieur  de  l'Aar 

La  temperature  moyenne  de  l'Aar,  d'apres   E.  Schmid 

est  en  mai  de  10,1°  C.  l'atmosphere  11,7 

»     iuin  »  13,6°  »  16,0 

»     juillet         »  15,1°  »  18,9 

»    aoüt  »  14,9°  »  16,6 

»    septembre  »  14,9°  »  14,3 

»     octobre        »  11,0°  »  7,6 
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L'eau  del'Aar  estdonc,  enmoyenne,  de  I  ,40  plus  chaude 
que  l'air,  ce  qui  provient  du  rechauflement  des  lacs  de 
l'Oberland. 

I,i  vallee  de  l'Aar  est  une  vallee  d'e- 
rosion.  Sur  les  deux  rives,  le  plateau 
BBt  loiiuc  de  mollasse  d'eau  douce, 
i|ui  n'aflleure  cependant  < nn-  Ires  rare- 
ment  sur  le  territoire  de  la  ville;  eile 
forme,  par  contre,  en  aval,  de  pittores- 
ques  parois  rocheuses  encadrant  la  ri- 
nere.  La  mollasse  marine  constitue 
toutes  les  hauteurs  du  N.-E.,  de  l'E.,  du 
s.  el  du  S.-O.  Herne  se  trouve  ä  la 
Ilmite  de  cette  formation.  Le  sol  de 
la  ville  est  constitue,  presque  partout, 
de  dtfpöts  glaciaires ;  les  restes  d'an- 
ciennes  moraines  donnenl  aux  envi- 
rons  leur  caractere  distinetif.  Berne 
est  situee  sur  le  bord  interieur  d'un 
niste  arc  de  collines,  forme  par  la  mo- 
raine  frontale  de  l'ancien  glacier  de 
l'Aar.  La  crete  morainique  principale 
Mtend  de  la  Schosshalde  au  Schänzli 
ah  toule  la  pente  et  le  fond  meme  de 
la  vallee  de  l'Aar  sunt  recouverts  de 
ilcliris  de  l'epoque  glaciaire  ;  de  lä,  la  crete  continue  par  les 
Stands  Remparts,  le  Donnerbühl,  l'lle,  le  Lentulushubel, 
le  Steinhölzli,  jusqu'au.  versant  N.-E.  du  Gurten  oü  se 
trouvait  autrefois  le  bloc  erratique  appele  Teufelsburde. 
On  a  decouvert,  sur  la  pente  du  Grand  Rempart,  du  cöte 
de  la  gare,  d'intcressantes  marmites  de  glaciers.  Ün  a 
et  lä,  dans  les  promenades  publiques  de  la 
Grande  Schanze,  ainsi  qu'ä  la  tete  N.  du  pont  du  Grenier 
(Kornhaus),  quelques-uns  des  blocs  erratiques  decouverts 
ous-sol  de  la  ville.  Le  glacier  a  aussi  rempli  de 
graviers  toutes  les  cavites  du  plateau,  ainsi  le  Breitenrain- 
feld,  le  Wilerfeld,  le  Beundenfeld,  le  Kirchenfeld,  etc. 

Berne  est  entouree  de  foröts  de  presque  tous  les  cötes  ; 
la  plus  importante  est  celle  de  Bremgarten,  au  N.-O.,  si- 
tuee a  (pielques  minutes  de  la  ville,  ainsi  que  celle  du 
Mhlhölzli,  au  S.-E.  De  3  ä  10  km.  de  distance,  s'elevent 
les  hauteurs  boisees  du  Grauholz,  du  Bantiger,  de  l'Oster- 
mundingenberg,  du  Gurten  et  du  Könizberg. 

La  hauteur  moyenne  du  barometre  est  de  712.3""".  Les 
oscülations  journalieres  moyennes  de  la  pression  atmos- 
pherique  sont,  en  ete,  de  2,0;  en  hiver,  de  3,6mm.  La 
temperalure  moyenne  annuelle  est  de  8.6°  C.,  celle  du 
inois  le  pluschaud  fjuillet)  etant  de  +18.9°  C.,  celle  du 
mos  le  plus  l'roid  (janvier)  —1,7°  C.  Les  extremes  sont 
■  »,2  et  -  19,8°  C.  Le  20  fevrier  1901,  le  thermometre 


ceux  du  S.-(  I.  el  du  N.  E.  Le  premier  esi  chaud  et  humide, 

le  seciinil  see  el  l'roid.    I.e  !*>lill  ne  se   l'ait  sentir  que  eoiiime 


Berne.  Le  pont  du  Grenier  (Kornhausbrücke). 

im  leger  courant  descendant  qui  l'ait  paraltre  tres  rappro- 
chees  les  eimes  de  l'Oberland.  La  preeipitation  moyenne 
d'eau  est  de  940nim.  Herne  se  trouve  dans  une  zone  relati- 
vement  siehe  du  Mittelland.  C'est  en  ete  que  les  pluies 
sont  le  plus  fortes  ;  elles  se  repartissent  cependant  assez 
rögulierement  sur  toutes  les  saisons  de  l'annee  (nombre 
des  jours  pluvieux  163,  humidite  moyenne  78,2  %,  ne- 
bulosite  moyenne  6,4).  Berne  est  tres  embrumee.  En 
eti',  surtout  dans  les  jours  calmes,  un  fin  brouillard 
Hotte  le  matin  sur  la  vallee  de  l'Aar.  La  nebulosite 
est  compensee  par  une  intensite  egale  du  rayonnement 
solaire.  Les  orages  varient  annuellement  de  10  a  30; 
ils  sont  rarement  dangereux,  car  les  forts  orages  s'abattent 
generalement  sur  la  contree  montagneuse  du  Schwarz- 
wasser. 

La  premiere  floraison  des  cerisiers  a  lieu,  d'apres  une 
Observation  de  38  annees  consecutives,  le  26  avril,  et  la 
premiere  apparition  des  hirondelles  le  10  avril. 

Un  des  grands  attraits  de  Berne  est  le  splendide  panora- 
ma  alpestre  dont  on  y  jouit.  Par  l'ouverture  de  la  vallee  de 
l'Aar,  on  apereoit  toute  la  serie  des  sommiles  de  l'Ober- 
land depuis  le  Stockhorn,  ä  l'O.,  jusqu'ä  la  Sehrattenlluh, 
a  l'E. ;  juste  au  milieu  se  trouve  le   Mönch,  l'Eiger  et  la 


Jungfrau  et  celui  qui  n'a  vu  Berne  que  par  un  temps  cou- 

vert  ne  le  connait  pas. 

Berne,  dans  la  pensee  de  ses  fondateurs, 
devait  etre  une  place  forte;  eile  le  devint, 
en  effet,  par  la  volonte  de  la  bourgeoisie 
(voir  Histoire).  La  nature  opposait  niaintes 
difficultes  au  developpement  de  la  ville.  On 
reussit  assez  vite  ä  dompter  dehnitivement 
le  lleuve  par  la  construetion  de  murs  sur  les 
rives,  mais  ce  n'est  qu'ä  une  epoque  recente 
qu'on  etablit  sur  l'Aar  des  passages  repon- 
dant  aux  besoins  de  la  circuJation.  Jusqu'en 
1841,  Berne,  vrai  type  dune  che  du  moyen 
äge  <| ui  utilise  le  fosse  naturel  de  la  riviere 
comme  defense  et  ä  laquelle  son  isolement 
etait  tres  avantageux,  n'avait  d'autre  pont 
que  celui  de  la  porte  inferieure  (Unterthor) 
reliant  la  partie  la  plusancienne  de  la  ville, 
pres  de  la  Nydeck,  ä  la  rive  E.  de  l'Aar.  II 
ne  franchit  que  la  riviere  et  se  trouve  ä  35- 
40  in.  au-dessous  du  plateau.  A  peu  de  dis- 
tance de  ce  pont,  on  construisit,  de  1841-44, 
sous  la  direction  de  K.-E.  Müller,  d'Altdorf, 
le  beau  pont  de  la  Nydeck,  tout  entier  bäti 
en  pierre.  II  repose  sur  deux  arches  dont  la 
plus  petite  passe  au-dessus  de  la  Mattenenge, 
couite  rue  sombre  et  humide,  tandis  que  la 
plus  grande  franchit  le  lleuve;  son  ouver- 
^  ,  ture  i;tant  de  50  metres,  c'est  une  des  ar- 

scendit,  sur  le  plateau,  en  plein  champ,   a  — 2o,6°  C.,    I   ches   en  pierre    les  plus  hardies   des   temps    modernes. 

XK, 1"l11'1  meme  temperature  que  celle  constatee  par       Ouoique  le  pont  de   la  Nydeck   soit  dejä  ä  26  m.  au-des- 

neter,  le  3  fevrier  1830.  Les  vents  les  plus  frequents  sont    I   sus   de    l'Aar,    il    ne   peut    etre   compare    pour    la    hau- 


Berne.  Pont  de  la  porte  inferieure  (L'nterthorbrücke). 
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teur  aux   nouveaux    ponts  en  t'er  qui,  ens 
elevatum,  reliont    les  dillerentes  parties  de 


ite  de   leur 

i  ville  sans 
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exiger  de  fortes  pentes  pour  les  routes  d'acces.  Ces  der- 
niers  ponts  sont  ceux  du  cliemin  de  fer,  du  Kirchenfeld  et 
du  Kornhaus.  Le  premier,  construit  en  1858,  est  en  Ireillis 
et  relie  l'extremite  superieure  de  la  vieille  ville  ä  la  rive 
droite  de  l'Aar.  Destine  egalement  ä  servir  au  passage  des 
pietons  et  des  voitures,  il  est  cependant  insuftisant  sous  ce 
rapport.  Le  pont  du  Kirchenfeld  ouvre  au  centre  de  la  ville 
une  sortie  au  S.  II  est  entierement  construit  en  fer  et  repose 
sur2arches  de  87  in.  d'ecartement  chacune.  Celle  du  S.  est 


e  l'Höpital 


dejä  entierement  sur  terre  ferme  et  passe  au-dessus  de  la 
Sc'hwellenmätteli.  Ce  pont  est  particulierement  elegant.  Sa 
hauteur  est  de  34,5  in.  ;  il  fut  construit  en  1882-83 et  co Uta 
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I  250  000  fr.  Ln  centre  de  la  ville  est  relie  aux  quartiers  ex 
terieurs  du  N.  par  le  pont  du  Kornhaus,  forme  de  8  arches 
de  fer  iierement  posees  sur  8  piliers  massifs  en  pierre. 
Sa  hauteur  est  de  48  in.  L'arche  principale,  celle  qui  fran- 
chit  le  lleuve,  a  un  ecartement  de  114,86  m.  La  longueur 
du  pont  est  de  355,4  m. ;  il  presente  une  pente  reguliere 
montantdu  S.  au  N.  de  2,7  %.  II  fut  inaugure  en  1898. 
C'est  le  plus  grand  et  le  plus  beau  pont  de  la  ville  federale. 

II  y  a  encore  deux  autres  ponts  de  moindre  importance 
dans  le  fond  de  la  vallee. 

Voici  un  tableau  comparalif  des  4  ponts  principaux  : 

Nydeck.     Ch.  de  fer.     Kirchenfeld.     Kornhaus. 
Hauteur  :      26  m.        47  m.  34,5  in.  48     m. 

Longueur :  150    »        180  »  229,5    »  355,4   » 

Largeur  :       12    »  6  »  13,2    »  12,6    » 

Architecture  et  bätiments  principaux.  A  premiere  vue, 
il  est  facile  de  distinguer  la  ville  historique  des  nouveaux 
quartiers.  Dans  la  presqu'ile,  tout  le  terrain  disponible  est 
couvert  de  polygones  de  maisons  qui  se  pressent  en  rangs 
serres ;  dans  les  quartiers  exterieurs,  les  maisons  sont 
eparpilleesde  teile  sortequ'on  ytrouveraitdiflicilementune 
rue  proprement  dite,  les  jardins  s'y  rencontrent  partout. 
Entre  ces  deux  parties  de  la  ville,  s'ouvre  la  vallee  de  l'Aar 
dont  les  pentes  s'etagent,  au  S.,  en  terrasses  bordees  de 
murs,  tandis  qu'au  N.  elles  sont  trop  raides  pour  permettrei 
des  constructions.  Ce  n'est  qu'ä  PO.  qu'on  passe  immediate- 
ment  de  la  vieille  ville  dans  les  nouveaux  quartiers.  A  Berne, 
on  donne  le  nom  de  ville  interieure  (ou  simplement  la 
ville)  aux  maisons  construites  dans  la  presqu'ile  de  l'Aar  et| 
de  ville  exterieure  ä  tout  ce  qui  est  en  dehors  de  celle-ci 
La  ville  interieure  (innere  Stadt)  a  1300  m.  de  longueur 
et  300  ä  400  m.  de  largeur.  La  direction  des  rues  etait  si 
bien  indiquee  par  la  nature  du  sol,  que,  malgre  les  chan- 
gements  survenus  dans  le  detail  des  constructions,  le  plan 
de  la  ville  est  reste  exactement  le  meine  qu'autrefois,  ce 
qui  ne  se  trouve  que  fort  rarement  ailleurs.  Un  petit 
nombrejde  rues  (5  ä  6  dans  la  partie  superieure,  3  ä  5  dans 
la  partie1  inferieure  de  la  ville),  vont  de  l'O.  ä  IE.  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  plateau,  elles  ne  sont  reliees  entre 
elles,  en  general,  que  par  d'etroites  ruelles  transversales.  A 
deux  endroits  cependant,  entre  les  deux  grands  ponts  au 
centre  de  la  ville  et  plus  haut  ä  la  naissance  de  la  presqu'ile, 
se  trouvent  de  larges  rues  transversales.  Celles-ei  tiennent 
lieu  de  places,  lesquelles  fönt  presque  entierement  defaut  ä 
la  ville  interieure.  Elles  ont  remplace  le  premier  et  le  se- 
cond  mur  d'enceinte  ;  ä  leur  croisement  avec  la  rue  longi- 
tudinale  mediane  s'elevent  encore  des  portes  massives  en 
forme  de  tours,  derniers  restes  de  l'ancienne  enceinte.  La 
ville  ne  renferme  que  tres  peu  d'arbres  ou  de  jar- 
dins; les  maisons  bourgeoises,au  caractere  uniforme, 
remplissent  tout  l'espace  situe  entre  les  rues,  et  c'est 
du  cöte  exterieur,  dominant  la  vallee  de  l'Aar,  que  se 
trouvent  la  plupart  des  bätiments  publics. 

La  partie  la  plus  large  de  la  ville,  celle  qui  s'etend 
de  la  gare  ä  la  Tour  de  l'Horloge,  entre  les  deux 
ponts  principaux,  est  le  siege  de  la  circulation  la  plus 
active.  Non  seulement  eile  se  rattache  directement 
aux  quartiers  exterieurs  de  l'O.,  mais  eile  est  aussi 
ä  la  meme  altitude  que  les  grands  ponts.  C'est  ce 
qu'on  appelle  la  ville  haute,  tandis  que  la  partie 
basse,  plus  etroite,  descend  jusqu'au  fond  de  la  val-j 
lee.  Cette  derniere  est  la  partie  la  plus  ancienne  de 
la  ville,  et  comme  eile  reste  passablement  en  dehors. 
de  la  grande  circulation,  eile  a  conserve  son  carac 
tere  antique. 

Pres  de  la  gare,  on  se  trouve  ä  l'extremite  supe- 
rieure de  la  ville;  lä  s'elevait,  jusqu'en  1864,  la  grand 
tourde  Christophe  qui,  menacante,  gardait  l'entre 
de  la  cite.  On  y  remarque  la  tres  elegante  eglise  dii 
Saint-Esprit,  en  style  rococo,  datant  de  1726-29. 
Comme  la  majorite  des  bätiments  de  Berne,  eile  est 
bätie  avec  le  gres  vert-bleuätre  qu'on  exploite  dans 
les  environs  E  de  la  vilh  (voir  district  de  Lerne)  , 
Ici,  s'ouvre  la  rue  de  l'Höpital,  d'un  caractere  essen-| 
~  tiellement  bernois.  Les  maisons  bourgeoises,  qui  ne, 
sont  pas  toujours  tres  correctement  alignees,  bordenti 
une  large  artere,  au  milieu  de  laquelle  s'elevent.  de 
distance  en  distance,  de  belies  fontaines  surmontees  de  sta- 
tues  peintes.  La  facade  des  maisons  est  plutöt  etroite  et  nej 
compte,  le  plus  souvent,  que  deux  fenetres.  Les  maisons, 
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feastruiles  en  -res,  onl  presque  toutes  trois  ötages  ei  le 
toii  fail  une  saillie  de  i-'t  m.  L'omementation  dos  facades 
Ea  du  cornmencement  du  Will1  siecle,  cm  eile  ful  in- 
Eoduite  par  des  architectes  de  l'ecole  fiancaise. 

\l;ns  ce  qu'il  y  a  de  plus  caracteristique,  non  seule- 
nnni  dans  la  rue  de  l'Höpital,  mais  dans  bien  d'autres 
m  encore,  ce  sont  les  arcades  qui  foiment,  d'un  hont 
I  lautre  de  la  rue  et  de  chaque  cötö  de  celle-ci,  un 
■nage  cm  trottoir  couvert,  reserve  aux  piötons  et  ä 
■Üälage  des  marchandises.  Construites  en  forme  de 
■Ate  surbaissee  sous  le  premier  etage,  dies  soiit  soute- 
Eü  par  de  forts  piliers.  L'entree  des  caves  so  trouve  ä  cöte 
des  pjliers.  Comme  la  circulation  est  tont  particulierement 
Elve  sous  ces  arcades,  la  rue  meme  präsente  un  aspeel  spe- 
cial. Au  milieu  coule,  sous  de  fortes  dalles,  le  Stadtbach  c|ni 
■j  amene  depuis  Holligen  jusqu'ä  la  ville  ou  il  est  reparti 
entre  tonlcs  les  iiies  ;  des  ilenx  cötes  du  ruisseau  on  voit  de 
■ngues  liles  de  chars,  des  tas  de  tonneaux  et  de  caisses; 
eeniiiie  les  maisons  ne  possedent  pas  de  portes  cocheres, 
|a  nie  fait  souvent  l'oflice  de  cour. 

l.e  long  des  arcades  s'installent,  les  jours  de  marche, 
les  marchands  aux  produits  tres  varies.  De  temps  irame- 
inoiial  le  marche  na  pas  de  place  speciale,  il  se  repartit 
dans  toutes  les  principales  arteres  de  la  ville. 

La  Tour  des  prisons  (Käfigthurm),  percee  dune  belle  et 
te,  avec  son  (in  clocher  flanque  de  4  petites  tours, 
;  tarne  la  nie.  Ici  s'ouvre  la  premiere  artere  transversale  de 
la  ulle  interieure,  la  place  des  Ours  (Bärenplatz).  Au  S.  de 
Sitte  place  s'eleve  la  belle  coupole  brune  du  bätiment  cen- 
tral du  Palais  föderal  qui  oecupe  presque  lout  le  front  S.  de 
la  \  ille  haute.  11  comprend  trois  palais,  en  style  renaissance, 
relio  entre  eux  et  construits  depuis  1851.  I>u  cöte  de  la 
ville  on  ne  peut  en  avoir  une  vue  d'ensemble,  celle-ci  est 
par  contre  tres  complete  de  la  vallee  de  l'Aar  et  des 
■  üiteurs  de  la  rive  droite  ;  eile  donne  ä  l'aspectde  la  ville, 
de  ce  cöte-lä,  un  cachet  caracteristique.  Au-dessus  d  e- 
iarmes  murs  de  soutonement,  formanl  au  centre  un 
deini-cercle,  s'eleve  cet  immense  bätiment  en  pierredecou- 
leur  claire  avec  ses  nombreuses  fenetres  cintrees.  L'aile 
0.,  construite  de  1851  ä  1855  par  Fred.  Studer,  est  d'une 
rigbje  simplicite  de  formes;  le  palais  central,  commence  en 
1895,  montre,  par  la  richesse  de  sa  decoration,  l'esprit  de 
la  goneration  <|ui  l'a  cree;  l'aile  E.,  pareille  ä  l'aile  Ü.,  ne 
s'en  distingueque  par  le  renfoncement  desjoints  qui  coupe 
la  inonotonie  de  la  faoade.  Elle  a  ete  construite  en  1890  par 
le  professeur  Auer  qui,  actuellement  encore,  travaille  ä 
l'achevement  du  palais  central  dont  la  coupole  s'eleve  ä 
une  hauteur  de  60  im.  au-dessus  du  sol  et  de  100  m.  envi- 
icn  au-dessus  de  l'Aar.  La  longueur  totale  du  palais  est 
d'ä  peu  pres  300  m. 

La  continuation  de  la  place  des  Ours,  au  N.,  porte  le  nom 
de  place  de  l'Orphelinat  (Waisenhausplatz),  car  eile  se  ter- 
mine  par  l'Orphelinat  bourgeois,  bätiment  d'un  viai  style 
vieux  liernois,  eleve  en  1782,  peu  avant  la  Revolution  hel- 
vetkpie.  Avec  sa  cour  entouree  d'une  grille  et  plantoe  de 
peupliers,  avec  son  toit  qui  fait  saillie  de  tous  cötes,  il  pro- 
iluit  l'impression  d'une  maison  de  campagne  patricienne 
transformee  en  caserne. 

Non   loin   de   l'Orphelinat,   on   remarque   encore  deux 


restes  de  l'ancienne  muraille  de  la    wlle,  descendanl   la 
rampe  dr  la  rive  jusqu'ä  une  tour,  au  bord  de  I  eau   appe 


Berne.  Le  Palais  fecieral. 

de  date  recente,  en  style  renaissance. -Ce  sont 
les  musees  d'histoire  naturelle  et  des  beaux-arts,  cons- 
truits en  1880.  Au-dessous  de  ce  dernier,  se  voient  les  seuls 


Berne.  La  Tour  de  l'Ilorloge. 

lee  par  le  peuple  la  tour  du  Tribunal  secret  (das  heimliche 
Gericht)  et  qui,  autrefois,  portait  le  nom  de  tour  du  San-, 
(Blutturm).  Les  noms  de  Boulevard  interieur  et  exteiieur 
donnes  ä  deux  rues  conduisant  d'ici  ä  la  gare,  indiquent  la 
place  et  la  direction  des  anciennes  fortifications. 

Dela  Tour  des  prisons  descend,  vers  le  centre  de  la  ville, 
la  rue  du  Marche  (Marktgasse),  aux  couleurs  variees. 
Quelques  maisons  de  corporations  ornees  d'emblemes  se 
nielent  aux  maisons  bourgeoises  sans  interrompre  l'unite 
de  la  rue. 

Au  bas  de  la  rue  du  Marche,  la  place  du  Kornhaus 
et  celle  du  Theätre  forment  la  seconde  artere  transversale 
qui  relie  les  deux  grands  ponts.  Elles  se  distinguent  par 
de  nomhreux  edifices  publics.  Le  Grenier  (Kornhaus), 
avec  ses  halles  si  vastes  et  ses  grandes  dimensions,  est  un 
reprosentant  tres  respectable  du  vieux  Berne.  Sa  construc- 
tion  date  de  1711  ä  1716.  A  cöte  de  ce  bätiment,  pres  du 
pont  du  Kornhaus,  s'eleve  le  nouveau  theätre  de  la  ville 
en  construetion. 

De  la  fin  du  XVIIB-  siecle,  datent  l'elegante  faeade  ro- 
coco  du  Corps  de  garde  et  l'ancien  rnusee  historique, 
non  loin  de  l'etroit  passage  qui  conduit  au  Kirchenfeld. 
Dans  la  rue  de  l'Arsenal,  cachee  parle  Kornhaus,  s'eleve 
l'eglise  franc.aise,  l'ancienne  eglise  du  couvent  des  do- 
minicains,  bätiment  severe,  en  style  gothique  de  la 
premiere  periode;  cette  eglise,  ainsi  que  les  autres 
bätiments  du  couvent,  sont  les  seuls  restes  de  l'epo- 
que  anterieure  au  grand  incendie  qui  devora  Berne 
en  1405. 

A  l'entree  de  la  Grande  rue  (Kramgasse),  et  par 
consequent  ä  l'entroe  de  la  ville  basse,  s'eleve  la  gra- 
cieuse  tour  de  PHorloge,  repeinte  il  y  a  quelques  an- 
nei  s.  L'horloge  meme,  qui  fait  encore  l'objet  de  l'ad- 
miration  generale,  avec  son  roi,  ses  ours,  son  coq  et 
ses  autres  ligures  mouvantes,  est  une  ceuvre  de  la 
mecanique  du  XVIe  siecle.  C'est  de  la  tour  de  l'Ilor- 
loge que  partent  les  mesures  kilometriques  de  toutes 
les  routes  cantonales. 

La  ville  basse  possede  un    reseau  d'arcades  encore 

plus  considerable  que  la    ville   haute.   Les   maisons 

peintes  sont  aussi  plus  nombreuses  et  il  y  en  a  trois 

avec  fenetres  ä  encorbellements  (Erker).  Le  plus  beau 

speeimen  de  celles-ci  date  de  1515,  ornant  la  rue  des  Chau- 

dronniers  (Kesslergasse)  par  laquelle  on   parvient  ä  la  Ca- 

thodrale,  qui  domine  de  sa  haute   tour  toute  la  contree. 
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La  construction  decet  edilice  en  style  gothique  posterieur 
tut  commencGe  en   1121   par  Matthieu  Ensinger,  d'Ulm. 


.  La  Cathedrale. 

La  tour  qui  s'eleve  au-dessus  du  porche  richement  decore 
demeura  d'abord   inachevee  ;  eile  resta,  pendant  des  sie- 
cles,couverte  d'un  toitrabattu  a  la  hauteur  de  la  premiere 
galerie   et   tut  terminee,  de  1891-9(5,  sous  la  direction  du 
pro  f.   Beyer,  d'Ulin.  L'interieur  de  la  cathedrale,  avec  ses 
trois  nefs  et  son  chceur  aux  peintures  eclatantes,  a  tout  le 
charme  de  l'art  gothique  dans  sa  forme  la  plus  simple.  Le 
front  S.  du  bätiment    est  ombrage    par   les  tilleuls  de  la 
plate-forme,    place    quadrangulaire    bordee  de    murs  et 
olfrant  une  tres  belle  vue  sur  la   vallee  de  l'Aar,  le  pont 
du  Kirchenfeld  et  les  Alpes.  On  y  a  place  la  statue  du  fon- 
dateur  de  la  ville,  Berthold  de  Zähringen.  La  plate-forme 
est  ä  35  m.  au-dessus  de  l'Aar  et  la  pointe  de  la  fleche 
de  la  cathedrale  ä  100  m.  au-dessus  de  la  place.  II  f;iut 
voir   la  cathedrale  depuis  le   fond  de  la  vallee  pour  jouir 
pleinement   de    l'impression    que    produit    la    puissante 
architecture  de    cet   edilice.  Le   premier 
plan,  forme  par  la  chute  de  l'Aar  au-dessus 
du  barrage, complete ad miraljlementl'efTet. 
A  gauche  de  la    cathedrale,  ä  l'entree  du 
pont   du    Kirchenfeld,  se   trouve  l'ancien 
couvent  des  Cordeliers.oü  est  actuellement 
logee  l'Universite.  Dominant  la  blanche 
N.  de  la   boucle  de  l'Aar,  l'hötel  de  ville, 
dont  la  facade  principale  est  au  S.  du  cöte 
de   la  cite.  C'est  le  seul  edilice  lai'que  de 
style  gothique   que  Berne  possede.  On  en 
retrouve    une    reproduction   plus  simple 
dans  l'hötel  de  ville  de  Fribourg  en  Uecht- 
land.  La  partie  basse  de  la  ville  presente, 
dans  sa  disposition,  une  diflerence  essen- 
tielle;  ici,  les   maisons  arrivent  jusqu'au 
bord   meme   de  l'Aar.  Avant  la  construc- 
tion  du    pont   de  la   Nydeck,   toutes  les 
rues  principales   aboutissaient  au  «  Stal- 
den  »,  borde  en  partie  de  tres  vieilles  mai- 
sons aujourd'hui   passablement  negligees 
et  qui  se  dirigent  en  ligne  sinueuse  vers  le 
vieux  pont  d'Unterthor.  A  droite,  on  trouve 
le  quartier  de  la  Matte,  domine,  ä  son  ex- 
tniiiiii',  par   le  nouveau   pont  et  traverse 
par  un  grand   canal.  D'une  part,  ce  quartier  est  le  siege 
d'une  industrie  active,  d'autre  part,  par  suite  de  l'insuf- 
tisance  de    ses  constructions,  il  cause  de   grands  soucis 
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aux  autorites.  L'eglise  de  la  Nydeck  domine  de  sa  fine 
tour  gothique  le  pittoresque  tableau  de  cette  partie  de 
la  ville,  la  plus  ancienne  de  Berne.  Si  du  pont  de  la  Ny-' 
deck,  au  delä  duquel  se  trouve  depuis  1857  la  celebre 
fosse  aux  ours, Institution  de  quatre  siecles,  on  s'eleve  sur 
le  coteau  E.du  lleuve,on  jouitde  la  vue  la  pluscaracteristi- 
que  et  la  plus  attrayante  de  la  ville  interieure.  Le  regard 
passe  au-dessus  d'un  fouillis  de  toits  hauts  et  larges  mon- 
tant  vers  l'O.  et  coupes  par  les  arteres  principales.  On  re- 
connait  la  tour  de  l'llorloge,  la  tour  des  Prisons,  la  coupole 
du  Palais  federal  et,  les  dominant  tous,  la  fleche  de  la 
cathedrale.  La  ville,  de  couleur  grise,  est  encadree  par  la 
verte  vallee  de  l'Aar  que  franchissent  les  ponts  aux  lignes 
hardies. 

Les  quartiers  extrrieurs  de  Berne  presentent  des  as- 
pects  fort  varies  suivant  leur  Situation  et  les  dilferents 
modes  de  construction.  A  droite  de  l'Aar,  on  rencontre 
d'abord  les  anciens  quartiers  de  villegiature,  Rabbenthal, 
Altenberg  et  Schosshalde.  Les  deux  premiers  occupentles 
coteaux  ensoleilles  au  N.  de  la  ville;  les  vieilles  maisons 
de  campagne  et  les  petites  villas  modernes  de  la  ScIhjss- 
halde  gravissent  les  nombreuses  collines  ä  l'E.  de  la  cite". 
Au  milieu  des  collines  morainiques  se  trouve  le  joli  petit 
lac  d'Egelmoos  qui,  en  hiver,  est  le  plus  beau  patinage 
de  Berne.  C'est  au  pont  de  la  Nydeck  que  prennent  nais- 
sance  les  routes  les  plus  anciennes  de  Berne,  ombragees 
de  hauts  tilleuls  et  d'ormes.  Elles  rayonnent  sur  Muri, 
Schosshalde,  Ostermundigen,  Bolligen  et  Papiermühle. 
Cette  derniere  passe  aupres  des  grands  bätiments  militai- 
res  oü  les  casernes,  l'arsenal  et  les  ecuries  enferment  de 
trois  cötes  une  grande  place  quadrangulaire. 

Les  quartiers  exterieurs  du  Kirchenfeld  et  du  Spital- 
acker sont  beaucoup  plus  importants.  Relies  ä  la  ville  par 
le  pont  du  Kirchenfeld  et  celui  du  Kornhaus,  ces  quar- 
tiers jouissent  d'une  Situation  tranquille  et  de  la  proximite 
de  be'lles  promenades  au  bord  de  l'Aar  ou  dans  la  foret  du 
Dählhölzli.  Le  Kirchenfeld  est  un  quartier  de  villas,  il  pos- 
sede deux  grands  bätiments  publics,  le  musee  historique 
et  les  archives  föderales.  Le  premier,  construit  de 
1890-1894,  a  la  forme  d'un  chäteau  du  XVP  siecle  dont 
les  tours  dominent  toute  la  contree.  Le  Spitalacker  avec 
le  Beundenfeld  doivent  encore  aujourd'hui  une  grsuS 
partie  de  leur  imporlance  aux  etablissements  rnilitaires. 
A  gauche  du  pont  du  Kornhaus,  qui  seul  pouvait  donner 
dela  vie  ä  ce  quartier,  se  trouvent  les  beaux  ombrageset 
le  chalet  du  Schänzli  dont  la  vue  sur  la  ville  et  les  Alpes 
est  de  plus  en  plus  reputee.  Derriere  le  Schänzli,  sur 
les  terrasses  s'inclinant  vers  l'Aar,  s'etendent  les  deux 
quartiers  du  Breitenrain  et  de  la  Lorraine  avec  leurs 
nombreuses  habitations  ä  bon  marche. 

A  gauche  du  fleuve,  la  ville,  pour  trouver  l'espace  dont 
eile    avait  besoin,  a  franchi,  depuis  1850,  ses  anciennes 


Berne.    Vue  generale. 

limites  et  ses  vieilles  murailles.  Alors  que  les  beaux  quar- 
tiers le  long  des  routes  qui  dominent  la  vallee  de  l'Aar[ 
ont  conserve  leur  caractere  campagnard  (Enge,  Bi  ückfeld).. 
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Ull  quartier  populeux  s'eleve  aujourd'hui  thuis  les  vastes 
Kamps,  le  long  de  la  route  de  la  foröt  de  Breragarten,  la 
Mtoggasse,  donl  il  a  pris  le  nom.  La  partie  Orientale  de  ce 
quartier  possede  plusieurs  bätiments  publica.  C'est  la  que 
se  construit  l'universite,  trop  ä  l'ötroit  dans  l'ancien  cou- 
v,iii  qu'elle  occupe  actuellement. 

Entre  le  Donnerbühl,  oi'i  les  habitations  se  pressent,  ei 
I  gortie  0.  de  la  gare,  setend  le  quartier  du  Stadtbach, 
qui  a  conserve  son  caractere  campagnard.  Au  delä  de  la 
Ke.  s'ötend  le  riche  et  beau  quartier  de  la  Villette,  aux 
pmbreux  jardins.  II  est  traverse  par  la  route  de  Laupen 
,|ui  se  bifurque,  plus  loin,  en  route  de  Fribourg,  ä  gauche, 

I  ,n  route  de  Morat,  ä  droite.  La  premiere  traverse  les 
feamps  non  loin  du  sombre  manoir  du  petit  chäteau  de 

II  Jungen  el  le  long  de  la  seconde  s'etendent  les  habita- 
iioii-  et  les  marbreries  du  quartier  Linde  qui  aboutil  au 
cimetiere  principal  de  la  ville. 

Le  vallon  large  et   prolbnd  nui  s'etend  au  S.  de  la  Vil- 


I -ii,-  offre  un   bei  emplacement  au  developpement  de  la 
n      ii  renferme  deux  quartiers,  le  .Mattenher  et  le  Sul- 

fclbach,  qui  jouissent  dune  helle  vue  sur  le  Gurten  et  les 

I        C'est  un  ensemble  de  maisons  ouvrieres  et  bour- 

geoises. 
Par  Monbijou,  oü  l'ancien  cimetiere  a  fait  place  au  bä- 
umen) de  IV- 

jeunes  alles, 
OD  allein)  le 
rayon   appele 

«  Zwischen 
denThoreii  », 
entre  les  por- 

rieure  de  la 
vieille  ville. 
C'est  d'ici  que 
rayonnent  les 
routes  de  la 
rive  gauche 
de  l'Aar.  On 
y  remarque  la 
statue  du  he- 
rus  prefere 
des  Bemois, 
Adrien  de  Bu- 
benberg.Cette 

ment  de  l'an- 
cienne  porte 
superieure. 

La  place  Bu- 
benberg    esl 

pfd'  e,  in  N.,par  l'höpital  des  bourgeois  ;  il  existait  la  au- 
PBjfois  un  hassin  entoure  de  lilleuls,  la  Hossschwemme, 
«jourd'hui  comble.  Les  nies  qui  entourenl  cetle  place, 
par  exemple,  la  rue  Christoflei,  la  nie  Federale  et  le  Hir- 
SSbengraben,  toutes  posterieures  a  1860,  se  fönt  remarquer 
par  leuis  riches  habitations  construites  en  pierre  de  taille. 
Knlin,  sous  les  murs  de  soutenement  du  Palais  föderal  et 
du  Bernerhof,  s'etend  le  quartier  de  Marziele,  sur  une 
droite  bände  de  terre  au  bord  du  fleuve;  il  esl  relie  ä  la 
«ille  par  un  chemin  passant  sous  la  jolie  petile  porie  de  la 
Monnaie,  genre  rococo,  et  qui  aboutit  non  loin  du  bätiment 
de  la  Monnaie  federale. 

Population.  Avec  ses  (14064  h.,  Berne  est  la  quatrieme 
villi'  de  la  Suisse.  On  n'est  que  tres  imparfaitement  ren- 

dans  les 
le  gou- 

grne nl  se  contentait  de  fixer  le  nombre  des  menages 

il'eux)  devant  fournir  le  Service  mililaire.  De  ces  donnees 
hacompletes,  il  resulterait  que  la  population  de  Berne, 
•in  nioyen  Age,  comptait  un  peu  plus  de  5000  h..  chilViv 
qm  s'eleva  a  10000  jusqu'en  1653.  Depuis  1764  on  pos- 
fflde  des  recensements  exacts  qui  fournissent  les  chiffres 
siiivanls  : 


Berne 


herir. 


- -'-«•■  quanl  au  developpement  de  la  population  d 
-1     l(  -  passes.  Autrefois,  et  jusqu'au  XVIII-  siede. 


En  1764  on  compl; 
1818 


13681  |, 
17552  » 


En  1850  on  comptait.    .    .    .    27558  h. 
1860  i  ....    29016  9 

187 35452   ,. 

1880  - 43147  i 

L888  o  ....    46009 

1900  »>  ....    64064   » 

Des  65373  personnes   recensöes,  en  <• ptanl   les  per- 

sonnea  en   passage,  30056  ätaient   du   sexe  masculin   el 
35317  du  sexe  feminin.  On  compte  donc  1 175  femnaes  pour 

KHK)  holiimcs. 

Herne  est,  de  toutes  les  grandea  villes  de  la  Suisse,  celle 
on  la  population  indigene  est  proportionnellement  la  plus 
forte.  <  'n  compte,  en  effel  : 

Originaires  de  Berne 3954 

ducanton    ....     41084 
d'autres  cantons  .    .     14388 

Etrangers 5947 

Cea  derniera  ne  reprösentent  donc  que  le  9,28%  de  la 
population  totale.  Le  grand  accroissemenl  de  la  population, 
dans  ces  iiei  nieies  annees,  provieni,  en  grande  partie,  du 
canion  meme  et  si  l'administi  aiion  federale  n'amenaitpas 
chaque  annee  un  grand  nombre  de  Suissea  d'autres  can- 
tons, Beine  serail  une  ville  exclusivemenl  bernoise.  O- 
pendani  le  nombre  dea  anciens  bourgeois  habiiant  encore 
la  ville  es)  tres  petit  (6%). 

Quoique  les  famillea  patriciennes  aient  en  partie  con- 
serve lern-  predilection  traditionnelle  pour  la  languefran- 
caise  et  que  la  frontiere  linguistique  ne  soit  qu'ä  20  km. 
de  distance,  l'616ment  francais  ne  fait  pas  de  progres.  Les 
hahitants  se  repartissent  comme  suit,  d'apres  la  langue 
maternelle : 

Allemand 60622 

Francaia 3087 

Italien 902 

Bomanche,  etc 762 

Les  administrationa  de  la  Confedoration  el  du  canion 
employant  les  deux  langues,  francaise  el  allemande,  ce 
faii  donne  naturellement  une  certaine  force  ä  l'elömenl 
frangais. 

Au  point  de  vue  confesaionnel,  l'unite  de  la  population 
est  presque  aussi  complete  que  pour  la  langue : 

Protestants 57946 

Catholiques 6278 

Israelites 668 

Autres  confessions  .  .  .  481 
Sur  les  64064  h.  de  la  ville,  20286,  c'est-ä-dire  le  31  %, 
habitent  la  ville  interieure  et  43778,  c'est-ä-dire  le69%,  la 
ville  exterieure.  Ces  derniers  se  repartissent  comme  suit: 
Bive  gauche  (Länggassi',  Mattenhof,  Mar/.ieli,  etc.)  26669  h. 
Bive  droite  (Kirchenfeld,  Sehosshalde,  Altenberg,  Spilal- 
acker,  Lorraine,  etc.),  17109  h.  On  comptait,  en  1900, 
13947  menages  avec  4,7  personnes  en  moyenne  par  me- 
nage,  se  repartissant  dans  4285  maisons,  ce  qui  donne  ainsi 
15  personnes,  et  3,2  menages  par  rnaison.  On  remarque 
d'inti'ressantes  dill'erences  de  quartier  ä  quartier.  Ainsi, 
dans  la  ville  interieure,  on  compte  4  menages  et  16,8  per- 
sonnes par  hahitation,  tandis  qu'on  ne  trouve  que  3  mena- 
ges et  14,2  personnes  par  maison  dans  la  ville  exterieure. 
La  conliguration  de  la  ville  interieure  a  pour  consequence 
naturelle  une  plus  grande  densite  de  population.  On  y 
compte  231,5  h.  par  ha.,  alors  que,  sur  le  territoire  total 
de  la  ville,  la  densite  n'est  plus  que  de  20,54  h.  par  ha., 
chiffre  particulierement  favorable.  Les  quartiers  de  Matle- 
Stalden  avec  18,7  et  de  la  Lorraine  avec  22,4  personnes 
par  maison,  sont  les  plus  peuples.  Les  villas  et  les  maisons 
hahitees  par  une  seule  famille  se  trouvent  surtout  a  la 
Schosshalde  avec  8,  au  Kirchenfeld  avec  9,5  et  ä  la  Läng- 
gasse avec  13  habilants  par  maison. 

L'enquete  sur  les  habitations,  faite  en  1896  et  qui  a 
coüte  fr.  45804,  a  revele  une  Situation  peu  favorable  dans 
la  ville  interieure.  Le  18,9",,  des  habitations  n'olfre  pas 
de  facilites  süffisantes  de  sortie  en  cas  d'incendie.  Les 
escaliers  sont  souvent  etroits  et  sombres.  L'orientation 
generale  des  nies,  de  l'O.  ä  l'E.,  est  anormale,  en  ce  sens 
qu'un  cöte  seul  de  la  rue  a  le  soleil  et  que  l'autre  est 
toujours  dans  l'ombre.  Dans  les  quartiers  de  Stahlen  et 
de  Matte,  le  76%  des  habitations  n'a  pas  l'eau  ä  domicile 
et  le  96 u0  a  des  lieux  d'aisanees  defectueux. 

Par  contre,  la  grande  majorite  des  habitations  des  quar- 
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tiers  e 
dem  es 


»urs  est  construite  d'apres  les  exigences  rao- 

—  — La  utile  fcdr- 

Hl  rale.    Berne   est 

un  centre  politi- 
I  que  de  premier 

*•"■'<  ordre.  Chef-lieu 

du  canton  suisse 
le  plus  peuple, 
ville  föderale  et 
siege  d'une  serie 
d'institutions  in- 
ternationales, 
eile  a  evidem- 
ment,danssa  vie 
publique,  la  ca- 
ractere  regle  et 
pose  d'une  ville 
de  fonctionnai- 
res.  Une  partie 
considerable  de 
la  population  vi- 
vant  de  ressour- 
ces  fixes,  la  ques- 
tion  sociale  est 
ici  beaucoup 
moins  aigue 
Berne.  Le  corps  central  du  Palais  föderal.  qu"»  Bäle,  Zürich 
et  Geneve. 
Berne  n'est  pas  seulement  redevable  ä  la  Confederation 
de  süperbes  edifices  publics,  mais  eile  lui  doit  aussi  de 
nombreux  elements  de  developpement  materiel  et  intellec- 
tuel.  Un  grand  nombre  de  citoyens  de  la  ville  föderale 
suivent  avec  attention  la  marche  des  affaires  politiques, 
les  sessions  des  Chambres,  les  votations  föderales  ;  puis 
des  institutions,  comme  les  archives  föderales,  la  biblio- 
theque  nationale,  la  bibliotheque  centrale,  le  bureau 
topographique,  la  collection  du  bureau  de  l'etat-major, 
etc.,  augmentent,  dans  une  large  mesure,  les  moyens  de 
culture  mtellectuelle.  Berne  est  le  siege  de  13  ambassades 
et  de  plusieurs  consulats  etrangers.  En  1879,  apres  une 
Conference  des  representants  des  puissances  tenue  dans 
le  Standesratshaus,  Berne  fut  choisie  cpmme  siege  du 
Bureau  de  l'Union  postale  universelle  qui  venait  d'elre 
fondee.  Des  lors,  3  nouveaux  bureaux  internationaux  ont 
ete  places  ä  Berne,  ce  sont  ceux  des  Telegraphes,  de 
la  Propriete  industrielle,  litteraire  et  artistique,  enfin 
des  Transports  par  chemins  de  fer.  La  nomination  des 
directeurs  et  du  personnel  de  ces  bureaux  appartient  au 
Conseil  föderal. 

Berne  est  la  place  d'armes  de  la  IIIe  division  ;  eile  est 
aussi,  dans  la  regle,  le  siege  des  cours  d'instruction  des 
corps  nouvellement  organines,  comme  ceux  des  velocipe- 
distes,  des  aerostiers,  des  canons  Maxim,  etc.  Pres  du 
Wankdorffeld,  ä  proximite  de  la  place  d'exercices,  a  ete 
construite  une  remise  pour  les  ballons.  Berne  est  enfin  le 
siege  des  cours  de  l'etat-major. 

Commerce  et  Industrie.  Berne  possede  un  marche  de 
grande  importance.  Le  marche  hebdomadaire  du  mardi  et 
les  deux  foires  annuelles,  en  avril  et  en  decembre,  sont 
extremement  frequentes  par  la  population  campagnarde  ; 
aucune  autre  ville  suisse  n  offre  un  tel  aspect  ces  jours- 
lä  :  la  rue  d' Aarberg  presente  un  tableau  des  plus  pitto- 
resques,  avec  son  parc  de  charrettes  appelees  «  Berner- 
wägeli  »  ;  dans  toutes  les  rues  et  places  de  la  vieille  ville 
s'entassent  les  etalages;  un  des  centres  de  la  ville,  la  place 
de  l'Orphelinat,  se  change  en  un  champ  de  foire  pour  le 
petit  betail.  Le  petit  commerce  est  tres  tlorissant,  lors- 
qu'il  sait  s'adapter  aux  besoins  des  acheteurs  de  la  cam- 
pagne. 

Le  produit  le  plus  important  du  commerce  en  gros  est 
le  fromage,  pour  lequel  existent  un  certain  nombre  de 
maisons  d'exportation. 

Berne  est  le  siege  des  banques  les  plus  importantes  du 
canton.  ün  y  compte  21  etablissements  financiers.  La 
branche  d'affaires  la  plus  considerable  est  celle  des  credits 
industriels  et  fonciers.  (Pour  la  caisse  hypothecaire  can- 
tonale,  voir  le  canton  de  Berne.) 

Pendant  longternps,  Berne  n'a  eu  aucune  importance 
industrielle.  Durant  les  longues  annees  de  l'activite  politi- 


que  de  l'ancien  Berne,  les  metiers  allerent  en  declinant  et 
lorsque  se  developperent  les  industries  modernes,  elles  ne 
trouverent  pas  ici  une  Organisation  industrielle  suscepti- 
ble  d'extension.  Cependant,  gräce  ä  sa  Situation  favorable  et 
ä  l'arrivee  continuelle  de  travailleurs  du  dehors,des  indus- 
tries se  creerent  et  prospererent.  Berne  possede  mainte- 
nant  une  grande  filature  de  coton,  une  de  tissage  de  la  soie, 
une  de  tricotage  ä  la  machine,  une  succursale  des  ateliers 
metallurgiques  de  Choindez,  une  importante  maison  d'ins- 
truments  de  physique,  ainsi  qu'une  fabrique  de  telegraphe 
connue  au  loin,  deux  fabriques  de  chocolat,  une  de  bois- 
sons  gazeuses,  une  de  liqueurs,  plusieurs  fabriques  de  re- 
gistres  a  ecrire,  en  outre  des  moulins  et  scieries.  Un  grand 
nombre  d'ouvriers  sont  aussi  employes  par  les  etablisse- 
ments militaires.  Au  N.  de  la  ville,  sur  le  Wilerfeld,  se 
trouve  la  fabrique  föderale  d'armes  qui  ne  livre  que  les 
fusils  d'ordonnance.  Non  loin  de  lä,  a  l'arsenal,  tailleurs,  | 
selliers,  etc.  travaillent  ä  confectionner  le  materiel  de 
guerre.  Mais  la  premiere  de  toutes  les  industries  est  celle  ' 
de  la  construction.  Les  difförentes  administrations  don-  j 
nent,  par  leurs  nombreux  travaux,  une  certaine  impor-  II 
tance  ä  l'imprimerie  et  ä  la  lithographie  qui  compte  ega- 
lement  quelques  maisons  reputees.  Les  confiseries  livrent 
une  specialite  de  pains  d'epices  appeles  «  Bärenmutz  ». 

On  travaille  beaucoup  pour  les  etrangers  qui  viennent  [< 
en  grand  nombre  visiter  Berne  pendant  les  mois  d'ete.  || 
Maprrs  les  releves  des  hötels,  le  nombre  des  voyageurs  I 
s'arretant  ä  Berne  est  de  120  000  environ.Le  Petit  Bempart  \\ 
avec  sa  süperbe  vue  sur  la  chaine  des  Alpes  est  toujours  le  | 
point  le  plus  couru.  Berne  possede  32  hötels,  dont  3  de  [ 
premier  rang.  Parmi  les  restaurants,  la  cave  du  Kornhaus,  j 
avec  ses  boiseries  en  style  national,  est  l'une  des  curiosites 
de  la  ville.  Sur  le  Schänzli,  Berne  entretient  un  theätre,  D 
et  pendant  la  bonne  saison  on  joue  chaque  soir  le  grand 
orgue  de  la  cathedrale. 

Voies  de  communication.  Autrefois,  l'Aar  joua,  comme  | 
voie  de  communication,  un  röle  important.  La  navigation   ' 
sur  la  riviere  au  cours  rapide   s'effectuait  au  moyen   de 
longs  canots  plats,  aux  extremites  legerement  redressees. 
Le  port  de  Berne  etait  ä  la  Matte.  De  lä  partait  pour  li 
Thoune,  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  ce  qu'on  nppelait 
la  flotte  des  «veaux»,  pour  y  chercher  le  plus  souvent  du 
betail  qu'elle  amenait  au  marche  de  Berne.  Ce  transport  |j 
iluvial  cessa  dejä  au  XVIIIe  siecle,  alors  que  de  bonnes  h 
routes  furentconstruites.  Le  flottage  des  bois  de  construc- 
tion, par  contre,  continua  encore  jusqu'en  l'annee  1880, 
Au  risque  de  se  briser,  les  radeaux  passaient  la  Schwelle, 
plus  tard,  ils  ne  furent  lances  que  depuis  la  Schwellen-  j 
mätteli. 

Le  Service  postal  fut  afferme  ä  la  famille  patricienne  de  , 
Fischer,  de  1675-1832. 

C'est  en  1857  que  Berne  vit  se  construire  la  premiere  I 
ligne  de  chemin  de  fer,  celle  de  Berne-Olten ;  la  meine 
annee,  eile  ne  conduisait  que  jusque  ä  la  Station  sur  le 


grains  (Kornhaus 


Wyler.  Ce  ne  fut  qu'en  1858  que,  gräce  a  l'achevement  du 
pont  difchemin  de  fer,  les  trains  purent  entrer  dans  la  jg9 
Aujourd'hui,  5  lignes  principales  operent  leur  jonctiJB 
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Berne  (voir  la  carte) ;  ce  chiffre  va  bientöt   8  augmenter 
il'unc  sixieme  li^no  principale  et  de  deux  lignes  secondai- 
res,  Le  nombre  des  trains  arrivant  esl  deja 
de  im».  Herne  souffre  de   la    difficulte   des   r 

iondances  avec  la  ligne  du  Gothard, 

onde-t-elle  de  grandes   esperances 

voie  projetdedu  Lötschberg.  Lagare 
iccupe  inie  position  cenl  rale  Ires  avanta- 
föue  aux  interöts  de   la  ville,   mais  eile 

esl  tTOp  resserree    entre   lies   lerrains   fori 

pars  ei  encombres  de  liaii^ses  et  le  ta- 
lu-  terminal  du  plateau  de  la  Länggasse, 
haut  de  I.")  m.  En  1889,  les  entrees  trop 
dont  on  s'etail  conlento  a  l'oii- 
mt,  Bubirent  une  premiere  ameliora- 
linn.  i  in  opera  une  transformation  com- 
pleie  de  la  gare  ei  on  recula  le  talus,  L'en- 
uve  en  gare  de  la  nouvelle  li^ne  de  Neu- 
rliatel  reclanie  mainlenant  im  second  elar- 
gissemenl   des   coüteux.    Le    service   des 

ndises  soulfre  aussi   de  l'impossi- 
biliie   de  creer    des    degagements    suffi- 
sants. 
Berne  esl  relativemeht  riebe  en  moyens 

nunication  locaux.  Un  tram  pneu- 
matique  traverse  la  ville  de  l'O.  ä  l'lv;  un 
tram  a  vapeur  relie  l'extrömite  de  la  Läng- 
i  wabern,  au  pied  du  Gurten,  sur  le- 
quel  conduit  un  cbemin  defer  electrique.  La  bifurcation  des 
tramwayssetrouvesur  la  place  Buben  berg.  Du  Kirchenfeld 
partim  chemin  de  fer  ä  voie  etroiteconduisantä  Worb.  Les 
piartiers  de  Marzieli  et  de  Matte  sunt  relies  ä  la  partie  supe- 
rieure  de  la  ville  par  un  petit  funiculaire  et  par  un  ascen- 
senr  Electrique.  On  travaille  actuellement  ä  la  transforma- 
tion ei  ä  l'agrandissement  du  reseau  des  tramways,  la  force 
electrique  dont  la  ville  est  pourvue  permettant  cette  trans- 
formation.  La  ville  est  proprietaired'une  petile  Installation 
de  luiliines  a  la  Matte,  et  recoit,  conformöment  au  contral 
passe,  an  courant  de  HHin  HP  des  usines  de  la  Kander. 

et  beaux-arls.  Berne  n'esl  ville  universitäre  que 
depuis  I8;ii.  Le  gouvernement  radical  de  1831,  gräce  a 
l'influence  des  freres  Hans  et  Charles  Schnell,  de  ßer- 
thoud,  transforma  en  Universite  l'Academie  qui  existait 
lors  L'Universite  devinl  rapidement  Ilorissante.  On 
3  rnr  peu  a  peu,  pour  les  etudes  d'histoire  naturelle  et 
de  iiiedeeine,  tonte  une  Serie  d'instituts  speciaux  qui  ne 
-out  en  partie  que  le  developpement  d'etablisseinenls  deja 
existants.  L'Observatoire,  fonde  en  1812,  a  ete  transforme, 
en  1878,  en  un  observatoire  meteorologique  et  en  un  inst 


chimie  se  donnent,  depuis   [892,  dans  un  grand  batin 
de  ' -onsii uction  röcente,  situe"  ä  la   Länggasse,  oüfonl 


aussi  etablis,  en  1892-93,  l'Institut  de  physiologie  (Halle- 
rianiim),  et  en  1893-94  la  nouvelle  Anatomie.  Ces  trois 
bätiments,  avec  leurs  magnifiques  installations,  ont  coüte" 
a  l'Ktat  1227000  fr.  Toutes  les  sections  de  la  clinique 
modicale  sunt  rattachöes  aux  grands  höpitaux  canto- 
naux.  Gelte  clinique  attire  de  nombreux  etudiants  etran- 
gers.  Un  beau  bäliment  a  ete  ega lernen t  construit  (il  a 
conti''  plus  de  7(10  UDO  fr.)  pour  l'ecole  veterinaire,  cons- 
tituant,  depuis  1899,  la  sixieme  faculte  de  l'Universite. 
La  Zoologie,  la  geologie,  la  mineralogie,  la  pharmacologie, 
la  pharmacognosie  et  la  geographie  possedent,  en  un- 
tre, des  laboratoires  richement  montes.  L'histoire,  la  phi- 
lologie,  le  droit  et  la  theologie  ont  tous  leurs  seminai- 


tm  de  physique,  un  des  premiers  de  la  Suisse ; 
lletins  quotidiens.  Les  de 

ipies,  sitnes  nun  loin  de  la  bibli 
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le  l'Orphelinat/.ont  ete  transferes,  en  1859,  au  Rabhentbal, 
n  l  on  a  t-ree  aussi  une  süperbe  promenade.  La  se  trouve 
'  buste  d'Albert  de  Haller,  entoure  d'arbres.  Les  cours  de 


auxquels  il  faut  ajouter  128  auditeurs. 

Ces  IUI  etudiants  se  reparlissent  dans 
les  facultes  comme  suit : 

Faculte  de  Iheologie  evangelique       25 
»        »    theologie  catholique .        8 

»         »    droit 203 

»        »   medecine 388 

»         »    veterinaire    ....       4h' 
»         »    de  philosophie.     .     .     441 

Till 

Du  sexe  masculin 810 

»      feminin 301 

Suivant  leur  origine  : 
Du  canton  de  Berne  318  (  29  du  sexe  fem.). 
D'autres  cantons      296  (  19       »  »    ). 

Etrangers    ...     497  (253       »  »     ). 

La    plus   grande    parlie    des    etudiants 
elrangers  viennent   de    Russie  (340   dont 
227  du  sexe  feminin),   puis   d'Allemasne 
(67),  de  Bulgarie  (22),  d'Autriche  (19),  etc. 
20     Etats    environ    sont    representes.    La 
'us  grande  partie  des    etudiants  russ'es 
suivent  les  cours  de  la    faculte  de  mede- 
cine et  presque  tous   les  Allemands  ceux 
de  la  facultt''  de  philosophie. 
Les  tres  importantes  collections  de  livres  de  Berne  ne 
sont  malheureusement  pas  encore  organisi-es  dune  facon 
uniforme.  La  plusancienne  ei  aussi  la  plus  grande  biblio- 
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theque  est  celle  de  la  ville.Sa  fondation  remonteä  la  lindi 
moyen  Ige,  äTepoque  oü  1  £tat  commenca  ä  secularisei 


Berue.  L'Universite  actuelle. 

les  couvents.  Elle  possede  90000  volumes,  parmi  lesquels 
beaucoup  d'incunables,  ainsi  qu'une  colleclion  de  8400 
mamiscrits,  renfermant  une  Serie  de  roinans  en  vieux 
francais,  unique  en  son  genre,  des  chroniques  celebres 
ei  beaucoup  de  classiques.  La  bibliotheque  de  la  ville 
englobe  plusieurs  autres  bibliotlieques  de  societes  sa- 
vantes  et  de  particuliers,  telles  que  Celles  de  la  Societe 
d'histoire  et  de  la  Societe  suisse  d'histoire  naturelle.  La 
bibliotheque  de  l'Universite  compte  35  000  volumes.  Sa 
valeur  reside  surtout  dans  sa  grande  collection  de  revues. 
La  bibliotheque  nationale  mise,  des  1900,  ä  la  disposi- 
tion  du  public,  a  ete  tres  hien  installee  dans  lebeau 
bätiment  des  Archives.  Sa  salle  de  lecture,  bätie  avec  goüt, 
est  unique  en  Suisse.  Cette  bibliotheque  recueille  toutes 
les  publications  parues  en  Suisse  ou  se  rapportant  ä  la 
Suisse  (37  000  volumes).  Mentionnons  encore  la  biblio- 
theque föderale  centrale,  la  bibliotheque  de  l'etat-ma- 
jor,  la  bibliotheque  du  Club  alpin  et  les  bibliotlieques 
payantes  de  la  Societe  du  Musee  et  de  la  Societe  de  Lec- 
ture. 

Berne  possede  deux  grands  musees,  ayant  un  caraclere 
scientifique  :  le  musee  historique  et  celui  d'histoire  natu- 
relle. Le  premier  comprend  trois  sections :  1.  La  section 
historique,  renomme  par  sa  collection  d'armes,  provenant 
de  l'ancien  arsenal  de  Berne,  renfermant  en  outre  un  ma- 
gnilique  harnachement  de  cheval,  plus  de  cent  drapeaux 
qui  tapissaient  autrefois  l'interieur  de  la  cathedrale,  les 
costumes  et  gravures  de  costumes,  ce  qu'on  appelle  les  go- 
belins  bourguignons,  la  salle  des  tireurs,etc. ;  2.  la  section 
prehistorique,  oü  se  trouve  la  colleclion  lacustre  la  plus 
riche  de  la  Suisse;  3.  la  section  ethnographique  possedant 


Berne.  Le  Musee  historique. 

les  precieux  objets  indiens  du  peintre  Kurz,  des  armes  et 
des  instruments  de  la  Polynesie,  que  le  major  bernois 
Waber  rapporta  lors  du  premier  voyage  de  Cook. 


Le  musee  d'histoire  naturelle  n'est  pas  moins  richc.  La| 
geologie  alpine  et  la  mineralogie  y  sont  representees  parj 
d'importantes  collections  de  pierres,  de  petrilications,  de 
cartesetdereliefs,  etc.  Citons  seulement  le  süperbe  groupe 
de  morions  du  Tiet'engletscher.  Les  restes  d'animaux 
de  l'ejpoque  lacustre  y  sont  representes  presque  au  com- 
plet.  ün  a  artistiquement  arrange  dans  la  cage  de  l'esca- 
lier  la  collection  des  ramures  (bois  d'animaux)  de  Chal- 
lande,  qui,  par  ses  riches  donations,  a  enrichi  tout  recem- 
nient  encore,  les  deux  musees  principaux  de  la  ville. 

Plusieurs  societes  independantes  de  l'Universite  s'occu- 
pent  d'etudes  speciales.  La  Societe  cantonale  d'histoire  al 
son  siege  ä  Berne,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  ses! 
iiienibi-es;  eile  s'interesse  aux  travaux  et  recherches  con- 
cernant  l'histoire  de  la  ville  et  du  canton  et  fait  paräfl 
d'importantes  publications.  La  Societe  de  geographie  orga-l 
nise  des  Conferences  mensuelles  auxquelles  le  public  porte 
le  plus  vif  interet.  Elle  publie  des  rapports  annuels  con-j 
tenant  des  travaux  originaux  des  voyageurs  et  des  etudes 
relatives  ä  la  Suisse.  II  existe  encore  une  Societe  dechimie] 
une  Societe  cnioincilogique,  une  Societe  d'ingenieurs  en 
d'architectes,  une  Societe  de  juristes,  uneSociele  I  i  1 1  >'■  r.ti  n ■. 
une  Societe  d'histoire  naturelle  (dont  l'excellente  biblio-I 
theque  est  reunie  ä  la  bibliotheque  de  la  ville),  une  As-j 
sociation  pour  les  sciences  sociales  et  une  Societe  bernoisii 
de  stalistique.  La  Societe  universitäre  compte  des  lettreJ 
disperses  dans  tout  le  canton  ;  eile  a  pour  but  d'organisei 
des  Conferences,  faites  par  les  professeurs  de  l'Universite 
dans  les  localites  les  plus  importantes  du  canton  (teile? 
les  Conferences  acadeiniques  de  Berne),  et  de  travailler  ;'l 
la  conservation  et  au  developpement  de  la  bibliothequA 
l'Universite.  Les  professeurs  donnent  aussi  des  Conference- 
populaires  du  soir,  dans  la  Maison  du  peuple,  local  dil 
parti  socialiste-ouvrier. 

On  ne  peut  pas  dire  autant  de  bien  des  beaux-Ä 
a  Beine.  Dans  une  societe  composee  essenliellemen 
de  fonctionnaires,  les  exigences  artistiques  ne  sont  na; 
tureliement  pas  les  meines  qu'ä  Bäle,  Geneve  el  Zu 
rieh.  En  1879,  on  a  pourtant  constiuit  un  musee  de; 
beaux-arts ;  il  renferme  quelques  anciens  tableaux.  pann| 
lesquels  il  faut  citer  deux  panneaux  d'autel  de  Nicola) 
Manuel.  La  collection  des  tableaux  modernes  et  contemj 
porains  a  une  grande  valeur,  les  artistes  suisses  les  plui 
reputes  y  sont  bien  representes.  L'ecole  d'art  de  lUniver, 
site  se  trouve  aussi  dans  le  musee  des  beaux-arts.  Ce  deri 
nier  doit  surtout  son  existence  au  legs  de  G.  Hebler 
Une  Societe  des  arts  reunit  les  artistes  et  les  amis  de  l'art 
Depuis  1770  Beine  possede  un  theätre,  mais  ce  n'est  qu'a: 
pres  la  Bevolution,  qu'une  societe  d'ainateurs  fit  son  en 
tree  dans  ce  qu'on  appelle  l'Hötel  de  Musique,  joli  bätimen 
qui,  jusqu'alors,  n'etait  utilise  que  pour  des  soirees  dor 
nees  par  des  patriciens.  On  constiuit  actuellement  u 
nouveau  theätre,  plus  grand,  tandis  que,  dans  lancier 
les  representations  ont  ete  suspendues  par  ordre  de  la  pi 
lice  du  feu.  La  poesie  et  la  litterature  trouvent  un  organi 
dans  la  partie  litteraire  du  Journal  quotidien  le  «  Bund  i 
Organe  tres  inlluent. 

La  Societe  de  musique,  fondee  en  1820,  a  beaucoup  cot, 
tribiie  au  developpement  musical  de  la  ville.  Elle  a  orga 
nise  une  ecole  de  musique  et  fait  donner  de  gram 
concerts  par  l'orchestre  de  la  ville  et  les  principale»  8i 
cietes  de  chant.  La  ville  possede  dans  le  bätiment  appe, 
le  «Musee»  une  magniftque  salle  de  concerts  oü  s'ev 
cutent,  en  hiver,  les  concerts  d'abonnements.  En  ete, 
Bernois  aime  aussi  beaucoup  ä  se  rendre,  tout  autant  qi 
les  touristes  etrangers,  au  «  Schänzli  »  ;  on  y  joue  des  c« 
medies  et  des  operettes.  Les  Leiste  constituent  un  elemej 
assez  important  de  la  vie  sociale  de  Berne.  Ce  sont  dij 
societes  formees  de  voisins,  d'habitants  d'une  rue  ou  d'iil 
quartier.  On  en  compte  30. 

Eglises  et  ecoles.  La  ville  de  Berne  est  divisee  en  4  p 
roisses  ;  chaeune  d'elles  se  groupe  autour  d'une  des  eglis« 
reformees :  1.  La  paroisse  superieure  avec  l'eglise  dj 
Saint-Esprit ;  2.1a  paroisse  moyenne  avec  la  catliedrak! 
3.  la  paroisse  inferieure  avec  l'eglise  de  la  Nydeck  ;  4. 
paroisse  de  Lorraine-Breitenrain  avec  l'eglise  de  Sainl 
Jean.  La  5*  eglise  est  l'eglise  francaise  ou  des  Dominicainl 
oü  se  tiennent  les  eultes  fran9ais.  On  y  donne  aussi  soi 
vent  des  auditions  musicales  et,  en  particulier,  les  concei| 
populaires  organises  par  les  societes  citees  plus  haut.do 
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l  riihvi'  ne  coüte  quo  '20  Centimes.  II  existe  une  eglise  ca- 
Bajigue-romaine  et  une  eglise  ealholique-chrötienne.  Les 
afferentes  associations  religieuses  independantes  et  les 
seeles,  qn i  sont  assez  nombreuses,  possedent  la  pluparl 
leur  chapello.  Les  plus  imporlantes  sonl  Celles  de  Siou 
1  l.i  congrögation  methodiste.  Quelques-unes  de  ces  asso- 
ciaiiiins  däploient  une  grande  activite'  dans  le  domaine  de 
la  bienfaisance. 

Quam  aux  ecoles,  il  esl  ä  remarquer  que  l'eparpillemenl 
des  quartiere  extörieurs  rend  necessaire  la  ereation  d'un 
Rubre  relativemenl  considerable  de  bätiments  decoles 
prhnaires.  La  villc  est  divisee  en  10  cercles  scolaires  et 
possede  13  maisons  d'ecoles  priinaires.  En  faii  d'öcoles 
moyennes,  Herne  possede  une  ecole  secondaire  de  gar- 
mns,  une  6cole  secondaire  communale  movenne  et  une 
i  .■•■)<■  secondaire  privee  de  jeunes  lilles,  un  gymnase  com- 
•  iiiiii.il  el  un  gymnase  prive.  Une  seetion  commerciale  et 
iiiic  ecole  normale  sont  rattachees  ä  l'ecole  secondaire  com- 
iiümi .de  des  jeunes  fillos.  Monbijou,  le  nouveau  bätimenl 
pfacipal  de  cette  ecole,  est  l'ötablissement  scolaire  le 
adeuxamenagede  Berne. Le  gymnase  communalcomprend, 
sous  une  meine  direction,  4  divisions :  le  progymnase  et 
'r>  sections  litteraire,  scientifique  et  commerciale.  Cette 
derniere  eompte  quatre  annees  d'etudes  et  les  eleves  sor- 
lauls  obtiennent,  apres  examen,  un  certificat  de  maturite 
iBfllogue  ;i  celui  des  deux  autres  sections.  Un  fonds  de 
50000  francs  est  affecte  ä  des  courses  annuelles  gratuites. 
I.e  gymnase  prive,  que  nous  avons  dejä  cite  (gymnase  li- 

'.  ,  se  distingue  par  une  tendance  confessionnelle  plus 
riaoureuse  ;  les  vieilles  familles  bourgeoises  surtout  y  en- 
voieut  leurs  enfants.  L'ecole  normale  de  Muristalden  a 
puur  hui  de  pröparer  des  instituteurs  orthodoxes.  L'ensei- 
munent  professional  est  l'objet  d'une  sollicitude  spe- 
ciale. Des  ateliers  d'apprentissage,  entretenus  par  des 
dons,  preparent  de  futurs  menuisiers,  serruriers  et  fer- 
Idantiers.  L'ecole  des  arts  et  metiers  esl  tres  bien  organi- 

e,  eile  reunit  les  branches  de  l'enseignement  general  ä 
la  preparation  aux  dilferents  metiers.  Les  jeunes  gens 
ayant  termine  leur  temps  d'ecole  peuvent  seuls  y  entrer. 
Elle  possede  une  seetion  speciale  pour  les  maitres  de 
dasein.  Cette  ecole,  ainsi  que  le  musee  industriel  cantonal, 
se  trouvent  daus  l'ancienne  halle  aux  grains.  Le  musee 
nduslriel  a  pour  but  de  faire  connaitre  au  public  les 
progres  techniques  et  industriels  aecomplis  dans  le  can- 
ton.  Vne  bibliotheque  y  est  annexee. 

Citons  encore :  les  ecoles  des  societes  de  commercants 
t  de  buralistes,  une  ecole  de  couture  et  une  ecole  de  com- 
merce privee.  L'exposition  scolaire  permanente  de  Berne 
st  une  des  plus  actives  institutions  de  ce  genre.  Son  Ser- 
vice de  prets  est  largement  utilise. 

[ssistance  publique.  L'ancienne  Berne  du  patri- 
iit  dota  la  ville  actuelle  d'une  serie  d'institutions  , 
remarquables,  destinees  ä  soigner  les  malades  et  ä 
secourir  les  orphelins  et  les  vieillards.  Dans  le  eou- 
rant  du  XIXe  siede,  l'Etat,  la  ville  et  les  particu- 
liers  s'efforcerent,  avec  succes,  de  les  entretenir  et 
de  les  augmenter.  L'höpital  de  l'Ile  oecupe  la  pre- 
miere  place  parmi  les  höpitaux.  II  remonte  ä  une  pe- 
ition  de  dame  Anna  Seiler  qui,  en  l'an  1354, 
maison  ä  l'usage  d'un  höpital  (höpital  Sei- 
ler),  A  l'epoque  de  la  Reforme,  il  tut  transfere  dans 
le  couvent  de  l'Ile  et  enrichi  de  ses  biens.  Le  cou- 
l'lle  tirait  son  nom  d'une  ile  de  l'Aar  main- 
;enant  disparue  ä  1' Altenberg,  que  les  nonnes  habi- 
aient  au  XIII"  siecle.  L'höpital  garda  ce  nom.  En 
sHi.  par  suite  de  l'erection  du  palais  föderal,  il  dut 
i  tränsföre  entre  les  routes  de  Morat  et  de  Fri- 
iouw,  oü  il  oecupe  un  immense  espace  et  eompte 

1  bätiments.  C'est  le  prineipal  höpital  du  canton 
le  Berne.  Chacune  de  ses  sections,  sous  la  direction 
Tun  des  professeurs  de  l'Universite,  sert  en  meme 
ernps  de  clinique.  Les  pauvres  sont  soiynes  gra- 
uitoment  dans  les  polycliniques  et  la  pharmacie 
le  l'Etat  delivre  aussi  gratuitement  les  remedes. 
-a  fortune_de  l'höpital  s'elevait,  au  31  decembre 
:899,  ;i  7  657  049  fr.  L'höpital  pour  les  maladies  in- 
ectieuses,  l'höpital  des  femmes,  admirablement  si- 

i'  sur  les  Grands  Remparts  et  l'höpital  des  alienes  de 
a  Waldau  sont  en  rapports  avec  les  höpitaux  canto- 
taux   de   Herne.  L'höpital   bourgeois  a   ete   cree  en  1722 
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par  deeision   du   considl.  On   a    i'deve,  ile\.mi      l'Obep- 
thor  »,  ä  la  place  de  ee  ijuiui  .i|.|i.i,ni   l'höpital   Bupä- 
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rieiir,  le  bätiment  actuel  dont  un  voyageur  du  XVIII'  sie- 
cle disait  :  l'eu  de  piinces  d'Europe  sont  loges  aussi  con- 
foiialdemeni  que  les  cinquante  pensionnaires  de  l'höpital 
de  Berne.  Cet  höpital  souffre  aujourd'hui  de  la  proximite 
de  la  gare.  L'höpital  Ziegler  a  pu  etre  cree  gräce  a  une  gi'- 
nereuse donation  (1850).  II  possede  une  fortune  de  2708  i  19 
fr.  ;  il  appartient  a  la  commune  et  esl  affectö  aux  soins 
donnes  a  bas  prix  ou  meine  gratis  aux  malades  pauvres  de 
la  ville.  Citons  encore  les  höpitaux  prives  suivants  :  Ko- 
cher, Lanz,  de  Siloe  et  de  Salem.  Ce  dernier  possede  une 
ecole  de  diaconesses. 

L'hygiene  de  la  ville  laisse  encore  a  desirer.  II  ne  suflit 
plus  ici  de  developper  ce  qui  a  ete  fait;  avec  la  popu- 
lalion  toujours  croissante,  les  aulorites  se  trouvent  en 
presence  de  problemes  difficiles  ,i  resoudre.  La  ijuestion 
de  l'eau  potable  est  actuellement  ä  l'elude.  II  faudra  in- 
terdire  la  eulture  des  terrains  situes  au-dessus  des  soui- 
ces  actuellement  utilisees  dans  le  Gaselthal,  au  S.  de  Köniz, 
ou  bien  chercher  d'autres  sources  d'alimentation.  Berne 
possede,  au  bord  de  l'Aar,  des  bains  d'ete  frais  et  salubres, 
mais  a  pari  des  bains  populaires  a  bon  marche  ä  l'höpital 
bourgeois,  il  n'y  a  point  de  bains  ulilisables  pendant  toute 
l'annee.  La  ville  suliventionne  ou  entretient  plusieurs  Sa- 
natoriums et colonies  de  vacances. 


Herne.    I.a   Mulin 


La  commune  bourgeoise  de  Berne  possede  deux  orphe- 
linats,  Tun  de  gareons  et  l'autre  de,filles.  Ces  elablisse- 
ments  sont  dotes  de  tres  bonnes  ecoles  ;  l'orphelinat  des 
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garcons  a,  en  outre,  im  corps  de  cadeis.  La   fortune  de 
ces  deux  orphelinats  s'eleve  ä  3400000 fr.,  cequiffrouve 


Berne.  Vieilles  arcades  de  la  chapelle  de  Saint-Antoine. 

coinbien  les  bourgeois  sont  plus  favorises  sous  le  rap- 
port  de  l'assistance  que  les  autres  habitants.  11  existe  un 
yiand  asile  de  vieillards,  place  sous  la  surveillance  de 
la  ville  (legs  Roschi).  Sa  fortune  s'elevait,  en  1900, 
a  895  301  fr.  La  ville  possede  enfin,  sans  compter  un 
grand  nombre  d'etablissements  de  bienfaisance  de  moin- 
dre  impoitance,  un  hospice  pour  les  pauvres.  II  est  silue 
sur  le  plateau  du  Längenberg  et  s'appelle  Kühlewil.  Ses 
pensionnaires,  dont  le  nombre  s'eleve  environ  ä  200,  sont 
en  partie  occupes  dans  le  vaste  domaine  de  la  maison.  en 
parlie  a  des  travaux  industriels.  Le  montant  annuel  de  la 
somme  affectee  ä  l'entretien  de  Küblewil  et  des  pauvres, 
s'eleve,  en  chiffres  ronds,  ä  100  000  fr. 

Berne  cberche  aussi  ä  prevenir  le  pauperisme  en  s'in- 
tercssant  a  la  population  ouvriere.  Un  bureau  communal 
s'occupe  des  domestiques,  des  ouvriers  et  artisans  saus 
travail  et  cherche  ä  leur  en  piocurer.  Une  caisse  speciale 
d'assurance  garantit  en  quelque  mesure  les  victimes  du 
chömage  qui  frappe  particulierement  eu  hiver  beaucoup 
de  mafons  et  de  manneuvres.  Actuellement,  la  question 
d'une  meilleure  Organisation  des  secours  est  ä  l'etude. 

La  bourgeoisie  de  Berne,  dont  nous  venons  de  parier 
a  plusieurs  reprises,  est  sans  doute  la  plus  riche  de  la 
Suisse.  Les  capitaux  des  biens  de  bourgeoisie,  des  deux 
orphelinats  et  de  l'höpital  bourgeois  s'elevent  ensemble 
ä  environ  23  millions  de  francs.  II  faut  ajouter  ä  cela 
la  valeur  de  ses  collections  (bibliotheque  de  la  ville,  mu- 
sees  historique  et  d'histoire  naturelle)  et  la  fortune  des 
corporations.  Les  forets  comptent  parmi  les  biens  de  bour- 
geoisie les  plus  importants.  Elles  ont  une  superficie  d'envi- 
ron  3000  ha.  et  sont,  peut-etre,  les  plus  belles  du  canton.  Le 
Grosse  Forst  et  la  foret  de  Bremgarten  sont  les  plus  renom- 
mes.  Elles  sont  administrees  par  un  peisonnel  special. 
L'höpital  de  la  ville  est  aussi  riche  en  domaines  et  en  forets, 
l'ile  de  Saint-Pierre,  dans  le  Iac  de  ßienne,  et  les  alpes  du 
Tschingel,  dans  le  Kienthal,  lui  appartiennent.  Les  corpo- 
rations actuelles  sont,  avanttout,  des  organisations  s'occu- 
pant  de  tutelles  et  servant  des  rentes  ou  pensions.  Elles 
n'ont  plus  aucun  rapport  avec  les  metiers  et  les  etats  d'oü 
elles  sont  sorties.Les  13  corporations  sont  les  suivantes  : 
Distelzwang  (l'ancienne  Corporation  de  l'aristocratie  ur- 
baine),  Boulangers,  Forgerons,  Bouchers,  Megissiers,  Mit- 
tel In  wen  (autrefois  tanneurs),  Cordonniers,  Tisserands, 
Sauvage,  Marchands,  Charpentiers,  Singe  (auparavant 
tailleurs  de  pierres),  Bateliers. 

Apergu  historique.  L'emplacement  acluel  de  Berne  ainsi 
que  ses  environs  immediats  ont  ete  habites  des  les  temps 
prehistoriques.  Les  principales  localites  oü  ont  ete  faites 
des  trouvailles  archeologiques  sont  les  suivantes:  1.  Pe- 
riode de  la  Tene  (second  Age  du  fer, periode  helvetique)  : 
Muristalden,  Lindenfeld,  Schosshalde,  Spitalacker,  Wyler 
ei  Wankdorffeld, Tiefenau.route  de  Wabern.  2.  Periode  ro- 
maine:  Haspelmatte  pres  de  l'Aaigauerstalden,Enge.3.  Pe- 
riode germanique  anterieure;  Serie  de  toinbes,  pres  de  la 


route  du  Bantiger,  Altenberg,  Wylerfeld  et  Weissenbühf  I 

L'importance  historique  de  la  contree  de  Berne  necom"' 
menca  que  plus  tard.  Des  documents  du  XIIe  siede  prou  i 
vent  que  Sulgen,  Wankdorf,  Worblaufen  et  Wittigkofen  I 
existaient  deja  avant  la  fondation  de  Berne.  Les  anciens 
chroniqueurs  sont  unaniines  a  attester  l'existence  d'un 
chäteau  ä  la  Nydeck,  anterieur  ä  la  ville  de  Berne.  Les  sou- 
bassements  de  ce  chäteau  se  retrouvent  probablement  en- 
core  maintenant  dans  les  murs  de  soutenement  de  l'eglise 
de  la  Nydeck.  D'apies  Valerius  Anshelm,  il  aurait  meine 
existe  un  petit  village  autour  du  chäteau.  En  effet,  d'apres 
de  toutes  recentes  recherches,  il  est  tres  probable  que  le 
noyau  primitif  de  la  ville  de  Berne  doit  etre  cherche  dans 
la  ruelle  de  Stalden,  dont,  aujourd'hui  encore,  les  maisons 
sont  d'architecture  tres  ancienne. 

C'est  en  l'an  1191  que  Berthold  V,  le  dernier  des  Zäh- 
ringen, Becteur  de  Bourgogne,  fonda  la  ville  de  Berne.  I 
Non  seulement  la  meme  annee  le  duc  combattit  dans 
l'Oberland  contre  les  Bourguignons  insoumis,  mais  le 
choix  de  l'endroit  prouve,  dejä  ä  lui  seul,  que  le  plan  dui 
fondateur  etait  de  faire  de  Berne  une  place  militaire.  Toute 
la  contree  ä  la  frontiere  des  langues  se  trouvait  ainsi 
pourvue  de  places  fortes  appartenant  aux  Zähringen. 

Les  traditions  qui  se  rattachent  au  nom  de  Berne  (chasse 
ä  l'ours,  defrichement  de  forets),  ont  du  etre  abandonnees.  I 
Berne  parait  etre  une  forme  germanique  de  Verone.  Les 
plus  anciennes  orthographes  du  nom  sont  Bei*num,  Berne, 
plus  rarement  Berna.  Des  raisons  linguistiques  s'opposent 
au  rapprochement  de  ces  mots  avec  celui  de  Bär  (ours). 

Dans  sa  presqu'ile  la  ville  fut,  des  l'origine,  fermee  etj 
fortiliee  sur  l'alignement  de  la  halle  aux  grains  et  de  la j 
place  du  theätre.  Un  fosse  naturel,  derriere  lequel  onj 
eleva  les  remparts,  descendait  de  chaque  cöte  jusqu'ä  l'Aar. | 
La  position  et  le  nom  du  Gerbergraben  et  de  la  Grabenpro-I 
menade  rappellent  celte  ancienne  disposition  de  la  ville.  La  | 
tour  de  l'horloge  oecupe  aujourd'hui  la  place  de  l'ancienl 
bastion  prineipal  et  de  la  porte.  Comme  Ton  voit.  Berne 
eut,  des  le  commencement,  des  dimensions  respectables.  La| 
distribulion  des  rues  et  le  canal  du  Stadtbach  doivent 
aussi   dater  de  l'origine  de  la  ville.  Mais  l'etroitesse  de 


Berne.  La  fontaiae  de 


l'emplacement  ne  permit  pas  d'etablir  une  place  de  mar-i 
che.  La  nie  principale,  fort  large,  fut  employee  ä  cet| 
usage.  Au  inilieu  de  cette  rue,  ä  l'endioit  oü  se  trouve  ac-; 
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Mjüemenl  la  Kreuzgasse,  sc  trouvail  la  croix  du  marche 

Site  place  servait  ä  la  fois  de  lieu  de  passemblemenl  en 

,  irme  el  de  place  de  justice  el  de  supplice. 

Apres  l'extinction  des  Zähringen,  Berne  obtinl  de  l'em- 
,„.iviir  Fröderie  II  d'importants  privil.-es,  cn  particulier 
i  immi'diatcti1  imperiale,  <|iii  oonlerail  ä  la  ville  le  droit  de 
s'administrer  elle-meme,  d'avoir  -en  tribunal  el   d'ouvrir 

i rarehe.  Mais.vers  le  milieu  du  \lll"  siecle,  l'immigra- 

tion  dans  la  nouveile  ville  d'liüinnies  libres  el  non  libres 
.  iiii  devenue  si  forte  qu'un  l'aubourg  s'etait  construit  en 
,l,-li..[v  de  la  perle  di'  l'Üuest.  Berne,  qui  etait  alors  en 
uii  i  contre  les  puissants  comtes  de  Kybourg,  chercha  aide 
protection  aupres  de  Pierre,  comte  de  Savoie.  Avec  son 
Sncours,  eile  (Margit  ses  murailles,  vers  1250,  jusqu'a  la 
ictuelle  des  Ours  el  de  l'Urphelinal  et  liahl  au  Slal- 
premier  pont,  l'Unlerthorbrücke.  Pierre  devinl 
iio6i  .online  im  second  fondateur  de  Berne,  si  bien  que, 
pendanl  longtemps  encore,  on  distinguait  l'ancienne  ville 
yferingienne  de  la  ville  savoyarde.  Le  Gloggnerthor  a 
dhpam  de  celte  seconde  li^ne  de  fortilications  el  a  l'aii 
|ii  ice  a  la  porte  des  prisons  (Käfigthor),  mais  on  a  con- 
mN  la  Tour  des  Hollandais,  situee  quelques  pas  plus  au 
\  ,  eile  s  edeve  au  milieu  dune  linnoo  de  maisons  inleres- 
gantes  el  porte  les  dates  suivantes :  1230-1891. 

I.a  Situation  de  Herne  ne  snbii  aueiin  cliangernent  pen- 
daal un  siede  environ.  C'est  alors  que,  sous  la  direction  de 
l'unilles  nobles  venues  de  la  campagne  el  de  quelques  ci- 
tofBOS  distingues,  eile  commenca  ä  avoir  sa  polilique  par- 
liculieie.  Elle  lulta  cependant  en  vain  contre  Rodolphe  de 
Htbsbourg,  qui  lui  imposa  los  impöts  de  l'empire  (atla- 
cpu>  ä  la  Schosshalde),  mais  eile  repoussa  victorieuse- 
inent  la  noblesse  kybourgo-autrichienne  et  la  ville  voi- 
•  iii.'  de  Fribourg  ä  la  bataille  decisive  du  Dornbühl,  en 
IM6.  lies  ce  moment,  son  but  est  de  tbreer  la  noblesse  des 
rimnuis  a  entrer  dans  sa  bourgeoisie  et  d'agrandir  son 
territoire  (cf.  Canton  de  Berne).  Les  lüttes  victorieuses 
qa'elle  eut  ä  soutenir  dans  l'Oberland  etablirent  des  re- 
lations  amicales  entre  eile  et  les  trois  Waldstatten.  A  la 
bataille  de  Laupen,  en  I33i),  ou  eile  courut  un  grand  dan- 
Mr,  eile  tut  secourue  par  les  cantons  primilil's.  Les  etu- 
diants  celebrent  encore  aujourd'hui  la  bataille  de  Laupen 
etcouronnent  la  statue  de  Rodolphe  d' Erlach,  qui  s'eleve 
devant  la  cathedrale.  Berne  conclut,  en  1353,  une  alliance 
perpetuelle  avec   les   trois   VValdstatten  ;    ainsi   ful   cons- 

ituee  la  Confederation  des  huit  anciens  cantons.  Nean- 
rnoins,  Herne  poursuivit  longtemps  encore  sa  politique 
particuliere. 

Eii  1345,  la  ville  ful  agrandie  pour  la  troisieme  fois.  Le 
couvenl  et  l'eglise  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  existaient 
depuis  longtemps,  ä  l'Ü.,  en  dehors  de  i'enceinte.  Un  se- 
cond  faubourg  s'y  etait  forme  ;  il  fut  enclos  dune  ligne  de 
forlifications.  Ün  voit  combien  l'etroitesse  de  la  presqu'ile 
jui  porte  Berne  obligea  ä  reculer  frequemment  I'enceinte 
lei  tili, v.  Celle  fois,  il  ne  s'agissait  pas  seulement  de  cons- 
ruire  une  muraille  plus  longue,  il  fallait  la  rendre  plus 
forte,  ün  lit  donc  une  double  eneeinte  ;  le  mur  inteneur 
ui  sensiblement  plus  eleve  que  l'exterieur ;  entre  les 
deux  se  trouvait  un  chemin  de  ronde,  un  fosse  pi'ofond 
mur  exterieur.  Gelte  troisieme  eneeinte  sub- 
sista  jusque  bien  avant  dans  le  XIX«  siede  ;  eile  entourait 
les  quartiere  de  la  partie  de  la  ville  actuelle  qu'on  appelle 
encore  aujourd'hui  tout  court  «  la  ville  ». 

C'eslä  I  ombre  de  ces  murailles  que  Berne  agrandit  sa 

puissance,  mais  dies  furent  aussi  les  temoins  de  sa  chute. 

ur  de  la  ville  fut  le  fruit  de  l'esprit  patriotique 

et  militaire,   qui   avait  passe  de  l'ancienne  noblesse  aus 

rtisansel  qui  les  unissait  tous  dans  un  meme  senliment 
i'amour  de  la  patrie.  La  decadence  et  la  tin  tragique  de 

ancienne  Berne  vinrent  de  l'etroitesse  de  l'hori/.on  dune 
ur^eoisie  qui  se  nourrissait  de  la  gloire  de  ses  ancetres 

I  qui,  dans  sa   preoecupalion  anxieuse  de  maintenir  son 

pouvoiret  son  bien-etre,  perdit  le  contact  avec  la  campagne, 

plier  sous  le  jougde  la  puissante  cite.  La  renom- 

ne  s'aecrut  rapidement  lorsde  la  guerre  des  (ui- 

,1er  (1375-1388).  Les  bourgeois,  dejä  aguerris,  surprirent 

le  nuit  les  ennemis  au  couvent  de  Fraubrunnen,  puis  ils 

eraparerent,  apres  un  siege  regulier,  du  chäteau  de  Ni- 

lui.  Le  pays  etait  delivre  de  ses  oppresseurs  ;  il  y  eut  des 

ors  im  territoire  bernois  place  sous  une  protection  efli- 

ace.  Alors  se  d('dda  aussi  le  sort  des  Kybourg  ;  ils  per- 


BER  221 

direnl  Berthoud  el  Thoune,  et,  tdl  apres,  les  juridictions 
comtalea  qu'ila  possödaienl  .les  deux  cdtös  de  i  Aar. 

En  141  i,  Herne  re.  ui,  avec  de  grands  honneurs,  le  roi  Si- 
gismond,  ä  son  retour  d'Italie.  L'annöe  suivante,  deja,  eile 
proßta  de  la  faveur  <lu  roi  pour  conquerir  la  plus  grande 
partie  de  l'Argovie,  qui  appartenail  au  duc  d'Autriche  Fr6- 

(K'i'ic,  exeommune    pur    la  diele  de  Conslance.   La  guerre 

que  Berne  eul  ä  soutenir  contre  le  Ilaut-Valais  ful  moins 
heureuse.  Elle  finit,  cependant,  par  atteindre  son  but, 
c'est-ä-dire  faire  rentrer  en  possession  de  ses  terres  le 
sire  de  Rarogne,  son  combourgeois. 

Hans    la  guerre  civile  de  /.urich,    Herne  se  mil    du   cöt('' 

des Conföderes et d'Ital  Redinjr,  mais  c'esl  eile  quicontri- 
bua  le  plusä  la  röconciliation  definitive  1 1450);  die  eut  ainsi 

de  solides  appuis  au  moment,  si  crilique  pour  (die,  ou 
('■claia  la  guerre  de  Bourgogne.  Son  plus  grand  titre  de  gloire 
sera  toujours  d'avoir  alors  porte",  sans  hesiier,  la  guerre 
en  p  iys  ennemi,  d'avoir  donne  ä  Höricourt,  Orbe,  Grand- 
son  et  Blamont  les  premiers  coups  däcisifs,  soutenu  les 
sieges  de  Grandson  et  de  Moral,  d'avoir,  dans  ces  deux  ba- 
laiiles.  commence  l'attaque  et  enlin  d'avoir,  seule,  apres 
Nancy,  ddendu  energiquement  la  politique  d'annexion. 

Dans  la  guerre  de  Souabe,  ce  ful  surtoul  aux  combats  du 
Bruderholz  el  de  Dornach  (1499)  que  les  Bernois  se  distin- 
guerent.  Le  sang  de  la  ieunesse  bernoise  coula  aussi  sur  les 
champs  de  bataille  de  la  Lombardie,  mais  cetespril  bidli- 
queux  con i me ncait  ä  porter  des  l'ruils  nefastes.  Tue  grande 
crise  avait,  pendanl  ce  temps,  et6  heureusemenl  surmontöe 
dans  la  ville 
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doinaines  furent  des  lors  soumis  ä  l'autorite  militaire  et 
judiciaire  de  la  ville  (1471).  Cette  epoque  de  force  et  de 
puissance  na  laisse  (|iie  peu  de  monuments  qui  aient  sub- 
siste  jusqu'a  nos  jours  :  l'hötel  de  ville.  construit  peu 
apres  fincendie  de  1405  et  la  cathedrale.  ün  commenca  la 
construetion  de  cet  edifice  en  1421,  mais  cent  apres  on  y 
travaillait  encore.  Nicolas-Manuel  Deutsch  termina  la  belle 
vouie  du  cheeur  en  1517.  En  1530.  la  tour  fut  laissee  ina- 
cheveeä54  m.  de  hauteur;  eile  resta  ainsi  jusqu'a  nos  jours 
ou  eile  ful  enlin  terminee.  La  place  oü  s'eleve  la  cathe- 
drale avait  ete  oecupee  auparavant  par  la  Leutkirche.  On 
lui  donna  le  noin  du  patron  de  la  ville  :  cathedrale  de 
Saint-Vincent.  c<  Saint-Vincent  et  Berne  »  etait  un  ancien 
cri  de  guerre  bernois.  Les  corporations  qui,  ä  partir  du 
XIII  siede,  devinrent  toujours  plus  nombreuses,  mais  ne 
jouerenl  jamais  un   grand  röle  politique,  sc  bätirent,  au 

\\  siede,  de  helles  maisons  et  garnirent  leurs  bahuts  de 
splendide  vaisselle  d'argent,  conservee  encore  en  grande 
partie  intacte.  En  1528,  Herne  adopla  la  Relbrme,  donl 
les  chefs  furent.  Berthold  Haller  et  Nicolas  Manuel. 

La  secularisation  des  biens  eeclesiastiqucs  augmenta  les 
domaines  et  les  richesses  de  la  ville.  La  maison  de  l'ordre 
teutonique,  ä  Koni/,  garda  seule,  jusqu'au  XVIII  siede. 
son administration  particuliere.  Les  couvents de  la  ville  les 
plus  imporlanls,  secularises  ä  cette  epoque,  sont  les  sui- 
vants  :  1.  Le  couvent  des  dominicains  ou  Freresprecheurs; 
les  hätiments  servirent  des  lors  ä  divers  usages.  L'eglise 
du  couvent  esl  l'eglise  IVancaise  actuelle.  D'interessantes 
fresques  ont  ete  decouvertes  reeeinment  dans  le  refectoire 
ou  fut  heberge  le  roi  Sigisrnond.  II  a  ete  demoli  et  les  fres- 
ques les  inieux  conservees  ont  ele  placees  au  musee  his- 


v>2u2 


BER 


torique.  La  «  Dause  dos  Morts  d,  de  Nicolas  Manuel,  a  dis- 
paru  sans  laisser  de  traces.  2,  Le  oouvent  des  Francis- 
cains,  oü  so  trouvent  actuellemeut  l'Universite  et  sa  biblio- 
theque.  3.  Le  couveat  et  l'höpital  du  Saint-Esprit.  4.  Le 
couveni  de  l'Ile  (voir  plus  haut).  5.  La  chapelle  de  l'ordre 
Saint-Antoine.  La  chapelle,  datant  ile  1494,  subsiste  encore 
et  a  ete  transl'ormee  en  romise  pour  le  materiel  du  Corps 
des  pompiers. 

Les  fontaines,  encore  si  admirees  aujourd'hui,  dateut  du 
MI  siecle.  Elles  constituent  presi|iie  les  seuls  monuments 
qu'ait  laisses  la  Renaissance.  La  plus  helle  esl  la  Ibntaine 
de  la  Justice,  non  loin  de  l'ancienne  place  d'ex£cution;  la 
fontaine  portant  le  «  Kindlifresser  »  (mangeur  d'enfants), 
est  une  allusion  aux  pretendus  meurtres  rituels  desjuif's, 
celle  dite  du  «  lifre  »  (Pleiter),  fut  construite  par  la  confre- 
rie  des  lilYes ;  quant  ä  la  fontaine  « Seiler >>  ou  de  la  Tein- 
poranee,  les  uns  prctendent  que  cette  fontaine  tire  son 
noni  de  la  fondatnce  de  l'höpital  Seiler,  d'autres  estiment 
que  la  figure  est  allegorique. 

Berne   poursuivit,  quelque   temps   encore,  sa    politique 


Berne.  Tour  des  Hollaadais  (1250). 

d'expansion.  En  1536,  Hans-Franz  Nageli  conquit  le  Pays 
de  Vaud  et  s'avanca  au  delä  de  Geneve.  Le  Pays  de  Vaud 
fut  converti  au  protestantisme.  Les  objets  precieux  de  la 
cathedrale  de  Lausanne,  ä  laquelle  Berne  avait  ete  soumise 
jusqu'alors  en  mauere  ecclesiastique,  furent  transportes 
dans  la  cite  de  l'Aar.  Ils  passerent  longtemps  pour  prove- 
nir  du  butin  pris  aux  ßourguignons.  Les  pays  circonvoi- 
sins  de  Geneve  furent  rendus  au  duc  de  Savoie  par  le  traite 
de  Lausanne  de  1564.  Berne  entrait  de  plus  en  plus  dans 
l'orbite  de  la  politique  francaise,  ses  conseillers  recevaient 
des  pensions  des  rois  de  France  et  ses  soldats  des  subsides, 
ce  qui  n'empecha  pourtant  pas  le  Conseil  de  se  montrer 
favorable  aux  Huguenots,  ni  d'offrir  un  asile  aux  enfants 
de  Coligny,  apres  le  massacre  de  la  Saint-Bathelemy. 

Berne  administrait  ses  vastes  possessions  d'apres  le 
Systeme  suivant:  1.  La  ville  et  les  4  paroisses  (cf.  p.  218) 
etaient  regies  directement  par  le  Petit-Conseil.  2.  Les  4 
bannerets  des  corporalions  des  boulangers,  des  forge- 
rons,  des  bouchers  et  des  tanneurs  administraient  les 
4  juridictions  de  Konollingen,  Zollikofen,  Seftigen  et 
Sternenberg.    3.  Köniz  et  les  villes  de   Berthoud  et  de 
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Thoune  avaient  leur  administration  propre,  les  2  der- 
nieres  avaient  un  avoyer.  4.  Les  bailliages  int<  rieurs  ei 
5.  les  bailliages  exterieurs  etaient  administres  par  des 
baillis  nommes  par  le  Grand  Conseil  sur  la  proposition 
des  bannerets.  Les  bailliages  s'eleverent  au  nombre  d« 
52;  ils  etaient  classes  d'apres  les  revenus  qu'ils  procir 
raient  au  bailli. 

C'est  pendanl  la  guerre  de  Trente  ans  que  furent  cons- 
struits  les  remparts.  On  voulait  d'abord  en  entourer  toutf 
la  ville,  mais  on  se  contenta  de  les  elever  ä  10.  Les  tra- 
vaux  furent  commencesen  1621,  sous  la  direction  d'Agripps 
dAubigne  et  avec  le  concours  de  la  bourgeoisie  et  des 
campagnes. 

Mais  la  periode  glorieuse  de  Berne  etait  passee.  L'exp& 1 
dition  malheureuse  de  la  Valteline  de  1621),  la  repression 
barbare  du  soulevernent  des  paysans  de  1653,  la  defaite  de  | 
Villmergen  de  1656,  la   victoire  remportee  au  meme  en  1 
droit,  en  1712,  les  tentatives  malheureuses  d'emancipation 
de  Davel,  en  1713,  et  de  Henzi,  en  1749,  ne  sont  plus  que  ) 
de  päles  episodes  apres  les   hauts  faits  des  siecles  precel 
dents.  Tandis  que  des  ofliciers  comme  Jean-Louis  d'Erlach 
arrivaient  ä  l'etranger  aux   plus  hautes  dignites  militai-J; 
res,  la  politique  bernoise  passait  par  une  periode  de  calmej 
plat.  La  vie  sociale  intense  de  la  ville,  le  bien-etre  relatifj 
des  campagnes  ne  dissimulaient  qu'impartaitement  la  si-l 
tuation  nefaste  d  un  etat  qui  repoussait  absolument  toutej 
Innovation  politique  ou  sociale. 

L'invasion  de  l'armee  francaise,  en  1798,  out  pour  lai 
ville  des  consequences  decisives.  Elle  devint  des  lors  sem4j 
blable  ä  toutes  les  autres  et  cessa  d'etre  une  caste  diriJ 
geante.  II  fallut  renoncer  aux  ressources  precedemmenl| 
fournies  par  les  emplois,  les  pensions ;  les  bourgeois,  den 
sormais  eleves  au  rang  des  nobles  par  la  suppression  des' 
distinctions  sociales,  se  tournerent  vers  les  travaux  intel 
lectuels  ou  agricoles.  Le  mouvement  intellectuel  si  intense 
ä  l'epoque  des  Haller,  des  Bonstetten  et  des  Tscharner  ne 
subit  aucun  arret  pendant  les  tristes  annees  de  transition 
de  1798  ä  1803.  Les  deux  Wyss  cultiverent  la  poesie  popu 
laire,  Ph.-E.  de  Fellenberg  croa  ä  Hofwil  la  premiere  ecole 
d'agriculture  de  l'Europe  et  la  famille  Studer  inaugura  H 
tude  des  sciences  naturelles,  qui  devaient  des  lors  devenii 
pour  Berne  un  titre  special  de  gloire. 

Par  le  decret  federal  du  27  novembre  1848,  Berne  devint 
la  ville  föderale  de  la  Suisse,  constituee  en  Etat  federatif. 
Le  premier  palais  federal,  construit  en  1857,  existait  dejä 
et  le  premier  chemin  de  fer  circulait  dejä  (1858)  que  la 
ville  n'avait  pas  encore  fait  completement  disparaitre  la 
ceinture  de  inurailles  qui  la  limitait  ä  l'U.  Les  trois  por 
tes  :  porte  d'Aarberg,  Aarzielethor  et  Oberthor,  furent  de 
molies  en  1826, 1854  et  1864.  Les  remparts  furent  rasesdi 
1834a  1845.  Le  plus  haut  terrassement  desgrand: 
fut  conserve  et  porte  aujourd'hui  l'Observatoire 
tion  des  petits  remparts  fut  transforme,  en  1875,  en  unei 
süperbe  promenade,  qui  a  coüte  la  somme  de  175000  fr.    | 

La  ville  subit,  depuis  1879,  une  derniere  metamorphost 
par  la  construction  des  grands  ponts.  Un  quartier  exterieui 
se  forma  ä  chacune  de  leurs  extremites.  Le  Kirchenfeldj 
fut  vendu  ä  une  societe  de  financiers  anglais  (Berne  Land) 
Compagnie)  qui  s'est  chargee  de  la  construction  du  pont  e 
des  chemins  d'acces.  Le  pont  du  Grenier  (Kornhaus)  a  et 
construit  par  la  ville. 

Sources  :  B.  Studer,  Ueber  die  natürliche  Lage  von 
Bern.  A.  Baltzer,  Der  diluviale  Aaregletscher  und  seine 
Ablagerungen  in  der  Umgebung  von  Bern.  Bilder  aw 
Vergangenheit  und  Gegenwart  (Text  von  H.  Türler).  E.  v. 
Rodt,  Bern  im  iO.  Jahrhundert.  A.  Auer,  Die  Ga$se>i\ 
Berns.  A.  Wäber,  Fahrer  durch  Bern  und  Umgebum 
E.  Landoldt,  Die  Wohnungsenguete  der  Stadt  Brru.W.-V 
v.  Mülinen,  Berns  Geschichte  H0i-189i.  Festschrift  zw 
700  jährigen  Gründungsfeier.  Bapports  administraliß 
et  financiers  des  Conseils  de  la  ville  et  de  la  bourgeoisie. 
Chr.  Mühlemann  et  A.  Lauterburg.  Ergebnisse  der  Be 
völkeriingsstatistik  des  Kt.  Bern.  [[>'  H.  Walsm  ] 

BERNEGG  (C,  D.  et  Com.  Saint-Gall).  845  m.  Col 
line  de  Nagelfluh  au  S.  de  la  ville  de  Saint-Gall,  il'oi 
Ion  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  haute  vallee  de  Saint-! 
Gall,  la  chaine  du  Säntis  et  le  lac  de  Constance.  On  voitl 
encore,  au  sommet,  des  traces  (fosses  et  remblais)  d'an-; 
ciennes  fortilications  provenant  d'une  forteressc  bätie  em 
1080,  mais  detruite  dejä  en  1085.  Cette  colline  servit,  plus; 
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tard   de  poste  d'observation.  La  tour  fut  dömolie  en  1844, 
Aiuourd'liui  le  petit  chäteau  de  Falkenburg  s'y   eleve.  Sur 
irersant  ().,  se  trouve   im  bloc  erratique  dedie"  ä  la  me- 
i,i, ml'  du  poeteJ.-V.  Scheifel. 

BERNtGG  OU   BERNECK  (C.   Saint-Gall,    I).    Unter 

Rheinthal).  429  m.  Com.  el  vge  sur  la  route  d'Oberegg  ä 
\u  au  bord  du  Littenbach,  ä  2  km.  N.-ü.  de  la  Station 
,1  Herbrugg,  ligne  Rorschach-Sargans,  et  ä  laquelle  Ber- 
nt>^-  i'si  reliee  par  im  cbemin  de  fer  electrique.  Bureau 
des  postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune  compte, 
iuv  Buchholz,  Hausen,  Kobel,  Rüden,  Thaa,  Weier,  Zos- 
äenriet,  i22  mais.,  2250  li.  dont  1 104  protestantsei  115(1 
i  »tlioliques  ;  le  village,  214  mais.,  1694  h.  Agricullure,  bon 
rignoble.  Le  village  fut  en  partie  brüh'  en  1848.  Sur' la 
d  überegg,  on  a  trouve  des  monnaies  roimines.  Fn 
BBö  el  904,  Farniwang. 

BERNEGG(03ER,  UNTER)(C.  Zürich,  1).  et  Com. 
Iliuwil).  740  m.  Ilaineau  non  loin  de  la  route  de  Wald  ä 
Bäretswil,  ä  i  km.  S.  de  celte  derniere  localite,  ä  1,5  km. 
i;  dela  Station  de  Hinwil,  ligne  FH'retikon-Hinwil.  9  mais., 
15  h.  Agriculture.  Le  chäteau  de  ce  nom,  situe  sur  la  rive 
iche  du  profond  et  sauvage  Falletscbtobel,  dans  la  foret 
en  aval  de  Girenbad,  fut  vendu,  en  1283,  ä  la  commanderie 
de  Malle  de  liubikon,  par  les  seigneurs  de  Bernegg  qui  ap- 
partenaient  probablement  ä  la  famille  des  Landenberg 
el  turent  les  vassaux  de  Saint-Gall,  Veringen  et  Klingen. 
Poii  apres  ce  chäteau  fut  detruit. 

BERNEGGERRIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rhein- 
thal, Com.  überriet).  Nom  donne  ä  une  partie  de  la  plaine 
,1  Fisenried  pres  d'Altslätten.  Voir  RllElNl  HAI.. 

BERNETHORN  (C.  Grisons,  D.  über  Landquart). 
288"?  in.  Contrefort  S.  du  Madrishorn,  au-dessus  de  l'alpe 
de  Saas  et  de  Klosters  Dörlli  dans  le  Prätigau,  ä  5  heures 
N.  de  Klosters. 

BERNETSMATT  ALP  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  1998 
in.  Bei  alpage  avec  chalets  au  pied  S.  des  grands  Wind- 
gälle,  a  6  km.  E.  de  Silenen.  Vue  splendide.  Bat  d'excur- 
sion  aime  des  touristes. 
BERNEX   (C.    Geneve,  Rive  gauche).  452  m.  Com.  et 
irla  route  de  Geneve  ä  Chancy,  ä  6,5  km.  S.-O.  de  Ge- 
Station de   chemin   de    fer  ä    voie    etroite  Geneve- 
Ghancy.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  La  com. 
ite,  avec  Loex,  Lully  et   Sezenove,  212   mais.,  1U04  h. 
catholiques;  le  village,  139  mais.,  586  h.   Cullure  de  la  vi- 
^ne;  plantes    fourrageres.  Fit    partie    du    territoire    sarde 
ivuni  ä  Geneve  i  n  1814.  C'est  ä  Rernex  qifen  1590  les  Ge- 
nevois turent  defaits  par  les  troupes  de  Charles-Emma- 
nuel 1",  duc  de  Savoie.  Non  loin  du  village  se  trouve  une 
petite  eminence  appelee  le  «  Signal  de  Bernex  »    (504  m.), 
d'ou  1  on  jouit  d'une  belle  vue.  En  1251,  Rrenay,  du  nom 
gaulois  Brennos. 

BERNHALDE  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Krummenau).  1037  m.  Chalets  disperses  sur  la  rive 
droite  du  Luternbach,  au  pied  des  rochers  du  Riaswand,  ä 
7  km.  E.  d'Ennetbühl  et  au  N.-E.  du  Stockberg,  5  chalets 
!  Hl  etables.  ün  y  jouit  d'une  tres  jolie  vue  sur  le  Säntis 
el  le  groupe  du  Stoekberg. 
BERNHARDINPASS  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein  et 
i  Moesa).  Voir  San  Bernardino  (Monte  in). 

BERNHARDSRIET  (C.  Thurgovie,  I).    Münchwilen, 

Com.  Fischingen).  680  m.  Hameau  s\ir  la  route  de  Balters- 

wil  ä  Dnssnang,  ä  1  km.  N.  de  Dussnang,  ä  3,5  km.  S.  de 

am  d'Eschlikon,    ligne   Winterthour-Saint-Gall.   15 

ü<  li.  protestants  et  catholi(|ues.  Culture  des  fourra- 

des  fruits.  Rroderie.   Faible  commerce  des  produc- 

ions  du   pays.  Bernhardsriet  fut  detruit  dans  les  guerres 

^Appenzell,  ainsi  que  la  petite  ville  de  Tannegg. 

BERNHARDZELL  (C.   Saint-Gall,  I).  Gossau,  Com. 
Waldkirch).  619  m.  Village  paroissial  sur  la  route  de  Wald- 
kirch ä  Kronbühl,  sur  un  petit  aflluent  de   la  Sitter,   ä  6 
V-ü.  de  la  Station  de  Sankt-Fiden,  ligne  Saint-Gall- 
n ach.  Bureau  des  postes,  telegraphe,    telephone.   17 
88  h.  catholiques.  Culture  des  prairies,  fruits.  fro- 
'  '.  Rroderie.  L'eglise  a   ete   bätie    en   1778  dans   le 
,  style  de  l'ancienne  eglise  abbatiale  de  Saint-Gall.    Rern- 
hardzell  etait  primitivement  un  simple  ermitage.  En  l'an- 
^•S,  il  fut  attribuo,  par  donation,  au  chapit're  de  Sanc- 
tus-Magnus  de  Saint-Gall,   et  porte  dans  l'acte   le  nom  de 
Pernhartescella.  Trouvaille  romainede  monnaies  d'argent. 
BERNHAROZELLER-WALD    (C.    Saint-Gall,    D. 
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t.ossau.  Com,  Waldkirch),  soo  m.  Foröl  de  2  km9  qui 
s'eieml  sur  les  pentes  du  Tannenberg,  au  S.  du  village  du 
meine  nom,  ä  5  km.  N.-ü.  de  Saint-Gall  el  ä  2  km.  S.-K. 
de  Waldkirch. 

bernhausen  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszeil,  Gorn. 
Hohentannen).  550  m.  Hameau  sur  la  route  de  Sulgen  ä 
Zihlechlacht,  ä  1,5  km.  N.-O.  de  cette  derniere  localite,  ä 
:t  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Erlen,  ligne  Romanshorn- 
Winterthour;  6  mais.,  36  h.  Culture  des  prairies,  laiterie, 
un  peu  de  cörealos.  Broderie. 

BERNHOF  (C.  I.neerne,  I ).  Sursee,  Com.  Neuenkircli). 
570  m.  Grande  forme  sur  une  pelile  colline,  ä  2  km.  S.-E. 
de  Neuenkirch  et  ä  2,5  km.  S  -O.  de  la  Station  de  Rothen- 
burg, ligne  Olten-Lucerne.  17  h.  catholiques.  En  1236, 
Berno.  Ce  nom appparall presque en  möme  tempsetmöme 

probablement  plus  tot  que  eelui  de  la  ville  de  Herne. 
BERNINA  (DlSTRICT  du  eanton  des  Grisons).  Superli- 

X 


Le  distriet  de  la  Bernina. 

cie  241,4  km-.  Chef-lieu  Poschiavo.  Ce  distriet  comprend  2 
cercles,  Brusio  et  Poschiavo,  ne  comptant  que  les  deux 
communes  du  meine  nom  auxquelles  se  rattaclientde  nom- 
breux  petits  hameaux.  Bernina  est  l'une  des  14  juridictions 
du  eanton.  II  est  limite,  au  N,,  par  le  passage  de  la  Bernina 
qui  le  separe  du  distriet  de  Maloja  ;  ä  FE.  etä  l'O.,  par  l'I- 
talie  dont  il  est  separe  par  de  hautes  montagnes;  au  S., 
par  l'Italie  egalement,  oü  la-  vallee  de  Poschiavo  s'ouvre 
sur  la  Valteline.  La  population  du  distriet  est  de  4301  h. 
de  langue  italienne  dont  3102  h.  dans  le  cercle  de  Pos- 
chiavo et  1199  h.  dans  celui  de  Brusio,  3502  catholiques, 
801  protestants,  habitant  765  maisons  et  formant  997  me- 
nages.  Ce  distriet  est  ge"ographiquement  identique  ä  la 
vallee  de  Poschiavo;  le  chätaignier  croit,  dans  sa  partie 
inferieure,  jusqu'ä  Rrusio. 

Le  recensement  du  betail  donne  les  chiffres  comparatifs 
suivants  : 
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1876      1886  1896 

Beles  a  cornes  ....     1386       1678  1861 

Chevaus 101         53  69 

Porcs 472        503  571 

Chevres 1431       L173  1059 

Moutons 17-27      1833  1421 

Ruches  d'abeilles.    .    .      148       868  448 
L'industrie   a  fort  peu  d'importance,   les  jeunes  gens 
expatrianl  deja  tres  jeunes  en   Espagne,  en   France,  en 


XJf%, 
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Carte  du  col  de  la  Bernina. 

Angleterre,  oü  ils  exercent  les  metiers  de  cafetier,  de  con- 
(iseur,  etc.  Ils  rentrent  generalement  au  pays  apres  un 
sejour  de  quelques  annees  ä  l'etranger.  Poschiavo  est  un 
tres  beau  et  tres  riche  village.  Dans  les  petites  localites 
dont  la  population  ernigre  peu,  les  ressources  sont  l'agri- 
culture  et  l'eleve  du  betail,  les  legumes,  l'apicullure  et,  dans 
la  parlie  inferieure  du  district,  la  culture  du  tabac.  Pendant 
la  belle  saison,  ilsefaituncommerceactif 
d'oeillets  avec  les  centres  d'etrangers  de  la 
Haute-Engadine.  Depuis  peu,  une  impor- 
tante  usine  electrique  a  ete  construite  ä 
lirusio,  dont  la  force  actionnera  eventuel- 
lement  le  chemin  de  fer  de  la  ßernina. 
BERNINA  (COL  DE  LA)  (Bernina 
Pass)  (C.  Grisons,  D.  Bernina).  233U  m. 
Passage  traverse  par  une  magnilique  route 
alpeslre  qui  conduit  de  Samaden  et  Pon- 
tresina  ä  Poschiavo  et  Tirano ;  eile  a  56 
km.  de  longueur(de  Samaden  au  sommet 
du  col  21  km.,  de  lä  ä  Poschiavo  17  km., 
de  Poschiavo  ä  Tirano  18  km.),  4,2  m.  de 
large  et  une  pente  maximale  de  9%;  eile 
est  pratiquee  en  ete  eten  hiver.  ün  comple 
8  h.  30  mm.  de  voiture  de  Samaden  ä  Ti- 
rano et  9  h.  40  m.  en  sens  inverse.  Elle  a 
ete  construite  en  1864  et  1865;  cepen- 
danl  quelques  troncons  existaient  depuis 
1843  ;  les  frais  de  construction  se  sont 
eleves  ä  920500  fr.  La  circulation  est  tres 
grande  en  ete  ;  en  1880,  la  poste  a  trans- 
porle406l  voyageurset  4712  en  1890;  le 
nornbre  des  pietons  est  tres  eonsidera- 
ble.  En  hiver,  les  nombreux  chargements  de  vin  de  la 
Valteline  pour  l'Engadine  donnent  une  animalion  toute 
particuliere  ä  cette  roule  qui  est  eycessivement  riche  en 
magnifiques  paysages  et  specialement  en  vues  grandioses 
de  montagnes  et  de  glaciers.  Dejä  ä  Pontresina,  l'oeil  plonge 
dans  la  vallee  de  Hoseg  avec  ses  sombres  forets  et  son  ar- 
riere-plan  de  glaciers  etincelants  et  de  pics  neigeux.  4  ä  5 
km.  plus  loin,  pres  de  Montebello,  tandis  que  la  route  tra- 
verse  de  helles  forets  de  melezes  et  d'aroles,  on  apercoit, 
dans  toute  sa  longueur,  le  glacier  de  Morteratsch  avec  la 


inerveilleuse  eouronne  de  cimes  qui  le  domine.  Ce  point 
de  vue  peut  rivaliser  avec  les  points  les  plus  renommes 
des  routes  alpestres,  eomme  la  descente  de  la  Furka  ä 
Gletsch  ou  le  Stilfserjoch  de  la  Ferdinandshöhe  ä  la  Fran- 
zenshöhe. Le  sommet  du  col,  avec  ses  lacs  ei  In  chute  du 
glacier  de  Cambrena,  offre  au  regard  de  nouvelli ■-  magfl 
ucences.  Les  principaux  de  ces  lacs  sont  le  Lago  Nero 
(2222  m.)  et  le  Lago  Bianco  (2229  m.) ;  l'etroite  bände  de 
terre  qui  separe  ces  deux  lacs  forme  la  ligne  de  partage  des 

^ ...^ ,        eauxentre  l'Inn,  dans laquelle  s'ecoule 

L  w-1.  X    le   La8°  Nero,  et  l'Adda,  qui   recoil 

*ti  ^  *i£    1  t,|n'ssaire  du  Lago  Bianco.  L'hospice, 

-:  '/V^    qui  n'est  plus  qu'un  hötel,  se  trouve 

._   "ivi<  ^     1    ä   peu  de   distance   du  Lago  Bianco. 

"%,.  C/i    Peu  apres   l'hospice,   se  presente  le 

~  %  «  ..;■-_- :  i      val   Poschiavo    avec   les    chaines  de 

N  \\    montagnes  qui  l'enserrent,  puis  vien- 

-:-~-       (ü    nent  deux  longues  galeries  avec  de 

\     -.-  ■  ,j    nombreuses  ouvertures  et  les  lacets| 

■    '   1    qui  aboutissent  ä  Pisciadella.  Ä  Sani 

fl    Carlo,  on  atteint  la  helle  et  fertile  val-l 

i    lee   de   Poschiavo.  Les  pietons  pren-| 

-\    nent,  ä  partir  de  l'hospice,  ou  memo) 

:      |    avant  celui-ci,  un  sentier  plus  courtl 

que  la  route,  passant  par  Palpe  de; 

Griim  et  Cavaglia,  et  offrant  une  vuej 

ß  fc  all''"'"  %  P'us  ^e"e  encore-  Dans  le  val  Pos-! 
\;S  ;;?   .-,  chiavo,  qui  esl  encore  ä  une  altitude 

'     _"  '   .'     '_;    ;^       .1      tiioynne    de     KlIMI    in.,    le     eliniul.    la 

-'    ._  '  Z^;  Vegetation,  la  population  et les  moeurs 

X./'        annoncenl  deja  la  meridionale  Italic 

äS       ^f-Ä^^N    ^n  ,1es  cnarmes  de  cette  pittoresque, 

'     ''-jfc^    vallee  est  le  lac  de  Poschiavo,  formei 

&-"\    par  un  eboulement  prehistorique;  ä 

""*   2 3k..J    son    extremite    superieure   se   trou-l 

I  vent  les  bains  de  Le  Prese  ;  ä  l'extre- 
mite  inferieure,  sur  une  colline  d'e- 
boulis,  la  petite  eglise  de  Meschino 
d'oii  l'on  a  un  süperbe  coup  d'oeil  sur  toute  la  vallee.  Apres 
le  lac,  la  pente  devient  plus  rapide,  les  hautes  parois  de  ro- 
chers se  rapprochent  et  on  passe,  en  dessous  de  Bnisio, 
dans  un  etroit  defile  au  soitir  duquel  on  se  trouve  en 
pleine  nature  italienne.  On  franchit  la  frontiere  italo- 
suisse,  pres  de  Campocologno,  pour  trouver  ä  Madonna  di 
Tirano  les  larges  coteaux  de  la  Valteline,  rouveri*  de  vi- 
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Da  (Hospice). 


gnes  et  d'aibres  fruitiers.  Aucune  autre  route  alpestre 
n'offre,  sur  un  si  petit  parcours,  un  pareil  changement  de 
paysages  et  de  climats. 

BERNINA  (MASSIF  DE  LA)  (C.  Grisons).  Ce  nom 
pris  au  sens  large  designe  tont  le  groupe  des  Alpes  meridlo- 
nalesd'Engadine  (cf.  art.  Alpes,  p.  42-43),  c'est-a-dire  le 
massifqui "s'elend  de  la  plaine  de  Chiavenna,  au  S.-()..,i  la 
Malserhaide,  au  N.-E.,  entre  le  val  Bregaglia  et  l'Engadine 
d'une  part,  la  Valteline  et  le  val  de  Tiafoi,  d'autre  pari. 
Le  groupe  de  la  Bernina,  au  sens  restreint,  est  la  partie  de 
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■  massif  situce  a  l'<>.  du  col  de  la  Bernina,  tandis  que  la 
Äptie  situöe  ä  l'E.  el  au  N.-E.  .Irre  col  esl  appelöe  massif 
,lc  l'Ofenpass.  Le  massif  proprement  ilii  de  la  Bernina 
gggupe  une  superlirie  plus  reslreinte,  mais  il  esl  beaucoup 
plus  61evti  que  celui  de  l'Ofenpass  ;  il  renferme  de  nom- 
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parois  dönuddes  el  de  vastes  61 lis,  mais  il  n  a  que  peu 

de  glaciers.  Le  massif  de   la  Bernina  esl  plus  fermö,  plus 
compact,  moins   i-.Hiiiiic  que  celui  de  I  Ofenpa  -,  qui  e  I 
coupd  dans  loules  les  directions  par  de  grandes  valli 
se  däcompose  en   un  certain   i bre  de  petita  massifs 
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reuses  sommiies  (li>|i;iss.-mt  IGoii  m.  et  son  point  culmi- 

ini.  le  Piz  Bernina,  atteint  4Ü.V2  m.  La  plus  haute  cime 

'u  massif  de  l'Ofenpass,  la  Cima  di  Piazzi.n'a  que  3439m. 

peu  de  sommites  alteignent  ou   depassent  3200  m.  Le 

nassif  de  la  Bernina  est  un  massif  neigeux,  avec  de  vastes 

puissants  glaciers,  celui  de  l'Ofenpass  est  un 

issif  rorheux,  aus  cretes  dechiquetees,  avec  de  grandes 


particuliers.  Le  massif  de  la  Bernina  est  constitue  es- 
sentiellemenl  par  des  roches  cristallines  (granit,  sye- 
Dite,  diorite,  gabbro,  porphyre,  protogine,  gneiss,  schistes 
cristallins),  tandis  que  celui  de  l'Ofenpass  est  compose, 
presque  en  entier,  de  terrains  seil  imeniai  res.  t>n  particulier 
de  formations  liasiques  et  triasiques.  Quant  ä  la  forme  ex- 
terieure,  le  massif  de  la  Bernina  est  ce  qu'on  appelle  un 
DICT.  GftOG.        i  Asr:.  n  —  15 
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massif  central  (cf,  art.  Alpes,  p.  47),  c'est-ä-direun  souleve- 
ment  uniforme  de  roches  cristallines  formant  une  chalne 
principale  d'ou  partent  h-s  chatnons  secondaires,  soit  en 
rainilication  rayonnante,  soit  en  ramification  pennte.  Le 
massif  de  l'Ofenpass  est  de  structure  plus  compliquee,  il 
est  compose  d'un  plus  ou  uioins  grand  nombre  de  chaines 
paralleles  avec  lies  vallees  longitudinales ;  ces  chaines  ne 
conservent  pas  toujours  la  meme  direction,  elles  s'inlle- 
chissent  ou  sc  briseni,  donnanl  ainsi  naissance  ä  de  nom- 
breuses  vallees  transversales.  Enfin,  le  massif  de  la  ßer- 
nina  est  inhabite  dans  sa  partie  centrale,  il  ne  renferme 
d'ätablissements  lixes  (hameaux,  villages,  fermes)  que 
dans  ses  parties  exterieures  et  dans  les  vallees  du  versant 
S.  dcbouchant  sur  la  Valteline  (val  Malenco  et  val  Masino). 
II  est  si  peu  praticable  que  depuis  le  col  de  la  Bernina 
jusqu'au  uelä  du  Piz  ßadile,  le  col  Muretto  oll're  le  seul 
sentier  existant  ä  travers  la  montagne,  et  plus  loin,  ä  l'O., 
jusqu'au  Piz  Prata,  on  ne  trouve  que  quelques  mauvaises 
pistes  de  chasseurs.  II  en  est  toul  autrement  du  massif  de 
l'Ofenpass,  on  y  rencontre  une  serie  de  grandes  vallees 
(Livigno,  Viola,  Grosina,  Münster  et  Scarl)  qui  penetrent 
bien  avant  dans  la  montagne  et  renferment  de  nombreux 
villages  et  hameaux.  Ces  vallees  sontreliees  entre  elles  et 
avec  l'exterieur  par  de  nombreux  passages,  tres  frequen- 
hs  ;  sur  plusieurs  d'entre  eux,  on  a  etabli  de  bons  chemins 
muletiers  ou  meine  de  petites  routes  carrossables:  il  existe 
enlin  deux  grandes  routes  alpestres,  l'une  sur  l'Ofenpass, 
l'autre  sur  le  col  de  Bormio  ou  d'Umbrail.  II  resulte  de 
lout  ce  qui  precede  que  ces  deux  groupes,  si  differents  a 
tous  egards,  doivent  etre  consideres  conime  deux  massifs 
distincts.  Si  on  veut  opposer  l'ensemble  des  Alpes,  au  S.  de 
l'Engadine,  ä  Celles  qui  bordent  eette  vallee  au  N.,  il  vaul 
mieux  adopter  le  terme  d'Alpes  meridionales  d'Engadine 
que  de  garder  celui  de  massit  de  la  Bernina. 

Le  massif  de  la  Bernina  occupe,  par  son  altitude  et  l'e- 
tendue  de  ses  glaciers,  le  troisieme  rang  dans  les  Alpes 
suisses,  il  vient  immcdialcment  apres  les  Alpes  valaisan- 
nes  et  les  Alpes  bernoises,  avec  lesquelles  il  peut  rivaliser 
pour  la  beaute  et  l'imposante  grandeur  des  cimes  et  des 
glaciers.  II  n'est  pas  visible  d'aussi  loin  que  les  deux  autres 
grands  massifs,  et  sa  hauleur  relative  est  moins  conside- 
rable.  Tandis  que  dans  le  Valais  et  I'Oberland  bernois  le 
fond  des  vallees  a  souvent  inoins  de  1000  m.  d'altitude,  la 
Haute-Engadine  se  maintienta  1800  m.  La  hauteur  relative 
est  plus  grande  du  cöte  de  la  Valteline,  mais  les  principa- 
les  cimes  n'y  sont  visibles  qu'en  quelques  endroits,  cachees 
qu'elles  sont  le  plus  souvent  par  leurs  contreforts,  ä  l'ex- 
ception  du  Monte  della  Disgrazia  (3680  m.). 

Ce  massif  est  partage  en  trois  sections  ou  massifs  par  le 
Passo  Muretto  et  le  Passo  Conlinale.  Ces  deux  passages 
partant,  Tun  de  la  Maloja,  lautre  de  Poschiavo,  aboutis- 
sent  au  val  Malenco  et  ä  Sondrio,  ils  se  reunissent  ä 
Chiesa.  Le  massif  principal  est  separe  par  le  Passo  Mu- 
retto du  massif  de  l'Albigna-Disgrazia,  au  S.-O.,  et  par  le 
Passo  Conlinale  du  massif  du  Scalino,  au  S.-S.-E. 

a)  Massif  principal  de  la  Bernina.  La  ligne  de  falte  de 
ce  massif  comprend,  du  Passo  Muretto  au  col  de  la 
Bernina,  une  longueur  de  29  km.  et  se  dirige  de  10. -S.-O. 
ä  l'E.-S.-E.  en  deviant  par  places  au  S.-E.  Les  deux  points 
terminaux  de  cette  crete,  remarquable  par  sa  haute  alti- 
tude, sont,  ä  TO.,  le  Monte-Muretto  (3107  m.),  et  ä  l'E.  le 
Sassal  Masone.  Dans  la  partie  comprise  entre  la  Fuorcla 
Sella  et  le  Cambrenasattel,  soit  sur  une  longueur  de  12 
km.,  il  n'y  a  pas  une  seule  sommite  inferieure  ä  3800  m. 
ni  une  seule  breche  descendant  au-dessous  de  3500  m.  Le 
versant  N.  est  presque  entierement  recouvert  de  glace  ;  du 
cöte  S.  de  hautes  parois  ä  pic  et  des  aretes  rocheuses  do- 
minenl  les  glaciers  de  Scerscen,  de  Fellaria  et  de  Palü.  Au 
centre  se  trouve  le  süperbe  trio  de  cimes,  Piz  Bernina 
(4052  m.),  Monte  di  Scerscen,  (3967  m.)  et  Piz  Boseg  (3943 
m.),  qui  rappelle  le  trio  Jungfrau,  Mönch,  Eiger.  Viennent 
ensuite  la  Crast'agüzza  (3872  m.),  le  Piz  Argient  (3942  m.) 
et  le  Piz  Zupo  (3999  in.),  serrcs  les  uns  contre  les  autres  ä 
l'angle  superieur  du  glacier  de  Morteratsch,  enlin,  les 
deux  cimes  jumelles  de  la  Bellavista  (3921  m.)  et  du  Piz 
Palü  (3912  rn.)  qui,  par  leurs  pointes  argentees  et  leurs 
terrasses  neigeuses,  rappellent  la  Blürnlisalp. 

La  chaine  principale  n'a  pas,  ä  l'E.,  une  grande  exten- 
sion  ;  on  y  remarque  encore  le  Piz  Cambrena  (3607  m.), 
flanquä  du  Piz  Carale  (3429  m.)  et  du  Sassäl  Masone  (3039 
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in.).  File  se  prolonge  davantage  ä  10.,  oü  eile  presente  d'a-i 
bord  les  Gümels  (3523  et  3513  m.),  la  Sella  (356(5  et 
3587  m.)  et  l'aiguille  glacee  du  Piz  Glüschaint  (3598  m.)  ; 
de  ces  trois  sommites,  descend,  au  N..  le  glacier  de  lloseg, 
tandis  que,  du  cöte  S.,  elles  dominent  de  leurs  parois  de 
granit  le  large  glacier  de  Scerscen.  Plus  ä  l'O.,  I'altitude 
diminue,  on  n'a  plus  qu'unecrdte  sinueuse  portant  le  Piz 
Tremoggia  (3't52  in.),  le  Piz  Fora  (3370  m.),  le  Monte  deli 
Uro  (3(53  m.)  et  le  Monte  Muretto  (3107  m.). 

De  cetie  chaine  principale  se  detachent,  au  N.,  cinq 
chainons  lateraux  qui  sont,  de  l'O.  ä  l'E.,  ceux  du  Piz 
della  Margna,  du  Piz  Güz,  du  Piz  Corvatsch,  du  Piz  Mor 
teratsch  et  du  Munt  Pers,  entre  lesquels  se  trouvent  le 
vallees  de  Fedoz,  de  Fex,  de  Roseg  et  de  Morteratsch  ;  celle 
de  Roseg  a  environ  16  km.  de  longueur,  les  trois  autres  10 
km.,  ceile  de  Morteratsch  est  entierement  remplie  par  le 
glacier  du  meme  nom.  Le  troisieme  de  ces  chainons  est  le 
plus  long  ;  il  part  de  la  chaine  principale  au  Piz  Chapüt 
schin  et  se  dirige  sur  une  distance  de  17  km.,  d'abord  au 
N.-O.,  puis  au  N.,  enlin  au  N.-E.j  il  borde  d'un  cöte  le  val 
Roseg,  de  lautre  le  val  Fex,  puis  l'Engadine,  de  Sils  Ma- 
ria ä  Celerina.  II  porte  encore  de  nombreux  sommets  9 
perieurs  ä  3000  m.  et  de  nombreux  petits  glaciers  ;  la  som- 
mite principale  est  le  Piz  Corvatsch  (345B.),  point  de  vue 
de  premier  ordre  et  tres  frequente.  Plusieurs  cols  relient 
la  vallee  de  Roseg  avec  les  vallees  voisines,  le  plus  fre- 
quente est  la  Kuorcla  Surlej  (2760  m.)  qui  conduit  de  Sil 
vaplana  ä  Pontresina.  Mais  le  plus  imposant  et  le  plus 
interessant  de  ces  chainons  lateraux  est  celui  du  Piz  Mor- 
teratsch, qui  part  direclement  du  Piz  Bernina  et  se  dirige, 
au  N.,  entre  les  deux  grandioses  vallees  de  Roseg  et  de 
Morteratsch  pour  se  terminer  ä  Pontresina.  La  cime 
principale  est  le  Piz  Morteratsch  (3754  m.),  frequemment 
visite.  II  a  pour  voisin,  au  S.,  le  Piz  Prievlus  (3613  m.) 
Sur  une  petite  rainilication  O.  se  trouve  le  Piz  Tschierva 
(3570  m.).  Dans  le  chainon  oriental,  il  laut  mentionner  le 
Diavolezzapass,  passage  tres  frequente  conduisant  des 
Berninahäuser  aux  glaciers  de  Pers  et  de  Morteratsch  el 
ä  la  cabane  de  Boval. 

La  ramification  du  versant  S.  est  passablement  dilferente 
et  plus  compliquee;  la  plupart  des  chainons  ne  sont  pas 
perpendiculaires,  mais  paralleles  ä  la  chaine  principale, 
comme  celui  du  Sasso  d'Fntova,  au  S.  du  glacier  de  Scers- 
cen, et  celui  du  Sasso  Rosso  et  du  Pizzo  di  Verona  qui  se- 
pare le  neve  du  glacier  de  Palü  des  glaciers  de  Fellaria  el 
de  Verona.  Tl  y  acependant  un  ou  deux  chainons  perpen- 
diculaires, comme  celui  qui,  du  Piz  Argient,  aboutit,  au  S. 
an  Sasso  Moro.  Leval  Lanterna  superieur  est  la  seule  vallee 
laterale  au  S.  du  massif  principal  de  la  Bernina. 

Ce  massif  est  excessivement  riche  en  glaciers  ;  on  en 
compte  38  d'une  superficie  totale  de  123  km-,  dont  trois 
cinquiemes  sur  le  versant  N.  et  deux  cinquiemes  sur  h 
versant  S.  Les  plus  grands  glaciers  sont  ceux  de  Pers- 
Morteratsch  (24  km2),  de  Roseg-Tschierva,  de  Fex  et  d( 
Fedoz  sur  le  versant  N.  ;  ceux  de  Scerscen,  superieur  el 
inferieur,  de  Fellaria-Palü-Verona  sur  le  versant  S.  U 
glacier  de  Morteratsch  a  9,5  km.  de  long  et  descend  jus- 
qu'ä  1920  m.,  celui  de  Roseg  a  7  km.  de  long  et  descend  ; 
2070  m. 

Le  massif  de  la  Bernina  compte  chaque  annee  de  nom- 
breux visiteurs.  Depuis  que  Coaz  a  gravi,  en  1850,  le  Pi; 
ßernina,  ce  massif  a  ete  explore  dans  toutes  ses  parties 
La  grande  altitude  de  l'Engadine  favorise  les  ascensiom 
qui  sont  encore  facilitees  partoute  une  serie  de  cabane;l 
du  Club  alpin  suisse  ou  de  petits  hötels  de  montagne  | 
ce  sont:  la  cabane  Mörtel,  sur  la  rive  gauche  du  glacien 
de  Roseg  (2390  in.),  la  cabane  Tschierva,  pres  du  glaciei 
du  meme  nom  (2540  m.),  la  cabane  Boval,  sur  la  rive  gaui 
che  du  glacier  de  Morteratsch  (2460  m.),  la  cabane  Ma4 
rinelli  (du  Club  alpin  italien),  sur  le  glacier  de  Caspogpi 
(2812  m.),  puis  les  hötels  de  la  Bernina  (hospice,  2309  m.) 
de  la  Diavolezza  (2977  m.)et  de  la  Fuorcla  Surlej  (2760  r 
et  quelques  autres  dans  les  parties  elevees  des  vall<es. 

b)  Massif  du  Scalino.  Separe  du  massif  principal  de 
Bernina  par  le  Passo  Confinale,  il  est  borne,  ä  l'E.,  par  1( 
val  Poschiavo,  au  S.,  par  la  Valteline,  ä  l'O.  et  au  N.-O 
par  les  vallees  de  Malenco,  de  Lanterna  et  de  Campo  Moro| 
Le  point  le  plus  eleve  est  le  Pizzo  Scalino  (3323  m.)  averf 
on  voisin  le  Pizzo  Canciano  (3107  m.)  qui  porte,  au  N.,  M 

eul   glacier  du   massif,  la  Vedretta  di  Scalino.  Ce  m.issi 
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tre  les  trois  bras  meridiouau\  sc   trouvent  les  vallees  de 
I  ODtana  et  de  Togno.  Le  bras  S.  a  plusieiirs  sommites  de- 

• 3000  in.  :' la  Cima   Painale  (32'iS  in.),   In  Cinia  Vi- 

cima  [3080  m.)  ei  la  Vetta  di  Rhön  (3133  in.) ;  du  cöte  de  la 
il  s'abaisse  en  larges  coteaux   recouverts  de   vi- 
chätaigniers.  Le  Pizzo  Soalino  se  distingue  par 
sa  vne  grandiose,  c'est  le    l'i/.  Languard   du  S.;    au   pied 
se  trouve  le  Refugio  all'AIp  Painale  (cabane  du  Club  alpin 
Italien,  "2171  m.),  au  baut  de  la  vallee  de  Togno. 
.    Massif  Albigna-Disgrazia.  II  comprend  les  montagnes 
Qtre  le    val    Bregaglia  et  la    Valteline,  ä    l'O.  du 
l'i— .i  Muretto  et  du  val  Malenco  jusqu'a  la  plaine  de  Chia- 
veima.  II  se  divise  en  deux  parties.  Le  massil'do  l'Albigna 
est  la  chaine  Ibrmant  frontiere  entre  la  Suisse  et  ITtalie  du 
iti   S.  du  val  Bregaglia  ;  une  ligne  partant  de  l'alpe  ForLi- 
ciaa  ilans  ie  val  Malenco,  passant  au  S.-O.  par  le  Passo  di 
San  Martino  dans  le  val  Mello  et  aboutis- 
-.mt  ,i  San  Martino  dans  le  val  Masino  se- 
massif  de  l'Albigna    de  celui  de 
Disgrazia,  lequel  se  trouvant  tout  entier 
sur  le  sol  Italien,  ne  peut  etre  pris  ici  en 
ition.     Nous    laissons    de    cöte, 
pour  la  meine  raison,  la  partie  du  massif 
de  l'Albigna,  situee   ä  l'O.   du  col    de  la 
2498  in.),  qui  presente  d'ailleurs 
peu  dinieret.  Le  massif  de  l'Albigna,  au 
sens  restreint,  se  compose  d'une  chaine 
principale  allant  de  l'E.  ä   l'O.,  sur  une 
longueur  d'environ    14   km.,   depuis    le 
Monte  Sissone  (3334  in.)  jusqu'a   la   Boc- 
illa    Teggiola.    De   cette   chaine 
se  detachent,  au  N.,  de  longs  chainons 
perpendiculaires  et,    au    S.,   de   courtes 
iietes;  eile  est  ainsi  un  type  de  la  ramifi- 
cation  pennee.   La  chaine  principale  est 
presque  completement  recouverte  de  gla- 
ra  -in  le  versant  N.  Elle  presente,  du 
cöte"  S.,  de  grandes  masses  rocheuses  ca- 
■  iii)  1  dans  leurs  replis  de  petits  giaciers 
suspendus.  Les  aretes  meridionales  sont 
Itrop  peu  allongees  pour  former  des  val- 
•   ne  renferment  que  des  ravins 
int  dans  le  val  Masino.  La  chaine 
porte   de   nombreuses  cimes 
Ibrmant  de  tieres  pyramidesou  des  dents 
|et  des  aiguilles    elancees,    aux    formes 
ibruptes,  comme   on   en   rencontrerare- 
ment  dans  les  Alpes   suisses.   Citons  le 
bleute  Simone  (3334  m.),   les  Pizzi   Tor- 
rone  (3333  m.,    3194   in.,   3270  m.),   la 
Cima  di  Castello  (3400  m.),  la  Cima  della   Bondasca  (3293 
m.),  le  PizCengalo  (3376  in.)  et  le    Piz   Badile(33ll  in.). 
'Ins  a  l'O.,  l'al'titude  descend  rapidement   au-dessous  de 


3000  in.  Cette  chaine  ne  presente  pas  de  pa-sages  propre 

ineni  dits,  mais  seulement  de  hautes breches glacees donl 

1 1  inoins  eleveb  est  la  Forcella  di  s.m  Mar 

■ di  Zocca  (2743  m.),  conduisanl  du 

•irr  d  Albigna  ä    San    Martino,  dans  le 
Mello.    PluS  a    l'O.,  le    Pa8SO  dl    I: In 

Bondasca  au  val  Porcellizza  et 
le  Masino. 

'.niq   chainons  latöraux  se  delachenl  de 

chaine  principale  pour  se  diriger  vers 

V,  les  trois  plus  grands  sonl   remar- 

ables  par   la  variete'  des  formes  el   la 

se   de   leurs  sommets   coinine    par 

giaciers ;  ils  enferment  trois  grandes 

vallees,  erlies  de  Forno,  d'Albigna  et  de 

Bondasca.  La  vallee  de  Forno,  comme  celle 

Morteratsch,  esl  presque  completement 

r   le  glacier  du   mäme    nom  . 

.£    moitie  par  le  glacier  d'Albigna,  tandis  que 

t"'.<r  Jfi  le  glacier  de  Bondasca,  qui  se  divise  en 
■  niusieiirs  branches,  couvre  seulement  le 
de  la  troisieme  vallee.  Le  chalnon 
--1  oriental  a,  sur  ses  deux  versants,  de  nom- 
breux  giaciers  suspendus  et  porte  entre 
autres  la  Cima  di  Rosso  (3371  in.),  la 
Cima  di  Vazzeda  [3308  m.),  le  Monte  del 
■orno  (3219  m. i.  Le  chainon  qui  part  de  la  plus  haute 
cime  du  massif,  la  Cima  di  Castello,  est  aussi  le  plus 
long;  il  a  II  km.  ei  va  jusqu'a  Cavrile,  gradin  supö- 
rieur    du    val    Bregaglia.    Les    principales   sommites  sonl. 

du  X.  au  s.,  la'  Cima  di  Cantone  (3360  m.),  le  l'i/. 
Casnile  (3173  m.),  lePiz  Bacone  (3249  m.)  et  la  Cima  de] 
Largo  (3188  in.).  Le  troisieme  chainon  porte  les  Pizzi  di 
Sciora  (323.  >  m.)  et  le  Pizzio  Cacciahella  (2973  in.)  duquel 
part  directement,  vers  l'O.,  un  long  eperon  qui  separe  le 
val  Bondasca  du  val  Bregaglia.  Le  l'i/.zo  Cacciahella,  facile 
ä  gravir,  est  le  poinl  de  vue  le  plus  favorable  pour  l'en- 
semble  du  massif  de  l'Albigna.  ici  les  giaciers  fönt  place 
aux  alpages  et  aux  forets.  Les  autres  chainons  lateraux  ont 
peu  de  longueur  ei  sonl  saus  iinporlance;  ils  constituent  le 
llanc  gauche  du  val  Bondasca.  Les  trois  vallees  de  Forno, 
d'Albigna  et    de    Bondasca   dehouchenl   dans    le    val     Bre- 


-,.0-*  /JBJ 


4&* 


3g&» 


^ 


m 


gaglia  par  d'etroites  gorges  aux  cascades  ecumantes. 
Celle  de  Forno  a  l'acces  le  plus  facile,  on  y  arrive 
par  un    chemin   presque    plat    du    col  de   la   Ma'loja,    en 
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passant  pres  du  beau  lac  de  Cavloccio;  sur  la  rive  droile 
du  glacier  se  irouve  la  cabane  Forno,  du  Club  alpin  suisse, 
centre  d'un  vaste  territoire  d'excursions.  De  iä  le  Passo 
di  Casnile  (21)70  m.)  conduil  dans  la  valtee  d'Albigna  d'ou 
Ion  piui  passer  dans  celle  de  Bondasca  par  le  Passe-  di 
Cacclabella  (2878  na.).  La  Capanna  Badile  (2523  m.),  sur 
le  versant  Italien,  facilite  l'exploration  de  la  partie  occi- 
dentale  du  massif.  |L>'  e  Imhof.] 

BERNINA  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Bernina).  4052  m.  La 
plus  haute  cime  du  massif  qui  seiend  du  eol  de  Murettoä 
celui  de  la  Bernina  ;  c'esl  en  meine  temps  la  plus  haute 
cime  des  Grisons  et  de  toule  la  region  alpine  a  iE.  du  Go- 
thard.  Le  sommet,  pointe  rocheuse  elancee,  s'eleve  au-des- 
>us  des  puissants  glaciers  de  Morteratsch,  deTschierva  et 
de  Scerscen;  il  a  ainsi  trois  aretes,  l'arete  N.  qui  pari  de  la 
Fuorcla  Prievlusa  ei  porte  la  pointe  neigeuse  du  Bianco, 
l'arete  S.-O.,  parlantdu  Monte  di  Scerscen  et  l'arete  E.,  la 
plus  courte,  par  laquelle  se  l'ait  habituellement  l'ascensidn. 
Le>  parois  de  celte  inagnilique  pyramido  soni  revetues  de 
redoutables  amas  de  giace  aboutissanl  aus  Irois  glaciers 
indiques,  en  particulier  ä  l'Ü.,  au-dessus  du  placier  de 
Tschierva,  etau  N.-E.,  au-dessus  dun  bras  lateral  du  gla- 
cier de  Morteratsch.  Le  Piz  Bernina  prSsente,  de  tous  les 
cötes,  un  aspecl  merveilleux,  mais  quand  on  l'apercoit, 
reuni  au  Monte  di  Scerscen  etau  Piz  Roseg,  il  olfre  un  ta- 
bleau  qui,  pour  la  braute  des  formes  et  la  blancheur  du 
manteau  de  glace,  rivalise  avec  celui  des  trois  g6ants 
de  l'Oberland  bernois,  Eiger,  Mönch  ei 
Jungfrau.  La  premiere  ascension  de  ce  pic  ' 
a  ete  faite  le  13  Septem bre  1850,  par  Coaz,  , 
avec  les  guides  Jon  et  Bagul  Tscharner. 

BERNINABACH  (C.  Grisons,  D.  Ma- 
loja).  Torrent  appele  aussi  Flazbach,  de 
la  vallee  de  Pontiesina  ou  de  Flaz  ;  il 
prend  sa  source  dans  les  petits  lacs 
Lago  Nero  et  Lej  Pitschen  (2222  m.),  au 
sommet  du  col  de  la  Bernina,  suit  cette 
route,  forme  les  Berninafälle,  longe 
Pontiesina  et,  apres  un  parcours  de  17 
km.  dans  la  direction  du  S.-E.  au  N.-O., 
se  jette  dans  l'Inn,  a  1  km.  en  amont 
de  Samaden  et  ä  la  cote  de  1712  m.  7 
ponls.  II  recoil  plusieurs  affluents,  ä 
droite,  les  ruisseaux  du  val  Minor,  du 
val  del  Fain,  du  val  Languard  et  du  va 
Muraigl,  ä  gauche,  ceux  du  val  d'Arlas 
et  de  la  Diavolezza,  du  glacier  de  Mor- 
terasch  et  du  val  Roseg.  Ces  derniers, 
sortant  de  grands  glaciers,  sont  les  plus 
importants.  Le  Berninabach  avait  autre- 
fois  son  embouchure  pres  de  Celerina, 
en  amont  de  son  embouchure  actuelle, 
et  occasionnait  de  graves  inondations.  En 
1731,  on  le  corrigea  en  donnant  ä  son 
angle  beaucoup  plus  aigu. 

BERNINAF/ELLE  (C.  Grisons,  I).  Maloja).  Ghutes 
formees  par  le  Berninabach,  ä  5  km.  en  amont  de  Pontre- 
sina,  non  loin  de  l'extremite  N.  du  glacier  de  Morteratsch. 
Lieu  d'excursion  tres  frequente  par  les  hötes  de  Ponlre- 
sina  ;  la  vue  sur  le  glacier  de  Morteratsch  et  les  splendides 
montagnes  qui  l'environnent  est  de  toute  beaute.  Les  chu- 
tes  de  la  Bernina  comptenl  parmi  les  plus  belles  des  Gri- 
sons ;  elles  formen!,  plusieurs  cascades  dans  une  gorge 
etroite,  plantee  de  melezes  et  d'aroles. 

BERNINAH/EUSER  (C.  Grisons.  D.  Maloja,  Cercle 
Ober-Engadin,  Com.  Pontiesina).  2049  m.  3  maisons  sur  le 
passage  de  la  Bernina,  surla  rive  gauche  du  Berninabach, 
au  pied  S.  du  Piz  Albris,  ä  8  km.  S.-E.  de  Pontiesina. 

BERNINASCHARTE  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Bre- 
che profonde  s'ouvrant  dans  l'arete  qui  relie  le  Piz  Ber- 
nina et  le  Pizzo  Bianco.  Elle  passa  longtemps  pour  in- 
franchissable,  mais  fut  traversee,  la  premiere  fois  en 
1878,  en  allanl  du  Pizzo  Bianco  au  Piz  Bernina.  On  la 
traverse  maintenant  chaque  annee  et  meine  quelquefois 
sans  guido. 

BERNOLD  (HINTER,  VORDER)  (C.  Argovie, 
D.  Baden,  Com.  Bergdietikon).  503  in.  4  maisons  non 
loin  de  la  route  de  Brerngarten  a  Dietikon,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Reppisch,  ä  2  km.  S.  de  la  Station  de  Dieti- 
kon, ligne  Zürich-Baden.  34  h.  protestanis.  Tuilerie. 


BERNRAIN    (C.  Thurgovie,    1).    Kreuzungen,   Com. 

Einmishofen).  490  m.  Maison  de  correction  ä  500  m.  I 
d'Emmishofen  et  ä  2,5  l<m.  S.-O.  de  la  Station  dr  Kreuz- 
ungen, ligne  Schall  houso-Romanshorn.  Elle  fut  bätie  en 
1843,  et  recoil  une  cinquantaine  d'enfants  oecupds  aux 
travaux  agricoles.  A  10.  de  Pinstitulion,  dans  la  foret,  se 
trouve  un  reiuge  de  tage  du  fer.  La  chapelle  ile  Saint- 
Conrad  est  un  lieu  de  peierinage.  Kn  1831,  Bernrain  fut 
erigi'-e  en  paroisse.  La  construetion  actuelle  date,  d'apfl 
Rahn,  du  XV"  siecle. 

BERNSTRASSE  (AN  DER  OBERE,  UNTERE) 

(C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Stefßsburg).  503  m.  Nom- 
breuses  fermes  le  long  de  la  route  de  Thoune  a  Berne,  i 
2  km.  N.  de  Thoune,  non  loin  de  la  Station  de  SteffisbnB 
ligne  Thoune-Berthoud.  Telephone.  Voiture  posn 
Thoiine-Heiinbeig.  70  mais.,  427  h.  protestants  Fourra- 
ges.  I  atelier  mecanique,  1  scierie,  1  fonderie  de  fi  1  I 
lilature  de  l.iine  ei  fabrique  de  <lra [>.  I  menuiserie  et 
plusieurs  fabriques  de  iioierie,  dont  I  de  ceramique.  Hö- 
pilal  communal  des  bourgeois  de  Thoune. 

BEROCHE  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry).  Nom 
donne  ä  la  partie  S.-O.  du  canton  th'  Neuchätel,  situäe  en- 
tre  la  inontagne  du  Creux  du  Van,  au  N.,  le  lac, au  S..  I 
canton  de  Vaud  et  le  ruz  de  La  Vaux,a  l'O.,  la  commune 
de  Bevaix,  ä  IE.  Ce  territoire  comprend  les  villagea  I 
hameaux  de  Saint-Aubin,  Gorgier,  Chez-le-Bart,  DerriäB 
Moulin,  Montalchez,  Fresens,  Sanges,  Vaumarcus  et  Vei'- 


inbouchu 


neaz,  avec  une  populalion  lotale  de  2700  h.  et  une  su 
perficie  de  3150  ha.,  dont  1220  ha.  de  forets,  1070  ha.  dt 
terres  cultivables,  80  ha.  de  vignes.  L'agriculture,  la  \iti 
eulture  et  l'exploitation  des  bois  sont  les  principales  res 
sources  de  la  Bcroche.dont  l'eau  de  cerises  a,  entre  autres 
une  reputation  meritee.  Son  histoire  politiqu(>  se  ratlacln 
a  celle  des  deux  seigneuries  de  Vaumarcus  et  de  Gorgier 
qui  devinrent  vassales  de  la  maison  de  Neuchätel  en  130 
et  en  1433  et  conserverent  une  certaine  autonomie  jusqu'ei 
1848.  La  Beroche  est  aussi  appelee  la  Paroisse.  Ces  dein 
termesont,  du  reste,  la  meine  etymologie  latine  paroefga 
Aujourd'hui  encore,  les  villages  ne  forment  (|u'uneseult 
et  meme  paroisse.  Bibliographie  :  La  Beroche.  par  F 
Chabloz,  Neuchätel,  1867,  consuller  aussi  les  nombreii> 
arlicles  du  meine  auteur  dans  le  Afusro  neitc/inlelois. 

BEROLDINGEN  (C.  Uri,  Com.  Seelisberg).  867  in 
Fermes  sur  une  colline  d'oü  Ton  jouit  d'une  tres  belli 
vue  au  S.  de  Seelisberg,  ä  2  km.  S.  de  l'hotel  Sonnenberg 
sur  le  chemin  de  Seelisberg  ä  Bauen.  Petit  chäteau  ave> 
une  chapelle,  lieu  d'orieine  des  nobles  de  Ben. Illingen 
famille  celebre  aux  XV'-,  XVP  et  XVII"  siecles,  dont  plu- 
sieurs membres  servirent  sous  les  drapeaux  etranger^  e 
donl  d'autres  oecuperent  di  Heren  tes  charges  publique«  e 
qui  furent  dans  la  suite  seigneurs,  puis  comtes  dans  li 
Wurtemberg.  Des  represenlants  de  cette  famille  viven 
aujourd'hui  au  Tessin  ei  en  Allemagne. 

BEROLLE  (C.   Vaud,    I).  Aubonne).  765  in.  Com.  e 

• 
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..    ,,r  I  -  mute  du  Biere  i'i  L'Isle,  au  pii'd  S.-E.  du  Moni 

I mdii    ä  2,")  km.  N.  de  la  Station  du  liiere,  ligne  Morges- 

liiere.  Voilure  poslale  Biero-Montricher.  Depöl  des  postos, 

,  telephone.  Annexe  de  la  paroisse  de  Biere.  La 

• imune,  avec  les  ha aux  de  Grattavaux,  les  Mollietles 

,'l  Li  \  erriore,  comple  50  mais.  el  255  h.  protestants,  le  vi I- 
Kge,  'il  mais.  et  205  li.  Agricultureel  exploitation  des  fo- 
icls.  Selon  le  eartulaire  de  Lausanne,  le  nom  de  ce  village 
Sandra  it  de  Birula,  petite  biere,  parce  que  l'evöque  Pro- 
iluis.  muri  subitemenl  dans  nur  foröt  (le  la  contree,  fut 
Enspoitä  cii  eel  endroit,  oü  <>n  Uli  lil  une  liiere  provi- 
soire  ;  mais  ceiie  elymologie  esl  pureinenl   legendaire,  el 

Emot  est  un  diminutif  du   vioux  franeais  berrie,  pl; , 

iii,  ,  t i-eine  ,'i  Berolle  quelques  anliquites  rotnaines  el  des 

Embes  burgondes.  La  commune  a  Tonne,  au  yen  äge 

une  petite  seigneurie  dependant  de  Bomainmötier. 

BERRA  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere).  1723  m.  Mon- 
,i_ii.  .{in  seleve  enlre  les  vallees  de  Charmey,  de  la  Ge 
rinc  el  de  la  Sarine  el  d'ou  l'on  embrasse  une  vue  elendue 
g$r  le  Plateau  suisse  el  les  Alpes.  Le  groupp  de  la  Berra 
;  jj  pjrtie  de  la  zoneexterieure  des  Prcalpes  de  la  Gruyere, 

am  se  compose  de  Flysch,  terrain  schisteux  et  greseux, 
un  les  formes  arrondies  de  ces  collines  (voir  Gurnigel, 
Localeuieul,  on  voil  apparaitre  dans  ce  Flysch 
des  lambeaux  et  bandes  etroites  de  terrains  calcaires  (ju- 
DHsique  et  cretacique)  paraissant  Unit  a  fail  enveloppes 
BT  le  Flysch,  c'ost  le  eas  au  Crevasse  el  a  Montsalvens,  a 
rexlremite  S.-O.  de  la  Berra.  Les  seliisies  marneux  deter- 
iiiiiient  de  nombreux  marecages  jusque  dans  le  voisinage 
■  ir-  arötes.  Le  sommet,  de  forme  conique,  est  un  signal 
ungonometrique  de  premier  ordre  (3  heures  de  Charmey,  2 
lieuresdu  Lac  Noir,  2  h.  30  de  La  Boche);  il  se  trouve 
au  pciint  d'intersection  de  h  eis  a rotes  :  celle  du  N.-E.  dont 

le-   soi Is    sunt    la  Muschenegg  (1272  m  ),  le  C.reux  des 

Pferres  et  le  Cousinberl  (1035  in.);  celle  de  l'E.-N.-E.  qui 
: .  ■  1 1 1"  ä  tour  la  crelo  de  Lotachat  (l'haula  Schiaz, 
cequi  signilie  :  la  haute  chaux,  la  haute  crete  gazonneo 
el  arrondie),  1522  in.,  le  Zuberle  (1620  m.)  et  le  Schweins- 
bgopg  (1647  m.),  helles  esplanades  au  gazon  ras  que  l'on  vi- 
fe gl  -iieraleinent  du  Lac  Noir  en  2  heures.  Berra  pro- 
vient  du  cellique  bar  =  pointe. 

BERROIX  (C.  Valais.  I).  Monthey,  Com.  Champery). 
IKK)  m.  Alpage  et  chalets  dans  la  partie  superieurc  du 
vallon  de  la  Barmaz,  a  lli  km.  S.-O  de  Monthey,  dominus, 
au  \  -0.,  par  les  Vannez  (213(i  m.),  au  S.,  par  le  Sign 

108  in.).  II  se  trouve  sur  le  sen- 
tier  i|iii    monle   de    Champery,   par    les 

chalels  de  li. ./.,  au   Col  de  Coux.    II 

chalets 

BERSCHIS  (Ct.  Saint-Gall,  I).  Sar- 
gans, Cmn.  Walenstadt).  Voir  B/ERSC.llls. 
BERSCHNERBACH«.  .Saint-Gall, 
ns).  Torrenl   forme  dune  quan- 
Mle  de    petils    ruisseaux   dont  quelques- 
inisniii  un  nom    propre  comme  le  Vor- 
I  [n/.enbach,   le   Sägenbach,  le 
Simmelislochruns,    etc..    prenant    nais- 
sauce    dans    les    alpages    ile  Maliin  el  de 
Senilis,   sous   les   tetes   de    rochers   i[iii 
il   de  l'Alvier  au  Gamsberg  ;  ils 
issenl  au-dessous  de  ces  alpages 
a  l'altitude  de  1000  m.,  dans   un   etroit 
entonnoir.  ('.'est  un  beau  type  de  torrenl 
d  erosion.  HcoiileauS.-0.,dansunegorge 
rocheuse,  etroite  mais  peu  pro- 
fonde,  jusqu  ä    Bärschis  ;  lä,  son   cours, 
en  partie  canalisö,  se  ralentit ;  il   prend 
alors     la     direction    N.-O.,     passe     par 
eil  el  se  jette  dans  le   lac.  ä  la 
129  m.  II  recoit  encore  quelques 
petils  aflluents  :  de  droite,  le  Mühlbach, 
ba.ch  et  les  ruisseaux  de  Tscher- 
Widen,    Sella   et   Acker.   Dans 
cette  contree,  ces  ruisseaux,  n'ayant  pas 
assez  rapide,  formaient,  avec 
la  See/,  un  grand   marais,  aujourd'hui   assaini.  Tons   les 
nommes   plus   haut   ont  ete  eanalises  ;  des  ca- 
naux  speciaux,  destines  ä  recevoir  les  eaux  des  marais, 
untetecreuses,  rendanl  ainsi  ä  la  culture  toute  une  contree. 
BERTET    u  BERTHEX  (C.  Vaud,  1).  Aigle).  1730  m. 


Li,  calcaire  (Urgonien  el  Nummulitique)  dominant  au 
N.  le  ileiile  de  lAvaueon  sous  Pont-de-Nant.  Les  banc  i  al 

e.lires  ilesi  enilenl  |iie-i|ile  \  ei  I  le.i  len  un  I  pnlll  ll.iwrser  le 
ilelile  el    renioiilei    ;ui  S.  eunlre  le-,  Sawilaires. 

BERTHOD  (PRAZ)  ,C     \   ihn-     I ).   SiuM,  Com.   Salin« 

ei  Veisonnaz).  810  m.  Quelques  fermes  sm  les  pentes  de 
la  rive  gauche  du  Rhone,  entre  Baar  el  Mezer iers,  ä  2  km. 
S.-S.-O.  de  la  stalion  de  Sinn,  ligne  du  Simplon.  7  fermes. 
35  h.  eatholiques.  Agriculture. 

BERTHOLETTAZ  (C.  Vaud,  I).  I'avs  d  Kniiaiit,  Com. 
Rougemont).  1306  m.  Chalet  ä  l'extrömite'  superieure  du 
vallon  des  Siemes  -  Picats,  sur  le  sentier  de  Chäteau- 
d'CEx  a  eh. ,i y.  ä  I  li.  30  N.  de  Kien. Iruz  par  le  dil  val- 
lon. ei  ,i  2  li.  30  de  Chäteau-d'QEx  par  le  col  de  la  Scierne- 
au-Cuir,  Cisemeni  de  fossiles  liasiques  (Hettangien). 

BERTHOLETTE  (LA)  (C.  Vaud.  II.  et  Cum.  Aigle). 
590  m  Maison  avec  restauranl  sur  la  route  il  Aigle  aux 
Ormonls,  au  bas  du  grand  lacel  des  Afforets,  ä  3  km.  de 
la  Station  d'Aigle,  ligne  du  Simplon. 

BERTHOUD  (C.  Herne).  District,  Commune  et  Ville. 

Voir   Bl  RGDORF. 

bertigny  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Ponl  la- 
VMlei.  755  in.  Hameau  ä  60 de  la  rive  droite  de  la  Sa- 
rine, sur  un  plateau  qui  domine  des  gorges  boisees,  ä  2  km. 
X.  de  Pont-la-Ville  et  ä  1 1  km.  N.  de  la  Station  de  Bulle, 
ligne  Romont-Bulle.6  mais..:«;  i,.  eatholiques. Agriculture. 

BERTIGNY  (Breitenach)  (C.  Fribourg,D.Sarine,Com. 
Villars-sur-Gläne).  710  m.  Tri  des  plus  beaux  domaines  du 
canton,  ä  I  km.  S.-O.  de  Fribourg,  ä  droite  de  la  route 
Fribourg-Romont.  Vue  ätendue  sur  les  montagnes  de  la 
Gruyere,  le  Moni  Blanc  el  toute  la  chaine  du  .Iura.  Cha- 
pelle.  Bertigny  fut,  äplusieurs  reprises,  le  the"ätre  de  com- 
bais,  enlre  autres,  en  1447,  lors  de  la  guerre  <le  Savoie,  et 
le  13  novembre  1847,  lors  de  la  guerre  du  Sonderbund. 
Une  redoute  dite  de  Saint-Jacques,  61ev6e  ä  la  limite  des 
domaines  de  Bertigny  el  du  Guintzet,  fut  attaquee  par  les 

Vamlois  qui  furenl  repoUSS^S,   laissailt  plusieurs  des  leurs 

sur  le  terrain. 

BERTISWIL  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com.  Rothen- 
burg ).52(l  in.  Hameau  sur  la  n  miede  Ruthen  bürg  ä  Minister, 
a  2  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Rothenburg,  ligne  Lucerne- 
Olten.  Voiture  postale  Rain-Neuenkirch  et  Rothenburg- 
Emmenbrücke.  H>  mais..  61  h.  eatholiques.  Une  eglise 
(ancienne    eglise   paroissiale  de   Rothenburg),   avec  une 

vieille    r.   Kn   1173,  Berchteuswile,   eil    1313,   Berti:      " 


I.a  cabanj  ilu  Club  alpin 


eul  de  Bertul. 


BERTOL  (COL,   DENTS    el    GLACIER    DE)  (C. 

Valais,  D.  Herens).  II  existe  plusieurs  echancrures  qui 
pourraienl  porter  le  nom  de  Col  de  Bertol ;  pour  plus 
d'exactitude,  il  a  ete  necessaire  de  les  distinguer  nette- 

uient.  les  nnes  des  autres.  Ces  passages  s'ouvrent  dans  la 
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chatne  accidentee  qui  s£pare  les  hauts  vallons  de  Ferpecle 
et  d'Arolla  (ainsi  que  los  glaciers  du  Moni  Mine  et  d'A- 
rolla),  entre  les  Dents  des  Bouquetins  et  le  groupe  des 
Grandes  Denis.  La  nomenclature  la  plus  autoiisee  est  la 
suivante  :  I"  Lecol  s.  des  Dents  de  Bertol  (3480  m.  environ), 

situe  entre  la  Heul  S.  de  Berto]  (3536  in  .)  et  la  Dent  \.  de 
Bertol  (3556  m.)  et  appele*  parfois,  tont  ä  fail  ä  tort,  col  des 
Dents  des  Bouquetins ;  2°  au-delä  et  au  N.-O.  du  sommel 

3556m.,  se  trenne  le  CO]  X.  des  dents  de  Bertol  (3360  in.), 
qui  relie  les  Daves  superieurs  du  glacier  du  Mont  Mino  ä 
im  petit  glacier  lateral  deseendant  du  col  S.  ;  3"  vient 
ensuite  un  mamelon,  cot6  3396  m.,  qui  söpare  le  col  N. 
des  Dents  de  Bertol  du  col  S.  de  Bertol  ou  col  de  Ber- 
tol (3270  m.)  propremenl  dit,  le  plus  frequemment  uti- 
lise  par  les  touristes  qui,  d'Arolla,  se  rendent  ä  Zer- 
inatt  par  le  col  d'Herens  (d'Arolla  au  col,  5  h.,  au  col 
d'Herens,  7  h.,  ä  Zermatt,  12  h.).  C'est  sur  l'eperon  ro- 
cheux  appele  le  Clocher  de  Bertol  (3423  m.)  quo  se  dresse 
au  N.  du  col  la  cabane  de  Bertol,  construite,  en  1898,  par 
la  seelion  neucliäteloise  du  Club  alpin  suisse;  elleoffre  de 
la  place  pour  22  voyageurs  et  guides,  et  est  toujours  ou- 
verte.  La  cabane  est  a  5  h.  des  hötels  d'Arolla  (2  h.  a  la 
descente),  ä  6  h.  30  de  l'hötel  de  Ferpecle  (4  h.  a  la  des- 
cente) ;  eile  sert  depoint  de  depart  pour  les  ascensionsdes 
Dents  de  Bertol,  de  la  Dove  Blanche,  de  l'Aiguille  de  la  Za, 
de  la  Dent  de  Perroc,  du  Mont  Mine,  de  la  Dent  Blanche, 
de  la  Tele  Blanche,  etc.  4"  Au  Clocher  de  Bertol  succede  en- 
lin  la  Tete  de  Bertol  (3507  m.)  et  lecol  N.  de  Bertol  (3360 
m.),  domine  au  N.-O.  par  le  sommet  S.  des  Grandes  Dents 
(3628  m.).  Si,  du  col  de  Bertol,  on  veutse  rendre  ä  Arolla, 
il  faut  d'abord  descendie  le  long  du  glacier  de  Bertol  (long 
de  1,4  km.  entre  2700  m.  et  33Ö0  m.)  qui  oecupe  la  partie 
superieure  du  vallon  de  Bertol.  A  l'endroit  oü  l'exlroinite 
inferieure  de  ce  vallon  rencontre  le  glacier  d'Arolla  se 
trouve  le  Plan  de  Bertol  (2616  m.),  plateau  relie  ä  Arolla 
par  un  chemin  muletier  dont  profitent  les  voyageurs  qui 
se  rendent  au  col  de  Collon. 

BERTSCHIKON  (C  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Gos- 
sau).  510  m.  Village  sur  la  route  de  Gossau  ä  Seegräben,  ä 
2,5  km.  N.  de  l'eglise  de  Gossau  et  ä  3  km.  E.  de  la  Station 
de  Wetzikon,  ligne  Zurich-Uster-Bapperswil.  Depot  des 
postes,  telegraphe,  telephone.  76  mais.,  334  h.  protestants. 
Kleve  du  Detail.  Le  village  possede  une  ecole  en  conimun 
avec  Heusberg.  En  1300,  Bersinkon.  Monuments  de  Tage 
du  bronze.  Anliquites  romaines.  Station  de  la  periode  ala- 
mane-franque. 

BERTSCHIKON  (C.  Zürich,  D.  Wintertbour).  508  m. 
Com.  et  vge  sur  la  route  de  Wiesendangen  ä  Hagenbucb,  ä 
3km.  E.  de  la  Station  de  Wiesendangen,  ligne  Winterthour- 
Bomanshorn.  Telegraphe,  telephone.  La  com.  comprend 
Gündlikon,  Gundetswil,  Kelikon,  Libensberg,  Stegen  et  Zü- 
nikon  et  compte  138  mais.  et  643  h  ,  le  village  meine  n'a 
que  19  mais.  et  93  h.  protestants  de  la  paroisse  thurgo- 
vienne  de  Gaehnang.  La  population  s'oecupe  surtout  de 
l'eleve  du  betail  et  d'agriculture.  Viticulture.  En  1255, 
Bersinkon. 

BERTSCHIKON  (OBER)  (C.  Zürich,  D.  Winter- 
tbour, Com.  Bertschikon).  554  m.  Hameau  sur  la  route  de 
Wiesendangen  a  Ilagenbuch,  ä  500  m.  E.  de  Bertschikon 
et  ä  4  km.  E.  de  la  Station  de  Wiesendangen,  ligne  Win- 
terthour-Romanshorn.  8  mais.,  53  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse thurgovienne  de  Gaehnang. 

BERTZO  (C.Valais,  D.  Hörens,  Com.  Ayent).  1320  m. 
Quelques  chalets  ä  7  km.  N.-N.-E.  de  Sion,  sur  le  versant 
S.-E.  de  la  Brune  (1986  m.),  au  N.  d'Ayent,  ä  5  km.  N.  de 
la  Station  de  Saint-Leonard,  ligne  du  Simplon.  10  chalets. 

BERZE  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Com.  Charnoson).  1200 
in.  I'älurages  avec  mayens,  entouies  de  forets,  ä  6  km. 
N.-U.  de  la  Station  de  Biddes,  ligne  du  Simplon,  dans  le 
vallon  de  laLosenze,  domines,  au  N.-O.,  par  la  Pointe  de 
Chemo/.  (2625  m.).  Beau  plateau  expose  au  levant  qui  con- 
viendrait  parfaitement  pour  sejour  d'ete.  15  chalets. 

BERZONA  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  764  m.  Com.  et 
vge  paroissial,  pres  de  la  route  de  Locarno  ä  Comologno, 
dans  le  val  Onsernone,  sur  la  rive  gauche  de  la  riviere,  ä 
4  km.  N.-O.  de  Cavigliano,  ä  12  km.  O.-N.-O.  de  la  Station 
de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Depot  des  postes. 
Voiture  poslale  Locarno-Cornologno.  La  commune,  avec  le 
hameau  de  Segheiina,  compte  52  mais.,  151  h.  catholiques, 
le  village,  25  mais.,  83  h.  Un  peu  d'industrie  de  la  paille; 
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les  hommes  eniigrent  en  grand  nombre  dans  la  Suisse 
romande,  specialeinent  connne  plätriers,  peintre  en  bäti- 
ments,  chapeliers,  garcons  de  cafo,  etc. 

BERZONA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Vogonefl 
464  in.  Hameau  a  150  m.  au-dessusde  la  route  de  VogoxH 
ä  Gordola,  sur  la  rive  gauche  de  la  Verzasca,  ä  4  km.  N. 
de  la  Station  de  Gordola,  ligne  Bellinzone-Locarno.  25  mais., 
110  h.  catholiques. 

BESAZIO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  500  m.  Com.  et 
vge  au  milieu  de  riants  vignobles,  sur  la  route  d'Ar/.u  I 
Mendrisio,  ä  1,5  km.  E.  de  la  frontiere  italienneet  a  3  km. 
O.  de  la  slalion  de  Mendrisio,  lignedu  Gothard.  Depot (J 
postes.  Voiture  postale  Mendrisio-Meride.  45  mais.,  258  h. 
catholiques.  Les  fenimes  s'oecupent  d'agriculture,  tandis 
que  les  hommes  emigrent  periodiquement  comine  inacons, 
tailleurs  de  pierres,  marbriers.  Plusieurs  carrierea  de 
marbre  rougestrie,  appele  «  brocatello  »  et  renfermant  des 
petrifications,  qu'on  exploite  pour  colonnades,  cheminees, 
balustrades  et  autels. 

BESCHA  (MUNT  DELLA)  (C.  Grisons).  Ce  nom,  qui 
signilie  montagne  des  moutons,  est  frequemment  employe 
dans  les  Grisons,  particulierement  en  Engadine,  pour  d6- 
signer  de  hauts  päturages  de  moutons;  ainsi,  par  exemple, 
au  N.  de  Bevers,  vers  la  Cresta  Mora,  et  ä  l'O.  de  Ma- 
dulein,  du  cöte  du  Montisello,  sur  la  crete  qui  se  dirige 
vers  le  Piz  Blaisun  et  le  Piz  Uertsch.  Cependant  ce  nom 
est  donne  quelquefois  aussi  ä  une  sommite,  ainsi  1"  Bes- 
cha  (Munt  della)  (D.  Inn).  2949  m.  Sommite  situee  ä  l'O. 
de  Siis,  entre  la  partie  superieure  du  val  Susasca  (route  de 
la  Flüela)  et  le  val  Fless,  sur  un  epaulement  E.  du  Flüela 
Weisshorn.  2"  Bescha  (Munt  della)  (D.  Maloja).  2733  m.  Beau 
point  de  vue  au  N.  de  Pontresina,  dernier  contrefort  de  lai 
chaine  du  Piz  Languard.  On  y  domine  le  val  Boseg  avecJ 
son  magnilique  arriere-plan  de  glaciers  et  toute  la  Haute-j 
Engadine  avec  ses  beaux  villages  et  ses  gracieux  lacs.  Un  a, 
arnenage  sur  la  pente  dejolis  sentiers,  aussi  est-ce  un  des 
buts  favoris  d'excursion  pour  les  hötes  de  Pontresina,  de 
Saint-Moritz  et  de  Samaden.  Sur  le  chemin  et  au  sommet 
se  trouvent  des  restaurants  tres  frequentes.  3"  Bescha  (Muni 
della)  (D.  Münsterthal).  2774  m.  Sommite  au  N.-E.  d 
l'Ofenpass,  sur  le  chemin  conduisant  de  ce  passage  dan 
le  Scarlthal. 

BESENBÜREN  (C.  Argovie,  D.  Muri).  458  m.  Com 
et  vge  sur  la  route  de  Muri  ä  Bremgarten,  ä  4,5  km.  N.  d£ 
la  Station  de  Muri,  ligne  Lenzbourg-Lucerne.  Depot  dei 
postes.  56  mais.,  289  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bün 
zen.  Agriculture  et  eleve  du  betail.  culture  des  arbres  frui 
tiers.  1  fromagerie.  Industrie  de  la  paille,  tissage  de  1; 
soie. 

BESENCENS  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  884  m.  Com 
et  vge  ä  l'E.  de  la  route  d'Oron  ä  Porsel,  ä  3  km.  N.-E.  d 
la  Station  d'Oron,  ligne  Fribourg-Lausanne.  La  comuni 
se  compose  des  villages  de  Besencens  et  la  .laillaz  e 
compte  26  mais.,  154  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saint 
Martin,  le  village,  13  mais.,  66  h.  Agriculture  et  eleve  dl 
betail,  1  laiterie.  Besencens  est  un  vieux  village;  on  1< 
trouve  deja  mentionne  en  1299. 

BESSINGE  (C.  Geneve,  Bive  gauche.  Com.  Vanda-u 
vres).  492  m.  Hameau  sur  un  coteau  dominant  le  1,. man 
äl  km.O.  deVandn'uvres,oü  s'arrete  le  chemin  deferävoit 
etroite  Geneve-.Iussy.  11  mais.,  28  h.  protestants.  La  villi 
de  Geneve  y  a  fait  construire,  en  1887-88,  un  n'-servoi 
fournissant  ä  Geneve  et  ä  ses  industries  de  l'eau  a  liault 
pression.  L'eau  est  prise  dans  le  lac  ä  400  m.  en  ami  nt  ili 
la  jetee  des  Päquis  et  amenee  au  bätiment  des  forces  r 
tiices  de  la  Coulouvreniere.  De  lä,  des  pompes,  actionn"e:; 
par  des  turbines,  l'envoient  au  reservoir  de  Bessinge.  Ce 
lui-ci  est  situe  ä  120  m.  au-dessus  du  niveau  du  Lemani 
il  a  49  m.  de  longueur  sur  43  de  largeur;  sa  capacite  est 
d'environ  13000  m.  cubes.  Jean  de  Müller,  alors  piecep 
teur,  eerivit  a  Bessinge  les  premieres  pages  de  son  His 
toire  suisse  (1772). 

BESSO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Lugano).  340  rn 
12  maisons,  ä  300  m.  N.-O.  de  la  Station  de  Lugano,  ligtii 
du  Gothard.  91  h.  catholiques. 

BESSO  (LE)  (C.  Valais,  D.  Viege.  3675  m.  Ce  nonj 
signilie  :  le  Jumeau;  le  terme  d'Obeche  est  inexaet.  SÖD1 
mite  entre  le  glacier  de  Zinal  et  celui  de  Moming,  oecu 
pant  une  Situation  pioeminente  dans  la  vue  que  l'on  8  di 
Zinal.  a  l'extremite   superieure   du  val   d'Anniviers.    Hl' 
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dregsu  sh  double  rorne  ä   rextivinile  du  contrefort  N.-O. 

,l,i  Rothhorn   de  Zina  .  Li'  sommet   S.  ;i  etö  gravi  le  pre 

inier  en  1802,  landis  que  le  soimnol  N.  (separo  du  prece- 

par  '  echancrure  sur  la(|iielle  une  grosse  croix  de 

,  ele  dressee,  eu    1859,   par  les  guides   Epiney  et  Via- 

niin  ne  le   tut  que   plus   taril,  probablement  en  18(53.  M.i 


Le   Besso 


niiflque  point  'de  vue  sur  le  uierveilleux  cirque  de  la 
Grande  Couronne  ;  on  l'atleint  saus  gründe  diffieulte  de 
la  cabane  Constantia  au  Mountet  en  3  h.,  ou  directement 
dt  Zinal,  en  7  h.Le  Besso  est  relio  au  Rothhorn  par  une 
ulielleiiient  neigeuse  qui  porte  le  brau  sommet 
Vfont-Blanc  de  Moming  el  qui  separo  le  glacier 
de  Moming  de  celui  de  Durand  ou  de  Zinal. 

BESSON  (C.  Valais,   D.  et   Com.   Conlhey).    1300   in. 

■  halets  dans  le  val  Triqueul  ou  Tre  Coeurs,  sur 

le  senlier  du  Pas  de  Cheville,  au  S.-E.  du  petil  lac  et  des 

Chalets  de  Derborence,  ü  7  km.  X.  de  la  Station  d'Ardon, 

ligne  du  Simplon,  et  au  S.  des  Diablerets,  sur  la  live  gau- 

i  Lizerne.  14  ehalets. 

BESSON  (C.  Valais,  I).  Sainl-Maurire).  Torrent  pre- 
naut  naissanee  a  2200  in.,  dans  le  cirque  forme  par  le 
Fontanabran  au  N.  et  le  Beloiseau  au  S.  II  descend  assez 
rapidement  la  vallee,  traverse  l'alpage  de  Fenestral  et  le 
riOage  de  Finhaul  et  se  Jette  dans  le  Trient,  a  la  cote  de 
930  in.,  apres  un  parcours  de  2,5  km.  du  N.-O.  au  S.-E.  3 
ponts  le  traversent. 

BESSONNE  (C.  Vaud,  I).  Orbe,  Com.  Lignerolle). 
IQtM  im.  Hötel-pension  sur  la  pente  S.-O.  du  Suchet,  ä  2,5 
km.  N.-O.  de  Lignerolle,  et  ä  4  km.  N.-E.  de  la  Station  du 
Day,  ligne  Lausanne-Pontarlier.  2  maisons.  Belle  vue. 

BETBAUR  ou  BETTBUR  (HINTER,  VORDER) 
(C.  Zürich,  1).  Meilen,  Com.  (Elwil  am  See).  50(1  m.  Ila- 
iii". in  dans  une  contree  marecagouse.  a  l'E.  de  la  roule  de 
StäfSa  ;i  Esslingen  el  ä  6  km.  N.  de  la  Station  de  Stafa,  ligne 
Zurich-Rapperswil.  11  mais.,52h.  protestanls.  Bethaus  = 
En  845,  Bettebur. 

BETHENBÜHLou  BETTENBÜHL  (C.  Zoug,  Com. 

'!  >  r-  Egeri).  700  m.  7  maisons  a  000  m.  E.  d'Ober-.Egeri, 

dans  im  pays  tres  fertile,  sur  la  pente  de  la    rive    X.  du 

riet    a  0,5  km.  X.   de  la  Station  de  Sattel,  ligne 

Goldau-Wädenswil.   35  h.    catholiques.   Agriculture.   T>e- 

meure  de  la  t'amille  Henggeler,  donl  les  membres  out  ap- 

1     bien-elrc  dans  la  vallee  d'.Egeri  eu  construisant 

de  nombreuses  fabriques.  Ölte  famille  a  fourni  aussi  phi- 

Mcnis  bomines  d'Etal  et  eeclesiasliquos  connus. 

I     BETHLEEM  (C.  Schwyz,  I).  et  Com.  Küssnacht).    iSO 

in.  Institut  catholique  cree  en  1896,  situe  dans  le  Chemin 

|Crenx,   pres  de  la  chapelle  de  Teil,   ä   1,5  km.  N.-E.   de 

Küssnacht,  et  ä  700  m.  O.  de  la  Station  d'Immensee,  ligne 

Rothkreuz-Arth-Goldau. 

BETHLEHEM  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Bümpliz). 551  in. 
Village  sur  la  mute  de  Berne  a  Bümpliz,  a  3.5  km.  O.  de 
Berne  el  ä  proximite  des  dcux  sooions  de  Rümpliz,  lignes 
perne-Fribourg  et  Berne-Neuchälel.  24  mais.,  304  li.  pro- 
testanls. Scierie. 


BETHLEHEM    (C.    In! 'g,    I).  Singine,   Com.    Du 

dingen).  647  m.  IL. au  ä   I    km.  V  de  I..   r de  Fri 

I 'g  a  Borne,  ä  7,5  km.  X.  E.  de  Fribourc  et  ä  :t  km.  E. 

de  l.i  Station  de  I » i n 1 1 1 1 ■  . n ,  fr  n.  Beine  Fribourg.  0  mais. 
71  li.  catholiques  de  langue  allemande,  de  l . ■  paroisse  de 
Schmitten,  agriculture. 

bethusyiC  Vaud,  n.  Echallen  ,C 

Bretignj  Bur  Morrens).  7Ki  m.  Hameau  non 

loin  de  la  rive  «lii.il«-  ilu  Talent,  sur  la  rollte 

de   Bretigny  ä  Assens,  ä  2,2  km.   de  cette 

derniere  Station,  ligne   Lausai -Bercher. 

'l  mais.,  15  li.  protestanls. 

bethusy  [C.  Vaud,  I).  et  Com.  Lau- 
sanne). 504  in.  VHIas  et  chäteau  formant  im 
quartier  rural  de  Lausanne,  au  N.-E.  de  la 

pelle  de  Betusiacum.  Le  chäteau  et  les  terres 

etaienl  im  lief  noble  au  moyen  age.  l!etlius\ 
vienl  du  vieil  allemand  et  signilie  maison 
de  priere,  signification  analogue  ä  «-eile  de 

B ETLE H EM  ( O.  Herne,  I).  Cerlier,  Co m. 
Chules).  450  m.  Hameau  sur  la  route  de 
Tliielle  a  Cerlier,  a  3  km.  S.-E.  de  la  sta- 
llen de  Cornaux,  ligne  Xeuchalel-llienne. 
0  mais..  'i(i  li.  protestanls. 

BETLEHEM  (C.  Zoug,  Com.  Men/.in- 
gen).  735  in.  Hameau  sui  la  route  d'Unter- 
Kr,ei  i  a  Neuheim,  sur  la  pente  droite  de 
'  allee  de  la  Loiv.e,  a  5  km.  E.  de  la  Sta- 
tion de  Zoug,  ligne  Zurich-Arth.  6  mais., 
44  h.  catholiques. 

BETLEHEM  (NEU)  (C.  Luceine,  1).  Sursee,  Com. 
Wolhusenl.  (ilO  m.  Hameau  sur  la  route  de  Wolhusen 
.(  Men/.naii,  sur  la  rive  "auche  du  Wiggernbach,  affluenl 
de  gauche  de  1'Emme,  ä  1,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne.  2  mais.,  34  h.  catho- 
liques. 

BETLIS  (C.  Saint-Gall,  I).  Gaster,  Com.  Arnden).  500 
in.  Petit  hameau  sur  une  terrasse  au  N.  du  lac  de  Walen- 
siaill.a  j,5  k  m.  E.  de  la  Station  de  Weesen,  ligne  Rapperswil- 
Coire.  On  projette  une  route  de  Weesen  ä  Betlis.  12  mais., 
50  h.  catholiques  Eleve  du  betail  et  viticulture.  Tissage 
de  la  soie.  Exploitation  de  carrieres  de  pierres  ä  paver, 
utilisees  surtoul  ä  Zürich  etä  Bäle.  Pres  de  la,  deux  helles 
cascades  dont  l'une  de  60  m.  de  hauteur,  I  .nitre  sortant 
des  fentes  du  rocher.  Sur  le  Strahlegg  se  trouvent  les 
ruines  d'un  chäteau.  Tres  belle  vue.  Monnaies  ro- 
maines. 

BETOD  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle,  Com.  Le  Cerneux- 
Pequignot).  1133  m.  Hameau  pres  de  la  route  du  Locle  au 
Cerneux-Pequignot,  a  2,5  km.  N.-E.  de  ce  dernier  village, 
ä  5  km.  S.-O.  de  la  Station  du  Locle,  ligne  La  Chaux-de- 
Fonds-Morteau.  10  mais.,  40  h.  catholiques. 

BETRE  (C.  Valais,  I».  Monthey,  Com.  Champery). 
900  m.  Chalets  dans  le  val  d'IUiez,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Vie/.e,  a  1,5  km.  N.-E.  de  Champery,  a  11  km.  S.-S.-O. 
de  la  Station  de  Monthey,  ligne  Saint-Maurice-Evian.  9  eha- 
lets. Au  bas  des  rochers  que  domine  la  chapelle  de  Chava- 
lel  se  trouve  la  grölte  Baume  de  Betre,  plus  connue  des 
paysans  sous  le  nom  de  «  Taniaz  a  les  Faya  t>  (taniere  aus 
teesi.  C'esl  un  irou  difficile  a  decouvrir,  efface  parmi  des 
broussailles,  donnant  acces  a  une  galerie  horizontale,  or- 
nee  de  stalactites,  oü  l'on  n'avance  qu'en  rampant. 

BETSCHISHALDEN  ou  BOZTSCHESHALDEN 
(C.  Argovie,  D.  Zolingue,  Com.  Brittnau).  536  in.  Hameau 
non  loin  de  la  route  de  Pfaffnau  a  Vordemwald,  a  2  km.  N. 
de  Pfatfnau  et  a  6  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Zolingue. 
ligne  Olten-Lucerne.  8  inais.,   i'ib    Agriculture. 

BETSCHWANDEN  (C.  Claris).  000  m.  Com.  et  vge 
sur  la  i'oute  de  Claris  a  Linthal,  sur  la  rive  doite  de  la 
Linlb.  a  4  km.  N.-O.  de  Linthal.  Station  de  la  ligne  Zu- 
rich-Linthal.  Depot  des  postes.  58  mais.,  255  h.  en  majo- 
rite  protestanls.  Helle  et  vieille  i'glise.  A  la  paroisse  de 
Hetschvvanden  appartiennent  aussi  les  villages  de  Rüti, 
Diesbach  et  llätzingen.  La  population  s'oecupe  prineipa- 
lement  de  l'elevedu  betail  et  de  l'indusirie  (tissage  el  fila- 
turede  coton).  C'esl  ä  Betschwanden  que  vecut,  de  1532  a 
1555,  le  i  ('formateurducanton  de  Claris,  le  pasteur  Brunner. 
Betschwanden  tut  la  premiere  commune  du  Grossthal  qu 
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sc  declara  pdur  la  Reforme,  En  1240,  Beswando.  Sun 
eglise  date  probablemenl  du  XIV'-  siecle. 
'  bettagno  (C.  Tessin,  1).  Lugano,  Com.  Cagiallo). 
690  in.  Haroeau  dans  une  petite  vallee  laterale  du  val  Ca- 
priasca,  ä  8,5  km.  N.  de  Lugano,  ä  4  km.  N.-E.  de  la  sta- 
llen de  Taverne,  ligne  du  Gothard.  8  mais.,  50  h.  catholi- 
ques  de  la  paroisse  de  Tesserete.  Agriculture,  öleve  du 
bet.iil. 

BETTBACH  (C.  et  I).  Schwyz).  Afflueul  de  droite  de 
la  Muotta, forme"  de cinq  petits  ruisseaux  prenant  naissance 
sur  les  pentes  S.  du  Schienberg  et  se  röunissant  en  amont 
d'Illgau,  ä  886  m.  d'altitude.  li  descend  assez  rapidement 
la  vallöe,  traverse  le  village  d'Illgau,  fait  une  chute  et, 
apres  im  parcours  de  3  km.,  sejette  dans  la  Muolta,  ä  la 
cote  de  575  m.  II  est  traverse  par  la  roule  de  Muottalhal  ä 
Schwyz. 

BETTBUR  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  CEtwil  am  See). 
Hameau.  Voir  Betbaur. 

BETTELHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D.  Frauenfeld, 
Com.  Gachnang).  419  m.  Hameau  dans  la  vallee  du  Tegel- 
bach, a  2  km.  N.  de  la  Station  d'lslikon,  ligne  Zurich- 
Frauenfeld.  12  mais.,  52  h.  protestants  et  calholiques. 
Fourrages,  petit  vignoble,  arbres  fruitiers. 

BETTELMATTENHORN  (LE)  (C.  Valais,  D.  Con- 
ehes).  2984  in.  Sommite  situee  an  S.-O.  du  col  du  Gries, 
sur  la  rive  droite  du  glacier  du  meine  nom,  dans  le  massif 
du  Blindenhorn  ;  eile  doit  son  nom  au  päturage  italien  de 
Bettelmatten  que  Ton  traverse  quand,  du  Gries,  on  des- 
cend sur  la  cascade  de  la  Tosa.  L'ascension  en  est  pratica- 
ble  des  chalets  de  Bettelmatten  (2104  m.)  en  1  h.  30  (par 
la  face  S.).  Vue  limitee. 

BETTELRIED  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
Zweisimmen).  975  m.  Village  sur  la  route  de  la  Lenk  ä 
Zweisimmen,  sur  la  rive  droite  de  la  Simme,  ä  1.5  km. 
S.-E.  de  Zweisitnmen  et  ä  25  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Er- 
lenbach,  ligne  du  Simmenthai.  Voiture  postale  de  Zweisim- 
men ä  Lenk.  Bureau  des  postes,  telephone. 58  mais. ,303  h. 
protestants.  Kleve  du  betail  et  commerce  du  betail.  Le  vil- 
lage est  domine  par  le  chäteau  de  Blankenburg,  nom  sous 
lequel  les  habitants  du  Simmenthai  le  designent  habituel- 
lement. 

BETTELRIEDBACH  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal). Ruisseau  prenant  naissance  sur  la  pente  O.  du 
Frohmattgratt,  ä  1870  m.  II  descend  assez  rapidement  la 
vallee,  traverse  le  village  de  Bettelried,  qui  lui  donne  son 
nom,  se  jette  dans  la  Simme,  ä  la  cote  de  940  m.,  apres  un 
parcours  de  5  km.  du  N.-E.  au  S.-O.  3  ponts  le  traversent. 
BETTELRÜTI  (C.  Nidwald,  Com.  Wolfenschiessen). 
852  in.  Chapelle  datant  d'avant  1350,  a  8  km.  S.-S.-E. 
de  Staus,  au  pied  N.  des  Walenstöcke,  ä  1  km.  N.  d'Alt- 
zellen.  Un  ermite,  puis  le  pieux  landaman  Konrad 
Scheuber  (1481-1559),  petit-fils  de  Nicolas  de  Flue,  y  vecu- 
rent  solitaires. 

BETTEN  (C.  Valais,  D.  Rarogne-oriental).  1212  m. 
Com.  et  vge  sur  les  pentes  de  la  rive  droite  du  Rhone,  vis- 
a-vis  de  Grengiols,  ä  10  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Brigue, 
ligne  du  Simplon.  La  commune,  avec  le  hameau  de  Breiten, 
compte  45  mais..  311  h.  catholiques,  de  langue  allemande, 
le  village,  37  mais.,  295  h.  Kleve  du  betaiL  Ce  village  fut 
presque  cornpletement  devore  par  un  incendie  en  1853. 

BETTENAU  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenburg, 
Com.  Jonswil).  000  m.  Hameau  au  point  de  jonction  des 
routes  de  Flawil  a  Wil  et  Jonswil-Oheruzwil.  ä  l'O.  du  pe- 
tit lae  du  meine  nom,  a  2,5  km.  0.  de  la  Station  d'Uzwil, 
ligne  Gossau-Wil.  Voiture  postale  Jonswil-Uzwil.  16  mais., 
75  h.  protestants  et  catholiques.  Eleve  du  betail  et  Indus- 
trie laitiere,  fromagerie.  En  900  dejä,  un  couvent  depen- 
dant  de  Saint-Gall  aurait  existe  a  Bettenau.  En  772,  Beti- 
nauvia. 

BETTENAU  (OBER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Tog- 
genburg. Com,  Jonswil).  600  m.  4  mais.,  ä  2,5  km.  de  la 
Station  d'Uzwil  et  ä  500  in.  S.  de  Bettenau,  au  bord  du  Bet- 
tenauerweier.  Voiture  postale  Jonswil-Uzwil.  4  mais.,  25  h. 
catholiques.  Laiterie.  Broderie.  Autrefois  un  moulin. 

BETTENAUERWEIER  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter 
Toggenburg).  589  in.  Petit  lac  de  750  m.  de  longueur,  de 
200  ä  300  m.  de  largeur,  ä  l'O.  d'Oberuzwil ;  il  tire'son  nom 
du  village  voisin  de  Bettenau.  Le  bas  du  lacse  tennine  par 
un  plateau  marecageux.  Son  ernissaire  est  l'Uzebach  qui 
sejette  dans  In  Tliur.  Le  lac  regle  le  cours  de  ce  ruisseau 
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et  le  reiul  ainsi  propre  ä  etre  utilise  par  plusieurs  mou- 
lins,  fabricjues  et  scieries. 

BETTENBÜHL  (C.  Zoug,  Com.  Ober-.Egeri).  Ha- 
meau.  Voir  Bethenbühl. 

BETTENHUSEN  (C.  Berne,  D.  Wangen).  482  in. 
Commune  et  village  sur  la  roule  de  Langenthai  a  ßer- 
thoud,  sur  PAltachen,  afiluent  de  l'CFnz,  ä  2  km.  S.  de  la 
Station  d'Herzogenbuchsee,  ligne  Langenthal-Berlhoud. 
Bureau  des  postes.  Voiture  postale  Herzogen  buchsee-lileien- 
bach.  54  mais.,  390  h.  protestants.  Agriculture,  tuileriq 

BETTENS  (C.  Vaud,  ü.  Cossonav).  590  m.  Commune 
el  village  au  croisemenl  des  routes  d'Echallens  ä  CossoM 
et  d'Oulens  a  Cheseaux,  ä  5  km.  E.  de  la  slalion  de  Cos- 
sonay,  ligne  Neuchätel-Lausanne,  et  ä  5  km.  S.-O.  de  la 
Station  d'Kchallens,  ligne  Lausanne-Ben  her.  Depot  des 
postes,  lelegraphe,  telephone.  40  mais.,  240  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d'Oulens.  Cimeliere  de  l'epoque  bur- 
gonde.  De  1228a  1536  exisla  ä  Bettens  un  prieure  rural 
dependant  de  la  prevöte  du  Grand  Saint-Bernard.  La  sei- 
gneurie  remonte  ä  Richard  de  Bettens,  maison  qui  s.lri- 
gnit  au  XVI1'  siecle.  Le  chäteau  passa  en  plusieurs  mains. 
entre  autres  aux  de  Saussure. 

BETTENTHAL  (C.  Argovie.  D.  Lenzbourg,  Com. 
Schafisheim).  472  m.  6  mais.,  ä  quelque  distance  de  la 
route  de  Schalisheim  ä  Seon,  ä  4  km.  S.-O.  de  Lenzbourg, 
ä  1,5  km.  S.  de  Schafisheim  et  ;i  2  km.  N.-O.  de  la  slation 
de  Seon,  ligne  Lenzbourg-Lucerne.  47  h.  protestants. 
Agriculture. 

BETTFLUH  (LA)  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenlhal).| 
2397  in.  Nom  donne  aux  rochers  du  versaut  N.  du  Frum- 
rerghorn.  Voir  ce  nom. 

BETTHORN  (LE)  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2187  m. 
Plateau  de  p.ilurages  formant  promontoii'e  ä  l'E.  de  \i\ 
Brischerenalp  (2053  m.),  conlrefoit  du  Gerstpnhorn,  doini 
nant  ä  l'E.  l'enlree  du  Gredetschtbal  et  ä  l'O.  de  celled 
Baltschiederthal.  Beau  point  de  \ueau-dessus  du  liaineai 
de  Brigerbad  ;  on  l'atteinten  3  h.  decettederniere  localite 

BETTINGEN  (C.  Bäle-Ville.)  400  in.  Com.  et  vge 
frontiere  badoise,  dans  un  enfoncement  du  DinkelbA 
entre  les  collines  boisees  du  Mittelberg  et  de  l'Ausserberg 
ä  100  m.  au-dessus  du  Wiesenlhal.  ä  7  km.  N.-E.  de  9 
et  ä  2.1  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Riehen,  ligne  Bäle-flB 
räch.  Depot  des  postes,  telephone,  douane.  57  mais.,  490 li 
dont  460  protestants  de  la  paroisse  de  Riehen.  Cullure  1 
la  vigne  ;  agriculture,  eleve  du  betail.  Bettingen,  aupara 
vant  Bettinkon,  Bettikon  -et  Betliken,  appartenail  au  Breis 
gau  et  ä  l'eveche  de  Conslance,  mais  l'eveque  de  Bäle  po 
sedait  la  haute  juridiction.  Au  XIVC  siecle,  il  en  inveslit  1 
famille  de  Bärenfels,  et  en  1472  les  ecuyers  de  Wolbusen 
lesquels,  en  ce  temps-lä,  etaient  les  seigneurs  fonciers.  E 
1513,  la  ville  de  Räle  acheta  le  village  ä  ces  derniers.  Bei 
tingen  formait  une  partie  du  bailliage,  de  la  paroisse  etil 
la  juridiction  de  Riehen  et  nominait  2  des  12  juges  qu 
coinptait  le  tribunal  de  cette  juridiction. 

BETTLACH  (C.  Soleure,  D.  Lebern).  500  in.  Com 
mune  et  village  ä  400  m.  N.  de  la  route  de  Rienne  ä  Sc 
leure,  au  pied  S.  du  Jura,  et  ä  2,5  km.  N.-E.  de  la  slation  d 
Granges,  ligne  Rienne-Soleure.  Depot  des  postes,  telt 
phone.  120  mais.,  935  h.  dont  601  catholiques  et  122» 
testants.  Agriculture.  Bettlach  est  un  beau  village,  bie 
situe.  entoure  d'arbres  fruitiers.  L'horlogerie  s'y  developp 
et  lui  donne  une  imporlance  toujours  plus  grande.  llom 
ment  eleve  ä  Franz  Pfeill'ers,  professeur  de  philosopliie 
Vienne.  En  1798,  les  Francais  envahirenl  le  village.  Toni 
bes  de  l'ägedu  (er.  Restes  d'une  eolonie  romaine  au  Gastet 
monnaies  rornaines.  En  1181.  Petelacho.  Sur  un  rocherd 
Jura,  les  ruines  du  chäteau  de  Strassburg. 

BETTLACHSTOCK  (C.  Soleure,  D.  Lebern).  J2S 
in.  Sommite  boisee  ä  9  km.  0.  de  Soleure,  au  S.-O.  d 
la  llasenmalt,  separant  les  vallons  du  Oiglerbach  et  d 
Brügglibach.  Le  sommet  presente  un  beau  pälurage.  I'r 
ferme. 

BETTLERHORN  (C.  Berne.  D.  Oberhasli).  219  n 
Sommite  ä  5  heures  etdemieau  S.  d'Innei  tkircben.  C'e: 
la  plus  avancee  de  la  chaine  qui,  du  Ritzlihorn,  se  dirij. 
an  N.  separant  les  vallees  d'Urbach  et  de  l'Aar. 

BETTLIGRABEN  (C.  Valais,  D.  Rarogne-orienl.i 
Com.  Grengiols).  Ruisseau  prenant  sa  source  au  pied  du 
glacier  de  la  pente  N.  du  Bettlihorn,  ä  2400  m.  d'altitude 
il  deseend  rapidement  dans  la  direction  N.-O.  et,  apres  oj 
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,1,.  Grengiols,  ä  i..  mir  de  KW  m. 
BETTLIHORN  (LE)  (C.  Valais,  D.  Rarogne-oriental). 

Eltesdu  Rhone,  de  In  Ganter,  de  SaHisch  el  de  Hinn.au 
Ebbus  el  au  S.-E.  de  Morel.  L'ascension,  tres  recomman- 
E  ei  facile,  se  I'.. h  generalemenl  du  co]  de  Sailisch  (qui 

BETTMERALPiC  Valais.  U.  Rarogne-oricntal,  Com. 
Heilem.  IHM)  m.  Grand  alpage  ä  2km  N.-O.  de  Betten.au- 
i|ncl  um  sentier  le  relie,  el  ä  1 1  km.  N.  I\.  de  la  Station  de 
Hgue,  ligne  du  Simplon,  ä  1,5  km.  S.  du   grand  glacicr 

d'.MclM-li,  dans  une  belle  situati insoleillöe,  tres  visite 

[ii  les  etrangers  ä  cause  de  la  niagnifique  vue  dont  on 
jouit  sur  les  monlagnes  et  les  glaciers.  2'i  chalets  habites 
cm  ole  seulemenl  par  une  centaine  <lc  bergers.  Am  centre 
f  I  nlpe  se  trouve  un  petil  lac  poissonneux,  le  Bettmersee 
■91  in .i,  pres  duquel  passe  le  chemin  conduisanl  de  la 
foederalp  a  l'Eggishorn. 

BETTMERBACH  (C  Valais,  D.  Rarogne-oriental), 
i  i:i  im  prenant  sa  source  au  petit  lac  <lr  Bettmersee 
■DI  in.)  el  descendant  rapidemenl  dans  la  direction  du 
I  t  N.i.ri-e  la  Bettmeralp,  passe  ä  droite  de  Betten  et, 
apres  im  pareours  de  3  km.,  sc  Jette  dans  le  Rhone,  a  I 
km.  au-dessous  de  Betten,  ä  la  cote  de  810  m. 

BETTMERHORN     (LE)     (C.     Valais,     lt.     Conches). 

HB6  m.  Dentelure  de  l'arete  rocheuse  qui  longe  la  rive 
Rüche  de  la  partie  inferieure  du  glacier  d'Aletsch,  ä  par- 
lii-  du  lac  de  Märjelen  et  dont  la  eime  la  plus  connue  est 
Rggishorn,  Celle  sommite  doil  son  nom  a  la  Betlmeralp 
RjoO  m.),  qu'elle  domine  dans  la  direction  du  S.-O.  L'as- 
cension, tres  facile,  sc  fail  en  2  h.  de  l'hötel  Jungfrau  au- 
1  l'Eggishorn,  ou  de  la  Riederalp  en  '2  h.  30. 
Vue  inferieure  a  eelle  de  I'KlüJsIioi  n. 

BETTMERSEE  ((',.  Valais,  I).  Rarogne-oriental).  1991 
in.  Joli  pelit  lac  poissonneux,  ä  2  km.  N.-< ).  de  Betten,  sur 
la  pcnie  S.-O.  du  Bettmerhorn.  Son  emissaire,  le  Bettmer- 
isl  un  aflluent  de  droite  du  lihöne. 

BETTNAU  (C.  Schwy/..  D.  March,  Com.  Schübelbach). 

442  in.  llaiueaM  ä  201)  in.  S.  de  la  route  de  Siebnen  ä  Rei- 

chenhurg.   dans  une  contree    marecageuse,    sur  la   rive 

(Iroilc  de  l'Aa,  ä  1,3  km.   S.-E.   de  la  Station  de  Siebnen, 

Zurich-Glaris.   18  mais.,  III  h.  catholiques. 

BETTSWIL  (HINTER,  VORDER)  (C.  Zürich,  I». 
llinuil.  Com.  Bäretswil).  805  in.  Ilameau  pres  de  la  routc 
de  Fischenthal  ä  Bäretswil.  dans  une  vallee  large  el  inaro- 
BBJeuse,  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de  Bärelswil,  ligne  Üri- 
Iton-Bauma.  Telephone.  29  mais.,  P2'i  h.  protestants. 

BETTWIESEN  (C.  Thurgovie,  I).  Münchwilen,  Com. 
I.oinmis).  554  in.  Village  sur  la  route  de  Wil  ä  Affeltran- 
gen.  ä  3  km.  N.-N.-ü.  de  la  Station  de  Wil,  ligne  Wil- 
Prouenfeld.  Depot  des  postes,  lelephone.  Voiture  postale 
Wil-Weinfelden.  48  mais.,  250  h.  catholiques.  Culture  des 
barrages,  arbres  l'ruitiers,  vigne  :  une  fabrique  de  brode- 
ne.  la  \igne  est  bien  eultivee  et  ses  produits  sonl  les 
nicilleiirs  de  la  Thurgovie,  ilstrouvent  leur  debouche  dans 
!>s  vJUes  de  Zürich,  de  Saint-Gall  et  de  Wil.  Le  chäteau 
i >l  um  modele  an  point  de  vue  de  l'economie  rurale  II 
s  elc\e  pres  du  village,  sur  une  hauteur  (6(!0  m.),  d'ou  l'on 
jouit  dune  vue  splendide  sur  les  vignobles,  les  vertes  col- 
Inies  de  la  Thurgovie,  de  Zürich  et  sur  les  Alpes  d'Appen- 
/.cll  et  de  Saint-Gall.  Meine  la  Jungfrau,  l'Eiger  el  le 
ii  visibles.  Au  N.,  la  vue  s'etend  sur  le  Jura  el 
IM  Forfit-Noire.  Los  premiers  nobles  habitant  le  chäteau 
riiiciit.cn  1100,  les  Eggehard.  Cette  famille  fonda  l'eglise 
de  Betlwiesen  et  le  couvent  de  Fischingen.  Apres  eux,  le 
chäteau  reviut  au  couvent  de  Fischingen  et  fut  hahile 
pir  des  pretres  qui  desservaient  la  chapelle  du  chä- 
teau et  l'eglise  de  Bettwiesen.  Lors  de  la  suppression  des 
couvents,  chäteau  et  eglise  revinrent  ä  l'Etat,  et  le  chäteau 
souventde  proprietaires.  En  808  (874),  Pettinwi- 

BETTWIL  (('..  Argovie.  D.  Muri).  691  m.  Com.  et  vge 
sin  la  route  de  Boswil  ä  Fahrwangen,  sur  leversant  N.-(). 
du  Lindenberg,  ä  6  km.  S.-S.-E.  de  Villmergen,  ä.i  km. 
0.  de  la  Station  de  Boswil,  ligne  Lenzbourg-Lucerne.  Bu- 
reau des  postes.  1)3  mais.,  'Ulli  h.  catholiques.  Agriculturc, 
Aleve  du  betail,  industrie  laitiere,  une  IVoma-erie.  Tres- 
sagede  la  paille.  En  893,  Petinwilare. 

BETZATAY  (ARETE  DE)  (C.  Valais.  I).  Saint-Mau- 


rice).  2300  ä  191 i.  Crdte  de  rochura  du  versanl  S.-ü.  de 

la  heul  de  Mordes,  1 1. .[.l.i ii i  ä  l'O.  le  Creux  de  Dzöman, 
au-de8sus  de  Collonges.  Cette  eröte  esl  formöe  de  roches 
carboniferes  :  glaciere  naturelle  de  Viperaire. 

BETZIKON  (C.  Saint-Gall,  I».  Lac,  Com.  Sankt-I  ial- 
lenkappel).     I)l2(l     m.     Ilameau   Mir     la     rollte    ile     lüeKeii     ,i 

Sankt-Gallenkappel,  ä  I  km.  N.-E.  de  cette  derniere  lo- 
caliti'  ei  a  2,8  km.  de  la  Station  d'Uznach,  ligne  Rappers- 
wil-Sargans.  13  mais., 50  b.  catholiques. 

BETZLERBACH    (C.    Valais,    ll.    Karo-lie-ocei.lenlal, 

Com,  Kippel).  Petit  affluenl  de  gauche  de  la  Lonza,  dans 
le  Lötscnenthal ;  il  descend  du  Wilerhorn,  oü  il  prend 
naissance  ä  2500  m.,  et  se  jette  dans  la  Lonza,  ä  la  cote  de 

1389  in.,    Ms-ä-vis  de   W'iler,  apres  un  pareours   de  3  km. 

dans  la  direction  du  S.  E.  au  N.-O. 

BETZLISBERG     (C.     Herne.     II.    Aarwangen,    Com 

Aiisuib    7(1(1    m.    Ilameau     an     N.  de    la    roiile  d'llultwil  a 

Langenthai,  ä  7  km.  S.  de  Langenthai,  sur  une  petite  col 
line  donl  il  a  pris  s„ti  nom.  ä  I  km.  N.  de  la  Station  de 
Rohrbach,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  16  mais.,  107  h. 
protestants.  Agriculture. 

BEUCHILLE  (LA)  (C.  Lerne,  D.  et  Com.  Dclcmont). 
438  in.  Vaste  ferme  ä  "2  km.  S.  de  Deldmont,  sur  un  che- 
min de  traverse  relianl  le  chef-Iieu  ä  Courrendlin.  Grande 
exploitation  de  gravier  dans  les  environs. 

BEUGGEN  (I..  Zürich,  I).  et  Com.  Meilen),  k 10  in.  6 
mais.  sur  la  roiile  de  Zürich  ä  Rappersw  il,  au  hord  du  lac, 
entre  Obermeilen  el  Meilen,  ä  I  km.  S.-E.  de  cette  der- 
niere Station,  ligne  Zu  rieh -Rappers  wil.  'i(i  h.  protestants. 

BEUNDENFEL.D  (C,  I).  et  Com.  Berne).  562  m. 
Place    d'exei  eiees  et  eisernes  ä    1,5    km.    N.-E.  de  Herne. 

BEURNEVESAIN  ou  BEURNEVESIN  (BRISCHWI- 
LER)  (C.  Berne.  I).  Porrenti  uyi.  429  in.  Com.  el  Vge  agri- 
cole  ä  10  km.  N.-N.-E.  de  Porrentruy,  ä  1  km.  de  la  fron- 
tiere  alsacienne  et  ä  -2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Bonfol, 
lijine  Bonfol-Porrentruy.  II  esl  traverse  par  la  Vendline, 
aflluent  de  droite  de  FAIlaine  par  l'intermediaire  de  la 
Cceuvate,  et  siliu''  sur  le  versaut  S.  dune  colline  boisee 
qui  le  separe  du  lerriloire  d'Kmpire.  liiirean  des  posles, 
te"16graphe,  tolephone.  Voiture  postale  de  Porrentruy  ä 
Beurnevesain.  (i(i  mais  .  248  h.  catholiques  de  langue  fran- 
eaise.  Al; riciil I ii rc.  Poste  de  gardes-frontieres  et  hureau  de 
pöages.  Tombeaus  de  Läge  du  bronze.oü  l'on  a  trouve"  des 
squelettes.  En  1864,  on  a  decouvertdes  tombes  alamanes. 
Ancienne  fonderie.  La  borne  frontiere  n°  148,  dite  borne 
des  Trois  Puissances,  qui  se  trouve  dans  la  l'oret.  ä  1.5 
km.  au  N.-O.  de  Beurnevesain,  marque  la  limite  entre  la 
France,  l'Allemagne  et  la  Suisse.  Ce  village,  qui  possede 
une  ancienne  eglise,  fait  partie  de  la  paroisse  de  Bonfol  ; 
on  y  voil  encore  les  ruines  dun  chäteau  ayanl  appartenu 
aux  comtes  de  Fenis-Neuchätel.  Beurnevesin  vient  proba- 
blement  du  patois  Beurne  (Born  en  allernand)  =  source, 
et  de  vesin  =  voisin. 

BEUSON  (C.  Valais,  I».  Conthey,  Com.  Nendaz).  964 
m.  Hameau  avec  chapelle  ä  l'embouchure  de  l'Ogenze 
dans  la  Prin/e,  ä  1,5km.  S.  K.  de  Basse-Nenda/.  el  ä  7  km. 

S.-O.  de  la  stati le  Sion.  30  chalets.  188  h.  catholiques. 

Agriculture  el  eleve  du  b  :tail. 

BEVAIX(C.  Neuchätel.  h.  Boudry).  580 m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  de  Neuchätel  ä  Vverdon.  ä  II  km.  S.-O.  de 
Neuchätel.  pres  du  lac.  au  pied  de  la  montagne  de  Bou- 
dry. Bureau  des  postes,  telegraphe  el  l.'lepl e.  halte  des 

hateaux  ä  vapeuräTreitels.  Station  de  la  ligne  Nenchätel- 
Lausanne.  La  com.  compte,  avec  Les  Prises  et  Treitels, 
170  mais  .  1074  h.  protestants  ;  le  village,  141  mais.,  891  h. 
Agriculture,  vignes,  commerce  de  vins  blancs  el  rouges, 
exploitation  forestiere  active,  un  peu  d'horlogerie,  tuilerie, 
carrieres  Beiles  villas  dans  les  environs  ;  sejour  d'ett'' 
agreable.  Village  tres  ancien,  cite  en  998  dans'  l'acte  de 
fondation  du  prieure  de  Bevacensi.  Stations  lacustres  de 
l'äge  de  la  pierre  et  du  bronze,  tombes  et  antiquites  celti- 
ques  et  romaines.  Au  W1  siede,  s'ecrivail  Bevex. 

BEVER  CRAPALV  (FUORCLA)  (C.  Crisons,  I  >.  Ma- 
loja).  2'i92  m.  Passage  penible  mais  interessant,  tres  raide 
du  cote  S..  qui,  depuis  l'hötel  Weissenstein  (Crapalv),  sur 
la  route  de  l'Albiila,  coinliiit  directemenl  au  S  .  dans  le  val 
Bevers,  ä  travers  la  chaine  granitique  qui,  du  Piz  d'Err,  sc 
dirige  ä  l'E.  vers  la  Crasta  mora.  Ce  passage  esl  utilis^par 
les  touristes  qui  veulenl  aller  directemenl  de  la  route  de 
l'Albiila  dans  le  val  Bevers  et  le  massif  du  Piz  d'Ln  .  II  esl 
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aussi  pratique  par  des  botanistes  el   des  entomologistes. 
Le  tunnel  de  l'Albula  traverse  la  montagne  ä  peu  pres  en 
dessous  de  ce  passage. 
bever  (Piz)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  3237  et  31 18  m. 


Carte  du  val  Bever. 

Sommel  double  dans  le  massif  du  Piz  d'Err,  entre  le  val 
Bever  et  le  val  Suvretta,  se  rattachant  du  cöte  S.  au  Piz 
.lulier  par  le  Piz  Suvretta. 

BEVER  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Belle  vallee 
laterale  gauche  de  la  Haute-Engadine,  a  l'O.  de  Bevers, 
sVtendant  du  Piz  d'Err  ä  Bevers  et  fermee,  ä  gauche,  par 
la  chaine  de  la  Crasta  mora,  ä  droite,  par  le  massif  du  Piz 
Ot  et  ä  son  arriere-plan  par  la  crete  qui  relie  le  Piz  d'Err 
au  Piz  Julier.  Elle  sc  dirig-e  de  l'O.  ä  l'E.,  forinant  une  le- 
dere courbe  du  cöte  du  N.,  sur  une  longueur  de  14  km. 
Lp  ruisseau  qui  l'arrose,  le  Beverin,  prend  sa  source  a 
2588  m.  d'altitude  et  sc  jette  dans  l'Inn,  ä  la  cote  de  1698 
m.  Pres  de  l'alpe  Suvretta,  ä  9  km.  0.  de  Bevers,  la  vallee 
se  divise  en  deux  bras  de  longueur  inegale,  qui  enserrent 
le  massif  du  Piz  Bever;  l'une  remonte  au  S.-O.  jusqu'aux 
glaciers  de  l'Err  et  conserve  le  nom  de  Bever,  et  l'autre,  le 
val  Suvretta,  conduit  jusqu'au  passage  du  meme  nom.  Ce 
passage  fait  communiquer  le  val  Bever 
avec  Campfer  et  Saint-Moritz.  Un  autre  pas- 
sage, la  Fuorcla  Bever-Crapalv  (2492  m.), 
conduit  par-dessus  la  chaine  de  la  Crasta 
mora  ä  Crapalv,  sur  la  route  de  l'Albula. 
Quelques  cols  de  glaciers,  ä  plus  de  3000  m. 
d'altitude,  tres  peu  frequentes,  conduisentdu 
val  Bever  dans  l'Oberh albstein.  Lc  val  Bever, 
est  riche  en  magnifiques  sites  alpestres,  sur- 
tout  dans  sa  partie  superieure,  oü  descen- 
dent  de  toutes  parts  los  grands  glaciers  du 
massif  du  Piz  d'Err.  De  belles  forets  de  me- 
lezes  ei  d'arolles  remontent  la  vallee  jusqu'ä 
l'alpe  de  Suvretta.  Le  val  de  Bever,  tres  peu 
connu  jusqu'a  present,  le  scra  beaueoup  plus 
apres  l'ouverture  du  chemin  de  fer  de  l'AI- 
bula.  (Test  une  tres  riche  Station  pour  les 
botanistes  et  les  entomologistes. 

BEVERIN  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Buis- 
seau  qui  arrose  le  val  Bever;  il  se  forme  des 
emissaires  de  plusieurs  glaciers  du  massif 
d'Err  et  se  jette  dans  l'Inn,  apres  un  par- 
cours  de  15  km.  dans  la  direction  de  l'O.  ä 
l'E.,  en  une  courbe  prononcoo  au  N.,  ä  la 
cote  de  1700  in.,  ä  1  km.  S.-E.  de  Bevers.  II  reeoit  plu- 
sieurs petits  afiluents  dont  le  Suvretta  et  le  Prasüroulas, 
al'fluents  de  droite,  sunt  les  plus  importants. 

BEVERIN  (PIZ)(C.  Grisons,  D.  llinterrhein).3000  m. 
Derniere  haute  sommite  de  la  ramilicalion  N.-E.  du  mas- 
sif de  l'Adula,  entre  les  vallees  d'Hinterrhein  ei  de  Saßen. 
II  s'eleve  fierement  au-dessus  de  Thusis  et  se  presente  de 
la,  ainsi  que  du  Domleschg,  comme  une  belle  pyramide 
reguliere,  separee  du  large  Ileinzenberg  par  l'echancruie 


du  Glaspass  el  par  la  redoutable  gorge  du  la  Nolla.  Du  cote 
X.  ei  du  cöteO.,il  estcoupeä  pic  ei  sillonne  de  nombreux 
couloirs;  an  S.-E.,  il  descend  doucement  en  larges  lerras- 
ses  vers  la  vallee'de  Schams ;  los  terrasses  inferieures  por- 
lont  des  villages  et  des 
hameaux.Le  Piz  Heverin 
est  un  süperbe  poinl  de 
vue,  frequemment  visitc 
de  Thusis  et  d'Andeer. 

BEVERS  (C.Grisona, 
D.  Maloja,  Cercle  Ober- 
Engadin).  1710  m.  Com- 
mune et  beau  village  sur 
la  route  de  la  vallee  de 
PEngadine,  sur  la  rive 
jauche  de  l'Inn, a  1'entrÄB 
de  la  vallee  de  Bever,  ä 
40  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Thusis,  ligne  Coire- 
Thusis.  Station  du  che-i 
min  de  fer  de  l'Engadine. 
Depot  despostes,  toir^ra- 
phe.Voitures  postales  de 
Engadine.  52  mais.,  40' 
h.  protestants  de  langui 
romanche.    Culture   des 

Erairiesetelevedu  betafl. 
tation    meteorologique 
depuis  1864.  Ün   a   noU 
tles  temperatures  d'hiver 
remarquablement  basses.  Temperature  de  janvier  — 10°,1, 
du  juillet  +11   ,8,  de  l'annee  -f  1°,2,  min.  moyen  —26° ,9, 
min.  absolu  — 35°. 

BEVERSERALP  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2268  rn. 
Grand  et  bei  alpage  avec  chalets  et  vaste  ocurie,  au  fond  du 
val  Bevor,  en  face  des  majestueux  pics  et  glaciers  du  massil 
de  l'Err;  il  seit  souvent  de  point  de  depart  pour  les  excur- 
sions  dans  cette  region  oü  il  n'y  a  pas  encore  de  cabane 
du  Club  alpin. 

BEVIEUX  (C.Vaud,D.Aigle,Com.Bex).VoirBEX-ViEUX 
BEVILARD  (C.  Berne,  D.  Montier).  720  m.  Com.  el  ■ 
tres  florissant,  sur  la  route  de  Tavannes  ä  Moutier,  sur  les 
deux  rives  de  la  Birse,  a  4  km.  O.  de  Court.  Station  de  la 
ligne  Bienne-Delemont.  Bureau  des  postes.  telephone.  B 
commune  compte  64  mais.,  652  h.  protestants,  le  village  6C 
mais.,  629  h.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Fabrique  d'hor- 
logerie.  L'eglise  paroissiale,  tres  ancienne,  se  trouve  sur 


Bex  et  la  Dent  du  Midi. 

une  hauteur  au  N.  du  village.  Samuel  d'Aubigne,  cousin 
de  M"1"  de  Maintenon,  fut  pastcui  de  Bevilard.  Citeen  1 181. 
BEX  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  430  m.  Com.  et  bum>;  sur  I;: 
roule  de  Simplon,  dans  la  vallee  du  Rhonr. 
sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve  et  sur  les  deu\ 
rives  de  l'Avancon,  ä  44  km.  S.-E.  de  Lausanne.1 
9,5  km.  S.-E.  d'Aigle,  a  2,5  km.  N.-E.  do  Sainl- 
Maurice  el  a  5  km.  E.  de  Monthey  en  Valais. 
Station  de   la   ligne  du    Simplon.  Bex  est  en 
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fctre  traverse,  depuis  1899,  pur  im  tramway  electrique 
■  im  relie  la  Rare  au  grand  böte]  des  Salines  el  au  B6- 
vicii\,('l  i|iii,dcpuis  1900,  nionle  jus<| u';'i  i  Iryon  (par  les  Pos- 
firt  en  altendant  de  desservir  Ärveyes  el  Villars.  Bex  esl 
Bieaux  Plans  de  Frenieres  (9,8  km.)  par  un  service  pos 
Benjuillel  el  aotit.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telo- 
uone.    La   com.    com| 


paraison  avec  tea  endroils  les  plus  celebres  de  la  Suisse. 
Dans  les  environs  de  Bex,  sm-  les  pentes  seches  de  Tom- 
bey  ci  de  Chietroz  en  particulier,  le  botaniste  rencontre  la 
scorsonere  d'Autriche  (Scorioneru  austriaca),  l'astragale 
de  Montpellier  (Astragalus  monspessulanus),  la  violette  de 
Steven |  Viola  Steveni),  une  frramii insubrienne  qui  man- 


nee  le   tili 

'ilel,    F( 

IT 

lel 

Frenieres,  i 

es  P0S8 

'S, 

ll'l.s 

b.,  dor 

1 

1711 

protestants 

•i  824  c 

Itl 

oli- 

bues,  le  bourg  378  m 

§190  h.  Bex  rönne  un  cer- 
comprenanl     les    cir- 

cniiM'riptions  de  Bex, 

firyon,    Lavey-Morcles    el 

un,  paroisse  comprenanl 
mde    parlie   de    la 

commune    de    Bex   et    de 

1  ivi  i   Mordes.  La  paroisse 

i  atholique    l'ail    partie  du 

diocese  de  Sion. 

localite      n'oll're 

■  in  un    seul    bätiment    re- 

marquable  au  point  de 
litectural,  le  tem- 

ple.   de    meine    style   que 

(vu\  de  Montreux,  de  Ba- 
de   Vollege  ;  il   a 

ätödetruil  par  un  incendie 

en   1813,  ä  l'exception   du 

clocher,  qui  porte  la  date 

de  1501.  Le  chäteau    Gre- 

nier,  ancienne   «Instruc- 
tion fort   simple,   n'attire 

.iici't'  l'attention.  Les  ins- 

titutions  philanthropiques 

sonl :  la   sociale  de   Bien- 

hiaance  (fondee  en  1837), 

l'iafirmerie  de  la  Grand'- 

Fontaine  (fondee  en   1890 

par    les    legs   des    epoux 

Cherix-Gaudet),  la  fonda- 

hon  Hope-Billard,  de  Szi- 
nsion  annuelle  ä 
nes  choisies  parmi 

les   plus    pauvres    de    la 

commune),    la    Ibndation 

de  Szilassy,   la    fondation 

Havy-Golaz     (la     Societe 

d'embellissement    a    cree 

des   sentiers,    des    bancs, 

indicateurs).  Eglises  pro- 
nationale, libre, 

anglicane  et  allemande  el 

eglise    catholique.    Ecole 

industrielle,  une  imprime- 

rie,  im  Journal.  L'indus- 
representee  par 

des  fabriques   (pätes   ali- 

mentaires,   caisses,  savon 

el    drap,    une    papeterie, 

meunerie,    importantes 

our  hois  de  cons- 

troction   et    d'ebenisterie) 
9   hötels    bien 

amenages     pour   recevoir 

les  hötes  nomhreux  qu'at- 

tire   chaque    annee   cotte 

Station  climatique  et  bal- 

neaire  d'une  notoriete  eu- 

Extremement  abritee  el  en  meine  temps  beneti- 

ciant  du  courant  d'air  frais  qui  descend  de  la  montagne 

par  la  vallee  des   Plans  de  Frenieres,  eile  öftre   tous'les 

ayantages  d'un  excellent  climat.  La  Vegetation  est  sembla- 
du  versant  meridional  des  Alpes,  ä  preuve  un 

vignoble estime,  de  grands  noyers.  de  vastes  ebaiaiimeraies 

■ournissant  souvent  de  belies  recoltes,  des  ligu'iers  el  gre- 

nadiers  en  plein  venl  et  des  arbrcs  fruitiers "de  tonte  na- 
comme  Station  climatique,  p  Mit  soutenir  la  coin- 


que  an  Valais  VAndropogon  gryllus,  une  borragin^e  ende- 
inique  I  Onosma  vaudense.  L'induslrie  la  plus  importante 
de  la  contreeest  l'exploitation  des  salines.   )  f > i-  r,A  Hari>f.| 

Mines  et  salines.  La  region  salifere  de  Bex  s'etend  du 
cours  de  l'Avancon  ä  celui  de  la  Grande  Eau,  sur  le  Haue 
N.  de  la  vallee  du  Rhone.  Sa  superficie  est  d'environ  50 
km2,  donl  une  pelite  partie  seulement  est  ouverle  a  l'ex- 
ploitation. 

Les  plus  anciennes  exploitations  sont  celles  de  La  vallee 
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de  hi  Grande  Eau,  prös  de  Panex  sur  Aigle.  Elles  dateol  du 
\\l  siecle  ('1560).  (Joe  source  legeremenl  salee  s'echappe 
aujourd'hui  encore  de  la  galerie  de  recherche.  A  la  meme 
e,  K's  habitants  d'Arveye  utilisaienl  l'eau  d'une  autre 
source  salee,  jaillissanl  au  Fondement.  dans  lavallee  de  la 
Gryonne.  En  vue  de  capler  cette  source  dans  de  meilleures 
conditions  et  avec  une  salure  plus  forte,  on  ouvrit,  en 
[684,  la  premiere  galerie;  ce  travail  eut  le  resultat  desirä 
L'eau  jaulil  en  plus  grande  abondance  et  la  teneur  en  sei 
tut  phis  forte.  Ce  ful  le  commencent  des  inines  de  Hex 
qui  atteignent  aujourd'hui  un?  longueurde  4.">  km.  environ 
de  galeries,  puits,  escaliers,  dessaloirs,  etc. 

L'histoire  du  developpement  de  ces  rnines  est  des  plus 
interessantes,  car  le  procede'  d'exploilation  pratique"  aujour- 
d'hui resulte  de  plusieurs  transformations  necessitees  par 
les  circonslances  meines  de  l'exploitation. 

II  est  necessaire,  au  prealable,  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur 
la  structure  geologique  de  cetle  region  qui  est  une  des 
plus  compliquees  des  Alpes.  De  nombreuses  publicalions 
sur  les  mines  et  salines  du  «  gouvernement  d'Aigle  »  ont 
vu  le  jour  au  lempsde  ladomination  bernoise.  Leurs  E.xcel- 
lences  s'occuperent  des  mines  et  salines  avec  une  solli- 
citude  parliculiere.  Elles  eurenl  soin  d'on  conlier  la  direc- 
tion a  des  sommitesscientifiqu.es  teil  es  que  de  1  laller,  Wild, 
Struve.  Plus  tard,  apres  l'ernancipation  du  Pays  de  Vaud, 
.'est  un  savant  non  moins  illustre,  Jean  de  Charpentier, 
qui  oecupa  ce  poste.  Dans  ces  publicalions,  qui  datent 
pour  la  plupart  du  XVIII0  siecle,  la  question  geologique 
n'est  nullement  negligee.  Le  terrain  salifere  est,  avec  rai- 
son, attribue  au  memo  äge  que  la  plupart  des  gisements  si- 
milairesde  l'Europe  centrale  qui  appartiennent  au  Trias.  Le 
terrain  sous-jacent  est  qualiliede  terrain  de  transition  (Grau- 
wacke)  suivant  la  nomenclature  en  usage  ä  cette  epoque. 
Bientötde  Charpentiersignala  la  presenee  de  fossiles  du  Lias 
dans  diverses  couches  de  feinstes  et  calcaires  noirs  aflleu- 
rant  au  Fondement,  au  Fenalet  et  ailleurs.  C'etait  une 
preuve  de  plus  que  le  terrain  salifere  devait  etre  attribue  au 
Trias.  Ce  terrain  est  represente  par  d'immenses  assises 
d'anhydritegrise,  ä  structure  cristalline  et  grenue.  Mais  ä  la 
surface,  cette  röche  est  toujours  transformee  en  gypse, 
transformalion  qui  penetre  jusqu'ä  30  m.  de  profondeur, 
parlbis  plus.  Outre  l'anhydrile  et  le  gypse,  le  Trias  se  com- 
pose  de  bancs  de  calcaire  dolomitique  gris  qui  alternent 
souvent  avec  l'anhydrite  ;  dans  ce  cas,  les  dislocations  ex- 
tremes ayant  reduit  le  calcaire  en  fragments  ont  produit 
une  breche  ä  eiment  anbydritique.  D'autres  fois,  les  mas- 
sifs dolomitiques  donnent  naissance  par  fragmentation  et 
decomposition  ä  une  röche  parliculiere  par  sa  structure 
vacuolaire,  rappelant  l'aspect  du  tuf :  c'est  la  cornieule  ou 
cor^neule.  C'est  au  milieu  des  assises  d'anhydrile  qu'appa- 
raissent  les  gisements  de  terrains  saliferes.  Tandis  que  dans 
les  regions  des  bords  du  Rhin  et  de  la  Souabe  comme  dans 
le  .Iura  francais.  le  sei  gemme  ä  l'etat  pur  forme  des  cou- 
ches mesurant  10-20  in.  d'epaisseur,  a  Rex  c'est  une  röche 
grenue,  ä  grain  grossier,  dite  «  rnc  sah'-  i>,  l'onnee  d'un 
melanije  de  fragments  dolomitiques,  argileux  et  d'anhy- 
drile trituree,  qui  contient  dans  ses  interstices  du  sei 
gemme  en  proporlion  de  25-30%  du  poids  de  la  röche. 
C'est  une  breche  de  dislocation  resultant  de  la  trituralion 
de  couches  primitivement  alternantes  de  sei,  d'anhydrite, 
de  dolomite  et  d'argillite.  Cette  breche  salifere  forme,  au 
milieu  des  massifs  d'anhydrite,  des  intercalations  lenticu- 
laires  en  position  presque  verticale,  mesurant  20-40  m. 
d'epaisseur  sur  100  in.  et  plus  de  longueur  et  de  hauteur, 
On  expioite  actuellement  quatre  de  res  massifs;  d'autres, 
existant  sous  le  plateau  de  Chesieres,  constituent  une  pre- 
cieuse  reserve  pour  l'avenir. 

On  ne  connait.  aux  environs  de  Rex,  pas  de  terrain  plus 
ancien  que  le  Trias.  Le  conglomerat  et  les  schistes  conside- 
rt's  pur  Struve  comme  etant  la  Grauwacke  (T.  de  transition) 
se  trouvent  etre  du  Tertiaire!  Les  dislocations  de  cette  re- 
gion depassent  toute  imagination.  Le  Lias  parait  etre  com- 
pletement  enveloppe  de  Trias.  Celui-ci  Supporte  du  Ter- 
tiaire sur  lequel  on  retrouve  du  Trias  et  du  Lias.  Enfin, 
l'ensemble  repose  a  son  tour  sur  le  Tertiaire  et  sur  du 
Neocomien.  Le  prolil  ci-dessous,  tres  schemalise,  ne  peut 
donner  qu'une  faible  idi'^e  de  ces  (ornplications. 

Avant  le  XIX"  siecle,  on  ne  connaissait  pas  le  «  roc  sale  » 
bien  quo  les  travaux  Souterrains  e\ecutes  au  cours  du 
XVIII"  siecle  aienl,  ä  deux  endroits,  traverse  ce  terrain  (au 


Rouillel  etdansla  galerie  des  Vaux).  Les  ouvrages  de  Struve, 
Wild,  etc.,  parlentvaguement  d'une  «  argile  salifere  »  dont 
ils  ne  donnent  aueune  delinition.  C'est  de  Charpentier, 
vers  I823,  qui,  pour  la  premiere  fois,  a  constate  la  veritaM 
nalure  du  terrain  salifere  de  Rex.  D'apres  cela,  l'objectif 
des  exploitations  anterieures  au  XIX'  siecle  etait  rxclusi- 
veinent  l'utililisation  des  sources  salöes. 

La  galerie  de  I684  avait  donne  un  e.xcellent  ri'sultat,  la 
salure  et  le  volu nie  de  l'eau  ayant  anginen te;  maison  s'aper- 
cut  malheureusement  bientöt  que  l'exploitation  tendait  ä 
revenir  a  l'ancien  etat  de  choses.  Une  nouvelle  salerie. 
creusee  a  un  niveau  inferieur,  retrouva  cette  source  dite 
«  Providence  »  au  conlact  d'une  marne  grise  a  laquelle  on 
donna  le  nom  de  «  cylindre  »  parce  qu'ou  la  compara  ä  un 
reservoir  cylindrit|ue.  C'est  ainsi  qu'on  recoupa  plus  de 
six  fois  la  source  a  des  niveaux  toujours  plus  bas.  En  vue 
de  ce  travail  on  avait  fore  un  puits  de  plus  de  1 1  \  in.  de 
profondeur  muni  d'appareils  d'epuisemenl.  Le  fonds  dece 
puits  fut  relie  a  la  surface  par  la  galerie  du  Coulat,  un 
escalier  de  454  marches  relie  en  outre  cette  galerie  avec 
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Coupe  theorique  ä  travers  la  region  de  Bex. 


Fs.  Flysch.  Schiste  et  gres  sehisteux:  Fb.  Klysoh,  breche; 
Ft.  Klysch.  Gres  de  Tavayanuaz;  N.  Neooomieu;  D.  Dogger. 
(Jurassique  moyen);  Ls.  Lias  super.  (Jurassique  inferieur);! 
I.i.  Lias  infer.  (Jurassique  inferieur);  Td.  Calcaire  dolomiti- 
que, calcaire  noir  et  cornieule  ;  Tg.  Gypse  et  anhydrite ; 
S.  Uite  de  breche  salifere. 

l'une  des  premieres  galeries  du  Fondement.  Ces  divers 
travaux  d'abaissement,  formant  six  etages  superposes  de 
galeries  contournees  avec  escaliers,  portent  le  nom  de 
«  Labyrinthe  ».  Les  abaissemenls  successifs  donnerentj 
toujours  le  meme  resultat :  d'abord  satisfaisant,  puis  re- 
tour ä  l'ancien  etat  lorsque,  en  1726,  sur  le  conseil  de 
G.  de  Rovereaz,  on  entreprit  un  travail  grandiose,  celui 
de  relier  les  Souterrains  du  Fondement  avecle  Rouilletpar 
une  grande  galerie  de  2  km.  de  longueur,  ä  150  m.  plus 
bas.  On  travailla  ä  cette  galerie  par  plusieurs  points 
d'attaque,  mais  arretee  des  1729,  et  reprise  en  1SII,  eile 
ne  fut  achevee  que  vers  1820,  sous  la  direction  de  Char- 
pentier. Un  escalier  de  734  marches  relie  cette  galerie 
aux  travaux  du  Coulat  (Graffemied)  ä  cöte  du  grand  puits 
vertical  en  trois  segments.  En  partant  de  ce  puits  et  de 
celui  dil  des  abaissemenls,  la  source  Providence  a  ete 
abaissee  encore  plusieurs  fois,  avec  des  resultats  toujours 
plus  mauvais.  Aujourd'hui,  eile  coule  a  l'etat  d'eau  douce! 
Les  abaissements  avaient  eu  pour  resultat  d'eloigneg  la 
nappe  souterraine  des  gisements  oü  ellepuisait  sa  salure. 
Un  grand  puits  de  220  m.  de  profondeur  avec  une  <onrli- 
de  50  in.,  creuse  vers  1786  dans  la  galerie  du  Rouillet,! 
d'apres  le  conseil  du  baron  de  Reust,  n'avail  donne  quTjnj 
maigre  resultat,  pas  plus  que  les  travaux  d'abaissement! 
des  eaux  du  cylindre  executes  prealablement,  II  ne  restaiti 
finalement  que  quelques  petites  sources  salees,  si  bien  que 
la  Situation  devenait  vraiment  critique. 

C'est  alors  que,  sous  la  direction  de  Charpentier,  ensoite 
de  la  decouverte  de  la  röche  salee  dans  la  galerie  du 
Rouillet  et  dans  celles  de  Ron  Espoir  et  de  Rönne  Attente, 
au  Coulat,  on  commenca  l'exploitation  de  cette  röche  dont 
les  blocs  entasses  dans  des  cbambres,  dites  dessaloirs, 
taillees  dans  l'anhydrite  puis  remplies  d'eau  douce  ou 
d'eau  non  saturee,  fournirent  de  l'eau  salee  presque  con- 
centree. 

Un  nouvel  avenir  s'ouvrait  donc  pour  les  mines  de  Bex 
Ce  procede,  mis  en  pratique  au  Rouillet  et  au  Coulat,  aali- 
mente  les  salines  jusqu'en  1867,  oü  l'on  decouvrit  que  le 
prix  de  revienl  du  sei  de  Rex  etait  notablement  supei  ieur  a 
celui  du  sei  etranger  et  que,  de  ce  chef,  la  regale  du  sei 
presentait  une  moins-valeur  de  plus  de  70000  fr.  par  an- 
nee.  Maigre  tous  les  moyens  proposes,  l'abandon  des  sali-: 
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]US  de  Bex  allail  ötre  decide,  lorsqu'un  comitö  loc;il  pro- 
Ka  de  st>  charger  de  l'exploitation,  en  constituant  une 
Sun,  i,  par  actions.  Cette  entreprise  eul  ä  surmonter  bien 
des   difhcultes,  car  il  fallail  tout  reorganiser. 

Om  abandonna  d'abord  la  salination  au  bois,  en  intro- 
,lnis;ini  I.'  chaull'age  ä  la  houille.  L'extraction  du  sei  dans 
Edessaloirs  ful  remplacöe  par  le  dessalement  de  la  roclie 
B   place  rendue  plus  penetrable  a  l'eau  par  dt--  r^seaux 

■  galeries, 

irtanles  forces  motrices  de  l'Avancon  füren!  uti 
Kes  pour  evaporer  l'eau  salee  au  moyen  d'appareils  ä 
vai-iiuui,  maintenus  en  action  par  la  compression  dans 
(jp  tubes  interieurs  de  la  vapeur  soutiree  de  l'eau  salee 
Hpareils  Piccard)  et  plus  tard  par  uu  autre  appareil 
palogue,  ulilisaul  le  melange  comprime  de  vapeur  d'eau 
,>i  ,1.111  emprunte  ä  une  chaudiere  i'i  feu.  Une  galerie  di- 

■  ite  de  1500  m.  de  longueur,  commencee  dejä  au  XVIII0 
sii'ilr,  ful  achevee  ei  relie  aujourd'hui  la  saline  du  Bevieux 

erie   principale  du  Bouillet. 

des  considerables  tont  qu'aujourd'hui  lessali- 

ni's  de  Bex  sont  en  mesure  de  tburnirä  l'Etal  de  Vaud  la 
toialite  du  sei  ilont  il  a  besoin  (environ  40  000  quintaux 
u,  Iriques)  et  ccla  au  prix  de  (>  Cent,  le  kilog.  ;  le  prix  de 
rsnte  ae20cent.  le  kilog.  pour  le  sei  de  cuisineel  de  lilcenl. 
paar  le  sei  impur  pour  le  betail  assure  ä  l'Etat  un  benelice 
,le  pres  de  400000  IV..  ce  qui  n'empöche  pas  la  societe'  des 
iiiiiit-s  etsalines  d'etre  dans  une  Situation  des  plus  prosperes. 
Lrs  groubes  »  ou  sei  impur,  provenant  du  nettoyage 
st  öes  Indes  des  cliaudieres  sont  utilisees,  apres  denatura- 
lion,  pour  le  betail. 

lrs  salines  de  Bex  fournissent  aussi  un  imporlant  vo- 
.iimr  d'eau  salee  a  la  fabrique  electrolytique  de  produils 
=  de  Monthey. 
Les  eaux  meres  et  les  eaux  non  saturees  de  sei,  de  memo 
i|iu'  leseauxsulfureuses,  donl  plusieurstres  richesen  hydro- 
«ane  sulfure,  sonl  utilisees  pour  les  Bains  de  Bex;  les  deux 
iei-  des  eaux  meres  sonl  reservcs  aux  Bains  de  Lavey.  La 
[»Ins  imporlante  source  sulfureuse  jaillit  pres  de  l'entree 
5«  la  galei  iedu  Coulat.  L'hydrogone  sulfure  s'en  echappe  en 
eüe  quantite  ( I  'i  cur  par  litre),  que,  lors  de  la  decouverte 
de  la  source,  eile  donna  lieu  ä  un  accident  de  grisou,  le 
gaz  inllammable  ayant  forme  un  melange  explosible  avec 
mi  dans  la  galerie.  l'n  accident  änalogue  a  eu  lieu 
.Lins  im  embranchement  de  la  galerie  de  Sainte-Helene 
au  liouillet.  Le  grisou  (C  II1)  a  fait  son  apparition  dans  la 
galerie  du  Bevieux  et  surtout  dans  le  reseau  de  galeries  de 
la  Partie  salifere  du  liouillet,  ä  110  m.  au-dessous  de  la  ga- 
lerie  principale.  Les  sources  de  gaz  soigneusement  caplees 
uiit  Bervi,  pendant  plus  de  quinze  ans,  ä  l'eclairage  d'une 
partie  de  la  mine,  jusqu'ä  ce  que,vers  1895,  une  inoncla- 
tion  causee  par  l'irruption  de  la  Gryonne  dans  l'une  des 
galeries  du  labyrinthe,  noya  entierement  cette  partie  de 
l.i  mine. 

La  lv-ion  de  Bex  est  encoie  remarquable  pour  les  for- 
mes  curieuses  que  prennent  les  aflleurements  gypseux  ä 
la  rarface.Au  col  de  la  Croix  le  sol  est  herisse  d'aiguilles; 
IN  uis.ct'  sont  des  entonnoirs  d'elTondrement  attestant 
lue  le  sol  gypseux  est  partout  mine  par  les  eaux.  La  paroi 
de  Sublin  pres  du  Bevieux  offre,  dans  les  craquelures,  de 
litMiix  remplissages  crislallins  de  soufre  natif.  L'une  des 
galeries  du  Coulat  a  atteint  une  argile  grasse  dans  laquelle 
isaient  de  süperbes  cristaux  de  gypse,  absolument  pur  et 
limpide.  Toules  les  eaux  sortant  de  ces  monlagnes  sont 
elepiteuses  et  contiennent  1-2  grammes  de  sulfate  de 
alciiun  par  litre.  La  source  sulfureuse   du  Coulat  en  con- 

i  grammes. 

N'oublions    pas   de  menlionner  tpie  les  souterrains  des 

lines    de    Bex,   ouverts  depuis  pres  de  deux  siecles,  ont 

"veloppe  toute  une  vie  organique.   Outre    une  Vegetation 

cryptogamique  des  plus  curieuses  vivant  sur  les  boisages, 

il  j  a  une  vie  animale  assez  intense,  consistanl  surtout  en 

'  araignees  aveugles.  Ces  dernieres  ont  fait  l'ob- 

'''   d'une  etude  du  I)1  Lebort.  [Dr  H.  Schardt.] 

Hisloire.  La  controe  de  Bex  doit  avoir  ete  habitee  dans 
les  lemps  tres  recules  ;  rnais  le  premier  documenl  positif 
|uiaffirmel'existence  de  cette  localitedate  de  1138;  ilcite 
un  Wilhelmus  ile  Baiz,  vassal  de  Savoie.  La  seigneurie  de 
Bex,  disent  Martignier  et  de  Crousaz,  a  ete  partagee  par 
■  l u-'n-n i  -  coseigneuriages  dans  tout  le  coursdu  moyen  äge. 
■irold  de  Bex   (XIL    siede)  ayant  reuni    une    partie   des 


lief»  de  Bex,  qui  ötaienl  mouvants  de  difförents  seigneurs, 
iii  ii.iiu  le  chäteau  donl  on  voit  encore  les  ruines  sur  la 
colline  de  Cliietrea  el  fonda,  aupres  de  l'öglise  de  Saint- 

Clö Dt,  le  bourgde  Bex.  La  seigneurie  passa  ensuite  entre 

les  inaiiisdt's  de  laTour,  puis  entre  celies  tles  de  Blonay, 
ilrs  de  Greysier  (qui  la  possedeifenl  simultane'ment,  puis 
successivement)  el  tles  de  Tavelli.  Des  de  Blonaj  eile  de- 
\int  propiiiii-  de  la  maison  de  Duin,  Ce  ful  sous  Pierre 
de  Duin  que  la  localitö  fut  envahie,  le  Iloclobre  1464,  par 
une  troupe  bernoise  qui  venail  s'emparer  de  la  personne 
de  liod.  Asperlin,  döbiteur  de  la  r^publique  de  Berne;  Ba 
maison  dl  elail  alors  absent)  ful  saccagee; cette expe"dition 
ful  sui\ie  (le  plusieurs  autres,  Lel2  aoüt  1476,  le  mande- 
meni  de  Bex  passa,  avec  ceux  d'Aigle  el  d'Ollon,  ä  Kerne 
et  Fribourg.  La  Reformej  fut  introduite  parleprädicateur 
Simon  Robert, compatriote  de  Farel,e1  surtout  par  la  main 
de  fer  de  Naegeli,  c] n  i  forca  le  pays  ä  renoncerau  catholi- 
cisme.  En  1601,  de  nouvelles  tentatives  de  ramener  Bex  au 
catholicisme  echouerent.  lies  lors  l'histoire de  Bex  se con- 
fond  avec  Celle  du  l'ays  de  Vaud.  En  1798,  la  conin ie  Be 
resigna  .i  accepter  le  nouveau  regime,  malgre  les  eilbrts 
du  cidebre  l-ifderic  de  l!o\  ei  ta/,  dcscendant  d'une  famille 
noble  et  officier  distinguö,  lequel,  .i  la  töte  de  sa  ficlele 
legion,  ne  dt'posa  les  armes  qu'apros  axoii  perdu  tout  es- 
poir  de  k'sisI.uh  r.  Los  Memoires  qu'il  a  laisses  sont  une 
des  sources  les  plus  importantes  pour  l'histoire  du  canlon 
de  Vaud  el  de  la  Suisse  tout  entiere  pendant  la  periode 
de  l'invasion  frangaise. 

Bex  a  ete  illustre  par  d'aulres  hommes  remarquables : 
Albert  de  Haller,  bolaniste  distingue"  el,  pendant  un  temps, 
directeui'  des  salines;  Abram  Thomas  ( I7'i(t-ISL24),  bola- 
niste ei  mineralogiste  renomme  qui,  le  premier, a  decou- 
verl  Zermall,  et  ses  Irois  lils,  Louis,  Philippe  et  Emma- 
nuel; le  bolaniste  Schleicher,  qui  vecut  et  rnourut  ä  Bex 
en  1834;  .lean  de  Charpentier,  directeur  des  salines,  dont 
le  niun  est  reste  allacbe  a  la  Ibeorie  moderne  des  glaciers 
et  qui,  le  premier,  a  expos6  clairement  la  question  des  ler- 
rains  erratiques, 

Döcouvertes  d'babilations  lacustres  au  lac  de  Luyssel,de 
tombes  et  d'objets  de  Tage  du  bronze,  de  monnaies  grer- 
ques  el  romaines.  Sepultures  gallo-helvetes  au  hameau  de 
l-oiiiaines,  pres  de  l!e\.  Unerouteromainetraxersait  Bex  et 
Bövieux.  Vers  la  fin  du  \\  IIb  siede,  en  dessechant  le  lac 
de  Luyssel,  au-dessus  de  Bex,  on  decouvrit  quelques  vieilles 
armes  et  autres  objels,  ce  qui  fait  supposer  que  beaucoup 
de  soldats  Lombards  durent  pörir  dans  ce  pelit  lac,  en 
574,  lors  de  la  defaite  de  ceux-ci  par  les  troupes  franques 
du  roi   Gonlran  dans  la  plaine  de  Bex.        I L>k La  habpk] 

BEX-VIEUX  ou  BEVIEUX  (LE)  (C.  Vaud,  I).  Aiyle. 
Com.  Bex).  485  m.  Bäliments  des  salines  de  Hex,  au  b'ord 
de  l'Avancon,  ä  2  km.  N.-E.  de  Bex.  Point  de  depart  du 
clieiiiin  de  fer  electrique  Gryon-Villars,  ä  l'extremite  des 
Bochers  de  Sablin,  ou  s'ouvre  une  nouvelle  galerie  des 
mines  de  sei  percee  ä  la  perlbratrice.  Beaucoup  plus  pro- 
fondeque  lesanciennes  galeries  eile  atteint  lebasdu  grand 
puits  de  Bouillet.  Voir  Bex,  Mineset  salines. 

BEX  (C.  Vaud,  D.  Yverdon).  Ruisseau  prenant  sa 
source  a  540  in.  pres  et  au  S.-O.  de  Cbampvent,  passe  ä 
l'O.  et  au  N.  de  la  colline  de  Chamblon,et  fait  marcher  un 
moulin.A  l'entree  des  prairies  qui  avoisinent  lacampagne 
de  Saint-Georges,  il  devient  un  canal  de  drainage  deVes 
prairies  et  se  jette  dans  le  lac  de  Neuchätel,  ä  la  cote  de 
434  m.,  apres  un  cours  de  7  km. 

BEY-DEROCHAT  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Bavine 
de  1,4  km.  de  longueur,  au  fond  de  laquelle  il  ne  coule  de 
l'eau  qu'au  premier  prinlemps,  ä  la  fönte  des  neiges.  Elle 
prend  naissance  au  paturage  de  la  Premiere  (1700  m.),sur 
le  versant  S.-E.  du  Chaussy,  et  se  termine  dans  un  bois 
un  peu  au-dessus  de  la  roule  du  Sepey  aux  Diablerets.  Elle 
seit  de  roule  aux  avalanches  poussioreuses  ou  areins, — 
d  ou  son  nom  (Bey-Uerochat  =  le  couloir  par  oii  l'ava- 
lanche  se  deroche),  —  (|ui,  en  janvier  et  fevrier,  se  de- 
tachenl  despentes  du  Chaussy  etdescendent  avec  unbruil 
sourti,  quelquefois  a  peine  perceptible.  gcneralemenl  le 
malin  de  bonne  heure,  jusqu  ä  l'entree  d'une  foret  qui  les 
arri'te  au  passage. 

BEY-ROUGE  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  23(10  m.  Cou- 
loir escarpe  dans  des  rochers  rou^ealres  silues  sur  les 
llancs  S.O.  du  Sex-Bouge  (massifdes  Diablerets)  et  dont 
ne  se  servenl  guere  que  les  chasseurs  de  chamois  qui, des 


238 


BEZ 


rochers  supeiieurs  de  la  Marchande  (arele  N.-O.  du  Sex- 
Rouge),  veulent  descendre  sur  le  päturage  de  Präpioz. 

BEZ  CRETTET  (LE)  (C.  Valais,  l>.  Samt-Maurice). 
2386  m.  Contrefort  du  Diabley,  au-dessus  de  Collonges- 
outre-Rhöne  dans  le  massif  de  la  Dem  de  Mordes. 

BEZ-DE-CORGEMONT  (C.  ßerne,  D.  Courtelary, 
Com.  Corgemont).  Ruisseau  provenant  dune  forte  source 
vauclusienne  qui  sourd  au  pied  N.  dune  lies  chaines  adja- 
centes  au  Chasseral.  A  l'etiage,  eile  jauge  plus  de  50  m3  par 
minute.  Cette  eau  se  jette  dans  la  Suze  tout  presde  Cor- 
gemont. 

BEZERY  (POINTE  DE)  (C.  Valais,  Ü.  Saint-Mau- 
rice).  1900  in.  Prolongemenl  N.-O.  de  l'arete  de  rochers 
de  Betzalay.  au  S.-O.  de  la  Dent  de  Mordes  et  au  S.  des 
chalets  du  Haut-d'Arbignon.  II  bordc  le  creux  de  Dzeman 
du  cöte  du  Rhone. 

BEZHOLZ  (ü.  Zürich,  D.  et  Com.  Hinwil).  545  m. 
llameau  dans  une  contree  marecageuse,  sur  la  route  de 
Hinwil  ä  Groningen,  a  4  km.  E.  de  cette  derniere  localite 
ei  ä  2  km.  S.-O.  Je  la  Station  de  Hinwil,  ligne  Wetzikon- 
Hinwil.  8  mais.,  52  h.  protestants.  Agriculture. 

BEZNAU  (C.  Argovie,  D.  Zurzach,  Com.  Döltingen). 
329  m.  Hameau  sur  les  beiges  de  la  rive  droite  de  l'Aar, 
a  II  km.  N.-O.  de  Baden,  vis-a-vis  de  Böttstein  avec  lequel 
il  est  relie  parun  bac  sur  l'Aar,  a  4  km.  S.-O.  de  la  Station 
de  Döttingen,  ligne  Turgi-Waldshut.  6  mais.,  48  h.  catho- 
liques.  Agriculture.  Usine  electrique. 

ßl/ESCHE  (C.  Glaris,  Com.  Mollis).  429  m.  Ferme  et 
pont  sur  le  canal  de  la  Linth,  a  500  m.  S.-O.  de  la  Station 
de  Weesen,  ligne  Rapperswil-Weesen.  Avant  la  correction 
de  la  Linth,  B'iäsdie  se  trouvait  a  la  sortie  de  la  Maag  du 
lac  de  Walenstadt  et  avait  unecertaine  importance  comme 
port,  pour  les  bateaux  des  lacs  de  Zu  rieh  et  de  Walenstadt. 
Trouvailles  prehistoriques  :  une  pointe  de  silex,  des  lan- 
ces  et  des  haches  de  Tage  du  fer,  des  monnaies,  des  armes 
et  des  oruements  romains. 

BIAL  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  3064  m.  Belle  py- 
ramide  formant  le  plus  haut  sommet  de  la  chaine  du 
Crasta  mora,  entre  le  passage  de  1' Albula  et  le  val  Bever,  ä 
1  k  km.  ä  10.  du  Piz  della  Pyramida  et  dominant  le  val 
Mulix  et  la  vallee  de  l'Albula.  11  ne  se  trouve  ni  dans  l'atlas 
Sieglried  ni  dans  la  carte  d'excursion  du  club  alpin  suisse 
de  1893;  il  n'a  recu  son  nora  qu'apres  la  premiere  ascen- 
sion,  en  1895.  Remarquable   par  sa  position  et  sa  masse. 

BIANCA  (GLITSCHE   DA  LA)  (C.  Grisons,  D.  Vor- 
derrhein). 2500  m.  Glacier  du  versant  N.  de  la  Bianca,  ä 
10.  du  Passo  Cristallina,  entre  ce  passage  et  le  val  Casac- 
cia,  qui  le  separe  du  glacier  du  meme  nom.  Appele  aussi 
Glitsche  (glacier)  della Tuors. 

BIANCA  (LA)  (C.  Grisons  etTessin).  2894  m.  Som- 
mite  au  S.  de  Disentis,  ä  la  frontiere  des  cantons  des 
Grisons  (Vorderrhein)  et  du  Tessin  (Blenio),  ä  l'E.  du  Piz 
Scopi,  entre  celui-ci  et  le  passage  de  Cristallina.  Ses 
pentes  S.  sont  douces,  leN.,  par  contre,  est  une  paroi  de 
rocher. 

BIANCO  (LAGO)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
2057  m.  Petit  lac  de  montagne,  dans  la  partie  supdieure 
du  val  Bavona,  au  pied  de  la  Cristallina,  du  Poncione 
Cavagnoli  et  du  grand  glacier  de  Cavagnoli  dont  il  reeoit 
les  eaux  ;  il  donne  naissance  ä  la  riviere  Bavona. 

BIANCO  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  3998  m. 
Fine  aiguille  de  glace,  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried, 
au  N.  du  Piz  Bernina,  ä  12  km.  S.  de  Pontresina,  Sepa- 
ree du  Piz  Bernina  par  la  Berninascharte.  Des  touris- 
tes  experiinentes  choisissent  de  preference  ce  chemin 
pour  escalader  le  Piz  Bernina. 

BIANCO  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  3038  m. 
Point  eulminant  de  la  large  sommite  appelee  Cima  di 
Balniscio,  au  S.-E.  du  Saint-Bernardin,  ä  5  km.  S.-E. 
du  vi  Hage  de  San  Bernardino,  au-dessus  de  la  Bocca 
di  Curciusa,  tormine  au  N.  par  des  terrasses  de  glacier, 
et  au  S.  par  des  rochers  en  gradins. 

BIASAGNO  (FORCULA)  (C.  Tessin,  D.  Blenio). 
2180  m.  Passage  peu  frequente  entre  les  pics  Greco  et 
Drosetto.  reliant  Pontirone  dans  le  val  du  meme  nom 
aux  chalets  de  Combra  et  de  Pianezzo  dans  le  val 
Cornbra. 

BIASCA  (Ablentschkn)  (C.  Tessin, D.  Biviera).305  m. 
Com.  et  vge  ä  l'entree  du  val  Blenio,  dans  la  vallee  du 
Tessin,  ä  19  km.  N.  de  Bellinzone,  sur  la  rive  gauche  du 
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Brenne    Station    importante  de    la    ligne    du    Gothaun 
Bureau  des  postes,  lelegraphe  et  lelephone.  Voiture  postale 
Biasca-Lukmanier-Disentis.  La  commune  comple,  avec  les 
villages   de  Loderio,   de  Ponte,  de  Pontirone,   de   Sani 
Anna  et  de  Valle,  407  mais.   et  2733  h.   catholiques,  sauf 
280  protestants,   le  village  277  mais.  et  1762  h.   Grandes 
carrieres  d'un  tres  beau  gneiss  et  de  granit.  La  localite  est 
tres  industrielle,  un  atelier  de  la  ligne  du  Gothard  y  oc- 
cupe   une   centaine  d'ouvriers  ;  une  scierie  ;  une  societö 
exploite  la  glace  du  glacier  de  Monte  Torrente  (Torrone 
d'Or/a)   dans  le  val  Pontirone;   sociele  de  musique,  de 
chant,  de  secours  mutuels,  etc.  Foire  et  marche  tres  fre- 
quente.  Biasca  possede  une  eglise,  citee  pour  la  premiere 
fois  en  1213,  comme  eglise-cofiegiale  principale  du  val  Ble- 
nio, de  la  Leventine  et  de  la  vallee  inl'erieure  du  Tessin  ; 
c'est  un   beau    monument   d'architecture    antique,    dans 
lequel  on  voit  des  peintures  des  XV"  et  XVP  siedes  et  des 
sculptures  d'origine  romaine.  Cette  eglise  renferme  uncha- 
pitre  avec  un  prevöt  et  deux  chanoines.  On  vient  d'ouvrir 
au  culte  calholiqueuneautreeglise(BotondadeSaint-Char-  I 
les),  magnitique  edifice  moderne  du  ä  l'architecte  milanais  I 
Macciacchini.   Depuis  quelques  annees,   la  communaute  I 
evangelique  protestante  a  construit  un  beau  temple.  Biasca  I 
possede  un  petit  theätre  et  un  jardin  d'enfants.  On  remar-  I 
que  egalement  un  spacieux   bätiment  d'ecole.  Le  village  I 
est  eclaire  ä  la  lumiere  electrique.  Monnaies  romaines. 

Sur  un  plateau  du  Pizzo  Magno,  ä  3  km.  E.  de  Biasca,  I 
on  trouve  le  gracieux  petit  lac  de   Carigiolo,  dans  lequel 
prend  sa  source  le  ruisseau  qui  forme  les  belies  cascades  I 
(jusqu'ä  80  m.  de  hauteur)  que  Ton  admire  en  face  de  la  I 
gare.  Aux  environs  de  la  bourgade  on  eultive  la  vigne  en 
treille  ;  les  arcades  reposent  sur  des  colonnes  de  gneiss  ;  | 
le  minier,  jadis  tres  repandu  dans  les  campagnes  oü  l'on 
elevait    le   ver   ä  soie,    est  sur   le   point   de   disparaitre. 
Biasca  fut  en  partie  detruit  en  1512  par  l'eboulement  du 
Monte  Crenone,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Pizzo  Magno. 
Un  grand  nombre  de  maisons  et  des  centaines  d'habitants 
furent  ensevelis.  Le  ßrenno  fut  obstrue  et  forma  un  grand 
lac  de  plusieurs  kilometres  de  longueur.  Apres  qualorze 
mois  d'existence,   il   rompit  sa   digue  et,    se  preeipitant 
tout  ä  coup  dans  la  vallee,  il  causa  de  grands  desastres, 
de  Biasca  au  lac  Majeur. 

BIASCA  (BUZZA  DI)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  On  ap- 
pelle Buzza  di  Biasca  une  grande  masse  de  debris  et  de 
gravier  qui  s'etend  dans  la  partie  inferieure  du  val  Blenio, 
un  peu  en  amont  de  Biasca.  C'est  le  reste  de  l'enorme 
eboulement  survenu  en  1512  et  qui  a   refoule  le  Brenno 


Carte  de  la   Buzza   di  Biasca. 

sur  la  rive  droite.  La  route  contourne  cette  immense  masse 
parsemee  de  gros  blocs  de  rochers.  L'eboulement,  un  des 
plus  considerables  des  temps  historiques,  se  detacha  du 


BIA 


Uli: 


239 


l'i/./n  Magno,  a  une  grande  hauteur,  äl'endroitoü  1'on  peul 
Hgrcevoir,  aujourd  hui,  une  espece  de  niche  en  forme 
il  enlonnoh .  Le  Brenno  refoule'  forma  im  gram!  lac  qui, 
■Btorze  mois  plus  lard,  ä  la  Pentecöte  de  l'an  1514, 
loiii |'i t  sa  digue  el  devasta  toute  la  vallee  jusqu'au  lac 
gajeur. 

BIASCA  (CIIW1A  DI)  (C.  Tessin,  I».  Riviera).  Contre- 
i'.ii  (i.  du  Torrente  (2867  m.),  au  S.  du  Pizzo  Magno 
S|01  m.)  et  ä  8  heures  el  demie  S.-E.  de  Biasca,  avec  trois 

- iuris  de  2504,  2572  el  2504   m.    Domine  au   S.  I'alpe 

Pivicio  el  au  N.-O.  celle  de  Carigiolo. 

BIASCHINA  (('..Tessin,  D.  Leventine).  On  appelle 
.linsi  la  partie  du  Tessin  resserre^e  dans  une  gorge  tres 
ftfoite,  longue  d'un  kilometre,  enlre  Lavorgo  et  Giornico, 
SO  conttuent  du  Ticinello,  qui  vient  du  val  Chironico, 
,i\ir  le  Tessin.  La  rive  droite  est  formee  par  une  grande 
Btoraine  glaciaire  et  la  gauche  par  les  Immun  schistes  de 
hi  a  commence  des  travaux  pour  l'exploilation 
de  hi  rorce  motrice,  la  riviere  descendant  de  '200  m.  sur 
',n  parcours  de  1000  m. 

BIAUFOND  (('..  Beine,  I).  Franches-Montagnes,  Com. 
I  ,s  Bois).  620  in.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Doubs,  a 
un  coude  tres  accentue  de  celui-ci,  ;i  la  limile 
ns  de  Berne  el  de  N'euchälel,  dans 
un  heinieycle  ou  cluse  tres  pittoresque  et  boisee 
de  la  vallee  d'erosion  du  Doubs,  ;'i  'i  Um.  S.-O. 
ition  des  Bois,  chemin  de  Ter  La  Chaux- 
de-Fonds-Saignelegier.  7   mais.,  37  h.  catholi- 

?nes.  Bureau   des  douanes  el   posle  de  gardes- 
rontiere.  A  300  in.  en  amonl    de    Biaufond,  le 
Doubs  est  traverse  par  un  beau   pont  en  (er  de 
54  in.  de  longueur,  inaugure   en   1881    et   qui 
eoiil. i  750000  fr.  :  il   est  utilise  par  la   route  La 
Chaux-de-Fonds-Charquemont  (Dep.  du  Doubs, 
Charmantes  promenades  dans  les  en- 
virons.  Grandes  sourees  vauelusiennes   sortanl 
Ion  lateral  et  aflluenl  aussitül  au  Doubs. 
. .  de  Biaufond,  eonnue  pour  ses  truites, 
esl  sur  territoire  neuchätelois.  ('.'est  en  ce  lieu, 
qui  est  de  la  paroisse  des   Bois,  qu'on  voil,  au 
Dord  de  la  riviere,  une  borne,  ilite  «  Borne  de 
qui,  il  y  a   \ingl  siecles,  servait  de 
limite  entre   les   Sequaniens,  les  Helvetiens  el 
les  Rauraques,  el  qui  divise  eneore  de  nos  jours 
-   dioceses   de  Bcsaneon,  de  Lausanne  et  de 
Bäle.  Elle  distinguait  aussi,  dans  le  moyen  äge, 
uiiues    de    Bourgogne    et    d'Austrasie. 
ine,  reslauree  en  1819,  separe  aujour- 
d'hui  la  France,  le  canlon  de  Neuchälel  et  celui 
de  Berne. 

BIBER,  BIBEREN,  BIBERN,  nom  alle- 
mand  signiliant  castor  et  attribue  ä  plusieurs 
cours  d'eau  habites  autrefois  par  cet  animal. 

BIBER    (C.  Schall  In. use,  D.  Reialh).    Premier  aflluent 

de  droite  du  Rhin  apres  sa  sortie  de  l'Untersee  (lac  de 

Constance).  II  prend  sa  source  sur  territoire  badois,  au  X. 

de  Blumenfeld,  el   mesure  environ   28  km.  de  longueur. 

ilont  14  km.  sur  le  territoire  suisse  qu'il  coupe  deux  Ibis 

dans  le  canton  de  Schaffhouse.  La  premiere  t'ois  d'Hofen 

ini  im.i  et  Bibern  ä  Thaingen,  ou  il  forme  la  limite  de  la 

>ni>sr  Mir  I  km.;  la  seconcte  Ibis,  dans  l'enclave  de  Stein. 

•  <"  il  passe  par  Buch  et  Rainsen,  el  se  jelte  dans  le  Rhin 

tu  hameau  de  Bibern  (400  m.).  II  fait    mareher  quelques 

ei  moulins.  Ponts  aux  localites  indiquees. 

BIBER  (C.  Schwyz,  D.  Schwyz  et  Einsiedeln).  Ruisseau 

de  II  km.  de  parcours,  formanl    limite  entre    les  cantons 

le   Schwyz   et   de   Zoug,  sur    une   longueur  de  .".km.  II 

ivunit  plusieurs  ruisselets   descendant   du  Morgarten.  Sa 

direction  principale  est  du  S.  au  X.,  mais   il   d'eVrit  plu- 

urs  meandres  dans  son  cours  assez   lent.  II    passe  d'a- 

0.   de    Rothenthurm,    puis    traverse    le   marais 

id  ou  l'on  exploite  la  tourbe;  ilse  jelte  enfin  dans 

Upbach,  a   la   cote   de  825  m..  a  [überbrücke,  ä  3,5  km. 

N.-O.  d'Einsiedeln. 

BIBERA(C.Fribourg,  D.Lac).  Ruisseau.  Voir  Bireren. 

BIBERBRÜCKE   (C.  Schwvz,  D.  Einsiedeln  el   Hufe, 

Com.  Einsiedeln  et   Feusisberg)."  830  m.  Hameau  ä  'i  km. 

V-o.  d'Einsiedeln,  au  conlluent  de  la  Biber  et  de  l'Alp- 

bach,  sur  la  route  de  Rothenthurm  a  Schindellegi.  Station 

Wädenswil-Einsiedeln.  Depot  des  pcsles,  tele- 
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BIBEREGG  (C.  el  D.  Schwyz,  Com.  Rothenthurm). 
950  in.  Hameau  ä  8  km.  N,  de  Schwyz,  pres  de  la  rout.  de 
Sattel  ;i  Rothenthurm,  :i  1,5  km.  S.  de  cette  derniere  sta- 
tion,  ligneWädenswil-Goldau.  25  mais. ,212  h.  catholiques. 
Eleve  et  commerce  du  bätail.  Chapelle  de  Lorelte.  Patrie 
des  Beding  donl   plusieurs  membres  servirenl  glorieuse- 

melil  dans  les  rögl nls  -ui~ses  a  I  elranger. 

BIBEREN   (C.  Berne.  D.  Laupen,  Com.    Ferenbalm). 

187  m.    Village  sur  la   route    de    Mural    a  Birne,  sur    la   Ri- 

beren,  ä  la  frontiere  fribourgeoise  el  ä  1,5  km.  E.  de  la 
Station  de  Galmiz,  ligne  Palözieux-Lyss.  'il  mais.,  285  h. 
proteslants. 

BIBEREN  (Bim  i:ai  (C.  Fribourg,  l>.  La.).  Gros  ruis- 
Beau  de  '23  km.  prenanl  sa  seiner  ppes  du  village  de  Cour- 

laiiian  (.".SO  m.)  ;  i|  riiulr  du   S.   au    N.,  SUr   le  plateau    mol- 

lassique  du  distriel  du  Lac  en  traversanl  les  localite's  de 
Liebistorf  et  d'Ulmiz.  II  serl  de  limite  aux  cantons  de  Fri- 
bourg i  I  de  Beme  sur  4  km.,  entre  le  hameau  de  Rilinvn 
el  la  plaine  du  Seeland  oü  il  d^bouche  ä  l'O.  de  Chietres. 
I.a  Bi Deren  se  dirige  de  la  ä  travers  le  Grand  Marais,  sur 


le  lac  de  Mi. rat  oü  eile  se  jelte  a  l'E.  de  la  sortie  de  la 
Broye.  Depuis  1878,  un  canal  de  6  km.  eonduil  une  partie 
des  eau\  de  la  Biberen  directement  dans  la  Broye  par  le 
grand  canal.  3  scieries  el  7  moulins  utilisenl  le  cours  su- 
perieur  de  la  Biberen. 

BIBERENBACH  ou  BIBEREN  (C.  Lucerne,  D. 
Entlebuch).  Ruisseau  torrentiel  prenant  naissance  au  S. 
d' Heiligkreuz,  sur  I'alpe  Reistegg  (1510m.);  il  traverse  le 
village  d'Hasle  et  se  jelte,  apres  un  parcours  de5kin.de  lon- 
gueur. dans  l'Emme  ä  la  cote  de  700  m.,en  aval  d'Hasle.  Ce 
ruisseau  a  souvent  cause  des  dommages  dans  la  conlree. 

BIBERENTHALBACH  (C.  Soleure).  Ruisseau  de 
15  km.  de  long,  dernier  aflluenl  de  gauche  de  l'Emme, 
drainanl  le  massif  collineux  du  Bucheggberg.  II  prend 
naissance  pres  de  Gächwil  ä  610  m.,  arrose  les  localites 
de  Gossliwil,  Bibern  et  le  vallon  de  Bibernthal,  passe  par 
Lüterkofen  et  Biberist  ou  il  fait  fonetionner  un  nioulin 
avant  de  rejoindre  l'Emme  ä  la  cote  de  446  m. 

BIBERGGLETSCHER  (C.  Berne,  I).  Frutigen).  2819 
ä  2370  m.  Glacier  au  pied  de  la  paroi  de  rochers  qui 
seiend  du  Fisistock  au  l'etil  Doldenhoru  ;  il  descend  assez 
rapideuieni  dans  la  direction  du  village  du  Kandersteg  :  il 
esi  sr.pare  du  glacier  du  Di.ldenhorn  par  l'arete  rocheuse 
du  Spitzstein  (2973  m.),  contrefort  du  Petit  Doldenhorn, 
au  X.  A  1920  m..  sur  un  contrefort  rocheux  el  en  partie 
boisä,  se  trouve  la  cabäne  elevöe  par  les  guides  de  Kan- 
dersteg  pour  faciliter  l'ascension  du  Doldenhorn. 
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BIBERIST  (C.  Soleure,  I).  Kriegstellen).  452  m. 
Commune  et  village  paroissial  sur  la  route  de  Soleure  ä 
Bätterkinden,  sin  1'Jh.mme,  ä  3  km.  S.-E.  de  Soleure.  Sta- 
tion de  la  ligne  Soleure-Berthoud.  Bureau  des  postes,  tele- 
graphe,  telephone.  La  commune  compte,  avec  Schmmnin, 
270  mais.,  2871  h..  le  village  38  mais.  et53ö  h.  catholiques 
el  protestants.  Agriculture  importante,  fabrique  de  cellu- 
lose,  papeterie  occupant  750  ouvriers  avec  500  chevaux  de 
Force,  fabrique  de  cigares  et  de  parquets.  Asile  de  vieillards 
i  Bleichenberg».  On  a  irouve,  ä  Biberist,  une  epee  en 
bronze,  deposee  aujourd'hui  au  musöe  historiquede  ßerne. 
Ou  suppose  qu'il  y  avail  im  refuge  sur  le  «  Hurt; ».  Dans 
le  Schwerzimoos,  a  l'O.  de  l'eglise,  et  pres  de  l'ötangdans 
la  foret,  on  a  constate  des  traces  de  stations  romaines, 
ainsi  que  des  monnaies  romaines  ä  dill'erenls  endroits  de 
la  commune.  Les  tumulis  de  Hohberg  renfermaient  des 
tomljes  burgondes,  quelques-unes  avec  de  nombreus  ob- 
jets.  Citons,  en  particulier,  des  perles  de  verre  et  d'ambre, 
des  bagues  d'argent,  dont  l'une  porte  une  inscription  et 
des  libules  d'or  orne.es  de  pierreries. 

BIBERLIKOPF  (('..  Saint-Gall,  D.  Gaster).  578  m. 
Contrefort  collineux  de  la  chaine  ilu  Speer,  forme  de  Nagel- 
lluh,  ä  500  m.  E.  de  la  Station  de  Ziegelbrücke,  liyne  Wä- 
denswil-Glaris,  au-dessus  du  canal  de  la  Linth.  C'est  un 
type  de  röche  moutonnee  glaciaire.  Une  tour  d'observalion 
s'y  elevait  du  lemps  des  Romains.  But  d'excursion  tres  fre- 
quente,  on  y  jouit  dune  vue  charmante  sur  le  lac  de  Wa- 
lenstadt, la  vallee  de  la  Linth  et  les  Alpes  glaronnaises. 

BIBERN  (C.  Schallhouse,  D.  Beiath).  465  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  de  Thainyen  a  Büsslingen  (Baden),  sur  la 
Biber,  ä  9  km.  N.-N.-E.  de  Schallhouse,  ä  4  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Thaingen,  ligne  Singen-SchalThouse.  Depot 
des  postes,  telephone.  Voiture  postale  Thaingen-Hofen.  31 
mais.,  143  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Opferzhofen.  Ce- 
reales  et  vignes. 

BIBERN  (C.  Schallhouse,  D.  Stein,  Com.  Bamsen). 
400  m.  Hameau  ä  13  km.  E.  de  Schallhouse,  au  confluent 
de  la  Biber  et  du  Bhin,  ä  3,7  km.  S.  de  la  Station  de  Bam- 
sen, ligne  Singen-Stein.  5  mais.,  22  h.  protestants.  Agri- 
culture,  deux  rnoulins,  une  distillerie.  II  y  exislait  autre- 
fois  un  ancien  chäteau;  il  fut  achete,  en  1539,  avec  Bam- 
sen et  Wiesholz,  par  la  ville  de  Stein,  aux  seigneurs  de 
Klingenberg,  ce  <|ui  irrita  les  Autrichiens.  Un  document 
de  865  mentionne  Bibern;  en  875,  dans  le  cartulaire  de 
Bheinau,  il  figure  sous  le  nom  de  Piberaha. 

BIBERN  (C.  Soleure,  D.  Buchegsberg).  516  m.  Com- 
mune et  village  ä  9  km.  S.-S.-O.  de^Soleure,  sur  la  route 
de  Lüterkofen  a  Büren,  dans  le  Biberthal,  ä  3  km.  S.- 
E.  de  la  Station  d'Arch-Rüti,  ligne  Solen re-Lyss.  Voiture 
postale  Soleure-Gossliwil.  Depot  des  postes,  telephone.  34 
mais.,  235  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Oberwil.  Culture  des  cereales  et  des 
pommes  de  terre.  Tannerie,  scierie,  mou- 
lin  a  huile,  distillerie.  Carriere  de  sable. 
II  est  entoure  de  belies  forets  de  sapins. 

BIBERSEE  (C. Zons, Com. Cham).  435 
in.  Hameau  ä  5,5  km.  N.-O.  de  Zoug,  sur 
la  route  de  Cham  ä  Knonau,  ä  2  km.  S.  de 
la  Station  de  Knonau,  ligne  Zurich-Both- 
kreiu.  6  mais.,  36  h.  Agriculture  et  eleve 
du  belail.  II  y  avait  autrefois,  tout  pres  de 
ce  hameau,  un  petit  lac,  desseche  par  la 
canalisation  ;  il  a  donne  son  nom  ä  la  lo- 
calite.  Ce  hameau  appartint  aux  seigneurs 
de  Schnabelburg,  puis  au  eouvent  de 
Kappel  et,  plus  tard,  au  chäteau  de  Saint- 
Andre,  pres  de  Cham. 

BIBERSTEIN  (C.  Argovie,  D.  Aarau). 
394  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Kirch- 
berg ä  Auenstein,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aar,  ä  3,5  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Aarau, 
ligne  Ölten- Brugg.  Bureau  des  postes,  tele- 
phone. La  com.  compte,  avec  Buhhalde, 
82  mais.,  651  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Kirchberg,  le  village  41  mais.,  366  h. 
Agriculture  et  eleve  du  Detail,  culture  des 
arbres  fruitiers  et  de  la  vigne,  peche,  lila- 
tures  de  coton,  construetion  de  bateaux.  Les  babitants 
trouvent  aussi  du  travail  dans  les  fabriques  d'Aarau.  Bi- 
berslein possede  encore  un  chäteau,  residence  d'un  bailli 


bernois  jusqi 
aujourd'hui 


■il  1798.  LVcrivain  Hern 
a    ete    Iranslbrme    en 


Zschokke  l'habita; 
naison   d'educatioB 


■HHHPV 

* 

> 

^      -l._\        / 

^  " 

Vue  de  Biberstein. 

pour  les  enfants  faibles  d'esprit  (50  ä  Cd  eleves).  On  a  sup 
pose  qn'un  castel  roinain  s'elevait  ä  Biberstein  ;  on  a 
trouve,  en  eilet,  entre  ce  village  et  Aarau,  des  ruines  dun 
bätiment  romain.  Dans  la  carriere  de  Wagmatt  on  a  de- 
couvert  des  monnaies  romaines  en  cuivre  et  une  bague  rn 
argent.  Dansle«  Heidenkirche  »,  au-dessousde  la  Gislilluh, 
des  tombes  alamanes  dans  le  tuf,  et  dans  la  carriere  de  tut 
« in  der  Hub  »,  des  squelettes  et  des  epees  rouillees. 

BICHELSEE  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen).  604  na. 
Com.  et  vge  paroissial  ä  15  km.  S.-E.  de  Winterthour,  sur 
la  route  d'Eschlikon  ä  Turbentbal,  dans  une  contree  val- 
lonnee,  ä  la  frontiere  zurieoise,  pres  du  petit  lac  qui  lui 
a  donne  son  nom.  ä  2,5  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Eschli- 
kon, ligne  Winterthour-Wil  Depot  des  postes,  telephone. 
Voiture  postale  Eschlikon  -Tui  benthal.  La  coiiiiiiune 
comprend,  outre  le  village,  de  noinbreux  hameaux  et 
Ter  nies  disseinines  sur  les  penles  des  collines  environ- 
nanteset  dont  les  prineipaux  sont :  Ballerswil.  [fwil,  llolli. 
Itaslen,  Loo,  Niederhofen  et  compte  187  mais.,  1205  h.j  E 
village  a  29  mais.,  221  h.  catholiques;  le  reste  de  la  com- 
mune est  proteslant  La  paroisse  prolestanle  de  ßichelsee 
est  une  annexe  de  Dussnang  et  comprend  Seelmatten  et 
Schürli  dansle  cantondeZurich.  Nomelle  eglise.  Grand  bä- 
timent d'ecole.  Plusieurs  sociales.  Culture  des  prairies  et 
des  arbres  fruitiers;   broderie.  Beaux  points  de  vue  dans 


les  environs.  En  894,  Lichelense,  dans  un  document 
eouvent  de  Saint-Gall.  Deux  vieilles  ruines,  Neu-  et  Alt- 1 
Bichelsee,  dont  les  seigneurs  oecupaient  un  certain  ranj;  < 


BIC 


IHK 


241 


il;ms  la  noblesse  thurgovienne ;  ils  apparaisaenl  en  1209, 
n  qualite  de  vassaux  et  ecuyers  tranchants  du  couvent  de 
Saint-Gall.  Ils  etaienl  parents  des  nobles  de  Landsberg, 
il.ins  les  montagnes  de  Tultwil.  De  concert  avec  ceux-ci, 
ii-,  fonderent  lu  couvent  de  fernmes  de  Tänikon,  dont  la 
pre ire  abbesse  tut  Gutta  de  Bichelsee.  Enl260,  Eber- 
hard de  Bichelsee  l'ut  battu  par  les  nobles  d'Elgg,  pres 
,1  Udorf  et,  en  127.'!,  le  roi  Kodolphe,  dans  une  guerre 
i  Dntre  I  abbe  de  Saint-Gall,  detruisit  Neu-Bichelsee  ;  la  fa- 
mille  disparut  apres  ees  desastres.  En  1330,  ses  posses- 
sions  furent  achetees  par  les  Landenberg.  Alt-Bichelsee 
inl  detruit  par  les  Appenzelles. 

BICHELSEE    OU     SEELMAT.TERSEE    (C.  Tliur- 

pvie  et  Zürich).  595  in.  Petit  lac  au  bord  de  la  route  de 

Forbeothal  ä  Eschlikon,  sur  la  limite  des  cantons  de  Zu- 

h  ,i  de  rhurgovie,,entre  levillage  zurichoisde  Seelmatten 

g|  le  viilage  thurgovien   de  liiehelsee.  II  a  une  superticie 

d'environ  8  ha.  et  se  trouve  dans  une  ancienne  vallee  de  la 

Thur.quecelle-ci  suivail  avantladerniereepoqueglaciaire, 

,:,  S.  de   Rickenbach,  tra versaut   Dussnang  et   liiehelsee 

jusqu'ä  Turbenthal  ou  eile  se  reunissait  ä  la  Töss.  Le  lac  est 

refoule  dans  cette  ancienne  vallee   par  deux  cönes  d'allu- 

,ui  S.-O.,  le  ruisseau  de  Seelmatten  a  exhausse  le 

niveau  de  la  vallee.  jusqu'a  603  m.;  ä  l'E.,  celui  qui  est  des- 

du  Ilaselberg,  atleint  une  altitude  de  594  m.C'estce 

. I li i  oblige  l'emissaire  du  lac  ä  se  deverser  dans  la  Liit/.el- 

el  avec  eile  dans  la  Thur.  Le  meme  phenomene  de 

lement,par  des  cönes  d'alluvions  s'est  produit  pour 

imbreux  marais  situes  plusä  l'0.,dans  la  meme  vallee. 

BICHWIL  (G.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenburg,  Com. 

uzwit).  643  m.  Viilage  a  18  km.  ().  de  Saint-Gall,  sur 

la  route  de   Flawil  ä  Jonswil,  ä  2,2  km.  S.  de   la  Station 

il  iwil,  ligne  Gossau-Wil.  Depot  des   postes.  73   mais., 

protestants  et  catholiques.  Kleve  du  betail.  Brode- 

la  machine.  Ge  viilage  est  dejä  mentionne  dans  des 

documents  de  l'an  854  ;  en  865,  Pichilinwilare. 

BICKIGEN-SCHWANDEN  (C.  Beine,  1).  Berthoud). 

Com.  et  hameau  ä  20  km.  N.-E.  de  Berne,  sur  la 

route  de   Winigen  ä  Berthoud,  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station 

.le  \\  inigen,  ligne  Berne-Olten. La  commune  eompte,  avec 

Schwanden, 25  mais. ,173  h.  protestants, le  hameau  9  mais., 

ulture.  On  a  trouve  sur  le  Füslleberg  un  tumu- 

lus,  et  au  musee  de  Berne  sont  deposes  des  objets  recueillis 

dans  des  tombes  formees  de  dalles,  du  deuxieme  äge  du 

!■  moyen  de  la  Tene)  ä  Bickigen.  Le  bürg,  sans  nom, 

Schwandenberg,  servait  de  refuge. 

BICKWIL  (C.  Zürich,   D.  Alloltern,   Com.  Obfelden). 

160  in.  Petit  viilage  sur  la  route  d'Alfoltern  ä  Öttenbach,  ä 

•2.5  km.  O.  de  la  Station  d'Alloltern,  ligne  Zurich-Bolhkreuz. 

20  mais.,  I0U  h.  Eleve  du  betail.  Tissage   de  la   soie.   En 

1321,  Bickenwiler. 

BIDEMJI  (C.  Valais, D.  Brigue,  Com.  Simplon).  2005  m. 
Helle  alpe  dans  la  vallee  de  Laquin,  au  pied  N.  du  Hoh- 
tossen,  avec  9  chalets  habites  Pete.  Vue  splendide  sur  le 
I  leclilhoin,  le  Laquinhorn,  le  Laquingletscher,  le  Roth- 
horn  et  toutes  les  Alpes  environnantes. 

BIDEMLI(C.  Uri).  2157  in.  Petit  contrefort  du  .lako- 
biger (2506  m.),  ä  l'O.  de  Silenen,  formant  le  dernier 
Baut  sommet  de  la  chaine  du  Krönte  et  Männtliser  qui 
elend  du  Titlis,  a  l'E.,  entre  les  vallees  d'Erstfeld  et  de 
Leulschach.  Le  Bidemli  se  termine,  au  S.-E.,  ä  la  Lang- 
kehlengrätli  et  ä  l'alpage  d'Arni  pres  d'Arnsteg. 

BIDENBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com. 
5evelen).910  m.  Croupe  de  maisons  sur  la  rive  gauche  du 
robelbach,  ä  2,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Buchs,  ligne 
H'irschaeh-Sargans.  5  mais.,  30  h  protestants.  Eleve  du 
betail. 

BIDERBACH  (C.  Valais,  I).  Viege).  Aflluent  de  gauche 
de  la  Viege  de  Saas,  emissaire  du  Bidergletscher,  au  pied 
du  Haiti  in  ;  il  se  jelte  dans  la  Viege,  ä  1,8  km.  en  aval 
d  Im  Grund. 

BIDERGLETSCHER  (C.  Valais,  I).  Viege).  3400- 
J40Q  in.  Glacierqui  descend  du  col  de  Ried  et  de  i'Ulrichs- 
born  lehaine  des  Mischabel);  il  donne  naissance  au  Bider- 
bach,  aflluent  de  la  Viege  de  Saas.  II  doit  son  nom  ä  la 
'iuleralp  (1898  in.),  päturage  situe  non  loin  de  sa  base.  Les 
touristes  qui  viennent  de  Saint-Nicolas  par  le  Biedpass 
doivent  descendre  par  ce  glacier. 
BIDERMATTEN  (C.'Valais,  D.  Viege,  Com.  Baien). 
WO  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Viege  de  Saas, 


ä  2  km.  N.  illm  Grund  ei  ä  l'i  km.  s.-E.  de  la  Btation  de 
Stalden,  ligne  Viege-Zermatt.  6  mais.,  53  h.  catholiques, 

de    la    panusse  d'lm  i.i  und.    \griciilliin-  el   ele\edu   betail. 
BIDMERN    (AUF     DEN)  (C.      Valais,    D,    Cm.  lies). 

2343  in  Alpage  avec  chalets  a  I  km.  N.-E.  d'Oberwald, 
dominant  la  route  de  la  Furka,  aituee  ä  I  <  ►.  el  au  S.  du  ha- 
meau de  Gletsch  (1791  in.),  au  pied  du  glacier  du  Rh , 

BIOOGNO  (C.  Tessm,  n.  Lugano).  790  m.  Com.  et  vge 
a  9  km.  N.-E.  de    Lugano,  dans    le    val  Colla,  sur  la   rive 

droite  du  Cassarate.  a  5  km.  0.  de  la  Btation  de  Taverne, 
ligne  Bellinzone-Chiasso,  entoure  de  forets  de  chätaigniers. 
Üepöl  des  postes.  Voiture  postale  Lugano-Tesserete-Bido- 
gno.  La  commune  eompte,  avec  les  hameaux  Oase  de  Mus- 
chi,  Case  de  Rossi  el  Case  Ferretti,  83  mais.,  543  h.  catho- 
liques, le  viilage  35  mais.,  -217  h.  Agriculture,  fileve  du 
betail.  Emigration  päriodique.  Fromagerie  coopörative. 

BIED,  BIEF,  BIEZ.  Nom  donne  dans  lout  le  .Iura  el 
dans  la  plaine  i  un  grand  nombre  de  ruisseaux  et  prove- 
nant  du  bas-lalin  beviuni,  bedwm  (germain  bed  =  lit, 
c'est-ä-dire  lil  de  riviere). 

bied  (LE)  (C.  Neuchätel,  lt.  Le  Locle).  Ruisseau  tor- 
rentiel  de  la  vallee  du  Locle,  dont  le  bassin  mesure  44 
km-  et  se  latlacbe  ä  celui  du  IJoubs.  II  prend  sa  source  ä 
la  Combe-des-Enfers  el  reeoit,  de  gauche,  les  eaux  de  la 

Combe-Hobeii,  de  la  Combe-dirard,  de  la  Jaluse  el  de  la 
Combe-Jeanneret.  Son  cours  naturel  le  conduit  ä  travers 
le  l'oml  inan'cageux  de  la  vallee  et,  jiisqu'en  1805,  il  se  per- 
dait  dans  un  emposieu  situeau  pieii  des  rochers  du  Col-des- 
Hoches.  C'esl  dans  |rs  profondeurs  de  cegoufifre  qu'avaient 
ete  eiablis  les  moulins  Souterrains  qui  rendirent  celebre 
le  nom  du  Col-des-Roches.  Le  Bied  esl  sujet  ä  des  eines 
rapides,  ä  la  fönte  des  neiges  ou  ä  la  suite  de  pluies  per- 
sistantes;  des  Iravaux  considerables  ont  ete  exeeutes  pour 
pr6venir  les  inondations  qui  en  resultaient.  En  1805  fut  ter- 
minee  une  galerie  de  300  m.,  a  travers  les  rochers  du 
Col,  ce  qui  permit  aus  eaux  de  s'ecouler,  par  la  gorge 
de  la  Ranconniere,  vers  le  Doubs.  Les  frais  de  cette  entre- 
prise  furent  couverts  par  souscription  publique.  Le  perce- 
ment  de  la  galerie  ameliora  le  regime  des  eaux  de  la  vallee, 
et  rendit  possible  la  eulture  des  terrains  mareeageux  du 
Col,  mais  il  ne  supprima  pas  les  inondations.  La  plus 
considerable  fut  eelle  du  9  mars  1896  ;  le  ruisseau  se  fraya 
passage  le  long  des  rues  les  plus  basses,  coupant  Le  Locle 
en  deux  partiesdans  tonte  sa  longueur.  Des  travaux  de  pro- 
tectioncoinmencerent  aiissib'il  etdurerent  plusieursannees, 
coutant  plus  de  600  000  fr.  Du  Col-des-Boches  (920  in.), 
le  Bied  tombe  dans  la  gorge  de  la  Ranconniere  par  une 
chute  de  90  m.  utilisee  par  une  usine  electrique  appar- 
tenant  ä  la  commune  du  Locle.  Sur  cette  partie  de  son 
cours  le  Bied  forme,  pendant  3  km.,  frontiere  entre  la 
France  et  la  Suisse.  II  se  jelte  dans  le  Doubs  au  hameau 
des  Pargots  (754  in.)  apres  un  parcours  de  10  km.  dans 
la  direction  de  l'E.  ä  l'O. 

BIED  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle).  Ruisseau  de 
la  vallee  des  Ponts  ;  prend  sa  source  dans  la  jolie  combe 
des  Cugnets,  recueille  les  eaux  des  tourbieres  sur  un  par- 
cours de  10  km.  et  va  se  perdre  pres  du  viilage  des  Ponts 
dans  l'entonnoir  du  Voisinage  (1000  m.)  pour  reparaitre 
ä  Noiraigue  (740  m.)  apres  un  trajet  souterrain  de  4  km. 
Son  bassin,  qui  est  de  66  km-,  se  raltache  donc  indirecte- 
ment  ä  celui  de  l'Areuse.  Ses  eaux  sont  fortement  colorees 
en  brun  par  la  tourbe  et  cette  teinte  se  retrouve  attenuee 
dans  la  Noiraigue,  dont  le  volume  d'eau  est  d'ailleurs  su- 
perieur  ä  celui  du  Bied.  En  1864,  Desor  tenta  de  determi- 
ner  le  temps  de  parcours  souterrain  de  l'eau  en  versant 
dans  l'entonnoir  du  Voisinage  de  l'empois  d'amidon,  dont 
la  presence  devait  etre  revelee  ä  la  source  de  la  Noiraigue 
par  la  reaction  de  l'iode.  Cette  experience  a  donne  un  re- 
sullat  tres  indecis.  Bepetee  en  mai  1901  au  moyen  de  la 
lluoresceine,  eile  n'a  pas  davantage  fourni  de  renseigne- 
nient  probant,  la  coloration  n'ayant  pas  reparu  dans  la 
Noiraigue. 

BIED  (LE)  (('..  Neuchätel,  I).  Val-de-Travers).  Ruis- 
seau de  la  commune  de  Mötiers,  source  au  vallon  de 
Biaux,  tombe  en  cascade  d'une  haute  paroi  de  rochers,  au 
pied  desquels  il  revoit  les  eaux  de  la  Sourde  et  Celles  du 
ruisseau  de  La  Vaux,  traverse  Mötiers  ou  il  fait  mouvoir 
une  scierie  et  rejoint  l'Areuse  (rive  droite)  au-dessous  du 
viilage,  ä  la  cote  de  740  m. 

BIED  (POINTE  DU)(C.  Neuchätel,  D.  Boudry).  437m. 
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Nom  de  la  pointo  formte  dans  le  lac  de  Neuchätel  par  les 
alluvions  de  l'Areuse.  La  partie  E.  de  cette  pointe,  bordoe 
d'arbres  seculaires,  encadre  magniliquement  la  baie  d'Au- 
vernier.  C'est  la  que  se  trouve  la  campagne  du  Bied  oü 
tut  fondee,  en  1740,  la  premiere  t'abrique  de  toiles  peintes 
du  canton  de  Neuchätel,  et  ou  mourut,  en  1831.  le  licute- 
nant-genrral  de  Zastrow.  Gouverneur  de  la  prineipaute. 
En  1813,  la  princesse  d'Anhalt-Bernbiirg-Sehauenburg 
y  passa  Ifit'  avrc  ses  deux  Blies  et  sa  petite  cour  et  en 
1814,  le  roi  de  Prasse.  Frederir-Cuillaume  III,  y  visita  les 
blesses  de  l'höpita)  militaire  qu'y  avait  installe  la  famille 
de  Luze  pour  les  troupes  des  Allies. 

BIEF  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Morges).  Ruisseau,  affluentdu 
Leman,  rive  drohe,  coulant  dans  une  petite  plaine,  un 
peu  marecageuse,  entre  Lonay  et  Preverenges ;  l'embou- 
chure  estä  1  km.  K.  de  Morges.  La  branche  principale  a 
son  origine  pres  de  liremblens  (460  m.).  Avec  cette  bran- 
che,  le  cours  a  '(,.")  km,  de  longueur. 

BIEF  ALIMENTAIRE  (C.  Vaud,  D.  Yverdon).  An- 
cien  lit  de  l'Orbe  avant  son  embouchure  dans  le  lac  de 
Neuchätel,  s'etend  sur  7,5  km.  de  longueur  au  S.-O.  d'Y- 
verdon.  II  sert  mainlenant  de  deversoir  aux  eaux  de  crue 
de  cette  riviere.  Le  nouveau  lit,  creuse  il  y  a  peu  d'annees, 
est  a  une  petite  distance  ä  l'O.,  et  tres  pres,  ä  l'E.,  coule 
!e  canal  oriental.  Le  Bief  est  comme  le  prolongement  de 
l'ancien  canal  d'Entreroches. 

BIEFER  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Bheinthal,  Com.  Alt- 
stätten). Hameau.  Voir  Biser. 

BIEL,  forme  valaisanne  de  Bühl  =  colline. 

BIEL  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Ariesheim).  320  m.  Com. 
et  vge  ä  7  km.  S.  de  Bäle,  sur  la  route  d'Oberwil  ä  Benken 
sur  le  Birsig,  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Oberwil,  ligne 
du  Birsig.  Depot  des  postes,  telephone.  Voiture  postale 
Therwil-Burg.  40  mais.,  259  h.  protestants.  Forme  une 
paroisse  avec  Benken.  Agriculture. 

BIEL.  (Berne).  District  et  ville.  Voir  Bienne. 

BIEL.  (C.  Valais,  ü.  Conches).  1318  m.  Com.  et  vge  pa- 
roissial  sur  la  route  de  Brigue  ä  Oberwald,  sur  la  rive  droite 
du  Rhone,  ä  24  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Brigue,  ligne  du 
Simplon.  Voiture  postale  de  la  Furka.  Depot  des  postes. 
18  mais.,  94  h.  cath.  Eleve  du  betail.  En  1827,  ce  village 
souffrit  beaucoup  d'une  avalanche.  Sur  une  eminence  s'öle- 
vaient  autrefois  les  restes  du  chäteau  des  Blandrate,  vida- 
mes  du  comte  de  Conches  aux  XII P  et  XIVe  siecles. 

BIEL  (C.  Valais,  D.  Loeche,  Com.  Salgesch).  624  m. 
Monticules  paitielletnent  recouverls  par  des  vignes,  entre 
la  voie  ferree  et  le  Bhöne,  ä  500  m.  O.  de  la  Station  de 
Salgesch,  ligne  du  Simplon. 

BIEL  (HÖH,  UNTER)  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com. 
Visperterbinen).  1607  et  1456  m.  Groupes  de  chalets  ä 
700  m.  S.  de  Visperterbinen,  sur  les  pentes  de  la  rive 
droite  de  la  Viege,  ä  3,3  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Stalden, 
ligne  Viege-Zermatt. 

BIEL  (UNTER)  (C.  Valais,  I).  Viege,  Com.  Zeneggen). 
1374  m.  Hameau  sur  le  chemin  de  Zeneggen  ä  Birchen, 
dans  la  vallee  de  la  Viege,  ä  2,8  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Viege,  ligne  du  Simplon.  4  mais.,  33  h.  catholiques. 

BIELA  (PIZ)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  Sommite. 
Voir  Wajsdfi.uhhorn. 

BIELBERG  (C.  Berne,  D.  Courtelary).  Fennes.  Voir 
Bienne  (Metairie  de). 

BIELEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Valais,  D.  Brigue, 
Com.  Thermen  et  Ried).  915  et  870  m.  Petits  hameaux  sur 
la  rive  gauche  du  Rhone,  a  2  km.  E.  de  la  Station  de  Brigue. 
ligne  du  Simplon,  un  peu  au  N.  de  la  route  du  Simplon. 
9  mais.,  40  h.  catholiques.  Culture  des  fourrages,  com- 
merce du  betail. 

BIELENSTOCK  (C.  Uri).  2947  m.  Sommet  rocheux 
dentele  au-dessus  des  glaciers  de  Tiefen  et  de  Siedeln,  ä 
l'E.  du  Galengrat  et  du  Galenstock  et  au  N.  de  la  Furka. 
II  limite  au  N.  la  vallee  d'Urseren. 

BIELER  VINGELZ  BERG  (C.  Berne,  D.  Bienne). 
Nom  du  versant  S.  du  premier  contrefort  du  Jura,  imme- 
diatement  au  N.  du  lac  de  Bienne  et  compris  dans  les 
communes  de  Vigneule  au  S.-O.  et  de  Bienne  au  N.-E.  La 
majeure  partie  de  cette  montagne,  d'une  superficie  d'en- 
viron  240  ha.,  est  couverte  d'une  belle  foret  de  sapins 
dans  laquelle  on  trouve  un  nornbre  considerable  de  blocs 
erratiques.  La  partie  immediatement  au  bord  du  lac, 
jusqu'ä  une  altitude    de  500  m.,  est  plantee   de  vignes, 


sauf  dans  les  regions  oü  les  rochers  sont  par  trop  escarpes.  I 
Cette  montagne,  ou  plutöt  cette  foret,  touche  au  S.-O.  ä 
la  foret  de  Daucher  et  au  N.-N.-E.  aux  päturagea  de 
Macolin  oü  se  trouvent  les  plus  grandes  altitudes : 
1000  m.  ä  l'O.  et  846  m.  ä  Macolin  d'oü  l'on  jouit  d'une 
vue  admirable  sur  le  Plateau  suisse  et  sur  toute  la  chaine 
des  Alpes,  du  Mont-Blanc  au  Säntis.  Cette  montagne  est 
traversee  par  les  chemins  qui  conduisent  de  Bienne  ä 
Lamboing,  de  Bienne  ä  Orvin  et  de  Bienne  ä  Macolin.  Le 
funieulaire  Bienne-Macolin,  long  de  1633  m.,  traverse 
obliquement  cette  belle  foret. 

BIELIGERLÜCKE  (C.  Valais,  D.  Conches).  3158  m. 
Col  reliant  le  Bieligerthal  ou  Selkingerthal  avec  le  Galmi- 
horn,  glacier  lateral  du  Studerfirn,  et  par  lequcl  on  se 
rend  facilement  de  Biel  ä  la  Cabane  du  Club  alpin  suisse 
ä  l'Oberaarjoch  en  7  h.  30.  Le  tres  petit  glacier  qui,  dl 
cöte  de  Biel,  precede  ce  col  s'appelle  le  Bieligergletscher 

BIELIGERTHAL  (C.  Valais,  D.  Conches).  Vallee 
Voir  Selking  (Vallee  de). 

BIELMATTEN  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  Biel). 
1320  m.  Hameau  ä  300  m.  S.  de  la  chapelle  de  Biel,  pres 
du  pont  sur  le  Rhone,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  ä  24 
km.  N.-E.  de  la  Station  de  Brigue,  ligne  du  Simplon.  8 
mais.,  40  h.  catholiques. 

BIEMBACH  (C.  Berne,  D.  Berthoud).  Petit  ruisseau 
de  6  km.  de  long;  il  prend  naissance  sur  la  pente  N.-O. 
des  hauten rs  de  Wegissen,  traverse  l'etroit  Biembach 
graben  et  entre  ä  Hasli  dans  la  vallee  de  l'Emme  oü  i 
perd  son  nom.  II  recoit  alors  deux  canaux  venant  dt 
l'Emme  et  le  Lauterbach,  traverse  les  communes  d'Ober- 
burg  et  de  Berthoud ;  il  fournit  la  force  motrice  ä  de  nom 
breux  etablissements  industriels  et  se  jette  dans  l'Emmej 
un  peu  en  aval  de  Berthoud. 

BIEMBACH  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com.  Hasli) 
Nom  que  porte  la  partie  S.  de  la  commune  de  Hasli, 
5  km.  S.  de  Berthoud,  sur  les  deux  rives  du  Biembach 
petit  affluent  de  gauche  de  l'Emme.  102  mais.,  701  h.  pro 
testants.  Cinq  maisons  portent  aussi  ce  nom  sur  la  rivi 
gauche  du  Biembach,  ä  12  km.  E.-N.-E.  de  Berne  et 
3,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Hasli,  ligne  Berthoud-Lang 
nau.  Agriculture. 

BIENENBERG  (KURHAUS)  (C.  Bäle-Campagne,  D 
et  Com.  Liestal).  431  m.  Bains  salins  au  N.-O   de  Liestal 
sur  une  petite  hauteur  d'oü  l'on  jouit  d'une  belle  vue 
1  km.   S.-O.   de   la  Station   de   Frenkendorf,  ligne   Bäle 
Liestal.  Hotel. 

BIENNE  (District  du  canton  de  Berne).  Limite  pa 
le  district  de  Courtelary  au  N.,  ceux  de  Büren  ä  l'E.,  d 
Nidau  au  S.,  de  la  Neuveville  et  le  lac  de  Bienne  ä  IT 


Le  district  de  B 


Superficie  :  1740  ha.  II  comprend  trois  communes  :  Bienn 
Boujean  et  Evilard  avec  25180  h.,  1719  mais.  Le  distri 
compte  16697  ämes  de  langue  allemande,  7820  de  langt 
francaise,  654  de  langue  italienne;  20650  sont  prolestant 
4190  catholiques  et  340  israelites.  Paroisses  protestanti 
francaise  et  allemande,  catholique-romaine  et  vieille-c; 
tholique. 
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Ge  district,  le  plus  petit  du  ran  ton,  sc  trouve  en  parlie 
sur  le  Plateau  el  en  partie  sur  les  premiers  contreforts  du 
Jura.  Sur  la  rive  N.  du  lac  la  liinite  du  districl  passe  ä 
Id.  deVigneule,  par  lacote  de  441  m.,  sc  dirige  au  N.  ä  tra- 
M'is  la  l'oi'ci  de  Bienne-Vigneule  jusqu'ä  l'altitude  de 
Ht06  in.,  passe  sur  les  päturages,  sc  dirige  au  N.-F.  cnlrc 
i ■vilard  et  Orvin,  ä  l'altitude  de  723  m.,  traverse  le  ponl 
.le  Frinvillier  ä  la  cote  de  978  m.  pour  descendre  de  la 
tu  S.  jusqu'ä  la  ligne  du  chemin  de  Ter  de  Bienne  ä  So- 
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Bienne.  Cascad 


leure,  entin  se  dirige  dii  ectenient  au  S.-O.  vers  la  Suze, 
:  entre  les  villages  de  Mäche  et  de  Boujean,  pour  suivre  cette 
riviere  jusqu'ä  son  entree  dans  la  vieille  Thiclle  (438  m.) 
| au  pont  de  Nidau  et  ne  plus  la  quitter  jusqu'au  lac.  Les 
dein  tiers  du  district  se  trouvent  sur  les  pentes  du  Jura 
dont  la  partie  inferieure,  jusqu'ä  500  in.,  est  un  vignoble 

i  issez  bon  rapport ;  plus  haut,  ce  sont  de  belles  forets  de 
amileres  et  des  päturages,  avec  de  nombreux  blocs  erra- 
tenes, entre  Bienne  et  Macolin  surtout.  La  partie  la  plus 
pittoresque  du  district,  et  en  meine  temps  l'une  des  plus 

«lies  de  tonte  la  chaine  du  Jura,  est  f'ormee  par  les  Gorges 
de  la  Suze  que  les  Biennois  appellent  Gorges  du  Tauben- 

och,  s'etendant  de  Frinvillier  ä  Boujean,  sur  une  lon- 
bueur  de  4  km.  Cette  gorge,  profondement  creusee  dans 
'les  calcaires  jurassiq ues,  est  traversee dans  toule  salongueur 
jpar  la  route  cantonale,  le  chemin  de  fer  de  Bäle  ä  Bienne 

il  par  im  sentier  ouvert  en  1889  et  taille  en  partie  dans  le 
plcaire  ou  dans  un  tuf  particulier.  On  compte  chaque 
inneeenviron  70  000  visiteurs.   A    l'E.   de  cette  Via  Mala 

urassienne  la  montagne  se  poursuit  regulierement  boisee, 

(Tränt  ca  el    lä  quelques  parois  de  roches  verticales,   des 
des  clairieres   d'ou,  ainsi  que   de  Macolin  et 

!  I ''vilard,  la  vue  s'etend  sur  la  chaine  des  Alpes  du  Mont- 

ilanc  au  Säntis. 
Le  cours  d'eau  prineipal  est  la  Suze,  laquelle,  dans  les 
raubenloch,  actionne  plusieurs  lurbines  four- 

lissant  la  force  electrique  et  la   lumiere  au   funiculaire 

■ionne-Kvilard,  ä  la  commune  de  Boujean,  ä  une  tretilerie 
a  la  compagnie  du  Jura-Simplon.  A  Boujean.  la  Suze 

iiitte  le  Jura  et  coule,  canalisee,  dans  une  plaine  jusqu'ä 

lache  ou  eile  prend  la  direction  du  S.-O.  Un  canal  recti- 

gne,  servant  de  deversoir  lors  des  hautes  eaux  de  la  Suze 


el  de  canalisation  en   temps  ordinaire,   traverse  la   ville 

hasse,  ahoiilissant  dans  le  lac,  ä  III.  de  la  gare, 

Les  terres  sc  decomposenl  comme  suil  : 

Chamjps 325  na. 

I'rairies 395     o 

Vignobles  ......  77    » 

Foröts 8Ki    o 

Terrains  steriles     ....         133    - 

Total  :        1740  ha. 
La  statistique  du  Detail  donne  les  chiffres  suivants  : 
1876      1880      1896 

Beles   ä  cornes  .     .       479        575        597 
Chevaux      ....       241         21(>        297 

Porcs 152       284       497 

Chevres 210       312        260 

Moutons     ....        58  29         32 

Ruches  d'abeilles    .      215       236       526 

Le  district  est  desservi  par  les  lignes  Neuchätel-Bienne- 

Olten  et  Bäle-Bienne-Berae  ;   il  y  a  en  outre  deux  l'unicu- 

laires  :    Bienne-Macolin    et   liienne-Kvilard,   ainsi   qu'un 

liainway  de  la  gare  ä  Boujean  et  ä  Nidau.   liiei sl  ega- 

lementau  carrefour  des  grandes  routes  Neuchätel-Soleure 
el  du  Jura  ä  Herne. 

Lc  district  de  Hienne  est  en  general  tres  fertile,  les  tcr- 
rains  improduetifs  n'y  tiennent  qu'tine  place  restreinte  ; 
I  agriculture  y  prospere,  mais  c'est  l'industrie  qui  l'ait  vivre 
la  majeure  parlie  de  la  population.  II  faul  citer  au  pre- 
mier  rang  l'horlogeric,  puis  les  fonderies  de  fer  et  de  lai- 
ton,  la  construetion  de  machnies  de  lout  genre.  de  bicy- 
cleltes,  la  fabrication  de  plumes  d'aeier,  de  pianos,  tlf 
eiment,  de  pierres  pour  l'horlogerie et  de  meubles.  Bienne 
possede  aussi  de  grands  ateliers  de  reparation  pour  le 
matcriel  de  chemins  de  fer,  etc. 

Le  climat  du  district  est  relativement  doux  et  salubre. 
Macolin  est  juslement  celebre  pour  la  purete  de  l'air, 
alors  que  la  plaine,  au  printemps,  en  autornne  et  en  hiver, 
reste  longteinps  ensevelie  dans  le  brouillard. 

BIENNE  (Biki.)  (C.  Berne,  D.  Bienne).  Com.,  ville  et 
chef-lieu  du  district  du  meine  nom,  ä  27  km. 
N.-O.  de  Berne,  par  47°  8'  30"  latitude  N.  et 
4°  54'  40"  de  longitude  E.  de  Baris,  sur  la  rive 
N.-E.  du  lac  de  Bienne,  bätie  en  partie  dans 
plaine  et  en  partie  sur  les  premiers  contre- 
forts du  Jura,  ä  une  altitude  de  438  m.  pour 
la  partie  hasse  de  la  ville  et  de  450  m.  pour 
la  partie  haute.  Bienne  oecupe  une  charmante  Situation, 
au  point  de  croisement  des  routes  et  des  chemins  de 
fer  du  Jura  ä  Berne  et  de  Neuchätel  ä  Soleure.  Bu- 
reau des  postes,  telegraphe,  telephone.  Chemin  de  fer 
Neuchätel-Soleure-Olten  et  Bäle,  La  Chaux-de:Fonds- 
Berne.  Funiculaires  Bienne-Macolin  et  Bienne-Evilard. 
Tramwaysdans  l'interieur  de  la  ville,  Nidau-Gare  et  Gare- 
Boujean. 

La  com.  compte  1463  mais.  22016  h.  dont  17818  prot., 
3856  cath.  et  290  d'autres  religions  ;  14045  de  langue  alle- 
mande,  7352  de  langue  francaise  et  567  d'autres  langues, 
la  ville  1442  mais.  et  21  693  h. 

La  Situation  remarquable  de  Bienne  devait  forcement 
exercer  une  grande  intluence  sur  le  developpement  de  la 
ville.  En  1870,  eile  ne  comptait  que  81 13  habitants,en  1880, 
11623.  en  1888,  15407  et  21958  en  1900,  plus  de  30000 
meme  en  y  comprenant  les  communes  voisines,  vaste  ag- 
glomeration  qui  finira  sans  doute  par  ne  plus  former 
qu'une  seule  commune.  C'est  donc  avec  raison  que  les 
Biennois  appellent  leur  cite  «  la  Ville  de  l'Avenir  »,  appel- 
lationquejustilientleuresprit  d'initiative,  leurintelligence, 
leuramour  du  travail  et  du  progres.  Bienne  est  la  deuxieme 
ville  du  canton  de  Berne  et  Tun  des  centres  d'allaires  les 
plus  importants  de  la  Suisse. 

Bienne  est  une  ville  tres  ancienne;  les  vieilles  toursqui 
lagardent  au  N.  lui  donnent,  de  ce  cöte,  un  cachet  leo- 
dal  tres  caracteristique.  C'est  dans  ce  quartier  de  la  ville 
haute  que  se  trouvent  l'eglise  paroissiale  et  quelques 
restes  des  anciennes  arcades.  La  nouvelle  ville,  aux  rues 
larges  et  reetangulaires,  s'etend,  au  conlraire,  dans  la 
plaine  ou  Ion  remarque  des  edifices  grandioses  et 
quelques  arteres  dignes  des  grandes  villes,  lelles  que  la 
promenade  des  Pasquarts  et  des  Tilleuls,  la  rue  de  la 
Gare,  la  rue  Centrale,  la  rue  de  Nidau,   la  rue  Dufour. 
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Dans  la  partie  Orientale  de  la  ville  haute  s 'ouvre  un  nou- 
veau  quartier  de  villas  traverse  par  la  rue  du  Stand;  avec 
la  promenade  des  Pasquarts,  cest  la  partie  la  plus  enso- 
ieillee  et  la  plus  chaude  de  la  ville.  Lp  nouveau  plan  d'ali- 
gnement  prolonge  la  ville  jusqu'aux  portes  de  Nidau  et 
jusqu'au  lac,  ou  la  correction  des  eau\  du  Jura  a  laisse  ä 
sec  des  terrains  considerables  translbrmes  partiellement 
en  promenades  et  enjardins  publics.  Cest ici  que  se trouve 
le  port  de  Bienne. 

l.a  ville  de  Biennejouit  d'un  climat  assezdoux  et  salubre; 
toutefois,  en  automne  et  en  hiver,  les  brouillards  y  persis- 
tent dune  facon  desesperante ;  au  printemps,  la  Vegetation 
j  est  (le  quinze  jours  a  trois  semaines  en  avance  sur  celle 
des  vallees  du  Jura  et  ses  vignes  produisent  un  vin  qui 
n'est  pas  ä  dedaigner.  L'alimentation  d'eau  de  la  ville  pro- 
vient  dune  grande  source  vauclusienne  qui  sourd  de  la 
chaine  de  Chasseral,  a  l'issue  de  la  cluse  de  Rondchätel ; 


tres  intense  et  ou  les  ecoles  comptenl  parmi  les  meilleuM 
de  la  Suisse. 

Bienne  est  donc  une  ville  bilingue  par  excellence,  on  y 
parle  autant  le  franeais  que  l'allemand  et  les  noms  des 
rues  sont  inscrits  dans  les  deux  langues.  Cette  double  ori- 
gine  des  Biennois  leur  a  donne  un  caractere  tont  particu- 
lier.  Le  Biennois  a  la  gaite,  la  sociabilite  et  l'esprit  du 
Francais  et  le  caractere  serieux,  rellechi,  entreprenanl  et 
tenaee  de  l'Allemand.  II  aime  la  viede  societe  et  les  spoits. 
11  tient  en  honneur  le  theätre  et  la  musique.  Le  Biennois 
excelle  dans  le  chant,  la  gymnastique,  le  tir  et  la  natation. 
Le  diinanche,  ou  meine  le  samedi  soir,  une  fois  les  tra- 
vaux  termines,  il  se  plait  ä  sortir  de  sa  ville  pour  passei 
en  famille  ou  en  societe  une  agreable  journee  dans  les 
charmants  environs  qu'il  a  su  amenager  avec  un  goüt 
paifait.  A  cet  egard,  il  suflit  de  citer  Macolin,  F.vilard,  les 
gorges  du  Taubenloch  et  l'ile  de  Saint-Pierre. 


Plan  de  Bienne. 


eile  estlconduite  au  reservoir  situe  dans  la  foret  du  Ried, 
par  les  gorges  du  Taubenloch.  La  ville  est  pourvue  d'un 
Systeme  de  canalisation  modele  et  de  conduites  d'eau  qui 
fönt  l'admiration  des  connaisseurs;  les  fontaines  publiques 
sont  alirnentees  par  l'excellente  source  dite  la  «  Römer- 
quelle »,  et  l'energie  electrique  est  fournie  par  les  puissan- 
tes  turbines  de  la  Suze  et  de  Hagneck.  La  population  de 
lüenne  est  dans  les  meilleures  conditions  possibles  de  deve- 
loppement.  Mais  cette  population  n'est  pas  homogene,  car 
Bienne  se  trouve  ä  la  limite  des  langues  allemande  et 
francaise.  II  n'y  a  pas  longtemps  que  celle  ville  etait  en- 
core  en  grande  majorite  allemande,  mais,  dans  les  vingt 
dernieres  annees,  l'element  franeais  y  a  rapidement  aug- 
mente : 

1888.  Allemands    13  303  h.     Franeais    4989  h. 

1900.  »  14  045  h.  o  7  352  h. 

Cette  augmentation  est  due  surtout  au  fait  qu'ä  Bienne 
la  vie  est  plus  fäcile,  moins  chere,  le  climat  moins  äpre 
que  dans  les  hautes  vallees  du  Jura.  Ces  causes  reunies  en- 
gagent  la  population  industrielle  et  francaise  du  Jura  ä 
descendre  a    Bienne  ou,  de  plus,  la   vie   intellectuelle  est 


Les  ecoles  de  Bienne  sont  tres  bien  organisees.  L'ensei 
gnement  primaire  est  tres  developpe,  l'enseignement  se 
condaire  est  un  des  mieux  compris  de  la  Suisse;  il  y  a  de 
classes  allemandes  et  francaises.  II  comporte  un  pro 
nase,  une  ecole  secondaire,  une  ecole  de  commerce  d 
jeunes  (illes,  une  ecole  industrielle  (Handwerker  und  G( 
werbeschule),  une  ecole  de  dessiu  et  de  peinlure  ( 
le  Technicum  de  la  Suisse  occidentale  qui  est  frequent 
par  plus  de  500  eleves  repartis  dans  les  sections  suiyante*- 
ecole  d'horlogerie  avec  division  speciale  pour  rhabilleuri 
ecole  d'electriciens,  ecole  de  construction  teclmiqi/e  ava 
division  de  gravure  et  de  ciselure,  et  enfin,  l'ecole  poii 
employes  des  postes  et  des  chemins  de  fer. 

Le  developpement  industriel  de  BienDe,  quicontinue 
suivre  une  marche  toujours  ascendante,  est  dejä  consideri 
ble.  Cest  d'abord  l'horlogerie  (bourse  horlogere),  l'orfevrf 
rie,  la  clouterie  et  la  fabricalionde  chaines  et  de  machinj 
de  tout  gerne, des  fonderies  de  fer  et  de  laiton.  lecimen 
les  pierres  artificielles  et  les  briques,  la  fabrication  c 
poeles,  de  briques  refractaires,  de  tuiles  et  autres  articlfl 
en  terre  cuite.  Bienne  possede  encore  de  vastes  ateliers  d 
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irpuation  pom-  le  matöriel  des  chemins  de  fer,  des  pape- 
lerios.  des  fabriques  de  päte  de  bois,  plusieurs  brasseries, 
une  fabrique  de  pianos,  de  meubles,  de  parquets,  de  plu- 
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nu's  d'acier,  de  phonographes,  de  produits  chi mii | ues, 
d'appareils  electriques,  de  chaull'age  et  plusieurs  impriine- 
pies.  On  y  fabrique  aussi  des  ileurs  artificielles  et  Ton  y 
aille  le  diamant  avec  succes. 

Les  principales  curiosites  de  la  ville  sont :  l'eglise  pa- 
roissiale  en  style  gothique  pur;  dans  le  choeur,  de  remar- 
ipiables  vitraux  et  des  fonts  baptismaux  du  XV""'  siede, 
I  eglise  vieille-catholique,  la  synagogue,  le  bellroi  de  l'Hö- 
tel-dü-ville,  le  «  Ring  »  ayant  garde  sou  cachet  moyen  äge, 
la  rue  haute  avec  l'ancien  Hötel-de-Ville,  plusieurs  fon- 
taines  avec-  statues  et  sculptures,  la  maison  de  campagne 
Kothall  style  rococo,  sejour  de  Rousseau  et  du  comte  Ca- 
,'liostro ;  le  musee  Schwab,  tiui  lenferme  une  tres  riche 
olleition  d'antiquites,  des  fossiles  du  Jura,  une  riche  col- 
lection  d'objets  de  la  periode  lacustre,  des  monnaies  et  des 
tableaux  que  jadis  l'empereur  Napoleon  III  demanda  en 
ain  ä  acquerir,  les  vieilles  tours  du  N.  de  la  ville,  la  mai- 
>on  de  l'abbaye  des  «  Waldleute  »,  style  renaissance,  restau- 
ive  par  la  Societe  des  arts  avec  le  secours  de  la  Confedera- 
ion,  le  Künstlerhaus,  le  Technicum,  la  Tonhalle,  le  Theätre 
'\  le  Casino.  Rienne  possede  aussi  plusieurs  banques  et 
i-  lal.ilissements  de  bienfaisance,  tels  qu'orphelinats 
t  höpitaux.  La  Bibliotheque  de  la  ville  est  iinportante. 
Les  societes  de  la  «Ville  de  l'Avenir  »  sont  nombreuses. 
jNous  y  trouvons  une  section  du  Club  alpin  suisse.  deux 
locipedistes,  une  societe  ornithologique,  une  so- 
1  1  ■■  d 'apiculture  et  une  autre  de  philatelistes,  l'Union  des 
Dimers  de  Bienne  et  des  environs,  une  section  du  Grütli, 
ine  societe  d'histoire,  une  societe  des  medecins  du  See- 
and,  une  societe  d'Utilite  publique,  de  Saniarilains,  la 
ociete  francaise  philanthropique  et  muluelle  de  Bienne 
■I  des  environs,  la  F^aternelle  ou  societe  de  Secours  rau- 
uels  aux  orphelins,  puis  de  nombreuses  societes  de  bien- 
aisance  destinees  ä  venir  en  aide  aux  malades,  aux  veu- 
'es  et  aux  orphelins;  plusieurs  societes  de  commereants 
l  d'ouvriers,  une  societe  de  consommation,  societes  de 
hant,  de  musique,  de  gymnaslique,  de  tiieurs,  etc.,  etc., 
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dont  l'6num6rajtion  serait  beaucoup  trop  longue.  Le  iour 
nalisme,  tres  d^veloppö,  est  reprlsente'  par  plus  d  une 
doiuaine  de  päriodiques. 

La  gare  sera  reconstruite  sur  um  nouvel   emplace ni 

non  encore  delermine". 

Comrae  on  l'a  vu  plus  haut,  la  ville  de  Bienne  esl  tri  a 
ancienne,  le  chäteau 
a  ('tt''  bäti  sur  des  fon- 
dations  romaines,  Les 
monnaies  trouv^es  ici 
et  a  la  Römerquelle 
attestent  cette  haute 
anliquite  ;  du  resle, 
l'abaissementdeseaux 
du  lac  a  mis  ä  decou- 
vert  im  giand  nombre 
de  stations  lacustres 
dont  les  restes  inte- 
ressants  sont  exposös 
au  Musee  Schwab  ;  ils 
apparliennent  a  l'age 
dela  pierre,  du  bronze 
et  du  fer.  Dans  les  col- 
lines  au  S.  de  Bienne, 
on  a  decouvert  un 
certain  nombre  de 
lombes  celtiques  ren- 
fermanl  des  squelettes 
avec  des  armes  et  des 
ornements  en  bronze 
et  en  or ;  plus  loin,  ä 
3  km.  au  S.-S.-E.  de 
Bienne,  sur  le  versant 
meridional  du  ,Iens- 
berg,  dans  le  district 
de  Nidau,  on  a  fait 
des  fouilles  importan- 
tes  qui  ont  mis  au 
jour  un  camp  romain  fortifie  et  les  restes  de  Petinesca, 
ville  romaine  mentionnee  dans  Pitineraire  d'Antonin. 
(Voir  District  de  NlDAU.)  Dans  les  vignes,  pres  de  Berg- 
haus, on  a  trouve  une  hache  en  bronze,  et  dans  le  lac  de 
Bienne,  des  <>s  d'animaux  de  la  periode  lacustre.  Des  trou- 
vailles  plus  importantes  sont  une  monnaie  d'or  gauloise  et 
une  tombe  de  läge  moyen  de  la  Tene  qui  conlenait  une 
fibule,  une  bague  en  verre  bleu  et  une  monnaie.  Les 
trouvailles 


Tour  de  l'Horloge. 


celle  de 

Brunn- 
quellgrolte, 
oül'onamis 
au  jour  tont 
untresorde 
monnaies, 

delalenom  Bienne.  Vieille  tour. 

de   Römer- 
quelle donne  ä  cette  source,  situee  entre  le  Technicum  et 
le  funieulaire  d'Evilard.  La  premiere  epoque  germanique 
est  representee  a  Rienne  par  une  lance.        [Th~.  ZobristJ 

Bielna  en  1141,  Ryelloen  1187,  Bilneen  1225,  Beenna  en 
1233,  Riellum  en   1234,  Ryelln  en  1251,  ßienna   en    1258. 
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Byena  en  1260,  Byello  en  1296,  Biel  en  1299,  est  tres  pro- 
bablemenl  d'origine  celtique  ;  c'est  legallois  ßuvial,anglo- 
saxon  Byl  ou  Bill,  hollandais  Byl  (pmnoncer  beil)dont  les 


Allemands  du  N.  ont  fait  Beil  et  les  Allemands  suisses  Biel, 
qui  veut  dire  hache,  signilication  qui  est  conservee  dans 
les  armoiries  de  la  ville  :  £cu  de  gueules  charge  en  abyme 
de  deux  aches  d'argent  en  sautoir.  L'ancien  chäteau  de 
Bienne  Darait  avoir  ete  bäti  sur  des  fondations  romaines. 
Bienne  lit  partie  du  royaume  de  la  Transjurane  et  quand, 
en  990,  son  dernier  roi  Bodolphe  donna  l'abbaye  de  Mou- 
tier-Grandval  et  ses  dependancesä  l'eveque  de  Bäle,  ce  mo- 
nastere  possedait  des  biens  ä  Bienne.  Cette  ville  etait  alors 
une  mouvance  de  l'empire  d'Allemagne  qui  avait  succede 
au  royaume  de  Bourgogne.  En  1169,  l'empereur  Fiederic  Iel 
donna  la  mairie  de  Bienne,  ville  alors  imperiale,  ä  Ulric 
III,  comte  de  Neuchätel.  Un  descendant  de  ce  dernier, 
Berthold,  ceda  ses  droits  sur  cette  ville  ä  son  frere  Henry, 
eveque  de  Bäle,  en  1248.  En  1275,  l'eveque  Henry  d'Isny 
acconla  ä  Bienne  les  meines  franchises  dont  jouissait  Bäle. 
L'eveque  Jean  Senn,  citoyen  de  Bienne,  augmenta  encore 
les  franchises  de  sa  ville  natale.  En  1297,  Bienne  lit  un 
traite  de  combourgeoisie  avec  Beine,  tout  en  reservant  les 
droits  de  son  souverain,  l'eveque  de  Bäle,  puis  avec  Fri- 
bourg,Soleure(1343)  et  Morat(1354) ;  enfin,en  1490,  eile  fut 
admise  comme  Etat  allie  dans  le  Corps  hel- 
vetique.  Pendant  ses  demeles  avec  Jean 
de  Vienne,  cette  ville  fut  brülee  par  les  sol- 
dats  du  comte  de  Nidau,  partisan  de  l'eve- 
que (1367).  Imier  de  Harnstein,  eveque  de 
Bäle,  augmenta  les  Privileges  de  Bienne, 
en  1388.  Ce  fut  lä  la  reelle  origine  de  la 
quasi  independance  de  Bienne  qui  eut  alors 
sa  banniere.  Les  eveques  Jean  de  Vennin- 
gen,  en  1468,  et  Melchior  de  Liechtenfels, 
en  1556,  accrurent  ou  confirmerent  ces 
franchises,  de  sorte  que  cette  ville  devint 
toujours  plus  independante.  Elle  tenta 
meme  de  conquerir  la  souverainete  de 
l'Erguel,  terre  de  l'Eveche  de  Bäle;  pour  y 
arriver,  eile  preta  de  l'argent  aux  eveques 
sur  cette  hypotheque. 

L'eveque  Christophe  de  Blarer,  pour  en- 
lever  toutes  les  pretentions  de  Bienne,  pro- 
posa  ä  Berne  de  lui  ceder  cette  ville  contre 
la  renonciation  de  la  combourgeoisie  de 
Moutier-Grandval.  Bienne  fit  une  si  vigou- 
reuse  Opposition  que  le  traite,  dejä  conclu, 
tomba.  Bienne  cherchait  toujours  ä  se  rend 
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ville  et  aux  villages  d'Evilard,  de  Vigneule,  de  Boujean  et 
de  Mäche.  Tout  en  maintenant  ses  alliances  avec  les  can- 
tons  suisses,  la  Diete  reserva  (|u'elles  ne  pourraient  avoir 
lieu  qu'avec  le  consentement  du  prince-evcque  de  Bäle  et 
de  son  Haut-Chapitre. 

Bienne  etait  un  petit  Etat  qui  jouissait  de  la  libertesous 
les  dehors  de  l'independance  ;  qui  recevait  des  ordres  de 
son  souverain,  sans  que  celui-ci  püt  les  faire  executer  ;  qui 
lui  pretait  hommage  et  lui  devait,  au  besoin,  le  Service  mi- 
litaire,  mais  pouvait  se  servir  de  ses  milices  sans  la  per- 
mission  de  ce  maitre.  L'eveque  de  Bäle  nommait  le  maire 
de  Bienne.  Celui-ci  etait  en  meme  temps  son  representant. 
En  decembre  1797,  les  Francis  s'emparerent  de  Bienne 
dont  ils  firent  une  simple  justice  de  paix  de  l'arrondisse- 
ment  de  Delemont,  departement  du  Mont-Terrible,  puis  en 
1800  du  Haut-Bhin.  En  1815,  Bienne,  avec  la  majeure  par- 
tie  de  l'Eveche  de  Bäle,  echut  au  canton  de  Berne  et,  des 
lors,  cette  ville  n'a  pas  cesse  de  prosperer.  La  Reforme  y 
fut  prechee,  en  1528,  par  son  propre  eure,  Thomas  Wytten- 
bach,  disciple  de  Zvvingli,  non  sans  rencontrer  une  forte 
Opposition  dans  le  magistrat.  Le  peintre  Emmanuel  Witz, 
l'astronome  Rosius  etaient  originaires  de  Bienne.  Les  fa- 
milles  Thellung,  Neuhaus  et  Wildermett  ont  donne  plu- 
sieurssavantsetofliciersaux  armees  etrangeres;  Albrecht 
de  Haller  a  passe  ä  Bienne  une  partie  de  sa  jeunesse.;. 

Bibliographie  :  Trouillat,  Monuments  de  landen  lür- 
che  de  Bäle.  Abbe  Daucourt,  Dictionnaire  lüstorique  des 
paroisses  du  Jura.  [Abbe  A..  Daucourt.  | 

BIENNE  (LAC  DE)  (Biei.krsee)  (C.  Berne  et  Neuchä 
tel).  Situation  et  dimensions.  Le  plus  bas  et  le  plus  ä  l'E 
des  trois  lacs  du  Jura,  se  trouve  sur  le  prolongement 
N.-E.  du  lac  de  Neuchätel,  et  baigne,  comme  celui-ci,  le 
pied  du  Jura.  II  oecupe  la  vallee  formee  par  la  chaine 
du  lac,  d'une  part,  et  par  les  collines  mollassiques  de  Jo- 
limont,  Schaltenrain,  Jensberg  et  Brüggwald,  d'autre  part. 
Sa  conformation  differe  cependant  nettement  de  celle 
dun  lac  de  vallee  ;  une  presqu'ile  longue  et  basse,  par- 
tant  de  son  extremite  S.-O.,  s'avance  jusqu'au  milieu  du 
lac,  oü  eile  se  termine  par  l'ile  de  Saint-Pierre,  haute 
40  m.  Sa  forme  est  celle  d'un  ovale,  se  terminant  en 
pointe  au  N.-E.;  sa  longueur  est  de  15  km.  et  sa  largeur 
maximale  4,2  km.  II  a  une  superlicie  de  42,16  km2  dont 
40,08  apparliennent  au  canton  de  Berne,  1,08  ä  celui  de 
Neuchätel.  II  est,  pour  la  grandeur,  le  neuvieme  des  lacs 
suisses.  IM 

Le  niveau  moyen  du  lac  de  Bienne  est  ä  432,1  m.  d'al- 
titude,  quelques  deeimetres  plus  bas  que  celui  du  lac  de 
Neuchätel. 

Bivieres.  Son  aflluent  naturel  est  la  Thielle,  qui  le  i 
au  lac  de  Neuchätel.  Le  bassin  d'alimentation  de  la  Thielle 
remonte  par  l'ürbe,  jusque  dans  le  Jura  franeais,  et  par 
la  Broyejusqu'ä  proximite  du  Leman. 


Bieune.  Place  de  Nidau. 


lus  inde- 


pendante de  l'eveche  de  Bäle,  quand,  en  1610,  l'eveque  en 
appela  ä  la  Diete  suisse,  qui  forea  Bienne  ä  renoncer  ä 
l'Erguel  et  ä  reconnaitre  la  suzerainete  de  l'eveque  de 
Bäle.  La  juridiction  de  Bienne  fut  limitee  au  han  de  la 


Depuis  1879,  l'Aar  est  dirigee  dans  le  lac  de  Bienne ; 
Thielle  n'est  plus  qu'un  aflluent  de  second  ordre.  Le  cana 
de  Nidau-Büren,construit  de  1870-75,  remplace  l'ancienn 
Thielle  inferieure;  il  conduit  aujourd'hui  les  eaux  du  la 
dans  l'Aar,  pres  de  Büren.  Le  troisieme  aflluent  principe 
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est  In  Suze.    Elle   debouche   avec   forte  declivite    de    i 

cluse  du  Taubenloch;   ä    Mett,    eile  est   partagee  arli-    I 


generale  du  lac  de  Bienne. 


liciellement  en  trois  bras,   dont  deux  parcourent  la    ville 

ienne  et  sejettenl  dans    le   lac  ä  son   extremite    E. 

lisieme,  la   Suze  de  Madretsch,   emprunte  l'ancien 

i  de  la  Thielle  pour  se  jeter  dans  le  canal  de  l'Aar  pres 

de  Nidau. 

Parmi  les  aflluents  de    inoindre   importance,  011  peut 
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tencede  ce  chalnon  iapprochee  du  fail  que  la  mollasBe  Be 
rencontre  en  deuxendroita  de  la  riveN.,  prouve  que  la  plus 
graade  partie  du  fond  du  lac  est   formee 
de  mollasse. 

La  depression  du  lac  sc  continue  ä  I  E. 
par  deux  vallöes  tres  unies  :  I-  La  vallöe 
df  Bienne-Granges, ä  l'entree  de  laquelle  la 
Suze  a  form6  un  cöne  d'alluvion.  2°  L'an- 
cienne  valläe  de  la  Thielle,  resaerräe  pres 
de  Brügg,  par  le  Brüggwald  ei  le  Jensberg. 
Cesonl  les  barres  terminales  du  lac. 

Formation.  A  l'öpoque  postglaciaire,  il 
existail  un  seul  lac  nomme  l'ancien  lac  de 
Soleure  par  A.  Favre,  occupanl  toute  la 
depression  au  pied  du  Jura,  depuis  Entre- 
roches  dans  le  canton  de  Vaud,  jusqu'ä 
Wangen  s/A.,  ou  il  etait  endiguö  par  les 
morames  terminales  du  glacier  du  Rhone. 
Lorsque  1  "i'uuissaire  du  lac  eut  commence 
ä  enlever  en  partie  cel  obstacle,  ei  que 
le  niveau  de  l'eau  s'abaissa,  les  terrains 
immergös  les  plus  elevös  furent  mis  a  sec 
tandis  que  les  depressions  secondaires  resterent  couvertes 
d'eau  et  formerent  les  lacs  actuels.  Des  depöts  de  galets  eL 
de  limon  ainsi  que  de  la  tourbe  amonceles  au  N.  de  Joli- 
mont  et  des  deux  cötes  du  Brüggwald,  donnerent  au  lac 
de  Bienne  ses  limites  actuelles. 
'/.One  cötiere.  La  rive  N.  du  lac  s'eleve  brusquement  en 
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Variation  du  niveau  du  lac  de  Bienne  de  1856  ä  1901. 

A.-B.  Courbe  du  niveau  des  hautes  eaux;  C— D.  Cuurbe  du  niveau  des  basses  eaux;  I.  Niveau  moyen  des  hautes  eav 
correction;  II.  Niveau  moyen  des  basses  eaux  avant  la  eorreotion;  III.  Niveau  moyen  des  hautes  eaux  apres  ia 
IV.  Niveau  moyen  des  basses  eaux  apres  la  correction  (la  correction  a  dure  de  1878  ;i  1889). 


citer  la  Douanne.  qui  vient  de  la  Montagne  de  Diesse  par 
une  gorge  ouverte  dans  la  chaine  du  lac. 

he  bassin  du  lac.  Toute  la  rive  N.  du  lac  est  dominee 
pai  los  pentes  rocheuses  de  la  chaine  du  lac,  qui  est  une 
chaine  anticlinale  typii[ue.  La  pente  se  continue  un  peu 
inoins  prononcee  dans  le  lac,  dont  la  profondeur  croit 
rapidement  depuis  le  bord.  La  mollasse 
d'eau  douce  inferieure,  qui  forme  la  rive 
N-.  descend  en  pente  douce  dans  le  lac.  Les 
paiois  du  bassin  sont  donc  ici  faiblement 
nclimes  et  le  fond  du  lac  ne  s'abaisse 
'lu'insensibleinent. 

cette  cuvette  synclinale  les  plus 
Brandes  profondeurs  se  trouvent  pres  de 
'  rive  N.,  devant  Wingreis  et  Daucher. 
i  La  profondeur  maximale  est  de  75  m. 
I -i  plaine  centrale  est  petite,  mais  tres 
ii!  formee.  La  bifurcationdu  bassin 
0.  du  lac  est  caracteristique.  Le  Heiden- 
weg,presqu'ile  lon-ue  de  4,5  km.,  est  la 
conlinu.ition  du  Jolimont,  ainsi  que  du  mont  sous-lacustre 
du  lac  de  Neuchälel.  C'est  un  chainon  parallele  au  Jura, 
reste  debout  au  milieu  du  synclinal  de  la  mollasse.  L'exis- 


pentes  rocheuses  (Valangien-Portlandien)  recouvertes  tres 
irregulierement  de  diluvium  erratique  valaisan,  terrain 
propre  aux  eultures  et  ä  la  vigne.  L'abaissement  du  niveau 
du  lac  na  pas  converti  la  beine,  peu  large  du  reste,  en 
plage  utilisable.  II  en  est  tout  autrementde  la  rive  S.  qui. 
sur  toute  sa  longueur,  de  Nidau  ä  Cerlier,   presente  une 


Coupe  geologique  d 


large  greve    laquelle  atteint,   en  plusieurs  endroits,  une 
largeur  de  plus  de  500  m. 
Cette  rive  est  bordee,  du  cöte  de  la  terre  ferme,  par  une 
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grande  fodaise  mollassique,  tantöt  boisee,  tantöt  rocheuse. 
Cette  greve,  ou  ont  &t&  decouvertes  los  celebres  stations 
lacustres,  n'est  inondöe  aujourd'hui  que  par  de  hautes 


eaux  exceptionnelles.  Sur  le  bord  exterieur,  se  trouvenl 
plusieurs  pointes  ou  langues  de  terre  s'avancant  dans  le 
lac.  II  n'y  a  pas  de  beine  proprement  dite,  mais  une  large 
greve  subincrgee  qui  est  le  reste  d'une  ancienne  vallee 
d'erosion. 

Niveau.  La  correction  des  eaux  du  Jura  a  donne  une 
importance  particuliere  au  regime  hydrometiique  du  lac 
de  Bienne.  Le  bassin  d'alirnentation  de  l'Aar  est  quatre 
l'ois  plus  etendu  que  celui  de  l'ancien  lac  de  Bienne.  II 
fallait  donc,  pour  que  ce  petil  lac  füt  capable  de  recevoir 
les  hautes  eaux  de  l'Aar,  d'une  part,  abaisser  son  niveau, 
et,  d'autre  part,  faire  participer  le  lac  de  Neuchätel  ä  la 
repartition  des  hautes  eaux.  Ce  resultat  a  ete  obtenu  parla 
correction.  Auparavant,  c'est-ä-dire  avant  1870,  le  niveau 
moyen  etait  ä  434'"3;  apres  la  correction  (1875),  il  est  des- 
cendu  a  432ml.  On  a  ainsi  un  abaissement  delinitif  de  2"'2. 

Deux  Ibis,  dans  l'espace  de  11  ans,  en   1856  et  en  1867, 
les  eaux  s'eleverent  ä   la  cote  de  435m73 ;   en   1801,  elles 
atteignirent  436'"36.  La  plus  haute  cote  observee  depuis 
la  correction  est  434"i  ;  eile  est  donc  de 
l'"63  moins  eleveeque  Celles  de  1856,1867    7 
et  de  2m26  de  moins  que  celle  del801 . Mais 
dans  les  basses  eaux,  l'abaissement  est 
plus  marque.  Le  niveau  du  lacdescendit, 
en  1885,  ä  430m7.  Les  diil'erences  de  ni- 
veau ont  donc  augmente,  ce  qui  provient 
essentiellement  de  l'arrivee  des  eaux  de 
l'Aar  dans  le  lac.  D'apres  les  observa- 
tions  faites  ä  Aarberg,  le  volume  d'eau  de 
l'Aar  varie  entre  35"';,2  et  environ  1550m:l 
par  seconde,  d'oü  il   resulte  que  cette 
riviere  peut,  par  une  forte  crue,  charrier 
44  fois  plus  d'eau  qu'ä  l'etiage. 

Les  greves  de  la  rive  S.  ont  ete  partiel- 
lement  mises  en  culture  beaucoup  trop 
hätivement.  L'Etat  aurait  du  les  acheter 
alors  qu'elles  etaient  encore  sans  valeur 
et  les  laisser  ä  leur  destination  naturelle. 
Mais  le  lac  de  Bienne  en  recevant  l'Aar 
peut,  en  tout  cas,  etre  appele  le  bienfai- 
ieur  de  toute  la  region  marecageuse 
avoisinante.  LaThielle,  en  refluant  dans 
le  lac  de  Neuchätel,  dans  les  periodes 
de  tres  hautes  eaux,  joue,  ä  cet  egard,  un 
röle  imporlant. 

Aulres  p/ienunirtn-s  pln/sir/ues.  La  Sedimentation  est 
tres  importante  dans  le  lac  de  Bienne.  La  baie  de  Bienne 
a  ete  transformee  toutentiere  en  un  bas-fond  par  le  limon 
qu'a  amene  la  Su/.e.  Des  colonies  etendues  de  plantes 
aquatiques,   plusieurs  especes  de  Potamogeton  s'y  sont 


developpees.  Les  depöts  de  l'Aar  sonl  beaucoup  plus  con- 
siderables.  D'apres  les  mesures  faites  par  le  burefl 
hydrometrique  Kderal,  le  fond  du  lac,  entre  le  delta  sa- 
blonneux  de  Hagneck  et  l'ile  tlc  Saini- 
Pierre,  s'est  exhausse  de  2  m.  par  des 
depöts  de  limon  dans  le  court  espace  de 
20  ans. 

La  couleur  de  l'eau  est  bleu  verdätre. 
Quant  a  sa  temperature,  de  Saussure  a 
constate  6  9  a  217'  de  profondeur,  tandis 
que  l'eau  superficielle  accusait  une  tem- 
perature de  20°7  (en  ete). 

Comme  la  profondeur  du  lac  est  rela- 
tivement  faible,  il  est  probable  que  les 
variations  de  la  temperature  de  l'air  se 
fönt  sentir  dans  l'eau  ä  toutes  les  pro- 
fondeurs.  II  taut  un  hiver  exceptionnel- 
lement  froid  pour  que  le  lac  gele  lolale- 
ment  (par  exemple  1879/80).' II  gele  en 
partie  presque  chaque  hiver. 

Parmi  les  phenomenes  climatiques 
"ocaux,  l'un  des  plus  caracteristiques 
est  le  joran.  C'est  un  vent  de  montagne 
parfois  d'une  grande  violence,  descen- 
dant  des  pentes  du  Jura  et  debutanl 
brusquement.  II  se  produit  le  plus  sou- 
vent  par  un  temps  calme,  le  soir  des 
beaux  jours  d'ete;  il  est  quelquefois  si 
fort  qu'il  empeche  les  embarcations  d'a- 
border  sur  la  rive  N. 
Flore  et  faune.  La  vallee  du  lac  de  Bienne  forme  une 
oasis  de  climat  doux  ;  on  le  voit  dejä  par  le  fait  que 
les  vignes,  qui  forment  sur  la  rive  N.  une  bände  de 
largeur  variable  et  presque  ininterrompue,  cessent  pre- 
cisement  oü  finit  le  lac.  Le  climat  lacustre,  une  exposi- 
tion  favorable  et  abritee  ont  donne  naissance  ä  une  llore 
plus  riche  et  determinent  une  floraison  plus  precoce 
que  dans  les  regions  avoisinantes,  mais  eloignees  du  lac. 
C'est  ainsi  que  le  chätaignier  s'avance  par  petits  groupes 
jusqu'ä  La  Neuveville  et  ä  l'ile  de  Saint-Pierre,  accompa- 
gne  de  deux  autres  especes  arborescentes  meridionales, 
l'erable  ä  feuilles  d'obier  (Acer  opvlifoliuni)  et  le  ebene 
pubescent  (Quercus  pubescens)  qui  se  rencontrent  plus  ä 
l'E  encore  que  le  premier.  Le  buis  (Buxus  semperrirt'iis] 
qui  couvre  les  collines  bordieres  du  lac,  ainsi  que  les  touf- 
fes  de  petite  saponaire  (Saponaria  oci/moides),  de  IVillet 
sylvestre,  represente  dans  les  environs  de  Bienne  par  une 
forme  speciale  (Dianthus  sylvestris  forma  virginew), 
la  joubarbe  (Sempervivum  tectorum),  le  violier  sauvage 


Lac  de  Bienne.  Cöte  Nord. 

(Cheiranthus  cheiri),  le  geranium  ä  noeud  (üeranim 
nodosum),  la  laitue  vivace  (Lactuca  perennis)  qui  Heu 
rissent  en  quantite  sur  ies  pentes  rocheuses  chaudes  oi 
dans  des  stations  abritees,  donnent  egalement  au  paysagj 
de    la    rive  jurassienne   une    physionomie    meriaionalej 
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l„i  primevere  acaule  [Priniula  acaulis)  el  la  grande  per 
Mache  (Vinca   major)   foisonnenl   ä    l'ombre  des  sapins 
1,1, mes  couverts  de  lierre. 
La  llore  de  la  rivu  S.  difl'ere  moins  de  la  llore  ordinaire 


Lao  de  Bienne    Barques  plates. 

du  Plaleau  suisse.Cette  rive  est,  en  echange,  le  sejour  per- 

Mi.ui.nl  ou  momentane  dun  grand  nombre  d'animaux  ;  de 

utnds  oiseaux  aquatiques   fönt,  surtout  en  hiver,  enten- 

ilre  leurs  cris    sur  les   planes   ecartees.    Le   grand    harle 

im-lie  pres  de  l'ile  de  Saint-Pierre,  de  nombreuses  trou- 

pes  de  moueltes  rieuses  explorent  les  eaux  el  on  signale, 

<le  Unips  en  temps,  le  passage  du  cygne  sauvage,  de  la  be- 

oire  et  du  becasseau. 

Le    lac  <le    liienne  n'est   plus  aussi    riebe  en  poissons 

qtfautrefois.    Le    brodlet   et    la    truite  se  pechent  surlout 

dans   la    Laie  de   Locras.  Les    poissons  de    beaueoup  les 

plus  importants    sont   les  coregones,    dont   on  trouve  ici 

ces :  la  bondelle,  appelee  par  les  pecheurs  «  Pfär- 

rit  i,  la  palee,  appelee  »   Baichen  ».  La    troisieme  espece 

.'stuii  hybride  des  deux  autres,  le  «  Balchpfarrit  ».La  perche 

appelee  Egli  ou  Hürlig)  est  tres  commune.  Comme  pois- 

pvant  d'amorce  on  a  l'abletle  et  le  blageon. 

in, ii.  Comme  tous  les  lacs,  le  lac  de  Bienne  a 
eiarce  une  grande  inlluence  sur  la  colonisalion  de  ses 
Imnls  et  sur  la  Situation  economique  de  ses  riverains.Cinq 

sont  elevees  sur  son  pourtour,  da 
peine  40  km.  La  plus  importante  est 
Bienne, qui  ne  protite  que  peu  cependant 
de  sa  proximite  du  lac.  Elle  ne  possede 
■  pie  deux  places  de  debarquement,  toutes 
deux  insuflisantes  et  dont  l'une  etait  au- 
trefois  utilisee  seulement  par  Nidau.  C'est  4 
pourtant  a  sa  Situation,  ä  l'extremite  du 
lac,  et  cominecarrefour  des  routes  riverai-     gj 

liienne  doit  en  grande  partie  son 

imporlance  commerciale.  Dans  les   siecles 

^.alors  que  les  transports  s'effec- 

httienl  par  eau,  le  Landeion,  ä  l'extremite 

0.,  et  Nidau,  ä  l'extremite  E.,  etaient  dim- 

portantes  places  d'entrepöts.Au  moyen  äge, 

lit  souvent  appele    lac  de  Nidau. 

inent  au   IX1'  siecle,  il  einprun- 

nom  a  Nugerol,  petite  ville  dispa- 

is  lon°teinps.  Elle  etait  situee  im 

pea  ;i  |l  I,  de  La  Neuveville  actuelle  et  pos- 

les   premiers  grands  vignobles   La 

Neuveville  est  encore  aujourd'hui  le  port  le 

mportant   du    lac.  Elle    est  reliee  ä 

Cerlier  el  a  l'ile  de  Saint-Pierre  par  un  service  de  bateaux 

a  vapeur.  De   liienne  ne  part  qu'un  petit  bateau  de  plai- 

seulement  en  etc.  Le    transport  des  pierres  de 

nies  des  grandes  carrieres    de   calcaire  de  la 

te   N..   ainsi    que   des   produits    agricoles,  s'eirecltie  au 

moyen  de  larges   barques  plates.   ün  ne  voit  que  peu  de 


bateaux  .i  voiles.  Lea  pecheurs  de  profession,  qui  pöche'nl 

au  iilet.  habitenl   Burtoni  Locras,  Gerlofingen,  Cerlier,  La 

Neuveville  el  Gieresse. 

La  cdte  N.el  la  cöteS.  prösentenl  des  caracleres  tresdiffe- 

rents.    Les  maisons  en    pierre  des  villages 

de  la  premiere,  euserräs  entre  le  lac  el  les 

vignobles  en  pente  raide, sont  de  typebur- 

caractere  de  la  campagne  bernoise.  Les  mai 
sons  sont  en  bois  el  te  mode  de  conslrnclian 
alamanique.  Ce  n'esl  que  sur  la  rive  V 
qu'habitenl  les  «  Seebutzen  -,  race  d  hom 
mes  de  haute  taille,  au  caractere  i  if, 

Slations  lacustres.  Les  bords  du  lac  de 
Bienne  sunt  cölebres  par  leurs  slations  la- 
custres. Depuis  longtemps  on  soupconnail 
que  les  bas-fonds  appeles  o  Sleinherge  », 
-.iini's  en  avant  de  la  greve,  renfermaient 
des  antiquites,  lorsque  les  döcouveites 
de  Ferdinand  Keller  attirerent  l'attfintion 
sur  ces  plages  lacustres.  Le  Colone!  Schwall. 
de  liienne,  le  notaire  Müller,  de  Nidau,  de 
L850  ä  18R0,  el  le  D1  Gross,  de  La  Neuve- 
ville, de  1870-1885,  de vinreilt  les  collabora- 
li'iirs  les  plus  /..'des  de  Keller.  Les  nom- 
breuses trouvailles  faites  dans  ces  piemiei  es 
fouilles  sont  deposees  dans  les  musees 
de  Bienne.  Mais,  a  partir  de  1870,  apres 
que  l'abaissement  du  niveau  du  lac  eut 
mis  ä  decouvert  presque  lous  les  pilotis, 
les  fouilles  devinrent  particulierement  fruc- 
tueuses.  E.  de  Kellenberg  explora  systematiquemenl  ces 
antiques  colonieset  deposaau  musee  historique  de  Lerne 
ses  riches  trouvailles,  qui  furentcompletöes  par  l'achat  de 
['importante  colleetion  du  D1'  Gross. 

Le  lac  de  liienne  eul  ses  villages  lacustres  pendant  tous 
les  äges  de  celle  epoque.  II  est  aussi  remarquable  par  ses 
slations  du  cuivre.  La  seule  Station  importante  de  la  röte 
N.  est  Chavannes  (Schäffis),  pres  de  La  Neuveville.  Elle 
est  la  plus  anciennedes  20  stalions  decouverlesjusqu'ici  et 
remonte  a  Läge  neolilhique  ou  le  metalest  encore  absolu- 
ment  absent ;  les  silex  tailles  ä  la  faeon  de  l'ägc  neolithi- 
ipie  y  etaient  tres  nombreux. 

Les  villages  de  läge  de  la  pierre,  ä  Eenil  et  ä  Locras, 
presentent  un  degiv  de  ei\ilisation  beaueoup  plus  avance  : 
la  poterie  est  plus  developpee;  le  tissagea  deja  atteinl  une 
certaine  perfection,  nombre  d'ornements  et  d'ustensiles 
sunt  en  bronze.  Kenil  est  la  plus  importante  de  toutes  les 
stalions  du  cuivre  de  la  Suisse  Pendanl  l'Age  du  bronze, 
la  cöte  S.-O.  fut  particulierement  habitee.  Le  plus  grand 
palalitte  du    lac    de    Bienne,   celui    de  Mörigen,  esl   une 


l.ae  de  Bienne.  Cerlier  et  le  Heideuweg. 

des  slations  principales  de  1'äge  du  bron/.e  ;  il  s  y  trouvait, 
entre  autres.  une  importanle  fooderie  de  bronze.  L'äge  du 
ler,  pendant  lequel  l'homme  se  fixa  de  plus  en  plus  sur  la 
lerre  Ferme,  compte  encore  ici  plusieurs  slations.  Pres  de 
Port,  ä  l'endroit  oü  se  terminait  autrefois  le  lac.on  a  trouve 
dans  le  marais,  el  parmi  ies  restes  d'un  antique  pont  de  la 
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Thielle,  los  50  magniliques  epees  du  type  de  la  Tene.  Toute  I  appeles  bonds,  d'ou  jaillit  une  eau  limoneuse  et  parfois 
la  vallee  de  la  Thielle  ätait  dojä.  avant  l'epoque  romaine,  I  meine,  au  printeinps,  de  )a  boue.  Ce  sont  des  sources  in- 
line importante  ligne  de  communication  et 
de  fortitieation.  Sur  les  collines  de  la  rive 
S.  se  Irouvaient  des  refuges  et  des  inardelles. 

La  rive  X.  est  plus  pittoresque  que  la  rive 
S.  De  soinbres  forets  de  sapins,  d'ou  sortent 
.  .1  <l  la  des  rochers  gris  et  ronges  par  le 
temps,  encadrent  la  rive  avec  ses  vignes  en- 
tourees  de  murs  de  soutenement,ses  villages, 
ses  routes  et  son  chemin  de  fer.  Le  lac  toul 
entier  a  im  caractere  idyllique  tres  prononce 
qui  attire  les  touristes.  Par  les  beaux  diman- 
ches  d'autoinne,  les  babitants  de  Bienne, 
Berne  et  Neuchätel  et  d'autres  eneore  vien- 
nent  en  foule  y  goüter  le  vin  nouveau.  L'ile 
de  Saint-Pierre  avec  sa  haute  foret  de  hetres 
s'elevant  au  milieu  des  eaux,  auia  toujours 
un  grand  attrait  pour  les  amis  de  la  nature. 
Le  sejour  de  Rousseau  a  donne  ä  ce  coin  de 
terre  quelque  chose  de  vönerable  et  de  so- 
lennel  que  la  beaute  de  la  nature  fait  en- 
eore ressortir  davantage.  —  Bibliographie  : 
.T.-B.  Schneider,  Das  Seeland  der  West- 
schweiz und  die  Korrektionen  seiner  Ge- 
wässer. De  Bazoumowsky,  Histoire  naturelle 
du  Jorat  et  de  ses  environs,  '1789.  V.  Gross, 
Les  habitalions  lacustres  du  lac  de  Bienne 
et  ses  Protohelvetes.  J.  Heierli,  Urgeschi- 
chte der  Schweiz.  1901.  [D'H.  Walser.] 

BIENNE  (DERRIERE  METAIRIE 
DE)et  BIENNE  (LE  MILIEU  DE)  lliin  - 
berg)  (C.  Berne,  D.  Courtelary).  Nom  de  deux  nietairies 
dont  les  vastes  päturages  s'etendent  sur  la  crete  rocheuse 
et  le  versant  N.  du  Chasseral.  La  metairie  de  Bienne  du  Mi- 
lieu de  Chasseral  ou,  par  abreviation,  le  Milieu  de  Bienne, 
altitude  1412  m.,fait  partie  de  la  commune  de  Courtelary; 
la  seconde,  dans  une  combe  sur  la  voussure  oolithique  de 
cettemontagne,ä  l'O.  et  sur  le  versant  X.-E.  du  Petit  Chasse- 
ral, par  1476  in.,  appartient  ä  la  commune  de  Cormoret. 
On  accede  le  plus  facilement  ä  ces  deux  metairies  en  sui- 
vant  les  sentiers  qui  partent  de  Courtelary  et  de  Villeret 
ou  depuis  l'hötel  du  Chasseral,  par  des  sentiers  tres  faciles. 

BIENVENU  (CANAL)iC.  Valais,D.  Martigny).  458  m. 
Canal  au  N.-O.  de  la  commune  de  La  Bätiaz,  ancien  canal 
d'assainissement  qui  part  des  marais  des  iles  d'Autan,  tra- 
verse  la  grande  route  et  le  chemin  de  fer,  passe  en  dessous 
du  Trient  et  va  se  jeter  dans  le  Rhone,  au  contluent  de  la 
Salanfe  (Pissevacho).Le  prolongement  du  Trient  ä  la  Salanfe 
date  des  annees  1885  et  1886.  Environ  7  km.  de  longueur. 

BIERBURG  (C.  Bäle- Ville,  Com.  Bäle).  266  m.  Maison 
et  brasserie  sur  la  route  de  Bäle  ä  Grenzach,  ä  2  km.  E. 
de  la  ville,  au  bord  du  Bhin  ;  belle  vue  sur  le  Jura,  le 
Rhin.  les  inontagnes  badoises  et  la  ville  de  Bäle. 

BIERE  (C.  Vaud,  D.  Aubonne).  705  m.  Com.  et  vge 
paroissial  ä  23  km.  0.  de  Lausanne,  ä  6,5  km.  N.-O.  d'Au- 
bonne,  sur  un  plateau  qui  s'etend  au  pied  E.  du  Mont- 
Tendre.  Depuis  1895,  Station  terminus  de  la  ligne  Morges- 
Biere,  centre  des  routes  de  Gimel,  Rolle,  Aubonne,  Mor- 
ges  et  l'Isle.  Voiture  postale  pour  Gimel  et  Montricher. 
Une  des  principales  places  d'armes  föderales.  Bureau  des 
postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune  compte  201 
mais.,  1269  h.  nrotestants.  le  village,  168  mais.,  1089  h.  Tui- 
lerie  et  briqueterie,  scierie  et  moulins.  Carrieres  de  pierre 
calcaire.  On  compte  ä  Biere  environ  60  maisons  foraines. 
Ancien  chäteau.  Grand  incendie  en  1705.  La  partie  de  la 
commune  situee  sur  les  pentes  du  Jura  est  couverte  de 
päturages  et  de  forets.  Le  plateau  möme  a  des  päturages 
et  des  champs  :  on  appelle  la  Champagne,  la  partie  de  ce 
plateau  morainique  situee  au  S.  du  village,  entre  le  Toleure 
et  rAubonnc.  remarquable  par  son  etendue  et  sa  surface 
tres  plane.  C'est  |)ourquoi  eile  a  seivi  depuis  longtemps 
de  place  d'armes,  d'abord  pour  les  troupes  cantonales  et 
pour  quelques  camps  federaux.  Le  premier  recensement 
de  troupes  eut  lieu  ä  Biere  en  1822.  Les  differents  bäti- 
ments  militaires  actuels  datent  de  1865-1870  ;  les  terrains 
ont  une  superlicie  de  180  ha.  dont  les  trois  cinquiemes 
appartiennent  ä  la  commune  et  le  reste  ä  la  Confederation. 
Sans  quitter  le  champ  de  inanceuvre  on  peut  tirer  jusqu'ä 
4000  m.  A  l'E.,  on  remarque  des  puits,  de  forme  circulaire, 
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termittentes  dont  l'oritice  s'obstrue  par  du  limon  argileux 
pendant  la  saison  seche.  A  la  fönte  des  neiges,  la  pression 
de  l'eau  souterrainesouleve  le  depöt  argileux  et  les  bonds 
rentrent  en  activite  en  deversant  autour  de  leur  orifice  de 
l'eau  limoneuse.  Le  depöt  argileux  qui  en  resulte  est  uti- 
lise  pour  la  briqueterie.  L'Aubonne  prend  sa  source  non 
loin  du  village.  Le  ravin  de  Toleure  est  parcouru,  pendant 
la  fönte  de  la  neige  dans  le  haut  Jura,  par  un  torrent  tres 
volumineux  qu'alimente  une  source  temporaire.  Biere,  du 
bas  latin  beria,  plaine,  est  un  ancien  prieure  d'Augustins, 
fonde  au  XlIP  siecle,  supprime  ä  la  Reforme  par  les 
Bernois.  La  seigneurerie  a  appartenu  a  plusieurs  familles, 
entre  autres  aux  Mestral,  pendant  les  XVe  et  XVP  siecles, 
et  au  baron  Necker,  de  Coppet,  ä  la  fin  du  XYIII"  siecle. 
Pres  du  village,  on  a  decouvert  les  ruines  dune  Station 
romaine  avec  des  murs,  des  tuiles,  des  remparts  de  terre 
prehistoriques,  un  eimetiere  burgonde,  etc.  Non  loin  du 
Toleure,  on  a  trouve  une  pierre  ä  ecuelles.  Une  inscription 
contient  un  vreu  fait  par  Ca'sia  Vegeda  en  l'honneur  d'Apol- 
lon.  Le  chemin  de  l'Etraz  est  l'ancienne  route  romaine. 
Sur  le  Cret  de  Ferney,  on  a  decouvert  dejä  au  XVI II'  sie- 
cle, des  squelettes  dans  des  tombes  formees  de  dalles,  ainsi 
que  des  ornements,  des  vases  et  des  monnaies  ronmines. 

BIERE  (MONT  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aubonne  et  La 
Vallee).  1527  m.  Montagne  entierement  boisee  de  la  chaine 
du  Jura,  au  N.-O.  de  Biere,  sur  la  crete  qui  relie  le  Mont- 
Tendre  au  Cret  de  la  Neuve,  au  N.-E.  du  passage  du  Mar- 
chairuz  (route  de  Rolle  au  Brassus).  Chalets  sur  les  deux 
versants. 

BIERLAZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont-dessus). 
1671  m.  Päturage  coinmunal  de  la  commune  d'Onnont- 
dessus,  avec  chaletneuf  (1895  m.),  oecupe  en  juillet  et  aoüt, 
sur  le  versant  N.  du  Meilleret,  ä  1  heure  15  minutes  S.-O. 
du  hameau  de  Vers-1'Eglise.  On  traverse  ce  päturage 
quand,  de  Vers-1'Eglise,  on  monte  au  Meilleret.  Nuinmu- 
lites  dans  la  breche"  cristalline  du  Flysch. 

BIES  (GLACIER  DE)  (C.  Valais,  D.  Viege).  Glacier 
descendant  des  versants  E.  et  N.-E.  du  Weisshorn  en  ma- 
gniliques  cascades  de  seracs  dont  on  admire  de  Banda  la 
partie  inferieure.  U  prend  naissance  ä  3900  m.  et  vient 
mourir  ä  2000  in.  ;  il  alimente  le  Biesbach  qui,  apres  un 
cours  de  1,6  km.,  se  jette  dans  la  Viege  de  Zermatt.  Des 
eboulements  de  ce  glacier  ont  ravage  la  plaine  et  detruiten 
partie  le  village  de  Banda,  en  1636  ;  le  27  decembre  1819, 
un  nouvel  eboulement  barra  la  Viege  pendant  cinq  jours. 

BIESBACH  (C.  Valais,  D.  Viege).  Aflluent  de  gauche 
de  la  Viege  de  Zermatt,  dans  la  commune  de  Randa,  emis-l 
saire  du  glacier  de  Hohberg,  2001  m.,  au  pied  du  Nadel- 
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liorn,  coule  de  10.  a  IL.  sm-  i longueur  de  1,5  km.  et 

W Jette  dans  la  Viege  ä  la  cote  de  1380  in. 

BIESHORN    oll    POINTE    BURNABY    (C.    Valais, 

li.  Viege).  'iliil  m.  Sommite  ä  l'ü. du glacier de  Bies,  s.ms 
nom  dans  l'attas  Siegfried,  s'elevanl  au  X.  du  Weisshom 
et  au  S.-I  '■  du  Brunnegghoi;n.  Escaladee,  pour  la  premiere 
i'ois.  cii  1884.  Facile  ä  atteindre  i'n  2  h.  30  du  col  de 
li'i<  ml  (sur  Zinal),  ou  en  3  h.  30  du  Biesjoch. 

BIESJOCH  (C.  Valais,  I).  Viege).  3549  m.  Passage 
enre  le  Bieshorn  au  S.-O.  et  le  Brunnegghorn  au  N.-E. ; 
il  pelie  lesglaciersde  Bies  el  de  Tourtemagne  et,  par  eux, 
e|  10  heures,  Zmeiden  (im  Gruben)  ä  Randa;  la  descente 
sur  Randa  esl  plutöt  diflicile. 

biessenhofen    (C.   Thurgovie,   I).    Bischofszell, 
QjBi,  Amriswil).  4(i5  in.   Vge  sur  la  route  d'Amriswil  ä 
Milien,  ä  3,5  km.  0.   de  la  Station   d'Amriswil,  ligne  Ro- 
manshorn-Sulgen.  Telephone.  32  mais.,  183 
i,.  protestantsei  catholiques  de  la  paroisse 
de  Sommeri-Amriswil.  Chapelle  catholique. 
ure.  I'n  peu  de  commerce  de   bois. 
Dans  I es  environs  on  voit  les   restes  dune 
lour  rotnaine  (Burgstock). 

BIESSENHOFERWEIER  (C.  Thur- 
-owe.  I».  Bischofszell).  517  in.  Klang  situe 
ntre  Biessenhofen  et  Buchackern,  ä  1,5 
:  in  s.  de  la  ligne  Sulgen  ä  Romanshorn. 
II  est  alimente  par  l'Eidbach  et  par  une 
souice  au  milieu  des  forets  ;  ses  bords  sont 
marecageux;  il  mesure  environ  700  ares 
de  superficie  et  a  une  profondeur  moyenno 
,le  I  m5().  11  estassez  poissonneux,  surtouten 
irochets.  L'eau  de  cet  etang  etait  utilisee 
lutrefois  par  des  moulins  et  des  scieries. 

BIESTINGEN  (C.  Berne.  D.  Delemont). 
Village.  Voir  Boecoirt. 

BIETEN   (C.  Berne,    I).   Tlioune,   Com. 

ii/i.  UKW  m.   Hameau    dans  la  vallee  du 

ulgbach,  ä  13  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Interlaken,  ligne 
Berne-Interlaken.5mais.,46  h.  protestants.  Eleve  du  betail. 
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d'Effretikon  ä  Volketewil,  ä  2  l<m.  s.  de  la  Station  d'Effre- 
tikon,  ligne  Zurich-Winterthour.  13  maie.,  69  h.  protes- 
tants. En  1217,  Biedenholz. 

bietenhorn  (C.  Berne,  I».  Interiaken).  2798  m. 
Point  culminanl  de  la  eröte  du  Schwarzgrat,  qui  separe 

les  vallcesde  Sauset  d'Enge,  au  N.-E.  du  Srhiltlmrn  et  a 
I  (  I.  de  Murren. 

BIETSCHBACH  (('..   Valais,    I).   Han>L;ne-orcidental). 

Torrent  emissaire  du  Bietsehgletscher  arrosanl  le  liietsch- 
thal.  II  prend  sa  source  ä  2700  m.  ei  se  jette,  apres  nn  par- 
cours  de  Kl  km.,  dans  le  Rhone,  ä  Rarogne,  a  la  cote  de 

640   in. 

BIETSCHGLETSCHER  (C.  \alais,  II.  Rarogne- 
occidental).  3242-258(1  in.  Clacier  <|iii  s'etend  le  long  de 
la  eröte  du  Bietschhorn  au  Wilerhorn.  II  forme  im  beau 
cirque  regulier,  commencemenl  du  Bietschthal. 


BIETENHOLZ  (C.  Zürich,  I).  Pfaflikon,  Com.  Illnau). 
'2!'m.  Hameau  ä  12  km.  E.-N.-E.  de  Zürich,  sur  la  route 


I.e  Bietsrhhorn,  vu  de  la  Wetterlficke 


BIETSCHHORN  (LE)  ou  GROSS  NESTHORN 

(C.  Valais,  I).  Karo^ne-occidental  et  Viege).  3953  m.  Pyra- 
mide presque  reguliere  se  dressant  sur  la  crete  qui  separe 
le  Lötsehenthal  de  la  vallee  du  Rhone  et  dont  il  constitue 
la  principale  eime;  visible  dune  quantite  de  sommites 
ainsi  que  de  la  vallee  du  Rhone,  entre  Martigny  et  Sion. 
On  l'a  nommee  Grand  Nesthorn,  lialtschiedeihorn  et 
Lötscherhorn  ;  aujourd'hui,  eile  n'est  plus  connue  que  sous 
le  nom  de  Bietschhorn.  L'ascension  est  diflicile  et  se  fait 
en  9  h.  30  environ  de  Ried,  soit  par  la  Bietschhülte  ou 
Nesthütte  (2573  in.),  cabane  en  bois  ä  l'usage  exelusif  des 
touristes,  propriete  de  l'hötel  de  Ried  (on  y  couche) ;  soit 
par  le  Bietschjoeh*  et  l'aröte  N.  ou  encore  par  l'arete  N.-O. 

BIETSCHJOCH  (C.  Valais,  D.  Barogne-occidental). 
3240  in.  Passage  de  glacier  ä  l'O.  du  Rietschhorn,  entre  le 
Klein  Nesthorn  au  N.-E.  et  le  Schafberg  au  S.-O.,  fait 
communiquer  les  vallees  de  Lötschen  et  de  Biestch.  II 
pennet  de  se  rendre  de  Ried  ä  Rarogne  par  le  Bietschthal, 
en  8  heures,  en  suivant  un  itineraire  tres  interessant. 

BIETSCHTHAL  (C.  Argovie,  D.  Aarau,  Com.  Grrini- 
chen).  430  m.  Hameau  dans  une  petite  vallee  laterale  de 
droite  de  la  Wina,  ä  800  m.  S.-E.  de  Gränichen  et  ä3  km. 
S.-E.  de  la  Station  de  Suhr,  ligne  Zofingue-Lenzbourg.  6 
mais.,  52  h.  protestants. 

BIETSCHTHAL  (C.  Valais, ,;i).  Rarogne-occidental). 
2700-644  m.  Etroit  et  sauvage  vallon  de  "1  km.  de  large, 
descendant  du  N.  au  S.  du  Bietschhorn  (3953  m.),  auquel 
il  a  doniK''  son  nom,  jusqu'ä  Rarogne,  etavec  lequel  il  est 
reliejpar  des  gorges  abruptes  que  longe  en  partie  au-des- 
sus  de  parois  ä  pic  un  mauvais  chemin  muletier.  II  forme 
une  vallee  laterale  droite  du  Rhone.  II  est  arrose  par  le 
Bietschbach  et  se  trouve  limite,  ä  l'E.,  par  le  Dubihorn  et 
le  Krulighorn,  et,  a  l'O.,  par  le  Jägihorn  et  le  Fadhorn. 
II  est  quelque  peu  boise  dans  sa  partie  inferieure.  j  ~^^s 

BIETSTOCK  (C.  et  1).  Schwyz).  2055  m.  Petite  som- 
mite  entre  Schwyz  et  Claris,  contrefort  X.  du  Silbern,  ä 
l'E.  du  passage  du  Pragel,  au  S.-O.  de  Richisau,  dans  le 
Klönthal.  II  domine  au  N.  les  alpages  de  Biet,  Kellen  et 
Alpeli  et,  a  l'O.,  les  chalets  de  Klon. 

[«BIETTO  (C.  Tessin,  I).  Valle  Maggia,  Com.  Cevio). 
434  m.  Hameau  sur  la  rive  droive  de  la  Maggia,  ä  500  in. 
N.  de  l'eglise  de  Cevio  et  ä  22  km.  N.-O,  de  la  Station  de  Lo- 
carno,  ligne  du  Gothard.  5  mais.,  19  h.  cath.  Agriculture. 
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BIEUDRON  (C.  Valais,  D.  Gonthey,  Com  Nendaz). 
.MO  ni.7  maisoos  disseminees  sur  ta  rive  gauche  du  Rhone, 

a  1.7  km.  S.  de  la  Station  d'Ardon,  ligne 
du  Simplen.  34  h.  catholiques.  Eleve  du 
belail.  Avant  la  Revolution, ces  fermesap- 
partenaient  aux  nobles  de  Sion. 

biezwil  (C.  Soleure,  1).  Buchegg- 
berg). 610  in.  Com.  et  vge  a  14  km.  S.-O. 
de  Soleure.  sur  la  ronte  de  Biberist  ä 
Schnottwil,  ä  4,5  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Büren,  ligne  Lyss-Soleure.  Depot  des 
postes,  lelegraphe,  telephone.  Voiture 
postale  Büren-Biezwil.  77  mais.,  376  b. 
pi'otestants  de  la  paroisse  d'Oberwil.  Agri- 
culture  et  eleve  du  beMail.  Culture  des  ar- 
bres  fruitiers,  pommes  de  terre  et  cerea- 
les.  Carriere  de  pierreä  bälir.  Fahrication 
de  fromage.  Helles  forets.  Un  grand  in- 
cendie  ra\aeea  Biezwil  en  1893. 

BIFANG,  BEIFANG,  BIFIG,  BIF- 
FIG.  Ce  nom  applique  ä  des  lieux  ditset 
ä  des  champs,  se  presente  frequeinment. 
II  designe  une  partie  d'allmend  destinee 
a  la  culture  et  entouree  d'une  haie  ou 
dune  clöture  alin  d'empecher  le  Detail 
d'y  paitre. 

BIFANG  (C.  Argovie,  D.  Aarau,  Com. 
Küttigen).  383  m.  Hameau  dans  la  vallee 
de  l'Aar,  sur  la  route  de  Küttigen  ä  Aarau, 
ä   1,5  km.  N.-O.  de  cette  derniere  Station,    ligne   Olten- 
Brugg.  25  mais.,  217  h.  protestants. 

BIFANG  (C.  Berne,  D.  Büren,  Com.  Pieterlen).  452  m. 
Croupe  de  mnisons  sur  la  route  de  Bienne  ä  Soleure,  ä  2 
km.  0.  de  la  slation  de  Pieterlen.  ligne  Bienne-Olten.  Bi- 
lanz compte,  avec  Schlössli  et  Wachlurhäuser,  16  mais., 
150  h.  protestants, 

BIFERTEN  (FIRN  et  GLETSCHER)  (C.  Glaris). 
Un  des  plus  grands  glaciers  du  groupe  du  Tödijil  a5  km. 
de  long  et  500  ä  800  m.  de  large  ;  il  s'etend  entre  le  Tödi 
et  la  Riferten  Alpeli,  au  N.,  le  Piz  Urlaun,  le  Biferlen- 
stock  et  la  Scheibe  au  S.  et  ä  l'O.  ;  il  descend  de  l'O.  au 
N.-E.,  comme  un  immense  lleuve  de  glace,  et  ä  certains 
endroits  oü  sa  pente  est  tres  rapide,  il  forme  de  grandes 
chules  en  escaliers  de  glace.  II  prend  naissance  ä  une 
altitude  de  3600-3i00  m.  et  linit  a  1750  m. 

BIFERTEN  ALPELI  (C.  Glaris).  2150  m.  Petit  al- 
page  sur  la  pente  N.-E.  du  Tödi,  limite  au  N.-O.  par  le 
Bifertengrat  et  l'Ochsenstock,  au  S.-E.  parle  glacier  de 
Biferten  et  au  N.-E.  par  Ü'abruptes  pentes  de  gazon  cou- 
pees  de  rochers.  C'est  du  plateau  de  la  Biferten  Alpeli  que 
Ton  commence  le  plus  souvent  l'ascension  du  Tödi  ;  lä  se 
trouve,  a  2156  m.,  la  nouvelle  Fridolinshütte  du  Club  alpin 
suisse,  ä  6  heures  de  Linthal.  Une  heure  plus  hauton  ren- 
contre  l'ancienne  Grünhornhütte. 

BIFERTENBACH  (C.  Glaris).  Emissaire  du  glacier 
de  Biferten;  apres  un  cours  rapide  de  1,8  km  du  S.  au 
N..  il  se  jette  dans  le  Sandbach,  ä  la  cote  de  1310  m.  II 
recoit  les  eaux  de  deux  petits  torrents  descendant  des  pa- 
rois  de  rochers  qui  bordent  sa  rive  droite  et  Celle  de  IV- 
missaire  du  glacier  de  Hinter  Röthi  Firn,  ä  gauche.  Un 
pont  le  traverse  pres  des  chalets  de  la  Sandalp. 

BIFERTENGRAT  (C.  Glaris».  2521  m.  Petite  crele 
rocbeuse  sortant  de  la  paroi  N.-E.  du  Tödi,  terminee  par 
l'Ochsenstock  (2247  m.)  et  separant  la  Biferten  Alpeli  de 
Röthi  et  de  l'Ober  Sandalp  en  laissant  cependant  une  com- 
munication  entre  les  deux  alpages. 

BIFERTENSTOCK  (C.  Glaris  et  Grisons).  3426  et 
3371  m.  (en  romanche  Piz  Durgin  ou  Durgiun  ou  Durs- 
chiun).  Sommite  situee  ä  l'E.  du  Tödi,  dont  eile  est  sepa- 
ree  par  le  Bifertenfirn.  C'est  une  enorme  masse  rocbeuse 
qui  s'etend  a  l'E.,  sur  une  longueur  de  4,5  km.  environ, 
jusqu'au  Kistcnsföckli  et  qui  domine  de  ses  gigantesques 
parois  ä  pic,  au  N..  les  glaciers  de  Biferten,  de  Gries  et  de 
Limrnern.au  S.,  le  glacier  et  la  vallee  de  Frisal.  Le  Bifer- 
tenstock  est  un  centre  montagneux  d'oü  rayonne  des  chai- 
nons  dans  qnatre  directions  ;  il  est  relie,  a  l'O.,  au  Tödi 
par  le  Piz  Urlaun,  ;i  l'E.  et  au  N.-E  ,  au  Ruchiet  au  Haus- 
stock par  le  Kisten pass  et  le  Mnltenstock  ;  les  cbainons  du 
X.  i  I  du  S.  sont  moius  allonges,  le  premier  se  termine  au 
Selbsanft,  le  second  comprend   le  Piz  Frisal  et  les  Bri- 


gelserhörner.  Les  conditions geologiques  i\u  Bifertenstofl 

sont   toutes     speciales.    Les    roches    cristallines  (granw 


l.e  Biferlenstock. 

gneiss,  schistes  cristallins)  forment  le  SLiubassement  sur 
lequel  s'elevent,  en  puissantes  assises,  les  roches  sedimen- 
taires,  dolomite  rouge,  terrains  jurassique,  cretace  et 
eocene,  ce  dernier  avec  des  bancs  riches  en  nummulites. 
Les  couches  cretacees  et  eocenes  sont  les  plus  fortement 
developpees  ;  elles  sont,  ä  plusieurs  reprises,  placees  les 
unes  sur  les  autres,  formant  ainsi  des  bandes  decouleurs 
dill'erentes  qu'on  distingue  ä  distance.Ces  couches  consti- 
tuent,  dans  leur  ensemble,  une  crete  synclinale.  Dans  la 
paroi  S.  de  1  arete  E.  on  remarque  des  caviti-s  en  forme  de 
chaudiere,  interessants  phenomenes  d'erosion ;  plusieurs 
de  ces  cavites  sont  indiquees  dans  la  carte  Siegfried  :  deux 
grandes  de  50O  ä  600  m.  de  largeur  et  de  profondeur  aux 
points3248  et  3098  m.  et  deux  plus  petites  aux  points  2708 
et  2633  m.  L'origine  de  ces  cavites  est  encore  obscure  ;  e 
sont  probablement  des  restes  d'immenses  moulins  gla 
ciaires  (Annuaire  du  Club  alpin  suisse.  Vol.  XXXV).  Le 
second  sommet  du  Riferlenstock,  3371  m.,  appele  aussi 
Petit  Bifertenstock,  porte  en  romanche  le  nom  de  Platalva 
L'ascension  des  deux  sommets  est  difficile  et  dangereuse. 
eile  se  l'ait  assez  rarement. 

BIFIG  (C.  Valais.  D.  Viege,  Com.  Saint-Nicolas).  1275 
m.  Trois  maisons  ä  5  minutes  au-dessus  de  la  route  de 
Saint-Xicolas  a  Zermalt,  sur  la  rive  droite  de  la  Viege  de 
Zermatt,  ä  2  km.  S.  de  la  Station  de  Saint-Nicolas,  ligne 
Viege-Zermatt.  33  h.  catholiques. 

BIGEL  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com.  Hasli).  614  m, 
Hameau  sur  la  ronte  de  Sumiswald  ä  Berne,  ä  1,5  km.  S. 
O.  de  la  Station  de  Goldbach-Lüizelllüh,  ligne  Berthoud 
Langnau.  11  mais..  64  h.  Agriculture. 

BIGELTHAL  (C.  Berne,  D.  Berthoud  et  Konolfingen) 
700  a  600  m.  Partie  inferieure  de  la  vallee  d'Arni,  ä  12 
km.  E.  de  Berne,  armsee  par  le  Biglenbach.  Elle  prend  le 
nom  de  Rigelthal  a  Enggistein  et'forme,  entre  ces  loca- 
lites  et  Walkringen,  un  grand  marais  tourbeux,  le  W 
kaitswilmoos.  A  partir  de  Walkringen,  c'est  une  vall 
etroite  dont  les  pentes  sont  boisees  et  eouveites  de  prai 
ries.  Elle  finit,  dans  PEmmenthal,  en  amont  d'Hasli,  apre^ 
un  parcours  de  10  km.  La  route  de  Berne,  dans  le  lia 
Ernmentbal.  la  traverse  entierement;  eile  renferme  le 
localites  de  Walkringen,  Rigenlhal  et  Schafbansen. 

BIGENTHAL  (C.  Berne,  D.  Konollingen,  Com.  Wal 
kringen).  070  m.  Petit  village  dans  la  vallee  du  Biglenbacl 
et  sur  la  route  de  Walkringen  ä  Lülzelllüh.  Slalion  M  I 
ligne  Bertboud-Thoune.  Depot  des  postes.  Ce  villag 
compte,  avec  un  grand  nornbre  de  fermes  disseminees 
dans  le  Rigelthal,  86  mais.,  584  h.  protestants. 

BIGERHORN  (GRAND  et  PETIT)  (C.  Valais,  0 
Viege).  3623  m.  Le  Grand  Rigerborn.  saus  nom  dans  l'atlai 
Siegfried,  se  di'esse  sur  l'arete  qui  relie  l'Ulrichshorn  an 
Ferricbborn,  ä  l'extremite  N.-N.-E.  de  la  chaine  des  Mii 
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Babel,  entre  les  vallees  de  Saas  el  de  Zermatt.    La   pre 
nuere  ascension  date  de  1891  ;  eile  exige  9  heures  environ 

■  Saint-Nicolas  et  5  heures  au  retour,  et  eile  se  fait  par 
Kröte  0.  qui  se  releve  pour  former  encore  une  sommite  : 

■  Petit  Bigcrhorn  (3180  in.)  qui  est   d'acces   facile,  mais 
saus  interet. 

BIGLEN  (C.  Berne,  l>.  Konolfingen).  755  m.  Com.  et 
-i.iml  \-c  paroissial  su i-  le  ßiglenhach,  ä  14  Km.  K.-S.  E 
i,  Beine.  Station  de  la  ligne  Berthoiid  Thoune.  Bureau 
«e  postes,  lelegraphe.  Voilure  postale  pour  Ami.  La  com- 
iiiiinc  comple,  avec  Ausserbach,  Rohr,  Ennetbach,  130 
ftaia  .  966  h.  prolestanis  ;  le  village,  19  mais.,  133  li.  Fa- 
bricalion  de  ürap.  Commerce  de  l'romage,  moulins,  agri- 
i'uliiirc.  La  paroisse,  qui  comprend  les  montagnes  du 
Bundscliüpfen,  avec  ses  gorges  et  ses  valle.es  assez  ecar- 
I,,-.  se  compose  des  communes  d'Arni,  de  Biglen  et  de 
l,amlisv\il  (2960  h.).  Belle  eglise.  I.ieu  de  naissance  du  zoo- 
logue  L.  Riitiineyer  (1825-1895).  l'i/.iluna  en  894,  Biglun 
,  n  1236,  Byglon  en  1267. 

BIGLENBACH  (C.  Herne,  I).  Berthoud).  Ruisseau  de 
20  km.  de  longueur,  affluent  de  gauche  de  l'Emme,  source 
an  pied  de  la  Blasenlluh  (950  in.),  traverse  les  villages 
d'Arni,  de  Biglen  et  les  marais  de  Wikartswil  dont  une 
mrtie  des  eaux  va  rejoindre  directement  l'Aar  par  le 
Worblen.  De  la,  le  Biglenbach  suit  le  riant  vallon  du  Bi- 
j;elthal  et  rejoint  le  Biembach  en  aval  d'Hasli,  a  la  cote  de 
570  m. 

BIGNASCO  (C.  Tessin,  IL  Valle  Maggia).  43i  in   Com. 
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i  fge  paroissial,  sur  la  route  de  Fusio  a  Locarno,  ä  l'en- 
live  du  val  Bavona  dans  le  val  Maggia,  ä  28  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Locarno,  ligne  du  Gothard.  Bureau  des  pos- 
tes,  lelegraphe.  Voilure  postale  Locarno-Fusio.  72  mais., 
179  h.  catholiques.  Agricullure,  eleve  du  betail,  fabriea- 
tioa  de  l'romage,  etablissement  de  piseiculture.  Enlreprise 
da  camionnage  pour  tonte  la  vallee.  Emigration  en  llol- 
lande  (fumisles,  marcliands  de  parapluies)  et  en  Cali- 
fornie,  dans  les  ranchos.  Un  moulin,  deux  boulangeries. 
Carriere  de  pierre  ä  bätir.  Bignasco,  situe  ä  l'entree  du 
val  Lavizzara  et  du  sauvage  val  Bavona  et  en  face  du  Ba- 
sodino,  est  devenu,  depuis  quelques  annees.  une  Station 
Tete  tres  recherchee  des  etrangers  et  un  centre  impor- 


lani  d'excursions.  Iloiel  du  glacier.  C'esl  ä  partir  de  Bi- 
gnasco que  la  riviere  prpnd  lu  nom  de  Maggia,  l'atrie  du 

lamlaman   Lotti. 

BIGOGNO  (C.  Tessin,  I).  Lugano,  Com.  Agra).  529  m. 
Petil  hameau  sur  la  route  d'Agra  ä  Lugano,  i  5  km.  s.-o. 
de  cette  derniere  siainm,  ligne  du  Gothard.  Voilure  pos- 
tale Lugano-Agra.  16  mais.,  84  h.  catholiques.  \iticulture 
ei  agriculture.  Emigration  periodique  considärable.  Patrie 
d'Antonio  Adamini,  ceTebre  archilecte  ä  la  cour  de  Bussie, 
qui  eleva,  en  1834,  ä  Saint-Pötorsbourg,  le  plus  grand  mo- 
nument  monolithe  des  temps  modernes  (hauteur  51  m.), 
en  l'honneur  d'Alexandre  I". 

bigohio  (C.  Tessin^  l).  Lugano,  Com.  Sala).  023  in. 
Village  4  8  km.  N.  de  Lugano,  ä  500  in.  N.  de  Sala.  sur  la 
pente  S.  du  pelit  coleau  du  meine  nom,  ä  2  km.  E.  de  la 
Station  de  Taverne,  ligne  liellinzone-C.hiasso,  au  milieii  de 
helles  vignes,  de  prairies  plantäes  d'arbres  fruitiers  ei  de 
tbrets  de  chätaigniers.  45  mais.,  220  h.  catholiques.  Agri- 
culture. Emigration.  A  15  minules  du  village  (728  m.),  se 
trouve  l'ancien  couvent  des  capucins  f'onde  en  1535  par 
le  meine  Pacifico,  (le  Lugano,  consacre  par  sainl  Charles 
Borromee.  Hans  l'öglise,  on  admire  une  magnifique  pein- 
ture  (Madonna  col  liambino),  cadeau  de  la  maison  royale 
de  Savoie,  altribue  ä  G-uercino.  Du  couvent,  on  jouil  d'une 
vue  magniiique  sur  une  grande  parlie  du  districl  de  Lu- 
gano. Le  couvent  est  encore  habile  par  sept  capucins. 

BIGORIO  (MONT)  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1170  m. 
Petit  sommel  boise,  ä  9  km.  N.  de  Lugano,  separanl  le  val 
Capriasca  de  la  vallee  du  Vedeggio,  au  N.-E.  de  Taverne. 
Ses  pentes  S.  sont  couvertes  de  vignes,  de champs,  et  plus 
haut,  de  gros  chätaigniers.  Au  sommel  encore  quelques 
mareeages  qui  vont  disparaitre.  Le  prof.  Berly  y  trouva, 
en  1849,  le  Potaniogeion  na/aus,  avec  45  especes  d'ani- 
maux  microscopiques.  De  Taverne  au  sommet  on  compte 
2  heures  45  minutes. 

BIGSTATT  (C.  Valais,  D.  Rarogne-occidental,  Com. 
Ausserberg).  945  m.  liameau  surle  chemin  de  R^rogne  ä 
Ausseiberg,  ä  3,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Viege,  ligne 
du  Simplon.  5  mais.,  20  h.  catholiques. 

BILBACH  (C.  Lueerne,  D.  Sursee).  Petit  ruisseau  de 
7  km.  de  longueur,  alimente  par  les  eaux  des  forets  de 
Schachbuhl,  de  Sigigen  et  du  Sigi^erberg.  II  coule  d'abord 
ä  l'O.,  fait  un  coude  ä  Ruswil,  se  dirige  au  S.  et  se  jette 
dans  l'Emme  ä  Wertenstein,  ä  la  cote  de  540  m.  II  est 
traverse  par  quatre  ponts,  dont  un  de  chemin  de  fer,  et 
fait  lourner  quelques  moulins. 

BILBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau  et  Wil).  Ruisseau 
de  10  km.de  longueur  se  jetant  dans  la  Thur,  ä  la  cote  de 
480  m.,  pres  de  Niederbüren,  rive  droite.  Sans  nom  dans 
l'atlas  Siegfried. 

BILCHEN  (C.  Appenzell,  Rh.-Int.,  Com.  Rüti).  1004  m. 
Croupe  de  maisons  au  bord  ü.  de  la  f'oret  de  Kräzern,  ä 
5,5  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Appenzell,  l.igne  Saint-Gall- 
Appenzell.  H  mais.,  20  h.  catholiques.  Eleve  du  betail; 
broderie  ä  la  main. 

BILCHEN  (C.  Saint-Gall,  Ü.  Neu -Toggenburg,  Com. 
Wattwil).  720  m.  Petit  hameau  sur  le  versänt  E.  de  la 
vallee  de  la  Thur,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Ebnat- 
Kappel,  ligne  du  Toggenburg.  12  mais.,  28  h.  proteslants 
et  catholiques. 

BILCHEN  (UNTER-)  (C.  Saint-Gall,  I).  Rorschach, 
Com.  Eggeisriet).  8155  m.  Harneau  ä  3  km.  S.-E.  de  Ror- 
schach et  ä  800  m.  O.  de  la  Station  de  Schvvendi,  ligne 
Rorschach-Heiden.  15  mais.,  84  h.  catholiques.  Belle  vue. 

BILD  (C.  Appenzell  Rh. -Ext.,  D.  Vorderland,  Com. 
Walzenhausen).  608  m.  Hameau  sur  la  route  de  Walzen- 
hausen a  Bernegg,  ä  1,5  km.  S.-E.  du  village  de  VValzen- 
hausen  et  ä  2,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Sankt  Margre- 
then,  ligne  Rorschach-Sargans.  Depot  des  postes  10  mais., 
46  h.  protestants.  Broderie  et  lissage  de  la  soie.  2  carrieres 
de  mollasse. 

BILD  (C.  Appenzell  Hb. -Int..  Com.  Rüli).  900  in.  2  au- 
berges  et  boulangeries,  ä  200  m.  O.  de  l'eglise  d'Egger- 
standen  et  ä5  km.  E.  de  la  Station  d'Appenzell,  ligne  Saint- 
Gall-Appenzell.  21  h.  catholiques. 

BILD  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Straubenzell). 
652  m.  Hameau  et  chapelle,  sur  la  route  de  Gossau  ä  Saint- 
Gall,  a  60O  m.  N.-E.  ile  la  Station  de  Winkeln,  ligne  Gos- 
sau-Sainl-Gall.  20  mais.,  89  h.  catholiques.  Dans'le  voisi- 
nage  se  trouve  un  petit  elang.  La  chapelle  fut  construile 
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eii  memoire  du  combat  qui  se  livra  surle  Breitfeld,  champ 
situe  sup  le  territoire  descommunes  de  (lossau  et  de  Strau- 
bemell.  Ddfaite  de  Pabbe  Ulrich  VI  de  Saint-Gall  par  IV- 
veque  de  Constance,  en  1209. 

BILD  (C.  Saint-Gall,  Ü.  Alt  Toggenburg,  Com.  Mos- 
aang).  7iu  m.  Groupe  de  maisons  ä  500  m.  ö.  de  Mosnang 
ei  ä  8,5  km.  0.  de  la  Station  de  ßütswil,  lii-ne  Wil-Ebnat. 
6  tnais.,  '21  h.  catlioli(|ues.  Kleve  du  betail  et  broderie  ä  la 
machine. 

BILD  (C>  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenburg,  Com.  Mo- 
gelsberg).  850  m.  Croupe  de  5  maisons  ä  3  km.  S.-E.  de 
Mogeisberg  et  ä  7  Um.  N.-E.  de  la  Station  de  Dietfurt,  ligne 
du  Togyenliurg.  2i  h.  protestants.  Broderie  ä  la  macliine, 
eleve  du  betail. 

BILD  (C.  Saint-Gall,  D.  Wil,  Com.  Bronshof'en).  575 
in.  i  inais.  sur  la  route  de  Wil  a  Münchwilen,  ä  1  km. 
0.  de  la  Station  de  Wil,  ligne  Saint-Gall-Winterthour. 
25  h.  catholiques.  Agriculture. 

BILDHAUS  (C.  Saint-Gall,  ü.  Lac,  Com.  Ernetswil). 
789  m.  Hameau  sur  la  route  de  Wattwil  ä  Uznach,  ä  4,5 
km.  N.-E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Rapperswil- 
Sargans.  4  inais.,  20  h.  catholiques.  Belle  vue. 

BILDJI  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com.  Staldenried).  1489 
m.  Chapelle  sur  le  versant  E.  de  la  vallee  d'Eisten,  ä  1,5 
km.  S.-E.  au-dessus  de  Staldenried,  et  ä  2  km.  S.-E.  de 
Stalden. 

BILDSTEIN  (C.  Appenzell,  Rh. -Int.,  Com.  Rüti). 
1027  m.  Chapelle  votive  et  lieu  de  pelerinage,  bätie  en 
1867,  ä  la  siute  d'importants  eboulements,  sur  le  chemin 
d'Appenzell  ä  Oberriet,  ä  6,5  km.  E.  de  la  Station  d'Appen- 
zell,  ligne  Saint-Gall-Appenzell. 

BILDSTEIN  (C.  Schwyz,  D.  March,  Com.  Altendorf). 
700  m.  Hameau  aux  maisons  disseininees,  ä  8  km.  N.-N.-E. 
d'Einsiedeln,  entre  le  Sommerholzbach  et  le  Lüssibach,  ä 
3  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Pfäffikon,  ligne  Zurich-Wä- 
denswil-Glaris.  11  inais.,  65  h.  catholiques.  Eleve  du  betail. 

BILLENS  (C.  Fribourg,  D.  Gläne). 
744  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  route 
de  Lucens  ä  Romont,  a  1  km.  S.-O.  de  la 
Station  de  Romont,  ligne  Fribourg-Lau- 
sanne.  Telephone.  40  inais.,  264  h.  ca- 
tholiques. Agriculture,  eleve  du  betail, 
laiterie.  Moulins,  scieries.  Fabrique  de 
moulins  ä  vanner.  Eglise  construite  en 
1821.  Dans  le  chäteau  de  Rillens,  hospice 
de  district  fonde  par  le  conseiller  d'Etat 
J.  Pache  et  dirige  par  une  cominission 
noinmee  par  les  delegues  des  communes 
du  district.  Fortune  nette  environ  180  000 
francs.  L'liospice  peut  recevoir  30  mala- 
des. Billens  tut  une  ancienne  seigneurie 
qui  appartint  longtemps  ä  la  famille  de 
Billens.  Humbert  de  Rillens  fut  nomine, 
en  1388,  eveque  de  Sion.  Ruines  romaines 
pres  du  village. 

BILLIKON  (C.  Zürich,  D.  Pfäffikon, 
Com.  Illnau  et  Kiburg).  619  m.  Hameau  ä 
6  km.  S.  de  Winterthour,  sur  la  route  de 
Kiburg  äOttikon,  ä  1  km.  N.-E.  d'Ottikon, 
ä  2  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Kemptthal, 
ligne  Zurich-Winterthour.  7  mais.,  40  h. 
protestants.  En851,  Pichilinchova. 

BILLWIL  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  I).  Wil. 
Com.  Oberbüren).  499  et  496  m.  Croupe  de  maisons  sur  la 
rive  gauche  de  la  Thur,  ä  1,5  km.  N.-E.  d'überbüren,  sur 
la  lisiere  d'une  petite  foret,  la  Rillwilerhalde,  et  ä  5  km. 
N.-E.  de  la  Station  d'Uzwil,  ligne  Gossau-Wil.  5  mais.,  20 
h.  catholiques.  C'est,  dit-on,  le  lieu  d'origine  de  la  famille 
des  Billwiller,  de  Saint-Gall.  Cet  endroit  est  dejä  men- 
tionne  dans  les  documents  de  l'an  818,  sous  le'noin  de 
Pillinwilare. 

BILTEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Claris).  457  et  430  m. 
Com.  et  vge  paroissial,  ä  12  km.  N.-N.-O.  de  Glaris,  sur 
la  route  de  Lachen  ä  Näfels,  sur  la  rive  gauche  du  canal 
de  la  Linth,  au  pied  N.  de  l'Hirzli.  Station  de  la  ligne  Zu- 
rich-Linthal.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Le 
village  est  divise  en  deux  parties  :  Ober  et  Unter  ßilten.  La 
commune  compte  136  mais.  et  555  h.  protestants,  le  village 
118  mais.,  497  h.  La  population  s'occupe  principalement  de 
l'eleve  du  betail.  moins  d'agriculture  et  d'industrie,  tissage 
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de  la  soie  et  commerce  de  bois.  Une  ancienne  maison  sei- 
gneuiiale.  oü  Ion  peut  voir  encore  une  chambre  dans  le 
style  de  la  Renaissance,  avec  de  precieuses  sculptures  sur 
bois  datant  de  1616-1618,  est  devenue  un  etablissement 
d'education  pour  orphelins  et  garcons  nbandonnes,  ap- 
partenant  ä  la  societe  de  secours  du  canton  de  Glaris. 
Bilten  est  la  patrie  du  consul  Rosenberg,  lequel  apres 
avoir  acquis  une  belle  fortune  au  Texas,  en  depensa  une 
grande  partie  en  oeuvresde  bienfaisance.  Enll78,  Biliton, 
1241,  Villitum. 

BILTNERBACH  (C.  (llaris).  Petit  ruisseau  descen- 
dant  du  Melchterli,  sonimet  ä  la  limite  des  cantons  de 
Schwyz  et  Glaris.  II  prend  sa  source  ä  1400  m.  daltitudeet 
se  dirige  sur  Rilten.  II  se  jette  dans  le  canal  de  la  Linth,  en 
aval  de  Bilten,  apres  un  cours  de  5  km.  de  longueur  du 
S.-O.  au  N.-E.  Le  Biltnerbach  a  souvent  cause  des  degäts 
dans  Unterbilten,  entre  autres  en  1886 ;  il  a  ete  endigue  de- 
puis  par  d'importants  travaux  pour  lesquels  il  a  et6  de- 
pense  400000  fr. 

BIMIS  (VANIL  ou  DENT  DE)  (C.  Fribourg  et 
Vaud).  2161  in.  Extreinite  N.-E.  de  l'arete  rochense  des 
Rochers  des  Tours,  qui  se  detache  du  sommet  du  Vanil 
Noir,  le  roi  des  Alpes  fribourgeoises,  et  qui  separe  le  val- 
lon  des  Morteys  de  celtii  des  Sciernes-Picats,  au  S.  de  la 
Dent  de  Brenlaire.  Limite  des  districts  de  Gruyere  et  du 
Pays-d'Enhaut. 

BINDENHAUS  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Köniz).  626m. 
Hameau  dans  la  vallee  du  Sulgenbach.  au  S.  de  la  foret  du 
Könizberg,  ä  2,7  km.  S.  de  la  Station  de  Bümpliz,  ligne 
Lausanne-ßerne.  8  inais.,  25  h.  protestants. 

BINDSCH/EDLER  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Er- 
lenbach), 480  m.  Hameau  ä  9  km.  S.-S.-F.  de  Zürich,  sur 
les  coteaux  de  la  rive  droite  du  lac,  au  milieu  des  vigno- 
bles,  ä  1  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Erlenbach,  ligne  Zurich- 
Meilen-Bapperswil.  7  mais.,  49  protestants. 

BINN  (C.  Valais,   D.  Conches).    Commune  et  paroisse 


Vue  de   Binn. 

dans  la  vallee  du  meine  nom,  ä  17  km.  E.-N.-E.  de  la  sta 
tion  de  Brigue,  ligne  du  Jura-Simplon,  ä  l'O.  de  l'Ofen 
hörn,  composee  de  nornbreux  hameaux  et  chalets  dont  les 
principaux  sont :  Giessen  (1480  m.),  Imfeid  (1568  m.) 
Schmidigenhäusern  (1389  m.)  et  Willeren  (1403  m.).  De 
pöt  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Elle  compte  40  mais. 
et  233  h.  catholiques.  Hotel  et  Station  d'ete  ä  Schmidigen- 
häusern.  Ce  dernier  village  possedait  autrefois  des  usines 
amenagees  pour  l'exploitation  du  fer  tire  des  mines  de  la 
region,  mais  qui,  depuis  longtemps,  ont  ete  abandonnees. 
Voir  Binnenthal. 

BINN  (AUSSER)  (C.  Valais,  D.  Conches).  Commune. 
Voir  Ausserbixn. 

BINNA  (C.  Valais,  D.  Conches).  Riviere  torrentielle, 
aflluent  de  gauche  du  Rhone,  dans  le  Haut-Valais.  Sa  lon- 
gueur est  de  18  km.  et  son  bassin  mesure  117  km- dont 
47,5  km.  appartiennent  ä  celui  de  son  affluent  principal,1 
le  Längthalbach.  La  Binna  prend  sa   source   au   pied  de* 
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l'ofenliorn.  ä  2530  in.  sur  la  frontiere  d'Italie,  arrose  le 
liiiiiHiitlial  01*1  eile  recueille,  de  ilroite,  los  eau\  du  Wis- 
senhaeh  il  du  Feldbach,  lequel  forme,  avant  son  conllut'iit, 
une  belle  cascade ;  de  gauche,  les  eaux  du  Geisspfadbach, 
Kta.nl  du  joli  lac  du  mtoe  nom,  el  Celles  du  Längthalbach 
(1290  m.)  qui  reunil  les  eaux  du  Längthal,  du  Kriegalp- 
thal el  tln  Sallischthal.  Pour  rojoindre  le  Rhone,  la  Binna 
l'esl  laillö  ä  travers  de  hautes  parois  de  rochers,  les  gor- 
ges  sauvages  de  Twingen,  puis  im  chenal  long  de  5  km. 
niiv  dos  berges  abruptes.  Son  conlluent  avec  le  Rhone 
(9Ö0  in.)  est  siiue  en  aval  de  Grengiols,  ä  im  endroit  on  le 
Meine  esl  Ini-möme  encaisse  entri'  des  falaises  d'une  cen- 
i:iini'  de  metres. 

BINNEGGEN  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  .Knien). 
■3  in.  Maison  et  chapelle  sur  le  cliemin  d'.Krnen  ä  Aus- 
Mihmn.  a  1,5  Um.  S.-O.  d'. Ismen,  et  a  13  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Brigue,  ligne  du  Simplon.  Kleve  du  bet;i 


inence  aux  environs  de  Sevelen  üt  Mnii  dans  le  Rhin  enlre 
Sennwald  et  Rüti ;  il  longe  le  Rhin  a  une  distance  variani 
de  quelques  Cents  metres  ä  1000m.  ll  reeoit  l<-s  nombreux 
ruisseaux  venant  du  groupe  de  l'Alvier  et  des  montagnee 
appenzelloises,  preservanl  ainsi  le  Rhin  du  refoulementoc- 
c.iskiiiii.'  par  lea  ruisseaux  jepares.En  outre,  la  partie  entre 
le  lleiive  el  le  canal  sert  a  recevoir  le  trop-plein  des  eaux 
en  eas  d'inonilation,  inetlant  ainsi  a  l'abri  les  anlres  par- 
lies  de   la  vallee.   Voir  RHEINTHAL. 

BINNENTHAL  (C.  Valais,  I).  Conches).  '2550  ä  900  m. 
.lolie  petite  vallee  arrosee  par  la  binna  et  sVtendant  de 
l'E.  ä  l'O.,  entre  la  frontiere  d'Italie  et  la  vallee  du  Rhone, 
ä  15  km.  E.-N.-E.  de  Mrigue.  Le  Binnenthal  mesure  12  km. 
de  longueur  et  52  km- de  superlicie,  avec  une  population 
de  235  h.  reparlis  dans  une  quarantaine  de  chalets  grou- 
pes  en  4  agglomerations  principales  formant  la  commune 
et  la  paroisse  de  Binn  ;  ce  sont :  Schmidigenhäusern  avec 


Le  Binnentha 


BINNEL  (C.  Berne,  D.  Fraubrunnen,  Com.  Fraubrun- 
nen et  (irafenried).  511  m.  Groupe  de  maisons  a  1  km.  O. 
ile  Fraubrunnen  et  ä  4  km.  S.-O.  de  la  Station  d'vEfligen, 
ligne  Soleure-Berthoud.  10  mais.,  81  h.  protestants. 

BINNEN  (C.  Valais,  D.Viege,  Com.  Grächen).  1570  m. 
Hameau  ä  4,3  km.  N.-E.  de  Saint-Nicolas,  sur  une  hauteur 
de  la  rive  gauche  de  la  Viege  de  Zermatl,  ä  4  km.  S.  de  la 
-tation  de  Kalpetran,  ligne  Viege-Zermatt.  7  mais.,  30  h. 
catholiques.  Agriculture  et  eleve  du  betail.  Le  village,  bäti 
sur  des  rochers  et  entoure  de  fertiles  prairies,  possede 
une  chapelle. 

BINNENALPEN  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  Binn). 
Grands  alpages  dans  la  vallee  superieure  de  Binn,  sur  la 
rive  droite  de  la  Binna,  entre  cette  derniere  el  le  Feklbach, 
parsemes  de  nombreux  groupes  de  chalets  entre  1790  et 
2900  m 

BINNENKANAL  (WERDENBERGER)  (C.  Saint- 
Gall.D. Werdenberg).  467-432  m.  Ce  canal  est  l'une  des  par- 
ties  les  plus  importantes  de  la  ^rande  correction  du  Rhin 
'I  ms  le  Rheinthal.   II  compte  20  km.  de  longueur.  com- 


100  h.  (poste  des  douanes).  Imfeid,  Giessen  et  Willeren. 
La  vallee,  boisee  dans  la  partie  basse,  possede  d'excellents 
päturages  et  18  alpäges  ;  l'eleve  du  betail  et  la  fabrication 
du  fromage,  dont  la  produetion  est  estimee  ä  60000  fr. 
annuellement,  sont  les  meilleures  ressources  des  habitanls 
qui  possedaient,  en  1896,  200  tetes  de  betail  bovin,  300 
moutons  et  200  chevres. 

Anciennes  mines  de  fer  dans  le  haut  vallon  du  Fekl- 
bach et  plusieurs  sources  ferrugineuses  dans  celui  de  la 
Binna.  Le  Binnenthal  est  relie  ä  la  vallee  du  Rhone  par 
im  bon  chemin  muletier  avec  Grengiols  et  avec  .F>nen 
(1196  m.)  en  2  heures.  Le  defile  de  Twingen,  par  lequel 
on  penetre  dans  cette  vallee,  se  trouve  souvent  masque 
sous  les  amoncellemenls  de  neige  et  sous  les  avalanches. 
C'est  ainsi  qu'en  1888  les  habitants  sont  restes  trois  semai- 
nes  isoles  du  reste  du  monde.  Schmidigenhäusern  est  le 
centre  de  nombreuses  ascensions  des' belies  sommitös 
environnantes  ;  les  principales  sont,  au  N.,  Celles  de 
l'Eg^erhorn  (2502  m.)  el  du  Rappenhorn  (3162  m.),  an  S. 
Celles  de  lOlIenhorn  (3242  m.),  du  Schienhorn  (2942  m.), 
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dn  Helsenhorn  (3274  m.)et  du  Hul.lenhorn  (3861  m.).  Le 
Binnenthal  est  relie"  ä  lltalie  par  les  cols  du  Hohsand 
(2927  m.),  de  l'Albrun  (2440  m.)  et  du  Geissplad  (2475  in.) 
et  indireclement  par  ceux  du  Kriegalp  (2580  m.)  ei  du 
lioeeareeeio  (Rilterpass)  ('21)92  in.),  qui  tont  eommuniquer 
le  Laugthal,  principul  mnbrancbement  de  la  vallee  de 
Binn,  avec  [seile,  dans  le  val  Hauen  de  Vedro.  Avant 
l'ouverlure  de  la  route  du  Simplon,  le  chemin  du  col  de 
1'AlbruD  eiait  beaucoup  plus  utilise  que  de  nos  jours,  et 
eela  dcjä  ä  une  epoque  reculee.  A  la  lin  du  moyen  Ige, 
le-  de  Vineis,  <|tü  possedaienl  im  chäteau  a  Nalers,  eureot 
daDS  i'elh'  \allee  im  lief  qui,  vers  1300,  passa  ä  Erancois 
Curlo,  donzeJ  de  Brigue.  A  la  meme  epoque  la  mense 
epiacopale  de  Sion  y  disposait  aussi  de  droits  et  servis 
annueis.  On  a  decomeit  en  1887  et  1898,  a  Schmidigen- 
hausern.  en  construisant  l'hötel  Ofenhorn,  une  serie  de  24 
loinbes  de  Tage  du  Per.  Bans  une  tombe  de  l'epoque  ro- 
niaine,  on  trouva  une  libule  avec  disque  et  des  monnaies 
romaines  de  cuivre  et  d'argent  ;  2  squeletles  l'urent  aussi 
mis  au  jour  ;  ils  etaient  ensevelis  sous  une  ancienne  ava- 
lancbe.  (hulicateitr  d'antiynili's  sitisses,  1899.) 

Gräce  ä  sa  Situation  sur  la  frontiere  transalpine,  ainsi 
qu'ä  la  variete  petrographique  et  mineralogique  de  ses  ter- 
rains,  la  vallee  de  Binn  presente,  au  point  de  vue  botani- 
que,  une  richesse  exceplionnelle  qui  la  rapprocbe,  ä  cet 
egard,  des  localiles  les  plus  l'ameuses  du  Valais,  comme 
Zertnalt  et  le  Simplon.  11.  Jaccard,  dans  son  «  Calalogue  de 
la  llore  valaisanne  »,  signale  plus  d'une  centaine  d'especes 
caractcristiques  pour  celte  petite  vallee,  et  sur  ce  nombre 
il  y  a  plus  de  30  epervieres  dont  plusieurs  ne  se  renconlrent 
pas  ailleurs. Parmi  les  especes  les  plus  interessantes,  men- 
tionnons  :  l'anemone  du  mont  Baldo  (Anemone  baldensis), 
la  renoncule  ä  Feuilles  de  rue  (Callianthemitm  ntlsefo- 
lium),  l'ancolie  des  Alpes,  la  Matlbiole  du  Valais.  le  Velar 
lieh  clique  (Erysinnim  fiel relicum),  la  Drave  deZahlbrück- 
ner.  la  violette  pennee  (  Viola  piruiala) ;  huit  especes  d'o.xy- 
tropes  et  d'astragales  (Oxytropis  velullua,  lapponica,  sor- 
ihda ;  Aslragaius  avslralis,  arislatas,  excapus,  mons 
pes&ulanus  et  leontinus),  l'edelweiss,  le  saxifrage  du  Pie- 
mont  (saxifraga  pedemonlana),  trouvejadis  par  le  bota- 
niste  Vulpius,  les  Vergerettes  de  Schleicher  et  de  Villars 
(Erigeron  Schleichen  et  Villarsii)  ;onze  especes  de  gen- 
tianes  (G.  jaune,  pourpre,  utriculeuse,  etc.),  l'Eritriche 
nain  (Erilrichum  nanum),  l'Androsace  de  Vital  (Arelia 
vilaliana),\A  primevere  ä  longues  tleurs  (Primula  longi- 
/!ora),  la  renouee  des  Alpes  (Polygonuni  alpinum),  la 
raiponce  paucillore  (Phyteuma  paucißorum),  la  rare 
campanule  incisee  (Canipanula  excisä),  l'arinoise  naine 
(Artemisia  nana) ;  deux  joubarbes  (senipervivumr'unkii 
et  Melteniamim),  la  valeriane  ä  feuilles  de  saule  (Vale- 
riana saliunca),  le  Carex  membraneux  [Carex  mem- 
branacea),  etc.  Parmi  les  epervieres,  citons  les  formes  ra- 
res ou  critiques  suivantes:  Hieracium  alpicola,  auriculi- 
forme,  cruerUum,  calycinum,  arenicola,  penninum,  cal- 
lianthum,  amphigenum,  lomenlosun),  Jordani  pelli- 
tnni,  rhaelicuni,  alral/uni,  liocconei,  pseudo-jncris,  subal- 
pinum,  elc.  (Voir  H.  Jaccard,  Cat.  flur.  Valais,  p.  XXXI 
et  suiv.)  Toutes  ces  especes  comptenl  parmi  les  plus 
interessantes  du  Valais  et  une  semblable  association  ne 
se  rencontre  guere  ailleurs. 

Les  mineraux  du  Hinnenthal  ont  une  reputation  univer- 
selle ä  cause  de  leur  association  et  de  la  beautedes  cris- 
taux.  Ils  appartiennent  ä  trois  formations  dill'erentes.  Les 
uns  se  rencontrent  dans  une  röche  dolomitique  saccaroide 
blanche  (binnite,  realgar,  orpiment,  hyalophane,  dufre- 
noisite,  tourmaline,  tetraedrite,  oligisie,  etc.)  ;  d'autres 
ont  pour  loche-inere  les  schistes  lustres,  quartz  varie, 
calcite,  adulaire,  albite,  titanite,  anatase,  rutile,  grenats, 
zoisite,  disthene,  etc. ;  enlin  le  gneiss  otTre  d'innombra- 
bles  mineraux  admirablement  cristallises  (quartz  albite, 
pyrite,  galene,  rutile,  anatase,  viserine,  tetraedrite,  epidote, 
barytine,  lournerite,  tourmaline,  desmine,  chabasite,  tita- 
nite, antigorite,  magnetite,  oligiste  speculaire,  augite, 
diallage,  diopside.  gienats,  aclinote,  ainphibole,  chlorite, 
pennine,  etc.). 

BINNINGEN  fC.  Bäle-Campagne,  D.  Arlesheim).  295 
ui.  Cum.  et  vge  paroissial  sur  la  route  de  Bäle  ä  Benken, 
äl  km.  S.  de  Bäle,  sur  les  deux  rives  du  Birsig.  Station 
du  chemin  de  fer  de  la  vallee  du  Birsig,  buieau  des  postes. 
telegraphe,    telephone.  348  mais.  et  5135  h.  proleslants  ei 
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catholiques.  Au  point  de  vue  economique,  cette  commune 
se  ratlache  ä  la  ville  de  Bäle.  Elle  est  habitee,  l'ete,  par 
une  nombreuse  population  de  Tessinois  et  d  Italiens,  ma- 
conset  lerrassiers.  Agricullure,  quelques  petits  etablisn 
ments  industriels,  tuileries,  etc.  Tombes  et  antiquitä  de 
läge  du  bronze. 

BINSEN  ou  BINZEN  (C.  Saint-Gall,  I).  Lac,  Com. 
Eschenbach).  520  m.  Croupe  de  maisons,  ä  500  m.  N. 
d'Eschenbach  et  ä  3  km.  N.-ü.  de  la  stalion  de  Schuieri- 
kon,  ligne  Bapperswil-Wesen.  II  tnais.,  55  b.  catholiques. 

BINTEL  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Com.  Wim- 
mis).  732  in.  Petite  colline  boisee,  contrefort  N.  du  Niesen, 
ä  IE.  de  VVimmis,  entre  la  Kander  et  la  Simme.  Helle 
vue  sur  la  contree  environnante  et  les  Alpes.  Un  sentier 
mene  au  sommet,  ä  travers  la  foret.  But  de  pronienade, 
interessante  au  point  de  vue  geologique. 

BINZ  du  vieil  haut  allemand  binus  =  terra  in  iiiaivea- 
geux  uii  croissent  desjoucs  (binse). 

BINZ  (C.  Argovie,  D.  Laufenbourg,  Com.  CEschgen). 
305  in.  Harneau  ä300m.  N.  d'tEschgen,  dans  le  Prickthal, 
et  ä  2,5  km.  N.  de  la  Station  de  l-'rick,  ligne  ßäle-ßrugg. 
5  mais  ,  30  h.  catholiques. 

BINZ  (C.  Saint-Gall,  I).  Unter  Toggenburg,  Com.  über- 
u/.wil).  580  m.  Groupe  de  maisons  faisant  partie  d'Ober- 
u/.wil,  sur  la  route  de  ce  village  ä  Niederuzwil,  ä  500  m. 
S.-Ü.  de  la  Station  d'Uzwil,  ligne  Gossau-Wil.  (5  mais.,  28 
h.  proteslants  et  catholiques. 

BINZ  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Stäfa).  470  m.  Ha- 
rneau ä  19  km.  S.-E.  de  Zürich,  sur  la  route  de  Stäfa  ä 
CEtwil,  sur  la  pente  des  collines  de  la  rive  droite  du  lac  de 
Zürich,  ä  1  km.  N.  de  la  Station  de  Stäfa,  ligne  Zurich- 
Rapperswil.  12  mais.,  50  h.  protestants. 

BINZ  (C.  Zürich,  D.  Uster,  Com.  Maur).  633  in.  Petit 
village  ä  7  km.  E.  de  Zürich,  sur  la  route  de  Greifensee  ä 
Maur,  sur  la  pente  E.  du  Zuricbberg,  ä  3,5  km.  S.-Ü.  de  la 
stalion  de  Schwerzenbach,  ligne  Zurich-Usler-Bapperswil. 
Depot  des  postes.  Voiture  postale  Zurich-Maur.  30  mais., 
159  h.  prot.  Eleve  du  betail,  culturedes  arbres  fruitiers. 

BINZ  (C.  et  D.  Zürich,  Com.  Seebach).  440  m.  Harneau 
ä  12  km.  N.  de  Zürich,  non  loin  de  la  Station  dv  (llatl- 
brugg,  ligne  Zurich-ßüTach.  8  mais.,  55  h.  protestants. 

BINZBERG  (C  Zürich,  D.  llinwil,  Com.  Dürnlen). 
625  m.  Harneau  sur  la  route  de  Wald  ä  Dürnlen,  ä  7  km. 
N.-E.  de  Rappersv\il  et  ä  3  km.  O.  de  la  Station  de  Wald, 
ligne  Rapperswil-Üauma-Winlcrlhour.  5  mais.,  31  h.  pro- 
testants. i\e  se  tronve  pas  dans  I  alias  Siegfried. 

BINZEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Eschenbach), 
Maisons.  Voir  Binsen. 

BINZEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Schwyz,  D.  et  Com 
Einsiedeln).  Quartier  d'ElSSiEDELN.  Voir  ce  nom. 

BINZENHOF  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Aaraul.  430  in 
Restaurant  ouvert  l'ete,  ä  1  km.  S.  d'Arau. 

BINZHOLZ  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald).  690 
m.  3  mais.  ä  10  km.  N.-E.  de  Rapperswil,  ä  400  m.  0.  de 
la  route  de  Kischenlhal  ä  Wald,  et  ä  1  km.  N.  de  la  slalion 
de  Wald,  ligne  Rapperswil-ßauma-Wmterlhoiir.  43  b 
protestants. 

BINZIKON  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  C.  Grüningen) 
510  m.  Village  ä  19  km.  S.-E.  de  Zürich,  ä  la  bil'uicalioii 
des  routes  Grüningen-Stafa  et  Grüningen-Hombicchlikon 
ä  3  km.  N.-O.  de  la  Station  de  llombrechtikon,  ligne  Uri 
kon-Bauma.  Depot  des  postes.  67  mais.,  253  h.  protestants 
Eleve  du  betail,  eulture  des  arbres  fruitiers.  Ine  tuilerie 
En  854,  Pinuzzinhovun. 

BINZMÜHLE  (C.  Zoug,  Com.  Bisch).  420  m.  Ancieri 
moulin,  ä  13  km.  N.-E.  de  Lucerne,  a  500  in.  O.  de  la  Sta- 
tion de  Bothkreuz,  ligne  Lucerne-Zoug,  et  ä  800  in.  O.  de 
la  Reuss,  au  bord  dun  pelit  etang.  I'arqueterie. 

BINZMÜHLE  (C.  et  D.  Zürich,  Com.  Seebach).  440  in 
Partie  de  Seebach,  ä  5  km.  N.  de  Zürich,  ä  300  m.  N.  de  I? 
slalion  d'CErlikon,  ligne  Zurich-Winterthour.  17  mais 
301  h.  protestants. 

BIOGGIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  321  m.  Com  et  ißt 
paroissial  sur  la  route  de  Taverne  ä  Agno,  sur  la  ri\ 
droite  du  Vedeggio,  ä  2  km.  N.  d'Agno  et  ä  4,5  km.  0.-N 
O.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  du  Golhard.  Depot  des 
postes,  voiture  postale  Lugano-Bioggo.  La  commune,  avei 
le  harneau  de  Gaggio,  eomple  103  mais.,  568  h.  catholiques 
le  village,  68  mais.,  377  h.  Agricultureet  viticullure.  Eini 
gralion  periodique. 
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BIOGNO  (C.  Tessin,  l>.  Lugano).  'iTO  in.  Com.  el  vge 
afooissial  sur  l,i  route  de  Muzzano  .,  Vezia,  an  milieu  des 
Snes,  ä  2,4  km.  ü.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  <ln  Go- 
ikinl.  La  commune,  avec  les  vi  Hages  de  Biogno  el  de  Mu- 
:,iii.  compte  37  mais.  el  169  h.  catholiques,  le  village  22 
,nai-  .  IUI  li.  Un  peu  de  viticulture.  Forte  emigration  dans 
itres  canluns. 

BIOGNO-BERIDE  (C.  Tessin,  lt.  Lugano).  516  et  481 
,,,  Commune  composee  de  deux  hameaux,  Biogno  el  Be- 
ii.l,  .in  pied  N.-O.  du  Mondini,  dans  le  Malcantone,  ä  l'i 
km.  0.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  du  Gotliard.  Depot 
,!(■-  posles.  Biogno  compte  24  mais.,  95  li.,  Beride  1 1  mais., 
äS  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Croglio-Castelrotto. 
In  peu  de  vigne,  agriculture  el  eleve  du  betail.  Eromage- 
,i,,.  I  migration  en  Suisse  de  plätriers,  peintres  en  bäti- 
ments,  et  en  Italic  d'ouvriers  briquetiers. 

BIOLAY,   BIOLE,   BIOLEE,  BIOLEY,  BIOLLE, 

;  BIOLLEX,    BIOLLEY,    BIOLLEZ.    Noins    que    l'on 

rcocontre  dans  les  cantons  de  Fribourg,  Neuchätel,  Vaud 

el  Valais,  provenant  probablemenl  de   la  racine  celtique 

bouleau. 

BIOLAY  (C.  Valais,  H.  Conthey,  Com.  Nendaz).  960  m. 
dans  la  vallee  de  Nendaz,  sur  leehemin  de  Beuson 
i  Salin*,  a  .">  Km.  S.-O.  de  la   Station    de    Sion,   ligne    du 
Simplon.  .">  mais.,  30  h.  catholitiues.  Kleve  du  betail. 

BIOLAY  (('..  Valais,  I).  Conthey,  Com.  Nendaz).  790  m. 
Hameau  'laus  la  vallee  du  Rhone,  a  800  m.  N.  de  Basse- 
Xendaz  et  a  3, '2  km.  E.  de  la  Station  d'Ardon,  ligne  du 
Simplon.  '»  mais.,  27  h.  catholiques. 

BIOLETTES  ou  BIOLATTES  (LES)  (C.  Vaud,  D. 
fichallens,  Com.  Morrens).  (>77  m.  Hameau  ä  7  km.  N.  de 
Lausanne,  a  500  in.  O.  de  la  route  de  Lausanne  a  Thier- 
ivns.  sur  la    ri\e  droite  de  la  Mebre,  ä    1  km.  S.  de  Mor- 

,  1,8  km.  E.  de  la  Station  de  Che- 
seaux,  ligne  Lausanne-Bercher.  11  mais.. 
50  b.  prolestants. 

BIOLEY-MAGNOUX    (C.  Vaud,    D. 

Yverdon).  576  m.   Com.  et  vge  ä   8  km. 

S.-E.  d  Yverdon,  sur  la   route   d'Ugens   ä 

Uonand,  rive   droite   de    la  Mentue,  a  5 

km. N.  de  la  Station  terminus  de  Bercher. 

Depot  des  postes,  tele-raphe,  telephone. 

Veiture  poslale  de   Bercher  ä  Donneloye. 

is.,  293  h.  protestants  de  la  paroisse 

de  Donneloye.  Agriculture.  Tannerie.Mou- 

acienne  seigneurie  ayant  appartenu 

es  de  Saint-Martin,  et  des  la  tin  du 

XIV   sieele  aux  de  Goumoens,  au  XVIIIe 

siede,  ä   la   f'amille   Comte    de    Moudon. 

Chäteau    interessant.    Pendant    le    XIX' 

changea  plusieurs  fois  de  pro- 

„netaire. 

BIOLEY-ORJULAZ    (C.    Vaud,     I). 
I  challens).  607   in.    Com.    et    vge   ä    11 
km.  N.-N.-O.  de  Lausanne,  au  croiseinent 
-    de    liettens   ä   Assens    et   de 
Stillens  ä   Saint-Barthelemy,  a  2  km.  Ü. 
di    la  Station   d'Assens,   ligne  Lausanne- 
relegraphe,  telephone.  36  mais., 
230  h,  protestants  et  catholiques  des  pa- 
protestante  et  catholique  d'Assens. 
ture.  Graviere. 
BIOLLAY  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice,  Com.  Masson- 
:.  Hameau  sur  la  route  de  Massongex  ä  Veros- 
saz,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Saint-Maurice,  ligne  du 
Simplon.  11  mais.,  54  h.  catholiques. 
BIOLLAY   (LE)  (C.  Valais,  I).  Entremont,  Com.  Or- 
I  15  m.   Hameau   sur  une   hauteur,  ä  500  m.  O. 
l'Oreieres,  a  6  km.  S.  de  Sembraneher  et  ä  18  km.  S.-E. 
de  la  Station  de  Martigny,  ligne  du  Simplon.  9  mais.,  62  li. 
catholiques.  Agriculture. 

BIOLLES  (LES)  (C.  Vaud,  1).  Moudon,  Com.  Courtil- 
iii    Hameau  ä  5,5  km.  N.-E.  de  Moudon,  sur   la 
route  de  Lucens  ä  Romont,  ä   1,5  km.  S  -E.  de  la  Station 
de  Lucens,  ligne  Payerne-Moudon.  18  mais.,  107  h.  protes- 
tants. 
BIOLLET   (LE)  (C.  Vaud,   D.  Pays-d'Enhaut).  Masse 
lont  le  point  culminant  est  a  2l2!»(i  m..  dans  le 
massif  de  la  Gummfluh,  entre  Chäleau-d'CEx  et  l'Etivaz. 
BIOLLEY  (C.  Valais.  H.  Saint-Maurice,  Com.  Salvan). 
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990  in.    Hameau  a    10  km.  S.  de  Saint-Maui aee,  ppes  de   la 

route  de  Salvan  ä  Vernayaz,  ä  300  m,  N.  de  Salvan  el  ä  2 

lieures  S.-O.  de  la  Station  de   \eiiia\a/,  li^ne  du   Simplon. 

17  mais.,  63  h.  catholiques.  Exploitation  d'ardoises. 
bionnens  (C.  Fnbourg,  D.Gläne).858  m.  Commune 

formee  de  Per s  disseminees  a  l'E.  de  la  route  de  Rue  ä 

Romont,  ä  3  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Siviriez,  ligne 
Lausanne-Fribourg.  13  mais.,  ii7  h.  catholiques.  Agricul- 
ture ei   eleve  du  betail,  tressage  de  la  paille.  Ruines  ro- 

maines.  lies  fouilles  pratiquees en  1834  onl  i meaujour 

de  Qombreux  objeta  en  Fer  el  en  bronze.  Seigneurie  appar- 

lenanl,  au  nioven  äge,  a  une  famille  du   meine  noin  et  au\ 

Techtermann,  de  hribourg,  au  XVIII'  siede. 

BIORDAZ  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse, Com. Bossonens). 

7  lö  m.  Hameau  sur  le  ruisscau  du  meme  n ,  ä  I  km.  0. 

de  Bossonens  et  ä  2,5  km.  S.  de  la  Station  de  Palezieux, 
ligne  Pali'/.ieu\-l,\ss.  li  mais.,  26h.  catholiques.  Moulin. 

BIORDAZ  (LA)  (C.  Vaud  et  Fribourg).  Affluenl  de 
gauche  de  la  Broye.  Prend  naissance  ä  12  km.  E.  de  Lau- 
sanne, au  S.  d'Atialens,  a  7'20  In.  d'allilude,  dans  un  valloll 
du  Jorat,  situd  entre  le  Moni  Pelerin  et  le  Moni  Vuarat  ; 
sc  dirige  au  N.  el  se  Joint  ä  la  Broye  ä  l'O.  de  Palezieux, 
a  la  eote  de  650  m.  Son  pareours  est  de  7  km.  dans  la  <li- 
rection  du  S.  au  N.  II  l'ait  niouvoir  quelques  usines.  Peu 
avant  son  embouchure,  il  reioil  le  Corbcu-on,  venant  du 
versanl  <».  i\u  Pelerin. 

bioux  (LE  BAS  DES)  (C.  Vaud,  I).  La  Vallee,  Com. 
L'Abbaye).  1023  m.  Hameau  sur  la  route  i\n  Brassus  ä 
L'Abbaye,  sur  la  rive  droite  du  lac  de  Joux,  a  3  km.  N.-E. 
de  la  Station  du  Sentier,  ligne  Vallorbe-Le  Brassus.  Bureau 
des  postes,  telegraphe,  telephone.  21  mais.,  130  h.  protes- 
tants. En  ete,  Station  du  bateau  ä  vaj>eur. 

BIOUX  (LES)  (C.Vaud,  I).  La  Vallee,  Com.  L'Abbaye). 


La  chapelle  des  Bioux. 

1200  a  1008  m.  Partie  du  territoire  de  l'Abbaye  forrnant 
une  zone  comprise  entre  le  versant  N.-O.  du  Mont-Ten- 
dre  et  la  rive  Orientale  du  lac  de  Joux,  occupant  la  partie 
meridionale  de  cette  rive,  sur  3  km.  de  longueur.  Celte 
zone  renl'erme  plusieurs  hameaux  et  maisons  foraines ; 
eile  compte  92  rnais.,  68'2  h.  protestants.  Les  principaux 
hameaux  sont,  en  partant  du  village  de  l'Abbaye:  Chez 
Gros-Jean,  Chez  Aaron,  chez  Besson  et  le  Bas  des  Bioux; 
au-dessus  de  ce  demier  se  trouvent  les  Bioux-Dessus. 
11s  sont  sur  la  route  du  Pont  et  de  l'Abbaye  au  Bras- 
sus. Voiture  postale.  Au  hameau  de  Chez  Aaron  il  y  a  une 
chapelle  dependanl  de  la  paroisse  de  l'Abbaye.  Comme 
dans  les  autres  parties  de  cette  commune,  les  habitants 
s'occupent  de  l'exploitation  des  forets  ainsi  que  de  diver- 
ses parties  d'horlogerie.  Fahriques  d'hoiiogerie,  de  chro- 
nographes,  d'ebauches  et  de  pignons.  Coutellerie.  Au  ha- 
meau Chez  Gros-Jean,  il  y  a  un  depiit  des  postes  et  un  ern- 
barcadere  des  bateaux  ä  vapeur. 

BIOUX-DESSUS   (LES)    (C.  Vaud,    1).    La    Vallee, 
i n<ri.  ß£OG.        i'asc.  II.  —  17 
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Com.  L'Abbaye).  1150  m.  Maisons  disseminoes  ä  l'E.  etau- 

ilissus  du  hameau  le  Das  des  Bioux.  10  mais.  54  h.,  Prot. 

bipp  (CHÄTEAU  DE)  (C.  Berne,  D.  Wangen,  Com. 


Le  chäteau  de  B 


Oberbipp).  594  m.  Chäteau  sur  une  colline,  ä  1  km.  au- 
dessus  du  village  d'Oberbipp,  ä  4  km.  0.  de  la  Station  de 
Niederbipp,  ligne  Soleure-Olten.  Le  nom,  selon  toute  pro- 
babilite,  vient  d'apres  Studer,  de  castrum  pipinense,  chä- 
teau de  Pepin,  en  1318  caslro  de  Bippa.  Une  etymologie 
plus  douteuse  le  fait  venir  du  latin  bevium,  en  franrais 
biet',  canal  de  moulin.  Ce  chäteau  fut  d'abord  possede  par 
les  corntes  de  Froburg,  ensuite  par  les  comtes  de  Neuchä- 
tel-Nidau,  puis  revint  aux  Kybourg  et  enlin,  en  1463,  ä  la 
ville  de  Borne.  II  fut  le  siege  de  63  baillis  du  district  de 
Bipp,  jusqu'en  1798,  date  de  sa  destruction  par  les  paysans. 
Le  district  de  Bipp,  en  1803,  fut  reuni  ä  celui  de  Wangen. 
Ce  chäteau,  actuellement  propriete  particuliere,  est  de- 
venu  une  splendide  habitation. 

BIPP  (NIEDER  et  OBER)  (C.  Berne,  D.  Wangen). 
Communes.  Voir  Niederbipp  et  Oberbipp. 

BIPSCHAL  (C.  Berne,  D.  Nidau,  Com.  Gieresse).  432 
m.  Maisons  au  bord  du  lac  de  Bienne,  sur  la  route  de 
Neuchätel  ä  Bienne,  ä  1  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Douanne,  ligne  Neuchätel-Bienne.  3  mais.,  15  h.  protes- 
tants.  Station  lacustre  de  Tage  de  la  pierre. 

BIRCH,  BIRCHEGG,  BIRCHEN,  BIRCHI, 
BIRR,  BIRREN,  BIRRI,  etc.  Du  vieil  haut  allemand 
Bircha,  foret  de  bouleaux  {Birke)  ou  endroit  plante  de 
bouleaux. 

BIRCH  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Wynau).  440 
m.  Hameau  ä  "20  km.  E.  de  Soleure,  sur  la  route  d'Aarwan- 
gen  ä  Murgenthal,  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  ä  1,5  km.  N. 
de  la  Station  deBoggwil,  ligne  Langenthal-Olten.  12  mais., 
79  h.  protestants.  Ägriculture. 

BIRCH  (AM)  (C.  Valais,  D.  Rarogne-occidental,  Com. 
Birchen).  1066  m.  Hameau  ä  6  km.  O.  de  Viege,  sur  le  che- 
min  de  Birchen  ä  Barogne,  sur  la  rive  droite  du  Laubbach, 
ä  1,5  km.  S.  de  la  Station  de  Rarogne,  ligne  du  Simplon. 
8  mais.,  35  h.  catholiques. 

BIRCHBACH  (C.  Valais,  D.  Viege).  Affluent  de  gau- 
che  de  la  Viege  de  Matter,  emissaire  du  Hohberggletscher 
(2498  in  );  il  se  dirige  au  N.-O.,  et,  apres  un  parcours  de 
3  km.,  se  jette  dans  la  Viege,  ä  2  km.  en  aval  de  Randa,  ä 
la  cote  de  1270  m. 

BIRCHBERG  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  623  m.  Pe- 
tite  colline  boisee  sur  la  rive  droite  de  la  Wigger,  au 
N.-E.  de  Reiden. 

BIRCHBÜHL  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Lu- 
thern  et  Willisau-Land).  800  m.  4  maisons  sur  une  hau- 


teur  de  la  rive  droite  de  la  Luthern,  ä  4  km.  N.  de  Lu| 
thern  et  ä  3,5  km.  S.  de  la  Station  de  Huswil,  ligne  Lan< 
genthal-Wohhusen.  32  h.  catholiques. 

BIRCHEN  ou  BÜRCHEN  (C.  Valais,  D.  Rarogne 
Occidental).  1338  m.  Com.  composoe  de  5  hameaux  et  dt 
groupes  de  maisons,  ä  5  km.  O.-S.-O.  de  Viege,  sur  1; 
rive  droite  du  Laubbach,  ä  4,5  km.  S.-E.  de  la  Station  d< 
Rarogne,  ligne  du  Simplon.  La  commune,  avec  Achern 
Boden,  Ibrich,  Murachern,  Zenhäusern,  compte  101  mais. 
478  h.  cath.  Elle  tire  son  nom  des  forets  de  bouleau 
(Birke)  qui  l'entourent.  Un  sentier  de  montagne  condui 
de  Birchen  dans  la  vallee  de  Saint-Nicolas,  par  Törbel 
Birchen  ne  forme,  avec  Unterbäch,  qu'une  seule  paroisse 

BIRCHENFELD  (C.  Argovie,  D.  Zoliniiiie,  Com.  Ol 
tringen).  435  m.  Hameau  ä  12  km.  S.-O.  d'Aarau,  ä  50 
m.  S.  de  la  route  de  Safenwil  ä  Oftringen,  ä  1,5  km.  S.-E 
de  cette  dcrniere  localite  et  ä  2,5  km.  S.-E.  de  la  st;ttioi 
d'Aarburg,  ligne  Langenthal-Olten.  10  mais.,  85  h.  prot 

BIRCHENZUG  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart) 
2428  m.  Petite  sommite  rocheuse  ä  10.  du  glacierde  la  Si 
vretta,  ä  12  km.  E.  de  Klosters  et  au  N.-O.  au-dessus  de " 
Silvrettahütte  du  Club  alpin  suisse.  De  la  cabane,  on  pei 
alteindre  le  Birchenzug  en  30  minutes.  Vue  splendide  su 
le  glacier  et  les  montagnes  environnantes. 

BIRCHGLETSCHER  (C.  Valais,  D.  Rarogne-occi 
dental).  3119-2497  m.  Petit  glacier  sur  la  pente  N.-O.  d 
Petit  Nesthorn,  contrefort  N.  du  Bietschhorn.  II  donn 
naissance  ä  un  tres  court  emissaire,  le  Birch,  leque 
apres  un  cours  de  2  km.  du  S.-E.  au  N.-O.,  se  jette  dan 
la  Lonza,  un  peu  en  aval  de  Blatten. 

BIRCHI  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  Fiesch).  HC 
m.  Hameau  dans  la  vallee  superieure  du  Rhone,  ä  400  ir 
S.  de  Fiesch  et  ä  18  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Brigu 
ligne  du  Simplon.  5  mais.,  30  h.  catholiques.  Eleve  d 
betail  ;  fromagerie. 

BIRCHL.AUIAL.P  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Con 
Gadmen).  1610  m.  Alpage  et  groupe  de  chalets  ä  10  km.  1 
de  Meiringen,  au  pied  5.  du  Tellistock  (sommet  des  Ga 
merflühe),  sur  le  sentier  qui,  de  Gadmen,  mene  ä  l'En 
stlenalp,  ä  travers  le  Sätteli  (2100  m.).  Vue  splendide. 

BIRCHLI  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Einsiedeln).  Maisoi 
formant  une  circonscription  de  la  commune  d'Einsiedeli 
Voir  Einsiedeln. 

BIRCHWIL  (C.  Zürich,  D.  Bülach,  Com.  Nürcnsdor! 
530  m.  Petit  village  ä  11  km.  N.-E.  de  Zürich,  sur  la  rou 
d'Embrach  ä  Bassersdorf,  ä  2  km.  N.  de  cette  dernie 
Station,  ligne  Kloten-Winterthour.  25  mais.,  149  h.  pr 
testants  de  la  paroisse  de  Bassersdorf.  Eleve  du  betail.  I 
1171,  Birchinwilare.  Sous  le  moulin,  on  a  decouvert  ui 
tombe  avec  des  objets  en  bronze.  Au  N.-E.  de  cet  endrc 
s'elevent  lesdeux  Heidenburgen,  avec  des  murs  et  des  fo 
ses,  probablement  refuges  des  temps  prehistoriques.  Da 
le  Steinmüri,  on  a  trouve  des  tuiles  romaines. 

BIRENSTIEL  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszell,  Coi 
Hauptwil).  580  m.  Maisons  au  bord  du  Horberweier 
3  km.  E.  de  la  Station  de  Bischofszell,  ligne  Gossau-Si 
gen.  5  mais.,  20  h.  protestants  et  catholiques. 

BIRG  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2678  m.  Sommite  r 
cheuseä  l'O.  de  Murren,  entre  les  vallons  d'Engethal  et 
Schiltthal.  Le  passage  du  Seelifuren,  qui  conduitau  Schi 
hörn,  le  separe  du  Schwarzgrat. 

BIRG  (HINTER)  (C.  Beine,  D.  Interlaken).  2620  i 
Crete  ä  13  km.  E.  d'Interlaken,  entre  le  Schwarzhorn 
le  Faulhorn.  Cette  crete  se  subdivise  en  plusieurs  partii 
ce  sont  :  le  Krinnengrälli,  le  Widderfeldgrätli,  la  Gr. 
senegg  et  le  Ritzengratli.  Dans  deux  depressions,  en  fori 
de  vailee,  se  trouvent  les  petits  lacs  de  Hagel  et  de  Hex 
ou  de  Hinterbirg,  demeures  des  mauvais  esprit*.  suiva 
une  legende  du  pays. 

BIRG  (SCHWARZ-)  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 2 
Sommite  du  Schwarzgrat,  contrefort  N.-E.  du  Schiltho; 
separant  la  vallee  de  Lauterbrunnen  de  celle  de  Saus,  ; 
heures  S.-O.  de  Lauterbrunnen.  On  y  jouit  dune  vue  spk 
dide  ;  l'ascension  se  fait  de  Murren  en  3  h.  30  minutes 

BIRG  (WEISS-)  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2614 
Contrefort  N.  du  Schwarz-Birg,  sur  le  Schwarz^rat,  ; 
heures  et  demie  S.-O.  de  Lauterbrunnen.  C'est  sur  ses  |» 
tes  que  prend  naissance  le  Staubbach. 

BIRGGLETSCHER  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  32t, 
2610  m.  Petit  glacier  au  pied  N.  du  Birghorn,  resserre  q 


niR 


RIR 


259 


ii-ciliii\  parois  de  rocliers,  et  separe'  du  Telligletscher,  ä 

i'K.,  par  une  aröte  a  demi  rocheuse  el  ä  derni  glaciaire. 

BIRGHORN    (C.    Herne    et     Valais).    3216   m.    Sorn- 

i      laciaire  de  1'ariHe  quirelie  le  Petersgrat  au  Hocken- 

born,  entre  le  Gasterenthal  et   le  Lotschenthal.  Ascension 

i.iri ni  l'aite,  s.ins  difliculte  cependant,  en  5  heures  de 

ehenlhal).  Vue  grandiose,   analogue  ä  celle  du 
Petersgrat.   Premiere    ascension    en    1872,   par    la   partie 
■aperieure  du  Gasterenthal  et  les  pentes  raides  du  gla- 
cier  de  Birg. 
BIRGISCH   (C.   Valais,  1).    Brigue).    1092  in.  Com.  et 
.  gur  le  chemin  de  Mund  a  Naters,  sur  un  plateau  de  la 
im-  droite  du  Rhone,  a  5  km.  (>.  de  la  Station  de  Brigue, 
ligne  du  Simplon.  32   mais.,  252  h.  catholiques.  Agricul- 
leve  du  betail. 
BIRGISCH  (OBER)  (C.  Valais,  I).  Hrigue,  Com.  Bir- 
100  m.  Groupe  de  maisonsau  N.  de  liirgisch,  sur 
la  rive  gauche  du  Mundbach,  ä  5,4  km.  ().  de  la  Station  de 
Brigue,  ligne  du  Simplon.  6  mais.,  30  h.  catholiques. 
BIRKENFELD   (C.  Appenzell    Rh. -Ext.,    I).    Vorder- 
n    VValzenhausen).  758  in.    Hameau  ä  800  m.  0. 
de  1a  rout.'  de    LSernegg  a   Walzenhausen,   ä  2  km.   S.  de 
cette  demiere  localite,  et  a3  km.  ().  de  la  Station  d'Au,  li- 
gne Rorschach-Coire.  8  mais.,  55  h.  protestants.  Broderie, 
de  la  soie  et  commerce  de  bestiaux. 
BIRLI   (C.  Appenzell    Rh. -Ext.,    1».  Vorderland,  Com. 
Wald).  950  m.  Hameau  ä  5<K)  in.  O.  de  la  röute  de  Trogen 
[leiden,  ä  iOO  in.  N.  de  Wald,  sur  une  chaine  de  collines 
entre  Wald  et  Rehetobel,  ä  4,ö  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Heidin,  ligne  Rorschach-Heiden.   18  mais.,  98  h.  protes- 
tants. Broderie  et  tissage. 

BIRMENSDORF  (C.  et  D.  Zürich).  470  m.  Com.  et 
t ■  rt n  \  ui'  paroissial,  ä  8  km.  O.-S.-O.  de  Zürich,  au  car- 
refour  des  routes  de  Zürich,  All'oltern,  Bremgarten  et 
Üietikon,  sur  la  rive  gauche  de  la  Reppisch,  dans  un  elar- 
nssement  de  la  vallee.  Station  de  la  ligne  Zurich-Roth- 
kreuz.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  La  com- 
mune comprend  les  hameaux  d'Altenberg,  Auf  Dorf,  He- 
rn i.  Güpf,  Hafnerherg,  Landikon  et  Risi,  et  compte  132 
mais.  et  1101  h.,  dont  1017  protestants  et  83  catholiques ;  le 
mais.,  345  h.  Agriculture,  viticulture.  1  lilature 
'decoton,  1  lilature  de  soie,  1  fabrique  de  lampes  ä  incan- 
descence  oecupant  120  ouvriers.  En  876,  cet  endroit  se 
nommait  Piripoumesdorf,  plus  tard  Birboumisdorf  et  Bir- 
boumsdorf.  Sur  le  Hafnerberg  se  trouvent  plusieurs  tu- 
|  muli  de  la  periode  de  Hallstattet  un  tumulus  alaman.  An- 
cienne  colonie  alamane-franque.  A  la  tin  du  XVe  et  au 
commencement  du  XVP  siecles,  Zürich  acquit  la  haute  ju- 
ridiction,  tandis  quelle  partageaitla  basse  juridietion  avec 
l'Abbaye  de  Saint-Hlaise  qui  exereait  aussi  le  droit  eccle- 
siastique.  Birmensdorf  et  Oberurdorf  formerent,  jusqu'en 
haut  bailliage.  En  1799,  le  village  eut  ä  soull'rir 
i  an  aejour  prolonge  des  Francais. 

BIRMENSTALL  (C.  Zürich,  D.  Winterthour,  Com. 
Klgg).  552  m.  Ferme  sur  la  route  de  Schneit  ä  Elgg,  ä  1 
km.  N.  (le  celle  demiere  Station,  ligne  Winterthour-Wil. 
..(it  1 1  (S2-1838)  dans  le  voisinage  des  mines  de  char- 
l'on  dans  lesquelles  on  a  trouve  des  animaux  fossiles.  Voir 
Kuh;. 

BIRMENSTORF  (C.  Argovie,  D.  Baden).  385  m.  Com. 

|et  vge  sur  la  route  de  Fislisbach  ä  Brugg,  au   pied  du  Pe- 

sur  la  rive  droite  de  la  Reuss,   ä  3   km.  S.-E.  de 

la  Station  de  Brugg,  ligne  Aarau-Zurich.  Bureau  des  postes, 

telephone.   La   commune    comprend   les   ha- 

meaux  de  Müsslen  et  d'Oberhard  et  compte  148  mais.  et 

919  li.  catholiques  et  protestants;  le  village,  128  mais.  et 

781  b.  Paroisse  catholique    Birmenstorf,   paroisse  protes- 

tante  Gebenstorf.  Agriculture,   eleve  du   betail,  vigne,  in- 

dustrie  laitiere,  1  froinagerie.  Carriere   de  gypse.    Forces 

electriques.  Sur  le  versant  S.-Ü.  du  Petersberg  se  trouvent 

les  ouyertures  de  puits  conduisant  ä  des  mines  de  gypse. 

* -  mines  sont  exploitees   depuis   plus  de  cent  ans,  mais 

i  en  1842  qu'on  y  decouvrit  une    eau  minerale. 

cette  eau  se  repandit  si  rapidement  que  bientot 

umissent  naturcllement  les  mines  nesuflit  plus 

la  consommation  toujours  croissante.   Maintenant  on  la 

ibrique  en  soumettant  la  pierre  de   gypse  extraite  de  la 

ine  ä  une  lieiviation  jusqu'ä  ce  que    l'eau  mesure  4=  ä 

de  Baume.  L'eau  de  Birmenstorf  est  une  eau 

liiere  contenant  essentiellement  du   sulfate  de 


ningiirsir.  La  produetion  annuelle  est  de  150000  a  2OOOÖ0 
bouteilles.  Sur  le  Guggenbühl,  sc  trouve  une  vieille  n  u- 
raille  attribuee  aux"  Romains.  On  a  aussi  decouverl  des 
monnaies  ei  diverses  antiquitös.  A  l'E.  du  village,  un  tu- 
iniiltis  servil  encore  de  refuge  pendanl  les  guerres  du 
oioyen  äge.  La  belle  vue  dont  on  jouit  du  Petersberg  i 
1,5  km.  N.-E.  de  Birmenstorf,  attire  beaueoup  de  visiteurs. 

birmoos  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Con  .  Egnach). 
160  m.  Hameau  a  6  km.  Ö.  d  Arbon,  ä  I  km.  S.-O.  de  Neu- 
kirch ei  a  3  km.  S.-O.  de  la  Station  d  Egnach,  ligne  Ho- 
manshorn-Rorachach.  10  mais.,  49  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Neukirch-Egnach.  Culture  des  prairies  ei  aes 
arbres  fruitiers. 

BIRONICO  (C.  Tessin.D.  Lugano).  455  m.  Com.  el  vge 
sur  la  route  de  Bellinzone  a  Lugano,  ä  II  km.  S.-O.  de 
Bellinzone,  sur  la  rive  gauche  de  la  Leguana,  affluent  de 
droite  du  Vedeggio,  au  pied  s.  du  Monte-Ceneri,  ä  I  kn  . 
S.  de  la  Station  de  Rivera-Bironico,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Bureau  des  postes,  telögraphe.  37  mais.,  176  h. 
catholiques.  Paroisse.  Agriculture,  beaueoupd  arbres  frui- 
tiers et grand  commerce  de  chätaigues.  fjnigration  p6rio- 
di(iue.  Ruines  dun  ancien  chäteau;  öglise  de  style  ronr.an 
transformee  probablementau  XVIIe  siecle.  Patrie  de  Giam- 
battista  Martmetti,  I77'i,  architecte  et  ingönieur  qui  sedis- 
tingua  a  Rologne  et  a  Florenee,  el  d'Oreggio  Agoslino  qui 
ful,  en  1635,  archeviVpie  de  HeiK'^vent  el  Cardinal. 

BIRR  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  408  m.  Com.  et  vge  ä  13 
km.  N.-E.  d'Aarau,  surla  route  de  Brugg  ä  Othmarsingen, 
au  pied  E.  du  Wülpelsberg,  sur  un  vaste  plateau  (Hirrfeld). 
Station  de  la  ligne  Brugg-Lenzbourg.  Depot  des  postes. 
09  mais.,  448  h.  protestants.  Agriculture,  eleve  du  betail 
vignes.  C'est  ä  Neuhof,  tout  pres  de  Birr,  que  Pestalozzi 
commenca  son  ceuvre  de  charitö,  en  ouvrant  un  asile  pour 
enfants  pauvres.  Les  cendres  de  Pestalozzi,  mort  en  1!S'27 
reposent  dans  le  eimetiere  de  Birr.  En  1846,  le  gouverne- 
ment  argovien  lui  erigea  un  monument.  Pres  de  Birr,  on 
a  decouvert  une  pierre  meuliere  romaineet  ä  Neuhof  des 
squelettes  de  l'epoque  alamane. 

BIRRE  (LA)(C.  Berne,  D.  Frutigen).  2511  m.  Contre- 
fort  S.-O.  du  Zahlershorn  (2745  m.),  dans  le  ir.assif  qui 
separe  Kandersteg  et  le  bassin  du  lac  d'CEschinen  du 
Kienthal,  ä  l'O.  de  la  Blümlisalp.  A  l'O.,  il  domine  direc- 
tement,  de  sa  masse  grisätre  Bühlbad,  hameau  de  Kan- 
dersteg. Päturage  ä  moutons  sur  son  versanl  S.-E. 

BIRREGG  et  BIRREGGWALD  (C.  et  1).  Lucerne). 
602  m.  Foret  entre  Horw  et  Lucerne,  sur  une  petite  col- 
line  d'oi'i  Ion  jouit  d'une  jolie  vue,  au  bord  de  la  baie  de 
Lucerne.  Ses  pentes  sont  parsemees  de  belles  fermes. 

BIRREHUBEL  (C.  Herne,  I).  Schwarzen  bürg).  1852 
m.  Somrnet  de  forme  arrondie,  singulierement  reguliere, 
ä  17  km.  O.-S.-O.  de  Thoune,  au  N.  du  Bürglen,  dont  il 
est  le  contrefort.  II  domine,  ä  l'E.,  le  Gantrischseeli  et  ä 
l'O.  les  bains  de  Schwefelberg. 

BIRREN    (C.  Berne,   D.  Interlaken).    Sonrmite.   Voir 

WlNTEREfiG-BlRREN. 

BIRRENFLUH  (C.  Berne  et  Fribourg).  2075  m. 
Pointe  de  rocher  ä  8  km.  O.  de  Zweisimmen,  dans  la 
chaine  de  la  Dent  de  Buth,  a  l'O.  d'Ablantschen.  Au  S.  de 
ce  somrnet,  un  sentier  conduit  de  la  vallee  d'Ablantschen 
ä  celle  du  Petit  Mont.  Sur  ses  pentes  S.  deux  chalets  por- 
tent  le  nom  d'Ober  et  d'Unter  Birren. 

BIRRENLAUF  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  359  ir.  Com. 
et  vge  sur  la  route  de  Lenzbourg  a  Brugg,  sur  la  rive  droite 
de  l'Aar,  au  pied  N.-O.  du  Wülpelsberg,  a  500  m.  S.  de  la 
Station  de  Schinznach,  ligne  Aajau-Brugg.  Bureau  des 
postes,  telegraphe,  telephone.  32  mais.,  149h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Birr.  Agriculture  et  eleve  du  betail. 

BIRRENSPITZ  (C.  Berne,  D.  Thoune).  1940  m.  Petit 
somrnet  rocheux  au  N.-E.  du  Stockhorn,  au  S.  de  Blumen- 
stein et  dominant  ä  l'E.  le  vallon  de  Sulzgraben. 

BIRRERBERG  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  651  m.  Ver- 
sant N.  boisedu  somrnet  appele  Kestenberg,  au  S.  de  Birr 
et  du  Birrfeld. 

BIRRFELD  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  405  m.  Grande 
plaine  alluviale  entre  le  Kestenberg  et  le  Hirrerberg  ä  l'O.  et 
la  Reuss  ä  l'E.  Un  aqueduc  souterrain,  de  plusieurs  kilo- 
metres  de  longueur,  qui  remonte  au  temps  des  Romains, 
la  traverse  de  Bruneggberg  ä  Königsfeld  oü  il  amene  en- 
core de  l'eau.  Selon  toute  probabilite,  c'est  sur  le  Birrfeld 
que  Ca>cina  battit  les  Helvetes,  et  c'est  lä  aussi  que,  soi- 
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disanWConstance  Chlore  vainquil  los  Al;nn;ins.  Cette  plaine, 
jadis  aride,  couverte  ile  bruyeres,  a  eie  changee  en  une 

eonlree  extrememenl  fertile. 

BIRRHARO  (C.  Argovie,  L).  Brugg).  393  in.  Cum.  et 
vge  ä  6,5  km.  S.-O.  de  Baden,  entre  la  Reuss  et  la  roule  de 
Brugg  a  Meilingen,  a  "2,5  km.  de  la  Station  de  Bin-,  ligne 
Brugg-Lenzbourg.  Depot  des  postes.  'il  mais.,  '236  h.  pro- 
ieslants.  Agriculture  et  eleve  du  bolail. 

BIRRI  (C.  Argovie,  D.  Muri,  Com.  Aristau).  391  m. 
Village  siiue  au  croisemenl  des  routes  de  Bremgarten  a 
Merenschwand  et  d'Ottenbach  ä  Muri,  a  2  km.  E.  de  cette 
derniere  Station,  ligne  Lenzbourg-Rothkreuz.  Depot  des 
postes,  telegraphe,  telephone.  Voiture  postale  Muri-Brem- 
garten.  23  mais.,  237  h.  catholiques  de  La  paroisse  de 
Muri.  Agriculture,  eleve  du  Detail,  Industrie  laitiere.  Tres- 
sage  de  la  paille. 

BIRRMOOS  (AUSSER,  INNER)  (C.  Berne,  D. 
Konollingen).  Communes.  Voir  Ausser  et  Innerbirrmoos. 

BIRRWIL  (C.  Argovie,  D,  Kulm).  563  m.  Com.  et  vge 


d'environ  7l5,l<m-.  ('.'est  la  riviere  la  plus  importante  du 
.Iura  suisse.-ß'un'debit  tres  variable,  eile  roule,  ä  l'etiage, 
2  ä  3  m;l,  landis  que,  lors  des  crues,  eile  peut  allein. Ire 
jusqu'ä  20  in1;  c'est  alors  une  puissante  riviere  dont  les 
inondations  ne  laissent  pas  que  d'etre  dangereuses. 

La  Birse  commence  dans  la  partie  occidentale  du  district 
de  Montier,  .Iura  bernois.et  sur  leversantN.de  la  monlagne 
du  Droit  ou  Sonnenberg,  a  200 
m.  a  l'E.  du  celebre  passage  de 
Pierre-Pertuis,  par  76.")  in.  d'a' 
titude.  Elle  coule  d'abord  au 
N.-N.-E.  et  l'ait  marcher  un 
moulin,  puis  eile  traverse  le 
village  de  Tavannes  en  aval 
duquel  eile  serpente  dans  une 
vallee  marecageuse  ;  a  Recon- 
villier  (735  m.),  eile  est  eanali- 
see  pour  les  besoins  de  l'indus- 
trie  et  a   un  kilometre  plus  ä 
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Le  bassin  de  la  Birse. 


sur  la  route  de  Lenzbourg  a  Beinach,  sur  la  rive  gauche 
du  lac  de  Hallwil  et  au  pied  E.  du  Homberg.  Station  de  la 
ligne  du  Seethalbahn.  Bureau  des  postes,  telegraphe.  La 
commune, avec  les  hameaux  d'Am  See,  Länderen,  Schwa- 
derhof, Wil,  compte  119  mais.,  850  h.  protestants,  le  vil- 
lage 59  mais.,  487  h.  Paroisse.  Agriculture,  eleve  du  be- 
tau, viticulture.  Fabrique  de  cigares.  Tissage  etteintures 
d'articles  de  fantaisie.  Broderie.  Ce  territoire  appartint 
autref'ois  au  ehäteau  de  Liebegg.  Dans  la  Seegasse  et  sur 
la  place  du  Chäteau  on  a  decouvert  des  haches  de  pierre, 
a  Wilhof  un  füt  de  colonne  et  une  tuile  cannelee  de  l'e- 
poque  romaine.  Sous  la  tour  de  l'eglise  existaient  des 
mosaiques  et  a  Heidenstadt,  ä  l'O.,  au-dessus  de  Birrwil, 
etait  probablement  une  Station  romaine.  Dans  plusieurs 
endroits  on  a  trouve  des  tombes  datant  de  l'epoque  de 
l'invasion  des  barbares. 

BIRSE  (BlRS)  (C.  Berne,  Soleure  et  Bäle-Campagne). 
Aflluent  gauche  du  Bhin,  prend  sa  source  sur  le  versant 
N.  de  Pierre-Pertuis,  coule  dans  une  direclion  generale  N.- 
N.-E.  et  se  jette  dans  le  Rhin,  entre  Bäle  et  Birsfelden, 
apres  un  cours  de  71  km. ;  son  bassin  a  une  superlicie 


l'E.,  au  moulin  de  Loveresse  (725  m.),  eile  recoit,  cli 
l'O.,  la  Trame,  riviere  de  12  km.  de  long  qui  vient  di 
Tramelan  ;  eile  draine  ensuite,  toujours  en  se  dirigeant 
l'E.,  une  vallee  peu  inclinee,  passe  ä  Malleray  (7U6  m.) 
ßevilard  (692  m.),  Sorvilier  (685  m.),  Court  (670  m  ' 
arrive  ä  l'entree  des  gorges  de  Court  (665  m.)  ou  la  valle 
est  brusquement  fermee  par  des  rochers  d'une  allitudedi^ 
1000  m.  Ce  retrecissement  est  forme  par  la  rencontre  d 
Graitery,  au  S.-E.,  et  du  Moron  au  N.-O.  Cette  preinien 
partie  du  bassin  de  la  Birse,  c'est-ä-dire  la  vallee  longitu 
dinale  de  Tavannes,  est  situee  entre  le  Montoz,  au  S.,  I i  I 
Moron,  au  N.  ;  sa  longueur  est  de  12,5  km.,  sa  largeu 
variable  et  peu  considerable.  Les  pentes  de  la  valle 
sont  couvertes  d'excellents  päturages,  les  inen 
süperbes  forets  de  sapin,  tandis  que  le  fond  est  favorabl 
ä  l'agriculture.  On  a  coupe  court  aux  anciens  döborde 
ments  de  la  riviere  en  creusant  un  nouveau  lit  de  Mali 
leray  a  l'entree  des  gorges,  et,  sur  tout  ce  parcours,  i 
Birse  canalisee  actionne  un  grand  nombre  de  fabrifues 
de  scieries  et  de  moulins. 
De  Court  ä  Moutier,  la  Birse  devient  transversale  ;  ellj 


BIR 

miiv  dans  l  immense  cluse  qui  separe  le  Moron  du  Grai- 

jXj  et,  mit  um'  longueur  de  .'!  km.,  eile  traverse  les  cele- 

es    de    Court    qui    comptenl 

I >:t i-t 1 1 i  les  plus  belies  du  Jura,    Les  im- 

iMciisrs    parois  de   rochers  lordus,  plis- 

iyes  en  voütes  eolossales,  dejetos, 

dresses  verticalement,   et,    au   l'ond    de 

cette  profonde  lissure,  la  Hirse  roule  ses 

Hots  ecumants  n  cöle  de  la  roule  canto- 

n.ili-,  tandis   que   le   chemin   de  l'er  ne 

trouvant  plus  de  place  est  souvenl  «ihli^«'- 

r  ilaus  rinlerieur  de   la  monta- 

gne.    En   d'autres   endroits,    il    a    lallu 

des  travaux  d'art   et  de  protec 

k.n  qui  rappellent  ceux  de  la  ligne   du 

i.olharil. 

En  amont  de  Moutier,  la  Hirse  soii 
de  ce  chaos  de  roches,  coule  plusealme 
ers  le  N.-E.,  entre  dans  la  vallee  de 
Moutier  (536  m.)  oü  eile  revoit,  sur  la 
jauche,  la  Chaliere  qui  passe  ä  Perre- 
litte  ou  inieux  Pierretitte.  Ici  la  Hirse 
est  de  nouveau  partiellement  canalisee 
et  fait  rnarcher  plusieurs  usines;  ä  la 
cote  de  .",'26  m.  eile  recoit,  de  droite,  la 
Raus,  longue  de  8  km.,  qui  lui  amene 
les  eaux  du  versaut  N.  de  la  Hasenmatte, 
d'une  partie  du  Graitery,  ainsi  que 
Celles  du  Grand  Val.  A  la  jonction  de 
cea  deux  rivieres,  la  vallee  se  l'errne  de 
nouveau  vers  le  N.-E.,  comme  c'est  le 
cas  a  Court.  Pour  sortir  de  cet  ancien 
bassin  l^custre,  la  Hirse  a  du  se  t'rayer, 
du  S.  au  N.,  un  passage  de  7  km.  de  long,  lescelebres  gor- 
ges  de  Moutier  qui  depassent  en  grandeur  Celles  de  Court. 
C'eat  le  Raimeux,  avec  ses  contreforts  ä  l'E.,  le  Mont  de 
Montier  et  le  Vellerat  ä  l'O.,  qui  forment  cette  serie  de  deli- 
les  au\  bancs  de  roches  contournes,  tordus  et  redresses  de 
la  t'acon  la  plus  etonnante  et  dans  les  anfractuositesdesquels 
poussent  des  pins,  des  sapins,  des  hetres  dont  les  racines  pe- 
netrent  dans  les  lissures  du  roc.  Vers  le  milieu  de  ces  gor- 
gea,  par  498  m.,  la  Hirse  passe  ä  Roche,  village  connu  par 
ses  nombreuses  scieries  et  oü  eile  revoit.  de  gauche,  le  ruis- 
seau  de  Roche  qui  vient  du  haut  vallon  de  l'Astai.  Deux 
k  dornet  res  plus  au  N.,  la  Birse  longe,  ä  peu  de  distance, 
l'ancienne  verrerie  de  Roche  (47!t  in.),  qui  a  eteint  ses 
i  u\  depuis  nombre  d'annees,  et  1,5  km.  plus  bas  encore, 
par  467  m.,  traverse  le  vasteensemble  des  importantes  usi- 
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I  Ire  de  la  vallee  de  la  Birse  au  S.,du  val  Terbi  ä  i  E.  el  di 
I   valUe  de  la  Sorne  ä  l'O.: 


»rne  ;i  CO.;   sa  auperflcie  est  d'environ  "in 


I,a   Birse.  Eatree  des  fforges  de  Court. 

»es  de  Choindez.  A  Courrendlin  (442  in.),  la  Hirse  sort  de 
•'S  sombres  deliles,  traverse  la  large  vallee  dite  val  ou 
idaine  de  Delemont.  Cette  vallee  est  formee  par  la  rencon- 


La  Birse.   Dans  les  gorges  de  Court. 

km-;  eile  etait  occupee  jadis  par  un  lac  qu'alimentaient  la 
Birse  venant  du  S.,  la  Scneulte  de  l'E.  et  la  Sornedel'O.  L'e- 
inissaire  se  trouvaitau  N.-E.,  ä  l'endroit  meme  oü  la  Birse 
s'est  fraye  un  passage  a  travers  les  rochers  que  domine  le 
Vorbourg.  A  Courroux,  par  416  m.,  la  Birse  recoit  de  l'E. 
la  Scheulte  (18  km.  de  long)  qui  draine  le  val  Terbi,  puis 
eile  passe  ä  plus  d'un  km.  ä  l'E.  de  Delemont  et  recoit  de 
l'O.  la  Sorne  (28  km.  de  long)  qui  arrose  la  vallee  du 
meme  nom.  La  couche  superticielle  du  val  de  Dele- 
mont est  formee  par  du  gravier  diluvien,  tandis  que,  dans 
les  profondeurs,  se  trouve  un  feren  grains  dune  excellente 
qualite  qui  donne  lieu  a  l'exploitation  ferrugineuse  la  plus 
importante  de  la  Suisse.  De  Choindez  ä  sa  jonction  avec 
la  Sorne,  la  Hirse  a  ete  completement  transformee  pour 
les  besoins  de  rindustrie,  lY'clairage  electrique  des  usines 
_  de  Choindez  et  des  Bondez,  ainsi  que  celui 
des  galeries  de  mines. 

Au  pied    du   Vorbourg,   la    Birse  rede- 

virtnt  transversale,  eile  coupe  de  nouveau 

perpendiculairement  du  S.  au  N.  jusqu'ä 

Soyhieres  (402  m.),   le   Mettemberg,   puis 

serpente  dans  une  vallee    etroite  orientee 

vers  l'E. -N.-E.  jusqu'ä  Grellingue,  bordee 

de  montagnes  aux  roches  escarpees,  par- 

fois  ä  pic,  d'une  altitude  moyenne  de  500 

m.   Cette  region  est  le  centre   par  excel- 

lence  de    la   fabrication  du   ciment,  de  la 

chaux  hydraulique,   de  la    pierre    arlifi- 

cielle   et    partout    la    Birse   est  employee 

comme  force  motrice.  Le  fond  de  la  vallee, 

tres  etroit,  ne  presente  que  peu  de  terre 

fertile.  quelques  prairies  et  vergers  aban- 

donnes  par  les   meandres  de   fa   riviere. 

A   Liesherg,   les   rochers  tres  rapproches 

laissent  ä  peine  passer  la  riviere  dont  le 

thalweg  (380  m.)  rnarque   la  limite  entre 

cantons  de  Berne    et  de    Soleure  sur 

une  longueur  de  4  km.,   de  la  Station  de 

•nw   Liesherg  a  celle  de  Bärschwil,  oü  la  Birse 

;"     recoit   du    S.    le    ruisseau  de   Bärschwil. 

|    Puis  les    montagnes   s'eloignent   quelque 

peu  pour  se  rejoindre  ä  la  cote  de  362  m. 

au  point  oü  la  Birse,  tournant  au  N.-N.-E., 

recoit  ä   gauche   la    Lucelle   (Lützel)  qui 

l   draine  la  vallee   du   meme  nom    et  qui,  apres    un    cours 

|   de  28  km.,  se  jette  dans  la  Birse  ä  1,2   km.   au    S.-O.  de 

I   Laufon.   La  les  montagnes   s'eloignent   considerablement 
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vera   le  S.,  d'oü  viennent,   comme   aflluents    de  droite, 
le  Wahlenbach  et   la   Lüssel  ou   Lüsslein,  longue  de  17 


La  Birse.  Gorges  de  Moutier. 

krn.,  qui  rejoint  la  Birse  ä  Zwingen  par  344  m.  A  la 
cote  de  338  m.,  2  km.  en  aval  de  Zwingen,  les  monta- 
gnes  se  rapprochent,  la  riviere  serpente  vers  l'E.  jusqu'a 
Grellingue  (328  m.),  oü  les  cultures  changent.  La  vigne  y 
f'ait  sa  preiniere  apparition  sur  les  coteaux  de  la  rive  gau- 
che  bien  exposes  au  soleil. 

L;i  chute  de  la  Birse  ä  Grellingue  a  ete  utilisee  pour 
faire  marcher  les  importantes  fabriques  de  cette  localite; 
puis,  apres  avoir  recu  du  S.  l'Ibach  et  le  Seebach,  la  Birse, 
devenue  riviere  importante,  serpente  au  fond  d'une  vallee 
sinueuse,  bordee  de  montagnes  peu  elevees  s'effarant gra- 
duellement  et  lancant  encpre  cä  et  lä  jusqu'au  bord  de 
l'eau  quelques  ramifications  escarpees  domiuees  par  les 
ruines  imposantes  de  nombreux  chäteaux  du  moyen  äge. 
A  Angenstein  (309  m.),  la  Birse  quitte  definitivement  le 
canton  de  Berne  et  marque  la  limite  entre  Bäle-Campa- 
gne et  Soleure  jusqu'a  Dornachbrugg  (294  m.),  oü  eile  en- 
tre dans  le  canton  de  Bäle-Campagne.  De  Saint-Jaques  au 
Bhin,  eile  seit  de  limite  entre  Bäle-Campagne  et  Bäle-Ville. 
A  ^Esch,  la  Birse  regoit  de  gauche  le  Klusbach,  son  der- 
nier  tributaire  un  peu  important.  A  partir  de  ce  point, 
eile  traverse  le  Jura  tabulaiie,  le  long  d'une  dopression 
qui  separe  le  plateau  de  Gemsen  de  celui  du  Bruderholz 
situe  ä  un  niveau  plus  bas.  La  vallee,  elargie,  prend  alors 
l'aspect  d'une  plaine  qu'elle  conserve  jusqu'a  son  confluent 
avec  le  Rhin.  Le  lit  de  la  Birse,  large,  peu  profond  et  en- 
combre  de  gravier  entre  Angenstein  et  sa  jonction  avec  le 
Rhin,a  etecorrige,  les  inondations  y  sont  presque  impos- 
sibles  et  les  canaux  de  derivation  y  fönt  marcher  de  nom- 
bieuses  usines.  La  Birse  se  jette  dans  le  Rhin  ä  l'E.  de 
Bäle,  entre  le  pont  du  cheinin  de  fer  et  Birsfelden,ä  la 
cote  de  259  m. 

Dans  son  ensemble,  la  vallee  de  la  Birse  cotipe,  de  son 
oiigine  jusqu'a  son  debouche  dans  la  plaine  rhenane,  au 
moins  huit  plis  anticlinaux  du  Jura,  formes  par  les  terraina 
jurassiques  et  dans  les  ruptures  les  plus  profundes  meine 
par  le  Trias.  II  est  admis  aujourd'hui,  par  hon  nombre  de 
geuloguea,  que  la  direction  des  vallees  transversales  n'est 
pas  due  au  hasard,  mais  que  des  accidents  tectoniques  en 
ont  trace  le  parcours.  II  est  probable  raeme  que  le  plisse- 
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ment  du  Jura  n'etait  pas  acheve  lorsque  l'erosion  a  com' 
mence  son  cpiivre  et  que  les  replis  se  sont  accentuea  |>en- 
dant   raccomplissement  du  travail  de  l'erosion. 

La  Birse  se  divise  donc  en  cinq  sections  bien  distinctes 
1°  la  section  de  Piene-Pertuis  ä  Court, oü  la  riviere  coule 
dans  une  vallee  longitudinale,  d'une  altitude  moyenS 
de  700  m.,  peu  fertile,  avec  une  population  de  langue  Iran 
caiae  trea  laborieuse,  trouvant  une  grande  aisance  dan: 
l'horlogerie  et  le  commerce  du  bois.  2°  La  section  de  Court 
a  Courrendlin  oü  la  Birse  devient  transversale  et  se  fraie 
un  passage  au  travers  des  gorges  les  plus  pittoresques  du 
Jura  suisse.  Terrain  rocheux  entrecoupe  de  forets,  cultiv 
ä  Moutier  et  ä  Roche,  altitude  moyenne  550  m.  Population 
francaise  a  Moutier,  ä  Roche  et  ä  Courrendlin,  avec  immi- 
gration  allemande,  et  en  majoiite  allemande  ä  Choindez 
ä  cause  de  la  fonderie,  qui  y  a  attire  de  nombreux  ou- 
vriers  de  la  Suisse  allemande.  Region  trea  industrielle 
horlogerie  florissante  ä  Moutier,  verrerie,  tuilerie,  grande 
scierie  et  commerce  de  bois  ä  Roche,  fonderie  de  fer  ex- 
tremement  importante  ä  Choindez,  briqueterie  et  fabrica 
tion  de  pierres  artificielles.  3"  La  section  de  Delemonl 
plaine  fertile  oü  Ton  cultive  beaucoup  de  cereales,  altitude 
moyenne  415  m.  Extraction  du  fer,  haut-fourneau  au> 
Rondez  et  horlogerie  partout,  population  francaise.  4°  La 
section  de  Soyhieres  ä  Angenstein  oü  la  Birse  est  tantöt 
transversale  et  tantot  longitudinale  dans  une  serie  de  val- 
lees couites,  etroites,peu  fertiles  saufaux  environs  de  Lau 
fon,  altitude  moyenne  305  m.  Population  allemande,  In- 
dustrie tres  intense,  fabrication  de  chaux  hydiaulique, de 
eiment,  de  briques,  de  tuiles,  scieries,  minoterie  et  ex 
ploitation  en  grand  d'un  calcaire  de  premiere  qualifl  j 
Laufon,  importante  papeterie  et  fabrique  de  soieries  ä  Grel- 
lingue. 5°  La  section  d'Angenstein  au  Rhin,  altitude 
moyenne  270  m.  Region  tres  fertile  oü  la  Vegetation  est 
quinze  jours  ä  trois  semaines  en  avance  sur  celle  de  ' 
vallee  de  Moutier  et  de  Tavannes.  Population  allemande 
tres  active.  Culture  de  la  vigne  et  des  cereales,  jardinage 
tres  developpe,  arbres  fruitiers  cullives  sur  une  grande 
echelle,  surtout  les  cerisiers.  Filatures  de  chanvre,  ma- 
chines  et  installations  electriques. 


La  Birse.  Gorges  de  Muutier. 

II  n'existe  peut-etre  pas  de  riviere  en  Suisse  dont  les  ri 
verains  aieut  su  tirer  un  meilleur  parti. 
Elle  a,  de  plus,  l'immense  avantage  d'etre  suivie  de  I: 
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souice  ä  l'embouchure,  par  une  excellente  mute,  el  par 
nur  iroie  teil r<>  de  premier  rang.  La  Birse  est  traversee 
par  4ti  ponts,  dont  12  pour  le  chemin  de  fer.  C'est  au  pont 
K  Mönchenstein,  ä  .">  Km.  en  amont  de  Bäle,  qu'a  eu  lieu, 
ni  jinii  [891,  um'  terrible  catastrophe.  La  voie  de  Tavan- 
ic* i  Bäle  traverse  15  tunnels  dont  le  plus  long  se  trouve 
entre  Court  et  Montier.  La  Hirse  etail  autrefois  tres  pois- 
Eneuse,  ses  truites  se  vendaient  au  loiu ;  mais  aujour- 
d*hui  les  turbines,  les  vannes,  les  biefs  et  surtout  li 
onnees  que  les  usines  y  deversent  ont  ruine 
Se  .Lins  ce  cours  d'eau.  [Prof.  Th.  Zoiiri; 

BIRSECK  (C.  BAle-Campagne,D.  el  Com.  Ariesheim). 
390  m.  Chäteau  ä  500  m.  E.  de  la  Station  d'Arlesheim,  li- 
Sbs  Bäle-Delemont,  entoure  d'unbeau  parc  renfermanl  de 
Bmbreux  etangs,  des  cascades  el  des  grottes,  un  ermitage 
et  une  tour  belvedere.  La  fondation  de  l'ancien  chäteau 
doit  remonter  au  VIII0  siecle;  il  elait  destinö  a  proteger  le 
Hage  d'Arlesheim,  qui  appartenait  au  couvent  de  Hohen- 
iiur-  en  Alsace.  Birseck  ful  longtempsresidencedeseveques 
ja  Bäle  el  ressortit  ä  la  cathedrale  de  cette  ville  jusqu'en 
1373;  cette  annee-lä  l'evöque.Iean  de  Vienne  l'hypothöqua 
a  Ulrich  von  Rainstein,  inais  l'eveque  Jean  de  Fleckenstein 
Icraclicta  en  1435.  Au  XVI1' siecle,  Birseck  devinl  la  resi- 
dincedes  baillis  episcopaux.  Assiege  par  les  paysans  en 
1530,  il  fut  sauve  par  les  Soleurois  qui  l'occuperent.  Pen- 
dant la  guerre  de  Trente  ans,  il  fut  menace  a  plusieurs  re- 
prises.  Lors  des  evenements  de  1793,  le  chäteau  et  ses  ins- 
lallations  füren t  pilles  et  incendies  par  des  paysans  ivres. 
II  ful  releve  dans  la  suite,  restaure  et  agrandi.  C'est  au- 
jourd'hui  une  propriete  particuliere. 

BIRSFELDEN  (C.  Räle-Campagne,  D.  Ariesheim). 
260m.  Com.  et  vge  au  contluent  de  la  Birse  et  du  Rliin, 
i  2  km.  F.  de  Bäle,  relie  ä  Bäle  par'  un  tramway.  Bureau 
des  postes,  telegraphe,  telephone.  194  mais.,  3614  h.  pro- 
testants,  sauf  1018  catholiques.  Paroisse.  La  population 
trouve  de  l'occupation  dans  les  fabriques  de  Bäle.  Ainsi 
nu'Allschwil  et  Rinningen,  Birsfelden  forme  un  des  l'au- 
bourgs  de  Bäle.  Paroisse  catholique  romaine  depuis  IK90. 
.lusqu  en  1872,  Birsfelden  fit  parlie  de  la  commune  de 
Muttenz.  Dans  la  sabliere  de  Kellerfels,  on  a  trouve  une 
dent  de  mammouth.  Pres  du  pont  de  la  Birse,  on  a  de- 
couvert  une  fosse  en  forme  d'entonnoir  ou  mardelle,  dans 
laquelle  se  trouvait  une  epee  en  bronze. 

BIRSIG.  Riviere  du  canlon  de  Berne,  de  la  Haute- 
Alsace  ainsi  que  des  cantons  de  Soleure,  de  Bäle-Campagne 
et  de  Bäle-Ville,  affluent  gauche  du  Rhin  dans  lequel  eile 
se jette  au  milieu  de  la  ville  de  Bäle,  apres  un  cours  de 
'21  kin.  Les  sources  du  Rirsig  se  trouvent  dans  la  Haute- 
llsace,  au  N.-E.  de  Wolschwiler  et  en  Suisse  dans  le  can- 
ton  de  Berne,  ä  1,5  km.  au  S.-O.  de  Burg,  par  630  m. 
d'altitude.  Ce  torrent  forme  un  etang  (526  m.),  passe  au  S. 
de  Burg  dans  une  cluse  pittorcsque,  se  dirige  au  N.-N.-E., 
qnitte  la  Suisse  ä  Burgbad  (442  m.),  rentre  en  Alsace  par 
Hiederthal,  revient  en  Suisse  ä  l'ü.  de  Bodersdorf,  canton 
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Le  Birsig.  Couvent  de  Mariastein. 

"traverse  le  territoire  de  cette  commune  du  S.- 
0.  au  N.-E.  dans  la  plaine  appelee  Saalenmatt  et  Ohren- 
matt  qui  forme  la  partie  superieure  du  Leimenthal  alsa- 


cien,  traverse  le  village  de  Leimen,  en  Alsace  (360  m.)i 
el  i'entic  ili'-linitivement  ■  n  Suissi-  Mir  le  lerritoire  de 
Benken  (Bäle-Campagne);  par  329  m  .  passe  ä  Biel  el  au 
N.-O.  de  Therwil.  fei   le  Leimenthal  B'elargil  considera- 

blement  et  le  llii'si};  y  reeoil,  de  droile,  quelques  Iriliulai- 
res  donl  le  plus  importanl  passe  ä   Mariastein,  canton  de 

Soleure,  el  an  pied  des  resles  iniposaiits  du  elüileau  de 
Lantlskron  (Ilaule-Alsace).  A  parlir  d'Oberwil,  ou  la  vallee 
se  retrecit,  les  tributaires  du  Birsig  ne  sont  que  des  ruis- 
seaux  sans  importance,  et  la  rivieie  eoule  au  N.-N.-E., 
dans  une  vallee  etroite  et  pittoresque,  passe  ä  Bottmingen 
et  ä  Binningen,  entre  canaliseeä  Bäle,  au  S.  et  ä  l'E.  du 
jardin  zoologique,  et,  ä  partir  du  Steinenberg,  traverse 
un  canal  voüte  pour  se  jeter  dans  le  Rhin,  rive  gauche,  en- 
tre  le  vieux  pont  de  bois,  au  S.,  et  l'hötel  des  Trois-Rois 
au  N.  En  amont  de  la  chute  formte  par  le  Birsig  au-dessus 
de  Binningen,  un  canal  se  detache  de  cette  riviere,  sous  le 

n le  Bümelinsbach,  traverse  la  ville  en  fournissant  la 

force  ä  divers  Etablissements  industriels. 

Le  Birsig,  avec  ses  19  ponts,  dont  un  pour  le  chemin  de 
fer  Bäle-Mulhouse,  arrose  une  contree  tres  pittoresi|ue 
dont  les  sites  les  plus  celebres  sont:  Burg  ou  La  Bourg, 
Mariastein  (Notre-Dame  de  la  Pierre),  le  chäteau  de  Lands- 
kron,  residence  de  Rourkard  Münch,  tu«'  ä  la  bataille  de 
Saint-.lacques  sur  la  Birse  par  Arnold  Schick,  et  Rottmin- 
gen que  les  visiteurs atteignent  facilement gräce au  chemin 
de  fer  du  Birsigthal,  de  Bäle  ä  Flühen,  long  de  13  km. 
La  vallee  du  Birsig  est  dune  grande  fertility,  la  vigne  j 
produit  un  bon  vin.  Les  arbres  fruiliers,  surtout  les  ceri- 
siers,  y  sont  tres  nombreux. 

BIRTIS  (HINTER,  VORDER)  (C.  Soleure,  I).  Dor- 
neck-Thier stein,  Com.  Beinvvil).  748  et  732  m.  3  fermes  et 
chapelle,  ä  14  km.  S.-O.  de  Liestal,  au  S.  de  Nunningen, 
sur  un  sentier  qui  conduitä  Beinwil  et  ä  9  km.  N.-O.  de  la 
Station  de  Balsthal,  ligne  Soleure-Balsthal.  20  h.  catholi- 
ques. 

BIR  WINKEN  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden).  555  m. 
Com.  et  vge  ä  8  km.  S.  de  Constance,  sur  la  route  de 
Berg  ä  Altnau,  sur  la  pente  S.  dune  ramification  de  l'Ot- 
tenberg,  ä  4,5  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Erlen,  ligne  Ro- 
manshorn-Sulgen.  Depot  des  postes,  telephone.  La  com- 
mune comprend  les  villages  et  les  hameaux  de  Birwinken, 
Andvvil,  Eggertshausen,  Guggenbühl,  Heimenhofen,  Len- 
zenhaus, Oberandwil,  Guntershausen.  Happerswil-Buch, 
Klarsreule  et  Mattwil,  et  compte  280  mais.  et  1407  h.  prot. 
dont  139  cath.  Village  de  56  mais.,  237  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Langrickenbach.  Culture  des  prairies,  froma- 
gerie.  Birwinken  possede  une  fromagerie  cooperative.  Le 
sous-sol  est  forme  de  mollasse.  F]n  822,  "Wirinchowa.  La 
hasse  juiidiction  tomba,  en  1641,  aux  mains  de  la  fa- 
mille  Heidegger,  de  Zürich,  puis,  plus  tard,  ä  l'Etat  de 
Zürich. 

BISACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenburg , 
Com.  Oberuzwil).  737  m.  Hameau  ä  20  km.  0.  de  Saint- 
Gall,  ä  700  m.  N.  de  la  route  de  Flawil 
ä  Lütisburg,  ä  3,5  km.  S.-O.  de  la  Sta- 
tion d'Uzwil,  ligne  Winterthour-Saint- 
Gall.  5  mais.,  40  h.  catholiques  et  pro- 
testants des  paroisses  catholique  de  Jons- 
wil,  protestante  d'Oberuzwil.  Eleve  du 
betail.  Broderie.  Commerce  de  miel.  Bi- 
sach possede  l'asile  des  pauvres  de  la 
commune  d'Oberuzwil. 

BISCHOF  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Frau- 
brunnen).  510  m.  Maisons  sur  une  hau- 
teur  de  la  rive  gauche  de  1'Urtenenkanal, 
ä  3  km.  N.-O.  de  la  Station  d'/Etligen,  ligne 
Soleure-Berthoud.  3  mais.,  34  h.  protes- 
tants. 

BISCHOF  ALP  (C.  Glaris,  Com.  Elm). 
1920-1440  in.  Alpage  sur  le  versant  E.  du 
Kärpf,  dans  un  vallon  entre  le  Thierbo- 
denhorn  et  les  Bleistöcke,  arrose  par  le 
Bischofbach,  ä  3  heures  E.  d'Elm.  Autre- 
fois c'etait  un  alpage  important,  aujour- 
d'hui  ce  n'est  plus  qu'une  prairie. 

BISCHOFBACH  (C.  Glaris).  Petit 
_  luSernf.  prenant  naissance  sur  le  versant 
E.  du  Schwarlzschingel,  ä  1200  m.,  il  se  dirige  du  N.-O. 
au  S.-E.,  sur  une  longueur  de  3,5  km.,  et  se  jetle  dans  la 
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Sern!',  ä  2,5  km.  en  amont  d'Elm,  ä  la  cote  de    1050  m. 

BISCHOFSBERG  (C.  Appenzell  Rh.-Ext,  I).  Vorder- 
land, Com.  Beiden).  !HI|  m.  Maisons  disseminees  sur  une 
hauteur,  au  s.  de  la  Station  de  Heiden,  ligne  Rorschach- 
Heiden.  C'est  la  que  se  trouve  i'asile  des  pauvres  et  l'or- 
phelinat  de  la  commune  de  Heiden.  12  inais.,  140  h.  pro- 
testants.  Kleve  du  betail.  Tissage  de  la  soie.  l'etile  carriere 
de  mollasse.  Treajolie  vue  sur  le  village  de  Heiden,  le  lac 
de  Constance  el  la  rive  opposee.  (".'est  probablement  le 
lieu  d'origine  de  la  Familie  des  Bischofsberg,  dont  on 
peul  citer  Barlhdlemy,  auteur  d'une  chronique  en  1682,  et 
plusieurs  landammans. 

BISCHOFSBERG  (C.  Thurgovie,  I).  Bischofszeil). 
022  in.  Colline  boisee  au  pied  N.  de  laquelle  est  bäti  Bis- 
chofszell, a  la  frontiere  saint-galloise,  enire  la  vall6e  de 
la  Tluir  ei  ,le  vallon  du  Sorenbaeh.  Un  bloc  erratique  in- 
teressant se  trouve  sur  sa  pente  N.-E. 

BISCHOFSWIL  (C.  Schwyz,  1).  el  Com.  Küss- 
nacht).  463  m.  Bamcau  ä  9  kin.  E.  de  Lucerne,  sur 
la  reute  de  Lueeine  ä  Küssnaclit.  au  bord  du  lac  des 
Quatre-Cantons,  ä  1,8  km.  S -0.  de  la  Station   de  töss- 


Les  terrains  productifs 

Cliamps 

Prairies 

Marais 

Vignes 

Forets 


.isenl  comme  suit  : 

.    2256,34  ha.  on  26,4  % 

.     i632,40     (      s  54,2  " 

.       410,25     .      .  1,8  1 

51,24     »      -»  0,6  ?2 

.    1190,40    »      >.  I 

8346,63  ha.  100  % 

11  vient  en  deuxieme  rang, apres  celuid  Arbon ,  pour  l'eten- 
duedeses  prairies  (54, 2%  du  sol).  Gelte  proportion  s'esten- 
core  augmentee  au  prejudice  des  champs  tiui  serventS 
plus  en  plus  a  la  eulture  des  pommes  de  terre  et  des  plan- 
tes  fourrageies.  En  1890,  le  sol  se  divisait  en  :  rhaiups 
27  %,  marais  4%,  forets  el  vignes  15%.  De  .yrandes 
lourbieres  se  Irouvent  entre  Erlen  et  Sulgen  et  pres  de 
Zihlschlacht,  la  vigne  pres  de  Göttighofen  et  Sulgen.  Le 
districl  tient  le  deuxieme  rang  quant  ä  la  quantite"  des 
arbrcs  fruitiers.  Pour  1  ha.  on  a  15,26  arbres  fruitiers, 
par  habitant  10,7.  C'est  pres  d  lleldsvvil,  de  Zililscblacht, 
d'Engishofen  et  d'Amriswil  que  ceux-ci  sont  le  plus  nom- 
breux.  Les  fruits  trouvent  un  debouche  sur  les  marclies 
de  Bischofszell  et  de  Saint-Gall.  Importguts 
marclies  de  betail  ä  Bischofszeil  el  Amris- 
wil.  L'eleve  du  betail  et  l'industrie  laitiere 
onl  aussi  une  certaine  importance.  Les 
chiffres  du  recensement  du  betail  sonl  les 
suivants  : 


1876 

1886 

1896 

Betes  ä  cornes  . 

4136 

6046 

0905 

Cbevaux  .     .     . 

490 

515 

620 

Porcs  .... 

1032 

1547 

3263 

Chevres    .     .     . 

553 

513 

625 

Moutons   .     .     . 

581 

59 

134 

Ruches    d'abeil- 

Le  district  de  Bischofszeil. 

nacht,    ligne  du   Gothard.  11   mais.,   77    h.    catholiques. 

BISCHOFSZELL  (District  du  canton  de  Thurgovie). 
Ce  district  est  situe  au  conlluent  de  la  Sitter  et  de  la  Thur, 
dans  la  Haute-Thurgovie  ;  il  est  liinite,  au  S.  et  ä  l'E., 
par  le  canton  de  Saint-Gall,  au  N.  par  les  districts  d'Ar- 
bon,  de  Kreuzungen  el  de  Weinfelclen,  ä  l'O.  par  le  dis- 
trict de  Münchvvilen.  II  s'etend  sur  une  longueur  de  11 
krn.  et  comprend  4  cereles  :  Zihlschlacht,  Sulgen,  Neu- 
kirch sur  la  Thur  et  Bischofszell,  et  8  communes  muni- 
cipales  :  Zihlschlacht,  Amriswil,  Sulgen,  Erlen,  Neukirch, 
Bischofszell,  Hohentannen  et  Hauptwil.  Le  chef-lieu  est 
Bischofszell.  Le  district  cornpte  2312  mais.,  3122  menages 
et  14  233  h.  dont  10558  protestants,  3605  catholiques  et 
80  d'autres  confessions  ;  3249  bourgeois  des  communes, 
9626  bourgeois  d'autres  cantons  et  1413  elrangers.  Plat 
dans  le  N.,  ce  district  est  collineux  au  S.  oü  se  trouve 
le  Buinmelberg,  pres  de  Hohentannen.  La  Thur  et  la 
Sin  >r  y  decrivent  de  nombreux  meandres  ;  leur  lit  est 
plutöt  etroit  et  eacaisse  entre  de  petites  collines  de  500 
a  600  m.  La  suiierlicie  du  district  de  Bischofszell  est  de 
8720.37  ha.,  dont   : 

Terrains  improductifs  :  routes,  cours  d'eau,  bäliments, 
etc.  182,5  ha. 

Terrains  produclifs  :  8  516.87  ha. 


les  ...  .  1197  1109  2000 
L'industrie  est  acluellement  tres  lloris- 
sante  ;  les  centres  industriels  sont  Bischofs- 
zell et  Amriswil.  Schönenberg  posseile  des 
fabriques  mecaniques  de  tissage  d'etoÄ 
de  soie  ;  on  y  exploile  du  sable  pour  la  fa- 
brication  des  pierrcs  artificielles.  Dans  les 
villages  egalement,  l'industrie  fait  des  pro- 
gres.  car  la  eulture  des  prairies  n'oecupant 
pas  la  populalion  toute  l'annee,  les  jeunes 
gens  surtout  travaillent  ä  la  broderie.  A  Zihl- 
schlacht, Hohentannen.  Hauptwil  et  Sulgen 
de  grandes  fabriques  de  broderie  ä  navettes 
ont  ete  fondees  avec  l'appui  des  commu- 
nes. La  broderie  est  peut-etre  plus  ivniune- 
ratrice  que  l'agriculture.  Le  bon  marchede 
l'outillage  permet  ä  des  familles  tres  pau- 
vres d'exercer  ee  melier.  A  Hauptwil,  une 
teinturerie  et  une  usine  electrique.  Ce  dis- 
trict est  traverse  par  les  lignes  de  Zürich  ä 
Bomanshorn  et  de  Sulgen  a  Gossau,  et  par 
les  routes  de  Erauenfeld  ä  Arbon,  de  Cons- 
tance-Bischofszell-Saint-Gall,  et  de  Wil-Bischofszell-Ro- 
manshorn. 

BISCHOFSZELL  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszell). 
510  m.  Com.  el  ville,  chef-lieu  du  district  du 
|  |S|  |  meine  nom,  ä  13  km.  N.-O.  de  Saint-Gall,  au 
ji||mj  IJ  conlluent  de  la  Sitter  et  de  la  Thur,  sur  les 
|||||PJI!j1|  pentes  d'un  contrefort  N.  du  Bischol'sberg 
llPlIfe-'uwl  C'U'  savance  entre  les  deux  rivieres,  dans  une 
«||  llJllP"  contree  fertile,  riche  en  arbres  fruitiers  et  en 
*^  forets.  II  est  reste  quelques  traces  des  rnu- 
railles  d'autrefois.  340  mais.,  613  menages,  2618  h ..  dont 
les  deux  tiers  sont  proteslants.  Paroisses  calholique-ro- 
niaine  et  protestante.  Bureau  des  postes,  telegraphe  ''l 
telephone.  Depuis  1876,  Station  de  la  ligne  Su 
sau.  Voitures  postales  pour  les  localiles  voisines.  Un 
pont  en  pierre  traverse  la  Thur,  tandis  qu'un  vieus  peul 
couverl,  en  bois,  tres  interessant,  traverse  la  Sitttr. 
Bischofszell  esl  une  ville  tres  industrielle.  Ses  deu.\ 
rivieres  donnent  la  force  motrice  ä  plusieurs  grands  inun- 
lins,  scieries  et  fabriques,  un  tissage  Systeme  .lai-ipianl. 
une  fabrique  de  päle  de  bois  (350  ouvriers),  une  fabridäe 
de  tricols  et  plusieurs  fabriques  de  broderie  a  la  ina- 
chine.  Les  metiers,  commerce  de  vin,  etc.,  tiennent  une 
grande  place.  L'agriculture  oecupe  aussi  beaueoup  d'habi- 


ms 
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Unts;  Irnis 
avec  IVtrai 


I  de  la  ville  se  trouve  l'etablissement  hydrol 
fcnrbad,  entoure  dun  parc  magnifique,  et  un  etablisse- 

pal  de  pisciculture.  Üisehoi's/.ell  a  peut-elrc  un 
Eänd  avenir  comme  Station  climati([iie,  entoure  qu'il 
p  de  helles  promenades  et  de  belies  forets  sur  le  Bischofs- 

..ourgeois  possedentdegrandes  fortunes  en  bien- 
IVuiils  et  en  forets.  II  existe  aussi  un  fonds  destine  ä  four- 
Brdesboursespourrinstruction  professionnelle  d'enfants 

P am  res.  On  eompte  plus  de  50  societiis.  La  l'ondation  de 
jälisesemble  dater  du  X"  siecle;  eile  devint  bientöt  eglise 
jjtegiale;  eile  est  remarquable  par  sa  haute  tour  en  cou- 
pule.  qui  date  du  XV"  siecle;  jnsqu'en  1864,  on  y  voyait 
encore  des  fresques  ;  le  tivsor  de  l'eglise  contient  des  ira- 
M-es  d'art  des  XVII"  et  XVIII1'  siecles.  L'hötel  de  ville,  la 
\ieille  tour  du  chäteau  et  le  nouveau  College  sont  aussi 
rein arquables.  Le  pont  sur  la  Thur,  celebre  par  sa  le- 
!,  est  deja  mentionne  en  1325.  La  construction  ac- 
semble  dater  de  la  fin  du  XV"  siecle.  La  fondation 
de  Bischofszeil,  d'apres  Gonzenbach  et  Pupikot'er,  date  de 
l'an  900;  eile  est  attribuee  ä  l'eveque  Salomon  III,  de  Cons- 
timr.  lequel,  pour  se 
des  attaques 
des  lluns,  se  retira  en- 
tiv  la  Thur  et  la  Sitter 
et  s'y  lil  balir  une  tour 
fortifiee.Auparavant,  un 
de  ses  predecesseurs, 
Salomon  Ier,  avait  deja 
bati  un  petit  couvent 
en  cet  endroit  auquel 
il  avait  donnc  le  nom 
de  Bischofs-Zelle  „(cel- 
Ittle  de  l'eveque).  Des 
maisons  s'ajouterent  ä 
ces  constructions,  qui 
furent  bientöt  entourees 
dun  inur  d'enceinte  et 
I  fosses.  Pendant  la 
guerre  d'Appenzell,  Bi- 
ll eut  beaucoup  F 
/.  souffrir  ;  la  Beforme 
y  fut  introduite  par 
imbroise  Blarer,  de  Constanee.  En  1743,  un  incendie  de- 
ti  nisit  la  plus  grande  partie  de  la  ville.  Les  cantons  confe- 
dereset  surtout  Zürich  en  encouragerent  la  reconstruction. 
Bischofszeil  est  la  patrie  des  person'nalites  suivantes  :  Theo- 
dor.' Buchmann  (Biblianderj  mort  en  1564,  professeur  de 
"ientales,  ä  Zürich;  du  docteur  J.-Ch.  Scherb  ; 
du  di.M/n  Pappikofer,  historiographe  du  eanton  de  Thurgo- 
igel,conseilleraux  Ktats.  auquel  est  du,  en  grande 
lemin  de  ferde  Bischol'szell;  de  Ludwig  Hetzer, 


Wädenswil,   l'ami  de  Zwingli  ;  de   Philippe 

osophe,  professeur  ä   Bäle,  z&li  propagati  up 

ih's  doctrines  d'Aristote,  et  dont  les  Dis- 

putationes  ont    ■-! < ■    publikes   apres   sa 

moil,  a  Leipzig  (1614);  de  Melchior  (lol- 
dasl,  mOPl  en    iliiri,  ä  <  Hessen,  auleur    de 

■a    nombreuses  dissertations  juridiquea  qui 

■  ont  encore  de  la  valeur.  f 

BISCHOFSZELLERWALD       [C. 

■  Saint-Gall,  I).  Wil  ei  Gossau). 558 m. Fo- 

iv t  sur  une  petite  eolline,  contivtbi  t  S. 
du  Bischofsberg,  sur  la  rive  droite  du 
Sorenbach.  Superficie.  environ  1  km2. 

BISCUOLM  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rhein,   Com.   Med(ds).    1544  m.   Hameau 
une  petite  v;dlee   lahdale   de  droile 

de  la  vallee  de  Wedels,  au  pied  0.  du  Piz 
Muraim,  a  3,5  km.  s.  de  Disentisi  L)6pol 
des  postes,  l'i  mais.,  60  h.  cath.  de  la  pa- 
roisse  de  Riedels,  de  langue  romancne. 
Gulture  des  prairies  et  eleve  du  betail. 

BISE  (COL  DE)  (C.  Valais,  I).  Mon- 
they).  2015  m.  Porte  egalement  le  nom 
de  eul  il'Ugeon  ;  il  souvre  sur'  l'aivte  N. 
des  Corneltes  de  Bise,  ä  8,5  km.  O.  de 
Vouvry,  au  pied  S.-E.  de  la  üent  du  Ve- 
n.  II  relie  en  13  heures  Vouvry  ä  Va- 
eresse  (vallee  savoyarde  de  la  Dranse 
\hondaneel,  par  le  lac  Tanav  (2  h  50), 
it  (4  h.  15)  et  ceux  de  Bise  (6  h.  45). 
BISE  (CORNETTES  DE)  (('..  Valais,  I).  Monlhey). 
2'i37  in.  (2438  in.,  dans  la  carte  de  l'Etat-major  francais). 
Soinmite  principale  de  la  chaine  frontiere  qui  se  dresse 
entre  le  Valais  et  la  Savoie,  ä  partir  de  Morgins  ;  eile  doit 
son  nom  au  päturage  de  Bise,  avec  chalets  et  petit  lac  situe 
ä  1609  in.  sur  son  versant  O.,  ä  l'extremite  superieure  du 
vallon  savoyard  de  l'Eau  Noire.  Elle  se  dresse  entre  le  col 
d'Ugeon  on  de  Bise  au  N.  et  le  col  de  Vernaz  au  S.-E. 
L'ascension  de  cette  cime  se  fait  tres  frequemment  de 
Vouvry  en  7  heures,  soit  par  le  lae  Tanay,  oü  Ion  couche, 
soil  par  Miex,  le  col  de  Vernaz  et  les  chalets  de  la  Calaz 
(2080  in.),  oü  Ton  passe  la  nuit.  Panorama  tres  eteridu 
et  des  plus  beaux  sur  les  Alpes  de  Savoie,  le  massif  du 
Mont-Blanc,  la  Dent  du  Midi,  les  Diablerels  et  le  Plateau. 
C'est  une  des  vues  les  mieux  ordonnees  que  Ton  puisse 
contempler  en  Suisse,  d'une  altitude  moyenne.  A  l'E.- 
N.-E.  se  detache  de  cette  pointe  une  arete  de  rochers  ga- 
zonnes  dont  la  sommite  la  plus  en  vue  est  le  signal  de 
Chambairy-Derray.  Ce  sommet  est  constitue  par  des  cou- 

CornetbesdeBise 

21*37 


Col  et  Vallon 
de  Vernaz 


Klys 


Profil  geologique  des  Coruettes  de  Bise, 
h  (gres);  Cs-i.  Cretaeique  superieur  et  iuferieur  (Caloaireet  schiste,  roug 
ieur  (Malm);   Jm.  Jurassjque  moyen  (Dogger);   Ji  l-II.  Jurassique  infer 

I  sup.). 


dapres  H.  Schardb 


ches  de  ealeaire  jurassique  superieur,  repliees  en  forme 
de  faucille  el  renfermant  des  couches  rouges  cretacii|ues, 
visibles  de  loin,  ainsi  qu'un  peu  de  Flysch  (gres  et  sehis- 
les).  Les  couches  du  lialhonien  (Dogger)  renferment  des 
lilons  de  houille  grasse  qui  ont  donne  lieu  ä  plusieurs  ex- 
ploitations  pres  de  la  Gala/  et  de  Combre,  a  cöle  du  vallon 
et  du  col  de  Vernaz. 

BISEGG  (C.   Beine,  D.   Aarwangen,  Com.  Madiswil), 
650-531,)  m.   Partie  O.  de   la  commune  de  Madiswil,  sur  la 
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BIT 


rive  gauche   de   la   Langeten.  ä  1  km.  0.  de  la  Station  de 
Madiawil,  ligne   Langenthal-Wolhusen.   12  mais.,  93  h. 

protestants.  Agriculture. 

BISER  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal,  Com.  Alt- 
stätten).  540  m.  Hameau  sur  la  route  de  Trogen  ä  Altstät- 
ten, ä  800  m.  N.  de  cette  derniere  loealite  et  ä  2,5  km. 
N.-O.  de  la  Station  d'Altstätten,  ligne  Altstätten-Bernegg. 
8  mais.,  30  h.  catholiques.  Kleve  du  betail.  Culture  des 
pres  et  des  arbres  fruitiers.  Broderie  ä  la  machine.  Belle 
vue. 

BISERSWEID  (C.  Appenzell  Rh.-EM.,  I).  Hinterland, 
Com.  Stein).  790  m.  Hameau  a  6  km.  S.-O.  de  Saint-Gall, 
a  .MX)  in.  0.  de  Stein  et  a  4  km.  S.  de  la  Station  de  Brug- 
gren,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  Voiture  postale  Teufen- 
Herisau.  5  niais..50  h.  proteslanls.  Agriculture.  Forets. 

BISIKON  (C.  Zürich,  D.  Pfiflikon.  Com.  Illnau).  520 
in.  Pelit  village  a  12  km.  E  -N.-E.  de  Zürich,  au  croise- 
ment  des  routes  d'Ell'retikon  ä  Volkelswil  et  de  "Wangen 
a  Illnau,  ä  2  km.  O.  de  cfette  derniere  Station,  ligne  Rap- 
perswil-Pfäffikon-Winterthour.  Telephone.  43  mais.,  186  h. 
protestants.  Eleve  du  betail.  Tissage  de  la  soie.  En  848, 
Puasunhovun.  Pres  du  Kleinbachli  on  a  trouve  des  tombes 
de  l'äge  du  hronze. 

BISIO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com.  Baierna).  266 
in.  6  mais.  sur  la  route  de  Chiasso  ä  Mendrisio,  ä  700  m. 
S.-E.  de  la  Station  de  Baierna,  ligne  Bellinzone-Chiasso. 
47  h.  catholiques.  Grandes  eaves. 

BISITHAL  (C.  et  D.  Schwyz).  Partie  superieure  de  la 
vallee  de  la  Muota  tjui  s'etend  en  amont  du  village  de 
Muolathal,  en  arc,  au  S.-E.  jusqu'au  Ruosalper  Kulm- 
pass  (2176  m.)  par  lequel  eile  communique  avec  la  vallee 
de  Sehächen.  Le  fond  de  la  vallee  est  tres  etroit;  il  se 
trouve  enferme  des  deux  cötes,  principalement  ä  droite, 
par  des  rochers  qui  percent,  ä  beaucoup  d'endroits,  ses 
pentes  boisees.  A  gauche,  celles-ci  s'eleventeu  larges  terras- 
ses  jusqu'au  sommet  de  la  montagne  qui  s'etend  des  Schä- 
chenthaler  Windgälle  au  Wasserberg;  ä  droite,  au-des- 
sus  des  parois  de  rochers,  se  trouvent  les  sauvages  etendues 
de  la  Karrenalp,  Tun  des  plus  grands  lapiers  de  la  Suisse, 
et  les  Alpes  de  Silbern,  Karren  et  Glatten,  dont  les  eaux 
n'ont  aucun  ecoulement  visible  ;  la  Muota  ne  recoit  donc, 
de  ce  cöte,  aucun  aftluent.  sauf  le  Bätschthalbach  qui  vient 
du  Pfannenstock.  A  gauche,  les  aflluents  sont  nombreux, 
mais  tres  petits.  Dans  sa  partie  superieure,  la  vallee  est 
creusee  dans  les  roches  jurassiques,  et  dans  la  partie  in- 
ferieure  dans  des  roches  cretacees ;  eile  est  peu  fertile, 
mais  d'une  grande  beaule.  Bans  ces  rochers  abonde  par- 
tout le  charmant  Daphne  striata.  Population  clairsemee, 
aucun  village;  quelques  fermes  et  petits  hameaux  la  par- 
sement  seuls.  L'eleve  du  betail,  la  culture  des  prairies  et 
l'exploitation  des  forets  forment  les  ressources  des  habi- 
tants. 

BISITHAL  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Muotathal).  862  m. 
Partie  de  la  commune  de  Muotathal,  composee  de  fermes 
et  hameaux  disperses  dans  le  Bisithal,  ä  20  km.  E.-S.-E. 
de  la  Station  de  Seewen-Schwyz,  ligne  du  Gothard.  Depot 
des  postes;  voiture  postale  privee  jusqu'ä  Muotathal.  35 
mais.,  243  h.  catholiques.  Culture  des  prairies,  eleve  du 
betail,  tissage  de  la  soie.  Commerce  de  bois.  Station  cli- 
matique  tres  frequentee.  en  ete,  splendides  forets  de  sa- 
pins,  haute  vallee  isolee  et  romantique,  dans  le  voisinage 
de  jolies  cascades  ;  chemins  jusqu'au  passage  du  Klausen, 
Glattalp- Stachel  bergbad,  Ruosalp-Kulm-Schächenthal. 
Belle  eglise  nouvellement  bätie.  Dans  le  voisinage  du 
Schwarzenbach  Gruobi,  on  a  trouve  une  hache  en  bronze. 

BISLUFT  ou  BYSLUFT  (C.  Berne,  D.  Konelfingen, 
Com.  Worb).  696  m.  Hameau  sur  la  route  de  Worb  ä  Bi- 
glen,  ä  500  m.  E.  d'Engistein,  et  ä  2  km.  0.  de  la  Station 
de  Biglen,  ligne  Berthoud-Thoune.  5  mais.,  50  h.  protes- 
tants. Agriculture.  Fabrique  de  sabots  et  de  feutre. 

BISSAU  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland,  Com. 
Heiden).  785  m.  Quartier  exterieur  S.  de  Heiden,  le  long 
de  la  route  d'Oberegg,  ä  800  m.  de  la  Station,  ligne  Ror- 
schach-Heiden.  [80  mais.,  680  h.  en  majorite  protestants. 
Industrie  de  la  soie.  broderie. 

BISSEGG  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden,  Com.  Amli- 
kon).  529  m.  Petit  village  ä  12  km.  E.  de  Frauenfeld,  sur 
la  route  d'Amlikon  a  Tobe!,  sur  le  versant  E.  du  Wellen- 
berg, ä  3  km.  S.  de  la  Station  de  Märstetten,  ligne  Ro- 
manshorn-Frauenfeld.  Bureau  des  postes,  telephone.  Voi- 


ture postale  Märstetten-Wil.  8  mais.,  40  h.  protestants  et    j 
catholiques  des  paroisses  catholiqüe  de   Bussnang  et  pro- 
testante   de    Leutmerken.  Vignes  et  prairies.  Un   peu  de 
commerce  de  vin. 

BISSEN  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Gessenay).  1200  m. 
Village  ä  la  jonction  des  vallees  de  Lauenen  et  deTurbaeh, 
a  4,5  km.  S.-E.  de  Gessenay;  ä  31  km.  S.-O.  de  la  Station 
d'Erlenbach,  et  ä  15  km.  S.-S.-O.  de  la  Station  de  Zwei- 
simmen, ligne  du  Simmenthai.  Voiture  postale  Gessenay- 
Lauenen.  22  mais.,  100  h.  protestants.  Eleve  du  betail. 
Exportation  de  chevres  de  la  race  du  Gessenay.  Scierie  et 
commerce  de  bois.  Source  d'eau  sulfureuse  employee  au- 
trefois  pour  des  bains. 

BISSONE  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  276  in.  Com.  et  vge 
paroissial,  a  6,3  km.  S.  de  Lugano,  au  bord  du  Ceresio, 
partie  S.  du  lac  de  Lugano,  ä  l'extremite  du  pont  qui  tra- 
verse  le  lac,  ä  1,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Melide.  ligne 
du  Gothard.  Depot  des  postes.  102  mais.,  318  h.  catholi- 
ques. TJn  peu  d'agriculture.  Peche  et  commerce  de  poi8- 
son.  Emigration.  Eglise  monumentale  avec  de  bellcssla- 
tues  et  des  fresques  precieuses.  Bissone  a  donne  naissance 
a  plusieurs  aitistes  qui,  depuis  le  XV0  siecle,  s'illuslierent 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe  et  specialement  en  Italie. 
Plusieurs  membres  de  la  famille  Gagini  se  dislingm  renl 
ä  Genes  et  ä  Palerme  au  XVC  et  au  XVIe  siecles,  coinme 
sculpteuis,  architectes  et  decorateurs.  Un  Maderno  tut 
architecte  sous  Clement  VIII ;  il  travailla  ä  la  construc- 
tion  de  l'eglise  de  Saint-Pierre  et  du  Capitole  et  fut 
auteur  de  nombreux  plans  de  monuments  en  France,  en 
Espagne  et  dans  les  principales  villes  d'Italie.  Borromini 
et  Bono,  architectes  ä  Borne,  Busi,  decorateur  ä  Vienne  et 
a  Prague,  Pesa  et  Somaini,  sculpteurs,  Tencalla,  peintre, 
etc.,  etaient  originaires  de    Bissone. 

BISTENENPASS  (LE)  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2432 
m.  Col  de  päturage,  a  9  km.  S.  de  Brigue,  forme  par  un 
plateau  situe  au  pied  N.  du  Magenhorn  (2621  m.)  que 
Ton  traverse  (|uand,  de  Neubrücke  ou  de  Stalden,  on  veut 
se  rendre  ä  l'hospice  du  Simplon  (8  heures) ;  ä  propre- 
ment  parier,  le  passage  fait  communiquer  le  Gamserthal 
avec  le  vallon  du  Krummbach,  versant  S.-O.  du  col  du 
Simplon;  il  doit  son  nom  aux  alpages  de  Bisti,  etages  sur 
son  versant  O. 

BISTER  (C.  Valais,  D.  Rarogne-oriental).  1047  m. 
Com.  et  hameau  sur  le  sentier  qui  conduit  de  Morel  ä 
Grengiols,  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche  du  Rhone,  ä 
8  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Brigue,  ligne  du  Simplon. 
La  commune  compte,  avec  Eggen,  10  mais.,  HO  h.  catho- 
liques; le  hameau  5  mais.,  39  h. 

BISTISTAFEL  (MITTLER,  UNTER)  (C.  Valais, 
D.  Viege,  Com.  Visperterbinen).  1914  et  1850  m.  Alpages 
et  chalets  dans  la  vallee  de  Gamsen,  sur  le  versant  0.  du 
Bistenenpass,  ä  4,5  km.  S.-E.  de  Visperterbinen. 

BISTRICH  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Un- 
ter-Toggenburg, Com.  Mogeisberg).  908  et  825  m.  Groupes 
de  maisons  dans  une  contree  boisee,  a  4  km.  E.  de  Mo- 
gelsberg,  et  ä  9  km.  E.  de  la  Station  de  Bütswil,  ligne  du 
Toggen'burg.  4  mais.,  18  h.,  en  majorite  protestants. 

BITSCH  (C.  Valais,  D.  Rarogne-oriental).  894  m. 
Com.  et  vge  pres  du  confluent  de  la  Massa  et  du  Rhone, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Massa,  ä  4  km.  N.-E.  de  la  Station 
de  Brigue,  ligne  du  Simplon.  La  commune  compte  48 
mais.,  '527  h.;  le  village,  29  mais.,  237  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Morel.  Agriculture  et  eleve  du  betail.  Com- 
merce de  betail.  Carriere  de  pierres. 

BITTLETEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Uri,  Com.  Bür- 
glen).  1173  m.  Belle  alpe  ä  1  km.  N.  du  village  de  Bür- 
glen  et  ä  2,5  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Altdorf,  ligne  du 
Gothard.  Belle  vue.  15  mais.  et  greniers.  50  ä  60  h.  ca- 
tholiques. 

BITTWIL  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  Rappeiswd). 
555  m.  Hameau  ä  2  km.  N.-E.  de  Rapperswil,  et  a  7  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Schupfen,  ligne  Berne-Bienne.  28 
mais.,  159  h.  protestants. 

BITTWIL  (C.  Berne,  D.  Wangen,  Com.  Seeberg).  560 
m.  Hameau  ä  12  km.  S.-E.  de  Soleure,  ä  600  m.  0.  de  la 
route  de  Seeberg  ä  Wynigen,  au  pied  O.  du  Steinenberg, 
ä  5  km.  O.  de  la  Station  de  Rietwil,  ligne  Berne-Olten. 
Voiture  postale  Herzogenbuchsee-Grasswil.  13  mais...S4h. 
protestants.  Agriculture. 
-BITZENBÜHL    (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg 
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mm.  Brunnadern).  610  m.  Groupe  de  maisons  ä  2  km. 
E.  de  la  Station  de  Lichtensteig,  ligne  du  Toggenburg.  7 
mais.,  36  h.  protestants.  N'est  pas  releve  dans  l'atlas 
jtegfried. 

BITZENEN  (('..  Valais,  1).  Viege,  Com.  Visperterbi- 
nen).  1096  m.  Hameau  et  chapelle  sur  le  chemin  de  Vieee 
I  \  ispri  iciliiiicii,  sur  la  rive  droile  de  ltiedbach,  ä  3,5 
km.  S.-E.  de  la  Station  de  Viege,  ligne  du  Simplon.  8  mais., 
3ih.  catholiques. 

BITZI,  BÜTZI,  BÜTZEN,  du  viril  haut  allcmaml 
lliztut  (Heizaun),  designant  une  parlie  d'Allinend  destinee  a 
la  ciilture  et  entouree  dune  liaie  ou  d'une  clölure. 

BITZI  (C.  Saint-Gall,  I).  Rorschach,  Com.  Mörswil). 
I'irtic  0.  du  village  de  M(erswil.  Voir  ce  nom. 

BITZI  (C.  Saint-Gall,  I).  Alt  Toggenburg,  Com.  Mos- 
nang).  Anciens  bains,  servant  actuellement  d'etablissemenl 
p  travaux  forces. 

BITZIBERG  (C.  et  Com.  Glaris).  592  in.  Colline  i) 
I  km  0.  de  Claris.  Le  Ritziberg  et  son  voisin,  le  Bergli, 
sont  les  restes  d'un  grand  eboulement  de  la  periode  dilu- 
vienne  provenant  des  pentes  N.  du  Glärnisch.  Une  ferme. 

BITZIGHOFEN  (C.  Obwald,  Com.  Sarnen).  482  in 
Hameau  ä  200  m.  0.  de  la  route  de  Sarnen  ä  Alpnacli,  ä 
I  km.  N.  de  la  Station  de  Sarnen,  ligne  du  Brünig.  24 
mais.,  113  h.  catholiques.  Agricultuie  et  eleve  du  be- 
tau. 

BITZIHOF  (C.  Soleure,  l>.  Bucheggbeig-Kriegstetlen, 
Com.  Tscheppach).  545  m.  Hameau  a  4()0  m.  S.-E.  de 
Tscheppach,  ä  7  km.  S.-O.  de  Soleure,  et  ä  5,5  km.  N.-O. 
B  la  staiion  d'Utzenstorf,  ligne  Soleurc-Berthoud.  5  mais., 
45  h.  protestants.  Asrriculture. 

BITZISTOCK  (C.  Obwald  et  Nidwald).  1898  m.  Som- 
mite a  2,5  km.  S.  d'Engelberg,  ä  l'O.  du  Galtiberg  (2710 
m.)  et  au  N.-E.  du  Graustock  (2663  m.).  11  domine,  au  S., 
le  petit  lac  de  Trüben  (1765  m.),  au  N.,  les  päturages  et 
les  chalets  de  Laub  et  de  Gerschni  Alp.  Du  sommet  du 
Bitzislock,  belle  vue  sur  la  vallee  d'Engelberg. 

BIVIO  (C.  Grisons,  D.  Albula).  Village.  Voir  Stalla.. 

blacken  ALP  (C.  Uri,  Com.  Attinghausen).  1950- 
1778  m.  Grand  alpage  avec  plusieurs  chalets  et  une  cha- 
pelle ä  8  km.  S.-O.  d'Altdorf,  dans  le  fond  de  la  vallee 
d'Engelberg,  dans  un  cirque  de  montagnes  forme  par  le 
Schlossberg,  au  S.,  le  Blackenstock,  au  N.-E.,  le  Schloss- 
tock  et  le  Wissigstock,  au  N.,  et  le  Stotzigberggrat  ä  l'O. 
A  2130  m.  d'altitude  se  trouve  le  petit  lac  "de  Blackenalp, 
pres  duquel  prend  naissance  le  Stierenbach.  Le  passage 
des  Surenes  traverse  la  Blackenalp.  On  y  rencontre  quel- 
ques plantes  interessantes,  le  Ritmp.r  nivalis,  Dalphi- 
niuti)  elatum,  Draba  tomerttosa,  Pedicularis  versico- 
lor,  etc. 

BLACKENSTOCK  (C.  Uri).  2922,  2863  et  2952  m. 
Large  sommet  au  S.  de  l'Uri  Rothstock  (2828  m.),  dont 
il  est  separe  par  le  Blümlisalpfirn.  dominant  le  passage 
des  Surenes,  et  la  Blackenalp,  au  S.-E.,  par  une  paroi  de 
rochers  de  6  ä  800  m . 

BLACKETEN  (C.  Zürich,  D.  Pfaflikon,  Com.  Bauma). 
660  m.  Hameau  dans  la  vallee  delaTöss,  ä  1  km.  O.  de  la 
Station  de  Bauma,  ligne  Wald-Winterthour.  6  mais..  26  h. 
protestants. 

BL/ES  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Pfäfers).  1064 
m.  Groupe  de  chalets  sur  la  pente  E.  de  la  vallee  de  la  Ta- 
mina,  ä  3,5  km.  S.  de  Pfafers.  10  chalets. 

Bl/esimüHLE  (C.  Zürich,  D.  Pfäffikon,  Com.  Russi- 
kon).  600  m.  Hameau  sur  le  Riedbach,  ä  3,5  km.  S.-O.  de 
la  Station  de  Wila,  ligne  Winterthour-Wald.  5  mais.,  29 
li.  protestants.  Moulin    Fabrique. 

BL/ESSELI  (KLEIN)  (C.  Schwyz,  D.  Schwyz  et  Ein- 
siedeln).  2034  m.  Petit  sommet  ä  15  km.  O.  de  Glaris,  sur 
la  crete  qui  s'etend  du  Fluhberg  au  Mieseren  et  au  N.  du 
Fläschberg,  dominant  les  chalets  de  la  Schweinalp  situes 
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bl/esskopf  (C.  Saint-Gall.  D.  Ober  Toggenburg). 
1462  m.  Contrefort  N.-E.  du  Speer  ( 1954  m.),  dans  la  chaine 
'pii  separe  le  Jenthal  de  la  vallee  arrosee  par  la  Weisse 
Thur,  toutes  deux  vallees  laterales  de  gauehe  du  Toggen- 
burg. II  est  situe  ä  l'O.  de  Stein. 

(  BL/ETZSTOCK  (C.  Glaris).  2704  m.  Contrefort  E.  de 
l'Ortstock  (sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried),  dominant 
Lmthal,  situe  a  l'E.,  et  la  Fritternalp,  situee  au  S.  II 
termine  la  paroi  de  rochers  de  la  rive  gauehe  de  l'Urner- 


boden;  il  esi  separe  du  sommet  prineipa]  de  l'Ortstock 
(2715  m.)  par  une  breche  profonde. 

BL/EUE.  BLEUE,  eil  dialecle  :  ■•  Itihe  ■>,  est  un  petil 
bätimenl  oü  l'on  broie  le  chanvre.  Le  proprielaire  portait 
le  niuii  de  Bliuwilo  en  vieil  allemand, 

BL/EUENRAIN  (O.  Herne,  D.  et  Com.  Aarwangen). 
160  in.  Hameau  ä  la  lisiere  N.  de  la  forSl  de  Spichig,  ä 
100  m.  S.-O.  d'Aarwangen  et  ä  3,5  km.  N.-O.  de  fa  Station 
de  Langenih.il,  ligne  Beme-Olten.  26  mais.,  223  b.  pro- 
testants. Agriculture. 

BLAIS  (piz  dellas)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2933 
in.  Hcau  summet  pyramidal  de  la  chaine  granitiqtie  qui 
separe  le  passage  de  l'Albula  du  val  Hever.  II  s'eleve  au  S. 
de  l'Hospice,  entre  le  Piz  (üumels  (2785  m.),  ä  l'O.,  et  le 
Piz  Mezzaval  (2898  m.)ä  l'E.  II  domine  le  petil  col  appele 

Fuorcla  della  lilais  Mclnetta,  silui'  a  l'O. 

BLAIS  MELNETTA  (FUORCLA  DELLA)    '      Cri- 

sons.  lt.  Maloja).  261  hi  m.  Etroite  ouverlure  entre  le  Piz 
dellas  lilais  ei  les  l'iz  (liumels,  a  2  heures  de  l'auberge  du 
Weissen«tein,  relianl  dirpetement  le  col  de  l'Albula  avec 

le  val  Bever  et  Bevers  en  'i  I res.   Point  de  vue  de  toule 

beaute  sur  le  massif  de  la  Reinina. 

BLAISUN  (PIZ)  (C.  C.risons,  D.  Maloja).  3204  m. 
Sommite  au  N.  du  passage  de  l'Albula,  au  S.  du  Piz  Kesch 
13422  m.)  dont  il  est  separe  par  la  Fuorcla  l'ischa,  ei  ä  l'E. 
du  l'iz  Uertsch  (3273  m.).  II  domine  l'alpage  saus  chalets 
du  meme  nom  situe  au  S.  Les  trois  montagnes,  le  Piz 
Rlaisun,  le  Piz  Uertsch  et  le  Piz  Kesch.  quoique  voisines, 
presentent  une  remarquable  difference  de  structuie  geolo- 
gique;  le  Piz  Uertsch  est  forme  de  calcaire  et  de  dolomite 
du  trias,  le  Rlaisun  de  schistes  du  lias  et  le  Kesch  de  gneiss. 

BLAKEN  (NIEDER-)  (C.  Beine,  D.  Sefligen,  Com. 
Niedermubleren)  922  m.  Petit  hameau  sur  le  Scherlibach, 
ä  9  km.  S.  de  Heine  et  a  5km.  S.-O.  dela  future  Station  de 
Belp,  ligne   Rerne-Wattenwil.  4  mais.,  29  h.  protestants. 

BLAKEN  (OBER-XC.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Nie- 
dermiihleren).  932  m.  Partie  de  la  commune  de  Nieder- 
mubleren et  petit  village  sur  la  pente  N.-E.  de  l'Imihubel, 
a  5,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Belp,  ligne  Rerne-Watten- 
wil. Cette  fraction  de  la  commune  de  Niedermubleren 
compte  13  mais.,  125  h.  protestants;  le  village,  8  mais.,  58 
li.  Blaken  designe  un  petil  plateau  sur  un  coteau. 

BLANC  (LE)  (C.  Valais,  I).  Sierre).  3900-3700  rn.  Nom 
donne  ä  l'arete  blanche  qui  relie  le  Mont-Blanc  de  Moming 
au  Besso  (3675  in.).  Elle  separe  le  glacier  du  Blanc  de  celui 
de  Moming. 

BLANC  (GLACIER  DU)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  Nom 
recemment  donne  au  glacier  0.  du  Rothhorn  de  Zinal,  af- 
Iluont  du  glacier  de  Durand  ou  de  Zinal  qu'il  atteint  pres 
de  la  cabane  du  Mountet  du  Club  alpin  suisse.  Le  Trift- 
horn  (3737  m.)  le  domine  au  S. 

BLANC  (SIX)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2450  m.  Con- 
trefort N.-O.  du  Mont-Brüle,  a  l'extremite  N.-O.  de  la 
chaine  qui  separe  les  vallees  de  Bagnes  et  d'Entremont. 
Beau  point  de  vue,  facile  ä  atteindre  en  5  heures  d'Or- 
sieres  ou  de  Bagnes.  II  domine,  ä  l'O.,  le  col  de  Tzerzera 
(2337  m.)  servant  de  communication  entre  les  deux  vallees. 

BLANC  (GRAND  SIX)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
2775  m.  Contrefort  N.-E.  de  la  pointe  de  Belle-Combe,  se- 
pare de  cette  derniere  par  le  col  du  Ban  d'Arrey,  entre  les 
vallons  de  Ban  d'Arrey  et  des  Plans-Fins,  au  S.-E.  du  col 
Ferret. 

BLANC  DE  MOMING  (MONT-)  (C.  Valais,  D. 
Sierre).  Sommite.  Voir  MOMING. 

BLANC  DE  SEILON  (MONT-)  (C.  Valais,  D.  En- 
tremont et  Hörens).  Sommite.  Voir  Seii.on. 

BLANCHE  (DENT)  ou  GSTELLIHORN  (C.  Berne 
et  Valais).  2807  m.  Sommite  au  N.-E.  des  Diablerets,  sur 
l'arete  abrupte  qui  separe  le  vallon  d'Audon  (Oldenthal)  du 
plateau  du  Sanetsch,  entre  le  Sanetschhorn  et  le  Schlauch- 
horn.  Accessible  du  plateau  du  Sanetsch,  mais  rarement 
gravie.  Tres  visible  d'Ormont-dessus. 

BLANCHE  (DENT)  (C.  Valais,  D.  Sierre  et  Viege). 
436%  in.  L'une  des  eimes  principales  du-groupe  du  Cervin, 
se  dressant  au  point  de  rencontre  du  chainon  qui  separe 
le  val  de  Zinal  de  celui  de  Moiry,  avec  la  chaine  qui  se- 
pare la  vallee  de  Zinal  de  celle  de  Zermatt.  Le  nom  de 
Steinbock linrn  que  portait  jadis  cette  sommite  dans  la  val- 
lee de  Zermatt  n'est  plus  usite  aujourd'hui ;  il  s'applique  ä 
Fun  de  ses  contrefoits  N.,  appele  en  frangais  le  Bouquetin. 
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La  Denl  Blanche  est  une  pyramide  imposante  ite  tous 
cötes,  ä  quatre  arötes  bien  distinctes;  eile  est  s^paree  du 


Cornier  (3544  in.),  d,    .. 
Zinal,  appele  aussi  jadis  col  de 


Pointe  de  Zinal   par  le  col  de 
)ent  Blanche,  et  de  la 


Vue  de  la  Dent  Blanche. 

Tele  Blanche  par  le  col  d'Herens.  La  premiere  ascension 
en  a  6te  faite  le  18  juillet  1862  par  MM.  Kennedy  et  Wi- 
gram  avee  deux  guides.  Des  lors,  eile  a  ete  souvent  gravie, 
surtout  de  Zermatt;  des  sept  chemins  difl'erents  qu'on 
compte  aujourd'hui  pour  en  gagner  le  sommet,  le  plus 
facile  oil're  encore  beaucoup  de  difficultes.  De  nombreux 
accidents  y  sont  arrives,  en  cerlaines  annees  surtout  oü 
l'ascension  presente  de  grands  dangers;  teile  caravane  a 
mis  24  heures  pour  gravir  et  redescendre  les  600  demiers 
metres  !  L'accident  le  plus  retentissant  dont  eette  mon- 
tagne  a  ele  le  theälre,  est  celui  de  1899,  dans  lequel  M. 
Jones  perdit  la  vie  avec  ses  deux  guides.  M.  Hill,  le  seul 
survivant  de  la  caravane,  mit  plus  de  deux  jours  pour 
regagner  la  Staffelalp  et  Zermatt.  II  faut  signaler  encore 
la  inort  de  M.  Gabbett  et  de  ses  deux  guides  de  Zermatt, 
survenue  le  12  aoüt  1882;  ils  füren t  precipites  du  haut  de 
la  paroi  S.-O.  de  la  montagne  jusque  sur  le  glacier  qu'elle 
domine. 

BLANCHE  (COL  DE  LA  DENT)  (C.  Valais.  D. 
Sierre  et  Viege).  3544  in.  Passage  reliant  Evolene  et  Zinal 
en  1 1  heures,  s'ouvrant  entre  le,  Grand  Cornier  au  N.  et  la 
Dent  Blanche  au  S.   Du  cöte  d'Evolene  on  y  monte  par  le 

DenbsBlanches 
SE.  27°° 


Col  et  Vallon 
de  Bostan 


Col  de  Coux 

IS24 


Coupe 


logicp. 


Tete  de  Bostan 

Rumea 
neir'a 
Cm 


da p res  H.  Schardt 
Dents  Blanehes  au  Col  de  Coux. 


Fl.  Oligoceueinferieure.Klysch);  E.  Eoeene  (Nummulitique) ;  Cs. 
SeDorien  (Cretacique  superieur) ;  Cm.  Cenomanien  et  Albien 
(Cretacique  moyen):  Ci  3.  Urgonien  et  Aptien  (Cretac.  infe- 
rieuri;  Ci  1-2.    Valangien  et  Hauterivien    (Cretac.  inferieur). 

flacier  de  la  Dent  Blanche  et  on  redescend  du  cöte  de 
inal  par  le  glacier  Durand  ou  de  Zinal.  Ce  passage,  pre- 
sentant  un  grand  inieiet,  est  sjuvent  franchi  par  les  tou- 
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ristes.  On  l'a  souvent  appele  ä  tort  col  du  Grand  Corn.„.. 
Ne  pas  le  confondre  avec  le  col  de  la  Denl  Blanche  situe 
au  pied  S.-E.  de  la  Dent  Blanche,  que  Ion  designe  au- 
jourd'hui plutöt  sous  le  nom  de  col  de  Zinal.  La  premiere 
traversöe  en  a  ete  effectuee  en  1864. 

BLANCHE  (GLACIER  DE  LA 
DENT)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  3930  m. 
Glacier  prenanl  naissance  au  pied  N.-O. 
de  la  Denl  Blanclve  et  descendant  dans  la 
partie  superieure  de  la  vallee  d' Hörens  juS 
qu'ä  2800  m.  Son  emissaire  va  se  perdre 
dans  le  glacier  de  Ferpecle  situe  plus  bas. 
Au  N.,  il  est  separe  par  deux  erstes  ru- 
cheuses  du  glacier  de  Bricolla  ;  au  S.,  les 
Bocs  noirs  le  separent  du  glacier  de  l'ei- 
pecle. 

BLANCHE  (MAISON)  (C.  Vaud, 
D.Aigle,  Com.  Yvorne).  490  m.  Sorte  de 
chäteau  assez  ancien,  aux  murailles  blan- 
ehes, visibles  de  loin,  situe  au  milieu  du 
vignoble  d' Yvorne;  son  clos  est  des  plus 
apprecie  ;  ä  2  km.  N.-ü.  d'Aigle. 

BLANCHE  (MAISON)  (C.  Vaud,  D. 
Ldvaux,  Com.  Puidoux).  Grande  l'erme  a 
O  du  lac  de  Brut,  ä  15  minutes  de  la  sla- 
tion  de  Chexbres,  ligne  Beine-Lausanne. 
Internat  de  vacances  pour  jeunes  garcons. 
BLANCHE  (TETE  et  COL  DE  LA 
TETE)  ou  MANNJE  (C.  Valais,  D.  He- 
rens  et  Viege).  3750  m.  Sommet  glacian 
qui  separe  le  col  d'Herens  du  col  de  Val- 
pelline,  sur  la  grande  arete  qui  relie  la 
Dent  Blanche  au  Cervin  par  la  Dent  d'He- 
rens. L'ascension.  des  plus  facile,  se  fait  en  1  heure  du 
col  d'Herens  ou  du  col  de  Valpelline.  On  y  jouit  dun  sü- 
perbe panorama.  On  appelle  parfois  col  de  la  Tete  Blan- 
che un  leger  replat  de  Farete  N.-E.  (3600  m.  environ)  par 
lequel  on  peut  passer,  lorsque  la  rimaie,  (]ui  defend  l'ac- 
ces  du  col  d'Herens  du  cöte  de  Zermatt,  est  trop  ouverte 
pour  etre  franchie  sans  difficulte. 

BLANCHES  (LES  DENTS)  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  Chainon  au  S.  de  Champery,  entre  cette  vallee  et 
le  vallon  de  Vogealle  en  Savoie.  Le  sommet  O.  (2700  m.) 
est  interessant  ä  gravir  par  le  Pas  de  la  Beda  et  le  col  de 
Bostan,  en  4  h.  30  de  Champery  ;  on  monte  au  sommet  E. 
(2774  m.,  7  heures  de  Champery)  par  le  vallon  de  Susanfe; 
des  deux  dents  la  vue  est  grandiose,  surtout  du  haut  de  la 
premiere.  Les  sommites  secondaires  de  ce  groupe  (que  l'on 
ne  gravit  presque  jamais)  sont  cotees  2647,  2680  et  2682  m. 
L'arete  qui  se  detache  du  sommet  au  N.-E.  porte  les 
noms  de  Corna  Morney,  puis  de  Dent  de  Bonavaux  ou 
Dent  d'Une  Heure  (2479  m.) ;  cette  derniere  est  un  but 
frequent  d'excursion  en  3  heures  de  Bonavaux  et  en  5  heu- 
res de  Champery. 

BLANCIEN  (C.  Valais,  D.  Entremont).  3662  m.  Som- 
met rocheux,  que  la  carte  italienne  appelle  Grand  Becca 
Blanden,  se  dressant  dans  la  chaine  qui  separe  le  hau!  de 
la  vallee  de  Bagnes  de  celle  de  Valpelline,  sur  la  ligne  de 
faite  des  Alpes  valaisannes.  Cette  eime  qui,  en  realite,  n'est 
qu'un  contrefort  de  la  Sengla  (3702  m.),  se  gravit  ou  de 
Prarayer  dans  la  Valpelline  en  6  heures  par  le  val  Sassa 
ou  Sciassa  et  le  col  de  Blanden  (3495  in.),  ou  de  la  ca- 
bane  de  Chanrion  en  5  heures.  Le  panorama  est  splen- 
dide. 

BLANKEN  (C.  Glaris,  Com.  Netstall).  1492  in.  Grande 
prairie  avec  quelques  eabanes  au  N.-O.  de  Glaris.  sur  I 
pente  S.  de  la  chaine  de  Wiggis;  enorme  eboulement  pre- 
historique  qui  combla  le  Klönthal  et  refoula  le  lac  du 
meine  nom. 

BLANKENBURG  (C.  Berne,  D.  Ilaul-Siminenthal, 
Com.  Zweisimmen).  975  m.  Chäteau  sur  une  petite  colline 
ä  1,5  km.  S.  de  Zweisimmen,  dans  une  belle  Situation,  uu- 
dessus  du  village  de  Bettelried,  sur  la  rive  droite  de  la 
Simme.  Eleve  par  les  seigneurs  de  Weissenburg,  il  passa 
plus  tard  ä  ceux  de  ßrandis  et  d'Aarburg.  II  fut  detruit 
par  un  incendie  en  1767,  inais  reconstruit  peu  apres  sur 
un  plan  plus  moderne.  C'est  dans  cet  editice  que  siege 
maintenant  le  tribunal  et  que  sont  les  prisons  du  district 
du  Haut -Simmenthai.  La  noble  famille  de  Blanken- 
burg,  alliee  ä  celle  de   Weissenburg,   n'etail    probafejfer 
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nt   pas  ortginaire  de  ce  chäteau,  mais    cl  im   aulre  de 

ce  mini,  maintenant  disparu,  qui  se  trouvait  dans  le  dis- 
ni.'i  de  Seftigen. 

BLANKENSTAFFEL  (C.  Uli).  2400  in.  Terrasse  ro- 
eheuse  du  Spitzberg,  a  l'K.  de  celui  ei  el  a  l'O.  d'Ander- 
■  ii.i 1 1 .  Staffel  signilie  parfois  escalier,  degre,  appellation 
[jrrespondanl  lorl  bien  a  la  forme  du  terrain. 

BLAS  (PIZ)  (('..  Grisons,  I).  Vorderrhein).  3023  m. 
Beau  cöne  de  rocherde  forme  reguliere,  dans  la  partie  K. 
In  massif  du  Gothard  et  dans  la  cliaine  l'ronliere  entre 
lea  Grisons  el  le  Tessin,  entre  le  l'i/.  Ravetsch  et  le  Piz 
Rondadura.  C'est  le  plus  baut  sommel  de  celte  ehaine.  De 
la,  part  la  ehaine  qui  separe  le  val  Cornera  du  val  Nalps. 
L'ascension,  qui  esl  recompensee  par  Tun  des  plus  beaux 

fimas  di-  l.i  region,  se  fait  en  I  h.  30  du  col  de  Nalps, 
in  meine  a  li   li.   de  Sednin,  el   qui    relie  Sedrun  ä  Santa- 

Mana  sur  le  Lukmanier. 

BLASALP     (OBERWALDER,     ULRICHER)    (C. 

Val, iis.    I).  Conches,   Com.    Oberwald  el    Ulrichen).    Deux 

el  chalets  entre  2300  et  1900  m.,  sur  les  pentes  N. 

ishorn,  dans  la  vallee  superieure  du  Rhone,  le  pre 

nun.  a   '2,5  km.  S.  d'Oberwald   et   le  second,  a  4  km.  E. 

il  Ulrichen. 

BLASEN  (C.   Berne,  I).  Konolfingen,  Com.  Höchstet- 

ten).  988  m.  Hameau  au  pied  0.  d'un  petil  sommel  boise, 

isenlluh  (MIT  m.),  ä  3,5   km.  N.-E.  de  la  Station  de 

Zäziwil,  ligne   Berne-Lueerne.  (i  mais.,  30  h.  protestants. 

dture. 

BLASEN  (C.  Berne,  I).  Signau,  Com.  Buderswil).  700 
in.  Petil  hameau  dans  le  Langenbachgraben,  ;i  'i  km.  S. 
di'  Rüderswil  et  ä  I  km.  0.  de  la  Station  d'Emmenthal,  li- 
jne  Berne-Lucerne.  6  mais.,30  h.  protestants.  Agriculture. 

BLASENBERG,  BLOSENBERG,  designent  des 
fermes  sur  des  collines  exposees  au  vent,  au  vent  du  N. 
principalement. 

BLASENBERG  (('..  Saint-Gall,  1).  Tablat,  Com.  Muo- 
517  m.  Hameau,  ä  1  km.  0.  de  Muolen,  ä  4,2  km.  S. 
de  la  Station  d'Amriswil,  ligne  Romanshorn-Winterthour. 
7  mais.,  45  h.  catboliques.  Asile  des  pauvres  de  la  com- 
mune de  Muolen. 

BLASENBERG  (C.  et  Com.  Zoug).  810  m.  Ferme  et 
auberge,  sur  la  pente  du  Zugerberg,  a  4  km.  S.-K.  de  la 
stalh>u  de  Zoug,  ligne  Zurich-Arth  ;  belle  vue  sur  le  pays, 
la  vi I le.  le  lac  et   les  Alpes,  liut  d'excursion  pendanl  I  ete. 

BLASENFLUH  (C.  Berne,  D.  Konollingen  et  Signau). 
1117  in.  Petit  summet  boise,  point  cuhninant  des  llund- 
schüpfen,  a  2,5  km.  N.-O.  de  Signau  ;  au  commeneement 
de  la  vallee  d'Arni  ;  signal  trigonometrique.  Point  de  vue 
Buperbe  sur  l'Emmenthal,  les  Alpes  et  le  Jura.  Parois  de 
Nagellluh. 

BLASENHUBEL  (C.  Berne,  D.  Inteilaken).  1966  m. 
Sommet  gazonne  du  Riedergrat,  crete  au  N.-O.  du  lac  de 
Brienz,  contrefort  S.O.  du  Tannhorn,  ä  2  km.  N.-O.  d'O- 
berried. 

BLASHORN  (C.  Valais,  D.  Conches).  2814  et  2781  m. 
Sommite  partiellement  recouverte  de  neves,  situee  au  X. 
du  col  du  Nufenen  et  au  S.-E.  d'Obergestelen,  dans  le 
Haut-Valais.  Facile  ä  gravi r  en  3  heures  d'Ulrichen  par 
Kalkenfriedhof ;  belle  vue.  Cette  cime  doit  son  nom  a  la 
Blasalp,  päturage  du  versaut  X.-O. 

BLASI  (GLACIER  DE)  (C.  Valais,  D.  Conches).  2640 
in.  Glacier  sur  le  versant  E.  du  Blashorn,  et  sur  le  versaut 
N.  du  Pizzo  Gallina  ;  il  est  separe  du  glacier  de  Gornerli. 
•i  l'K.,  par  une  crete  rocheuse  de  2645  m. 

BLASWALD  (C.  Valais,  I).  Conehes,  Com.  Ulrichen). 
1729  et  1612  m.  Alpages  et  chalets  entre  le  Rhone  et  l'Egi- 
aenbach,  sur  la  rive  droite  de  ce  dernier,  ä  1  km.  S.  d'O- 
-lelen. 

BLATT  (C.  Schwjz,  D.  Höfe,  Com.  Wollerau).  Partie 
de  la  commune  de  Wollerau.  Voir  ce  nom. 

BLATT  (AUF    DEM)  (C.   Valais,  D.  Conches,  Com. 
2110  m.  Source   minerale  et  chalet  sur  le  passage 
klbrun,  dans  la  partie  superieure  de  la  vallee  de  Binn, 
sur  la  rive  droite  de  la  Binna,  ä  7,5  km.  E.  de  Binn. 

BLATTEGG  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Kriens).  Hameau. 
\oir  Blattig. 

BLATTEN  signilie  un  grand  terrain  plat  sur  une  hau- 
BBI  oh  sur  une  montagne,  une  terrasse. 

BLATTEN  (C.  Appenzell  Bh.-Ext.,  I).  Mittelland,  Com. 
Speicher).  931  m.  Hameau    sur  la  route  de  Teufen  ä  Spei- 


cher, a  600  m.  S.  de  Speichel  el  ä  1,5  km.  N.  12.  de  la 
Station  de  Teufen,  ligne  Qais-Sainl  Call.  Voiture  postale 
Teufen-Trogen.   12  mais.,  102  h.  protestants.  Agriculture, 

tissage  ;i  la   main   el   liroderio  ä   la   niacliine. 

blatten  (C.  Appenzell  Rh.  Ext.,  D.  \l Hand,  Com. 

Trogen).  890-810  m.  Hameau  a  I  km.  N.-E.  dt-  Trogen  et 
a  6,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Teufen,  ligne  Gais  Samt 
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Gall.   13  mais.,  41»  h.  proleslants.  lirodi 

blatten  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com 
s7o  in.  Fermes  ä  1  km.  N.  de  la  route  d'Obei 
neck,  ä  5  km,  S.-E. de  la  Station  de  Heiden,  ligne  Rorschacli 
Heiden.  8  mais.,  41  h.  catholiques.  Culture  des  prairies  el 
des  arbres  fruitiers.  Tissa^e  de  la  Boie.  Belle  vue  sur  le 
Rheinthal  införieur  et  le  Vorarlberg. 

BLATTEN   (C.    Berne,   D.  Oberbasli,   Cum.   I  nnorl  kir- 

i  lim).  L900-1585  in.  Belle  alpe  avec  chalets  au-dessus  d'In- 
nerlkirchen,  sur  la  pente  O.  du  Benzlauislock. 

BLATTEN  (C.  Lucerno,  1).  Hochdorf,  Com.  Eschen- 
bach). 445  m.  Hameau  sur  la  route  d'hminrn  ;i  Hochdorf, 
a  1  km.  S.  de  la  Station  d'Eschenbach,  ligne  du  Seethal. 
.">  mais.,  30  h.  catholiques.  Agriculture  et  eleve  du  bötail: 

BLATTEN  (C.  el  II.  Luceme,  Com.  Maliers).  '(79  m. 
Hameau  sur  la  route  de  Malters  ä  Lucerne,  au  pied  du 
Blattenberg,  sur  la  rive  drohe  (le  lEmme,  a  3  km.  I';.  de 
la  Station  de  Malters,  ligne  Lucerne-Berne.  Depot  des 
postes.  9  mais.,  40  h.  catholiques.  Agriculture.  Blatten  tut 
autrefoiS  un  lim  de  pelerinaee  Ins  l'ivqiiento.  La  ehapelle 
de  Sankt-.lost  y  tut  l'ondee  en  1391  et  reconstruite  en 
1495  ;  le  chceur  date  de  1511. 

BLATTEN  (C.  Lueerne.  D.  Willisau,  Com.  Altbüron). 
tiOO  in.  Hameau  sur  la  route  de  Roggliswil  ä  Allburon,  a 
400  m.  N.  de  cette  derniere  localite"  et  ä  7,5  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Zell,  ligne  Langenthai- Wolliiisen.  Voiture 
postale  Altbüron-Zell.  lo  mais.,  84  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse  de  Grossdietwil.  Agriculture,  eleve  du  Detail.  Indus- 
trie laitiere. 

BLATTEN  (C.  Saint-Gall,  I).  Ober  Rheinthal,  Com. 
Oberriet).  425  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  ä 
1,5  km.  S.  de  la  Station  d'Oberriet,  ligne  Rorschach-Sar- 
gans.  10  mais.,  80  h.  calholiques. 

BLATTEN  (C.  Saint-Gall,  I).  Ober  Rheinthal,  Com. 
Oberriel).  454  in.  Importantes  ruines  dun  chäteau,  au 
pied  oriental  du  Blattenberg,  sur  une  position  dominante. 
Constiiiit  par  l'abbe  Berthoud  de  Falkenstein,  de  Saint- 
C.all,  en  1271,  coinine  defense  contre  les  altaques  des 
comtes  de  Montforl,  il  fut  primitivement  le  sieye  des 
baillis  de  l'abbaye  de  Saint-Gall,  plus  tard  celui  des  bail- 
lis  du  Rheinthal.  Lors  des  combats  entre  Francais  et  Au- 
trichiens,  sur  les  bords  du  Rhin,  au  printemps  1799,  la 
partie  basse  du  c  hateau  fut  incendii'e  et  detruite,  les 
lortes  muiailles  du    donjon  resislerent  cependant   ä  toute 

les  paysans,  du  bois  transportable.  II  appartient  aujour- 
d'hui  .i  la  Societe"  d'histoire  du  canton  de  Saint-Gall. 

BLATTEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rheinthal,  Com. 
Thal).  425  m.  Hameau  sur  la  route  de  Thal  ä  Slaad,  a  600 
in.  E.  de  eette  derniere  Station,  ligne  Rorschach-Coire. 
10  mais.,  40  h.  protestants  et  catholiques. 

BLATTEN  ou  PLATTEN  (C.  Valais,  1).  Rarogne  oc- 
eidental).  1542  in.  Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  de  la 
Lonza,  dans  la  vallee  superieure  de  Lötschen,  a  15  km. 
N.-E.  de  la  sialion  de  Gampel,  ligne  du  Simplon.  Depot 
des  postes.  La  commune  compte,  avec  Eisten,  Ried  el 
Weissenried,  47  mais.,  274  h.  catholiques  ;  le  village.  30 
mais.,  184  h. 

BLATTENBERG  (O.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal). 
ötiS  m.  Petite  eolline  de  2  km.  de  longueur,  en  partie  boi- 
s.e  et  en  partie  couverte  de  päturages,  s'avancanl  du  pied 
du  Hohen  Kasten,  dont  eile  est  separee  par  la  gorge  pilto- 
resque  du  Hirschensprung,  de  l'O.  ä  l'K..  dans  la  plaine 
vers  le  Rhin,  parlageant  ainsi  la  grande  vallee  saint-gal- 
loise  du  Rhin  en  deux  parties,  le  Werdenberg  au  S.  ,a  le 
Rheinthal  proprement  dil  au  X.  A  l'o.  et  au  N.,  eile  tombe 

en  pentes   rocheuses   brusque ni  dans  la  plaine,  tandis 

qu'au  S.  et  a  l'E.  eile  s'inrline  doucement  vers  la  vallee. 
Au  pied  s'elevent  les  importantes  ruines  du  chäteau  de 
Blatten. 

BLATTENGRAT  (C.  Claris).  2248  et  2233  m.  Crete 
rocheuse,  au  N.-E.  d'Elm,  s'etendanl  du  Foostock  au  S.-O. 
entre  le  vallon  du  Rarnin  et  le  Krauchthal.  Au  X.  ses  pa- 
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rois  sonl  adruptes  ;  au  S.  olles  sonl  plus  inclinoes  et  do- 
minent  la  Ramin  Alp. 

BLATTENSTOCK  (C.  Herne,  I».  Oberhasli).  1644  m. 
Summet  rucheux,  contretbrt  N.  du  Pfatfenstock  (1851  na.], 
au  S.-E.  d'Innertkirchen.  Helle  vue  sur  la  vallee  du  Hasli 
et  les  vallees  laterales. 

BLATTERBERG  (C.  et  D.  Lucerne).  900-550  m.  Fo- 
ret a  l'E.  de  Malters,  sur  la  penle  N.-E.  de  la  Scharm uos- 
hubel  (1003  m.).  Fite  deseend  rapidement  et  Unit  brus- 
quement,  ä  l'E.,  ä  la  gorge  du  Renggloch.  Sa  superficie 
est  d'environ  4  km*. 

BLATTERBERG  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Malters). 
500  m.  Partie  E.  de  la  com.  de  Malters,  sur  la  rive  droite 
de  PEmme,  formee  de  fermes  disseminees  et  du  hameau 
de  Stegmättli.  38  inais.,  275  h.  catholiques. 

BLATTI  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com.  Lenk). 
120p  m.  Maisons  disseminees  sur  la  rive  gauche  de  la 
Simme,  au  contluenl  de  t'Iffigen  avec  cette  derniere,  au 
pied  N.-E.  du  Mülkerblatt,  ä  1,5  km.  S.  de  Lenk,  et  ä  26 
km.  S.-O.  d'Erlenbach,  ligne  Spiez-Erlenbach.  Une  ving- 
laine  de  maisons. 

BLATTIG  ou  BLATTEGG  (C.  et  D.  Lucerne,  Com. 
Kriens).  585  m.  Hameau  sur  le  chemin  de  Kriens  ä 
Schwarzenberg,  ä  10.  du  Scliachenwald,  ä  3  km.  O.  de  la 
Station  de  Kriens,  ligne  Kriens-Lucerne.  8mais.,  58  h.  ca- 
tholiques. 

BLATTIHORN  (C.  Berne,  D.  Gessenay).  2021  m. 
Point  eulminant  du  päturage  de  ßlatti,  dont  il  domine 
les  chalets  (1722  m.)  au  N.,  sur  la  chaine  qui  separe  les 
vallees  de  Tscherzis  et  du  lac  d'Arnon  de  celle  du  Heusch- 
bach.  Belle  vue  sur  les  Alpes  bernoises,  ascension  en  3 
heures  de  Gsteig. 

BLATTISHAUS  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Ue- 
berstorf).  673  m.  Hameau  ä  2,5  km.  N.-O.  d'Ueberstorf,  et 
a  4  km.  S  -E.  de  la  Station  de  Flamatt,  ligne  Fribourg- 
Berne.  8  mais.,  55  h.  de  langue  allemande,  catholiques  et 
protestants.  Agriculture  et  eleve  du  betail. 

BLATTJEN  GRAT  (C.  Valais,  U.  Conches).  2692  m. 
Contrefort  N.  du  Hüllenhorn  (3186  m.),  ä  6  km.  S.  de 
Binn,  separantla  vallee  du  Kummenbach  de  celle  de  Mätti. 
Au  S.-E.,  entre  le  Hüllenhorn  et  le  Helsenhorn  (3274  m.), 
s'ouvre  le  Ritter  Pass,  conduisant  ä  Varzo,  en  Italie. 

BLAUBERG  (C.  Uri  et  Tessin,  D.  Leventine).  2816  m. 
Petit  sornmet  ä  6,5  km.  S.  d'Andermatt,  ä  l'O.  du  Pizzo  Cen- 
trale, sur  la  crete  qui  separe  le  Guspisthai  du  passage  du 
Gothard. 

BLAUBERG  (C.  Uri  et  Valais).  2771  m.  Contrefort 
N.  des  Muttenhörner  (3103  m.),  au  N.-E.  du  Dählistock 
(2862  m.)  et  ä  l'O.  du  Thierberg  (2762  m.).  II  domine,  au 
N.,  le  passage  de  la  Furka,  dont  il  u'est  qua  1  km. 

BLAUBERG  STOCK  (C.  Uri).  2970  m.  Petit  sornmet 
ä  l'O.  d'Andermatt,  sur  la  chaine  qui  separe  la  vallee  de 
Göschenen  de  celle  d'Urseren,  au  N.-O.  du  village  de  Healp 
et  ä  l'O.  du  Spitzberg,  dont  il  peul  etre  considere  comme 
un  contrefort.  L'Alpligenlücke,  entre  le  Blauberg  Stock 
et  le  Lochberg,  fait  communiquer  les  deux  vallees. 

BLAU  BRUNNEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Jona). 
417  m.  5  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Jona,  non  loin 
de  son  embouchure  et  ä  2,3  km.  E.  de  la  Station  de  Bap- 
perswil,  ligne  Zurich-Rapperswil.  25  h.  catholiques. 

BLAUEN  ou  BLAUENBERG  (C.  Bäle-Campagne, 
Berne  et  Soleure).  Longue  chaine  ou  pli  jurassique  de  876 
m.  d'altitude,  au  N.  de  Laufon,  de  20  kin.  de  longueur 
(Klein-Lützel-Hochwald),  derivant,  avec  le  Blochmont  ou 
Glassberg  et  le  Morimont,  de  la  chaine  frontiereentrel'Ajoie 
et  la  Haute-Alsace,  en  conservant  la  direction  E.-O.  des 
chaines  du  Lomont,  direction  qui  forme  un  angle  aigu  avec 
celle  des  chaines  du  Jura  proprement  dit.  Au  revers  meri- 
dional,  e'est  un  llanctres  regulieret  peu  decoupe,  constitue 
par  les  (Hages  jurassiques  superieurs  (Rauracien-Sequa- 
nien),  tout  fioise  (peu  de  coniferes),  et  supportant  quelques 
villages  agricoles  (Blauen,  Tittingen  ou  Dittingen,  etc.).  Au 
revers  septentrional,  sur  les  frontieres  bäloise  et  soleu- 
roise,  le  pli  a  une  faille  longitudinale,  relevant  le  dogger 
ou  oolithique  inferieur  en  levre  S.  Forets  plus  riches  en 
coniferes,  pres  et  taillis  surtout  sur  les  etages  marneux 
(Oxfordien  et  Lias).  Les  crets  du  llanc  N.,  formes  surtout 
par  le  Hauracien,  supportent  les  vieux  donjons  et  chäteaux 
feodaux  de  Hothberg,  Fürstenstein,  Tschepperlein,  Klus, 
Mönchberg  et  Pfeffingen,  ce  dernier  aux  ruines  imposan- 


tes, dominant  la  cluse  de  Grellingue  qui  traverse  la  chaine 
du  Blauen  dans  son  extremite  Orientale,  de  Grellingue  ä 
.F.sch.  On  jouit  du  faile  (cret  rauracien  sud)  du  Blauen, 
parmi  les  eclaircies  de  la  foret,  dun  panorama  etendu  sur 
la  plaine  du  Haut-Hhin,  les  Vosges  et  la  Foret-Noire.  Vue 
de  la  plaine  ou  des  Vosges,  loute  la  premiere  chaine  du 
Jura  septentrional  forme  un  long  rempart  d'une  couleur 
bleue  frappante  qui  donne  bien  l'etymologie  des  noms  de 
Blauen,  Lomont,  etc.  Hans  la  chaine  du  ßlauenberg,  on 
voit,  ä  plusieurs  endroits,  des  restes  des  epoques  prebjj 
toriques.  La  route  romaine,  appelee  Heereweg,  passe  aussi 
par  la.  Dans  le  voisinage  de  cette  derniere,  on  a  trouve 
des  ruines  romaines. 

BLAUEN  (C.  Berne,  B.  Laufon).  550  m.  Com.  et  vge 
paroissial  sur  le  versant  S.  du  Blauenberg,  ä  3,5  km.  ■ 
de  Laufon.  Une  bonne  route,  en  partie  ombragee,  conduit 
de  Blauen  a  la  Station  du  chemin  de  fer  de  Zwingen, 
ligne  Helemont-Bäle,  eloignee  de  2  km.  de  Blauen.  Depot 
des  postes.  42  mais.,  295  h.  catholiques  de  langue  alle- 
mande. Le  village,  domine  par  leglise,  est  entoure  de 
champs  et  de  pres  d'une  medioere  fertilite  ;  ses  belles  fo- 
rets sont  sa  principale  richesse.  Eleve  des  bestiaux  et  com- 
merce de  bois.  Cile  en  1441.  Sur  une  hauteur  voisine  se 
trouvent  les  ruines  du  chäteau  de  Blauenstein,  detruit  en 
1356  par  un  tremblement  de  terre. 

BLAUEN  (C.  Zürich,  D.  Bülach,  Com.  Unter  Ein- 
brach). 613  m.  Petite  colline  boisee,  a  16  km.  N.-N.-E.  de 
Zürich,  entre  la  vallee  de  la  Töss  et  celle  d'Embrach.  Sa 
pente  est  raide  au  N.-E.,  mais  douce  ä  l'O. 

BLAUEN  (KLEIN)  (C.  Berne,  D.  Laufon,  Com. 
Blauen).  447  m.  Importante  metairie  avec  chapelle,  ä  1,8 
km.  S.-E.  de  Blauen,  et  ä  2  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Zwingen,  ligne  Delemont-Bäle. 

BLAUENBERG  (C.  Bäle,  Berne  et  Soleure).  Monta- 
gne.  Voir  Blauen. 

BLAUENBERG  (C.  Berne,  U.  Laufon,  Com.  Blauen), 
Nom  donne  ä  la  belle  foret  de  sapins  qui  couvre  le  versant 
meridional  du  Blauenberg,  sur  l'arete  duquel  passe  la  fron- 
tiere  entre  les  cantons  de  Berne,  Soleure  et  Bäle-Campagne. 
le  versant  N.  etant  soleurois  et  bälois.  Le  point  eulminant 
(836  m.)  se  trouve  immediatement  au  N.  de  Blauen.  Cette 
foret  est  limitee  au  S.  par  des  päturages,  ä  l'E.  et  au  N. 
par  la  frontiere  bäloise  et  soleuroise,  ä  l'O.  par  le  sentier 
qui  conduit  de  Blauen  ä  Hofstetten ;  eile  est  traversee  au 
centre  et,  dans  le  sens  du  S.-O.  au  N.-E.,  par  le  chemin 
vicinal  de  Blauen  ä  Ettingen.  Superlicie,  environ  100  ha. 

BLAUENSTEIN  (C.  Soleure,  D.  Baisthal).  Chäteau. 
Voir  Falkenstein. 

BLAUENSTEIN  (BEIM)  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com. 
Almagell).  2123  m.  Hotel  au  fond  de  la  vallee  de  Saas,  ä6 
km.  S.  d' Almagell,  pres  du  lac  de  Mattmark,  ä  24  kin.  S.- 
E.  de  la  Station  de  Stalden,  ligne  Viege-Zermatt.  Vue  splen- 
dide sur  le  Monte  Moro,  le  Strahlhorn,  l'Allalinhorn,  le 
glacier  d'Allalin  et  la  chaine  des  Mischabel.  La  c<  pierre 
bleue  »,  qui  donne  son  nom  en  cet  endroit,  est  un  bloc  er- 
ratique  de  Serpentine  qui  se  trouve  pres  de  l'hötel  et  est 
designe  comme  une  pierre  ä  eeuelle.  Ce  bloc  erratiqueest 
un  des  plus  gigantesques  qui  existe,  son  volume  est  d'en- 
viron 6500  m3.  II  a  ete  depose  par  le  glacier  vers  le  milieu 
du  XVIII"  siecle.  Point  de  depart  ordinaire  des  touristes 
qui  franchissent  le  Monte  Moro,  le  col  d'Antrona,  le  col 
d'Allalin,  le  col  de  l'Adler  ou  le  col  du  Mattmark-Weiss- 
thor. 

BLAUESEE  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2500  m.  Tres 
petit  lac  ä  15  km.  S.-O.  d'Ilanz,  sur  la  pente  N.-E.  du  Piz 
Val  Gronda,  entre  le  val  Zavragia  et  le  val  Gronda,  dans 
une  contree  sauvage.  Le  Blauesee  donne  naissance  ä  un 
petit  affluent  gauche  du  Tscharbach. 

BLAUFLUH  (C.  Valais,  D.  Viege).  3094  in.  Sornmet 
ä  l'E.  du  Bothhorn  (4223  m.),  au  S.-O.  du  Mettelhorn 
(3410  m.)  et  ä  4  km.  N.  de  Zermatt.  Le  Triftbach  prend  sa 
source  sur  son  versant  E. 

BLAUSEE  (C.  Valais,  D.  Conches).  2460  m.  Petit  lac 
au  pied  du  glacier  qui  deseend  sur  la  pente  N.-O.  du  Gi- 
belhorn,  ä  5  km.  N.-E.  de  Berisal.  II  donne  naissance  ä 
une  des  sources  du  Messerbach,  ruisseau  arrosant  la  vallee 
de  Satlisch. 

BLAUSEE  (C.  Valais,  D.  Conches).  2420  m.  Petits  lacs 
donnant  naissance  au  Krümpenbach,  court  aftluent  de 
gauche  du  Bhöne,  dans  l'^Ernergalen,  plateau  separant  le 
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■Mentha!  de  la  valtee  du  Rhone,  ä  3,5  km.  S.-K.  de 
Blit/.ingen. 

BLAUSEELI  (Lac  bleu)  (C.  Herne,  I).  Fruligen).  900 
in.  Joli  petit  lac  entre  la  route  de  Fruligen  ä  Kandersteg 

I  fe  rive  droite  de  la  Kander,  a  2  km.  S.-K.  de  Kander- 
Htad  et  ä  6,6  km.  S.  de  Frutigen,  dans  im  pittoresque 
Kaage  forme  par  les  restes  dun  eboulement  pr£histori- 
ijiie.  Saremarquable  transparence  pennet,  malgrö  la  pro- 
fondeui-  de  9,1  m.,  de  distinguer  au  Ibnd  de  son  bassin  des 
sapins  qui  y  ontete  preeipitöa  par  les  orages  el  d'önormes 
blocs  de  pierre.  II  est  particulierement  pauvre  en  faune  et 
llore,  sauf  en  diatomees, ,  decrites  par  ,l.  Brun  el  E.  Pit- 
l.inl  l'mpriete  particuliere ;  il  est  entouie  de  belies  pro- 
ini'ii ailes.  Pisciculture.  Une  taxe  est  prelevoe  pour  le  vi- 
aiter. 

BLAVA  (MONT)  (C.  Valais,  D.  Hörens).  2937  m.  Con- 
trt'l'orl  N. -K.de  la  liosa  lllanehe,  a  3  heures  des  mayens  de 
jBftlong,  dans  le  val  d'Heremence.  II  separe  le  vallon  de 
la  Barma  de  la  Comba  de  Prazileuri. 

BLEGI  (OBER)  (C.  Glaris,  Com.  Leuggelbach).  Petit 
lac.  Voir  Oberblegisee. 

blegno  (C.  Tessin).  Vallee.  Voir  Blenio. 

BLEICHE.  Synonyme  allemand  des  Blancheries  ou 
[ilancbissei'ies  du  pays  romand;  prairies  oii  l'on  blanchit 
les  toiles. 

BLEICHE  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland,  Com. 
Teilten).  853  m.  Hameau  a  300  m.  S.  de  la  route  de  Teu- 
l'rna  Trogen  et  ä  1  km.  S..-E.  de  la' Station  de  Teufen,  li- 
tt Gais-Saint-Gall.  Telephone.  12  mais.,  75  h.  protes- 
tants. Tissage. 

BLEICHE  (C.  Appenzell  Rh.-Ext., D.  Mittelland, Com. 
Bogen).  820  m.  Hameau  sur  la  route  de  Heiden  ä  Trogen, 
ä  1  km.  E.  de  Trogen  et  ä  5  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Teufen,  ligne  Gais-Saint-Gall.  11  mais.,  52  h.  protestants. 
Broderie,  tissage;  une  blanchisserie.  Colonie  de  vacances 
d  sa  enfants  de  Zürich. 

BLEICHE  (C.  Appenzell  Rh. -Int.,  Com.  Rüti).  783  m. 
Boulangerie  et  scierie  sur  la  rive  droite  de  la  Sitter,  ä  1 
km.  K.  de  la  Station  d'Appenzell,  ligne  Winkeln-Appen- 
zell.  Propriete  dune  famille  Rusch,  dont  plusieurs  repre- 
sentanls  füren t  landammans  et  dont  J.-B.-E.  Rusch,  ecri- 
\ain  et  liomme  politique,  est  le  plus  connu. 

BLEICHE  (C.  Lucerne,  ü.  et  Com.  Entlebuch).  715  m. 
Hameau  sur  la  route  de  Wolhusen  ä  Langnau,  sur  un 
plateau  de  la  rive  droite  de  l'Einme,  ä  3,2  km.  S.  de  la 
Station  de  Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne.  (i  mais.,  40  h. 
catholiques.  Agriculture. 

BLEICHE  (C.  Thurgovie,  D.  et  Com.  Arbon).  400  in. 
Hameau  sur  la  route  d'Arbon  ä  Saint-Gall,  a  800  m.  O.  du 
Bodan,  a  1,5  km.  S.  de  la  Station  d'Arbon,  ligne  Rorschach- 
Komanshorn.  4  mais.,  35  h.  prot.  et  cath.  Heinrich  Mayr 
[17B8-1838),  negociant  connu  par  les  relations  qu'il  a  ecri- 
tes  de  son  voyage  ä  Jerusalem,  vecut  ä  Bleiche  dans  une 
paisible  retraite.  Station  lacustre  de  Tage  de  la  pierre. 

BLEICHEBAD  (C  Saint-Gall,  U.  Über  Rheinthal, 
Com.  Altstatten).  436  m.  Anciens  bains  mineraux  ä  1,1  km. 
S.-E.  d'Altstätten,  et  ä  3  km.  ü.  du  Rhin,  dans  la  plaine 
d'Eisenried.  Le  bätiment  des  bains  est  aujourd'hui  un  hos- 
pice  de  vieillards.  Grande  tuilerie.  On  jouit  d'une  vue 
magnifique  du  haut  de  la  tour  qui  surmonte  l'hos- 
pice. 

BLEICHELE  (C,  f).  et  Com.  Saint-Gall).  Ancien  fau- 
bourg  de  la  ville  de  Saint-Gall,  construit  en  1808,  au  S.  de 
cette  derniere.  II  est  maintenant  reuni  ä  la  ville. 

BLEICHENBERG  (HINTER)  (C.  Soleure,  D.  Buch- 
eggberg- Kriegstetten,  Com.  Biberist).  483  el  470  m. 
Croupe  de  maisons  sur  une  petile  colline  de  la  rive  gauche 
de  lliiiine.  entre  Zuchwil  et  Biberist,  ä  1,2  km.  S.-E.  de 
la  Station  de  Neu-Solothurn,  ligne  Rienne-Olten.  6  mais., 
'25  h.  catholiques  et  protestants.  Agriculture. 

BLEICHEW/ELDLI  (C.  Appenzell  Rh. -Int.,  Com. 
Rüti).  880  in.  5  mais.  sur  le  Bleichewäldlibach,  et  sur  la 
|  route  de  Gais  ä  Appenzell,  ä  2  km.  N  -K.  de  cette  derniere 
Station,  ligne  Winkeln-Appenzell.  27  h.  catholiques.  Kleve 
du  betail,  broderie  ä  la  main. 

BLEICHEW/ELDLIBACH  (C.  Appenzell  Rh. -Int.). 
Petit  ruisss au  de  3  km.  de  longueur,  prenant  naissance 
sur  la  large  chaine  du  Hirschberg,  ä  1009  m.  d'altitude,  ä 
1  E.  d'Appenzell.  II  traverse  des  tbrets  et  des  prairies  et  se 
Jette  dans  la  Sitter,  rive  droite,  en  aval  d'Appenzell,  ä  782 
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in.  La  route  d  Appenzell  ä  Gais  le  traverse  a  peu  p res  au 
milii'u  de  son  cours. 

bleien  (C.  Argovie,  D.  aarau,  Com.  Gränichen).  131 
m.  11  mais.,  sur  les  denx  rives  de  la  Wina  et  sur  la  route 
de  Kulm  a  Suhr,  a  3,5  km.  S.-E.  de  I  i  Station  de  Suhr, 
ligne  Aarau-Zolingue.  58  li.  prolestanls.  Agriculture.   I'ro- 

magerie. 
BLEIENBACH    (('..    Hnnc,   D.  Aarwangen).   495  m. 

Com.  eL   vge  a  4    km.  K.   d'Her/.ogenhuchsfe,  sur  la  route 

de  Langenthai  a  Berthoud,  .i  4  km.  S.-O.  de  la  Station 
de  Langentbai,  ligne  Beme-Olten.  Bureau  des  postes,  te- 

legrapbe,  tideplione.  Voiture  postale  Kangentlial-Iileien- 
bach-Herzogenbuchsee.  La  commune  compte,  avec  les  ha- 
meaux  d'Eichi,  Lindenfeld  et  Oberbüzberg,  119  mais..  830 
li.,  le  village,  00  mais.,  504  li.  protestants.  I'aroisse.  Agri- 
culture, l'roinagerie.  Comme  indiistrie  domestique,  fabri- 
cation  aetive  de  loile  et  de  milaine.  Patrie  de  Johann 
Bützberger  (181(1-1880),  avocat;  conseiller  national  et  au- 
diteuren chef  de  Tarniee  föderale. 

BLEIENBACH-MOOS  (C.  Herne,  I).  Aarwangen  et 
Wangen).  480  in.  Marais  s'etendant  du  S.-U.  de  Langen- 
thal  a  PK.  d'llei/.ogenbuelisee,  sur  une  longueur  de5  km., 
dans  la  direction  du  N.-E.  au  S.-O.  Sa  superlirie  est 
d'environ  2,5  km'-;  denx  canaux  d'assainissement  le  traver- 
sent  et  deversenl  leurs   eaux  dans  l'CEnz  et  la    Lange ten. 

BLEIER  (C.  Zürich,  D.  Horgen,  Com.  Oberrieden). 
450  m.  Hameau  sur  les  coleaux  de  la  rive  0.  du  lac  de 
Zürich,  ä  1  km.  S.  de  la  Station  d'Oberrieden,  ligne  Zu- 
rich-Glaris.   10  mais.,  51  h.  protestants. 

BLEIKEN  (C.  Saint-Gall,  1).  Neu  Toggenburg,  Com. 
Wattwil).  030  m.  Hameau  sur  la  rive  gauchede  la  Thur,  a 
1,5  km.  S.  de  la  Station  de  Wattwil,  ligne  du  Toggenburg. 
15  mais.,  08  h.  catholiques.  Cet  endroit  est  probablement 
le  lieu  natal  de  la  famille  des  Bleicken. 

BLEIKEN  (C.  Thurgovie,  L».  Bischofszell,  Com.  Sul- 
gen).  480  m.  Hameau  ä  300  m.  E.  de  la  route  de  Bischofs- 
zell ä  Sulgen,  a  1  km.  S.-E.  de  cette  derniere  Station, 
ligne  Sulgen-Frauenfeld.  12  mais.,  03  h.  catholiques  et 
protestants.  Kourrages.  En  809,  Pleichun. 

BLEIKEN  (C.  Valais,  D.  ßrigue,  Com.  Simplon). 
1480  in.  Chapelle  ä  l'E.  de  la  route  du  Simplon,  ä 
2  km.  S.-E.  du  village  de  ce  nom.  But  de  promenade, 
belle  vue  sur  les  montagnes  et  les  glaciers,  la  vallee  de 
Laquin,  le  village  et  la  route  du  Simplon.  Cette  riebe  et 
belle  chapelle  aurait  ete  elevee  en  memoire  d'un  combat 
entre  Italiens  et  habitanls  de  Simplon,  et  oii  ceux-ci  furent 
vainqueurs.  Ce  combat  est  represente  par  une  sculpture 
de  Kautel. 

BLEIKEN  (OBER,  NIEDER)  (C.  Herne,  I).  Konol- 
lingen). 940  et  810  m.  Com.  et  petits  vges  situes  ä  800  m. 
l'un  de  l'autre,  au  pied  S.  de  la  Falkenfluh,  au  N.  du  Ro- 
thachengraben  et  ä  3  km.  E.  de  la  Station  de  Brenzi- 
kofen,  ligne  Herlboud-Thoune.  La  commune  compte,  avec 
Kgglen,  53  mais.,  338  h.  protestants;  Ober  Bleiken,  et 
Nieder  Rleiken.  44  mais.,  279  h.  Agriculture. 

BLEIKENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com. 
Waldkirch).  588  m.  Hameau  pres  de  la  rive  gauche  de  la 
Sitter,  ä  5,8  km.  E.  de  la  Station  de  Hauptwil,  ligne  Sulgen- 
Gossau.  11  mais.,  62  h.  catholiques.  Ancienne  baronnie 
de  Singenberg. 

BLEIKENKOPF  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch).  1684  in. 
Sommet  boise  au  N.-E.  de  l'Hagleren,  dans  la  cliaine  qui 
separe  les  vallees  de  la  Waldemme  et  du  Rothbach,  au 
S.-E.  de  Flühli. 

BLEIKERHOF  (C.  Saint-Gall,  I).  Unter  Toggenburg, 
Com.  Jonswil).  560  m.  4  maisons  ä  2,5  km.  de  la  Station 
de  Sehwarzenbach,  ligne  Saint-Gall-Wil.  30  h.  catholiques. 
N'est  pas  mentionne  dans  l'atlas  Siegfried. 

BLEIS  MARTSCHA  (PIZ)  (C.  Grisons,  L».  Albula). 
3130  in.  Beau  sommet  de  la  chaine  qui  s'etend  du  Piz 
d'Err  au  Piz  d'.Ela,  entre  le  val  Mulix  et  le  val  d'Err.  II 
domine,  au  S.,  la  Fuorcla  da  Mulix  qui  fait  coinmuniquer 
les  deux  vallees. 

BLEIS  OTA  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2407  m.  Large 
pyrainide  entierement  gazonnee,  ä  l'E.  de  Savognin  dans 
l'Oberhalbstein,  contrelbrt  S.  du  sauvage  Piz  Michel.  Beau 
point  de  vue  dun  acces  facile. 

BLEISAS  VERDAS  (C.  Uri  et  Grisons,  D.  Vorder- 
rhein).  3424  m.  Nom  donne  quelquefois  au  Piz  DE  Dur. 
Voir  ce  nom. 
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bleisen.  N'oin  Frequemmont  employö  dans  les  Gri- 
sons  pour  designer  .les  prairies  generalemi  nl  situees  tres 
haut  el  aux  pentes  tres  raides.  Bleisstein  esl  im  roc  sur- 
plombant  une  prairie,  Bleisota  une  haute  prairie  et  Bleis- 

marlscha  dos  rochers  desagreges  par  les  intcmperies. 

BLEISSTEIN  (C.  Grisons,  I).  Plessur).  2i79  in.  Som- 
inei  du  Hochwang,  ä  l'E.  de  Coire,  sur  la  chaine  qui  so- 
pare  la  vallee  lie  Sehanligg de  eelle  du  l'raligau.  II  s'e- 
leve  au  N.  de  Pagig  et  de  Sankt  Peter  ei  domine  l'alpe 
Farneza,  situee  au  N. 

bleitcebeli  (f..  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Wattwil).  691  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route 
postale  d'Uznach  ä  Wattwil,  ä  3  km.  S.  de  celte  derniere 
Station,  ligne  du  Toggenburg.  9  mais.,  40  b.  catholiques. 
N  est   pas  montionne  daus  l'allas  Siegfried. 

BLEITSTCECKE  (C.Glaris.)2449m.Sommel  rocheus 
ä  deux  pointes  dominant  Elm,  situe  ä  l'E.,  au  N.-E.  du 
Kärpf,  dans  la  eliaine  qui  separe  la  vallee  du  Sernf  de 
celle  de  Niederen.  A  l'E.  s'etend  l'alpe  d'Embächli  dont  la 
partie  superieure  porte  le  nom  d'lm  Bleit. 

BLENDENMOOS  (C.  Saint-Gall,  I).  Ober  Toggen- 
burg, Com.  Nesslau).  Groupe  de  maisons  ä  3  km.  S.  de 
Nesslau  et  ä  10  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Ebnat,  ligne  du 
Toggenbourg.  8  mais.,  31  h.  N'esl  pas  mentionne  dans  l'a- 
tlas  Siegfried. 

BLENIO  (DiSTKlCT  du  canton  du  Tessin).  Superficie 
38930  ha.,  limite,  au  N.  et  ä  l'E.,  par  le  canton  des  Gri- 
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les  resultats 

1876 

1886 

1896 

4670 

5397 

'Kilo 

29 

41 

57 

1352 

1652 

1090 
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6191 

4806 

285«) 

1390 

639 

173 

225 
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Le  district  de  Blenio. 

sons,  au  S.  par  le  district  de  Riviera  et  a  l'O.  par  le 
district  dela  Leventine.  li  comprend  18  communes  :  Aquila, 
Campo,    Castro,    Corzoneso,    hongio,    Ghirone,    Grumo, 


Largario.  I  eontica,  Lotligna,  Ludiano,  Malvaglia,  Marolla, 
Ulivone,  Ponto-Valeutino,  Prugiaseo.  Semioiie  el  Tone. 
formant  3  cercles  :  Castro,  Malvaglia  el  Olivone.  t.V  dis- 
trict comprend  tout  le  val  Blenio.  Ses  t>3(i.'i  h.  occopj 
1444  mais.  Religion  catholique,  langue  italienne.  La  prm- 
cipale  occupatio!!  est  l'agriculture,  la  viticulture  el  l'eliB 
du  bt'lail.  ()n  compte  38  alpages  sur  lesquels  patuitB 
2720  Im'Ics  a  cornes,  3950  chevres,  870  brebis  et  880  porcs. 
Le  beurre  el  le  fromage  i|u'on  y  prepare  represenieni  une 
valeur  de  133000  Francs. 

Le    recensement    du    beta 
vants  : 

Betes  ä  cornes     .     .     . 

Chevaux      

Porcs 

Chevres 

Moutons 

Ruches  d'aheilles  .  . 
La  vigne  esl  encore  cultivee  d'une  maniere  primitive';M 
la  rencontre  jusqu'ä  600  m.  daltitude.  Le  chätaignier  croii 
jusqu'ä  800  m.  L'industrie  manufacluriere  esl  nulle.  QjjH 
que  la  vallee  soit  traversee  par  une  route  postale,  qui  d'Oli- 
vone  passe  le  Lukmanier  et  conduil  ä  Disentis,  l'mdustrie 
des  etrangers  esl  peu  developpee.  A  Acquarossa,cependant, 
ä  12,5  km.  en  amonl  de  Biasca,  se  trouve  un  etablissemH 
de  bains  aux  installations  modernes  et  tres  frequenle.  La 
circulation  par  le  Lukmanier  et 
Greina  se  concentre  ä  Ulivone. I 
La  population  masculine  de  la 
vallee,  comme  celle  du  Tessin  en; 
general,  emigre  periodiqueniejft. 
en  hiver  surtout,  et  fournit  ä  II- 
talie  et  ä.  la  France  un  grand 
nombre  de  rotisseurs ;  Celle  ein 
gration  tend  pourtant  ä  deveA 
non  plus  temporaire,  mais  deli 
nitive  et  a  surtout  pour  objei 
industrie  des  restaurants  et  des 
cales  en  France,  en  Belgique  e 
en  Angleterre.  Cette  industrie  BS 
tres  remuneralrice,  mais  eil 
provoque  une  tres  forte  morlaliti 
chez  ceux  qui  s'y  adonnent 

Blenio  (anciennement  I'.legno 
en  allemand  Bollewn)  a  forme  ai 
moyen  äge  une  commune  tauft 
libr'e,  tantöt  sonmise  ä  une  sei 
gneurie  feodale,  suivant  la  for 
tune  de  la  ville  et  du  duche  d< 
Milan.  Elle  fut  occupee.  en  1487 
une  premiere  fois  par  les  öi  anäi 
qui  la  garderent  jusqu'en  1489 
En  1500,  eile  tut  definitivemen 
occupee  et  convertie  en  bailliagi 
par  les  cantons  d'Uri,  Schwyz  e 
Nidwald  jusqu'en  1 

BLENIO    ou    BLEGNC 

(VAL)    (C.    Tessin,    D.    Blenio) 

2360  a  285  m.   La    plus   grand 

vallee    laterale    gauche   du    Tes 

sin,  apres  le  val  Mesocco,  appar 

tenant  tout  entiere  au  canton  d 

Tessin  ;   eile   est  arrosee 

Brenno.   Elle  prend  son  origin 

dans  le  massit  de  Medels,  depui 

col  de  Lukmanier  jusqu  ä  cehi 

de  la   Greina   et    meine  jusqu'ä 

\»o»     tJ  Rheinwaldhorn.  Plusieurs  pelil 

Pz-°delle'St'r6ghe    vallons    se    reunissent    pres    d 

Cam|io   et    i'Olivone   ä    la    valf 

principale  qui    se   dirige    au 

et    deljouche   a    Iliasca,    dans 

vallee  du  Tessin.  La  vallee  prin 

eipale   commence   au    col    de 

Greina,  et  porte  d'abord   le  DU 

de  val  Camadra  ;  ee  val  esl  otroi 

aux   parois  abruples,   entoure    de    hautos    montagues  t 

habite  seulement   dans   sa    partie    infe>icure.   A    C.auipi 

debouchent,  ä   l'O.,  le  val  di  Campo  et  a   l'E.,  le  val  Ln 
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lone  <|ni    se  ramilie  ilun.s  sa  parlie  superieui 
s'ouvrenl  le  val   Santa  Maria,  venanl    du  Luk 


teure.  A  ülivone 
maniei .  ei  le 


I    gue  italii'iinc,  rc]i;ii  lis  cn  18 

I   •  .null.»,  a  iß  h.  et   Malvagli 


I  .1  Carasina  qui  descend  du  Rhcinwaldhorn  en  faisant  im 
sagle  aigu.  La  ligne  de  partage  des  eaux  passant  depuis 
QJBvone  par  le  Rheinwaldhorn,  le  Piz  Terri,  la  Greina,  le 
Pi/  Medel,  le  Scopi,  le  Lukmanier,  le  Piz  Rondadura,  la 
Cima  di  Ganna  Kossa  pour  revenir  ä  Olivone,  mesure 
enviion  7(1  km.,  tandis  que  la  vallee  principale  de  la 
GjBaina  ä  Biasca  n'a  qu'une  longueur  totale  de  31  km. 
Ces  vallees  presententdes  caracteres  tres  differents  :  le  val 
G.unadra.  le  val  Luzzone  et  le  val  Carasina  sonl  des  vallees 
u\  pentes  hautes  et  raides,resserrees  frequem- 
mt'iil  i'ii  gorges  etroites,  peu  boisees  et  habitees  seulemenl 
ad  ete\  Le  val  di  Campo  t't  le  val  Santa  Maria  sonl  plus 
larges,  les  pentes  sont  plus  douces  ;elles  sont  inieux  boi- 
j.ts  et  ont  de  vastes  alpages.  A  partir  d'Olivone,  ou  com- 
nu'iK't'  le  val  Blenio  propremenl  dit,  le  caractere  de  la  vallee 
dftgnge  ;  eile  s'elargil  et  renferme  de  nombreux  villages  hä- 
tis  suil  dans  le  l'ond,  soit  sur  les  pentes;  ceux-ci  sont  en- 
touresde  prairies,de  chainps,  de  vergers  et  de  vignes  dans 
la  Dartie  inferieure.  Les  forets  sonl  composees  de  chätai- 
gniersetloute  la  Vegetation  a  im  cachet  meridional. Olivone 
inarqne  aussi  une  liinite  geologique;  de  cetle  localite,  en 
aval.  les  denx  versants  sont  f'ormes  d'un  beau  gneiss,  faci- 
lemenl  exploitable  et  qui  remplace  le  boisde  construetion 
'  ms  ses  divers  usages.  I)  Olivone  en  amont,  au  contraire, 
la  rallee  est  creusee  dans  les  schistes  lustres  et  les  roches 
Les  deux  versants  de  la  vallee  presentent  aussi 
im  caractere  lies  dill'erent;  ä  gauche,  s'eleve  le  massif 
da  PAdula  avec  ses  ciines  escarpees  et  neigeuses,  ä  droite, 
ii  large  chaine  du  Pizzo  di  Molare  avec  ses  pentes  dou- 
cea  el  suis  sommets  bien  marques.  A  gauche  s'ouvre  une 
Serie  de  petites  vallees  laterales  tandis' qua  droite  il  n'y  a 
'|ih'  des  ravins  formes  par  des  ruisseaux  lesquels,  apres 
BS  Hortes  pluies  frequentes  dans  la  contree,  causent  quel- 
[uefois  de  yrands  ravages.  Le  val  Blenio  est  aussi  expose 
uients  et  aux  glissements  de  lerrain  ;  on  voit  en- 
core,  .i  I  km.  en  amont  de  Biasca,  ä  la  Buzza  di  Biasca, 
l'enorme  amas  de  maleriaux  laisse  par  l'eboulement  de 
1512  qui  descendit  du  Pizzo  Magno,  barra  le  Brenno  et 
transforma  la  vallee  en  un  lac  immense.  Lorsque,  quatorze 
aiois  plus  tard,  le  barrage  se  rompit,  les  eaux  se  precipi- 
lurie  devaslerent  la  contree  jusqu'au  lac  Majeur. 
is  du  cöne  de  debris  on  distingue  nettement  la  ra- 
nee  par  l'eboulement  el  l'endroitoü  s'esl  produite 
la  rupture.  Le  Brenno  a  cause,  en  1747,  1785,  1829  et  1868, 
de  terribles  inondations;  des  lors,  on  a  l'ail  de  grands  tra- 
orrection,  d'endiguement  et  de  reboisement  qui 
ont  röprime,  sans  la  dompter  entierement,  la  force  devas- 
tatnce  des  elements.  La  vallee  est  tres  peu  peuplee.  Elle 
compte,  Biasca  non  compris,  6363  h.  catholiques  de  lan- 


communeB  donl  la  plus  petite, 
a,  la  plus  grande,  I * v< x "»  r>.  Les 

plus  grandes c munes  apres  Malvaglia 

s.iui  Aquila  719  h.,  Olivone  765  h.,  Se- 
mione  172  h.,  Dongio  488  h.,  Ponto-Va- 
entino  \i\  n.  el  Leontica  395  h.  Le  val 
Blenio  forme  un  districl  du  canton  du 
Tessin;  Dong n  es!  lechef-lieu.  Voir 

BLESE(ALPetVAl.)(C.GrisonB,D. 
Rinterrhein).  Petit  vallon  avec  un  alpage 

di me  nomau  N.-E. du  Blesehorn.  II 

cominence  au  petil  Klesegletscher  (26(XJ 
in.),  et  se  prolonge,  d6bois6  el  sauvage, 
pendanl  2  km., dans  la  directum  du  N.-E. 
•1  chalets  ä  I8.">(>  m.,  ä  6  km.   en  i mi 

Cröt,  dans  Li  vallee  d'Avers-Ferrera. 
BLESEGLET8CHER(C.  Grisons, 

Hinterrhein).  2910-2600  m.  Pein  gla- 

T    sur    le  versaut  \.  du   Blesehorn  ;  il 

nne  naissance  ä  un  faible  coursd'eau 
qui   se  jette  dans  le  Madriser  Rhein. 

BLESEHORN  (C.  Grisons,  I).  Hin- 
terrhein).3048m.  Soinmet  au  N.deChia- 
venna,  sur  la  chaine  frontiere  säparant 
la  vall.-e  suisse  de  Madris  du  val  Italien 
di  Lei,  au  N.  de  la  Cima  di  Sovrana  el  de 
la  Cima  di  Lago.  11  domine,  au  N.,  un 
petitglacierenterrasse,leBlesegletscher. 
BLESS  (C.  Saint-Gall,  I».  Lac,  Com. 
Eschenbach).  470  in.  Maisons  ä  l'E.  d'E- 
schenbach,  ;i  -1J)  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Schmerikon, 
ligne  Rapperswil-W'alenstadt.  ö  mais.,  28  h.  catholiques. 
BLESSENS  (C.  Fribourg,  D.  Gläne).  708  m.  Com.  el 
hameau  ä  I  km,  S.-E.  de  Rue  et  ä  1,5  km.  S.-O.  de  la 
Station  de  Vauderens,  ligne  Fribourg-Lausanne. Telephone. 
2.">  mais.,  136  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Promasens. 
Agriculture  et  eleve  du  betail,  une  laiterie.Scierie.Cha- 
pelle  entre  Ponl  el  Blessens.  Une  ancienne  famille  porte 
le  nom  de  Blessens.  Tuiles  romaines  et  debris  de  poteries 
entre  Blessens  et  Mossel. 

BLETTON  (LA  TETE  DU)  (C.  Valais,  D.  Martigny). 
1763  m.  Contreforl  E.  de  la  Grande  Garde,  chainon  qui  se 
delache  de  la  Beut  aux  Favre  et  separe  le  vallon  de  la 
Salenze  de  celui  de  Bandonne;  c'est  un  gros  massif  de 
rochers  dominant  Saillon,  sur  la  rive  droite  du  Rhone. 
Sur  son  versant  S.  se  trouve  une  carriere  de  marbre  cipo- 
lin.  Le   sommet  esl  forme  de  malm. 

BLEU  (LAC)  (Bi.ausee).  Les  lacs  bleus  ont  aupres 
des  etrangers  et  des  touristes  en  göneral  un  succes  de 
curiosite  qu'ont  exploite  certains  proprietaires  et  dont  ont 
beneficie  plus  particulierement  le  lac  bleu  de  Kander- 
grund  et  celui  d'Arolla. 

La  couleur  des  eaux  est  speciale  a  chaque  lac.  Elle  va- 
rie  du  noir  au  bleu  en  passant  par  le  vert.  Sont  noirs,  les 
lacs  tourbeux  ;  sont  verts,  la  grande  ge^eralite*  de  nu^  lacs 
s-rands  et  petits;  sont  bleus, quelques grands  lacs:  lac  de 
Garde,  d'Annecy,  Leman,  Achensee;  quelques  petits  lacs: 
Blauseelide  Kandergrund,  Gouille  perse  de  Lucel  (Aroila), 
Blausee  d'Obwald,  Blausee  du  Rappenthal,  Valais,  etc.  La 
couleur  bleue  est  due  ä  la  purete  de  l'eau;  le  moindre  me- 
lange  avec  des  eaux  tourbeuses  la  fait  virer  au  vert,  puis  au 
brun,  puis  au  noir.  Les  lacs  bleus  sont  remarquables  par 
leur  limpidite.  La  liinite  de  visibilite,  dans  la  ligne  verti- 
cale,  esl  par  21,5  m.  dans  les  lacs  Benaco  (Garde)  et  Le- 
man;  dans  la  ligne  horizontale,  par  34  m.  dans  le  ßlau- 
seeli  de  Kandergrund  ;  eile  depasse  60  m.  dans  la  Gouille 
perse  d'Arolla.  Cetle  belle  transparence  de  l'eau  permet 
au  rayon  visuel  de  la  traverser  sur  une  grande  longueur 
et  le  bleu  d'azur  de  l'eau  pure  apparait  avec  un  eclat 
brillant.  Dans  une  eau  si  limpide  les  jeux  de  couleur 
sont  süperbes  :  la  dill'raction  decompose  la  lumiere  blan- 
che, et  les  irisalions  de  l'arc-en-ciel  illuminent  les  foyers 
d'eclairage  dessines  par  convergence  sous  chaque  vague- 

letle  du  iac. 

BLEU  (LAC)  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  Petit  lac  de 
Kandergrund.  Voir  Blauseem. 

BLEU  D'AROLLA  (LAC)  ou  LAC  BLEU  DE 
LUCEL  ou  GOUILLE  PERSE  (C.  Valais,  D.  Herens). 
2079  m.  Petit  lac  pittoresque  situe  pres  des  chalets  de  Lu- 
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cel,  dans  le  val  d'Arolla.  Une  jolie  cascade  tombe  dana  le 
lac  dont  les  eaux  sc  deversent,  pres  des  chalets  de  Satarm6, 


,ac  Bleu  de  liandergrund. 
dans  le  torrent  d'Arolla,  sous-affluent  de  la  Borgne,  affluenl 
du  Rhone. 

BLEUELHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D.  Steckborn, 
Com.  Wagenhausen).  463  m.  Hameau  a  1,5  km  au  S.-O. 
de  la  Station  de  Stein,  ligne  Constance-Schalf  house,  dans 
le  petit  vallon  du  Tobelbach.  23  mais.,  60  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Burg.  Agriculture. 

BLEUEN  (C.  Beine,  D.  Aarwangen,  Com.  (Eschen- 
bach). 672  m.  Hameau  pres  de  la  route  de  Sumiswald  ä 
Ursenbach,  dans  la  vallee  de  l'QEschenbach,  a  5  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Kleindietwil,  ligne  Langenthal-Wolhusen. 
21  mais.,  120  h.  protestants.  Agriculture,  eleve  du    betail. 

BLEULIKON  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com.  Hitz- 
kirch). 553  m.  Hameau  ä  300  in.  E.  de  la  route  de  Seengen 
ä  llitzkirch  et  a  1,5  km.  N.-E.  de  cette  derniere  Station, 
ligne  du  Seethal.  Situation  charmante.  17  mais.,  53  h. 
catholiques.  En  1306,  Pluwelicon. 

BLICKENSDORF  (C.  Zoug,  Com.  Baar).  449  m.  Pe- 
tit village  snr  la  route  de  Zoug  a  Kappel,  ä  1  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Baar,  ligne  Zoug-Zurich,  snr  la  rive  droite  de 
la  Lorze,  dans  une  contree  fertile,  riche  en  arbres  fruitiers. 
25  mais.,  192  h.  catholiques.  La  maison  oü  naquit  Hans 
Waldmann  a  ete  malheureusement  detruite  par  le  feu  en 
1893.  La  famille  des  Waldmann,  originaire  de  Rlickens- 
dorf,  s'eteignit  dans  le  courant  du  XlXmc  siecle.  Outre 
Hans  Waldmann  (1435-89),  on  peut  citer  parmi  les  repre- 
sentants  distingues  de  cette  famille,  le  Pere  Emmanuel 
Waldmann  (f  1710),  professeur  de  theologie  au  couvent 
d'Heitersheim  etquelque  peu  ccrivain.  Vers  1140,  Plikens- 
torf. 

BLIDEGG  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszeil,  Com.  Zihl- 
schlacht).  543  m.  Hameau  a  300  m.  S.  de  la  route  de  Sitter- 
dorf  ä  Häggenswil,  sur  une  hauteur  de  la  rive  droite  de  la 
Sitter,  et  ä  5  km.  E.  de  la  Station  de  Sitterthal,  ligne  Sul- 
gen-Gossau.  Depot  des  postes.  Le  hameau  proprement  dit 
compte  5  mais.  el  37  h.,  mais  on  donne  le  nom  de  Blidegg 
ä  toute  une  partie  de  la  commune  de  Zihlschlacht  qui 
s'etend  sur  la  rive  droite  de  la  Sitter,  pres  du  canton  de 
Saint-Gall ;  eile  comprend  les  hameaux  et.  fermes  de  De- 
genau, Helmishub,  Plin,  Waldegg,  Hofstatt,  Hübli,  Reu- 
teli,  Bommerten,  coinptant  27  mais.  et  173  h.  catholiques 
et  protestants.  Une  ecole  ä  laquelle  se  rattachent  les  ha- 
meaux saint-gallois  d'Oberegg,  Unteregg  etRat/.enwil.  De- 
pot des  postes.  Culture  des  arbres  fruitiers,  industrie  lai- 
tiere.  La  chapelle  des  anciens  seigneurs  de  Blidegg  se 
trouve  ä  Degenau.  Le  chäteau  de  Blidegg  fut  detruit  dans 
les  guerres  d'Appenzell,  sauf  la  tour  ancienne  et  solide 
qui  ne  fut  demolie  qu'en  1860.  Parmi  les  proprictaires  de 
Blidegg  figurent  Wel/.el  de  Blidegg,  inarechal  de  l'eveque 
de  Constance  (1269),  les  Bif  de  Rifenberg,  plus  tard  sim- 
plement  nommes  Walter  de  Blidegg.  II  convient  de  citer 
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I    Louis  Rif  (1500),     les  seigneurs  de   Hallwil   (1540)  et  les  I 
I    comtes  de  Thurn  (1756). 

BLIGGENSWIL  (C.  Zürich,  1).  I'faflikon, 
Com.  Bauma).  715  m.  Hameau  ä  5((0  m.  0.  de 
la  route  de  liäretswil  a  Bauma,  ä  1  km.  S.-O. 
de  cette  derniere  Station,  ligne  Wald-Winter- 
thour,  sur  une  vaste  terrasse  ä  70  in.  au-des- 
sus  de  la  vallee  de  la  Töss.  20  mais.,  87  h. 
protestants.  Eleve  du  betail.  Tissage  de  la 
soie. 

BLIGNOUX  (C.  Valais,  D.  Herens,  Com. 
Ayent).  1005  m.  Hameau  sur  le  cheinin  de 
Grimisuat  a  Ayent,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  cette 
derniere  localite,  el  ä  3  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Saint-Leonard,  ligne  du  Simplon.  13  mais.. 
160  h.  catholiques.  Eleve  du  betail. 

BLINDENBACH  (C.Valais,  D.  Conches). 
Emissaire  du  glacier  de  Blinden  ;  il  descend 
rapidement  la  vallee  du  meine  nom  dans  la 
direction  du  N.-N.-O.,  et  recoil  de  droite  et 
de  gauche  de  nombreux  petits  aflluents  dont 
les  plus  importants  sonl  le  Hohstellibach  et 
le  Hohlauwibach.  II  se  jette  dans  le  Rhone 
im  peu  en  aval  de  Reckingen,  a  la  cote  de 
1310  in.,  apres  un  parcours  de  5  km. 

BLINDENGLETSCHER  (C.  Valais,  D. 
Conches).  Glacier  remplissant  le  fond  de  la 
vallee  de  Blinden.  II  prend  naissance  aux 
Strahlgräte,  contrefort  S.-O.  du  Blindenhorn, 
ä  l'altitude  de  3000  m.,  et  descend  dans  la  vallee  jusqu'a 
1850  m.  Sa  longuenr  est  de  2  km. 

BLINDENHORN  ou  BLINNENHORN  (C.  Valais, 
I).  Conches).  3384  in.  (3371  m.  dans  la  carte  italienne.) 
Cime  la  plus  elevee  du  massif  compiis  entre  le  Monte 
Leone  et  le  Rheinwaldhorn,  ce  qui  lui  vaut  un  panorama 
immense  et  de  toute  beaute,  le  plus  interessant  de  cette 
partie  des  Alpes.  Elle  se  dresse  ä  l'extremite  superieurq  du 
Blindenthai,  au  soinmet  du  glacier  du  Gries,  entr<  la  'lallt'r 
d'Antigorio  (Italie)  etle  Haut- Valais;  l'ascension,  elfectuee 
pour  la  premiere  Ibis  par  des  touristes  en  1866,  se  fait  g< 
neralement  en  9  heures  de  Binn  par  le  Mittlenbergpass]  I 
glacier  de  Hohsand,  le  Blindenjoch  (3250  m.  environi,  qui 
relie  le  Blindenthai  au  glacier  de  Hohsand  et  la  face  S 
y  monte  aussi  du  Griesgletscherpass  cn  40  minutes  ou  du 
Siedelrothhornpaxs  en  45  minutes. 

BLINDENJOCH  (C.Valais,  D.  Conches).  3250  in.  en 
viron.  Col  qui  s'ouvre  entre  le  Blindenhorn  et  le  Strahl- 
gräte  et  qui  relie  le  Blindenthai  au  glacier  de  Hohsand 
sur  le  versant  italien,  c'est-ä-dire  Reckingen  ä  la  cascade 
de  la  Tosa  en  9  heures.  II  n'est  guere  utilisc  que  pour  l'as- 
cension du  Blindenhorn,  qui  se  fait  en  30  min.  de  ce  col 
N'est  pas  indique  dans  l'atias  Siegfried. 

BLINDENTHAL  (C.  Valais,  D.  Conches).  Pelite  vallee 
laterale  de  gauche  du  Rhone,  et'roite  et  sauvage,  danj  | 
Haut-Valais,  descendant  au  N.-O.  du  Blindenhorn.  Elle 
commence  au  glacier  de  Blinden,  court  en  ligne  presgp 
droite  entre  le  Mannlibodenrügg  (2640  m.)  ä  l'O.  et  l'Ober 
hohbiel  (2573  m.)  ä  TL.,  et  debouche  dans  la  vallee  di 
Rhone  au  S.  de  Münster.  Deux  parois  de  rochers,  coupees 
par  de  nombreux  torrents,  la  bordent  de  chaque  cöte;  au- 
dessus  quelques  alpages.  Un  bon  chemin  remonte  la  val 
lee  dans  laquelle  on  ne  rencontre  qu'un  petit  nombre  d( 
chalets  :  ceux  de  Reim  Keller,  Lerchstafel,  Finsterlig  et  \i 
petite  chapelle  de  Staldenbühl. 

BLINZI  (C.  üri).  2461  m.  Cime  rocheuse  assez  escar- 
pee,  formee  de  terrains  eocenes  (Flysch  et  gres  deTavevan 
naz),  ä  TE.-S.-E.  d'Altorf,  au  N.-E.  du  Höh  Faulen  et  ä  i'O 
du  Schächenthaler  Brunnithal. 

BLIOU  ou  BLUSCH  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Ran 
dogne).  1287  m.  Hameau  sur  le  chemin  de  Bandogne  :' 
Montana,  ä  1  km.  N.  de  cette  derniere  localite  et  ä  3.5  km 
N.-O.  de  la  Station  de  Sierre,  ligne  du  Simplon.  6  mais. 
32  h.  catholiques. 

BLISIER  ou  LES  BREJIERS  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont  et  Martigny).  1995  m.  Sommite  boisee  de  la  chaint 
qui  separe  la  vallee  de  Bagnes  de  celle  du  Rhone,  ä  4  km 
N.  de  Sembrancher  et  ä  8  km.  E.  de  Martigny.  Elle  forjBM 
un  cirque  de  rochers  duquel  sort  la  Fontana  Rossa.  Ell* 
domine  les  villages  de  Levron  au  S.-E.  et  de  Charrat  au 
N.-O.  Les  habitants  de  Bagnes  et  de  Vollege  donnent  1< 
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M<> in  de  Breviers  a  l'ensemble  du  cratere  rocheux  qui  s'ouvre 
\ eis  le  S.,  entre  la  base  de  la  Pierre-ä-Voir  et  le  col  du 
l.ens,  el  oh  prend  naissance  le  capricieux  torrent  de  Mer- 
■jöson,  limite  de  Bagnes  el  de  Vollege.  Ce  pic  n'est  ainsi 
,|iu'  I  im  des  plus  Kleves  des  bords  du  cratere,  dont  les  pa- 
fie  d^nudees  sont  parcourues  par  le  bisse  du  Levron,  le- 
.iin  I  prend  naissance  au  placier  de  la  Chaux,  au  pied  du 
Band  Mont-Fort.  Sur  le  llanc  oriental  de  ce  bassin  de- 
iiikIi',  au  pied  de  l'ancien  chäteau  de  Verbierou  de  Saint- 
Kristophe,  au-dessus  du  päturage  de  Naire-Dzeux,  s'ele- 
|M  autrefois  le  village  de  Currä,  ou  Curalla,  relevant  de 
Li  ieigneurie  de  Bagnes.  Le  village  ;i  du  etre  empörte  par 
I Vliuuleiiient  du  coteau,  ,ni  W  siede. 

BLITTERSWIL  (C.  Zürich,  I).  Pfäffikon,  Com. 
Huuiua).  623  m.  l'eiii  village  sur  la  route  de  Sternenberg 
,i  S.il.nid,  ä  I  km.  S.-K.  de  cette  derniere  Station,  ligne 
Wald-Winterlliour.  32  mais.,  119  h.  protestants.  Une  l'.i- 
njque  de  tissage  de  coton  occupant  200  ouvriers.  En  869, 
Blidolohesbah. 

BLITZIBACH  (C.  Valais,  I).  C.nelies,  Com.  Blitzin- 
gjea).  2169  in.  Alpage  el  chalets  sur  le  bord  du  Wilerbach, 
,  2  km.  N.-O.  de  Blitzingen,  dans  le  Haut- Valais. 

BLITZINGEN  ou    BLITZIGEN  (C.  Valais,  D.  Con- 

tpBs).  1296  in.  Com.,   paroisse  el   ha au  sur  la  route  de 

la  Furka,  sur  la  rive  droite  du  Rhone,  ä  22  km. 
Y-l  .  de  la  Station  de  Brigue,  ligne  du  Simplon.  Voitu- 
res  postales  Brigue-Fui  ka  et  Oberwald  en  hiver;  depöt 
des  postes,  Idegraphe.  La  commune  comple,  avec  Bod- 
meu,  35  mais.,  188  h.  catholiques,  le  hameau  14  mais.,  82 
li.  Bridel  avait  naguere  annonce,  peut-etre  sur  la  foi  de 
eartaines  traditions,  que  Blitzingen  appartenait  jadis,  avec 
Quelques  villages  voisins,  au  comte  ou  mieux  ä  la  majorie 
de  Grengiols,  el  que  les  habitants  se  racheterent  ä  prix 
des  servitudes  qui  pesaienl  sur  eux.  C'est  une 
assertion  qui  ne  parail  pas  exacte,  au  moins  en  ce  qui  con- 
cerne  Blitzingen,  car  les  documents  de  Gremaucl  altri- 
luient  ce  village  ä  l'ancien  comte  de  Conches  (Landsgraft), 
compose  des  villages  de  Glurigen,  Rekingen,  Blitzingen 
I  de  Biel,  ou  se  trouvait  le  chäteau  vidoinnal  des  Bland- 
i Mit',  de  Viege.  C'est  de  ces  derniers  t|ue  les  habitants  se 
sunt  rachetes. 

BLOC-MONSTRE  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Rex). 
•V20  in.  Bloc  erratique  calcaire  de  4300  m3,  situe  sur  le 
II 'im'  N.-E.  du  Montet,  pres  de  Bex,  et  provenant  evidem- 
iih'iiI  des  Alpes  vaudoises.  II  esl  eilt'-  par  de  Charpentier 
nmiiiie  le  plus  gros  bloc  erratique  qu'il  connut. 

BLOC-STUDER  (C.  Valais,  1).  Monthey).  430  m. 
Grand  bloc  erratique  de  protogine,  situe  ä  l'extremite  N. 
de  la  moraine  de  Monthey,  ä  800  m.  N.-O.  de  Colombey, 
ilenin'  en  1871  par  Breganti  ä  la  Societe  helvetique  des 
Sciences  naturelles  et  dedie  au  celebre  geologue  bernois 
liernhard  Studer. 

BLOCHWIL  (C.  Lucerne,  D.  Willisau.  Com.  Menz- 
nau).  575  m.  Hameau  sur  la  route  de  Grosswangen  a 
Menznau,  ä  2  km.  X.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Lan- 
^enthal-Wolhusen.  3  mais.,  33  h.  catholiques.  Agriculture, 
elöve  tlu  betail.  Fabrication  de  fromage. 

BLOMBERG  (C.  Saint-Gall.  D.  Ober  Toggenburg, 
Com.  Kappel).  735  m.  Maisons  disseminees  sur  la  pente 
de  la  rive  gauche  de  la  Thur,  ä  2.5  km.  S.-E.  de  la  Station 
d'Ebnat-Kappel,  ligne  du  Toggenhourg.  36  mais.,  196  h. 
protestants. 

BLONAY  (C.  Vaud,  D.  Vevey).  Commune  formee  de 
trois  villages  :  Cojonnex  ä  624  m.,  Tercier  ä  628  m.,  et  les 
Chevalleyres  ä  762  m.,  situes  sur  la  route  et  la  nouvelle 
ligne  en  construetion  de  Montreux  ä  Chätel-Saint-Denis, 
ä  5  km.  E.  de  la  Station  de  Vevey,  ligne  du  Simplon.  Voi- 
ture  postale  pour  Vevey.  Eureau  des  postes,  telegraphe, 
l';lephone.  La  commune  cornpte  172  mais.,  et  1048h.  pro- 
testants, quelques  catholiques.  Elle  comprend,  en  outre. 
mx  de  Vers-chez-Bonjour,  Vers-chez-Cochard, 
1  lottier,  Ressal  et  Tusinsje.  Tercier  fut  complete- 
meyt  incendie  le6  aout  1801  (60  maisons)  et  partiellement 
1  ls'-i  On  trouve  dans  la  commune  de  Rlonay  de  grands 
noyeis  el  de  beaux  chätaigniers  ;  on  y  cultive  les  arbres 
•  ruitiers  et  surtout  la  vigne.  principale  ressource  des  ha- 
l'itants.  Blonay  forme,  avec  Saint-Legier-la-Chesiaz,  la  pa- 
Blonay,  dont  le  pasteur  Alfred  Ceresole  est 
i  auteur  apprecie  de  chants  patriotiques.  de  Nouvelles  vau- 
doises. de  Guides  et  de  diflerents  autres  ouvrages.  Eglise 
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:    interessante.  Cette  localite"  (Bloniacum  en  1090)  esl  eurtoul 
I    connue  par  smi  antique  chäteau,  remanie"  de  diverses  ma- 


chateau  de  Blouay. 


nieres  des  la  liu  du  XV"  siede,  mais  qui  a  conserve  son 
doujon  construit  en  1175  et  qui  a  toujours  appartenu  ä  la 
famille  de  Blonay,  sauf  quelque  ternps  vers  la  lin  du 
Will"  siede,  lorsque  la  famille  de  (Jrafenried,  de  Berne, 
le  possedaitj  au  moyen  äge,  la  famille  de  Blonay  re"gnail 
sur  25  villages.  La  famille  de  Blonay  est  beaueoup  plus 
ancienne  que  le  chäteau  ;  le  chäteau  et  le  village  ontpris 
le  iiüin  de  la  famille.  A  la  Reforme,  eile  se  partagea  en 
deux  branches,  donl  I  une.  restöe  catholique,  se  lixa  dans 
le  Chablais  savoyard,  berceau  de  la  famille,  non  loin 
d'Fvian.  ou  eile  possetle  encore  un  antique  chäteau. 

BLOSENBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Lucerne. 
I).  Sursee,  Com.  Gunzwil).  785  et  771  m.  Hameaux  sur  une 
petite  hauteur,  ä  2,5  km.  S.  de  Gunzwil  el  ä  6..">  km.  N.-E. 
de  la  Station  de  Sursee,  ligne  Olten-Lucerne.  5  mais.,  33 
h.  catholiques.  Agriculture. 

BLUMATTALP  (C.  Nidwald,  Com.  Dallenwil).  1205 
m.  Grandalpage  habite  en  ete  seulernent,  sur  le  versantN. 
du  Slanserhorn  et  au  S.  de  Stans.  II  s'etend  jusqu'au  som- 
met  du  Slanserhorn  qu'on  appelle  Schnauz.  Station  tlu  clie- 
min  de  fer  tlu  Stanserhorn.  Vue  splendide  sur  le  Ri- 
ghi,  le  Pilate  et  jusqu'au  Weissenstein,  pres  de  Soleure, 
le  Lindenberg  en  Argovie,  etc.  Rut  d'excursion  pour  les 
etrangers. 

BLÜM  BERG  (C.  Schvvyz  et  Uri).  2440,  2414,  2371  m. 
Sommet  central  de  la  petite  chaine  qui  s'etend  au  N.-E. 
d'Altdorf,  separant  la  vallee  de  l'Hüribach  de  celle  du 
Rurgelibach,  entre  le  Kaiserstock,  au  S.-0.,el  l'Achselberg, 
au  N.-E.  II  flnit  brusquement,  comme  toute  la  chaine, 
au  S.-E.,  par  une  paroi  abrupte  de  rochers,  au-dessus  de 
l'Alpe  Seen  ;  il  envoie  une  courte  crete  vers  le  N.-O.,  ou 
se  trouve  le  passage  Auf  den  Gütschen,  faisant  communi- 
quer  la  vallee  de  Riemenstakien  avec  celle  de  la  Muota. 

BLUME  (C.  Rerne,  D.  Thoune).  1395  m.  Sommet  bor- 
dant  le  lac  de  Thoune  du  cöte  N. ;  beau  point  de  vue,  en 
grande  partie  lioise,  ä  l'K.  de  Thoune,  au-dessus  du  village 
de  Schwanden  et  ä  3,5  km.  N.  de  Sigriswil  d'oü  on  l'es- 
calade  frequemment  en  2  heures. 

BLUMENEGG  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach,  Com. 
Goldach).  450  m.  Importante  fabrique  de  tissage  et  nom- 
breux  bätiments  sur  la  Goldach,  relies  par  une  belle 
route  ä  la  Station  de  Goldach,  distante  de  2  km.  Grandes 
carrieres  dans  le  voisinage. 

BLUMENSTEIN  (C.  Berne,  1).  Thoune).  795  m.  Com. 
et  vge  sur  la  route  de  Wattenwil  ä  Reutigen,  dans  la 
vallee  de  la  Gürbe,  ä  8  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Thoune, 
ligne  Rerne-Interlaken,  et  ä  6  km.  S.  de  la  Station  de 
Pfandersmatt,  ligne  de  la  vallee  de  la  Gürbe.  Voiture 
postale  pour  Thoune.  Rureau  des  postes,  telephone.  La 
commune  compte,  avec  Almendegg,  Eschli,  Lochmanns- 
bühl, 146  mais.  et  814  h.,  le  village  50  mais.,  279  h.  pro- 
testants. Paroisse.  Agriculture,  commerce  de  bois,  mou- 
lins  et  scieries  sur  le  Fallbach.  Au-dessus  du  village.  pres 
de  l'alpe  Unterschwand,  se  trouve  une  carriere  de  gypse 
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reliee  par  un  cäblede  Iransport  a  un  moniin  a  chaux  cons- 
iniit  assez  loin  dans  lavallee.  Le  village  est  bien  situe,  au 


piedN.de  la  chainedu  Stockhorn  ;  c'estici  qu'apparaissent 
les  premiers  chalets  de  1'Oberland.  Les  bains  de  Blumen- 
stein, source  d'eau  saline  ferrugineuse,  s'eleventau  milieu 
d'une  nature  charmante,  et  sont  connus  depuis  deux 
siecles.  Ainsi  qu'au  Gurnigcl,  l'eau  se 
prend  egalement  corame  boisson.  L'e- 
glise  gothique,  tout  ä  f'ait  isolee,  fon- 
dation  des  seigneurs  de  Weissenburg, 
avec  de  precieux  vitraux  du  XIVe  siecle 
et  de  splendides  sculptures  sur  bois,  est 
situee  sur  le  versant  N.  du  Stockhorn, 
pres  de  la  belle  chute  du  Fallbach.  Vis- 
a-vis,  sur  la  rive  gauche,  se  trouvent 
les  ruines,  presque  entierement  dispa- 
rues,  du  chäteau  des  anciens  seigneurs. 
La  division  de  Inner  et  Ausser-Blu- 
menstein  n'a  qu'une  importance  his- 
torique.  Le  premier,  situe  dans  la  val- 
lee,  sur  les  bords  du  Fallbach  qui 
l'inonde  souvent.  et  sur  les  pentes  du 
Stockhorn,  comprend  les  hameaux  de 
Boden,  Eschli,  Wäsemli,  Unterberg,  Bü- 
deli,  Almendegg,  Am  Bach  et  Bad  ;  le 
second,  Ausser-Blumenstein,  se  com- 
pose  d'Arnoklsmühle,  Lochmannsbühl, 
Reckenbühl,  Tannenbühl  et  Bodenzing- 

fen,  s'etendant  sur  les  hauteurs  ä  l'E. 
u  village;  ces  derniers  hameaux  appar- 
tinrent,  jusqu'en  1676,  aux  communes 
de  Thierachern  et  d'Amsoldingen.  Gise- 
ment  important  de  fossiles  du  Lias  su- 
perieur. 

BLUMISBERG    (C.    Fribourg,    D. 
Singine,  Com.  Bösingen).  Deux  groupes 
de  maisons,  Tun  ä  615  m.,  avec  un  pe- 
tit  chäteau,  sur  la  route  de  Fribourg  ä  Ueberstorf,  lautre 
a  570  m.,  avec  moulin  et  fabrique  de  pätes  alimentaires, 
sur  la  route  de  Fribourg  ä  Neuenegg,  au  bord  du  Taferna- 
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bach,  ä  3  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Schmitten,  ligne  Fri- 
bourg-ßerne.  37  h.  catholiques  el  protestants  de  la  pa- 
roisse  de  Wünnenswil. 

BLÜMLISALP  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  Massif  de 
hautes  montagnes  appartenant  au  groupe  du  Finsleraar- 
horn,  au  S.-E.  de  Frutigen.  La  Blümlisalp  s'eleve  au  N.-O. 
du  glacier  de  Kanderlirn,  et  s'etend,  au  N.,  jusqu'aux  val- 
lees  d'CEschinen  et  de  Kien,  separees  l'une  de  l'autre  par 
l'CEschinengral.Au  N.-E.,  ce  massif  est  separe  du  Gspalten- 
horn  par  la  breche  profonde  de  la  Gamchilücke  (2833  m.) 
et  au  S.-O.  du  Doldenhorn  par  le  Fründenjoch  (3001  m.). 
La  crete  du  massif  s'elevc  brusquement  de  la  Gamchi- 
lücke au  Morgenhorn  (3629  m.),  puis  s'etend  dans  la  direc- 
tion  du  S.-O.  avec  la  Weisse  Frau  (3661  m.),  atteint  son 
point  culminant  au  Blümlisalphorn  (3669  m.),  puis  s'a 
baisse  avec  l'CEschinenhorn  (3490  m.)  et  le  Fiündenhorn 
(3367  m.)  jusqu'au  Fründenjoch.  Au  S.-E.,  au-dessus  du 
Kanderlirn,  le  massif  finit  par  de  hautes  parois  de  rochers 
noirs,  tandis  qu'au  N.-O.  il  s'abaisse  en  puissanles  masS 
de  glace  jusqu'ä  l'tLischinensee.  Ici  plusieurs  contreforts 
se  detachentdu  massif  principal  :  la  Wilde  Frau  (3259  m.) 
dressant  ses  immenses  parois  de  rochers  au-dessus  du 
cier  de  Gamchi,  le  Blümiisalpstock  (3219  m.),  le  Blürnli- 
salp  Rothhorn  (3300  m.),  le  Fründenhorn  envoie  un  Ope- 
ron rocheux  au  N.-O.,  separant  les  glaciers  de  Frünclen  e 
d'CEschinen.  Entre  la  chaine  principale  et  les  contrefort: 
s'etend  le  glacier  de  Blümlisalp.  Geologiquemenl,  la  Blüm 
lisalp  appartient  ä  la  formation  calcaire  reposant  su 
sol  granitique  et  gneissique  qui  apparait  dans  la  haute  val 
lee  de  la  Kander  et  de  la  Lütschine  Blanche.  Par  la  no- 
blesse  de  ses  lignes  et  la  puissante  structure  de  ses  gl; 
ciers,  c'est  une  des  montagnes  les  plus  majestucuses  de 
Alpes.  De  la  terrasse  de  l'eglise  de  Thoune  on  jouit  d'un< 
des  plus  belles  vues  sur  la  Blümlisalp  ;  eile  sort  pourains 
dire  du  lac.  Entouree  de  so  iibres  prairies  el  d'alpafl 
eile  presente  un  spectacle  presque  aussi  beau  que  la  Jung 
frau  vue  du  Bödeli. 

BLÜMLISALP  ROTHHORN  (C.  Berne,  D.  Fruti 
gen).  3300  m.  Sommet  double,  difficile  ä  atteindre,  au  N 
0.  du  Blümlisalphorn,  relie  ä  celui-ci  par  une  court 
crete  et  tombant  en  abruptes  parois  de  rochers,  ä  l'E.  d 
l'CEschinensee.  Premiere  ascension  en  1875. 

BLÜMLISALPFIRN  (C.  Uri).  2900-2003  in.  Gla 
cier  de  3  km.  de  longueur  sur  1  ä  2  km.  de  lai 
geur,  entre  l'Uri  Rothstock,  le  Blackenstock  et  le  Schlos; 
slock.    II  descend   au  N.-O.  dans   le  Grossthal  (Isenthal 
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laclirni  souvent,  formanl  des  avalanches  qui  constituent, 
rli  8e  -tassant,  un  petit  glacier  ;  celui-ci  navance  pas,  et, 
,l,in,  les  pöriodes  de  recul,  disparail  m£me  completement. 
BLÜMLISALPGLETSCHER  (C.  Berne,  ll.  Fruti- 
u('ii).  Glacier  forme'  par  les  masses  de  place  qui  descen- 
dent  entre  la  chaine  principaledu  massifde  la  Blümlisalp 
an  S.-E.  et  ses  contreforts  au  N.-O.  II  finil  ä  2200  m.  en- 
virnu  d'altitude,  au  N.-E.  du  lac  d'CEschinen.  Sun  ömis- 
sairc,  li'  Berglibach,  est  le  plus  grand  affluent  du  lac.  D'a- 
pies    la  lebende,   |e  placier   recoime   im   alpage  qui   aurail 

M  change  en  champ  de  glace  par  la  maleaiction  dune 
mere  malheureuse. 

BLÜMLlSALPHORNii:  Berne,  D.  Frutigen).  3669 
m.  Le  sommet  le  plus  £lev6  du  massif  de  la  Blümlisalp, 
,u  milieu  de  la  eröte  principale,  entre  l'OZschinenhorn,  au 
-  et  la  Weisse  Frau,  au  N.-E.  Peul  etre  atteint  en  5  heu- 
ii's.  dans  des  conditions  normales,  par  le  Rothhornsattel, 
K  partant  de  la  cabane  du  Club  alpin  suisse,  au  Hoh- 
ilmrli.  Premiere  ascension  en  1860  par  le  Rev.  Leslie  Ste- 
phen. 

BLÜMLISALPSTOCK  (C.  Berne,  I).  Frutigen). 
:S2lü  in.  Sommet  isole  au  milieu  du  placier  de  Blümlisalp, 
(  miv  la  Wilde  Frau  au  N.-E.  et  le  Blümlisalp  Rothhorn 
in  S.-O.  Ascension  en  3  heures  et  demie  de  la  cabane  du 
llolitlmrli. 

BLUSCH  fC.  Valais,  I).  Sierre,  Com.  Randogne).  Ila- 
ineau.  Voir  Bliou. 

BOCCARECCIO  (PASSO  DI  et  PUNTA  DI) 
\C.    Valais,   L).    Conches).    Voir    Hki .seniiorn    et   RlTTER- 

BOCCIASCO  (VALLE  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa). 
Petite  vallee  laterale  gauche  de  la  vallee  de  Mesocco,  ä 
'20  km.  N.-E.  de  Bellinzone,  dont  le  ruisseau  prend  nais- 
■tjce  i  ISitO  m.  sur  l'alpe  de  Cisterna,  au  N.-O.  du  Sasso 
lo,  coule  au  N.-O.  et  se  Jette,  ä  la  cote  de  415  m., 
Luis  I  i  Moesa,  a  Lostallo,  apres  un  cours  de  3  km. 

BOCHAT  (C.  Vaud,  D.  Lausanne,  C.  Paudex).  449  m. 
Ancien  chäteau,  ä  3,5  km.  S.-E.  de  Lausanne,  fiel' noble, 
idis  par  la  famille  de  Loys.  Le  professeur  de 
! ...\-  de  ISochat.  s'est  fait  un  nom  comme  historien  et  anti- 
quaire  ;  Isaac  de  Loys,  bailli  a  Rochat,  se  montra  fidele 
aux  Bernois,  lorsque  le  major  Dave],  en  1723,  marchait 
vers  Lausanne  ä  la  töte  d'un  bataillon  de  650  hom- 
mes. 

BOCHETS  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 
iii.  Les  ßois).  Hameau.  Voir  Boechet. 

BOCHSLEN  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Hombrech- 
likon).  515  m.  Hameau  pres  de  la  route  de  Rüti  a  Hom- 
brechtikon,  ä  1  km.  E.  de  ce  dernier  village,  et  ä  '2,8  km. 
Y-K.  de  la  Station  d'Uerikon,  ligne  Zurich-Rapperswil. 
1  mais.,  31  h.  protestants. 

BOCHTENBACH    (C.   Berne,  D.  Frutigen).   Torrent 

de  8  km.  de  longueur,  descendant  du  Drettenhorn,  ä  2550 

tude  et   arrosant    le  sauvage  vallon  de  Spiggen- 

grund  ;  il  se  jette  dans  la  Kiene,  affluent  de  la  Kander, 

an-dessus  du  hameau  de  Kienthal,  a  la  cote  de  900  m. 

BOCHTENHORN   fC.  Valais,  D.  Conches).  2461   m. 

iu   N.  du  Faulhorn  (2833  m.)  et  contrefort  N.-E. 

du  Brodelhorn  (2ti86  m.),  a  (i  km.  S.  d'Obervvald.  II  separe 

les  vallons  de  Scheiter  au  N.,  d'Eginen  au  S.,  et  domine, 

ii   <     |,,s    päturages  «  Auf  den   Rämenen  »  et  au   N.  les 

de  Dochten. 

BOCK  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg,  Com.  Kap- 
pel).  625  in.  Croupe  de  maisons  sur  la  rive  gauche  de  la 
Thur.  ä  1.6  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Ebnat-Kappel,  ligne 
du  Toggenbourg.  5  mais.,  26  h.  en  majorite  protestants. 
Broderie. 

BOCKBERG  (C.  Berne,  I).  Oberhasli).  2640  m.  Hot 
rocheux  dans  le  groupe  du  Damma,  entre  les  glaciers  de 
Sti  in  el  de  Steinlimmi,  au  S.-O.  du  passage  du  Susten  et 
au  N.-O.  du  Sustenhorn  (3512  m.). 

BOCKEN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  Nom  que  porte  la 
grande  Emme  pres  de  sa  source.  Voir  Emme. 

BOCKEN  (C.  Zürich,  D.  et  Com.  Horgen).  549  m.  2 
mais.  12  h.  ä  2,5  km.  S.-E.  de  Horgen,  non  loin  de  la 
rollte  de  Morgen  ä  Hirzel,  sur  une  colline  de  moraine. 
On  a  de  la  une  vue  splendide  sur  tout  le  lac  de  Zu- 
11 'li  ■  c'est  un  but  de  promenade  tres  frequente,  avec  au- 
berge.  Dans  lautre  maison  se  trouve  un  institut  de  jeunes 
Idles  (ecole  de  menage  et  de  cuisine).  En  1804,  un  combat 


eilt   Neu      ä    cel   endrnil   entre    les    troupes    federales    et  les 

habitants  r£voll£s  des  distrieta  d'Affoftern  el  de  Horgen. 
Le  chef  des  payaana,  Willi,  attira  les  troupea  sur  la  hau- 
teurel  leaenfermadana  la  maison  de  campagne  construite 

au  XVIII siede  par  le  bOU rgmestrr  Andi'eas  Meier.  Apres 

une  longue  resistance,  le,  troupes  feilendes  lirenl  u in ■  sor- 
lie  desesperee.  Iirn lerenl   une   inaiscni   el  une  prange  et  se 

retirerenl  ne  pouvant  tenir  plus  longtempa,  laissanl  12 
morta  et  l  'i  blessös.  De  ce  combat,  la  campagne  entiere 
pril  le  i i  de  «  Bocken  krieg  o. 

BOCKIBACH     (C.    I'ril     Kilisseail    prenanl    naissance 

pres  du  Surenenpass,  ä  2160  m.,  au  pied  S.-E.  du  Blacken- 
stock  ;  deacend  plusieurs  terrasses  donl  la  plus  grande  et 
la  plus  belle  est  eelle  de  la  \\  aldnaclit.  Au-dessous  de  cette 
derniere,  la  vallöe  se  rötröcil  en  forme  de  porpe  (le  Bocki- 
tobel)  ;  elleesi  bordäe  ä  gauche  par  les  hautes  paroisde  la 
Bockifluh.  A  la  sortie  de  la  gorge,  le  ruisseau  saute  les 
rochers  et  se  jette  ä  2,5  km.  S.  d'Attinghausen,  dans  la 
lleiiss,  ä  la  cote  de  460  in.,  apres  un  coura  de  7  km.  de 
l'O,  a  l'E. 

BOCKIFLUH  (('.  I'ril.  1350  m.  I'aroi  de  rochers.  do- 
ininanl  le  lloekitoliel,  au  N.,  sur  une  longueur  d'environ  2 
km.  de  l'O.  ä  l'E. 

BOCKISTOCK  (C.  l'i'i).  1934  m.  Petit  sommet  ro- 
cheux,  a  4,5  km.  E.  de  Silenen,  au  S.-E.  de  la  petite  Wind- 
gälle  et  au-dessous  de  l'alpe  Ober  Käsern,  sur  le  versant  N. 
de  la  vallee  de  Maderan. 

BOCKITOBEL  (C.  Tri).  Gorge  parcourue  par  le  Bocki- 
bach.  bordee  au  N.  par  la  haute  paroi  rocheuse  de  la 
Bockifluh.  A  travers  le  Bockitobel  le  cheinin  conduit 
d'Erstfelden  sur  l'alpage  de  Waldnacht  et  au  col  des  Su- 
renes,  tandis  que  le  chemin  d'Attinghausen  et  Altdorf 
passe  au  N.  du  Bockitobel  en  traversant  le  Platten- 
berg. 

BOCKLER  (C.  et  I).  Zürich,  Com.  Schwarnendingen). 
470  m.  5  maisons  pres  de  la  route  de  Zürich  ä  Schwa- 
rnendingen, ä  300  m.  S.-O.  de  ce  dernier  endroit  et  a  2,2 
km.  de  la  Station  de  Wallisellen,  ligne  Zurich-Uster.  54  h. 
protestants. 

BOCKLI  ou  BOGELI  (C.  Uri).  Sommite.  Voir  Grige- 

LER. 

BOCKMATTLI  (C.  Schwyz,  D.  March).  1842  m.  Som- 
mite arrondie  et  gazonnee  au  N.-E  de  Scheinberg,  a  la  li- 
mite  des  cantons  de  Schwyz  et  de  Glaris,  entre  les  vallees 
de  Wäggi  et  d'Obersee.  Alpage  avec  chalet. 

BOCKMATTLISTOCK  (C.  Schwyz,  1).  March).  1930 
m.  Sommite  de  la  chaine  limitrophe  entre  Schwyz  et  Gla- 
ris, contrefort  N.-E.  du  Sclieinberp  dans  la  partie  supe- 
rieure  du  Trebsenthal,  vallee  laterale  de  celle  de  Wäggi,  ä 
4  heures  N.-E.  d'Innerthal. 

BOCKSLOO  (C.  Saint-Gall,  D.  Wil,  Com.  Bronsho- 
fen).  683  m.  Groupe  de  maisons  non  loin  de  la  frontiere 
thurgovienne,  ä  2,3  km.  N.  de  la  Station  de  Wil,  ligne 
Saint-Gall-Winterthour.  10  mais..  49  h.  catholiques.  Agri- 
culture,  broderie.  Vue  splendide  sur  le  Säntis  depuis  les 
hauteurs  de  Bocksloo. 

BOCKTENHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
3047  m.  Une  des  principales  sommites  de  la  chaine  qui, 
du  Piz  Kesch,  sVlend  au  N.-O.  entre  les  vallees  de  Uis- 
chma  et  de  Sertig  ;  eile  s'eleve  ä  2  km.   N.-O.  de  la  Sca- 


letta  et  ä  2  km.  S.-O.  de  Dürrboden.  Point  trigonornetrique. 

'         Py- 
ramide rocheuse  a  'il •  km.  E.  d'Altdorf,  dans  la  chaine  du 


BOCKTSCHINGEL  (C.  Glaris  et  Uri)?  3049  m. 


Scheerhorn-Clarides,  entre  le  Clariden  Stock  et  le  Gems- 
fayrenstock.  Ses  pentes  escarpees  dominent,  au  S.,  le  gla- 
cier des  Clarides  et  au  N.  celui  des  Rotnossen. 

BOCKTSCHINGEL  (C.  Uri).  2200  m.  Rochers  do- 
minant la  rive  di'oite  du  glacier  de  Hüli,  ä  l'extremite  su- 
perieure  de  la  vallee  de  Maderan,  au  pied  du  Scheerhorn. 
C'est  d'eux  que  le  placier  du  Bocktschingellirn  tire  son 
nom.  A  l'extremite  N.  du  placier  s'ouvre  le  petit  col  de 
Scheeihorn-Grippeli  par  lequel  on  peut  gagner  Unter- 
schächen  dans  le  Schächenthal. 

BOCKTSCHINGELFIRN  (C.  Uri).  2800-2400  m. 
Glacier  suspendu,  au  N.  et  au-dessus  du  glacier  de  Hüfi  et 
de  la  puissante  paroi  du  Bocktschingel,  dans  un  vallon, 
entre  le  Häsligratet  le  Kalkschyen.  II  s'appuie  ä  la  crete  de 
rochers  entre  le  Klein-Scheerhorn  et  le  Klein-Ruchen. 
Au  milieu  du  placier  s'dcve  Pilot  rocheux  nomme  Hut- 
stöckli. 
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BODAN     ou     LAC     DE"  CONSTANCE      (RODEN- 
ske)  (Allemagne,  ;Aulriche  et  Suisse.)  395  in.  Geographie 


Le  Bodan.  Vue  de  l'ile  de  Mainau. 

et  Hydrographie.  Sous  le  nom  de  Bodan,  on  comprend 
d'habitude  les  deux  lacs  formes  par  le  Rhin  et  separes 
par  un  detroit  de  3  km.  de  longueur,  entre  Constance  et 
Gottlieben.  Ils  ne  constituaient,  dans  les  periodes  geolo- 
giques  anterieures,  qu'un  seul  bassin  limite  aujourd'hui 
au  S.  par  la  Suisse  (cantons  de  Saint-Gall  et  de  Thurgo- 
vie)  et  par  l'Autriche  (Vorarlberg),  ä  IE.  egalement  par 
l'Autricbe,  au  N.  par  la  Baviere,  le  Würtemberg  et  le 
Grand-Duche  de  Bade,  ä  FO.  par  ce  dernier  pays.  Le 
pourtour  du  lac  est  de  '259,2  km.  dont  71,9  reviennent  ä 
la  Suisse,  soit  42,6  pour  le  lac  superieur  et  29,3  pour  le 
lac  inferieur.  Le  point  le  plus  meridional,  pres  de  Bors- 
chacb,  est  ä  7°9'34"  longitude  E.  de  Paris  et  47°28'42"  de  lati- 
tude N.  ;  le  point  le  plus  septentrional,  entre  Ludwigshafen 
et  Spittelsberg,  est  ä  6° 41 '48"  longitude  E.  de  Paris  et  ä 
47°49'4"  de  latitude  N. ;  le  point  le  plus  oriental,  au  N.  de 
Bregenz,  est  ä  7°24'43"  de  longitude  E.  et  ä  47°31'5"  de  la- 
titude N.;  le  point  le  plus  occidental,  pres  de  Stein,  ä6°31'0" 
longitude  E.  et  i7°39'35"  de  latitude  N.  Le  milieu  du  lac 
superieur  estä  7  6'35"  longitude  E.  et  47°3(i'0"  de  latitude  N. 
Le  Bodan,  au  sens  restreint,  est  le  lac  superieur,  le  plus 
grand  des  deux ;  le  lac  inferieur  etait  appele  autrefois 
((  Zellersee  »,  alors  que  la  ville  riveraine  de  Badolfszell 
etait  ville  imperiale.  Le  lac  superieur  sebifurqueä  2,5  km. 
ä  FE.  de  Constance,  formant  au  S.  la  baie  de  Constance, 
dou  sort  le  Rhin  pour  se  verser  dans  le  lac  inferieur,  et 
la  longue  baie,  appelee  lac  d'Ueberlingen,  qui  se  dirige  au 
N.-E.  sur  22  km.  environ  de  longueur.  Le  lac  superieur 
comprend  le  grand  bassin  avec  le  lac  d'Ueberlingen.  Dejä 
vers  Tan  40  ap.  J.-C.  Pomponius  Mela  (III,  2)  parle  de 
deux  lacs,  formes  par  le  Rhin  non  loin  de  sa  source,  qu'il 
appelle  lacus  Vcnelus  et  lacus  Acronius.  Son  contempo- 
raiu  Strabon  (IV,  3,  3),  sans  indiquer  de  noms,  ne  cite 
qu'un  grand  lac  et  de  vastes  marais  traverses  par  le  Rhin. 
Plinc  (70  ap.  J.-C.)  designa  le  Bodan  sous  le  nom  de  lacus 
Rhxtise  ßrigantinus,  d'apres  le  nom  de  la  ville  de 
Bregenz.  Des  lors,  et  conformement  ä 
Fhabitude  des  peuples  romans  de  desi- 
gner  un  lac  d'apres  la  prineipale  loca- 
lite  situee  sur  ses  bords,  le  nom  de  la- 
cus ßrigantinus  ou  lacus  Brigantim  fut 
generalement  employe.  Mais  au  X1'  sie- 
de, le  chäteau  royal  franc  de  Rodoma 
(aujourd'hui  Rodman,  ä  Fextremite  0. 
du  lac  d'Ueberlingen)  ayant  remplace  en 
importance  l'ancienne  ville  rornaine  de 
Brigantium,  le  lac  fut  appele  lacus  Po- 
lamicus,  nom  germanise  en  Podmensce, 
ßoihnensee,  ßodemsce  et  enfin  ßoden- 
see  qui  resta  son  nom  en  allemand.  Les 
populations  romaDes  conserverent  leur 
ancienne  habilude  et  lorsque  le  transfert 
du  grand  evöche'  alamanique  de  Vindo- 
nissa  ä  Constance  eut  fait,  des  la  seconde 
moitie  du  VI'  siecle,  de  cette  derniere 
ville  la  metropole  de  toute  la  contree, 
le  lac  retut,  dans  les  langues  romanes,  le  nom  de  lac 
de  Constance,  lago  di  Coslanza.  D'anciennes  chioniques 
saint-galloises  et  plus  tard  Sebastien  Münster  l'appelaient 


volontiers  mare,  la  mer,  et  la  chronique  de  Zimmern  (XVI« 
siecle)  mit  pour  quelque  temps  en  vogue  le  nom  de  Schwä- 
bisches Meer,  Mer  de  Souabe,  ce  lac  etant 
situeau  coeurduduche  de  Souabe. Depuis 
quelque  temps,  dans  les  ecrits  scientifi- 
ques,  on  lui  donne  le  nom  de  Rodan  em- 
ploye anterieurementseulenientenpoesie. 
LM  Outre  les  noms  dejä  indiques  pour  quel- 
ques parties  du  lac,  on  trouve  encore,  pour 
la  baie  de  Constance,  en  y  comprenanl  li 
detroil  qui  reunit  les  deux  lacs,  le  nom 
de  Konsianzer  Trichter  ou  Tritt  er,  ceux 
de  baie  de  Rregenz  et  de  baie  de  Fussach 
pour  les  deux  baies  de  l'extremite  S.-E.. 
de  Zellersee  pour  la  baie  de  Radolfszell, 
de  Gnadensee  pour  la  partie  du  lac  infe- 
rieur au  N.  de  la  presqu'ile  de Reichenauet 
de  Markelfinger  Winkel  pour  la  partie  du 
meine  lac  au  N.  de  la  presqu'ile  de  Mett- 
nau.  Le  nom  de  baie  de  Rernang,  usite 
jusqu'au  commencement  du  XIXe  siecle 
pour  disignei-  la  baie  allongee  au  S.-E.  du  lac  inferieur, 
est  tombe  en  desuetude.  Les  autres  petites  baies  portent 
les  noms  de  la  localite  la  plus  importante  de  la  rive;  enfin 
la  partie  peu  prof'onde  du  lac  inferieur,  entre  Gottliebcn- 
Ermatingen  et  Reichenau-Obeizell,  est  appelee  im  Feld. 
On  voit  dejä,  par  ce  qui  precede,  que  la  ligne  cötieredo 
Rodan  est  tres  decoupee,  car  aux  baies  conespondent  des  I 
langues  de  terre  qui  les  encadrent.  Ces  promontoires  (del- 
tas)  formes  en  general  par  les  alluvions  des  cours  d'eau 
qui  se  versent  dans  le  lac,  portent,  dans  la  regle,  le  nom 
de  «  Hörn  ».  A  cöte  de  ces  nombreux  deltas,  il  y  a  de  veri- 
tables  presqu'iles,  ainsi  la  langue  de  Constance  appelee 
aussi  Rodansrück  ou  simplement  le  Rick.  Longue  de  plus 
de  20  km.  sur  une  largeur  de  5  ä  6  km.,  ne  se  retrecis- 
sent  que  vers  sa  pointe,  eile  separe  le  lac  inferieur  de 
celui  d'Ueberlingen  et  se  termine  ä  environ  2  km.  E.  de 
Constance  par  deux  pointes  appelees  Eichhörner.  Vient 
ensuite  la  presqu'ile  de  Schienen,  entre  le  bras  S.-O.  du 
lac  inferieur  et  la  baie  de  Radolfszell,  appelee  die  Höri, 
e'est-ä-dire  le  territoire  appartenant  ä  l'eveque,  puis  la 
presqu'ile  de  Mettnau,  ancienne  propriete  du  poele  Schef- 
fel, longue  de  3,5  km.  sur  environ  500  m.  de  large  ;  eile 
s'avance  ä  FE.,  entre  la  baie  de  Radolfszell  et  le  Markel- 
finger Winkel.  Indiquons  enfin,  dans  le  haut  lac,  les 
Rheinspitz  superieur  et  inferieur  et  le  Rohrspitz,  eperons 
en  partie  marecageux  ;  les  deux  premiers  sont  formes  par 
les  alluvions  du  Rhin. 

Le  Rodan  renferme  aussi  quelques  iles.  La  plus  giande 
est  celle  de  Reichenau  dans  le  lac  inferieur  ;  eile  a  plus  de 
5  km.  de  longueur  sur  une  largeur  maximale  de  1,5  km.  Sa 
superficie,  en  y  comprenant  les  deux  ilots  de  Zellele  et  de 
Schopfein  separes  de  son  extremite  S.-E.  par  d'etroits  ca- 
naux  munis  de  ponts,  est  de  4,07  km2.  La  populatiou,  d'en- 
viron  1500  h.,  forme  une  commune  politique,  mais  se  re- 
partit  au  spirituel  entre  les  trois  paroisses  catholiquea  de 
Ober-,  Mittel-  et  Unter-Zeil.  L'eglise  paroissiale  de  Mittel- 


Le  Bodan.  Le  lac  Inferieur,  vu  de  Mammern. 

I  zell  est  celle  de  Fanden  et  celebrecouventdeRenediclinsde 
Reichenau.  Dans  le  lac  inferieur,  ou  plus  exaetemeni  dans 
le  Rhin  ä  sa  soitie  du  lac  en  amont  de  Stein,  se  trou\eui 
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Bfa  petita  ilots  appeles  les  iles  de  Saint-Othmar  el  [m 
W'rrd.  Deux  bandes  de  terrain  recouvertes  de  roseaux  el 
«gulieremenl  inondees  pendanl  les  hautes  eaux,  situees  ä 
I  t-iii  i  <■»•  du  Rhin  (Luis  le  lac  Inferieur,  ne  möritenl  pas  le 
Hpi  d'lles  ;  l'une  d'entre  elles,  nommee  Langenrain,  esl 
ronnne  par  l'atelier  prehistorique  de  poterie  qui  y  < ■  I ;*i t 
inslalle.  Dans  le  lac  superieui'  sc  trouvent  les  iles  suivan- 
les  :  I"  Hans  la  partie  I..  du  lac,  l'ile  de  Lindau  reliee  a  la 
m,  .  depuis  1517,  par  im  poni,  long  de  219  in.  el  depuis 
HB  par  un  remblai  de  chemin  de  fer  de  550  in.  Elle  se 
jjpnposail  autrefois  de  trois  iles  separees  par  d'etroils  ra- 
iiau\;  ceux-ci  ont  ete  eombles  an  \l\"  siecle  el  l'ile  ainsi 
Ibniiee.  sur  laquelleesl  construite  la  vi  Hede  Lindau,  a  une 
äperficie  de  0,41  km-'.  Celle  ile  esl  evidemmenl  celle  (|iii, 
,|':,p,es  le  recit  de  Strabon  (Geogr.  Hb.  IV)  servil  ä  Tibere 
■  poinl  d'appui  dans  ses  combals  contre  les  Vinddliciens. 
,,■!'.  Sehr,  des  Vei:  für  Geschichte  des  Bodensees  und  sei- 
.,,>  I  mgebung.  Hefl  IV,  IS73.  p.  57  ss  )  2°  Dans  la  partie 
S -K.  du  lac  d'Ueberlingen,  l'ile  de  Mainau,  de  0,44  km- 
,lc  Buperficie,  reliee,  depuie  1857,  a  la  rive  par  un  ponl 
i,  100  m.  Elle  renferme  le  chäteau  de  l'ancien  Ordre  leu- 
loiiique  el  esl  acl uel leinent  la  residence  d'öte  du  grand- 
,lm-  de  Bade.  (<■!'.  Roth  v.  Schreckenstein,  Die  Insel  Mai- 

mui,  Karlsruhe.  IST!!.)  !!"  A  l'E.  de  Constance  el  reliee  ä 
rette  \ alle  par  un  pont  se  trouve  l'ile  de  Constance,  appelee 
lOBsi  Ile  des  Dominicains,  ou  ile  de  Macaire.  Elle  a  une 
supei  Rciede  1.8  ha.el  renferme  le  remarquablecouvent  des 
Dominicains,  supprimeen  1785 par  Joseph  II 
eilt  eh'  agiandis  el  transformes  en  hötel 
I  Hotel  de  l'ile).  La  petite  ile  de  Romanshorn 
n'esl  ipi  un  enorme  bloe  erratique  de  quel- 
ques uieires  carres  de  surfaee  ;  les  Galgen- 

-  In  pres  de  Lindau,  et  la  Schulzen-Insel 
qai  --'esl  formee  reeemmenl  pres  d'Eriskirch 
sent  de  simples  amas  de  sable  sans  impor- 
tance. 

En  lignedirecte,  la  longueurdu  Bodan  iles 

compris),  de  Rregenz  a  Stein,  est 

de  69,2  km.,  Celle  du  lac  superieur,  de   llre- 

eiu.  a  l'extremite  du  lac  d'Ueberlingen 
pres  de  Ludwigshafen,  esl  de  63,5  km.  et  de 
Bregen z  ä  Constance  de  46,1  km.  En  suivanl 
le  thalweg  (d'apres  lequel  sout  etablis  les 
prolils  de  la  carte),  on  ohtienl  les  chilfres 
suivants  Bregenz-Stein  76,1  km.,  Bregenz- 
Ludwigshafen  67.il  km.,  Bregenz-Conslance 
'iO.I  km.  I.a  plus  grande  largeur  du  lac  su- 
perieur, entre  la  rive  suisse  au  X.  E.  de 
Neukirch-Fgnach  et  l'embouchure  de  l'Aach 
'le  Friedriehshafen.  est    de  14   km.  Le   lac  Le 

I  Ueberlingen    a    ."">    km.   entre    Meersburg 

['Eichhorn,  tandis  qu'il  n'a  plus  qu'une  largeur 
moyenne  de  3  km.  äparür  de  la  ligne  de  Nussdorf  ä  Din- 
jelSdorf  I.a  baie  de  Conslance  a  une  largeur  moyenne 
le  2  km.  Le  lac  Interieur,  lies  irregulier,  ;i  3.5  km.  de 
irge  en  amonl  ile  l'ile  de  Reichenau  ;  il  atteinl  7  km.  au 
Y-O.  de  cette  ile.  el  pres  de  la  sortie  du  Rhin.  entre  Es- 
■  he u z  el  Stiegen,  il  n'a  plus  que  150  m. 

L'altitude  du  Bodan,  d'apres  les  eotes  suisses  de  nivelle- 

nent,  est  de  398  in.  I.a  coiinnission  des  einq  Etats  riverains 

etablir  la  carte  du  Bodan  publice  en  1893  parle 

pographique  föderal,  a  adople,  d'apres  des  obser- 

rtant    sur7l  annees,   pour  le   niveau  miiyen,    la 

-iii-dcssus  du  zero  normal  de  Berlin.  Le  nivi  au 

noyen  du  lac  inferieur  est  de  (1.3  in.  plus  bas  que  celui  du 

ac  superieur,   ce  qui   donne,    eomnie  altitude.  1197.7  im 

94,7  m. 

La  Buperficie  des  deux  lacs  en  eaux   nioyennes  est    de 

38482 lim"2,   celle   du  lac  superieur  seul  475  582  km"2  et 

eile  du  lac  Inferieur  63,0  km'2.  Les  variations  periodiques 

eur  des   eaux  dependent  essentiellemenl  du  re- 

pluieset  des  neigesdans  le  bassin  d'alimentalion 

la  lac,  en  partieulier  dans  la  partie  qui  fournil  le  prineipal 

l  a  dire  le  bassin  du  Rhin.  Les  hautes  eaux  se 

iroduisent  regulierement  apres  la  fonle  des  neiges  dans  la 

ante  montagne,  c'est-ä-dire  soit  (in  juin  ou  commencement 

lejuillet, et  lesbasses  eaux  en  janvierel  en  fevrier,  epoque 

a  les  montagnes  ne  fournissenl  que  fori  peu  d'eau.  II  se 

roduit  aussi  des  crues  extraordinaires,  soiten  rnai,  lors- 

u'il  y  ;i  eu  des  chutes  tardives  de   neige  sur  les    Preal- 
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pes  ei  que  la  fönte  en  esl  activöe  par  des  venta  chauda  el 
de  pluies  abondantes,  soil  en  septembre,  loraque  de  fortes 
pluiesd'automnefontarriver  detouteale8  partiea  du  bas8in 

de  gri indes  imisses  d'eaux  dans  le   lac  resle,  depuis  I  ele,  .i 

im  niveau  61eve\  Les  hautes  eaux  atteignent,  en  moyei 

lm26  aU-deSSUS  du  niveau  moyen,  les  basses  eaux  0m86 
en   venne  au  dessiuis.  |„i  \arialiou  annuelle  esl  donc.de 

2™12.  ' 

Le  bassin  d  alnneiilalion  du   lac  est  idenliqiie  a  eelui  du 

Rhin,  jusqu'ä  sa  sortie  pres  de  Stein.  Ce  bassin  esl  limite 
au  S.   par  celui  du  l'ö,  a  l'E.  el  au  N.  par  celui  du  llanuhc, 

a  l'O.  il  nefor qu'une  ceinture  de  quelques  kilometres  de 

large,  eiant  limite  par  ci'\\\  des  rivieres  qui  sejettenl  dans 
le  Rhin  en  aval  de  Stein.  Le  bassin  du  Bodan  comprend 

unesuperlicie  totale  de  [0906  kin'dulll  6564  km'-'  apparlien 
uenl  au  bassin  du   Kinn  en  am, ml  du   lae  el  'i.'iTi  km-  a  eeux 

des  rivieres  el  ruisseaux  qui  s(,  jeltenl  dans  le   lac.  Ces 

deux  parlies  siiil  eiilre  elles  dans  le  rapporl  de  :i  ,i  "J. 
Les  glaciers  OCCUDent  266  km2  du  bassin  du  Rhin.  Par  les 
basses  eaux,  le  Rhin  n'apporte  au  lac  que  50  m*  par  se- 
conde  tandis  que,  lors  des  hautes  eaux  exceptionnelles, 
son  appuri  esl  de  1900-2100  et  mömede3000  m3 ;  par  les 

hautes  eaux  oidmaires  l'apport  esl  d'envirutl    1200m3.  Les 

autres  affluents  fournissenl  environ  1800  m1  et  les  preci- 
pitationa  atmospheriques  (pluie,  etc.)  tombanl  directe- 
ineni  dans  le  lae  s'ölevenl  de  375  ä  687  m3  par  seconde. 
Les  malleres  solides  ameni'es  par  lous  les  afiluents 
n'onl   pas    encore  ete  exaetement    mesuröes,    elles  doi- 
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Mail  s'elever  ä  environ  'i  millions  th~  metres  cubes  par'an. 

Alin  de  mettre  un  terme  aux  inondations  du  Rhin  qui, 
depuis  un  siecle,  devenaienl  toujours  plus  desastreuses, 
l'Aulriche  el  la  Suis-e  onl  eonclu,  le  30  decembro  1892,  un 
concordal  ensuite  duquel  on  a  coupe  par  un  canal  les 
deux  grands  coudes  du  Rhin  pres  de  Diepoldsau  el  de 
Rheineck;  on  travaille  encore  au  canal  superieur,  tandis 
que  le  canal  inferieur  esl  termine!  :  depuis  le  6  mai  1900, 
le  Rhin  eoule.  a  partir  de  lirugg,  en  ligne  droite  vers 
FuSSach   ml   il  entre   dans   le  lae. 

Outre  le  Rhin,  -'■>'<  rivieres  el  ruisseaux  se  jeltent  dans 
le  lac,  dont  189  dans  le  lac  superieur  et  46  dans  le  lac 
inferieur.  Les  plus  importanls  de  ces  afiluents  sont  :  sur 
la  rive  gauche,  la  Goldach,  les  deux  Steinach,  l'Egnacher 
Aach,  la  Salinsach  qui  dehouehent  loules  entre  Ilorschach 
ei  Romanshorn  ;  sur  la  rive  droite,  entre  l'embouchure  du 
Rhin  et  Bregenz,  la  Dornbirner  Aachel  la  Bregenzer  Aach, 
entre  Liegen/,  et  Lindau,  la  Laiblach;  entre  Lindau  et 
Friedrichshafen,  l'Argen,  la  Schüssen  et  la  Eriedrichsha- 
l'ener  Aach  im  Rothach  ;  entre  Meersburg  el  Ueberlingen, 
la  Linzgauer  ou  Seefelder  Aach,  entre  Ludwigshafe n  el 
Bodman  la  Stockach,  enlin  la  Hegauer  Aach  qui  debouehe 
pres  de  Radolfszell.  On  a  constate,  vers  1870,  que  cette  der- 
niere  riviere  est  alimenh'e  essentiellement  par  le  Danube 
dont  les  eaux  penetrent,  pres  de  Möhringen,  dans  les 
fentes  des  rochesjurassiques  pour  reparaitre  a  14  km.  plus 
au  S.,  pres  de  la  petite  ville  d'Aach,  dans  le  Hegau,  et  for- 
mer  une  riviere  asse/.  imporlante  qui  se  Jette  dans  le  lac 
Inferieur.  Onpeut  donc,  dans  une  certaine  rnesure  comp- 
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ter  le  bassin  du  Danube  en  amonl  de  Möhringen,  com 
faisanl  partie  de  celui  du  Bodan. 

Le  lac  superieur  a  une  profondeur 
maximale  de  251,8  na.  au-dessous  du  ni- 
veau  moyen  (a  l'intersection  des  li-m-s 
Utwil-Immenstaad  et  Kesswil- Fisch- 
bach) :  il  eontient,  en  eaux  moyennes, 
17  609210000  ma  d'eau  ou  47  km8.  Le 
lac  inferieur.  avec  une  profondeur  maxi- 
male- de  4<i,4  m.  entre  Berlingen  et 
Gaienhofen,  renferme,  en  eaux  moyennes, 
I  760320000  ma  d'eau.  Le  volume  d'eau 
des  deux  laes  rennis  est  donc  d'environ 
19  milliardsde  m3.  La  profondeur  moyenne 
du  lac  superieur  est  de  100,"12  m.,  celle 
du  lac  inferieur  de  "27,93  in. 

La  connaissance  exaete  de  la  configura- 
lion  de  la  cuvette  remplie  par  les  eaux  du 
Bodan  a  i-t.e  donnee  par  la  carte  deja  men- 
tionnee,  etablie  au  250008  par  les  soins 
des  cinq  ^tats  riverains  et  publiee  au 
50  00(>-  en  1893.  Nous  devons  distinguer 
pour  le  Bodan,  comme  pour  la  plupart 
des  lacs,  la  region  littorale  ou  zone  cötiere 
et  la  region  profonde.  (Voir  pour  la  theo- 
rie  et  la  terminologie  F.-A.  Forel,  Le  Le- 
man,  2  vol.  Lausanne,  Rouge,  edit..  1892 
et  1895;  et  du  meme  auteur,  Handbuch  der  Seenkunde, 
Stuttgart,  Engelhorn,  edit.  1901.) 

A.  La  region  littorale  ou  zone  cötiere  est  la  bände  circu- 
laire  de  terrain,  plus  ou  moins  large,  qui  appartient  en 
partie  ä  la  terre  ferme,  en  partie  au  lac  et  sur  laquelle  l'eau 
exerce  essentiellement,  par  son   mouvement  (hautes   va- 

fues  et  basses  eaux)  une  action  directe  et  permanente. 
a  limite  superieure  est  celle  de  l'action  des  vagues  pen- 
dant  les  hautes  eaux  normales,  sa  limite  inferieure  n'a  pas 
encore  ete  fixee  exaetement  pour  le  Bodan  ;  on  peut  la 
placer  cependant  a  10  m.  de  profondeur  environ.  La  zone 
cötiere  est  de  largeur  tres  variable. 

Nous  avons  deja  mentionne  les  deltas  (Hörner)  formes 
par  les  alluvions  des  cours  d'eau  qui  se  deversent  dans  le 
lac.  Les  materiaux  amenes  par  ees  affluents  ont  protege  le 
sol  primitif  de  la  rive  contre  l'action  erosive  des  vagues, 
aussi  n'y  a-t-il  pas  ici  de  falaise  et  presque  pas  de  beine. 
Mais  les  materiaux  d'alluvion,  comme  ceux  arrachi'-s  aux 
rives  par  l'erosion,  sont  aussi  en  partie  charries  etdeposes 
par  l'action  des  vagues  dans  les  baies  encadrees  par  les 
deltas,  ainsi  que  sur  certaines  etendues  du  littoral.  II  se 
forme  ainsi  des  bas-fonds  ou  l'on  distingue  difficilement 
la  greve  de  la  beine  et  qui,  dans  le  lac  superieur,  portent 
ordinairement  le  nom  de  Grund.  Ainsi  le  Geissauer-, 
le  Rohrspitzen-,  Fussacher-,  Kresbrunner-,  Schussen- 
Grund  ;  ceux  qui  sont  situes  des  deux  cötes  du  pont  con- 
duisant  ä  l'ile  de  Mainau  sont  appeles  l'Oberer  Gill  et  l'Un- 
terer  Gill.  Lorsque  ces  zones  relativement  peu  profondes 
so  prolongent  en  avant  dans  le  lac  dans  le  voisinage  de 
grandes  profondeuis,  elles  sont  appelees  Berg  (montagne, 
nom  donne  aussi  aux  eminences  de  la  zone  profonde), 
ainsi  l'Oberer  Rerg  et  l'Unterer  Berg,  dans  la  baie  de  Frie- 
drichshafen. Dans  le  lac  inferieur,  ces  bas-fonds  portent, en 
general,  le  nom  de  Rain,  nom  deja  donne  ä  celui  quis'etend 
dans  la  baie  de  Constance  depuis  la  rive  N.  jusqu'au  che- 
nal  du  Rhin  (Alet-Rain).  Le  vaste  has-fond  situe  ä  l'ex- 
tremite  E.  du  lac  Inferieur,  entre  Gottliehen  et  Ermatingen 
et  traverse  par  le  chenal  du  Rhin,  est  appele  im  Feld. 
Tandis  que  la  zone  cötiere  a  ici  une  largeur  de  plusieurs 
kilometres  et  qu'au  Rohrspitz  eile  s'etend  sur  plus  de  2 
km.,  ailleurs,  comme  au  lac  d'Geberlingen,  eile  est  res- 
treinte  ä  quelques  metres. 

La  partie  superieure  de  la  region  littorale  est  de  naturc 
tres  variable.  On  trouve  sur  la  greve,  ici,  des  blocs  de 
pierre  de  grandes  dimensions,  lä,  des  galets  ou  du  gra- 
vier, ailleurs,  seulement  du  sable  qui  recouvre  aussi,  pres- 
que sans  exception,  la  beine  d'erosion.  Certaines  parties  du 
littoral  piesentent  unegrande  quantitede  blocs  erratiques, 
lesquels,  d'apres  les  conditions  du  sol,  ne  peuvent  etre  ar- 
rivi-s  la  fle  la  falaise,  mais  sont  evidemment  les  restes  d'an- 
ciennes  moraines  dont  les  vagues  ontenlevc  peu  ä  peu  les 
parties  tenues  pour  ne  laisser  que  les  grosses  pierres  et 
les   blocs.  On  trouve  de  longues  lignes  de  ces  blocs  ä  l'O. 


de  Romanshorn,  ä  10.  d'Arbon,  entre  Hagnau  cl  lumie 
staad  e1  surtout  entre  Lindau  et  Wasserburg.  Ouelques-ung 
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de  ces  blocs,  comme  le  Hexenstein  pres  de  Lindau,  le 
Salzfresser  pres  de  Wasserburg  et  d'autres  dont  le  som- 
met  n'est  qu'ä  2  m.  environ  au-dessous  de  la  surface  de 
l'eau,  sont  connus  depuis  longtemps  par  les  dangers  qu'ils 
fönt  courir  ä  la  navigalion.  L'isthme  qui  separe  les  deux 
lacs  est  aussi,  comme  le  bas-fond  de  l'Im  Feld  mentionne 
plus  haut,  un  depöt  slaciaire  ;  il  a  ete  un  ceriain  temps  re- 
couvert  par  les  eaux  ä  la  fin  de  l'epoque  glaciaire  alors  que 
le  niveau  du  Bodan  etait,  ainsi  qu'on  l'a  conslate,  de  30  m. 
plus  eleve  que  le  niveau  actuel ;  ä  ce  moment,  les  deux  lacs 
n'en  formaient  qu'un.  L'isthme,  entre  les  deux  lacs,  n'a 
donc  pas,  comme  le  Bödeli  entre  les  lacs  de  Thoune  et  de 
Brienz,  ete  forme  ä  une  epoque  plus  recente  par  les  al- 
luvions des  torrents.  Lorsque  plus  lard  le  Rhin  prit  son 
cours  actuel  par-dessus  le  seuil  de  rochers  en  aval  de 
Schaffhouse,  le  Bodan  postglaciaire  s'abaissa  de  30  m., 
prit  son  niveau  actuel,  les  deux  lacs  furent  separes  et  le 
Rhin  creusa  son  lit  dans  l'islhme.  ainsi  que  dans  la 
zone  cötiere  a  l'E.  de  Constance  et  ä  travers  le  bas-fond 
de  l'Im  Feld.  Le  courant  du  Rhin  se  fait  deja  sentir  ä  I 
km.  en  amontde  Constance  et.en  renouvelant  conslaimnenl 
l'eau,  il  favorise,  sur  le  bas-fond  dans  lequel  est  ervus,'-  le 
chenal,  la  formation  du  tuf  calcaire.  Celui-ci  est  produit 
par  certaines  algues  unicellulaires  qui  absorbent  une  par- 
tie de  l'acide  carbonique  composant  le  bicarbonate  le 
chaux  dissous  dans  l'eau  et  provoquent  ainsi  la  preeipita- 
tion  du  carbonate  simple. 

La  region  littorale  se  distingue  essentiellement  de  la 
region  profonde  en  ce  qu'elle  est  soumise,  dans  une  ln-an- 
coup  plus  grande  mesure,  ä  des  modifications  produites 
par  l'erosion  ou  par  l'alluvion.  La  partie  de  la  rive  wur- 
temberpeoise,  situ<;e  entre  Friedrichshafen  et  LangenaratB 
est  particulierement  interessante  ä  cet  egard.  Comme  eile 
est  tres  exposee  au  vent  d'O.,  qui  est  le  vent  dominant  sur 
le  Bodan,  qu'elle  est  peu  aeeidentee  et  composee  de  inatr- 
riaux  peu  resistants,  les  vagues  enlevent,  pendant  les  hau- 
tes eaux,  d'assez  grandes  etendues  de  terrain  et  vont  de- 
poser  plus  loin  les  produits  de  cette  erosion,  de  sorte  qii'\ 
par  places,  le  lac  empiete  sur  la  terre  ferrne  tandis  qu'ail- 
leurs  celle-ci  avance  aux  depens  du  lac.  Pendant  les  basses 
eaux,  les  vagues  forment  sur  la  greve  de  longues  digues 
de  sable  derriere  lesquelles  subsistent  des  lagunes.  Quel- 
quefois  le  sable  est  amoncele  autour  d'un  hioc  de  pierre 
et  il  se  forme  ainsi,  peu  a  peu,  une  petile  ile,  ainsi  la 
Schulzen  Insel  qui  existe  depuis  dix  ans  environ  pres 
d'Eriskirch.  Ces  eminences,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  apla- 
nies  pendant  les  hautes  eaux,  se  couvrent  de  Vegetation, 
s'augmentent  par  de  nouvelles  alluvions  etconstiluent  ainsi 
de  nouveaux  terrains.  Comme  il  a  deja  ete  elabli  en  I82i 
et  1825  une  carte  cadastrale  au  2500«  de  la  rive  wurtem- 
bergeoise,  on  a  pu  constater  les  changements  operes  de 
1824  ä  1889  ou  ont  ete  eflectues  de  nouveaux  leves.  Pen- 
dant cette  periode,  la  rive  a.  sur  une  longueur  de  15  km. 
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snii  activement,  si  bien  qu'ä  l'O.  d'Eriskirch,  oü  ces  ter- 
Kns  sont  transformes  en  prairies,  on  arrivait,  en  1893 
■,  a  70  in.  en  avanl  de  la  limite  de  1889  et  on  avait 
»viron  12  ha.  de  plus.  Dans  les  endroits  oü  se  pro- 
iluit  l'e>osion  et  oü  le  lac  lend  ä  reculer  sa  limite,  im  a 
ffierche.,  en  general,  ä  proteger  la  rive  par  divers  tra- 
\aii\  < | ii i  ont  diminue  ou  arrete  l'action  destruetrice  des 
eaux. 

Nous  avons  parle  specialement  de  la  rive  wurtember- 
AjDise  parce  que  nons  avons, pour  celte  rive.  des  donnees 
Bnctes  depuis  182'i,  mais  les  meines  phenomenes  se  produi- 
s.'iil  aussi  ailleurs.  II  y  avait  ä  l'O.  du  Rohrspitz  d  impor- 
tiiiiics  augmentations  de  terrain  avanl  l'ouverture  du  nou- 
veau  canal  du  Rhin,  le  Ii  mai  1900.  On  constate,  par  con- 
lr>>,  depuis  quelques  anne>s,  une  perte  toujours  plus 
■BSiderable  de  terrain  snr  tonte  la  rive  thurgovienne, 
d'Ai'bon  ä  Eschen/,  sur  le  lac  Interieur:  la  formation  de  la 
kise,  de  la  greve  et  de  la  beine  d'erosion  se  poursuit 
sur  une  etendue  toujours  croissante.  Si  Ion  ne  prend  pas 
des  mesures  energiques,  une  surface  considerable  de  ter- 
rain eultive  ne  tardera  pas  ä  disparaitre.  Pres  d'Arbon  et 
au  Rohrspitz,  lä  oü  la  greve  nouvellement  formee  esl  ter- 
i"iis.  ou  sablonneuse,  on  a  fait,  avec  succes,  des  planta- 
tions  de  roseaux  (Phragmites) ;  lorsque  la  greve  est  pier- 
ftne,  la  ronstruclion  de  miirs  est  preferable  ä  la  pose  de 
fascines  ou  de  pieux. 

B.  La  region  profonde  comprend  toul  le  bassin  inlerne 
n  lac  depuis  la  limite  inferieure  de  la  region  littorale, 
c'est-a-dire  les  talus,et  la  plaine  centrale  ou  plafond.  Elle 
n'est  plus  soumise  dans  la  periode  geologique  actuelle  a 
d'aiilre  modification  qu'.i  Celle  du  lent  exhaussement 
pruiluit  par  le  depöt  des  matieres  en  Suspension  dans 
■  'ii  Aussi  les  talus  lateraux  et  le  lalus  terminal  (rampe 
Stendante)  presentent-ils  encore  la  forme  primitive  de  la 
cgifette  lacustre;  il  n'en  est  pas  de  meme  pour  le  lalus 
ifijBtree  ou  rampe  descendante.  Ainsi  que  la  plnpart  des 
lacs  subalpins,  le  Bodan  remontait  autrefois  beaueoup 
us  haul  dans  la  vallee,  mais  le  cöne  d'alluvion  forme  par 
rner  Aach  et  la  Bregen/.er  Aach  a  constitue  peu 
i  peu  im  barrage  contre  lequel  sont  venus  s'amasser  les 
'"•'t'ii.nix  charries  par  le  Rhin,  faisent  ainsi  reculer  la 
Hunte  du  lac.  La  face  N.  de  ce  cöne  d'alluvion  constitue 
la  Fampe  descendante  qui,  constamment  exhaussee  par  les 
Bdaneaux  apportsdu  Bhin,  oecupe  acluellement  le  tiers  de 
la  longueur  totale  du  lac  superieur,  le  second  tiers  esl  la 
plaine  centrale  et  le  troisieme  liers  constitue.  dans  le  lac 
ngen,  le  talus  terminal.  La  region  profonde  est 
en  outre  partagee  par  des  eminences  qui  la  traversenl  dans 
toate  sa  largeur, en  quatre  bassins  (Schweb),  dont  le  plus 
grand  est  le  bassin  central;  deux  bassins  plus  petits  sont 
Bitoes  i  l'E.  et  le  quatrieme  ä  l'O.  «Cependant  ces  erstes 
transversales  ne  sont  pas  assez  imporfantes  pour  empe- 


rcr    le    bassin   du    |ac    dans   sc nsemblr 

ni  qu'une  seule  cuvette. 

Le  premier  <!<■  cea  bassins  se  trouve 
dans  i,i   baie  de  Bregenz  :  il  a  une  pro- 

fondeur   maximale    de  «>-2,S    m.     En    face 

de  la  Clusr  de  Bregenz,  mi  les  parois  du 
Pfaundler  sc  dreesenl  directemenl  au-des- 
sus  du  lac,  la  rampe  a,  sur  un  petil  par 
cours,   une  döclivitö  de  26  ",',;   partout 

ailleurs.     la     penle     esl     lieaueuup     plus 

douce.  Al'O.j  entre  Lindau  ei  te  cou- 
vent  de  Mebreran.  le  bassin  esl  limite' 
par  une  crSte  sous-lacustre  dont  le  point 

le   plus    bas  se  Irouve   a   4(i,l    m.    au-des 

sous  du  niveau  du  lac ;  eile  est  la  conti- 
imation  directe  de  la  eröte  morainique 

\\'assi'iliur--Lindau. 

Le  BPCond  bassin  esl  celui  de  Lindau. 
D'une  profondeur  maximale  de  77,8  m., 
il  esl  liniih'.  a  l'O.,  par  la  eri'te  qui  relie 
les  lalus  du  Rohrspitz  ä  ceux  de  I'lle 
de  Lindau  Comme  le  Rhin,  depuis  sa 
correction,  d£bouche  dans  la  baie  de 
Fussach  '|ui  s,.  rattache  au  bassin  de 
Lindau,  celui-ci  est  maintenant  desline 
ä  ätre  assez  rapidement  comblö. 

La  rampe  descendante  esl  partagee 
par  le  lit  sous-lacustre  du  Bhin  en  deux 
sections,  dont  l'une,  au  N.,  forme  le  bassin  de  Wasserburg - 
Nonnenhorn  et  celui  nomine  Vor  der  \ri;en,  l'autre,  au 
S.,  comprend  les  bassins  de  Borschach  et  d'Arbon.  Le 
bassin  Vor  der  Argen  est  une  plaine  sous-lacustre  de  5 
km-  de  superlicie,  d'une  profondeur,  partout  presque  uni- 
forme, de  170  in.;  eile  commence  en  avant  du  delta  de 
l'Argen,  ä  environ  1,5km.  de  l'embouchure  de  cette  ri- 
viere.  A  l'O.  du  talus  lateral  \.  de  celle  plaine  s'eleve, 
jusqu'ä  151,5  m.  au-dessus  du  fond,  un  eperon  appele 
Montforter  Berg. 

Au  S.  du  bassin  Vor  der  Argen  se  trouve  le  lit  ou  ravin 
sous-lacustre  du  Bhin.  II  pari  de  l'ancienne  embouchure 
du  Bhin  entre  les  deux  pointes  du  Bhin  (Rheinspitze)  et 
se  iliri.ee  pendant  8.25  km.  sur  Friedrichshafen,  gardanl 
ainsi  la  meme  direction  que  le  lleuve  avanl  son  entree 
dans  le  lac.  Mais  au  pied  de  la  rampe  du  bassin  Vor  der 
Argen,  il  fait  un  angle  presque  droit  et  prend,  pendant 
3,5  km.,  la  direction  de  Romanshorn  pour  se  perdre  dans 
le  talus  de  la  rampe  descendante  du  lac.  La  largeur  de  ce 
ravin  sous-lacustre  varie  entre  330  et  825  m.  ;  eile  est,  en 
general,  de  500  ä  600  m.  ;  sa  profondeur.  relalivement  ä 
ses  digues  laterales,  varie  de  7  ii  75  m. ;  eile  est.  en  gene- 
ral, de  40  a  50  m.  La  face  interne  des  digues  laterales  est 
tres  rapide,  la  face  externe  est  a  pente  douce.  La  declivite 
du  ravin  est,  au  commencement.  de  6,5%  et,  en  inoyenne, 
de  2,4  %;  il  ne  suit  pas  une  ligne  droite,  mais  une  ligne 
sinueuse  analogue  ,i  celle  du  cours  ordinaire  des  fleuves. 
II  se  produit  ä  l'embouchure  du  Rhin  dans  le  lac  un  phe- 
nomene,  analogue  ä  celui  de  la  batailliere  du  Leman, 
appele  ici  Brech  :  on  voit,  ä  une  certaine  distance  de 
l'pmbouchure,  les  eaux  troubles  du  tleuve  disparaitre  su- 

bile nt  et   en   tourbillonnant  sous    les    eaux   claires    et 

bleues  du  lac.  Ce  phenomene  s'est  immediatemenl  produit 
ä  la  nouvelle  embouchure  du  Bhin  dans  la  baie  de  Fussach. 
On  a  retrouve  aussi  un  ancien  lit  sous-lacustre  du  Rhin, 
en  avant  de  son  antique  embouchure,  pres  du  villaged'Al- 
tenrbein;  on  peut  le  suivre  encore  pendant  3  km.  Ce  fait 
esl  identique  ä  celui  constate  dans  le  Leman  a  l'embou- 
chure du  Vieux  Bhöne. 

\  l'extremite  du  ravin  sous-lacustre.  nous  trouvons  la 
plaine  centrale  qui  oecupe  le  centre  du  lac  en  longueur 
comme  en  largeur;  eile  est  remarquablement  plane.  Tan- 
dis  que  les  talus  et  rampes  qui  l'environnent  presentent 
des  di'clivites  allant  de  4%  ä  27.6  ",,,  sa  profondeur,  au- 
dessous  du  niveau  moyen  du  lac,  varie  seulement,  sur  une 
superficie  de  25,5  km'2,  entre  230  Pt  250  m.  Elle  renferme 
l'endroit  le  plus  profond  du  lac,  251.8m.,  entre  Utwil  et 
Fischbach. 

Le  talus  terminal,  ou  rampe  ascendante,  s'etend  au  N.-O. 
de  la  plaine  centrale  en  remontant  le  lac  d'Ueberlingen. 
Le  talus  lateral  S.  n'a  pas,  en  general,  une  pente  tres 
forte,   mais  du   cöte  N.  on  retrouve,  pendant  un  certain 
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temps.  !;i  rampe  ou  nionl  profond  qui  bordait  la  plaine 
centrale  depuis  [mmenstaad  et  qui  a.  au  s.  d'llagnau,  une 
pente  de  40  %;  de  lä,  le  talus  lateral a  une  declivite  plus 
Torte  que  la  rampe  ;  devant  Meersburg,  apres  une  beim' 
large  a'ä  peine  50  m.,  on  trouve  un  talus  d'une  pente  de 
IOO""°0  et  le  talus  terminal  atteint  ici  sa  plus  grande  pro- 
fondeur. e'est-a-dire  177  in.  Plus  haut,  on  rencontre  une 
riete  qui  traverse  le  lac  depuis  la  rive  N.-O.  de  l'ile  de 
Mainau  jusqu'ä  Neubirnau  et  dont  la  partie  la  plus  ölevee 
(Birnauerberg)  se  trouve  ä  49,3  m.  au-dessous  du  niveau 
du  lac  ;  c'est  probablement  la  ramification  N.  de  la  grande 
moraine  qui  traverse  le  bras  S.  du  lac  pres  de  Constance 
et  qui  ;i  -i  andement  contribuö  a  la  Separation  du  lac  In- 
ferieur et  du  lac  superieur.  Cette  crete  fait  de  la  parlie 
superieure  du  lac  d'Ueberlingen  un  bassin  special  qui 
alteint,  enlre  Ueberlingen  et  Wallhausen,  sa  plus  grande 
profondeur,  147,1  m.  Les  talus  lateraux,  tres  rapides  au 
X.  comme  au  S.,  prennent  peu  a  peu  une  pente  plus 
douce,  ä  mesure  qu'ils  se  rapprochen t  de  l'extremite  du 
lac  ou  le  mont  qui  termine  le  delta  de  la  Stockacber  Aach 
entre  Ludwigshafen  et  Bodman  a  encore  une  declivite  de 
10%.  II  faut'signaler  ici  le  Teufelstiscb,  aiguille  rocheuse 
aux  parois  a  pic  qui  s'eleve  d'une  profondeur  de  50  ä  80 
m.,  entre  Wallhausen  et  Burghof,  ä  50  m.  seulement  en 


avanl  de  la  rive  S.  et  donl  le  sommet  de  10  ms  est  souvent 
ä  sec  pendant  les  basses  eaux. 

De  tout  ce  qui  precede  il  resulte  que  le  lac  d'Ueberlin- 
gen est  la  continuation  naturelle  du  lhalweg  du  Bodan,  ce 
qui  est  encore  confirme  par  le  fait  que  les  couches  ter- 
tiaires  et  diluviennes  dans  lesquelles  il  est  creuse  nesont 
pas  disloquees.  L'emissaire  du  Bodan  ne  se  trouve  donc 
pas,  comme  dans  les  autres  lacs  subalpins,  ä  l'extremite 
du  prineipal  axe  longitudinal  du  lac  ;  il  est,  et  a  ete  de  tout 
temps,  a  l'extremite  du  lac  Inferieur.  Cependant,  si  l'on  se 
souvient  que  les  deux  lacs  n'en  formaient  primitivement 
qu'un  seul,  on  conslate  qu'au  nioment  ou  le  lac  Inferieur 
etait  le  bras  S.  du  lac  unique,  il  depassaiten  longueur  et 
en  superticie  le  bras  N.  (lac  d'Ueberlingen)  et  qu'ainsi  le 
prineipal  axe  longitudinal  passait  par  le  lac  Inferieur. 

Le  lac  Inferieur,  dont  les  talus  lateraux  ont  une  pente 
assez  faible  (la  pente  maximale  est  de  26%  pres  de  ßer- 
lingen),  est  divise  en  plusieurs  bassins  par  des  eminences 
sous-lacustres  qui  sont,  pour  la  plupart,  de  forma tion  gla- 
ciaire.  Le  premier  et  le  plus  grand  de  ces  bassins  est  li- 
mite  au  S.  par  la  rive  suisse  d'Ermatingen  ä  Steckborn, 
au  N.  par  l'ile  de  Beichenau  et  par  une  ligne  partant  de 
celle-ci  pour  aboutir  ä  Hemmenhofen  ;  il  renferme  le 
point  le  plus  profond  du  lac  46,4  m.  Le  second  bassin  qui 
atteint  encore  une  profondeur  de  45,7  m.  est  ä  l'O.  du 
premier,  borde  par  les  cretes  sous-lacustres  qui  traversent 
le  bras  S.  du  lac,  de  Steckborn  ä  Hemmenhofen  et  de 
Mammern  ä  Wangen.  En  aval  de  Mammern  se  trouve  un 


troisieme  bassin;  sa  profondeur  maximale  est  de  32.4  m.,  I 
mais,  un  peu  au-dessus  de  Stiegen,  il  a  ete  retreci  par  les  j 
ruisseaux  debouchant  des  deux  rives  et  n'a  plus  que  150  j 
in.  de  largeur  et  2  m.  de  profondeur.  C'est  ici,  a  propre-  I 
inent  parier  que  se  termine  le  lacet  que  commence  le  cours  I 
du  Rhin.  mais  les  rives  s'elargissent  de  nouveau  apres  le 
detroit   de   Stiegen,   on  considere  d'liabitude  le  pont   de  j 
Stein  comme  l'extremite  du  lac.  La  baie  de  Zell,  entre  les  I 
presqu'iles  Höri  et   Mettnau,  forme  le  quatrieme  bassin, 
le  cinquieme  est  silue  entre  la  rive  N.  et  l'ile  de  Reiche- 
nau  ;  ils  sont  moins  piofonds  que  les  precedents. 

Geologie.  Caractin-e  du  paijmge.  La  strueture  geolo-  | 
gique  de  la  contree  dont  le  Bodan  forme  le  centre  est  tres 
simple.  La  cbaine  exterieure  du  Nagellluh  alpin  anive 
jusqu'au  lac  pres  de  Bregenz,  partout  ailleurs  on  trouve 
les  diverses  assises  de  la  mollasse  et  les  depöts  glaciaires. 
Le  lac  Inferieur  est  tout  enlier  creuse  dans  la  mollasse 
d'eau  douce  superieure,  les  carrieres  d'CEningen,  sur  la 
presqu'ile  d'Höri  sont  celebres  par  leur  richesse  en  fossiles. 
La  ou  les  eaux  pluviales,  apres  avoir  enleve  les  depöts  gla-  I 
ciaires,  ont  profondement  erode  les  couches  mollassiques, 
on  trouve  des  roehers  ou  desgorges  pittoresques  qui  don- 
nent  ä  ce  lac  un  charme  particulier,  ainsi  ä  Arenaberg, 
Salenstein,  Mannenbacb,  pres  de  Stein.  D'anciens  chäteaux 
couronnent  les  hauteurs,  tandis  que  des 
villages  entoures  d'arbres  fruitiers  sYten- 
dent  jusque  sur  les  promontoires  s'avan- 
i;ant  dans  le  lac. 

La  mollasse  constitue  aussi  le  sous-sol 
autour  du  lac  d'Ueberlingen  ;  les  couches 
plongent  au  S.-ü.  mais  ne  sont  pas  dislo- 
quees. L'etage  inferieur  de  la  mollasse,  le 
calcaire  ä  mollusques  terrestres  qui  repose 
directement  sur  le  malm  jurassique,  af- 
lleure  au  N.-O.  de  l'extremite  du  lac 
d'Ueberlingen,  mais  il  plonge  ensuite  sous 
le  lac.  Au-dessus  s'eleve  une  couche  de 
puissance  variable,  de  sable  et  de  gres,  dont 
I'assise  superieure  est  du  gres  coquillier 
helvetique.  Elle  est  presque  partout  recou- 
verte  de  depöts  quaternaires  (Nagelfluh  di- 
luvial, moraines,  depöts  lluvio-glaciaireK 
qui  fournissent  par  delitement  un  sol  tres 
fertile.  Les  rives  du  lac  d'Ueberlingen,  avec 
leurs  puissantes  forrnations  mollassiques, 
ont  le  caractere  en  partie  sauvase,  en  par- 
~3ü  l'e  r'ant  ^e  labasse  monlagne.  Hans  la  re- 
_ion  moyenne  du  lac,  les  collines  des  deux 
5    ■-   •  -  im-  -ciiil  moins  elevi'-i.'s,  ulles  descendenl 

vers  le  lac  en  pente  douce  et  sont  recou- 
vertes  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers  ou  de 
pres  et  de  charnps.  Aux  embouchures  des 
plus  grands  affluents,  s'etendent  des  plaines  plus  ou 
moins  grandes  dont  la  partie  inferieure  est,  en  general, 
marecageuse,  car  eile  est  inondee  pendant  les  hautes 
eaux,  ainsi  pres  d'Arbon  et  de  Bomanshorn.  On  trouve 
enQn,  en  divers  endroits,  sur  les  rives,  des  groupestoutä 
fait  caracterisliques  de  collines  ovales  et  boisees  entre  les- 
quelles sont  de  petits  lacs.  des  etangs  ou  de  petits  marais, 
ainsi  pres  de  Lindau,  au  N.-E.  de  Meersburg  et  d'Ueber- 
lingen et  dans  la  partie  S.-E.  de  la  presqu'ile  de  Bodans- 
rück.  Ce  sont  des  Drumlins,  restes  de  moraines  de  la 
derniere  epoque  glaciaire. 

Phenorncnes  physiques  et  chimiques.  Le  Bodan  est  as- 
sez grand  pour  qu'on  puisse  y  remarquer  la  courbure  de 
la  terre;  sur  la  ligne  Bregenz-Constance  on  a  dejä  une 
convexite  de  9,5  in.  de  sorte  que  les  bätiments  peu  eleyes 
et  situes  pres  du  lac  ne  peuvent  etre  apercus  d'une  ville 
ä  l'autre.  La  nappe  d'eau  qui  se  presente  en  general  ä  l'oeil 
comme  une  surlace  plane,  est  cependant  soumise  a  de 
plus  ou  moins  grandes  deformations,  ainsi,  ä  l'embouchure 
des  grands  affluents  et  du  Bhin  en  particulier,  eile  revÄ  la 
forme  d'une  tranche  conique  legerement  convexe  :  celle-ci 
est  au  contraire  legerement  coneave  ä  la  sortie  du  lihin. 
Les  courants  verticaux  et  horizontaux  dus  ä  des  cauaes 
hydrostatiques  et  thermiques  (differences  de  densite  ou  dej 
temperature  des  eaux  amenees  par  les  aflluents  ou  par  lesj 
pluies),  comme  ceux  qui  sont  produits  par  les  vents,  ont 
aussi  pour  consequence  des  modilications  temporaires  de 
la  surface. 
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Le  Bodan  präsente,  ainsi  que  cela  a  öte  constate  de- 
|iiiis  1874,  le  phenomene  observö  el  decril  par  F.-A.  Forel, 
sous  le  noin  de  a  seiches  o  [ct.  Le  Lenian, 
II,  p.  39-213).  C.c  sont  dt's  oscillations 
rythmiques  de  toute  la  masse  d'eau  du  lac, 
dues  ä  dos  dillerences  de  pression  atmos- 
phenquc,  seulemenl  dies  sont  moins  for- 
t.-s  ici  que  su r  le  Leman  ;  dies  sont  con- 
nues  des  pecheurs  sous  le  iiiiin  de  «  An- 
illlll  Auslaufen  des  Sees  », 

La  temperature  de   l'eau    du    lac   et  de 
celle  du  liliin    un   peu  en   amont  de   son 

ichure  a  fait  l'objet  d'obsei'vations 
de  la  coinmission  des  Ftats  i'iverains  sous 
la  direction  de  Fond,  pendant  deux  aunees 

utives,  du  I  aoüt  1889  au  31  juillet 
1891.  Ces  observations  ont  donne,  pour  la 
.■oiii die  superficielle  du  lac,  les  moyennes 
Ulivantes:  hiver  (decembre  ä  fevrier)  3,9°, 
printemps  (mars  ä  mai)  6,7°,  de  (juin  ä 
aoüt)  17. S  ,  automne  (septembre  ä  novem- 
ii  11,9  .  La  iiioyenne  annuelle  serait 
Bc  de  lo,l  ,  mais  comme  la  periode 
d  Observation  a  porle  sur  des  annees  rela- 

ttn nl  froides,  on  doil  admettre  que  des 

Observations  plus  prolongees  auraient 
donne  une  moyenne  superieure  de  I  en- 
viron.  Le  maximum  observe  en  plein  lac  a  Le  Bi 

etede22,6  et  le  minimum  1,6  .  Pendant 
les  deux  annees  d'observation,  la  temperature  hivernale  du 
lioilan  a  iti'  inferieure  ä  4",  donc  en-dessous  de  celle  de  la 
Bps  grande  densite  de  l'eau  ;  le  Bodan  est  ainsi  un  lac  du 
l"  tempere  (d'apres  la  division  admise  par  Forel),  e'est- 
a-dire  que  la  temperature  de  l'eau  s'y  eleve  en  ete  au-des- 
sus  du  point  critique  de  4°  et  descend  en  hiver  au-dessous 
de  ce  point.  Le  lac  superieur  gele  tres  rarement  en  entiei '; 
dans  les  hivers  froids,  de  plus  ou  moins  grandes  etendues 
sont  couvertes  de  glace,  ainsi  la  baie  de  Bregenz  est  restee 
mlee  pendant  50  jours  en  janvier  et  fevrier  1891.  Le  lac 
Jfllprieur  gele  presque  toutes  les  annees,  sauf  la  partie  S., 
par  le  Rhin  ;  i!  offte  ainsi  une  vaste  etendue  de 
glace  aus  patineurs  qui  s'y  rendent  nombreux  etaccourent 
de  fort  loin. 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  concernent  que  le  lac  supe- 
rieur. La  temperature  du  lac  Inferieur,  pour  laquelle  on 
na  pas  encore  de  chiffres  precis,  est,  en  ete,  plus  elevee 
que  celle  du  lac  superieur,  mais  eile  est  plus  basse  en 
hiver  et  au  premier  printemps  jusqu'ä  ce  que  la  couche 

e  hivernale  soit  enlierement  Inndue. 


Les  observations  faitea  Bur  la 
profondes  ont  prouve'  que  loute 


temperature  des  couchec 
la  masse  d'eau  du  lac  se 


ition  de  i 


ix  attaquee  par  les  vague*. 


Le   Bodan.  Greve 
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•Le  lac  superieur  a  ete  complotement  gele  en  S75.  928    1074 

!  1076,  1108,    1217,  1227,   1277.   1323,    132:.,    137S,    1  <79,    1383.    141)'./ 

":'l.  1435,    1405,    1170,  1497,    1512,    1553,  15011,    1564,     1503,    1571. 

";;;,    1ii.s::,  1095,    1730,    1830.    1880  et    presque    cumptetemeat   en 

1891.  La  congelation  totale  se  produit  eu  general  en  fevrier. 


rochaulle  au  printemps  et  en  ete  et  se  refroidit  en  au- 
tniiine  et  en  hiver,  mais  la  dilldence  entre  les  tempera- 
tures  de  cha(|ue  saison  est  en  raison  inverse  de  la  profon- 
deur.  Ainsi  la  difference  entre  les  saisons  est  de  16  ä  la 
surface,  de  14°  ä  5  m.  de  profondeur,  de  12°  a  10  m.,  de 
9'  ä  15  m.,  de  6°  ä  20  in.,  de  4°  ä  25  m.,  de  2,5  ä  30  m.; 
eile  devient  inferieure  ä  1°  au-dessous  de  100  in.  La  clia- 
leur  accumulee  par  le  lac,  en  de,  esl  rendue  pendant 
l'automne  et  l'hiver  a  L'atmosphere  ambiante.  La  perte  de 
chaleur  du  lac.  pendant  son  refroidissement,  peutltreeva- 
luee  a  180000000  de  calories,  ce  qui  dquivaut  ä  la  chaleur 
pioduite  par  23  millions  de  tonnes  de  charbon.  On 
coinprend  des  lors  l'influence  exercee  par  le  lac  sur  le 
climat  de  ses  rives,  il  remplit  les  fonctions  de  regula- 
teur  de  la  temperature  en  diminuant  l'intensite  des  cha- 
leurs  estivales  et  en  adoucissant  les  froids  excessifs  de 
l'hiver. 

Quant   ä    la    repartition    de  la    temperature    dans    les 
couches    profondes,    nous    signalerons    seulemenl     les 
faits  suivants  :  1°  La  date  moyenne  d'arrivee  de   la  tem- 
perature  de    l'eau   au    point  critique    de 
,   4°   est    le  1er  janvier  pour    la  phase  de 
refroidissement  et  le  25    mars    pour    la 
phase  de  rechauffement,  ce  qui  donne  85 
jours  pour  la  periode  froide  et  280  jours 
1   pour  la  periode  chaude.  2"  Le  Bodan  prö- 
sente  une  anomalie  qui,  jusqu'ici  n'a  pas 
ete  constalee  ailleurs.   Tandis  que,  dans 
la  regle,  la  temperature  diininue  rapide- 
ment  de  20  ä  40  in.   de  profondeur,  plus 
lentement  de  40  ä60  m.  et  tres  lentement 
de  60  a  80  in.,  on   a  constate   plusieurs 
fois,  au   lieu   de  cette  gradation  reguliere 
de  la  diminution  de  temperature,  un  saut 
brusque  anx  environs  de  100  m.  de  pro- 
fondeur. Ce  fait  n'est  pas  encore  parfaite- 
ment  explique.   3°   Dans  le  Bodan,    l'in- 
Quence  de  la  chaleur  estivale  se  fait  sen- 
tir  ä   une   plus    grande    profondeur   que 
ce  n'est  le  cas  ailleurs.  Ainsi,  en  automne 
1890,  on  a  encore  trouve   une   tempera- 
ture de  4,4°  ä  235  m.  Ceci  provient  sans 
doute   de  ce  que    les  eaux   relativement 
plus  chaudes  des  aflluents  etant  chargees 
de    fin   limon  descendent  ä    une  grande 
profondeur. 
La  temperature  de  l'eau  du  Rhin,  ä  Rheineck,  a  donne, 
pour  l'annee    1890,   une    moyenne   de  7,58°,  soit  2,7°  de 
moins  que  celle  du  lac,  qui  etait,  cette  annee-la,  de  10,28  . 
En   tenant  compte  des  saisons  on  obtient  le  tableau  sui- 
vant  : 
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Hiver.     . 
Printemps 

Kte      .     . 
Automne 


Hliin 
1,9 
7,4' 

1 1.9° 
7,9° 


Bodan 

3,9° 

6,7° 
17.8° 
11,9 


Difference 

-  2,0° 
+  0,7° 
5,9 
4,0° 


Aiusi,  au  printemps,  ou  plus  exactemenl  en  mars  ei 
avril,  le  lleuve  a  une  temperature  plus  elevee  que  celle  du 
lac  et  la  dill'erence  peul  meme  alteindre  (>,9°.  Ceci  con- 
lirme  ce  que  nous  avons  dit  de  l'inlluence  du  lac  sur  le 
climat;  si  le  Rhin  continuait  son  cours  sans  se  deverser 
dans  le  lac,  la  temperature  de  la  contree  serait  plus  chaude 
en  mars  et  en  avril,  inais  plus  froide  pendant  les  dix  au- 
tres  mois  de  l'annee.  II  est  ä  remarquer  que  la  tempera- 
ture du  Rhin  varie  pendant  la  meine  journee  ;  cette  Varia- 
tion est  la  plus  forte  en  ete  et  en  aulomne  oü  eile  at- 
teint  3,2°  au  maximum  et  2,0°  en  moyenne.  La  Variation 
moyenne  annuelle  est  de  0,5°. 

L'eau  du  lac  est  plus  claire  et  plus  transparente  en  hiver 
qu'en  ete  ;  sa  limpidite  augmente  ä  inesure  qu'on  s'eloigne 
de  l'embouchure  du  Rhin,  ce  qui  s'explique  tout  natti- 
rellement.  La  limite  de  penetration  de  la  lumiere  est,  en 
ete,  ä  30  in.,  en  liiver  ä  pres  de  50  m.  de  profondeur. 

Le  Bodan  rentre  dans  la  categorie  des  lacs  de  couleur 
verte  (VI  ou  VII  de  l'echelle  des  couleurs  de  Forel),  cepen- 
dant,  par  im  fort  vent  d'E.  ou  par  de  tres  beaux  jours,  il  est 
bleu  fonce. 

La  coucbe  superficielle  est  moins  ehargee  de  matieres 
solides  et  de  sels  inorganiques  (gypse,  carbonates  de  chaux 
et  de  magnesie,  etc.)  que  les  couclies  profondes.  La  pro- 
portion  de  ces  sels  ne  varie  guere  dans  toute  l'etendue  du 
bassin.  L'eau  absorbe  aussi  l'azote  et  l'oxygene  de  l'atmos- 
phere  et  contient  un  peu  d'acide  carbonique  ;  le  rapport 
entre  la  quantite  d'azote  et  celle  d'oxygene  en  dissolution 
se  modifie  en  faveurde  l'azote  a  inesure  que  la  profondeur 
augmente,  ce  qui  provient  de  l'absorption  de  l'oxygene  par 
les  organismes  vivant  dans  l'eau. 

Le  limon  fin,  gris-bleuätre.  qui  recouvre  la  plus  grande 
partie  du  fond  du  lac,  renferme  passablement  de  carbo- 
nate  de  chaux  ;  on  y  retrouve  des  debris  de  coquilles  de 
mollusques  ou  d'autres  carapaces  animales,  cependant  il 
est,  en  general,si  finement  divise  qu'il  n'a  plus  de  forme 
reconnaissable.  A  ce  earbonate  sont  meles  de  l'oxyde  de 
fer,  de  la  magnesie.  des  Silicates  d'alumine.  du  quartz,  de 
l'amphibole,  du  mica,  de  la  chlorile,  de  l'epidote,  du  py- 
roscene,  de  la  tourmaline,  du  rutile,  du  zircon  et  proba- 
bletnent  du  feldspath  La  plus  grande  partie  de  ce  limon 
est  donc  amenee  par  le  Rhin  et  provient  des  terrains  cris- 
tallins  de  la  vallee  superieure  de  ce  lleuve  ;  une  partie 
moins  considerable  provient  de  la  mollasse  qui  entoure  le 


Le  Bodaa.  Greve  coiivertede   morceaux  d'argile  i 

lac.  (Cf.    Bodenseeforschungen  Abschn.  VII,  2  im  XXIII. 

Heft  der    Sc/tr.  des   Vereins  /'.  Gesell,  d.  Budensees,  Lin- 
dau,   I894.J  [Dr  comle  Eberhard  Zeppelin.] 


Climat.  Pour  donner  un  tableau  coinplet  des  condition 
climatiques  du  bassin  du   Bodan,  il  faudrait  tenir  compti 
des  observations  meteorologiques  de  toutes  les  regions  i 
veraines;   nous  ne  nous  occuperons  ici    que  de  la  c<" 
suisse    du    lac.  (Cf.   Annale»   der   Sehwizer   ntetenrol, 
gischen  Central-Anstalt   1879-98.   Billwiller.  Die  geogr 
p/tische»  ii.  jalteeszeillielten     Verleitung  der  Regenmen\ 
gen  in   der  Schweiz  ;  in  der  Scltu'ei-.eriselien  Zeilseltriß 
f.  Forstwesen,   1897.) 

Temperature.  La  temperature  moyenne  de  l'annee  poud 
la  cc'ite  suisse  du  Bodan,  altitude  400  m.,  est  de  8,2°  fprin 
temps  8,35°,  <5te"  17,00°,  automne  8,55°,  hiver  -0,95°). 
Variation  des  moyennes  annuelles  des  dix  annees  1879-18 
est  de  2,0°  (minimum  1879,  7,3°,  maximum  1898,  9,3 
plus  basse  temperature  mensuelle  est  celle  de  decembr 
1879,  c'est-a-dire  —  8,59°,  la  plus  elevee  celle  de  juillet  (." 
c'est-ä-dire  20,92°.  Les  temperatures  extremes  se  rencon'l 
trent  dans  la  meine  annoe  en  1881,  minimum  —17,7°  le  23 
janvier,  maximum  31,5°  le  20  juillet;  la  ditlerence  maxi-) 
male  est  donc  de  49,2°.  La  Variation  moyenne  annuelle  i 
de  41,3°,  tandis  qu'elle  est,  ä  Zürich,  de  44,6°  et  ä  Frauen-J 
feld  de  45,5°,  ce  qui  prouve  l'inlluence  moderatrice  du  lad 
dont  il  a  ete  question  plus  haut.  Les  deux  hivers  les  plua 
froids  de  la  periode  decennale  1879-98,  ceux  de  1879/80  ej 
de  1890/91,  ont  donne  chaeun  une  moyenne  de  —4,4°. 

Pluies.  Le  Bodan,  par  son  bras  N.-O.,  le  lac  d'Ueberlin-J 
gen,  et  son  bras  0.,  le  lac  Inferieur,  penetre  dans  le  Hegai 
aux   pittoresques  montagnes   coniques,  au  S.-E.  il  atteinj ' 
le  pied  des  Alpes  de   la  Thur  et   de  l'Algäu;  il  forme  1^ 
limite  N.-E.  du  plateau  suisse  et  la  limite  S.-O.  du  plateail 
bavaro-souabe.  11   est  donc,  qunnt   au   regime  des   pluies) 
sous  l'influence  de  la  disposition  orographique  de  ces  di-j 
verses  regions.  La  courbe   pluviometrique   de  90  cm   dcl 
chute  d'eau  par  an  atteint.  venant  de  Waldshut,  la  regiorj 
du  lac  pres  de  la  sortie  du  Rhin  ;  eile  remonte  le  lac.  s'infle] 
chit  versle  N.ä  l'E.  de  l'ile  de  Reichenau,  traverse  la  baiedi 
Radolfszell  et  passe  dans  le  Hegau.  La  courbe  de  100  cm 
part  de  l'angle  N.-O.  du  lac  d'Ueberlingen,  suit  la  rive  N 
jusqu'ä  Immenstaad,  traverse  le  lac  en  suivant  la  merrx 
direction  et  atteint  la  rive  suisse  un  peu  en  amont  de  Ro 
manshorn.  Le  lac  Inferieur  en  entier  et  la  moitie  N.-O.  dl 
lac  superieur  appartiennent  ainsi  a  la  zone  des  preeipita- 
tions  atmospheriques  moderees  et  ont,  au  point  de  vne  hy 
drographique,  le  meme  caractere  que   le   Plateau   suissi 
Deux  petits  maxima  relatifs,  sur  la  crete  qui  domine  le  la< 
Inferieuret  ä  Nollen,  indiquent  cependant  que  la  rive  suissi 
de  ce  lac  est  encore  sous    rinfluence  des  collines  thurgo- 
Lindau  et  Bregenz 
mente    rapidement ;  eilt 
s'eleve  de  100  ä  140  cm.,  soit  de  2   cm 
par    km.,  de  sorte  qu'.i   l'extremite  E.  di 
lar  superipur  eile  depasse  de  50  cm.  celli 
de  la  rive  O.  du  lac  Inferieur.  La  moyenne 
pour   la  partie  superieure   du  lac,  est  di 
120  cm.,  pour  la  partie  inferieure  de  9; 
cm.  La  forte  augmentation  d^  la  quantiti 
annuelle   de  pluie  dans    la  partie   E.  es 
due  essentiellement  au  fait  que  les  Alpe; 
de   la   Thur    et   de   l'Algäu    arretenl    le; 
nuages  chasses  par  le  vent  d'O.  La  direc 
tion  dominante  des  nuages  qui  se  formen 
dans    la    Suisse   centrale  et    occidenlale 
dans  le  Jura  et  la  partie  N.-O.  des  Pre 
alpes,    contrihue    aussi    ä    augmenter   h 
chute  des  pluies. 

Orages.  Les  orages  prennent  rareinen 

naissance  sur  le  lac  meme  ;  ils  viennen 

presque  toujours   des  rives   et    le   70  ", 

suivent  une  des  directions  intermediaire! 

entre  le  S.-O.  et  le  N.-O.  Le  canton  dt 

Thurgovie  et  le  reste  du  tprritoire  suissi 

envoient  plus  d'orages  vers  le  Bodan  qu'il! 

n'en  reeoivent.  Sur  les  rives  N.  et  b'.  les 

orages   arrivent   le  plus  souvent  du   lac 

Sur  la  rive  S.-O.,  le  canton  de  Thurgovif 

est  en   rapport  reeiproque  avec  les  lac; 

superieur  et  inferieur.  Le  15%des  orages 

luisent  dans  ce  canton  prennent  naissance  sur  l< 

jrou  vers  la  sortiedu  Rhin, le  25%  sur  le  Iacsiij 

sur  ses  rives,  donc  le  40%  pour  toute  la  region 


viennes.  Bepuis   Romanshorn  jusqu'; 
I   la  couche   pluviale  annuelle  augmei 
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du  lac.  Les  orages  du  lac  Inferieur  qui  se  forment  sur  le  lac 

,,,,,,,,■  .in  sur  le  Itliiu  suiventen  general  l;i  cöte  suisse.  haus    I 

leacantons  d'Appenzell  el  de  Saint-Gall  ce 
abord   les  orages  de   la   region   du 

Sintis,  puis  ceux  du  Toggenbourg  qui  sc 

dSrigent  vers  le  Bodan  el,  en  general,  vers 

U  partie  K.  Un  bon  nombre  de  ces  orages 

jg  deversent  sur  le  Rheinthal    lequel,  de 

JOD  cöte,  en  envoie  d'autres  se  dirigeanl 

te   l.ni-  elf  la   rive  S.-O.  jusqu'au  Händen 

dans  le  canton  de  Schallhouse.  Cr  canton, 
.ihm  que  la  region  voisine,  entre  la  Wu- 

tach   et    le  llliiu,  envoienl   au    Bodan   im 

nombre  lies  considerable  d  orages.  Ceux- 

n  Be  dirigent  ;'i  IX,  arrivent  dans  la  val- 

i, ,.  de  la  fhur  d'oü   ils  s'avancent  vers  le 

S. miis,  le   Rheinthal  inferieur  et  la  partie 

juperieure  du  lac  superieur,  ou   bien  ils 

pemontent    le    Rhin   et  le    lac    Inferieur, 

quelques-uns  enlin  traversent  le  Hegau  et 
.il  encore  le  lac  d'Ueberlingen.  Le 
de  Zürich,  dans  toute  sa  partie  N., 
it  .tussi  le  point  d'origine  de  nombreux 
itteignant  la  region  E.  du  lac  supe- 
rieur, i|iii  reeoit  encore  ceux  qui  viennent 

des  cantons  d'Argovie  et  de  Lucerne.  Meine 
le  canton  de   Bäle,  le  Jura,  le  Miltelland 

is,  Kribourget  Vaud,  le  Löinan  enlin  ^  Bodan    (Ire 

envoient  quelquefois  par  dessus  monls 
el  vaux,  du  S.-O.  au  N.-E.,  les  nuees 
orageuses  qui  se  deversent  sur  le  liodan  superieur.  La 
.'iiinc  du  Sintis,  le  Rheinthal  saint-gallois  et  la  partie 
superieure  du  Bodan  sont  ainsi  la  region  ou  aboutissent 
i  .i^es  venant  de  toutes  les  parties  de  la  Suisse  situees 
in  N.-O.  des  Alpes.  Ceci  explique,  en  partie,  comme  nous 
is  dit,  la  grande  quantite  de  pluie  de  la  section  I']. 
.In  Uodan.  En  se  dirigeanl  vers  ce  lac,  les  orages  n'ont 
paa  Ions  la  meme  vitesse;  ils  inettent,  en  moyenne,  5 
heures  pour  parcourir  la  distance  du  Leman  au  Bodan. 

inviron  64  %  de  ces  orages  sont  aecompagnes  de  grele, 
in, iis  les  grölons  sont  le  plus  souvent  petits  et  melanges 
de  pluie.  aussi  les  ravages  causes  par  la  grele  sont-ils  assez 
i.ov-  malgre  la  frequence  des  orages.  Cela  tient  a  ce  que 
iv,es  de  grele  se  sont  peu  ä  peu  decharges  en  traver- 
s;uii  le  plateau  et  ne  deversent  plus  sur  le  Bodan  quo  du 
ou  des  torrents  de  pluie.  Sur  le  lac  Inferieur,  la 
contree  de  Stein  et  d'Eschenz  est  la  plus  exposee  aux 
averses  de  grele;  cependant,  elles  se  produisent  en  gene- 
ral au  printemps  et  sont  plus  souvent  formees  de  grrsil 
que  de  grosse  grele.  Sur  la  cöte  suisse  du  lac  superieur, 
i  est  Hoinanshorn  qui  aecuse  le  plus  d'averses  de  grele  ; 
celles-ci  se  produisent  en  ete.  11  ja,  en  moyenne,  par  an, 
sur  le  territoire  entier  du  lac,  une  ä  deux  averses  de  grele 
dont  le  quart  seulement  cause  des  degäts  appreciables. 

Vents.  La  grande  nappe  d'eau  du  bodan  exerce  son  in- 
lluence  sur  la  frequence  et  la  repartition  des  vents.  Tres 
frequemment  un  vent  leger  ou  meme  frais  souflle  sur  tou- 
tes les  rives,  alors  qu'un  calme  parfait  regne  sur  le  Pla- 
teau. Le  60  "/„  des  observations  regulieres  donnent  ä  W'in- 
terthour  et  ä  Frauenfeld  l'indication  :  calme  ;  sur  les  bords 
da  Bodan  le  45  %  seulement.  Ces  courants  atmospheri- 

j  ques  locaux  sont  dus  ä  la  difference  d'aetion  de  la  chaleur 

|  sur  la  terre  et  sur  l'eau.  Dans  les  jours  de  soleil  et  par  un 

;  lemps  calme,  l'air  se  rechauffe  plus  rapidement  au-dessus 

;  de  la  terre  ferme  qu'au-dessus  de  l'eau,  laquelle  absorbe 
lavantage  de  chaleur  que  la  terre;  or,  l'air  etant  d'autant 
plus  leger  qu'il  est  plus  chaud,  il  se  produit  ainsi  un  cou- 
iant  allant  du  lac  vers  la  rive  ;  c'est  la  brise  du  lac.  Si  la 
nuit  ist  claire,  le  phenomene  inverse  a  lieu,  le  refroidis- 

i  sement  est  plus  intense  sur  la  terre  ferme  que  sur  l'eau, 
l'air  y  devient  plus  dense,  et  le  courant  va  de  la  terre  au 
lac,  cesl  la  brise  de  terre.  Le  Bodan  presente  donc,  comme 
la  nier  par  un  temps  clair  et  constant,  l'alternance  regu- 
liere de  la  brise  du  lac  pendant  le  jour  et  de  la  brise  de 
terre  pendant  la  nuit.  Cestains  pronosties  locaux  du  temps 
sont  bases  sur  ce  fait.  Ainsi  ä  Bischofszell,  situesä  13  km. 
du  bord  du  lac.  le  beau  temps  est  considere  comme  cer- 
tain  lorsque  la  brise  tourne  entre  9  et  10  heures  du  malin, 
c'est-ä-dire  lorsqu'il  passe  del'O.-S.-O.  a  l'E.-N.-E.,  le  pre- 
mierest  la  brise  de  terre,  le  second  la  brise  du  lac.  Ces  deux 
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\rnis  n  .ml  paa  partout  la  meme  direction.  Si  la  brise  du 
lac  esl  E.  N.-E.a  Bischofszell, eile esl  presque  E.  ä  Kim/ 
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lingen  et  N.  ä  Heiden;  la  brise  de  terre  a  naturellement  la 
direction  conti  aire.  L'intensite  et  la  fräquence  de  ces  vents 
varient  pendant  l'annoe,  les  minima  tombent  sur  les  mois 
de  levrier  etile  mars,  les  maxiina  sur  le  mois  d'aout.  II 
faul  encore  remarquer  qua  l'extremite  E.  du  lac  le  vent 
du  S.  n'esl  pas  seulement  vent  de  terre,  mais  qu'il  y  est 
beaueoup  plus  frequent  que  dans  la  partie  0.  comme  vent 
cyclonal.  C'est  le  lohn  .(in  preeipite  ses  masses  d'air  chaud 
et  sec  en  bas  le  Rheinthal  et  sur  le  lac  ;  alors,  tandis  que 
dans  la  partie  E.  du  lac  des  vagues  rcumanl.es  reiident  la 
navigation  dangereuse,  on  ne  remarque,  ;i  l'extremite  O., 
que  de  legeres  rides  ä  la  surface  de  l'eau.  Line  vive  clarte 
au  S.  (Föhnlichlung)etla  limpidile  de  l'air  ä  l'E.  indiquent 
seules  au\  riverains  de  l'U.  la  perturbation  almospherique 
survenue  ä  IE.  et  l'arrivee  prochaine  de  la  ternpete  sur 
toute  la  surface  du  lac.  üutre  le  vent  d'O.  et  les  vents  lo- 
caux dont  nous  venons  de  parier,  le  vent  du  N.-O.  est 
aussi  tres  frequent  sur  toute  la  cöte  suisse,  tandis  que  le 
vent  du  S.-E.  ne  joue  qu'un  röle  tres  secondaire. 

Brouillards.  L'inlluence  de  cette  grande  nappe  d'eau 
se  fait  enlin  sentir  sur  la  repartition  des  brouillards.  Ici, 
comme  dans  le  Plateau,  les  mois  d'avril,  inai  juin  et 
juillet  sont  ceux  de  la  moindre  frequence  ;  eile  augrnenle 
depuis  la  mi-aoüt  jusqu'en  novembre  qui  est  par  excel- 
lence  le  mois  des  brouillards.  Ensuile  de  l'accumulation 
de  chaleur  par  l'eau,  cette  augmentation  est  plus  forte 
pour  le  Plateau  que  pour  le  bassin  du  lac,  par  contre, 
dans  les  mois  suivants,  decembre,  janvier  et  fevrier,  il  y 
a  plus  de  brouillards  sur  le  lac,  donl  l'eau  encore  relati- 
venieiil  chaude  saline  de  vapeur  l'atmosphere  amhiante, 
que  sur  le  Plateau  dont  le  sol  est  en  partie  gele  ou  recou- 
vert  de  neige.  |Ur  C.  Hess.] 

Mentionnons  encore  deux  faits  speciaux  :  de  temps  en 
temps  il  souflle  sur  la  baie  de  Bregenz  un  violent  vent  d'E. 
qui  se  preeipite  des  hauteurs  du  Pfandler  dont  les  parois 
abruptes  dominent  de  700  m.  la  surface  du  lac.  C'est  un 
fölm  local  tres  peu  sensible  deja  ä  Lindau. 

On  a  aussi  Signale  sur  le  Bodan  des  detonations  sem- 
blables  a  des  coups  de  canon  ;  elles  se  produisent  lors  de 
certaines  complications  de  la  Situation  atrr.ospherique.  On 
les  a  aussi  observees  sur  les  lacs  de  Morat  et  de  Lucerne, 
ainsi  que  sur  la  cöte  de  Belgique  et  a  l'embouchure  du 
Gange  (cf.  Comte  de  Zeppelin.  Zum.  sog.  Seesclüesseti 
im  XXV.  lieft,  d.  Sehr.  /'.  ff.  <l.  Hodensees,  1896). 

Faune.  Les  environs  du  Bodan  abritent  les  lreireses- 
peees  de  ina  mini  leres,  d'oiseaux  et  de  reptilesque  la  Suisse, 
l'Allemagnedu  S.  et  l'Autriche,  a  l'exception  des  especes 
particulieres  aux  Hautes-Alpes.  Ce  n'est  qu'accidentelle- 
ment  que  des  chamois  s'egarent  jusque  sur  les  rives  de  ce 
lac;  on  y  voit  un   peu  plus  souvent  l'aigle  royal,  quoique 
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seulement  momentanemcnt  et  surlout  en  tempsde  brouil- 
lard  persistent.  Presque  toutes  les  especes  d'oiseaux  aqua- 
tiques  de  l'Europe  centrale  sont  repre.sente.es  sur  les  bords 
du  Bodan.  Les  grands  espaces  mar^cageux  ou  couverts  de 
roseaux  pres  de  l'entree  du  Rhin  et  au  S.  de  Wollmatingen 
entre  les  deux  lacs  sont.  a  cause  de  leur  eloignement  de 
toute  habitatiou  humaine,  le  sejour  preferede  ces  volatiles. 
A  cotc  de  nombreuses  especes  de  canards  sauvages,  on  y 
trouve  en  abondance  des  herons  (meine  quelquefois  le 
beau  heron  pourpre),  des  butors,  des  becasseaux,  des 
vanneaux,  des  grobes,  des  mouettes,  etc.  Des  especes  de 
l'exlreme  nord  sejournent  aussi  plus  ou  moins  longteinps 
pres  du  Bodan,  ainsi  le  cygne  sauvage,  l'oie  sauvage,  le 
plongeon  lumme  au  riebe  plumage  {Endytes  urinator 
arettcus)  et  d'autres encore.  Les  mouettes  et  les  hirondelles 
de  incr  aecompagnent  souvent  en  biver  les  bateaux  ä  va- 
peur  d'un  port  ä  lautre  et  amusent  les  voyageurs  en  hap- 
pant  au  vol  le  pain  qui  leur  esl  lance. 

La  chasse  aux  oiseaux  aquatiques  est  tres  t'ructueuse  ; 

ainsi  dans  l'hiver  1900-1901  on  a  tue,  sur  les  bords  du  lac 

Interieur  seulement,  8000  poules  d'eau,  800  canards  sau- 

1000   ridennes,  500   sarcelles  et  un    nombre  assez 

considerable  de  becasses  et  de  becassines. 

Le  Bodan  est  surtout  riche  en  poissons,  il  n'en  ren- 
ferine  pas  moins  de  30  especes,  savoir  8  salmonides,  la 
truite  du  lac  dont  une  variete,  la  truite  argentee,  parait  etre 
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Le  Bodan  gele. 

sterile,  soit  momentanoment,  soit  dune  maniere  perma- 
nente ;  la  truite  de  riviere  ;  1'omble-chevalier,  dont  une 
varietö  speciale  vit  dans  la  profondeur  et  se  reproduit  des 
qu'elle  atteint  10  cm.  de  longueur  :  eile  presente  une  serie 
de  caracteres  speciaux  provenant  de  l'adaptation  aux  con- 
ditions  de  la  vie  dans  les  grandes  profondeurs,  par  exem- 
ple.  des  yeux  tres  agrandis  et  proeminents,  une  couleur 
uniforme  jaune-hrunatre,  etc.;  l'omble  commune;  le  core- 
gone  de  Wartmann  ;  le  ganglisch  qui,  fume,  fait  l'objet 
dun  commerce  assez  actif;  le  coregone  helvetique  et  le 
goitreux.  13  cyprinides  :  la  carpe,  la  tanche,  le  barbeau, 
le  goujon,  la  breme,  la  bordeliere,  le  nase,  la  chevaine,  la 
vandoise  ou  ronzon,  le  gardon,  le  rotengle,  Tablette  et  le 
vairon.  4  acanthoplerygiens  :  la  perche,  la  sandre,  intro- 
duite  dans  le  Bodan  oü  eile  s'est  multipliee,  le  chabot  et  la 
perche-truite,  espece  americaine  introduite  dernierement. 
Enfin  la  loche  franche,  le  brochet,  le  salut,  la  lotte  et  l'an- 
guille  ;  cette  derniere  qui,  comme  on  le  sait,  fraie  dans  la 
mer,  parvient  ä  remonter  la  chute  du  Rhin  pres  de  Schaff- 
house,  ce  que  ne  peut  faire  le  saumon. 

Les  invertebres  qui  vivent  dans  le  lac  se  repartissent, 
comme  ceux  de  tous  les  grands  lacs,  en  trois  groupes  :  la 
faune  liltorale,  la  faune  profonde  et  la  faune  pelagique. 

Dans  la  faune  littorale  on  trouve  des  representants  de 
presque  tous  les  ordres  de  protozoaires.  Les  ccelenteres 
sont  representes  seulement  par  trois  especes,  deux  hy- 
draires  i  Hydra  viridis  et  //.  grisca)  et  un  spongiaire  (Eus- 
pongüla  lacustris).  Dans  les  endroits  tres  exposes  aux 
vagues,  cette  derniere  parait  sous  la  forme  de  protuberan- 
ces  compactes  disposees  irregulierementsur  les  tiges  de  ro- 
seaux ou  d'autres  objets  ;  aux  places  abritees,  comme  dans 
le  bras  du   lac  entre  l'ile  de  Lindau  et  la  rive,  eile  revet 


des  formes  tres  ramiliees  et  alleinl  jusqu'ä  un  pied  de  hau- 
teur.  On  ne  trouve,  dans  le  Bodan,  qu'un  nombre  relative- 
ment  restreint  d'especesde  mollusques,  inais  celles-ci  pr6- 
sentent  des  varietes  speciales  qu'on  pourrait  design 
comme  des  formes  lacustres  ;  elles  sont,  en  general,  plus 
pelites,  avec  un  test  plus  epais  que  les  meines  especes 
dans  les  pelits  lacsouetaniisvoisins  :  che/,  lesgasteropodes, 
les  ^pil■es  de  la  coquille  sont  plus  courtes,  enfin  on  rencon- 
tre  plus  souvent  qu'ailleurs  des  formes  anormales  ou  etio- 
lees.  Cela  provient  essentiellement  de  ce  que  ces  ani- 
maux  ne  trouvent  pas  toujours  dans  le  lac  la  nourriture 
qui  leur  convient,  du  changement  de  niveau  de  l'eau  I 
a  une  saison  defavorable  pour  eux  et  enfin  de  la  vio-l* 
lence  du  choc  des  vagues.  Parmi  les  gasteropodes  pulmo- 
ni's,  on  peut  citer  :  la  üucchica  PfeifJ'eri,  quatre  especes  de  I] 
Limnaea  dont  l'une,  le  L.  slaf/nalis,  presente  une  variete  |< 
speciale  au  Bodan,  trois  especes  de  Planosbis  (le  PI.  ca-\ 
rinatus  et  surtout  le  PL  deformis,  le  plus  frequent,  seil 
distinguent  ici  par  leur  forme  scalaire)  ;  VAhcijIiis  lacus-  i 
tris  a  ete  signale  pres  d'l'eberlingen  et  1'.4 .  ßtiviatilis,  ' 
amene  dans  "le  lac  par  la  Schüssen,  parait  y  continueräji 
vivre;  l'existence  du  l'/n/sa  fonliiialin  dans  le  Bodan  est 
conteslee.  Les  gasteropodes  pectinibranches  ne  sont  repre-IJ 
sentes  que  par  deux  especes,  mais  tres  riches  en  individus,  I. 
le  Valvala  piscinalis,  dont  la  variete  contorla  parait  ötre  f 
la  forme  lacustre,  et  le  Ilithynia  lenlaculata,  dont  la  va- 
riete ventricosa  est  tres  abondante,  tandisj 
que  la  variete  producta  est  plus  rare.  II  ya 
quatre  especes  d'acephales  :  le  Ciji-his  <■<„■- 
nea,  le  Pisidiam  amnicum  venant  de  la 
Schüssen  et  se  trouvant  frequeinment  pres  | 
de  l'embouchure  de  cette  riviere,  mais  ne 
paraissant  pas  vivre  longtemps  dans  le  lac; 
l'.l  iiaitiitila  mutabiiis,  dont  la  variete  oin- 
formis  est  la  plus  frequente,  enlin  VUnio 
batavus,  espece  fluviale  amenee  dans  le  lac 
par  les  aflluents,  mais  il  n'est  pas  cerlain 
qu'elle  puissey  vivre  longtemps.  Le  Bodan 
renfermeen  outre  17  especes  de  vers,  16 de! 
crustaces,  10  d'arachnides  tracheennes.j 
La  faune  profonde  comprend  les  animauxl 
qui  vivent  snr  ou  dans  le  limon  des  grands 
fonds,  ä  partir  de  30  m.  de  profondeur. 
Leursconditionsd'existencesont  uneteni- 
perature  hasse,  presque  invariable,  une  lu- 
miere  nulle  ou  ä  peu  pres,  une  pression 
considerablejquelques-unsdecesanimaux 
sontaveugles,  lls  n'ont  pas  d'organes  fixa- 
teurs.  Le  Bodan  en  renferme  18  especes :  Difflugia  pirifor- 
mis, Epistytis  lacustris,  Vorticelta  cortvallaria  (ces  deux 
dernieres  sur  le  Cyclops  viridis  et  l'Hygrobates  longipalpis), 
Mesostoma  trunculum,  Plagiostoma  Lemani,  Dendroca- 
tum  lacleum,  Nais  proboseidea,  Spirosperma  Veydov- 
skyi  Hofer,  espece  nouvelle,  Mermis  aquatilis,  Dorylai- 
iii iis  stagnalis,  Cyclops  viridis  (la  variele  aveugle  a  ete 
decouverte  dans  le  Bodan  dans  l'estomac  d'un  omble-che- 
valier  des  eaux  profondes),  Candona  lucens,  Asellus  rava- 
licus,  Nipharcpis  puteanus,  variete  nouvelle,  Bygraliales 
longipalpis,  Chironomus  spec.  Tanypus  spec.  Pisidiuni 
Huferi  Clessin,  espece  nouvelle.  En  outre,  de  nombreuses 
nymphes  de  planaires,  des  ceufs  d'Hydrachnides  et  des 
debris  d'animaux  de  la  faune  pelagique.  Le  Bodan  a  donc 
fourni  pour  la  faune  profonde  4  especes  ou  varietes  nou- 
velles. 

La  faune  pelagique  comprend  les  animaux  vivant  en 
plein  lac,  loin  des  cötes,  nageant  et  tlottant  ä  la  surfacel 
ou  entre  deux  eaux  ;  ils  se  tiennent,  en  general,  dans  la  zone 
eclairee  entre  1  et  30  m.  de  profondeur.  Le  milieu  qui  leur| 
convient  est  une  agitation  variable  de  l'eau,  une  tempera-i 
ture  et  une  pression  variable  aussi,  une  lumiere  plus  oul 
moins  intense.  Ce  sont  de  petits  animaux  transparents 
dont  l'ensemble,  en  y  comprenant  les  organisme-  ve^i'-taux 
de  la  meme  zone,  est  designe  sous  le  nom  general  de 
plancton.  Le  plancton  du  Bodan  compte  13  especes : 
Diaptomus  gracilis,  llcterocope  robusta,  Cyclops  str&- 
nuus,  Cyclops  Leuckarli,  Leptodora  hyalina,  Byllw- 
trephes  lovgimanvs,  Daphnella  brachxjccra,  Da/i/niia 
hyalina,  Bosmina  longispina,  Anursea  longispina,  Cono- 
chylus  volvox,  Asplanchna  itelvetica,  Vorticella  convalla-\ 
ria.  L' Asplanchna  ne  se  trouve  que  dans   les  parties  les' 
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I>1 11^  rapprochees  de  la  rive.  Le  plancton  du  Bodan  n'esl 
pas  seulement  beaucoup  plus  pauvre  en  especes  que  celui 
des  lacs  peu  profonds,  n  ais  il  est  aussi  relativement  pau- 
uc.n  individus.  llestreparti  horizontalement,  d'une  ma 
niereassez  unifom  e,sur  toul  le  bassin  profond,  c'est-ä-dire 
|,.ni,i[ii  oü  la  profondeur  n'est  pas  inferieure  ä  40  ou  50  m.; 
les  variations  ne  depassenl  pas  25  »/„.  II  ne  descend  pas 
,iii-ili'sscms  de  30  in.,  et  n'est  im  peu  abondanl  qu'entre  i 
9  S£  in.  A  •-!.">  in.  ce  n'esl  qu'en  autornne  qu'on  trouve  une 
qnantite  un  peu  notable  de  ces  .min  aux  ;  ils  diminuenl 
rapidement  a  nnesure  qu'on  descend,  pour  disparaitre  to- 
i  ilrn  int  ä  partir  de  30  ou  135  in.,  tandis  que,  dans  d'autres 
lacs  profonds,  eoiiuiie  eeu\  de  C.oine,  de  Lugano  et  le  Lo- 
ii  an.  on  trouve  encoredu  plancton  ä  100  m,  de  profondeur. 
|  j  -f,  dillerence  provienl  ovidoinmcnt  de  ce  que,  dans  ces 
Mr-,  la  lumiere  penetre  plus  profond  que  dans  le  Bodan. 
D'apres  les  ol)servations  du  I»1  Hofer,  la  eouche  de  0  ä 
I  in  ne  renferme  que  peu  d'animaux,  le  nomine  au^- 
n, etile  jusqu  ä  '20  m.tfou'il  alteinl  son  maximum.  Les  di- 
ftrses  especes  se  repartissenl  au-si  suivant  la  profondeur. 
I .!•  miiis  de  septembre  estj celui  du  plus  grand  developpe- 
irent  du  plancton,  en  hiver  il  ne  compte  plus  guere  que 
i  i  jpeces  Diaptomus  gracilis,  Cyclops  strenuus,  Cyclops 
Leukarli  el  Bosmina  longispina  :  ui.iis  l'eau  etant  plus 
transparente  en  hiver  qu'en  ete  et  en  automne,  il  descend 
I  une  plus  grande  profondeur.  On  remarque  dans  le  Bo- 
dan. eoiiiine  dans  les  aulres  lacs  profonds,  alpins  ou  su- 
ii  migration  verticale  journaliere  du  planc- 
Si  c'est-ä-direj  que,  pendant  la  nuit,  la  grande  masse 
petits  animaux  remonte  vers  la  surface  oü  leur 
nombre  esl  60  fois  plus  grand  que  pendant  le  jour. 

Bibliographie.  Miller  :  Die  Schalthiere  des  Boden- 
tgjn.  Sckr.  d.  Ver.  f.  Gesch.  des  Bodensees,  1873, 
Hell  IV.  Hendel  :  üas  Tiefseelebcn  der  Meere  und 
See,* ,  etc.,  ibid.  IST."),  Heft  VI.  Weismann  :  Das 
Thierleben  im  Bodensee,  ibid.  1876,  Heft  VII.  B. 
linier  :  Bodenseeforschimgeii  Abschnitt,  X.  Die  Ver 
breitung  der  Thierwell  im  Bodensee,  elc  ibid  1899, 
Heft.  WYIII.  |l"'  Comto  Eberhard  Zeppelin.] 

La  llore  lacustre  se  subdivise  en  trois  groupes : 
la  llore  llottante  (Phytoplankton),  comprend  les  plan- 
18  microscopiques  llottant  en  plein  lac.  la  llore  na- 
getnte  (Phytopleuston),  c'est-ä-dire  les  plantes  qui  na- 
^tnt  a  la  surface  de  l'eau,  representee  dans  le  Bodan 
UÖquement  par  les  lentilles  d'eau  ;  la  llore  sessile 
riniuln  ntliosj,  c'est-ä-dire  les  plantes  vivant  sur  ie  sol 


i  j  prenant  racine. 
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llore  llottante  compte  13  especes  (9  bacillariacees, 
3  clilüiophjci'es  et  I  cyanophycee) ;  eile  est  pauvre  en 
individus  et  descend  jusqu  ä  une  profondeur  de  56  m. 
Les  Cyclotelles  sont  richement  developpees  ;  on  rencon- 
tre,  en  outre,  les  especes  suivantes:  Synedra  delicatis- 
sima,  Stephanodiscus  Astraea,  Fragilaria  virescens,  Bo- 
Braunii  et  Sphcerocystis  Schroeleri.  Les  me- 
losjres  manquont  et  les  algues  bleues,  qui  forment  une 
■specc  de  lloraison  lacustre,  sont  Ires  rares.  La  violence 
deavagues  parait  etre  defavorable  au  developpement  des 
ai. -lnsires  el  la  pauvrete  de  l'eau  en  combinaisons  organi- 
ques  ä  celui  des  algues  bleues. 

La  llore  sessile  se  subdivise  en  faune  profonde,  algues 

el  Champignons  microscopiques  vivant  dans    la  vase  du 

leiid  au-dessous  de  30  m.  de  profondeur,  et  en  läune  litto- 

rale  comprenant  les  plantes  de  la  region  qui  s'etend  de  la 

greve  inondable  jusqu'ä  30  m.  de  profondeur. 

La  llore  profonde  comprend  trois  algues  hyalines,  Beg- 

achnoidea,    B.  alba  et  Oscillatoria  profunda, 

cette  demiere  se  trouve  ä  75  m.,  et  une  bacillariee,  Cyma- 

solea,  vivant  dans   la   vase  ä  une  profondeur  de 

1604  240  m. 

j  La  llore  littorale  compte  346  especes  d'algues  (2  algues 
roiiges,  I  algue  brune,  104  algues  vertes,  64  algues  bleues, 
175  diatomees),  10  especes  de  Champignons,  8  charaeees. 
de  mousses,  89  especes  de  plantes  vasculaires 
'  equisetaeees  et  87  phanerogames).  On  trouve,  dans  la 
region  constamment  submergee  (greve  inondee  et  beine), 
'•'>  plantes  aquatiques  ou  de  rnarais,  dont  30  submergees  et 
iemergentes;  parmi  les  submergees,  nous  citerons:  Cera- 
'ophyllum,  •-'  Utricutaria,  Elodea  canadensis,  ii  especes 
le  Potaniogrtoii,  Myriophyllum  spicatum,  Ranunculus 
iivaricatus  et  trichophyllus;  parmi  les  emergentes,  le  ne- 


llliphar  hl. ine  et.  le  jaiincqui  sonl   ici  Ires  rares,  le  scirpo  el 

le  iciseau.  La  greve  iDondable  (couverte  seulement  pen- 
dant les    hautes   eau\)  presente  55  especes  de  plantes  vas- 

culaires  dont  II  späciaiemenl  lacustres  (Heleocharis  aci- 
cularis,  Myosotia  palustris,  rar.  esespiticia,  Liltorellala- 
custris,  Polygonum  lapathifolium,  /..  var.  nodosum  f. 
na/ans  Sehr!)  el  Vi  adventives,  c'est-ä-dire  venues  depuis 
la  rive,  parmi  lesquelles  on  peut  relever  VErucastrum  ob 
tusangulum  el  le  Saxifraga  oppositifolia,  qui  esl  un  reste 
de  la  llore  glaciaire.  Le  Phragmites,  le  Scirpus  lacustris, 
le  Carex  strieta,  ['Heleocharis  acicularis,  les  Potamoge- 

lini   lucens  el  perfoliatUS   Sont    les  plantes  vasculaires    les 

plus  abondantes.  En  partanl  de  la  rive  el  descendant dans 
le  lac  on  trouve  auccessivemenl  les  formotiona  suivantes: 
I.  Gazonsde  carex  (Caricetum);  2.(Surla  greve  inondable) 
champs  d'heleocharis  (Scharflur,  Heleocharetum) ;  3.  Fo- 
rsts de   roseaux   (Phragmitetum);  4.   Foröls  de   scirpes 

(Scirpelum) ;  5.  Champs  de  Poti geton  (Potamogetone- 

tum);  6.  Gazons  de  charaeees  (Characeluni). 
La  nature  de  ce  grand  el  profond  bassin  ä  eau  pure,  avec 

un   pellt    doveloppe nl   (le    la   rive    et    une   aclioll   violenle 

des  vagues,  se  rövele  dans  la  pauvrete  du  plancton,  la  ra- 
rete  des  algues  bleues,  la  faible  extension  des  nenuphars  et 

des  lentilles  d'eau  qui  ne  se  Irnuvent  que  dans  des  endroits 

ahriit'.s,  derriere  des  foröts  de  roseaux.  Le  climat  doux, 
dejä  presque  oceanique,  esl  caraetörise  par  la  llore  du 
p.irc  de  l'ile  de  Mainau,  si  riebe   en  especes  meridionales, 
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et  par  la  presence  d'une  mousse  aquatique  du  Sud,  tandis 
qu'une  diatoir.ee  du  plancton  (Stephanodiscus  astraea)  et 
le  Saxifraga  oppositifolia  de  la  greve  inondable  sont  des 
restes  de  la  llore  glaciaire.  [Prof   WC.  Schröter.) 

Bibliographie.  (Schröter  u.  Kirchner  :  Die  Vegetation 
(/es  Biuiensees,  I.  Theil.  Abschnitt  IX,  der  Bodensee- 
forschungen. Lindau,  1896.  II.  Theil  en  manuscrit.) 

Importance  economique.  Pour  se  rendre  coiTpte  de 
l'imporlance  economique  du  Bodan,  il  suflit  de  se  repre- 
senter  ce  que  perdrait  toulo  la  region  riveraine  si  ce 
grand  lac  n'existait  pas  ou  si  —  ce  qui  arrivera  dans  des 
milliers  d'annees,  —  le  lac  etant  comble  par  les  alluvions 
du  Hhin,  il  y  avait  ä  sa  place  une  large  vallee  traversee 
par  les  lits  relativement  etroits  du  lleuve  et  de  ses  affluents. 
Le  charme  que  le  lac  donne  au  paysage  aurait  disparu, 
ainsi  que  les  autres  avantages  qui  attirent  actuellement 
de  nonibreux  visiteurs,  un  air  salubre  et  exempt  de  pous- 
siere, bains  fortiliants,  etc.;  l'industrie  des  etrangers,  qui 
est  actuellement  si  florissante  et  conslitue  pour  la  contree 
une  importante  source  de  gains,  serait  frappee  de  mort. 
Ensuite,  comnre  nous  l'avons  dejä  indique  (voyez  Tempe- 
rature  et  Climat),  le  lac  exerce  une  inlluence  regulatrice 
sur  la  temperature  des  rives  qu'il  preserve  des  extremes 
de  IVoid  et  de  chaud  et  constitue  un  grand  seservoir  de 
chaleursans  leipiel  la  temperature  moyenne  de  l'annee 
serait  de  2°  plus  basse.  Cet  abaissement  de  temperature 
suflirait  pour  rendre  impossible  la  eulture  de  la  vigne, 
des  meilleures  especes  d'arbres  fruitiers  et  des  fins 
legumes  printaniers,  eultures  qui  contribuent  actuelle- 
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intMil  pour  une  bonne   part  au  bien-etre  des  populalions 
riveraines.  Ces  quelques  exemples  suffisent  pour  montrer 
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la  grande  inlluence  exercee  par  le  lac  sur  la  Situation  ma- 
terielle des  habilants  de  ses  rives.  Ceci  cependant  n'est 
qu'un  des  elements  de  son  importance  economique  :  il 
ollie,  par  la  navigation,  de  faciles  moyens  de  communi- 
cation  et  il  fournil  des  produits  dont  l'exploilation  a  donne 
naissance  ä  diverses  industries,  dont  la  plus  importante 
est  celle  de  la  peche  ;  on  peul  citer,  parmi  les  autres,  la 
l'abrication  des  briques  et  du  ciment. 

a)  Navigation.  (Geschichte  der  Dainpfschilffalirl  auf 
dem  Budensee  I82~'i-1884,  von  Ebern.  Grat  Zeppelin,  im 
XIV.  Heft  der  Sehr.  d.  Ver.  f.  Gesch.  d.  Bodensee  v. 
1885.) 

1° Navigation  ä  voiles.  La  construclion  de  bateaux  ä  voiles 
est  demeuree  ä  peu  pres  la  meine  depuis  des  siecles.  Pour 
faciliter  l'abordage  sur  les  bas-fonds  des  rives,  les  ba- 
teaux n'ont  pas  de  quille,  le  fönt  plat  se  releve  en  avant 
et  en  arriere  et  se  termine  des  deux  cöles  en  pointe  tron- 
quee.  Le  gouvernail,  lourd  et  massif,  est  place  sur  la 
gauche,  ä  1  endroit  ou  le  bateau  commence  ä  se  retrecir. 
Les  bateaux  ä  voiles  ont  ete,  de  touttemps,  divises  en  trois 
classes  :  les  «  Lädinen  »,  qui  peuvenl  porter  140  tonneaux 
de  sei,  les  «  Halblädinen  »,  de  130  tonneaux,  et  les«  Seg- 
ner »,  de  120  tonneaux  (le  tonneau  =  6  quintaux).  Le 
proprietaire  d'une  c<  lädin  »  possedait  un  droit  entier  de 
navigation,  celui  d'une  «  demi-lädin  o  im  denii-droit.  Un 
droit  entier  valait,  au  commencement  du  XIXe  siecle,  de 
2  ä  3000  tlorins  ;  la  Societe  des  bateaux  ä  vapeur  de  Cons- 
tance  a  paye  6026  11.  36  kr.  pour  un  de  ces  droits  qui  com- 
prenait  tout  le  haut  lac,  cest-ä-dire  tous  les  ports  situes 
en  amont  de  l'embouchure  du  Rhin  et  de  l'Argen.  Ces  droits 
de  navigation  consistaient  dans  le  privilege  exclusif  de 
transportdes  personneset  des  marchandises  entre  certains 
ports  determines  ;  les  personnes  non  proprietaires  d'un 
droit  ne  pouvaient  operer  un  transport  qu'en  payant  une 
forte  taxe  aux  Interesses.  Les  bateliers  formaient  autre- 
fois  une  Corporation  obligatoire  ;  la  navigation  est  mainte- 
nant  libre.  Cependant,  comme  depuis  quelques  annees, 
tous  les  bateaux  ä  voiles  ont  ete  munis  de  moteurs  (les 
trois  quarts  des  moteurs  ä  petrole,  le  quait  des  moteurs  ä 
benzine  ou  ä  gaz),  -quelques-uns  des  Etats riverains,  Ba- 
den par  exemple,  n'aecordent  l'autorisation  de  naviguer 
qu'aux  personnes  faisant  preuve  de  connaissances  süffi- 
santes dans  la  manipulation  des  moteurs  et  delivrenl  pour 
cela  une  patente.  Les  proprielaires  de  bateaux  ä  voiles  et 
ä  moteurs  ont  forme  une  association  internationale  dont 
le  siege  est  ä  Arbon  ;  celte  association  a  etabli  des  ta- 
rifs  de  transport  et  pourvoit  ä  l'assurance  des  bateaux; 
gräce  ä  eile,  ses  membres  peuvent  acquerir  peu  ä  peu 
une  modeste  fortune.  Tous  les  bateaux  appartenantä  l'as- 
sociation  sonten  chene  et  construits  ä  Haard-Eussach,  dans 
le  Vorarlberg,  ä  l'exception  d'un  bateau  de  70  tonnes  qui 
est  en  fer.  Ils  n'ont  pas  de  pont,  mais  sont  couverts,  aussi 
lorsqu'ils  sont  charges  de  pierres,  par  exemple,  sont-ils, 
surtout  par  les  hautes  eaux,  exposes  ä  divers  dangers.  On 
a  dernierement  edicte  des  prescriptions   internationales 


|  sur  l'eclairage,  les  signaux,  etc.,afin  d'eviter  les  rencontres] 
I  avec  d'autres  bateaux  ou  avec  des  bateaux  ä  vapeur.  A 
['association  appartiennent,  dans  les  ports  suisses, . 
15  bateaux  de  40  a  SO  tonnes,  en  Autriche  (Vorarl- 
berg) 5  bateaux,  en  Wurtemberg  (Langenargen)  5| 
bateaux,  dans  le  Grand-Duelle  de  Baden  15  bateaux. 
La  Kaviere  na  plus  de  bateaux  de  transport  depuis  I 
que  la  puissante  societe  des  bateliers  de  Lindau  a 
cede,  en  1841,  ses  droits  ä  l'Etat  pour  faciliter  la  na- 
vigation  a  vapeur.  Les  40  bateaux  de  l'associatioml 
transportent,  en  moyenne,  30  000  tonnes  de  mar-l 
cbandises  par  an,  essentiellement  des  materiaux| 
de  construclion  dont  les  pierres  de  taille  de  Ror- 
sebach  forment  la  moitie,  puis  des  briques.  du  gra- 
vier, du  sable,  de  l'argile,  du  bois  de  chautfage  el 
de  construclion,  des  planches,  eniin  un  peu  de 
fruits  et  de  ble.  Un  bateau  de  70  tonnes  peut  faire 
par  an  115  Iraversees  de  Rorscbach  ä  Constance,  ce[ 
qui,  ä  fr.  140  par  traversee,  conslitue  un  rapportl 
Brut  annuel  de  fr.  16  100.  Les  bateaux  plus  petitsl 
fönt  davantage  de  courses,  dont  le  rapport  totall 
peut  etre  evalue  ä  fr.  64  400. 

2"  Navigation   ä   vapeur.   La   premiere    tentative 
d'introduire  sur  le  Bodan  la  navigation   ä  vapeuij 
fut  celle  du   mecanicien  zurichois  George  Bodrner 
(1817).  II    lit    construire   un    bateau   ä    Constance    mais, 
reduit    ä    ses    modestes    ressources    personnelles,    il    ne 
put  payer  la   machine  ä    vapeur   commandee  en   Angle- 
terre  et  celle-ci    ne   lui   fut  pas  livree.   Apres   de   \aines 
tentatives    pour   se  procurer   les   fonds    necessaires,  cell 
bomme    intelligent    et    actif    fut    oblige,    en    1821,    deJJ 
vendre  ä  perte  son   bateau   inacheve  ;  il  se  trouva  ainsil 
completement  ruine.  Le  veritable   introdueteur  de  la  na-H 
yigalion   ä  vapeur  sur  le  Bodan    fut   Church,  consul  desi 
Etats-Unis  d'Amerique  ä  Bordeaux,  qui  avait  consliuit  le 
premier  bateau  ä  vapeur  du  Leman,  en  1823.  Cette  memc 
annee,  il  fut  mis,  par  David  Macaire  d'Hoggner,  de  ConS' 
tance,  en  relations  avec  le  baron.I.-E.  Cotla.de  Stuttgart, ei 
par  celui-ci  avec  le  roi  Guillaume  Ier  de  Wurtemberg.  Lt 
roi  le  chargea  immediatement  de  la  construclion  d'un  ba 
teau  a  vapeur,  tandis  que  Cotta  et  Macaire  obtenaient  d 
gouvernement   badois  un  pi-ivilege  pour  la  construetior 
de  bateaux  ä  vapeur  ä  Lindau  et  ä  Constance.  Le  bateai 
wurtembergeois  appele  «  König  Wilhelm  »  lit  heureuse- 
ment  sa  premiere  course  d'essai  le  10  novembre  1824  e 
commenca,  le  1er  decembre  suivant,  ses  courses  reguliere! 
entre  Friedrichshafen  et  Borschach.   Le  roi  et  l'Etat  de 
Wurtemberg  fournirent  la  moitie  du  capital-actions  de  I; 
Societes  wurternbergeoise  qui  s'etait  fondee  ä  Friedrichs 
hafen.  La  Baviere  et  Baden  ne  suivirent  pas  immediate 
ment   cet   exemple,  aussi   le   baron   Cotta  qui  avait  fait 
le  3  decembre  1824,  sa  premiere  course  avec  son  bateai 
le  «  Max-Joseph  »,  ne  put  commencer  ses  courses  reyulie 
res  ä  partir  des  ports  badois  que  le  1er  mai  1825;  il  allai 
une  fois  par  semaine  de   Lindau  et  Borschach  ä  Schall' 
house.  Mais  les  resultals  financiers  furent  si  peu  favora 
bles  qu'en  1830  le  «  Max-Joseph  »  exigeant  une  refectiui 
complete,  le  baron  Cotta  le  vendit  pour  la  valeur  des  ma 
teriaux.  Toutefois  les  ports   badois  ne  voulurent  pas  re 
noncer  aux  avantages  de  la  navigation  nouvelle;  le  löjuil 
let  1830  se  fonda  a  Constance,  sous  la  presidence  de  Ma 
caire,  une  societe  de  bateaux  ä  vapeur  pour  le  Bodal  1 
le  Bhin  qui  lit  construire  immediatement  deux  bateaux 
Une  societe   semblable  se   constitua   ä  Lindau,  en  1835 
eile  entra  en  relations  avec  la  societe  de  Constance  pou 
l'etablissement  de  tarifs  et  d'horaires  communs.  Les  tor 
tes  laxes  de  pontonnage  et  de  peages  exigees  par  le  got 
vernement  badois  lirent  cesser  cet  aecord  en   1841  ;  le 
deux  societes  se  firent  alors  une  vive  coneurrence  ä  la 
quelle  prit  aussi  part  la  societe  de  Friedrichshafen.  Gräc 
ä  l'intervention  des  administrations  postales  des  Etats  ri 
verains,  un    horaire  commun  pour  toutes  les  societes  fi 
etabli  en  1847.  En  1850,  se  forma  ä  Schallhouse  une  Sc 
ciete  suisse  de   bateaux  ä  vapeur   pour    le    Bodan  et  1 
Bhin.  qui   organisa    des    Communications   rapides    enti 
Schallhouse  et  Saint-Gall  d'un  cöte  et  de  l'autre  Linda 
et  Friediichshafen  oü  venaient  aboutir  les  chemins  c 
fer  allernands.  Apres  l'ouverture  de  la  ligne  Winterthou 
Schallhouse,  la  compagnie  du  Nord-Est  acheta  les  quati. 
bateaux  de  cette  societe  qui  fut  alors  dissoute.  Enlin,  ej 
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1864,  se  constitua  a  Schalfhouse  la  sociote  actuelle  de  na- 
vigalion ä  vapcur  pour  le  lac  Inlerieur  el  le  Ithin,  desti- 
ih't  ;i  desservir  exclusivement  los  localites  situees  entre 
Schaffhouse  t'l  Constance  et,  cas  echeant,  Radolfzell.  Les 
ports  principaux  du  lac  etant  devenus  le  point  d'arrivee 
d'une  ligne  de  chemin  de  (er,  il  en  resulta  une  augmen- 
tation  considerable  du  tralic  des  voyageurs  et  des  mar- 
chandises,  ce  qui  obligea  noii  seulemont  a  conslruire  des 
bateaux  plus  grands  et  plus  luxueux  (Lateaux-salons), 
in. iis  encore  a  prendre  des  mesures  internationales  pour 
la  lixation  des  taril's  et  des  horaires,  ainsi  que  pour  la 
rögleinentation  de  la  navigalion,  du  Service  des  ports  et 
in  des  signaux.  Le  Württemberg,  la  13a viere  et  Ra- 
den liui'iil   amenes   par  la  a  suivre  la  voie  ouverte  par  la 

ignie  du  N.-E.,  c'esl-a-dire  a  faire  acbeter  par  leurs 

administralions  de  chemins  de  ('er  les  actions  et  le  mate- 

iit'1  des  societes  de  navigalion  a  vapeur.  Les  bateaux  au- 

liens  qui  naviguent  depuis  1884  füren t,  des  l'origine, 

iints    par    l'adininistration    des  chemins  de   fer  de 
I  tat.  ('.'est  en    ISt>7  que  fut  etabli   le  premier  reglement 

national  pour  la  navigalion  sur  le  Bodan  et,  des  lors, 

outes  les  questions  d'inlen't  commun  onl  ete  reglees  par 

nl'orences  regulieres  des  diverses  administrations, 

i-dire  du  Nord-Est  suisse,  de  la  Baviere,    du  Wur- 
temberg, de  Baden,  de  l'Autriche  et  de  la  Soeiete  suisse 

le  lac  Inferieur  et  le  Bbin.  Kn  1899,  ces  sixadminis- 

trations  possodaient  30   bateaux  ä   roues,  1  bac  ä  vapeur, 

;  bateaux  ä  helice,  13  gabares,  10  bateaux  remorqueurs  ä 

3.  Le  bac  ä  vapeur  et  les  gabares  servent  au  transport 

lies  wa^ons  de  cbemin  de  fer. 

Les  resultats  de  l'exploitation  ont  ete,  en  1899,  les  sui- 
\ants  :  voyageurs  1290610;  marchandises  1257898  ton- 
nes;  betail  16319  tetes.  Hecettes  totales  (Autriche  non 
comprise):  fr.  2294  127.   Benelice  net:   fr.  34587(1.  L'an- 

1900  a  donne  des  resultats  plus   favorables  encore; 

deux   nouveaux   et    magnifiques    bateaux    salons    (un   du 

Wurtemberg,  un  de  Baden)  ont  ete   ajoutes  ä  la  flottille 

deiä  existante. 

b)  Peche.  La  peche  etait  aussi  autrefois  souinise  au  re- 

des  corporations;  depuis  la  suppression  de  celle-ci, 
chaeun  peut  se  livrer  ä  la  peche  en  prenant  un  permis 
il-  liuc  par  les  dill'erents  Etats  contre  paiement  d'une  taxe. 
Les  anciennes  ordonnances  de  peche  ayant  ete  abolies 
en  mthne  temps  que  les  corporations,  on  se  livra  ä  une 
peche  vraiment  meurtriere,  en  prenant  des  poissons  de 
(oute  grandeur  et  en  ne  respeetant  pas  les  opoques  de 
frai,  aussi  le  poisson  ne  tarda-t-il  pas  ä  diminuer  sensi- 
blement.  A  cette  cause  de  diminution  vinrent  s'en  joindre 
(lautres  ;  les  courses  nombreuses  des  bateaux  ä  vapeur 
produisant  des  vagues  qui  balaient  le  frai  depose  sur  les 
jreves,  les  moteurs  ä  petrole  et  ä  benzine  jettenl  ä 
l'eau  tous  leurs  residus,  l'endiguement  des  rives  a  sup- 
,i']iiii'  d'excellentes  places  de  frai,  enfin  l'etablissement, 
sur  les  aflluents  du  lac  et  du  Rhin,  de  nombreuses  fabri- 
Iques  qui  envoient  au  lac  des  eaux  chargees  de  matteres 
auisibles.  Toutcela  obligea  les  cinq  Etats  riverains  a  s'en- 
jtendre  pour  prendre  en  commun  des  mesures  destinees 
i  proteeer  le  poisson  et  ä  favoriser  sa  reproduetion  ;  un 
eonrordat  fut  conclu  ä  Bregenz  en  juillet  1893  et,  des  lors, 
iles  Conferences  de  delegues  des  gouvernements  se  reunis- 
sent  plus  ou  moins  regulierement  pour  assurer  l'execu- 
lion  de  ce  concordat.  Les  societes  de  pecheurs  ont,  de  leur 
■i'li ■,  forme  une  association  ayant  pour  but  de  presenter 
fürs  vceux  ä  la  Conference  des  Etats.  Les  ordonnances 
nisea  par  celle-ci  concernent  essentiellement  la  fixation 
»epoques  oü  la  peche  est  interdite,  la  grosseur  des 
poissons  dont  la  peche  est  permise,  la  dimension  des  fi- 
eta,  ete  .  puis  la  livraison  du  frai  aux  etablissements  de 
[isciculture,  la  surveillance  de  la  peche,  l'etablissement 
I  echelles  ä  poisson  dans  les  ecluses  et  barrages  des  af- 
luenls.  II  est  ä  desirer  que  l'on  prenne,  en  outre,  des  me- 
sures energiques  contre  la  eontamination  des  eaux  par  les 
•esidus  des  fabriques.  Les  Etats  riverains  ont  nomine  des 
ui'veillants  au  nombre  total  de  10.  Pour  encourager  les 
lecheurs  ä  porter  le  frai  aux  etablissements  de  piscicul- 
ure,  on  leur  aecorde  des  primes.  Ces  etablissements,  qui 
endent  de  grands  Services,  sont  ou  bien  enlretenus  par 
sse,  Baden,  Wurtemberg),  ou  des  entreprises 
irivees  (Baviere,  Autriche).  Ils  s'oecupent,  en  premiere 
igne,  de  l'elevage  des  coregones,  l'Autriche  seule  s'oe- 


cupe  avant  toul  <les  truites;  quelquea-uns  ölevenl  aussi 
occa  ionnellemenl  l'omble  et  l  omble-chevalier.  De  1895 
,i  1898,  soil  pendanl  l'espace  de  'i  ans,  lea  etablisse- 
ments de  pisciculture  onl  döpose*  dans  le  lac  '<•)  milliona 

d'alevins  soll  .">.'!() 'l Sil  li-nilrs.  26185850  con^nnrs  de 
Wartmann  (Blaufelchen),  67558(K)  cori'gones  helveti(|ues 
(W'risslrlchni,  p.d.'C    du     llodan),    6492200    r,)n-„m.s   mi- 
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ands  scivcnl   a    la  peche  ;    ils 

partent  souvent  au  nombre  de  'iü  .-i  60  ä  la  Ibis,  ä  Staad 
pres  de  Constance,  par  exemple.  II  y  a  4.">ii  pöcheura  de 
profession  dont  30  dans  le  canton  de  Saint-ball,  144  en 
Tliurgovie,  30  en  Autriche,  r>  en  Baviere,  16  en  Würt- 
temberg, 231  dans  le  Grand-Duche'  de  Baden.  La  plupart 
sonl   uiarii's  el  peres  de  famiile,  cependanl   leur  metier 

n'est  pas  tres  Incralif,  aussi  onl-ils  souvenl  quelques  ter- 
res  ou  un  metier  accessoire.  La  plus  grande  partie  des 
poissons  peches  sont  livres  aux  grandes  maisons  de  com- 
incive  de  poisson,  a  Ermatingen,  Constance  et  h'iiedi  ichs- 
hafen,  lesquelles  ont  des  appareils  pour  le  furnage  des 
«  Ganglische  »;  ceux-ci  sont  expedies  en  Suisse  et  en  Al- 
lemagne.  Leproduit  total  de  la  peche  du  Bodan  peut  etre 
evalue  a  plus  de  IV.  170000  par  an. 

|  Di  Comte  biberhard  Zeppelin -Ebbrsbbr».] 

BODEMOZ  C  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut,  Com.  Rou- 
gemont).  1100  m.  Maisons  disseminöes  au  N.  de  la  route 
de  Chäteau-d'lEx  ä  Cessenay,  ä  500  m.  N.-E.  de  Bouge- 
mont  et  ä  36  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bulle- 
Bomont.  8  mais.,  40  h.  protestants. 

BODEN,  BÖDMEN,  BOZDMEREN,  am  ien  haut 
allemand  Bodam,  moyen  haut  allemand  Bodem,  nouvel 
haut  allemand  Boden,  c'est-ä-dire  fond,  creux,  plaine,  par 
Opposition  ä  piatrau  ou  monlagne,  parce  que  la  plaine  est 
dans  le  creux.  Bödmen  et  Bodmeren  ont  conserve  leur 
forme  ancien  haut  allemand. 

BODEN  (C.  Appenzell  Bh.-Ext.,  I).  Hinterland,  Com. 
Stein).  740  m.  Hanieau  ä  800  E.  de  Stein,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sitter  et  ä  4  km.  S.  de  la  Station  de  Brug- 
gen,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  Voiture  postale  Teufen- 
llerisau.  12  mais.,  45  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Stein.  Agriculture.  Tissage  et  broderie. 

BODEN  (C.  Appenzell  Rh. -Ext.,  D.  Mittelland,  Com. 
Trogen).  960  et  950  m.  2  maisons  ä  500  m.  S.  du  village 
de  Trogen.  L'une  d'elles  est  le  grand  asile  des  pauvres  de 
la  commune  de  Trogen. 

BODEN  (C.  Beine,  D.  Aarwangen,  Com.  Rohrbach). 
590  m.  Hameau  ä  700  m.  S.  de  la  route  de  Langenthai  ä 
Huttwil  et  a  1  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Rohrbach, 
ligne  Langenthal-Wolhusen.  5  mais.,  33  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Bohrbach.  Agriculture. 

BODEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Adelboden). 
1350  m.  Village  aux  maisons  disseminees  sur  les  rives 
de  l'Engstligenbach,  entoure  de  helles  prairies,  au  pied 
O.  du  Lohner,  ä  1,5  km.  S.  d'Adelboden,  ä  23,5  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Spiez,  ligne  Berne-Interlaken.  II  com- 
prend  deux  hameaux,  Füren  et  Zeig,  et  compte  89  mais., 
388  h.  protestants.  Culture  des  prairies,  eleve  du  betail. 
Industrie  des  etrangers. 

BODEN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Guttannen). 
868  m.  Hameau  sur  la  route  de  Meiringen  ä  Guttannen, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aar,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  Guttannen 
el  ä  12  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Meiringen,  ligne  Brienz- 
Lucerne.  "Voitures  postales,  du  15  juin  au  15  septembre, 
de  Meiringen  ä  Gletsch.  18  mais.,  93  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Guttannen.  Culture  des  prairies.  Paysage  sau- 
vage, cascade  du  Benzlauibach. 

BODEN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Innertkir- 
chen). 905  m.  Hameau  tres  bien  situe,  ä  l'entree  de  la  val- 
lee  de  Gadmen,  ä  1,5  km.  N.-E.  d'Innertkirchen  et  ä  5 
km.  S.-E.  de  la  Station  de  Meiringen,  ligne  Brienz-Lu- 
cerne.  4  mais.,  16  h.  protestants.  Eleve  du  betail. 

BODEN  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com.  Lenk). 
1035  m.  Hanieau  aux  maisons  disseminees  sur  la  route  de 
Zweisimmen  ä  Lenk,  sur  la  rive  droite  de  la  Simme,  ä  2 
km.  N.  de  Lenk  et  ä  33  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Erlen- 
bach,  ligne  du  Simmenthai.  30  mais.,  145  h.  protes- 
tants. 

BODEN  (C.  Glaris,  Com.  Engi).  799  m.  Hameau  sur 
la  route  d'Elm  ä  Schwanden,  sur  la  rive  droite  du 
Sernf,  ä  7  km.  S.-E.   de  la  Station  de   Schwanden,  ligne 
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Glaris-Linthal.  l'i  mais.,  73  li.  protestants.  Eleve  du  be- 
tail. 

BODEN  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  el  Com. 
Saßen).  1440  m.  Hameau  sur  le  versant  0.  de  la  vallee 
de  Saßen,  ä  1,5  km.  N.  de  Safien-Platz,  et  ä  20  km.  N.-Ü. 
de  la  Station  de  Thusis,  ligne  Coire-Tliusis.  Voitures  pos- 
tales  de  Versam  ä  Safion-Platz.  Le  däpötdes  postes  de  Sa- 
Ben-Neukirch  se  trouve  dans  ce  hameau. 4  mais.,  20  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Safien-Neukirch. 

BODEN  (C.  Grisons, D.Ober  Landquart,  Cercle  Jenaz, 
Com.  Furna).  13S1  in.  Hameau  dans  le  Pratigau,  sur  la 
rive  gauche  du  Mühletobel,  ä  900  m.  N.  de  Furna,  et  ä  5 
km.  0.  de  la  Station  de  Furna,  ligne  Landquart-Davos.  6 
mais.,  29  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Furna  et  de 
langue   allemande.   Culture  des   prairies  et  eleve  du  be- 

BODEN  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Com.  Val- 
/.eina).  1401  m.  (i  maisons  sur  la  rive  droite  du  Wannen- 
tobel,  petit  affluent  de  droite  du  Schrankenbach,  ä  4,5 
km.  E.  de  la  Station  de  Zizers,  ligne  Coire-Sargans.  30  b. 
protestants  de j la  paroisse  de  Valzeina,  de  langue  alle- 
mande.   Culture  des  prairies  et  eleve  du  Detail. 

BODEN  (C.  Zürich.  1).  Hinwil,  Com.  Fischenthal). 
700  m.  Hameau  aux  maisons  disseminees,  a  500  in.  en 
amont  de  la  Station  de  Steg,  ligne  Wald-Winterthour,  ä 
l'endroit  oii  la  vallee  si  etroite  jusque-lä  s'elargit  un  peu. 
22  mais.,  87  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Fischenthal. 
L 'eleve  du  Detail,  l'industrie  du  coton  el  la  broderie  sont 
les  occupations  principales  des  habitants. 

BODEN  (IM)  (C.  Beine,  I).  Konolfin^en,  Com.  Bren- 
zikofen).  (iOO  m.  9  mais.  disseminees  sur  la  rive  droite  du 
Rothachen,  ä  500  m.  S.  de  la  Station  de  Brcnzikofen,  li- 
gne Berthoud-Thoune.  30  h.  protestants.  Agriculture. 

BODEN  (IM)  ou  IM  GRUND  (C.  Lerne,  D.  Inter- 
laken,  Com.  Grindelwald).  963  m.  Croupe  de  maisons 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lütschine  noire,  ä  2  km.  0.  de 
la  Station  de  Grindelwald,  ligne  Interlaken-Grindelwald. 
15  mais.,  97  h.  protestants  dela  paroisse  de  Grindelwald. 
Kleve   du  betau.  Industrie  des  etrangers. 

BODEN  (IM)  (C.  Glaris,  Com.  Engi).  800  m.  17  mai- 
sons sur  la  rive  droite  du  Sernf,  sur  la  route  d'Engi  a 
Matt,  ä  1  km.  S.-E.  d'Engi  et  ä  8  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Schwanden,  ligne  Glaris-Linthal.  Voitures  postales 
Schwanden  a  Elm.  80  h.  protestants.  Entrepöts  des  ardoi- 
sieres  du  Landesplattenberg. 

BODEN  (IM)  (District  du  canton  des  Grisons).  Voir 
Imboden. 

BODEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Nidwald,  Com.  En- 
netbürgen).  445  m.  Village  au  pied  du  Bürgenberg,  dans 
la  vallee  de  l'Aa  d'Engeiberg,  ä  1,5  km.  N.-O.  de  Buochs 
et  ä  5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Stans,  ligne  Stansstad- 
Fngelberg.  Depot  des  postes  et  telephone  a  Unter  Boden. 
Ober  Boden  compte  26  mais.,  193  h.  ;  Unter  Boden  46 
mais.,  283  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ennelbürgen, 
quelques  protestants.  Belle  eglise  bätie  depuis  peu.  Eleve 
du  betail,  culture  des  legumes,  tissat;e  de  la  soie. 

BODEN/ELPLE  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle 
et  Com.  Saßen).  1800  m.  Alpage  dans  la  vallee  superieure 
de  Sauen,  sur  la  rive  droite  de  la  Rabiusa,  au  pied  N.  du 
Weisshorn,  ä  4,5  km.  S.  de  Thal.  Le  ruisseau  venant  du 
Weisshorn  forme,  au-dessus  de  cet  alpage,  une  belle  cas- 
cade.  2  chalets. 

BODENALP  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg). 
1200-1000  in.  Bei  alpage  avec  plusieurs  chalets  dissemi- 
nes  sur  la  pente  mendionale  des  contreforts  S.  du  Säntis, 
ä   1   km.  N.  de  Wildhaus. 

BODENBERG  (C.  Glaris,  Com.  Mollis).  870  m.  Prai- 
ries sur  une  terrasse  d'oü  Ion  jouil  d'une  vue  splendide 
au-dessus  de  la  route  du  Kerenzerberg,  ä  2,2  km.  S.  de  la 
Station  de  Weesen,  ligne  Uznach-Walenstadt.  Quelques 
maisons. 

BODENBERG  (AUF  DEM)  (C.  Lucerne,  D.  Willi- 
sau, Com.  Zell).  756  m.  Fennes  disseminees  ä  2,7  km.  N.- 
E.  de  la  Station  de  Zell,  ligne  Wohlhusen-Langenthal.  19 
mais.,  181  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Zell.  Culture 
des  cereales.  du  fourrage  et  des  pornmes  de  terre. 

BODENGLETSCHER  (C.  Valais,  D.  Vie^e).  2400- 
1840  m.  Extremile  inferieure  du  glacier  de  Corner,  dans 
la  partie  superieure  de  la  vallee  de  Zermatl  et  dont  Pe- 
missaire  est   la    Viege  deZermatt.il  est  tres  crevasse  et 
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passalilement  recouvert    de  debris,  ce  qui    lui  donoi 
aspect  noirätre. 

BODENHOLZ  (C.  Zürich,  I).  et  Com.  Hinwil).  620  a 
610  m.  Hameau  a  200  m.  E.  de  la  route  d'Ober-Düinten 
ä  Hinwil  et  ä  2  km.  S.-E.  de  cette  derniere  Station,  ligne 
Effretikon-Hinwil.  12  mais.,  84  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse <l  Hinwil. 

BODENHORN  (C.  Grisons,  D.  Heinzenber-  et  llin- 
terrhein).  2699  m.  Petit  sommet  du  groupe  des  monta- 
gnes  calcaires  du  Splügen,  dans  la  vallee  de  Saßen,  avec 
des  pentes  tres  esearpees  a  10.,  vers  la  Bodenälpli,  et 
voisin  du  Pizzas  d'Annarosa  et  de  rAlperschellihorn,  ä  5 
heures  N.-O.  de  Splügen. 

BODENMATT  (C.  Argovie,  IJ.  Kulm,  Com.  Schloss- 
rued).  530  m.  Maisons  disseminees  dans  une  petite  vallee 
laterale  de  gauche  du  Buederchen,  ä  1  km.  S.-O.  de  1  eglise 
de  Schlossrued  et  ä  6,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Kölli- 
ken,  ligne  Zofingue-Aarau.  7  mais.,  30  h.  protestants. 

BODENRÜTI  (C.  Argovie,  U.  Kulm,  Com.  Schmid-I 
rued).  658  m.  Hameau  sur  la  route  de  Schmidrued  a  Kul- 
merau,  ä  10  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Kölliken,  ligne 
Zofingue-Aarau,  non  loin  de  la  limite  entre  Argovä  el 
Lucerne.  6  mais.,  25  h.  protestants. 

BODIO  (C.  Grisons,  U.  Moesa,  Cercle  Calanca,  Com. 
Cauco).  951  m.  Hameau  sur  la  route  de  Bossa  ä  Crono, 
sur  la  rive  droite  de  la  Calancasca,  ä  500  m.  S.  de  Cauco  i 
a  27  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bellinzone,  ligne  du  Go-' 
lhard.  Voitures  postales  de  Rossa  ä  Grono.  11  mais.,  40  h/ 
catholiques  de  la  paroisse  de  Cauco,  de  langue  italienne. 
Culture  des  prairies  et  eleve  du  betail.  Emigration  lern-) 
poraire  des  hommes  (vilriers). 

BODIO  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  331  m.  Com 
paroissial  sur  la  route  de  Biasca  ä  Airolo,  sur  la  rive 
che  du  Tessin,  a  5  km.  N.-O.  de  Biasca.  Station  de  la  ll„ 
du  (iothard.  Bureau  des  postes,  telegraphe.  82  mais.. 356  li 
catholiques.  Eleve  du  betail.  3  carrieres  de  gneiss,exploiti 
sous  le  nom  de  granit.  Patrie  de  Stefano  Franscini  «  li 
pere  de  l'education  populaire  du  Tessin  et  de  la  statisti 
que  suisse  »,  mort  ä  Berne,  conseiller  federal,  en  1857. 

BÖDMEN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart).  2154  m 
Contrefort  boise  du  Bühlenhorn,  dans  les  Monsteine 
Bergen,  ä  12   km.   S.-S.-O.  de  Davos.au  S.  de  Monstein 

BÖDMEN  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Com.  Mund).  145f 
m.  Hameau  sur  une  terrasse  de  la  pente  S.  du  Betthorn 
ä  800  m.  O.  de  Mund  et  ä  4  km.  O.  de  la  Station  de  Bri 
gue,  ligne  du  Simplon.  13  mais.,  76  h.  catholiques  de  I 
paroisse  de  Mund,  de  langue  allemande.  Commerce  dl 
betail. 

BÖDMEN    (C.    Valais,  D.  Conches,  C.  Bellwald).  13» 
m.  Hameau   avec  chapelle  ä  1  km.  N.-O.  de  Bellwald, 
pied   S.  du  glacier  de  Fiesch,  et  a  18  km.  N.-E.  de  la  sta 
tion   de  Brigue,  ligne  du  Simplon.  16  mais.,  95  h.  cathol 
ques.  Eleve  du  betail. 

BÖDMEN  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  BliUingen, 
1258  m.  Petit  village  sur  la  rive  gauche  du  Bhöne,  ä  23  krn 
N.-E.  de  la  Station  de  Brigue,  ligne  du  Simplon  et  ä  l'E, 
Blitzingen.  14  mais.,  79  h.  catholiques.  Eleve  du  Mail 
Scierie.  Commerce  de  fromage.  Patrie  de  l'hötelier  Seiler 
proprietaire  el  constructeur  des  hötels  de  Zermatt. 

BÖDMEN  (C.  Valais,  D.  Loeche,  Com.  Loeche-le 
Bains).  1407  m.  Hameau  et  chapelle  sur  un  petit  plateau 
sur  la  pente  E.  de  la  vallee  de  la  Dala,  ä  2,7  km.  S.-S.-< 
de  Loeche-les-Bains,  et  ä  6,5  km.  N.-O.  de  la  Station  d 
Loeche,  ligne  du  Simplon.  20  granges  et  8  maisons  habi 
tees  une  partie  de  l'annee. 

BÖDMEN  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com.  Zermatt).  179 
m.  Groupe  de  10  chalets  un  peu  au-dessus  de  la  route  d: 
Viege  a  Zermatt,  ä  500  m.  N.  de  cette  derniere  statior; 
ligne  Viege-Zermatt. 

BÖDMEN  (C  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Dürnten).  5» 
m.  3  mais.  sur  la  route  de  Wald  ä  Hinwil,  a  500  m.  S.-F 
d'Oberdürnten  et  ä  3,7  km.  E.  de  la  Station  de  Bubikor 
ligne  Zurich-Uster-Bapperswil.  30  h.  protestants. 

^BÖDMEN  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Fischenthal 
724  m.  Hameau  sur  la  route  de  Bauma  ä  Fischenthal,  a 
bord  d'un  aflluent  de  gauche  de  la  Töss.  ä  70(1  m.  N.  d 
la  Station  de  Fischenthal,  ligne  Wald-Wintertliour.  1 
mais.  disseminees,  63  h.  protestants.  Eleve  du  betai 
Industrie  du  coton,  broderie. 

BÖDMEN    ALP   (C.   Glaris,   Com.   Diesbach).  1971 
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liisl  in.  Alpage  au  N.-E.  de  Linthal,  sur  les  pentes  0. 
du  Kärpf,  dans  le  vallon  du  Diesbach.  II  compte  'i  groupea 
de  chalets  sur  les  deux  pentes  du  vallon,  ä  difförentes  al- 
ftudes. 

BODMER  (C.  Grisons,  I).  Unter  Landquart,  Cercle 
fcenfeld,  Com.  Malans).  608  m.  Chäteau  au  pied  du  Vi- 
l;,n,  ä  I  km.  N.  de  la  Station  de  Malans,  ligne  Landquart- 
ftros,  ei  dominanl  ce  dernier  village.  Le  poete,  homme 
d'M.it  el  militaire  .loh.  Gaudenz  von  Salis-Seewis,  y  rösida 
a  plusieurs  reprises  et  v  mourut  en  I s: 54 . 

BODMERALP  (('..'  Valais,  l>.  Conches,  Com.  Blitzin- 
K),  2085  m.  Alpage  el  chalets  dans  une  petite  vallee  la 
terale  de  gauche  du  Rhone,  a  1,7  km.  S.  du  hameau  de 
Bödmen  el  ä  2,5  km.  S.-E.  de  Rlitzingen.  8  chalets. 

BODMERGLETSCHER  (C.  Valais,  It.  Brigue). 
■8  a  2435  m.  Glacier  de  la  pente  N.-E.  du  Fletschhorn, 
endanl  entre  le  Breitlaub,  a  l'O.,  et  le  Rothhorn,  ä 
IE.,  jusqu ä  2  km.  S.-O.  du  village  de  Simplon.  II  donne 
■Usance  ä  un  petit  e"missaire,  le  Laugraben,  affluent  de 
droiie  du  Krummbach. 

BODMERHORN      (C.     Valais,    D.     Bricue).    2403    m. 

So iet  du    Breitlaub    (3342    m.j,   contrerort  N.-E.  du 

fitechhorn  (4001  m.),  ä  l'E.  du  Rauthorn  (3269  in.)  et  au 
S.-O.  du  Wängenhorn  (2602  m.).  II  domine  le  passage  et 
le  hameau  de  Simplon,  dont  il  est  ä  2  km.  0. 

BODMERMÜHLE  (C.  Zürich,  lt.  Winterthour,  Com. 
Wfllüingen).  420  m.  Croupe  de  maisons  ä  I  km.  S.-O.  de 
!i  Station  de  WülHingen,  ligne  Winterthour-Bülach,  au 
i.urd  de  la  Töss.  3  mais.,  29  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Wulllingen. 

BCEBIKON    (C.  Argovie,  D.  Zur/ach).  447  m.  Com.  et 

ggl  dans  la  vallee  du  Kreuzlibach,  petil  aflluent  du  Rhin, 

,i  2.5   km.  S.  de  la  Station  de  Reckingen,  ligne  YYaldshut- 

Wiiilerlhotir.   Depot   des  postes.  33  mais.,  178  h.  catholi- 

de  la  paroisse  de  Wislikofen.  Kleve  du  Detail. 

BCECKTEN  (C.  B;'ile-Campagne,  I».  Sissach).  385  m. 
Com.  et  vge  sur  la  route  de  Sissach  ä 
Gelterkinden,  sur  la  rive  droite  de  l'Er- 
golz,  ä  2  km.  E.  de  Sissach.  Station  du 
cfaemin  de  fer  eiectrique  Sissach-Gelter- 
kinden.  Itcpöt  des  postes,  telephone.  öl 
mais.,  393  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Sissach.  Agriculture,  tissage  de  ru- 
bans  de  soie.  Trouvailles  d'objets  de  l'äge 
da  bronze,  entre  autres  d'un  fragment 
I  ''[»■>'.  I.coles  de  district. 

bcedeli  (C.  Berne,  ü.  Interlaken). 
570  in.  I'laine  fertile  entre  les  lacs  de 
Brienz  et  de  Thoune  et  sur  laquelle  s'e- 
lendent  les  villages  d'Interlaken,  Unter- 
seen, Bönigen  et  Matten.  C'est  une  plaine 
formte  par  les  alluvions  de  la  Lütschine 
et  du  Lombach.  Voir  les  artieles  Aar  et 
Interlaken. 

bcedeli  (C.  et  D.  Schwyz,  Com. 
Muotathal).  623  m.  Hameau  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Muota.ä  900  m.S. -E.de  l'eglise 
de  Muotathal  et  ä  12  km.  S.-E.  de  la'sta- 
tion  de  Seewen-Schwyz,  ligne  du  Go- 
Ihard.  15  mais.,  98  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Muotathal.  Culture  des  prai- 
ries,  üleve  du  Detail,  commerce  de  bois. 
tis&age  de  la  soie. 

BCEDEN  (C.  Saint-Gall,  Ü.  Sargans. 

in  I Malers |.  <s73  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  chemin 
1  Valens  ä  Pfäfers,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamina,  ä 
3,5  kin.  S.-O.  de  la  Station  «le  Ragaz,  ligne  Sargans-Coire. 
6  mais.,  24  h.  catholiques.  Culture  des  prairies,  pom- 
mes  deterre.  Eleve  du  betail.  Ardoisiere  dans  le  voisinage. 

BCEDEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Pfäfers). 
940  m.  Croupe  de  maisons  dans  la  vallee  romantique  de 
la  Tamina,  et  sur  la  route  de  Ragaz  ä  Vättis,  ä  7  km.  S.- 
0.  de  la  Station  de  Ragaz.  ligne  Sargans-Coire.  7  mais., 
40  h.  catholiques. 

BCEDMERN  ALP  (C.  et  I).  Schwyz,  Com.  Muota- 
thal). 1428  m.  Alpage  entre  le  Pragel  et  la  vallee  de  Risi, 
•i  5  km.  E.  de  Muotathal.  7  chalets  et  8  etables  ;  en  ete,  300 
vaches.  C'est  une  propriete  corporative  qui  renfermait  au- 
trefois  les  plus  grandes  forets  du  canlon.  en  grande  partie 
exploitees  aujourd'hui. 
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bgedmeralp  (C.  I  n.  I».  Unterschächen).  1920  m. 
Alpage  el  chalets  ä  l'O.  du  Klausen,  sur  le  versanl  s.  •  l u 
Raustöckli,  a  6  km.  E.  d'Unterschächen.  4  chalets.  Vue 
süperbe  sur  la  vallee  de  Schächen. 

BCEHNLER  oii  BCENDLER  (HINTER,  VOR- 
DER) (C.  Zürich,  H.  Ilorgrn,  Com.  Kilchberg  el  Rüschli 
kon).  460-450  m.  2  hameau*  ä  300  m.  I  un  de  l'autre,  sur 
la  route  de  Rüschlikon  .,  Kilchberg,  sur  le  versanl  0.  du 
lac  de  Zürich,  ä  I  km.  N.-O.  de  la  Btation  de  Rüschlikon, 
ligne  Zurich-Glaris.  Hinter  Böhnler  compte  23  mais.,  217 
h.  protestants,  et  Vorder  Böhnler  avec  Trachi  el  Bruder 
josen.  26  mais.  el  L76  h.  protestants. 

BCEHNLER  (OBER,  UNTER)  (C.  Zürich,  |i.  lim 
wil,  Com.  Gossau).  "(tili  in.  Hameau  pres  de  la  route  de 
Grüningen  ä  Wetzikon,  ä  I  km.  S.  de  cette  derniere  3ta 
lion,  ligne  Zurich-Uster-Rapperswil.  13  mais.,  60  h.  pro- 
testantsde  la  paroisse  de  Gossau.  In  tumulusdu  premier 

bcelchenfluh  (C.  Bäle-Campagne  el  Soleure). 
1 102  in.  Sommiic  en  partie  boisee  du  Jura,  contreforl  \.  E, 
du  Dürstelenberg,  ä  la  frontiere  soleuroise,  ä3,5  km.  N.- 
E.  de  Langenbruck.  Poinl   de  vue  tres  visite. 

BCELl  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch).  1864  m.  Sommiic 
roclieuse,  contreforl  S.  de  la  Schrattentluh,  ä  l'E.  du  Schi- 
heguisch  et  ä  ü  km.  S.-E.  de  Marbach. 

BCELLENBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall, 
lt.  Lac,  Com.  Uzn.ich).  540  et  521  m.  4  maisons  entre  Üz- 
nach  et  Ernetswil,  sur  une  hauteur  ä  1,5  krn.  N.-E.  de  la 
Station  d'Uznach,  ligne  Rapperswil-Weesen.  25  h.  catholi- 
ques. 

BCELLENSTCECKLI  (C.  et  D.  Schwyz).  1889  m. 
I'etit  contreforl  ilu  Wasserherg.  au  S.-E.  de  Muolathal, 
entre  les  vallee-.  de  Risi  el  de  l'Hürlibach.  II  linil  en  pentes 
raides  et  rocheusesä  l'O.  et  monte en  pente  douce  au  N.-E., 
a  l'alpage  de  Wasserherg  avec  ses  deux  tres  petits  lacs. 

BCENIGEN  (C.   Reine,   D.  Interlaken).  509m.  Com.  el 
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Vue  de  Bönigen. 

vge  dans  une  charmante  Situation,  sur  la  route  d'Interla- 
ken ä  Iseltwald,  ä  3  km.  E.  d'Interlaken  et  a  l'embouchure 
de  la  Lütschine  dans  le  lac  de  Brienz.  Siation  terminale 
de  la  ligne  du  Rödeli  (Interlaken-Rönigen)  et  debarcadere 
des  haleaux  ä  vapeur.  Bureau  des  postes,  trlegraplie,  telo- 
phone.  La  commune  compte  305  mais.,  1515  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Csteig  (Interlaken) ,  le  village  149  mais.. 
724  h.  Eleve  du  betail.  Sculpture  sur  bois.  industrie  des 
etrangers.  Rains  du  lac. 

BCERTERGLETSCHER  (C.  Valais,  D.  Viege).  3373 
ä  3030  m,  Petit  glacier  au  S.-E.  d'Almagell,  sur  le  versant 
droit  de  la  vallee  de  la  Furggalp,  branche  superieure  de 
la  vallee  de  Saas.  Le  RoriergleNcher  s'appuie  au  N.  con- 
tre  l'arete  rocheuse  du  Börterrück,  eontrefort  de  l'Augst- 
kummenhorn,  au  S.  du  Sonnighorn.il  donne  naissance  ä 
un  .ifllueni  sans  nom  du  Furggbach. 
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bcerterhorn  (C.  Grisons,  I).  Ober  Landquart). 
■2700  in.  Petite  sommite  aus  pentes  abruptes  de  la  cliaine 
qui  separe  la  vallee  de  Disclnna  de  Celle  de  Sertig,  au  S.-E. 
de  Davos.  Le  Börterhorn  s'avance  au  N.-E.  de  cette 
chaine.  entre  le  Rüdisthäli  et  le  Rhinerthäli  (vallons  laie- 
raux  de  la  vallee  de  Dischma). 

BCERTERRUCK  (C.  Valais,  1).  Viege).  3150  m.  Petite 
arete  rocheuse  au  S.-E.  d'Almagell,  contrefort  0.  de 
lAugstkummenhorn,  separant  le  Börtergletscher  de  celui 
d  Augstkummen. 

BdSB/ECHi  ALP  (C.  Glaris,  Com.  Luchsingen). 
2040  a  L156  m.  Grand  alpage  a  l'O.  de  Luchsingen,  entre 
le  Bächistock  et  l'Eggstock,  comprenant  toute  la  partie 
superieure  de  la  vallee  du  Luchsingerbach.  Sa  superlicie 
est  de  412  ha.  II  compte  12  chalets  repartis  en  trois  grou- 
pes:  Oberstafel,  Mittlerstafel  et  Brückli. 

BdSB/ECHI  BACH  mi  LUCHSINGER  BACH 
(C.  Glaris).  Ruisseau,  at'tluent  de  gauche  de  la  Linth,  pre- 
nant  naissance  sur  le  versant  E.  du  Bösen  Faulen,  ä  1810 
in.  d'altitude  ;  coule  dans  le  vallon  de  la  Bösbächi  alp,  des- 
cend  rapidement  la  vallee,  traverse  Luchsingen  et  se  jette 
dans  la  Linth,  ä  la  cote  de  570  m.,  apres  un  parcours  de 
6  km.  de  l'O.  ä  l'E.  U  est  traverse  par  ö  ponts  dont  un  de 
la  ligne  Glaris-Linthal. 

BCESCH  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac, 
Com.  Eschenbach).  525  et  505  m.  Maisons  sur  la  rive  gau- 
che du  Lattenbach,  ä  2  km.  N.-O.  d'Eschenbach  et  ä  4,5 
km.  dela  Station  de  Schmerikon,  ligne  Rapperswil-Weesen. 
5  mais.,  27  h. 

BOZSCHACHBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rhein- 
thal). Ruisseau  prenant  naissance  dans  les  prairies  de  la 
vallee  du  Rhin,  ä  415  m.  d'altitude,  a  1  km.  S.  de  Diepold- 
sau,  coulant  dans  un  canal  presque  parallele  au  fleuve 
jusqu'au  ßinnenkanal  qui  recoit  ses  eaux  ä  1  km.  X.  du 
village  de  Widnau,  ä  la  cote  de  410  m.  II  a  7,5  km.  de  lon- 
gueur;  son  cours  superieur  seia  compris  dans  le  nouveau 
cours  du  Rhin  (canal  superieur  du  Bhin  ou  canal  de  Die- 
poldsau),  et  son  cours  inferieur  sera  bien  reduit  sinon 
tout  ä  fait  detruit. 

BCESCHENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggen- 
burg, Com.  Mogeisberg).  640  m.  Carrefour  de  6  routes, 
maison  et  pont  (600  m.)  sur  l'Achbach,  a  700  m.  N.  de 
Mogeisberg,  ä  11  km.  S.-O.  de  Heiisau. 

BOZSCHENGIESSEN  (C.  Schwyz,  D.  March).  Un 
des  nombreux  ruisseaux  du  grand  marais  qui  s'etend  en- 
tre le  canal  de  la  Linth  et  Tuggen.  II  traverse  la  partie  oc- 
cidentale  de  ce  marais,  le  Tuggner  Ried,  et  se  jette  un  peu 
en  aval  de  Tuggen  dans  la  vieille  Linth,  ä  la  cote  de  410  m., 
apres  un  parcours  de  4,5  km.  du  S.  au  N. 

BCESCHENROTH  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Meiers- 
kappel).  435  m.  Hameau  sur  la  rive  O.  du  lac  de  Zoug, 
ä  5  km.  S.-E.  de  ia  Station  de  Rothkreuz,  ligne  Zurich- 
Lucerne.  12  mais.,  120  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Risch. 

BCESEN-ZELG  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Sigris- 
wil).  960  m.  6  maisons  sur  le  chemin  de  Sigriswil  ä 
Schwanden,  ä  1,5  km.  N.  de  Sigriswil  et  ä  7,5  km.  S.-E. 
de  la  Station  de  Thoune,  ligne  Berne-Interlaken.  25  h.  prot. 

BOZSENBACH  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Steffis- 
burg). Ruisseau  prenant  naissance  sur  les  hauteurs  au  N. 
du  Grüsisberwald,  ä  810  m.,  coulant  du  S.-E.  au  N.-O. ; 
il  traverse  Erlen  et  se  jette  dans  la  Zulg,  ä  400  m.  en  aval 
de  Steffisburg,  ä  la  cote  de  580  m.,  apres  un  parcours  de 
2,3  km.  II  recoit  de  droite  le  Bähnlibach.  5  ponts  le  tra- 
versent. 

BOZSENTRIFT  (LE)  (C.  Valais,  D.  Viege).  3253  m. 
Contrefort  N.  de  l'Ober  Rothhorn,  dans  la  vallee  de  Saint- 
Nicolas,  au  N.-E.  de  Zermatt  et  au  S.-E.  de  Täsch.  II  est 
facilement  accessible  en  2  h.  30  de  Zermatt,  mais  n'offre 
pas  grand  interet. 

BOZSENWIL  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Britt- 
nau).  505  m.  Hameau  dans  une  petite  vallee  laterale  de 
droite  de  la  Pfatlnern,  ä  2,5  km.  0.  de  Brittnau,  et  ä  5  km. 
O.  de  la  Station  de  Beiden,  ligne  Olten-Lucerne.  10  mais., 
54  h.  protestants. 

BCESFELD  (INNER,  OBER)  (C.  Lucerne,  D.  Hoch- 
dorf, Com.  Emmen).  495  m.  3  fermes  sur  la  route  de  Ger- 
liswil  ä  Botenburg,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Emmen- 
brücke,  ligne  Lucerne-Olten.  34  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Rotenburg. 

BOZSINGEN  (C.  Fribourg,  I).  Singine).  562  m.  Com. 
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et  vge  paroissial  situe  ä  2  km.  S.-O.  de  Laupen,  a  la  fron- 
tiere  du  canton,  sur  la  route  de  Fribourg  ä  Laupen,  pres 
du  conlluent  de  la  Sarine  et  de  la  Singine,  ä  6  km.  i\.-0. 
de  la  Station  de  Schmitten,  ligne  Fribourg-Berne,  dans 
une  contree  riante  et  bien  cultivee.  Depot  des  postes,  tele- 
phone.  Voilures  postales  Guin-Laupen.  La  com.  compte, 
avec  les  hameaux  d'Ammerswil,  Baisingen,  Blumisberg, 
Fendringen,  Friesenheit,  Grenchen,  Litzisdorf,  Nieder 
Bösingen,  Notlen,  Riederberg,  Staffeis,  Tuftera,  Uttewil, 
Vogelshaus,  196  mais  ,  1438  h.  en  majorite  catholiques, 
de  langue  allemande  ;  le  village,  19  mais.,  144  h.  Agricul- 
ture,  eleve  du  betail.  4  fromageries  ä  Bösingen,  Baggen- 
wil,  Fendringen  et  Uttewil.  Plusieurs  moulins.  Vannerie. 
La  majeure  partie  de  Bösingen  fut  pendant  longtemps  la 
propriete  des  comtes  de  Thierstein  qui  la  cederent  ä  la 
ville  de  Fribourg  en  1442;  depuis  lors,  eile  fit  partie  des 
anciennes  terres.  Tombes  burgondes  pres  de  Hahnenhaus 
et  ruines  romaines. 

BOZSINGEN  (KLEIN)  (C.  Fribourg,  D.  Lac).  524  m. 
Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  la  Saline,  pres  de  la 
frontiere  bernoise,  ä  6,5  km.  E.  de  la  Station  de  Cressier, 
ligne  Fribourg-Morat.  La  commune  compte,  avec  Grünen- 
burg et  Im  Holz,  42  mais.,  256  h.de  langue  allemande,  en 
majorite  catholiques,   le  village,  23  mais.,  146  h. 

BOZSINGEN  (NIEDER)  (C.  Fribourg,  D.  Singine, 
Com.  Bösingen).  505  m.  Hameau  ä  400  m.  N.  du  vgede  liu- 
singen  et  ä  7  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Schmitten,  ligne 
Berne-Fribourg.  13  mais.,  85  h.  cath.  de  la  paroisse  de  üo- 
singen,  de  langue  allemande.  Agriculture  et  eleve  du  brtail. 
BCETSCHESHALDEN  (C.  Argovie,  D.  Zolingne. 
Com.  Brittnau).  Hameau.  Voir  BETSCHisHALDEN. 

BOITTSTEIN  (C.  Argovie,  D.  Zurzach).  354  m.  Cum. 
et  vge  sur  la  route  de  Brugg  a  Leuggern,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Aar,  ä  4  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Dottingen- 
Klingnau,  ligne  Turgi- Waldshut.  Depot  des  postes.'  La 
commune  compte,  avec  Eien,  Kleindottingen  et  Sehn» 
berg,  90  mais.,  760  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Leug- 
gern, le  village,  44  mais.,  270  h.  Viticulture.  Eleve  du  be- 
tail. Un  ehäteau  seigneurial  qui  appartint  ä  la  famille 
Schmid  d'Uri,  s'elevait  ä  ßöttstein  ;  aujourd'hui,  c'est  un 
pensionnat  des  Dames  Ursulines. 

BOZTZBERG  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  Le  Voceüus  mons 
des  Bomains.  611  in.  Montagne  comprenant  au  S.-O.  de 
Brugg  jusqu'ä  Eflingen  et  Monthal  une  serie  de  collines  de 
5ä  600m.  situees  entre  la  vallee  de  l'Aar  et  le  Frickthal,  for- 
mant  la  limite  meridionale  de  la  table  rhenane  ou  Jura 
tabulaire  (Tafeljura,  Rheintafel).  II  est  en  partie  boise, 
en  partie  couvert  de  prairies,  de  champs  et  d'arbres 
fruitiers,  plante  en  vignes  au  levant,  parseme  de  nom- 
breux villages,  hameaux  et  fermes  isolees,  dont  deux  du 
merae  nom  (Ober  et  Unter  Rötzberg),  comptant  693  h. 
Le  Bötzberg  a  ete,  de  tout  temps,  un  des  passages  les  plus 
importants  du  Jura  orienlal,  il  est  traverse  actuellement 
par  la  route  de  Brugg  ä  Frick  ;  le  point  eulminant  de  la 
route  est  ä  574  m  ,  ä  Neu  Stahlen.  Le  sous-sol  est  forme  de 
Nagelfluh  ou  poudingue  miocene(,Iura-Nagellluh  ou  Nagel- 
fluh d'Argovie)  ä  cailloux  d'origine  jurassienne  et  her- 
cynienne,  alternant  avec  des  mollasses  d'origine  alpine  et 
des  marnes  rouges  qui  donnent  une  couleur  d'oere  rouge 
ou  jaune  fonce  a  toutes  les  terres.  Le  tunnel  du  Bötzberg, 
d'une  longueur  de  2475  m.,  perce  en  1874-1875  pour  la 
ligne  de  Brugg  ä  BAIe  par  Frick,  traverse  le  Linnerberg 
avec  l'Ibergfiuh,  faisant  suite  au  Dreierberg  qui  appar- 
tiennenttousau  Jura  proprement  dit  ou  plisse(Kettenjura), 
c'est-ä-dire  ä  la  chaine  des  Lagern.  En  cet  endroit,  la  chaine 
du  Jura  est  renversee  et  chevauche  par  dessus  la  table 
rhenane.  Voir  les  coupes  et  profils  de  C.  Mösch  in  Bei- 
träge z.  geol.  Karle  der  Schiveiz,  10  Lief.,  Anhang  1874, 
et  de  F.  Mühlberg  in  Eclogse  geol.  Helvetise,  vol  I, 
tab.  5,  1889. 

BOZTZBERG  (OBER)  (C.  Argovie,!).  Brugg).  543  m. 
Com.  et  vge  sur  le  Bötzberg,  ä  5  km.  N.-E.  de  la  Station 
d'Effingen,  ligne  Brugg-Bäle.  Depot  des  postes.  56  mais., 
283  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bötzberg.  Agriculture, 
eleve  du  betail.  Un   peu  de  viticulture. 

BOZTZBERG  (UNTER)  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  477 
m.  Com.  et  hameau  sur  le  Bötzberg,  ä  6  km.  N.-E.  de  la 
Station  d'Effingen,  ligne  Brugg-Bäle.  Depot  des  postes.  La  < 
commune  compte,  avec  Altstalden,  Eggenwil,  Hafen,  Neu 
stalden,  Ursprung,  75  mais.,  410  h.  protestants  de  la  pa- 
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nii-M'  do  Bötzberg  ;  le  hameau  11  mais.,  tiO  h.  Agrioul 
Hn  du  batail.  Quelques  vignes. 

BCETZELKOPF  (C.  Appenzell,  Uli 
hüte  somnüte  rocheuse  ä  i'E.  de  la  Mi 
abruptes  massesde  rochers  de  la  Freiheit 
■  |  heures  S.  d'Appenzell  ;  eile  tire  son 
llpe  Bötzel  (1790  m.),situöe  au  N.-E. 

bcetzen  (C.  Argovie,  I).  Brugg).  409  in.  Com.  el  vge 
sur  la  roule  de  Brunn  a  F'rick,  sur  le  Sisselenbach,  ä  2 
km.  K.  de  la  Station  de  Hornussen,  ligne  Brugg-Bäle.  Bu- 
ri'au  lies  postes.  71  mais.,  376  h.  protestants.  Paroisse.  Vi- 
ticuliiire.  ßleve  du  betail.  On  a  trouve  une  lombe  alamane 
sur  la  route  d'Eflingen. 

BCETZENEGG  (C.  Argnvie,  II.  lirn--.  Com.  Srhinz- 
nach).  465  m.  Croup.'  de  maisons  ä  ti  km.  S.-O.  de  Brugg, 
in  pied  S.-E.  du  Linnberg,  a  l'entree  du  tunnel  du  Bötz- 
berg, ä  1,4  km.  N.  de  Schinznach.  Station  de  la  ligne 
Uli.'  Brugg.  'i  mais.,  23  h.  protestants. 

BCETZLINGEN  (C.    l'ri.   Com.   Schattdorf).  455   m. 
Urs   maisons  au   milieu  de   belies    prairies,    sur   la 
Stille  Reuss,  entre  la  route  d  Altdorf  ä  Andermatt  fl  la  li- 
gne tin  cheinin  de  fer,  a  2,2  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Alt- 
,l,.ii,  ligne  du  Gothard.  C'est  lä,  au  piedd'une  colline,  quo 


a  Boujean,  car,  pour  ypenätrer,  ii  esl  necessaire  d'aller 
jusqu'au  centre  duvillageoüil  afallu  tailler  uo  escalier  d'ae- 
ces  ilans  los  vignes  et  eulin  percer  un  tunnel  dans  le  roc. 
Bezingen  en  1181,  Bouiana  en  L254  Bochesingenen  1281. 
Ce  village  est  deja  cite"  en  1181  dans  l'acte  de  confirma- 
iion  ilos  possessions  de  l'abbaye  de  Bellelay,  par  le  pape 
Lucius  III.  En  1234,  Berthold  de  Neuchatel  engage,  ä 
Henri  do  Thoune,  6v6que  de  Bäle,  boh  droil  d'avocatie 
sur  Boujean.  Los  nobles  d'Eptingen,  dit  de  Wildenstein, 
possödaient,  au  X I  \v  siecle,  la  grande  dime  de  Boujean.  Le 
couvent  de  Saint-Alban,  ä  Bäle,  v  avail  aussi  des  propriö- 
tes.  Au  XI II-  siooio.  Boujean  avail  une  Familie  noble  de  ce 
nuin.  Ce  village  eul  beaueoup  ä  souffrir  dans  los  guerres 
queJean  de  Vienne,  eveque  de  Bäle,  eul  ä  soutenir  contre 
los  comios  de  Thierstein  et  de  Kybourg,  au  sujet  du  comte 
de  Nidau,  lief  de  l'Evöchd.  Boujean  rat  en  grande  partie 
beule,  ses  liabitanis  disperses  ei  c'esl  alors  que  disparut 
le  village  voisin  de  Wester,  dont  1'emplacement  esl  oecupe 
de  mos  jouis  par  une  forot.  A  la  Boforme,  los  gens  de  Bou- 
jean voulaient  conserver  l'antique  religion;  quand  Bienne 
embrassa  le  nouveau  eulte,  plusieurs  ramilles  emigrerent 
sur  les  terres  de  l'Eveche"  de  Bäle  el  de  Soleure.  Une  roule 
romaine,  croil-on,  arrivait  a  Boujean  et  gravissait  le flanc 


nach  F.Mühlberg. 
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-.'  licnt  la  landsgemeinde  annuelle  du  canlon  d'Uri.  En 
l'i'.il,  Bezelingen. 

BCEUF  (PAS  DU)  (C.  Yalais,  D.  Loeche  et  Sierre). 
•2860  m.  Passage  au  S.de  la  Bella-Tola,  faisant  communi- 
>|uer  la  vallee  desAnniviers  avec  la  vallee  de  Tourtemagne. 

BCEZINGEN  (Boujean)  (C.  Berne,  1).  Bienne).  449  m. 
Com.  et  vge  ä  2  km.  E.-N.-E.  de  Bienne,  ä  1'endroil  memo 
on  la  Su/e  sort  des  sombres  gorges  du  Taubenloch  pour 
i'iitrer  dans  la  plaine.  Une  partie  du  territoire  de  Boujean 
est  dans  la  plaine.  ou  l'agriculture  est  llorissante,  et  lautre 
sur  les  flaues  parfois  ires  escarpes  du  .Iura,  lesquels,  jus- 
;ii  a  une  altitudede  520  m.,sont  couverts  devignobles.  Bou- 

tn  äl  relie  a  la  gare  de  Bienne  par  un  tramway  qui  longe 
ine  belle  avenue  formee  par  la  route  cantonale  de  Bienne  a 
Soleure,  aujourd'hui  im  boulevard  oii  les  maisons,  les  ate- 
liars,  les  fabriques  qui  se  suivent  sans  interruption  fönt 
de  Boujean  un  simple  faubourg  de  Bienne.  Bureau  des  pos- 

-  telegraphe,  telephone.  169  mais., 2604  h.  en  Ires  grande 
majoritc  protestants  de  la  paroisse  de  Bienne,  de  langue 
illemande.  Ce  village,  surtoul  depuis  l'incendie  considera- 
hle  de  1874,  est  devenu  une  localite  industrielle,  l'horlo- 
gerie  y  est  llorissante.  II  y  a  toute  une  serie  d'etablisse- 
ments  actionnes  directement  par  la  Suze,  entre  autres  la 
milde  trefilerieou  fabrique  de  lils  telegraphiques  ä  l'entree 
0  *  gorges, ou  indirectementpar  relectricite.Lesnombreux 
visiteurs  des  gorges  donnent  aussi  une  grande  animation 


de  la  montagne  par  le  trace  appele  la  vieille  route,  sous  la 
protection  d'un  castel,  place  ä  mi-cöte,  au  Heu  oü,  au 
moyen  äge,  se  logerent  les  nobles  de  Boujean  sur  les  rui- 
nös du  fort  romain,  le  Chetelat.  On  a  trouve  en  ce  lieu 
plusieurs  debris  romains  et  des  monnaies. 

BOECHET(LE)  (C,  Berne,  II.  Franches-Montagnes, 
Com.  Les  Bois).  1040  in.  llameau  sur  la  route  des  Bois  au 
Noirmonl,  a  2  km.  N.-N.-E.  des  Bois.  Station  de  la  ligne 
La  Chaux-de-Fonds-Saignelegier.  Döpöt  des  postes.  20 
mais.,  128  h.  catholiques.  Agriculture.  Horlogerie. 

BOECOURT  (Biestingen)  (C.  Berne,  D.  Delemont). 
520  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Glovelier  a  Porrentruy, 
a  2  km.  N.  de  la  Station  de  Glovelier,  ligne  Delemont- 
Porrentruy.  Depot  des  postes,  telegraphe.  La  commune 
compte,  avec  Montavon  et  Seprais,  120  mais.,  599  h.  ca- 
tholiques, de  langue  l'rancaise,  le  village,  63  mais.,  313  h. 
Paroisse.  Eleve  du  betail.  Commerce  de  bois.  Situe  sur  la 
route  cantonale  Porrentruy-Glovelier-Bellelay-Tavannes- 
Bienne,  Boecourt  avait,  avant  l'ouverture  du  chemin  de 
fer,  iine  importance  beaueoup  plus  grande  que  de  nos 
jours.  Pres  de  Baiton,  ruines  dune  grande  villa  romaine 
et  chemins  romains  du  cöte  du  Moni  Bepais.  Traces  d'an- 
cienne  exploitation  de  fer.  L'abbaye  de  Bellelay  eut  la 
collature  de  l'eglise  jusqu'en  1797. 

BOECOURT  (RUISSEAU  DE)  (C.  Berne,  D.  Dele- 
mont). Aflluent  de  gauche  de  la  Sorne,  forme  de  plusieurs 
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petits  ruisseaux,  prenant  naissance  sur  les  cötes  ä  L'O.  et 
au  N.  de  Boöcourt  ;  ils  se  reunissent  ä  1  km.  S.-E.  de  Boe- 
court,  ä  l'altitude  de  192  m.,  le  ruisseau  se  dirige  ensuite 
ä  l'E.  et,  apres  un  cours  de  '2  Km.,  se  jette  dans  la  Sorne 
im  peii  eil  aval  de  Bassecourt,  a  la  cote  de  476  m. 

BOEGIA  (C.  Grisons,  l).  Albula.  Com.  Stalla).  1900  m. 
Hameau  sur  la  route  du  Julier,  au  pied  S.  du  Piz  Bras- 
cheng,  a  ;i  km.  E.  de  Stalla.  5  mais.,  25  h.  catholiques. 

BOELLAIRE  (C.  Vaud,  I).  Aigle).  1900  m.  environ.  Cir- 
que  de  rochers  oäocomiens  au  fond  du  vallon  de  l'Avare, 
entre  la  Cordaz  et  la  Tete  de  Bellaluex,  ä  12  km.  N.-E.  de 
Bex  ei  au  S.  du  l'a>  de  Cheville. 

BOET  (LE)  (C.  Vaud,  1).  Aigle).  1000-600  m.  Köret 
sur  la  rive  gauche  de  la  Gryonne,  sur  la  mine  de  sei  du 
Coulat,  ä  i  km.  N.-E.  de  Bex.  Superficie  1,4  km8. 

bofels  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Gerde  et 
Com.  Maienfeld).  Hameau.  Voir  Rofels. 

BOFFALORA  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com. 
Chiasso).  245  m.  Quartier  N.-O.  de  Chiasso,  sur  la  route 
de  Balerna,  a  1  km.  N.-O.  de  la  gare.  Voir  CgiASSO, 

BOFFLENS  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  577  m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  d'Orbe  ä  Romainmötier,  ä  3,4  km.  S.-ö. 
d'Orbe,  entre  le  pied  du  Jura  et  la  plaine  de  l'ürbe,  et  ä 
2  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Arnex,  ligne  Lausanne-Pon- 
tarlier.  Depot  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voitures 
postales  Orbe-Groy.  57  mais.,  249  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse  de  Romainmötier.  Agriculture,  forets,  tres  peu 
de  vignes.  II  paraitrait  que,  des  le  Xe  siecle,  ee  village 
dependait  en  partie  du  domaine  royal  d'Orbe  et  en 
partie  du  monastere  de  Romainmötier;  plus  tard,  en 
1011,  cntierement  de  ce  dernier.  Entre  Bofllens  et  Arnex, 
on  a  trouve  plusieurs  tumuli  renfermant  des  squeletles  et 
des  objets  de  bronze  et  de  Ter.  Sur  le  Cret  de  Romanel  et 
le  Cret  du  Riondan,  existaient  des  tombes  burgondes  ren- 
fermant des  boucles  de  ceinture  plaquees  d'or  etd'argent. 

BOGARTEN  (C.  Appenzell,  Rh.  Int.,  Com  Schwendi). 
1700-1600  m.  Alpage  ä  moutons  et  ä  chevres,  ä  l'O.  du 
Sänibtisersee,  ä  l'E.  du  Gloggeren  Schafberg,  ä  3  heures 
S.  d'Appenzell.  II  presente  une  pente  rapide  "et  coupee  de 
bandes  de  rochers. 

BOGEN  (C.  Zürich,  D.  Pfäffikon,  Com.  Sternenberg). 
772  m.  Hameau  ä  1,5  km.  N.-O.  de  l'eglise  de  Sternenberg, 
et  ä  3,7  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Rauma,  ligne  Winter- 
thour-Wald.  8  mais.,  29  h.  protestants. 

BOGETEN  (IN  DER)  (C.  Lucerne,  D.  Sursee).  760  m. 
Petite  colline  boisee  entre  Gunzwil  et  Rickenbach,  ä  1  km. 
N.-O.  de  Gunzwil  et  ä  2,3  km.  N.-O.  de  Münster. 

BOGGIAGNO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  et  Com. 
Rovercdo).  697  in.  Alpages  sur  le  versant  E.  du  val  Traver- 
sagna,  ä  2  km.  S.-E.  de  Roveredo.  Dans  le  voisinage,  une 
tour  en  ruines,  la  Torre  di  Boggiagno  ou  Torre  d'Alva. 

BOGIS-BOSSEY  (C.  Vaud.  D.  Nyon).  470  in.  Com. 
et  vge  sur  la  route  de  Crassier  ä  Chavannes  de  Bogis,  ä  la 
frontiere  franeaise,  sur  la  rive  gauche  de  la  Versoix,  et  ä  3 
km.  N.-O.  de  la  Station  deCeligny,  ligne  Lausanne-Geneve. 
22  mais.,  147  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Crassier. 
Agriculture.  Viticulture.  Un  moulin. 

BOGLEREN  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Küsnacht). 
472  m.  Hameau  sur  la  route  de  Küsnacht  ä  Zollikon,  ä  1 
km.  N.  de  la  Station  de  Küsnacht,  ligne  Zurich-Meilen- 
Rapperswil.  8  mais.,  47  h  protestants  de  la  paroisse  de 
Küsnacht. 

BOGLIA  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1520  m. 
Soimuet  arrondi  et  boise,  dans  le  chainon  frontiere  entre 
l'Italie  et  la  Suisse,  au  N.-E.  de  Lugano  et  ä  l'E.  de  Canob- 
bio.  Le  Monte  Bre,  au  N.-E.  de  Lugano,  en  est  un  contre- 
l'ort. 

BOGMEN  (IN)  (C  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg, 
Com.  Kappel).  1254  m.  Grand  alpage  et  chalets  sur  la 
pente  N.  du  Speer,  dans  le  Steinthal,  vallee  laterale  de 
gauche  du  Toggenbourg,  a  6  km.  S.  de  la  Station  d'Ebnat- 
Kappel,  ligne  (I ii  Toggenbourg.  Beiles  forets. 

BOGNAU  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Mauensee). 
546  in.  Hameau  sur  la  route  de  Willisau  ä  Sursee,  sur  la 
rive  E.  du  Mauensee,  ä  300  m.  O.  de  la  Station  de  Sursee, 
ligne  Lucerne-Olten.  Voitures  postales  Sursee-Mauensee- 
Willisau.  12  mais.,  120  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Sursee.  Culture  des  cereales,  fourrages  et  pommes  de 
terre.  Exploitation,  en  hiver,  de   la  glace  du  Mauensee. 

BOGNO  (C.  Tessin,  D.  Lugano)'.  963  m.  Com.  et  vge 


paroissial  dans  la  partie  superieure  ilu  val  Colla,  a  5(10  in 
E.  de  Colla  et  a  12  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Lugano,  li- 
gne du  Gothard.  Depot,  des  postes.  52  mais.,  225  h.  catho- 
liques. Eleve  du  betail.  Emigrationen  Amerique.  Ce  village 
est  le  plus  riche  de  la  vallee  ;  il  est  reite  ä  Lugano  par  une 
route construiteen  partie  en  1854  et  en  partie  enl886\Les9 
boisements  imprudents  pratiques  dans  la  premiere  moitie 
du  XIX1  siecle  en  avaient  rendu  la  Situation  tres  critiipie. 
On  craignait  que  le  sol  sur  lequel  reposait  Bogno  ne 
s'eboulät  dans  la  vallee.  Mais  gräce  ä  d  intelligents  tra- 
vaux  de  protection  et  de  reboisement  effectues  de  1882 
ii  1900,  le  terrain  a  ete  consolide  et  tout  danger  a  disparu. 

BOGNO  (MONTI  DI)  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
Bogno).  1200  m.  35  elables,  ä  300  m.  N.  de  Bogno,  entre  le 
val  Cortare  et  ce  village.  Les  paysans  de  Bogno  y  mettent 
leur  betail  au  printemps  et  en  automne. 

BOHL,  BOL,  BOLL,  BOZHLI,  de  Landen  hautalle- 
mand  bol,  le  bouton,  se  reneontre  aussi  dans  les  nomsl 
composes  et  desiyne  une  petite  hauteur  de   forme  ronde.i 

BOHL(C.  etCom.Zoug).503m.  Hameau,  a  1  km.  S.-E. 
de  la  Station  deZoug,  ligne  Zurich-Arthetä  l'E.  de  cette  ville,j 
dans  une  contree  i'ertile.  6  mais.,  44  h.  en  majorite  catho-j 
liques.  Grand  etang.  La  romantique  Bohlschlucht  avec  sal 
promenade  ombragee  est  tres  frequentee  en  ete  par  les  ha- 
bitants  de  Zoug.  Des  hauteurs  environnantes  on  jouit  d'unel 
belle  vue  sur  la  ville,  le  lac  et  la  vallee.  Atelier  mecanique, 
etablissement  d'horticulture.  A  proximite  se  trouve  le  Ro-^ 
senberg,  auberge  et  pension,  dans  une  Situation  süperbe; 
il  possede  le  principal  musee  d'apiculture  de  la  Suisse  et 
un  immense  rucher.  On  y  donne  souvent  des  cours  d'agri-l 
culture  et  d'apiculture  suivis  par  des  personnes  venant  de) 
toutes  les  parties  de  la  Suisse. 

BOHLSEITEN  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Hab-! 
kern).  1071  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Traubach 
petit  aflluent  de  droite  du  Lombach,  ä  1  km.  N.  d'llabkerr 
et  ä  9  km.  N.  de  la  Station  d'Interlaken,  ligne  du  Bodel 
38  mais.,  194  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Habkem 
Eleve  du  betail. 

BÖHMEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggen  bürg,  Com 
Hemberg).  880  in.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Hern 
berg  ä  Schönengrund,  dans  la  vallee  du  Necker,  ä  10  km 
S.-Ö.  de  la  Station  de  Waldstadt,  ligne  Winkeln-Appen 
zell.  9  mais.,  40  h.  protestants  et  catholiques.  Culture  de: 
prairies,  eleve  du  betail.  Broderie. 

BOHNENBERG  (C.  et  D.  Schafihouse,  Com.  Neu 
hausen).  445  m.  Hameau  sur  la  route  de  Jestetten  ä  Schafi- 
house, ä  1,7  km.  S.-O.  de  cette  derniere  ville,  et  ä  500  m 
N.-E.  de  la  Station  de  Neuhausen,  ligne  Schail'house 
Waldshut.  11  mais.,  80  h.  en  majorite  protestants. 

BOILLON  (POINTE  A)(C.  Valais,  D.  Saint-Maurice 
2770  m.  Contrefort  rocheux  S.  de  la  Tour  Salliere  ;  on  tri 
verse  le  versant  O.  de  cette  pointe  quand,  de  Salvan  ou  d 
Einbaut,  on  gravit  la  Tour  Salliere. 

BOINOD  (C.  Neuchätel,  D.  et  Com.  La  Chaux 
de-Fonds).  1155  m.  Hameau  sur  la  route  de  La  Chau: 
de-Fonds-Neuehätel,  sur  le  col  reliant  le  val  de  Sain 
Imier  ä  la  vallee  de  La  Sagne,  ä  600  m.  S.-O.  de 
gare  des  Convers,  ligne  Neuchätel-La  Chaux-de-Fond 
20  mais.  disseminees,  131  h.  protestants.  Agricultur 
horlogerie. 

BOIRADERIE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Delemont,  Con 
Soulce).  673  m.  Ouelques  fermes  ä  1,5  km.  O.  de  Soulci 
sur  le  versant  oriental  d'un  monticule  dominant  au  N 
ruisseau  de  Soulce,  qui  se  jette  dans  la  Sorne  ä  Underv 
lier,  et  a  4  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Courfaivre,  ligi 
Delemont-Delle.  La  route  postale,  de  Soulce  ä  Underveüe 
longe  ce  ruisseau  et  passe  ä  500  m.  au  S.  de  la  Boiraderi 
4  mais.,  20  h.  catholiques.  Agriculture. 

BOIRON  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Morges).  Ruisseau  de 
km.  de  longueur,  aflluent  de  droite  du  Leman,  prenant 
source  ä  700  in.,  dans  une  lbröt,  ä  2  km.  N.-O.  d'Apple 
Sa  premiere  direction  est  au  N.-O.  ;  puis  il  tourne  bru 
quement  au  S.,  traverse  des  marais  et,  pres  de  Yens.prei 
la  direction  S.-E.  pour  aller  se  jeter  a  2,5  km.  S.-O.  ( 
Morges,  dans  le  Lernan,  oü  il  forme  un  faible  cöne  de  d 
jection.  De  gauche,  il  reeoit  l'Irence  et  au-dessous  de  Lul 
un  aftluent  forme  de  trois  branches  :  le  Rlacon,  le  Pont 
et  le  Bletruz.  Ce  ruisseau  fait  mouvoir  un  certain  nomb 
de  moulins  et  quelques  scieries.  14  ponts,  dont  un  de  ch 
min  de  fer  ;  sur  le  dernier  (route  Lausanne  ä  Genevei. 
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Itroine  mir  colonne  inilliaire ;  eile  ful  trouvee  au  inoulin 
,1,  Saint-Prex  el  placee  sm  le  pont  en  1 7S.">.  lors(|ue  Irs 
Bernois  relablirenl  la  route  de  Morges  ä  Allaman.  Les 
Illinois  y  ajouterent  une  inscriplion  en  leur  propre  hon- 
neur.  Non  loin  de  son  cours  inferieur,  il  s'est  l'ail  des 
döcouvertes  interessantes:  defense  de  maimnoutli.  sque- 
lettes,  etc. 

BOIRON  (LE)  (C.  Vaud,  l).  Nyon).  Affluent  de  droite 
du  Leman.  II  prend  naissance  pres  du  Marais  aux  Rneufs, 
entre  Cheserex  et  le  chäteau  de  Itonmont,  au  pied  du  ver- 
santS.-K.de  la  Döle,  ä  l'altitude  de  550  m.  Son  cours  si- 
!iiiimi\  sc  ilii ige  d'abord  au  S  ,  et,  des  t'.rassier,  a  l'E.,  il 
Kse  i'irs  des  villages  d'Arnex  et  d'Eysins  et  se  jette  dans 
i.  .1  I  km.  au  S.  de  Nyon,  apres  un  parcours  de  !l  km. 
En  ;iinonl  de  Grassier  il  reeoit,  ä  droite,  le  Boironnel  des- 
cendant  du  .Iura  et  ä  gauclie  lAuverney.  Entre  la  jonetion 
.In  Boironnet  et  le  village,  sur  .">(K)  in.  environ,  son  cours 
Ibrme  la  frontiere  avec  la  France.  15  ponls  le  traversent 
,  donl  im  de  chemin  dfc  fer. 

BOIS  (GRANDS)  (C.  Geneve,  Rive  droite,  Com.  Sa- 
li. iiM.  i77  a  410  in.  Foret  composee  en  grande  partie  de 
henes,  situee  dans  la  commune  de  Satigny,  le  Ion:;  de 
I  Allomlon.  Sa  surface  est  de  1(15  ha.  Elle  est  traversee 
par  un  chemin  et  plusieurs  sentiers. 

BOIS    (LES)   (RüniSHOLZ)    (G.    Herne,    D.  Franches- 

Uontagnes).  1035  in.  Com.  et  village  sur  la  route  de  Saigne- 

i  La  Chaux-de-Fonds,  ä  11  km.  environ  de  chaeune 

deux   liicalilis,  sur  un  plateau  froid,  peu  fertile  et 

jadis  couvert   dune  epaisse  foret.   Station  de  la  ligne  La 

-de-Fonds-Saignelegier.  Bureau  des  postes,  tele^ra- 

phe.    La  commune  des  Bois   est  tres  etendue  et  compte, 

avec  Biaulbnd,  le  Boechet,  Gerneux-Godat,  La  Large-Jour- 

Peu  Claude,  les   Prailats,  Bourquard  Gattin,  les  Pres 

derrieres,    les    Roses,    Sous-le-Mont,     Sous-le-Rang,    294 

mais..  1456  h.  cath.;  le  village,  411  mais.,  450  h.  Paroisse. 

Les  habitants  s'oecupent   d'agriculture,  dYdeve  du  betail, 

li   .vliii  des  chevaux  surtout,  et  d'horlogerie,  Iaquelle  leur 

,i  pi-u.ure    une  grande  aisance.  On  compte   pres   de  600 

hmlogers   fabriquant  annuellement   vingt  ä  trente   mille 

Qtres.  Les  Brandes  fermes  des  environs  des  Bois  pro- 

duisent  un  excellent  fromage  gras,  de  3  a  6  kilos.  dit  n  tele 

de  moine  »,  qui  jadis  ne  se  fabriquait  qua  Bellelay  et  aux 

nviieus.  Le    villat>e  des  Bois  est  eclaire   a  l'electricite; 

les  ateliers  y  sonl  egalement  actionnes  pai'  l'energie  elec- 

tri<|ue  provenant  dela  Goule  sur  le  üoubs.  Au  XV"  siecle, 

l'eveque  de   Bäle,  Imier  de  Ramstein,  aecorda   une  lettre 

de  franchise  ä   ([iiiconque  voudrait  defricher    et   habiter 

1  cette  contree.  C'esl  ä  cette  oecasion   qu'un    bourgeois  de 

dressier   (Neuchätel)  Jean    Ruedin,  vint  s'etablir  dans  ce 

lieo  sauvage.  La  partie  qu'il  defricha  et  mit  en  culture  se 

Mttpla  et  recut  dans  les  actes  le  nom  de  Rudis  Sylva.Rue- 

,  disholz  en   allemand  el   «  les  Bois  »  en  francais.  Aujour- 

d'hui  le  village  des  Bois  esl  un  des  plus  prosperes  du  Jura. 

BOIS  (LES)  (C.  Fribourg,  I).  Lac,  Com.  Wallenried). 

565  m.  Maisons  disseminees  ä   1,5  km.  O.  de  Wallenried 

I  i  2,5  kin.  N.-O.  de  la  Station  de  Courtepin,  lii^ne  Morat- 

Pribourg.  6  mais.,  37  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gor- 

:  mondes.  Agriculture,  eleve  du  betail. 

BOIS-BOUGIS,  BOUGY  ou  BOGIS  (G.  Vaud,  II. 
el  Com.  Nyon).  405  m.  Piopriete  äl,3  km.  S.-O.  de  Nyon. 
\n.>i  de  la  ligne  Lausanne-Geneve.  Ce  fut,  pendanl  quel- 
ITOS  iiin.es,  une  ecole  d'agriculture;  en  1858,  eile  vit 
s'ouvrir  la  premiere  exposition  agricole  vaudoise.  .lusle  et 
Crbain  Olivier,  poete  el  ecrivain  vaudois,  y  furent  eleves. 
BOIS  DE  CROIX  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de- 
Travers,  Com.  Travers).  740  m.  P'erme  et  foret  a  2  km.  O. 
de  Travers,  au  bord  de  la  route  de  Couvet,  sur  la  rive  gau- 
che  'le  l'Areuse.  C'est  lä  <|ue  fut  decouvert,  en  1711.  le  pre- 
mier  gisement  d'asphalte  de  Travers  qui  eut  une  certaine 
CfUbrite  au  XVIIP  siecle.  Cet  asphalte  fut  employe  en 
1  1723  pour  les  bassins  desjardins  du  roi,a  Parisei  ä  Ver- 
sailles;  J.-.I.  Bousseau  le  fite  en  1763.  Cette  exploitation 
dura  |iis.|ue  vers  1840,  epoque  ä  Iaquelle  eile  fut  trans- 
I  i  l'resta.sur  la  rive  droite  de  l'Areuse.  En  1413: 
Hois  du  Croset. 

BOIS-DE-FEUILLES  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  01- 

lon).6l4  in.  Escarpemenl   liasique,  au-dessus  du  conlluent 

dea^  deux  Gryonnes  ou   l'on    avait   essaye  d'exploiter  les 

BOffiBtea  toarciens   pour  ardoises. 

BOIS   D'ELY  (C.   Vaud,  D.  Nyon,  Com.  Crassier).  476 
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m.  Chäteau  ä  la  frontiere  francaise,  a  l.l  km.  S.-E.  de 
Crassier  el  ä  3  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Cöligny,  ligne 
Lau  anne-Geneve. 

bois  D'ESSE  (C.  Fribourg.  D.  Gläne,  Com.  Villara- 
boud).  721  m.  Groupe  de  maisons  a  I  km.  N.de  Villaraboud 
ei  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Vuislernens,  ligne  Bulle- 
Romont.  1 1  mais.,  55  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Vil- 
laraboud. Agriculture,  61eve  du  bötail. 

BOIS  DE  VAUD  (LE)  (C.  Vaud,  II.  el  Com.  Lau- 
sanne), 'l  17  m.   Campagne  ä  2,4  km.  I  ».  de    Lausanne  sur  la 

rive  droite  du  Flon,  sur  une  terrasse  taillöe  dans  une 
moraine  laterale  du  glacierdu  Rhone.  C'esl  l'emplacemenl 
de  l'ancien  Lausoniurn.  On  y  a  döcouvert,  ainsi  qu'aux 
environs,  ä  diverses  epoipies,  des  resles  danliqui  I.-  ro 
inaines.    Entre    autres,   en    I.SII'i.  des  amplioies  el  des  me- 

dailles  du  temps  d'Auguste  ä  celui  de  Constantin  et,  de 
1869  ä  1877,  au  s.-(».,  un  eimetiere  burgonde  avec  une 
foule  d'objets   curieux  doloses  au  inus.'e  eantonal. 

BOIS  DU  PONT  IC.  Fribourg,  I).  Lac,  Com.  Gour- 
nillens).  576  m.  Hameau  sur  la  route  de  Cor merod  ä  Cour- 
nillens,  ä  500  in.  N.  de  cette  derniere  localite  et  ä  2,5  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Courtepin,  ligne  Morat-Fribourg. 
7  mais.,  39  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Courtion. 

BOIS  DU  TREUIL  (G.  Kerne,  II.  Ilelemont,  Com. 
Soyhieres).  401  m.  Partie  d'une  foret  qui  s'eleve  en  gra- 
dins  en  face  dune  boucle  de  la  Birse  coupoc  par  le  che 
min  de  fer  de  Soyhieres  ä  Liesberg,  ligne  Delemont- 
Bäle,  ä  2  km.  E.  de  Soyhieres.  A  l'O.,  ce  bois  est  lirnite 
par  le  ruisseau  du  Bohrberg  et  au  N.  par  la  Hirse,  la 
voie  ferrce  et  la  route  du  Rohrberg  qui  aboutit  ä  deux 
ponceaux  sur  la  Birse.  Grande  porcherie  moderne  et  fa- 
brique  de  eiment. 

BOIS-GIRARD  (C.  Fribourg,  D.  Broye,  Com.  Mon- 
tagny-les-Monts).  634  m.  Groupe  de  maisons  dans  le  voi- 
sinage  immediat  de  la  foret  du  meine  nom,  a  1,5  km. 
S.-E.  di'  la  Station  de  Gousset,  ligne  I'ribourg-Payerne- 
Yveidon.  8  mais.,  67  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
MonUijny-Tours.  Agriculture  et  eleve  du  betail. 

BOIS-NOIR  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice).  590-460  in. 
('..nie  de  dejeetion  du  torrent  de  Saint-Iiarthi'leiny,  dans 
la  vallee  du  Rhone,  entre  Evionnaz  et  Saint-Maurice.  Pro- 
vient  en  partie  des  ebou lernen ts  successifs  de  la  Dent  du 
Midi.  Le  plus  important  eut  lieu  en  1635;  une  partie  de  la 
Dent  de  Novierroz  s'ecroula  dans  la  vallee  en  obscurcissanl 
l'air  sur  loute  la  largeur  entre  la  Dent  du  Midi  et  la  Dent 
de  Mordes.  La  chapelle  de  Saint-Bartheleiny  est  bätie  sur 
un  des  enormes  blocs  amenes  par  cette  catastrophe.  C'est 
au  barrage  naturel  que  forme  ce  cöne,  qui  chasse  le  Rhone 
contre  les  rochers  de  Lavey,  qu'est  due  la  pente  rapide  du 
tleuve  et  par  consequent  son  utilisation  industrielle.  Le 
vignoble  qui  recouvre  ces  alluvions  produit  un  vin  rou-e 
tres  estime  connu  sous  le  meine  nom  de  «  Bois  noir  ... 

BOIS  REBETEZ  (NOUVEAUX  et  VIEUX)  (G. 
Berne,  D.  Moutier,  Com.  Les  Genevez).  1022  et  1015  m. 
Fermes  sur  une  hauteur  ä  2  km.  N.-O.  des  Genevez,  el  ä 
i,5  km.  N.  de  la  Station  de  Tramelan,  ligne  Tavannes- 
Tramelan.  7  mais.,  27  h.  catholiques.  Kleve  du  betail. 

BOIS-ROND  (LE)  (C.  et  D.  de  Neuchätel,  Com.  Cor- 
naux).  456  m.  .lolie  maison  de  campagne,  ferme  et  petit 
bois  ä  1  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Cornaux,  ligne  Neu- 
chätel-Bienne.  Propriete  fondee  en  1820  par  le  comte 
A.  de  Pourtales.  habitee  par  lord  Waldegrave  et  achetee 
par  E.  de  Perrot. 

BOISSIERE  (LA)  (C.  Geneve,  Rive  jauche,  Com. 
Eaux-Vives).  420  m.  Quartier  de  villas  de  la  banlieue  de 
Geneve,  ä  1  km.  E.  de  cette  ville,  ä  peu  de  distance  de  la 
i;are  des  Vollandes,  ligne  Geneve-Annemasse.  Station  des 
tramways  Geneve-Annemasse 

BOITERIE  (C.  Berne,  D.  Gessenay,  Com.  Gsteig). 
1856  in.  Chalet  au-dessus  de  Cxsteig,  ä  600  m.  O.  du  pas- 
sage  du  Sanetsch,  situe  sur  un  anticlinal  neocomien  aigu, 
ä  la  frontiere  valaisanne,  sur  la  pente  N.-E.  du  Karrhorn. 

BOLASTRO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Brione- 
Verzasca).  880  m.  Chalets  sur  la  rive  gauche  de  la  vallee 
d'<  »sola,  ä  2  km.  N.-O.  de  Brione,  ä  15  km.  N.  de  la  Station 
de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  13  chalets  habites 
le  printeinps  et  l'automne. 

BÖLE  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry).  530  m.  Com.  et  vge 
ä  8  km.  O  de  Neuchätel,  sur  la  route  de  Coloinbier  ä 
Rochefort,  sur  une  hauteur  d'ou  Ion  jouil  d'une  tres  belle 
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vue  sur  le  lac  et  les  Alpes.  Station  de  la  ligne  Neuchätel- 
Pontarlier.  La  Station  de  Colombier,  ligne  Xeuchätel-Lau- 
sanne.  n'esl  qu'ä  tiOO  m.  du  village.  Bureau  des  postes, 
telegraphe,  telephone.  La  commune  compte  60  mais.,  525 
h.  protestants  ;  le  village  52  mais.,  418  h.  Localite  agrieole 
et  vinicole.  apieulture,  carriere  de  pierre  jaune,  un  peu 
d'horlogerie,  trois  pensionnats.  Dans  la  foret  au-dessus  du 
village  se  trouve  le  chanip  de  tir  de  la  place  d'armes  de 
Colombier  pour  le  tir  ä  petite  distance  (5  Stands  ä  600  m.). 
Dans  la  meine  foret,  mais  plus  au  N.,  remarquable  bloc 
erratique  dit  du  «  Mont-Boudry  ».  Situee  sur  l'ancienne  Vy 
d'Ktraz,  dans  une  position  dominant  la  plaine  de  l'Areuse  ; 
Böle  doit  etre  tres  ancien,  jusqu'au  XVII*  siede  il  depen- 
dit  au  spirituel  de  la  paroisse  de  Pontareuse.  Son  temple 
tut  eonstruit  en  1638 ;  il  contient  le  tombeau  de  la  com- 
tesse  d'Uxhül,  epouse  de  Lord  Wemyss,  seigneur  ecossais. 
BOLGEN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Com.  Da- 
vos).  1538  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Landwasser, 
a  1  km.  S.  de  la  Station  terminale  de  Davos-Platz,  ligne 
Landquart-Davos.  5  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Davos-Platz.  Culture  des  prairies  et  eleve  du  betail. 
BOLKEN  (C.  Soleure,  D.  Kriegstetten).  490  in.  Com. 
et  vge  sur  la  route  d'.Eschi  ä  Inkwil,  ä  1  km.  S.-O.  de 
cette  derniere  Station,  ligne  Soleure-Herzogenbuchsee. 
49  mais.,  265  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'yEschi.  Agri- 
culture  ;  cereales  et  pommes  de  terre.  A  500  m.  N.  se 
trouve  le  petit  lac  d'Inkwil. 

BOLL  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Vechigen).  571  m.  Hameau 
ä  la  bifurcation  des  routes  Berne-Krauchthal  et  Krauch- 
thal-Worb,  ä  1,5  km.  N.-O.  de  Vechigen  et  ä  4  km.  N.  de 
la  Station  de  Worb,  ligne  Berne-Lucerne.  7  fermes,  60  h. 
protestants.  Auberge. 
BOLL  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere).  Ville.  Voir  Bulle. 
BOLL.  (C.  Tliurgovie,  D.  Münchwilen,  Com.  Affeltran- 
gen). 510  m.  Hameau  sur  la  route  de  Buch  ä  Ober  Buss- 
nang,  ä  4,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Weinfelden,  ligne 
Romanshorn-Frauenfeld.  7  mais.,  39  h.  protestants  de  la 
paroisse  d'Affeltrangen.  Prairies. 

BOLLA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Lugaggia).  1030 
m.  Une  quarantaine  de  chalets  et  etables,  dans  la  partie 
superieure  du  val  Capriasca,  ä  4  km.  N.  deTesserete.  Ha- 
biti's  en  septembre  et  en  octobre. 

BOLLENBERG  (C.  Schwyz,  D.  March,  Com.  Tuggen). 
500  m.  Hameau  sur  la  route  de  Tuggen  ä  Wangen,  ä  1,4 
km.  N.-E.  de  la  Station  de  Siebnen,  ligne  Zurich-Glaris. 
9  mais.,  48  h.  catholiques.  Agriculture. 

BOLLENWIES  (C.  Appenzell  Rh. -Int.,  Com.  Rüti). 
1471  m.  Alpage  ä  8  km.  S.  d'Appenzell,  sur  la  rive  meri- 
dionale  du  lac  de  Fahlen.  De  lä  un  passage  conduit  par 
la  Saxerlücke  a  Sax,  dans  le  Rheinthal,  un  autre  ä  travers 
la  Kraialp,ä  Wildhaus,  dans  le  Toggenbourg. 

BOLLES  DE  L'EGLISE  ou  DU  TEMPLE  (LES) 
(C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Travers,  Com.  La  Cöte-aux-Fees). 
1041  m.  Hameau  formant  le  centre  et  la  principale  agglo- 
rneration  de  la  commune  de  La  Cöte-aux-Fees,  sur  le  haut 
plateau  du  meme  nom,  ä  la  frontiere  occidentale  du  can- 
ton  de  Neuchätel ;  des  Services  postaux  reguliers  relient  les 
Bolles  en  1  h.  et  demie  aux  villages  et  stations  de  Buttes, 
Verrieres  et  Sainte-Croix.  Bureau  des  postes,  telegraphe, 
telephone.  31  mais.,  304  h.  protestants.  Industrie  horlo- 
gere  active.  Eleve  du  betail.  Grande  fromagerie.  Pensions 
d'ete. 

BOLLES  DU  VENT  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.  Val- 
de-Travers,  Com.  La  Cote-aux-Fees).  1049  m.  Hameau  situe 
sur  la  route  de  Sainte-Croix,  ä  1  km.  S.-O.  des  Bolles  de 
1'  -glise,  dont  il  depend.  11  mais.,  75  h.  protestants.  Hor- 
logerie,  fromagerie. 

BOLLIGEN  (C.  et  D.  Berne).  584  m.  Com.  et  vge  dans 
la  partie  inferieure  de  la  vallee  de  Worblen,  ä  5,5  km. 
N.-E.  de  Berne,  sur  la  route  Berne-Berthoud.  La  commune, 
avec  une  trentaine  de  villages  et  hameaux,  dont  les  plus 
importants  sont:  Ostermundingen,  Ferrenberg,  Bantigen, 
Geristein,  Ittigen,  Papiermühle  et  Worblaufen,  est  l'une 
des  plus  considerables  du  canton  ;  eile  compte  470  mais., 
5104  h.  protestants  ;  le  village,  45  mais.,  355  h.  Paroisse. 
Bolligen,  situe  entre  des  collines  morainiques  et  au 
pied  du  Bantiger,  est  ä  4  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Zollikofen,  ligne  Berne-Bienne  et  ä  3  km.  N.  de  la  Station 
d'Ostennundigen,  ligne  Berne-Thoune.  Bureau  des  pos- 
tes. Le  voisinage  de  la  ville  föderale  lui  assure  le  succes 


de  son  industrie  agrieole.  Le  village  n'est  pas  industriel ; 
on  compte,  par  contre,  dans  les  autres  localites  de  la 
commune,  plusieurs  scieries  et  moulins,  une  fabrique 
föderale  de  poudre,  une  papeterie.  une  de  pompes  ä 
incendie,  une  d'uslensiles  de  cuivre,  une  d'appareils  de 
chauffages  centraux.  C'est  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune que  se  tiouvent  les  deux  plus  grandes  exploita- 
tions  de  gres  de  la  Suisse.  Asile  pourjeunes  filles  pau- 
vres.  La  paroisse  de  Bolligen,  avec  Celles  de  Stettlen, 
Vechigen  et  Muri,  forma  le  premier  territoire  bernois. 
Au  Grauholz  on  a  trouve,  dans  un  tumulus,  un  eiste  en 
bronze  et  des  boutons  ornes  d'or.  Non  loin  des  tumuli 
se  trouve  un  refuge.  A  Worblaufen,  on  rencontre  des 
margelles  et  des  tombes  de  l'äge  du  fer  ;  pres  de  l'era- 
bouchure  du  Steinibach  et  du  hameau  de  Dennikofen,  od 
voit  des  ruines  romaines. 

BOLLINGEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Jona).  W: 
m.  Petit  village  dans  une  belle  Situation,  au  bord  du  lac 
de  Zürich,  sur  la  route  de  Rappers wil  ä  Uznach,  ä  4  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Schmerikon,  ligne  Rappersvvil-Sar- 
gans.  Depot  des  postes.  10  mais.,  90  h.  catholiques.  Pa- 
roisse. Vignoble,  arbres  fruitiers,  pecheries.  Carrii 
La  mollasse  de  Bollingen  est  exploitee  depuis  fort  long- 
temps.  On  a  meine  constate  des  traces  d'exploitation  par  i 
les  Romains. 

BOLLINGEN  (OBER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  |j 
•lona).  412  m.  Groupe  de   maisons  au  bord  du  lac  de  Zu-  I 
rieh,  sur  la  route  de  Rapperswil  ä  Uznach,  ä  1,5  km.  N.- 
E.  de  Bollingen,  et  ä  2,5  km.  O.  de  la  Station  de  Schme- 
rikon, ligne   Bapperswil-Sargans.  4  mais.,  26  h.  calboli- ! 
ques  de  la  paroisse  de  Bollingen.  Prairies,  vignes,  arbres  I 
fruitiers  ;  pecheries.  Carriere.  Chapelle  de  Saint-Meinrad  j 
au  bord  du  lac. 

BOLLION  (C.  Fribourg,  D.  Broye).  559  m.  Com.  et  we  I 
sur  la  route  de  Murist  ä  Estavayer,  sur  la  rive  gauche  du  I 
Bainoz,  ä  4,2  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Estavayer,  ligne  I 
Fribourg- Yverdon.  Depot  des  postes.  Voitures  postales  | 
Estavayer-Prahins.  29  mais.,  143  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Lully.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Laiterie.  Scie-| 
rie,  moulin.  Importantes  carrieres  de  gres. 

BOLLMAN  (MOULIN  DE)  (C.  Berne.  D.  Fran- 
ches-Montagnes,  Com.  Saint-Brais).  775  m.  Moulin  dans 
une  combe  et  ä  l'entree  dune  gorge  profonde  creusee  pari 
le  Tabeillon,  affluent  de  gauche  de  la  Sorne,  sur  lecheminl 
de  Saulcy  ä  Saint-Brais,  ä  proximite  d'un  etang.  Le  che- 
min  de  fer  projete  de  Saignelegier  ä  Glovelier  suivrait  en 
partie  cette  depression. 

BOLLODINGEN  (C.  Berne,  D.  Wangen).  479  m. 
Com.  et  vge  dans  la  vallee  de  l'GEnz,  au  coniluent  de  l'Al- 
tachen  et  de  l'CEnz,  dans  une  contree  fertile,  ä  2,5  km.  S. 
de  la  Station  d'Herzogenbuchsee,  ligne  Berne-Olten.  Voi- 
tures postales  Herzogenbuchsee-Bleienbach.  33  maisons, 
239  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Herzogenbuchsee.  Agri- 
culture. On  voit  encore  un  vieux  tilleul  plus  de  cinq  foisj 
centenaire  et  fortendommage  par  les  tempetes,  sous  lequel 
on  rendait  la  justice.  Monnaies  et  mosaiques  romaines.     I 

BOLSTERN  (C.  Zürich,  D.  Winterlhour,  Com.  Seen). 
510  m.  Hameau  sur  la  route  de  Kollbrunn  ä  Waltenstein,  ä 
1  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Kollbrunn,  ligne  Wald-Win- 
terthour.  10  mais.,  4t  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Seen 

BOLTIGEN  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal).  831  m 
Com.  et  vge  sur  la  route  d'Erlenbach  ä  Zweisimmen,  sin 
la  rive  gauche  de  la  Simme,  domine  au  S.-O.  pai  li 
Bäderhorn,  au  N.-O.  par  le  Kaisereggschloss  et  ä  PI  l 
la  Mittagfluh.  Station  de  la  ligne  du  Simmenthai.  Bureai 
des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voitures  postales  Ges 
senay-Erlenbach.  La  commune  de  Boltigen  est  tres  eleu 
due  et  compte,  avec  les  villages  et  hameaux  d  Adelmsried 
Dubenthal,  Eschi,  Eschiegg,  Garstatt,  Beret,  Zimmer 
boden,  Littisbach,  Ruhren,  Reidenbach,  Schwarzenmatl 
Simmenegg,  Weissenbach,  427  mais.,  1933  h.  protestants 
le  village,  62  mais.,  266  h.  Paroisse.  L'eglise,  fort  an 
cienne,  fnt  detruite  en  1840  par  un  incendie,  ainsi  que  le 
vitraux  celebres  qui  s'y  trouvaient.  Trouvaille  dune  nach 
de  bronze.  Fourrage,  eleve  du  betail. 

BOLTSHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden 
Com.  Märstetten).  460  ä  425  m.  Petit  village  sur  la  rout 
de  Weinfelden  ä  Märstetten,  sur  la  pente  O.  de  l'Otten 
berg,  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de  Märstetten,  ligne  Ri 
manshorn-Winterthour.  27  mais.,  107  h.  protestants.  Cul 
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ture  des  prairies  et  de  la  vigne.  Hans  l'Eichwiese,  ruines 
(l'un  bätiment  romain.  En  827,  Pollereahusun,  en  865, 
lollereshusa. 

BOLZBACH  (C.  Uri,  Com.  Seedorf).  440  m.  Quelques 
maisons  et  scierie  au  bord  du  lac  des  Quatre-Cantons,  ä 
4,5  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Altdorf,  ligne  du  Golhard.  10 
bis.,  'i(i  h    catholiques.  Carriere  de  pierres  ä  paver. 

BOMAT  (C.  Keine.  D.  Signau.Com.  Lauperswil).635  m. 
Hage  sur  la  route  de  Langnau  ä  Lützelfiuh,  sur  la  rive 
Erfte  de  l'Emme,  ä  800  m.  S.-E.  de  la  Station  de  Zollbrück, 
ligne  Berthoud-Langnau.  21  mais.,  '205  h.  protestants  de 
hi  paroisse  de  Laupeiswil.  Agriculture. 

bomatschachen  (('..  Berne,  D.  Signau).  634  m. 
Petite  piaine  entre  la  route  Langnau-Lützeltluh  et  la  rive 
droite  de  l'Emme,  ä  l'E.  de  Lauperswil.  Elle  s'etend  sur 
um'  longueur  de  I  km.  environ,  et  sa  largeur  est  de  3C0ä 
400  m. 

BOMBINASCO  (G.  Tessin,  [).  Lugano,  Com.  Curio). 
590  m.  Ilameau  sur  la  route  de  Curio  ä  Astano,  ä  1,8 
km  N.-O.  de  Novaggio,  el  ä  .'i  km  N.-E.  de  la  Station  ila- 
lieniie  de  Cremenaga,  ligne  Luino-Ponte-Tresa.  Voitures 
ngtales  Lugano-Curio-Astano.  20  mais  .  98  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Curio.  Agriculture.  Grande  Emigration 
Qriodique 

BOMBOGNO  ou  GROSSHORN  (C.  Tessin,  L) 
Valle  Maggia).  2335  m.  Sommite  de  la  crete  frontiere  for- 
!'■ Dl  ileeuiipee  qui  s'etend  a  l'E.  de  la  Madone  ou  Son- 
nenhell, separanl  la  petite  vallee  de  Bosco  de  la  Valle  di 
Btnpo,  entre  les  villages  de  liosco  au  N.  et  de  Campo  au 
I  Gesl  un  voisin  dangereux  pour  cette  derniere  localite, 
a  cause  des  nombreuses  avalanclies  qu'il  detache. 

BOMMEN  (C.  Thurgovie,  I).  Kreuzungen,  Com.  Al- 
terswilen).  542  m.  Hameau  au  bord  du  Bommerweier,  sur 
une  petite  hauteur,  ä  800  m.  N.  d'Alterswilen,  et  ä  4  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Kreuzungen,  ligne  Schafl'house-Ho- 
manshorn.  5  mais  ,  21  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Al- 
terswilen. Agriculture. 

BOMMEN  (MITTLER,  OBER,  VORDER)  (C. 
ftpenzell  Rh.-Inl.,  Com.  Schwendi).  1300-1240  m.  Alpa- 
ges  ä  l'E.  de  la  paroi  rocheuse  de  l'Ebenalp,  ä  2  heures  au 
b.  d'Appenzell.  6  chalets. 

BOMMERSTEIN    (C.   Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 

Quarten).  445  m.   Ruine  pittoresque  d'un  chäteau  sur  la 

rive  S.  du  lac  de  Walenstadt,  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station 

I    de  Walenstadt.   La  ligne  de  Weesen  ä  Sargans  passe  en 

tunnel  au-dessous  des  ruines. 

BOMMERWEIER    (C.   Thurgovie,    D.   Kreuzungen, 

|    Com.    Alterswilen).    530    m.    Etang    entre   Constance    et 

:    Weinfelden,  ä  5  km.  S.   de  Constance,  dans  une   haute 

vallee  limitee  au   N.  par  les  collines  du  Schwaderloh  et 

au  S.  par  l'Ottenberg.  II  comprend  3  etangs,  l'Obere  (14 

ha  ),  le  Mittlere  (7  ha.)  et  l'Untere  (1,5  ha.)  qui  fournissent 

la  force  ä    3  moulins,    la   Neumühle,   la    Grubmühle    et 

la  Klingenmühle.  Les  proprietaires  de  ces  moulins,  ainsi 

que  des  marebands  de  poissons  ä  Ermatingen,  ont  droit 

de  peche  dans  ces  eaux.  On  y  trouve  surtout  le  brochet,  la 

carpe  et  la  tanche 

BONADUZ  (C.  Grisons.D.  Imboden,  Cercle  Rhäzuns). 
654  m.  Com.  et  vge,  ä  la  bifurcation  des  routes  Versam- 
Coire  et  Thusis-Coire,  sur  un  prand  plateau  s'etendant 
entre  le  Rhin  posterieur  et  le  Rhin  anterieur.  Station 
de  la  ligne  Coire-Thusis.  Bureau  des  postes,  telegraphe. 
Voitures  postales  pour  Disentis  et  Sahen.  109  mais.,  8811  b. 
catholiques  de  langues  romanche  et  allernande  Paroisse. 
Agriculture,  arboriculture.  Commerce  de  bois.  En  906, 
Belneduces.  Dans  le  voisinage  s'elevent  les  ruines  du  chä- 
teau de  Wackenau 

BONATCHESSE  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 
Bagnes)  1573  m.  Croupe  d'une  vingtaine  de  chalets  dans 
une  petite  plaine  sablonneuse  au  bord  de  la  Üranse,  ä  2 
km.  S.-E  de  Fionnay  et  ä  2  km.  N.-O.  du  Pont  de  Mau- 
voisin. 

BONAU  (C.  Thurgovie.  I).  Weinfelden,  Com.  Wigol- 
tingen).  415-410  m.  Petit  village  sur  la  route  de  Weinfel- 
MB  &  Frauenfeld,  dans  la  vallee  de  la  Thur,  ä  1  km.  O.  de 
la  Station  de  Marsletten,  ligne  Winterthour-Romanshorn 
Depot  des  postes.  Le  village  compte  10  mais.  et  4!»  h.  Cul- 
ture  des  prairies,  industrie  laitiere.  Exploitation  de  gra- 
vier et  de  sable. 
BONAUDON  (C    Fribourg,  D.  Gruyere).  1400  m.  Pe- 
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til    vallon  .illlicliii.il  juraSSique  de  2  km.  de  loiigiiciir.  des- 

cendanl  au  N.  des  Rochers  de  Naye,  jusqu'ä  l'Hongrin  ;  le 

eol  du  meine  nnin  le  traverse  dans  tOUte  sa  longueur. 

bonaudon  (COL  du)  (G.  Fribourg  ei  Vaudi.  \::,u 

m.    Passage  entre  la  Hellt  de  I  l.inlanilon  (  1874  In.)  au  N.-E 

ei  la  Grande  Cham  de  Naye  (1985  m.)  au  S.-O.,  reliant  le 
lac  et  la  Station  de  Ja  man  du  chemin  de  fer  des  Rochers 
de  Naye  au  vallon  de  Bonaudon,  qui  s'ouvre  sur  la  vallee 
de  riiongiin,  afüuent  de  la  Sarine.  De  la  Station  de  Ja- 
man  ä  Montbovon,  3  heures  environ. 

BONAVEAU  ou  BONNAVEAU  ou  BONAVAUX 
((l.  Valais,  I).  Monlbey,  Com.  Champery).  I550  in.  Chalets 
sur  le  chemill  de  la  Dent  du  Midi,  sur  la  peilte  X.  de  la 
Dent  de  Bonaveau,  ä  2  heures  S  de  Cbampiuy.  Flyseh 
surmonte  de  la  serie  erätacique  renversöe  Halle  et  Station 
habituelle  des  ascensionnisles  pour  la  Dent  du  Midi,  Cime 
de  I'O.  Les  tourisies  de  passage,  nombreux  en  6le,  connais- 
sent  une  parlieiilariti''  des  bergeres  du  lieu  qui  ont  coutume 


de  vaquer  aux  soins  des  besliaux  en  costume  masculin, 
conime  cela  se  fait  dans  tout  le  val  dTIliez  et  la  vallee  de 
Morgins. 

BONAVEAU  (DENT  DE)  ou  DENT  D'UNE 
HEURE  (C.  Valais,  D.  Monthey).  2479  et  2505  in  Som- 
mite  double  au  S.-O.  de  la  Dent  du  Midi,  contrefort  N.-E. 
des  Dents  Blanches,  separanl  le  vallon  de  Barmaz  de  celui 
de  Susanfe.  Elle  domine  au  N.-E.  le  pelitalpage  avec  cha- 
lets (1556  m.)  du  meine  nom. 

BONCOURT  (Bubendorf)  (C.  Berne,  D.  Porrentruy). 
372  m.  Com.  et  vge  sur  l'Allaine,  ä  10  km.  N.-N.-O.  de 
Porrentruy,  ä  lextreme  frontiere  suisse.  dans  une  re- 
gion  fertrle,  au  sorlir  des  dernieres  collines  boisees  du 
Jura  et  au  seuil  de  la  Trouee  de  Beifort  ou  porte  de  Bour- 
gogne,  ä  5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Courtemaiche,  ligne 
Delemont-Belfort  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
Douane  federale  et  poste  de  gardes-frontieres.  162  mais., 
932  h.  catholiques,  de  langue  franeaise.  Paroisse.  L'eglise 
na  d'ancien  que  sa  tour  du  XIL'  siecle.  Ce  temple,  reslaure 
en  1786,  possede  des  autels,  une  cbaire,  des  Stalles  en 
ebene  admirablement  seulptes  par  un  bourgeois  de  Bon- 
court, Jean-Pierre  Breton,  en  1713  Toni  pres  du  village  une 
charmante  et  vaste  chapelle  construite  en  1826.  La  grande 
manufacture  de  tabacs  et  cigares  de  MM.  Burrus  est  la 
cause  preniiere  de  la  gründe  prosperite  de  ce  village  qui 
s'agrandit  et  s'etend  jusqu'ä  la  frontiere  oü  les  maisons  de 
Suisse  et  de  France  se  touchent.  Boncourt  possede  en 
outre  une  frornagerie,  une  fabrique  de  choucroüte.  Le 
commerce  d'epicerie  est  eonsiderable,  de  meine  que  l'eleve 
du  gros  et  du  menu  betail.  Les  grottes  de  Milandre,  ä  un 
kilometre  au  S.  de  Boncourt  et  dans  l'interieur  desquelles 
existent   des  escaliers,  jouissent  d'une  celebrite   meritee 
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et  altirenl  im  grand  nonihre  de  visileurs.  Les  dimanches  et 
jours  de  feto,  la  route  qui  relie  Honcourt  a  Hello  presente 
beaueoup  d'animation.  Quelques  vestiges  de  la  domination 
romaine  dans  los  environs,  notamtnent  ä  Milandre  dont  la 
tour  oecupo  l'emplacement  d'une  specula.  Restes  de  tour 
sur  le  chätelet,  monnaies  et  mosaiques.  Bononis  Curia  en 
L134.  Son  oglise  paroissiale  fut  donnee  en  1140  avec  celle 
de  Porrentruy  et  plusieurs  autresau  chapitro  metropolitain 
de  Besancon  par  l'archeveque  Humbert.  Le  pape  Innocent 
II  conlirma  cette  donation  l'anneesuivante.  Ce  village  pa- 
roissial  etait  partagä  entre  l'Autriche  et  l'Kvoche  de'ßäle, 
puis  entre  la  France  et  l'dvgque  de  Bäle.  En  782,  il  revint 
en  ontierä  l'Kveche  par  suite  d'un  echange  de  territoire. 
Outre  la  famille  de  Boncourt  qui  s'eteignit  de  bonne  lieure, 
une  autre  famille  puissante  avait  son  chäteau  ä  Boncourt, 
les  nobles  d'Asuel-Boncourt.  Le  dernier,  Philibert  d'Asuel- 
Boncourt,  mourut  au  siege  d'Ostende,  en  1603.  Ces  nobles 
avaient  pour  armoiries:  «  de  gueules,  avec  deux  haches 
d'armes  d'argent  en  sautoir  ».  Les  nobles  de  Stall  de  So- 
leure possedaient  de  grands  biens  ä  Boncourt.  Cette  fa- 
mille s'eteignit  ä  Porrentruy,  en  1809. 

BONDASCA  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Fort  ruisseau 
arrosant  le  val  du  raeme  nom ;  aflluent  de  gauche  de  la 
Maira.  II  prend  naissance  dans  la  partie  superieure  du  val 
Bondasca,  ä  2100  m.,en  une  quantite  de  branches  dont  les 
principales  sont  des  emissaires  du  glacier  de  Bondasca  ;  il 
descend  rapidement  la  vallee  du  S.-E.  au  N.-O.  Apres  un 
cours  de  6  km.,il  sejettedans  la  Maira  a  la  cote  de  802  m., 
ä  200  m.  N.  de  Bondo.  En  amont  de  ce  dernier,  la  magni- 
lique  gorge,  en  partie  boisee,  que  traverse  le  ruisseau, 
ressemble  quelque  peu  ä  la  Via  Mala,  et  se  trouve,  comme 
cette  derniere,  franchie  par  un  pont  tres  eleve. 

BONDASCA  (CIMA  DELLA)  (C.  Grisons,  D.  Ma- 
loja). 3293  m.  Belle  montagne  ä  17  km.  E.  de  Chiavenna,ä 
1'extiomite  S.-E  du  val  Bondasca,  entre  celui-ci,  la  vallee 
d'Albigna,  le  val  Porcelizza  et  le  val  del  Ferro.  Les  cartes 
italiennes  donnent  au  point  eulminant  l'altitude  de  3300 
m.  et  le  designent  sous  le  nom  de  Pizzo  di  Ferro  Centrale 
pour  le  distinguer  de  deux  autres  pics  appeles  oriental  et 
occidental.  Le  pic  central  fut  gravi,  pour  la  premiere  fois 
en  1876,  par  l'ingenieur  Held,  dans  un  but  topographique. 
Depuis  lors  il  ne  l'a  ete  que  rarement.  A  l'0.,se  trouve  le 
passage  de  glacier  de  Brando  conduisanl  du  val  Bondasca 
dans  le  val  Porcelizza. 

BONDASCA  (GHIACCIAJA  DELLA)  (C  Grisons, 
U.  Maloja).  3288-1920  m.  Glacier  de  2,5  km,  de  longueur, 
remplissant  la  partie  superieure  du  val  Bondasca;  son  bras 
prineipal  s'appuie  ä  la  fcima  della  Bondasca,  et  ses  ramiti- 
cations  s'etendent  au  N.  de  la  chaine  frontiere  jusqu'au 
Pizzo   Badile. 

BONDASCA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  1920-802 
m.  La  plus  grande  vallee  laterale  du  val  Bregaglia,  descen- 
dant  de  la  Cima  della  Bondasca  et  aboutissant  ä  Bondo  dans 
la  vallee  principale,  d'une  longueur  de  5,5  km.  du  S.-E.  au 
N.-O.  Elle  forme  une  gorge  dans  la  partie  inferieure,  mais 
s'elargit  plus  haut  et  compte  pliisieurs  alpages  avec  des  grou- 
pes  de  chalets  situes  ä  1300-1400  m.  D'autres  alpages, dans  la 
partie  superieure,  sont  situes  entre  1500-2 100  m,  pros  du  gla- 
cier, sur  la  rive  droite,non  loin  du  Pizzo  Cacciabella  et  du 
Pizzo  di  Sciora.  Les  chalets  y  sont  tres  nombreux,  comme 
dans  le  val  Bregaglia  ;  le  sol  est  extremement  morcele  et  cha- 
que  paysan  possede  un  chalet  sur  sa  petite  propriete.  La 
vallee  est  tres  boisee  et  les  forets  montent,  en  quelques  en- 
droits,  jusqu'a  1900  m.  Elle  est arrosee  par  la  Bondasca. 

BONDERGRAT  (C  Berne,  B.  Frutigen).  2400  m.  env. 
I'etite  crete  au  S.  du  Bonderspitz,  entre  celui-ci  et  le  Petit 
Lohner,  reliant  le  col  du  Bonderkrinden  a  l'alpe  d'All- 
men.  ä  l'O.  de  Kandersteg. 

BONDERKRINDEN  ou  KRINDEN  (C.  Berne,  H. 
Frutigen).  2387  m.  Col  etroit  et  sauvage  au  S.  du  Bonders- 
pitz, entre  le  Grand  et  le  Petit  Lohner,  faisant  communi- 
quer  Adelboden  et  Kandersteg  en  5  heures. 

BONDERLEN  (C.  Berne,  H.  Frutigen).  Courte  vallee 
descendant  du  versant  N.-O.  du  Lohner, entre  le  Mittaghorn 
et  le  Nünihorn,  et  se  dirigeant  du  S.-E.  au  N.-O., jusqu'a 
1'Engstligenthal,  sur  une  longueur  de  3  km.  Elle  est 
arrosee  par  un  petit  ruisseau  prenant  naissance  dans  une 
porge  etroite  ä  1900  m.  environ,  etsejetant  dans  l'Engstli- 
genbach,  ä  la  cote  de  1190  m.,  a  1  km.  en  aval  d'Adelboden. 

BONDERLEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Adelbo- 


den). 1325  m.  Maisons  disseminees  dans  la  petite  vallee 
du  raeme  noin,  arrosee  par  un  ruisseau  qui  descend  de  la 
pente  N.-O.  du  Lohner  et  se  jette  a  Adelboden  dans 
l'Engstligenbach,  a  1  km.  E.  d'Adelboden.  10  mais.,  30  h. 
protestants.  Eleve  du  betail. 

BONDERSPITZ  (C.  Berne,  I).  Frutigen).  2548  in.  Som- 
mite  de  la  chaine  qui  separe  Kandersteg  d'Adelboden, a  11 
km.  S.  de  Frutigen, contrefort  du  Lohner;  point  de  vue  ad- 
mirabla  et  frequemment  visite.  La  vue  s'etend  specialement 
sur  le  Balmhorn,  le  Holdenhorn,  la  Blümlisalp  et  le  lac 
d'CEschinen.  On  la  gravil  en  3  h.  30  d'Adelboden  ou  en  4  h. 
de  Kandersteg, soit  parle  col  de  Bonderkrinden  ou  de  K  rin- 
den (2387  m.),  soitpar  le  Bondergrat  (2400  m.)  plus  rappro- 
che  du  Bonderspitz,  entre  ce  dernier  et  le  Petit  Lohner. 

BONDO  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Bregaglia).  802 
m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  la  Maira,  ä  l'em- 
bouchure  de'la  Bondasca  dans  la  Maira,  ä  l'extremite  N. 
d'un  plateau  fertile,  au  inilieu  de  splendides  forets  de 
chätaigniers,  ä  13  km.  E.  de  la  Station  italienne  de  Chia- 
venna.  La  com.  compte,  avec  Promontogno,  66  mais.  et  304 
h.  prot.  de  langue  italienne,  le  village,  46  mais. ,184  h.  An- 
cien  chäteau,  constiuit  en  1770,  appartenant  aux  de  Salis. 

BONFOL  (Pumpfel)  (C.  Berne,  H.  Porrentruy).  445  m. 
Com.  et  vge  ä  9  km.  N.-E.  de  Porrentruy,  sur  la  Vende- 
line,  affluent  de  droite  de  l'Allaine,  dans  une  contree  peu 
aeeidentee  mais  fertile,  qui  produit  des  cereale^  en  abon- 
dance.  Bureau  des  postes,  tolepraphe,  telephone.  Station 
du  cheinin  de  fer  ä  voie  normale  Porrentruy-Bonfol.  213 
mais.,  1340  h.  catholiques,  de  langue  franeaise.  Paroisse. 
Les  terrains,  aux  environs  de  Bonfol,  sont  formes  d'une 
excellente  terre  ä  poterie,  un  peu  grossiere,  mais  ä  l'e- 
preuve  du  feu,  qui  a  donne  naissance  ä  la  celebre  poterie 
refraetaire  connue  au  loin  sous  le  nom  de  «  caquelons  » 
de  Bonfol  ou  terre  de  Porrentruy.  Jadis  tres  prospere. 
cette  industrie  a  un  peu  decline  pour  faire  place  ä  l'hor- 
logerie,  laquelle  est  aujourd'hui,  avec  .l'agriculture,  la 
principale  oecupation  des  habilants.  Outre  plusieurs  ato- 
liers  d'horlogerie,  Bonfol  possede  une  grande  tuilerie 
inecanique,  une  fromagerie,  une  distillerie  et  une  fabrique 
de  bas.  II  s'esl  forme  dernieremenl  une  societe  qui  a  pour 
but  de  relever  la  poterie  de  Bonfol  et  de  lui  donner  un  nou- 
vel  essoren  y  creant  une  fabrique  de  ceramique.  Le  lende- 
main  de  l'Ascension,  grand  pelerinage  au  tomboau  de  Saint- 
Fromont  oii  se  rendent,  ce  jour-lä,  des  milliers  de  pele- 
rins,  de  Suisse,  de  France  et  d'Alsace.  Bonfol  en  1136; 
Bonfo  en  1147.  Le  territoire  de  ce  village  paroissial  ren- 
fermait  autrefois  trois  villages,  le  Vieux-Bonfol,  Trunohere, 
cite  en  1320,  et  Vareville,  cite  avec  un  maire  en  1343.  Ces 
villages  furent  brüles  au  commenceinent  des  guerres  de 
Bourgogne  par  Etienne  de  Hagenbach  Les  survivants  fon- 
derent  alors  le  nouveau  Bonfol  sur  un  emplacement  oc- 
cupe  par  une  foret  de  ebenes.  Cette  place  s'appelle  encore 
Sous  les  ebenes.  En  1634,  les  Suedois  brulerent  le  village 
et  massacrerent  la  majeure  partie  de  la  population.  Le 
villase    fut  ruine  pour  longtemps. 

BONHOMME  (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2444 
in.  Un  des  sommets  du  Catogne.  Voir  ce  nom. 

BONHOMME  DU  TZAPI  (LE)  (Le  Bonhomme  du 
chapeau)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2801  m.  Contrefort 
d'une  des  Aiguilles  des  Maisons  Blanches,  ä  2,5  km.  N.-E. 
au-dessus  de  Bourg-Saint-Pierre.  Beau  point  de  vue  sur 
la  chaine  du  Mont-Blanc. 

BONIFACIUS-QUELLE  (C.  (irisons,  D.  Inn).  1230 
m.  L'une  des  nombreuses  sources  minerales  de  la  Basse- 
Engadine,  ä  2  km.  au-dessus  du  Kurhaus  Tarasp-Schuls  du 
cöt'e  d'Ardez,  sur  la  rive  droite  de  l'Inn.  Un  pont  en  bois 
mene  de  la  route  jusqu'a  la  source  et  un  Service  journa- 
lier  d'omnibus  la  met  au  Service  du  Kurhaus.  He  toutes 
les  sources  ferrugineuses  de  Tarasp-Schuls, celle-ci  ren- 
ferme  la  plus  grande  quantite  d'elements  solides  et  con- 
tient  le  plus  de  bicarbonate  de  soude,  de  chaux  et  de  ma- 
gnesie.  Par  sa  composition  chimique,  olle  ressemble  le 
plus  a  la  source  Budolf,  de  Marienbad  en  Boheme. 

BONIGEN  (C.  Argovie,  I).  Zolingue.  Com.  Hotlirist). 
407  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  vis-ä-vis  de  Bo- 
nigen (Soleure),  et  ä  900  m.  O.  de  la  Station  de  Rothrist, 
ligne  Langenthal-Olten.  9  mais.,  40  h.  protestants. 

'BONIGEN  (C.  Soleure,  H.  Ölten).  420  in.  Com.  et  vil- 
lage sur  la  route  de  Fulenbach  ä  Aarburg,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aar,ä3km.  S.-E.  de  la  Station  de  Hagendorf. 


BON 

ligne  Soleure-Olten.  Döpöl  des  postes,  telöphone.  10  mais., 
•287  li.  catholiques  de  la  paroissede  Kappel.  La  chronique 
de  Zofingue  dii  que  le  village  6tait  reliea  la  rive  drohe  de 
Bar  par  un  pont  ddtruit  lors  de  laguerredes  bandes  de 
BUC]  (1375).  Sur  le  Born  sc  trouve  un  tumulus  de  l'äge 
B  |a  pierre  ;  «  Im  Hölzli  »,  ruines  d'une  Station  romaine; 
un  peu  au-dessous  de  celles-ci,  trouvaille  d'une  nache  en 
pierre. 

BONISWIL  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  485  m.  Com. 
I  vge  sur  la  route  de  Seon  ä  Beinwil,  au  N.  <lu  lac  de 
ll.illuil,  ä  8  km.  S.  de  Lenzbourg.  Station  de  la  ligne  du 
Seethal.  Bureau  des  postes,  telögraphe.  lül  m.,  580  h. 
Hatestants  de  la  paroisse  de  Seengen.  Agriculture,  ar- 
priculture.  Fabricaliun  de  cigares  et  d'objets  en  paille. 

BONMONT  (CHATEAU    DE)  (C.  Vaud,   I).    Nyon, 
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Le  ohäteau  de  Boninunt. 

Com.  Cheserex).  600  m.^Chäteau  ä  8  Um.  O.-iN.-Ü.  de  Nyon, 
j  2  km.  0.  du  village  de  Cheserex  et  au  pied  du  versant 
S.-E.  de  la  Dole.  C'est  une  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de 
Cäteaux,  dont  la  fondation  date  du  XIIe  siecle  (1123). 
Le  territoire  sur  lequel  s'elevait  cette  abbaye  s'appelait 
Pellens;  il  s'etendait  jusqu'au  pied  du  versant  francais  du 
Iura.  A  la  Reforme,  le  gouvernement  de  Berne  s'empara 
des  biens  de  Bonmont  et  lesaffecta  ä  divers  usages.  Plus 
taril.  en  1711,  il  erigea  ces  biens  en  bailliage  avec  adjonc- 
tion  de  plusieurs  villages  voisins.  L'abbaye  possedait  une 
grande  eglise  dont  plusieurs  patties  sont  encore 
visibles.  Belle  vue  des  terrasses.  Aujourd'hui,  propriete 
particuliere.  Dans  le  voisinage,  sources  d'eau  assez  volu- 
mineuses  alimentant  un  etang.  Blocs  erratiques  remar- 
pables. 
BONN  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Guin).  512  m. 


Les  bains  de  Bonn. 
Hains  et  haineau  sur  la  rive  droile  de  la  Sarine,  ä  1,5  km. 
tfcO.de  la  gare  de  Guin,  ligne  Berne-Fribourg.  Tele- 
phone. 6  mais.,  36  h.  catholiques.  de  la  paroisse  de  Guin 


el  de  langue  allemande.  Chapelle.  La  Bituation  est  vrai- 
nient  pittoresque,  en  face  des  chäteaux  du  (Wand  el  du 
iviii  vivy  ei  de  Barbereche;  une  passereile  lea  mel  en 
communication  avec  la  rive  oppose*e.  Promenades  agrea- 
hlcs.  Eaus  sulfureuses,  alcalines  el  ferrugineuses.  Connua 
des  le  \\'  siecle,  les  bains  devinrenl  propriltd  de  l'Etat 
en  1621.  En  Hi'iT,  un  incendie  rdduisil  en  cendres  tous  les 
bätftnents,  sauf  la  chapelle  ;  ils  fiuvnl  reconstruits  en 
1650  el  1651.  Quelques  anne.es  plus  tard,  ils  devinrent 
proprio  particuliere. 

BONNE-FONTAINE(LA)(C.  Neuchätel,  D.  el  Com. 
La  Chau\  (le-l'onds).    1(100  in.   Ilamrau  sur    la  route  de   La 

Chaux-de-Fonds  au  Locle,  ä  2  km.  S.-O  de  La  Chaux-de- 
Fonds ;  slation  de  la  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Le  Locle. 
9  mais.,  85  h.  protestants.  Agriculture.  Kleve  du  hetail. 
Horlogerie. 

BONNEFONTAINE  (C.  Fribourg,  D.  (iruycre). 
1812  in.  Chalet  ä  30  minules  S.-O.  du  somniel  du  Molc- 
son  dans  un  vallon  ne.ocomien,  ä  8,5  km.  de  Chätel- 
Saint-Denis.  Les  touristes  faisant  l'ascension  de  la  mon- 
tagne  ont  coutuine  de  s'y  arrfiter. 

BONNEFONTAINE  (MüFFETHAN)  (C.  Fribourg, 
D.  Sarine).  768  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  route 
de  Praroman  a  Plasselb,  ä  13  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Fribourg.  La  commune  compte,  avec  les  hameaux  Clo- 
salel  et  Le  Prairuz.  58  mais.,  296  h.,  le  village  12  mais., 
105  h.  catholiques.  Eglise.  Agriculture,  eleve  du  betail. 
Une  laiterie. 

BONNESFONTAINES  (C.  Fribourg,  1).  Sarine). 
Com.  Fribourg).  671  m.  Fennes  et  maisons  de  campagne 
au  N.  de  la  route  de  Payerne  ä  Fribourg,  a  1,2  km.  N.-O. 
de  cette  derniere.  5  mais.,  41  h.  catholiques. 

BONNEVILLE  (C.  Neuchätel,  1).  Val-de-Huz).  701 
m.  Petit  bois  appartenant  ä  la  commune  d'Kngollon,  ä  1 
km.  au  S.  de  ce  village  el  ä  2  km.  N.  de Valangin. C'est  la 
que  se  trouvent  les  ruines  de  la  Bonneville,  localite  de- 
Iruite  en  1301  par  le  comte  Rollin  de  Neuchätel  dans  sa 
lutte  contre  les  seigneurs  de  Valangin  et  leveque  de  Bäle. 
BONPORT  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com.  Le  Lieu). 
I010  in.  Ancien  moulin  et  scierie  sur  la  rive  occidentale 
du  lac  Brenet,  au  pied  d'une  cöte  rocheuse,  ä  1  km.  N.-O. 
du  Pont.  C'est  lä  que  sont  les  entonnoirs  oü  s'ecoulenl 
sous  terre  les  eaux  du  lac  et  Celles,  en  grande  partie  du 
moins,  de  tonte  la  vallee  de  .loux.  Des  experienees  faites 
ces  dernieres  annees  ont  prouve  que  ces  eaux  reparais- 
sent  ä  la  renaissance  de  l'Orbe,  ä  2  ä5  km.  au  N.  Fait  qui 
etait  ä  peu  pres  adinisMepuis  longtemps. 

BONPORT  (C.  Vaud,  II.  Vevey,  Com.  Les  Planches). 
380  m.  Partie  de  l'agglomeration  de  Montreux  au  bord  du 
lac,  admirablement  situee  dans  une  petite  baie  ä  l'E.  du 
Kursaal.  Grands  hoteis  et  pensions. 

BONSTETTEN    (C.   Zürich,    D.    Ailoltern).    548    m. 
Com.  et  vge  sur  la  route  de  Zürich   ä  Ailoltern,  ä  5  km. 
N.-E.  d'AH'oltern.  Station  de  la  ligne  Zurich- 
Atfoltern-Lucerne.   Bureau  des  postes,  tele- 
graphe,  telephone.  La  commune  compte  108 
mais.  et  691  h.  protestants,  le  village  69  mais., 
410  h.  Agriculture,  eleve  du   hetail,  eulture 
des  arbres   fruitiers.  In   peu  d'industrie  de 
la  soie.  Au  N.  et  au  S.  de  Bonstetten  s'eten- 
dent  des  marais  dont    l'argile  glaciaire  qui 
en  forme  le  sous-sol  est  employee  pour  la  fa- 
brication  des  tuiles.  Dans  le  marais  se  trou- 
vent des  restes  de  plantes  diluviennes.  On  y 
a  trouve  quelques  objets  de  l'äge  du  bronze 
et  de  l'epoque  romaine  ;  au  Bodenfeld  et  dans 
illage,  quelques   lombes  de   la    periode 
alamane-franqui'.    En    1124,    Bounstetin    ou 
Boumstetten,    de    l'ancien     haut    allemand 
m  =  endroilplante  d'arbres.  Le  chäteau 
de   la    famille   de    Bonstetten,   citee   des    le 
commencement  du    XIII"   siecle,   plus   tard 
vassale  de  l'Autriche,  se  trouvail  sur  le  pre 
«  Auf  der  Burg  ».   Les  Zurichois   le  detrui- 
sirent    en   1350;  aujourd'hui    il     n'en   reste 
aueun  vestige.  Des  membres  de  cette  famille 
furent  tues  ä   la   bataille  de  Sempach.  Une 
branche  des  Bonstetten  possedait  im  chäteau  et  des  biens 
ä  Uster  ;  une  autre  habita  Zürich  et  s'y  eteignit  en  1006  ; 
une  troisieme  vit  encore  ä  Berne;  Fecrivain  Charles-Victor 
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de  Bonslotten  (1745-1832)  en  fut  im  representant  brillant. 
Dos  1539,  Bonstetten  forma  avec  Wettswil  un  haut-bail- 
liage  zu ricois.  En  1798  et  1799,  la  commune  eut  beaucoup 
a  süull'rir  du  passag«  des  Francais. 

BONVARD  (C.  Genove,  Bive  gauche,  Com.  Choulex). 
168  na.  Hameau  pres  de  la  routede  Meinierä  Vandceuvres, 
ä  1,4  km.  N.-E.  de  cetlo  derniere  Station  de  la  voie  etroite 
Geneve-Jussy  et  ä  6  km.  N.-E.  de  Geneve.  14  mais.,  ."♦Ü  li. 
catholiques. 

BONVILLARS  [C.  Vaud,  1).  Grandson).  480  m.  Com. 
Dl  Vße  ä  4  kn  .  N.-E.  de  Grandson,  au  pied  du  .Iura  vaudois, 
ä 2,5 km.  N.-O  de  la  Station  d'Onnens,  ligne  Neuchatel-Lau- 
sanne.  Bureau  des  p<-»te-,  tölegraphe,  felephone.  Voitures 
postalos  pour  Grandson.  La  commune  comprend  un  certain 
nombio  ile  maisons  fbraines,  entre  autres  en  Vullierens, 
sur  le  vorsant  du  .Iura  ;  eile  compte  87  mais.,  et  51")  h.,  le 
village  73  mais.,  397  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Saint- 
Maurice  Agriculture.  Petit  vignoble  dont  le  vin  rouge  est 
estime.  Eglise  tres  ancienne,  inentionnee  dojä  en  1148  et 
restauree  il  y  a  quelques  annees.  La  paroisse  n'embrassa 
la  Beforme  qu'en  1564.  A  400  m.  S.-Ü.  du  village  se  trouve 
la  campagne  La  Cour  de  Bonvillars,  ancienne  residence 
spigneuriale  datant  du  X.VIIe  siocle.  Le  village,  d'ailleurs, 
doit  elre  fort  ancien.  Dans  le  tuf  se  trouvent  des  tornbes 
burgondes.  Au  S.  du  village  on  voit  un  menhir  de  2,7  m. 
de  hauteur.  De  l'epoque  romaine.  on  a  trouve  une  mosai- 
que,  des  monnaies  et  une  Statuette  en  bronze.  Quelques 
boulets  decouverts  aux  environs  fönt  supposer  un  engage- 
ment  entre  Suisses  et  Bourguignons. 

BONVIN  (LE  MONT)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  3000  m. 
Arete  roclieuse  delilee  et  d'une  grande  aridile  qui  se  de- 
tache  du  bord  meridional  du  glacier  de  la  Plaine  Morte  et 
s'avance  vers  le  S.,  dans  la  direclion  de  Sierre.  Ascen- 
sion  que  Ton  fait  volontiers  de  Montana  et  de  Vermala  (sur 
Sierre)  en  4  heu  res.  Beau  panorama  sur  les  Alpes  Pen- 
nines. 

BONVIN  (PETIT  MONT)  ou  TONIO  DE  MER- 
DESSON  (C  Valais,  D.  Sieire).  2413  m.  Contrefort  R.-E. 
du  Mont  Bonvin,  oll'rant,  comme  ce  dernier,  une  tres  belle 
vue. 

BONVIN  (TOUR  DE)  (C.  Valais,  D.  Herens).  2463  m. 
Sommet  ä  10  kin.  E.  de  Sion,  contrefort  N.  du  Mont  Xuo- 
ble,  entre  la  Combe  de  Bechy  et  le  vallon  de  la  Dero- 
chia. 

BONZAGLIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Sessa). 
400  m.  Hameau  a  500  m.  N.-O.  de  Sessa  et  ä  1,5  km.  X.  de 
la  Station  italienne  de  Cremenaga,  ligne  Luino-Ponte- 
Tresa.  8  mais.,  42  h.  catholiques.  Fromagerie  communale. 

BOOWALD  (C.  Argovie,  D.  Zofingue).  569  m.  Grande 
foret,  ä  6  km.  S  -O.  de  Zofingue,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Pfalfnern.  ä  2  kin.  E.  de  Murgenthal  et  d'une  superficie 
de  9,6  km2. 

BOPPARTSHOF  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com. 
Straubenzell).  670  m.  Hameau,  ä  3  km  S  -O.  de  Saint- 
Gall  et  ä  700  m.  E.  de  la  stalion  de  Bruggen,  ligne  Winter- 
thour-Saint-Gall.  5  mais.,  38  h.  catholiques  et  protestants 
de  la  paroisse  de  Bruggen.  Agricullurc.  Broderie. 

BOPPELSEN  (C.  Zürich,  D.  Dielsdorf).  527  in.  Com. 
et  vge  sur  la  route  de  Begensburg  a  Otellingen,  sur  la 
pente  merid ionale des  Lägern,  auS  de  l'l loch  wacht  (856  m.), 
ä  4  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Otelfingen,  ligne  Wettingen- 
Qi>]ikon.  Depot  des  postes,  telephone.  58  mais.,  256  h 
protestants.  La  population  s'occupe  presque  exclusivement 
de  l'eleve  du  betail.  Grandes  forets  sur  les  pentes  rapides 
des  Lägern.  Trouvailles  de  l'äge  de  la  pierre  et  de  l'epo- 
que romaine  ;  tornbes  de  la  periode  alamane-franque  dans 
le  village  et  au-dessus  de  la  tuilerie.  En  1130,  Bopensol. 
L'exislence  du  chätcau  des  nobles  de  ßoppelsen  (1130  ä 
1219),  vassaux  des  nobles  de  Begensberg,  n'est  pas  prou- 
vee,  mais  probable.  Ce  chäteau  aurait  ete  construit  dans 
le  Bisi,  petit  bois  a  l'E.  de  ßoppelsen. 

BORBEZRIED  (C.  Berne.  D.  Schwarzenburg,  Com. 
Wahloren).  812  m.  Hameau  ä  3,5  km.  S.-E.  de  Schwarzen- 
burg,  dans  la  vallee  du  Schwarzwasser,  et  ä  10  km.  S. 
de  la  Station  de  Thorishaus,  ligne  Lausanne-Beine.  9  mais., 
30  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wahleren.  Agriculture. 

BORCARDERIE  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Buz, 
Com.  Valangin).  689  m.  Petit  chäteau,  fermes  et  scierie 
situes  ä  1  km.  N.  de  Valangin,  sur  la  route  de  Neuchätel 
ä  Fontaines,  au  bord  du  Seyon.  La  maison  seigneuriale  fut 


construite  vers  1580,  par  Pierre  Wuilleumier.  Deux  gran- 
des  fabriques  de  toiles  peintes  y  existerent  ä  la  (in  du 
XVIII«  siede  et  jusqu'en  1815. 

BORD  <  üri).  1920  m.  Ponte  de  montagne  dans  la 
vallee  d'l  rseren,  au-dessus  et  au  S.  d'Andermatt,  sillon- 
nee  de  plusieui's  crevasses  et  de  couloirs  d'avalanches, 
eoinpletemenl  deboisee.  Des  travaux  de  protection  ont  ete 
fails  dans  plusieurs  de  ces  couloirs. 

BORDE,  BORDES.  Xom  que  Ion  roncontre  dans  le 
canlon  de  Vaud  ;  il  designe  une  cabane  ou  chaumiere. 
En  italien  borda,  anglo-saxon  bord,  gothique  baurl. 

BORDE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Lausanne).  538  m. 
Quartier  de  Lausanne,  sur  la  route  du  Mont,  oii  se  trou- 
vent les  abaltuirs  de  la  ville,  ä  800  in.  N.  de  cette  der- 
niere. Gisement  f'ossilifere  de  la  mollasse  d'eau  douce  ;  on 
y  a  trouve  de  belles  tortues  fossiles. 

BORDEI  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Palagnedra)  732 
m  Hameau  dans  le  Centovalli,  sur  un  petit  aftluent  de 
droite  de  la  Melezza,  ä  1,5  km.  S.-E.  de  Palagnedra  et  u 
12  km  S.-O.  de  la  stalion  de  Locarno,  ligne  ßellin/.one- 
Locarno.  12  mais.,  47  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Rasa.  Eleve  du  betail ;  exploitation  des  bois  ;  emigration  en 
Italie  (rötisseurs). 

BORDEI  (VALLE  DI)  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  Petite 
vallee  laterale  de  droite  de  la  Melezza,  descendant  la  pente 
N.  du  Gridone  (1900  m.)  et  aboutissant  dans  le  Centovalli 
ä  325  in.,  apres  une  descente  tres  rapide  de  5,5  kin.  du  S. 
au  N  Le  vallon  est  tres  enfonce,  on  y  trouve  les  plus  gros 
chätaigniers  et  noyers  du  Tessin.  Peu  de  päturages. 

BORDES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  ürbe,  Com.  Bavois). 
510  m.  Hameau  pres  de  la  route  d'Oulens  ä  Chavornay,  ä 
700  m.  S.  de  Bavois  et  ä  3,2  km.  de  la  Station  de  Chavor- 
nay, ligne  Neuchätel-Lausanne.  16  mais.,  87  h.  protestants. 
C'est  aux  Bordes  que  se  trouve  le  chäteau  de  Bavois. 

BORDIONE  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  Petit  allluent  de 
gauche  de  l'Onsernone,  prenantnaissancesur  la  pente  S.  du 
Pizzo  Pelose,  ä  1500  m  ,  au  milieu  de  beaux  päturages ;  il 
descend  assez  rapidement  la  vallee  etse  jette  dans  l'Unser- 
none  ä  la  cote  de  450  m.,  apres  un  parcours  de  4,5  km. 

BORDON  (COL  DE)  (C  Valais,  D.  Sierre).  3095  m. 
Col  entre  la  Garde  de  Bordon  et  le  col  de  l'Allee,  qui  per- 
met  de  passer  facilement  du  glacier  de  Moiry  et  du  col  de 
Couronne  ä  l'alpe  de  l'Allee  et  ä  Zinal. 

BORDON  (GARDE  DE)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  3316 
m.  Sommite  aride  et  denudee  aux  llancs  recouverts  d'e- 
boulis,  separant  les  deux  bras  superieurs  de  la  vallee 
d'Anniviers,  le  val  de  Zinal  et  le  val  de  Moiry.  L'ascension 
penible,  mais  sans  diflicultes,  se  fait  de  Zinal  en  5  heures. 
Vue  grandiose  sur  le  glacier  de  Moiry  et  les  cimes  «tin- 
celanles  qui  forment  la  Grande  Couronne.  Son  contrefort 
N.-O.  est  la  Pointe  de  Singline  (3145  m.,  non  indique  dans 
l'atlas  Siegfried). 

BORDZAY  (PROZ)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 


Cöae  torrentiel  de  la  Borgne  dans  la  vallee  du  Rhone. 

Bagnes).  1660  in.  Mayens  et  granges  habites  pendant  la 
fenaison  et  la  periode  d'alpage,  sur  la  pente  S.-O.  de  La 
Tete,  ä  3  km.  X.-E.  du  Chäble.  Signifie  «  pres  des  bour- 
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mtia »,  autrefois  ce  domaine  appartenail  a  la  bourgeoisie 
ipii  l'a  vendu  ä  des  particuliera  ä  ia  fin  du  siegele  dernier 
Kr  payer  le  rachat  des  redevances  feodales.  Anden  de" 

pot  des  minerais  provenant  de  la  mine  argentifere  dont 
Pexploitation  a  cesse  il  v  a  qua  ran  te  ;ms. 

borel  (Pizi  .1  Grisons,  I).  Vorderrliein).  2963  m. 
Sommite  en  partie  glaciaire  de  la  chaine  qui  s'etend  du 
Gothard  au  Lukmanier,  entre  le  Piz  Blas  (3023  m  )  et  la 
Rossa  ('2791  in.),  ä  8  h.  N.-E.  d'Airolo.  Du  Piz  Borel  pari 
in  \.  uno  courte  chaine,  le  Ravetschgrat  separant  le  val 
Haigels  de  la  partie  superieure  du  val  Cornera. 

BORELIO  (('..  Tessin,  1).  Locarno,  Com.  lirissago). 
,'!NI  in.  Chalets  ä  la  frontiere  italienne,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Valmara,  a  2  km.  S.-O.  de  Brissago  et  a  12  km.  S.-O. 
,!,•  Li  Station  de  Locarno.  ligne  Bellinzone-Locarno.  10 
Chalets  habites  au  printempseten  automne  par  les  paysans 
de  l'ioclina  avec  leur  betail. 

BOREX  (C.  Vaud,  I).  Nyon).  473  m.  Com.  et  vge  sur 
la  roule  de  Crassier  a  Nyon,  a  4,6  km.  ().  de  cetle  derniere 
localite  et  ä  4.5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Celigny,  ligne 
Lausanne-Geneve.  Bureau  des  postes.  Voitures  postales 
Nyon-Divonne.  32  mais.,  168  h.  proteslants  de  la  paroisse 
de  Crassier.   Agriculture.  Un   peu   de  viticul- 

till'e. 

BORGEAL  (C.Valais,  IL  Untre»  ont,  Com. 
Orsieres).  Partie  0.  d'Orsieres  sur  la  rive  gau- 
che  de  la  Dranse.  Voir  Orsiicres. 

BORGEAT  (C.  Eribourg,  I).  Gruvere, 
Com.  Cerniat).  1001  in.  llameau  a  l'O.  de  la 
route  <le  Broc-Cerniat,  a  1  km.  S.-O.  de  ce 
dernier  village  et  ä  II  km.  E.  de  la  Station  de 
Hülle,  ligne  Romont-Bulle.  9  mais.,  46  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  de  Cerniat.  Ce  ha- 
meaua  ete  totalement  detruit  par  un  incendie 
au  XVIII«  siede. 

BORGEiU  (LE)  (C.  Valais,  D.  Martigny, 

l  irtigny-Combe).  604  m.  llameau  sur  la 

route  de    Martigny  ä    Sembrancher,   au  pied 

\.  de  la  montagne  de  Bovine,   ä  800  m.   N. 

de  l'issue  des  gorges  du  Durnand,  ä  4,5  km.  S. 

ilc  la  stalion  de  Martigny,    ligne  du  Simplon. 

14  mais..  71    h.  catholiques  de  la   paroisse  de 

Martigny-Ville.  Culture  des  prairies.  Carrieres 

nit.  Dans  la  deuxieme  moitie  du   XVIII' 

im  eboulement  de  rochers  detruisit  9 

bätiments. 

BORGNE  (C.  Valais,  D.  Herens).  Riviere 
,  torrentielle  de  30  km.  de  longueur,  dont  le 
bässin  total  mesure  384  km2;  affluent  de  gau- 
i'lie  du  Rhone.  Emissaire  du  beau  glacier  d'A- 
rolla  (2619  m.)  la  Borgne  descend  le  val  de  ce 
inni]  jusqu'aux  Hauderes  (1433  m.),  oü  eile  re- 
coit  de  droite  le  torrent  de  Kerpecle  en  entrant 
en  meine  temps  dans  le  val  d  Herens  dont 
eile  devient  le  cours  d'eau  principal.  Elle 
passe  ä  Evolene,  puis  reeoit  de  gauche,  ä 
Unna  (1271  m.),  les  eaux  du  Merdasson  des- 
'  nil  int  du  glacier  de  Vouasson.  De  Lanna  ä 
Osonne  le  cours  de  la  Borgne  reste  encaisse 
tiitrc  des  rives  rocheuses  de  pres  de  100  m. 
de  hauteur,  longees  par  la  route  de  Sion  ä 
qui  coupe  la  Borgne  en  un  seul  point, 
i  noir  de  Lugnerez».  En  face  d'Osonne 
debouche  le  val  d'Heremence  d'ou  sort  la 
Dixence,  le  plus  gros  aflltient  de  la  Borgne, 
|in  refoit  encore,  un  peu  plus  bas.  le  Megnoz, 
ilu  petit  val  de  Mage.  A  partir  d'ici  (600  m.)  la 
Borgne  ne  tarde  pas  ä  s'enfoncer  dans  des 
(Jorges  profondes  de  pres  de  3  km.  de  lon- 
-iieur,  au   bas  desquelles  se  trouve  aecroche 

•  petit  ermitag'e  de  Longeborgne,  puis,  tout 
:i  coup.  s'ouvre  la  vallee  du  Rhone  ou  la  Bor- 
me  i  forme  un  cöne  torrentiel  de  plus  de 
00  ha.  s'etalant  en  un  vaste  demi-cercle  mesu- 
rant  1700  m.  de  rayon  ;  le  Rhone,  complete- 
aient  rejete  au  N.  par  les  alluvions  du  tor- 
rent, a  ete  detourne  de  son  cours  normal 
sur  plus  de  5  km.,  un  peu  au  N.-E.  de  Sion.  La  surface 
de  ce  cöne  torrentiel  est  fertilisee  par  tout  un  reseau 
decanaux  d'irrigation.  Debarrassee  le  long  de  son  cours 


des  matieres  pierreuses,  la  rivtere  y  röpand  ainsi  une 
cau  blanche  qui  dispense  ces  proprirtairrs  de  toui  en- 
grais.  La  plus  grande  partir  rsi  en  prairies  que  les  paysans 
B'appliquent,  depuis  une  dizaine  d'annees,  ä  planter  d'ar- 
lires.  h(>s  amateura  ont  aussi  cr66,  depuis   longtemps, 

une  ou  deu\  asiiergieres  que  la  Iransformatio»  de  l'eeo- 
nomie  rurale  lend  a  iiiulti|ilier  et  a  iHemlre  de  JOUT  en 
jour.  Sur  la  rive   droite,  entre   les   penles    inl'i'rieures   de 

Mage  et  de  Saint-Martin,  dans  un  petit  vallon  circulaire 

qui  |iri'cede  les  gorges,  jaillil   du   rOC  la  source  C'liaude  sa- 

leede  la  Combiolaz,  appelöe  autrefois  Flossbrunn,  decou- 
verte  en  1544.  Le  gouvernemenl  d'alors  y  lit  faire  des 
Iravaux  et  iiK'ine  construire  des  batiments  alin  d'en  lirer 
du  sei,  mais  la  faihlesse  du  produit,  alti're  par  le  medange 
des  eaux  douees,  lit  ahandonner  le  projet.  En  1574  on  n'y 
travaillait  plus.  De  nouveaux  essais  ont  i'te  tentes  vers 
1815,  mais  Raup,  de  Vevey,  en  analysa  les  eaux  et  cons- 
tata  qu'elles  contenaienl  tout  au  plus  1  once  et  demie  de 
sei  de  cuisine  par  quintal.  La  temp'erature  exaete  est  dif- 
licile  ;i  evaluer  ä  cause  du  uielange  de  l'eau  de  la  source 
avec  Celle  du  torrent.  Elle  a  ete  trouvee  de  25°4  en  decem- 
bre  181(8  par  Lugeon.  L'eau  de  la   Borgne,  filtree  pres  de 


la  confluence  avec  le  Rhone,  est  ä  peu  pres  actuellement 
la  seule  eau  polable  de  Sion.  Elle  sera  remplacee  proehaine- 
ment  par  des  eaux  de  sources  qui  seront  captees  dans  la 
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vallee  de  la  Sionne.  L;i  Borgne  rournit  aussi  aetuellernent 
la  lumiere  Electrique  de  Sion.  L'usine  electrique  est  si- 
tuee  au  bas  du  cöue  de  dejection.  Le  village  de  Bramois, 
siiuo  au  sortir  des  gorges,  utilise  la  force  hydraulique  de 
la  Borgne  pour  ses  fabriques  de  drap  et  d'instruments 
electriques.  La  partie  occidentale  de  ce  cöne  poite  le  nom 
de  Champs  secs,  o'est  la  que  la  rille  de  Sion  a  t'ail  creu- 
ser  im  puits  pour  elablir  une  prise  d'eau. 

BORGNONE  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  713  m.  Com.  et 
vge  dans  le  Centovalli,  sur  la  route  de  Locarno  ä  Gamedo, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Melezza,  a  14  km.  Ü.  de  la  Station 
de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Voitures  postales 
Locarno-Camedo.  Depot  des  postes.  La  com.  compte,  avec 
Camedo,  Cosla  et  Lionza,  105  mais.,  393  h.  catholiques;  le 
village  13  mais.,  55  h.  Paroisse.  Emigration  en  Amerique 
et  Emigration  periodique  de  maeonset  de  tailleurs  depierre. 
BORGONUOVO  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Bre- 
gaglia,  Com.  Stampa).  1019  m.  Village  sur  la  route  de  Vi- 
eosoprano  a  Castasegna,  dans  la  vallee  de  Bregaglia,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Maira,  a  16  km.  E.  de  la  Station  ita- 
lienne  de  Chiavenna.  Depot  des  postes.  Voitures  postales  de 
la  Maloja. '29  mais.,  126  h.  prot.  de  langue  italienne  de  la  pa- 
roisse de  Stampa-Borgonuovo.  Agriculture  et  eleve  du  be- 
tau. 

BORISRIED  (C.  et  D.  Berne,  Com.  überbalm).  880 
m.  Maisons  disseminees  dans  la  vallee  du  Schwarzwasser, 
entre  le  Bütschelbach  et  le  Trübbach,  ä  2  km.  S.  d'Ober- 
balm,  ä  10,5  km.  S.-O.  de  Berne  et  ä  7  km.  S.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Thörishaus,  ligne  Fribourg-Berne.  Telephone.  48 
mais.,  24*  h.  protestants-.  Agriculture. 

BORJOZ  ou  BORGEAUD  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'En- 
haut.  Com.  Bossiniere).  894  m.  5  mais.  ä  300  m.  S.-E.  de 
Bossiniere,  sur  la  rive  droite  de  la  Saline,  ä  12  km.  N.-E. 
de  la  Station  de  Montreux,  ligne  du  Simplon.  24  h.  prot. 
BORLA  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone,  Com.  Medeglia). 
707  m.  Hameau  sur  la  pente  de  la  rive  droite  du  Vedeggio, 
ä  1  km.  ü.  de  Medeglia  et  ä  3  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Bivera-Bironico,  ligne  Bellinzone-Chiasso._  7  mais.,  37  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Medeglia.  Eleve  du  betau, 
emigration  periodique. 

BORN  (C.  Soleure,  D.  Olten-Gösgen).  720  m.  Colline 
s'elevant  en  pente  douce  entre  Kappel  et  Bonigen,  en  par- 
tie boisee  et  en  partie  couverte  de  belles  prairies  et  de 
champs  fertiles.  Beaucoup  de  cerisiers.  Sur  ses  pentes  O., 
une  chapelle,  lieu  de  pelerinage  tres  frequente.  Du  cöte 
d'Aarbourg,  le  Born  linit  brusquement,  le  lit  de  l'Aar  est 
tres  etroit  et  profondement  encaisse.  On  rencontre  plu- 
sieurs  cavernes  dont  la  principale  est  le  Heidenloch.  L'ecri- 
vain  Bernard  Wyss  a  fait  du  Born  le  theätre  d'une  de  ses 
jolies  nouvelles. 

BORN  (HINTER)  (C.  Soleure,  D.  Olten-Gösgen,  Com. 
Kappel).  423  m.  Hameau  sur  la  route  d'Aarbourg  ä  Bonigen, 
au  pied  S.-O.  du  Born,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar  et  ä 
1,2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Bothrist,  ligne  Langenthal- 
Olten.  4  mais.,  25  h.  cathol.  La  fondation  de  Born  date 
de  1766-70,  lorsd'un  proces  entre  les  communes  de  Bonigen 
et  de  Kappel  au  sujet  de  ce  territoiie,  proces  que  perdit 
Bonigen.  Carrieres  de  l'usine  electrique  d'Ollen-Aarbourg. 
BORNA  (FOLLIU-)  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  1851  m. 
Tete  de  rochers  gazonnes,  ä  9  km.  N.-E.  de  Montreux,  en- 
tre la  Dent  de  Lys  et  le  Vanil  des  Arches,  dans  la  chaine 
qui  va  du  Moleson^aux  Bochers  de  Naye.  Facile  ä  gravir 
de  Montbovon  en  3  heures. 

BORNE  (PASSAGE  DE  LA)  (C.  Yaud,  D.  Aigle). 
Cheininee  dans  les  rochers  que  l'on  rencontre  en  faisant 
l'ascension  du  Signal  de  Culant  par  les  Ormonts  et  le 
Creux  de  Culant.  Versant  N.  du  massif  des  Diablerets. 

BORNENGO  (PASSO  PIAN)  (C.  Grisons  et  Tes- 
sin). Passage  militaire.  Voir  Pian  Bornengo  (Passo). 

BORNHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D.  Steckborn,  Com. 
Eschenz).  540  m.  Hameau  sur  la  route  de  Herdern  ä 
Eschenz,  sur  le  Seerücken,  sur  la  rive  gauche  du  Born- 
hauserbach  et  a  2,3  km.  S.  de  la  Station  d'Eschenz,  ligne 
Elzwilen-Constance.  5  mais.,  33  h.  protestants  et  catholi- 
ques. Culture  des  prairies. 

BORNHAUSERBACH  (C. Thurgovie,  D.  Steckborn). 
Buisseau  de  5  km.  de  longueur,  prenant  naissance  dans  le 
Hornliwald,  ä  600  m.  d'a'ltitude,  coulant  d'abord  de  IE.  a 
l'O.  puis  du  S.  au  N.  et  se  jetant  dans  le  Bhin  ä  la  cote  de 
500  m.  a  Eschenz;  ses  alluvions  ont  contribue  a  retrecir 


le  lil  du  lleuve  ä  l'issue  du   lac  Interieur.  7  ponts  le  tra- 
versent  dont  un  de  chemin  de  fei . 

BORSIKON  (C.  Zürich,  D.  Allbltern,  Com.  /Eugst). 
670  m.  Petit  village,  aujourd'hui  disparu,  qui  se  trouvait 
pres  du  Türlersee.  Une  famille  de  Chevaliers  zuricois  en 
prit  le  nom  de  1224-1254;  mais  on  ne  sait  pas  s'il  existait 
un  chäteau  de  ce  nom.  En  853,  Borsinchon ;  en  883,  Por- 
sinchova. 

BORSTBUHLii:  Appenzell  Bh.  -Int.,  Com.  Schwendi). 
1650-1 160  m.  2  alpages  dans  la  vallee  du  Weissbach,  au  pied 
N.  de  l'CEhrlikopf,  a  3  heures  S.  d'Appenzell.  Un  chemin 
peu  frequente  ä  cause  de  ses  difficultes,  mais  interessant, 
traverse  le  Borstbühl  et  conduit  au  Säntis. 

BORSUAT  (C.  Valais,  D.  et  Com.  Sierre).  580  m.  Vil- 
lage sur  le  versant  N.  de  la  vallee  du  Bhöne,  sur  la  route 
de  Sierre  ä  Venthöne,  ä  800  m.  N.-E.  de  la  Station  de 
Sierre,  ligne  du  Simplon.  67  mais.,  357  h.  catholiques. 

BORT  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Habkern). 1050m. 
Hameau  entre  les  ruisseaux  de  Wagis  et  de  Bühl,  petils  | 
affluents  de  droite  du  Lombach,  a  1  km.  S.-O.  d'Habkern  I 
et  ä  3,5  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Interlaken,  ligne  Thoune-  i 
Interlaken.  18  mais.,  78  h.  prot.  de  la  paroisse  d'Habkern.  I 

BORTELALP    (C.  Valais,    D.    Brigue,    Com.    Bied). 
2045  m.  Croupe  de  6  chalets  sur  la  pente  O.  du  Bortelhorn,  I 
ä  2,5  km.  E.    de  Berisal.   On  passe  par  la  Bortelalp  lors- 
qu'on  fait  l'ascension  du  Bortelhorn. 

BORTELGLETSCHER  (C.  Valais,  D.  Brigue).  3060-  j 
2670  m.  Petit  glacier  sur  la  pente  O.  du  Bortelhorn,  separe 
des  glaciers  del  Bebbio  au  S.-E.  et  de  Steinen  au  N.,  par 
de  courtes  cretes  rocheuses. 

BORTELHORN  ou  PUNTA  DEL  REBBIO  (C.  | 
Valais,  D.  Brigue).  3204  m.  (3195  dans  la  carte  ital.l. 
Sommite  de  l'arete  reliant  le  Monte  Leone  au  col  de  1' Al- 
brun, ä  l'E.  de  Berisal  et  de  la  route  du  Simplon.  L'ascen- 
sion n'offre  pas  de  grandes  difficultes;  vue  tres  etendue; 
ells  se  fait  le  plus  souvent  de  Berisal  par  la  Bortelalp, 
puis  par  un  minuscule  glacier  touchant  au  N.  au  Bortel- 
gletscher, et  par  la  Forca  del  Bebbio  (2787  m.,  2756  dans 
la  carte  ital.)  et  l'arete  S.-O.  Elle  se  fait  aussi  de  l'alpe 
Veglia  en  4  heures  par  le  glacier  del  Bebbio  et  la  Forca  del 
Bebbio. 

BORTERHORN  (C.  Valais,  D.  Loeche).  2971  in.  Con- 
trefort  N.-E.  de  la  Bella  Tola,  ä  6  km.  S.  de  Loeche-la-Vi)le, 
dominant  le  Borterthäli  par  lequel  on  descend  du  Pas  du 
Breuf  dans  la  vallee  de  Tourtemagne. 

BORTERTH/ELI  (C.  Valais,  I).  Viege).  Petite  vallee 
laterale  de  gauche  de  la  vallee  de  Tourtemagne,  descen- 
dant  les  pentes  E.  de  la  Bella  Tola  et  S.  du  Borterhorn, 
sur  une  longueur  de  4  km.  du  S.-O.  au  N.-E.  Elle  est 
arrosee  par  un  faible  ruisseau  prenant  naissance  ä  2580  m. 
au  pied  E.  de  la  Bella  Tola  ;  il  forme  un  petit  lac  et  sejette 
dans  le  Turtmännerbach,  ä  la  cote  de  1500  m. 

BORÜTI  (C.  Saint-Gall,  D.  Borschach,  Com.  Eggers 
riet).  870  m.  Groupe  de  maisons  ä  1,5  km.  O.  d'Eggers- 
riet,  et  ä  6,5  km.  O.  de  la  Station  de  Heiden,  ligne  Ror- 
schach-Heiden.  14  mais.,  110  h.  catholiques.  Agriculture 
broderie.  Jolie  vue  sur  le  pays  environnant. 

BOSCARINA  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com.  Novaz- 
zano).  358  m.  Hameau  sur  la  route  de  Genestierio  ä  No- 
vazzano,  a  1,5  km.  N.-O.  de  Novazzano  et  ä  2,5  km.  0.  de 
la  Station  de  Baierna,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  11  mais., 
113  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Novazzano.  Agricul- 
ture. Grande  fabrique  de  briques  et  de  tuiles. 

BOSCHETTA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Petite 
vallee  laterale  de  gauche  de  l'Engadine,  ä  l'E.  du  Piz  Kesch, 
arrosee  par  un  ruisseau  prenant  naissance  sur  la  pente  S. 
du  Piz  Virogla,  ä  2700  m.,  et  qui,  apres  un  cours  de  4  km. 
du  N.-O.  au  S.-E.,  se  jette  dans  l'Inn,  entre  Zuoz  et  Ma- 
dulein,  ä  la  cote  de  1670  m.  C'est  une  vallee  sauvage,  sam- 
arbres  et  sans  chalets. 

BOSCHETTO  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Ludiano) 
Appellation  fautive  de  Fatlas  Siegfried  pour  Posceuo. 

BOSCHETTO  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com.  Cava 
gnago).  1681  in.  Chalets  habites  au  printemps  et  en  au 
tomne,  sur  la  pente  O.  du  Monte  di  Sobrio,  ä  1,2  km.  N. 
de  Sobrio  et  ä  3,5  km.  E.  de  la  Station  de  Giornico,  ligni 
du  Gothard.  Production  de  fromage  maigre  et  de  beurre 
BOSCHETTO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com 
Cevio).  451  m.  Hameau  pres  du  conlluent  de  la  Maggia  e 
de  la  Bovana,  ä   1,5  km.   S.  de  Cevio  et   ä   20  km.  N.-O 
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de   la   Station    de    Lorarno,   ligne    liellin/otir-l.oca 
Bus.,  55  li-  catholiques  de  la  paroisse  de  Cevio.  L 
tants  du  Gothard  sont  presque   lous   ma- 
«ons  oii  tailleurs  de  piorres. 

BOSCHIA  (('..  Grisons,  D.  Inn,  Com. 
Ardez).  1670  m.  Hameau  sur  la  route  d'Ar- 
tle/  a  Guarda,  sur  une  terrasse  ä  I  km.  E. 
K  Guarda,  sur  la  pente  gauche  de  I  Enga- 
dme,  ä  37  km.  E.  de  la  Station  de  Davos- 
liorl',  ligne  Landquart- Davos-Platz.  9 
Kais.,  :üi  n.  protestants  de  la  paroisse  d'Ar- 
K  el  de  langue  romanche.  Culture  des 
Kiries  et  öleve  du  betail. 

boscioli  (C.  Tessin,  D.  Valle  Mag- 
gia.  Com.  Cevio).  426  m.  Hameau  sur  la 
Kte  de  Fusio  ä  Locarno,  sur  la  rive 
Boite  de  la  Maggia,  ä  600  in.  S.  de  Cevio 
i  a  20  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Locarno, 
Eme  Bellinzone-Locarno.  II  mais.,  HO  h. 
fiholiquesde  la  paroisse  de  Cevio.  Eleve 
du  betai!  el  apiculture. 

BOSCIOREDA  (C.  Tessin.  I).  Lu- 
gano, Com.  Pregassona).  308  m.  Hameau 
sur  la  rive  gauche  du  Cassarate,  a  3  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  II  mais.,  72  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Pregassona.  Agriculture.  Fa- 
brique  de  tabac,  tannerie,  pressoir  ä  huile,  scierie. 

BOSCIORO  (C.  Tessin,  I)  Lugano,  Com.  Viganello). 
288  m.  Hameau  sur  la  route  de  Molino  nuovo  ä  Viganello. 
sur  la  rive  gauche  du  Cassarate,  a  l,.">  km.  N'.-E.  de  la 
Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Ce  hameau 
.mi|iii  .  avec  Santa  et  Luganetto,  16  mais.,  213  h.  ca- 
tholiques. Agriculture. 

BOSCO  tGüRlN)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  1506  m. 
i 'oin.  et  vge  dans  la  vallee  du  meme  noin,  au  pied  S 
du  Pizzo  Orsalia,  a  35  km.  N'.-O.  de  Locarno  ;  c'est  le  vil- 
lage  le  plus  eleve  du  canton.  Depot  des  postes.  Bosco  a 
tout  ä  fait  l'aspect  dun  village  du  Haut-Valais;  il  en  a 
d'ailleurs  la  langue  et  les  morurs.  Des  lamilles  valaisannes 
dp  demeuraient  dans  le  val  Formazza,  passant  la  Furka 
anterieiuo  et  posterieure,  vinrent,  au  XIII-  siecle.  s'etablir 
dans  ce  vaste  hassin  et  fonderent  Gurin,  noni  conserve 
jusipi'ä  present  conjointement  avec  lioseo.  Les  habitants, 
au  nombre  de  266,  dans  81  maisons,  construites  pour  la 
plupart  en  bois,  parlent  de  preference  l'allemand  entre 
eux  ;  l'italien  n'est  employe  qu'avec  les  etrangers.  Le  vi I - 
«je  possede  deux  ecoles  :  une  italienne  et  une  allemande. 
Kleve  du  betail  (race  tres  petite)  et  preparation  du  fro- 
niage  et  du  beurre,  vendus  sur  ies  marches  de  Cevio  et 
de  Locarno.  Les  hommes  emigrent  surtoul  dans  les  autres 
cantons,  en  France  et   en   Californie,  comme  marons  et 
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Vue  de  Boscu. 

'tailleurs  de  pierres,  et  en  Italie  comme  sculpteurs  sur  bois 
pt  doreurs  de  statues  de  saints.  Ces  dernieres  annees  l'in- 
hislrie  s'esl  introduite  dans  ce  village  ;  dans  chaque  mai- 


l,e  fort  Fondo  del  Bosco. 

vestiges  dun  grand  t'boulemrnt  de  la  premiere  moitiö  du 
Wllb  siede. 

BOSCO  (FONDO  DEL)  (C.  Tessin,  11.  Leventine. 
Com.  Airolo).  Fort  consliuit  en  1887,  ä  1,5  km.  E.  d'Ai- 
rolo.  pour  la  defense  du  Gothard.  dominant  la  route  de  ce 
noni.  au  pied  d'une  foröt  (bosco), 

BOSCO  (VALLE  DI)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggiai. 
Vallee  laterale  gauche  du  val  Campo,  qui  est  lui-meme  une 
grande  vallee  laterale  droitedu  val  Maggia.  C'est  ä  Ceren- 
tino  que  le  val  Bosco  se  separe  du  val  Campo,  se  dirigeant 
d'abord  au  N'.-O.  puis  a  l'O.  ;  resserre  en  gorge  ä  son  extre- 
mite,  il  s'elargit  ensuite  en  une  vaste  cuvette  entouree  de 
hauts  sommels  et  parsemee  de  heaux  alpages,  de  magni- 
ti(i ii es  forets  de  melezes  et  de  sapins.  On  ne  trouve,  dans 
ce  gradin  superieur,  qu'un  seul  village,  Bosco  (4506  in.). 
266  h.  catholiques  et  parlant  allemand.  Mais  la  vallee. 
surlout  sur  les  pentes  X.  et  jusque  tres  haut,  est  cou- 
verte  de  nombreuses  huttes  et  de  chalets.  La  plupart  des 
noms  d'alpes,  de  montagnes,  etc.,  sont  allemauds,  eepen- 
dant,  lorsqu'on  descend  la  vallee,  ä  30  minules  de  Bosco 
deja,  on  revient  sur  sol  Italien.  L'element  allemand  se  re- 
trouve  encore  ä  l'O.  dans  le  val  Pommat  ou  val  Formazza 
(partie  superieure  de  la  vallee  de  la  Tosa).  qui  se  relie  au 
Haut-Valais  par  le  col  du  Gries.  C'est  par  re  col  qu'arri- 
verent.  probablement  au  XIII"  siecle,  les  Colons  allemands 
donl  une  partie  passa  du  val  Pommat  dans  le  val  Bosco. 
On  trouve  encore,  au  pied  E.  et  S.  du  Mont 
Hose,  un  certain  nombre  de  ces  ilotsde  popu- 
'ation  allemande  qui  doivent  leur  origine  ä 
une  emigration  valaisanne,  comme  les  colo- 
nies  des  «  F'reien  Walser  »  dans  les  (irisons  et 
le  Vorarlberg.  Leur  conservation  ä  travers  les 
siecles  ne  s'explique  pas  seulement  par  les 
circonstances  politiques  et  historiques,  et  par 
l'attachement  des  habitants  ä  leur  langue  et  ä 
leurs  coutumes,  il  est  du  essentiellemenl  a  la 
Situation  geographique  de  ces  localites.  Tous 
ces  ilots  linguistiques,  celui  de  Bosco  y  com- 
pris,  se  trouvent  dans  des  contrees  fermees. 
separees  et  difficilement  accessibles.  Ces  val- 
lees,  en  particulier  celle  de  Bosco,  sont  clo- 
ses,  dans  leur  partie  inferieure,  par  des  gor- 
ges  ou  des  terrasses,  de  teile  sorte  que  les 
relations  sont  plus  faciles  avec  le  Haut-Valais 
qu'avec  Je  bas  pays  italien.  Un  mauvais 
sentier  pierreux  permet  seul  de  penetrer  du 
val  Campo  dans  la  vallee  de  Bosco.  En  ou- 
tre,  la  vallee  presente  un  caractere  sauvage 
et  sterile,  ravagee  qu'elle  est  par  de  nom- 
breux  eboulements  et  des  avalanches.  En  hi- 
ver, ces  dernieres  empechent  souvent  toute 
relation  avec  la  vallee  basse.  Les  Italiens,  habitues  a  un 
cliinat  plus  doux,  n'ont  jamais  ressenti  un  grand  attrait 
pour  ce  coin    perdu  de    la    montagne.  Bosco  resta    ainsi 
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isole  de  tonte  intluenee  etrangere  et  put  conserver  son 
individualite,  langue,  mceurs,  coutumes,  habillement,  con- 
Btruction,  etc.  La  maniere  de  vivre  des  habilants  est 
naturellement  Ires  simple  ;  eile  est  presque  enüerement 

< 1 1 ■  1 1 Tiumee  par  l'eleve  du  betail  et  l'cxploilalion  des  al- 
pages.  L'agriculture  a  fort  peu  d'imporlance.  II  y  a 
quelques  annees,  une  maison  zuriehoise  y  a  introduit  le 
tissage  de  la  soie,  et  etabli  des  metiers  a  tisser  qui  procu- 
rent  un  leger  gain  a  un  certain  nombre  de  femmes  et  de 
jeunes  tili  es .  ßeaucoup  de  jeunes  gens  s'expalrient  et,  apres 
quelques  annees  de  sejour  ä  l'etranger,  rentrent  avec  leurs 
econoinies  dans  leur  patrie,  pour  laquelle  ils  conservent 
toujours  le  plus  vif  altachement.  Leurs  relations  avec  la 
partie  italienne  du  canton  obligent  les  habitants  a  connai- 
1 1 <■  egaloment  la  langue  italienne.  Legouvernement  tessi- 
nois^  d'autre  part,  tienl  ä  ce  que  l'enseignement  de  l'ecole 
soit  donne  en  Italien.  A  cöte  de  l'ecole  oflicielle,  il  existe 
une  ecole  allemande  privee,  qui  est  tres  frequentee  et  qui 
est  soutenue  par  une  societe  de  Zürich.  Le  Service  reli- 
gieux  s'e  fait  en  allemand.  (ü'  A.  liähler,  Das  Pomntat  und 
die  deutsche  Sprac/tgemeinde  liosco  im  Tessin.  Annuaire 
du  Club  Alpin  Suisse,  vol.  34.)  Voir  carte,  page  339  (val 
di  Campo). 

BOSCO  LUGANESE  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  533  m. 
Com.  et  vge  sur  la  route  de  Bioggio  a  Cademario,  dans 
la  vallee  du  Vedeggio,  ä  7  km.  S.  de  la  Station  de  Ta- 
verne, ligne  Bellinzone-Chiasso.  Depot  des  postes.  Voitu- 
res  poslales  Lugano-Bioggio-Cademario.  47  mais.,  189  h. 
catboliques.  Paroisse.  Viticulture.  Emigration  periodique. 
Bosco  Luganese,  ainsi  nomine  pour  le  distinguer  de  Bosco 
Valle  Maggia,  est  situe  sur  un  riant  coteau  au  milieu  des 
vignes  ;  jolie  vue  sur  le  val  Vedeggio,  le  lac  et  une  partie 
de  la  ville  de  Lugano.  Villas  et  beaux  jardins.  Patrie  de 
l'archeveque  de  Corinthe  Giovanni  Fraschina,  enseveli 
dans  l'eglise  du  village  en  1837,  et  du  celebre  architecte 
Giuseppe  Fraschina,  mort  en  1891. 

BÖSE  (C  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Gordevio  et 
Aurigeno).  302  m.  Terrain  sur  la  rive  gauche  de  la  Maggia, 
sur  ta  route  de  Locarno  ä  Fusio,  ä  11  km.  N.-ü.  de  Lo- 
carno.  Ce  nom  provient  du  dialecte  parle  dans  la  vallee 
bos  (buco)  =  trou,  endroit  plein  de  trous. 

BOSSE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes,  Com. 
Bemont).  959  m.  Village  dans  une  region  froide,  peu  fer- 
tile  et  presque  toute  en  päturage,ä  2,5~km  N.-E.  de  la  Sta- 
tion deSaignelegier,  ligne  LaChaux-de-Fonds-Saignelegier, 
sur  la  route  du  Bemont  aux  Pommerats  et  du  Bemont  aux 
Enfers;  a500m.  N.  du  Bemont.  Chapelle  communalc.  Ce 
village  avec  son  annexePraisalet,  compte  24  maisons,  122 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saignelegier,  de  langue 
francaise,  qui  se  livrent  ä  l'agriculture,  ä  l'eleve  des  bes- 
tiaux  et  ä  l'horlogerie.  L'eleve  des  chevaux  a  une  certaine 
importance. 

BOSSEN  (C.  Zoug,  Com.  Walchwil).  607  m.  Maisons 
ä  700  m.  de  la  rive  E.  du  lac  de  Zoug,  ä  2  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Walchwil,  ligne  Zoug-Arth-Goldau.  4  mais., 
20  h.  catholiques. 

BOSSENAZ  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Pälurages. 
Voir  Boussine. 

BOSSENAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aubonne,  Com.  Fe- 
chy).  585  m.  Maisons  ä  700  m.  N.  de  Fechy,  ä  2  km.  S.- 
O.  d'Aubonne,  et  ä  3  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Allaman, 
ligne  Lausanne-Geneve.  4  mais.,  33  h.  protestants. 

BOSSENS  (C.  Fribourg,  D.  Gläne,  Com.  Bomonl). 
782  m.  Hameau  entre  Bomont  et  Villars-ßramard,  ä  2  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Bomont,  ligne  Lausanne-Berne,  ä  la 
frontiere  vaudoise.  8  mais.,  78  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Botnont.  Agriculture  et  eleve  du  betail.  Un  peu  au  des- 
sous,  trouvailles  de  l'äge  du  bonze  ;  pres  du  hameau,  tui- 
les  romaines,  amphores  et  debris  de  poteries. 

BOSSES  (COL  DES)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2919 
m.Ce  col  s'ouvre  ä  l'extremite  superieure  du  val  Ferrel,  en- 
tre le  Grand  Golliaz  ou  Pointe  des  Angroniettes  (3240  m.) 
ä  l'O.  et  l'Aiguille  de  Lesache  (3011  m.)  ä  l'E. ;  l'acces  en 
est  peu  commode  sur  le  versant  suisse,  tandis  que  la  des- 
cente  sur  le  versant  italien,  par  le  glacier  des  Bosses  et  la 
Cornbe  de  la  Thoula,  est  tres  facile;  il  n'est  guere  franchi 
par  les  touristes,  mais  tres  souvent  par  les  contiebandiers 
qui  transportent  en  toute  saison  du  tabac  suisse  en  Italie. 

BOSSET  (TETE  Ä)  (C.  Vaud,  D.  Aigle)  1770  m.  Ma- 
melon  et  päturage  (dont  le  versant  N.  s'incline  vers  les 


chalels  de  Bovonnaz)  de   l'arele  qui  se  dctache  ä  10.  du 
Lion  d'Argentine  au  N.-E.,  immediatement  au-dessus  des 
Plans  de  Freniere  et  ä  2  heures  et  demie  S.-E.  de  Gryon. 
BOSSETAN    (C.  Valais,   D.    Monthey).  Vallon.   Voir 

BOSTAN. 

BOSSEY  (C.  Vaud,  D.  Nyon,  Com.  Bogis-Bossey).  Vil- 
lage. Voir  Bogis-Bossey. 

BOSSEY  (CHATEAU  DE)  (C.  Vaud,  D.  Nyon,  Com. 
Bogis-Bossey).  442  m.  Chäteau  a  800  m.  S.-O.  d'e  Celigny 
et  a  5,7  km.  S.-O.  de  Nyon,  entre  les  enclaves  de  Celig'ny. 
Une  avenue  en  ligne  droite  de  1,7  km.  conduit  de  ce  chä- 
teau  ä  la  route  de  Lausanne  ä  Geneve.  Ancienne  sei^nni^ 
rie  qui  a  appartenu  jusqu  ä  la  Beforme,  ä  l'abbaye  de 
Bonmont  et  ensuite  passa  ä  diflerentes  familles.  Pres  de 
ce  chäteau,  au  N.-O.,  sont  situees  quelques  maisons  nom- 
mees  Petit-Bossey,et  au  S.-E.,  Celles  nommees  Belle-Ferme. 

BOSSIKON  (C.  Zürich,  I).  et  Com.  Hinwil).  541  m. 
Hameau  pres  de  la  route  de  Hinwil  ä  Wetzikon,  ä2  km. 
S.-E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Zurich-Uster-Bap-  I 
perswil.  15  mais.,   04   h.  protestants  de   la   paroisse   de 
Hinwil.  Au  S.  de  Bossikon  se  trouvait  autrefois  une  tour,  j 
dont  les  ruines  ont  disparu.   En  829,  Pozinhova  ;  en  902,  ,' 
Wosinchova.  On  parle  en  1261  d'un  ßurkard  de  Bossikon,  | 
vassal  de  Bapperswil,  mais  non  Chevalier. 

BOSSON    (BECS    DE)  (C.  Valais,  D.  Herens).  3154 
m.  Sommite  rougeätre  ä  l'extremite  N.  de  la  chaine  qui  I 
separe  la  vallee  d'Herens   de  celle  d'Anniviers.  De  cette  I 
double  cirne  se  detachent  trois  aretes  :   celle  de  l'O.  qui  I 
porte  la  Pointe  de  Lona  (2929  m.),  celle  du  N.  qui  forme  I 
encore  le    Bec   d'Orzival   (2931    in.)     et   le   Mont   Tracui  ' 
(2659  m.)  ;  celle  qui  se  dirige  vers  le  S.-O.  pour  flechir  I 
bientöt  vers  le  N.  et  qui  comprend  la  Maya  (2935  m),  la 
Becca  de  Lovegnoz  (2906  m.),  le  Mont  Gautier  (2706  m.), 
le  Mont  Nuoble  (2673  m.)  et  la  Tour  de  Bonvin  (2463  m.). 
L'ascension,   plutöt  facile,  se  fait  en  6  heures  d'Evolene, 
ou  en  5  heures  deGrimentz,  par  le  col  ou  Pas  de  Lona  ; 
on  gravit  de  preference  le  piton  le  plus  eleve,  celui  de 
l'O.    Panorama   de  toute  beaute,    d'une  grande  etendue. 
Bosson  devrait  plutöt  s'ecrire  Bessons,  comme  Besso,  car 
ce  terme  signifie  en  patois  :  les  Jumeaux. 

BOSSONENS  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  753  m.  Com. 
et  vge  sur  la  route  de  Chätel-Saint-Denis  ä  Attalens,  ä  4,3 
km.  O.  de  Chätel  et  ä  4  km.  S.  de  la  Station  de  Palezieux,  I 
ligne  Lausanne-Fribourg.  Depot  des  postes,  telegraphe,! 
telephone.  Station  du  chemin  de  fer  electrique  Palezieux- 
Chäiel-Saint-Denis  ;  voitures  postales  Chätel-Saint-Denis- 
Vevey.  60  mais.,  313  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Atta-j 
lens.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Buines  d'un  ancien  cha-j 
teau  des  sires  d'Oron.  Chapelle,  fondee  en  1403  par  Mar-| 
guerile  d'Oron,  la  derniere  de  ce  nom.  Bossonens  fut  une 
ancienne  seigneurie  qui  appartint,  pendant  longtemps,  aux 
sires  d'Oron.  En  1513,  eile  futachetee  par  le  duc  de  Savoie 
et,  en  1536,  prise  par  les  Fribourgeois.  En  1829,  on  a  de- 
couvert  au  Heu  dit  «  Essert  des  Corbes  o,  sur  le  chemin  de 
Palezieux,  une  construction  romaine  qui  possedait  des 
salles  souterraines  ornees  de  colonnes  doriques. 

BOSSONESSE  (C.  Valais,  D.  Herens,  Com.  Ayent) 
1649  m.  Groupe  de  chalels  sur  la  pente  E.  de  la  Brune,  a 
2,2  km.  N.-O.  d'Ayent  et  ä  5  heures  N.-O.  de  la  Station  de 
Saint-Leonard,  ligne  du  Simplon.  10  chalets  habites 
pendant  1  mois  de  l'annee. 

BOSSONS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut,  Com. 
Chäteau-d'CEx).  960  m.  Quartier  E.  de  Chäteau-d'CEx,  sur 
la  rive  gauche  du  torrent  des  Bossons.  Compte,  avec  les 
Oranges,  98  mais.,  516  h.  protestants  Pension  d'ete  e! 
d'hiver.  Agriculture. 

BOSSONS  (RUISSEAU  DES)  (C.  Vaud,  D.  Payi 
d'Enhaut).  1550-905  m.  Petit  aftluent  de  droite  de  la  Sa- 
rine, forme  de  plusieurs  ruisseaux  :  celui  des  Coulayesi 
descendant  du  col  de  la  Scierne  au  Cuir,  celui  de  la  Ley- 
vraz,  descendant  de  la  combe  de  la  Leyvraz  (chaine  des^ 
Vanils),  et  celui  des  Tenasses  ou  de  la  Vausseresse  venan< 
aussi  de  la  chaine  des  Vanils.  II  traverse  Chäteau-d'CEx  et 
apres  un  parcours  de  4  km.  dans  la  direction  du  N.-E.  aij 
S.-O.,  se  jette  ä  700  m.  S.  de  Chäteau-d'CEx  dans  la  Sarinei 
II  a  commis  parfois  de  grands  ravages  aux  environs  dii 
hameau  des  Bossons. 

BOSSY  (C.  Geneve,  Bive  droite,  Com.  Collex-Bossy). 
465  m.  Vge  sur  la  route  de  Bellevue  ä  Versonnex  par  Collex. 
ä  4  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Genthod-Bellevue,  ligni. 
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feneve  Lausanne.  28  mais  ,  180  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Collex-Bos8y.  Viticulture.  Fourrages.  Bossy  ap- 
paiiim  a  la  Räpublique  de  Berns  de  1536  ä  1567  puia  ä 
etile  de  Geneve  de  1590  ä  1601.  C'est  donc  pour  la  troi- 
sii'iiic  fois,  en  1815,  que  cette  localis  devint  suisse. 

BOSTAN  (COL  DE)  (C.  Valais,  li  Monthey).  2352  in. 
Col  entre  la  Töte  de  Bostan  ä  l'O.  el  le  chajnon  des  Dents 
Buches  ä  l'E.,  relianl  la  partie  supörieure  de  la  vallee  de 
fcamperj  aux  chalets  el  au  vallon  savoyards  de  Bostan 
Hpareux  ä  Samoens.  Le  passage  est  frequente  snrtout  par 
les  contrebandiers.  Des  chalets  de  Barmaz  (2  heures  de 
■tampi t\  i,  on  s'y  rend  par  un  etroit  sentier  en  corniche 
i|iu  Benfonce  dans  une  curieuse  fissure  de  rocher,  appele 
I  Pas  de  la  [lii'da  La  neige  v  reste  tres  tard  en  &i&.  Fn- 
■Brous,  dans  la  combe,  riene  gisement  de  fossiles  du  gault. 
C.it l< ■  ivgion  est  interessante  au  point  de  vue  geologique. 
Les  plis  i|iii  ('iiusliliii'iil  les  Denis  Blanches  et  la  Tete  de 
Bostan  se  confondent  plus  loin  vers  le  N.-E.  en  se  super- 
pesant  pour  former  l'arete  des  Dents  du  Midi.  Les  terrains 
constilulifs  sont  le  Neoroniien  (Valangien,  llauterivien  et 
I  jgonien),  supportant  l'Aptien,  l'AIbien,  le  Si'nonien  et  le 
Kmmulitique  avec  le  Flysch.  Le  vallon  de  Bostan  est  re- 
neiiiuii'  par  ses  riches  gisements  de  fossiles  du  Gault 
Minen)    Voir  profil  geol.  des  Dents  Blanches. 

BOSTAN  (TETE  DE)  (C  Valais,  I).  Monthey).  2404 
m.  et  2408  in.  (-2411  in.  dans  la  carte  francaise.)  Sommite 
au  S.-E.  du  eol  de  Coux,  a  i'extremite  ().  du  cliainon  des 
Dents  Blanches  qui  se  detache  ä  l'O.  de  la  Tour  Sallieres. 
\  u, ■  peu  etendue.  On  y  monle  en  30  minutes  du  col  de 
Bostan  (2352  in.),  passage  qui  relie  le  haut  de  la  vallee  de 
Clianipery  aux  chalets  et  au  vallon  savoyards  de  Bostan  et 
par  eu\  au  Samoens. 

BOSWIL(C.  Argovie,  I).  Muri).  460  m.  Com.  et  vge 
paroissial,  sur  la  route  de  Bremgarten  a  Muri,  ä  3,5  km. 
N.-O.  de  celte  derniere  localite,  dans  la  vallee  de  la  Bünz. 
Hftion  de  la  ligne  Lenzbourg-Rothkreuz.  Bureau  des  pos- 
tes, telegraphe  et  telephone.  La  commune  compte,  avec 
Beissenbach,  160  mais.,  1246  h.  catholiques;  le  vge  130 
mais.,  90(>  h.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Laiterie,  deux 
frouiageries.  Industrie  de  la  paille.  En  820,  Bozwila,  924 
Pozwila,  946  Bozwila,  952  Boszwila. 

BOTIRI  (O.  Valais,  I).  Herens,  Com.  Ayent).  980  m. 
Vge  sur  le  torrent  de  Reyde,  a  1  km.  S.-O.  d'Ayent,  et  ä 
7  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Saint-Leonard,  ligne  du 
Simplon.  Depot  des  postes.  60  mais.,  400  h.  catholiques  de 
la  paroisse  d'Ayent. 

BOTSBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  I). 
Unter  Toggen  bürg.  Com.  Flawil).  657  et  627  in.  Vges  ä 
400  in.  Tun  de  lautre,  sur  la  route  d'Ober-Uzwil  ä  Flawil, 
dans  une  vallee  riante  et  fertile,  a  1,4  km.  de  la  Station  de 
Flawil,  li-ne  Saint-Gall-Wil.  Depot  des  postes,  telephone. 
71  mais.,  427  h.  protestants  et  catholiques  de  la  paroisse 
de  Flawil.  Culture  des  prairies  ;  industrie  laitiere.  Tissage, 
■ederie.  Tourbiere,  tuilerie,  scierie.  II  est  probable  que 
les  villages  de  Hotsberg  feront  bientöt  partie  du  village 
H  Flawil.  Botsberg  est  mentionne  en  1270  comme  pro- 
priete  seigneuriale. 

BOTSBERGER-TORFMOOS  (C.  Saint-Gall,  D. 
Unter  Toggenburg,  Com.  Flawil).  633  m.  Grande  tourbiere 
au  S.-O.  de  Flawil  et  au  S.  d'Ober-Botsberg,  formait  au- 
trelbis,  avec  l'etang  de  Bubenthal,  un  petit  lac,  que  les 
alluvions  du  ruisseau  de  Magdenau  separerent  en  deux. 
In  sentier  traversait  le  marais  et  constituait  un  moyen  de 
communication  entre  le  couvent  de  Magdenau  et  Glatt- 
fflrg.  Pour  rendre  plus  aisee  l'exploitation  de  la  tourbe, 
on  creusa,  en  1869-71,  un  tunnel  sous  Ober-Botsberg,  pour 
'  oulement  des  eaux. 

BOTSCH  (FUORCLETTA  DEL)  (C.  Grisons,  D. 
Inn).  2678  m.  Passage  eleve  et  difficile,  ä  12  km.  E.  de 
Zernez.  dans  la  Basse-Engadine,  entre  le  Piz  Foraz,  ä  FE. 
et  le  Piz  del  Fuorn,  ä  l'O.  II  fait  comnuiniquer  la  partie 
posterieure  du  val  Plavna,  avec  le  val  del  Botsch  et  de  lä 
i   avec  l'Ofenpass. 

BOTSCH  (VAL  DEL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Vallon 
ttboise  ei  sauvage  aflluent  droit  de  la  vallee  Ova  del 
Fuorn,  dans  la  Basse-F^ngadine  au  S.-S.-E.  du  Piz  Plavna. 
Hdeseend  au  S.  de  la  Fuorcletta  del  Botsch,  2678  m.,  pen- 
dant  3  km.  jusqu'ä  1890  m.  oü  le  petit  ruisseau  qui  l'ar- 
rose  se  jette  dans  l'Ova  del  Fuorn,  ä  1  km.  E.  d'll  Fuorn. 
BOTTARELLO  ou  SONNIGHORN   (C.  Valais,  D. 


Viege).  3492  m.  Sommitö  ä  6km.  E.  du  In au  d' Almagell 

dans    la    valier   de  Saas,    an    S.  du    Weissunes   (4031    in.). 

11  domine  le  glacier  du  Rothplatt,  au  N.   el  se  trouve  sur 

la  fronliere  italienne. 

bottens   (C,  \ .mmI.  D.  Echallens).  735  m   Com   et 

vge  aux  maisoiis  dissi'inini'es,  a  3  km.  S.-E.  d  I  a-liallens, 
dans  n ne  pelile  pla ine  du  .lorat,  ilmninanl  la  ri\e  drnile  ilu 

Talent,  a  3,;.  Km.  \.  F..  de  la  Station  d'Assens,  ligne  Lau- 

Voilures  DOSt 

COmpte  73  mais.  et  422  li..  en  majorite  catholiques,  de  la 
paroisse  catholique  de  Bottens  et  de  la  paroisse  protestanle 
de  Poliez-le-Grand,  le  vge  32  mais.  et  173  h.  Agriculture. 
Jolie  eglise  catholique,  cniislruile  au  inilieii  du  XIX'  sie- 
de. A  l'O.  du  vge  on  voil  les  fosses  dun  ancien  chäteau 
ruiilf   dans    le  coiiranl    du    \  V'    sieele.    L'e-Jise   de  liotlens 

relevait    anciennemenl    de    l'abbaye    de    Montherond.  La 

terre   de    Bollens,  enclavi'e    dans     la     seigneurie    d'Echal- 

lens,  appartint  d'abord  aux  nobles  de  Bottens.  En  1342, 
eile  devint  pioprii-i <■  de  Girard  de  Montfaucon,  seigneur 

d'Orbe  et  d'Fchallens,  lequel,  en  1348,  aeliela  les  droits 
de  l'eveque  de  Lausanne  sur  le  chäteau  de  Bottens.  Au 
coinmencemenl  du  XVI"  siede,  les  nobles  de  Hussin, 
heritiers  de  Pierre  de  Bottens,  en  l'uienl  les  seigneurs.  A 
la  Beforme,  la  ville  de  Lausanne  acquit  des  droits  sur  Bot- 
tens. Les  villes  de  Beine  et,  de  Fribourg  eurent  en  partage 
la  haute  seigneurie.  Ruines  romaines.  L'austere  et  dövoue 
Ph.  Longchamp  (1800-1888)  fut.  pendant  de  longues  an- 
nees,  le  doyen  de  la  paroisse  catholique.  Bottens  est  le 
chef-lieu  d'un  des  trois  cercles  du  district,  oecupant  la 
partie  S.-E.  et  la  plus  elevee  de  ce  dernier.  Ce  cercle 
comprend  les  communes  de  Bottens,  Bretigny-sur-Morrens, 
Cugy,  Dommartin,  Froideville,  Malapalud,  Morrens,  Po- 
liez-le-Grand,  Poliez-Pittet,  Villars- Tieicelin,  avec  une  po- 
pulation  de  2730  h. 

BOTTENSTEIN  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Bot- 
tenwil).  595  m.  llameau  ä  700  m.  S.-O.  de  Botlenwil,  ä 
4,5  km.  F.  de  la  Station  de  Zofingue,  ligne  Olten-Lucerne. 
10  mais.,  67  h.  protestants.  On  voit  les  ruines  dun  ancien 
chäteau  des  seigneurs  de  Höllenstein.  Lorsque  les  Bernois 
s'en  emparerent  en  1415,  c'etait  une  possession  des  sei- 
gneur- de    Russegg. 

BOTTENWIL  (C.  Argovie,  I).  Zofingue).  496  in.  Com. 
el  \gesur  la  route  d'llolziken  ä  Reiden,  dans  une  petite 
vallee  laterale  de  la  vallee  de  la  Suhr,  ä  5  km.  E.  de  la 
Station  de  Zofingue,  ligne  Olten-Lucerne  Voitures  pos- 
tales  pour  Holziken.  Depot  des  postes,  teldphone.  La  com- 
mune compte,  avec  Graben  et  Weiermatt,  95  mais.  et  762 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schottland  ;  le  vge.  17 
mais.  et  130  h.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Industrie  lai- 
tiere, fromagerie. 

BOTTEREL  (C.  Vaud,  1».  Echallens).  Ruisseau  pre- 
nant  naissance  au  S.  de  Poliez-le-Grand,  ä  710  in.;  il  se 
dirige  au  N.  et,  apres  un  cours  de  5  km.,  se  jette  dans  la 
Mentue,  rive  gauche,  ä  la  cote  de  622  m.,  ä  400  m.  en 
amont  du  moulin  des  Engrins,  ä  FE.  de  Fey. 

BOTTERENS  (Bottkiungkn)  (C. Fribourg, D.Gruyere). 
746  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Corbieres  ä  Broc,  ä  2 
km.  N.  de  cette  derniere  localite,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarine,  et  ä  7,8  km  E.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bo- 
mont-Bulle.  Depöl  des  postes,  telephone.  Voitures  postales 
Fribourg-La  Roche-Bulle.  19  mais.,  119  h.  catholiques  de 
langue  francaise.  La  paroisse  de  Botterens  existe  depuis 
1875  ;  auparavant  eile  faisait  partie  de  celle  de  Broc.  Agri- 
culture, eleve  du  betail  Une  laiterie.  Carrieres  de  marine 
gris-noir  au-dessus  du  village.  Botterens  appartenait  ä 
l'ancienne  seigneurie  de  Corbieres;  fait  partie  du  canton 
de  Fribourg  depuis  1555 

BOTTI  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Magliaso).  295  m. 
Hameau  sur  la  route  d'Agno  ä  Ponte-Tresa,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Magliasina,  ä  7  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  5  mais.,  56  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Magliaso.  Agriculture.  Emigration 
pd'iodique.  Moulin. 

BOTTIERE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Sai- 
court).  935  m.  Quelques  fermes  comprises  dans  la  com- 
mune de  Saicourt,  dans  une  region  tourbeuse,  ä  500  metres 
ä  l'E.  de  l'etang  de  la  Bouge  Eau  qui  lui-meme  se  trouve 
ä  1,5  km.  S.-E.  de  Hellelay  et  ä  l'E.  de  la  route  de  Belle- 
lay  ä  Tavannes  par  le  Fuet,  ä  4,5  km.  N.-O.  de  la  Station 
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de  Tavannes,  ligne  Bienne-Delemont.  5  mais.,  25  h.  cntho- 
liques.  Agriculture  et  oxploitation  de  la  tourbe. 

BOTTIGEN  (C.  Berae,  D.  Oberhasli,  Com.  Innert- 
kirchen).  642  m.  Village  au  milieu  de  belles  prairies,  sur 
la  live  droite  de  l'Aar,  ä  500  m.  E.  d'Innerlkirclien  et  ä 
6  kin.  S.-E.  de  la  Station  de  Meiringen,  ligne  Brienz- 
Lucerne.  36  mais.,  194  h.  protestants  de  la  paroisse  d'In- 
nertkirchen.  Kleve  du  betail.  Autrefois,  possession  dessei- 
gneurs  de  Ringgenberg;  en  1441,  il  passa  aux  mains  du 
couvent  d'lnterlaken. 

BOTTIGEN  (NIEDER)  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Büm- 
pliz).  590  m.  Petit  village  sur  une  hauteur  ä  l'O.  de  Büm- 
pliz,  un  peu  au  N.  de  la  route  de  Laupen  ä  Bümpliz  et  ä 
1,8  km.  E.  de  la  Station  de  Biedbacii,  ligne  Berne-Lau- 
sanne.  23  mais.,  194  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Büm- 
pliz. Agriculture. 

BOTTIGEN  (OBER)  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Bümpliz). 
600  m.  Village  sur  la  route  de  Laupen  ä  Bümpliz,  au  N.-E. 
de  la  foret  du  Forst,  et  ä  1  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Riedbach,  ligne  Berne-Neuchätel.  32  mais.,  225  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Bümpliz.  Agriculture. 

BOTTIGHOFEN  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen, 
Com.  Scherzingen).  420  m.  Village  au  bord  du  Bodan,  sur 
la  route  de  Kreuzungen  ä  Münsterlingen,  ä  2  km.  N.-O. 
de  cette  derniere  localite,  ä  1,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Münsterlingen,  ligne  Bomanshorn-Constance.  Depot  des 
postes,  telephone.  120  mais.,  550  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Scherzingen.  Cereales  et  pommes  de  terre.  Vignes 
et  arbres  fruitiers.  Broderie.  Grand  moulin,  commerce  de 
vin  et  de  bois.  Sablieres.  Societes  de  chant,  de  tir,  de  lec- 
ture.  A  1  km.  S.  de  Bottighof'en,  une  maison  decampagne 
«  Klein-Rigi  »  d'oü  Ton  jouit  d'une  belle  vue  sur  toute  la 
contree  environnante.  Pendant  les  guerres  de  la  seconde 
coalition  (Antriebe,  Bussie  et  Angleterre)  contre  Napoleon, 
en  1800,  l'Autriche  arma  sur  le  Bodan  une  petite  tlottille 
sous  le  commandement  du  capitaine  de  vaisseau  anglais 
William,  lequel,  le  lOjanvier  1800,  bombarda  Bottighofen, 
possede  par  les  Francais;  la  ville  souffrit  beaueoup. 

BOTTMINGEN  (C.  BAle-Campagne,  D.  Ariesheim). 
295  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Bäle  ä  Therwil,  ä  4  km. 
S.  de  Bäle,  sur  le  Birsig.  Station  de  la  ligne  de  la  vallee 
du  Birsig.  Depot  des  postes,  telephone.  79  mais.,  851  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Binningen.  Agriculture.  L'an- 
cien  chäteau  de  Bottmingen,  entouie  d'etangs,  est  main- 
tenant  une  auberge  tres  frequentee  par  les  Bälois  de  la 
ville  et  un  etablissement  hydrotherapique. 

BOTTOGNO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Viganello). 
259  m.  Hameau,  a  200  m.  S.  de  Viganello  et  ä  2  km.  N.-E. 
de  la  Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  8 
mais.,  45  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Preeassona. 

BOTZERESSE  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 
Bagnes).  2151  m.  Päturage  d'ete  oecupant  les  escaliers  su- 
perieurs  de  la  rive  gauebe  de  la  Dranse,  au  pied  du  petit 
glacier  de  Plangolin,  tributaire  de  celui  de  Corbassiere. 
II  fait  face  aux  rochers  qui  portent  le  Mont-Pleureur.  Plus 
bas  que  le  Botzeresse,  carrieres  d'une  pierre  ollaire  blanche 
et  savonneuse  avec  laquelle  on  fait  la  plupart  des  fourneaux 
domestiques  et  caloriferes  du  Bas-Valais. 

BOTZERESSE  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont). 3150  m.  Col  entre  le  Bec  de  la  Liaz  et  le  Grand 
Taye,  ä  l'extremite  superieure  du  glacier  de  Botzeresse, 
reliant  Mauvoisin  ä  la  cabane  de  Panossiere  du  Club  alpin 
suisse. 

BOTZERESSE  (GLACIER  DE)  (C.  Valais,  D.  En- 
tremont). Glacier  tres  encaisse  dans  le  massif  du  Grand 
Combin,  descendant  au  N.  des  Mulets  de  la  Liaz  (3454 
m.),  une  des  dentelures  de  l'arete  glaciaire  qui  enserre, 
ä  l'E.,  le  urand  glacier  de  Corbassiere.  II  descend  jusqu'ä 
2526  m. 

BOTZI  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Charrat).  800  m. 
Mine  de  plomb  sulfure  avec  cuivre  pyriteux,  ä  1,5  km.  S. 
de  Charrat  et  ä  6  km.  E.  de  la  Station  de  Martigny,  ligne 
du  Simplon. 

BOUC  (ROCHERS  DU)  (C.  Valais,  D.  Herens).  3321 
m.  Arete  rocheuse  se  detachant,  au  N.-E.,  du  sommet  de 
la  Barme  Blanche  (3356  m.),  dans  le  massif  du  Mont- 
Pleureur  et  qui  limite,  au  S.-E.,  le  glacier  des  Ecoulaies. 
A  l'E.,  cette  arete  presente  une  haute  paroi  de  rochers  qui 
ilornine  l'alpe  de  Lautaret,  ä  l'extremite  superieure  du 
val  d'Heremence. 


BOUC  (TROUSS  ou   TREUTZ)  (C.  Valais,  D.   En-  I] 
tremont).  2760  m.  Contrefort  S.-E.  du    Danei,  massif  du 
Tour  Noir,   partie   suisse  de   la  chaine  du  Mont-Blanc  ;  il 
domine,  au  S.-E.,  les  chaletsde  l'Amöne,  ä  6  h.  45  minutea 
S.-O.  de  Praz  de  Fort.  L'ascension  n'olfre  pasde  difficultes.  Il 
BOUCHET  (LE)  (C.  Geneve,    Rive   droite,  Com.   I'e-  I 
tit-Saconnex).    439   m.   Hameau,  ä  1,5  km.  N.-O.  deGe-l 
neve,  ä  700  m.  S.-O.  du  Petit-Saconnex  et  ä  300  m.  O.  du  I] 
tramway  electrique  de  Geneve-Petit-Saconnex.   10  mais.,  | 
40  h.  pr'ot.  et  cath.  Victoire  des  troupes  d'Amedee,  duc  de  I] 
Savoie,  sur  les  Genevois,  en  1590. 

BOUDEVILLIERS    (C.  Neuchätel,  D.   Val-de-Buz).  II 
754  m.  Com.  et  Vge  au  centre  du  Val-de-Ruz,  ä  5  krn.  N.-H 
O.  de  Neuchätel,  sur  la  route  de  Neuchätel-La  Chaux-de-|| 
Fonds,  ä  3  km.  N.  de  la  Station  des  Hauts-Geneveys,  liiine  f 
Neuchätel-La  Chaux-de-Fonds,  ä  1,5  km.  N.-O.  de  la  Station I 
de   Valangin,   tramway  Neuchätel-Valangin.  Bureau  desll 
postes,  telegraphe,  telephone.  Voitures  postales  Neuchätel-B 
Dombresson    La  commune  comple,  avec  les  hameaux  de  Lall 
.lonchere,  de  Malvilliers  et  des  habitations  dispersees  surjj 
la  montagne  tellesque  les  Cugnets,  les  Pradieres,  les  Plain-Il 
chis,  ou  dans  la  vallee,  tel  que  Le  Landeyeux,  höpital  dull 
distiict  depuis  1872,  82  mais.,  513  h.  protestants;  le  village, 
45  mais.,  319  h.    Boudevilliers  est   une  localite  agricole, 
faisant  le  commerce  de   bois  et  possedant    une  industriell 
horlogere  peu  active.    Une   monnaie  romaine  d'Antonin  a  ■ 
ete  trouvee  ä  Boudevilliers  en  1834-,  et  le  plus  aneien  acte 
qui  fasse  mention    de  cette  localite  date  de   1195.  Quoi-Il 
que   situee  dans  le  Comte   de  Valangin,  cette  commune,!! 
depuis  1295,  dependait  de  celui  de  Neuchätel.  I.a  dale  de  la> 
fondationdel'egliseestinconnue  ;  eile  existaitdejä  en  1455.8 
BOUDRY  (DiSTRlCT  du  canton  de  Neuchätel).  Supei^H 
ficie  :  10526  ha.  Chef-lieu  :  Boudry.  15  communes  :  Auver-|| 
nier,   Bevaix,    Böle,    Boudry,    Brot-Dessous,     ColornbierJl 
Corcelles-Connondreche,    Cortaillod,     Fresens,    GorgierlB 
Montalchez,  Peseux,  Bocliefort,  Saint-Aubin-Sauges,  Vau- 
marcus-Verneaz.  14563   h.,    1981    mais.,   3231    menagesl 
13440  protestants,  1077  catholiques;  12  320  de  langue  fran-I 
caise,  1855  de  langue  allemande,  298  de  langue  italienne  1 
7213  Neuchätelois,  6400  Suisses    d'aulres  cantons  et  92( » 
etrangeis.  Ce  district,  coupe  en  deux  parties  ä  peu   pres  I 
egales  par  TAreuse,  a  pour  limites  :  au  N.-O.  la  chaine  du  I 
Jura  (Creux-du-Van-Tourne-Mont-Racine),  au  N.  les  hau-l 
teurs  de  Montmollin,  au  S.-E.  le  lac  de  Neuchätel :  la  zone 
eultivee  qui   s'etend    le  long  des  rives  du  lac  se  nommf  I 
« le  Vignoble  »  et  prend  plus  particulierement  le  nom  dt  j 
Beioche   dans  sa   partie  occidentale.   L'agriculture  et   ls 
eulture  de  la   vigne  sont   les  principales  ressources  des 
habitants,  ainsi  que  l'exploitation  de  magnifiqnes  forets  d(  | 
sapins  et  de  hetres.  Des  champs  bien  eultives  et  de  beau>  ■ 
vergers  entouient  les  villages;  les  arbres  fruitiers  et  le? 
noyers  sont  fort  nombreux;  ä   la  Beroche,  on   fahrique  d< 
l'eau-de-cerises.  L'horticulture  est  en  honneur  ä  Colora-  ■ 
bier,  Corcelles  et  Vaumarcus. 
Le  territoire  du  distiict  comprend  : 

Jardins  et  vergers 307  ha. 

Vignes 693     » 

Champs  et  pres 4027     » 

Forets 4592     » 

Päturages 336     » 

Terres  non  eultivable 571     » 


10526  ha. 

On  exploite  de  nombreuses  carrieres  de  calcaire  jaun 
(Neocomien)  et  gris  (Jurassique  superieur)  ainsi  que  de 
sablieres  dites  «  groisieres  »  dans  les  depöts  de  l'epoqu 
glaciaire.  A  Boudry  et  ä  Bevaix  on  trouve  aussi  de  la  terr 
a  briques. 

L'eleve  du  betail  donne  les  chitl'res  suivants  : 

1876  1886  1896  1901 
Betes  ä  cornes .  .  2250  2256  2486  2291 
Chevaux  ....  283        299        399        383 

Porcs 745        730      1600      1417 

Chevres    ....  705       580        785       622 

Moutons    ....  558       302       154        175 

Ruches     ....        1704      1500      1218      1319 

Mentionnons  encore  la  peche  de  la  truite  dans  l'Areus 

et  celle  des  bondelles  et  des  palees  ä  Auvernier  et  ä  Coi 

taillod.  Un  etablissement  cantonal  de   pisciculture  a  n 

etabli  pres  de  l'embouchure  de  l'Areuse. 
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Beentants  dans  presque  toutea  les  localitös :  ä  Sa  int- Au-    !  616  forma  par   la 
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Le  district  de  Boudry. 


le  district  de  Boudrj  date  de  1848;  il  a 
rgunion  de  la  Chatellenie  de  Boudry, 
des  Baronnies  de  Gorgier  el  de 
Vaumarcus,  de  la  Seigneurie  de 
Colombier  el  des  Mairies  de  Ro 
chefort,  Bevaix,  Cortaiilod  el  de  la 
Cöte  ;  cette  derniere  con  prenait 
Auvernier,  Corcelles,  Cormondre- 
che  el  Peseux. 
boudry  (<:.  Neuehätel,  D. 
Boudry),  447  m.  Com. 
et  petite  ville  sitiiäe 
au  bord  de  1'Areuse,  ä 
8  km.  S.-O.  de  Neu- 
ehätel, BUr  la  rollte 
Neuchätel-Yverdon.et 
ä  3  km.  du  lac.  Chef- 
lieu  de  district.  Stations  ligneNeu- 

chätel-Lausai ,  ä    I    km.   N.   de 

Boudrj  et  du  «  Regional  o  Neuehä- 
tel -Cortaiilod  -  Boudry,  inaugure" 
rn  1892,  au  bas  de  la  ville.  La  com- 
mune cömpte,  avec  Areuse,  Champ- 
du-Moulin-dessous,  Grandchamp, 
la  Fabrique,  Les  lies  et  Troisrods, 
2190  h.,  dont  1982  protestants  et 
205  catboliques ;  la  ville  a  172  mais. 
et  1329  h.  I'nsics,  i.''l.\-r;iph«'.  t . - 1 . •  - 
phone.  Boudry  est  le  siege  dune 
pröfecture,  d'un  tribunal  de  jus- 
tice civileet  pönale  et  d'une  justice 
de  paix.  In  beau  bätiment  bäti 
en  1897  contient  les  ecoles  primai- 
res.  Pres  de  lä  se  trouve  aussi  un 
peiii  musöe  fonde  en  1874  et  ren- 
fermant  une  interessante  collec- 
tion  d'objets  lacustres.  La  ville  est 
eclairöe  ä  l'electricite"  depuis  1898, 
epoque  oü  fut  construite  l'usine 
hydraulique  situee  au  pied  de  la 
montagne  de  Boudry.  Boudry  est 
une  localite  agricole;  les  beaux  vi- 
gnobles  qui  s'etendent  sur  les  col- 
lines  bordant  l'Areuse  donnent  un 
exeellent  vin  rouge.  En  fail  d'in- 
dustries,citons :  une  brasserie,  une 
scierie,  une  fabrique  de  draps  el 
milaines  et  une  importante fabrique 
de  chapeaux  de  paille.  Les  environs 


bin.  Corcelles,  Peseux  et  surlout  a  Colom- 
bier. Elle  tend  a  augmenter.  Une  Indus- 
trie lies  prospere,  celle  des  cäbles  elec- 
triques  ;i  Cortaiilod,  exporte  ses  produits 
dans  le  monde  entier.  Boudry  possede 
une  grande  fabrique  de  chapeaux  de 
paille  et  trois  usines  eleetriques  fournis- 
sant  la  f'orce  et  1'eelaiiage  necessaires  a 
Neuehätel,  ä  La  Chaux-de-Fonds,  ä  Bou- 
dry et  au  Val-de-Travers. 
Le  district  de  Boudry  a  une  ecole  nor- 

ie  ä  Peseux,  des  ecoles  secon- 
1  Plombier,  Saint-Aubin  et  Grand- 
icliamp  (pour  Boudry  et  Cortaiilod)  et  de 
noinbrcux  pensionnats.  Musees  a  Boudry 
el  ;'i  Colombier.  En  t'ait  d'institutions  spe- 
ciales, citons,  entre  autres,  l'eeolecanto- 

wticulture  a  Auvernicr,  l'asile 
canlonal  d'incurables  dePerreux  et  celui 
de  Pontareuse  pour  buveurs,  les  orphe- 
Belmont  et  de  Grandchamp,  l'a- 
silede  la  Cöte  pour  vieillards  et  la  mai- 
son  de  correction  du  Devens.  A  Colom- 
bier,  place  d'armes  de  la  II»  division,  se 
trouvent  aussi  une  caserne  et  un  arsenal ; 
"I  s'y  publie  un  Journal.  Quatre  lignes  de 

de    (er    desservent    le    district. 
elles  paitent  de  Neuehätel  et  se  dirigent 

Für  La  Chaux-de-Fonds,   sur  Pontarlier, 
ur  Cortaillod-Boudry. 


de  cette  petile  ville  n 
d'heure  au-dessus  di 


t  pas  d'inteivl.  A 
trouve  le  beau  v 


m  quart 
iduc  du 
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chemin  de  ter  consfruit  en  1858 

pierre  de  taille  ei  mesure  200  m.  de  longueur  avec  onze 


il  est  entierement  en    I   de  Neuchätel  au  S.  et  Im  peti 
I    Signal  du  Lessy  en  est  " 


arches  dont  la  plus  elevee  a  45  m.  Au  delä  du  viaduc 
s'ouvrent  les  pittoresques  gorges  de  l'Areuse  avec  trois 
grandes  usines  electriques.  Sur  le  territoire  de  la  com- 
mune se  trouvent  encore  les  hameaux  de  Troisrods,  de  la 
Fabrique  et  des  Isles  ainsi  que  plusieurs  etablissements 
d'interet  general,  tels  que  l'asile  de  Ponlareuse,  l'orpheli- 
nat  de  ßelmont  appartenant  ä  la  commune  de  Neuchätel 
et  l'asile  cantonal  d'incurables  de  Perreux.  Devant  ce  der- 
nier s'etend  la  «  Place  d'armes  »  oü  le  general  Oudinot 
donna,  en  1807,  un  simulacre  de  la  bataille  d'Austerlitz. 

La  fondation  de  Boudry  doit  remonter  ä  la  lin  du  MI- 
siecle.  A  cette  epoque  eile  rernplaca  l'ancienne  bourgade 
de  Pontareuse,  aujourd'hui  disparue,  et  qui  etait  situee 
plus  au  N.,sur  la  route  abandonnee  de  la  Vy  d'i^traz ; 
le  comte  Louis  de  Neuchätel  lit  alors  de  Boudry  une  de 
ses  places  fortes,  et  sa  bourgeoisie,  f'ondee  en  1343,  eut  la 
garde  du  passage  de  l'Areuse.  L'enceinte  de  l'ancienne 
rille  est  encore  nettement  marquee  par  ralignement  des 
maisons  le  long  des  hautes  berges  de  l'Areuse  et  du  ruz 
des  Sagnes.  Un  petit  chäteau,  llanque  d'une  grosse  tour 
ronde  servant  aujourd'hui  de  prison,  completait  la  de- 
fense avec  la  tour  Mari'aux,  encore  existante.  L'histoire  de 
Boudry  n'offre  pas  d'evenements  bien  saillants  ;  en  1532, 
la  Reforme  y  est  acceptee  et  en  1647  un  temple  est  cons- 
truit  pour  remplacer  l'ancienne  eglise  de  Pontareuse. 
L'industrie  des  toiles  peintes  eut,  du  milieu  du  XVIIP 
siecle  au  milieu  du  XIXC,  une  grande  part  ä  la  prosperite 
de  cette  localite.  En  fait  de  celebrites,  Boudry  eut  le  triste 
privilege  de  voir  naitre,  le  24  mai  1743,  Jean-Paul  Mara 
ou  Marat,  fils  d'un  refugie  sarde,  qui  devint  le  sangui- 
naire  conventionnel  assassine  ä  Paris,  en  1793,  par  Char- 
lotte Corday.  On  voit  encore  la  maison  de  Marat. 

BOUDRY   (MONTAGNE    DE)   (C.    Neuchätel,    D. 

«40 


--Sypclinal 


Boudry).  1391  m.  Montagne  appartenant  ä  la  plus  haute 
chaine  du  .Iura  central  portant  le  Chasseral  et  le  Chasse- 
ron.  Elle  est  situee  entre  l'Areuse  au  N.  et  ä  l'E.,  le  lac 


combe  de  Lagua  ä  l'O.  Le 
point  culminant  (1391  m.).  C'est 
un  uut  de  prouienade  tres  frequente  oü 
l'on  se  rend  de  Noiraigue  en  2  heures  et 
demie.   Elle   offre    le    type   bien   caracte- 
rise   de   la    montagne    asymetrique,    aux 
pentes  douces  au   S.  et  tres  abruptes  au 
N.  ou  une  muraille  de  rochers  de  200  m. 
de  hauteur  occupe   la  plus  grande  partie 
de   la  crete.    Cette   disposition   est  due  ä 
la  rupture  et  ä  l'erosion  de  la  partie  con- 
vexe  d'un  pli  anticlinal  dejete  au  N.-E.  et 
complique,    en    outre,   d'un  pli-faille  qui 
inet  encontact  le  Sequanien  ou  le  Kimme- 
ridgien  avec  le  Neocomien.  Le    pied   de 
l'escarpement  est    couvert  d'eboulis    re- 
eouvrant  des  morain-Ds.  Plus  bas.  le  cot« 
est  entrecoupe  par  d'enormes  ravines  ap- 
pelees  les  Lanvouennes,  entaillees   dans 
l'Argovien.   Ce  dernier   forme    le   centre 
de  I  anticlinal  et  se  continue  des  la  combe 
Garot  par  Treymont  jusqu'au   Creux-du- 
Van   en    formant   un    palier  assez    bien 
accuse,   oü   l'on  trouve   plusieurs  plantes| 
rares,  entre  autres  le  Sabot  de  Venus  {Cy-\ 
pripedium,  calceolus),   le  Daphne  alpina> 
et  le  Pinguicula  alpina.   Quant  ä   la  pe- 
riode  glaciaire,  eile  a  laisse   sur  le  llanc  S.,  ä  1100  m. 
environ,  toute  une  ceinture  de  beaux  blocs  erratiques.  La) 
montanne  de  Boudry   a  conserve  ä  peu  pres  intactes  ses 
helles  i'ürets  de  sapins ;   eile  offre  de  loin  ä  la  vue  une 
masse  sombre  et  imposante;  ces  forets  se  partagent  pres-^ 
que  egalement,  du  cöte  S.,  entre  les  communes  de  BouJ 
dry,  Cortaillod,  Bevaix  et  Gorgier,  qui  y  ont  etabli  de  tres 
helles  routes.  Le  versant  N.  appartient  ä  Boudry  seul.  Touti 
au  sommet  de  la  montagne  se  trouvent  des  päturages  boi- 
ses  oü  fleurit  l'ainica  des  Alpes.  La  commune  de  Boudry 
a   entrepris,   de  1896  ä  1899,   d'interessants  travaux  poui 
le  caplage  des  sources  jaillissant  au  pied  des  rocheis,  ;'i  I; 
hauteur  du  petit  plateau  de  Treymont  (860  m.).  Un  tunne! 
de  480  in.  en  conduit  les  eaux  sur  le  versant  S.  dans  ur 
reservoir  de  1000  m:i  situe  ä  850  m.  d'altitude.  Les  raus 
ameniies  a  l'usine  electrique  de  Boudry  fournissenl  ä  iett( 
ville  et  aux  localites  voisines,   l'eclairage  et  des  eaux  de 
source  d'excellente  qualite.  La  montagne  de  Boudry  olfrt 
encore  la  particularite  d'etre  le  dernier  refuge  du  gibiei 
dans  le  Jura  central,  refuge  assure  par  un  decret  du  Con 
seil  d'Etat,  mettantä  ban  ce  terriloire  de  chasse  jusqu'ei 
1906.  Aussi  n'est-il  pas  diflicile  d'y  rencontrer  des  couple: 
de  chevreuils  et  comme    hötes  remarquables   le  coq  dt 
bruyere  (Telras  urogallus)  et  le  pic  noir.  Au  XVIII'  siecle 
Tours  n'y  etait  pas  rare,  on  en  signala  encore  un  eu  1838 
La  Vegetation  des  pentes  S.  est  luxuriante,  dans  les  clai 
rieres  en  particulier,  oü  l'on   rencontre  la  fougere  impe 
riale  (Pteris  aquilina)  presque  arborescente,  et  sous  le 
bois  les  Champignons  de  diverses  especes. 

BOUGEIMOULIN  DE  LA)  (C.  Beine, D.  Franches 
Montagnes,  Com.  Les  Bois).  545  m.  Iinportant  inuulin  in 
stalle  sur  les  hords  du  Doubs,  ä  4  km.  N.  <les  Bois,  mai 
dont  l'acces  est  rendu  diflicile  par  l'escarpement  des  cöte 
Metairie  du  foubs  qui  sont  par 
fois  a  pic.  Le  chemin  qu 
des  Bois,  conduit  ä  c 
moulin,  situe  au  l'on 
dune  gorge  profondi 
pittoresque  et  Ires  etroiti 
est  extremement  long  ( 
sinueux.  En  cet  endroi 
le  Doubs  n'a  que  50  n 
de  large;  il  fournit  de; 
cellentes  truites. 

BOUGERIE 
(GRANDES)  (C.  Vaiic 
D.   Aubonne   et  Morgesl 
680  m.   Partie  E.  de 
Boudry.  grande  foret  qui  s'etend! 

l'E.  de  Biere,  entre  A| 
ples,  Yens  et  Biere,  et  que  traverse  le  Boiron.  Sa  supei 
ficie  est  d'environ  12  km2.  Outre  les  Grandes  Bougeriej 
cette  foret  comprend  encore  le  bois  des  Tailles,  le  bot 
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Btoy,  le  bois  Robert  et  le  bois  du  Söpey.  La  partie  au 
s.dr-.  Grandes  Bougeries  se  nomine  Bougeries  de  Morges. 
I.i'xiiV'iinir  s.u.  de  l'ensemble  domine  la  rive  gauche  de 
I  "Aubonne.  Ruinös    romaines. 

bougimonnaz  (FREte  DE)  (C.  Valais,  D.  Marti - 
uhm.  2631  in.  Crete  rocheuse  entre  la  Dent  aux  Favres  et 
la  Pointe  il  Au l'al hi/..  su r  la  frontiere  des  cantons  de  Vaud 
,.|  du  Valais,  a  8  heures  el  demie  N.-O.  de  Leytron.  Gise- 
mcnl  de  fossiles  oxfordiens  pyrileux. 

BOUGY,  BAUGY,  BOGIS.  Nom  que  Ion  rcncontrc 
dans  le  canton  de  Saud,  il  dösigne  mit'  petite  maison,  une 
cabane  (du  bas-latin  bogia,  bugiaj. 

bougy  (SIGNAL  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aubonne,  Com. 
fcugy-Villars).  709  m.  Terrasse  ä  l'extremitä  N.-E.  de  la 
,i,i,'  qui  domine  le  vignoble  de  la  Cöte  et  qui  se  termine 
bres  de  Burtigny;  ä  700  in.  N.  de  la  halte  de  Bougy.  Tram- 
w,\y  eleclrique  Rolle-diuiel.  L'acces  en  esl  facile,  depuis 
Inoonne  '■>  km. ;  il  l'est  moins  des  villages  ^i i m'-s  au-des- 
upas.  IH  hötel  y  a  ete  construit  dernierement.  Point  de 
M  remarquable,  surtout  sin-  le  Leman,  que  Ton  voit  en 
'■nlier,  et  sur  les  Alpes  de  Savoie.  I.e  voyageur  Tavernier  a 
dej.i  contribue  ä  le  faire  connaitre.  Au  point  de  vue  geolo- 
ggne,  le  Signal  de  Bougy  esl  tres  remarquable  par  la  su- 
perposition  dun  depöt  lluvioglaciaire  (alluvion  ancienne) 
ppdessus  du  soubassement  tertiaire  (mollasse  d'eau 
■nee)  de  ce  coteau.  L'alluvion  lluvioglaciaire  d'origine 
alpine  supporte  ä  son  tour  plusieurs  nappes  de  depöts  mo- 
iainii|iies,  dont  les  deux  superieures  sont  söparees  par  un 
lit  de  liynite  leuillele. 

BOUGY-SAINT-MARTIN  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Au- 
bsnne).  550  m.  Maisons,  ä  800  in.  S.-O.  d'Aubonrie.sur  la 
rotte  d' Aubonne  ä  Bougy, el  ä  3,2  km.  N.  de  la  Station  d'Al- 
laman,  ligne  Lausanne-Geneve,  dans  une  helle  Situation, 
i  la  limiie  superieure  du  vignoble.  8  mais.,  43  h.  protes- 
i.mts.  C'etait,  jusqu'en  1276,  une  paroisse  avec  une  eglise 
d.'ili.c  ä  Saint-Martin,  supprimee  depuis  lors. 

BOUGY-VILLARS  (C.  Vaud,  I).  Aubonne).  550  m. 
r.oui.  el  vge  ä  3,4  km.  S.-O.  d'Aubonne,  au  pied  el  au  S. 
du  Signal  de  Bougy,  extremitö  N.-E.  de  la  crete  qui  do- 
mine  le  vignoble  de  laCöte,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Perroy,  ligne  Lausanne-Geneve.  Depot  des  postes,  telegra- 
plie,  irdcphone  55  mais.  et  271  h.  protestants  de  la  pa- 
mse  de  Perroy.  Champs  et  vignes.  Les  dernieres  pro- 
ttÜBenl  un  des  vins  les  plus  estimes  du  vignoble  de  la 
Cöte.  Ce  territoire  relevait  autrefois  des  seigneursde  Mont- 
I  -i.iiuiil    et   portait  le   nom   de  Bougy-Milon. 

BOUILLET   (AU)  (C.   Vaud,    II.  Ai- 

gle,  Com.   Bex).  582  m.   Hameau  sur  la 

rive  gauche  de  la  Gryonne,  ä  4  km.  N.-E. 

de  la  Station  de  Bex,  ligne  du   Simplon. 

nie  se  trouve  l'enlree  inferieure 

i  s  de  sei  de  Bex.  Voir  Br:x. 

BOUJEAN    (C.    Herne.    1).    Bienne). 
Com.  et  vue.  Voir  Bckzingen. 

BOULENS    (C.   Vaud,    II.  Moudon). 

7i)  in.  Com.  et  vge  ä  6  km.  O.  de  Mou- 

don,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  Saint-Cierges.sur 

un  plateau  compris  entre  les  ravins  dela 

el  ceux  de  Pun  de  ses  aflluents. 

rive  droite,  l'Oleyre;  ä  2,7  km.  S.-E.  de 

i   de   Bereher,  ligne  Lausanne- 

Bercher.  Depot    des  posles,   telegraphe, 

lelephone.    La    commune   compte,    avec 

l'Augine,  41   mais.  et  218  h.  protestants 

de  la  paroisse  de  Saint-Cierges  ;  le  village 

35mais.,  195  h.  Agriculture.   Ce  village 

■ippartenait  autrefois  ä  l'abbaye  de  Mont- 

La  haute  juridiction  relevait  du 

cbäleau    de    Moudon.    Les  seigneurs  de 

Bereiter  y  avaient  des   droits.   Apres   la 

l'abbaye  de  Montherond  deve- 

nant   propriete  de  la  ville  de  Lausanne, 

i  niere   posseda  la  seigneurie  de 

Boulens     jusqu'au     commencement    du 

Will  siecle. 

BOULEYRES    (C.    Fribourg,    1). 
Graj  i,i   750  in.  Belle   foret  entre  Bulle 
el  la  Sarine,  au   N.  de  Oruyeres,   But  de  promenade  des 
Bullerans.  Sa  superlicie  est  d'environ  3  km'-'.  La  route  de 
Bolle  ä  Broc  la  traverse.  Propriete  de  l'Etat  de  Fribourg 


qui  la  conserväe  ä  titre  de  döpendance  de  l'ancien  do- 
maine  du  chäteau  de  Gruyere.  C'esl  ä  propos  du  partage 
de  cette  foröl  au  bänöfice  des  patriciena  de  Fribourg 
qu'öclata,  vers  1781,  l'insurrection  gruyerienne  dirige'e  par 
Nicolas  Chenaux. 
bouleyres  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Vuister- 

nens-en-Ogoz).  802  m.   Maisons  ä  500   m.  0  de  la  r ■ 

de  Fribourg  a  Hülle,  ä  2  km,  E.  de  Vuisternens,  ä  12  km. 
s.-(  I,  de  Fribourg,  ligne  Berne-Lausanne,  Voitures  postalea 

Bry-Vill  i/  Saml-Pinrc    19  mais..   |  12  h.  ca(lioli,|Ues  de  la 

paroisse  de  Vuisternens-en-Ogoz.  Agriculture,  eleve  du 
heiail.  Laiterie. 

BOULOZ  (C.  Fribourg,  I).  Veveyse).  860  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  d'Oron-la-Ville  au  ('.rot,  dans  la  haute 
Veveyse,  ä  3,5  km,  S.-E.  de  la  Station  de  Vauderens,  li- 
gne Fribourg-Lausanne,  54  mais.  el  245  h.  catholiques  de 
la  paroisse  (je  Porsel.  Agriculture,  61eve  du  hi'iail.  Laite- 
rie. Fabrique  d'e'chalas,  moulin,  Ancienne  famille  du 
meine   nom. 

BOUNAVALETTA  (CHALETS  et  COL)  (C,  Fri- 
bourg, l>.  Gruyere).  1774  m.  Päturages  et  chalets  au  pied 
N.-O.  du  Vanil  Noir,  dans  le  tres  petit  vallon  de  Bounavaux, 
a  l'E.  de  Grandvillard, rive  droite  de  la  Saline.  Le  col,  au- 
quel  ce  päturage  a  donne  son  nom,  s'ouvre  a  1999  m. 
entre  le  Tzermont  (2146  m.)  au  N.-O.  et  la  Tete  de  l'ller- 
bette  (2271  m.),  contrefort  N.-O.  du  Vanil  Noir  au  S.-E  ; 
il  relie,  comme  le  col  parallele  de  Tzermont,  Grandvillard 
au  vallon  de  Motelon  et  au  village  de  Charmey. 

BOUQUE  (TOURME  DE)  (('..  Valais,  I).  Lntre- 
mont).  33 il  m.  Contiel'ori  rocheux  0.  de  l'Oulie  Secca 
(3550  in.,  la  Sangla  de  l'atlas  Siegfried),  sur  la  rive  gauche 
du  glacier  d'Otemma,  dans  la  partie  superieure  de  la  val- 
lee  de  Bagnes,  ä  ,i  heures  30  min.  E.  de  la  cabane  du 
Club   alpin  suisse  de  Chanrion. 

BOUQUETIN  (COL  DU)  (C.  Valais,  I).  Sierre). 
3100  m.  env.  Depression  de  l'arete  qui  se  trouve  entre  le 
Bouquetin  el  le  point  3013  in.  ;  il  a  ete  decouvert  et  tra- 
verse par  P.  Montandon  el  deux  amis,  en  1890;  il  relie 
l'hotel  de  Ferpecle  directeinent  a  la  cabane  du  Mountet. 

BOUQUETIN  (LE)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  3484  rn. 
Souiiniie  du  chainon  qui,  du  (irand  Cornier,  se  dirige  vers 
le  N.  et  separe  les  vallons  de  Moiry  et  de  Zinal  entre  le 
Pigne  de  ['Allee  au  N.  et  le  Grand  Cornier  au  S.  Sur  son 
versant  <>.  les  ne"ves  du  sommet  alimentent  le  glacier  de 
Moiry;  du  cot*'*  de  l'E.,  il  forme  une  haute  paroi  rocheuse 
de  pres  de  1000  in.de  hauteur,sur  la  rive  gauchedu  glacier 


Vue  des  Denis  des  Bouquatins. 

de  Durand  ou  Zinal.  L'ascension,  qui  n'offre  pas  de  gran- 
iles  diflicultes  et  qui  a  ete  executee  pour  la  premiere  fois 
en    1864,    se  fait    le   plus   generalement  en  6  h.  30  min. 


310 


nou 


BOU 


de  Zinal  par  le  col  de  l'Allee  et  aussi  Le  Pigne  de  l'Allee 
que  Ion  gravit  en  passant. 

BOUQUETINS  (COL  DES)  (C.  Valais,  D.  Herens). 
3*18  in.  Col  enlie  le  groupe  N.  des  Dents  des  Bouquetins 
ei  la  Tele  Blanche,  ä  l'extrömite  superieure  du  glacier  du 
Moni  Mino,  par  la  pive  gauehe  duquel  on  s'y  rendTorsqu'on 
monte  de  Ferpecle  on  .">  heures  (jusqu'a  Prarayer8  heures). 
La  premiere  traversee  en  a  etö  efl'ectuoe  en  i862.  Passage 
interessant  et  n'ofl'rant  pas  de  difficultes  speciales  pour 
les  alpinislos. 

BOUQUETINS  (DENTS  DES)  (C.  Valais,  U.  He- 
rens). Serie  de  dents  aigues  se  dressant  sur  nne  haute  mu- 
raille  de  gneiss,  entre  le  glacier  d'Arolla  ä  10.  et  celui  de 
Za  de /.an  an  S.,dans  lachaine  qui  separe  les  vallons  d'Arolla 
et  de  Ferpecle,  ä  l'extremite  superieure  de  la  vallee  d'He- 
rens.  ( )n  comprend  generalement,  sous  cette  appellätion,  les 
trois  groupesd'aiguilles  et  de  tours  sit  ues  entre  le  col  N.  du 
Mont  Brüte  el  la  Dent  S.  de  Bertol;  parfois  on  y  t'ait  entrer 
aussi  geographiquement  le  groupe  du  Mont  Brüle.  Le 
groupe  N.  a  coirime  centre  le  sommet  cote  3783  m.,  pre- 
miere ascension  en  1884,  assez  diflicile,  2  heures  du  col  S. 
de  Bertol  et  le  plus  accessible  de  tous.  Le  groupe  central  a 
le  sommet  cote  3818  in.  (3854  m.  dans  la  carte  italienne), 
premiere  ascension  en  1876,  9  heures  d'Arolla).  Le  groupe 
S.  est  cote  3690  m.,  difficile,  premiere  ascension  en  1894. 

BOURATTI  (C.  Vaud,  I).  Pays-d'Enhaut).  Ruisseau 
descendant  du  versant  N.-E.  des  Cornets,  ä  1600  m.  d'alti- 
tude,  dans  la  vallee  de  l'Etivaz  et  qui  se  jette  dans  la  Tour- 
neresse, afiluent  :de  la  Sarine,  a  la  cote  de  1100  m.,  ä  1 
km.  en  aval  du  Contour  de  l'Etivaz,  apres  im  coursde2.5 
km.  de  longueur  du  S.  au  N.-E.  et  apres  avoir  creuse  une 
ravine  assez  profonde. 

BOURDIGNY  DESSOUS,  DESSUS  (C.  Geneve, 
Rive  droite,  Com.  Satigny).  452  et  466  m.  Villages  ä  600 
m.  Tun  de  l'autre,  pres  de  la  frontiere  francaise,  ä  1  et 
1,5  km.  N.-N.-E.  de  Satigny,  ä  8  km.  O.-N.-O.  de  Ge- 
neve. Arret  de  la  ligne  Geneve-La  Plaine.  Telephone.  52 
mais.,  253  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses  de 
Satigny  (protestants)  et  Meyrin  (catholiques).  Vignes, 
fourrages,  cereales.  Ce  village  fut  cede  par  la  France  en 
1749. 

BOURG-CONTHEY  (C.  Valais,  D.  et  Com.  Conthey). 
Village.  Voir  Conthey. 

BOURG-DES-PILLETTES  (C.  Vaud,  D.  Lavaux, 
Com.  Forel).  787  m.  llameau  sur  la  route  des  Cullayes  ä 
Savigny,  ä  2,4  kir.  N.-E.  de  cette  derniere  localite,  et  ä 
5,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Chätillens,  ligne  Palezieux- 
Lyss.  8  mais.,  36  h.  protestants.  Agriculture. 

BOURG-DESSOUS  (C.  Neüchätel,  D.  Le  Locle, 
Com.  Les  Brenets).  750  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du 
lac  des  Brenets,  a  600  m.  O.  de  la  Station  des  Brenets, 
ligne  Le  Locle-Les  Brenets.  11  mais.,  108  h.  protestants. 
Bac  sur  le  Doubs. 

BOURG-DESSUS  (C.  Vaud,  D.  Lausanne,  Com.  Re- 
nens).  468  m.  Hameau  pres  de  la  route  de  Lausanne  ä 
.lougne,  ä  1,1  km.  E.  de  la  Station  de  Benens,  ligne  Lau- 
sanne-Geneve.  27  mais.,  263  h.   protestants.   Agriculture. 

BOURG  (l_A)  (C.  Beine,  D.  Laufon).  Village.  Voir 
Burg. 

BOURG-SAINT-PIERRE  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
1633  in.  Com.  et  vge  portant  aussi  le  nom  de  Saint-Pierre 
le  Mont  Joux,  sur  la  route  du  Grand  Saint-Bernard,  sur 
la  rive  droite  de  la  Dranse,  ä  35  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Martigny,  ligne  du  Simplon.  Depot  des  postes,  tele- 
graphe.  Voitures  postales  Martigny-Grand  Saint-Bernard. 
77  mais.,  355  h.  catholiques.  Paroisse.  Un  peu  d'agricul- 
ture,  prairies  naturelles;  eleve  de  moutons  de  race  an- 
glaise.  Commerce  de  betail  avec  l'Italie.  Carriere d'amiante 
ä  la  Tete  de  By  et  mine  d'anthracite  dans  le  val  des  Pla- 
nards  non  exploite.es.  Assistance  des  pauvres  etrangers 
en  passage  (hospice  du  Grand  Saint-Bernard).  Bourg- 
Saint-Pierre  est  domine  au  S.  par  les  quelques  restes 
des  ruines  du  celebre  chäteau  de  Quart;  on  y  voit  le  pont 
Saint-Charles  construit,  dit-on,  par  Charleinagne  allant 
combattre  les  Sarrasins.  Ce  pont  surplombe  l'issue  des 
profondes  gorges  du  Valsorey,  torrent  emissaire  des 
glaciers  du  Mont  Velan.  Dans  ces  gorges  a  ete  construit  un 
moulin  hardi  (500  m.  environ  en  amont  du  pont)  et  des 
plus  pittoresques.  La  construction  de  l'eglise  est  attribuee 
a  l'eveque  de  Geneve,  Hugues,  et  doit  remonter  ä  l'an  1009. 


Le  clocher,  de  construction  romane,  est  au  moins  de  cette 
epoque;  les  debris  de  creneaux  qui  entourent  lanaissance 


de  la  fleche  revelent  bien  le  Systeme  de  defense  adopte  lors 
des  grandes  invasions.  Une  inscription  relatant  la  prosence 
des  Sarrasins  dans  la  contree  se  trouve  enchässee  dans  le 
mur  interieur  de  l'eglise.  Au  moment  de  l'occupation  fran- 
caise (1799—1800)  vivait  ä  Bourg-Saint-Pierre  le  curt 
,iean-.Teiöme  Darbelley,  qui  a  laisse  de  curieux  memoires 
en  prose  et  surtout  en  vers,  relatant,  avec  une  verve  caus- 
tique,  souvent  plus  que  rabelaisienne,  les  episodes  de  cette 
occupation  et  de  maint  evenement  d'alors.  C'est  ä  Bourg- 
Saint-Pierre  que  se  trouve,  depuis  1889,  le  Jardin  alpin  de 
„la  Linnsea",  propriete  d'un  comite  international.  Ce  jar- 
din, dirige  par  son  initiateur  Henry  Correvon,  est  ad-| 
mirablement  situe  sur  un  mamelon  dominant  la  route  du 
Saint-Bernard  et  renferme  pres  de  2500  especes  alpines 
de  toutes  les  regions  montagneuses  du  globe.  {Catalogua 
des  especes  acclimatees,  par  H.  Correvon,  Geneve,  1901. )' 
Une  pierre  miliaire  romaine  se  trouve  dans  le  mur  du 
cimetiere.  A  l'epoque  romaine,  il  a  du  exister  ä  Bourg-j 
Saint-Pierre  un  bätiment  monumental,  car  on  y  a  trouve] 
plusieurs  fragments  de  colonnes.  Bestes  d'une  inscriptionj 
et  monnaies  gauloises  et  romaines.  La  route  romaine  qui 
conduisait  au  Mont  Joux  (le  Grand  Saint-Bernard)  passait 
par  Bourg-Saint-Pierre. 

BOURGAT  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com 
Bulle).  752  in.  Maisons  sur  la  route  de  Morlon  ä  Bulle, ; 
600  m.  N.-E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Bomont-Bulle 
4  mais.,  30  h.  catholiques.  Agriculture.  Atelier  de  meca 
nicien. 

BOURGEAUD  DESSOUS,  DESSUS  (C.  Vaud 
D.  Oron,  Com.  Carrouge).  694  et  719  m.  Hameaux  ä  70t 
m.  et  1  km.  E.  de  la  route  de  Moudon  ä  Vevey,  sur  la  rivt 
droite  du  Carrouge,  ä  600_m.  S.-E.  de  Carrouge,  et  a  2,4 
km.  S.-O.  de  la  Station  d'Ecublens,  ligne  Palezieux-Lyss 
18  mais.,  105  h.  protestants. 

BOURGOZ  (DENT  DU)  (C.  Fribourg,  D.  (.ruveir; 
1912  m.  Pointe  de  rochers,  gazonnee  sur  son  versant  S.-E.. 
s'elevant  entre  la  vallee  de  la  Sarine  et  celle  de  Moteloi 
sur  une  ramilication  N.  du  Vanil  noir.  Joli  point  de  viu- 
accessible  en  4  h.  30  de  Charmey.  Elle  est  formee  de  .lu-i 
rassique  supeiieur  s'appuyant  sur  du  Bathonien.  \oii 
profil  geologique  de  la  Dent  de  Broc. 
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L'eghse  de  Bourguillon. 

bourg,a  1,5  km.  S.-E.  de  la  ville,  sur  la  route  Fribourg-La 
Einehe  Bulle  ;  promenade  preferee  des  habitants  de  la  ville; 
beUevue  sur  la  ville  de  Fribourg  el  les  rochers  de  la  Sarine 
»urmontes  de  lachapelle  de  Lorette.  Voilures  postales  Fri- 
bomu -_f -:<  Roche-Bulle  et  Fribourg-Planfayon-Lac-Noir.  12 
pa„  TS  li.  catholiques  de  la  paroissede  Fribourg.  Laitcrie 
modele  de  la  Schurra.  Eglise  bätie  en  1465,  Heu  de  pele- 
■Eage  avec  d'anciens  tableauxet  im  beautresor.  Ermitage 
9  Bourguillon.  Principale  Station  metcorologiquedu  can- 
tuu  de  Fribourg,  possedant  un  observatoire.  Bourguillon 
esl  (res  ancien,  une  leproserie  est  dejä  mentionnee  en 
flfesous  le  nom  de  «  La  bonne  maison  »;  eile  fut  enrichie 
par  de  nombreuses  donations.  Vendue  en  1838,  eile  a  ete 
transfoimee  en  hötel. 

BOURJOD  oii  BOURGEAUD  (C.  Vaud,  IL  Echal- 
I.H-  Com.  Pailly).  646  m.  Ruines  dun  chäteau  dans  le 
■fuge  de  Pailly,  ä  3.3  km.  N. -O.de  la  Station  de  Bercher, 
■De  Lausanne-Bercher.  II  fut  detruit dans  lesguerresde 
flmrgogne. 

BOURNENS  (C.  Vaud.  D.  Cossonay).  565  m.  Com.  et 
\ge  ä  1,5  km.  E.  de  Cossonay,  sur  le  versant  d'un  plateau 
occidenlal  du  Jorat,  ä  3,8  km.  E.  de  la  Station  de  Cosso- 
nay. ligne  Lausanne-Neuchätel.  Telegraphe,  telephone. 
iT'in:iis..  -210  h.  protestants  de  In  paroisse  de  Daillens. 
Agriculture.  Un  moulin.  Ce  village  relevait  anciennement 
du  chäteau  de  Cossonay.  Les  seigneurs  de  Vuftlens  y  exer- 
cerent  des  droits,  qui  passerent  ensuite  en  diverses  mains, 
.'iiiiv  autres,  en  1598,  aux  de  Charriere,  de  Mex,  puis,  de 
I7'2'i  ä  1798,  aux  freres  Duveluz,  de  Bournens,  et  ä  G.-B. 
Carrard,  de  Lausanne. 

_  BOURNIN  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Treyvaux). 
769  m.  Groupe  de  maisons  sur  une  terrasse  de  la  rive 
'lioite  de  la  Sarine,  ä  1,5  km.  0.  du  village  de  Treyvaux, 
ela  10  km.  S.-O.  de  la  gare  de  Fribourg,  ligne  Berne-Lau- 
3&&ne.  (i  mais.,  44  li.  eatholi(|ues  de  la  paroissede  Trey- 
■  ui\.  Agi  ieulture,  eleve  du  betail. 

BOURQUARD    CATTIN   (C.  Berne,    D.    Franches- 

Montagnes,  Com.  Les   Bois).  1020  m.   Hameau  ä    10  km. 

8  -I  -  de  La  Chaux-de-Fouds  et  ä  1,5  km.  N.  de  la  Station 

ligrne  La  Chaux-de-Fonds-Saignelegier.  .">  mais  . 

■Vi  h.  Catholiques  de  la  paroisse  des  Bois.  Eleve  du  betail. 

BOURQUINS  (LES)  (C.  NeucbAtel,  D.  Val-de-Tra- 
\"is.  Com.  La  Cöte-aux-Fees).  Hameau  situe  dans  1  'angle 
S..O.  du  eanton  de  Neuchätel,  ä  2  km.  des  Bolles  de  l'E- 
-  -  -Mi  la  route  de  Sainte-Croix,  ä  7,5  km  \.  de  cette 
derniiie  Station,  ligne  Yverdon-Sainte-Croix.  Voitures  pos- 
tales LesVerrieres-Sainte-Croix.  Depot  des  postes.  17  mais., 
100  h.  protestants  repartis  en  deux  groupes  d'habitations: 


lea  Bourquina  de  Bise  1 1078  m.)  et  les  Bourquina  de  \  enl 

(1089  m.J.   Horlogerie,  Sleve  du  bätail,  £cole  de  quartier. 

bourrignon  (Bürkis  ou  lii  in.isj  (('..  Berne, 

D.  Delömont).  775  m.  Com.  et  vge  ä  1 1  km.  \.  0.  de 

la  Station  de  Delömont,  ligne  Bienne-Delemont.  Voi- 

inres  poetalea  Bourrignon-Belömont,  Däpdt  des  poa- 

les,  lelcplione    La  eommimc  COmpte  67  mais.,  ICill  li. 

catholiquea ;  le   village   V.i  mais.,  199  h.   Paroiaae. 

Kons  palurages  el  graiules  forötS.  A  I  km.  an  N.  et 
en  l'aee    ds    Bouri'ignon .    les    roehrs   ii('<-|i i<] nct<  es  de 

la  C.olr  de    Mai    preunelil    les    Ibrmes   les  |dlls  liizar- 

res  ;  l'une  aurtout,  ressemblant  ä  une  femme  colo8- 
sale,  a  re(ju  le  nom  de  c  la  Fille  de  Mai  1.  Elle  se 

resse  dans   la  l'orel  eoinme    la  dresse  d'un  eullc  dis 
aru  de) uns  longtempS.  ( )n  ei'oil  i|ue  ce  fut  une  di\  i- 

iiite  eeltique.  Bourrignon  esl  un  ancien  village,  Bitue" 
sur  un  des  passages  importanls  du  .Iura,  e'elail  une 
Station  militaire  romaine.  On  y  a  trouvö  divers  ob- 
jets  romains,  entre  autres  des  monnaies  bien  con- 

seiM'es  ol,  preS  de  l'e'glise,  les  ruines  d'un  liäli iil 

«•eile  epoqtic.  Ancienne  exploitation  de  fei'. 
BOURRIGNON  (MOULIN  DE)  (C.   lierm  ,  I). 
lelemont,  Com.   Bourrignon).  623    m.   Moulin   sur 
i   roule  de  Rourrignoii    a    Lucelle,  ä  2,5   km.  N    de 
lourrignon,   dans  le  fond   d'une  gorge  pittoresque 
raversi'c  parle  lüel'do  la  C6te  de   Mai   (|iii,  a   I   km. 
Ins  au  N.,  forme  l'etang  de  Lucelle  et  qui  est,  par 
onse*quent,    la   source    principale    de    la    Lucelle, 
ftluenl  de  gauche  de  la  Birse  a  Laufon. 
BOUSSENS   (C.  Vaud.    I).  Cossonay).  596    in. 
Com.  et  vge  sur  les  routes  de  Morges  a  Eclmllens  et 
de  Cheseaux  ä  Bavois,  ä  5,8  km.  E.  de  Cossonay,  sur 
un  plateau  du  Jorat  occidental,  ä  2,7  km.  N.-O.  de  la  Sta- 
tion de  Cheseaux,  ligne  Lausanne-Echallens.  Telephone. 
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eslants  de  la  paroisse  de  Daillens 
e;  tourbieres.  Au  N.-E.  du  village aontsituös les 
marais  de  Planaize  d'oü  Ton  extrait  de  la  tourbe,  et  ou 
prend  naissance  le  ruisseau  la  Sorge,  bras  de  droite  de  la 
Chamberonne,  affluent  de  droite  du  Leman.  Le  chäteau 
de  Cossonay  possedait  autrefois  des  droits  sur  ce  village. 
En  1661,  ces  droits  furent  acquis  par  Marc  de  Saussure 
qui  devint  seigneur  du  lieu.  Cette  famille  conserva  la  sei- 
gneurie  jusqu'en  1798. 

BOUSSINE  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Bagnes). 
2002  in.  Päturage  au  bord  de  la  Dranse,  entre  le  torrent 
qui,  au  couchant,  descend  du  glacier  de  Zessetta,  et  le 
glaeier  du  Moni  Durand  au  levanl  ;  il  f'ait  partie  de  l'al- 
page  de  Cliermontane.  D'anciennes  chroni(|ues  de  la  val- 
lee  mentionnent  la  presence,  en  cet  endroit,  d'une  forel 
qui  a  totalemenl  disparu. 

BOUSSINE  (TOUR  DE)  (C.  Valais,  I).  Entremont  i. 
3837  in.  Contrefort  S.-E.  du  Combin  de  Zessetta,  dans  le 
massif  du  Grand  Combin,  entre  les  vallees  de  Bagnes  et 
d'Entremont.  La  premiere  ascension  fut  faite  par  Wei- 
lenmann, en  1867.  11  doit  son  nom  a  la  petite  alpe  de 
Boussine  situee  sur  sa  pente  E. 

BOUT-DU-MONDE  (LE)  (C.  Ceneve,  Rive  gauche, 
Com  Plainpalais).  426  in.  Presqu'ile  formee  par  un  mean- 
dre  de  l'Arve,  situee  sur  la  rive  droite  de  cette  riviere,  aux 
conlins  de  la  ville  de  Geneve  ;  c'est  le  versant  S.  >\u 
plateau  de  Champel.  Nombreuses  villas.  Fermes.  Etablis- 
sement hvdrotherapique. 

BOUT S  DE  SAULES  (LES)(C.  Berne,  D.  Moutier, 
Com.  Saules).  1060  m.  Nom  de  quelques  fermes,  sur  la 
route  de  fieconvillier  ä  Sornetan,  par  Saules,  ä  1,5  km.  N. 
de  Saules  etä  3  km.  N.  de  la  Station  de  Reconvillier,  ligne 
Bienne-Deleinont.  8  mais.,  40  h.  catholiques.  Agriculture. 

BOUVERET  (LE)  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Port- 
Valais)  394  m.  Village  sur  la  route  de  Saint-Gingolph  a 
Sainl-Maurice,  Station  de  la  ligne  Geneve-Saint-Maurice 
ligne  de  la  rive  gauche  du  Leman).  Port  sur  le  Leman, 
I  im  des  plus  importants  et  repute  le  plus  sur.  Bureau  des 
postes,  telegraphe  et  telephone.  54  inais.,  367  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Port-Valais.  Les  bouches  du  Rhone 
et  les  frais  ombrages  des  chätaigneraies  attirent  beaueoup 
d'etrangers  au  Bouveret,  le  dimanche  surtoul.  L'industrie 
des  etrangers  tend  ä  s'y  developper,  ainsi  que  l'industrie 
des  hoteis,  depuis  que,  en  1899,  on  a  trouve  des  sources 
süffisantes.  Exploitation  de  paves.  Autrefois,  un  chäteau 
situe  au  bord  du   lac  servait  de  residence  aux  chätelains 
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du  Bouveret.  II  passa  plus  tard   en  la  possession  de  l'Etat 
du  Valais.  C'ötait  im  grand   bätiment  ä   l'antique,  caire, 


assez  tiaut,  avec  des  murs  d'une  prodigieuse  epaisseur, 
mais  qui  n'avait  qu'un  seul  appartement  habitable  et  dont 
les  dessous  servaient  d'entrepöt  pour  le  sei.  Le  canal 
Stockalper,  creuse  le  long  de  la  vallee,  au  XVI*  siecle, 
pour  le  transport  du  sei,  rejoint  le  lac  vers  le  meme  en- 
droit. 

BOVAL  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cercle  et 
Com.  Maienf'eld).  667  m.  Hameau  au  pied  du  Falknis,  ä  2 
km.  N.-E.  de  la  Station  de  Maienfeld,  ligne  Coire-Sargans. 
7  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Maienfeld  et 
de  langue  allemande.  Agriculture,  culture  des  prairies  et 
des  arbres  fruitiers.  Du  romanche  boval,  bual,  montagne 
des  bceufs. 

BOVAL  (CABANE  DE)  (C.  Grisons,  D.  Maloja). 
2458  in.  Cabane  ä  4  h.  15  min.  de  Pontresina  et  ä  2  h.  de 
l'hötel  de  Morteratsch,  sur  la  rive  gauchedu  glacier  de 
Morteratsch,  dans  une  splendide  position.  Construite  en 
1877  par  la  section  Rhaetia  du  Clup  alpin  suisse,  eile  est 
actuellement  propriete  de  la  seelion  Bernina.  On  y  passe 
la  nuit  quand  on  veut  faire  l'ascension  de  l'une  ou  l'autre 
sommite  du  groupe  de  la  Bernina,  dont  les  plus  visitees 
sont :  le  Piz  Morteratsch  (3754  in.)  en  4  h.  30,  le  Piz  Ber- 
nina (4052  in.)  en  5  ä  8  h.,  le  Piz  Zupo  (3999  m.)  en  8  h. 
et  les  Pizzi  di  Palü  (3889,  3894,  3800  m.)  en  5  ä  7  h.; 
on  franchit  un  des  passages  qui   conduisent  ä  la  cabane 


La  cabane  de  Boval. 

Marinelli  sur  le  versant  meridional  et  italien  ul  Piz  Ber- 

BOVAL  (PIZ)  (C.  (Bisons,  D.  Maloja).  3084  in.  Som- 


niet  peu  remarquable  de  la  cbaine  du  Piz  Morteratsch,  au 
N.  du  Piz  Bernina.  Le  Pi/.  Boval  se  delache  un  peu  a  I  O. 
de  cette  chaine,  vers  le  glacier  de  Morte- 
ratsch, a  3  heures  et  demie  S.  de  Pontrfri 
sina.  A  ses  pieds  se  trouve  la  cabane  de 
Boval  (2458  in.)  du  Club  alpin  suisse. 

bovalpass  (C.  Grisons,  I).  MaloiaJ 
3350  m  environ.  Passage  de  glacier  ä  9 
km.  S.  de  Pontresina  et  ä  1  km.  N.  du 
Piz  Morteratsch.  C'est  le  chemin  le  plus 
court  pour  aller  de  la  cabane  de  Boval,  par 
le  glacier  de  Morteratsch,  ä  la  cabane  de 
Tschierva,  dans  la  vallee  de  Boseg.  Souvent 
employe  pour  l'ascension  du  Piz  Mortei 
ratsch  et  du  Piz  Tschierva. 

BOVEIRE,  BOVINE, BOUVERET, 
BOVERESSE.    Mot  provenant  du   bas 
i   ßovaria,    bouverie,   c'est-ä-dire    pä- 
ture  des  bo-ufs. 

BOVERESSE  (C.  Neuchätel,  D.  Val- 
de-Travers).  737  m.  Com.  etvge  ä  I  km.  N. 
de  Mötiers,  au  centre  du  Val-de-Travers. 
Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
Station  de  la  ligne  Neuchatel-Ponlarlier, 
d'oü  part  la  route  pour  la  Brevine.  Gelte 
Station  est  ä  1  km.  du  viliage.  La  com- 
mune compte,  avec  Chez-Maublanc  et  le 
Mont-de-Boveresse,  75  mais.,  577  h.  protes- 
tants; le  viliage,  32  mais.,  297  h  Boveresse  est  unelocalitö 
d'a^riculteurs  et  d'horlogers.  Culture  de  l'absinthe,  deux 
societes  fromageres,  fabrique  d'oulils  d'horlogerie  et  de 
moteurs  divers.  Son  histoire  se  rattache  ä  Celle  de  Mötiers 
dont  il  depend  au  spirituel,  quoique  possedant  un  temple 
depuis  la  BeTorme. 

BOVERESSE  (LE  MONT  DE)  (C.  Neuchätel,  D. 
Val-de-Travers,  Com.  Boveresse).  Plateau  d'une  altilude 
moyenne  de  1060  m.  situe  au  pied  du  Monlesi(12l6  in.)  et 
au  N.  du  viliage  de  Boveresse  Ce  plateau  comprend  une 
vingtaine  de  l'ermes  disseminees  dans  des  pälurages  boi- 
ses.  180  h.  protestants.  Societes  fromageres  ä  la  Croix  et 
aux  Sagneltes;  ecole  mixte  ä  «  Chez  Bordon  ».  Depot  des 
postes  et  auberge  aux  Sagnettes. 

BOVERNIER  (C.  Valais,  D.  Martigny).  621  m.  Com. 
et  vge  paroissial  sur  la  route  de  Martigny  ä  Sembrancher, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Dranse,  ä  7  km.  S.  de  la  Station 
de  Martigny,  ligne  du  Simplon.  Bureau  des  postes.  Voitu- 
res  postales  Martigny-Orsieres-Bourg-Saint-Pierre  et  Mar- 
ligny-Le  Chäble.  La  commune  compte,  avec  Bemont  et  Les 
Valettes,  93  mais.,  476  h.;  le  viliage,  43  mais.  et  262  h. 
calholiques.  Vignes,  pommes  de  terre.  Bois  pour  charpen- 
tiers  et  menuisiers.  Exploitation  de  blocs  erratiques  de 
granit  provenant  de  l'ancien  glacier  d'Arpeltes-Champex. 
Le  torrent  impetueux  du  Burnand  separe  cette  com- 
mune de  celle  de  Marligny-Combe.  On  ecrivait  souvent 
autrefois  Bourg-Vernier;  cette  orthographe  passe  pour  une 
simplilication  de  bourg-des-vernes.  Le  viliage  principal, 
assis  au  bas  des  escarpements  du  Catogne,  est  etranglöj 
entre  ce  mont  et  la  Dranse,  qui  coule  au  N.  Depuis 
l'incendie  de  1899  qui  detruisit  ä  peu  pres  le  tiers  des  b;" 
timents,  la  population  tend  ä  deserter  ce  sombre  delile 
pour  occuper  la  parlie  S.-O.,  oü,  plus  eloignees  de  la  ri- 
viere,  les  inaisons  trouvent  plus  d'espace  et  de  securite 
Lors  de  la  catastrophe  du  glacier  de  Gietroz,  en  1818,  les 
eaux  de  la  Dranse,  precedees  de  famas  des  bois  des  cons 
tructions  emportees,  passerent  devant  Bovernier  sans  l'at- 
teindre,  quoique  leur  niveau  depassät  de  beaucoup  le  faiie 
des  inaisons.  Ce  plienomene  est  du  ä  la  vitesse  de  la  dö- 
bäcle  et  surlout  a  une  saillie  de  rocher  postee  en  amont, 
qui  poussa  l'element  devastateur  vers  le  ilanc  du  Mont 
Chemin.  Au  mois  d'avril  1901,  un  banc  de  roc  denude  quil 
supporte  le  plateau  de  Chemin,  se  detacha  tout  a  coup  etj 
combla  en  partie  le  profond  ensorgement  que  parcourt 
la  Dranse  sous  le  hameau  des  Valleltes.  La  riviere,  un 
instant  barree,  forma  un  lac  profond  qui  se  prolongea  ä  5()C 
m.  en  amont  et  submergea  les  vignes  inferieures  du  co- 
teau  N.  Les  seigneurs  Grossi  du  Chätelard,  en  Valdipne 
diocese  d'Aoste,  possederent  la  juridiction  de  Boverniei 
jusqu'en  1582.  Depuis  et  quoique  situee  dans  la  vallei 
d'Entremont,  cette  localite  releva  de  la  seigneurie  de  Mar- 
tigny  et  ne   fut  erigee  en  paroisse  et  en  commune  qut 
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du   XVIII"  siecle.    L 
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ilans  les  dernieres  anm 

,1 idii ie  ä  Saint-Theodule,  premier  öveque  du  pays. 

BOVEYRE  (AIGUILLES  DE). Hl  AIGUILLES  DU 
COMBIN  (('..  Valais,  D.  Kntreinont).  :i( >425  in.,  sans  mmi 
dans  l'atlas  Siegfried.  Aiguilles  rocheuses  isolöes  au  Gen- 
Ei  du  massif  du  Combin  el  sc  rattachanl  au  N.  au  Muni 
Foula.  Ascension  interessante  en  5  heures  il<>  In  cahane 
Panossiere  du  Club  alpin  suisse. 

BOVEYRE  (ALPE  DE)  (C.  Valais,  D.  Kntremonl). 
l,al|M'  de  Boveyre  esl  situöe  dans  la  vallöe  d'Entremont, 
riw  droite  de  la  Dranse,  ä  2  h.  15  min.  S.-E.  (chalets  de 
Bveyre-Dessous,  2222  in.)  de  Liddes.  Les  chalets  de  Bo- 
Kyre-Dessus  (2407  m.)  sonl  ä  35  minutes  plus  haut,  au 
pied  meine  des  Ougets  de  Baigne  ou  col  de  l'Ane.  Les  cha- 
lets inferieurs  sont  sur  l'ancienne  moraine  droite  du  beau 
placier  de  Boveyre. 

BOVEYRE  (COL  DE)  OU  COL  DE  PANOS- 
SEYRE  (('..  Valais,  I).  Entremont).  3487  in.  Le  nom  de 
cid  de  Boveyre,  qu'on  a  donne  le  plus  souvent  au  col  de 
l'anosseyre  ou  Panossiere,  revient  ä  l'eneoclie  ouverte  en- 
i  les  Aiguilles  des  Maisons  Blanches  et  le  Petit  Com- 
l.in  ;  la  date  de  la  premiere  traversee  en  est  inconnue. 

BOVEYRE  (GLACIER  DE)  (G.  Valais,  D.  Entre- 
mont). Glacier  descendant  dans  une  sorte  de  ravin  jus- 
qu'ä  une  altitude  de  '2450  in.,  tandis  qu'il  prend  naissance 
I  B659  in.  environ,  sur  le  versant  de  l'extremite  N.-Ü.  de 
la  chaine  des  Aiguilles  des  Maisons  Blanches.  La  partie 
mjtperieure  du  placier  est  dominee  et  partagee  en  deux 
bras  par  le  Petit  Combin  ou  Combin  de  Boveyre  (3649  rn.) 
(non  indique  dans  l'atlas  Siegfried);  le  bras  N.-O.,  tres 
crevasse,  est  celui  que  Ton  remonte  quand  on  veut  gagner 
il  h.  30  de  Boveyre-Dessous)  le  col  de  Panosseyre  (3500 
m.  environ)  pour  se  rendre  ensuite  en  3  h.  ä  la  cabane  de 
j    Panossiere  par  le  grand  glacier  de  Corbassiere. 

BOVINE  (CROIX  DE)  (C.  Valais,  I).  Martigny).  2236 

j    in.  Sommite  au  S.  de  Martigny,  sur  le  sentier  reliant  le  col 

|    de  la  Forclaz  au  vallon  de  Chanipex.  Ascension  facile,  bul 

I    depromenade  frequente  par  les  hötes  de  la  Forclaz  et  de 

Champex;  vue  interessante.  Au-dessous  du  signal,  chalets 

de  Bovine  habites  Pete  pendant  l'alpage. 

BOVONNAZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Bex).  1678  m. 
Chalets  et  montagne  ä  l'O.  du  Lion  d'Argentine,  sur  la 
crete  qui  separe  l'Avancon  d'Anzeindaz  de  l'Avancon  des 
Plans,  ä  1  h.  30  min.  E.  de  Gryon.  Ces  chalets  ne  sont 
habites  que  Pete.  Lambeau  de  recouvrement  de  cornieule 
triasique  sur  du  neocomien  fossilifere. 

BOWIL  (C.  Berne,  I).  Konollingen).  730  m.  Com.  et 
petit  vge  aux  maisons  disseminees  sur  le  Dürrbach,  ä  5 
km.  S.-O.  de  Signau  et  ä  3  km.  E.  de  la  Station  de  Zäziwil, 
ligne  Berne-Lucerne.  La  commune  compte,  avec  Frieders- 
matt, Hüheli,  Nüchtern,  Oberhofen.  Rünkhofen,  Schwen- 
dimatt,  Steinen,  Widen,  283  mais.,  1665  h.  protestants;  le 
*31age,  30  mais.,  196  h. 

BR/ECHALP  (C.  Glaris,  Com.  Linthal).  1700-1200  m. 
Beiles  et  hautes  terrasses  au  N.-O.  du  village  de  Lin- 
thal. La  pente  de  la  montagne  forme,  au-dessus  de  la  val- 
lee, deux  larges  terrasses  limitees  en  haut  et  en  bas  par 
d'abruptes  parois  de  rochers.  La  terrasse  inferieure  esl 
Celle  de  la  Braunwaldberge,  parsemee  de  nombreuses  fer- 
mes  et  maisons;  on  y  a  etabli  un  Sanatorium.  La  terrasst 
superieure  est  Celle  de  Briichalp  et  de  Braunwaldalp  dont 
les  premiers  escarpements  se  rattachent  ä  la  partie  supe- 
rieure de  la  terrasse  precedente.  De  bons  sentiers  condui- 
sent  dans  le  haut  de  la  Brächalp.  Deux  passages  relient 
cette  derniere  ä  la  Karrenalp,  dans  le  canton  de  Schwyz, 
le  Bärentritt  et  le  Bützi.  Cette  contree  presente  une  des 
plus  belles  formations  de  lapiers  de  la  Suisse. 

BR/EDLEN  (C.  Frihourg,  I).  Singine,  Com.  Tentlin- 
j;en).  l)7!l  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Gerine, 
pres  du  confluent  du  Nesslerabach^  ä  7  km.  S.-E.  de  la 
gare  de  Fribourg,  ligne  Berne- Lausanne.  10  mais..  49  h. 
■  iiques  de  la  paroisse  de  Chevrilles  et  de  langue  alle- 
munde.  Kleve  du  betail,  industrie  laitiere.  Un  moulin. 

BR/EGG  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenlnirg,  Com. 
Kirchberg).  579  m.  Hameau  sur  la  route  de  Wil  ä  Lich- 
tensteig, sur  la  rive  gauche  de  la  Thur,  dans  la  contree 
fertile  du  Bräggerfeld,  ä  700  m.  S.  de  la  Station  de  ßazen- 
heid,  ligne  du  Toggenbourg.  16  mais.,  96  h.  catholiques. 
Eleve  du  betail,  fruits.  Fabrique  de  broderie. 

BRÄMACHERALP  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggen- 


burg, dun.  Nesslau),  15011-12(1(1  m.  Grand  alpage  avec  de 
uombreux  chalets  dans  la  partie  superieure  de  la  vallee 
du  Jenthal,  ä  IE.  de  la  forel  de  Brämacher,  ei  sur  la  pepte 
N.  du  Speermürli  (1750  m.i,  ä  5  km.  S.-O   de  Nesslau. 
BR/EMACHERWALD  (C.  Saint  -Call,    D.    über  Tog- 

genburg).  1644-1200  m.  Foröl  sur  la  pente  N,  du  Speer- 
mürli, nitre  l'alpage  de  Brämacher  ei  celui  d'Im  Bogmen, 
a  6  km.  s.-o.  de  Nesslau.  Superficie  9ü  ha 

BR/EMENFLUH    (C.      Herne,     I).     Has-Siimnenllial). 

I938  m.  Sonnniie  rocheuse  de  la  chaine  du  Stockhorn,  ä  4 
heures  et  demie  d'Erlenbach,  dominant,  au  N.-E.,  le  petit 
vallon  deseri  de  Steinignacki.  Belle  vue. 

RR/EMH/EUSER    (C.     l.ucecne,      |».     Sursee,     C,,in. 

Schlierbach).  786  m.  8  maisons  sur  la  route  de  Schlierbach 
ä  Schmidrued,  ä  l,3  km.  N.  de  Schlierbach  et  ä  10  km. 

N.  de  la  Station  de  Sursee,  ligne  Lucerne-Ollen.  57  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  liüron.  Agricullure,  i'deve  du 
betail. 

BR/ENDE.  Nom  designant  en  geneial  un  terrain  que 
l'on  a  rendu  cultivable  par  !e  feu. 

BR/ENDE  (C.  Valais,  li.  Viege,  Com.  Baien).  1818m. 
Hameau  dans  la  vallee  de  Saas,  sur  le  l-'alliiacli  aux 
nombreuses  cascades,  petit  affluent  de  la  Viege  de  Saas, 
ä  I  km.  E.  de  Palen  et  ä  Ki  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Stalden,  ligne  Viege-Zermatt.  7  mais.,  45  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Saas-Dorf.  Orge,  pommes  de  terre.  Me- 
nuiserie. 

BR/ENDLl  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  lt.  Mittelland, 
Com.  Trogen).  800  rn.  Hameau  ä  500  in.  N.  de  Trogen,  et 
ä  7  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Teufen,  ligne  Cais-Saint- 
Call.  16 mais.,  70  h.  protestants.  Tissage. 

BR/ENDLl  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
Sankt-Stephan).  1403  m.  Groupe  de  maisons  sur  une  hau- 
teur  de  la  rive  gauche  de  la  Simme,  a  2,5  km.  S.-E.  de 
Sankt-Stephan  et  ä  21  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Erlenbach, 
ligne  Spie/.-Erlenbach.  5  mais.,  25  h.  protestants.  Eleve 
du  betail. 

BR/ENDLISBERG  (C.  Berne,  D  Thoune).  800  m. 
Contrefort  N.  du  Crüsisherg,  ä  IE.,  au-dessus  du  Glocken- 
thal et  1  km.  N.-E  de  Thoune.  Tres  belle  vue  surThoune, 
la  chaine  du  Stockhorn  et  les  Hautes  Alpes. 

BR/ENDLISBERGALP  (C.  Saint-Gall,   I).  Sargans, 
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allee  de 
le  la  Tamiiia  et  sur  les  pen- 
2  km.   S.-O.   de  Pfäfers.  Un 


BR/ESCHGENBACH  (C.  Berne,  I).  Frutigen).  Ruis- 
seau,  affluent  de  gauche  de  1'Engslligenbach,  prenant  nais- 
sance sur  les  versants  E.  du  Mei^^iserhorn  et  S.  du  Tschi- 
parellenhorn,  ä  2100  m.  d'altitude,  par  plusieurs  sources; 
il  coule  du  N.-O.  au  S.-E.,  sur  une  longueur  de  3  km.,  el 
sc  jette  dans  l'Engstligenbach  ä  1  km.  en  amont  de  Fruti- 
gen, ä  la  cote  de  810  m. 

BR>ETTIGEN  (C.  Zoug,  Com.  Menzingen).  752  m. 
Hameau  a  1  km.  E.  du  village  de  Menzingen,  dans  une 
belle  et  fertile  vallee;  ä  10  krn  S  -E.  de  la  Station  de  Baar, 
ligne  Zurich-Zoug.  7  mais.,  72  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Menzingen.  Agriculture,  eleve  du  betail,  prairies;  nom- 
breux  arbres  fruitiers.  En  1510,  Bretingen. 

BRAGA  (ALPE  el  FORCOLA  DI)  (C.  Grisons,  D. 
Bernina).  2571  m.  dans  l'atlas  Siegfried,  ou  Passo  di  Pe- 
drona,  2565  in.  dans  la  carte  italienne;  col  enlre  le  Pizzo 
di  Sassiglione  et  le  Pizzo  Trevesina,  dans  la  paroi  E.  de  la 
vallee  de  Poschiavo,  au  N.-E.  du  lac  de  Poschiavo.  Un  pas- 
sage  conduit  de  Poschiavo  ou  de  Le  Prese,  par  le  Monte 
di  Balegna  et  Palpe  Braga,  en  4  ä  5  heures  sur  la  crete, 
puis  en  2  heures  environ  par  le  val  Pedrona  dans  le  val 
italien  de  Grosina,  ä  Malghera  et  Campo  Pedrona.  L'alpe 
Braga,  ä  laquelle  le  passage  doit  son  nom,  est  ä  1  heure 
au-dessous  du  col  lui-meme,  au-dessus  de  la  liinite  des 
forets.  Plusieurs  chalets  ä  2040  rn. 

BRAGA  (PONCIONE  DI)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Mag- 
gia).  2867  in.  Belle  pyramide  triangulaire  et  d'aspect  aride. 
a  10  km.  N.-O.  de  Bignasco,  entre  le  val  Bavona  et  le  val 
l'eecia.  Le  Poncione  di  Braga  est  le  principal  sommet  de 
la  chaine  qui  part  de  la  Cristallina,  au  S.-E.,  et  separe  les 
deux  vallees  nommees  plus  haut.  On  en  fait  l'ascension 
sans  diflicultes  en  !t  heures,  de  Bignasco,  soit  par  le  val 
Bavona  et  le  Passo  della  Froda,  soit  parPeccia  et  le  meme 
col.  Süperbe  point  de  vue. 
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BRAGEGGIO  (BOCHETTA  DI)  (C.  Grisons,  D. 
Moesa).  -OSO  m.  In  des  passages  qui,  de  Roveredo,  dans 
le  val  Uesocco,  conduisent  par  le  val  Traversagna,  dans  le 
val  Italien  de  .lorio,  ä  IE.  de  Bellinzone,  immediatement 
au  N.  du  sommet  rocheux  de  Torasella.  La  montee  exige 
4  h.  30  ä  5  li.  ;  la  descente,  jusqu'ä  Gravedona,  2  h.  3fJ  ä 
'■>  beures.  C.e  passive  est  parallele  a  celui  bien  connu  de 
San-Jorio,  qui  relie  Bellinzone  a  Arbedo  et  Gravedona  et 
qui  se  trouve  au  S.-O. 

BRAGGIO  (C.  Grisons,  1).  Moesa,  Cercle  Calanca). 
13i0  m.  Com.  et  bameau  paroissial  sur  une  terrasse  de  la 
rive  gauche  de  la  Calancasca,  au  pied  0.  du  Pi/.zo  della 
Molera,  a  14  km.  N.-E.  de  Bellinzone.  Depot  des  postes. 
La  commune  compte,  avec  Mezzana-Pozzo  et  Stabbio,  27 
mais.  et  108  h.  catholiques  de  langue  italienne;  le  bameau 
10  mais.  et  39  b.  Culture  des  prairies  et  eleve  du  betail. 
Emigration  temporaire. 

BP.AIL  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Obtasna,  Com.  Zer- 
nez).  1652  m.  Hameau  sur  la  route  de  Zernez  ä  Samaden, 
dans  la  Basse-Engadine,  sur  une  terrasse  de  la  rive  gau- 
cbe  de  l'lnn,  ä  8  km.  S.-O  de  Zernez.  Depot  des  postes. 
Voiturespostales  del'Engadine.  13  mais.,  (i3  h.  protestants 
de  langue  romanche.  Culture  des  prairies  et  eleve  du 
betail. 

BRAILLE  (NANT  DE)  (C.  Geneve  et  Vaud).  Petit 
ruisseau,  aflluent  de  droite  du  Leman,  prenant  sa  source 
non  loin  de  Veytay,  ä  10. -S.-O.  de  Coppet,  ä  453  m.  d'al- 
titude.  Son  cours  est  de  3,7  km.  donl  3  dans  le  canton  de 
Geneve.  A  500  m.  de  son  embouchure,  il  recoit  un  canal 
derive  de  la  Versoix.il  se  Jette  dans  le  lac  un  peu  en  amont 
de  Versoix-la-Yille,  ä  la  cote  de  375  m. 

BRAITA  (ALPE)  (C.  Grisons,  ü.  Bernina,  Com.  Pos- 
chiavo).  1660  m.  Alpage  et  cbalets,  ä  4  km.  S.-O.  de  Pos- 
chiavo,  sur  le  sentier  du  Passo  di  Vartegna  et  sur  la  pente 
N.  de  la  Cima  di  Vartegna.  5  chalets. 

BRAMAFFAN  (C.  Fribourg,  D.  Gläne,  Com.  Villara- 
boud).  713  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Romont 
ä  Cbavannes-les-Eorts,  ä2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Vuis- 
ternens,  ligne  Romont-ßulle.  5  mais.,  28  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Villarahoud  et  de  langue  francaise. 

BRAMBERG  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com.  Neuenegg). 
620  m.  Section  communale  comprenant  plusieurs  ha- 
meaux  au  bord  O.  de  la  grande  foret  du  Forst,  ä  4  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Flamatt,  ligne  Berne-Fribourg.  86 
mais.,  540  h.  protestants.  Sur  une  hauteur  d'oü  Ton  jouit 
d'une  belle  vue,  au  bord  de  la  foret,  un  peu  ä  l'E.  du 
cbamp  de  bataille  de  Laupen  (1339).  s'eleve  le  monument 
commemoratif  de  celle-ci,  eleve  en  1853.  La  tour  gothique 
porte  l'inscription  :  In  memoriam  proelii  Lattpeiisis,  i> 
quo  Bernenses  cum  sociis  die  XXI  Junii  MCCCXXXIX 
victores  discessere  hie  lapis  positu*  est,  MDCCCL1II. 

BRAMOIS  (Bremis)  (C.  Valais.  I).  Sion).  512  m.  Com. 
et  vge  paroissial  sur  la  rive  droite  de  la  Borgne,  ä  3.5  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Sion,  ligne  du  Simplon.  Bureau  des 
postes,  teleg.,  telep.  Voitures  postales  pour  Sion,  avec  le- 
quel  le  village  est  relie  par  une  bonne  route.  86  mais.,  703 
h.  catholiques  ;  425  de  langue  franeaise  et  279  de  langue 
allemande.  Agriculture,  vigne.  Brasserie,  biere  d'exporta- 
tion  ;  l'ruits  et  vins  renommes.  Aspergieres.  Une  fabrique 
de  drap  et  une  fabrique  d'appareils  pour  l'eclairage  ä 
l'acetylene.  Bramois  avait  aussi,  vers  1875-80,  une  fabrique 
de  chapeaux  de  feutre.  En  1840,  un  combat  eut  Heu  ä  Bra- 
mois entre  les  Hauts  et  les  Bas-Valaisans,  au  sujet  de  la 
representalion  au  Grand  Conseil.  Un  grand  nombre  de 
tornbes  gallo-romaines.  Les  vastes  depöts  du  limon  de  la 
Borgne,  qui  a  refoule  le  Rhone  vers  le  coteau  du  Nord, 
fournissent  ä  ce  village  une  vaste  etendue  de  champs  et  de 
prairies  d'une  fertilite  exceptionnelle.  Jusqu'en  ces  der- 
niers  temps,  ces  campagnes  appartenaient  ä  des  familles 
patriciennes  de  Sion  qui  en  contiaient  I'exploitation  ä  des 
ressortissar.ts  de  la  contree  de  Concbes.  Petit  ä  petit,  ces 
courageux  montagnards  sont  devenus  proprietaires  a  leur 
tour.  C'est  ä  cette  immigration  du  Conchard  que  Bramois 
doit  d'etre  la  seule  localite  rurale  de  cette  region  oii  une 
partie  des  habilants  parlent  rallemand.  Pres  de  Bramois, 
dans  les  gorges  de  la  Borgne,  est  une  des  merveilles  du 
Valais,  le  pittoresque  ermitage  de  Longeborgne,  taille  dans 
le  rocher,  au  milieu  d'un  defile  tout  retentissant  des  mu- 
gissements  de  la  riviere,  du  fracas  des  torrents  et  des  cas- 
cades. 


BRANCHE  D'EN  BAS,   D'EN    HAUT  (C.    Valais. 

1).  Entremont,  Com.  Orsieres).  1384  m.  Beiles  prairies  et 
chalets  sur  la  route  d'Orsieres  au  col  Fei  ret,  sur  la  rive 
droite  de  la  Dranse  de  Ferret,  ä  7,5  km.  S.-O.  d'Orsieres. 
Une  quarantaine  de  chalets. 

BRAND,  nom  que  Ion  rencontre  frequemment  dans 
la  Suisse  allemande  et  signiliant,  comine  Schwand  et 
Brände,  un  terrain  rendu  cultivable  par  le  feu. 

BRAND  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland,  Com. 
Stein).  830  in.  Fermes  disseminees  sur  les  bauteurs  entre 
la  Sitter  et  l'Urnäsch,  ä  1  km.  N.  de  Stein  et  ä  4  km.  S.  de 
la  Station  de  Rruggen,  ligne  Winterthoui-Saint-Gall.  9 
mais.,  46  b.  protestants  de  la  paroisse  de  Stein.  Agricul- 
ture, eleve  du  betail.  Broderie. 

BRAND  (C.  Appenzell  Rh.  Ext.,  1).  Mittelland,  Com 
Speicher).  944  m.  14  maisons  sur  la  route  de  Speicher  ä 
Saint-Gall,  ä  400  m.  O.  de  Speicher  et  ä  5  km.  N.-E.  de 
la  Station  de  Teufen,  ligne  Gais-Saint-Gall.  88  b.  protes- 
tants. Agriculture. 

BRAND  (C.  Argovie,  D.  Muri,  Com.  Beinwil).  725  et 
704  m.  Groupes  de  maisons  ä  1  km.  S.-O.  de  Beinwil  et  ä 
3,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  ßenzenswil,  ligne  Aarau- 
Bothkreuz.  6  mais.,  30  b.  catholiques. 

BRAND  (C.  Berne,  I).  Aarwangen,  Com.  Rohrbach). 
602  m.  Hameau  sur  la  route  de  Huttwil  a  Rohrbach,  ä  1  km. 
S.-E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Langenthal-Wolhusen. 
9  mais.,  103  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rohrbach 

BRAND  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com.  Lenk). 
1357  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Simme,  ä  500  m. 
E.  du  village  de  la  Lenk,  ä  23  km.  S.-O.  de  la  Station 
d'Erlenbach,  ligne  Spiez-Erlenbach.  59  mais..  261  h.  pro- 
testants. Eleve  du  betail. 

BRAND  (C.  Glaris,  Com.  Näfels).  766  m.  Cabane  d'a- 
bri  sur  le  chemin  de  la  vallee  d'Obersee,  a  1,8  km.  S.-0. 
de  la  Station  de  Näfels,  ligne  Weesen-Linthal.  Reservoir 
d'eau  pour  l'usine  electrique  de  Näfels. 

BRAND  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Lugnez, 
Com.  Vals).  1974  m.  Alpages  et  chalets  ä  2,2  km.  N.-O.  de 
Vals-Plaz,  sur  la  pente  E.  du  Piz  Seranastga  ;  11  chalets 
et  etables. 

BRAND  (C.  Grisons.  D.  Heinzenberg,  Com.  Safien). 
1420  m.  Trois  fermes  surla  rive  droite  de  la  Babiusa,  ä  2 
km.  S.  de  Tenna  et  ä  12  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Thu- 
sis,  ligne  Coire-Thusis. 

BRAND  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal,  Com.  Alt- 
stätten et  Eichberg).  460  m.  Hameau  sur  la  route ^  d' Alt- 
stätten ä  Eichberg,  dans  la  vallee  de  l'Ach,  ä  3  km.  S.-0. 
de  la  Station  d'Altstätten,  ligne  Rorschach-Sai -^ans.  17 
mais.,  76  h.  protestants  et  catholiques.  Culture  des  arbres 
fruitiers  et  des  prairies,  mais,  pommes  de  terre.  Broderie. 

BRAND  (C.  Saint-Gall,  1).  Borschach,  Com.  Unter-r 
eggen).  569  m.  Hameau  sur  la  vieille  route  de  Goldach  ä 
Üritereggen,  dans  une  petite  vallee  laterale  de  droite  du 
Goldach,  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Goldach,  ligne Wil- 
Borschach.8  mais., 40 h.  catholiques.  Agriculture.  Broderie. 

BRAND  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg,  Com. 
Hemberg).  950  m.  6  fermes  disseminees  dans  la  vallee  du 
Necker,  ä  2  km.  N.-E.  de  Hemberg  et  ä  8  km.  N.-E.  dela 
Station  d'Ebnat-Kappel,  ligne  Wil-Ebnat.  24  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Hemberg.  Agriculture,  industrie  laitiere. 

BRAND  (C.  Zurieb,  D.  Meilen,  Com.  Uetikon).  585  m. 
Hameau  sur  la  route  d'Uetikon  ä  OZtvvil,  ä  4  km.  K.  I 
Meilen  et  ä  1,5  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Uetikon,  ligne 
Zurich-Rapperswil.  9  mais.,  36  b   protestants. 

BRAND  (IM)  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Zum- 
bolz).  865  m.  Hameau  presde  la  rive  gauche  de  la  Singim  , 
ä  2  km.  N.  de  Planfayon,  et  ä  11,5  km.  S.-E.  de  la  gare 
de  Fribourg,  ligne  Berne-Lausanne.  9  mais.,  49  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Planfayon,  de  langue  allemande. 
Eleve  du  betail.  Produclion  laitiere. 

BRAND  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com. 
Tablat).  898  et  832  in.  2  groupes  de  fermes  ä  la  limite  du 
canton  d'Appenzell,  ä  2  km.  S.-E.  de  Saint-Gall  et  ä  1  km. 
S.  de  la  Station  du  funiculaire  Saint-Gall-Mühlegg.  6  mais., 
28  h.  Auberge. 

BRAND  «OBER,  UNTER)  (C.  Zürich,  D.  Uster, 
Com.  Mönchaltorf).  455  m.  Hameau  ä  1,5  km.  S-ll  de 
Mönchaltorf  et  ä  6  km.  S.  de  la  Station  d'Uster,  ligne  Zu- 
rich-Uster.  17  mais.,  69  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Mönchaltorf. 
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BRANDALP  (C.  Claris,  Com.  Knnenda).  2160-1200  m. 
tlpage  Mir  um'  terrasse  de  la  rive  droite  de  la  Linth,  sur 
■  pentc  S.-O.  du  Schwarzstöckli,  entre  le  Heustock  et  le 
Schild,  avec  im  pclit   ruisseau  se  perdant  SOUS   lern',   a   'i 

Couverte  par  im  grand  eboul einen l  piehistorique  du  Schild. 

BRANDBERG  (HINTER,  VORDER)  (C.  Soleure, 
I).  Baisthal,  Com.  Herbetswil).  1160  et  1037  m.  Grands 
alpages  avec  chalets  surles  pentes  S.  de  la  chaine  du  .Iura. 
Hinter  Brandberg  se  trouve  au-dessus  de  Welschenrohr, 
I  Vorder  Brandberg  au-dessus  d'Herbetswil.  2  chalets. 

brandholz  ((.'..  Saint-Gal),  I).  Ober  Toggenburg, 
nun.  Kappel).  710  m.  Hameau  sur  la  mute  d'Ebnal  ä  Ness- 
lau,  a  '2,.">  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Ebnat-Kappel,  ligne 
Wil-Ebnat.  '27  mais.,  116  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
kappel.  Kleve  du  belail  et  liroderie. 

BRANDIS  (('..  Herne,  I).  Trachselwald,  Com.  Lützel- 
llüh).  700  in.  Ruines  de  chäteau  ä  1  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  LüUelllüh,  ligne  Berthoud-Langnau,  sur  la  rive  droite 
de  lKinnie.  Chäteau  de  la  l'amille  bien  connue  de  Brandis. 
Kn  1608,  Herne  fit  l'acquisition  de  ce  chäteau  qui  fut  le 
siege  du  bailli  de  Brandis  jusqu'en  1798.  Des  paysans  re- 
\oltes  le  brülerent  cetle  annee-lä  et  il  n'en  reste  aujour- 
d'liui  que  de  rares  vestiges. 

BRANDIS  (C.  Grisons,  I).  Unter  Landquart,  Cercle  et 
Com.  Maienfeld).  Ruine  d'un  chäteau  dans 
la  ville  de  Maienkei.d.  Voir  ce  nom.  m 

BRANDIS  (C.  et  I).  Zürich,  Com. 
Zollikon).  410  in.  Hameau  sur  la  route  de 
Zürich  ä  Meilen,  au  bord  du  lac,  ä500m. 
N.  de  la  Station  de  Zollikon,  ligne  Zürich-  M 
Rapperswil.  7  mais.,  37  h.  protestants. 

BRAN DISHOLZ  (C.  Herne,  D.  Fran- 
ches-Montagnes).  Village.  \'oir  Breui.eux 
(Lks). 

BRANDLAMM  (C.  Berne,  D.  Ober- 
hasli).  '2963  m.  Couloir  escarpe  sur  le 
-.eis, ml  S.  du  Brandlammhorn,  descend 
msqu'au  glacier  inferieur  de  l'Aar,  ä  2 
km.  E.  du  pavillon  Dollfuss. 

BRANDLAMMHORN  (C.  Berne,  D. 
Oberhasli).  3115  m.  Point  culminant  de 
l'arete  qui  se  detache  du  Bächlistock  pour 
linir  au  Juchlistock,  au-dessus  du  Grim- 
sel,  et  qui  separe  los  glaciers  de  Bächliet 
de  l'Unteraar.  Du  pavillon  Dollfuss,  on 
peul  atteindre  ce  sommeten  3  hetires. 

BRANDOZSCH  (C.  Berne,  D.  Si- 
gnal] Com.  Trüb).  926  m.  Section  de  la 
commune  de  Trübet  groupede  ferines  dans  le  Brandösch- 
graben.  ä  4  km.  N.  de  Trüb,  et  ä  7,5  km.  N.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Trubschachen,  ligne  Berne-Lucerne.  La  section 
compte  94  mais.,  717  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Trüb, 
les  fermes  35  h. 

BRANDOZSCHGRAREN  (C.  Beine,  D.  Signau, 
Com.  Trüb).  1200-830  m.  Etroite  vallee  laterale  de  droite 
du  Trubgraben,  aboutissant  ä  ce  dernier,  ä  1  km.  en 
amont  de  Trüb  ;  eile  s'etend  du  N.  au  S.,  sur  une  lon- 
gueur  de  6  km. 

BRANLETTES  (CREUX  DES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle, 
Com.  Hex).  2't0O-229l  m.  Vallon  dans  le  terrain  neocomien 
au  N.-O.  du  glacier  de  Paneyrossaz  descendant  de  la  pente 
N.  de  Pierre-Cabotz,  ä  3  km.  S.-O.  du  Pas  de  Cheville. 

BRANSON  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Fully).  490 

m.  Village  sur  la  route  de  Martigny  ä  Fully,  sur  un  coteau 

de  la  rive  droite  du  Rhone,  au  llanc  des  Folaterres,  dans 

la  position  la  plus  chaude  du  Valais,  ä  3  km.  N.-E.  de  la 

Station  de  Martigny-Ville,  ligne  du  Simplon.  50  mais.,  163 

h.  catholiques  de  la  paroisse   de   Fully.  Vigne  et  arbres 

fruitiers    En-dessous  de  Branson  est  l'embouchure  du  ca- 

I    nal  de  dessechement  creuse  pour  assainir  les  plaines  de 

I    Fully.  Le  pont  de  bois  de  Branson  est  tres  ancien  ;  on  le 

I    trouve  signale  dans  les  chroniques  du  XVI1-  siecle. 

BRANZHORN.  Nom  populaire  du  Stanserhorn,  em- 
ployedans  le  canton  d'Obwald.  Yoir  Stanserhorn. 

BRASCHENG  (PIZ)  (C.  Grisons,  Ü.  Albula).  2914  m. 

j    Sommet  rocheux  au  S.-O.  du  massif  de  l'Err,  ä  4  heures 

2T>  minutes  N.-E.  de  Stalla  dans  l'Oberhalbstein.  Point  tri- 

j   gonometrique  peu  connu  des  touristes,  dominant  le  pas- 

sage  du  Julier. 


BRASSUS  (C.  Vaud  et  Geneve).  471  m.  Bras  detarhe 
de  la  Versoix  en  aval  de  Divonne  (Am),  passe ä  Bogisd'oü 
se  dötache  le  ruisseau   de    Greny  ou  Grenier,  el   entre 

dans  l'enclave  <le  Celigny  qu'i]   Iraveise  dans  loule  sa  lon- 

gueur  pour  se  jeter  dans  le  lac  un  peu  en  aval  du  döbarca 

dere  de  Celiyny,  a   la  coli-  de  liT.'i  in. 

BRASSUS  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Ha  Vallee,  dun.  Le 
Chenit).  1010  m.  Village  ä  3,5  km.  S.-O.  du  Sentier,  sur 

la   rive    droite    de    l'Orbe.    Station     terminale    de    la    ligne 

Vallorbe-Hrassus.  Route  pour  Nyon  par  la  Cure  et  Saint- 
Cergues  ;  pour  le  Pont  par  le  Sentier  et  par  l'Orient  et 
l'Abbaye,  et  roules  pour  Nyon,  Rolle  et  Aubonne  par  le  col 
du  Marchairuz.  Bureau  des  postes,  tölögraphe,  telephone. 
Voitures  poslales  Le  Ponl-Brassus.  Ce  noin  designe  aussi 
une  des  deux  sections  de  la  commune  du  Chenit,  compre- 
nant,  outre  le  village,  plusieurs  hameaux  tels  que  le  Bas 
du  Chenit,  le  Campe,  Chez-les-Meylan,  les  Piguet-Dessous 
et  Dessus  et  noinlire  de  maisons  foraines,  coinplant  148 
mais.,  823  h. ;  le  village,  109  mais.,  486  h.  protestants.  Pa- 
roisse. L'horlogerie  est  la  principale  Industrie  de  cette  lo- 
ealite.  Plusieurs  maisons,  dont  la  Imputation  est  depuis 
longtemps  ötablie,  fabriquent  la  montre  entiere  et  meme 
des  piec.es  compliquees  et  de  preeision.  Kn  amont  du  voi- 
sinage,  non  loin  de  la  route  du  Marchairuz,  jaillit  du  cal- 
caire  portlandien  la  grande  source  du   Brassus  qui  debite 


!   probablement  l'eau  absorbee  par  les  nombreux  emposieux 

j  et  le  sol  calcaire  permeable  du  vallon  des  Amburnez  et  de 
la  chaine    des   Ciosets,  intermediaire  entre  la  vallee  de 

[  Joux  et  le  pH  du  Mont-Tendre.  (Voir  aussi  La  Lionne.)  Au 
Campe  on  a  exploite,  pendant  quelque  temps,  des  argiles 
tres  fossil iferes  du  terrain  albien  pour  la  tuilerie. 

L'origine  de  ce  village  est  moderne.  C'est  en  1555  qu'un 
meunier  francais,  Jean  Hervier,  obtint  des  autorites  ber- 

,  noises  le  droit  d'etablir  lä  une  forge  et  d'autres  industries. 
En  1575,  une  association  de  nobles  donna  un  plus  grand 

!  developpement  ä  ces  industries  ;  on  y  etablit  des  hauts 
fburneaux.  Cette  association  devint  une  seigneurie  ayant 
un  chäteau,  detruit  des  lors.  Cette  seigneurie  passa  en  di- 
verses mains  et  finalement  ä  l'Etat  de  Berne  en  1684.  Plus 
tard,  probablement  au  coinmencenient  du  XIXe  siecle, 
l'horlogerie  y  fut  introduite  et  y  devint  preponderante.  Le 
nom  de  Brassus  est  du  ä  la  source  vauclusienne  citee  plus 
haut. 

BRATSCH  (C.  Valais,  D.  Loeche).  1106  in.  Com.  et 
vge  sur  la  rive  droite  de  l'Enggerschwasser,  aflluent  de 
droite  du  Rhone,  ä  3,2  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Tourte- 
magne,  ligne  du  Simplon.  Depot  des  postes.  La  commune 
coinpte  88  mais.,  199  h.  catholiques  de  langue  allemande. 
de  la  paroisse  d'Erschmatt;  le  village,  41  mais.,  159  h.Cul- 
ture  des  prairies.  Entoure  de  trois  cötes  de  hautes  parois 
de  rochers  qu'il  domine,  Bratsch  provient  probablement, 
du  bas-latin  bracca,  digues,  levees,  puissantes  murailles, 
remparls. 

BRAUCH  (IM)  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Com. 
Riiegsau).  720  m.  5  maisons  ä  800  m.  E.  de  la  route  de 
Hasli  ä  AHbltern  et  ä  5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Hasli- 
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Rüeffsau,  ligne  Berthoud-Langnau.  34  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Rüegsau.  Agriculture. 

braun  ALPELI  (C.  et  [).  Scli  wyz).  -2100- 1800  m.  Pe- 
tito  vallee  dans  la  partie  su perieure  du  Klönthal,  entre  le 
Grisel  et  le  Pfannenstock,  prenant  naissance  dans  le  vaste 
lapier  de  la  Karrenalp,  ilont  l'emissaire  se  perd  sous  terre. 
1  II.-  es!  dominee  an  S.  par  la  pelite  hauteur  de  la  Braun- 
alpelihöhe  (2245  m.)- 

BRAUNAU  (C.  Thurgovie,  D.  Miinchwilen,  Com. 
Tobel).  680  m.  Village  sur  la  poute  de  Bussnang  ä  Wil, 
dans  une  vallee  formte  par  le  Braunauerberg  au  N.  et  une 
chalne  de  collines  au  S.,  a  4,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Wil.  ligne  Winlerthour-Saint-Gall.  Depot  des  postes,  te- 
lephone.  29  mais.,  158  li.  en  majorite  protestants.  Paroisse. 
Cultnre  des  prairies,  Industrie  laitiere.  Forets.  Broderie. 
L'eglise  protestante  date  de  1807  ;  orphelinal  de  la  paroisse 
catholique  de  Tobel. 

BRAUNAUERBERG  (C.  Thurgovie.  D.  Miinchwilen, 
Com.  Tobel).  730  m.  Colline  ä  l'U.-N.-O.  du  village  de 
Braunau,  s'etendant  sur  une  longueur  de  1,5  km.  On  y 
jouit  d'une  tres  belle  vue,  au  S.,  des  Alpes  du  Säntis  aux 
Alpes  bernoises,  au  N.,  sur  le  lac  de  Constance  et  le  Grand- 
Duche"  de  Bade  ;  on  apercoit  aussi  Weinfelden  au  pied  de 
l'Oltenberg.  La  colline  est  couverte,  en  grande  partie,  de 
forets  appartenant  ä  l'Etat.  But  de  pro- 
menade  tres  frequente  de  Braunau. 

BRAUNBERG  (OBER,  UNTER) 
(C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com. 
Kirchberg).  667  et  639  m.  Groupesdemai- 
sons  sur  une  colline,  dans  la  vallee  de 
l'Alpbach,  petit  aflluent  de  eauche  de  la 
Thur,  ä  3,5  km.  S.  de  la  Station  de  Wil, 
ligne  Winterthour-Saint-Gall.  5  mais.,  25 
h.  catholiques.  Agriculture.  Belle  vue. 

BRAUNENSBERG  (C.  Zürich,  D. 
Meilen,  Com.  Hombrechtikon).  578  m.  Ha- 
meau  dans  une  contree  marecageuse,  ä 
2,5  km.  N.-O.  de  Hombrechtikon  etä  4  km. 
de  la  Station  de  Stäfa,  ligne  Zurich-Rap- 
perswil.  2  mais.,  22  h.  protestants. 

BRAUNHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart).  2730  m.  Sommite  ä  peine  con- 
nue  et  voisine  du  celebre  Flüela  Schwarz- 
horn,  dans  la  chaine  qui  s'etend  de  ce 
dernier  au  N.-O.  dans  la  direction  de  Da- 
vos  et  separe  les  vallees  de  Flüela  et  de 
Dischma.  Le  Braunhorn  se  trouve  au  N.-O. 
du  Fliielapass,  mais,  par  sa  position  avan- 
ceedans  la  vallee  de  Dischma,  il  est  plus  vi- 
sible  de  celle-ci  que  de  la  vallee  de  Flüela. 

BRAUNWALD. hi  BRAUNWALD- 
BERGE (C.  Glaris).  1500  ä  1150  m. 
Nom  donne  ä  un  certain  nombre  de  cha- 
lets  dissemines  sur  une  terrasse  de  4  km.  de  longueur  et 
de  2  km.  de  largeur  ;  situee  au-dessus  d'une  paroi  de 
rochers,  sur  le  versant  O.  de  la  vallee  de  la  Linth,  et  do- 
minant les  villages  de  Linthal,  Büti  et  Betschwanden. 
Cette  terrasse  doit  sa  fertilite  aux  enormes  moraines  du 
glacier  diluvien  dont  le  centre  se  trouvait  ä  l'Ortstock  et 
au  Kaulen.  Braunwald  compte  31  mais.,  134  h.  protestants 
s'occupant  de  la  culture  des  prairies  et  d'eleve  du  betail. 
Ils  apparliennent  politiquement  aux  communes  de  Lin- 
thal, Büti  et  Betschwanden,  et  possedent  une  ecole  de- 
puis  1841.  A  l'extremite  S.  de  la  terrasse,  ä  1  h.  15  de 
Büti,  se  trouve  le  Sanatorium  glaronnais,  ouvert  en 
1897  ;  il  a  ete  fonde  par  la  societe  cantonale  d'Utilite  pu- 
blique et  a  cotite  190  000  fr.  30  malades  peuvent  y  trou- 
ver  abfi.  Nouveau  chemin  tres  cominode  jusqu'ä  Büti. 
Cäble  de  transport  pour  les  marchandises  de  Büti  ä 
Braunwald.  Depot  des  postes,  telephone  dans  le  Sana- 
torium. Plusieurs  petits  hötels.  Panorama  splendide  sur 
le  Tödi. 

BRAUNWALD  (ALP)  (C.  Glaris,  Com.  Büti).  1745  et 
1500  m.  Alpage  et  chalets  sur  la  pente  S.  du  Kneugrat  et 
des  Eggstöcke,  au-dessus  des  Braunwaldberge.  19  chalets 
formant  deux  groupes. 

BRAVUOGN  (C.  Grisons,  D.  Albula).  Village.  Voir 
Bergün. 

BRAYAZ  (LA)  (C.  Valais,  D.  Monthey).  1785  in.  Tete 
rocheuse,  ä  10  km.  N.-O.  de  Monthey,  formant  l'extremite 


BRE 

E.  des  Bochers  de  Savalenaz,  a  2  km.  ä  l'O.  de  Torgon,  sur 
Vouvry. 

BRAYAZ  D'ARBIGNON  (C.  Valais,  I).  Saint-Mau- 
rice)  1680  m.  Gisement  fossilifere  de  plantes  houilleres, 
sous  le  sentier  qui  conduil  des  chalets  <f  Arbignon  au  cha- 
let  neuf,  ä  3,5  km.  N.-E.  de  Collonge.  Pen  au-dessus, 
Cornieule  et  Lias  inferieur. 

BRAYE  (C.  Yaud,  D.  I'ays  d'Fnhaut,  Com.  Chäteau- 
d'CEx).  1387-1179  m.  Plateau  incline  couvert  de  chalets  et 
paroi  rocheuse  jurassique  et  neocomienne  (Rochers  de  la 
Brave),  sur  la  pente  N.-O.  du  Kocher  du  Midi,  ä2km.  S. 
de  Chäleau  d'CEx. 

BRE  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Solduno).  1005  m. 
Hameau  sur  un  joli  coteau,  ä  1,8  km.  N.  de  Solduno  eta 
2,2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone- 
Locarno.  Les  habitants  de  Solduno  y  montent  en  ete,  avec 
leur  betail.  Depuis  quelques  annees  cet  endroit,  d'oü  Ton 
jouit  d'une  vue  splendide  sur  le  bassin  du  Verbano  et  sur 
les  montagnes  jusqu'au  Mont-Bose,  sert  de  sejour  d'ete  ä 
des  familles  de  Locarno  qui  y  ont  construit  des  chalets. 

BRE  (C  Tessin,  D.  Lugano).  790  m.  Com.  et  vge  pa- 
roissial,  sur  la  pente  E.  du  Monte  Bre,  au  milieu  de  cbanips 
assez  bien  cultives,  ä  6  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Lugano, 
ligne  Bellinzone-Chiasso.  Depot  des  postes.  La  commune 


Le  Monte  Bre  et  la  pointe  de  Castagnola. 

compte,  avec  Aldesago,  84  mais.  et  393  h.  catholiques  ;  le 
village,  67  mais.,  320  h.  Agriculture,  eleve  du  betail,  emi- 
gration  periodique.  Belle  vue  sur  le  lac  de  Lugano. 

BRE  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  933  m.  Som- 
mite  boisee,  de  forme  conique,  ä3  km.  ä  FE.  de  Lugano, 
sur  la  rive  N.  du  Ceresio.  Des  villages  et  de  nombreuses 
maisons  de  campagne  sont  eparpilles  sur  ses  flancs.  Les 
vignes,  les  champs  de  ble  et  les  chätaigniers  le  couvrent 
jusqu'au  sommet.  Vue  magnifique  sur  le  lac  de  Lugano, 
d'Agno  ä  Porlezza,  et  sur  les  vals  Cavargna  et  Colla. 

BRECACA  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut).  2237  m.  Som- 
mite  ä  l'O.  de  la  Gummtluh,  dont  eile  est  separee  par  la 
profonde  encoche  la  Grande  Craux,  ä  4  h.  45  min.  N.-K.  du 
Contour  de  l'Etivaz  ;  eile  domine  le  grand  couloir  par  le- 
quel  on  monte  du  vallon  de  la  Pierreuse  ä  la  Gummtluh  et 
qu'on  appelle  la  Potze  dy  Gaules  (Poche  des  devaloirs) ;  la 
pointe  de  Brecaca  s'appelle  aussi  Pointe  du  Grand  Craux. 

BRECHERSHÜSEREN  (C.  Berne,  D.  Berthoud, 
Com.  Winigen).  630  m.  Hameau  a  2,5  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Winigen,  ligne  Berne-Olten.  6  mais.,  35  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Winigen  Agriculture,  fromage- 
rie.  Pendant  la  guerre  des  Paysans  vivait  ä  Brechershüse- 
ren  .lodocus  .lost  qui  a  laisse  une  histoire  manuscrite  de 
cette  guerre  d'une  grande  exactitude. 

BREGAGLIA  (ALPE  DI)  (C.  Grisons,  D.  Maloja, 
Com.  Pontresina).  2113  m.  Alpage  et  chalets  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau   Bernina,  sur  la   vieille  route  de  la 
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tornina,  ei  sur  les  (lancs  E.  du  Muni  Pera,  a  9  Um.  S.-E. 
de  Pontresina. 

BREGAGLIA  (CERCLE  DE)(Bergell)  (C. Griaons, 
|i.  Maloja).  L'un  des  39  cerclea  du  canton  dea  Grisona,  for- 
,,,,mi  avec  celui  de  la  Haute-Engadine  le  districl  deMaloja. 
Ktographiquement,  il  est  identique  a  la  valhie  de  Brega- 
Ejjs  qui  s'etend  <ln  haut  de  la  Maloja,  le  long  de  la  Maira 
im  s  -o  ,  jusqu'au  poinl  cm  cette  riviere  quilte  la  Suiase. 
Le  cercle  de  Bregaglia  a  ete  forma  des  anciennes  iuri- 
■Mions  de  Bregaglia  Porte  superiore  et  Bregaglia  Porte 
inferiore.  II  comprend  6  communea  :  Bondo,  Caaaccia,  Caa 
Kaegna,  Soglio,  Stampa  el  Vicoaoprano;  population  de 
ITÖi  li.  de  langue  italienne  en  majorite  protestanta. 

BREGAGLIA  (VAL).  Kn  allemand  Bkiu;ku..  (C  l.n- 
Bona,  I)  Maloja).  En  913,  Pergallia ; en  1005,  Bergallia.  Val- 
lee S.  des  Griaona,  deacendanl  de  la  Maloja  dans  la  direc- 
lion  du  S  -().  sur  Chiavenna,  entre  la  chaine  du  Pizzo  della 
liuana,  a  droile,  el  celle  ilu  massif  de  l'Albigna.  ä  gauche. 
Les  pentea  du  cöte  N.  smii  moins  raides  que  celleaducöte 
S.  Elles  sonl  couvertes,  jusqu'ä  une  tres  grande  hauteur, 


Leval  Bregaglia  esl  un  type  de  vallee  ä  £tages;on  peul 
y  compter,  de  Maloja  ä  Chiavenna,  eh  lerraasea  ou  pahera, 
doni  les  trois  supci inii's  formen!  le  Haut-Bregaglia,  les 
troia  autres  le  Bas-Bregaglia.  C'eat  ä  Promontogno,  ou  la 
vallee  so  rötrecit  el  ou  existait  autrefois  uneporte  romaine, 
qrae  sc  inline  la  limile  entre  le  Haut-Bregaglia  ou  Sopra 
Porta  et  le  Bas- Bregaglia  ou  Sotto  Porta.  Ce  dernier  a 
une  Vegetation  tout  a  fail  meridionale,  repreaentee  pär  la 
vigne,  le  chätaignier,  le  mais,  le  figuier,  le  pecher,  le 
mürier,  etc.  Le  Haut-Bregaglia  a  un  climat  |ilus  rüde  el 
un  aspect  beaucoup  plus  Bauvage;  c'eal  dejä  la  nature  de  la 
haute  montagne.  Les  cör^ales  el  lea  arbrea  fruitiers  Ibnt 
place  aux  päturages  et  aus  foröta,  Los  trois  terrasses  du 

llaut-llrc^aglia,  sonl  Cellos  de  Caviile,  C.asaceia  et  Vicoso- 

prano-Stampa;  la  premiere  ae  trouvea  une  altitudede  1560 
m.,  iinnn''diateinent  au-dessous  de  Maloja ;  eile  ue  renferme 
aucun  village,  Cavrile  möme  n'eBt  qu'un  hameau.  La 
deuxieme  terrasse  a  une  altitude  moyennede  Uoo  m.  et  en- 
viron  3  km.  de  lont;,  surTiOO  in.  de1  lar^e.  La  Iroisieme  ter- 
rasse a  7  km.  sur  I  km.  el  une  altitude  iiioyenne  de  1000  m. 


Le  val  Bref.ragli 


de  forets  et  dejpälurages  sur  lesquels  s'eparpillent  de 
nombreux  hameaux  et  chalets.  Plus  haut  s'elevent  des  pics 
rocheux,  mais  peu  neigeux.  Les  sommets  les  plus  eleves 
sont  le  Pizzo  della  Duana  (3133  m.),  le  Pizzo  (lallegione 
(3135  m.)  el,  plus  ä  10.,  au-dessus  de  Chiavenna,  le  Pizzo 
Stella  (3129  m.).  La  montagne  est,  en  general,  formee  de 
gneiss  et  de  micaschistes,  et,  ä  une  certaine  altitude,  de 
quartz  dits  du  Verrucano,  de  calcaires  triasiques  et  de 
schistes  du  Lias.  La  chaine  S.,  qui  se  relie  par  le  col  du 
Muretto  au  groupe  de  la  Hernina,  est  d'une  conformation 
differente.  Elle  se  dresse  directement  au-dessus  de  la  val- 
lee en  parois  abruptes  qui  n  abritent  ni  chalets,  ni  pätu- 
rages et  otl'rent  ä  peine  un  asile  ä  quelques  arbres.  Les 
sommets  sont  dune  extreme  hardiesse,  s'elevant  ou  en 
tours  elancees  ou  en  fines  aiguilles,  au-dessus  de  puis- 
sants  lleuves  de  glace.  Cette  chaine  est  formee  en  grande 
partie  d'un  beau  granit  renfermant  de  grands  cristaux  de 
feldspath,  puis  de  gneiss  et  de  schistes  amphiboliques.  Elle 
renferme  trois  vallees  laterales,  dont  les  grands  glaciers 
de  Forno,  d'Albigna  et  de  Bondasca  oecupent  la  partie  su- 
perieure.  Autour  de  ces  glaciers  se  groupent  les  dilterentes 
eimes  qui  presentent  une  grande  variete  de  formes.  Voir 
pour  ceseimes,  l'article  Bkrnina  (Massif  he  ia). 


Elle  renferme  le  plus  grand  nombre  de  villages,  entre  au- 
tres  Vicosoprano.  Borgonuovo,  Starnpa,  dans  le  fond,  et 
Bottieio  et  Coltura  sur  la  pente  N.  On  y  trouve  dejä  des 
champs  et  des  arbres  fruitiers,  parmi  lesquels  le  noyer, 
indice  d'un  climat  tempere.  Ces  trois  terrasses  sont  sepa- 
rees  par  des  defiles  ä  forte  pente. 

Les  trois  terrasses  du  Bas-Bregaglia  presentent  de  moins 
grandes  differences  d'altitude  et  sont  moins  nettement  se- 
parees.  La  premiere  s'etend  de  la  Porta  jusqu'ä  la  frontiere 
italo-suisse  ;  eile  renferme  les  villages  de  Promontogno, 
Bondo,  Caslasegna  et,  sur  un  plateau  eleve,  Soglio.  La  Vege- 
tation y  revet  un  caractere  mixte;  ä  cöte  des  treilles,  des 
pechers,  des  müriers  et  des  forets  de  chätaigniers,  on  y 
rencontre  encore  des  representants  de  la  flore  alpine, 
comme  le  rhododendron,  le  meleze  et  l'arolle;  ces  derniers 
croissent  dans  les  parcs  abandonnes  des  anciens  palais  de 
Soglio,  ä  cöte  du  chätaignier.  Les  deux  terrasses  inferieures 
de  la  vallee  sont  dejä  sur  sol  italien  et  presentent  le  climat, 
la  Vegetation,  la  faune  et  les  moeurs  de  l'Italie.  La  Maira 
ou  Mera  qui  arrose  le  val  Bregaglia  ne  descend  pas  de  la 
Maloja,  mais  de  la  vallee  laterale  de  Marozzo  qui  remonte 
ä  l'O.  de  Casaccia  en  passant  au  pied  du  Septimer.  A  son 
extremite   superieure  se    trouve    un    haut  vallon,   le  val 
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Diiana.  dont  les  eaux  se  deversent  dans  la  Maira  pur  des 
canaux  Souterrains.;  La  faible  altitude  et  l'orientation  fa- 
vorable  du  val  Bregaglia  determinent  les  heureuses  con- 
ditions  climatiques  de  eette  vallee.  Castasegna,  ä  une  alti- 
tude de  700  m.,  |par  exemple,  jouit  d'une  temperature 
moyenne  de  10°  et  a  une  chute  annuelle  de  pluie  de  165 
cm.  C'est  ce  qui  donne  ä  la  Vegetation  et  ä  la  faune  le  ca- 
ractere  italien.  Ce  caractei  e  se  retrouve  dans  la  population, 
car  les  habitants  parlent  italien.  Le  78%  est  Protestant  et 
le  reste  catholiqne.  Le  val  Bregaglia  est  presque  l'unique 
exemple  d"un  pays  italien  proteslanl,  ce  < j u i  provientsans 
doute  de  ses  relations  avec  l'Engadine  romanche  et  pro- 
lesiante,  tandis  que  le  val  Mesocco  (et  le  val  Poschiavo  en 
majeure  parlie)  sont  italiens  et  catholiques.  La  nature  du 
pays  favorise  avant  tout  l'eleve  du  betail  et  l'industrie  lai- 
tiere,  l'agriculture  ne  vient  qu'en  seconde  ligne  ;  eile  est 
surtout  tloiissante  dans  le  Bas-Bregai^lia  (Sotto  Porta).  Le 
transit  imporlanl  de  la  haute  Italie,  de  Cöme  et  de  la  Val- 
teline  pour  l'Engadine,  et  le  passage  des  ötrangers  don- 
nent  une  certaine  animation  ä  la  vallee,  entre  autres  ä 
Vicosoprano,  Promontogno  et  Castasegna. 

BREGALGA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein). 
Vallee  laterale  gauche  du  val  d'Avers,  longue  de  7  km. 
environ  ;  commence  au  Passo  della  Duana  (2640  m.),  se 
dirige  au  N.  et  se  reunit  ä  la  vallee  principale  ä  2  km. 
en  aval  de  Juf,  ä  la  cote  de  1987  m.  C'est  une  haute  vallee 
rüde  et  inhospitaliere.  Elle  compte  pourtant,  dans  sa  par- 
tie  inferieure,  deux  grands  alpages  :  l'Hintere  et  Vordere 
Bregalga  Alp,  situes  tout  ä  fait  au-dessus  de  la  zone  des 
forets.  Le  passage  de  la  Duana,  qui  est  assez  frequente  et 
oifre  le  plus  court  chemin  pour  aller  d'Avers  ä  la  vallee 
de  Bregaglia,  et  ä  Soglio,  traverse  le  val  Bregalga  dans 
toute  sa  longueur. 

BREGANZONA  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  430  m.  Com. 
et  vge  sur  un  riant  coteau,  au  N.  du  Ceresio  ou  lac  de  Lu- 
gano, au  milieu  de  vignobles  et  de  forets  de  chätaigniers, 
ä  1,3  km.  O.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Depot  des  postes.  La  commune  compte,  avec 
Crespera,  61  mais.,  369  h.  catholiques;  le  village,  44  mais., 
251  h.  Paroisse.  Agriculture  et  viticulture.  Emigration 
periodique.  Vue  magnilique  sur  le  Ceresio. 

BREGEAU  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Vuister- 
nens-en-Ogoz).  800  m.  Hameau  non  indique  dans  l'atlas 
Siegfried,  ä  l'O.  de  Vuisternens-en-Ogoz  et  ä  8  km.  E.  de  la 
Station  de  Villaz-Saint-Pierre,  ligne  Berne-Lausanne.  12 
mais.,  65  h.  catholiques. 

BREGGIA  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  Biviere  de  21 
km.  de  longueur  dont  18  km.  sur  territoire  tessinois  ; 
c'est  le  plus  meridional  des  cours  d'eau  de  la  Suisse,  il 
appartient,  avec  la  Mera  et  le  Poschiavino,  au  bassin  de 
l'Adda.  Le  bassin  de  la  Breggia  comprend  90  km2  dont 
55  km"2  en  Suisse.  Prenant  sa  source  au  mont  d'Orinento, 
a  l'altitude  de  1391  m.,  eile  coule  au  S.,  forme  la  frontiere 
italo-suisse  sur  1  km.  dans  l'etroit  vallon  d'Erbone  et  re- 
(;oit  de  gauche,  en  entrant  en  Suisse,  la  Vallacia.  Conti- 
nuant  son  cours  rapide,  la  Breggia  parcourt  la  belle  vallee 
de  Muggio  oii  eile  reste  toujours  encaissee  entre  des  berges 
couvertes  de  vignes  et  de  forets  de  chätaigniers  ;  eile  y 
recoit  de  droite  les  nombreux  ruisseaux  descendant  du 
Monte  Generoso,  et  de  gauche  la  Breggia  du  Val  di 
Grotta,  descendant  de  San  Bernardino  ;  plus  bas,  entre 
Castello  San  Pietro  et  Morbio,  la  riviere  s'est  creusee  une 
gorge  profonde  entre  des  rochers  ä  pic  dont  eile  se  degage 
par  quelques  meandres  pour  deboucher  dans  la  large  et 
lertile  vallee  de  Chiasso  (240  m.),  oü  eile  recoit  de  droite 
les  eaux  de  la  Faloppia.  Elle  traverse  alors  une  seconde 
fois  la  frontiere  et  va  se  jeter  ä  3  km.  plus  ä  l'E.  dans  le 
lac  de  Cöme,  a  la  cote  199  m.  Quatre  ponts  la  franchis- 
sent,  dont  un  seul  dans  le  Val  di  Muggio. 

BREGUETTAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Cossonay,  Com. 
Mont-la-Ville).  1084  m.  Päturage  situe  sur  un  plateau,ä3,5 
km.  S.-O.  de  Vaulion,  dans  le  Jura  central,  ä  proximitc 
des  routes  d'Orbe  et  de  l'Isle-au-Pont.  Ce  päturage  est  uti- 
lise  pour  l'eleve  du  cheval. 

BREI  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Com.  Bied).  895  m.  Ha- 
meau  et  chapelle  sur  un  plateau  de  la  rive  droite  de  la  Sal- 
tine, ä  2,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Brigue,  ligne  du 
Simplon.  7  mais.,  56  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bied- 
Brigue  et  de  langue  allemande.  Eleve  du  betail.  Buines 
tres  consideiables  d'un  ancien  chäteau. 


BREIL  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  Disentis).  I 
Village.  Voir  Brkjels. 

BREILLES  (Bbigels)  (C.  Fribourg,  D.  Lac,  Com.  U 
Barbereche).  636  m.  Hameau  sur  une  hauteur,  äl  km.  0.  I 
de  Barbereche,  et  ä  1,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Cour-  ii 
tepin,  ligne  Fribourg-Morat.  13  mais.,  99  h.  catholiques  II 
de  la  paroisse  de  Barbereche  et  de  langue  francaise.  Agri-  it 
culture. 

BREITACKER  (C.  Berne,D.  Aarwangen, Com.  Busswil 
bei  Melchnau).  623  in.   Hameau  sur  la   route  de  Madiswil  B 
ä  Melchnau,  ä  2,5  km.  O.  de  cette  derniere  localite  et  ä  3 
km.  N.-E.   de    la   Station  de  Madiswil,   ligne  Langenthai-  II 
Wolhusen.  12  mais.,  89  h.  protestants. 

BREITACKER  (C.  Zürich,  D.  et  Com.  Hinwil).  572  m.  I 
Vge  ä  1  km.   S.-E.  de  la  Station  de  Hinwil,  ligne  Effre- 

1  ikoii-l  I  inu  1 1.  34  mais.,  150  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Hinwil. 

BREITE.  Nom  que  l'on  rencontre  frequemment  dans  II 
la  Suisse  allemande.  II  se  donnait,  ä  l'origine,  ä  la  partiell 
reculee  d'un  Allmend. 

BREITE    (C.  Argovie,    D.  Aarau,    Com.  Densbüren).  J 
460  m.  Hameau  sur  la  route  d'Aarau  ä  Frick,ä500  rn.  N.-O. 
de  Densbüren  et  ä  6  km.  S.  de  la  Station  de  Hornussen, ' 
ligne  Bäle-Brugg.  6  mais.,  43  h.  protestants.  Scierie. 

BREITE  (C.  Zürich,  D.  Affoltern,  Com.  .Fugst).  640  m.  II 

10  mais..  ä  1,5  km.  N.  de  Türlersee,  dans  l'.Ku-sterthal,  ä4 
km.  N.-E.  de  la  Station  d'Affoltern,  ligne  Zurich-AII'oltern. 
54  h.  protestants  de  la  paroisse  d'vEugst. 

BREITE   (C.  Zürich,  D.    Bülach,    Com.  Nürensdorf). 
586  in.  Petit  village  sur  la  route  de  Bassersdorf  ä  Winter-  L 
thour,  ä3,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bassersdorf,  ligne  • 
Zurich-Winterthour.   14  mais.,  78  h.  protestants.  Breite  i 
est  une  annexe  de  la  paroisse  de   Bassersdorf  et  possede ' 
une  chapelle.  Culture  des  prairies.  Un  tumulus.  Boute  et   . 
monnaies  romaines. 

BREITE  (C.    Zürich,  D.    Pfäffikon,  Com.  Wildberg).. 
660  m.  8  mais.  dans  la  vallee  de  la  Töss,  ä  1  km.  N.  de  la 
Station  de  Saland,  ligne  Wald-Winterthour.  44  h.  protes-U1! 
tants  de  la  paroisse  de  Wildberg. 

BREITE  (C.  et  D.  Zürich,  Com.  Schwamendingen). U 
443  m.  Partie  O.  du  village  de  Schwamendingen,  ä2  km.M 
S.-O.  de  la  Station  d'CErlikon,  ligne  Zurich-Winterthour. 

2  mais.,  34  h.  protestants. 

BREITEBNET  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Ro- 
moos).   1192   m.  Maisons    disseminees  sur  une  hauteur, | 
entre  le  Goldbach  et  Tun  de  ses  aftluents,  ä  6  km.  N.-Ö.Jj 
de  la  Station  de  Schüpfheim,  ligne  Berne-Lucerne.  2  mais.. 

11  h.  catholiques.  Maison  d'ecole. 

BREITEN  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Forst).  665  m.| 
Hameau  compose  de  quelques  fermes  dans  la  vallee  de  la 
Gürbe,  ä  7,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Thoune,  ligne 
Berne-Interlaken.  6  mais.,  42  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Amsoldingen.  Agriculture. 

BREITEN  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Willisau- 
land). 606  m.  2  mais.  sur  la  route  de  Willisau  ä  HergiswilJ 
ä  3  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Willisau,  ligne  Langenthal- 
Wolhusen.  C'est  läque  se  trouve  l'asile  des  pauvres  de  la 
commune  de  Willisauland,  pouvant  lo^er  80  assistes. 

BREITEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Benken). 
435  m.  Hameau  sur  la  pente  N.-O.  de  l'Ober  Buchberg,  ä 
1,2  km.  S.  de  la  Station  de  Benken,  ligne  Bapperswil-Sar- 
gans.  11  mais.,  57  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ben- 
ken. Eleve  du  betail. 

BREITEN  (C.  Schwyz,  D.  Höfe,  Com.  Freienbach). 
418  m.  Hameau  sur  la  route  de  Freienbach  ä  Rapperswil,) 
non  loin  de  la  rive  S.  du  lac  de  Zürich,  ä  500  m.  E.  de  la 
Station  de  Pfäffikon,  ligne  Zurich-Glaris.  7  mais.,  54  h 
catholiques  de  la  paroisse  de  Freienbach.  Culture  des 
prairies,  de  la  vigne,  des  arbres  fruitiers  ;  eleve  du  betail. 
Carrieres  de  mollasse. 

BREITEN  (C.  Schwyz,  D.  Höfe,  Com.  Freienbach). 
481  m.  Hameau  ä  500  m.  S.  du  lac  de  Zürich,  ä  1,7  km 
S.-O.  de  Freienbach,  et  ä  1,8  km.  N.-E.  de  la  Station  dd 
Wollerau,  ligne  Pfäflikon-Goldau.  12  mais.,  79  h.  catho- 
liques. Culture  des  prairies,  de  la  vigne,  des  arbres  frui- 
tiers, eleve  du  betail.  Carrieres  de  mollasse.  Belle  si 
tuation. 

BREITEN  (C.  Zürich,  D.  et  Com.  Affoltern).  490  m. 
Partie  O.  du  village  d'AFFOLTERN.  Voir  ce  nom. 

BREITEN  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald).  713  m.| 


BRE 

Group«  de  maisons  sur  la  Jona,  non  loin  de  la  route  de 
Wald  a  Fischcnlhal,  a  1  km.  S.  de  la  Station  de  Gibswil, 
li^nc  du 'l'osslhal.  3  mais.,  17  h.  protestants  qui  Iravaillenl 
jdrtoul  dans  des  fabriques. 

BREITEN  (C.  Zürich,  I).  Horgen,  Com.  Richterswil) 

170  in     IIa au  .i  500   in.  K.  de  la  Station  de  Burghalden, 

Wädenswil-Kinsiedeln.  8  mais  ,  50  li.  protestants  de 
paroisse  de  bichterswil. 

BREITENALP  (C.  S.iinl-Gall,  I).  Ober  Toggenburg, 
Cum.  All  Sankt  Johann).  2000-1500  in.  Grand  alpage  et 
roupes  de  chalets  sur  le  versant  N.  des  Churlirsten,  entre 

Selun  et  le  Frümsel,  a  3  h.  45  min.  S.-O.  d'AII  Sankt 
luli. um  7  groupes  de  chalets  dont  les  principaux  sont  :  Oh 
dem   Wald,  Platten,   Im  Hag. 

BREITENAU  (C.  Saint-!  ;all,  1).  Ober  Toggenburg, 
Com.  Stein).  835  m.  Croupe  de  maisons  sur  la  rive  droite 
de  la  Tluir,  sur  la  route  de  Liohtensteig  a  Cams,  ä  500  m. 
\.  de  Stein,  ä  10  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Khnal-Kappel, 
ligne  du  Toggenbourg.  14  mais.,  76  h.  catholiques  et  prot. 

BREITENAU  (C,  I).  et  Com.  Schallhouse).  470  m. 
cantonal  d'alienes,  construit  en  1891,  comprenant  •■•■ 
bätimenl  central  ■•> :■■ 
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BREITENMATT  (C.  Yalais,  [).  Viege,  Com.  Sainl- 
Nicolas).  1276  m.  Hameau  sur  la  route  de  Viege  ä  Zermatt, 
mii-  la  rive  droite  de  la  Viege  de  Zermatt,  ä  2,5  km.  N.  de 
la  Station  de  Randa,  ligne  Viege- Zermatt.  4  mais.,  40  h. 
catholiques.  Eleve  du  betail. 

BREITENMATT  (C.  Zürich,  I).  Ilinwil,  Com.  Dura- 
len). 629  m.  16  maisons  ä  400  m.  N.  de  la  route  de  Dura- 
len ä  Wald,  ä  3  km.  0.  de  cette  derniere  Station,  ligne 
llüti-W'ald.  82  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Dürnten. 

BREITENMATT  (C.  Zürich,  1).  Hinwil,  Com.  Wald). 
610  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Jona, 
faisant  partie  de  "Wald,  ä  500  m.  N.-O.  de  la  gare.  14  mais., 
2t  18  h.  protestants,  ouvriers  de   fabrique  pour  la  plupart. 

BREITENWALD  (HINTER,  VORDER)  (C.  Beine, 
D.  Berthoud,  Com.  Oberburg).  710  m.  Section  communale 
Pt  nombreuses  fermes  disseminees  sur  la  pente  droite  du 
Lauterbachgraben,  ä  4,5  km.  S.  de  la  Station  d'Oberburg, 
ligne  Berthoud-Langnau.  37  mais.,  287  h.  protestants  de 
I '  paroisse  d'Oberburg.  Agriculture,    fromagerie. 

BREITERBACH  (C.  Yalais,  I).  Viege).  Petit  ruisseau, 
affluent  de  droite  de  la  Viege,  prenant  naissance  sur  la 
pente  N.  de  POchsenhorn,  a  2400  m.,  et  se  dirigeant  du 
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S.-E.  au  N.-O.,   au  fand  dune  gorge  profonde,  sur  une 

longueur  de  5,5  km.  II  se  jette  dans  la  Viege,  au  hameau 

deNeueBrücke,  ä  2  km.  N.  de  Stalden,  ä  lacotede  695m. 

breitfeld  (C,  IVibuiirg,  Ii.  Sarine,  Com  Fribourg). 

665    in-    Chaleaii   parliculier  BUr    la    route   de     Fribourg    a 

Marly,  hors  de  la  porte  de  Bourguillon,  sur  les  hauteurs 
de  la  rive  droite  de  la  Sarine,  ä  2,5  km,  E.  de  Fribourg. 

Vue  variee  el  pittoresque  sur  la  ville  de  Fribourg,  la  Sa- 
rine, encaissee  entre  des  rochers  a  pic  couronnos  de  som- 
bres  Ibivts,  et  les  montagnesdu  Jura  et  des  Alpes. 
breitfeld  (( :.  Saict-I lall,  1 1.  (loss.iu,  Com. Gossau 

el  Slrauben/.ell).  053  m.  Haut  plateau  arrose  par  h>  Wie- 
senbach,  au  N.  de  la  Station  de  Winkeln,  ligne  Zurich- 
Saint-Gall.  Place  de  manceuvres  depuis  lo  siede  dernier. 
Del'ailede  l'abbe  Ulrich  VI  de  Saint-Gall,  par  Peveque  de 
Constance  en  1209. 

BREITHORN  (LE) 
BREITHORN  (C.  Herne 
cimes  de  la  chaine  qui  reli 
entre  le  Tschingel  hörn  el  I 


LAUTERBRUNNER 

Valais).  3779  m.  Une  des 
Jungfrau   .i  la  Blümlisalp 

•■  par  la 
ra>  ■  de  Kied   dans 
ii 
terlüc 

i    i   est  unique    I 
i 
BREITHORN  (LE)  (C.  Valais,  ü.    Brigue).  3368  m. 
I  au  O.  du 

lu  villagi 

i  ulmer- 
ou  Breithörner,  t'ormec  de  plusieurs  sopimets  qui 
ur  la  ligne  de  dömarcal  daciers 

d'Alpien  e1  de  Hohmatten  et  qui  sont :  1»  Le  som    i 

lieh  Studcr  et  Ulrich,  l'acile  ä  gravir  en  ■<  heures  di 

pice  du  Simplen  ;  2»  Le  sommet  ce  ,  sans 

cote  dai 

i  nx  du  sommi  ■   n 

m.),  ä  45  minutes  du  eo1  Ju  Breithorn  et  ä  1  h.  15  du  col 
de  Hohmatten. 

BREITHOR»'     (»-E)    ou      LOXTSCHENTHALER 
BREITHO^  (C  Vi 
tal).  3'  t  Bio 

:hen  de  celle  du  llhöne.  I  'ascension, 
ii 
pour  la  premiere  fois  par  Häberlin,  en  1869.  Magn 
point  de  vue,  surtout  dans  la  direction  du  > 
du  cöte    '  lisin. 

BREITHORN  (LE)  ou   BREITHORN    DE  ZER- 
MATT (C.    Valais,  D.  Viege).  4171   m.  Cin 

le   Cervin,  ä  la 
eile  domine    1  iand  on 

monte  de  Saint-Nicolas  ä  Zermatt;  du  village  meme  de 
Zermatt,  cette  montagne  est  invisible.8glacii 
.  I  i  t«        ■      I 

ng er    et   le 

Theodule,  de  Valtoürnanche,  d'Aventina  et  de  Verra  sur 
le  versant  Italien.  L'arete  du  Breithorn  forme  quatre  som- 
mets  plus  ou  moins  distinets :  la  eime  occidentale  (4171  m.), 
la  seule  qui  soit  frequemment  visitee  ;  la  eime  Orientale 
(4148  m.);  la  Schwarzefluh  ou  Boccia  Nera  (4089  m.), 
le  Petit  Cervin  ou  Klein  Matterhorn  ou  Piccolo  Cervino 
|3886  in.).  In  promontoire  secondaire,  et  cependant  im- 
portant,  la  Gobha  di  Rolin  (3909  m.),  longe  le  bord  S.  du 
Plateau  du  Breithorn  (3800  m.)  et  forme  immediatement, 
au  S.  du  col  du  Theodule,  un  leger  lenllement  que  les  Ita- 
liens nomment  Piano  Böse  ou  Bosa  (3480  m.).  La  pre- 
miere ascension  (1813)  est  celle  de  Maynard  avec  Marie- 
Joseph  Couttet  et  deux  guides  du  pays  ;  la  deuxieme  fut 
celle  du  celebre  astronome  anglais  Sir  John  Herschel,  qui 
eut  lieu  en  1821  ou  1822,  et  la  troisieine  celle  de  lord  Minto, 
en  1830.  Aujourd'hui,  Pascension  de  cette  eime  est  consi- 
deree  comme  la  plus  facile  que  Pon  puisse  faire  au-dessus 
de  4000  m. ;  pour  cette  raison,  de  nombreux  touristes  s'y 
rencontrent  par  les  helles  journees  d'ete  entre  6  et  10 
heures  du  matin  ;  tel  jour  ce  sommet  a  ete  foule  par  plus 
de  100  personnes.  On  y  monte  ä  toutes  les  Saisons.  On 
passe  generalement  la  nuit  ä  la  cabane  de  la  Gandegg, 
dite  cabane  suisse  du  Theodule  (3050  m.,  3  h.  30  de  lä'au 
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sommet)  ou  ä  la  cabane  italienne  du  Theodule  ä  quelques 
metres  au-dessus  <lu  ditcol;  de  lä  ä  la  cicoe  2  h.  30.  Le 


panorama  est  immense  et  rappeile  im  peu  celui  du  Mont- 
Rost 

BRE.ITHORN  (COL  DU)  ou  BR  E  ITHORN  PASS 

(C.  Valais,  D.  Brigue).  3300  m.  Col  neigeux  ouvert  entre 
le  sommet  N.  et  le  sommet  central  des  Breithörner  ou 
llühnerhörner-  il  relie  l'hospice  du  Simplon  au  päturage 
il'Alpien  (6  heur««  de  l'hospice  par  cette  voie). 

BREITHORh  (COL  DU)  ou  BREITHORNPASS 
(C.  Valais,  D.  Vieg.:).  3900  m.  Col  s'ouvrantau  S.  du  Breit- 
horn, entre  cette  so, .mite  et  la  Gobba  de  Rolin;  il  relie 
le  plateau  du  liiiiUn.rn  au  j-,'.«<>.ier  de  Verra  et  par  eux  le 
col  du  Theodule  ä  Fiery  (6  heurt,  du  Theodule)  et  Brus- 
son  dans  le  val  d'Ayas;  il  fut  francir,  pour  |a  premiere 
Ibis,  en  1866,  par  Stephan  Winkworth  a,oC  (jeux  amjs  et 
(liii\  guides;  il  n'oll're  pas  de  difficultes  re^i|es  dans  les 
circonstances  ordinaires. 

BREITHORNGLETSCHER  (C.  Berne,  D. '..,(, sin- 
ken). Magnilique  glacier  dans  la  partie  superieure  Qi  |a 
vallee  de  Lauterbrunnen;  il  commence  au-dessous  de  la 
Wetterlücke  (3159  in.),  entre  le  Tscbingelhorn  et  le  Breit- 
horn,  et  descend  en  inasses  dechirees  entre  la  pente  N.  de 
ce  dernier  et  le  Lauterbrunnen  Wetterhorn,  jusqu'ä  la 
haute  terrasse  de  l'Oherhornalp  (2080  m.). 

BREITHORNGLETSCHER  (C.  Valais,  D.  Viege). 
4140-2566  m.  Al'lluent  du  glacier  du  Corner,  au  S.  de  Zer- 
matt. II  descend  du  Breithorn  de  Zermalt,  entre  les  gla- 
ciers  de  Schwarze  et  du  Klein  Matterhorn,  egalement  gla- 
ciers  aflluents  du  glacier  de  Gorner. 

BREITI  (C.  Berno,  D.  Bas-Simmenthal,  Com.  Ober- 
vvil).  1000  m.  Groupe  de  maisons  sur  un  joli  plateau  de  la 
rive  droite  de  la  Simme,  ä  2  km.  S.-S.-O.  d'Oberwil,  dans 
la  vallee  de  l'Ammer/enbach,  ä  10  km.  S.-Ü.  de  la  Station 
d'Erlenbach,  ligne  du  Simmenthal.  6  inais.,  24  h.  protes- 
tants.  Eleve  du  betail. 

BREITKAMM  (C.  Claris).  2083  m.  Sommet  peu  im- 
portant  de  la  chaine  qui  s'etend  au  N.  du  Klonthal,  du 
Wiggis  au  Rädertenstock.  Cette  chaine  s'etend  d'abord  ä 
l'O.  du  Wiggis  jusqu'ä  la  Scheye,  puis  eile  s'ahaisse  jus- 
qu'au  Krautlistock  et,  enfin,  en  forme  de  Croupe  arrondie, 
se  dirige  de  nouveau  ä  l'O.  jusqu'au  Rädertenstock.  A  peu 
pres  au  milieu,  enlre  la  Scheye  et  le  Krautlistock,  s'eleve 
le  Breilkamm,  qui  descend  au  S  -E.  en  bancs  de  rochers 
jusqu'ä  l'alpe  de  Deyen,  et  au  N.-O.  en  pentes  plus  douces 
de  lapiers  jusqu'ä  l'alpe  de  Lachen. 

BREITLAUB  (C.  Valais,  D.  Brigue).  3342  m.  Contre- 
fort  N.-E.  du  Fletschhorn,  ä  3,5  km.  S.-O.  du  col  et  du 
village  de  Simplon,  entre  les  glaciers  du  Bodmer,  ä  IE., 
et  de  Rossboden,  ä  l'O.  Son  exireinite  septentrionale  porte, 
ä  2  km.  O.  de  Simplon,  le  Bodmerhorn  (2403  m.). 

BREITLAUENEN  (C.  Berne,  U.  Interlaken,  Com. 
Gsteigwiler).  1383  m.  Alpage  et  groupe  de  chalets  au-des- 
sus de  Gsteigwiler.  Station  du  chernin  de  fer  de  la  Schi- 
nige  Platte.  Hotel  et  pension.  Vue  splendide. 


BREITLAUENENGLETSCHER  (C.  Beine,  D.  In- 1 
terlaken).  3300-2206  m.  Glaciers  suspendus  qui  descendent  | 
brusquement  des  pentes  O.  du  Mittaghorn, 
entre  des  rocherslres  escarpes,  jusqu'ä  la 
vallee  de  Lauterbrunnen.  A  leur  pied  se 
trouve  la  petitc  alpe  du  meine  nom. 

BREITLAUI  (AUF  DER)  (C.  tri, 
Com.  Silenen).  1133m.  Plusieurs  maisons 
sur  un  plateau  de  la  rive  gauche  de  la  val- 
lee de  Madeian,  au  S.  d'Hinterbristen,  sur 
la  pente  N.  du  Bristenstock.  Beau  point  de 
vue. 

BREITLAUIHORN  (C.  Valais,  II. 
Viege).  3663  m.  Contrefort  S.-O.  du  Löt- 
schenthaler  Breithorn  s'avancant  ä  l'extre- 
inite  superieure  de  la  vallee  de  Baltscliie- 
der.  Ascension  difficile  en  3  heu  res  du 
Baltschiederjoch  situe  lui-meme  ä4  heures 
de  Bied  dans  le  Lötschenthal. 

BREITLEN  (C.  Zürich,  D.  Meilen,; 
Com.  Hombrechtikon).  500  m.  Partie  du 
village  de  Hombrechtikon,  ä  500  m.  E.  dej 
lenlise.  8  mais.,  34  h.  protestants. 

BREITLOHN     (OBER,     UNTER, 

VORDER)  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.; 

Toiren).  687-620  m.   Maisons  disseminees 

sur    la  route  de   Berne  ä  Blumenstein,  ;i 

1,5  km.  S.  de  Tollen  et  ä  3  km.  N.  de  la  Station  de  Thiir- 

nen,  ligne  Berne- Wattenwil-Thoune.  16  mais.,  95  h.  proj 

testants   Eleve  du  betail,  agriculture. 

BREITMANTEL  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2259  m: 
Large  sommite  de  la  crete  qui  s'etend  du  Magereu,  d'abon! 
au  N.  jusqu'au  Breitmantel,  puis  au  N.-E.  jusqu'au  Brod 
kämm;  la  premiere  moitie  separe  les  vallees  du  Sehilz 
bach  et  de  la  Murg.  Du  cöte  de  la  premiere,  le  Breitmante 
descend  en  larges  terrasses  aux  pentes  douces,  inais  dl 
cöte  de  la  seconde,  il  (init  brusquement  par  de  courts  es 
carpements  rocheux. 

BRESTMIS  (C.  Soleure,  D.  Olten-Cösgen,  Com.  Obe 
Erlisbach).  500  m.  Hameau  sur  la  route  d'Erlisbach 
Kienberg,  ä  4  km.  N.  de  la  Station  de  Schönenwerd,  lign 
Olten-Aaiau.  8  mais.,  71  h.  catholiques  de  la  paroisse  d 
Nieder-Erlisbach.  Aariculture. 

BREITSCHNUR  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggen 
bürg).  1918  m.  Longue  bände  de  gazon  entre  deux  groupe! 
de  rochers  paralleles,  dans  les  contreforls  S.-O.  de  l'Alt| 
liiai.n  sur  la  pente  gauche  de  la  petite  vallee  qui  s'eten 
de  Trrarwiea  -.  ^'S  le'  Rotsteinpass,  entre  1'Altmann  et  I 
Säntis. 

BREITSTOCK  (C.  3>iSonS,  I).  Hinterrhein).  3<XX)  ir| 
Point  central  et  culminant  du  Zapportgrat,  qui  s'etend  d 
Zapporthorn  au  Marscholhorn  ä  l'O.,  au-dessus  du  passag: 
du  Bernhardin.  11  doinine  au  N.  le  grand  glacier  de  Za] 
portet  au  S.  celui  plus  petit  de  Muccia.  A  5  h.  30  mirj 
N.-O.  de  San  Bernardino. 

BREITWANG  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Unterlanj 
genegg).  1374  m.   Alpage  et  chalets   bien  situes  dans  11 
haute  vallee  d'Eriz.  sur  la  penle  O.  du  Widderfeld,  contrej 
fort  du  Hohgant.  Un  sentier  conduit  de  cet  alpage,  par 
passage  de  Grünen,  dans  la  vallee  d'Habkern. 

BREL(SUR  LE)  (C.  Fribourg,  U.  Giuyere,  Coi 
Biaz).  825  m  Hameau  sur  une  hauteur  ä  1  kni.  N.-O 
Biaz  et  ä  3,2  km.  N.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Boinon 
Bulle,  (i  mais.,  28  h.  de  langue  francaise,  catholiques,  de 
paroisse  de  Biaz.  Agriculture. 

BREMBLENS(C.  Vaud,  D.  Morges),  479  m.  Com. 
vge  ä  4,3  km.  N.-E.  de  Morges  et  ä  3,4  km.  O.  de  la  stall 
de  Bussigny,  ligne  Lausanne-Neuchätel.  Sur  le  platei 
compris  entre  la  Morges  et  le  cours  inferieur  de  la  Venog« 
et  sur  la  route  de  Morges  ä  Cossonay.  Voitures  postalt 
Morges-Cossonay.  Depot  des  postes,  telegraphe,  telephon: 
36  mais  ,  188  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Lonay.  Agr 
culture.  Vitien Iture.  Ruines  romaines. 

BREMENKOXPFE  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  20: 
m.  Contrefort  N.-E.  du  Hühnerkopf  (2174  m.),  a  7  km.  0 
de  Sargans,  entre  la  vallee  de  Weisstannen  et  celle  d 
Kohlschlag. 

BREMGARTEN  (District  du  canton  d'Argovie).  Sd 
perficie  1 1  822  ha.  Chef-lieu  Bremgarten.  II  compte  26  cou 
munes  :  Anglikon,  Arni-Islisberg,   Berikon,   Bremgartei 
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Hi'illilidii,  Doltikon.   Kggenwil,  (ii'islikon-Fischbach,  Hägg- 
Kgen,  Hermetswil,   Hillikon,  .Ionen,  Lieli,    Nesslenbach, 


niii.',  mm  V,  par  le  district  de  Baden,  ä  l'E.,  par  le  canton 
de  Zürich,  au  s  par  le  districl  de  Muri,  &  l'O.,  pas  celui  de 


triet  de  Bremgarten. 


Nieilerwil,  Oberlunkhofen,  Oberwil,  Rudolfstetten,  Sar- 
menstorf.  Tägerig,  l'e/.wil,  l'nlcrlunkliofen,  Yillinergen, 
luden,  Wohlen,  Zufikon.   La  population  du  district  es1  de 


Lenzbourg.  Situe  dans  une  eontree  tri 
par  la  Reusset  la  Bünz.  L'eleve  du 
lait  (on  compte  16  fror 


fertile,  il'esf  arrose 
eve  du  betau,  l'inaustrie  du 
s)  avec  im  pcu  de  viticulture 
anclies  principales  de  la  cul- 


ture. 

Le  so! 
Champs 


divise  comme  suil  : 

3605,3  ha. 

43(55,8    » 

Vignes 130,1     o 

Maiais 159,2     .) 

Forets 3039,5     - 

Terres  inculles 522,1     - 

On  rencontre  des  päturagcs  sur  les  pen- 
tesun  pcu  elevees  des  rives  de  la  Reuss, 
des  foröts  sur  les  collines  au  versant 
rapide,  e1  de  la  vigne  aus  endroits  bien 
exposes.  Les  arbres    l'ruiliers   sonl    lies 


Le  recensement 

du   betail  donne  les 

chiffres  suivants  : 

187(5 

1886       1900 

Betes  ä  cornes  .     . 

5178 

6287      66 16 

Chevaux  .     .     .     . 

311 

252        393 

Porcs 

1409 

1409      2430 

Chevres    .     .     .     . 

1067 

1198        776 

Moutons  .     .     .     . 

137 

53         33 

Ruches  d'abeilles  . 

1200 

1283      1465 

Bremgarteu  et  la  Reuss. 

I8?29h.  donl  17520  calholiques  et  1118  protestantsifor- 
manl  1254  menages  et  haliilanl  2529  maisons;  la  densile 
esl  de  158  h.   par  km'.   Le  district  de   Bremgarten  est    li- 


Ce  district  est  le  centre  de   l'industrie 

de  la  paille,  Industrie   en  grande  partie 

domestique;    peu  innnbreuses  sunt  les 

maisons  n'ayant  pas  de  melier  ä  tresser.   Wohlen   est  le 

iii,ii<lie  principal  de  cette  Industrie.   Qn   trouve,   en  ou- 

tre,  quelques  etablissements    industriels   a    Bremgarten. 
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Los  voies  de  communication  sonl  la  ligne  Lenzbourg- 

Rothkreuz  ei  l'embranchemenl  du  chemin  de  fer  Wohlen- 

Bremgarten,  les  routes  Baden-Bremgarten-Muri  et  Aarau- 

Bremgarten-Zurich.  La  Reuss  n'esl  pas  navigable. 
bremgarten  (C.  Argovie,  D.  Bretngarten).  380  m. 
Petite  ville,  chef-lieu  du  district  du  meine 
nom,  ä  15  km.  0.  de  Zürich  e1  ä  23  km.  E. 
d'Aarau,  sur  la  Reuss.  Station  terminale  de 
l'embranchemenl  Wohlen-Bremgarten.  Voitu- 
res  postales  pour  Dietikon,  .Ionen,  Muri  et 
Aidlingen.  Bureau  des  posles.  lelegraphe.  514 
mais.,    2209  h.  catholiques  dont  347  protes- 

tants.  De  toul   temps   Bremgarten  a  ulilisi' 

forces  motrices  de  la  Reuss.  Au  XIII"  siecle 

dejä,    Rudolphe  de    Habsboure  y  posseMail 

des  moulins.  La   Bruggermühle  fut   trans- 

l'ormce  en  lilalure  decoton  en  1830.  A  cette 

epoque.  ein  hälit  egalement  la  filature  d'Au. 

Plus  tard,  en  1887,  im  f'onda  un  grand  eta- 

blissement    de    tissage    de  soie.    L'ancien 

couvent  de    Saint-Joseph,   restaure,    a  ete 

transforme,  en  "1889,   en  asile  pour  les  en- 

l'ants  faibles  d'esprit;   160  enfants  soignös 

par  vingt-deus  sceurs  y  sont  recueillis.  Un 

peu  en  amonl  de  Bremgarten,  une  usine 

electrique  de    1300   ehevaux  envoie,    depuis 

1893,  une  grande  partie  de  sa  force  a  Zürich 

el  fournit  6galement  a  Wohlen  son  eclai- 

rage   ölectrique.    Bremgarten    possede  une 

maison  de  ville.  un  hopital  tres  riche  ei  un 

couvent  de  eapucins.  Le  röle  historique  de 

cette  petite  ville  est  assez   important.  Elle 

est  la  patrie  du  reformateur  Bullinger,  qui 

s'installa   plus  tard  ä    Zürich,  et  de  l'his- 

torien   suisse    Schodeler,   qui   y  ecrivit   s;i 

chronique.  Louis-Philippe,  fugitif,  y  resida 

quelque  temps,  en  1793  et  1795,  sous  le  nom 

de  Corby.   En  1830  et   ä   plusieurs  reprises 

ensuite,  Bremgarten  fut  le  siege  de  grandes 

.isseiuhlees  politiques.  Quelques  tombes  de 

l'epoque  alamane. 

BREMGARTEN  (C.  et  D.  Berne).  500 

m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  rive  droite 

de  l'Aar,  dans  la  boucle  formee  par  cette 

riviere  lors  de  son  changeinent  de  direction 

ä  l'O.,  ä  3,3  km.  N.  de  Berne.  La  commune 

compte,  aveCiEschenbrunnmatt,  Neubrück, 

Büti,  Seftau,  Stuckishaus  69  mais.,  888  h. 

protestants,    le  village,   sans   l'öglisejel    le 

chäteau,  seulement  9  inais.,  74  h.  C'est  un 

des  sites  les  plus  pittoresques  du  plateau  ber- 

nois.  Elle  possede  une  vieille  eglise  de  style 

ioman.  Son  sol  offre  un  exemple  remarqua- 

ble  d'une  terrasse  rocheuse  üuviale.  Brem- 
garten etait,  au  moyen  äge,  une  petite  ville 

fortiiiee  qui,   d'apres  Justinger,  fut  detruite 

par  les  Bernois   en  1311,   De  1545    a  1579, 

le  chäteau  fut   la  residence  du  conquerant 

du  pays  de  Vaud,    Hans-Franz   Nägeli.   On 

n'est  pas  certain  que  l'eglise   renferme   le 

tombeau  de  Rudolphe   d'Erlach.   Quelques 

trouvailles  de  l'epoque    romaine  prouvent 

que  la   contree  etait    connue  depuis   long- 

temps.  Des  documenls  de    1 180  citent   dejä 

Bremgarten.  La  famille  noble  de  Bremgar- 
ten est  connue  ä  partir  de  1185.  Le  bac  de 

Bremgarten  est  nomme  dans  un  document 

de  1307.  Ce  nom  vient  de  l'ancien  haut  alle- 

mand  bräma  =  buissons  et  hard  =  forets. 

BREMGARTENWALD    (C.    et    D.    Berne).    550  m. 

Grande  et  belle  foret  au  N.-O.  de  la  ville  de  Berne,  divisee 

par   la    route  de  Berne   a  Neubrücke   en   Petite  foret  de 

Bremgarten  ä  droite  et  en  Grande  foret  de  Bremgarten  ä 

gauche.  Elle  a  une  superficie  de  636  ha  et  appartientä  la 

Bourgeoisie  de   Berne.   En  ete,  c'est  le  but  de  promenade 

pi-elV-redes  Bernois.Au  centrede  la  foret  jaillit,  d'une  vieille 

fontaine,  la  source  du  Glasbrunnen.  On  y  trouve  de  char- 

mantes  promenades  le  long  de   la  rive  rocheuse  de  l'Aar 

au  N.,   de  jolies  dispositions  de  parc  entre   la  route   de 

Neubrücke,  Karlsruhe  et  le  pavillon ;  on   y  voit    au  ssi  l 


monument  de  Gottlieb  Studer,  l'investigateur  des  Alpes 
et  l'auteur  du  panorama  de  Berne,  qu'il  dessina  du  Brem- 
gartenwald. 

BREMINGARD    ou    BREMINGAZ    (LE)   (C.    Fri- 

bourg,  D.  Gruyere).  1923  m.  Sommet  gazonne  du  massif 
du  Schöpfenspitz,  ä  2  h.  30  du  lac  Noir  et  a  5  h.  de  l'ri- 
bourg,  dominant,  au  N.,  le  col  de  la  Chesalette.  Jolie  ex- 
cursion,  agreable  et  facile.  Vue  tres  belle  et  tres  eten- 
due. 

BREMIS  (C.  Valais,  D.   Sion).  Village.  Voir  Bramois. 

BREMUDENS  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse,  Com.  Le 
Cret).  896  m.  Hameau  ä  3  km.  N.  de  Semsales  et  ä  7 
km.  N.-E.  de   la  Station   d'Oron-la-Ville,  ligne  Berne-Lau- 


Le  lac  des  Brenets. 

sänne,  entre  Le  Cret  et  Grattavache.  16  mais.,  77  h.  catho 
lique  de  la  paroisse  du  Cret  et  de  langue  francaise. 

BRENA  (MONTI  DI)  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com 
Sala).  930  m.  Alpages  et  chalets  sur  les  hauteurs  qui  se 
parent  le  val  Capriasca  du  val  Vedeggio,  ä  3,2  km.  N.  <l( 
la  Station  de  Taverne,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  5G  cbalet 
oü  des  proprietaires  de  Sala,  Vira-Mezzovico  ei  Cum 
gnolo,  passentl'ete  avec  leur  betail.  Beurre  et  fromage.  j 

BRENDEN  (C.  Appenzell  Rh. -Ext.,  D.  Vorderland 
Com.  Lutzenberg).  536  m.  Village  sur  la  route  de  I ferner! 
ä  Bheineck,  ä  2  km.  S.-O.  de  cette  derniere  Station,  ligni 
Borschach-Coire  ;  telephone.  52  mais.,  422  h.  protestant! 
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de  la  paroisse  de  Thal  Lutzenberg.  Culture  des  prairies  et 
des  arbres  fruitiers.  Tissage  de  la  soie  et  broderie.  Orphe- 
lin.it  el  maison  des  pauvrcs.  I'atrie  d'Ul- 

Äh  von  Brenden,  le  premier  fabricant  de 

toiles. 

BRENDENBACH  (C.  Saint-Gall,  I). 
Ober-Rheinthal).  Ruisseau  de  6,5  km.  de 
tongueur,  coulanl  de  l'O.  au  s.  !•:.,  prenanl 
Uaissanee  sur  le  lerriloire  appenzellois 
da  Kellers.egg,  a  1 150  m.  d'altilude;  ses  af- 
lliiciils  sonI  nombreux.  II  traverse  Altstät- 
tan,  "ii  il  reyoil  de  droite  le  Lauterbach, 
Ollis,  prenant  le  nom  de  Widenbach,  il  sc 
fatte  dans  l'Acli,  ;'i  7(KI  m.  S.-K.  de  Killen 
i  la  cotede  'rl'i  m. 

BRENET  (LAC)  (C.  Van.l,  II.  La 
ValleeJ.  Petit  lac  de  la  vallee  de  Joux, 
ralie  directemont  au  lac  de  Joux.  Voir 
Joi  \  (Lac  de). 

BRENETS     (LAC     DES)    un     LAC 

DE  CHAILLEXON  (('..  Neuchätel,  I). 
Le  Locle).  ">i  m.  hu  nom  du  village  neu- 
chfttelois  des  Brenets  ou  .In  hameau  fran- 
eaisde  Chaillexon;  il  se  compose  du  lac 
aas  Brenets  propre nt  dit  el  <los  «  Bas- 
sins tlii  Doubs  ».  Ce  lac  est  situe  ä  la  fron- 
tiere  franco-suisse  entre  le  canton  de  Neu- 
ehatel  et  la  Franche-Comte.  II  est  forme 
pur  im  elargissomenl  du  Doubs,  dont  les 
asm  suiii  retenues  par  un  senil  rocheux 
de  30  in.  et  occupe  plusieurs  meandres 
ereusös  entre  les  parois  abruptes  du  ter- 
raiu  jurassique  superieur  (Kimmeridgien 
en  coucbes  presque  horizontales.  La  prol 
duellement  en  augmentant  des  l'embouc 
an  amont  jusqu'au  pied  du  barrage,  oii  se  trouve  un  pla- 
l'und  par  -J6'"t>  de  profondeur.  La  plus  grande  profon- 
il'in  sc  trouve  sur  le  bord  de  ce  plafond  au  fond  dun  en- 
tonnoirqui  descend  encoreä4m6Ü  plus  bas. 

Le  Qiveau  du  lac  des  Brenets  est  des  plus  irreguliers. 
Ses  \arialions  extremes  depassent  17  m.,  si  bien  quo  la 
profondeur  va  de  L>20  a  32"'59.  Les  cotes  extremes  obser- 
veea  sont  2m20  et  I9™39,  d'apres  l'echelle  föderale  placee  ä 
l'extremite  aval  du  lac  et  dont  le  zero  est  ä  13™20  au-des- 
sua  du  plafond.  Au  niveau  moyen,  la  superficie  du  lac 
des  Brenets  est  de  58  heetares. 

'Illejond, 


I  de  la  moiiii'.  Mais  l'afllue 
I   Doubs,  est  le  Bied  du  Loci 


Brenets  pendaut  les  basses  eaux,  le  Äi  seuteinbre   1893. 


Iloul^ 


des  Brenets  a  des   aflluents  de  deux  SOrtes 
'Dl  deiix  especes  d'emissaires  :  l'emissaire  superli 


nsll 


lacustres  seuls  fonction 
sement  considerable  di 

fort  que  celui  des  afllu 
enormes  el    rapides  au 


s  Masses  eaux  los  emissaires  soiis- 

■ni  et  sufliseiit  ä  amener  un  abais- 
liveau  lorsque  leur  debit  est  plus 
ts.  Inversemenl,  les  hausses  sont 
loment  de  la  crue  du  Doubs.  M. 

Iruelion  dun  passa^e  soiilerrain  du  Doubs.  La  nature 
öbouleuseel  l'etal  de  tissuration  des  rochers  formant  le  senil 
du  Saut-du-Doubs  permettent  eependant  de  faire  interve- 
n ir  un  ou  plusieurs  ehoulements  et  all'aissements  de  cor- 
niches,  ce  qui  est  atteste  encore  par  l'elargissement  des 
bords  du  bassin  sur  l'emplacement  du 
seuil. 

L'etiage  du  lac  des  Brenets  a   lieu  deux 

fois  par  an,  en  ete  et  en  hiver;   il  a  ete 

""dement    remarquable    dans    les 

IK5.S   et   ISII-2  et  dans  les  etes  de 

1870  et   1893.  Le    23  septembre  de   cette 

derniere  annee  on  put  voir,  pendant  24 

;ures,  le    Doubs   reduit    a    un  lilet  de 

quelques  metres,  suivre  le  thalweg  du  lac 

desseche. 

Au  point  de  vue  pittoresque,  le  lac  des 
Brenets  offre  donc  le  type  d'un  lac  de 
gorge  bien  caracterise;  autant  ses  bords 
sont  riants  et  gracieusement  ondules  dans 
sa  partie  occidentale,  autant  ils  devien- 
nent  severes  et  encaisses  dans  sa  partie 
Orientale  ;  le  lac  tourne  et  s'etrangle  en- 
Ire  des  roebers  a  pic  aux  formes  impo- 
■    santes  et  curieuses  oü  l'on  montre  la 


gantesque  image  de  la  Vierge  et  de  l'Kn- 
faiil  el  le  prolil   eonnu   du  roi    Louis-Phi- 


Le  lao  des  Brenets,  partie  superieure. 

soil  presde  Chaillexon.  soit  pres  de  la  pointe  d'Arvoux  ou 

[I  '■  en  a  trois.   Elles  deviennent  visibles  a oment  des 

I>as8eseaux,  lorsque  la  surface  du  lac  est  reduite  ä  moins 


lippe.  La  se  trouve  aussi  l'ecbo  de  la  Ro- 
che pesante  el  en  face  la  jolie  grotte  de 
Toffiere  au-dessus  de  laquelle  une 
inscription  rappeile  la  visite  de  trois  prin- 
ces  de  la  maison  de  Prusse  alors  (piils 
etaient  encore  souverains  de  Neuchätel. 
Cos  inscriptions  ont  ete  plus  tard  com- 
plötees  par    la   Croix  föderale.   On   peche, 

dans  le  lac  des  Brenets,  la  perche,  le  hrochet,  la  breme. 

ll'ourla  l'aiine,  voir  Dolus).         [Dr  Schabut  et  M.  Bohbl.] 
BRENETS  (LES)  (C.  Neuchätel,  I).  Le  Locle).  854  in. 
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Com.  ei  vge  situe  ä  .">  km.  N  -0.  du  Locle,  sur  la  route  Li 

Locle-Les  Brenels-Villers-le-Lac,  pres  des  bords  du 

qui  le  separe  de   la  France.   Station  du 

v  regional  i    Le    Locle-Les  Brenets.   Bu-  _ 

peau    des   postes,    telegraphe,  telephone.  I 

Poste  de  douane.  La  Com.  compte,   avec 

L'Augemont,  Les  Fretes,   Bourg- Dessous, 

Le  Pont,  Les  Recrettes,  Les  Saignottes,  le 

Saut-du-Doubs,    Sur    l'Etang,    100  mais., 

I40'i  h.  protestants  sauf  200  catholiques; 

le  \ illaue  95  mais  ,  959  h.   Construil  dans 

im  site  süperbe,  le  village  des  Brenets  est 

im  lieu  de  villegiature  charmant  et  l'un 

des  i)oints  les  plus  visiles  du  Jura;  !e  lae. 
le  Saut-du-Doubs,  les  gorges  de  Moron,  les 
[luiuls  de  vue  <le  la  Caroline  et  des  lie- 
i  rettes  sonl  particulieremenl  interessants. 
L'horlogerie  J  existe  depuis  le  milieu  du 
Wllb  siecle  :  extrememenl  florissante,  eile 
\  compte  aujourd'hui  16  fabricants.  Eleve 
du  betail,  deux  grandes  l'roma^eries ;  dis- 
tillerie  de  gentiane.  Au  XI V  siecle,  des 
colons  franc-comtois  s'etablirenl  aux  Bre- 
nets, sur  un  territoire  dependant  de  la 
seigneurie  de  Valangin,  dont  les  limites, 
lixees  en  1408,  l'urent  conlestces  jus(]u'en 
1480  par  le  prieure  de  Morteau.  L'eglise 
dale  de  1511  et  la  paroisse  de  1519.  En 
1848  im  incendie  detruisit  entierement 
le  village.  Lieu  de  naissance  de  l'opti- 
cien  P.-L.  Guinand  (1748-1824)  el  dor- 
nest Bersot  qui  tut  directeur  de  l'Ecole   normale  de  Paris. 

BRENEY  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  3650 
m.  Passage  ouvert  entre  le  Pigne  d'Arolla  (sominet  que 
Ton  gagne  de  la  en  30  minutes)  el  la  pointe  N.-E.  de  la 
Serpentine  (3800  m.),  et  qui  relie  les  glaciers  de  Breney 
et  de  Seilion  ou  Durand,  il  f'ait  cornmuniquer  la  cabane  du 
Chili  alpin  suisse  de  Chanrion  (vallee  de  Bagnes),  avec  Prä- 
long  dans  le  val  d'Heremence,  en  7  ou  8  heures,  ou  encore 
Chanrion  avec  Aroila  en  9  heures  en  combinant  ce  col 
avec  le  Pas  des  Chevres. 

BRENEY  (GLACIER  DE)  (C.  Valais,  I).  Entremont). 
II  prend  naissance  au  col  de  Breney,  a  3650  in.,  d'altitude 
sur  l'arete  qui  relie  le  Pigne  d'Arolla  au  Mont-Blanc  de  Sei- 
ion ;  il  eslaliinente  par  de  petits  glaciers  lateraux  qui  des- 
cendent  du  versant  S.-E.  de  la  Serpenline  et  du  versant  N.- 
O.de  la  chainedes  Portons  (qui  relie  la  Poinled'Otemma  au 
Pigne  d'Arolla) ;  son  principal  tributaire  est  le  glacier  de 
la  Serpentine  (sans  nom  dans  l'allas  Siegfried)  qui  des- 
eend  du  Mont-Blanc  de  Seiion.  du  col  de  la  Serpentine 
(3546  in.)  et  du  versant  E.  de  la  Ruinette;  il  s'unit  au  gla- 
cier de  Breney  au  pied  S.-Ü.  de  la  Serpentine.  Le  gla- 
cierde  Breney  mesure  7  km.  delongueur  et  700  rn.  de  lar- 
geur  moyenne;  il  n'od're  qu'une  bände  de  seracs  (d'une 
traversee  generaloinent  facile)  ä  l'endroit  oii  il  est  resserre 
entre  la  Pointe  des  Portons  (3509  m.)  et  la  Serpentine 
(3691  m.).  II  linit  au-dessus  des  alpages  des  Vingt-huit,  .i 
l'altitude  de  2460  m.;  on  le  remonte,  quand,  de  Chanrion 
ou  de  Mauvoisin,on  veut  faire  l'ascension  du  Pigne  d'Arolla 
par  le  col  de  Breney.  Le  torrent  assez  considerable  qui 
en  sort  est  une  des  principales  sources  de  la  Dranse  de 
Bagnes. 

BRENKENM/EDER  (C.  lierne,  1).  Ilaul-Simmen- 
thal,  Com.  Lenk).  1800-1900  m.  Alpages  et  chalets  disseini- 
nes  sur  le  cheinin  de  la  Lenk  a  Adelboden,  au-dessous  du 
passage   du    Halmenmoos,  ä   3  h.  30  min.  E.  de  la  Lenk. 

BRENLAIRE  (DENT  DE)  (C.  Fribourg,  B.  Gruyere). 
2357  in.  Une  des  principales  sommites  des  Alpes  fribour- 
geoises,  large  pyramide  de  Jurassique  superieur  llanque  de 
Neocomien,  aux  llancs  escarpes  et  gazonnes,  qui  se  dresse 
entre  les  vallonsdu  Gros  Mont  et  du  Motelon.  L'ascension 
s'en  fait  lies  souvent,  nun  seulement  ä  cause  des  edelweiss 
que  Ton  recolte  a  foison  sur  les  versants  S.  et  S.-O.,  mais 
surtout  a  cause  de  ['immense  panorama  qu'oll're  le  point 
fulminant.  On  se  rend  de  Clu'ileau-d'l  Ex  ä  la  Denl  de  Bren- 
laire  par  le  col  de  la  Scierne  au  Cuir  et  le  chalet  de  la 
Verdaz  en  6  h.,  et  de  Charmey  en  7  h.  30  par  le  chemin  dit 
des  Escaliers  du  .Mont. 

BRENLAIRES  (CORNE  DES)  (C.  V aud,  Ü.  Pays 
d'Enhaut).  1882  m.  Colline  boisee  sur  son  versant  N.-E.  et 


I    gazonnee  sur   les  autres  versants,   s'elevant  au-dessus  el 
I    au  S.  des  bains  de  l'Etivaz,  sur  la  crete  qui  separe  la  val- 


lee de  l'Etivaz  de  celle  de   l'Hongrin,  a  2  h.    des  bains  I 
l'Etivaz.  Vue  sans  interöt. 

BRENLES  (C.  Vaud.  I).  Moudon).  768  m.  Com.  et  vge 
ä  4,3  km.  E.  de  Moudon  et  ä  3  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Siviriez,  ligne  Lausanne-Berne,  dans  un  vallon  de  la  chaine 
du  Joi'at  et  sur  la  roule  de  Moudon  ä  Siviriez.  Telegraphe, 
telephone.  44  mais.,  234  h.  protestants  de  la  paroisse  dt 
Chesalles.  Agriculture. 

BRENLES  (MONTAGNE  DE)  (C.  Vaud,  D.  Mou 
don,  Com.  Brenles).  829  m.  Croupe  de  maisons  ä  1,3  km 
S.-E.  de  Brenles  et  ä  1,7  km.  O.  de  la  Station  de  Siviriez 
ligne  Lausanne-Berne.  Sur  le  versant  N.-E.  d'une  croupi 
de  la  chaine  du  Jorat  (863  m.)  que  suit  la  limite  Vaud 
Fribourg  entre  Moudon  et  Payerne  (rive  droite  de 
Broye).  5  mais  ,  30  h.  protestants. 

BRENNGARTEN  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  668  m 
Colline  boisee  ä  l'E.  d'Eltingen,  contrefort  S.-E.  du  Schill 
berg,  au  N.-O.  du  ßötzberg,  separant  la  vallee  du  Sisselen 
bach  d'une  de  ses  vallees  laterales  oü  se  trouve  Ellinyen 

BRENNO  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  Biviere,  aflluent  d 
gauche  du  Tessin,  arrosant  le  val  Blenio  et  qui  a  plusieU) 
sources:  au  Lukmanier,  ä  la  Greina  et  aux  montagnes  si 
tuees  entre  ces  deux  passages.  La  principale  est  celle  d 
Lukmanier  (2160  rn.) ;  eile  se  reunit,  ä  Olivone.  ä  teile  il 
la  Greina  (2300  rn.)  qui,  de  son  cdte,  a  dejä  recu,  pres  d 
Campo,  les  ruisseaux  du  val  Luzzone-Scaradra  et  du  va 
di  Campo  et  un  peu  au-dessus  d'Olivone,  celui  du  val  Ca 
rasina.  La  riviere  a  une  longueur,  du  Lukmanier  ä  sor 
embouchure  a  Biasca,  ä  la  cote  de  289  m.,  de  36  km.,  don 
15  km.  du  Lukmanier  a  Olivone,  tandis  que  la  source  ve 
nant  de  la  Greina  a  12  km.  Parmi  les  autres  affluents  d 
Brenno,  plus  petits,  les  plus  importants  sont  :  la  Lorina 
du  val  Malvaglia,  et  la  Legiuna,  du  val  Pontirone,  les  den 
venanl  de  l'E.  et  de  gauche.  Le  Brenno,  comme  presqu 
toutes  les  rivieres  tessinoises,  est  une  torrentueuse  ri 
viere,  qui  deborde  quelquefois  et  a  cause  des  inondation 
desastreuses,  entre  aulres  en  1868,  dont  on  peut  voir  le 
traces  dans  toute  la  vallee.  Dans  sa  partie  inferieure  1 
Brenno  traverse,  en  plusieurs  bras  et  en  decrivanl  de  nein 
breux  meandres,  de  grands  bancs  de  sable  et  de  graviei 
En  ete  et  en  automne,  on  peut  ä  peine  croire,  en  voyaii 
ce  rnince  lilet  d'eau,  avec  quelle  f'orce  et  qm  I  volume 
coule  au  printemps.  Des  travaux  de  protection  ou!  ete  er! 
trepris  le  long  de  ses  rives. 

BRENO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  802  in.  Com.  etvg 
sur  la  rive  droite  de  la  Magliasina,  sur  la  route  d'A^iin 
Mugena,  ä  8  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Taverne,  ligne  Bei 
linzone-Chiasso.  Depot  des  postes.  103  mais.,  415  Ii.  eatl 
Ecole  secondaire  et  de  dessin.  Agriculture.  l'romagerie.  I 
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breno  (poncione   Dl)  (C.  Tessin,  D.   Lugano). 
|il.\x  in.  Siiniiiiri  de  la  chaine  des  Pröalpes  qui  s'6tend  du 


Monte  T; 


le  Mc 


S.-O.   et  forme  en 

10  km.  N   <». 


mrue  la  ironuere  emre  ih  auisse  ei  i  n 
£  Lugano. 

BRENT  (C  Vaud,  l>.   Vevey,  C Le  Chätelard).  584 

m.  Village  sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  de  la  Baye 
,!,■  Ciarens,  ä  5  km.  E.  de  Vevey  el  ä  2  km.  N.  de  la 
Station  de  Ciarens,  ligne  Lausanne -Brigue.  Station  de 
la  Hgne  Montreux-Chätel.  Telephone.  Ce  village  compte, 
me  Brent-Monts,  45  mais.,  259  h.  Tres  bien  situe  au  mi- 
Ihu  des  vergers,  avec  une  antique  et  pittoresque  petite 
Hftfee,  rteemment  restauree.  Source  d'eau  sulfureuse. 
Send  viaduc,  dont  la  voüte  principale  est  une  des  plus 
Stades  de  la  Suisse.  II  traverse  le  ravin  de  la  Baye  de 
Qarens  entre  ee  village  el  celui  de  Tercicr. 

BRENT-MONTS  (C.  Vaud,  I).  Vevey,  Com.  Le  Ch;V 
tolard).  700-1000  m.  Fennes  disseminees  aux  environs  de 
Breat,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  de  la  Baye  de 
Qhrens  ä  sa  sortie  du  vallon  de  l'Allia/,,  comprenanl  les 
btmeauN  de  Cornaux,  Saumont,  avec  60  h.  protes- 
lants. 

BRENTSCHEN    (C.  Valais,   [).    Loeche,  C Ersch- 

inail).  1546  in.  Croupe  de  chalets  avec  chapelle  sur  la 
pci.tr  N.  de  la  vallee  du  Rhone,  a  000  in.  N.    ' 


C -'I   vge   (laus  la    vallöe  de   la    Holliacbon.    ä   7    km.    N. 

de  Thoune  Station  de  la  ligne  Berthoud-Thoune.  Bureau 
des  postes.  La  ci une  c 59  mais.,  393  h.  protee 

tail.  La  contrfe  est  tres  fertile 

BREONNA  (ALPE  DE,  COLDE  et  COURONNE 

DE)  (C.  Valais.  I).  Iterens).   Päturages  avec  deux  groupes 

de  chalets  (2212  et  247 .)  dans  un  vallon   lateral  de  la 

Combede  Ferpecle,  qui  est  une  des  deux  branches  Bupd- 
rieures  de  la  valtee  d'Hörens.  Ce  vallon  est  domine  au 
N.-E.  par  nur  cröte  rocheuse,  la  Couronne  de  Bröonna 
(3164  in.),  accessible  en  30  minutes  du  col  de  Couronne, 
au  pied  N.-O.  de  laquelle  s'ouvre  le  col  de  Bröonna  (2918 

in.)  qui  relie  les   Hauderes,  pres  d'Evolene,  ä  Gri ntz, 

c'est-ä-dire  la  Combe  de  Ferpecle  au  val  de  Moiry. 

bresciana  (GHIACCIAJO  DI)  (C.  Tessin,  D.  Ble- 
nio).   2460-3398  in.   Le   plus  grand  glacier    tessinois   du 

groupe  du  Rheinwaldhor Adula.  II  descend  abrupte- 

ni    sin-  la  pente  <>.   du    Rheinwaldhorn.  Ses  eaux   se 

dirigent  en  partie  dans  le  val  Carasina,  en  partie  Hans  le 
val  Soja,  Valleys  laterales  du  val  Blenio.  <»n  traverse  le 
glacier  de  Bresciana  quand  on  fail  l'ascension  du  Rhein- 
waldhorn par  Olivone  el  le  val  Carasina.  'i  km'  de  super- 
llcie. 
BRESSAUCOURT  (C.  Berne,  I).  Porren truy).  534 
in.  Com.  et  vge  paroissial  ä  1,5  km. 
O.-S.-O.  de  la  Station  de  Porren- 
truy,    ligne    Delemonl.-Delle,    ilans 

im  \allon  pittoresque  el  fertile,  au 
pied   N.  de  la  chaine  du  Lomont. 

Depot   lies  posles,   telephone.  Poste 

de  gardes-Trontieres,  bureau  des 
ges.  84  mais.,  498  h.  catholi- 
s.  Agriculture  el  horlogerie.  La 

im posseded'evrellentos  l'o- 


arbres  finit ii'rs  et  possede  de 
ids  päturages  ;  une  f'ruilerie, 
tlelier  (le  sabolerie  el  une  ear- 
e  de  pierres  de  taille.  L'an- 
cien iglise,  demolie  en    1893,   a 

d'architecture  romane,  toute  en 
pierres  de  taille,  y  compris  la  fle- 
ehe.  Au  S.-O.  la  commune  de  Bres- 
saucourl  touche  ä  la  France  sur  une 
longueur  de  1500  m.  oü  la  frontiere 
forrnee  par  les  roches  verticales 
qui  doniineiil  le  \asie  cirque  de 
Pietschieson  rappelant  celui  du 
Creux-du-Van  et  dans  lequel  on 
trou  ve  l'Anthriscus  torquata, 
plant. 


tri- 


■I  3  h.   30  min.  N.-E.  de  la  Station  de  Loeche,   ligne  du 
Simplon.  14  chalets.  Eleve  du  betail. 
BRENZIKOFEN  (C.  Berne,  D.  Konollingen).  585  in. 


päturage  de   I  Envers,  sous   La 

cöte  de  Chätel,  stations  fossiliferes 

du  Tongrien  (Oligocene  införieur). 

De  Bressaucourt  on  va  ä  Giere  sur 

Doubs  en    France  par   la    rollte 

qui  passe,  au  S.,  ä  Pietschieson  el 

Montancy.  Beisaleurt  en  1117,  Bre- 

sacorth    en    1312,    Brisacourt    en 

1331,    liresaleourt,    Hrisacourt  aux 

KVe  et    XVI"   sieeles.    Le    territoire 

'  village   a   ete  occupe  par  les 

Romains,   qui    y    possedaienl    des 

villas  splendides,  des  constructions 

importantes,  surtout    au    lieu   dit 

\bbaye,  oü  l'on  remarque  encore 

des  fosses,  des  remparts,  des  res- 

tes  de  murailles  ä  ciment  romain. 

On  trouve  en  ce  lieu  des  tuiles  ä 

rebord,    de    la   poterie,   des  frag- 

ments  de  pierres  taillees.   On  y  a 

aussi  trouve  des  monnaies  de  Ne- 

ron  et  d'Adrien.   (Abbe  Daucourt, 

Dirl iiniiiiiirc  liistiirii/iti'.) 

BRESSELS  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.  La  Chaux-de- 

Fonds,  Com.  La  Sagne).   1075  m.    Hameau  sur  le  chemin 

du  Loele  aux  Grandes  Crosettes,  dans  la  vallee  du  Locle. 
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a  5  km.  E.  de  cette  localis,  el  ;'i  1,5  km.  S.  de  la  Station 
du  i'.nM  (tu  Locle,  ligne  LaChaux-de-Fonds-LeLocle.  5mais. 

40  li.  protestants.  Horloyorie.  ('.'est  aux  Bressels  quo  na- 
quil  D.-J.  Richard  (166&-1741),  le  fondateur  de  l'horioge- 
ne  neuchäteloise. 

BRESSONNAZ  (C.  Vaud,  D.  Moudon,  Com.  Moudon 
ei  Syens).  540  m.  Bameau  ä  2  km.  S.  de  Moudon,  pres  de 
la  jonchon  du  ruisseau  de  ce  nom  avec  la  Broye,  sur  la 

routc  de  Lausanne  ä  Borne.  Depot  des  postes.  Station  de 
la  ligne  Palerieux-Lyss.  7  mais.,45  h.  protestants.  Moulin. 
BRESSONNAZ  (LA)  (C.  Vaud,  I).  Oron  et  Moudon). 
Al'iluoiii  de  gauche  de  la  Broye,  de  15  km.  de  longueur, 
coulanl  entiorement  dans  le  Jorat,  prenant  sa  source  dans 
imo  petite  plaine  ä  1  km.  environ  au  N.-E.  du  Chalet  ä 
("tobet  (860  m.).  Sa  direction  est  d'abord  l'E.,  puis  le 
N.-N.-E.  et  de  nouveau  l'E.  Ce  cours  d'eau  passe  pres 
des  villagos  des  Cullayes,  de  Vucherens,  de  Syens  sur  la 
pive  droite,  de  Montpreveyres,  d'Hermenches,  de  Rossen- 
ges sur  la  gauche  et  se  termine  a  Bressonnaz,  ä  2  km.  S. 
de  Moudon  (530  m.).  Cette  riviere  est  generalement  encais- 
seeet  bordee  de  rives  boisees.  Elle  fait  mouvoir  un  certain 
nombre  de  moulins.  Le  bassin  de  la  Bressonnaz  est  etendu 
relativement  ä  la  longueur  du  cours.  A  droite,  eile  reeoit, 
en Ire  autres,  tres  pres  de  son  embouchure,  le  Flon  ou  Car- 
rouge,  venant  de  Servion,  dont  le  cours  est  presque  aussi 
iniportant  quo  le  sien  ;  ä  gauche,  le  ruisseau  de  Corcelles 
et  le  l'issevache,  lequel,  grossi  de  nombreux  aflluents,  des- 
eend  dos  parties  les  plus  elevees  du  Jorat  central. 

BRESSONNAZ-DESSUS  (C.  Vaud,  D.  Oron,  Com. 
Yiilliens).  569  m.  Maisons  ä  500  m.  S.-E.  de  la  Station  de 
Bressonnaz,  ligne  Palezieux-Lyss,  sur  le  chemin  qui,  de  ce 
dernier,  conduit  ä  Vulliens,  au-dessus  de  la  rive  droite  du 
Carrouge.  6  mais.  30  h.  protestants. 

BRESTENBERG  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg,  Com. 
Seengen).  4(52  m.  Bains  tres  connus  au  N.  du  lac  de  Ball- 
wil,  sur  la  route  de  la  rive  droite,  au  S.-E.  de  Seengen  et 
ä  3  km.  E.  de  la  Station  de  Boniswil,  ligne  du  Seethalbahn. 
Dans  une  contree  charmante  et  tres  fertile.  En  1540,  Ru- 
dolphe de  Ballwil  y  avait  eleve  une  ferme,  celle-ci  fut 
transformee  pour  faire  place  aux  bains  actuels  en  1844. 
Crüs  renommes. 

BRESTENBERG  (C.  Soleure,  D.  Soleure-Lebern, 
Com.  Biedholz).  455  m.  Grande  ferme  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aar  et  sur  la  pente  d'une  petite  colline  boisee  du  meme 
nom  (484  m.),  ä  500  m.  S.-O.  d'Attisholzbad  et  ä  1,1  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Luterbach,  ligne  Soleure-Olten. 

BRESTENEGG  (HINTER,  VORDER)  (C.  Lu- 
cerne,  D.  Willisau,  Com.  Ettiswil).  550-580  m.  Hameau  äl 
km.  S.  d'Ettiswil,  au  pied  N.  du  Wellenberg,  ä  3,5  km.  N.-E. 
de  la  Station  de  Willisau,  ligne  Wohlhusen-Langenthal. 
Voitures  postales  Willisau-Ettiswil-Nebikon.  13mais.,  71  h. 
cath.  de  la  paroisse  d'Ettiswil.  Agriculture  et  eleve  du  betail. 
BRET  (LAC  DE)  (C.  Vaud,  D.  Lavaux).  672  m.  Petit 
lac  ä  10  km.  E.  de  Lausanne,  sur  le  plateau  du  Jorat,  au 
N.  de  Chexbres.  Sa  longueur  est  d'environ  1,5  km.,  sa 
largeur  moyenne  de  300  m.  La  plus  grande  profondeur  est 
de  15  m.,  point  situe  presque  au  centre  du  bassin.  II  oecupe 
le  fond  dune  depression,  enserre  entre  la  colline  de  Gourze 
et  le  Mont-Pelerin,  formes,  le  premier  de  gres,  marnes  et 
poudingues  tertiaires  (Aquitanien),  le  second  de  poudin- 
jjues  (Burdigalien).  Les  rives  immediates  de  ce  lac  laissent 
affleurer,  scat  ä  l'E.,  soit  ä  l'O.,  des  bancs 
de  gros  grossier  plongeant  E.-S.-E.  C'est 
donc  un  sillon  creuse  dans  le  sol  rocheux. 
Mais  aux  deux  extremites  N.  et  S.  se  trou- 
vent  des  depots  glaciaires,  formant  bar- 
rage :  le  lac  de  Bret  est  donc  un  lac  morai- 
nique.  De  meme  le  petit  lac  qui  existait 
autrefois  sur  l'emplacement  de  la  plaine 
marecageuse  du  Verney,  pres  de  la  gare 
de  Chexbres  et  qui  a  ete  desseche  par  l'e- 
rosion  du  barrage  morainique  de  la  Crau- 
saz.  Une  legende  tres  repandue  veut  que 
le  barrage  naturel  forme  par  la  moraine, 
soit  au  contraire  une  digue  construito  par 
des  moines.  Le  professeur  Lugeon  a  fait 
pratiquer  dernierernent  deux  sondages 
qui  ont  tres  netteinent  montre  qu'il  s'agissait  dune  vraie 
moraine.  Le  lac  de  rBret  est  alimente  par  des  eaux  de 
drainage    s'ecoulant   des  terres    marecageuses  situees  au 


BRE 

N. ;    il    reeoit    probablement    aussi    un   certain    appoint 
d'eaux   souterraines.  Los  eaux  du   Grenet,   qui   passe  au 


Carte  du  lac  de  Bret  ä  l'echelle  de  1  :  25  Ooil. 


N.  du  lac,  y  ont  ete  introduites  artificiellement.  En 
1875,  la  derivation  n'a  ete  que  partielle,  une  certain« 
quantite  d'eau  devant  etre  reservee  pour  le  service  des 
moulins  existant  sur  le  ruisseau.  A  partir  d'oetobre  1895, 
les  droits  d'eau  de  ces  moulins  furent  rachetes,  tont  le 
volume  d'eau  du  Grenet  se  deversa  alors  dans  le  lac  de 
Bret.  Son  emissaire,  le  Forestay,  qui  prend  plus  loin  le 
nom  de  Flon,  decrit  un  singulier  contour  autour  de  la 
moraine  formant  barrage  a  l'extremite  S.,  avanf  de 
trouver  passage  ä  travers  la  plaine  du  Verney. 

Le  lac  de  Bret  est  peuple  de  brochets  et  d'innombrablcs 
anodontes  (Anodonta  cellensis}.  En  hiver,  il  olfre  souvent 
une  süperbe  place  de  patinage.  Les  eaux  de  ce  lac,  cana- 


lac  de  Bret  pendant  les  basses  eaux  det'automne  : 

I    lisees  jusqu'ä  Lausanne  et  Morges,  servent  de  force  monier 

et  meme  d'eau  potable  ä  cette  derniere  ville.  A  Lausanne, 

I    elles    sont   utilisees   comme   eau   d'arrosage    et    couum 
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forcc  motrice.  Ce  sont  dies  qui  actionnenl  par  turbine  le 
pt  chemin  de  fer  funiculaire  LausannerOuchy.  A  Mor- 
gcs  el  (laus  Ics  villages  des  environs,  cea  eaux  sont  utili- 
si'cs  pour  l'alimentation.  Elles  sonl  excellentes.  La  con- 
fcmmation  est  teile  que  le  lac  subil  des  variations  d°. 
Kroau  considerables.  Quand  les  eaux  sont  basses  <>n  voil 
I  boI  sous-lacustre  couverl  par  une  marne  grise  dite 
I  ,  paie  lacustre  »,  formee  d'une  masse  innombrable  de 
gDquillages.  La  «  Compagnie  des  eaux  du  lac  de  Bret  ei 
Kemin  de  fer  Lausanne-Ouchy  »,  concessionnaire  du  lac, 
P  peul  laisser  Ics  eaux  s'dlever  au-dessus  d'une  limite  de- 
fcminee.  Son  niveau  a  dorn-  ete  regularisö  par  une  digue  ei 
fceecluse  fermant  le  Forestay  au  momenl  des  bassea  eaux, 
l><-t niitUiiit  l'accumulation  dans  le  lac  d'une  quantiW  con- 
Gerable  d'eau  d'alimentation.  Brei  vienl  de  lancien  fran 
r.iis  hrni,  celtique  bretou  bre,  c'est-ä-dire  marecage.  Les 
femainsont  laisse  des  traces  de  leur  passage  aupres  du 
lac  :  a  Tollovaux,  tuiles  et  monnaies.  [Dr  Schardt.] 

BRETAYE  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  Ollem).  1810  m. 
■raupe  de  chalets  au  pied  E.  du  Chamossaire,  sur  le 
peiii  lac-  du  meine  nom,  a  2  heures  N.-E.  de  Chesieres 
mh  Villars  (terminus  de  la  ligne  Bex-Gryon-Villars),  ä  2 
Eures  s.  de  la  Forclaz  et  ä  3  heures  15  minutes  S.  du 
Si'pov.  Les  chalets  habitös  eu  juillet  et  aoüt  sont  formes 
des  deux  groupes  de  Morgex  et  de  Crettaz.  L'auberge  de 
feetaye  (1810  m.),  sur  le  col  meme  de  Bretaye,  entre  le 
Ebamossaire  et  un  contrefort  de  la  Chaux  Bonde,  cons- 
titne  le  troisieme  centre  de  ce  hameau. 

BRETAYE  (COL  DE)  (C.  Vaud,  II.  Aigle).  1810  m. 
Passage  ouvert  entre  le  Chamossaire  et  un  contrefort  de  la 
Chaux  Bonde  ou  Signal  de  Conches,  ä  quelques  pas  des 
abalets  de  Bretaye;  il  relie  la  vallee  des  Ormonts  (ou  plus 
saactement  la  Forclaz)  avec  Chesieres,  Villars  et  Arveyes. 
Le  point  eulminant  en  estoecupepar  une  auberge;  on  y 
passe  parfois  la  nuit  lorsqu'on  veut  assister  au  fever  du 
soleil  sin-  le  Chamossaire  (soinniet  ä  1  heure  du  col).  On 
eomple  2  h.  "20  min.  de  la  Forclaz  au  col  et  1  h.  30  du 
C  'I  a  Chesieres,  Villars  ou  Arveyes. 

BRETAYE  (LAC  DE)  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  01- 
lon).  1872  m.  Petit  lac  au  pied  E.  du  Chamossaire,  a  2 
heures  S,  de  la  Forclaz,  sans  ecoulement  visible.  Sa  plus 
grande  profondeur  est  de  8  m.,  il  mesure  400  m.  de  lon- 
meur  et  200  m.  de  largeur.  Une  abondante  Vegetation  de 
plantes  aquatiques  ou  a  harapes  aeriennes  (flore  des  ma- 
raisi  envanit  plus  ou  moins  sa  surface. 

BRETIEGE  (C.  Berne,  D.  Cerlier).  Vge.  V.  BrÜttelen. 

BRETIGNY  (C.  Vaud,  D.  Echallens,  Com.  Saint-Bar- 
fhelemy-Bretigny).  595  m.  Village  paroissial  et  princi- 
pale  agglomeration  de  la  commune  de  Saint-Barthelemy- 
Setigny,  sur  la  rive  gauche  du  Talent,  sur  la  route  de 
fltasonay  ä  Echallens,  a  2,5  km.  O.  de  cette  derniere  Sta- 
tion, ligne  Lausanne-Bercher.  L'agglomeration  compte  260 
h.'le  \-e  33  mais.,  197  h.  catholiques. 

BRETIGNY-SUR-MORRENS   (C.  Vaud,  D.  Echal- 
lens). 723  m.  Com.  et  vge  dominant  la  rive  droite  du  Ta- 
lent, pres  de  la  route  de  Lausanne  ä   Bottens,  ä  5  km.  S. 
d'Echallens,  et  ä  2,5  km:  E.  de  la  Station 
il  Klagnieres,  ligne  Lausanne-Bercher.  Voi-     - 
lures  postales  Lausanne-Poliez-Pittet.    De- 
pöt  des  postes,   telegraphe,    telephone.   38 
mais.,   210    h.    protestants   dv    la    paroisse 
de    Morrens.    Agriculture.    Fabrique    d'e- 
chalas.    Scierie   et   moulin.    Bructigny    en 
1177. 

BRETONNIERES  ou  BRETHON- 
NIERES(C.  Vaud,  I).  Orbe).  689  m.  Com. 
el  cge  sur  im  des  gradins  qui  forment  le 
rarsanl  oriental  du  Jura  central  vaudois,  ä 
4,5  km.  O.  d'Orbe  et  ä  2  km.  N.  de  la 
Station  de  Croy,  ligne  Lausanne-Pontar- 
lier.  Boute  de  La  Sarraz  a  Vallorbe  et  route 
pour  Agiez  et  Orbe.  Depot  des  postes,  tele- 
graphe, telephone.  45  mais.,  252  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Romainmötier. 
\-rieelture.  Päturages  et  forets.  Eglise  fort 
ancienne. 

BRETTERHCERNLI     (C.     Lerne,    D. 

Frutigen).  2370  m.  Sommet  terminal  du  Schwalmern-Grat 
■pii  se  detache  ä  l'O.  du  Höchst  Schwalmern,  entre  la 
partie  superieure  de  la  vallee  de  Suld  et  Celle  du  Spiggen- 


gruiul,  separant   les    alpages  de    l.allreien    el    de  GlÜtSCh,  ä 

13  km.  S.-S.-O.  d'Interlaken. 

Bretterstock  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch).  2118 
in.  Sommel  rocheux,  contreforl  \.  du  Brienzerrothhorn, 
au  s.  du  Marienthal,  ä  3  h.  30  min.  S.  de  Sörenberg. 

bretzwil    (C.    Bäle-Campagne,    D.    Waidenburg). 

630    in.    C el    vge    Mir     la    nulle    de     N  u  II  n  i  ngen     .1   See 

wen.    a    il    km.    S.-Iv    de    la    Station     de   ( Irellingiic,     ligne 

Delemont-Bäle.  Bureau  des  postes,  tölögraphe,  t<41ej)hone. 
Voitures  postales  Bretzwil-Grellingue  el    Bretzwil-Liestal. 

95  mais.,  73'i  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bretzwil. 
Eleve  du  belail.  Tissage  de  1  iilians  de  soie. 

BREULEUX     (LES)     (BBANDISHOLZ)     (C      Lerne,     |). 

Franches-Montagnes).  1042  m.  Com.  el  vge  paroissial,  an 

Croisemenl  des  routes   de  Saigneli-giei'  a  Sainl   Inner  el  de 

Tramelan  au  Noirmont,  ä  3^5  km.  S.  de  la  Station  des 
Emibois,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Saignelegier,  dans  un 

haut  vallon  d'une  coneavitö  peu  prononce t  sans  öcoule- 

ineni  apparent.  L'e,missaire  souterrain  esl  probablemenl 
la  Doux  qui  jaillil  au  S.  de  la  montagne  du  Droil  dans 
la  \allee  de  Saint-Imier,  ä  1,5  km.  en  amonl  de  Cormo- 
ret  et  qui  esl  le  tributaire  le  plus  abondanl  el  le  plus 
regulier  de  la  Suze.  Bureau  des  postes,  telegraphe,   hie 

phone;  voitures  postales  pour   Trainelaii  el   pour  les    Knn- 

bois.  La  commune  co te,  avec  Le  Coinal  el  Les  Vache- 

ries,  128  mais.,  1444  h.,  cath.  sauf 94  prot.;  le  village,  69 

mune  des  Breuleux.  gräce  ä  l'horlogerie,  esl  devenue  une 
des  plus  llorissantes  des  Franches-Montagnes.  Le  climat 

esl  Ires  rüde,  les  hivers  loligs,  l'agriculture  peu  doveloppee, 
seuls quelques  päturages  sonl  favorahles  ä  l'eleve  du  hetail 
,■1  des  ehevaux.    Les  Breuleux  possedenl  im,' grande  eglise, 

bätiede  L852  ä  1855,   l'une  des  plus  helles  du  Jura  ber- 

date  du  XV«  siecle,  epoque  oü  son  nom  parait,  pour  la 
premiere  Ibis,  sous  la  forme  de  Brulluy,  en  1440,  puis 
Breluy  en  1472.  Un  acte  de  1526  porte  Bruleux.  II  a  6te 
häti  sur  1'emplacemenl  d'une  vaste  foret  que  les  pre- 
miers  eolons  detruisirent  par  le  feu,  de  lä  le  nom  des 
Brüles  ou  Breuleux  (Brandisholz)  donne  ä  cette  rögion. 
(VoirAhhe  llaueourl,  Dictioiinain-  iiixtoritjui:) 
BREVINE  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.    Le  Locle).    104«  in. 


route  du  Locle  aux  Verrieres,  ä  13,5  km.  O.  de  la  Station  du 
Locle,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Morteau.  La  commune 
compte,  avec  le  Broillet,  la  Chälagne,  les  Taillieres,  251 
mais.,  1401  h.  protestants  sauf  160  catholiques;  le  village. 
111  mais.,  784  h.  Des  voitures  postales  rehent  la  Brevine 
ä  Couvet  en  1  heure  et  demie,  le  Locle  en  2  heures  et 
les  Verrieres  en  2  heures  par  Bemont,  les  Cernets  et  les 
Bayards.  Bureau  des  posies,  leli'graphe,  irdephone.  L'eleve 

du  hetail  est  la  prineipalo  ressouree  de  la  localite;  l'indus- 

trie  horlogere  diminue  d'importance.  Grandes  fromageries, 
scierie,  commerce  de  bois  el  exploitation  de  la  tourbe.  La 
Brevine  possede,  ä  I  km.  du  village,  une  source  minerale 
tres  riebe  en  carbonate  de  fer,  mais  peu  abondante  Cette 


Vue  de  la  Brevine. 

source,  deeouvertc  en  1654,  attiro  chaque  annt-e  un  cer- 
tain  nomine  de  malades  qui  prolitent  en  meme  temps 
de  l'air  tonique  et  des  belies  forets  de  la  contree.  Bre- 
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vine  vienl  du  mol  patois:  brevena,  abreuvoir.  C'est  vers 
le  milieu  du  XV'  siecle  que  quelques  familles  du  Locle 
vinrenl  se  fixer  en  ce  lieu.  La  contree  portail  alors  le  nom 
de  vallee  de  la  Chaux  el  dependait  de  la  chätellenie  de 
Travers.  En  1624  la  Brevine  fut  erigee  en  commune, 
mais.  depuis  IGO'i  deja,  annee  de  la  construction  du  tem- 
ple,  eile  formait  une  paroisse  independante  de  celle  du 
Locle.  En  1713,  on  commenca  ä  se  servir  de  la  tourbe 
couiinc  combustible.  En  1842,  passage  du  roi  Frederic- 
Guillaume  IV,  qui  donna  7000  livres  pour  la  construction 
tln  bätiment  des  bains.  (Bibliographie.  I.n  Juridiction  de 
la  Brevine,  par  le  maire  Huguenin,  1841 ;  Musrr  nriirlni- 
telois,  1884.) 

BREVINE  (VALLEE  DE  LA)  (C.  Neuchätel,  U.  Le 
Locle).  1050  in.  en  moyenne.  Vallee  la  plus  elevee  et  la  plus 
froide  du  .Iura  suisse;  eile  mesure  20  km.  de  longueur 
sur  2ä  3  km.  de  largeur  et  s'etend  du  pied  de  Sommartel, 
ä  l'E.,  au  pied  du  Gros  Taureau  ä  CO.,  entre  deux  lignes  de 
montagnes  boisees:  la  chaine  du  l'Harmont,  au  N.,  et  les 
hauteurs  des  Fontenettes  et  du  Cret  de  l'Oura,  au  S.  La 
vallee  de  la  Brevine  est  un  hassin  forme  de  18*20  ha.de 
superficie  ;  le  fond  est  tourbeux  et  l'ecoulement  des  eaux  se 


en  especes  detourbieres  qui  constiluenl  deveritables  reli- 
quats  de  l'epoque  glaciaire.  Parmi  les  pianies  rares  qu'ofl 
v  rencontre,  citons  dans  le  lac  des  Tailleros  los  PotamA 
getan  graminens,  rufescens  compressus,  obtusifolivm 
praelongus  et  pectinatus;  dans  la  tourbiere  :  Scheuzerm 
palustris,  Betula  intermedia  (rarissime),  la  laiche  des 
tnarais  (Carex  heleonastesj,  le  choin  blanc  [Rhynchospom 
nlhn',  le  herissnn  d'eau  ^paniaiiiam  ualaiis),  la  coral- 
lorhize  de  Haller  (Corallorhisa  innata);  dans  les  prös  : 
l'orobe  blanchätre  (Orobus  canescensj,  la  veronique  dem 
tee  (Veronica  dentalaK  YAIliim,   Virtoriatis,  etc. 

BREVIRE  (LA)  (C.  Fribourg,  1).  Gläne,  Com.  Chä- 
tonnaye).  748  in.  Hameau  sur  une  hauteur  dominant  Chä- 
tonnaye,  ä  1  km.  E.  de  co  village,  a  I  km.  S.-E.  de  la  Sta- 
tion dcTrey,  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss.  6  mais.,  30  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Chätonnaye,  de  langue  IVan- 
oaiso.  Agriculture. 

BREYA  (COL  DE  LA)  (C.  Valais,  T).  Entremont). 
2479  m.  En  arriere  de  la  Breya,  et  un  peu  plus  haut, 
los  cartes  indiquent  deux  cols  paralleles,  mais  le  s.nl 
qui  soit  usite  est  celui  qui  s'ouvre  ä  l'extremite  de  la 
seconde  combc  (ä  partir  du  Croz  Magnin).   Sur  le  \ Tai  g 


Carte  de  ta  vallee  de  la  Brevi 


faitpar  des  entonnoirs  naturels.  Les  trois  centres  princi- 
[taux  de  concentration  des  eaux  sont :  le  Bied  de  la  Bre- 
vine qui  so  perd  dans  un  entonnoir  ä  l'O.  du  village,  le  pe- 
tit  lac  des  Taillorosou  d'Etallieres  ou  encoro  d'Etalieres,  et 
l'ctangde  l'Anneta,  qui  possedent  chacun  des  entonnoirs  re- 
marquables.  Dos  experiences  recentes  du  I)r  Schardt  ont 
demontre  ä  nouvoauque  los  eaux  de  la  vallöe  vont  former, 
a  6  km.,  au  S.-O.,  la  source  de  l'Areuse;  le  lemps  quo  inet 
l'eau  pour  descendre  varie  suivant  la  saison;  en  septem- 
bre  1900  l'eau  du  lac  dos  Taillieresa  mis  299  heurcs,en  mai 
1901  l'eau  de  l'Anneta  reparaissait  au  bout  de  103  houres. 
La  vallee  de  la  Brevine  compte  uno  population  totale  de 
2:500  h.,  repartie  dans  les  villages  de  la  Brevine  et  de  la 
Chaux-du-Milieu  ainsi  que  dans  differents  « quartiers  » 
dont  les  principaux  sont  ceux  de  la  Chaux,  des  Tailleres, 
de  la  Chatagne  et  du  Cachot.  La  vallee  est  encadree  de 
helles  forets  et  de  süperbes  päturages  boises,  qui  permet- 
tent  l'eleve  d'un  betail  de  choix,  la  grande  ressource  du 
pays;  on  y  compte  environ  2300  betes  ä  cornes,  200  che- 
\au\  et  000  porcs.  Le  commerce  du  bois  et  l'exploitation 
de  la  tourbe  sontassozactifs,  mais  l'industrie  horlogere  est 
moins  importante  qu'autrefois.  Vu  l'altitude,  les  hivers  y 
sont  fort  rigoureux  et  le  lliermometre  y  descend  ä  —26°  et 
plus  encoro.  La  llorc  de  la  vallee  de  la  Brevine  est  parti- 
culierement  interessante,  surtout  en  especes  aquatiques  et 


se  dresse  une  haute  Pyramide  de  pierres  qui  indique  le 
point  culminant;  de  lä,  la  vue  sur  les  inassifs  du  Grand 
Combin  et  du  Velan  est  de  toute  beaute.  Co  passage  H 
tres  utilise  par  les  touristes  qui,  du  lac  Champex,  s'en 
vont  aux  cabancs  d'Orny;  on  compte  2  h.  15  du  lac  Cham- 
pex au  col  de  la  Breya  et  1  h.  45  du  col  aux  cabanes.  I'u 
pelit  sentier  en  rend  la   travcrsee  agreable  et  comtnode. 

BREYA  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2378  in.  Tote 
rocheuse  ä  2  h.  au-dessus  et  au  S.-O.  du  lac  Ch.unpev. 
ä  l'extremite  N.-E.  du  chainon  des  Aigiülles  d'Arpettes 
qui  se  detache  au  N.-E.  de  la  Pointe  d'Orny.  On  n'y  monte 
guere,  le  promontoire  inferieur  de  cette  sommite,  appelee 
dans  le  pays  le  Grand  Plan  (2000  m.,  sans  nom  dans 
l'atlas  Siegfried)  offrant  une  vue  tout  aussi  belle  avec  un 
acces  plus  commode. 

BREYA  (ROC  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  1907  m.  Roc 
au-dessus  des  chalets  d'Argnaulaz,  sur  la  pente  S.-O.  du 
Chamossaire,  ä  l'E.  de  Plambuit  et  ä  2  heures  et  demieN. 
de  Villars.  Breche  cristalline  du  Flysch. 

BRIANNEN  (C.  Valais,  D.  et  Com.  Loeche).  650  in. 
Hameau  pres  de  la  routo  de  Sion  ä  Viege,  sur  le  vei  sanl 
gauche  de  la  vallee,  ä  2,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Loe- 
che, ligne  du  Simplon.  7  inais.,  40  h.  catholiques. 

BRIAZ  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse,  Com.  Chätel-Sainl- 
Denis).  1042  in.  Chalets'et  päturages  ä  l'O.  du  Mont  Cor- 
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bettes,  descendanl  jusqua  l;i  Vevi 
g   | ..  de  Chälel  Sainl  Denis.  Gise 
mii'iis. 
BRICOLA    (C.  Tessin,    I).    Li 

'iiiii  in.  ll.iiii.Mii  snr  la    n 


gano,  snr 


■sde 


tgano,  I  '■ 

»ute  de  Bellii 
euana,  ä  900 


Station  de  Rivera-Bironico,  ligne  Bollin/one  Chin--.,.  '. 
mala.,  82  h.  catholiques.  ()n  voit  encore,  ä  l'Ostoria  doli; 
ledesca,  la  grande  salle  decoree  des  armoiries  des  bail 
lig  de  Lugano.  C'est  la  quc  le  clerge  el  los  dignitaires  di 
l.i  ville  recevaient  les  noiiveaux  baillis  el  leur  olVraien 
im  banquet. 

BRICOLLA   (ALPE)   (G.  Valais,  J>.  Hörens).   2426  in 

AjjTaeeel  chalets  au  S.d.  de  la  I" te  de  Bricolla  el  ä  l'O 

i   du  ine nein,   au-dessus  de  la   limite  frontal« 

In  glacier  de   Ferpecle,   a    10  km.  S.-K.  d'Evolcne.  5  cha 
oü  l  on  couchail  jadis,  avanl  la  construction  de  l'liöte 
:    Ferpecle,  quand  on  voulail  gravir  le   col   d'Herens,   I. 
Denl  blanche  ou  le  Grand  Cornier. 

BRICOLLA  (COL  DE    LA    POINTE    DE)   (C.  Va 
Herens).  3660  m.   Col   au  S.-K   de  la    Pointe  di 
Bricolla,  raisanl  communiquer  les  glaciers 
de  Bricolla  el  de  Moiry,  dans  le  massif 

Grand   Cornier.    II  devrait   plus  juste in  , 

g*appeler  col  de  llricolla. 

BRICOLLA  (GLACIER  DE)  (C.  Va 
bis,  D.  Herens).  3810  m.  Glacier  de  la  par 
tie  superieure  de  la  vallee  d'Herens,  entn 
la  Pointe  de  Bricolla,  au  \.,  le  Grand  Cor 
Hier,  ä  l'E.  et  le  glacier  de  la  Denl  Blanche 
ni  S  ;  il  descend  jusqu'ä  27:!(l  m.  audes 
-iis  de  l'alpe  Bricolla.  Sa  longueur  i 
2,5  km.  avec  une  largeur  maximale  di 
I  5  km. 

BRICOLLA  (POINTE  DE)  (C.  Va 
lais,  I».  Herens).  3663  m.  Premiere  som- 
mite  de  la  chaine  qui,  sc  detachant  au  N.-(  > 
In  Grand  Cornier.  court  vers  le  N.-O.  ei 
adparant  la  vallee  d'Herens  de  celle  d'Anni 
n.Ts;  on  gravil  facilemenl  cette  eime  ei 
in  iniimlcs  du  col  de  la  Pointe  de  Bricolla 
na  atteinl  le  col  en  li  h.  30  d'Evolene  pat 
Ferpecle,  l'alpe  de  Bricolla  et  la  rive  N.-O 
du  glacier  de  Bricolla, 

BRIDEL  (PONT)  (C.  Vaud,  D.  Vevcy) 
830  in.  Yieux  pont  de  bois,  ä  peu  pres  d«' 
t  in  il,  snr  la  Baye  de  Montreux,  ä  3,5  kin 
V  E.  de  Montreux.  II  a  ete  remplace  . 
une  centaine  de  metres  en  amont  par  m 
pont  en  fer  sur  lequel  passe  la  route 
GHon  ;m\  Avants. 

BRIDEL  (LA  PIERRE  A)  (C.  Vaud,  I».  Aigle).  Mal 
iinliquee  ilans  l'atlas  Siegfried;  eile  doit  etre   place 

dupoint  2692  m.;   c'esl  un  gros  Moe  de  la  i .une 

lale  du  pelil    (i  Mauvais  Glacier»  juste   an  \.  du  s I 

prineipal  des  Diablerets,  au-dessous  de  l'extremite  N.-E. 
de  la  Vire  Berlins,  sur  le  versaut  vaudois  des  Diablerets 
qui  aboutit  au  Creux  de  Charnp.  Celle  pierre  doit  son 
nom  ä  un  aeeident  survenu,  en  1868,  a  Phil.  Bridel,  pro- 
i  ■SM'iu-  de  Iheoloiiie  a  Lausanne,  alors  elinli.ini  dans  cette 
ville. 

BRIE(C.  Tessin,  lt.  Valle  Maggia,  Com.  Gordevio).  347 
in.  Hameau,  l'une  des  deux  parties  de  la  commune  de 
Gordevio,  dans  le  val  Gordevio,  pres  de  l'entree  de  cel ni- 
tidus leval  Maggia, au  milieu  des  vignes  el  .les  champs 
de  inais.  ä  7,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne 
Bellinzone-Locarno.    Depot   des   postes.   Voitures    postales 

«amo-Bignasco-Fusio.  44  mais.,  153  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Gordevio.  Viticulture ;  agriculture;  cleve 
du  betail.  Bmigration  en  Amerique. 

BRIE-DESSOUS  (C.  Valais,  I).  Sierre,  Com.  Chip- 
650-686  m.  Alpage  compose  de  plusieurs  replis  de 
l"i'rain  jeles  tres  inegalement  a  l'K.  el  a  l'O.,  descendanl 
jusqu'ä  200  ou  3IK)  metres  pres  de  Ghippis, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Navizance,  dominant  les  gorges, 
ä3  km.  S,  de  la  Station  de  Sierre,  ligne  du  Simplon'.  12 
Chalets  habites  en  ete  et  en  antoinne.  Arbres  fruitiers  ;  sei- 
l?le.  II  passe  pour  avoir  ete  hahite  par  les  Sarrasins  qui  y 
turaienl  construit  un  canal  dont,  de  Vissoie,  on  voit  en- 
core les  traces  sous  Painsec. 


BRIE-DESSUS  (C.   V.il.iis.  II.    Sierre,  C Chalais). 

950-965  in.  Mayen  sur  la  rive  gauche  de  la  Navizance,  ä  3,5 

km.  s.  de  l.i  stati le  Sierre,  ligne  du  Simplon,  dans  \m 

site  pittoresque,  au  pied  d I  de  Vercorm,  en  face  de 

ßeauregard  el  de  Niouc  el  dominanl   la  plaine  du  Rhone  ; 

for un  plateau  de  I  ä  l  km*.  On  j  rencontre  une  ving 

l.nne  de   ch.ilels  di^seiiiiin's   sur    le    eliennii    qui   ne  de 

proauisant  du  seigle  el  quelques  herbes  brülöes  pendanl 

t'ete,  serail  fertile  a  il  6tail  p 'vu   d  un  canal  d'irrigation 

\  arnenanl  l'eau  de   la    Navizance.    Lecalcairej  domine. 

II  pOSSede  encore  de  helles  lorets  ilc  nu'le/es,  sapins,  pins, 
etC   Les   parties  ciilli\ees  sonl    plnnlees  de   poiners,   de    ce- 

risiers,  de  quelques  noyers  el  pommiers. 

BRIEFENHOZRNLI  (C.  Lerne  el  Luceme),  2167 
in.  Aussi  nomme  Rotschalpbriefe.  Sommel  rocheux  du 
Brienzergrat,  entre  le  Rothhorn  äu   N.-E.  et  le  Tannhorn 

au  S.-O.,  a  la  limite  enlre  Berne  el  Lue. •nie.  .1  ö  h.  'i.">  min. 
N.-O.  de  Brienz. 

BRIENZ  (C.   Lerne,  D.  Iiilerlaken ).  560  in.  Com.  el    Vge 

paroissial,  dans  une  charmante  aiiuation,  sur  la   rive  N.- 


'■epres 
c  li'on 


E.  du  lac  du  meine  nom,  au  pied  S.  du  Brienzer roth- 
horn. Station  de  la  ligne  Brienz-Lucerne  el  .les  bateaux  ä 
vapeur.  Bureau  des  postes.  telegraphe,  telephone.  La  com- 
mune coinpte.  avec  Enge,  Fluhberg,  Kienholz  el  Tracht, 
2S7  mais.,  2.".S2  h.  prolesianls;  le  village  seul.  177  mais., 
Iiiliii  h.  Culture  des  prairies.  Brienz  est  le  . 'enlre  de  l'in- 
dustrie  de  la  sculpture  sur  bois,  dont  les  produits  s'ex- 
portent  au  loin.  Larriere  de  n  marbre  de  Ballenberg  », 
piene  calcaire  foncee,  tres  facile  ä  tailler.  Patrie  de 
Christen  Fischer,  l'initiateur  de  la  sculpture  sur  Luis  dans 
['Oberland  bernois.  Brienz  est  un  grand  village,  bien 
bäti,  possedant  encore  plusieurs  maisons  en  bois  qui  ont 
siineeu  .i  de  nombreux  .-l  grands  incendies.  II  est  expose 
aux  inondations  du  Trachtbach  et  d'importants  travaux 
.ml  ete  faits  pour  preserver  le  village.  En  1146,  Briens. 
Les  seigneurs  de  Brienz,  donl  l'origine  est  tres  ancienne, 
ont  joui'  un  role  assez  important.  Leur  premiere  resi- 
. leine  i'ui  Brienz,  puis  Ringgenberg.  Le  bouclier  de  Con- 
rad de  Brienz.  qui  date  de  i-2(Mi  et  qui  est  le  seul  de  cette 
epoque  que  la  Suisse  possede,  est  maintenanl  depose  au 

Musee  national  ä  Zürich.  Le  li Iresse,  peint  en  argent 

sur  parchemin,  est  un  chef-d'oeuvre  heraldique  de  pre- 
niiei  ordre. 

BRIENZ  (BitiN/,u  i.s)  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle 
Beifort).  1153  m.  Com  el  vge  paroissial  sur  la  route  de 
Davos  a  Leu/.,  sur  le  versaut  droit  de  la  vallee  de  l'Alhula, 
a  20  l<m.  S.-E.  de  la  Station  de  Thusis,  ligne  Coire  Tliusis. 
Depot  des  postes  Voitures  postales  de  I  Albula.  de  Coire- 
Davos  et  de  Coire-Samaden.  'M  mais.,  152  h.  catholiques 
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de  langue  romanche.  Agriculture,  eleve  du  betail.  D'apres 
imo  tradition,  les  «  Trois  Ligues  •<  auraient,  en  1474,  con- 
clu  u in-  alliance  dans  le  hameati  de  Vazerol  pres  de 
Brienz.  lue  pierre  commämorative  rappeile  ee  mit  qui, 
du  reste,  n'est  pas  prouve.   Le  village   fut   incendie  en 

BRIENZ, LAC   DEWBRIENZERSEE)  (C.  Herne,  I).  Inier- 

laken).  566  m.  Situe"ä  l'E.  du  lac  de  Thoune,  I'autre  grand 
lac  de  l'Oberland   bernois.  C'est  un  vrai  lac  de  vallöe,  for- 

mant  im  bassin  etroit  et    allonge.  Pour  se    rendre  compte 


BRI 

hydroinelrique  föderal  les  bassins  d'alimentation  du  lac 

Brienz  onl  les  superficies  suivantes: 

Bassins  d'alimentation  :  km' 

De  l'Aar  jusqu'au  lac  de  Brienz .    .    .    .  553.N030 

Des  atfluents  de  droite 37,0320 

Des  affl.  de  gauche  (sans  la  Lütschine)    .  106,S0K) 

De  la  Lütschine 379.0670 

Du  lac  de  Brienz  lui-meme 29,1830 


Ire  et  le  port  de   Brienz. 


du 


actere  de  la 


il  faut  se  rappeler  qu'autrefois 
les  lacs  de  Thoune  et  de  Brienz  ne  ibrmaient  qu'une 
seule  nappe  qui  remontait  jusqu'ä  Meiringen  et  que  c'est 
par  les  deltas  de  la  Lütschine  et  du  Lombach  d'un  cöte, 
par  celui  de  l'Aar  de  I'autre,  que  le  lac  a  ete  peu  ä  peu 
reduit  ä  sa  forme  et  ä  ses  dimensions  actuelles;  celles-ci 
se  modifient  encore  par  les  depöts  d'alluvions  de  ces  ri- 
vieres. (Voir  article  Aar.)  Le  lac  a  14  km.  de  longueur, 
une  largeur  maximale  de  2,5  km.  environ  et  une  superfi- 
cie  de  30  km*  (exaetement  29,100  km«).  La  nappe  du  lac, 
en  eaux  moyennes,  est  ä  566,9  m.  d'altitude;  la  plus  grande 
profondeurest  de  261,9  m.,  la  profondeur  moyenne,  d'apres 
Penk,  de  176  m.  et  le  volume  total  de  5  170000000  in3. 

La  configuration  du  bassin  du  lac  est  simple;  eile  pre- 
sente  le  caractere  d'une  vallee  fluviale  enfoneee.  Les  pen- 
tes  des  deux  rives  descendent  sous  l'eau  en  conservant  la 
meme  inclinaison  jusqu'au  plafond  du  lac,  qui  se  trouve 
ä  environ  350  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  beine, 
la  oü  eile  existe,  est  restreinte  ä  une  bände  de  1  ä  5  m.  de 
largeur  au-dessus  du  talus  tres  incline  qu'on  appelle  le 
mont.  Les  talus  terminaux,  ä  l'entree  et  ä  la  sortie  de 
l'Aar,  ont  seuls  une  inclinaison  moins  forte;  les  alluvions 
de  la  Lütschine  ont  refoule  la  sortie  de  l'Aar  jusque  sur  la 
rive  droite  du  lac;  ä  son  entree,  surtout  depuis  sa  correc- 
tion,  l'Aar  depose  dans  le  lac  une  grande  masse  de  gra- 
viers,  de  sables  et  de  materiaux  en  Suspension.  Les  effets 
de  cette  Sedimentation  sur  la  pente  et  le  relief  du  fond  se 
remarquent  jusqu'ä  3  km.  en  avant.  Le  comblement  du  lac 
progresse  ainsi  constamment,  quoique  lentement;  il  est  ac- 
tive  par  plusieurs  torrents:  le  Trachtbach,  le  Schwanden- 
bach,  le  Lammbach,  dont  on  connait  les  recents  ravages 
et  dont  l'ancienne  puissance  est  attestee  par  l'enorme  et 
caracteristique  cöne  d'eboulis  qui  descend  de  Schwanden 
dans  la  direction  du  lac  et  du  Ballenberg.  La  vallee  de 
l'Aar,  de  Meiringen  ä  Brienz,  large  de  2  km.  en  moyenne, 
n  est  autre  chose  qu'une  section  prehistorique  du  lac  de 
Brienz,  section  comblee  des  lors.  Ce  comblement  s'est 
effectue  probablement  ä  la  meme  epoque  que  la  forma- 
tion  du  Bodeli,  ä  l'extremite  inferieure  du  lac. 

Le  travail  plus  considerable  de  l'Aar  par  rapport  ä  celui 
de  la  Lütschine  s'explique,  non  seulement  par  la  plus 
grande  masse  d  Vau,  mais  aussi  par  la  plus  grande  etendue 
du  bassin  d'alimentation  qui  est  ä  celui  de  la  Lütschine 
dans  le  rapport  de  1,5  ä  1.  D'apres  les  calculs  du  Bureau 


Total  1106,4860 
Les   affluents  du    lac    ne  jouent    donc 
qu'un  röle  secondaire  ä  cöte  des  grands 
Iributaires,  l'Aar  et  la  Lütschine.  II  faut 
encore  remarquer  la  difference  entre  les 
affluents  de  droite  et  ceux  de  gauche,  qui 
s'explique  par  un  simple  coup  d'oeil  sur 
la   configuration  orographique  des  rives. 
Du   cöte   droit,    la    muraille   abrupte   du 
Brienzergrat  ne  peut  recevoir  un  volume 
d'eau   considerable  et  l'absence  de  grands! 
replis  ne  permet  pas  une  aecumulation  des 
eaux  qui  descendent  rapidement  dans  le 
lac  le  long  de  la  pente  en   nombreux  et| 
petits   filels.   La  partie  inferieure  est 
general  bien  boisee,   ce  qui  empeche  une 
trop  forte  erosion.   Aussi  les  courbes  de 
profondeur  sont-elles,  de  ce  cöte,  presque 
paralleles,  sans  presenter  des  renllements 
indiquant  de  grands  cönes  d'alluvions 
ja  cependant  quelques-uns  de  ces  cönes, 
ainsi  celui  qui  porte  le  village  d'Oberried 
inais  ils  ne  sont  pas  assez   grands   pour 
modifier  la  forme  du  bassin.  Les  affluents 
de  gauche  sont  le  Giessbach,  le  Mühlebach 
pres  d'Iseltwald  et  le  Hauetenbach  de  Böni- 
gen  ;  ils  descendent  du  versant  N.  du  mas 
sif  du   Faulhorn  qu>,    ramifie  en  plusieurs  chainons  et 
vallees,  a  une  plus  grande  surface  que  le  Brienzergrat.  Ces 
trois    aflluents   presentent    des  differences  remarquables 
qui  se  retletent  dans  la  configuration  du  bassin  du  lac.  Le 
Giessbach  depasse  de  beaueoup  ses  rivaux  par  le  volume 
de  ses  eaux  et  l'etendue    de  son  bassin ;  cependant  il  n'ai 
pas  forme  de  depöts  ä  son  embouchure,  tandis  que  de  pe- 
tits ruisseaux,  sur  I'autre  rive,  ont  reussiä  modifier  le  pro- 
fil  du  talus.  Une  serie  de  plis  dejetes  au  N.  ont,  parsuite 
de  l'alternance  des  roches  dures  et  tendres,  fait  du  versant 
N.  de  ce  massif  un  escalier  de  geants  ä  travers  lequel  le 
torrent  s'est  fraye  un  chemin  comme  il  l'a  pu.  Le  Mühle- 
bach a  du  modifier  plusieurs  fois   son  cours  inferieur  el 
conduire  ses  materiaux  tantöt  ä  gauche,  tantöt  ä  droite  dt 
la  Burg.  Le  troisieme  affluent,  le  Hauetenbach,  a  forme 
en  amont  de  Bönigen,  un  fort  cöne  d'alluvions  qui  s'etend 
jusque  dans  le  lac;  cependant  sa  part  d'aetion  dans  le  rem- 
plissage  du  lac  ne  peut   etre    distinguee  de  celle  de  li 
Lütschine  sa  voisine. 

La  configuration  du  bassin  du  lac,  teile  que  nous  venon 
del'esquisser,  permet  de  se  representer  sa  formation.  Noui 
avons  dit  que  le  plafond  du  lac  n'est  autre  chose  qu'um 
section  de  l'ancienne  vallee  de  l'Aar,  section  qui  s'etendai 
autrefois,  ä  un  niveau  un  peu  plus  eleve,  de  Meiringen  jus 
qu'en  aval  de  Thoune.  Dejä  les  premieres  avaneees  du  gla 
cier  de  l'Aar  (premiere  et  deuxieme  periode  glaciaire)  on 
du  submerger  cette  section  de  la  vallee;  car  nous  voyon 
que,  pendant  la  derniere  periode  interglaciaire,  la  Kande 
forma  dans  ce  lac  un  delta  dont  le  developpement  fut  ar 
releparce  que  le  glacier  de  l'Aar  et  ses  moraines,  lorsqu'' 
descendit  pour  la" derniere  fois,  firentdevier  le  cours  de 
Kander.  En  meme  temps  que  se  formait  cet  ancien  delt 
de  la  Kander,  le  Lombach,  la  Lütschine  et  l'Aar  doiven 
avoir  commence  ä  amener  dans  le  lac  leurs  alluvion: 
Ces  depöts  furent  aussi  interrompus  pendant  la  dernier 
epoque  glaciaire,  mais  sans  qu'il  se  produisit  de  deviation 
du  cours  des  rivieres  comme  ce  fut  le  cas  pour  la  Kander 
la  configuration  de  la  vallee  ne  fut  ainsi  presque  pas  mod 
fiee.  Apres  la  retraite  definitive  du  glacier,  les  rivieres  re 
commencerent  ä  amener  leurs  alluvions.  II  n'est  pas  pre 
bable  que  la  Separation  en  deux  lacs  de  ce  long  bassin  ai 
dejä  eu  lieu  dans  la  periode  interglaciaire,  parce  quo  le  ni 
veau  du  lac,  comme  le  prouve  l'ancien  delta  de  la  Kandei 
etait  plus  eleve  qu'aujourd'hui. 
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II  est  difiicile  de  dire  si  Im  formation  dea  i itagnes,  el 

oh  particulier  le  plissemenl  des  Alpes,  a  influd  sur  la  forme 
I  |a  direction  du  bassin  du   lac.  La  forme  orographique 

I»miI  le  faire  considererci une  ancienne  partie  d'une 

\.\\\<<-  il  erosion  ;  par  contre,  la  direction  iln  lac  parall  ötre 
,.M  rapporl  avec  la  structure  des  montagnes,  puisque  le  lac 
de  Bnenz  suii  assez  exactement  la  direction  des  chaines. 
I.i'  fail  que  le  lac  separe  les  formations  crötaciques  du 
menzergral  des  terrains  jurassiques  du  massifdu  Faul- 
Innii,  parait  etre  accidentel.  En  amont  du  lac,  lä  ou  la  val- 
E  ,l,'  ['Aar  est  transversale,  les  chaines  ei  les  plis  onl  une 
directum  oblique,  puis  presque  perpendiculaire  ä  celle  de 
■  vallee,  tandis  que  le  lac  esl  dans  une  vallee  longitudi- 
iimIc  it  qui  en  determine  le  caractere.  Le  contraste  entre 
I,'  lac  de  Brienz,  uniforme  e1  severe,  et  le  lac  de  Thoune, 
|k  s.i  grande  variete  d'aspects,  ne  peut  manquer  de  frap 
|icr  l'observateur. 

Od  na  pas  encore  fail  de  mesures  relatives  au  döbil  de 
In  ä  l'entree  et  ä  la  sortie  du  lac,  mais  les  limnimetres 
fütii'tiissent  des  indications  sur  les  variations  de  niveau  du 
lac.  Le  limnimetre  normal  csi  celui  de  la  Station  des  ba 
ir;ni\  ä  vapeur,  ä  Ringgenberg,  donl  le  zero  esl  ä  565,86  m. 
Kltitude.Voici,  d'apres  les  observations  du  Bureau  hydro- 
ntrique  föderal,  les  moyennes  de  tmis  annees  norma- 

m  ■■ 

1886 
Moyenne  annuelle  .     .     .  566,97  i 
Moy.  de  l'ete  (avril-sept.)  567,23 
Hoy.  de  l'hiver  (oct.-mars)  566,77 
Maximum   ....  567,99 
Minimum  ....  566,52 
On  voil   que  le  niveau  varie  pi 
ms  la  fönte  des  neiges  sur  les  hautes  montagnes  produit 
.n  öte*  une  hausse  sensible  saus  que  l'amplitude  normale 
•les  variations  atteigne  cependant  4,5  m. 

Des  hautes  ou  des  basses  eaux  exceptionnelles  ne  sont 
|ias  livs  rares,  mais  les  rives  etant  escarpees,  les  hautes 
BOX  ne  causent  pasautantde  dotmiwscs  que  dans  les  lacs 
de  plaine.  Les  hautes  ou  basses  eaux  exceptionnelles  et 


L890 

1894 

566,98  m. 

566,92 

5(57,26 

5(17  .IIS 

566,72 

566,75 

567,86 

567,:«) 

566,49 

566,52 

1  um'  .um 

e  ä  l  aut 

exactement  mesi 

rees  sont 

es  suivantes: 

Hautes  eaux 

:  Aoüt 

1851.     .     . 

.    569,34 

Juin 

1874.     .     . 

.    568,38 

Juillet 

IS77.     .     . 

.    568,38 

Juillet 

1881.    .    . 

.    568,16 

Juillet 

1884.     .     . 

.     568.21 

Juillet 

1886.     .     . 

.    568,52 

Juillet 

1891.     .     . 

.    568,42 

Basses  eaux 

Fevrier 

1869.     .     . 

.    565,67 

Mars-avril  1870.  .  .  .  565,68 
Fevrier  1871.  .  .  .  566,20 
Avril  1875.     .     .     .     566.21 

Mars  1888.     .     .     .     565,56 

Janvier      1889.     .     .     .    565.5:! 
Le  uiaxiiiiiini  de  beaueoup  le  plus  eleve  est  celui  d'aoüt 
IS5I ;  la  vallee  fut  alors  inondee  de  Meiringen  ä  Brienz,  ce 

?ui  fit  deeider  la  canalisation  de  l'Aar,  executee  de  1866  a 
S7.Y 

On  sait  que  le  lac  de  Brienz  ne  gele  iamais  (on  prelend 
cependant  qu'il  a  etc.  congele  en  1363).  Cela  provient,  dun 
i ■oti',  de  sa  Situation  abritee,  de  l'autre,  de  sa  grande  pro- 
lonileur.  Ce  qui  importc  ici,  ce  n'est  pas  tant  la  profon- 
deur  maximale  que  la  profondeur  moyenne,  or  cette  der- 
iiieie  est  de  176  m.,  de  beaueoup  la  plus  forte  de  tous 
les  lacs  suisses,  les  lacs  italiens  y  compris.  II  faut  tenir 
cempte,  en  outre,  de  l'escarpement  des  rives,  de  l'absence 
de  baies  penetrant  dans  les  terres,  du  fait  que,  dans  les 
vallees  alpestres,  le  froid  est  moins  intense  que  dans  la 
plaine  et  que  le  lac  est  ahnte  contre  le  vent  froid  du  N.-E. 
(la  bise).  Le  lac  de  Brienz,  comme  ceux  de  Thoune,  de 
Walenstadt  et  du  Bourget,  n'a  pas  eu  la  moindre  couche 
jhfelace  dans  les  hivers  froids  de  1830,  1880  et  1891,  oü 

<i-  les  grands  lacs  ont  ete  congeles.  II  appartient  au  type 
tropical  subtempere  de  Forel.  Des  mensurations  de  tem- 
perature  ont  ete  faitespar  Delebecque  et  Forel.  Ce  dernier 
atrouve,  le  5  aoüt  1880,  une  temperature  de  4,6°  ä  une 
profondeur  de  180  ä  260  m.  Le  premier  a  observe,  le  II 
mars  1891,  les  temperatures  superlicielles  suivantes  :  entre 
Iseltwald  et  Kinyyenberg  4,2°,  entre  Iseltwald  et  Oberried 
I  ,tt  >  .  i.  n  .entre  Iseltwald  et  Bönigen  4,(17',  3,8  .  La  tem- 
perature critique  de  4,0°  etait  donc  atteinte  et,  d'apres  les 


congeler. 

La  grande  masBe  dran  du  lac  exerce  sur  la  temperature 
de  la  <■< (i 1 1 ii -i ■  une  influence  rögulatrice,  moderanl  les  ri- 
gueurs  du  climat,  laquelle,  jointe  ;i  l'exposition  favorable, 
Sonne  aux  rives  un  caractere  meridiona]  se  manife  tani 
surtoul  pi ■  la  Vegetation.  La  route  qui  longe  la  rive  droite 
esi  bördle  de  noyers  qui  formenl  ici  ei  lä  desbosquets.  Möme 
sur  la  rive  S.,  situee  plus  ä  l'ombre,  ils  remontenl  pres 
d'Iseltwald,  jusqu'ä  une  altitude  de  700  m.  Le  chätaignier 
qui  se  trouve  pres  de  Leissigen,  sur  le  lac  de  Thoune,  esl 

abseilt,   mais  les    |n''('liei's    aineueiil  leurs  l'ruils    a  maluiili' 

el  le  laurier-cense  croll  en  pleine  terre  ä  Niederried, 
Brienz,  JBönigen  ei  Iseltwald.  Lebotaniste  de"couyre,  sur 
les  pentes  les  mieux  expose"es,  plusieurs  especes  interes- 
santes qui  manquenl  aux  conirees  wiisinrs.  Teiles  sonl : 
le  Nerprun  des  Alpes  [Rhamnus  alpina),  l'Helianthemum 
Funiana,  la  ('.esse  de  Görard  el  la  Gessevelue  (Vicia  Ge- 
rardi  el  hirsuta).  le  grand  Orpin  [Sedum  niaximum),  la 
Kose  des  haies  [Rosa  sepiuni),  le  Cyclamen  d'Europe,  le 


Daphne  des  Alpes,  la  Linaire  cvmbalaire.leTaminier  com- 
mun,  le  Lis  bulbifere,  l'Hemerocalle  fauve,  l'Homme  pendu 
{Aceras  anthropophora),  etc.  (Pour  plus  de  details  voir: 
Flore  des  Alpes  septentrionales  du  D'  1'.  Jaccard.) 

Le  lac  de  Brienz  est  tres  poissonneux:  les  especes  sont 
les  memes  que  Celles  du  lac  de  Thoune  ;  cependant,  quoi- 
que  les  deux  lacs  soient  tres  rapproches  et  reunis  par 
l'Aar,  il  y  a  quelques  petites  differences  de  varietös.  Lelac 

de  Brienz   renfer d'apres  le  professeur  Heuscher,  18 

especes  de  poissons:  l'ani;uille,  le  brochet ;  6  salrnonides, 
la  truite  du  lac,  la  truite  <le  riviere,  l'omble-chevalier,  le 
Ciirri/niiiis  Wartmanni  alpinus,  le  Coregonus  exiguus  <ü- 
bellus,  le  Coregonus  Sclfinzii  helveticus;  7  cyprinides,  la 
chevaine,  la  vandoise  ou  ronzon,  le  gardon,  le  rotengle, 
l'ablette,  le  goujon,  la  carpe;  enlin  la  lotte,  le  chabot  et  la 
perche. 

SurlariveN.se  trouvent  six  villages:  Brienz,  Ebli- 
gen,  Oberried,  Niederried,  Bin^enberg  et  Goldswil. 
I'.rienz  est  la  seule  loealite  dune  certaine  importance. 
Ilihmii  ne  compte  c|u'une  douzaine  de  maisons;  les  pen- 
sions  de  Ooldswil  et  l!int;i;enberg  trahissent  le  voisinage 
d'Interlaken.  Sur  la  rive  S.,  Bönigen  appartient  deja  geo- 
graphiquement  au   Bödeli,  de  sorte  qu'il  ne  reste  pour 
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ire  que  le  seul  village  d'Isel 
Urs  habitees  s'explique  par 
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Le  lac  de  Brienz  et  IseltwaM. 

tagnesdont  le  pied  plonge,  en  general,  directementdans  le 
lac;  aussi  n  y  a-t-il  pas  le  terrain  necessaire  non  seule- 
ment  pour  unecultureun  peu  intensive,  mais  meme  pour 
Im  simple  alimentation  des  habitants.  Les  villages  sont 
construits,  pour  la  plupart,  sur  les  cönes  d'alluvions  des 
torrents  oü  Ia  pente  est  moins  forte;  Goldswil  et  Ring- 
genberg sont  situes  sur  les  pelites  collines  d'un  avant-plan 
du  Brienzergrat  et  ne  sont  pas  en  rapport  immediat  avec 
le  lac;  Niederried  est  bäti  ä  inoitie  sur  la  pente  de  la 
montagne,  ä  moitie  sur  un  cöne  d'alluvions;  le  petit  Ebli- 
gen  est  resserre  entre  la  route  et  la  montagne.  Ici  et  lä 
une  etroite  bände  cötiere  a  perrnis,  entre  les  villages,  la 
construction  de  maisons  isolees  ou  de  petits  groupes  d'ha- 
bitattons  (par  exernple,  Moosrain  et  Bei'r  Säge  entre  Ring- 
genberg  et  Niederried). 

La  principale  curiosite  naturelle  du  lac  de  Brienz, la cas- 
cade  du  Giessbach,  a  provoque  la  construction  de  grands 
böteis  et  d'un  funiculaire  qui  ne  sont  ouverts  qu'en  ete,  de 
meine  que  les  hötels  situes  sur  l'Axalp,  terrasse  superieure 
du  Giessbach. 

Les  relations  entre  les  divers  villages  et  avec  les  deux 
centres  principaux,  Brienz  et  Interlaken,  se  fönt  soit  par 
les  routes  riveraines  qui  relient  d'un  cöte  Brienz,  de  l'au- 
tre  Iseltwald  ä  Interlaken,  soit  par  la  voie  du  lac.  Cepen- 
danl  la  navigation  ä  voile  ou  ä  rames  est  fort  peu  develop- 
pee.  Tandis  que  le  lac  de  Thoune,  oü  un  grand  nombre  de 
riverainsontdes  proprietes  sur  les  deux  bords,  est  toujours 
plusou  moins  sillonnede  bateaux.le  lac  de  Brienz  n'a  que 
quelques  bateaux  de  peche  et  on  y  voit  assez  rarement 
passer  une  barque  transportant  des  pierres,  du  gravier,  du 
sable  ou  du  bois.  Ges  barques  ont  une  capacite  maximum 
de  30  tonnes. 

Le  transit  est  beaucoup  plus  important  que  le  tralic  in- 
terne. C'est  le  transport  des  voyageurs  qui  occupe  le  pre- 
mierrang;  celui  des  bayages  et  marcbandises  ne  s'est 
eleve,  en  1899,  qua  12(10  tonnes.  Le  tralic  proprement  dit 
des  marcbandises  pour  l'Oberhasli  se  fait  par  le  Brünig 
depuis  l'ouverture  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  allant  a 
Lucerne.  Le  transit  a  lieu  exclusiveinent  par  les  bateaux  a 
vapeur,  en  attendant  la  construction  d'un  cbemin  de  fer 
sur  l'une  ou  l'autre  rive  du  lac.  En  hiver,  il  est  reduit  au 
ininimum,  tandis  qu'en  ete  la  compagnie  des  bateaux  a 
vapeur  des  lacs  de  Brienz  et  de  Thoune  a  de  la  peine  ä 
suflire  aux  exigences  du  trafic.  Cette  compagnie  possede 
actuellement,  sur  le  lac  de  Brienz,  6  bateaux  ä  vapeur 
dont  3  grands  bateaux-salons,  2  petits  bateaux  qui  seuls 
circulent  en  hiver  et  un  bateau  pour  le  transport  des 
inarchandises  avec  un  moteur  ä  benzine  de  25  chevaux; 
il  jautje  40  tonnes  et  peut,  en  outre,  en  remorquer  20. 
Iji  1899,   le  bateau-salon  «  Oberland  »   a  fourni,  d'avril  ä 


ximum  atteint  jusqu'ici,  soit  20000  km. 
En  eelte  meme  annee,  le  nombre  des 
voyageurs  s'esl  eleve  ä  281062  dont 
218  782  de  mai  ä  septembre.  La  plus 
grande  circulation  se  produit  toujours  en 
aoüt  (en  1899  :  87  205  voyageurs).  Sur 
149887  billets  delivres  en  1889,  il  y  en 
avait  127  039  pour  le  parcours  d'lnleila- 
ä  Giessliach-lii-ienz  ou  vice-versa 
el  seulement  22848  pour  les  parcours 
partiels.donl  5227  du  Giessbach  ä  Briena 
Ces  chiffres  concernent  presque  uniqu« 
ment  les  touristes,  car  les  riverains  uti- 
lisent  presque  tous  les  cartes  d'abonne- 
ment  valables  sur  les  deux  lacs.  Lffl 
cbillres  des  voyageurs  presentenl  la  me- 
me superiorite  pour  les  deux  points  effi 
Iremes.  Nombre  total,  281  062  vma- 
geurs  dont  112301  pour  Interlaken^ 
94  319  pour  Brienz  et  74  382  pour  lä 
autres  stations;  Brienz  et  Interlaken 
transportent  donc  ensemble  le  75  % 
des  touristes.  II  est  interessant  d'exa- 
miner  la  direction  suivie ;  138973  voyt» 
geurs  ont  remonte  le  lac,  142  089  L'offlj 
descendu.  Comine  la  circulation  des  ri- 
verains est  egale  dans  les  deux  sens,  la 
dillerence  en  faveur  de  la  direction 
Brienz-Interlaken  vient  des  touristes.  II 
en  resulte  que  le  plus  grand  nombre 
de  ceux-ci  arrivent  dans  l'Oberland  bernois  par  Lucerne, 
ä  moins  que  la  dillerence  ne  provienne  de  ceux  qui  ar- 
rivent par  la  route  du  Grimsel. 

L'importance  du  lac  de  Brienz  ne  consiste  pas  seule- 
ment en  ce  qu'il  etablit  la  communicalion  entre  le  Bödeli 
d'un  cöte,  le  Brünig  et  l'Oberhasli  de  l'autre,  il  a  aussi  sa 
valeur  propre  et  occupe  dignement  sa  place  dans  le  cyclc 
des  beautes  naturelles  de  l'Oberland.  Profondement  en- 
caisse  entre  deux  chaines  de  monla^nes  abruptes,  c'est  un 
vrai  lac  alpestre;  il  forme  un  frappant  conlraste  avec  I 
lac  de  Thoune  qui,  parlant  de  modesles  collines  mollas- 
siques  et  de  coulees  morainiques,  ne  penetre  que  peu  I 
peu  dans  la  montagne  ;  aussi  celui-ci  est-il  plus  riant, 
plus  ouvert,  plus  varie  que  le  lac  de  Brienz  qui  est  se- 
vere, imposant,  plus  etroit  et  plus  uniforme.  Ce  der- 
nier,  cependant,  fait  une  profonde  irnpression  sur  le  voya- 
geur.  Une  Iraversee  en  bateau  ä  vapeur,  comine  une 
course  le  long  d'une  rive,  procure  de  grandes  jouissanceä  I 
celui  qui  sejourne  quelque  peu  sur  les  bords  de  ce  lac  se 
convaitijc  bientöt  que,  malgre  son  apparente  uniformite,  il 
offre  une  grande  variete  d'aspects.  Une  seule  traversee  en 
bateau  presente  dejä  une  rapide  succession  de  charmants 
paysages.  Tandis  que  la  route  ensoleillee  de  la  rive  droite 
fournit  de  nombreuses  occasions  d'etudier  le  pays  et  les 
moeurs  des  habitants,  la  rive  gauche  fournit  ä  ses  visi- 
teurs  de  nombreux  et  charmants  points  de  vue.  La  roflfe 
de  Bönigen  ä  Iseltwald,  se  terminant  a  ce  dernier  en- 
droit,  est  peu  frequentee ;  ombragee  et  exempte  de  pous- 
siere, eile  invite  ä  la  promenade.  Le  chemin  d'Iseltwall  i 
Brienz  est  plus  beau  encore;  tantöl  il  suit  le  bord  du  lac, 
tantöt  il  s'eleve  sur  la  pente  ä  travers  de  riches  prairies 
ou  de  sombres  forets ;  on  arrive  en  une  heure  ä  la 
bruyante  et  ecumante  cascade  du  Giessbach,  de  laquelle 
on  peut,  par  de  bons  sentiers,  atteindre  les  alpages  et  les 
sommets  de  la  chaine  du  Faulhorn. 

Le  lac  de  Brienz  est  donc  une  interessante  partia  £e 
cette  serie  de  phenomenes  geographiques  qui  produisent 
la  double  irnpression  de  gracieux  et  de  sublime.  Cette 
double  irnpression  fait  le  grand  charme  de  l'Oberland 
bernois  et  y  attire  tous  ceux  pour  qui  la  contemplatiou 
des  beautes  de  la  nature  est  ä  la  fois  une  jouissance  et 
un  besoin.  (D'apres  les  donnees  du  Bureau  hydromi  lii- 
que  föderal,  du  professeur  F.-A.  Forel,  du  professeur 
Heuscher  et  de  la  Direction  de  la  Compagnie  des  bateaux 
ä  vapeur.)  [DrR.  Zellsr] 

BRIENZERGRAT  (C.  Berne,  Lucerne  et  Obvvald).  Le 
Brienzergrat,  pris  au  sens  large  du  mot,  comprend  toute 
la  chaine  qui  borde  au  N.  le  lac  de  Brienz  et  la  vallee  <lc 
l'Aar  jusqu'au  Brünig;  au  sens  restreint,  il  designe  la  par- 
tie  de  cette  chaine  comprise  entre  le  Brienzerrothhorn  et  le 
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T, dorn.  La  description  (|iii  suii   prendra  <■<• 

Ion  acception  la  plus  large.  Le  Brienzergrat  est 


icis 


i""1 


N.  par 
vallee  de  l'Ei 
relie  au  Hohgant,  une  a 
ä  la  Schrattenlluh  et  im 
les  Giswilerstbcken.  Cel 
ractere  escarpe  et  sauva 
Bommence  par  une  cret 
ml  peu  ä  peu  et  linit  p; 
In  Brünig.  D'Inte 
JHÜquement  de  terrains  cretaciques  (calcaires  et  schistes), 
plus  ä  l'E.  apparait  le  calcaire  jurassique  qui  forme  de 
puissantes  Landes  de  rochers  abrupts.  Le  versaut  N.  est 
appele  la  Hintere  Fluh,  par  Opposition  ä  la  Schratlonlliih 
laipielle,  de  l'Km nH'ii lhal ,  parait  so  projeter  passablement 
en  avanl.  Sur  ce  versant,  on  rencontre  aussi  des  terrains 
du  terliaire  inferieur.  Tandis  qu'ä  l'extremite  0.  les  cou- 
rhrs  du  cretacique  inferieur  plongent  du  cöte  du  lac  de 
Brien/.  en  superposition  reguliere  mais  renversee,  on 
Irouve  ä  l'E.  diverses  complications.  L'Urgonien  disparait 
ei  les  puissantes  assises  du  Neocomien  sunt  fortement  plis- 
sees ;  res  plissements  recouvrent,  ä  l'O.  du  Rothhorn,  les 
calcaires  jurassiquos.  L'elar-issement  progressif  de  la 
cliaine.  de  l'O.  a  IE.,  exerce  son  influence  sur  l'utilisatton 
du  sol.  Le  premier  tiers,  ä  l'O.,  est  fortement  boise,  puis 
vient,  jusqu'au  Tannborn,  une  zone  dont  les  päturages 
fortement  inclines  ne  peuvent  etre  utilises  que  par  les 
uioutoiis  ;  a  IE.  du  Tannborn,  la  chaine,  devenant  plus 
I Bjpge,  presente  des  enlbncements  et  des  terrasses  ou  se 
trouveni. de grands  päturages  ä  vaches  (Rotschalp,  Planalp, 

jgalp,  Gummenalp).  La  ditference  de 
rapidite  des  pentes  a  aussi  modilie  les  elfets 
de  l'erosion;  ä  l'O.  l'eau  deseend  en  petits 
tilets   le  Ion»  de  la  montagne,  a   l'E.   eile  se 

rassemble  dans  les  depressions  et   for les 

torrents  qui  tombent  dans  la  vallee  par  de 
pittoresques  cascades  (Mühlebach  pres  de 
Brienz)  ou  qui  creusent  de  grands  ravins 
lorsque  le  sous-sol  est  forme  de  marnes  et 
de  schistes.  Ces  ravins  reniontent  toujours 
plus  haut  dans  la  region  des  päturages  ou  il 
n'\  a  pas  de  forets  pour  retenir  la  lerre. 
l'arini  res  torrents,  on  eonnait  le  Lammbach  et 
iSchwandenbach  lesquels,  depuis  des  temps 
immemoriaux,  ont  forme  un  des  plus  grands 
cönes  de  dejections  de  la  Suisse  et  dont  les 
ravins  d'erosion  sont  si  rapproches  que  la 
pente  qui  les  separe,  privee  d'appui  de  trois 
Gates,  presente  actuellement  des  symptömes 
d'ebranlement. 

La  ligne  dentelee   du  Brienzergrat  öftre  une   serie    de   | 
sommets;    de  meme  que  les  aretes  qui   les  separent,  ils   I 


en    h -  aig pi  oi 

Scaution.T pres  (Tlnterlaki 

iche  escarpäe  du  Haider,  1216  m.,  donl 

ersant,  du  cöte1   du    Bödeli,   präsente, 

!8  parois  rocheuses,  les  li^ni's  d'une 

I aine  (Hardermännli).    La  eröte 

peu     .,     pro,     |a    tele 

ie  a  1 7:tr» 


.e  4  2140   m.    harret, 

sabaisse  de nouveau  portant les petites emi 
" ■■  -enhubel  (1966  m.),  Gumm 
Schnierenhorn  (2010  m.)  el 
<i  in  ).  puis,  idiii  .i  coup  se 
Maimde  du  Tannhorn  (2224 
cepoinl 

ll'es.  Ilr 

la  partie  supörieure  est  presque 

euse  el  souvenl  inacces 

sible;  les  eminences  qu'elle  präsente  sonl 

liillles    diiinini'es    par    le     lirien/ei  i  i>l  hin  un  . 

(2353  m  ).  A    l'E.   de  eette  ohne,  la  crete 

•laneee  porte  l'Ärnihacken 

[2216  in  |,  l'Arnifirsl  (2209  m.)  el  le  Wyler- 

hui'ii    (2006   in. j,   summet   terminal   de    la 

'  aine,    puis   eile    deseend    ä    l'E.    en    ter- 

sses  gazonnees  vers  le  col  du  Brünig.  Les 
dinerentes  parties  de  la  chaine  portent  des 

i\    :    ainsi,    si  ms    le    iidii  i    de    Härder,   im    ne 

■nt  le  pnini  terminal  < ».  de  la  chaine, 

i-liiui   jusqu'ä  la  Knie  Fluh ;  de  lä,  jus- 

Augstmatthorn,   la  crete  esl   appelee    Graggen;  de 

igstmatthorn  au  Tannhorn,  c'est  le  Hiedergrai;  enlin 

tannhorn  au  Rothhorn,  on  a  le  Brienzergral  au  sens 

reinl  du  mol . 

localites  habitäcs  tonte  l'annee  qu'au 
d  s.  du  Brienzergrat.  Le  versant  N.  est  entoure  d!al- 
;es  habites  seulemenl  en  ete.  Au  pied  du  versanl  S.  se 
trouveni  les  villages  d'Unterseen.  Goldswil,  Ringgenberg, 
Niederried,  Oberried,  Ebligen,  Brienz,  Schwanden,  Hot- 
steiien  et  Brienzwiler.  Plusieurs  de  ces  villages  sont  bätis 
sur  les  cönes  d'alluvions  et  ont  ainsi  parfois  ä  soufifrir  des 
redoutables  caprices  des  torrents.  Läoülelaca  reduit  l'es- 
pace  de  terrain  cultivable,  les  localiles  sont  petites  ;  ä  l'E.  et 
ä  l'O.  du  lac,  olles  sont  plus  grandes  et  les  maisons  y  sont 
plus  serrees.   Le-,  villages  situes  au  bord  du  lac,  au  pied  de 


pas> 

tn.), 

Lim 


(2073  m.),  pres  du  Ta 
au-dessus  de  la  Plan 
lenlhal  et  le  Marienth 


sinisegg  1 1824    tn.) 
'Oberriea  ä  l"alpe 
).  Iieux  autres  pas- 
t  dit,  le  Wannen- 
Krulernpass  (2000 

's  utihsäs  pi 

■s   entre    les 

som- 

Le  sommet  du  Bri 

mels  de  la  partie  F..  depuis   le  Rothhorn    au   Wylerhorn. 

A  pari  le  Brienzerrothhorn  el  le  Härder,  le  Brienzergrat 

est  peu  frequente  par  les  touristes;  ceux-ci  sont  davanla^e 
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attires  par  le  massif  du  Faulhorn  situö  vis-a-vis,  qui  offre 
uno  vue  plus  rapprochee  des  hautes  cimes  ei  de  meilleurs 
moyens  de  communication,  Cependant,  on  jouil  sur  le 
Tannhorn  et  l'Augstmatthorn  (Tun  Urs  beaupanorama  de 
montagnes,  rehausse  encore  par  une  vue  plongeante  sur 
le  lac  de  Brienz.  Ku  suivant  le  sommet  de  la  cröte  on  a 
constammenl  une  vue  tres  etendue  et  le  Brienzergrat 
pcui  procurer  le  plaisir  d'une  course  prolongee  ei  facile 
sur  une  haute  arete.  [D'Zellbr.] 

BRIENZERROTHHORN  (C.  Berne,  I).  Interlaken). 
2353  in.  Sommel  culminant  du  Brienzergrat,  jouissant 
d'une  vue  splendide,  dejä  appreeiee  au  X \' 1 1 1  ■•  siecle,  anssi 
bien  sur  le  plateau  ei  les  Prealpes  que  sur  les  Hautes  Al- 
pes. Ascension  en  4  heures  et  deinie  de  Brienz  par  la 
Planalp  et  en  'i  lieures  de  Sörenberg  par  l'Eisee,  ou  plus 
raide  et  saus  eheinin  par  le  Rothenboden.  Depuis  1892  im 
chemin  de  fer  de  montagne  monte  de  Brienz  au  sommet 
du  Rothhorn  ;  le  trajel  est  de  7,6  km.,  la  pente  de  25%  au 
iiiaxiiiiuin  ei  la  dillerence  d'allilude  de  1681  in.  Hotel  et 
auberge.  Le  sommet,  point  de  demareation  entre  les  trois 
cantons  de  Herne,  Lucerne  et  Obwald,  est  forme  de  schistes 
ealeaires  cretaees,  que  l'action  du  temps  a  rendus  rou- 
^ealres,  et  dont  il  tire  son  nom.  (Panorama  du  Roth- 
horn, par  &,  Sinder.  Herne.) 

BRIENZWILER  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  681  m. 
Com.  et  vge  paroissial  sur  la  pente  S.  du  Wylerhorn,  dans 
une  Situation  ensoleillee.  Station  Brienzwilerä  1  km.  S.  du 
village,  ligne  du  Brünig.  Depot  des  postes,  telegraphe  ä 
Halmliof,  pres  de  la  gare  de  Brienzwiler.  109  inais.,  667  h., 
prot.  Culture  des  prairies.  Sculpture  sur  bois.  Vieilles 
maisons  en  bois;  il  possedait  une  eglise  en  1190.  Le  chä- 
teau  s'elevait  a  l'endroit  nomine  «beim  Scliloss»;  il  fut 
longtemps  la  propriete  des  Rudenz. 

BRIEZ  (AU)(C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Vuadens). 
797  m.  Hameau  ä  3  km.  0.  de  Hülle,  et  ä  2,5  km.  E.  de  la 
Station  de  Vaulruz,  ligne  Romont-Rulle.  15  mais.,  83  h. 
catholiques  de  langue  franeaise,  de  la  paroisse  de  Vua- 
iquit 
(C. 
Voir  Brigue. 

BRIGELS  (C.  Fribourg,  D.  Lac).  Village.  Voir  Breil- 

LES. 

BRIGELS  (Breie)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle 
Disentis).  1289  in.  Com.  et  vge  paroissial  sur  le  versant 
jauche  de  la  vallee  du  Vorderrhein,  sur  une  belle  terrasse 
S.-E.  du  Piz  Tumbif,  Tun  des  Brigelser  Hörner,  ä  25  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  Bu- 
reau des  postes,  telegraphe.  Voitures  postales  Ilanz-Brigels. 


dens.  Antiquites  romaines. 
BRIG   (C.   Vala 


I).  Brigue).    Bistriet,   com.  et  vge. 


La  commune  coinpte,  avec  les  villages  et  hameaux  de 
Danis,  Dardin,  Tavanasa,  Vali-Catomet,  178  mais.,  857  h. 
catboliques  de  langue  romanche;  le  village,  93  mais.,  399 


b.  Culture  des  prairies,  elevc  du  betail.  Industrie  des 
etrangers.  Deux  nötels.  La  belle  Situation  et  la  vue  splen- 
dide dont  on  y  jouit  l'ont  de  Brigels  une  villegiature  tres 
estimee.  C'est  le  lieu  de  naissance  des  conseillers  nalio- 
naux  Caspar  Latour  (1827-1861)  et  AI.  Latour  (1805-1875). 
Brigels  fait  maintenanl  partie  du  cercle  de  Disentis,  mais 
auparavanl  il  formait  une  fraction  de  la  seigneurie  de  Saiifl 
Jörgenberg  ou  de  la  haute  juridiction  de  Waldenbur3 
Deia  en  766,  Brigels  est  designe  dans  des  documents  soa 
la  forme  Bregelum.  Le  costume  de  Brigels,  pres  de  dis- 
paraitre,  na  conserve  que  peu  de  chose  de  landen,  beau- 
coup  plus  beau.  Les  lioinines  portaient  le  tricome,  un 
long  Labil  et  des  culottes,  lesfemmes  un  bonnet,  une  laille 
aveejupon  et  cliale. 

BRIGELSER  HÖRNER  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
Hhein).  Crete  rocheuse  entre  le  val  Puntaiglas  et  le  val 
Frisal,  au  S.-E.  du  Tödi.  Au  S.  se  trouvent  les  villagesfl 
Brigels  et  de  Schlans,  dont  les  noms  sont  tantöt  donnes 
a  tout  le  groupe,  tantöt  a  quelques  pointes  seulement,  La 
crete  est  separee  du  Piz  Frisal  par  la  Frisallncke.  Les 
sommets  sont,  de  l'O.  ä  l'E.  :  le  Crap  grond  ou  l'iz  Pun- 
taiglas (3196  in.),  le  Kavestrau  grond  ou  l'iz  Breil  (32M 
in.),  le  Kavestrau  piz  ou  Piz  Tumbif  (3217  m.),  les  Piz 
Tumbif,  anterieur  et  posterieur  (3060  et  3100  in.),  le 
Piz  Dadens  (2772  in.)  et  le  Piz  dado  (2702  in.).  La  pre- 
miere  ascension  connue  du  Piz  Tumbif  date  de  1865, 
mais  les  ascensionistes,  arrives  au  sommet,  trouverent  des 
traces  d'une  ascension  anlerieure,  restee  inconnue.  Cette 
crete  offre  de  Coire  un  aspect  imposant;  les  etrangers  la 
prennent  souvent  pour  lel'ödi.  La  conformation  ge(ilei;i- 
que  des  Brigelser  Hörner  est  tres  coinpliquee  et  n'est  pas 
encore  entierement  expliquee.  Ils  sont  f'ormes  de  roches 
cristallines,  demi-cristallines  et  de  Verrucano,  sur  et  entre 
lesquelles  se  trouvent  des  couches  de  calcaire  jurassique 
disposees  d'une  facon  toute  speciale.  On  trouve,  en  gene- 
ral,  de  bas  en  haut,  la  serie  suivante  :  Granit,  Gneiss,  Ver- 
rucano, Rötliidolomite,  Quartenschiefer,  Lias,  DoggH 
Mahn,  Ouartenschiefer,  Rötliidolomite  et  Verrucano.  Les 
differents  terrains  se  suivent  donc  d'abord  en  ordre  nor- 
mal, puis  en  ordre  renverse.  Les  couches  plongent  au  S., 
se  redressant  vers  le  haut  jusqu'ä  devenir  presque  verti- 
cales  dans  la  region  du  sommet.  L'E.  et  l'ü.  presententde 
grandes  differences.  A  l'E.,  le  Verrucano  de  l'arete  forme 
un  anticlinal  entre  deux  synclinaux  jurassiques;  ä  l'O.,  il 
forme  un  synclinal  par-dessus  de  puissantes  couches  eal- 
eaires egalement  synclinales.  A  l'E.,  le  Verrucano  de 
l'arete  est  relie  ä  celui  de  la  base  formant  une  zone  inter- 
mediaire  entre  les  deux  synclinaux  ealeaires  ;  ä  l'O.,  celui 
de  l'arete  est  separe  de  celui  de  la  base 
par  de  puissantes  couches  jurassiques. 
Tout  ceci  conduit  ä  admettre  un  dou»e 
plissement  analogue  ä  celui  des  Alpes 
glaronnaises. 

BRIGERBAD  (C.  Valais,  D.  Brigue). 
660  m.  Com.  et  hameau  sur  la  rive  droits  i 
du  Bhöne,  ä  3,2  km.  E.  de  la  Station  de ) 
Viege,  ligne  du  Simplon.  15  mais.,  78  li. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Glis,  de  lan- 
gue allemande.  Viticulture.  Agriculture, 
eleve  du  betail.  Commerce  de  betail. 
Source  d'eau  minerale  thermale. 

BRIGERBERG  (C.  Valais,  D.  Bri- 
\  gue).  800  ä  1100  m.  Pente  peu  inclinee  de 
Q  montagne  ä  l'E.  de  Brigue,  parsemee  des 
J3  hameaux  de  Bach,  Bieten,  Thermen, 
-|j  Schlucht,  Lauenen  (Ober  Thermen),  Ling- 
31  wurm,  Brei,  formant  la  commune  de 
Ried. 

BRIGNOI  (C.  Tessin,  D.  Locarno, 
Com.  Intragna).  847  m.  Chalets  dans  le 
val  Centovalli,  a  2,5  km.  O.  dTntragna 
et  ä  10  km.  O.  de  la  Station  de  LocarÄO, 
ligne  Bellinzone-Locarno.  10  chalets  lia- 
bites  quelques  mois  de  l'annee  par  des 
habitants  de  Corcapolo  et  leur  betail. 

BRIGNON    (C.    Valais,    D.    Conthey, 

Com.  Nendaz).  850  m.  Village  sur  la  rive 

droite  de  la  Prinze,   a  1  km.  E.  de   Basse-Nendaz,  et  a  2 

heures  S.-E.  de  la    Station  d'Ardon,    ligne  du  Simplon. 

22  mais.,  188  h.  catholiques.  Eleve  du  betail.  Agriculture. 
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BRIGUE  (Histiiict 
donl  le  chef-lieu  esl   B 


üb).  Ce  diatrict,    l      On  trouve  de  la  craie,  de  la  chaux,  des  arddises  et  um 

s  II  communes   I   mine  d'or  ä  G lo,  exploiti 

depu 


abandoime  ses  tra\au\.  ( in 
trouve  encore  de  l'argenl  et  du 
nickel,  de  la  Serpentine,  du  talc,  du 
granit,  des  carrierea  de  pierre  ä  bä 
tir,  iles  aources  d'eaux  Bulfureusea, 

Population:  1888,5582  h.dans  743 

n.-.is.,  formanl  i486  menages.   1900, 

1952  li.  dans  1042    mais.,    formanl 

menages  de   religion   catholi- 

623-1   parlenl   l'allemand,  3468 

en.Cette  forte  augmentation  de 

I ulation  ei   la   preaence  d'aittanl 

taliens   s'expliquenl  par  lea  tra- 
a   du     percement   <lu    Simplon, 
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soivantes  :  Birgisch,  Brigue,  Brigerbad,  Eggerberg,  Ulis, 
i'iiiulu  (Zwischbergen),  Mund,  Katers,  Ried-Rrigue,  Sim- 
plon, Thermen.  Le  Rhone  le  divise  en  deux  parties.  II  est 
linule  ä  IE.  par  les  districts  de  Conches  et  de  Rarogne 
oriental  ei  par  l'Italie,  au  S.  par  l'Italie,  ;i  l'O.  par  les 
ilistricls  de  Rarogne  Occidental  et  de  Viege  et  au  K.  par 
lea  districts  de  Rarogne,  occidental  et  oriental.  Ce  district 
renferme,  au  S.  du  Simplon,  la  seule  partie  du  Valais  ap- 
partenant  au  bassin  du  FV>.  par  la  Doveria.  Le  terri- 
foire  cultivable  s'etend  sur  les  deux  pentes  de  la  vallee 
iusqu'ä  une  altitude  d'environ  1700  m. ;  plus  haut,  on 
rencontre  les  alpages.  Les  principales  cultures  jusqu'ä  1200 
jardinage,  Farboriculture  et  la  culture  du  ble. 
Pias  haut,  on  cultive  le  seigle,  la  pomme  de  terre,  le 
navet,  le  chou,  et  comme  fruits,  la  cerise  et  la  prune.  De 
helles  forets  de  melezes  et  de  pins  couvrent  les  pentes  de 
la  vallee.  L'industrie  laitiere  constitue  la  principale  res- 
souroe  des  habitants. 


Furka. 

Les    routea    principales  qui    tra- 
versenl    le  district   sont  celle   de  la 
Furka  et  celle  du  Simplon,  la  plus 
'jelle  route  de  montagne  de  la  Suisse, 
construite  de  1801  a  1805. 
Lors  de  l'invasion   du   Valais  par 
troupes  franyaises  en   1799,   le 
dixain    de    Brigue    paya  plus    eher 
qu'aucun  autre  les  consequences  de 
l'intrepide  resistance  des  Haut-Va- 
laisans.   Durant  sept  inois,    il    resta 
livre  au  pillage.  Les  inaisons  etaient 
ou    incendiees,    ou    devastees,    les 
meubles  ei  vetements   jetea  au  feu, 
les  forets  livreea  aüx  ilaimnes.  Di- 
verses bourgades  furent  entierement 
rasees,  comme  le  hameau  de  Ling- 
waren  ;   d'autres   ä  demi   detruites 
comme  Simplon,  Tennen,   Mund  et 
Katers.   827   construetions,    y  eom- 
pris  ponts,  eglises  et  chapelles,  fu- 
rent aneantis  dans  ce  seul   dixain. 
Des  personnes  moururent  d'inani- 
tion,    d'autres    vecurent    de    longs 
mois  dans  les  forets,  reduites  ä  la 
päture  ordinaire  des  animaux  sau- 
vages. 
BRIGUE  (C.  Valais,  D.  Brigue).  684  m.  Chef-lieu  du 
district  du  meme  nom.   Petite  ville   et   com. 
sur   la   rive  gauche  du  Rhone  au  eonlluent  de 
la  Saltine,  a  47  km.  E.  de  Sion  et  a   la  jonc- 
tion  des  routes  du   Simplon   ei  de'  la  Furka. 
Station  du  Simplon.   Bureau  des  postes.   tele 

gnaphe,  telephone.  Voitures  postales  pour 
omo  d'Ossola,  la  Furka  et  le  Grimsel.  La 
ville  compte  193  mais.,  439  menages.  '1'1'M  h.  catholi- 
ques  sauf  121  proteslants  ;  733  parlenl  l'italien.  L'indus- 
trie la  plus  importante  esl  celle  des  touristes  de  ou 
pour  le  Simplon,  la  Furka,  le  Grimsel  ou  Zermatt.  La 
ville  est  eclairee  ä  la  lumiere  electrique.  Banque  depuis 
KHK).  Iuiprimeiie.  Un  Journal.  Brigue  possede  Tun  des 
trois  gymnasea  cantonaux  du  Valais.  Societes  de  secoura, 
de  chant,  de  tir,  agricole,  etc.  Au  K.  de  la  ville  on  remar- 
que  l'une  des  plus  belies  eglises  du  Valais,  celle  des  jesui- 
tes;  situee  sur  une  elevatum,  eile  date  de  1687.  Le  College, 
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jadis  College  dos  jesuites,  bäti  tout  ai 
dans  les  annees  liUi-2-7-2.  Au  centre  d< 
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Vue  de  Brigue. 

im  grand  chäteau  avec  trois  lours  ei  une  vaste  cour  Ires 
remarquable  par  son  architecture,  da  tan  I  de  1642  et  eleve1 
par  le  baron  Gaspard  de  Stockalper,  Les  tours  souffri- 
rcnl  beaucoup  du  tremblement  de  terre  de  IT.")  [|  a  ete 
restaurö  en  1898  et  se  trouve  occupe  aujourd'hui  cn  par- 
tie  par  les  bureaux  de  la  Compagnie  du  Jura-Simplon. 
Brigue  possede  encore  im  couvenl  d'Ursulines,  de  1663, 
avec  um'  ecole  normale  pour  institutrices  ei  an  institut 
pourjeunes  lilles.  Belle  cbapelle  sur  la  place  du  marche. 
Nombre  de  maisons  de  Brigue  sont  flanquees  de  tours,  ce 
qui  donne  ä  cette  petite  villi-  im  aspect  tres  pittoresque. 
L'eglise  paroissiale  sc  trouve  ä  Glis,  ä  10  minutes  de  Bri- 
gue. A  1,5  km.  N.-E.  de  Brigue  se  trouvent  l'entree  du 
iiiimel  du  Simplon,  l'inslallation  des  macliines,  les  bureaux 
et  les  constructions  diverses.  Deux  nouveaux  ponts  sur  le 
Rhone  facilitent  les  Communications  avec  Naters,  sur  la 
rive  opposee.  II  est  la  residence  du  vice-consul  d'Italie  et 
du  juge  d'instruction. 

En  1640,  une  inondation  du  Rhone  recouvrit  de  gravier 
1000  arpents  de  terres  cultivees  dans  les  environs  de  la 
ville.  La  route  du  Simplon,  teile  que  Napoleon  l'avait  l'ait 


Brigue.   Le  chiiteau  de  Stockalper. 

olablir,  evilail  la  villi-  propremeul  dite  ei  nmnlail  en  biais 
du  cotean  deGlisvers  le  debouche  de  la  gorge  de  la  Sal- 
tine, quelle  l'rancbissait  par   im    pout  dil  Ponl-Napoleon. 


BRI 

aujourd'hui,  toul  le  trafic  se  faisanl  par  la  ville,  ce  trqn- 
jon'de  chaussee  est  presque  abandonne  ei  le  ponl  a  penhi 
ime  partie  de  son  utilite. 
Comme  paroisse,  Brigue  relevail  autiv- 
gai  fois  de  Naters  qui,  avant  1517,  etait  aussi 
le  chef-lieu  de  tout  le  dixain  ;  depuis  eile 
sein  eglise  paroissiale  ;i  Glis.  Le  noiu  de 
Brigue  n'apparait  d'ailleurs  dans  les  Char- 
les valaisannes  que  dans  le  XIII'  siede 
oü  une  famille  De  lli-it/iic  se  trouve  signa 
lee  comme  parente  des  nobles  d'F.rnB 
C'esl  aussi  vers  ce  temps  que,  pour  la  pre 
miere  fois,  il  est  l'ait  mention  de  la  Soujfe 
de  Brigue  dans  im  traite  entre  l'eveque  de 
Sion,  Rodolphe  de  Valpelline  et  des  mar 
chands  lombards  et  toseans.  Cependanfl  h 
fortune  de  la  petite  eile  s'aecroil  avec  B 
pidite  ei  lui  vaul  l'appellation  proverlÄ 
de  Briga  dives  (Brigue  la  riebe).   Elle  fut 

cn  ellei,    le   bereeau   de    la    fortune    de    plu 

sieurs  familles  patriciennes  encore  viral 
tes  en  Valais,  des  de  Courten,  des  Theo», 

des  Knutschen,  des  Stockalper.  ('.die  der 
niere,  connue  depuis  1400,  avec  Jean  Stock- 
alper, delegue  du  dixain,  a  donne  au  cantol 
Irois  i>rands  baillifs  donl  le  plus  connu  el 
le  plus  magniflque  tut  le  celebre  Gaspard  Stockalper,  ba- 
ron de  la  Tour  de  Duiiig,  Chevalier  de  l'ordre  de  Sainl 
Michel  et  du  Saint-Empire,  dont  on  assurait  que  de  Sim 
a  Milan  il  pouvait  mareber  de  ferme  en  ferme,  toujopn 
dans  ses  domaines,  niort  en  1691  a  l'äge  de  quatre-viÄ 
deux  ans.  C'est  pres  de  Brigue,  ä  Berisal,  que  naqiiit  H 
Pore  Anderledy,  general  de  l'ordre  des  jesuites,  inort  ei 
1891. 

A  Kasteis,  au-dessus  de  Brigue,  on  a  fait  des  trouvaille 
prehistoriques.  A  Brigue  meine,  on  a  trouve  des  monnaie 
et  d'autres  objets  de  l'epoque  romaine. 

BRINAZ  (LA)  (C  Vaud,  I).  Orbe  et  Yverdon).  AI' 
lluent  de  gauclie  du  lac  deNeuchätel,  forme  de  deux  bran 
ches  portant  ce  nom;  l'une  prend  naissance  ä  583  in.  d'al- 
titude,  au  N.  et  pres  de  Peney  et  l'autre  ä  2,5  km.  au  N 
de  Bances,  ä  550  m.,  au  pied  du  Jura,  entre  Bauhnes  e 
Viiitebieuf.  Le  cours  prineipal,  assez  encaisse,  se  dirigi 
a  l'E.  II  passe  pres  des  villages  d'Essert,  de  Valeyres,  il< 
Montagny  et  des  Tuileries.  L'embouchure  se  trouve  pres  di 
ce  dernier,  ä  la  cote  de  434  m.  Longueur  9  km. 

BRINZAULS   (C.  Grisons,   D.  Albula).  Village.  Voi 
Brienz 

BRIONE-SOPRA-MINUSIO  (C 
Tessin,  D.  Locarno).  433  m.  Com.  et  vg 
paroissial,  sur  la  route  de  Locarno  a  Mer 
goscia,  ä  700  m.  N.  de  Minusio,  sur  le 
coteaux  de  la  rive  N.  du  lac  Majeur,  a 
inilieu  de  heaux  vignobles,  et  a  1,5  km 
N.-E.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne  Bei 
linzone-Locarno.  Voitures  postales  Lo 
carno-Contra.  Bureau  des  postes.  13 
mais.,  501  h.  catboliques.  Cullure  de  la 
gne  et  des  chainps.  Les  jeunes  gens  cm 
grent  en  Hollande  comme  fumistes 
comme  garyons  d'hotel.  Splendide  p; 
norania  sur  le  lac  Majeur  et  sur  la  va 
lee  inferieure  du  Tessin. 

BRIONE-VERZASCA  (C. Tessin.  I 
Locarno).  761  in.  Com.  et  vge  paroissi 
du  val  Verzasca,  au  confluent  de  l'Oso 
et  de  la  Verzasca,  dans  une  petite  plam 
au  l'ond  dun  ancien  lac  forme,  il  y  a  bifc 
des  sieeles,  par  l'eboulement  d'une  part 
du  Poncione  d'Alnasca  A  13  km.  N.-O.  < 
la  Station  de  Gordola-Verzasca,  ligne  Be 
linzone-Locarno.  Voitures  postales  1.' 
carno-Sonogno.  Bureau  des  postes,  Id 
grapbe,  telephone.  La  commune  coinpl 
avec  Alnasca-Muro,  Motta  et  Pie,  I.Viinai 
et  685  h.;  le  village  60  mais.,  249  b.  ß 
tholiques.  Agricullure,  eleve  du  beiai 
et  heiirre.    Emigration    en   Amerique   du  Nor 

de   granit   el   de    gneiss.   Au   inilieu    di 
u  tlanque  de    tours   ayant  appartenu   au   bare 
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BRISIl    Si 

nt-Gall,  D.Ober-' 

oggenl  urg).2280 

in.  Sinn- 

petdes  Churlirsten,  au  N.  du  lac  de  Walenstadt,  ä  5  h.  et 
.leime  d'Alt  Sunkt-.lohann.  Des  rochers  abrupts  le  termi- 
nal ;ui  S.,  du  cöte  du  lac,  tandis  qu'au  N    les  pentes  sonl 

j.i/.iinu'es  et  \  leiiiu'iii  linir  douff  inen l  daiis  le  Toggenburg. 
Ums  toute  la  cliniiie,  seul  le  Hinterrugg,  qui  n'esl  que  de 

28  in.    plus  eleve  (TW  in.)  le  depasse  Mi  allitude. 

B..I5LÜ.H  (C  Berne,  L).  Laufon).  372  in.  Com  et  vge 
paroissial  sur  la  rive  droite  du  Lüssel,  sur  la  route  du 
ütsswang,  ä  -1  km.  S.  de  la  Station  de  Zwingen,  ligne  L)e- 
ttmont-Bäle.  Voiture  postale  Zwingen-Erswil.  Bureau  des 
Bastes,  telephone.  <i(.)  mais.,  425  h.  catholiques  de  lan- 
gte allemande.  (eile  coi uue  s'etend  dans   une  region 

l'erlile  dont  aueun  point  n'atteinl  .">< M »  m.  d'altitude.  C  est, 
par  consequenl,   une  commune  agricole  par  excellence ; 

■  ■  l i ' ■  tuuehe  au  S.  ;ui  canton  de  Soleure  et  est  traversee,  du 
\.  ei  S..  par  la  route  du  Passwang,  im  des  plus  impor- 
i.mls  passages  du  .Iura  qui  mel  en  coinmunication  directe 
la  vallee  de  la  Hirse  avec  eelle  de  l'Aar.  Brislach  parait, 
pour  la  premiere  Ibis,  dans  les  actes  au  Xlb'siecle;  en 
Iltis  d  est  appele  Brisilaco.  Cr  village,  qui  avail  embrasse 
la  Reforme  en  1528,  retourna  au  catholicisme  sous  le  regne 
du  prince-eveque  Christophe  de  Klarer,  i  1575     1608.) 

BRISSAGO  (C.  Tessin,  I).  Locarno).  '211  in.  Com.  et 
rge  paroissial  sur  la  route  de  Locarno  a  Canobbio,  sur  la 
rive  o.  du  lac  Majeur,  a  10  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Lo- 
rarno, ligne  Bellinzone-Locarno.  Debarcadere  des  bateaux 
I  yapeur,  ligne  Locarno-Arona.  Voiture  postale  Locarno- 

nissago.    Bureau  des    postes,    telegraphe.   La    ci nune 

cuinple,  avec  Cadero,  Cadogno,  Incella,  Piodina,  Ponte 
el  Porta,  384  mais.  et  1718  h.  catholiques;  le  village  194 
mais.,  1045  h.  Un  peu  d'eleve  du  betail,  culture  des  champs 
efcdes  vignes.  Beaucoup  d'hommes  emigrent  comme  som- 
uieliers.  cuisiniers,  restaurateurs,  höteliers.  La  princi- 
p.de  ressouree  de  Brissajjo  est   la  fabrication  des  cigares 

■  I  des  tabacs  de  toulesqualites.  Grande  el  anciennefabrique 
OCCUpant  550ouvriers;  deux  autres  fabriques  en  oecupent 
unequarantaine.  Monumenl  eleve  ä  Bazzi,  fondateur  du 
j.irdin  d'enfants,  a  l'ingenieur  Pedroli.  K-lise  moderne  ou 
l'on  celebre  la  messe  selon  le  rite  ambrosien  (milanais). 
Joli  petil  theätre. 

Brissago,  entoure  d'une  Vegetation  luxuriante,  orangers 
eilrunniersen  plein  vent.  oliviers,  palmiers  el  magnolias 
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gnil  eeiir  bourgade  ä  la  aeigneuriede  Locarno.  Lorsque  le 
Suisses  (1512)  devinrenl  les  mallres  el  seigneurs  du  D 
.in  un  emiiiii  surgil  entre  les  i :. ... r. , i.  , .  el  les  Rusca 
pour  la  propririe  de  Brissago;  mais  leg  habilants,  donl  les 
aympathies  allaienl  aux  Suisses,  döclarerenl  1 15201  vouloir 
se  rattacher  au  bailliage  de  Locar ivec  le  droit  d'elire 

SRISSAGO    (ISOLE    Dl)   (C   Tessin,   U.    Locarno, 

C II :o  (I  Ascona).  : m.  Petites  lies  dana  le  lac  Ma 

jeur,  ä  2,5  km.  N.-E.  de  Briasago  el  ä  8  km.  S   0.  de  Lo 

cariin,     depeiidanl     du     village    de      Brissa^u.      \     l'epoquc 

romaine,  des  chrätiens,  pour  se  soustraire  aux  persecu 
tions,  se  retirerenl  sur  ces  lies  el  j  bätirenl  une  äglise 
qui  devini  plus  tard  l'eglise  paroissiale  de  Brissago.  Au 
moyen  äge,  il  \  eul  aussi  un  couvent.  Lors  de  la  construc- 
iiiui  du  chemin  de  Ter  du  Gothard,  on  installa  sur  res 
iles  uue   fabrique    de  dynamite;  mais,   ä  la    auite  dune 

Pancrazio,    a  300  m.    de    longueur  et  30  m.  de  largeur  ; 

el  la  plus  pelite,  eelle  dei  Conigli,  a  r><>   m.  de  long  äui 

40  m.  de  large.   Elles   furenl    achetees,  en    1884,  pi 

particulier,  el   une  jolie  villa  entouree  d'un  parc,  enrichi 

des  plus   helles  planles  e\(,liipies.   a   ele    ei.ilslrllile    sur    la 

plus  grande. 

BRISTEN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Tri.  Cum.  Si- 
leneii).  7i»7  in.   Petil  village  de   ntagne  ä  l'entrie  de  la 

vallee  de  Madrran.    sur   la    rive    gauche    ilu   karslrlrnliarh 

qui  esi  ici  encaissö  dans  gorge    profonde   el    coüle, 

ecumeus  el  mugissant,  ä  1,8  km.  S.-E.  de  la  Station 
d'Amsteg,  ligne  du  Gothard.  Depöl  des  postes.  2't  mais.. 
155  h.  eaili.  Agriculture,  fabrication  du  fromage.  Scierie, 

pi'chriir.    Commerce   t\r     bois.   Silualimi    1 1 1 . 1 14 1 1 1 1 i 1 1 1 1 1 •  :   sla- 

limi  d'etrangers  tres  frequentee. 

BRISTENGRAT  (C.  üri).  2185  in.  Crele  N  -E.  du 
Bristenstock,  s'etendanl  de  ce  dernier  ä  l'entree  de  la  val- 
lee d'Etzli :  eile  est  rocheuse  d.-ms  sa  partie  superieure  el  ga- 
zonnee  dans  sa  partie  inferieure.  Signal  trigonome"trique. 

BRISTENSEELI    (C.     Irii.    2100    in.     PetÜ    lae  d  rilvi- 

ron300  m.  de  longueur,  sur  la  pente  N.  du   Hrisiensiock. 


situöes  devanl  Bris- 
ir  au  X  II'  siecle.  Sur 

mde  des  iles  se  trouve  l'eglise  San  Pancrazio. 

La  fondation  de  Brissago  se  perd  dans  l'antiquite,  on 
le  poit  d'origine  celtique  ;  en  tout  cas,  les  Romains  con- 
11  iissaienl  eelle  belle  region  ;  on  y  a  trouve  diverses  mon 

leset  des  restesdeconstruetions  romaines.  Dejäau  temps 
ueCharlemayne  [SIIUi,  lirissai;,,  se  -ouvernail  d'apres  ses 
propres  lois  Des  1307.  le  podestat  (maire)  fut  ein  dans 
la  laimlle  noble  des  Orelli.  Le  •>  aofil  1412  le 
Philippe-Marie  Visconti,  confirma  l'indepeni 
>;iK".  ainsi  que  plus  tard    les  Sforza.    Le  cm 


Il  i.    du    Uri-lrii-r.il  ;  son    af'lluenl    se    jell 
ach.  aflluenl  du   Kärsl.denhach. 
BRISTENSTOCK    (C.  üri).  3074    in.   I 

DICT.    QEOO.    —   FASC. 


ine  des  p 
ii.  -   -2-2 
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ielles  et  des  plus  reguläres  pyramides  des  Alpes,  presen-    I   de  la  Jogne,  ä 
ml   une   vue  tres  remarquable,  surtoul  sur  l'Urnersee;    I    Bulle-Romont ; 


£  km.  s. 

n  Um  iv 


comme  IT 

tagnes  rar: 
Le  Bristens 
valleesde  1 

irothstock,  eile  est  une  des  mon- 
ctei  istiques  des  bords  de  ce  lac. 
lock  s'eleve  ä  la  bifarcation  des 
i  Reuss  et  de  Maderan,  au-des- 

sus  d'Amsl 
de  Bristen, 

>s :  il  doit  sein  tiom  au  ha au 

donl   les  maisons  sonl  dissemi- 

BRO 

-E.  de   la   Station    de  Bulle,  li^ne  I 
de  vertes  prairies  au  pied  \.  d| 


nees  —  iii-  um'  des  terrasses  inferieures  di 
sa  pente  N.  C'est  generalemenl  de  Bristet) 
que  l'ou  fait  l'ascension  du  Bristenstock,  en 
passant  par  la  Blackialp.  II  forme  le  poini 
eulminant  N.  de  la  courte  chatne  qui  st 
separe  du  massif  du  Tödi  au  Piz  Giuf 
Formö  de  schistes  cristallins,  il  presenti 
une  des  formes  les  plus  pures  du  typi 
sommet  compose  de  ces  roches  ei  s'elev 
eu  pyrainidc  aus  aretes  vives,  aux  pente 
egales  du  pied  au  sommet,  avec  une  deeli 
vite  ininterrompue  de  36  ",',.  Lorsque  cetl 
Pyramide  est  recouverte  dun  manteau  d 
neige  eile  esl  de  toute  beaute,  mais  les  ava 
lanches  y  sonl  terribles.  A.  Heim, par exern 
ple,  evaiue  ä  100000  m:l  l'avalanche  qui 
au  printemps  187(5,  tomba  par  le  Bristen 
laui.  au-dessus  du  pont  de  la  Reuss,  pre 
d'Amsteg.  (Voir  Alpes  suisses  par  Rambert, 
Tome  4.) 

BRIT    (C.   Grisons,   I).    Vorder-Rhein). 
2364  in.  I'etit   lac,  de   forme  arrondie,  au  S.-K.  du  Piz 
Run,  a  4  heui'es  45  niinuies  N.  de  Disentis.  Son  emis- 
saire  se  Jette  dans  le  ruisseau  du  val  Sankt-Placi,  petite 
vallee  laterale  de  gauche  du  Vorder-Rhein. 

BRIT  (C.  Vaud,  D.  Payerne,  Com.  oranges).  480m. 
llameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Broye,  ä  2,5  km.  N.-E. 
ile  Oranges  et  ä  1  km.  ().  de  la  Station  de  Trey,  ligne 
Palezieux-Lyss.  9  mais.,  (il  h.  protestants.  Quelques  mai- 
sons a  l'O.  du  haineau  portenl  le  nom  de  Les  liiolles. 
Brit,  de  l'ancien  haut-allemand  brestan,  brisiu,  signilio 
brise. 

BRITTERN  fC.  Soleure,  D.  Bucheggberg-Kriegstetten, 
Com.  iEtingen).  475  m.  llameau  sur  la  route  de  Balm  a 
.Klingen,  dans  la  vallee  du  Limpach,  au  pied  d'une  col- 
line,  a  5.5  km.  S.-().  de  la  Station  d'Ützenstorf,  ligne  So- 
leure-Berthoud.  Voilures  postalesSoleure-Messcn.  14  mais., 
108  b.  protestants  de  la  paroisse  d'.Ktingeii-MühledoiT. 
Culture  du  hie,  des  poinmes  de  terre,  du  seigle  et  des  four- 
rages.  Dans  des  lemps  lies  recules  im  chäteau  s'elevait  sur 
im  contrefort  de  la  montagne  appelee  Latte. 

BRITTNAU  (C.  Argovie,  D.  Zolingue).  457  m.  Com. 
et  vge  paroissial  a  la  frontiere  lucernoise,  dans  la  fertile 
vallee  de  la  Wigger,  ä  )5,5  km.  N.-O.  de  la  stalion  de  Hei- 
den, ligne  Olten-Lucerne.  Bureau  des  postes,  telegraphe, 
telephone.  Voiture  postale  Zofingue- Strengelbach -Britt- 
nau.  La  commune  compte,  avec 
les  hameaux  d'Äitachen,  Berg- 
acker. Hetsehishalden,  Rösen- 
wil,  Geissbach,  Graben,  Grood, 
llard,  Liebigen,  Mättenwil , 
Rossweid,  Schürberg',  Sennhof, 
Vorstadt.  '257  mais.,  2228  b. 
protestants;  le  village  60  mais., 
(il7  h.  Eleve  du  betail,  Indus- 
trie laitiere.  Arbres  fruitiers. 
Moulin,  tuilerie,  fabrique  de 
chaussures.  Asile  ä  Sennhof 
poiir  jeunes  gareons,  nouvel- 
lement  restaure  gräce  au  beau 
legs  du  capitaine  Däster,  dont 
l'asile  porte  le  nom.  Environ  30 
eleves.  En  840,  Pritinova.  Mon- 
naies  romaines. 

BROC(Hiu:ck)(C  Fribourg, 
D.Gruyere).725in.Com.etbeau 
vge  paroissial  sur  la  route  de 
Hülle  ä  Boltigen,  sur  la  rive 
droite    de   la   Sarine,    pres   du 

confluent  de  celle-ci  avec  la  Jogne,  sur  un  plateau  d'allu- 
vion  triangiilaire  decoupe  par  l'erosion  de  ces  dem  ri- 
vieres  dans    un   ancien    cöne    de  dejeetion   inlerglaeiaire 


la  Dent  de  Broc.  Rureau  des  posti's.  teleplione.  Voiture 
postale  Bulle-Boltigen.  La  commune  compte,  avec  Cbä- 
leau  d'en  bas  et  Vers-Ies-Moulins,  78  mais.,  614  b.  catho- 
liques;  le  village,  52  mais.,  IflMi  h.  Kleve  du  betail,  ciilturr 
l'iiiii'i'agi'ie.  Trcssage  de  la  paille.  luiportantc  fabrique« 
ebocolat  au  lail  fondee  par  K.-L.  Cailler.  Non  loin  du  vil 
läge  on  a  decouverl  des  tombes  renfermant  des  squelettes, 
des  epingles,  des  torsades  et  des  poignards  en  bronze 
Magniliipie  eglise  neuve  de  Saint-Othmar,  chapelle  des 
Marclies,  pelerinage  Ires  frequente,  beau  pont  sur  I 
Sarine.  Hroc  estun  ancien  prieure  benedictin  dependaul 
du  couvent  de  Lutry;  le  prieure  existait  encore  en  15L2  I 
l'ut  incendie  plus  tard.  II  tut  reuni  au  chapitre  de  Saint 
Nicolas,  ä  Fribourg,  en  1577.  II  y  avait  a  Hroc  deus 
chäteaux;  Tun  est  tombe  en  ruines  depuis  longtcmps 
Lautre,  que  Ton  voit  pres  de  I'extremite  du  pont,  est  tvlu 
des  nobles  de  Broc.  II  passa  successivement  aux  seigneuri 
de  Monlsalvens,  aux  comtes  de  Gruyere  et  ä  un  bourg« 
de  Fribourg,  nomine  Fruyo.  Hroc  tut  presque  entierenfl 
detruit  par  un  incendie  en  1890. 

BROC  (DENT  DE)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere).  M 
na.  Sommet  de  calcaire  jurassique  superieur  doniinanl  I 
vallee  de  la  Sarine  et  Celle  de  la  Jogne.  Point  de  vue  su 
perbe  au  centre  des  Alpes  de  la  Gruyere.  On  y  arrive  faci 
lement  par  le  vallon  et  le   col  des  Combes,  soit  en  tnon 


NW. 

Vallee  d( 
la  Jogn 


DenbdeBroc    D^duChamois         DenbdeBoungoz 
,1832     Col  des      >89^      _  Col  de  ,9'2 

-clettäz 


SE. 


Coupe  geologiqu 


d  apres  H.  Schardt 
mlre  la  Dent  de  Broc  et  la  Dent  de  Bourgoz. 


Cs.  Cretaoique  suuerieur  (calcaire  schisteux  rougei ;  Ci.  Cretacique  inferieur  (Neocomien);  Js  I 
Jurassique  superieur,  calcaire  compact  (Malm)  ;  Js  1.  Jurassique  superieur,  calcaire  nodu 
leux  (Malm):  Jm.  Jurassique  moyen  (Dogger);  Ji.  Jurassique  iuferieur  (Lias). 

laut  de  la  vallee  de  la  Sarine,  soit  par  la  vallee  de  Moteloi 
Les  couches  qui  constituent  cette  montagne,  sonl  repliei 
en  forme  d'U  penche  vers  le  N.    Le   paturage  de  la  (Iros:- 


URO 


URO 


Sierin-,  wiir  le  versanl  N.,  csl   situö  sur  le  Neoc ien   ei 

■jj  couches  rouges  cretaciques  sonl   renfermeos  dans  ce 
■  ,i      Les   Combos,  pai'  contre,  sonl   sur  le    Dogger.    La 

Heul  de  Broc  forme,  avec  la  Heul  du   Chi is,   les  deux 

tlancs  d'une  voütc  entr'ouverte.  Nombreux  fossiles  dans  le 

oduleux  rouge  el  gris  (.Is.  h  dans  le  voisinage  tlu 

gpj  des  Combos.    La  Donl  de  Bourgoz,  au  S.-E.,  offre  une 

jjhial '■!  uno  forme  toul  a   l'ail  aualoguos  ä  la  Donl  de 

llmc.    De  la   racino  celtique  brocc,   pointo,  (|iii   a   donne 
le  francais   broebe, 
BROCARD  (LE)  iC.  Valais,  lt.  Martigny,  Com.   Mar- 
i,..  i  lombe).  540  in.  tlameau  au  piod   de    la  jolie  colline 

ilu  Moni   Saint-Jean,    sur   la  routo  de   Martigny  a  li g- 

Saint-Pierre,  ä  3,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Martigny- 
Vllle,  ligne  du  Simplon.  Voiture  postale  de  rEntremonl 
i.  en  ete,  de  la  Forclaz.  17  mais  ,  99  b.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Martigny.  Prairies  el  vignes.  On  exploilait  au- 
brefois  du  grapbite  ;  aujourd'bui  on  extrait  du  granit 
itiques  amenes  par  le  glacior  de  Champex).  On 
remarque  des  vestiges  d'un  ancien  ehäleau  sur  lo  Moni 
Saint-Jean.  En  antont  du  Brocard,  en-dessous  de  la  route 
dTJntremont,  entre  los  deux  torrents  du  Tierce'lin  et  du 
iHiriiaiul,  prend  naissance  l'aquoduc  i'omain  Charge  de 
l'mirnir  l'eau  potable  a  la  ville  et  au  bourg  de  Martigny. 
Longtemps  abandonne  il  a  ete  retabli  en  1830. 

BROCHENHORNLI  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2700 
BD,  environ.  Petit  summet  roebeux  entre  les  vallees  de 
l.rnia  el  de  Kanal,  embranchemenls  superieurs  de  la 
»all le    Sankt-Peter   ou     de   Yals.    Le    Brochenhörnli 

s  eleve  all  S.-S.-O.  des  chalels   de   Zorwoila.   en   une   crelo 

roclieuse  qui  s'etend  du  Furketlihorn,  au  N.-E.,  au-dessus 
de  la  Plachtenalp. 
BROD  (C.  Saint-Gall,  1).  el  Com.  Sargans).   Hameau. 

\..ll    l'laili. 

BROD  (C.  Saint-Gall,  1).  Sargans,  Com  Ruins).  1570 
im.  Sep!  ehalets  sur  la  pente  E.  du  Brodkamm,  ä  .">,.">  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Munis,  ligne  Zurieh-Sargans. 

BRODELHORN  (C.  Valais.  D.  Conehes).  2798  m. 
^•»uiiii.-t  de  la  chaine  qui,  des  Bitzenhörner,  se  dirige  au 

N.  entre  la  vallee   d'Eginen  et   le    lllindenlhal.    a  .")   heures 
el  cleinie  S.-E.  de  Münster. 

BRODHÜSI  |C.  Berne,  l>.  Bas-Simmenthal,  Com. 
Wimmis).  630  m.  Croupe  de  maisons  sur  la  rive  gauche 
de  la  Simme,  sur  la  route  de  Thoune  ä  Erlenbach,  a  Fen- 
int de  la  gorge  de  la  Simme,  et  relie  par  un  pont  de 
bdfi  a  la  Station  de  Wimmis,  ligne  Spiez-Erlenbach.  lo 
mais.,  71!  h.  protostanls  de  la  paroisse  de  Wimmis.  f'abri- 
que  d'allumettes,  scierie;  foire  annuelle  de  chevaux.  Bei- 
restes de  barrage.  Situation  romantique. 
BRODKAMM  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2009  in. 
Semmel  |e  plus  au  N.-E.  de  la  crete  qui  s'etend  sur  la 
rive  gauche  de  la  vallee  du  Schilzbach,  vallee  laterale  du 
s  iv.tlia  ,  aliiiulissanl  ä  celle-ci  ä  Elums,  et  reliee  au  S  -(». 
au  Mageren  par  le  Zieger,  le  Leist  et  d'autres  sommets;  ä 
6  heures  0.  de  Elums. 

brcenni  (C.  Berne,  I).  Seftigen,  Com.  Obermuhleren- 
Zimmerwald).  820  m.  Fennes  isoloes  dans  une  peiite  val- 
lee laterale  de  gauche  du  Scherlibach,    a  :i  Km     s.-o    de 
lld,  et  ä  II»  km.  S.  de   Herne.  2  mais..   18  h.  prot. 
BROGLIA  (CIMA  DI)  (C.   Tessin,   D.  Valle  Maggia). 
2458  in.  Sommet  de  la  chaine  qui  separe  le  val  Maggia  du 
val  Verzasca  et  quo  l'on  nomine  chaine  du  Monte  Zucchero, 
duoomdu  sommet  central,  quoiqu'il  n'en  soit  pas  le  point 
eulminant.   La  Cima  di  Broglia  est  la  seconde  en  impor- 
eleve  au   S.-S.-O.  du   Monte  Zucchero  et  im  peu 
au  N.  du  Pizzo  Pegro.  A  FE.,  la  Cima  di  Broglia  descend 
'ii  parois  abruptes  jusqu'a  la  vallee  d'Osola,  vallee  laterale 
1    val  Verzasca ;  au  N.-O.,  eile  projette  un  chainon,  d'a- 
bord  rocheux   el  decoupe,  puis  arrondi    et   quelque   peu 
iranl    le  val  Cocco   du    val    Serenello,   lesquels 
i  presque   au    meine   endroit   dans   le  val    Bro- 
I  km   en  amont  de  Bignasco. 
BROGLIO  (C.  Tessin,   l>.   Valle  Maggia).  710  in.  Com. 
roissial  sur  la  route  de  Locarno  a    l'usio.  sur   la 
«ve  droite  de  la  Maggia.  a  25  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Lo- 
carno, ligne  Bellinzone-Locarno.  Bureau  des  posles,  telö- 
Kraphe.    Voilure  poslale    Hignasco-Fusio.   'M    mais..    109 
ques.   Cullure  des  prairies,  eleve   du   betau.  Le 
roit  oncore  a  7Ö0  in.  Emigration   en  Calil'ornie. 


Anden  chäteau  des  iiadlis  qui,  apres  la  Revolution  fran- 

BROGLIO  (VAL)  (C.  Tessin,'  D  Valle  Maggia).  Se- 
conde terrasse  du    val    Maggia,  donl  la   pn ire,  le  v ;■  I 

Lavizzara,  va  de  la  Bource  ä  Peccia.  Le  val  Broglio  s'e 
lend,  en  une  courbe,  de  Peccia  (849  m.)  a   Bignasco  (434 

m.);  il  tireson  n du  village  de  Broglio.  siiue  presque  au 

centre.   Les  autres  villages  de  cette  fraction  de  la  vallee 

sunt  Pralo  el  Sornieo  dans  la  parlie  supeiieiire.  MenZO- 
nio    et     lironlallo    dans    la    |iarlie   inlorieiire.    sur    la    pente 

droite.   De  plus,  de  nombreux  petits  hi aux  sont  disse- 

ies  sur  la  terrasse  inferieure  du   Pizzo  Brunescio.  La 

parlie   superieure  de  la  vallee,  jusqu'au-dessous  de  Bro 

glio.  est  plate,  mais  olroile,  el  i'ii  parlie  -aldoii  Heus.-.  I  ,a 
parlie  iuforieurc  forme  une  gorge  et  presente  une  pente 
plus  forte. 

BROIE  (LA)  (C.  ,'riliourg  el  Vaud).  Riviere.  Voir 
llltOYK    (LA). 

BROILLET  (LE)  (C.    Neiiohalol,    I).     I.e    Locle,    C 

La  ürevine).  1004  in.  Hameau  sur  la  route  des  Ilayards  ä 
la  liri'vine,  a  7  km.  S.-O.  de  cette  derniere  localite,  el  a 
9  km.  N.-E.  de  la  Station  des  Verrieres,  ligne  Neuchätel- 
l'onlarlii'r.  li  mais.,  US  h.  prolestanls.  Agriculture,  eleve 
du  ln-i.,,1.  Grande  fromagerie. 

BROLLA  (PONTE-)  C  Tessin,  D.  el  Com.  Locarno). 
250  in.   Maisons  et  pont  a  l'outreo  du    val    Maggia,  ä  4  km. 

N.-O.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne  Beilinz s-Locarno, 

.">  mais.,  20  h.  catholiques.  tei  le  val  Maggia  sc  rötricil 
toul  ä  coup,  lout  pres  du  pont;  les  eaus  ecumantes  de  la 
Maggia  ont  du  sc  f rayer  un  passage  ä  travers  des  rochers 
granitiques  el  le  pont,  d'örigine  romaine,  s'eleve  ä  33  m 
au-dessus  de  l'eau.  La  contree  de  Ponte-Brolla,  tres  pit- 
toresque,  est   un  veritable  Eldorado  pour   les  botanistes. 

Rhododendron  ferrugineux  et  la  Grassette  ä  grande  lleur 
(Pinguicula  grandifloraj  el  desespeces  franchemenl  me- 

(Cistus  salviasfolius)  et  la  Capillaire  cheveus  de  Venus 
(Adianthum  capillus  venerisj. 

BRON  (CROIX,  GLACIER,  POINTE  DE)  (C.  Va- 
lais, I).  Martignyi.  La  pointe  de  Uron  (2956  m.,  carte 
Barbev-Kur/.)  esl'un  des  s mels   (peu   dessinö)  de  l'aiöte 


eures 

jrand 

II  des 

are  cesdeux  gla- 
le    tete    roclieuse 


de  B 


qui  reue  ies  Aiguuies  au  lour  au  i 

30  niinutes  S.  de  Kinhaut.  Elle  dm 
glacier  du  Tour  et  au  N.-E.,  le  pelil 
bras  du  glacier  des  Grands  ;  Faröte 
ciers  Fun  de  Fautre,  forme  une 
appelee  la  Croix  de  Uron  (2895  m.). 

BRONSHOFEN  OU  BROMSHOFEN  (C.  Saint- 
Gall,  I».  Wil).  566  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  d'Afifel- 
Irangeii  ä  Wil,  a  1..S  km.  N.  de  cette  derniere  Station. 
ligne  Winterthour- Saint-Gall.  Voiture  postale  Wil- 
Affeltrangen.  Bureau  des  postes  La  commune  counpte, 
avec  Boi'ksloo,  Gampeii,  Mangwil,  Rosrüti,  Trungen,  205 
mais..  IKi-2  li.;  le  village,  59  mais.,  344  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Wil.  Agriculture,  vignohles.  En  796,  on 
parle  dejä  de  ce  village,  connu  alors  sous  le  nom  de 
Bramolveshova.  Au  moyen  äge,  Bronshofen  se  trouvait 
sous  la  juridiction  des  seigneurs  d'Ainswil  qui  le  te- 
naieni  en  lief  de  FAbbaye  de  Saint-Gall;  en  1465,  cette 
derniere  le  leur  raeheta.  Sous  la  dominalion  de  FAb- 
baye, Bi'onsliofen  forma,  avec  les  localili's  euvironnan- 
tes.  le  Schneckenbund  ;  mais,  en  1804,  il  ful  örigö  en 
commune.  Trouvailles  de  Tage  du  bronze  dans   la   forel 

BRONTALLO  (C.  Tessin,  l>.  Valle  Maggia).  711  m. 
Com.  et  vge  paroissial  sur  un  plateau  de  la  rive  droite  de 
la  Maggia,  ä  2  km.  N.-E.  de  Bignasco.  et  ä23km  N.-O.  de 
la  Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Voiture 
postale  Bignasco  l'usio.  Bureau  des  postes.  X>  mais.,  132h. 
catholiques.  Kleve  du  betail.  Quelques  vignes.  Emigration 
en  Calil'ornie.  Situation  tres  pilloresiiue  au  milieu  des 
vignohles  el  des  chalaigniers. 

BROSMATT  (HINTER,  VORDER)  (C.  Ohvvald. 
Com.  Giswil).  1278  et  1326  m.  Alpage  et  ehalets  sur  la 
pente  S.-E.  du  Giswilerstock ,  dans  la  vallee  de  FAltibach, 
a  3  heures  S.-O.  de  Kleintheil.  8  chalels  habites  en  et6. 
170  vaches, 

BROT-DESSOUS  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry).  863  m. 
Com.  el  peiii  village,  ä  15  km.  0.  de  Neuchätel,  sur  unetroit 
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plaleau  äl'entreedu  Val-de-Travers. sur  la  routede  I' 
her  ;l  Neuchätel,  ;'i  '2,5  km.  E.  de  la  Station  dp  Noirai 

I  5,5  km.  0.  de  culie  du  Champ-du-Mou- 
lin,  ligne  Neuchätel-Ponlarlier.  Depot  des 
postes  et  telephone.  La  eoinmune  romplo, 
gvcc  les  hameaux  du  Champ-du-Moulm- 
ileesus  et  de  Fretereules,  'iS  mais.,  ü'il  li. ; 
levillage,  18  mais.,  I.".(t  li.  protestants  de 
la  paroissede  Roehefort.  Peilte  rhapellc 
construite  en  I8-Wi.  Los  habilanis  s',„-cn 
penl  'I  agriculture  el  de  l'exploitation  den 

L  \reuse  passe  ;m   pied  du   village 

|,.,i    niu'   cluse  etroite  oü   eile  forme  une 

heile  caseade  appelee  «  Saut    de    Rrol  -  ; 

presde  läse  trouvent  l'Usine  electrique  du 

\  ,i  de   lYavers  ei  l'Usire  liydraulique  des 

Molliats  envovant   ä    l.a    Chaux  de  Fonds 

,us  desource  des  bonls  de  l'Arouse. 

Le  village  de  Itrol  est  tres  ancien  ;  il  esl 

nne  en  998  sous  le  nom  de  Kroch, 

dans  l'acte  de  fondation  du  prieure  de  Re- 

■.  ,,\    Vient  de  l'allemand  brachen,  brise, 

,  cause  de  ses  rochers  abrupts. 

BKOT-DESSUS   (C.    Neuchätel,    D. 

Le  Locle,   Com.   Rrot-Plamboz).    1018  m. 

II; au    de  la    vallee  des    Ponts,   sur  la 

routr  des  Ponts  au  Val-de-Travers,  ä  :i 
km.  S.  de  la  Station  des  Ponts,  ligne  ä 
etroite  La  Chaux-de-Fonds-Les  Ponts, 
,•1  .i  1  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Noi- 
,  li-ne  Neuchätel-Pontarlier.  Depot 
des  posles.  Telephone.  Depuis  1888,  ce 
hameau  forme,  avec  celui  de  Plamboz,  la 

.Ulm'  de    Brot-Plamboz,   comptant    53  mais.,  3'i0  h. 

-lanls  de  la    paroisse   des   Ponts.    Rrot-dessus   a    13 

mais.,  85  h.  s'oecupant  de  l'eleve  du   belail,  de  la  fabri- 

ii  du  fromage,  et  surtoul  de  l'exploitation  des  vastes 

tourbieres  de  la  vallee  des  Ponts.  Un  peu  d'horlogerie. 

BROTEGG  (C.  Thurgovie,  D.  et  Com.  Frauenfeld). 
160m.  Fermesä900m.  S.-K.  de  la  Station  de  Frauenfeld, 
ligne  Romanshorn-Winlerthour.  3  mais.,  I'i  h.  protestants 
ilr  la  paroisse  de  Frauenfeld.  Industrie  laitiere.  C'esl  ä 
Brotegg  que  se  livra  une  partie  du  combat  de  Frauenfeld, 
le  15  niai  1799,  entre  les   Francais  d'üudinot  et  les  Autri- 

chiens  commandes  par  Petrasch.  Sur  la  route  de  llul 

oit  le  monument  eleve  ä  la  memoire  du  commandant 
lies  troupes  suisses  alliees,  le  general  Weber,  qui  fut  tue 
dans  le  combat. 

BROYE  (LA)  (C.  Fribourg  et  Vaud). 
Riviere,  tributaire  de  l'Aar  par  le  lac  de 
Ncmbali'l  et  la  Thiele,  afiluent  et  emis- 
saire  du  lacdeMorat.  Les  uns  tont  deiner 
ce  niel  ilu  patois  fribourgeois  la  brouye  = 
riviere;    les  autres    de  Bralius,  de   l'an- 
cien  haut  allemand  brozil  (allemand  mo- 
derne brfihl,  francais   brevil)   diminutif 
de  bruoch,    marecage,    riviere,    d'autres 
encore  de   broy,  patois   romand,  boueux 
d'oü  broyon). 
Bassin*  et    debit.   Letendue  du  bassin 
ins  d'eau  est  d'environ  690  km' 
0  km*  en  amont  du  lac  de  Morat. 

II  est  allonge  du  S.  au  N.  et  appartient 
entierement  au  plateau,  c'est-ä-dire  ä  la 
formation  mollassique,  recueillant  au 
S.-O.  les  eaux  du  .lorat.  Le  sol  est  oecupe 

J  principalement  par  des  forets  et  des 
1  baraps.  Culture  du  tabac.  Les  crues  ordi- 

[ui  souvent  restent  au-dessous  de 
i'1  ni'  par  seconde,  s'elevent  parfois  ä  150 

ntree dans  le  lacdeMorat.  Excep- 

nienl  ce  debit  s'est  eleve  ä  500  et 
ineme  700  ms,  produisant  alors  des  inon- 

plus  im  moins  desastreuses.  On 
peut  en  citer  plusieurs  pendant  le  cours  du 
■  l\  niecle;  entre  autres,  les  inondations 
de  1852,  1876,  1888  el  1895. 

_  Cours.  Le  cours  de  la  Broye  a  une  longueur  totale  di 
IV  km.  (86  avec  la  traversee  du  lac  de  Moral),  partage 
comme  le  bassin,  entre  les  deux  cantons  de  Vaud  el   d 


(•26  km.).  Celui  de 
Avenches)  cinq  secti 
en  plusieurs  endro 
en  aval  d'<  Iron,  enl 

parti 

nois. 

Oll 
I"  Li 


siui   cours. 


Bressounaz. 

aud    (D.  Oron,  Moudon,    Payerne, 

s  (39  km. i.  Ce  cours   marque  aussi 

la   limiie  cantonale,  en  amonl    el 

Moudon   et    Payen i  vers   l'ern 

le  Neuchätel  (14    km.).   Dans  cette 
I   louche  aussi   au   territoire   ber- 


Bj 


ite-Broye,  de   l'orii 

a il  de  Rressoima/.i,  32  km.  ;  2«   La  Broye   moyenne,  de 

Brivauxau  Pont-Neuf  ou  en  Chanalet  (4  km.  en  aval  de 
Payerne),  29.5  km. ;  3°  La  Broye  aventicienne,  du  Pont- 
Neuf  au  lac  de  Mural,  9,5  km.;  i°  La  Basse-Broye,  du  lac 
de  Mmai  au  lac  de  Neuchätel,  8  km. 


Pont  sur  la  Uroye  ä  Bress.nnaz. 

La  moyenne  generale  de  la  pente  jusqu'au  lac  de  Mora 
■st  de  6  ,.„.  pour  la  Haute-Broye,  II  %,  (avec  une  sec 
ion  de  8.6  km.  de  20°  10);    la   Broye   moyenne  jusqu"; 
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Payerne,  3  %o;  ,a  Broy« 
Broye,  I  %.• 


1,4%, 


liion 


qui 


Moni 


ifllucnl    le  Corberon,  recueille  Ld 
•al    et    Pelerin    (Joral    meridionall 


La  Broye  ä  Henniez. 

Ce  cours  d'eau  prend  naissance  ä  l'O.  des  Alpettes  (Ni- 
remont),  ä  4  km.  N.  de  Semsales,  ä  805  in.  d'altitude.  II 
sc  dirige,  ä  partir  de  Pravex,  au  S.-O.,  puis  au  N.-O.  jus- 
qu'ä  Moudon  d'ou  il  garde  la  direction  N.-E.  jusqu'au  lac 
de  Morat.  Au  delile  de  Brivaux  qui  est  comine  une  cou- 
pure  dans  une  chaine  du  .lorat,  il  abandonne  le  thalweg 
suivi  jusqu'alors  pour  passer  dans  une  autre  vallee.  Co 
passage,  ainsi  que  la  derniere  partie  de  la  vallee,  en 
amont,  est  assez  encaissd. 

Au  sortir  du  defile,  ä  Bressonnaz  (528  m.),  la  riviere  re- 
prend  la  direction  N. ;   puis,  ä  2  km.  de  la,  apres   avoir 
traverse   la  ville  de   Moudon,   la  direction    N.-E.,  qu'elle 
suit  jusqu'au  lac  de  Morat.  A  partir  de  Moudon,  eile  passe 
ä  l'K.  des  grands  villages  de  Lucens  et  Granges  et  atteinl 
ensuite  la  ville  de  Payerne.  Jusqu'ä  Granges^la  vallee  est 
assez  resserree;  ses  versants  sont  plus  ou  [moins  abrupts  ; 
sur  la  rive  gaucbe,  entre  Lucens  et  Granges,  se  trouve  en 
pailiculier   la    terrasse    de   Surpierre.    A 
Granges  (465  m.),  eile  commence  a  s'elar- 
gir;  les  collines  s'abaissent.  Des  Payerne, 
la  riviere,  qui  devient  alors  la  Broye  aven- 
ticienne,  parcourt  une  large  vallee,  appe- 
lee  plaine  de  la  Broye,  limitee  encore  par 
des  collines  et  par  le  lac  de  Morat  ou   la 
Broye    se  jette   pres  de  Salavaux.  Ce  lac 
(433  m.),  situe  entre  la  plaine  de  la  Broye 
et   celle    du   Seeland,    est    borde  par  les 
collines  des  environs  de  Morat  ä  l'E.,  et 
les  hautenrs  du  Vully  ä  l'O.   A   la    sortie 
du  dit  lac,  la  Broye,  se  dirigeant   a   l'O., 
coule  au  N.  de  ces  hauteurs,  traverse  l'ex- 
tremitö  S.-O.  de  la  plaine  du  Seeland  et 
atteint   le  lac   de  Neuchätel    ä    la    Sauge 
(432  m.|. 

Affluents.  Sur  la  rive  droite,  les  af- 
lluents  dignes  d'etre  signales  ne  sont  pas 
nombreux.  Pres  d'Oron,  arrivent  la  Mion- 
naz  et  le  Flon,  venant  du  baut  plateau 
fribourgeois  situe  entre  Bue  et  Bulle.  A 
Lucens,  le  ruisseau  des  Vaux;  ä  Dom- 
pierre,  l'Arbogne  (ou  Erbogne)  qui  se 
Joint  ä  un  ancien  lil  de  la  Broye.  Dans  le 
lac  de  Morat,  le  Chandon  et  le  Biberen 
coulant  dans  la  region  entre  Morat,  Fri- 
bourg  et  Laupen;  ce  dernier  emprunte 
quelque  peu  le  territoire  bernois. 

Sur  la  rive  gauche,  il  y  a  d'abord  les  cours  d  eau  des- 
cendant  des  Alpettes  et  du  Niremont,  parmi  lesquels  on 
peut  eiler  la  Mortivue  et  le  Biau-Vesenand.  APalezieux,  la 


'    snn 
Yuai 
Plus  loin  viennenl  le  Grenet,  le  Parimbol 
i    Bressonnaz,    le    ruisseau   de    ce   non 

reuni  an  Carrouge  ou    Flon ;  ä    M Ion. 

la  Merine;  ces  cours  d'eau  descendem 
du  Joral  meridianal  et  central.  Du  .lorat 
septentrional  sortenl  la  Cerjaulaz  qui  um- 
llue  a  Lucens,  la  Lcmha/.  ä  Grangeft 
et,  enfin,  pres  de  l'embouchure  dans  l«? 
ae  de  Moral,  la  pelile  Gläne,  le  plus  im- 
portanl  des  affluents  de  la  Broye  pour 
"etendue  du  bassin  et  la  longueur  du 
cours,  lequel  est  a  peu  pres  parallele  I 
Celui  de  la  riviere. 

Industrie.  Entre  lesdeux  lacs,  la  Basse- 
Broye  est  navigable.  Des  bateaux  ä  vapejB1 
y  circulent,  reliant  Neuchätel  ä  Morat.  D4- 
barcaderes  ä  Sugiez,  peu  apres  la  sortie 
du  lac  de  Morat,  et  ä  la  Sauge,  niaison 
ä  l'entree  dans  le  lac  de  Neuchätel  avanl 
a  correction  des  eaux  du  Jura,  aujour- 
d'hui  ä  1,3  km.  du  lac.  II  n'y  a  pas  lieau- 
coup  d'usines  sur  cette  riviere.  Oulir 
quelques  scieries  et  moulins,  il  y  a  lieu 
de  citer  une  briqueterie  en  amont  de 
Chätillens  pres  d'Oron.  Filature  ä  Mou- 
don. A  Payerne,  il  y  a  plusicurs  l'alui- 
ques  sur  les  bords  de  la  Broye,  une 
fabrique  de  lait  condense  entre  autics 
utilisant  l'eau  de  la  riviere  pour  lal'rai- 
chir  les    appareils  de  condensation. 

Ponts.  Les  ponts  qui  traversent  la  Broye  sont  assez 
nombreux  (environ  22  pour  routes).  Quelques-uns  soni 
dejä  anciens  et  datent  du  XVIII"  siecle,  peut-etre  uk'iu  ■ 
du  XVII'-  siecle,  tels  sont  ceux  de  l'alezieux,  Chälillens, 
Bressonnaz.  Plusieurs  sont  de  construclion  recente,  les 
ponts  de  Saint-Eloi  et  de  la  Bollaz  ä  Moudon,  celui  t\v 
Granges,  de  Chanalet  et  entre  Villars-le-Grand  ei  AvencM» 
11  conviendrait  de  citer  encore  le  pont  de  Sainl-Aulun,  | 
Domdidier  (route  Portalban  ä  Fribourg).  D'autres  sont  en 
projet  ou  en  construetion,  un  li-oisieme  ä  Moudon  el  celui 
de  Salavaux.  L'un  des  plus  remarquables  est  le  pont  en 
pierre  de  Lucens,  construit  de  1859  ä  1864;  l'ouvei  liuv  a 
ii  in.  de  largeur.  II  remplace  un  ancien  pont  a  trois  voii- 
les  du  XVII"  siecle,  empörte  par  l'inondation  de  1852.  On 
compte  encore  6  ponts  de  chemin  de  fer. 

Travaux  de  correction.   Les  inondations  asse/  frequöl- 


La   Broye  ä  Payerne. 

tes  causees  par  cette  riviere  et  qui  faisaient  sentir  leurs 
eflets  surtout  dans  la  plaine,  entre  Payerne  et  le  lac  de 
Morat,   necessiterent  des  travaux  de   correction ;  le  coim> 
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coli a  assez  eTevöes,  couroi 
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Moliere, 

el   l.i   Basse  Broye,  pays  de 

plai 

collines 
L'altitud 

740  in.  i 

emenl  ondulees  par  les  prem 
In  Vnlh,  au  .V,  el  du  Jorat,  . 
■  varie  de  135  m,  ä   Portalb: 
Vuissens,  avec  une  moyeni 

l'E 

.  sur  la  Broye  ä  la  Sauge. 

ririisa  ;'i  la  riviere  im  nouveau  lii.  plus  direcl  el  plus  ä 
l'O.  que  le  cours  naturel.  Mais  cette  correction  etait  ä 
peine  achevee  qu'on    reconnul  qu'elle  ne  repondait  pas 

See  etudes  furent  poursuivies  de  1860  ä  IS(i.">.  donl  le  re- 
stiltat  linal  l'ut  la  canalisation  enlro  Fetiatnj  et  Payerne  ä 
jisuite  du  canal  dejä  creuse  en  aval  de  cette  ville.   Cette 

(orrection  l'ul  suivie  de  pres  par  une  autre  plus  en  i nl 

sur  [es  territoires  d'Henniez  et  de  Granges.  Apres  l'inon- 
ilatinn  de  1876,  oii  ilui  encore  nur  fois  reconnaitre  l'insuf- 
■nnce  des  travaux  anterieurs.  De  nouvelles  ('■Indes  furent 
BBtreprises  pendant  les  annees  qui  suivirent;  elles  don- 
neieiii  encore  fort  peu  de  resultat.  Enfin,  apres  l'inonda- 
ti,ui  de  1888,  des  etudes  furent  faites  de  nouveau;  on  se 
Heida  ä  etendre  les  travaux  sur  tout  le  cours  de  la  ri- 
in'ir.  des  Brivaux  au  lac  de  Morat.  On  chercha,  en  pre- 
mier  lieu,  ä  constater  le  debit  d?±  plus  fortes  eines  pour 
delerminer  les  profils  en  travers-types  et  ä  adopter  de 
ineilleures  mesures  de  protection  des  rives.  In  projet  l'ul 
dahli  en  1889  dont  l'estimation  s'elevait  ä  2850000  fr. 
Mais  ce  projet  ayant  souleve  de  l'opposition  dans  la  re- 
9fon  inferieure,  on  dressa  ensuite  im  projet  plus  res- 
ireint   comprenant    la  partie  entre   Brivaux  et  Chanalet. 

mmedialemenl  apres,  en   1891,    les  travaux   co lence- 

rent  sur  cette  section  de  la  Broye.  Une  nouvelle  inon- 
daiion,  en  1895,  amena  quelques  modifications  aux  pro- 
j.'ls  de  1889  et  de  1891.  Les  communes  situees  sur  la 
■eye  aventicienne  ayant  modiiie  leur  maniere  de  voir,  il 
l'ut  deeide  d'executer  des  travaux  de  defense  dans  cette 
Rgion.  Les  frais  de  loute  Pentreprise  sont  Supportes  par 
I  Confederation  (40  ",,),  le  canton  de  Vaud  (40  %),  les 
tommunes  et  les  particuliers  (20%).  [a.  Liardet.J 

BROYE  (District  du  eauton  de  Fribourg).  Ce  distnet, 
Bnäsur  la  rive  droite  du  lac  de  Neuchätel,  est  forme  de 
■Dis territoires  enclavesdans  le  canton  de  Vaud  :  Estavayer, 
brpierre  el  Vuissens,  et  d'un  quatrieme,  situe  dans  le 
territoire  compact  du  canton  :  le  cercle  de  justice  de  paix 
de  Dompierre,  situe  entre  les  districts  vaudois  de  Payerne 
et  Avenclies  el  louchanl  ä  l'E.  ä  ceux  du  Lac  et  de  la  Sa- 
riue.  au  S.  a  celni  de  la  (Haue.  Superlicie  totale,  les  rives 
du  lac  non  comprises  :  16886  a.h  dont: 

Jardins 61      »       0,4% 

Vignes 87      »       0,5% 

Pres  et  champs .     .     .     .13014      o     77,1)",, 

Bois 30-44      ■)      18,0% 

Paturages 367       »       '2.:'.",, 

Terrains  improductil's     .        313       »        2,0% 
La  nature  du  sol  et  les  conditions  climatiques  f'avorisent 
la  eulture  des  champs,  des  pres   et   des  arbres  fruitiers  el 
contribuent  a  en  faire  une  contree  des  plus  fertiles. 
Physiquement,  le  district  se  divise   en  deux  parties:  la 


'2Ü7U  mönages  habitanl  -2.~>7-2  maisons.  La 
population    esi    de   langue    frani  ai  e      on 

c pte   13820  catholiques  el    1010  prote 

tants.  La  densite  yenne  de  la  population 

esi  de  S7  par  k  m  Le  district,  donl  l\s 
tavayer-le  Lac  esi  le   chef-lieu,   comprend 

V.t  coii mes  :   Auiiioni,   ^utavaux,    I ;< >l - 

liuii.  Bussy,  Chäbles,  Chandon,  ChapeJle, 
Chätillon,  Cheiry,  Cheyres,  Cugy,  Delley, 
Domdidier,  Dompierre,  Lslavayer-le-  Lac, 
Fetigny,  Font,  Forel,  Franex,  Frasses,  Les 
Friques,  Gletterens,  Granges  de-Vesin, 
Löchelles,  Lully,  Mannens-Grandsivaz,  Me- 
nieres,  Montagny-la-  Ville ,  Montagny-les- 
Monts,  Montborget,  Montbrelloz,  Montet, 
Morens,   Murist,    Nuvilly,  Portalban,   Pra- 

ral I.    Prövondavaux,    B.ueyres-les-Pr6s, 

Russy,  Saint-Aubin,  Seiry,  Sövaz,  Sur- 
pierre, Vallon,  Vesin,  Villeneuve,  La  Vou- 
eiis.  Ces  communes  formenl  le  VI«  ar 
judiciaire  (Estavayer),  quatre  cercles  de 
:  Dompierre,  Estavayer,  Cu^v  el  Surpierre 
colaire  avec  V2  cercles  el  62  ecoles; 
si\  sections  militaires :  Auiuoni,  Estavayer,  Montagnj  les- 
Monls,  Murist,  Saint  Auhin  el  Villeneuve;  25  paroisses 
comprises  dans  les  Inus  ili'canals  d'Avenches,   d'Estavayer 

Le    district    coinple   une   i'-cole    secolldaire,   une  ecole  re- 
gionale, deux  pensionnats  pourjeunes  gens,  unorphelinal 

(Mai  um  el  une   ecole  pralique  d'agriculture    el  de  travail\ 

manuels  (Montet);  il  se  d le,  en  outre,  des  cours  itinö- 

ranls  de  dessiu,  de  cuisine,  de  Coupe,  de  leime  de  menaee, 

etc.,  enfin  il  \  a  im  hospice  de  district   tres  bien  etabli  el 

L'agriculture  esi   la  principale  ressource  des  habitants. 
L'elevedu  betauet  la fabrication  du  fromage  ont  aussi  une 
certaine  importance.   Le  lail  esi  en  grande  partie  expedie 
»ndense  de   Payerne  (annuellemenl 


-t  Vui 


■sd, 


(liss, 


5321  200  liti 
La  statisl i 


Kotes  a  cornes 
Chevaux      .     .     .     .     1 
Porcs 4 


ine  les  resultats  suivants : 
1876     1886     1896    1901 
6631    8164    9932  10395 


\i     1176     1126 
:30    4546    7045 


Uhevi 

Mouti 

Ruch 

Proprietai 

Le  cliinal 

hords  du  lai 


4426  3(157 
lölti  2030 
:  1882. 


121)0  1180 
1169  555 
2046     1540 


■ee    est   tres    doux,    surtoul  sur  les 

el  el  la  siation  hivernale  des  bains 
ie  par  les  malades  soullrant  de  la 
■st    tres  peu    active,  surtoul  si  Ton 

.;par1contre,leVcommerc1eä  pris 

nl  et  a  pour  prineipaux  deho.u'hes 


le  canton  de  Frihoury 
Vaud.  Le  district  esta 
il  est  sillonne  par  di 
que  par  les  voies  fern 
bourg)  et  de  la  Longi 
de  vue  historique,  le 
seimieurios  siiivanles 
pierre,  C,u-j.\  el  Vuisse 
partint  ä  Fribourg  l'ut 


tombreuses  el  helles  routes  ainsi 
de  la  Transversale  (Yverdon-Fri- 
linale  (Palezieux-Lyss).  Au  point 
rtrict  de  la  Broye  comprend  les 
Montagny,  Koni,'  Estavayer,  Sur- 
.  La  premieiv  seigneurie  qui  ap- 

lle  de  Monlayin,  donl  I  acquisil  1011 

t  Font  en  152(»,'  Estavayer  pour  un 
tiers  en  1 'i75  et  [es  deux  autres  tiers  Tun  en  1488  el  l'au- 
tre  en  I(i32,  Surpierre  en  1536,  Cugy  en  1589,  Vuissens  en 
1612  et  Saint-Aubin  en  1691.  Les  prineipaux  monuments 
historiques  du  district  sont  :   la  Tour  de   la  Moliere,   les 
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chäteaux  d'Estavayer,  de  Surpierre,  de  Saint-Aubin  ainsi 
que  les  ruines  du  donjon  de  Montagny.  Au  point  de  vue 
archeologique,  ia  rive  du  lac  de  Neuchätel  est  tres  riche 
un  stations  lacustres  de  l'äge  de  Ia  pierre  ei  du  bronze. 
Vestiges  de  voie  romaine  a  Fetigny,  Dompierre  ei  Domdi- 
dier. 

BROYE  (C.  Vaud,  1».  Cossonay).  Ruisseau,  affluenl  de 
stauche  de  Ia  Senoge,  prenant  naissance  ä  I  km.  S.  de 
Grancy,  4  585  m.  d'altitude;   il  sc  dirige  d'abord  de  l'O.  ä 


2850  m.  Glacier  recouvranl  le  versanl  S.-O.  du  Wildhorm 
sommite  des  Alpes  bernoises;  il  esl  domine  ä  l'E.  parfl 
Mont-Pucel  (3186  m.),  que  le  etil  du  Pucel  (3166  m.)  separe 
du  sommct  meine  du  Wüdhorn. 

BRÜBACH  (('..  Saint-Gall,  1).  Wil,  Com.  OberbürenJ 
525  in.  Ilameau  sur  Ia  rive  gauche  de  Ia  Thur,  donl  le  lit 
est  ici  elroil  et  sauvage,  sur  Ia  ruule  d'Ohcrhürcu  a  Wil,  a 
3  km.  N.-O.  dela  Station  d'Uzwil,  ligne  Winterthour-Saiiin 
('■all.  12  mais.,  65  h.  catholiques  de  Ia  paroisse  de  Uenaä 


Le   ilislrict  de   la 


I  I..  puisau  S.,  passe  ä  l'E.  de  Vullierens,  sc  jede  dans  la 
Senoge  ä  la  cote  de  465  m.,  apres  un  cours  de  4  km. 

BROZET  (COU  DU)  (C.  Valais,  I).  Sion).  2826  m., 
Le  col  du  Brozet,  appeld  par  les  FScrnois  Cdtenpass,  s'ou- 
vre  entrele  Wüdhorn,  au  N.-E.,  et  le  Geltenhorn  au  S.-O. 

II  relie  les  glaciers  du  Brozel  et  de  Gelten  ei  est  quel- 
quefois  utilise'  par  les  touristes  qui  sc  rendenl  directemenl 
de  l'hötel  du  Sanelsch  ä  Lauenen  saus  passer  par  IViroii 

•i  vertigineus  passage  du  Gaggen  ei  les  Wallis-Windspil- 
len. 
BROZET  (GLACIER  DU)  (C.  Valais,  D.  Sion).  2735- 


Le  pont  couvert  en  bois,  interessant,  qui  traverse  ici  la 
Thur,  a  ete  brüte,  en  1712,  par  les  Toggenbourgeois.  Vis- 
a-vis  de  Brübach,  sur  la  rive  guuehe  de  la  Thur,  se  trouve 
la  grande  fabrique  de  lissus  Felsegg. 

BRUCCIATO  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Com.  Soglffl 
1920  m.  13  chalets  sur  les  pentes  S.  du  Marcio,  ä  2  km. 
N.-E.  de  Soglio,  dans  le  val  Bregaglia. 

BRUChT(C.  Herne,  I)  Haut-Simmentbal).  1506  m. 
Passage  a  30  km.  S.-O.  de  Thoune,  faisant  communiquer 
le  Simmenthal  et  le  Jaunthal,  par  la  chaine  qui  s'etend 
du  Stock  hörn  au  Mundstücken  (2094  in.).    C'est  une   
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valle  poutc 
parcouruc  o 


lo  km.  J. 


de  Hülle 
Boltigen, 


'i'ni 


•e,  de  39,3  km.   de  longueur,  autrefois 
irea  par  la  poste  de  Bulle  ä   Boltigen. 
Su  r  le  passago 
im  hötel  el  quo 
Ke  ä    Bellega 
qual.le. 

BRUCH  (C. 

Il  rille  de  Lucorne  au  pieil  .In  Gütsch;  nom  provenanl  de 
Pannen  haut  allomand  bruoch  marais. 
BRUCH  (HINTER,  VORDER)  (C.  Fribourg,  D.  Sin- 
ti Com.  Guin).  685  in.  Hameau  pres  de  la  route  de  l'ii- 
bourg  ä  Borne,  au-dessus  de  Villars  les-.Ioncs,  pres  d'un 
|i,'tii  linis,  le  Bruchhblzli,  a  3  km.  N.-K.  de  la  Station  de 
Pnbourg,  ligne  Berne-Lausi 10  mais.,  i5  li.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Guin,  de  langue  allemande.  An- 
.iemir  chapelle.  Eleve  .In  betail,  culture  fourragere,  pro- 
dnction  laitiore. 

BRUCHE  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Cerclo  el 
Coro.  Davos).  1525-1530  in.  Maisons  disseminees  sur 
lerritoire  limite  au  N 
rannentöbeli,  sur  les 
lkguS.-0.de  la  Station  de  Davos-Platz,  ligne  Landquarl- 
Davos  Voiture  postale  pour  Thusis.  Hl  mais.,  73  h.  pro- 
tettants,  de  langue  allemande.  Culture  des  prairies,  eleve 
du  betail. 

BRÜCHLI  (C.  Heine,  II.  Gessenav.  Com.  Lauenen). 
HCl  in.  Bei  alpage  el  5  chalets  ä  12  km.  S  .1«.  Gessenay, 
dans  l.i  vallee  du  Lauibach,  sur  le  ehemin  de  Gsteig  ä 
Lauenen,  ä  2  km.  S.-O.  de  ce  dernier  village. 
BRUJK  (C.  Fribourg,  I).  Gruyore).  Villaye.  Voir  ISnoi:. 
BRÜCK  (C.  Grisons,  l>.  Piessur,  Cercle  et  Com.  Cliur- 
walden).  720  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Kabiusa, 
äUPla  route  de  Coire  ä  Tschiertschen,  ä  i  km.  S.  de  la 
Station  de  Coire,  ligne  Zurich-Coire.  10  mais.,  36  h.  pro- 
teatants  de  la  paroisse  de  Churwalden,  de  langue  alle- 
mande. Culture  des  prairies  el  eleve  du  betail. 

BRÜCK  (HINTER,    VORDER)  (C.   et    D.    Schwyz, 
Com.  Muotathal).  Partie  de    la   commune  de  Muotathal; 


.  par  le   Bildlibach  el   au   S.  par  le 

deux    lixes   de    la  Kandwasser.    a    2 


llinterbrüt'k  e prenant  liodeli,  Gand,  IIiiritlial,Tsi'lialun, 

avec  65  mais.  et  488  h.   catholiques ;  Vorderbrück   comp- 
1  ml,  avec  Zinglen,  -21  mais.,   H>7  h.  catholiques. 

BRÜCKE  (C.  Grisons,  Ü.  Ober-Landquart,  Com.  Klos- 
ters). 1181  in.  Partie  du  village  de  Klosters,  au  conlluenl 
du  Hönchalpbach  avec  la  Landquart,  sur  la  roulede  Land- 
quarta  Davos,  ä  (;00  m.  de  la  Station  de  Klosters,  ligne 
I.anilipiart-Llavos.  37  mais.,  188  h.  protestants,  de  langue 
lleinan.lc. 

BRÜCKE  (NEUE)  (C.Valais,  D.Viege,  Com.  Stalden). 
696m.  Hameau  dans  une  Situation  tres  pittoresque,  sur 
a  Viege,  ä  4,5  km.  S.  de  Viege  el  ä  '2,5  km.  N.  de  la 
iilion  de  Slalden,  ligne  Viege-Zermatt.  5  mais.,  25  h.  ca- 
holiques.  Pont  hardi  sur  la  riviere.  Chapelle. 

BRUCKENTOBEL  (C.  Grisons,  0.  Albula).  Petit 
■uisseau  prenant  naissanee  sur  les  pentes  S.  t\u  Valbella- 
iono  el  du  Sandhubel  a  -2370  in.  d'altitude;  il  reeoit  plu- 
iiears  petits  torrents,  coule  du  N.  au  S.-K.,  sur  une  lon- 
uaur  de  5  km.,  traverse  la  Heinisalp,  passe  pres  du 
iltage  de  Wiesen,  et  se  reunit,  au-dessous  du  Bärentritt, 
ai  Sagentobel,  im  peu  avantde  se  jeter  dans  la  Landwas- 
er,  rive  droite,  a  la  cote  de  1185  m.  II  forme  une  belle 
aacade  dans  une  profonde  sorge  boisee. 

BRUDERBACH  (C.  Appenzell  Rh. -Kxt.,  II.  Mittelland). 

Uilnrnt  de  gauclie  de  la  Goldach,   prenant  naissanee  sur 

's  hauteurs  du  Kellersegg,  ä    1158  m.  d'altitude;  il  coule 

u  S.-E.  au  N.-O.,  dans  une  petite  vallee  boisee  profonde- 

nenl  encaissee,  qui   oblige  les  routes  de  Trogen    ä    Alt- 

lätten  ei  a  Wald  ä  faire  de  nombreux  delours.   Ces  deux 

outes  traversenl   le   ruis-eau  sur  des  ponts  de  pierre,  ä 

altitude,  la  premiere  de  888  in.,  et  la  derniere  de  831  in. 

pres  im  cours  de  1,5  km.  il  se  jette,  auN.-E.  de  Trogen, 

laue  la  Goldach,  ä  767  m. 

BRÜDEREN    (C.    Lucerne,    I).    et  Com.   Entlebucb). 

m     Maisons   et   chapelle    sur    la    rive    droite    de    la 

irosse  Entlen,  ä  7,5  km.  S.-E.  de   la  Station  d'Entlebuch. 

Berne-Lucerne.  S  mais.,  26  b.  catholiques,  de  la  pa- 

uisse  d'Entlebuch.  Kleve  du   betail.    Scierie.    Cel  endroil 

loitsonnomä  un  ermite  (Waldbruder)  qui   y  vecul  jadis. 

BRUDERHAUS  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  830  m."  Mai- 

on  et  chapelle  au    milieu  de  la  foret,  sur   la  pente  asse/ 

apide  de  la  rive  droite  de   la  Reuss,  ä  1  km.  N.-K.  de  la 


Station   de  Silenen,  ligne  du  Gothard.   Ancien    ermitage. 

BRUDERHAUS  iC.  /.Mii.li,  1 1    .1  Com.  Winlerlliouri. 

544  m.  Auberge  tres  fröquentöe  au  mjlieu  .les  heiles  for6l  i 
de  l'Eschenberg,  ä2,5  km.  S.  de  Winterthour.  Une  societö 
eiiireiieui  au  Bruderhaus  mm   parc  de  ilaiins  et  de  biches 

lies    interessant.     Ilans    le    voisinagC,  mi    a  dÖCOUVerl  une 

epee  en  bronze. 

BRUDERHOLZ    |C.   Itale-Cauipagne.    II.   Arleslieim  l. 

395  m.  Chaine  de  collines  el  plateau  au  S.  de  B41e,  entre 

les   valb'-es  de  la   lürse  el   du    Birsig.   C'esl    une   eiilliiie   l'or- 

de   terrain   terliaire  avec   couverture    lluvioglaciaire 

et  de  l-.ess.  Ilans  la  |iartie  N . ,  a  '2  km.  de  Haie,  la  (i  Batte- 
rie i),   forlilication   (Seban/.e)  i-leM-e   par   les    <  Linie. leres  en 

1815,  lors  de  la  campagne  des  Alli.-.  Plus  au  B.  se  trouve 

lee  par  les  Suisses  sur'les  l n , | ,e,ia u x ,  li'  2-2  mars  1499. 

BRUDERLOCH  iC.    Zoug,    Com.    W'aleliw  il).    419  m 

Hameau  sur  la  route  de  Zoug  ä  Arth,  au  bord  du  lac  de 
Zoug,  ä  <itK»  m.  S.-K.  de  la  Station  de  Walchwil,  ligne 
Zoug-Arth-Goldau.  Etablissemenl  de  bains  d'apres  la  m& 
thode  Kneipp,  dans  une  charmante  Situation,  entourö  de 
Helles  promenades  et  de  pel  tes  forets  de  chätaigniers; 
Situation  abritee,  climat  doux.  Vis-ä-vis  des  pyramidesdu 
Higbi  qui  s'.'leveiit  de  l'autre  cöte  du  romantique  lac  <le 
Zoug.  Agriculture;  fabrication  de  beurre  et  defromage; 

BRÜDON  (C.  Valais,  D.  Hörens).  So t.  Voir  Hitui.K 

(MONT). 

BRUGEDA  (C.Tessin.li.Men.lrisio,  Com. Chiasso).  233 
in.  Filature  de  soie  ä  la  frontiere  italienne,  pres  du  con- 
lluenl de  La  Faloppia  e!  de  la  Breggia,  ä  800  m  N.-K.  de 
la  Station  de  Chiasso,  ligne  Bellin/one-Milan.  Elle  ein- 
prinile  sa  t'oree  motriee  ä  la  Breggia. 

BRUGGiC.  Appenzell  Hb  -Kxt.,  li.  Hinterland,  Com. 
Ilerisau).  7(>i  m.  Hameau  sur  la  route  de  Degereheim  ä  lle- 
risau,  ä  I  km.  0.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Appen- 
zell-Saint-Gall.  IS  mais..  148  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Ilerisau.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Maison  «  Phi- 
tadelphie  »  pour  epileptiques, 

BRUGG  (DlSTRlCT  .In  canton  d'Argovie).  Superlicie: 
14972  ha.  Chef-lieu  Brugg.  II  compte 33  communes :  Auen- 
stein, lürr.  Birrenlauf,  Birrhard,  Holzen,  Brugg,  Kl'lin- 
gen,  Ellingen,  Gallenkirch,  Habsburg,  Hausen,  Hottwil, 
Lauffohr,  Kinn.  Lupfig,  Mandach,  Mönthal',  Mülligen, 
Oberbötzberg,  Oberflachs,  Remigen,  Riniken,  Rüfenach 
et  Rein,  Scherz,  Schinznach,  Stilli,  Thalheim,  ümiken, 
Unterbötzberg,  Veitheim,  Villigen,  Villnachern,  Win- 
disch. 

La  population  esi  de  17051  b.  dans  2587  maisons  for- 
mant  ;{t>!io  menages.  15  724  protestants  et  1233  catholiques. 
Den site  113  h.  parkin8.  Travels.''  par  ['Aar,  il  est  limite, 
au  S.,  par  les  districls  de  Lenzbourg  et  d'Aarau,  ä  l'O., 
par  i'.'ux  d'Aarau  el  de  Laufenburg,  au  N.  par  les  districts 
de  Laiifenburg  et  de  Zur/ach  el  ä  l'K.  par  ceux  de  Zur/ach 
el  de  Baden.  ' 

Le  sol  sc  divise  en  : 

Champs 3263.0  ha 

Prairies 3964,0     i> 

Vignes 802,2      » 

Marais 63,7      » 

Forets 4398,1      » 

Terres  incultes 2481,0      » 

L'eleve  du  betail  qui  s'esl  grandement  developpee  ces 
dernieres  annees  et  la  viticulture  sunt  les  principales  res- 
sources  du  dislrict.  Le  recensement  du  betail  donne  les 
resultats  suivants  : 

1876      1886      1896      1901 
Heles  a  cornes    ....     5285      5936      6798      6682 

Chevaux 273        254        305        345 

Porcs 3030      2540      2941      2798 

Clevres 1644       1990       1921       1673 

Moutons 81         102         142  28 

Huel.es  d'abeilles    .     .     .     1124       L392       1475       1531 

La  societe  d'agriculture  du  district  a  son  siege  ä  Brugg; 

eile  y    posse.le    un  grand   depöt   de  vente.   La   contree  ä 

I  i  .  de  l'Aar  est  tres  fertile;  eelle   de  l'O.,  qui  appartient 

d.'ja  au  .Iura,    est   plutöt  eouverle    de   forets.de  prairies  et 

de  päturages  avec  quelques  champs  fertiles  et  un  peu  de 
vignes,  surtout  dans  les  vallees.  Le  sol  renferme  de  la 
marne  el  du  gypse.  Schinznach  possede  des  bains  mine- 
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iin  atelicr  d'objets  en  bofe- 
.  .  Son  developpemenl  indnv 
triel  est  surtout  remarqudfia 
dcpuis  la  construction  d'um 
usine  electrique.  NouvelleK 
serne.  Ecoles  secondäjH 
ecole  hivernale  cantonaled'a 
griculture.  Musee.  La  föti  |i 
la  jeunesse,  appelee  Buten 
zug,  est  probablement  la  plu> 
ancienne  de  la  Suisse.  Anti- 
quites  romaines  dans  lea  E 
virons.  Brugg  Hl  probable- 
menl  partie  de  Vindonissa 
Plus  tard,  eile  devinl  pro- 
prietö  des  comtes  de  MaU 
bourg,  eile  resta  autrichiob 
jusqu'ä  la  conquete  de  l'Ai- 
govie  par  les  Bernois,  ei 
1415.  La  ville  fni  prisfl  e 
brülee,  en  1444,  par  Thomas 
de  Falkenstein.  Decouv^fc 
de  stylets  en  bronze  el  da 
monnaies  gauloises.  La  Tom 
noire  (Schwarze  Turm)  n'esj 
pas  romaine,  mais  data  3j 
moyen  äge.  Los  «  i.'tcs  ,1 
Huns»  quisetrouvaienl  vis-: 
visdecette  tour,dansun mm 
ont  ete  deposees  au  musc 
d'Aarau.  Patriede  l'liistorie 
Thüring  Frickart,  de  Staj 
fer  et  de  Rengger,  ministn 
d'Etat  sous  le  Directoire  Be 
vetique,  du  medecin  Zimmei 
mann,  bien  connn  par 
ouvrages  philosophiquesj  d 
poete  Abrahain-Emrnanui 
Fröhlich  et  du  philologu 
Rudolphe  Rauchenstein, 

BRÜGG  (C.  Rerne,  D.  N 
dau).  440  m.  Com.  et  vge  si 
la  rive  gauche  du  eanal  ( 
l'Aar  Nidau-Büren,  sur 
route  de  Bienne  ä  Lysffi 
3,5  km.  S.-E.  de  Biennej  i 
tion  de  la  ligne  lüennc-liern 
Bureau  des  postes,telephon 
231  mais.,  1089  h.  prote 
tants  de  la  paroisse  de  Bü 
glen.  Industrie  laitiere,  ci 
iure  maraichere,  arbres  fri; 
tiers.  Quelques  petits  atffle 
d'horlogerie.      Le     notn    i 


Zürich,    Bäle-Zurich    et  Wohlen-ßrugg 
district  est  encore   desservi   par  les  roules 
de   la    vallee   de   l'Aar,    rive  droite   et   rive 
gauche,  de  la  vallee  de   la  Reuss,   de  Brugg 
a  Laufenbourg  et  de  Brugg  ä  Frick. 

BRUGG  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  355  m. 
Com.,  petite  ville  et  chef-lieu  du 

i  district  du  meine  noin,  a  16  km. 

mp   a       N.-E.  d'Aarau,  au  bord  de  l'Aar. 

IL M       Station  des  lignes  Aarau-Zurieh, 

101       Bäle-Zurich    et    Brugg-Wohlen. 
J    Voitures  poslales   pour  Remigen 

~^~  ^^  et  Villigen.  Bureau  des  postes, 
t616graphej  telephone.  297  mais.,  513  mena- 
i;es,-2325  h.  dont  lSilli  protestants  el  429  ca- 
tboliques  et  335  mais.  2(i40  h.  avec  l'an- 
cienne  commune  d'Altenburg  reunie  ä  celle 
de  Brugg  le  l"1  janvier  1901.  Siege  «In  se- 
cretariat  suisse  de  la  Ligue  des  paysans 
(Bauernbund).  Sa  Situation  est  fort  agreable, 
l'Aar,  tres  resserree  ici,  est  traversee  par  un 
pont  en  pierre.  Brugg  est  une  place  d'ar- 
mes  föderale  pour  le  genie.  Industrie  ac- 
tive  :  fabriques  de  produits  chimiques,  d0  cäbies  elec- 
triques,  de  tissage  de  la  soie,  de  faux-cols,  de  chalets,  de 
ferblanterie,   un  alelier  de  construction  de  machines,  un 


Rrügg  vient  de  l'ancien  pont  qui  se  trouvait  ici  sur 
Thiele  (Zihl).  Ancienne  colonie  de  l'äge  de  la  pierre.  rl 
1 1 1 1 1 1 1  dans  les  environs.  Pierre  tombale  romaine. 
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brugg   {('..    Herne,    I).   Ober-Hasli,   Com.  I rtkir 

eben).  626  in.  Partie  du  village  d'Innertkirchen.  Ce  nom 
Kgl  plus  employe,  on  ilil  aujourd'hui  «  im  Grund  ■ ,  c  esl 
£  partie  du  village  situe  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar.  Voir 

Inm  RTK1HCH10N. 

brugg  (  Saint-Gall,  l>.  Gaster,  Com.  Amden).  915 
in.  Hameau  sur  la  roule  de  Wesen  a  Amden,  sur  le  lloin- 
liach,  ä  5,5  km.  N.-K.  de  la  Station  de  Wesen,  ligne  Zu- 
|£-Sargans.  8  mau.,  39  li.  catholiques. 

BRUGG  (C.  Zurieh,  I).  Morgen,  Com.  Oberrieden). 
,;,;,  ,,,.  Partie  du  village  d'Oberrieden,  ä  500  in.  N.  de  l'e- 
Ke.  18  mais.,  171  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ober- 
pieden. 

BRUGG  (BEI)  (C.  Tri,  Com.  Bürglen).648  m. Hameau 
sur  la  route  d'Altdorf  ä  Unterschächen,  sur  les  dem  rives 
da  Schächenbach,  ä  'i  km.  E.  de  la  Station  d'Altdorf,  ligne 
du  Gothard.   Voitures  postales   Flüelen-Linthal.   12  mais., 

10  h.  catholiques.  Eleve  du  betau.  II  tire  son  nom  du  ponl 
,|in  traverse  ici  le  ruisseau. 

BRUGG  (BEI  DER)  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com. 
Kjerachern  et  Uetendorf).  564  m.  Hameau  sur  la  route 
HJetendorfä  Thoune,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  cette  derniere 
-l.iiion,   ligne    Berne-Interlaken.   En  ete,    voiture    postale 

II ne  I  etendorf.  13  mais.,  113  h.  protestants  de  la  pa- 

, ,  äede  rhierachern.  La  sc  trouvait  un  ponl  sur  la  Rän- 
der avanl  que  le  cours  de  cette  riviere  eüt  ete  detourne  el 
ci>ii< I  u  i  l .  en  171  'i,  dans  le  lac  de  Thoune. 

BRUGGBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt-Toggenburg, 
i  ..un.  Kirchberg).  73!)  in.  Hameau  ä  200  m.  <>.  de  Rircn- 
tbg,  sur  la  roiite  de  Kirchberg  ä  (Etvvil,  ä  2,5  km.  0.  de 

11  Station  de  Bazenheid,  ligne  du  Toggenburg.  19  mais., 
123  h.  catholiques  el  protestants  de  la  paroisse  de  Kirch- 
lier^.  [mpnrtante  fabrique  de  broderie  ;  ecole  de  broderie. 
Eleve  ilu  betail.  II  s'v  trouvait  autrefois  un  chäteau. 

BRUGGBACH  (C.  Saint-Gall,  I».  Tablat,  Com.  Wit- 
njabach).  (i'i<s!  m.  Hameau  sur  la  route  de  Roggwil  ä  Saint- 
Call,  sur  la  rive  gauche  de  la  Steinach,  ä  2  km.  N.  de  la 
sfetion  de  Sankt-Fiden,  ligne  Borschach-Saint-Gall.  <> 
OBfüs.,  &J  li.  catholiques,  de  la  paroisse  de  Wittenbach. 
\-i  i,  iillure  ;  broderie. 

BRÜGGELBACH  (C.  Beine,  D.  Laupen,  Com.  Neue- 
tiKg).  584  m.  Hameau  sur  l'ancienne  route  de  Laupen  ä 
«euenegg,  ä  1  km.  N.-O.  de  Neuenew  el  ä  3,5  km.  N.- 
i).  de  la  Station  de  Flamatt,  ligne  Lausanne-Berne.  14 
mais.,  !>7  h.  protestants.  Grande  fromai;erie. 

BRÜGGEN  (C.  Berne,  Ü.  Aarwangen,  Com.  Auswil). 
|>2Ö  in.  Quelques  fermes  dans  la  vallee  de  la  Langeten, 
arte  de  la  route  de  Huttwil  ä  Bohrliach,a  2  km.  S.  de  cette 
äerniere  slalion,  li^ne  Langenthal-Wohihusen.  13  mais., 
6S  li.  protestants. 

BRUGGEN  (C.  Saint-Gall,  D.  (lossau.  Com.  Strauben- 
/«■ll i.  643  m.  Grand  el  beau  village  paroissial  sur  la  route 
deZurich  ä  Saint-Gall,  a  3  km.  S.-O.  de  cette  derniere 
localite,  sur  la  rive  droite  de  la  Silier.  Slalion  de  la  ligne 
Winterthour-Saint-Gall.    Trarnwav    electrique    jusqu'ä 


Saint-Gall.  Bureau   des  posti 
mais..  1 169  h.  en  majorite  c; 


slephone.  108 
iportantes  fabri 


Les  premieres  maisons  Furent  une  chapelle  el  un  hoapice. 
En  1600,  une  eglise  l'ui  construite,  el  en  1604  une  paroiBse 
i'ui  fondee.  On  remarque  un  Buperbe  ponl  de  pierre  lequel 

du  chemin  de  fer,  le  Bec I  en  hauteur  de  la  Suisse.  D6- 

couvertes  de  monnaies  romaines, 

bruggen     (C.     Saint-Gall,   1).    Unter-Toggenburg, 

C Mogeisberg).  748  m.  2  maisons  ä  I  E.  de  Mogeisberg, 

pres  de   la  route   de  ce  village  i gersheimi  ä  .V>  km. 

E.  de  la  slalion  de  Bütswil,  ligne  du  Toggenburg.  62  h. 
protestants  el  catholiques.  En  '.133  Bruccon.  En  1085  un 
miir  l'orlilir  (Letzi)  s')    Inimail  deja. 

BRÜGGEN  WEID  (HINTER,  VOR  DER)  (C.  Berne, 
li.  Aarwangen,  Com.  Gondiswil).  690  el  700  m.  2  hameaux 
a  1,5  km.  S.-O.  de  Gondiswil  el  a  'l  Km.  N.-E.  de  la  slalion 
de  Huttwil,  ligne  Langenthal-Wohihusen  Voiture  pos- 
tale Huttwil-Gondiswil.  13  mais.,  87  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Melchnau.  Agriculture. 

BRÜGGERHORN    (C.  Crisons,  |l.    Plessur).  2451   in. 

Petit  contreforl  gaz e"  E.  de  l'Aroser  Weisshorn,  ä  12 

km.  E.-S.-E.  de  Coire,  ä  2  heures  N.  d'Arosa  el  ä  l'O.  du 
hameau  de  Maran. 

BRÜGGERSHOF  (C.  Saint-Gall,  I).  Ünter-Rhein- 
Ihal,  Com.  Sankl  Margrethen).  'il'i  m.  Groupe  de  maisons 
sur  la  route  de  Coire  ä  Rheineck,  ä  200  m.  S.  de  cette 
derniere  slalion,  ligne  Borseliarli-Sar^ans,  soparo  de 
Rheineck  par  le  Töbelibach.  12  mais.,  84  h.  catholiques  et 
protestants.  Fabrique  de  broderies.  Vignes,  arbresfruitiers. 
Belle  vue  sur  le  delta  du  Rhin  el  la  vüle  de  Rheineck. 

BRÜGGETLISGRABEN(C.  Borne,  I).  Thoune,  Com. 
l'nlerlan«eneL:yi.  St',',1  in.  Hameau  sur  im  petit  aflluenl  de 
droite  du  Rothachen,  ä  8  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Dies- 
bach,  ligne  Berthoud-Thoune,   'i   mais..  28  h.  protestants. 

BRÜGGIGERBERG  (C,  Crisons,  ll.  Plessur,  Com. 
Churwalden).  1800  m.  Alpagessur  les  pentea  O.  du  Par- 
paner  Schwarzhorn,  dans  un  petil  vallon  lateral  de  droite 
dela  Rabiusa,  ä  2  km.  E.  de  Brück  et  ä  8  km.  S.-E.  de 
Coire.  10  chalets.  Propriete"  d'une  corporation. 

BRÜGGLEN  I  VORDER  BRUGGLEN  (C.  Her,,,. 
II.  Seilten,  Com.  lüu-gisher- 1.  STili  et  K46  in.  Ileus  grou- 
pes  de  maisons  dans  la  vallee  de  la  Schwarzwasser,  ä  2 
km.  0.  de  Rüeggisberg,  et  ä  7  km.  0.  de  la  Station  de 
Thurnen,  ligne  Berne-Wattenwil-Thoune.  31  mais.,  192  h. 
protestants.  Agriculture.  Lieu  d'origine  des  deux  freres 
Kohler,  l'ondateurs  de  la  seete  antinouiiste,  connue  sous  le 
nom  de  Briigglerseete.  L'un  d'eux  ful  execute  a  Herne  en 
1758. 

BRÜGGLEN  (C.  Soleure.  li.  Bucheggberg).  550  m. 
Com.  el  vge  sur  la  roule  de  Mühledorf  a  Kutliliolen,  sur 
im  plateau  du  versanl  N.  d'une  chainede  collines  boisees, 
ä4  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Utzenstorf,  ligne  Soleure- 
Herlhouil.  Depöl  des  posles.  Voiture  postale  Soleure- 
Schnottwil.  27  mais.,  1X7  h.  protestants  <le  la  paroisse 
d'.Kli^oii-Muhledorf.  A^rieullure.  K\porlalion  de  poiuines 
de  lerre  et  ,le  l'ruils.  Brügglen  esl  un  village  agricole, 
dans  une  belle  Situation,  au  milieu  des  prairies  e1  des 
ehamps;  les  Forets  de  sapins  descendent  jusque  tres  pres 
du  village.  Du  haut  des  collines,  on  jouit  d'une  helle 
e  sur  les  Alpes  et  le  Jura.   Hans  le  Mühlethal,  vieux 


'1'"-s  eroilerie  a  la  macliine,  maehines 
i-ies  l  ii  9:13-942  Bruccon.  Le  nom  vient 
ponl  (ancien  haut  allemand  brucca)  qui 


cupe  par  les  troupes  föderales. 

BRÜGGLER  (C.  Claris).  1776  m.    Sommet  ä  l'O. 
ile  Näfels,  dans   la   coiirle  ende  qui   s'etend   ä   IE.  du 
Köpfenstock;  il  separe   les  vallees  de  Schwändi  el  de 
"Urnerbach.  Au  S.  du  Brüggler  et  au-dessus  de  l'alpe 
tadtboden,  se  trouve  une  pente  couverte  de  decom- 
res,  reste  dun  grand  eboulement. 
BRÜGGLI   (C.    Saint-Gall,    I).   Ober-Toggenburg, 
Com.  Kappeli.  730  in.    Hameau  sur   la  roule  d'Ebnat  a 
Nesslau.  sur  la  rive  droite  de  la   Tlmr,  a   ',,..  km.  S.-E. 
I    de   la   slalion   d'Ebnat-Kappel,    ligne   du  Toggenburg. 
Voiture     postale    Hlmal-Sankt-.loliaiin.   li  mais.,  37   iL 
I  protestants,  de  la  paroisse  de  Kappel.  Tissage  d'objets 
en  couleur. 

BRÜGGLI  (BEIM)  (C.  Herne,  l).  et  Com.  Frau- 
brunnen). 500  in.  'l  maisons  sur  la  route  de  Soleure  a 
Herne,  a  300  m.  N.  de  Fraiibrunnen  et  a  3,3  km.  S.-O.  de 
la  slalion  d'Hlligen,  ligne   Soleure  Heil), oud.   20  h.  protes- 
tants. Agriculture. 
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bruggmoos  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland, 
Com  Speicher).  920  m.  Hameau  sur  la  route  de  Tropen  ä 
Speicher,  raisanl  partie  du  village  de  Speicher,  a  6  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Teufen,  ligne  Saint-Gall-Gais.  Voi- 
ture  posialc  Saint-Gall-Trogen.  10  mais.,  7'i  h  protestants 
de  la  paroisse  de  Speicher.  Agriculture;  tissage  ä  la  main 
et  tricotage  a  la  machine. 

bruggmühle  (C.  Saint-Gall,  D  Rorschach,  Com. 
Goldach).  150  m.  Maison  sur  la  Goldach,  ä  l'endroit 
oü  celle-ci  rst  traverse  par  un  magnifique  pont  en  pierre 
de  quatre  arches,  ;'<  500  in.  N.-O.  de  la  Station  de  Goldach, 
ligne  Rorschach-Saint-Gall.  Telephone.  I  mais.,  1-2  h. 
catholiques.  Moulin  ä  cylindre;  marbrerie. 

bruggwald  (C.  Saint-i lall ,  1).  Tablat,  Com.  Wit- 
tenbach).  620-790  m.  Foret  sur  les  hauteurs,  entre  la  Sitter 
el  la  Steinach,  ä  2  km.  N".  de  Saint-Gall,  de  3  km'  de  su- 
perficie.  A  786  m  ,  beau  point  de  vue  appele  Sankt-Peter 
und  Paul,  qui  peul  rivaliser  avec  le  Freuden berg,  ä  l'E. 
de  Saint-Gall  ('.'est  la  qne  se  trouve  le  parc  de  la  ville  de 
Saint-Gall.  Quelques  maisons  portant  le  nom  de  Brugg- 
wald sont  situees  ä  l'E.  de  la  foret,  sur  la  rive  gauclie  de 
la  Steinach. 

BRUGGWEITE  (C.  Saint-Gall,  I).  Sargans,  Com. 
Flums).  944-971  m.  Scierie  sur  la  rive  gauche  du  Schilz- 
bach,  ä  4  km.  S.-O.  de  Flums.  l'n  grand  reservoir  de 
70  000  ms  assure  la  force  motrice  pour  la  lilature  de  coton 
et  la  fabrique  de  carbure  de  Flums. 

BRUGHERA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Vogorno). 
1800-2440  in.  Alpage  sur  le  versant  S.  du   Pizzo  Vogorno, 
5  heures  N.-E.    de  Gordola,  dans  un  petit  vallon   lateral 
de  droite  du  val   della  Porta.   Dans  les 
mois  de  juillet  et  d'aoüt  75  vaches  et  200 
chevres  y  estivent.  12  chalets. 

BRUGLINGEN  (C.  Bäle-Canipagne, 
I).  Ariesheim,  Com.  Mönchenstein).  278 
m.  Grande  ferme  ä  600  m.  S.  de  Saint- 
Jacques,  dans  la  vallee  de  la  Birse,  ä  2 
km.  S.-E.  de  Räle.  Propriete  de  la  fon- 
dation  Christophe  Merian,  de  Bäle. 

BRUGNASCO  (C.  Tessin,  D.  Leven- 
tine,  Com.  Airolo.)  1386  m.  Hameau  sur 
l'ancienne  route  ä  mulets  qui  conduit  par 
Altanca  dans  le  val  Piora,  ä  3,5  km.  E. 
de  la  Station  d'Airolo,  ligne  du  Gothard. 
25  mais.,  108  h.  catholiques,  de  la  pa- 
roisse d'Airolo.  Fromagerie  sociale.  Com- 
merce de  betau  d'une  belle  race  brune 
croisee.  Tres  anciennes  maisons  en  bois  ; 
belle  vue  sur  la  vallee  superieure  du 
Tessin.  Petite  eglise  ä  une  seule  nef  avec 
des  fresques  de  1608  et  un  autel  sculpte 
en  bois  de  l'epoque  gothique  posterieure. 

BRÜHL,    BRÜEL.    Nom    tres    fre- 
quent  dans   la   Suisse  allemande,  desi- 
gnant  une  prairie  marecageuse  et  quel- 
quefois  un   parc,  de  l'ancien    haut   allemand    brogil  ( i ta- 
uen broilo,  broglio;  franeais  breuil,  ou  colline,  hauleur). 

BRÜHL.  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com.  Heimiswil).  630 
m.  Hameau,  partie  O.  de  la  commune  de  Heimiswil,  ä 
500  in.  N.-E.  de  l'eglise,  et  ä  5,6  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Berthoud,  ligne  Berne-Olten.  Voiturc  postale  Berthoud- 
lleimiswii.  6  mais.,  68  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Heimiswil. 

BRÜHLHALDEN  (C.  Argovie,  I).  Zurzach,  Com. 
Leibstadt).  450  m.  Hameau  a  500  m.  S.  de  Leibstadt,  au 
milieu  des  forets,  el  ä  6,5  km.  O.  de  la  Station  de  Uöttin- 
gen-Klingnau,  ligne  Turgi- Waldshut.  5  mais.,  31  h.  cath. 

BRÜHWIL  (C.  Saint-Gall.  I).  et  Com.  Gossau).  Ha- 
meau. Voir  Brüwii,. 

BRÜLE  (COL  NORD  DU  MONT)  (C.  Valais,  D. 
Hörens).  3300  in.  environ.  Col  fianchi  pour  la  premiere  fois 
en  1862,  appele  jadis,  et  ä  tort,  col  de  Za-de-Zan,  d'une 
traverseu  facile,  souvent  franchi  par  les  tourisles  qui  vont 
de  Zermatl  ä  Chamonix  par  ce  qu'on  designait  jadis  sous 
le  nom  de  Ilaute  Honte  (High  Level  Road)  qui  comprenait 
la  traversee  du  col  de  Valpelline,  du  col  Nord  du  Moni 
Brille,  du  col  de  l'Eveque  ou  d'Arolla,  et  des  cols  de 
Chanrion,  de  Sonadon  et  du  Tour. 

BRÜLE  (COL  SUD  DU  MONT)  (C.  Valais,  D.  He- 
rens).  Vojr  Za-DK-Zan  (Coi.  de). 


BRÜLE  (LE  MONT)  (C.  Valais,  D.  Helens).  .'3621  m. 
Le  Mont-Brüle,  ou  Braille,  ou  Aiguille  de  l'Aurier  Noire,  se 
dresseä  la  frontiere  italienne,  ä  l'extremite  S.-E  duglacier 

et  du  val  d'Arolla  et  a  l'extremite  S.  de  la  cbaine  des  Units 
des  Bouquetins,  groupe  auquel  »n  le  rattache  parfois  geo- 
grapliiquement.  On  y  monte,  sans  grandedifficulte,  par  une 
arete  de  neige  en  1  li.  30  du  col  de  Collon  et  en  5  h.  30 
d'Arolla.  La  premiere  ascension,  de  Cust,  date  de  1876, 
eile  sc  Hl  du  col  alors  connu  sous  le  nom  de  col  de  Za- 
de-Zan.  L'arete  S.  du  Mont-Brüle  porte  plusieurs  pointes; 
entre  autres,  l'Aiglede  l'Ancien  (3411  m  )  et  l'Aigle  de  Le- 
vraie  (3146  m.) ;  l'arete  S-ü  forme  d'abord  une  large  Ou- 
vertüre, le  col  de  l'Aurier  Noire  (31500  m.,  territoire  ita- 
lien)  qui  relie  le  glacier  du  col  de  Collon  au  glacier  de 
Brüle  dont  les  eaux  se  deversent  dans  le  torrent  de  Val- 
pelline; au  dela  de  ce  passage,  il  se  releve  pour  former 
divers  sommets  sans  importance  dont  le  plus  en  evidence 
est  la  Becca  Vannetta  (3337  m.). 

BRÜLE  (MONT)  ou  BRÜDON  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont).  2575  in.  Sominite  gazonnee,  limite  entre  les  com- 
inunesde  Liddes,  d'Orsieres  etde  Bagnes,  contrefort  N.-O. 
Mont-Rogneux.  Magnifique  point  de  vue,  trop  raremenl 
visite,  facilement  accessible  en  3  heures  de  Liddes  par 
l'alpe  d'Erraz,  ou  de  Bagnes  en  4  heures  par  l'alpe  de 
Mille. 

BRÜLISAU  (C.  Appenzell  Bh.-Int.,  Com.  Rüti).  934 
m.  Paroisse  et  village  au  pied  du  Hohe  Kasten,  duKainor, 
du  Fähnern  et  de  l'Alpsiegel,  dans  une  haute  vallee  encais- 
see,  tres  exposee  au  löhn,  ä  6  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Ap- 
penzell,  ligne  Winkeln-Appenzell.  107  mais.,  589  h.  catho- 


Rrülisau   avec  le   Kamur  et   le  Hohen  Kasten. 

liques,  le  village  29  mais.,  176  h.;  telegraphe.  56^maisons 
sont  disseminees  sur  les  pentes  du  Fahnern  et '  portent 
le  nom  collectif  de  Schuarzenegg  qui  parait  deja  dSp 
un  document  de  890,  tandis  que  Brünlisowe  n'est  rnen- 
tionne  qu'en  1359.  85  maisons  appartiennent  a  la  com- 
mune de  Rüti,  les  22  autres  ä  la  commune  de  Scliwcmli 
Nouvelle  eglise  catholique  bätie_,en  1879.  "Culture  des 
prairies,  eleve  du  belail;  industrie  laitiere.  Rroderie  ä  la 
main.  Industrie  des  etrangers.  Le  Carex  microglochin  irj 
rencontre.  On  trouve  encore,  ici  et  la,  des  planches  iihm- 
tuaires  (Rebrett),  c'est-ä-dire  des  planches  sur  lesqueSa 
ont  repose  des  morts,  dont  les  noms  sont  insciits/uu 
peinls  eten  l'honneur  desquels  ces  planches  sont  conser- 
vees. 

BRÜLISAUBACH  appele  aussi  BRÜLBACH  (C 
Appenzell  Rh. -Int.).  Une  des  trois  sources  de  la  Sitter, 
prenant  naissance  dans  le  Brültobel  a  1142  m.  d'altitude; 
il  coule  du  S.  au  N.-O.,  arrose  la  vallee  oü  se  trouve  H 
lisau,  recoit  de  droite  le  Kirchenbach  et  l'Aulenbach,  en- 
tre dans  une  gorge  etroite  et  sur  quelques  points  inac- 
cessible,  etse  reunit  au  Schwendibach,  ä  800  m.  en  aval  de 
Schwendi,  a  la  cote  de  828  m.,  apres  un  cours  de  4,5  km. 

BRÜLLEN  (IM)  (C.  Berne,  I).  Schwarzenburg,  Cpi. 
Wahleren).  845  m.  Hameau  pres  de  la  route  de  Guggisberg 
ä  Schwarzenburg,  ä  1,1  km.   S.-O.  de  cette  derniere  loca- 
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liie.  et  ä  H>  km.  S.  de  la  Station  de  Piamatt,  ligne  Lau- 
(anne-Berne.  in  mais.,  'in  h.  protestants.  Agriculture. 

BRUMMBACH  (('..  ülans,  Com.  Matt).  850  m.  Ha- 
meau dans  une  belle  Situation  ensoleillde,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Senil',  ä  500  m.  s.  du  village  de  Matt,  ä  9,5  km. 
I  i:.  de  la  Station  de  Schwanden,  ligne  Glaris-Linthal. 
finais.,23h.  protestants. 

BRUMMENAU  (('..  Saint-Gall,  D.  Tablat,  Com.  Wil- 
j  Sbach),  576  tn.  Groupe  de  lennes  sur  les  hauteurs  de  la 
im'  gauche  de  la  romantique  vallöe  de  la  Steinach,  ä  l,5 
km.  5.-0.  de  la  Station  de  Mörswil,  ligne  liorschach-Saint- 
Sall.  4  mais  .  26  h.  catholiques.  Agriculture. 

BRÜN  (C.  Grisons,  l>.  Glenner,  Cercle  Ihm/.,  Com. 
fjlendas).  I296  in.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Vorder- 
en ,n.  ä  8  Um.  S.-O.  de  la  Station  de  Bonaduz,  ligne 
Bire-Thusis.  Depot  des  postes.  I.".  mais,,  cd  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Valendas,  de  langue  allemande.  Culture 
im  prairies  et  eleve  du  betail. 

BRÜN  (('..  Grisons,  D.  Ileinzenberg,  Cercle  Domleschg, 
('.ein.  Scharans).  797  ni.  Hameau  sur  un  petit  plateau  de 
la  rfve  droite  de  l'All.ula,  ä  l'entröe  des  gorges  du  Schyn, 
;.l  km.  E.  de  la  Station  de  Thusis,  ligne  Coire-Thusis. 
i  Bnais.,  20  h.  protestants,  de  la  paroisse  de  Scharans,  de 
imune  romanebe.  Culture  des  prairies  ei  eleve  du  betail. 

BRUNAU  (C.  el  ü.  I, meine.  Com.  Mallers).  Partie  N. 
de  la  commune  de  Mai.ti.hs.    Voir  ce  nom. 

BRUNAU  (C.  et  I).  Zurieb,  Com.  Zürich  II,  Enge). 
H  in.  Groupe  de  maisons  sur  la  Sihl,  au  bord  de  la  place 
ilrM'irnv  de  i'Allmend  de  Wollishofen.  Station  de  la  ligne 
de  la  vallee  de  la  Sihl;  lelopliono.  Restaurants  d'ele  tres 
Wquentes. 

BRUNAUERBODEN  (C.  el  D.  laicerne.  Com.  Mal- 
iers). iSD-äOO  in.  Fennes  disseminees  sur  le  versant  N.  de 
['Entlebuch,  ä  1,5  km.  N.-K.  de  la  slation  de  Maliers,  ligne 
Berne  laicerne.    17  mais.,  205  h.  catholiques. 

BRUNBERG  (C.  Berne,  D.  Ober-Hasli).  2984  m.  Som- 
inel  a  9  km.  S.  tle  Cultannen,  a  l'O  du  passa^e  du  Orim- 
sel,  dans  la  chainc  qui  seiend  a  l'E.  i\n  Baehlistock,  entre 
la  vallee  du  Bächliliacli  et  la  parlie  superieure  de  la  vallee 
de  l'Aar.  Lascension  s'en  fail  en  5  heures  du  Grimsel. 

BRÜNDLEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Lucerne,  1). 
iochdorf,  Com.  Eschenbacb).  530  in.  Hameau  sur  la  route 
de  Rainä  Eschenbach,  a  3  km.  0.  de  cette  derniere  sta- 
tten, ligne  du  Seethalbahn. 7  mais.,  58  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Hain.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Bründlen 
=  Brunnen  (petite  fontaine).  En  1190,  Bruonlon. 

BRUNE  (LA)  .  Valais,  L).  Sion).  1986  in.  Sommite 
l.oi-ee  a  9  km.  N.  de  Sion.  au  pied  S.  du  Wildhorn  (3264 
ni. .et  du  Chamossere  (2627  m.).  Elle  domine  les  villages 
d'Ayent,  d'Arbaz  et  de  Saint-Leonard,  situes  au  S. 

BRUNEGG  (C.  Ar^ovie,  I).  Lenzbourg).  430  in.  Com. 
et  »ge  sur  la  route  de  Bruijg  a  Othmarsingen,  a  1,3  km.  N. 
de  celle  derniere  Station,  iiynes  Hrugg-Wohlen  et  Lenz- 
bourg-Baden  Depot  des  postes.  42  mais.,  244  h.  protes- 
l.mts  de  la  paroisse  de  Birr.  Agriculture,  eleve  du  betail. 
Monnaies  romaines.  Cominencement de  l'aqueduc  de  l'an- 
cienne  Vindonissa. 

BRUNESCIO  (C.  Tessin,  1).  Valle  Ma—ia,  Com.  Bro- 
-  So),  1606  m.  Alpage  sur  la  pente  N.  du  Pizzo  Brune- 
•nn,  ,i  :i  heures  S.-Ö.  de  Peccia.  5  cbalets  habites  pen- 
itaBt  trois  mois  par  des  bergers  gardant  une  centaine  de 
vaehes  et  autant  de  chevres.  Bon  (Vorname  uras. 

BRUNESCIO  (PIZZO)  (C.  Tessin',  D.  Valle  Maggia). 
"2V28  in.  Large  sommet  au  N.  de  Bignasco,  ä  la  bifurcation 
■  In  val  Bavona  et  du  val  Broglio-Lavizzara,  embranche- 
ineiits  superieurs  du  val  Maggia.  Le  Piz/.o  Brunescio 
et  le  dernier  sommet  de  la  chaine  qui  s'etend  du  Cris- 
lallina  au  S.-S.-E.,  separant  les  deux  vallees  nommees 
plus  haut.  Coiiime  la  generalite  des  montagnes  du  Tessin, 
cetle  chaine  est  formee  de  puissantes  masses  de  i;neiss, 
inclinees  ä  l'E.  et  au  N.-E.,  et  sur  lesquelles  s'elendent  de 
beaux  alpages.  C.räce  ä  sa  Situation,  le  Piz/.o  Brunescio 
offlre  im   magnifique  poinl  de  vue.  A   0  heures  S.-O.  de 

BRUNETHORN  (C.  Valais,  II.  Loecbe).  2962  in. 
Sommite  ä  7  km.  S.  de  Loecbe,  ä  l'E.  du  Schwarzhorn 
l3T98m.)etau  X.  du  Bortelhorn  (2971  in.V  Elle  domine, 
•i  l'E..  les  päturaties  de  la  Griebelalp,  au  N.  el  a  l'O.,  ceux 
de  la  Merelschialp. 

BRUNGGEN  (C.  Zürich,  D.  Pfaflikon,  Com.   Kiburg). 


(i(K)  in.   Hameau  au  pied     E.  du     BrÜnggberg,    pelile  collini' 

boisöe  (692  m.i,  et   ä  1,5  km    s.  0.  de  la  gtation  de  Koll- 
brunn  .ligne   Wintarthour-Wald.   II    mais.,  62  h.  protes- 
tants. En  745,  Briiinica. 
bruni  (C.  Zürich,  D.  Winterthour,  Com.  Pfungen). 

'i(M)  in.  IIa au  sur  la  route  de  Pfungen  a  Neftenbach,  sur 

la  rive  gauche  de  la  Toss,  ä  1  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Pfungen,  ligne  Winterthour  Bülach    7  mais.,  st;  n.  pro 

teslanls  de  la    paroisse    de    Pfungen.   Tuilerie,  evploilaliou 

d'argile. 
brünig(le)ii:  Berne etObwald).  Hill  m.  Col  et  pas- 

sav,e  avec.    route  et   ligne  de  cheinin   de    Ter    alpin,  elllre    le 

\\  ylerhorn  (2006  m.)  ä  l'O.,  el  le  Giebel  (2031  m.)  ä  l'E., 
faisant  communiquer  la  vallee  de  l'Aar  avec  celle  de  Sa  r- 

lien.  un  des  passa-es  les    plus  conniis  de  la  Suisse.    lies  la 

plus  haute  antiquite  et  des  le  premier  Etablissement  des 

peuples  scandinaves  OU  frisons  daus  le  «  Wvssland  d  0U 
l'Oherhasli  actuel,  le  passae,e  du    BrÜnig    hil    ulilise    pour 

relier  l'Obwald  et  les  Waldstätteii  ä  la  vallöe  supeneure  de 
l'Aar  et  a  l'Oherlaud  hernois.  Tonte  la  region  est  oecupee 
par  les  rocherfi  souvent  abrupls  du  Malm  ou  Jurassique 
superieur,  avec  des  zones  schisteuses  noires  apparteuanl 
ä  I  Oxfordien  et  au  Porllandien  (Tithonique).  La  route  lail- 
lee  dans  ce  terrain  ne  manque  pas  de  piltoresque,  ni  de 
passages  ou  tournante  dangereux  pour  les  veniculos  ou 
voilures  trqp  laueres,  ou  les  cyclistes  imprudents. 

Im  cötd  N.,  la  route  actuelle  s'eleve  insensiblement  ä  par- 
tir  de  Lungern  (71")  m  i  avec  quelques  coutours  et  un  giand 
lacet  a  mi-nauteur  jusqu'au  col  oü  eile  rejoinl  la  ligne 
du  cbemin  de  Ter  a  cremaillere.  De  la  vallee  de  l'Aar,  au- 
dessous  de  Brienzwiler,  a  peu  pres  ä  l'altitude  de  (>(X)  m., 
jusqu'au  col,  la  route  esl  un  peu  plus  inclinee  et  monle 
par  gradins  dans  les  parois  el  rampes  rocheuses  tres  rai- 


Jlnciennes  forb'ficat/'ons /5=\ 

Cfiemin  c/e  fer  J  cre'mai//ere . . .  r  -n    m 
Le  Biüuig. 

des  du  versant  S.  du  Gummen  (2006  in.).  lTn  autre  ein- 
branchement  relie  Hausen  et  Meiringen  au  hameau  de 
Brünigen,  situe  un  peu  au-dessous  du  col  et  maiptenant 
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assez  cli'laiss.',  depuis  l'ätablissement,  en  1888,  de  la 
a  crömaillere.  On  traverse  une  region   alpine  des 


Le  Brüuig. 

pittoresques  :  for§ts  sombres,  rochers  surplombants,  alpes 
tleuries  et  prös  verts,  avec  panorama  magnilique  sur  les 
groupes  de  montagnes  et  les  glaciers  au  S.  de  Brienz : 
les  Wetterb  örner,  les  Engelshörner,  les  Gerslenhörner, 
le  Wandelhörn  et  les  Oltschiberge,  qui  encadrent  la 
aappe  argentee  du  lac  de  Brienz.  La  pente  maximale  de  la 
ligne  csi  de    12",,.    La  pente  moyenne  de  10,75  %.  Trois 


le   precipires  creiises  par   les 

Kehlbach  el  le  Hausenbach.  Dt 
plen« 


ussi    l'ascension  du  Gummen   qui   n'offre  aucun    dan- 

er.   Dans  le  voisinage  immediat  de  la  Station  du   Brunn 

se  trouvent   des  surfares  glaeiairos  admira- 

blement  polies.  La  traversee  du  lirünig,  de 

Meiringen  ä  Lungern,  se  fait  en  3  h eures  I 

iied  el  en   1   lieure   en  cheniin  de  fer. 

BRÜNIG  (C.   Obwald,    Com.   Lungern). 

198  m.  Hötel-pension,  restaurant  el  siaiion 

i  ligne  du  Brünig,  sür  le  col  du  meine 

iniiii.  avec  bureau  des  postes,  tölegraphe  et 

lolophone.    Le  Wighus,  sur  le   soinmel   du 

Brünig,  ancien  Eorl  aui  servail  aux   l'nier- 

waldiens,  au  XIV1-'  siecle,  de  base  d'opera- 

tions  eontre  le  couvenl  d  [nterlaken,  n'oxiste 

s.  On  y  voil  aetuellement  quelques  uiurs 

s  eleves  par  les    Bernois,   en    1712.  Plus 

■s  de  Lungern,  se  trouvent  des  murs  et  I 

i  remparis  (Letzi  et  Schanzen).    I'ne  an- 

cienne  chapelle,  rnentionnee  pour    la    pre- 

miere  Ibis  en  1537,  fut  demolie  en  1898.  I'ne  . 

nouvelle   chapelle  a  ete  eonstruile  en    1886. 

BRUNIGEN  (C.  Herne.  I).  Ober-Hasli,  B 
Com.  Meiringen).  834  in.  Petit  village  sur  I 
la  route  de  Lungern  ä  Meiringen,  dans  le 
haut  d'un  court  vallon  eneaisse  au  S.  du 
Brünig,  ä  5  kin.  N.-O.  de  Meiringen.  Sia- 
iion de  la  ligne  Brienz-Lucerne.  22  mais.,| 
31  h.  protestanls  de  la  paroisse  de  Meirin-I 
gen.  Eleve  du  betail.  Tissage  de  la  soie  et  j 
n.  sculpture  sur  bois. 

BRÜNIGHAUPT  (C.  Obwald).  2314  m. 
Sommet  ä  8  km.  E.  du  Brünig,  au  N.  du  Glockhaus  (2536 
m.)  et  >.hi  llolienst.üllen  (2484  in.).  II  dolnine,  au  S.-E.,  les 
petils  laes  de  Melchsee  (1830  m.)  et  de  Blausee  ( l'.IKl  m.), 
et  ä  10.,  celui  du  Seefeld  (1789  m.).  Au  S.  s'etendenl  les 
p.ilurages  iniportanls  de  la  Melchseealp,  avec  les  chalets 
d'Aaalp  (1768  m.J. 

BRÜNISBERG  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Samt- 
Ours).  750  m.  Hameau  pres  de  la  route  de  Fribourg  .i 
Chevrilles,  sur  une  petite  hauteur  au  S.  de  Bourguillon, 
a  3  km.  S.-E.  de  la  gare  de  Fribourg,  ligne  Berne-Lau 
sänne.  5  mais.,  30  h.  calholiques  de  la  paroisse  de  Sainl- 
Ours,  de  langue  allernanik'.  Agriculture. 

BRÜNISRIED  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  877  m. 
Com.  et  vge  ä  la  jonction  des  routes  de  Tavel-Planfayon 
et  Fribourg-Planfayon,  sur  un  plaleau  de  la  rive  gauche 
de  la  Singine,  a  11  km.  S.-E.  de  la  gare  de  Fribourg,  ligne 
Berne-Lausanne.  Bureau  des  postes;  voiture  postale; 
Fribourg-Lac-Domene.La  commune compte,  avec  Aul'ilem: 
lieig,  llol/gasseel  Menzisberg,  70  inais.,  405  h.  calholiques 
de  la  paroisse  de  Dirlaret,  de  langue  alleinande;  le  vil-| 
läge,  18  mais.,  116  h.  Eleve  du  betail,  culture  fourrageÄ 
production  laitiere.  Commerce  de  bois  assez  important.  ! 
BRÜNLI  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2137  m.  Contreforl 
rocheux  E.  du  Schilthorn  (2973  m.),  a  7  km.  S.-S.-O.  d, 
Lauterbrunnen,  entre  les  vallees  de  Sefinen  et  de  Schilt 
dominant  Gimmehvald,  situe  ä  l'E. 

BRUNNADERN  (C,  D.  et  Com.  Berne).  562  m.  Petil 
quartier  de  villas  de  Berne,  a  1  km.  S.-E.  de  la  villi»,  entre 
la  route  de  Lucerne  et  le  Dählhölzli.  4  mais.,  14i  b.  Un 
couvent  de  religieuses  y  existait  aux  XIII''  et  XIV6  siecles. 
Au  commencement  du  XIX"  siecle,  Brunnadern  fut  la  re- 
sidence  de  la  grande  duchesse  Anna  de  Hussie  (Julie  d< 
Saxe-Gobourg),  qui  fit  construire  Elfenau,  ä  700  in.  S.  de 
Brunnadern. 

BRUNNADERN  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu-ToggenbuÄ 
651  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  rive  gauche  du  Vrkri 
et  sur  la  route  de  Mogeisberg  a  Lichtensteig,  a  4.5  km. 
N.-E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  du  Toggenburg.  Bu- 
reau des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voiture  posB 
Lichtensteig-BrunnadeVn-Scbonengrund.  La  commune1 
compte,  avec  Furt,  Haselacker,  Homberg,  Kreuzweg.  Nie 
derwil,  Beilenberg.  Schwendi,  Spreitenbach,  Steig,  Tbal 
131  mais.,  709  h.  prolestants;  le  village,  35  mais.,  21)1  b. 
Culture  des  prairies,  eleve  du  betail;  industrie  laitiere. 
Fabriques  de  lil,  de  poterie  et  tissage  d'etoffes  pour  bro- 
derie. 

BRUNNALPELI     (C.    et  D.     Schvvyz).   Vallon.    Voii 
Braunalpeli. 
BRUNNALPLITHOR    (C.    et   D.    Schwyz).    1782   in. 
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Niimi  donne  dans  la  carte  en  relief  de  Glaris,  de  Fr.  Bec 
ker,  ;'i  une  place  etroite  dans   la    petite   vallee  desolöe  d 
Brunnalpeli  qui  s'ahaisse  du   cöte  des  valleos  de 
Rossmatte  et  de  Klön. 

BRUNNBACH  (C.  Berne,  I).  Aarwangen). 
l',.|il  el  dernier  aflluent  de  jauche  de  la  Mm-, 
awanl  son  conlluenl  avec  l'Aai',  coulanl  paral 
l   i,  inn.l   ;i    la    l.aii-clcii    düllt   Uli  canal   de   deri- 

,.ii lui  amene  les  eaux;  il    prend  naissance  a 

700  in.  N.  de  Langenthai,  ä  178  in.  d'altitude, 
coule  «In  N.  au  S.  sur  une  longueur  de  ti  km.,  el 
.,-  |.-i i.-  dans  la  Murg  a  1,3  km.  N.  de  l(o--\\  il. 
|  |a  cote  de  123  m.  II  fournil  la  foreu  motriee 
il  la  grande  fabrique  de  Brunnmatt  pres  d'Eger- 
t.-n ;  il  est  traverse  par  plusieurs  ponts  dont 
deux  de  chemin  de  l'er,  ligne  Berne-Olten. 

BRUNNEGGHORN  (C.  Valais,  h.  Viege). 
8U  in  Cime  glaciaire  du  massif  du  Weisshorn. 
donl  H  forme  le  contreforl  N.-K.,  enlre  Saint- 
Nicolas,  dans  la  vallee  de  ce  noin,  el  la  vallee  de 
igne.  La  premiere  aseension  a  ele  pro- 
bablemenl  Celle  du  eure  de  Saint-Nicolas,  avec 

j  uide  Hieronymus  Brantschen  ;  eile  eut  lim 
avanl  1865,  epoque  de  la  deuxieme  expedition. 
Aseension  assez.  difficile  qui  sc  fait  soil  par  le 
Biesjoch,  soil  par  IE. 

BRUNNEGGJOCH  (C.  Valais,  I).  Viege). 
;:>.•<;  m.  Col  entre  le  Brunnegghorn  et  le  Barr- 
liorn,  dans  le  massif  du  Weisshorn,  faisant  com- 
iiiiini<|ut'i'  Herbrigen  avec  Meiden  en  in  heures 
environ  ;  la  traversee  n 'öftre  pas  de  Ires  grandes 
difficultes. 

BRÜNNELI  (C.  /.mich,  1).    et  Com.    Meilen).    430  m. 

U, iau  au  bord  du  lac    de   Zürich,  ä  500  in.  S.-E.  de  la 

Station  de  Herrliberg,  ligne  Zurich-Rapperswil.  8  mais.,  33 
h,  protestants. 

BRÜNNELISTOCK  (C.  Glaris  el  Schwyz).  2150  m. 
Semmel  ä  9  km.  N.-O.  de  Glaris.  dans  la  chaine  qui  se- 
pare  le  Wäggithal  de  l'Oberseethal,  vers  laquelle  il  s'a- 
bajsse  au  N.-E.  du  Zindlenspitz  (2098  m.).  II  domine 
rObersee  el  l'alpe  du  meine  nom,  situes  ä  l'E.  11  surgit 
dans  la  zone  des  montagnes  cretaciques.  Les  schistes 
Mi -t ••  io um ais  et  urgoniens  du  sommet  forment  an  syncli- 
nal  süperbe. 

BRUNNEN,  BRUNNI,  BRÜNDLEN,  BRÜN- 
NEREN, noms  que  l'on  rencontre  frequemment  dans  la 
Soisse  centrale  et  Orientale,  Ires  souvent  aussi  dans  les 
formes  composees,  a  la  meme  signification  que  le  fran- 
cafa  Fontaines  et  designe  un  endroit  ou  sc  trouve  une 
source. 

BRUNNEN    (C.   Appenzell    Rh.-Ext.,  D.    Vorderland, 

C Meiden).  (Sali  m.  Ilameau  a  1  km.  S.-O.  de  la  Station 

de  Heiden,  ligne  Korschach-Heiden.   9   mais.,   37   h.  pro- 
lislanis  de  la  paroisse  de  Heiden. 

BRÜNNEN  (C.  el  U.  Berne,  Com.  Biimpli/.).  555  in. 
Grande  ferme  sur  la  route  de  Kerne  ä  Neuchalcl,  au-des- 
sus  du  pelil  vallon  du  Gäbelbach,  a  1  km.  N.-O.  de  la  Sta- 
tion de  Bümpliz,  ligne  Berne-Fribourg.  C'est  un  asile 
ilY'ducalion  potir  jeiines  garcons.   Hrünnen  fut,   au   XVIII6 

ele,  ii  residence  de  la  famille  bien  connue  von  Lentu- 

-.  qui  fournit  plusieurs  officiers  de  inerite. 

BRUNNEN  (C.  Berne,  II.  Trachselwald,  Com.  Dür- 
enroth).  800  m.  Hameau  ä  4  km.  S.-O.  de  Dürrenroth  et 
lilkm.  S.-O.  de  la  Station  de  Hultwil,  ligne  Langenthal- 
Wohlhusen.  \\  mais.,  50  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Dürrenroth.  Agriculture,  fromagerie. 

BRUNNEN  (C.  Grisons,  I).  Ober-Landquart,  ('.erde 
Küblis,  Com.  Conters).  996  m.  Hameau  sur  la  route  de 
Küblis  ä  ('.unters,  sur  le  versanl  yauche  du  l'raltieau,  ä 
■WO  in.  N.-O.  de  Conlers  et  ä  2  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
igne  Landquart-Davos.  II  mais.,  44  h.  protestants 
le  langue  allemande.  Culture  des  prairies  et  eleve  du   he- 

BRUNNEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt-Toggenliury.  Com. 
Mosnang).  800  m.  Ilameau   ä   3,5  km.   N.-E.   de  Mosnang 

ä  i .:>  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Lütisburg,  ligne  du 
rg.  7  mais.,  45  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
M"»nang.  Beiles  Ibrets  d  prairies ;  eleve  du  belail,  hro- 
lerie.  En  854,  Prunnon. 

BRUNNEN  (C.  el  I).  Schwyz,  Com.  Ingenbohl).  440  m. 


des    Du; 

Muota, 


Bniniien  et  les  Myilien. 

ä  Alldorf.  Station  de  la  ligne  du  Gothard  et  des  bateans 

;i     vapeiir.     Bureau     des      [iosIcs,      telegraphe,     Icleplione. 

Voiture  postale  pour  Schwyz  et  en  de  pour  Morschach. 
157  mais.,  1530  h.  catholiques,  de  la  paroisse  d'Ingenbohl, 
sauf  2<K)   protestants.    Beiles    prairies,    vergers.    Orphe- 

linal.  Magniliipieineiit  situe  dans  la  vallee  de  Schwyz, 
enlre  les  conlreforls  du  Kighi  et  du  Frohnalpstock,  sur 
la  rive  droite  du  lac  des  (Juatre-Canlons,  Brunnen  est 
le  port  Ires  anime  de  Schwyz;  les  environs  sollt  ra- 
vissanls,    c'esl    une   des     \  illegialures   preferees    des     ha- 

Quatre-Cantons    en    general.    Charmantes    promenades. 

Du    "  Gütsch   »    Oll    a    une    Ires    helle    vue    sur    le    village 

ei  ses  environs.  Les  excursions  que  l'on  peut  faire  de 
Brunnen  sonl  nonihreuses.  et  interessantes:  l'Axen- 
strasse,  ( lersau  -  Itighi  -  Scheideck,  Gersau  -  Kighi-  Hoch- 
lliih,  Schwyz,  le  Grand  Mythen,  le  Muolathal,  Seewen. 
I  He  de  Scnwanau,  Einsiedeln,  le  Grütli  et  la  Chapelle 
de  Teil.  Par  ses  Souvenirs  historiques,  Brunnen  est 
aussi  la  perle  du  lac  des  Oualre-Cantons.  C'est  ä  Brun- 
nen que,  le  9  deeeinbre  1315,  les  Irois  cantons  renouve- 
lerenl  leur  alliance  de  1291.  Avant  l'ouverture  de  la 
ilgnedu  Gothard,  Brunnen  etail  un  lieu  d'entrepöt  pour 
les  niarcliandises  allanl  en  Italic;  un  grand  liati  menl 
leur  etait  specialement  destine.  On  y  voyait  un  tableau  re- 
pn'senlanl  les  Irois  Suisses  du  Crüili  ei  le  combal  entre 
Suiter  et  Scheio,  lequel,  suivant  la  legende,  devail  deci- 
der  du  nom  que  porterait  le  pays.  Mur  forlilie  (Letzi). 
Monnaies  romaines. 

BRUNNEN  (C.  Valais.  I».  Brigue,  Com.  Simplon). 
1680  m.  Alpages  sur  le  chemin  d'Eggen  ä  Hohmatten,  au 
pied  0.  du  Glattenhorn,  ä  7  heures  s.  de  la  Station  de 
Brigue,  ligne  du  Simplon.  8  clialels  haliiles  en  ele  par  une 
quinzaine  de  personnes.  Jolie  Situation,  magnifiques  pro- 
menades el  helles  forels. 

BRUNNEN   IC.    Valais,     II.  et    Com.    Loeche).  93 

Ilameau  sur  un  pelil  plaleau  de  la  rive  droile  du  Rhone, 
a  'i.5  km.  E.  de  la  Station  de  Loeche,  ligne  du  Simplon. 
K)  mais.,  40  h.  catholiques.  Eleve  du  betail. 

BRUNNEN  (C.  Valais,  J).  Karogne-oriental,  Com. 
Kitsch).  722  m.  Hameau  sur  la  route  de  Brigue  ä  la  lfuika. 
sur  la  ri\e  droile  du  Blume,  ä  4  km.  N.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Brigue,  ligne  du  Simplen.  Voiture  postale  Bri- 
gue-Gö scheneii.  ii  mais.,  43  h.  catholiques.  A  quelques  pas 
en  amont,  dans  un  retrecissement  de  la  vallee,  se  trouve 
la  chapelle  de  c<  Hochfluh  »  campee  sur  un  rocher  battu 
par  les  eaux  du  Rhone.  La  route  passe  en  tranchee  entre 
le  roc  el  ce  modesle  edilice. 
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BRUNNEN  (C.  Valais,  I).  Viege,  Com.  Törhel).  1160 
in.  Croupe  de  !)  chalets  ä  800  m.  S.  de  Törbel  et  ä  2  km.  0. 
de  la  Station  de  Stalden,  ligne  Viege-Zermatt. 

BRUNNEN  (C.  Valais.  II.  Viege,  Com.  Yisperterbi- 
nen).  1514  m.  10  chalets  ei  chapelle  sur  le  Breiterbach,  a 
1,5  km  S.-K.  de  Visperterbinen  ei  ä  3  heures  N.-E.  de  la 
Station  de  Stalden,  ügne  Viege-Zermatt. 

BRUNNEN  (SIEBEN-)  (C.  Herne,  I).  llaut-Simmen- 
thal).  1446  m.  Plusieurs  sources  jaillissant  du  rocher  et 
cascades  pittoresques  tombanl  dune  paroi  (\u  Fluhhorn, 
a  2  heures  au-dessus  de  la  Lenk,  dans  un  cirque  de  ro- 
chers  grandiose;  elles  prennent  leur  source  dans  le  petit 
Fluhseeli  (-2045  m.),  sur  une  terrasse  peu  accessible.  Le 
gros  ruisseau  tonne  par  tontes  ces  sources  se  leunit  ä 
remissaire  du  glacier  de  Rä/.li,  constituant  ainsi  l'origine 
de  la  Simme. 

BRUNNEN  (SIEBEN)  (C.  Grisons,  D.  Unter-Land- 
quart). 19-11  m.  IMusieurs  sources  dans  la  partie  supe- 
rieure  de  l'alpe  Nova  dans  le  Rliätikon,  ä  7  km.  E.-N.-E. 
de  Mayenfeld,  au  N.-E.  du  Vilan  et  au  S.-O.  des  bains  en 
ruines  de  Ganey,  au  N.  de  Seewis.  Ces  sources  f'orment 
im  petit  misseau  qui  se  Jette  dans  le  Ganeyerbaeh  apres 
im  pareours  de  250  in. 

BRUNNENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg). 
Un  des  nombreux  cours  d'eau,  emissaire  du  marais  qui 
traverse  la  plaine  du  Rhin  dans  le  canton  de  Saint-Gall, 
et  que  recueille  le  Hinnenkanal.  Le  Brunnenbach  prend 
naissance  dans  le  Werden  berger  weier  et  dans  le  marais 
avoisinant  ä  450  in.  II  recoit  le  Limserbach  qui  descend  du 
Buchserberg,  puis,  dans  le  Staudener  Riet,  plusieurs  ruis- 
seaux  de  marais,  et,  reuni  au  Hucbsergiessen,  il  se  Jette 
dans  le  Rinnenkanal,  ä  3  km.  N.  de  Buchs,  ä  la  cote  de 
447  m. 

BRUNNENBACH  (C.  et  1).  Schvvyz).  Affluentde  gau- 
che  de  la  Sihl  superieure,  venant  des  marais  de  Studen 
(910  in.),  ä  8  km.  S.-E.  d'Einsiedeln  ;  il  traverse  Studen,  et 
apres  un  cours  de  2  km.  du  S.-E.  au  N.-ü.,  se  jette  dans 
la  Sihl,  a  895  m.  d'altilude.  Son  debit  est  relativement  fort 
comparativement  a  la  longueur  de  son  cours. 

BRUNNENBERG  (C.  Berne,  D.  Laulbn).  Foret  ä  5 
km.  N.  de  Laufon  et  ä  2  km.  N.  de  Tittingen,  couvrant  le 
versant  S.  d'un  inassif  du  Jura  dont  les  points  culminanls 
atteignent  858  in.  ä  l'O.,  et  795  m.  ä  l'E.,  la  base  se  trou- 
vant'ä  637  m.  au  Bergmattenhot'.  La  foret  du  Brunnenberg, 
d'une  superlicie  de  51  ha.,  touche,  au  N.,  au  canton  de  So- 
leure,  sur  une  longueur  de  1,5  km.,  au  S.  ;  eile  se  Vermine 
par  deux  vallons  ferliles,  dont  le  principal,  ä  l'E.,  «  l'Un- 
term  Rrunnenberg  »,  possede  une  exploilation  agricole 
dite  le  Rergmattenhof.  Ces  deux  vallons  sontencadres  au 
midi  par  des  massifs  rocheux  depassant  700  m.  Une  des 
routes  de  Laufon  ä  Metzerlen  et  ä  Mariastein  traverse  le 
Brunnenberg  au  pied  duquel  jaillissent  plusieurs  sources 
qui  alimentent  deux  torrents  formant  des  gorges  pittores- 
ques; le  principal  de  ces  torrents  passe  ä  Tittingen. 

BRUNNENBÜHL  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Dürn- 
ten).  520  m.  Hameau  pres  de  la  route  de  Dürnten  ä  Rnti, 
dansla  vallee  de  la  Jona,  ä  1  km.  N.  de  la  Station  de  Rüti, 
ligne  Zurich-Uster-Rapperswil.  9  mais.,  60  h.  protestants. 

BRUNNENFIRN  (C.  Uri).  Puissant  glacier  suspendu 
sur  la  pente  E.  des  Sustenhörner,  dans  le  Voralpthal,  val- 
lee laterale  du  Göschenenthal,  olfrant  un  spectacle  splen- 
dide du  versant  oppose  de  la  vallee.  Long  de  plus  de  4 
km.,  il  s'etend  du  Hinter  Sustenhorn,  au  N  ,  au  Hornfel- 
listock  ;  au  S.  Sa  largeur  varie;  eile  est,  en  moyenne,  de  1,5 
km.  Son  extremite  superieure  est  ä  plus  de  3100  m. 
d'altitude;  son  extremite  inferieure,  a  2400  in.  Dans  sa 
partie  N.,  il  est  partage  par  quelques  cretes  rocheu- 
ses  venant  des  Sustenhörner  et  se  dirigeant  ä  l'E.;  son 
extremite  inferieure  franchit  de  larges  rochers  laissant 
rouler  dans  la  vallee  ses  masses  de  glaces  et  ses  mo- 
raines  frontales,  oü  se  forment  d'enormes  depöts  d'ava- 
lanches  et  d'eboulis.  II  envoie  quelques  langues  de  glace 
entre  les  rochers,  au  Wallenbühlfirn,  situe  plus  bas,  et 
dans  le  Voralpthal.  Le  nom  de  Brunnenlirn  vient  de 
Brunnenstock,  donne  aussi  au  Sustenhorn  (3512  in.). 

BRUNNENHOF  (FALLENDER)  (C,  I).  et  Com. 
Zürich).  470  m.  Trois  niaisons  sur  la  route  de  Zürich  ä 
AHoltern,  ä  1,5  km.  S.-().  de  la  Station  d'CErlikon,  ligne 
Zurich-Winterthour.  46  h.  protestants. 

BRUNNENHORN  (C.    Beine,  1).  Ilaut-Siininonthal). 


2221    m.    Contreforl   rocheux   S -0,  des   Spielgerten,  a    'i 
heures  45  min.  N.-E.  de  Sankt-Stephan,  entre  la  vallee  de 
l'Vrmel  et  le  vallon  du  Bettelriedbach.  II   domine,  au  S 
le  sentier  qui  relie  Fermelberg  ä  Bettelried. 

BRUNNENRAIN  (C.  Aigüvie.  I).  Zofingue,  Com. 
Murgenthal).  140  in.  Maisons  disserninees  pres  dr  la  nml. 
de  Riken  ä  Aarbourg,  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  a  2,3  km. 
N  -E.  de  la  Station  de  Murgenthal,  ligne  Berne-Brugg.  ffi 
mais.,  1 13  h.  protestants. 

BRUNNENSTOCK  (C  Berne,  D.  Ober-Hasli).  25M 
2550  m.  Deux  sommets  rocheux  sur  le  versant  S.  de  la 
vallee  de  Gadmen;  le  premier  se  trouve  ä  5  h.  15  min. 
S.-O.  de  Gadmen, dans  la  crete  entre  le  Benzlauistock  et 
le  Mährenhorn;  le  second  est  un  contrefort  du  (iiglistock. 
au  N.  du  Steinlimmigletscher. 

BRUNNENTHAL  (C.  Soleure,  D.  Bucheggbejg- 
Kriegstetten).  539  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Messen  ä 
Etzelkofen,  non  loin  de  la  limite  bernoise,  dans  une  con- 
tree  collineuse,  ä  7,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  llindel- 
bank,  ligne  Rerne-Rerthoud.  Depot  des  postes.  34  mais. 
214  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Messen.    AgricultaH! 

BRUNNHORN  (C.  Herne,  1).  Interlaken).  2437  in 
Sornmet  rocheux,  contrefort  0.  du  Gwächten  (3169  in.)  ; 
l'E.  de  la  Bäregg  et  dominant  le  glacier  inlei ieur  I 
Grindelwald,  ä  5  heures  S.-E.  de  cetle  localite. 

BRUNNI  (C.  Nidwald,  Com.  Hergiswil).  836m.  Pen 
sion  d'etrangers  et  restaurant  d'ete  sur  la  pente  E.  du  Fi- 
late,  sur  la  route  de  Hergiswil  au  Pilate,  ä  1  heure  au- 
dessus  du  debarcadere  et  de  la  Station  de  Hergiswil 
ligne  Brienz-Lucerne.  Telephone,  ßrunni  jouil  d'une  tri" 
belle  vue  sur  le  lac  et  le  pays  environnant. 

BRUNNI  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Alpthal).  1110  m 
Hameau  dans  la  partie  superieure  de  l'Alpthal,  au  pied 
N.-E.  des  Mythen,  ä  10  km.  S.  de  la  Station  d'Einsiedeln 
ligne  Wädeiiswil-Einsiedeln.  16  mais.,  88  h.  catholiqnjjs 
Beiles  prairies,  eleve  du  betail.  Tissage. 

BRUNNIALP  (C.  Uri,  Com.  Unterschachen).  1408  m 
Alpages  et  groupe  de  19  chalets  dans  la  partie  superieiov 
du  Brunnithal,  sur  la  pente  N.  des  Windgälle,  a  4  km 
S.  d'Unterschächen. 

BRUNNIBACH  (C.  Uri).  Petit  affluent  de  gauchfl  <lu 
ruisseau  de  Kärslelen,  emissaire  du  glacier  de  liiunn 
(2072  in.)  situe  ä  l'E.  de  l'Oberalpstock  ;  il  coule  du  S.  ai 
N,,  traverse  les  alpages  de  Brunni,  de  Hinterbalm  et  di 
Frutt,  et,  apres  un  pareours  de  5  km.,  se  jette  dans  li 
Kärstelenbach,  a  la  cote  de  1300  m. 

BRUNNIBACH  (C.  Uri).  Ruisseau  arrosant  la  vallei 
de  Brunni-Schächenthal ;  il  prend  sa  source  ä  !7."i0in 
d'altitude,  au  pied  N.  des  parois  du  Grand  Buchen  et 
apres  un  pareours  de  6  km  ,  se  jette  dans  le  Schächenbacli 
ä  200  m.  en  aval  d'Unterschächen,  ä  la  cote  de  980  in. 

BRUNNIGLETSCHER  (C.  Uri).  Glacier  de  4  km 
de  longueur  et  de  2,5  km.  de  largeur  maximale,  prenan 
naissance  ä  quelques  pas  du  sommet  de  l'Obei alpstä -k 
ä  3300  in.  d'altitude.  II  descend  d'abord  vers  le  S.-E.  pou 
tourner  ensuite  subitement  vers  le  N  -N.-E.  et  saireter 
2072  m. ;  il  deverse  ses  eaux  dans  le  Brunnibach.  On  te 
monte  ce  glacier  (rive  droite  d'abord)  quand  on  veul  gia 
vir  l'Oberalpstock  ou  franchir  le  Brunnipass. 

BRUNNIPASS  (C.  Uri  et  Grisons).  2736  in.  I'assa- 
frequente  par  les  touristes,  les  chasseurs  et  les  bergers 
entre  le  Piz  d'Acletta  et  le  Piz  Cavardiras,  faisant  cum 
muniquer  par  le  val  d'Acletta,  Disentis  et  les  vallee«  d 
Brunni  et  de  Maderan.  Le  versant  du  cöte  des  Grisons  ei 
depourvu  de  glaciers,  mais  est  couvert,  dans  sa  parti 
superieure,  de  champs  de  neiges  persistantes  ;  le  veraan 
uranais  porte  le  grand  glacier  de  Brunni,  dont  on  evite  ei 
partie  la  pente  esearpee  en  passant  par  les  rochers  infi 
rieurs  de  Gwasmet.  Le  sentier  n'est  pas  marque  sur  an 
grande  partie  du  trajet.  II  suit,  dans  le  Brunnithal.  la  ri\ 
gauche  du  ruisseau,  les  passerelles  elant  peu  sures  0 
deraontees  la  plus  grande  partie  de  l'annee. 

BRUNNITHAL  (C.  Uri).  Deux  vallees  portenl  ci  not 
dans  le  canton  d'L'ri,  l'une  laterale  du  Madeiantli.i 
l'autre  laterale  du  Schächenthal.  On  les  designe  que 
quefois  sous  les  noms  de  :  Brunni-Maderan  el  liiunn 
Schächenthal. 

Hiunm-Madkhan.  Celle  vallee  prend  naissance  au  gl: 
cier  du  meine  nom,  entre  l'Oberalpstock  el  le  Piz  Cavai 
diras   el    descend    dans    la  direction  du  N.    Dans  la   pai 
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de  petiles  cluses.  Dans  sa  partie  inferieure,  eile  prent! 
l.i  direction  N.-O.  et  coupe  la  montagne  par  une  gorge 
pour deboucher dans  la  vallee  de  Maderan,  quelque 
neu  cn  aniont  de  l'liötel  du  Club  alpin  suisse,  a  la  Haron- 
krll' 


kehle.    Cette   vallee   est  absolument 


d'une  altitude  rnoyenne  de  21)00  i 
gres  päturages  et  aucune  forct.  On 
ques  groupes  de  cabanes  en  pien 


iuva-e 
lle  n'a 


med. 


rouve  pourtant  quel- 
seches  qui  ne  sont 
habitees  que  3  ä  5  jours  par  an,  au  mois  d'aoüt,  le  temps 
necessaire  pour  recolter  le  peu  de  foin  des  environs. 
Pendant  ces  quelques  jours  seulement  les  cabanes  sont 
recouvertes  dune  toiture  de  bardeaux,  que  les  proprietai- 
res  enlevent  au  depart.  Les  passerelles  sur  le  torrent  sont 
ggalement  enlevees  pour  etre  replacees  l'annee  suivante,  de 
sorte  que  le  voyageur  qui  arrive  ä  une  autre  epoqueque 
le  inilieu  d'aoüt  doil  se  tirer  d'affaire  comme  il  peut.  La 
willee  a  cependant  quelques  visiteurs,  car  c'est  un  des 
principaux  chemins  dacces  ä  l'Oberalpstock  et  au  Brunni- 
pass,  qui  conduit  ä  Disentis;  le  fond  de  la  vallee,  avec  ses 
grands  glaciers,  est  un  magnitique  paysage  alpestre. 

Brunni-Schaxhenthal.  La  vallee  de  Brunni-Schä- 
eliciitlial  est  moins  sauvage;  eile  n'a  d'ailleurs  qu'une 
altitude  de  1000  ä  1401)  in.  Elle  s'ouvre  pres  d'Un- 
tenchächen  et  reinonte,  vers  le  S.,  jusqu'aux  parois  impo- 
•  eile-, In  Grand  Kuchen  et  de  la  Grande  Windgalle.  La 
ouverte  de  pres  ou  de  forets,  uionte  doucement 
enlre  deux  parois  de  rochers  au-dessus  desquelles  on  ren- 
contre  quantite  de  beaux  alpages  et  de  nombreux  chalets. 
Les  ruisseaux  qui,  des  deux  cötes,  descendent  en  mugis- 
^ant  dans  le  Brunnibach,  sont  aussi  fort  nombreux.  Le 
fond  de   la  vallee  et  ses  parois  sont  formes  de  Malm  et  les 

erresses  situees  plus  haut  de  Flysch  eocene.  La  vallee  ne 
"•luple  qu'un  petit  nombre  d'habitants  qui  s'occupent 
de  l'el.-ve  du  betail  et  de  l'exploitation  des  forets.  C'est 
'ni  but  d'excursion  pour  les  elrangers  qui,  en  ete,  sonl 
"''l'nir  ,i  l'nterscliachen.  Dans  la  partie  inferieure, 
pres  dune   petile  chapelle,    se  trouvent   des   bains  qu'uti- 

isenl  les  habitants  du  Schächenthal. 
BRÜNNLI  (C.    Herne,    D.  Berthoud.  Com.  llasli).  590 


III.  Oltelqilctt  Inaisons  dans  la   salloo  de    I  Imme,   a    500  in. 

0.  de  la  Station  de  Hasli,  ligne  Berthoud-Langnau.  3  mais., 
50  h.  protestants  de  la  paroisse  de  llasli. 

BRUNNMATT  (C.   Herne,  I».  Aarwangen,  Com.   R 

will.  138  m.  Grande  fabrique  de  tissage  d  einlies  en  cou 

lern-,   OCCUpanl  7." uwiers,    a   500  m.  S.-O.  de  la  Station 

de  Roggwil,  ligne  Langenthal-Olten. 

BRUNNMATT  (C.  I.urerne.  I).  Willisaii,  Com.  I'l'all- 
naii).  555  in.  Ilaiiieau  sur  la  rollte  de  Heiden  a  I  'l.i  II 1 1 , 1  n  .  a 
I    km.    N.-E.  de  eeile   derniere    loealilo   et  a    ö,.")    km.  ( ).   de 

la  Station  de  Reiden,  ligne  OHen-Lueeine.  V'oiiure  posiale 
Pfaffnau-Reiden,  5mai9.,33h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  l'fallnaii.  Agriculture,  61eve  du  bdtail. 

BRUNNMETTLEN  (C.  Claris,  Com.  Näfels).  1150m. 

Croupe    de   'l  chalets  ilans   IMiornenlhal,  vallon   lah'ral  de 

l'Oberseethal,  ä  2  heures  (t.  de  Näfels,  sur  la  pente 
N.-E.  du  Brünnelistock. 

BRUNN WIESLI  (C.  Zürich,  I).  el  Com.  Morgen).  'l(M) 
m.  Croupe  de  inaisons  au  inilieu  des  vi^nes,  sur  les  eo- 
teail\    de   la    rise  ().    du   lae    de  Zürich,  au   \.  de    la    Station 

de  Horgen-Oberdorf,  ligne  Zurich-Thalwil-Zoug.  tomais., 

124  h.  protestants. 

brunnwil  (C.  Argovie,  D.  Muri,  Com.  Beinwil). 
713  m.  Ilameau  sur  la  route  de  Beinwil  a  Geltwil.  sur 
l'Altbach  ei  sur  la  pente  E.  du  Lindenberg,  ä  'i  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Hen/ensw il,  ligne  Lenzbourg-Rothkreuz. 
8  mais.,  65  h.  calholiques  de  la  paroisse  de  Heinwil.  Kleve 
du  belail,  indiislrie  laitiere;  arhres  l'ruiliers. 

BRüNTSCHiC  Saint-Call,  D. Sargans, Com.  Flums). 
rlameau.  Voir  Phimscii. 

BRÜNUN  (C.  Crisons,  I).  hin).  2628  in.  Conlrelort 
rocheux  0.  du  Stammerspitz,  ä8  km.  N.-N.-O.  de  Remüs, 
dans  la  Basse-Engadine,  et  au  N.  de  Griosch,  enlre  le  val 
Trammas  et  le  val  Bolscheras. 

BRUPPACKER  (C.  Zürich,  I).  et  Com.  Morgen).  (WO 
m.  Ilameau  sur  la  pente  0.  du  Horgenberg,  ä  1,2  km.  S. 
de  la  Station  de  Horgen-Oberdorf,  üime  Zurich-Thalwil- 
Zoue,.  6  mais.,  30  h.  protestants. 

BRÜS  (C.  Crisons,  I).  Bernina).  Village.  Voir  Bin  sio. 

BRUSATA  (C.  Tessin,  1).  Lugano,  Com.  Monteggio). 
293  m.  Harneau  au  milieu  du  vignoble,  dans  le  val  Tresa, 
ä  1,5  km.  N.-E.  de  la  slation  italienne  de  Cremenaga,  li-ne 
Ponte-Tresa-Luino.  14  mais.,  61  b.  catholiques.  Emigra 
tion  periodique. 

BRUSATA  (C.  Tessin,  D.Mendrisio,  Com.  Novazzano). 
392  m.  Ilameau  pres  de  la  frontiere  italienne,  sur  la  route 
de  Novazzano  a  Bizzarone,  en  Italie,  et  ä  3  km.  0.  de  la 
Station  de  Baierna,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Douane.  18 
mais.,  185  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Novazzano.  Agricul- 
ture :  froment  et  mais.  Emigralion  des  habitants  comme 
magons  ei  tailleurs  de  pierres.  Tres  agreable  Situation  sur 
une  riante  colline;  villas  entourees  de  beaux  jardins  el  de 
vignobles. 

BRÜSCH.  Terme  du  dialecte  encore  employe  dans 
le  canton  de  Herne  pour  designer  la  bruyere  et  qu'on  re- 
trouve  dans  une  quantite  de  rioms. 

BRÜSCHENGRAT  (C.  Herne,  I).  Cessenay).  220(5  m. 
Soiiiinei  appartenant  an  massifdu  Cifl'erhorn  qui  separe 
les  vallees  de  Lauenen  et  de  Türhach,  ä  10  km.  S.  de 
Zweisimmen  et  dominant  Lauenen,  silue  au  S.-S.-O.  Sur 
la  pente  ().  la  petile  alpe  de  Urusch  exposee  aux  avalanches. 

BRUSCHGALP  (AUSSER,  INNER)  (C.  Crisons, 
I).  Heinzenberg,  Cercle  el  Com.  Saßen).  1934  et  198«  m. 
Alpages  et  7  chalets  dans  la  vallee  de  Sahen,  sur  la  pente  I ». 
du  Brnschghorn,  ä  2,5  km.  N.-E.  de  Thal. 

BRUSCHGHORN  (C.  Crisons,  I).  Heinzenberg). 
3044  el  3054  in.  Un  des  sommets  prineipaux  du  massifdu 
l'i/  Beverin,  ä  4  km.  O.-S.-O.  de  ce  dernier,  dans  la  par- 
lie  siiporioure  du  Cariiusalobe],  vallon  lateral  de  la  vallee 
de  Sahen,  avec  d'abruptes  el  sauva^es  parois  de  schisles, 
du  cöte  O.  et  N.-O.,  au-dessus  de  la  vallee  de  Saßen.  Sur 
la  pente  E.,  moins  raide,  se  trouve  le  petit  glacier  de  Car- 
nusa. 

BRÜSCHSTOCK  (C.  Scliwyz,  D.  March).  1492  m. 
Hauteur  boisee  el  gazonnee  de  la  large  crete  qui  s'etend 
du  Schienberg  au  N.-O.,  separanl  les'  vallees  de  Trebsen 

et  de  \\';i-i;i.    Le    1  Inisehstock    est    le    point    culininant  de 

cette  crete,  ä  7  km.  S.-E.  (le  Vorder  Wäggithal. 

BRÜSCHWEID  (C.  Zürich.  I>.  Hinwil,  Com.  Cossau) 
533  m.  Ilameau  sur  la  route  de  Hinwil  ä  Ottikon,  ä  2.5  km' 
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s.  de  la  Station  de  Wetzikon,   ligne   Uster-Rapperswil. 
Telephone.  12  mais.,  52  li.  protestants  de  la  paroisse  de 

(lossau. 

BRÜSCHWIL  (C. Thurgovie,  D.  Arbon,  Com.  Hefen- 
hofen).  i5l>  m.  Hameau  sur  la  route  de  Dozwil  ä  Amriswil, 
a  2,1  km.  N.  de  la  Station  d'Amriswil,  ligne  Sulgen-Ro- 
manshorn.  Iti  mais.,  87  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Sommeri- Amriswil.  Culture  des  präiries,  öleve  du  betail. 
Broderie  ä  la  machine. 

BRUSGNANO  (C.  Tessin,  D.  LöVentine,  Com.  Osco). 
1044  m.  Hameau  pres  du  tunnel  du  Monte  Piottino, 
sur  le  versanl  gauche  du  Tessin,  a  2  km.  E.  de  la  Sta- 
tion de  Rodi-Fiesso,  ligne  du  Gothard.  9  mais..  39  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  d'Osco.  Eleve  du  belail  et  cul- 
ture  dos  prairiea. 

BRUSINO-ARSIZIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  276m. 
Com.  el  vge  paroissial  au  bortl  du  lac  ile  Lugano,  sur  le 
chemin  de  Riva  San  Vitale  a  Porto,  en  Italic,  et  a  li  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Capolago,  ligne  Bellinzone-Chiasso. 
Bureau  des  postes.  86  mais.,  335  h.  calholiques.  Tu  peu 
d'agriculture ;  exploitation  du  bois  sur  les  pentes  du  San 
Giorgio.  Emigration  periodique.  C'est  apres  un  incendie 
qui  le  detruisit  presque  completement  qu'on  lui  donna 
le  surnom  d'Arsizio,  de  arso  =  brule.  Lieu  de  naissance  du 
stuccateur  Honcaiolo,  connu  par  ses  travaux  dans  l'eglise 
de  S.iinl-Aiitoine  a  Padoue. 

BRUSIO  (Brüs).  En  romanche,  BrüSCH.  (C.  Grisons, 
1).  Bernina).  755  m.  Cercle,  com.  et  vge 
paroissial  sur  la  route  de  Poschiavo  ä 
Tirano,  sur  la  rive  gauche  du  Poschia- 
vino,  ä  22,5  kin.  N.-E.  de  la  Station  ita- 
lienne  de  Sondrio,  ligne  de  la  Valteline. 
Voiture  poslale  de  la  Bernina,  de  Sa- 
maden  a  Tirano.  Bureau  des  postes, 
telegraphe.  Le  cercle  ne  compte  que  la 
commune  de  Brusio,  comprenant,  outre 
le  village  de  Brusio.  qui  se  divise  en 
deux  parties,  Brusio,  Chiesa  et  Brusio - 
Sopra  (ce  dernier  englobe  :  Buglio,  Con- 
tongio,  Garbella,  Genetto,  Mureda,Plazzo), 
les  hameaux  de  Campascio,  Campoco- 
logno-Cavajone,  Pergola,  Viano  et  Za- 
lende,  comptant  244  mais.,  1220  h.  cath. 
saut  200  prot.,  de  langue  italienne;  le 
village,  45  mais.  et  182  b.  Eglises  eatho- 
lique  et  protestanlc.  Culture  des  prai- 
ries,  chätaigniers,  agriculture,  eleve  du 
betail.  Quelques  monnaies  romaines. 

BRÜSIS  (C.  Saint-Gall,  1).  Sargans, 
Com.  Walenstadt).  475  m.  Hameau  enlre 
Berschis  et  Tscberlacb,  ä  2,5  km.  E.  de 
la  Station  de  Walenstadt,  ligne  Zurich- 
Sargans.  12  mais.,  74  b.  cath.  Agricul- 
ture, eleve  du  betail. 

BRUSON  (C.  Valais,  D.  Entremont, 
Com.  Bagnes.)  10(51  (n.  Village  sur  un 
riche  plateau  du  versant  gauche  de  la  vallee  de  Ba- 
gnes, a  2  km.  S.-S.-E.  de  Cliäble,  ä  11,5  km.  S.-E.  de  la 
Station  de  Martigny,  ligne  du  Simplon.  59  mais.,  411  h. 
cath.  de  la  paroisse  de  Bagnes.  Eleve  du  betail.  Dans 
la  loret  de  Peiloz  qui  domine  ce  village,  riebe  mine  de 
plomb  argentil'ere  exploilee  aux  XVI-  et  XVII"  siecles  et 
abandonnee  en  1723.  Patrie  du  pere  capucin  Bourgoz, 
fondateur  de  la  grande  ecole  de  Bagnes  en  1768.  Tombe 
de  l'äge  du  f'er  avec  des  bracelets  en  bronze  decores  et 
un  anneau  de  jais.  Bruson  oecupe  la  partie  superieure 
dun  ('norme  cöne  de  dejeetion  dont  la  Üranse  aurait  em- 
pörte la  base.  Les  champs  qui  couvrent  ce  cöne  sont  re- 
putes  les  plus  fertiles  de  la  vallee.  Chapelle  dediee  a  Saint- 
Michel. 

BRUSON  (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremont.  Com. 
Bagnes).  805-2260  m.  Torrent  presque  a  sec  durant  Pete, 
mais  souvenl  redoutable  au  moment  de  la  fönte  des  nei- 
ges,  prenant  sa  source  entre  le  Six-Blanc  et  la  Tete  de 
l.i  Payannaz,  au  S.-Ü.  de  Bruson,  dans  la  vallee  de  Bagnes. 
Lors  des  brusques  cbaleurs  du  printemps,  les  eaux  reu- 
uiis  dans  I  espece  d'entonnoir  forme  par  le  versant  nord 
du  col  de  Tzerzerä,  de  Parete  du  Zeppelet  ä  la  Becca 
liodze,  se  precipilent  dans  le  rapide  goulet  du  Bouthier, 
en-dessous  des  ceTebres  mines  d'argent  de  Peiloz,  et  des- 


cendent  sur  Bruson,  grossies  par  les  amas  de  materiaux 
detaches  des  llancs  de  cette  gorge.  Obstrue  par  l'enlasse- 
ment  de  ses  anciennes  dejeetions  sur  lesquelles  le  vil' 
de  Bruson  s'etale  au  milieu  de  champs  prosperes,  il 
Iraee  un  lit  ä  gauche,  au  pied  des  pentes  du  Haut,  du 
j  lienjier  et  des  Balmes.  A  000  m.  en  aval  du  grand  ponl  de 
pierre  de  Cbäble,  il  se  jette  dans  la  Dranse  apres  un 
cours  de  5,5  km.  dans  la  direction  du  S.  au  N  Sa  paaB 
införieure  est  canalisee  depuis  qu'ä  diverses  reprises  les 
campagnes  qui  bordent  cette  partie  de  son  cours  ont  ■ 

dexaslees  et   les  reeoltes    (b'truites.  En    1642,   Cbäble   a  M 

gravement  endommage  et  la  vaste  eglise  paroissiale  em- 
plie  de  vase  et  de  eailloux.En  1855 et  en  1877,  notammaE 
la  population  des  villages  inl'erieurs  a  passe  des  seuiaines 
entieres  ä  veiller  sur  ses  bords.  A  dater  de  cette  H 
nee,  gräce  ä  des  subsides  federaux,  d'importants  liavaux 
onl  ete  exeeules  pour  prevenir  ouatlenuer  les  öboulem  'iils 
dans  la  partie  superieure  de  son  cours. 

BRUSSONEY  (C.  Valais,  I).  Entremont,  Com.  Ba- 
gnes). 1540  m.  Mayen  et  14  granges  a  foin,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Dranse  de  Bagnes,;'»  1,1  km.  S.-E.  de  Fionnw, 
au  pied  N.-E.  du  Bec  de  Corbassiere. 

BRUST,  BRISTEN,  ERDBRUST,  BRESTEN- 
BERG,  BRESTENEGG  ont  la  meine  signification  que 
Erdbruch  et  Erdrutsch,  ancien  haut-allemand  brestäS, 
allemand  moderne,  bersten,  brechen,  c'est-ä-dire  roinpre. 
briser. 


Yue  de  Brusio. 

BRUSTER  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen,  Cor 
Langrickenbach).  522  m.  Hameau  sur  la  route  <l  Allnui 
Erlen,  ä  3  km.  N.-E.  de  celte  derniere  Station,  ligne  Ro 
manshorn-Sulgen.  9  mais.,  42  li.  protestants  de  la  paroiss 
de  Langrickenbach.  Agriculture.  Culture  des  arbres  l'rui 
tiers.   Broderie. 

BRÜTTELEN  (Bretiege).  (C.  Berne,  Ü.  Cerlier).  15 
m.  Com.  et  vge  sur  la  route  d'Anet  ä  Nidau,  au  pie> 
S.  du  Schaltenrain,  ä  4  km.  E.  de  la  Station  d'Anei 
ligne  Neuchätel- Berne.  Bureau  des  postes.  Voiture  po.- 
taie  Anet-Aarberg.  La  commune  compte,  avec  BrütteUi 
bad,  79  mais.,  475  h.  protestants;  le  village,  67  mais 
352  h.  Culture  fourragere.  Patrie  de  .loh.  Waber,  un  dt 
vainqueurs  de  Neuenegg  (1798).  Carriere  de  moitass 
grossiere  avec  restes  de  mammiferes  de  Tage  miocene  n 
ferieur. 

BRÜTTELENBAD  (Bains  de  Bretii>ge)  (C.  Rern 
D.  Cerlier,  Com.  Bretiege).  520  m.  Ancien  elablisseniei 
de  bains  ä  800  in.  U.  de  Bretiege,  et  a  3,2  km.  E.  de  1 
Station  d'Anet,  ligne  Neuchätel-Berne.  2  mais.,  53  h.  pn 
testants.  Fonde  de  1825  a  1828,  il  tut  d'abord  sous  la  d 
rection  du  conseiller  d'Etat  Müller  de  Nidau,  puis  de  M' 
Spehren  de  Bäle.  II  etait  alors  tres  frequente  et  tu;  cons 
derableinent  agrandi.  Abandoniie  de  1876  a  1886,  il  sei". 
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Le       Agriculture,  eTeve  du  betail.  Emigration  pöriodique 
en    I   le  reste  de  la  Suisse.  La  contrebande,  qui  formail  a 
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Vue  de  Brütteleiibad  (bains  de  Bretiege). 

1898  ei  y  fonda  l'orphelinat  cantonal  actuel  pour  jeunes 
lillt-s.  L'etablissement  peut  avoir  de  70  ä  80  eleves. 

BRUTTEN  (C.  Zürich,  I).  Winterthour).  637  m.  Com. 
I  vge  sur  im  plateau,  ä  5  Um.  S.-().  de  Winterthour,  ä 
3,6  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Töss,  ligne  Winterthour- 
Bölach.  Depot  des  postes,  telephone.  La  commune  compte 
83  mais. .  463  h.  protestants,  le  village,  65  tnais.,  359  h. 
La  population  ne  s'occupe  guere  que  d'agriculture  et 
d'eleve  du  betail.  Le  plateau  est  presque  tont  entier 
eouverl  de  champs  et  de  prairies,  tandis  que  les  pentes 
plulot abruptes  au  N.  et  a  l'E.,  vers  la  Töss,  sonl  boisees. 
Le  point  le  plus  haut,  situe  pres  de  l'eglise,  porte  un 
Signal  Irigonometrique.  642  m.  Vue  splendide  sur  los 
Alpes.  A  la  Steinmüri,  se  trouvait  une  colonie  romaine  ;  une 
Station  alamane  so  nommait,  en  876,  Pritta.  Une  tombe  de 
cette  periode  se  trouve  au  Thalacker.  Le  village  avail  ses 
seigneurs,  vassaux  d'Einsiedeln  et  Winterberg  ;  ils  appa- 
iMissenl  de  1249-1306  et  se  nommerent  plus  tard  proba- 
blemenl  «  von  Dättnau  ».  Les  droits  d'adininistration  et  la 
baute  juridiction  passerent  aux  cointes  de  Kybourg  et  plus 
tarda  la  ville  de  Zürich.  Le  village  appartenait  au  bailliage 
d'Illnau. 

B R UTTI S ELLEN  (C.  Zurich,  D.  Uster,  Com.  Wangen). 
iö()  in.  Villaue  sur  la  route  de  Schwaniendingen  a  Keinp- 
tlial,  ä  "2  km.  N.-O.  de  Wangen  et  ä  1  km.  E.  'de  la  Station 
de  Dietlikon,  ligne  Zurich-Winterthour.  Telephone.  67 
in ais.,  552  h.  piot.  de  la  paroisse  de  Wangen.  Brütisellen 
se  döveloppe  de  plus  en   plus   gräce  ä  la  fabrication  des 

mssures,  introduite  dans  l'asile  d'edueation  des  pauvres, 

fondi  en   1874,  et  dans  une  fabrique  privee.  Des  barons 

de  ce  noii)  apparaissent  de  1207-1240,   mais  deja  Stumpf 

pul  reconnaitre  la  place  occupee  par  le  chäteau.  En 

1207,  ISritliseldon.  Monnaies  romaines. 

BRUWALD  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Gross- 
wangen). 536  m.  Hameau  sur  la  route  de  Crosswangen  a 
Ettiswil,  a  ö  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Willisau,  li- 
gne Langenthal-Wohlhusen.  8  mais.,  59  h.  catholiques 
de  la   paroisse   de   Grosswangen.   Ayriculture,    eleve    du 

BRÜVVIL  ou  BRUHWIL  (C.  Saint-Call,  I).  et  Com. 
SSM  m.  Hameau  sur  la  route  de  Gossau  ä  Nieder- 

i  in,  ä  1,5  km.  0.  de  la  Station  d'Arnegg,  limine  Gossau- 
Sulgen.  7  mais.,  48  h.  catholiques.  Eleve  du  betail,  culture 
des  arbres  l'ruitiers.  ßroderie. 

BRUZELLA  (C.  Tessin,  I).  Mendrisio).  620  m.  Com. 
issial  sur  la  route  de  Morbio  ä  Muggio,  dans  la 
vallie  de  Muggio,  ä  4,3  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Men- 
drisio, ligne  Bellinzone-Chiasso.  Depot  des  postes  ;  voiture 
postale  Mendrisio-Muggio;  Xi  mais.,  257  h.  catholiques. 


foi8  le  princi] 
peiilu  de  soii  importance. 
BRY  (AU)  (C.  Fribourg,  l>.  Gruyere, 

(' Pont-eri  Ogoz).  7öl  m.  Village  sur 

la  route  de  Fribourg  ä  Bulle,  au  fond 
il  um  vallon  arrose"  par  im  petil  aflluent 
de  gauche  de  la  Sarine,  ä  9,5  km.  N.-E. 
de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Romont- 
Bulle.  D6pöl  des  postes,  tflöphone;  voi- 
ture postale  Bry-Villai-Saint-Pierre.  17 
mais.,  121  li.  catholiaues  de  la  paroisse 

d'Avry-devant-P Tannerie,   moulin, 

forge,  Commerce  de  l»jis. 

BRY    (LE)    (C.    Fribourg,    D.    (Haue, 

Com.  Itomonii.  72:i  m.  Faubourg  de  la 
ville  de  li. mm, ml.  entre  les  Chavannes 
Im  ville,  ä  500  m.  N.-E.  de  la  Station  de 

l: int,  ligne  Lausai -Berne.  12  mais., 

50  li.  catholiques  de  la   paroisse  de  lio- 

BSCHÜTTER  (OBER,  UNTER) 

(C.  Valais,  D.    Brigue,  Com.    Birgisch). 

l'i'is  et  1540  m.  Groupede  7  chalets  au 

N.-E.  de  Birgisch,  a  3  h.  I."»  min.N.-O. 

de  la  siati<m  de  Brigue,  ligne  du  Sim- 

plon. 

BSETZI    (C.  Tliurgovie,   I).   et  Com. 

Bischofszeil).    178    m.    Hameau    sur  la 

route  de  Siltertlorf  a  lüsehofs/.ell,  sur  la 
rive  droite  de  la  Sitter,  vis-ä-vis  de  Bischofszeil,  ä  500  m. 
entre  les  deux  stations  de  Sitterthal  et  de  Bischofszeil, 
ligne  Gossau-Sulgen.  10  mais.,  50  h.  protestants. 

BUBENBERG  (C.  et  D.  Herne,  Com.  Köniz).  760  m. 
Ferme  et  ruines  de  chäteau,  ä  1,5  km.  S.  de  Koni/.,  sur 
un  epaulement  en  partie  lioisi'  de  rLlmi/.berg.  La  (»Ins 
ancienne  residence  de  la  celebre  famille  des  Bubenberg 

commune  actuelle  de  Fräuenkappelen  ;  c'est  pourquoi  on 
donne  souvent  le  nom  de  Neu-Bubenberg  aux  ruines 
actuelles.  Ce  sonl  quelques  restes  dune  müdeste  maison 
fortifiee.  On  ne  sait  rien,  ni  du  style  du  bätiment,  ni  de 
l'e"poque  de  sa  destruction. 

BUBENBERG  (C.  Fribourg,  I).  Gruyere).  Village. 
Voir  MONTBÜVON. 

BUBENBERG  (C.  Sainl-C.all,  D.  Sargans,  Com. 
Flums).  Maisons.  Voir  l!ronici!i:uG. 

BUBENDORF  (C.  Üale-Campagne,  D.  Liestal).  390m. 
lioin.  etvge  paroissial  sur  la  route  de  Liestal  ä  Keigoldswil, 
ä  Pentreede  la  valleede  la  Hintere  Frenkeou  vnlloo  de  Bei- 
goldsvvil,  nun  loin  du  conlluent  des  iIimix  Frenke,  a  I  km. 
S.  de  la  Station  de  Bubendorfbad,  ligne  Liestal-Walden- 
hurg.  Voiture  postale  Hiihendorfhad-Heigoldswil.  Bureau 
des  postes,  ti'degraphe,  telephone.  La  commune  compte 
160  mais.,  1376  li.  prötestaats,  te  village  132  mais.,  1185  h. 
Tissage  de  rubans  de  soie.  <»n  y  a  trouve  des  tombes  ren- 
fermant  des  bracelets  en  bronze  et  des  urnes  funeraires 
romaines. 

BUBENDORF  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  Village. 
Voir  Boncourt. 

BUBENDORFBAD  (C.  Bäle-Campagne,  I).  Liestal, 
Com.  Bubendorf).  362  m.  Bains  sur  la  route  de  Liestal  ä 
Langenbruck,  dans  la  vallee  de  la  Vordere  Frenke,  ä  1  km. 
N.  de  Bubendorf.  Station  de  la  ligne  Liestal-Walden- 
burg.  Depot  des  postes,  telephone.  Voiture  postale  pour 
Bubendorf  et  Reigoldswil.  Bains,  sejour  d'ete  tres  agrea- 
ble  et  tres  frequenl,'. 

BUBENRUTI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland, 
Com.  Teufen).  892-950  in.  Hameau  aux  fermes  disseminees 
sur  la  route  de  Teufen  ä  Sainl-Ceoryes,  ä  1.3  km.  i\r  la 
Station  de  Teufen,  ligne  Saint-I  lall-Cais.  23  mais..  155  h. 
prot.de  la  paroisse  de  Teufen.  Kleve  du  betail.  Tissage. 

BUBENSTEIG  (C.  Appenzell  Hli.-Kxt.,  D.  Hinterland, 
Com.  Schwellbrunn).  934  m.  2  maisons  ä  700  m.  N.  de 
Schwellbrunn  et  ä  3  km.  <>.  de  la  Station  de  Waldstatt, 
ligne  Saint-Gall-Appenzell.  20  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Schwellbrunn.  Eleve  du  betail;  tissage.  Orphelinat de 
la  commune  de  Sehvvelllirunn. 

BUBENTHAL  (C.  Saint-Call,  D.  Ünter-Toggenburg, 
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Com.    Degersheim).    650  in.   Maisons  dissemineos  sur  la 
route  de  Flawil  a  Lütisburg,  dans  une  eontree  fertile,  non 


Vue  de  Bubendorfbad. 

loin  des  tourbieres  de  Bötsberg,  ä  2,2  km.  S.-O.  de  la  Sta- 
tion de  Flawil,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  4  raais.,  Iti 
h.  catholiques  et  protestants.  Cullure  des  prairies  et  des 
arbres  fruitiers. 

bubenthal  (C.  Schwyz,  D.  March,  Com.  Wangen). 
471  in.  2  maisons  sur  la  pente  S.-O.  de  l'Unter-liuchlieig,  a 
2  km.  N.  de  la  Station  de  Siebnen,  ligne  Zurich-Glaris. 
16  h.  catholiques. 

BUBIKON  (C.  Zürich,  I).  Hinwil).  532  m.  Com.  et  vge 
sur  la  ligne  de  par  tage  des  eaux  de  la  (Halt  et  de  la  Jona, 
a  4  km.  E.-S.-E.  de  Griiningen;  la  limite  est  a  peine  visi- 
ble,  car  les  ileux  bassins  actuels  sont  des  t'ractions  de  l'an- 
cienne  vallee  primitive  de  la  Linth.  Sur  la  route  de  Dürn- 
ten  a  Hombrechtikon.  Station  des  lignes  Zurich-Rüti 
et  Bauma-Uerikon.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  tele- 
plione.  Vignes,  cliamps,  prairies,  inarais  et  forets.  La 
commune  compte,  avec  Barenberg,  Friedheim,  Lands- 
acker, Ritterhaus,  Wendhäuslen,  Widenswil,  Berlikon, 
Neugut,  Oberwolfhausen,  Rennweg,  Rüegshausen,  Unter- 
wolf hausen,  208  mais.  et  1670  h.  protestants.  Le  village 
memo,  Hl  mais.  et  100  h.,  puis,  ä  500  in.  au  N.-O.,  pres 
de  la  Station  du  chemin  de  fer,  9  mais.  et  51  h.  Eleve 
du  betail,  une  lilature  et  tissage  decoton,  une  tuilerie; 
tissage  de  la  soie  comme  industrie  domestique.  A  1  km. 
N.  de  la  Station,  «  Friedheim  »,  asile  ou  sont  eleves  une 
trentaine  de  lilles  et  garcons  de  6  ä  12  ans.  A  700  in.  S.-O. 
de  la  Station,  pres  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  se  trouve 
le  «  Ritterhaus  »  ou  «  Kloster  »,  ancienne  commanderie 
des  Chevaliers  de  Malte  dont  l'histoire  est  aussi  celle 
de  la  commune.  Fondee  en  1215  par  le  cornte  Diethelm 
du  Toggenburg,  eile  fut  detruite  deux  fois.  Dans  les 
guerres  de  Zürich,  en  1443,  eile  fut  brulee  par  les  Con- 
federes,  puis  lors  de  la  Reforme,  en  1525,  des  paysans 
fanatises  par  les  anabaptistes  la  pillerent  en  partie. 
Le  gouvernement  de  Zürich  en  lit  l'acquisition  en  1819. 
En  810,  Puapinchova.  (Voir  Zeller-Werdmüller,  Das  Joan- 
niteshaus  Bubihon] . 

BÜBLIKON  (C.  Argovie,  1).  Baden).  363  m.  Com.  et 
Vge  sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss,  ä  2  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Mägenwil,  ligne  Lenzbourg-Baden.  La  com- 
mune compte  42  mais.,  279  h.  catholiques;  le  village,  36 
mais.,  239  h.  Agriculture.  En  850,  Pullinchova. 

BUCCARISCHUNA  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Lugnez,  Com.  Saint-Martin).  1170  m.  Maison  et  chapelle 
sur  la  route  d'Ilanz  ä  Vals-Platz,  sur  la  rive  droite  du 
Valser  Rhein,  ä  4  km.  N.  de  Vals-Platz.  Voiture  postale 
d'Ilanz  ä  Vals-Platz.  Une  famille  catholique  de  langue  ro- 
manche.  Culture  des  prairies.   Eleve  du  betail. 

BUCCO(AL)  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone,  Com.  Sant'An- 
tonio).  1400-1980  in.  Alpage  dans  le  val  Marobbia,  pres  de 
la  frontiere  italienne,  sur  la  pente  N.-O.  du  Monte  Albano 
et  a  3  heures  30  min.  S.-E.  (le  Sant' Antonio.  Cette  alpe 
est  sur  territoire  suisse;  mais,  de  fait,  eile  est  occupee,  du 
l'"1  j ii i ii  au  31  .Kii'it,  par   des  proprielaires  italiens  de  Gar- 


zeno,  sur  le  lac  de  ('.('nur,  qui  y  l'ont  päturer  leur  ,betai]. 

BUCH,  BUOCH.  Les  nombreux  noms  de  lieux  de  la 

Suisse  allemande,   habites    ou   non.   com- 

poses  avec    Buch,  indiquent  lous.  ä  l'ori- 

gine,  im  terrain  plante  de  hotres. 

BUCH  (C.  et  I).  Beine,  Com.  Büm- 
pliz).  577  m.  Hameau  dans  la  vallee  du 
Gäbelbach,  ä  4  km.  0.  de  la  Station  de 
Bümpliz,  ligne  Fribourg-Beme.  9  mais., 
li'l   h.  protestants.  Agriculture. 

BUCH  (C.  Beine,  L).  Laupen,  Com. 
Mühleberg).  633  in.  Petit  village  ä  800  in. 
S.-E.  de  Mühleberg,  ä  10  km.  S.-E.  de  la 
Station  de  Chielres,  ligne  Berne-Neucbä- 
tel.  15  mais.,   119  h.   protestants.  Agrieul- 


BUCH  (C.  SchalThouse,  D.  Beiath).  420 
m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  rive  droite 
de  la  Biber,  dans  l'enclave  de  Stein,  a  la 
frontiere  badoise,  a  2,5  km.  S.  de  la  Sta- 
tion badoise  de  Gottmadingen  et  ä  3  kin. 
N.-O.  de  la  Station  suisse  de  Bamsen,  li- 
gne Etzwilen-Singen.  Depot  des  postes,  te- 
lephone. 68  mais.,  390  h.  protestants.  Cul- 
ture des  fourrages,  pommes  de  terre. 
Eleve  des  porcs.  Asile  pour  enfants  ahaii- 
l  orphelins,  l'onde  en  1826,  par  David  Spleiss, 
Buch  de   1813  ä  1811.  Buch  parait  etre  le  Hatol- 


donnei 

pasteu 
vespuah  de  806. 

BUCH  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com.  Egnach).  414  m. 
Hameau  sur  la  route  d'Arbon  a  Bomanshorn,  a  1  km.  du 
lac  de  Constance  et  ä  900  in.  S.-E.  de  la  Station  d'Eg- 
nach,  ligne  Romanshorn-Borschach.  17  mais  ,  79  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Egnach.  Agriculture,  culture  des 
arbres  fruitiers,  eleve  du  betail. 

BUCH  (C.  Thurgovie,  U.  Frauenfeld,  Com.  Uesslmgen). 
468  m.  Village  dans  une  contree  inareeageuse,  ii  8(i0  m. 
S.  des  lacs  St'einegger  et  Hasen,  ä  5  km.  S.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Stammheiiii,  ligne  Winterthour-Stein.  Depot  des 
postes,  telephone.  41  mais.,  185  h.  catholiques  sauf  im  cin- 
quieme  Protestant  de  la  paroisse  d'Uesslingen.  Une  eglise. 
Culture  des  prairies,  des  arbres  fruitiers,  de  la  vigne. 
Eleve  du  betail.   Commerce  de  vins,  de  fruits  et  de  tourbe. 

BUCH  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com.  All'el- 
trangen).  517  m.  Hameau  dans  la  vallee  inareeageuse  du 
Lauchehach,  ä  5  km.  S.  de  la  Station  de  Märstetten,  li^nr 
Frauenfeld-Sulgen.  24  mais.,  104  h.  protestants  et  catho- 
liques des  paroisses  d'Alfeltrangen  et  l'obel.  Cullure  des 
prairies,  eleve  du  betail.  Vignes.  Tourbieres.  Sabliere. 
liroderie. 

BUCH  (C.  Zürich,  D.  Winterlhour,  Com.  Wiesen- 
dangen).  566  m.  Hameau  a  2  km.  F.  du  village  de  \\  ie- 
sendangen  et  ä  4  km.  E.  de  la  Station  du  meine  nom,  li^iii' 
Winterthour-Frauenfeld.   12   mais.,  68  h.   proteslantey 

BUCH  (HAPPERSWIL-)  (C.  Thurgovie,  U.  Wein 
felden,  Com.  Birwinken).  484  m.  Hameau  sur  la  route- 
d'Engishofen  ä  Illighausen,  ä  2,3  km.  N.-E.  de  la  Station 
d'Erlen,  ligne  Romanshorn-Sulgen.  Telephone.  16  mais., 
73  h.,  en  majorite  protestants,  de  la  paroisse  de  Langri- 
ckenbach. Agriculture,  arbres  fruitiers  ;  industrie  Untiere. 
Broderie. 

BUCH  (UNTER-)  (C.  Zürich,  D.  Andelfingen,  C ■ 

Buch  am  Irchel).  515  m.  Petit  vge  ä  400  in.  N.  de  liucli. 
sur  la  pente  N.-E.  de  ITrchel,  ä  5,5  km.  S.-O.  de  la  statten 
de  Henggart,  ligne  Winterlhour  Scliallhouse.  26  rnais., 
128  h.  protestants.  Agriculture. 

BUCH  AM  IRCHEL  (C.  Zürich,  D.  Andelfingen] 
522  m.  Com.  et  vge  sur  la  penlo  N.-E  de  ITrchel,  sur  la 
route  de  Neftenbach  ä  Berg,  ä  6  km.  S.-O.  de  la  Station 
de  Henggart,  ligne  Winlerthour-Schaffhouse.  Depot  des 
postes,  telephone;  voiture  postale  pour  Henggart.  La 
commune  compte,  avec  Unterbuch,  Bebikon,  Desibacfl  el 
Wyler,  96  mais.,  516  h. ;  le  village,  39  mais.,  20S  I,.  pro- 
testants. Agriculture,  quelques  vignes,  eleve  du  betail.  I  « 
rets.  En  1239,  Buoch.  On  a  trouve  des  resles  de  retranche- 
ments    prehistoriques    et    quelques   antiquites    roinaines. 

BUCHACKERN  (C.  Thurgovie,  D.  liischofszell,  Com. 
Erlen).  517  m.  Village  sur  la  röute  de  Zihlschlachl  ä  Er- 
len, ä  1,5  km.  S.-E.' de  cette  derniere  Station,  ligm  Ro- 
manshorn-Sulgen. Telephone.  31  mais.,  139  h.  protestants! 
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I  catholiques  des  paroisses  de  Sulgen-Erlen.  Culture  des 
arbres  fruitiera  el  de  Im  vigne,  eleve  ilu  bdtatl,  induatrie 
Ktiere.  Broderie  ä  la  machine. 

BUCHBACH  (C.  Appenzell).  Ruisseau,  affluenl  de 
Buche  de  la  Sitter,  formanl  sur  toul  son  parcours  la 
i,ini,  entre  los  cantons  d'Appenzell  Rh.- Ext.  et  Int.;  il 
iiivii.I   aaissance  sur  le  versanI  N.  des  Hundwilerhöhe,  ä 

BO  Ml.,  sc  Hin;;.'  de  l'O.   ä   l'E.  et   sc  Jette  (laus   la    Silier,  ä 

|;1  cote  de  7imi  m  ,  apres  im  cours  de  3  km.  II  esl  traverse" 
|iar  la  route  d'Appenzell-Hundwil  ei  Appenzell-Stein.  Sur 
sos  bords  se  tronve  une  carriero. 

BUCHBERG  (('..  Appenzell  Rh.-Ext.,  I).  Hinterland, 
Com.  Hundwil).  9/0-1030  m.  Ilameau  au \  fermes  dissemi 
neos  sur  los  penles  N.  de  la  Hundwilerhöhe,  ä  2  km.  S. 
■  de  Hundwil,  et  ä  3,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Wald 
-lall,  ligne  Saint-Gall-Appenzell.  30  mais.,  134  h.  protes- 
tanis  de  la  paroisse  de  Hundwil.  Culture  des  prairies. 
jtssage  du  coton. 

BUCHBERG  (C.  Berne,  D.  Laufon).  637  m.  Montagne 
n$gee  comprise  dans  l'angle  aigu  quo  formen!  la  Lucelle 
an  N.  el  la  Birse  au  S.,  en  sc  rencontrant  au  S.-O.  de  Lau- 
l'mi  ;  a  l'O.,  Ic  Buchberg  est  limite  par  une  route  qui,  a  1,4 
km.  a  l'O.  ili-  la  Station  de  Bärschwil,  se  dirige  vers  le  \. 
jus(|u'au  moulin  de  Röschenz  sur  la  Lucelle,  en  longeant, 
sur  im  parcours  de  l,5  km.,  un  torronl  tribulaire  de  gau- 
che de  la  Birse.  Ainsi  delimite,  le  Buchberg  forme  un 
massif  triangulaire,  couvert  par  une  belle  foret  de  hötres 
ri  de  sapins,  de  392  ha.,  dont  les  deux  versants  princi- 
pau\  sunt  lournes  vors  la  Birse  et  la  Lucelle.  Le  versanI 
o.  est  le  moins  etendu.  Les  points  les  plus  elevös  sont,  au 
N..  les  rochers  escarpes  du  Gemür  (636  m.)  et  ceux  nun 

ms  escarpes  qui   terminent  la   pointe  du   triangle  au 

■Btentrion  de  la  Station  de  Bärschwil,  la  Buchbergweide, 
i i 1 1 i  alteint  tili?  m.,  et  d'ou  l'on  jouit  d'une  hello  vue  sur  In 
\allce  de  Laufon.  Le  versant  le  plus  important  du  Buch- 
berg  descend  au  N.,  sur  la  Lucelle;  l'exploitation  et  le 
commerce  du  liois  sont  la  principale  ressource  des  habi- 
i.mts;  le  sanglier  el  le  chevreuil  n'y  sont  pas  rares.  Au 
S.,  en  face  de  la  Station  de  Rärschwil,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Hirse,  on  extrait  de  la  base  du  Ruchberg  la  ma- 
liere  premiere  pour  la  i'ahrication  d'une  exoollente  chaux 
hydraulique. 

BUCHBERG  (C.  Saint-Gall,  I).  (lasier.  Com.  Henken). 
älO  in.  Unit  maisons  sur  la  pente  N.  de  la  colline  du 
meine  niira,  a  1,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Benken,  ligne 
Zurieh-Sargans.  53  h.  catholiques.  Agriculture;  eleve  du 
lietail. 

BUCHBERG  (C.  Saint-Gall,  I).  Unter-Rheinthal).  528 
in.  Colline  de  mollasse  s'etendant  au  N.-O.  de  Thal,  ä 
■  km  I •'.  de  Rorschach,  sur  une  longueur  de  2  km.  de  l'E. 
i  l'O.;  ses  pontos  S.  sont  raides  el  couvertes  de  vignobles; 
leaommel  et  les  penles  N.  ont  de  magnifiques  prairies  avec 
des  arbres  fruitiers  et  de  la  vigne.  A  son  extremite  0.  se 
houve  le  lieau  chätoau  de  Greifenstein,  et  a  l'E.,  celui  de 
Weinburg,  residence  d'ete  des  princes  de  Sigmaringen. 
He  la  Sieinorne  Tisch,  on  jouit  d'une  vue  charmante  sur 
le  lue  de  Constance,  l'embouchure  du  Rhin  et  le  nouveau 
lit  du  fleuve,  le  Vorarlberg  et  les  montagnes  d'Appenzell. 
Alliierte  lies  frequentee,  a  1  km.  N.  de  Thal  et  ä  1,3  km. 
\.-<i.  de  la  Station  de  Rheineck,  ligne  Sargans-Rorschach. 
I  e  poete  Bodmer  a  chante  cette  contree  dans  son  «  Land- 
busen pi. 

BUCHBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter-Rheinthal,  Com. 
I  bal).  500  in.  Maisons  et  groupes  de  maisons  disseminees 
-nr  la  pente  N.  de  la  colline  du  meme  nom,  ä  2  km.  N.-O. 
de  la  Station  de  Rheineck,  ligne  Rorscliaeh-Sargans.  53 
mais.,  '23t;  h.  catholiques  et  proteslants.  Culture  des  prai- 
ries,  des  champs,  de  la  vigne.  Garrieres.  Broderie. 

BUCHBERG  (C.  et   f>.    Seli.illliouse).   743  m.  Colline 
mtrefort  E.    du   Randen,  ä  l'O.  du  Merishauser- 
Mi.il,  ä  i  km.  N.  de  Schaflhouse. 

BUCHBERG  (C.  et  I).  Schaffhouse).  489  m.  Com.  el 
paroissial  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  dans  une  en- 
clave,  vis-ä-vis  de  ronibouchure  de  la  Töss,  ä  3  km.  E.  de 
la  Station  d'Eglisau,  ligne  Rülach-Schaffhouse.  Depot  des 
postes,  telephone.  Voiture  postale  pour  Rafz.  104  mais., 
|o32h.  proteslants.  Culture  de  la  vigne  et  des  arbres  frui- 
tiers. Eleve  du  betail.  A  l'E.  du  village,  sur  la  pente  rapide 
qui  descend  vers  le  Rhin.  so  trouvenl  des  grottes  liabiteos. 

BUCHBERG  (C.  Thurgovie,  D.  Diessenhofen).  482  m. 


Colline,  en  grande  partie  boisee,  s'etendant  du  N.-O.  au 
S.-E.,  enire  liiessenliofcn,  Schlatl  el  Basadingen.  Les  fbreta 
appartiennent  ä  l'Etal  el  aux  communea  de  Schlatt,  liies- 
senhofen  el  Basadingen.  Au  N.-O.  du  Buchberg,  la  pois- 
Bonneuse  Schwarzach  prend  sa  source;  sur  la  route  de 
Diessenhofen  ä  Schlatt,  se  trouve  le  röservoir  de  Diessen- 
hofen et  l'asile  .les  vieillards  de  SanktrKatharinenthal. 

BUCHBERG  (AUF  DEM)  iC.  Schaflfhouse,  I). 
Reiath).  558  m.  Plateau  au  N.  E.  de  Thaingen,  ä  la  fron- 
tiere  badoise;  les  pentes,  au  S.,  smii   rapides  el  plant^es 

de  vigneB  ;  au  N.  e|  ä  l'K.  olles  s'abaissenl  doiicemont  jus- 
qu'ä  Barzheim,  avec  la  forel  de  Schlifl'enhalde.  Argile  ex- 
ploitee  par  la  luilerie  de  Thaingen.  Au  S.,  reservoir  de  la 

BUCHBERG  (OBERER-)  iC.  Sainl-Call.  D.  Gaster). 
(ilu  in.  Jolie  colline  mollassique  qui  s'eleve  comme  une 
lle  au  inilicii  des  marais  de  la  Linth;  eile  esl  couverte  de 

champs,  de  prairies,  de  foröts  el  de  noinlireuscs  rermes. 
Ali  S.,  la  colline  deseeiul  lirusipiement  jiisipie  pres  du 
canal  de  la  Linth,  mais  au  N.,  eile  s'etend  en  penles 
douces  jusqu'ä  la  Station  de  Henken.  Julie  chapelle  de 
Maria  Bildstein,  lieu  de  pelerinage,  d'ou  l'on  jouil  d'une 
hello  vue;  grottes  artilicielles  et  elicmin  de  CTOJX  d;ins  les 
rochers.  Autrefois  un  couvenl  s'y  ölevait;  au  pied  de  la 
colline  les  ruines  de  Wandelburg.  Le  pays  apparlinl  auj 
comtes  rhetiens,  puis  aus  comtes  de  Lenzbourg  et  de 
Rapperswil.  Parmi  cos  derniers,  Henri,  surnommö  o  der 
Wandler  .p  fonda  le  couvenl  de  Wettingen,  en  1227,  ä  son 
retour  de  Palestine. 

BUCHBERG  (UNTERER-)  fC.  Schwyz;  I).  March). 
614  m.  Colline  de  6  km.  de  longueur,  s'etendanl  de  Nuo- 
len,  le  long  de  la  rive  S.  du  lac  de  Zürich,  au  chäteau  de 

Iros;  sa  pente,  vers  le  lac,  est  assez  raide,  mais  au  S.,  du 
cc'iie  des  villages  de  Tuggen  el  de  Wangen,  eile  est  beau- 
coup  plus  douce  et  parsomi'e  de  nomlirousos  fermes  el 
hameaux,  Du  point  eulminant,  ä  l'O.,  on  jouil  d'une  tres 
hello  vue  sur  le  lac  de  Zürich,  Rapperswih  la  vallee  de  la 
Linth,  le  Speer  et  les  montagnes  du  canton  de  Glaris. 

BUCHBRÜCKE  (C.  Lucerno,  i).  Willisau,  Com.  Wil- 
lisau-Land).  560  in.  l'onl  sur  la  Ruchwiggor  avec  quelques 
maisons,  ä  600  m.  E.  de  la  Station  de  Willisau,  ligne  Lan- 
genthal-Wolilhusen.  i  mais.,  32  li.  catholiques. 

BUCHEGERTEN  (C.  Herne,  I).  Aarwangen,  Com. 
Roggwil).  455  m.  Maisons  sur  la  rive  gauche  de  la  Roth, 
a  2  km.  S  -E.  de  la  Station  de  Roggwil,  ligne  Rerne-Olten. 
20  mais.,  157  h.  proteslanls.  Agriculture. 

BUCHEGG  (C.  Soleuro,  II.  Huche-ghorg-Kriegstetten, 
Com.  Kibberg-Buchegg).  540  m.  "Village  ä  2,7  km.  N.-O. 
de  Bätterkinden,  ä  4,2  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Utzens- 
torf,  ligne  Soleuro- Hortlioud.  Bureau  des  postes,  telephone. 
Voiture  postale  Kütligkofen-Schnottwil.  30  mais.,  149  h. 
prolostants  de  la  paroisse  d'jEtingen.  Fabrication  du  fro- 
inagi1 ;  eleve  du  betail.  Sociolo  dr  secours  pour  los  pau- 
vres  el  les  malades.  Ruines  du  chäteau  des  comtes  de 
Hiichogg,  deiruit  on  1383;  le  gouvernement  soleürois  eleva, 
en  1536,  le  pp  Sclilussli  >i  acliiel,  devonii  propriete  particu- 
liere  depuis  1863. 

BUCHEGGBERG  (C.  Herne  et  Soleure).  Region  na- 
turelle du  plateau  suisse  entre  l.\ss  el  Biberist,  pres  de 
Soleure,  limitee  par  la  vallee  de  l'Aar  au  N.-O.  et  la  pe- 
tite  vallee  >\n  Limpbach,  affluent  de  l'Emme  au  S.-E.  el 
s'etendant  sur  25  km.  de  longueur  dans  la  direclion  du 
S.-O.  au  N.-E.  avec  une  largeur  varianl  de  5  ä  8  km. 
C'esl  une  contree  montuouse,  l'ormoe  de  collines  mollas- 
siques  avec  le  Bürenberg  (619  m.)  au  N.-O.,  dont  los  cou- 
ches  plongeant  au  N.  constituent  le  Haue  septentrional 
d'un  antiolinal  dans  la  mollasse  qui  forme  la  charpentedu 
Hiicln'gglierg.  Los  collines  du  hord  meridional  :  ruine 
Halmegg  (571  m.),  Hookstein  (640  m.),  et  la  colline  ä  l'E. 
d'Atigkofen  (650  in.)  comme  points  culminanls,  ont  un 
couronnement  de  gros  coquillier  (Muschelsandstein).  Le 
Buchegglierg  est  prosque  loul  on  forols  sur  le  versant  sep- 
tentrional, appartonant  aux  communes  bernoises  de  la  rive 
gauche  de  l'Aar ;  Büren,  Rüti,  Arch,  Leuzigen.  La  region 
soleuroise  comprend  Lüsslingen  sur  la  memo  ligne,  puis 
la  region  montuouse  proproinent  ditoj:  avec  Biberen,  Gos- 
liwil,  Biezwil,  Schnottwn,  .Ktigkof'en,  Mühledorf,  Tschep- 
pach.  Le  Bucheggherg,  d'une  altitude  de  450  ä  650  m., 
est  une  contree  tonte  agricole  et  protestante. 
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BUCHEGGBERG  (DlSTRlCT  du  canton  de  Soleure). 
Superficie  6291  ha.  Sitae1  au  S.  du  canton,  entoure  de 
tous  cötes  par  le  canton  de  Berne,  excepte  im  court  espace 

au  N..  oü  M  (online  a  l'Aar  et  au  dislrict  de  Lebern,  puis 
a  l'E.  ou  il  touche  au  Wasseramt  asec  lequel  il  forme  la 
prefecture  de  Bucheggberg-Kriegstetten.  II  compte  \  pa- 
roisses  et  23  communes  :  la  paroisse  d. Klingen  compre- 
naiii  los  communes  d'. Klingen.  d'Unterramsern,  Küttig- 
kofen,  Kibberg-Buchegg,  Tscneppach,  Hessigkofen,  Müh- 
lodorf,  l>riigglen  et  .Ktigkol'en;  la  paroisse  de  Messen, 
comprenant  Messen,  Balm,  Brunnenthal,  Gäehliwil,  Ober- 
ramsern  et  los  communes  bernoises  de  Rangerten,  Kzel- 
kofen,  Mülchi,  Ruppoldsried  et  Schünen;  la' paroisse  de 
Lässlingen,  comprenant  Lüsslingen,  Nennigkofen,  Lüter- 
kofen  et  [chertswil;  enlin  la  paroisse  bernoise  d'Oberwil, 
comprenant  les  communes  soleuroises  de  Schnottwil, 
Biezwil,  Lüterswil,  Bibern  et  Gossliwil.  Sa  population  pro- 
testante  est  de  5884  ämes,  sauf  75  catholiques,  fbrmant 
KUH  menages  habitant  911  maisons.  La  densite  est  de  93  h. 
par  km'. 

('.'est  im  pays  collinoux  et  boise,  au  sol  fertile,  avec  de 
riantes  prairies  et  de  beaux  champs.  Les  forets  de  hetres  et 
de  sapins  y  sout  magniliqiies  el  representent  im  capilal  con- 
siderable.  La  principale  occupalion  des  habitants  est  l'agri- 
culture,  tres  liien  coinprise  en  general.  II  n'y  a  qu'un  seul 
etablissement  industriel,  la  fabrique  d'obiets  cn  ciment,  ä 

•^Mngen.  La  cause  en  est  sans  doute  ä  l'absence  de  voies 
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Le  dislrict  de  Buchefrjrbery. 

teure  touche  le  district  au  N.,  pres  de  Liisslingen.  II  existe 
plusieurs  projets  de  lignes  nouvelles,  mais  leur  exöcution 
n'est  pas  assurce.  Toute  la  contree  est  sillonnee  de  bonnes 


roules.  IMusieurs  Services  de  \oitures  poslales  assurent  les 
commimiralioiis  avec  Soleure  et  les  stalions  d'Utzenstffl 
et  de  Suberg.  LJn  reseau  de  telöphones  couvre  egalem» 
le  district,  et  Lüterswil,  Hessigkofen,  Messen  et  Schnott- 
wil ont  des  bureaux  de  lelegraphe. 

Le  recensement  du  betail  a  donne  les  chiffres  suivanis 
pour  le  dislrict  lJuclieugherg-Kriegstetten  : 

1876  1886  1896  1901 
llelesa  cornes  .  .  7253  8883  9496  10528 
Chevaux     ....      822       754       886         992 

Porcs 3108      3792      5112        5292 

Chevres 2(593      3224      3182        30 1 3 

Moutons     ....     1268        832        525         342 
Ruches  d'abeilles    .     1511      20(58      1828        2202 
L'ancienne  residenee  des  puissants  corntes  de   Buchegg 
s'elevait  sur  le  versaut  S.  du  Bucheggerberg.  Dans  la  val- 
lee,  entre  le  chainon  S.  et  le  chainon  central,  se  trouvenl 
les  bains  de  Lüterswil,  tres   frequentes  et  dans  une  char-  I 
mante  Situation.   Au-dessus  du   petit  village  de  Hahn  on 
rencontre,   au   milieu  de   la   foret,  une  petite  eglise  tres 
ancienne.    Tont    pres    de  lä,    existait    autrefois    le    chi- 
teau  de  Balmegg  ;  on  voit  encore  distinctement  les  tracea 
du  fosse,  mais  le  chäteau  lui-meme  a  completement  dis- 
paru. 

BÜCHEL  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Toggenburg,  Com. 
Alt  Sankt-Johann).  950  m.  Groupe  de  maisons  a  300  in.  de 
la  route  de  Wattwil  ä  Wildhaus,  ä  1  km.  N.-E.  de  l'eglise 
d'Alt  Sankt-Johann,  ä  18  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Ebnat- 
Kappel,  ligne  du  Toggen- 1 
bürg.  8  mais.,  89  h.  ca- 
tholiques. Eleve  du  betail. 
BÜCHEL  (MI  TT- 
ler,  OBER)  (C.  Saint- 
Gall,  D.  Ober-Rheinlhal 
Com.  Altstätten  et  Rüti). 
453  et  440  m.  Deux  pe- 
tits  hameaux  au  bord  d 
Rhin,  ä  300  m.  Tun  de 
l'autre,  ä  1  km.  S.  de  la 
Station  de  Rüti,  ligne  Ror- 
schach-Sargans.  8  mais.. 
31  h.  catholiques.  Aibres 
fruitiers,  mais,  pommes 
de  terre ;  eleve  du  helail 
Broderie. 

BÜCHEL  (UNTER) 
(C.  Saint-Gall,  D.  Ober- 
Rheinthal,  Com.  Ruti) 
429  m.  Village  au  bord  di 
Rhin,  ä  10  km.  S.  d'Alt 
statten,  ä  800  m.  S.-E.  d< 
la  Station  de  Rüti,  ligm 
Rorschach- Sargans.  5( 
mais.,  224  h.  catholiques 
Agriculture  ;  mais,  pom 
mes  de  terre.  Eleve  di 
betail.  Tourbieres.  Brode 
rie.  Ce  village  a  ete  incen 
die  en  1889. 

BUCHEN  (C.  Appen 
zell  Rh. -Ext.,  I).  Mittel 
land,  Com.  Teufen).  86( 
ä  910  m.  Maisons  disse 
minees  dans  la  vallee  dj 
Goldibach,ä  1,5  km.  S.-l 
de  la  Station  de  Teufen,  li 
gne  Saint-Gall-Gais. 
mais.,  44  h.  Protestant 
Eleve  de  betail. 

BUCHEN    (C.    Renn 

D.Thoune,  Com.   Ilorrei 

bach-  Buchen).    1003  n 

Maisons  disseniiiK'es 

la  peilte   N.  de  la   Rliuii 

ä  10  km.  N.-E.  de  I 

tion     de     Thoune,    lipi 

Berne-Interlaken.  Ruch 

forme,  avec  Horrenbach,  une  commune,  et  compte  seul ; 

mais.,  159  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schwarzenagl 

Eleve  du  betail.  Commerce  de  bois. 
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BUCHEN  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Cercle  el 
Com.  Luzein).  (.>72  m.  Village  sur  ie  chemin  de  Schiers  ä 
l.ii/rin.  sin  l;i  pente  droite  ilu  Präligau,  pres  du  Ruchener- 
lolx-1,  a  I  km.  N.  de  la  Station  de  Jenaz,  ligne  Landquarl 

Daves.  Depöl  des  postes.  II  mais.,  169  h.  pr stants  de  la 

Egroisse  de  Luzein,  de  langue  allemande.  Agriculture;  ar- 
bes  fruitiers,  eleve  du  betail. 

BUCHEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Benken). 
'il7  in.  Hatneau  sur  la  route  de  Benken  ä  Beichenburg, 
dans  Ie  marais  de  Benken,  au  pied  N.-O.  du  Buchberg, 
I    [,8  km.    S.O.  de  la  slati Ie    Benken,  ligne  Zurich- 

Benken. 'Agriculture,  eleve  du  betail. 

BUCHEN  (C  Saint-Gall,  I).  Ober-Toggenburg,  Com. 
Bmat).  642m.  Croupe  de  maisons  sur  la  rive  gauche  de 
I  Tlnii.  a  1,2  km  N.  o.  de  la  Station  d'Ebnat-Kappel, 
tone  du  Toggenburg.  16  inais.,  671  h.  catholiques  ei  pro- 
testants.  Eleve  du  betail.  Broderie. 

BUCHEN  (C.  Saint-Gall,  I).  Sargans,  Com.  Quarten). 
tiü'i  in.  Hameau  a  la  limite  du  canton  de  Glaris,  sur  la 
l„.|i[c  S.  du  lac  de  Walenstadt,  a  1,8  km;  S.-O.  de  la  sta- 
i i . > 1 1  de  Murg,  ligne  Zurich-Sargans.  8  mais.,  30  h.  catho- 
liques. Eleve  du  betail. 

BUCHEN  (C.    Saint-Gall,    ü.    Ünter-Rheinthal,  C 

Iluh.  WO  m.  Grand  village  sur  la  route  de  Rorschach  ä 
Thal,  dans  une  petite  vallee  fertile,  ä  800  m.  S.-E.  de  la 
sialion  de  Slaad,  ligne  Rorschach-Sargans.  77  mais.,  475  li. 
Etholiques  el  protestants.  Agriculture,  mais,  arbres  frui- 
tiers, eleve  i\u  betail.  Broderie  Carrieres  de  mollasse, 
.lolie  chapelle,  lieu  de  pelerinage.  Deux  belles  maisons 
dYvolo  a  l'usage  iles  deux  confessions. 

BUCHEN  (C.  Sainl-Gall,  I).  Untor-Toj-onburv,,  Cotn. 
Oln'i -u/wil).  597  m.  Village  sur  la  route  d'Oberuzwil  ä 
Klawil,  ä  1  km.  S.-E.  de  la  sialion  d'Uzwil,  ligne  Saint- 
IÜl-Winterthour.  21  mais.,  15'i  h.  protestants  et  catho- 
liques  des  paroisses  d'Oberuzwil  et  Bichwil.  Agriculture, 
arbres  fruitiers.  Broderie    Bains  d'eaux  minerales. 

BUCHEN(OBER,  MITTEL,  UNTER,  i  Luceme, 
li.  Hochdorf,  Com.  Hain).  580,  606,  650  m.  Groupes  de 
maisons  sur  la  route  de  Hain  ä  Römerswil,  ä  2  km.  N.  de 
i;.un  el  a  5,5  km.  N.-E.  de  la  sialion  de  Sempach,  ligne 
Hten-Lucerne.  Kl  mais.,  56  h.  catholiques.  Chapelle. 
Agriculture,  eleve  du  betail,  fromage. 

BUCHENEGG  (HINTER)  (C.    Zürich,     1).   Affoltern, 

Cum.  Stallikon).  7'i6  m.  Hameau  siiuo  assez  haul  sur  la 
pente  O.  de  la  chaine  de  l'Albis,  ä  3  km.  S.-E.  de  la  sialion 
n  Bonstetten,  ligne  Zurich-Zoug.  9  mais.,  84  h.  protes- 
tants  de  la  paroisse  de  Stallikon.  En  1184,  Buochunecco, 
c'est-a-dire  terrain  couvert  de  hetres. 

buchenertobeu  (C.  Grisons,  li.  Ober-Land- 
i|ii;ul).  Petite  vallee  boisee,  laterale  de  droite  du  Präti- 
gau.  s'etendanl  de  l'E.  a  IG.  sur  une  longueur  de  5  km., 
■rosee  par  un  aftluenl  de  la  Landquart;  ce  cours  d'eau 
piviul  naissanee  sur  la  peilte  0.  du  Kreuz,  ä  2000  in.  d'alti- 
lude,  descend  rapidement  la  vallee  et  se  jette  en  aval  de 
,lrna/  dans   la    Landquart,    ä    la   cote  de   000  in. 

BUCHENLOO  (C.  Zürich,  II.  Bülach,  Com.  Wil).  470 
in.  Hameau  ä  la  frontiere  badoise,  ä  1,1  km.  N.-O.  de  Wil 
■  43km.  0.  de  la  Station  de  Rafz,  ligne  Bülach-Schaff- 
rause.  15  mais.,  64  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wil. 
Douane. 

BUCHENRAIN  (C.  et  I).  Lucerne).  Com.  et  village. 
Voir  Buchrain. 

BUCHENTHAL  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablat). 
MS  in.  Maisons  et  grande  filature  de  coton  sur  la  Steinach, 
ä  200  m.  N.  de  la  Station  de  Sankt-Fiden,  ligne  Rorschach- 
Saint-Gall.  21  mais.,  369  h.  catholiques  el  protestants. 

BUCHENTHALBAD  (C.  Saint-Gall,  D.  Wil,  Com. 
Qberbüren).  500  m.  Hameau  sur  la  route  d'Oberbüren  ä 
■lonswil,  sur  la  rive  droite  de  la  Glatt,  ä  2  km.  N.-E.  de  la 
Station  d'Uzwil,  ligne  Gossau-Wil.  Depot  des  postes,  tele- 
raaphe,  voiture  postale  Oboruzwil-Üisrholszoll.  5  mais. 
20  h.  catholiques.  Etablissement  hydrotherapique  irnpor- 
laiit.  au  milieu  des  jardins  el  dos  champs,  avec  lumiere 
iTectrique  et  telephone. 

BUCHERTOBEL  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg).  Pe- 
tit aflluent  de  gauche  de  la  Rabiusa,  prenanl  naissanee  sur 
les  pentes  E.  du  Crap  (irisch  et  du  Thälihorn,  a  2490  m. 
d'allitude.  II  descend  de  l'O.  a  l'E.,  sur  une  longueur  de 
i  km.,  ivcoit  un  petit  at'lluent  et  se  jette  dans  la  Rabiusa, 


nun      h ii li     du     hameau    de     Bach,    a     la    i-ole    de     1520    in. 

3UCHHCEFEIC.  Berne.D. Fraubrunnen, C .Grafi  n 

riedl.  545  in.  Village  Bur  Ie  Bärbach,  ä  I  km.  S.-O.  de 
Grafenried,  ä  6  km.  N.-n.  de  la  Station  de  Lissach,  ligne 
Heine  (Hirn.  Ce  village  compte,  avec  Nüchtern,  18  mais., 
162  h.  protestants.  Agriculture. 

buchhcelzer  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Vilters).  600-700  m.   Maisons  disseminees  Bur  la  pente  de 

la  montagne  au   S.  de  Vilters,  ä  3  km.  S.  de  la  ab e 

Sargans,  ligne  Zürich  Coire.  5  mais..  19h.  ci iquesde 

la   paroisse'  de    Villers.    Helles    prairies    couverles  d'arhres 


BUCHHOLTERBERG  (C.   Herrn 

i.  Commune  composöe  de  hameaux  i 

nnees   sur    le  versanI    dmit 


de    f. 


i;. 
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disse- 
el     Mir 
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im  de  ses  al'lliionls.   le  Wisshaeh,  a  6  km.   E. 

de  Brenzikofen,  ligne  Berthoud-Thoune.  Bureau  des  pos- 
tes, telögraphe,  tößph ■.  Voiture    postale    Thoune-Hei- 

menschwand,  La  coi ne  compte,  avec  Bätterich,  llei- 

menegg,  Heimenschwand,  Ibach,  Marpach,  Rothachen, 
Schaubhaus,  Teuffenbach,  Wiler,  Zihl  et  Badhaus,  28-2 
mais.,    1502  h.    protestants,    Buchholterbere    forme   une 

paroisse    a\er    Waehsoldorn.    Eleve    du    li(;lail.    C irr 

de  hois.  Tourbiere.  A  Heimenschwand,  belle  eglise  parois- 

siale    halie    en      1835    avec    les    mali'riaux    provenanl    dun 

seul  bloc  erratique.  En  1230,  Buchholtr Buchholteren 

(de  Buoch  =  le  hetre,  el  de  l'ancien  haut-allemand 
iea  arbre)  appartenail  autrefois  ä  la  paroisse  de  Dies- 
liaeli,  doni  eile  im  separee  en  1835.  La  commune  faisail 
auparavant  partie  du  district  de  Konolfingen;  plus  tard, 
eile   tut   reunie   ä   celui   de   Thoune. 

buchholz  (C.  Herne,  D.  Frutigen,  Com.  Reichen- 
bach). 7'iti  m.  Hameau  sur  la  route  de  Reichenbach  ä  fru- 
tigen, sur  la  rive  gauche  de  la  Kander,  a  2  km.  S.-O.  de 
la  sialion  de  Heiehenhach,  ligne  Spiez-Frutigen.  18 
mais.,  10(1  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Heiehenhach. 
Agriculture.  Autrefois,  fabrication  d'allumettes. 
'buchholz  (C.  Herne,  D.  Thoune,  Com.  Strättligen). 

508  in.  Village  a  1.5  km.  0.  du  lac  de  Thoi ä  l'O.  du 

chemin  d'Allmendingen  ä  Gwatt,  ä  1,5  km.  N.-O.  de  cette 
derniere  Station,  ligne  Thoune-Interlaken.  20  mais.,  150  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Thoune.  Agriculture;  prai- 
ries;   eleve  du  betail.  Les  hommes  travaillent  dansla  fa- 

brique  de  nitions  de  Thoune.  Tombes  prehistoriques 

pres  de  Renzenbühl,  avec  objets  en  bronze.  Au  prin- 
lemps  de  1799.  un  combat  eut  lieu  dans  le  voisinage,  entre 
les  troupes  helvetiques  et  les  insur^es  de  l'Oherland;  c«s 
derniers  furent  vaineus. 

BUCHHOLZ  (C.  el  Com.  Claris).  'i»SO  in.  Claude 
etendue  de  prairies  et  de  jardins  appartenanl  ä  la  com- 
mune de  Claris,  situee  sur  le  cöne  d'alluvions  de  la 
Lontseh,  entre  Claris  el   Netstal. 

BUCHHOLZ  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Ruswil). 
025  m.  Hameau  a  600  in.  S.  du  Soppensee  et  a  2,8  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Wohlhusen,  ligne  Langenthal- 
Wohlhusen.  9  mais.,  81  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Ruswil.  Agriculture,  eleve  du  betail;  fabrication  du  fro- 
mage. 

BUCHHOLZ  [C.  Saint-Gall,  D.  Unter-Rheinthal,  Com, 
Herneck).  499  in.  Croupe  de  maisons  et  petit  ehaleau,  sur 
une  colline,  a  1,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Heerbrugg, 
ligne  Rorsrliaeh-Sare,ans.  Ce  hameau  compte,  avec  Beim 
Schlössli,  12  mais.  et  55  h.  protestants  et  catholiques  de 
la  paroisse  de  Berneck.  Vignes,  arbres  fruitiers,  prairies. 
Broderie.  Jolie  vue  sur  la  plaine  du  Rhin  et  la  parlie  S. 
du  lac  de  Constance. 

BUCHHOLZ  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  505-565  m.  Ha- 
meau avec  chapelle  sur  la  route  de  Silenen  a  Alldorf,  sur 
la  rive  droite  de  la  Reuss,  a  2,2  km.  N.  de  la  Station 
d'Amsteg,  ligne  du  Gothard.  21  mais.,  125  h.  catholiques. 
Eleve  du  betail.  Situation  abritee,  climat  doux. 

BUCHHOLZ  (IM)  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com. 
Wünnenwil).  070  m.  Hameau  entre  Schmitten  et  Uebers- 
torfj  pres  de  la  Taferna,  a  2,5  km.  E.  de  la  Station  de 
Schmitten,  li^ne  Lausanne-Berne.  9  mais.,  47  h.  catholi- 
ipiesde  la  paroisse  de  Wünnenwil,  de  langue  allemande. 
Eleve  du  betail.  Industrie  laitiere. 

BUCHILEULAZ  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Val 
d'Illiez).  936  m.  Hameau  sur  la  route  de  Monthey  a  Cham- 
pery,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vieze,  ä  1  km.  S.  de  Val 
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d'llliez,  a  9,5  km.  S.-O.  de  la  slaüon  de  Monthey,  ligne 
BouveretrSaint-Maurice.  LOraais.,  K)  h.  catholiques.  Eleve 

du  betail. 

buchillon  (C.  Fribourg,  1).  Lac). 
Village.  Voir  Büchsi  i  n. 

buchillon  (('..  Vaud,  I).  Morees). 
103  m.  Com.  ei  vge  ä  7  km.  S.-O.  de  Mor» 
ges,  au  bord  du  Lcman.  pres  de  l'em- 
bouchure  de  l'Aubonne  frive  gauche),  ä 
2  km.  E.  d'Allaman  ;  ä  500  m.  de  1'arret 
d'Etoy,  ligne  Lausanne-Geneve.  A  l'O., 
plusieurs  maisons  de  campagne  ainsi  quo 
des  ruinös  ou  Ion  a  decouvert  des  tom- 
lios  et  dos  objets  romains.  Depot  des  pos- 
tos, telegraphe,  telephone.  La  ooiniimno 
compte  45  mais..  203  h. ;  le  village,  36 
inais.,  142  h.  protestants.  Agriculture;  vi- 
gnes  ei  formte, 

BUCHISCHWAND  (C.  Obwald, 
Com.  Kerns).  900  m.  Hameau  dans  le 
Melchthal,  sur  la  route  de  Kerns  ä  Melch- 
tlial.  traverse  par  un  potit  ruisseau,  le 
Buchischwandbach,  ä  7  km.  S.-E.  de  la 
Station  de  Samen,  ligne  Brienz-Lucerne. 
4  mais.,  23  h.  catholiques.  Eleve  du  be- 
lail. 

BUCHLI  (C.  Berne,  D.  Konolfingen, 
Com.  Gysenstein).  (595  in.  Croupe  de  fer- 
mes  a  700  m.  O.  de  Gysenstein  et  ä  1,5 
km.  N.  de  la  Station  de  Tägertschi,  ligne 
Beme-Lucerne.  14  mais.,  68  h.  protes- 
tants. Agriculture. 

BUCHLI  (C.  Berne,  D.  Wangen,  Com.  Niederbipp). 
474  m.  Hameau  sur  la  route  d'Oberbipp  a  Niederbipp,  a 
l.'i  km.  S.-O.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Bienne-Olten. 
8  mais.,  61  h.  protestants  de  la  paroisse\le  Niederbipp. 

BUCHRAIN  (C.  Argovie,  D.  Zolingue,  Com.  Rothrist). 
464  m.  Maisons  ä  la  lisiere  N.-O.  de  la  grande  foröt  du 
Langholz,  ä  500  m.  E.  de  l'Aar  et  ä  2  km.'  S.-O.  do  la  Sta- 
tion de  Rothrist,  ligne  Bcrne-Olten.  5  mais.,  58  h.  protes- 
tants. 

BUCHRAIN  ou  BUCHENRAIN  (C.  et  I).  Lucerne). 
459  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  le  Hundsrücken,  entre 
la  Reuss  et  le  Hon,  emissaire  du  Rothsee,  ä  5  km.  N.-E. 
de  Lucerne  et  a  1,2  km.  N.  de  la  Station  d'Ebikon,  ligne 
Lucerne-Zurich.  Depot  des  postes,  telephone;  La  com- 
mune compte,  avec  Loisibach,  Oberperlen,  Perlen  et 
Schachen,67  mais.,  749  h.  catholiques;  le  village,  17  mais., 
122  h.  Eleve  du  betail,  industrie  laitiere.  Kabrique  de  pa- 
pior  et  lissage  de  tapis.  Eglise  liätie  en  1477.  Patrie  de 
Wendelin  Kost  (1797-1876),'  conseiller  d'Etat,  lieutenant- 
colonel  et  commissaire  du  gouvernement,  qui  prit  une 
pari  active  ä  la  guerre  du  Sonderbund.  En  1182  Buorren, 
1257  Buochrain. 

BUCHS,  BUCHSITEN,  generalement  du  bas-lalin 
buxium  et  boscum,  francais  buisson,  allemand  Busch, 
Gebüsch. 

BUCHS  (C.  Argovie,  I).  Aarau).  385  m.  Com.  et  vge  sur 
la  route  d'Aarau  a  Lenzbourg,  sur  la  Suhr,  a  2,5  km.  S  -E. 
d' Aarau.  Station  de  la  ligne  Aarau-Zofingue.  Bureau  des 
postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune  compte,  avec 
Neubuchs,  164  mais.,  1588  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Suhr;  le  village,  156  mais.,  1449  h.  Agriculture,  eleve 
du  betail,  arbres  fruiliers.  Teinturerie,  blanchisserie,  tis- 
sage  ä  la  machine,  ateliers  de  construction.  Un  grand 
nombre  d'habilants  trouvent  un  travail  lucralif  dans  les 
fabriques  d'Aarau;  le  village  s'etend  dans  la  direction  de 
cette  ville,  oü  ces  derniercs  annees,  un  nouveau  quartier 
s'est  eleve.  Tiaces  d'haliitations  et  d'une  route  romainc. 

BUCHS  (C.  Berne,  I).  Porrentruy).  Village.  Voir  Buix. 

BUCHS  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  500-530  m.  Com.  et 
vge  dans  le  Hurnthal,  pres  de  la  route  de  Sursee  ä  Dag- 
mer seilen,  ä  2  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Wauwil,  ligne 
Olten-Lucerne.  Depot  des  postes,  telephone.  Voiture  pos- 
talc  Sursee-  Dagmersellen.  La  commune  compte,  avec 
Steinholz  et  Sumpf,  68  mais.  et  434  h.  catholiques;  le  vil- 
lage, 19  mais.,  101  h.  Culture  des  prairies,  eleve  du  betail. 
Tourbiere.  Carrieres  de  tuf.  La  plupärt  des  maisons,  cons- 
truites  en  bois,  sont  encore  recouvertes  de  chaume.  Ves- 
tiges  d'une  importante  Station  i'omaine.  En  130(i,  Buchse. 


BUCHS  (C.  Sainl-Gall,  I).  Werdenberg).  456  in.  Com. 
■t  vge  paroissial,  chef-lieu  du  district'de  Werdenberg,  au 


pied  E.  de  l'Alvier,  ä  1  km.  du  Bhin.  Station  des  lignes 
Borschach-Sarganset  Feldkirch-Buchs.  Bureau  des  postes, 
telegraphe,  telephone.  C'est  de  Buchs  que  pari  la  ligne  de 
LArlberg.  Bureau  de  premiere  classe  des  douanes  I "* '■  1 1 « "■  - 
rale  et  autrichienne.  La  commune  compte,  avec  Altendorf, 
Burgerau  et  Rälis,  605  mais.,  3848  h.  dont  3126  proloslanl* 
et  242  catholiques;  le    village   323   mais.,  2230  h.  Grande 


eglise  protestante  et  ]ietite  chapelle  catholique.  Le  village 
agrandi  depuis  l'ouverture  du   chruiin  il 
fer  de  l'Arlberg.  La  contree,  souvent  inondee  autrefois. 


ete  gagnee  ä  la  culture  par  la  correclion  du  Rhin  etla  cons- 
truction du  Binnenkanal.  On  cultive  du  mais,  des  poimnes 
de  terre,  des  cereales;  l'eleve  du  betail  a  aussi  une  assez 
grande  importance.  Broderie.  Maisons  de  transit  et  de 
commission.  Ecole  secondaire.  Deux  ponts  traversent  le 
Bhin:  un  vieux  pont  couvert  en  bois  et  celui  du  cheinin 
de  fer.  En  1499,  pendant  la  guerre  de  Souabe,  le  vil- 
lage fut  en  parlie  brüle.  En  1833,  un  nouvel  incendie  de- 
truisit  70  maisons.  C'est  apres  ce  desastre  que  l'on  rebälil 
a  nouveau  le  village.  C'est  dans  le  «  Graben  »,  a  Buchs,  que, 
du  temps  de  la  domination  glaronnaise,  les  habilanls  du 
district  de  Werdenberg  prelaient  serment  ä  chaque  nou- 
veau bailli.  La  vieille  eglise,  pres  du  Rhin,  a  ete  detruite 
par  les  eaux  et  a  disparu.  En  1050,  Bugu. 

BUCHS  (C.  Zürich,  D.  Dielsdorf).  456  m.  Com.  et  vge 
sur  le  versant  S.  des  Lägern,  au  centrc  du  large  Furtthal, 
ä  3  km.  S.-O.  de  Dielsdorf'.  Le  village  a  deux  stations  de 
chemin  de  fer,  une  au  N.,  ligne  Bülach-Baden,  l'autiv  ■ 
S.,  ligne  Winterthour-Kloten-Baden.  Depot  des  postes,  tele- 
graphe, telephone.  La  commune  compte,  avec  Krähstel,  !tti 
mais.,  500  h.  protestants;  le  village,  78  mais.,  407  h.  Agri- 
culture, cereales,  champs,  prairies,  forels,  vignes  et  quel- 
ques marais.  Une  grande  colonie  romaine  se  trouvait  au 
«  Kastell  »  et  aux  «  Mauenickern  »  ;  on  y  a  trouve  de  nom- 
breuses  antiquites.  Plus  tard,  ce  fut  une  colonie  alaiu.int'- 
franque  qui,  en  870,  se  nommait  Pusaha  ou  Puchsi  la?  An 
moyen  Age,  le  village  avait  ses  propres  seigneurs,  vassaux 
des  Regensberg,  dont  l'existence  est  prouvee  par  des  do- 
cuments  de  1217-1327.  On  ignore  oii  s'elevait  leur  cliä- 
teau. 

BUCHSACKER  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Kirchlinda'-Iil. 
626  m.  Maisons  dans  une  petite  vallee  laterale  de  gaiielic 
de  l'Aar,  ä  3,2  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Münchenbuch- 
see,  ligne  Berne-Bienne.  6  mais.,  45  h.  protestants.  Agri- 
culture. 

BUCHSCHACHEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext..  D.  Hin- 
terland, Com.  Herisau).  822  m.  Hameau  ä  2,5  km.  S.-L. 
de   la  Station   de  Herisau,    ligne    Saint-Gall-Appin/ell.  6 
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maiB,49h.  protestants  de  la  paroisse  de  llerisau.  C i 

|M  prairies,  eleve  du  betail.  Belle  vue. 

BUCHSCHWENDI  (C.  Appenzell    Rh.-ExL,    I).   Mit 

lelland,  Com.  Teufen).  900m.  Ilameau  au  S.  de  la  r ■  .1 

;i  Teufen,  a  3,5  km.  N.-E.  d 
hon,  ligne  Saint-Gall-Gais.  4  mais., 
Eleve  du  betail,  induslrie  laitiere. 

BUCHSERBERG     (C.    Saint-Gal 

C Buchs).  700  a   1100  m.  Maisons  i 

hauteur  cn  parlie  boi 
le  cetle  slalion,  lign 


cette  derniere  sla- 
1!)  Ii.  prolestants. 

,  1).    Werdenherg, 

isseminees  Mir  Min' 

S.-K.  de  Buchs,  ä  2  km.  S.-O. 
chach-Sargans.  3  mais.,  18  h. 


iiroleslanls.  Kleve  iln  lielail. 

BUCHSERGIESSEN  (C.  Saint-Gall,  IL  Weiden 
berg).  Le  plus  grand  des  nombreux  ruisseaux  qui  parcou- 
,,  Ml  lenlemenl  la  vasle  plaine  marecagousc  du  Kl. in.  soll 
ml  sans  qu'on  puisse  savoir  au  juste  oü  ils  eommencenl 
,■1  ou  ils  linissenl.  Le  Buehsergiesson  coulo  a  LK.  de  Buchs, 
si  dirigeau  N.  el  se  jette  a  3  km.  N.de  liuchs  a  la  cote  de 
iiT  im.  dansle  Binnenkanal,  «|iii  rreoil  Ions  cos  ruisseaux 
i  |ee  conduit  au  Bhin.  Avanl  la  construetion  de  <'e  canal, 
plusieurs  de  ces  lorrents  n'atteignaient  pas  le  lüiin,  ou 
,.  irrivaienl  qu'apres  de  longs  detours,  ou  bien  encore 
seperdaient  dans  les  marais.  Le  Üuchsorgiessen  eoula 
ainsi  longtemps  au  N.-E.,  ä  Iravers  les  marais  el  les  sables 
itela plaine  du  Rhin.  II  recoit  desaflluenls  descendanl  des 
pentes  N.-K.  de  la  chaine  de  l'Alvier.  Ce  sont:  le  Sar- 
bach, le  Röllbach,  le  Tobelbach,  le  Brunnenbach  avec  le 
Limserbach  el  le  Staudenerbach,  enfin  le  Grabserbach. 
Le  Tobelbach  est  le  plus  long,  il  vient  des  alpages  supe- 
rieurs  situes  entre  l'Alvier  el  le  Faulfirst;  le  Sarbach  peul 
considere  comme  l'origine  du  Buchsergiessen ;  il 
preod  sa  source  ä  10.  de  Sevelen.  Tons  res  affluents  com- 
mencenl  leur  cours  en  torrents  de  montagne  et  le  linis- 
senten  ruisseaux  de  marecages. 

BUCHSHALDEN  (C.  Kerne,  1).  Tlioune,  Com.  lleten- 
dorf)  600  m.  Hameau  sur  la  ronle  d'Uetendorf  ä  Gur/.e- 
len,  sur  nur  pente  dominant  le  villagc  d'Uetendorf,  ä  3,5 
Lim.  S.-ü.  de  la  slalion  d'Uttigen,  ligne  Berne-Interlakcn. 
■21  inais..  132  Ii.  prolestants  de  la  paroisse  deThierachern. 
Agriculture.  Les  hommes  travaillent  dans  les  fabriques  de 
munitions  de  Thoune. 

BUCHSITEN  (NIEDER-)  (C.  Soleure,  l).  Balsthal). 
145  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  ronle  de  Keslcnholz 
Ölten,  dans  la  vallee  de  la  Dünnern,  a  1  km.  S.  de  la 
Station  d'Ober-Buchsiten,  ligne  Soleure-Ollen.  Bureau  des 
postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune  compte,  avec 
Mimend,  6s  mais.,  438  h.  catholiques;  le  villagc,  58  mais., 
374  Ii.  Agriculture,  eleve  du  betail,  tuilerie.  Jolie  pelite 
chapelle. 

BUCHSITEN  (OBER-)(C.  Soleure,  D.  Balsthal).  172 
in.  Com.  el  vge  paroissial  sur  la  route  de  Soleure  a  Ollen, 
i  1,5  km,  N.  de  Nieder-Buchsiten,  au  pied  E.  du  Roggen, 
lans  la  vallee  de  la  Dünnem.  Slalion  de  la  ligne  Bienne- 
Olten.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.   La  com- 
mune compte    Li  1    mais.,    727  h.  catholiques  ;    le   village, 
110  mais.,  651    h.    Agriculture,  eleve    du   betail.   Moulin. 
rande  carriere.  A  l'O.  du  village,  pr'es  de  l'eglise  et  sur 
a  colline,  se  trouvenl    les  restes   d'une  colonie  romaine. 
Nombreuses  tombes  de  la    premiere  epoque   gnrinaniquc 
ivecun  grand  nombre  d'objets,  armes  et  bijoux.  Gisements 
össitiferes  du  Sequanien. 
BÜCHSLEN  (BüCHIM.on)   (C.    Fribourg,  D.  Lac).  517 
Com.  el  vge    sur  la    route  de  Morat   ä    Herne,   pres  du 
Murlenwald,  a  2  km.   S.-K.  de  la  Station  de  Galmiz,  ligne 
'aleueux-Lyss.  28  mais.,  104  h.  protestants  de  la  paroisse 
Ferenbalm,   de   langue  allemande.    Culture  du  tabac. 
ndustrie  laitiere. 
BUCHSTEIG    (C.    Saint-Gall,    D.     Unter-Rhointhal, 
"in.  Thal).  450  m.  Croupe  de  maisons  sur  le  versanl  O.  du 
luchberg,  sur  la  route  de  Thal  ä  Staad,  a  2  km.  S.-K.  de 
eile  derniere  slalion,  ligne  Rorschach-Sargans.  öl  mais., 
70  h.  catholiques  et  prolestants.  Prairies,  arhrcs  fruitiers, 
[iticullure.    Broderie.   Carriere  de  mollasse.    ,Ioli   endroil 
i'ec  une  Ires  belle  vue  sur  les  montagnes  de  l'Appenzell, 
:  -cn/.  le  Uliin  et  son  embouchure. 

BUCHSTOCK  (C.  Zürich.  I).  Allollern.  Com.  Melt- 
nenatetten).  616  in.  3  maisons  dans  la  vallee  de  la  .Ionen, 
"  la  pente  N.-E.  du  Homberg,  a  3  km.  N'.-K.  de  la  sla- 
ion  de  Mettmenstetten,  ligne  Zurich-Afroltern.  28  h.  prot. 
8UCHTHALEN  (C.  et  U.  Schallhouse).  403  in.  Con  . 


et  vge  paroissial    sur    une    li.inleiir,    sur  la  rnule  de  Liimii 

gen  (Baden)  ä  Schaff house,  ä  l  km.  K.  de  cette  derniere 
siahon.  Döpöl  des  postes,  tdlögraphe,  telöphone.  7<i  mais.. 

.">('>.">   Ii.   protestants.    Cöröales  el  poin a   de  lern'.    In 

ilustrie  laitiere.  Beaucoup  d'habitanta  Iravaillenl  dans  les 
fabriques  de  Schaffhouse. 

buchwigger  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  Une  des 
jourcef  de  la  Wigger.  Voir  ce  nom, 

BUCH  WIGGERTHAL  (C.  Lucerne,  II.  Willisau).  I'e- 

liie  vallöe  ötroite  commencanl  pres  d'Oberlehn,  ä  1100  m 
d'altitude;  eile  se  dirige  du  S.  au  N.,  sur  une  longueur  de 
lo  km.  ei  se  reunit,  en  aval  de  Willisau,  ä  la  vallee  de 

l'Kn/.iwigeor    515  m.,  Cormees  l'une  el  I  aulre  par  leg  i  um 

Pications  N.  du  Napf.  Ceite  vallöe  esl  ferlile;  eile  est  arro 
see  par  la  Buchwigger,  un  des  Inas  de  la   Wigger;  on  y 

CUltlVe  les  ci'reales  el  les  l'oiirrages  ;  eile  esl  |iarsemee  de 
nombreuses  l'erines. 

buck  (C.  Zürich,  D.   Horgen,  C Wädenswil).  420 

in.  Partie  du  village  de  Wädenswil,  au  S.-().  de  la  slalion. 
21  mais.,  17!)  h.  protestants. 

bückten  (('..  Bäle-Campagne,  D.  Sissach).  483  m, 
Com.  et  vge  sur  la  rouie  d'Olten  ä  Bäle,  sur  le  Hombur- 
gerbach, ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Laüfelflngen,  ligne 
Olten-Häle.  Bureau  des  posles.  7'l  mais.,  375  Ii.  proles- 
tants. Agriculture.  Tissage  de  la  soie.  Trouvaille  de  bri- 
cpies  avec  marques  de  legions  romaines. 

BUDENGO  (C.  Tessin,  I).  Levvnline.  Com.  Bodio). 
!HM)  in.  Chalets  sur  un  petil  plateau  de  la  rive  gailche  du 
Tessin.  a  LS  km.  E.  de  la  slalion  de  Bodio,  ligne  du  Go- 
thard.  10  huttes  habitees  pendant  quelques  mois  de  Lau- 
ne.-. Fromage  el  beurre. 

BÜDERICH  (C.  Herne,  II.  Courtelary).  Com.  el  vge. 
VoirPERY. 

BUDRI  (ROC  DE)  (C.  Valais,  II.  Loeche  et  Sierre). 
3080  m.  Sommite  de  la  chaine  qui  separe  les  vallees 
d'Anniviors  el  de  Tourtemagne,  el  qui  dresse  son  etroite 
anMe  de  rochers  au  N.  du  Las  de  Forcletta,  par  le  chemin 
duquel  il  est  facilement  accessible  en  1  h.  30  du  fonddu 
vallon  (iL  son  versanl  N.-E).  Splendide  poinl  de  vue, 
parliculierement  sur  le  Weisshorn  et  le  bassin  de  Tour- 
temagne. ('.'est  du  roc  de  Budri  que  se  detache,  ä  l'O., 
l'arele  de  la  Na\a,  a  I, ■  \ t i-,'i , ■  i h ■  N.-O.  de  laquelle  a  T'te 
COnstruil  l'hötel  du   Weisshorn. 

BUDRON  (LE)  (C.  Vaud,  II.  Lausanne,  Com.  Le 
Moni).  700  m.  Maisons  sur  la  route  de  Lausanne  ä  Poliez- 
le-Grand,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meine,  ä  1  km.  E.  de  la 
Station  de  Cheseaux,  ligne  Lausanne-Bercher,  3  mais., 
25  h.  prolestants.  Agriciillure. 

BÜELERBERG  (C.  el  II.  Scliwyz,  Com.  Lower/.).  630- 
88!)  m.  Maisons  disseminees  sur  la  pente  N.-E.  de  la 
llochlluh,  au  S.  de  Lowerz,  ä  3  km.  S.  de  la  Station  de 
Steinerberg,  ligne  Rapperswil-Goldau.  43  mais.,  247  h. 
catholiques.  Kleve  du  lielail. 

BÜELISACKER  (C.  Argovie,  D.  Muri,  Com.  Wal- 
tenswil).  435  m  l'elit  village  sur  la  route  de  Wohlen  ä 
Muri,  dans  la  vallee  de  la  Bun/.,  a  2  km.  S.  de  la  Station 
de  Wohlen.  ligne  Len/Iioiirg-Bothkreuz.  15  mais.,  123  h. 
catholiques.  Traces  d'lialiilatioiis  romaines  |  mosaiques). 

BUELTLI  (UNTER,  OBER,  NEU)  (C.  Zoug,  Com. 

Menzingen).  770  m.  Fermes  ä  I  km.  X.-O.  de  Menzingen, 
ei  ,■',  4,5  Um.  N.-E.  de  la  Station  de  Zoug,  ligne  Zurich-Arth- 
Goldau.  5  mais.,  25  h.  catholiques. 

BUERA  (VAI_)(C.  Grisons,  I).  Inn).  Petite  vallee  la- 
terale de  gauche  de  l'Inn,  a  LE.  du  l'iz   Kesch  et  au  N.-O. 

de  Zuoz ;  eile  co lence  sur  la  pente  S.-O.  duPizGriat- 

schouls,  a  -2700  m.  d'altitude,  renferme  le  village  de  Zuoz 
et  aboutil  ä  l'Inn  ä  la  cote  de  1640  m.  Elle  se  dirige  du  N.- 
(».  au  S.-K.  sur  une  longueur  de  3,5  km.  La  vallee  est  de- 
Imisee  et  sauvage. 

BÜETIGEN  (C  Lerne,  D.  Buren).  450  m.  Com.  et  vge 
sur  le  Dorfbach,  sur  la  route  d'Aarberg\ä  Büren,  ä  2  km. 
N.-E  de  la  Station  de  üusswil.  ligne  Soleure-Kyss.  Depot 
des    posles,     telephone.      Voilure    posl  de  BuSSWÜ-OberWÜ. 

69  mais.,  'iis  h.  protestants.  Agricullnre. 

BÜFELDEN  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com. 
Sirnach).  öiti  m.  Hameau  sur  la  route  delfSirnach  ä 
Eschlikon,  sur  la  rive  gauche  de  la  Murg,  ä  l,fi  km.  S.-O. 
de  la  slalion  de  Sirnach,  ligne  Winlerlhoiir-Wil.  14  mais.. 
7(i  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sirnach.  Culture  des 
prairies  et  des  arbres  fruitiers.  Broderie.  Scieries,  moulins. 
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Carriere  de  stille.  Hermann,  Johannes  et  Rudolph  von 
Brüfelden  (1244,  1260),  y  eurenl  leur  demeure  seigneu- 
riale. 

buffalora  (C.  Grisons,  l>.  Moesa).  Ruisseau  venant 
du  passage  du  meme  nom.  ä  2070  m.  daltitude;  il  recoil 
plusieurs  petita  ruisseau*  et  apres  un  cours  de  4,5  km.  de 
PO.  ä  PE.  se  jette  dana  ia  Moesa,  ä  la  cote  de  190  m.  II 
Forme,  ä  son  entröedans  le  val  Mesocco,  au-dessus  du  ha- 
meau  du  meme  nom,  une  chute  splendide,  en  plusieurs 
nappes  :  c'est  Pune  des  plus  helles  cascades  de  la  Suisse. 

BUFFALORA  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Mesocco, 
Com.  Soazza).  4M  m.  Quelques  Rabies  ä  23  km.  N.-E.  de 
Bellinzone,  sur  la  route  de  Roveredoä  Mesocco,  ä2km.  S. 
de  Soazza,  sur  la  rive  tlroite  de  la  Moesa  et  sur  le  ruisseau 
de  Buffalora. 

BUFFALORA  (MUNT  DA)  (C.  Grisons,  1).  Münster- 
Ihal).  2629  m.  Sommet  ä  la  (rentiere  ilalienne,  a  l'O.  du 
passage  du  meine  nom,  entre  eelui-ci  et  le  val  Gallo,  val- 
lee laterale  de  la  vallee  du  Spul  ou  de  Livigno.  II  s'eleve 
au-dessus  de  Palpe  de  Buffalora,  au  S.  de  L'öfenpass,  et  se 
rattache,  au  N.-O.,  au  Munt  la  Schera,  pointde  vue  ceTe- 
hre.  Au  N.,  on  exploitait  autrefois  une  mine  de  fer,  aban- 
donnee  aujourd'hui,  coinrae  toutes  les  exploitations  du 
meme  genre  dans  le  canton  des  Grisons. 

BUFFALORA  (PASSO  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa). 
2265  m.  Passage  faisant  communiquer  Soazza,  dans  le  val 
Mesocco,  avec  Santa  Domenica,  dans  le  val  Calanca,  ä  20 
km.  N.-E.  de  Bellinzone,  entre  le  Fil  di  Calvarese,  au  N., 
et  le  Fil  di  Nomnone,  au  S.  Le  nom  de  ce  passage  vient 
du  hameau  de  Buffalora,  situe  ä  2  km.  en  aval  de  Soazza, 
et  oii  aboutit  la  petite  vallee  qui  prend  naissance  au  pas- 
sage meine.  La  vallöe  sc  IVaye  un  passage  dans  des  ro- 
chers si  abrupts  que  le  chemin  ne  part  pas  de  Buffalora, 
mais  de  Soazza,  ä  travers  des  pentes  plus  douces. 

BUFFALORAPASS  (C.  Grisons,  D.  Inn  et  Müns- 
terthal).  2354  m.  Passage  autrefois  tres  frequente  entre  le 
Piz  Daint.  a  PE.,  et  le  Munt  da  Buffalora  ä  l'O.,  se  deta- 
ehant  de  POfenpass  actuel,  ä  1  heure  en  amont  de  l'au- 
berge  Ofenpass;  il  conduit  ä  travers  Palpe  de  Buffalora, 
le  haut  plateau  du  Giufplan,  et  par  le  Dössradond,  dans 
la  vallee  de  Münster.  Autrefois,  cette  roule  etait  tres  ani- 
mee,  car  eile  etait  la  principale  voie  de  comrnunication 
entre  la  vallee  de  Münster  et  le  Vintschgau  (baute  vallee  de 
l'Adige),  d'une  part,  la  Haute-Engadine  et  la  vallee  de  Li- 
vigno, d'autre  part.  La  construetion  de  nouveaux  passages, 
de  POfenberg,  entre  autres,  a  enleve  leur  importance  ä  ce 
col  et  ä  celui  de  San  Giacomo  di  Fraele,  son  voisin.  Ils 
ne  sont  plus  utilises  aujourd'hui  que  par  les  chasseurs  et 
les  bergers. 

BUFFEBERG  (C.  Saint-Gall,  I).  Sargans,  Com.  Flums). 
7130-800  m.  Maisons  disseininees,  faisant  parüe  de  Gross- 
berg, une  des  subdivisions  de  la  commune  de  Flums,  ä  2 
kirn  O.  de  la  Station  de  Flums,  ligne  Zurich-Sargans.  10 
mais.,  40  h.  catholiques. 

BUGARO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Locarno,  Mi- 
nusio  et  Mergoscia).  350  m.  Hameau  sur  l'ancien  chemin 
a  mulets  de  Locarno  ä  Bellinzone,  au  pied  S.  du  Sasso- 
riente, ä  6  km.  E.  de  Locarno,  et  a  1,5  km.  N.  de  la  Sta- 
tion de  Reazzino,  ligne  Bellinzone-Locarno.  20  mais.,  85 
h.  catholiques.  Ce  hameau  n'est  guere  habite  que  pendant 
l'hiver  par  les  paysans  du  val  Verzasca.  Ils  travaillent 
alors  ä  la  vigne  et  ne  reviennent  en  ete  que  pour  la  fe- 
naison  et  en  automne  pour  la  vendange  et  la  recolte  des 
chätaignes,  abondantes  sur  ces  coteaux. 

BUGGISGRAT  (C.  Uri).  1920  m.  environ.  Etroite 
crete  roebeuse  se  detaebant  du  Rophaien  au  N.-O.,  ä  2,5 
km.  S.-E.  de  Sisikon.  Le  versant  de  PE.  est  abrupt,  tandis 
qua  l'O.  les  alpages  vont  jusqu'au  sommet. 

BUGLINA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  1950-1048 
m.  Petite  vallee  boisee  dans  sa  partie  superieure,  descen- 
dant  des  hauteurs  de  Palpe  Fallera,  ä  (5  km.  N.-E.  d'Ilanz, 
et  se  dirigeant  au  S.-E.  pour  aboutir  ä  la  vallee  de  Laax. 
Le  ruisseau  qui  Parrose  a  plusieurs  sources;  il  se  jette, 
apres  un  cours  de  4  km.,  dans  le  Laaxerbach,  aux  ruines 
de  Langenberg. 

BUGNAUX  (C.  Vaud,  I).  Rolle,  Com.  Essertines).  600 
in.  Hameau  a  2  km.  S.  d'Esserlines,  sur  le  versant  qui 
comprend  le  vignoble  de  la  Cöte  et  ä  la  limite  de  celui-ci, 
a  1,7  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Bolle,  ligne  Lausanne-Ge- 
neve.  Telegraphe,  telephone.  14  mais.,  80  h.  protestants. 


BUGNEI  (C.  Grisons,  I).  Vorder-Bhein,  Cercle  Die£ 
(is.  Com.  Tavetsch).  1436  m.  Hameau  sur  la  roule  de  hi- 
senlis  ä  Andermatt,  dans  le  val  Tavetsch,  a  5  km.  s.-o 
de  Disentis,  et  ä  16  km.  E.  de  la  Station  de  Göschen/p 
ligne  du  Gothard.  6  mais.,  ;  0  b.  catholiques  de  la  pamissi 
de  Sedrun,  de  langue  romanche.   Culture  des  prairiea 

BUGNENET  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Buz,  Com 
LePäquier).  L050m.  Fermeel  aubergesurlaroute  de  D<£ 
bresson  ä  Saint-Imier,  ä  la  limile  Bernoise,  ;i  6,2  km.  S 
de  la  Station  de  Saint-Imier,  ligne  Bienne-La  Chaux-de 
Fonds. 

BUGNON  (GRAND,  PETIT)  (C.  Fribourg.  I).  Sa 
rine.  Com.  Corminbceuf).  66^  m.  Hameau  sur  la  roule  d 
Fribourg  a  Prez,  ä  l  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Matran 
ligne  Lausanne-Berne.  4  mais.,  30  h.  catholiques  de  I 
paroisse  de  Belfaux,  de  langue  franeaise.  Eleve  du  h.'>lail 
Industrie  laitiere.  Chapelle  dediee  ä  Saint-Ignace. 

BUHHALDE  (C.  Argovie,  I).  Aarau,  Com.  Biherstein 
419  m.  Hameau  au  pied    S.  du    llomberg,    non    loin   de  I 
rive  gauche  de  l'Aar,  ä    300   m.  N.    de  Biberstein  et   a  4. 
km.  N.-E.   de    la   Station  d'Aarau,   ligne  Olten-Brugg. 
mais.,  35  h.  protestants. 

BÜHL,  ancien  haut-allemand  buhil,  inoyen  haut-alli 
inand   bühel,  büel,  allemand  moderne  Bühl;   a    la  nflp 

significalion  que  Hügel  =  colline,   et  designe,  << u<  < 

iuoI,    une    elevation    moyenne   dans   une   contree  pluti 
plate.    Dans   les  Rbodes-lnterieures  d'Appenzeli,    Hohl 
Böhleli,  en  Valais  Biel. 

BÜHL  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Oberegg).  80gn 
Groupe  de  maisons  sur  le  versant  S.-E.   du  Killenberg,| 
3  km.  O.  de  la  Station  de  Perneck,  ligne  Bernerk-Allsl 
ten.  7  mais.  43  h.  catholiques.  Eleve  du   Detail.  Tissage 
la  soie. 

BÜHL  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Com.  Oberw 
840  m.  Groupe  de  maisons  sur  Pancienne  route  d'ObÖCT 
ä  Weissenburg,  a  1,5  km.  O.  de  cette  derniere  localife 
ä  7,5  km.  O.  de  la  Station  d'Erlenbach,  ligne  Spiez-E 
lenbach.  6  mais.,  35  h.  protestants. 

BÜHL  (C.  Berne,  D.  Gessenay,  Com.  Gsteig).  1325 
Maisons   disseminees  sur   la  pente  droite  de  la  vallee 
Gessenay,  ä  2,5  km.  N.  de  Gsteig.   9   mais.,   32  h.   prott 
tants  de  la  paroisse  de  Gsteig.   Culture  des  prairies,  ele 
du  betail. 

BÜHL   (C.   Berne,  D.    Konolfingen,    Com.    Oppligei 
560  m.  Petit  village   sur  le   Kiesenbach  et  sur  la  route 
Kiesen  a  Diesbach,  ä  500  m.  O.  d'Oppligen,  et  a   I  km. 
de    la  Station   de  Kiesen,   ligne  Berne-Thoune.  16  mai: 
135  h.  protestants.  Agriculture. 

BÜHL  (C.  Berne, "D.  Nidau).  468  m.  Com.  et  vge  sur 
route  de  Bienne  ä  Aarberg,  ä  4,5  km.  N.-O.  de  cette  de 
niere  Station,  ligne  Palezieux-Lyss.  Telephone.  45  mai 
285  h.  protestants.  Agriculture.  Belle  maison  bernoise  av 
grenier. 

BÜHL  (C.  Berne,  I).  Ober-Hasli,  Com.  Gadmen).  Par 
du  village  de  Gadmen.  Voir  ce  nom. 

BÜHL  (C.  Berne,  D.  Schwarzenbourg,  Com.  Gugg 
berg).  1113  m.  Groupe  de  fermes  ä  3  km.  N.-E.  de 
gisberg  et  ä  1,5  km.  S.  de  la  Station  de  Thörishaus,  lig 
Lausanne-Berne.  11  mais.,  75  h.  protestants.  Eleve 
betail. 

BÜHL  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Oberscbn 
857  m.  Hameau  a  quelques  minutes  au  N.  de  Planfeyi 
ä  15,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Fribourg,  ligu*  L 
sanne-Berne.  10  mais.,  67  h.  catholiques  de  la  paroisse 
Planfayon,  de  langue  allemande.  Eleve  du  betail,  ind 
trie  laitiere.  Commerce  de  bois. 

BÜHL  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Ueberstorf).  I 
m.  Hameau  sur  une  colline,  ä  2  km.  N.-E.  d'Ueberstorf 
ä  6,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Flamatt,  ligne  Lausani 
Berne.  3  mais.,  27  h.  catholiques  de  la  paroisse  d  I Yl> 
storf,  de  langue  allemande.  Eleve  du  betail,  industrie  I 
tiere. 

BÜHL  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Cercle  et  Co 
Davos).  1547  m.  Hameau  pres  du  confluent  du  Disehi 
bach  et  de  la  Land  wasser,  ä  1  km.  S.  de  la  Station  de  I 
vos-Dorf,  ligne  Landquart-Davos.  9  mais.,  72  h.  prot 
tants  de  la  paroisse  de  Davos-Dorf,  de  langue  allemani 
Culture  des  prairies,  eleve  du  betail. 

BÜHL  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Schupften 
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1 740  in.  Hameau  sur  une  collme  de  Im  rive  droite  de 
TK e,  ä  1.2  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Schüpfheim,  li- 
gne ßernc-Lueerno.  10  mais.,  40  li-  catholiques  de  la  pa- 
....     ;   de  Seliüpl'lieiin. 

BÜHL  (C.  et  IL  Lucerne,  Com.  Ebikon).  535  m.  Ha- 
meau sur  la  route  df  Lucerne  ä  Adligenswil,  ä  1,5  km.  S. 
,1,.  l.i  siaiinn  d'Ebikon,  ligne  Luccrne-Rothkreuz.  5  mais., 
■i")  h.  catholiques.  Culture  des  arbres  l'ruitiers,  eleve  du 
betail,  industrie  laitiere. 

BÜHL  (C.  et  I).  Lucerne,  Com.  Malters).  (506  in. 
Groupe  de  maisons  sur  le  versanl  N.-O.  du  Scharmooshu- 
bol,  ;,  iKHl  in.  S.-K.  de  la  Station  de  Malters,  ligne  Rerne- 
Lucerne.  1  mais.  25  h.  cath.  Agriculture. 

BÜHL  (('..  Lucerne,  I).  Sursee,  ('.diu.  Gunzwil).  741  in. 
Hameau  avec  chapelle  sur  la  route  de  Gunzwil  a  Sempach, 
.,  .->  km.  N.-E.  de  la  slalion  de  Sursee,  ligne  Olten-Lu- 
ispne.  'i  mais.,  HO  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Münster. 

i  iculture  ;  fourrages.  Industrie  laitiere. 

buhl  r  Lucerne,  I)  Sursee,  Com.  Noltwil).  590  in. 
Hameau  sur  la  route  d'überkirch  ä  Buttisholz,  a   I..")  km. 

0.  ,lc  la  Station   de   Noltwil,  ligne  Olten-Lucerne.  Voi- 


;.:: 


hin'    postale    Not 


äholz.  4  mais.,    X)    h.  catholi- 
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i  la  paroisse  de  Noltwil.  Agriculture,  arbres  fruiti- 

8,  eleve  du  betail;  fabrication  du  l'romage. 

BÜHL  (  Lucerne,  1).  Willisau,  Com.  Altiniron).  576 
in.  Groupe  de  maisons  a  300  m.  S.  d'Allbüron,  sur  la  rive 
droite  de  la  Kolli,  ä  7  km.  N.  de  la  Station  de  Zell,  ligne 
Langenthal-Wohlhusen.  8  mais.  5!)  li.  cath.  Agriculture, 
"Im.  scierie. 

BÜHL  (C.  Obwald,  Com.  Engelberg).  1200  in.  Partie 
N.-K.  du  village  d'Engelberg,  sur  une  eolline.  0  mais.,  80 
h,  catholiques. 

BÜHL  (C.  Saint-Gall,  I).  Neu -Toggen  bürg,  Com.  Ness- 
iii.sli  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tluir,  sur  ml,'  hauteur,  ä  2  km.  N.-O.  de  Nesslau.  el  ä 
5,5  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Ebnat-Kappel,  li^nc  du  Tog- 
i  uburg.  10  mais.,  46  h.  catholiques  et  protestants.  Eleve 
du  betail.  Broderie. 

BÜHL  (('..  Saint-Gall,  D.  Neu-Toggenhurg,  Com.  Watt- 

il  .  867  m.  Maisons  disseminees  sur  la  pente  S.-O.  du 
Köbelisberg,  ä  2  km.  N.-K.  de  la  Station  de  Wattwil,  ligne 
iln  Toggenburg,  (i  mais.,  30  h.  catholiques.  Agriculture, 
eleve  (hl  betail'. 

BÜHL  el  BÜHLFELD  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Rhein- 
ilial.  Com.  Altstätten).  452  m.  Groupe  de  maisons  sur 
la  route  d'Eichberg  ä  Altstätten,  au  pied  du  Kapfberg, 
'il.-ms  la  vallee  de  l'Ach,  au  bord  du  marais  de  Rannriet,  ä 
3,5  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Altstälten,  ligne  Rorschach- 
Sargans.  .">  mais..  24  h.  catholiques  et  protestants.  Agricul- 
ture. Eleve  du  betail.  Exploitation  de  la  tourbe.    Rroderie. 

BÜHL  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Flums).  Partie 
du  village  de  Fi.i  ms.  Voir  ce  nom. 

BÜHL  (C.  Saint-Gall,  I).  Werdenberg,  Com.  Garns). 
600  m.  Hameau  sur  le  Gamserberg,  sur  la  route  de  Wild- 
haus  ä  Garns,  ä  4  km.  S.-O.  de  cette  derniere  Station,  ligne 
l;.,rs, ■!,;,, -h-Sai^ans.  12  mais.,  53  h.  catlioliqnes  de  la  pa- 
roisse de  Garns.  Eleve  <\u  betail. 

BÜHL  (C.  Schwyz,  1).  March,  Com.  Galgenen).  442  m. 
Hameau  sur  le  versant  gauche  de  la  vallee  de  l'Aa,  a  2,5 
km.  S.-O.  de  la  Station  de  Siebnen,  ligne  Zurich-Glaris. 
la  mais.,  79  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Galgenen, 
Agriculture.  Tissage  ä  la  main. 

BÜHL  (C.  et  li.  Schwyz,  Com.  Muotathal).  500  m.  Mai- 
sons el  chapelle  sur  la  route  de  Schwyz  ä  Muotathal,  sur 
la  rive  droite  de  la  Muota,  sur  une  petite  hauteur  au  pied 
v  de  la  Fallenfluh,  dansunejolie  Situation  abritee,  ä  7  km. 
I  .  ,l<'  la  Station  de  Brunnen,  ligne  du  Gothard.  Voiture 
postale  Schwyz-Muotathal.  7  mais.,  30  h.   catholiques  de 

l  paroisse  de  Muotathal.  Agriculture,  tissage  de  la  soie; 
commerce  de  betail  et  de  bois.  En  1799,  Rühl  Tut  le  theä- 


jlre  de  plusieurs  combats  enlre  les  Russeset  les   Franc 

BÜHL  (C.  Thurgovie,  1).  ßischofszell,  Com.  Neukirch). 

i68  in.  Hameau   dans  im  pays  collineux   et    fertile,  sur  la 

im    de   Neukirch  ä    Kradolf,  ä  2,2  km.   S.-O.  de  cette 

lemiere  Station,  ligne  Sulgen-Gossau.  7  mais.,  30  h.  pro- 

,'staiils  de  la  paroisse  de  Neukirch.  Prairies,  arbres  frui- 

BÜHL  (C.  Thurgovie,  D.  et  Com.   Frauenfeld).  520  m. 

la au  sur   la    route  de  Thundorf  ä  Frauenfeld,  ä  2,5 

im.  S.-K.  de  cette   derniere  Station,   ligne  Winterthour- 


Houianshorn.  Voiture  postale  Frauenfeld- Lustdorf.  14 
mais.,  04  h.  proteslants  de  la  paroisse  de  Frauenfeld.  \gri 
eulture,  rrivalrs,  pommes  de  terre.  Viticulture.  La  ba- 
taille  de  Frauenfeld,  en  1799,  so  livra  en  partie  dann  les 
,n\irons  de  Bühl. 

bühl  iC.  Tri,  Com.  Erstfeld).  510  in.  Petite  eolline 
avancee,  sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss,  ä  l'cntröe  du 
vallon  de  Ried,  ä  1,5  km.  S.  de  la  Station  d'Erstfeld, 
ligne  du  Gothard  ;  sur  les  pentes  Bonl  dissätninöes  quel- 
ques fermes.  Vue  splendide  sur  la  vallöe. 

BÜHL  (C.  Zürich,   D.    Ilinwil,   C Grüningen).  484 

in.  Hameau  ä  : >< m >  m.  N.  de  Grüningen,  pres  de  la  route  de 
Grüningen  ä  Wetzikon,  ä  4,7  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Rubikon,  ligne  Zurich-Rüti.  II  mais.,  |5  h.  protestants  ,1,' 
la  paroisse  de  ( Irüningen. 

BÜHL  (C.  Zürich,  D.  Horgen,  Com.  Wädenswil).  460 
in.  Hameau,  partie  de  Wädenswil,  ä  800  m.  0.  de  cette 
derniere  slaüon,  ligne  Zürich  Claris,  'i  mais.,  SO  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Wädenswil. 

buhl  !  Zürich,  D. Meilen,  Com.  Küssnacht).  480  m. 
Hameau  ä  ;>(H>  m  E.  du  lac  de  Zürich,  au  milieu  des  \i- 
gnes,  ä  I  km.  S.-E.  de  la  slalion  de  Zollikon,  ligne  Zu- 
rich-Rapperswil.  8  mais.,50  h.  protestants. 

BÜHL  (C.  Zürich,  II.  ei  Com.  Plallikon).  545  in.  Par- 
tie (I.  du  village  de  Pfäffikon.    10  mais..  94h.  protestants. 

BÜHL    (HINTER,    MITTLER,   OBER,    UNTER) 

(C.  Argovie,  I).  Laufenburg,  Com.  Oberhof).  Division  du 
village  d'OBERHOF.  Voir  ce  nom. 

BÜHL  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  I).  Kor- 
schach, Com.  Mörswil).  477  et  504  m.  Iieux  groupes  de 
maisons  sur  le  eheiuin  de  Till, ach  a  MÖrswil,  ä  2  km.  N.-E. 
de  cette  derniere  Station,  ligne  Saint-Call-Itorschacli.  L2 
mais.,  09  h.  catholiques.  Agriculture,  prairies;  arbres 
fruitiers;  eleve  du  betail;  broderie.  Dans  le  voisinage  se 
trouve  une  iiiine  de  houille  inexploili'e  aujourd'hui. 

BÜHL  (OBER,  MITTLER,  UNTER)  (C.  Zürich, 
I).  Ilinwil,  Com.  Wald).  810-855  m.  Hameau  aux  maisons 
disseminees  sur  les  pentes  N.-E.  du  Bachtel,  ä  3  km.  N.- 
O.  de  Wald  et  a  1,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Gihswil,  li- 
gne Winterthour-Wald.  13  mais.,  138  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wald. 

BUHLBAD. i'  Kerne,  I).  Kruligell,  Com.  Kailllersteg ). 
1185  m.  Bains  et  maisons  dans  la  vallee  de  Kandersteg. 
sur  la  route  de  Frutigen  ä  Kandersteg,  ä  2  km.  N.  de 
Kandersteg.  5  mais.,  30  h.  protestants.  Vue  splendide  sur 
tonte  la    vallee  de  la  Kander. 

BUHLEN  (C.  Appenzell  Rh. -Ext.,  D.  Vorderland,  Com. 
Heiden).  850  m.  Hameau  sur  la  route  de  Rehetobel  a  Hei- 
den, a  1,4  km.  S.-O.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Kor- 
schach  Heiden  Voiture  postale  Heiden- Trogen.  9  mais.. 
53  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Heiden.  Culture  des 
prairies,  eleve  du  betail. 

BUHLEN  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Schatten- 
halb).  1620  m.  20  chalets  dans  une  petite  vallee  arrosee 
par  l'Oltschibach,  äffluenf  de  gauche  de  l'Aar,  sur  la  rive 
droite  du  ruisseau,  ä  'i  km.  S.  de  la  Station  de  Brienz- 
wiler,  ligne  Brienz-Meiringen. 

BUHLEN    iC.    Saint-Gall,    D.  Neu-Toggenhiii-L;.   C 

Oberhelfentswil).  804  et  870  m.  'i  maisons  ä  500  in.  d'Ober- 
hell'enswil,  sur  une  hauteur,  a  3,5  km.  E.  de  la  Station  de 
Bütswil,  ligne  du  Toggenburg.  35  h.  catholiques  et  protes- 
tants. Eleve  du  betail.  Rroderie. 

BUHLEN  (C.  et  I).  Schwyz,  Com.  Lowerz).  Partie  de 
la  commune  de  Lowerz.  10  mais.,  40  h.  catholiques.  Voir 
Lowekz. 

BUHLEN  (C.  Zürich,  II.  Horgen,  Com.  Wädenswil). 
450  m,  Partie  du  village  de  Wädenswil,  ä  1,5  km.  ().  de 
cette  Station,   ligne  Zurich-Glaris.  7  mais.,  33  h.  prot. 

BUHLEN  (IN  DEN)  (C.  Grisons,  I).  Ober-Landquart, 
Com.  Davos).  1628  m.  Maisons  disseminees  sur  la  rive 
droite  de  la  Dischma,  ä  2,3  km.  E.  de  Davos-Platz  el  ä  1,5 
km.  S.-E.  de  la  Station  de  Davos-Dorf,  ligne  Landquart- 
Davos.  4  mais  ,  2  familles  protestantes.  Culture  des  prai- 
ries, eleve  du  betail. 

BUHLEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Zürich,  II.  Meilen, 
Com.  Männedorf).  469  et  J'iö  m.  Hameaux  situes  chaeun 
sur  le  bord  d'une  terrasse,  ä  MH)  m.  N.  du  lac  de  Zuri,  h, 
et  ä  1  km.  N.-(>.  de  la  Station  de  Männedorf,  ligne  Zurich- 
Rapperswil.  35  mais.,  203  I,.  protestants  de  la  paroisse 
de  Männedorf.  Agriculture. 
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buhlenberg  (('..  Grisons,  li.  Ober-Landquart). 
2516  m.  Le  dernier  sommel  au  N.-O.  de  la  chaine  qui 
sc  dätache  <lu  Flüela-Schwarzhorn,  enlre  les  valläes  de 
Klüela  el  de  Dischma,  ä  5  km.  E.  de  Üavos-Platz.  Signal 
trigonom£trique. 

buhlenfurka  (C.  Grisons,  D.  albula  el  Ober- 
Landquart).  2650  m.  Passage  entre  le  Bühlenhorn  et  le 
Mäschengrat,  dans  la  chaine  separant  la  petite  vallee  de 
Monstein  de  celle  de  Sluls,  ä  14  km.  s.  de  Davos-Platz. 
Parce  col,  on  va  de  Monstein  ä  Stuls;  le  passage  est  l'a- 
cile,  mais  peu  froquente. 

BÜHLENHORN  (('..  Grisons,  D.  Albula  et  Ober-Land- 
quart).  2811  in.  Sommet  au  S.  de  Bavos,  ä  l'O.  de-  la  Büh- 
lenfurka,  ä  rextremite  S.-O.  de  la  chaine  de  1'iElplihorn, 
el  ä  4.5  km.  S.  de  Monstein.  ("est  du  Bühlenhorn  que 
sc  detache,  ä  n>.,  le  Stulsergrat,  riche  en  beaux  poirnts 
<lc  \  ue. 

buhler    i     Appenzell   Rh.-Ext.,   D.  Mittelland).  833 


Vue  de  Buhler. 

m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  route  de  Teufen  ä  (lais, 
dans  la  vallee  el  sur  la  rive  droite  du  Hothbach,  ä  3  km. 
S.-K.  de  Teufen.  Station  de  la  ligne  Saint-Gall-Gais.  Bu- 
reau des  postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune 
compte,  avec  les  haineaux  de  Meisterbühl,  Steig  et  Weid, 
235  mais.  et  1662  h.  proteslants;  le  village,  125  mais.  et 
852  h.  Culture  des  prairies,  eleve  du  betail.  Industrie  du 
coton,  filature,  tissage,  broderie  ä  la  machine.  Carriere  de 
pierres  a  paver.  Höpilal,  orphelinat,  maison  des  pauvres, 
ibndspour  les  apprentis  pauvres. 

BÜHLERBERG  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Lowerz). 
Maisons,  Voir  Buelerberg. 

BÜHLGASS  (C.  Schwyz,  D.  March,  Com.  Wangen). 
420  m.  Croupe  de  maisons  au  N.  de  l'eglise  de  Wangen,  ä 
1,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Siebnen,  ligne  Zurich-Cla- 
ris.  8  mais.,  62  h.  catholiques.  Agricullure. 

BÜHLHOF  (C.  Herne,  II.  Aarberg,  Com.  Schupfen.) 
515  m.  Ilameau  sur  le  Lyssbach,  ä  2,5  km.  N  -0.  de  Schöp- 
fen et  ä  1,5  km  S  -E.  de  la  Station  de  Suberg,  ligne  Hienne- 
Berne.  6  mais.,  30  h.  proteslants.  Agriculture. 

BÜHLHOF  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter-Toggenburg,  Com. 
Ilenau).  511  in.  Village  sur  la  rive  droite  de  la  Thur,  a 
1,8  km.  N.-E.  de  la  Station  d'U/.wil,  ligne  Winterthour- 
Saint-Gall.  13  mais.,  180  h.  catholiques  et  protestants. 
Eleve  du  betail.  Broderie. 

BÜHLHOF  (C.  Zürich,  D.  Bülach,  Com.  Winkel).  497 
m.  Hameau  a  5,5  km.  S.-E.  de  Bülach,  pres  de  la  route 
de  Kloten  ä  Bülach,  et  ä  3,8  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Rümlang,  ligne  Zürich- Bülach.  5  mais.,  26  h.  prot.  de  la 
paroisse   de   Bülach.  Agriculture.  Belle  vue  sur  les  Alpes. 

BÜHLI  (VORDER,  HINTERl(C.  Appenzell  Bh.  -Exl., 
D. Vorderland,  Com. Wolfhalden).  632 et  648  m  Hameaux  ä 
2  km.  E.  de  Wolflialden,  et  ä  1,9  km  S.-O.  de  la  Station  de 
Rheineck,  ligne  Rorschach-Sargans.  Depot  des  postes.  34 
mais  ,  177  h.  proteslants  de  la  paroisse  de  Wolflialden.  In- 
dustrie  de  la  soie.  Patrie  du  compositeur  de  musique  .l.-K. 
Tobler  (1812-1890).  Bühli  donne  son  norn  ä  un  cercle  sco- 
laire  qui  comprend  les  hameaux  de  Bühli,  Mühltobel  et 
I'lätzli  et  qui  compte  96  mais.,  544  h. 


BÜHLIKOFEN  (C.  et  II.  Berne,  Com.  Zollikofen).  583 1 
m.  Grand  et  beau  domaine  sur  un  plateau  au-dessusdü 
chäteau  de  Reichenbach,  ä  1,5  km.  S.-O  de  la  Station  de 
Zollikofen,  ligne  Bienne-Berne. 

BÜHLMÜHLE  (('..  Argovie,  D.  Muri,  Com.  AristaA 
390  in.  Hameau  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Ret» 
ä  3,5  km.  N.-K.  de  la  stalion  de  Muri,  ligne  Aarau-Both 
kreuz,  i  mais.,  37  h.  catholiques. 

BÜHLSERWALD  (C.  Glaris,  Com.  Bilten).  900  ä  125(1 
m.  foret  sur  les  deux  rives  du  Billnerbach,  sur  la  pente 
N.  du  Planggonslock,  a  2,5  km.  S.-O.  de  Bilten.  Superli 
cie  150  ha. 

BÜHN  (C.  et  II.  Zürich,  Com  Seebach).  470  in.  Partie 
du  village  de  Seebach,  au  S.  de  l'eglise,  ä  3<MI  tu.  N.  de  la 
Station  de  Seebach,  ligne  (Erlikon-Wetlingen.  9  mais.,  77 
h    protestants. 

BÜHNENBERG    (C.   Argovie,    II.  Zolingue,  Com.  Of- 

tringen).   443  m    Ilameau  au   S.-O.  de   la  foret  du  meine 

nom,  a  I    km.  N.   de  la  Station  de  Zo- 

lingue,   ligne  Olten-Lucerne.  10  mais. 

95  h.  proteslants. 

BÜHNENBERG  (HINTER)  (C 
Argovie,  I).  Zolingue,  Com.  Mühlelbal) 
530  m.  Maisons  au  S.  de  la  foret  du 
meine  nom,  ä  2,5  km.  N.-E.  de  la 
tion  de  Zolingue,  ligne  Olten-Lucerne. 
3  mais.,  'l  1  h.  protestants. 

BUHRÜTI  (OBER,  UNTER)  (C 
Thurgovie,  D.  Arbon,  Com.  Salmsach) 
426  et  434  m.  Deux  petits  hameaux  a 
500  m.  Tun  de  l'autre,  sur  le  Weiler- 
bach,  a  2  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Aiii 
riswil,  ligne  Romanshorn  -  Sulgen.  ( 
mais  ,  44  h.  protestants.  Culture  de> 
prairies. 

BUHWIL  (C.  Thurgovie,  D.  Münch 

wilen,  Com.  Fischingen).  714  in.  Hameai 

sur  la  route  de  Kirchberg  ä  Fischingen 

a  1   km.  E.  de  ce  dernier  village,  et   i 

6,3  km.  O.  de  la  Station  de  Bazenheid 

ligne    du    Toggenlmrg.    7   mais.,    67   h 

catholiques  de    la   paroisse    de    Fischingen.   Culture   de: 

prairies  et  des  arbres  fruitiers.  Asile  des  pauvres  de 

commune  de  Fischingen. 

BUHWIL  (METZGERS-)  (C.  Thurgovie,  D.  Münch 
wilen.  Com  Schönholzerswilen).  490  m.  Hameau  dans  um 
contree  inarerageiise,  a  1  km.  N.-E.  de  Schönhol/.erwilen 
et  ä  3  km.  S.  de  la  Station  de  Bürglen,  ligne  Erauenfeld 
Romanshorn.  21  mais.,  82  h.  protestants  et  catholiques. 

BUHWIL  (OBER,  UNTER)  (C.  Thurgovie,  D.  Bi 
schofszell,  Com.  Neukirch).  458  et  480  m.  Deux  hameau 
appeles  aussi  Ansteltenbuhwil  et  Scheresbuhwil.  dans  iini 
petite  vallee  laterale  de  gauche  de  la  Thur  et  sur  la  rivegau 
chedecette  derniere,  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Sulgen 
ligne  Frauenfeld-Bomanshorn.  Depot  des  postes,  telephone 
54  mais.,  282  h.  en  majorite  protestants  de  la  par 
de  Neukirch.  Culture  des  cereales  etdes  prairies.  Ui 
de  vigne  donnant,  dans  les  annees  favorables,  un  vin  excel 
lent.  Eleve  du  betail.  Fromagerie.  Apiculture.  Moulins 
scierie.  Le  ruisseau  qui  traverse  le  village  est  tres  poi 
neux.  Broderie.  Beaucoup  de  jeunes  gens  travaillent  dan 
les  fabriques  de  Schiinenberg  et  de  Sulgen.  Carrieres  d 
sable  et  de  gravier  au  bord  de  la  Thur.  Bubwil  possed 
des  societes  de  chant,  de  tir  et  de  lecturc.  A  l'O.  du  village 
sur  le  Burgstock,  les  ruines  de  l'ancien  chäteau  d'Anwil 
Buhwil. 

BUHWIL  (RITZIS)  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen 
Com.  Schönholzerswilen).  483  m.  Hameau  sur  la  route  d 
Neukirch  a  Bürglen,  ä  2,7  km.  S.-E.  de  cette  derniei 
Station,  ligne  Frauenfeld-Romanshorn.  9  mais.,  V2  I 
catholiques  et  protestants. 

BUILLARD  (C.  Fribourg,  I).  Lac,  Com.  Cordast).  62 
m.  Ilameau  sur  la  route  de  Cordast  ä  Monterschu,  ä  l-'i  ku 
N.-E.  de  la  Station  de  Courtepin,  ligne  Fribourg-Morat. 
mais..  19  h.  proteslants  de  la  paroisse  de  Cordast.  de  lau 
gue  allemande. 

BUIN  (PIZ)  (GROND  et  PITSCHEN)C  l.iisnn 
II.  Inn).  3316  et  3260  m.  Deux  sommets  ä  6  km.  N.-E.  d 
I'iz  Linard,  ä  la  frontiere  autrichienne,  au  N.-N.-O.  d 
Guarda,  dans  la  Basse-Engadine.  C'est  le  nceud  d'oü  pa 
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tantles  grandes  ramilications  separant,  au  N.-E.,  la  Basse 
Eagadine  de  la  vallee  uutrichienne  de  Palznaun,  au  S  -(), 
la  vallee  de  l'lnn  de  Celle  de  Bavos  et  au  N.-O.  le  Pralti 
gau  de  la  vallee  aulrichienne  de  Monlafon.  Ils  soul  sepa- 
ria  de  leurs  plus  proehes  voisins.  ä  l'K.  par  le  Kermunt- 
paas  (2802  m.),  ä  l'O.  par  la  Kuorcla  del  Conlin  iMC.s  m.), 
i'l  entre  eux  par  la  breche etroile  la  I  'uorcla  Ruin  ou  üuin- 

la  (3054  in.).   Le  Grond   lliiin,  vu  de  l'O.,  presente  l'as- 

pecl  d'unc  belle  pyramide.  ("esl  le  sommel  le  plus  appro- 
cie  du  groupe  de  la  Silvrelta.  On  le  gravil  tres  souvent, 
HUtant  pour  la  vue  grandiose  donl  on  yjouil  que  ponr  l'as- 

i  n- 'lle-meme,  (res  interessante  <•!  tres  belle;  on  pari, 

en  general,  de  la   Silvrellahülte   iln    Club  alpin  suisse,  ou 
i.i  \\  iesbadener  Hütte  du  Club  alpin  alloinand  el  autri- 

aiteen  1805,  par  J.-.I.  Weilenmann,  .1.  A.  Specht 
,  i  lea  guides  Kranz  P6II  el  Jak.  I'litscber.  Le  petil  liuin  a 
Icb  forrnes  plus  tourmentees  el  son  ascension  esl  plus 
1  diflicile,  aussi  n'est-il  gravi  que  tres  rare nl. 

BUINFURKE  ou  FUORCLA  BUIN  (C.  Grisons,  1). 
[im).  3054  m.  Breche  profonde  entre  le  Grond  el  le  l'ilschen 
lluin,  le  scnl  passago  peu  ulilise  l'aisant  comiiiuniquer 
l'Ochsenthal  ou  Kermuntferner,  au  N.,  avec  le  val  Tuoi, 
an  S.  Ce  col  esl  important  pour  l'ascension  du  Grond 
Ihiiii ;  tous  les  chemins  qui  y  conduisenl  sc  reunissent  sur 
ce  passage,  v  compris  celui  de  la  Silvrettahütte  el  celui 
de  la  Wiesbadener  Hütte. 

BUISSONS    (LES)  (C.    Kribourg,    I).  Gläne,    C 

Villaraboud).  720  in.  Hameau  sur  la  route  de  Prez  ä  Ro- 
naont,  sur  la  rive  droite  de  la  Gläne,  ä  3  km  N.-O.  (!<• 
i  atation  de  Vuisternens,  ligne  Bulle-Romont.  7  tnais.,  :il 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Villaraboud.  Cullure 
fourragere.  Industrie  laitiere. 

buitona  (C.  Valais,  I).  Marligny,  Com.  Kully).  929 
m.  Hameau  dans  une  Situation  charmante,  sur  la  pente  S. 
ile  la  Denl  de  Kully,  dominant  un  etroit  plateau  situe  ä 
'.()  in.  au-dcssous  et  entoure  de  pres,  de  champs,  de  vi- 

i  -  el  de  forets,  ä  3,5  km.  N.  de  la  Station  de  Charrat- 
tiilly,  ligne  du  Simplon.  16  mais.,  101  h.  calholiques  de  la 
paroisse  de    Kully.   Agriculture  ;  prairies  et  arbres   l'rui- 

BUIX  (Ulcus)  (C.  Herne,  H.  Porrentruy).  385  m.  Com. 
el  vge  paroissial  sur  l'Allaine  el  au  poinl  de  croisemenl 
des  routes  de  Porrentruy  ä  Delle  (France)  et  de  Hure  ä 
Montignez,  a  9  km.  N.  de  Porrentruy,  ä  'i  km.  N.  de  la 
-Lilien  de  Courtemaiche,  ligne  Helernonl-Delle,  o;i  ä  2 
km.  N.  de  la  balle  de  Grandgourt,  sur  cette    meine  ligne. 


nraphe,  telepbone.  Vi 
La     commune   com] 
tis.,  558   b.   eallioliqu 
ure,  elevedu  betail  ; 
s   quelques    annees, 


l'abrira- 


liureau  des  posli 
Courtemaiehe-Boneourt. 
Iiameau  du  Mairä,  122  m 
HIT  mais.,  491  h.  Agricul 
de  bois,   fruiterie.    Uepu 

lion  des  pierres  lines  pour  I  Monogene a  pris  un  essor  con- 
siderable.  Trois  aleliers  donnent  t\u  travail  ä  plus  de 
200  ouvriers,  tant  du  villageque  des  localiles  environnan- 
tes.  (»n  construit  actuellemenl  une  fabrique.  Bus  en  1136, 
ii  1157,  Buches  en  1241,  Boyez  en  13(52.  Buix  est 
-um''  sur  l'Allaine,  qui  traverse  un  charmant  vallon  fer- 
tile,  aux  pentes  douces  et  couvertes  de  helles  forets  de 
hetres.  A  800  in.  ilu  village  se  dresse  une  arele  de  rochers 
le  148  in  .  Iiien  exposes  au  soleil  et  couverts  de  buis  qui 
j  croit  spontanement,  d'oü  est  venu  le  nöirt  de  la  loca- 
lile  ilu  laiin  hii.riiini.  Maus  les  environs,  on  a  trouve  d'im- 
porlants  dt'bris  romains.  Buix  avait  une  famille  noble  de 
cenorn  dont  il  esl  parle  dejä  en  1170.  Renaud  et  Pierre 
de  Buix  ligurent,  en  IUI."),  ä  la  cour  de  Louis  le  llutin,  roi 
'le  France.  Les  nobles  de  Buix  ont  rempli  des  charges  im- 
portantes  sous  les  princes-eveques  de  Haie.  Ils  avaient  leur 
liötel  a  Delemont.  Breton  de  Buix  etait  ä  la  tetedes  Irou- 
pes  ile  lEveche,  allie  des  Suisses,  dans  les  guerres  de 
Bourgogne.  En  17.S2  la  peste  lil  a  Buix  tant  de  ravages 
que  les  deux  tiers  des  habitants  perirent. 

BÜLACH  (District  du  canton  de  Zürich).  Superlicie 
18  150  ha.  21  520  b.  formanl  4027  m.'iiayes  el  habitant  3i2li 
maisons.  Densite  par  km5   117  Ii. ;  20O-4S  proleslanls.  l'i'i!) 

catholiques,  26  israelites.  II  comprend  2:5. nunes  poli- 

Bachenbülach,  Hassersdorl',  Bülacb,  Hietlikon, 
Kglisau,  Einbrach  (Ober),  Einbrach  (Unter),  Kreienslein, 
Olattfelden,  Hochfelden,  llori,  Huntwangen,  Kloleu,  Lu- 
Bogen,  Nürensdorf,  Oplikon,  Hai'/..  Rieden,  Rorbas,  Wal- 


liaellen,  Waaterkingen,  Winkel,  Wil,  formanl  12  parois- 
ses :  Bassersdorf  (avec  Nürenadorf),  Bülach  (avec  Bachen- 
bulaeb,  Hochfelden,  Höri  el  Winikel),  Dietlikon  (avec 
Rieden),  Eglisau,  t.mbra.-li  (le*deux),  Glattfelden,  Kloten 
(avec  Opfikon),  Lufingen,  Rafz,  Rorbaa  (avec  Kreienslein), 
Wallisellen,  Wil  (avec  Huntwangen  el  Waaterkingen).  Ce 
districl  esl  limite,  ä  l'K.,  par  les  dislricts  il  And. 'Hingen,  de 


Winterthour  el  de  ITallikon  ;  au  S.,  par  ceuv   .1  l'-ler  el  ,le 

/.mich  ;ä  l'O..  par  celui  ile  Dielsdorf;  au  N'.,  par  le  Grand 
Duche  de  Baden  el  par  une  enclave  du  canton  de  Schaff 

liouse.   La  parlie  sepleiilrionale  ilu  ilislncl,  silui'e  au    \.   ilu 

Hhiii,  forme  le  grand  plateau  grayeleux  de  Rafzerfeld  i.ilii- 

luile  moveniie  100  in.)  qui  est  limite,  au  \..  par  une  liau- 
leur  llasaique  couverte  de  forets.  Au  s.,  coule  le  Rhin 

dans  une  vallee  elroile,  a  50-60  in.  en  coli  Ire  bas.  La  (Hall  el 

la  Tdss,  donl  le  e.iurs  inl'erieur  appartienl  au  districl  de 
Bülach,  oni  ici  leur  embouchure dans  le  Rhin.  Lea  deux  ri- 
vieres  procurenl  la  force  motrice  a  une  quantite  de  labri- 

ques. 

A  l'O.  de  la  (Hall  s'eleve  le  Strassberg  (479  m.),  entre  la 
Clan  et  le  Rhin,  le  Laubberg  (497  m.),  le  Hiltenberg  (546 
in.),  et  le  Rheinsberg  (569  m.)>  Une  large  chalnu  de  colli- 
nes  se  de  lache  de  ce  dernier,  au  S.,  ä  laquelle  appjartienl, 
entre  autres,  le  Deltenberg  (561  m.i.  A  l'K.  de  la  Töss  s'e- 
len.l  rinliel  (696  in. i,  qui  appartienl  ögalemenl  aux  dis- 
tricts  voisins.  Toutes  ces  coflines  s.ini  essentiellemenl 
constituees  par  des  bancs  horizontaux  de  mollasse;  ä  leur 
pie.l  afileure,  en  general,  la  mollasse  marine,  autrefois  fr6- 
quemmeni  exploitee  comme  pierre  ä  bätir;  au-dessua  ap- 

parail   la  mollasse  siip.'-rieure  d'eau  tlouce.  Les  plus  haules 

des  montagnes  indiquees  porlenl  encore,  ä  leur  s met, 

une  COUChe  de  ül)  a   iO    In.  ilT'p.i  isseur  de   il.'bris  de  la   pre- 

miere  epoqne  glaciaire,  soudes  en  genöral  par  un  fori  ei- 
lnenl.  ( I  (eckenseholler). 

Les  vallees  el  les  pentes  snni  couvertes  de  graviers  gla- 
ciaires  et  de  moraines  et   leur  doivent  leur  fertilite.  Les 

lerres   prodiiclives  e prennenl: 

Champs.    .     .    .  4638  ha. 

Prairies.     .     .     .  6208     - 

Foreis     ....  00(12     »» 

Vignes    ....      676    » 

Marais    ....        070    » 

Terrains  improd  .        250    i) 

l.'agriculliire,    sp.'eialeinenl    la  culture   des   cereales,  a 

une  reelle  iinpoi'lance  ;  Feleve  du  betail  egalemenl  se  ile- 
veloppe  beaucoup : 

Chevaux  .  . 
Beteä  ä  cornei 
Porcs  .  .  . 
Moutons  .  . 
Chevres     .     . 
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■nslein  entre  aulres.  Le 
Ii'-  publique  s'occupant  des 
de  Rorbas,  des  examens 
publique  en  general. 
Zürich  a  VVinlerlliour  el  ä 
eminsdeferWinlerlhour- 
ch-Schaffhouse;  dans  la 
rieh  Wallisellen-Winler- 
»ur  iVoir  carte  page366). 
In.  416  in.  Com.,  ville  et 
chef-lieu  du  districl  du  meme  nom,  ä  IS  km. 
\.  de  Zürich;  poinl  de  croisemenl  des  lignes 

/.Iiricli-Sclialllioiise   el     Winleillioiir-Koliien/. 

La  commune  compte,  avec  Niederilachs  Nuss- 

unien.  296  mais.  el  2172  h.   prob  slants ;  la 
ville,  254  mais.  el    1946   Ii.  Au  N.    de   la   \ieille 

ville   dont    les    maisons  se  serrent   les  unes 

nlres,  se  Iroiivenl  les  nouveaux  quarliers. 
Bureau  des  pusles,  li'l.'graphe  et  telepbone.  Petil  li.'q.i- 
lal.  .lolie  eglise  donl  la  lour  a  70  in.  de  haiiteur.  La 
paroisse   de    Bülach   comprend   .">  communes  politiques : 

Hulach,      Bacl.eilbulacli.     Hochfelden,     llori    et      Winkel. 
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occupations  des 
ßlature  de  coton 


labitants,  puis  vient  l'indus- 
vec  '20  (XX)  fuseaux,  une  ver- 


disti-ict  de 


lluc.-li. 


rorie  occupant  130  ouvriers.  Bülach  est  une  tres  ancienne 
localite;  le  vieux  liourg  ou  Mangoldsburg,  date  de  Tage  du 
f'er.  A  Herli  et  Dreikönigen,  on  a  trouve  des  tombes  plates 
de  l'äge  de  La  Tene.  A  dilferents  endroits,  on  a  rencontre 
des  traces  de  slations  romaines.  Plus  tard,  Bülach  devint 
une  Colon ie  alamane ;  en  811,  Pulacha.  On  a  decouvert 
des  tombes  alamanes-franques  dans  les  Vögeliäckern,  et 
une  lance  dans  les  Fuchslireben.  Les  seigneurs  de  Bü- 
lach, vassaux  de  ceux  de  Thengen,  apparaissent  au  XIIP 
siecle.  Leur  deineure  etait  probablement  la  tour  de  la  Mü- 
segg,  dans  le  mur  d'enceinte,  ä  l'O.  de  la  porte  haute. 
Kn  1ÜS4,  Bülach  revint  au  duc  Leopold  d'Autriche  et,  en 
1409,  ä  Zürich.  II  obtint,  pour  la  reglernentation  de  ses 
propres  affaires,  un  conseil  et  un  bourgrnestre;  Bülach  tut 
detruit  trois  Ibis  par  le  feu  :  en  1386,  en  1444  et  en  1506. 
A    Pepoque  de  Waldmann,   Bülach  resta  Adele    au  gou- 


vernement  de  celui-ci.  En  1513,  Hans  Keller  de  Bülach, 
capitaine  des  piquiers,  se  batlit  bravement  ä  la  bataillede 
Novarre.  Depuis  1409,  Bülach  ivnni 
ä  bachenbülach,  Niederllachs  et 
Nussbaumen,  forma  un  des  c<  hail- 
liages  interieurs  »  gouverne  par  un 
haut  bailli.  En  1799,  il  soulliil  heau- 
coup  du  passage  des  armers  «'■Inni- 
geres. (Voir  Utzinger,  NeujahrsbUm 
ter  von  Bülach.) 

BÜLACHERHARD  (C.  Zürich, 
D.  Bülach).  425-450  m.  Splendide  Ib- 
ret  d'environ  300  ha  de  superfiefflj 
s'etendant  au  N.  de  Bülach  jusqu'ä 
Glaltlelden.  Elle  appaitient  a  la  com- 
mune de  Bülach.  Tumuli. 

BULLE  (C.  Fribourg,  I). Gruyere). 
769  m.  Com.  et  "ville, 
chef-lieu  du  district  de 
la  Gruyere,  ä  23  km 
S.-S.-O.  de  Fribourg, 
bätie  dans  la  plaine, 
mais  dans  un  site  chai" 
mant,  au  pied  du  Mo- 
leson,  en  face  du  Gi- 
bloux  et  au  point  de  jonction  des 
principales  routes  de  la  contree, 
pres  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Tre- 
me.  Cette  gracieuse  petite  ville 
compte  204  inais.,  2196  h.  La  com. 
340  mais.  3317  h.,  en  majorite  catho- 
liques.  Bureau  des  pos'tes,  telegra- 
phe,  telephone.  Voitures  postales 
pour  Chäteau  d'CEx,  Fribourg,  Ges- 
senay,  Chalel-Saint-Denis,  Charmey 
et  Bellegarde  Station  terminale  de 
Tembranchement  Bomont-  Bulle  et 
Station  de  la  ligne  electrique  Chätel- 
Saint-Denis- Bulle- Monthovon-Chä- 
teau-d'CEx.  La  route  strategique  de 
Bulle  ä  Bolligen  la  met  en  coramu- 
nication  avec  la  ville  de  Thoune. 
C'est  un  centre  important  et  le  prin- 
cipal  marche  du  canton  pour  le 
commerce  des  bois  de  construclion, 
des  fromages,  des  pailles  tressees 
et  surtout  du  magnilique  betail  de 
la  Gruyere.  II  s'y  tient  annuelie- 
ment  huit  foires  tres  frequentees, 
dont  la  plus  importante  est  celle 
dite  de  la  Saint-Denis,  au  cum- 
mencement  d'octobre.  La  Sionge 
fait  mouvoir  plusieurs  usines  et  sert 
ä  l'irrigation  des  prairies.  L'egBw 
paroissiale  de  Saint-Pierre  aux  Liens, 
d'une  architecture  simple  et  ele- 
gante, possede  un  orgue  d'Aloi's 
Mooser ;  de  lä,  la  vue  s'etend  sur 
toute  la  plaine  de  la  Basse-Gruyere. 
Dejä  au  Xe  siecle,  il  existait,  en  ce 
lieu,  une  eglise  sous  le  meine  vo- 
cable ;  mais,  devenue  insuflisante, 
eile  fut  remplacee,  en  1751,  par  un 
edifice  plus  spacieux ;  ce  deinier 
fut  incendie  en  1805  et  l'eglise  actuelle  fut  consacree 
au  culte,  le  22  septembre  1816.  Le  couvent  des  capu- 
cins,  avec  l'eglise  de  Notre-Dame  de  Compassion,  est 
un  lieu  de  pelerinage  tres  frequente.  Les  capucins  fu- 
rent  recus  ä  Bulle  en  1665.  Le  chäteau  (766  m.),  cons- 
truit  en  1220  par  Boniface,  eveque  de  Lausanne,  BTOC 
ses  murs  tres  epais,  sa  cour,  sa  tour  et  ses  tourelles,  est 
aujourd'hui  la  residence  du  prefet;  il  est  bien  conserve 
malgre  son  antiquite.  La  maison  de  ville  est  le  siege  de 
l'administration  communale.  Jolie  eglise  protestante.  Hnl  c 
possede  une  ecole  secondaire,  divers  etablissements  de 
credit;  societes  de  chant,  de  musique,  de  tir,  de  gymiaiB- 
tique,  de  secours  mutuels;  hospice  liourgeois  pour  les  ma- 
lades. Trois  journaux  s'y  publient.  Bulle  a  ete  poiu-vn  re- 
cemment  d'une  distribution  d'eau  potable,  amenant  dans 
la   ville    les  eaux   des  sources   de  Bonnefontaine,  pres   de 
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Bharmey,  au  moyen 
i,v<  de   longueur.    I. 
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;  le  village  83  mais.,  i56  h.  Agriculture, 
Horlogene.  Hotel  aux  Rasses,  Silin-  sur 
im  plateau,  sur  le  versanl  S.-E.  du 
Chasseron,  on  jpuit  d'une  vue  elendue 
sur  iiik-  grande  partie  de  la  plaine  vau- 
doise  et  des  Alpes.  Le  sol  esl  peu  fertile 
ei  expose  ä  la  secheresse.  II  esl  couverl 
principale ni  de  forets  et  de  päturages ; 


qui 
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pari  il'un  i-eservoir  situe  ä  Prax- 
ruine de  Montsalvens.  La  premien 
Bulle  remonte  a  l'annee  855;  1 
Gruyere  el  leveaue  de  Lausanne  \ 
ce  dernier  en  tut  seul  seigneur 
qu'en  1537,  epoque  de  la  conquete 
devint  alors  un  des  plus  imporl; 
geois.  Gelte  villi-  a  ete  en  grande  ^ 
et,  le  2  avril  1805,  eile  tut  presqu 
pur  li-  feu ;  ä  la  suiii-  de  ce  dernii 
onsti  uite  sur  un  nouveau  plan. 
I'ahlu-  Erancois  Geino/.  (1696-1752 
niii-  des  Inscriptions  et    Belles-L< 


eie  ueirun  enuereinent,  par  un  inci-mlie 
en  1744  et  en  1766.  Depuis,  il  a  6te"  ra- 
väg£  par  plusieurs  autres  incendies.  En 
950,  villa  Bolacco,  du  bas-latin  hui«, 
terrain  en  friche.  C'est  en  amonl  de  I  > ■  1 1 - 
[et,  ä  l'altitude  moyenne  d  environ  1200 
inetres,  que  se  poursuil  sur  le  Haue  du 
Chasseron  l'importante  moraine  frontale 

de  l'ancien   glacier  du  Rhone.  E esl 

ininterrompue  des   les  (Iraners  Cham- 

BULON  (C.  LiK-.-i-iK-,  I».  Sursee,  Com. 
Winikon).  618  m.  Hameau  faisanl  par- 
tie de  Winikon, dans  la  vallee  de  la  Suhr, 
ä  5,3  km.  E.  de  la  Station  de  Reiden, 
li^m-  Olten-Lucerne.  6  mais.,  31  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  de  Winikon. 
Agriculture. 

BULSALP  (HINTER,  VORDER) 
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Bulle   -Le  chateau. 

Crel  il.-s  Danses  se  trouve  un  refuge  a\ 
fosses. 

BULLES  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.  et  Com.  La  Chaux- 
de-Fonds).  1030  m.  Maisons  dissemineesä  l'ü.de  la  Combe 
du  Valanvron,  ä  1,5  Um.  N.  de  la  Station  de  La  Chaux-de- 
,:  Fonds,  ligne  Neuehätel-Le  Locle.   in  mais.,  230  h.  protes- 
tants. Agriculture. 

BULLET  (G.  Vaud,  I).  Grandson).  1150  m.  Com.  et 
--1  paroissial,  ä  8  km.  N.-O.  de  Grandson,  sur  la  route  de 
Manborgel  ä  Sainte-Croix  et  ä  7  km.  E.  de  cette  derniere 
Station,  liyne  Yverdon- Sainte-Croix.  Voiture  postale 
pour  Sainte-Croix.  Bureau  des  postes.  tele^raphe.  La  com- 
mune compte,   avec    Les    (.'.hülset   Les   Hasses.  120  mais.. 


sur  le  lac  de  Walenstadl  et  les  Alpes  glai 

bumbach  (C.  Herne.  I).  Signau,  Com.  Schangnau). 
900  a  1400  m.  Partie  de  la  eoi, imune  de  Schangnau,  s'eten- 
ilanl  sur  une  longueur  de  i  km.,  sur  les  deux  ri vi  s  de 
l'Emme  el  sur  le  versaut  N.  de  l'Hohgant,  composee  de 
nombreuses  Fermes  et  hameaux  dissemines  ä  13  km.  S. 
de  la  Station  de  Wiggen,  ligne  Berne-Lucerne.  81  mais., 
431  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schangnau.  Cullure 
des  prairies,  eleve  du  betail.  Fromagerie. 

BUMBERG  (C.  Saint-Gall,  I).  Alt-Tot^enburi;,  Com. 
Kirchberg).  765  in.  Hameau  a  400  m.  S.  de  la  route  de 
Kirchberg  ä  Fischingen,  ä  6  km.  0.  de  la  Station  de  Ba- 

5  mais.,  17  h.  calholiques.   Kleve  du  betail.  Broderie. 

BÜMPLIZ  (('..  et  II.  Herne).  560  m.  Com.  et  yrand  vil- 
lage paroissial,  au  eentre  d'une  plaine  etendue  et  fertile. 
Station  des  lignes  Berne-Fribourg  et  Berne-Neuchätel. 
Bureau  des  postes.  600  mais.  environ  et  3350  b.,  dont  la 
moitie  habitent  le  village  et  l'autre  moitie  les  hameaux  de 
Bethlehem,  Brünnen,  Riedern,  Riedbach,  Ober  et  Nieder 
Bottigen,  Rehhag,  etc.  Culture  des  fourrages.  Eromagerie. 
3  briqueteries,  1  scierie,  etc.  Beaucoup  d'habitants  tra- 
vaillenl  dans  les  fabriques  et  les  ateliers  de  Herne  meine. 
L'eglise  de  Bümpliz  est  dejä  mentionnee  au  XIe  siecle, 
sous  la  domination  burgonde.  Le  roi  Rodolphe  III  y  pos- 
sedait  une  villa.  Lieu  de  naissance  du  general  de  Len- 
lulus,  qui  servit  dans  les  armees  prussiennes  et  dans  les 
troupes  bernoises  el  qui  tut  gouverneur  de  la  prineipaute 
de  Neuchätel  sous  l-'rederic  II.  En  1019,  campus  Pipinen- 
sis,  1025  Pimpeninsis,  1306  Bimplitz,  c'est-ä-dire  residence 
il  un  l'i-pin.  En  plusieurs  endroits,  restes  de  colonies  ro- 
inaine,  quelques-uns  avec  des  mosaiques.  (Voir  Vignette, 
page  368.) 

BÜNBERG  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Heimberg). 
573  m.  Petit  village  sur  une  terrasse  rocheuse,  sur  la  rive 
droite  de  l'Aar,  non  loin  de  la  route  de  Berne  ä  Thoune,  ä 
1,5  km.  O.  de  la  Station  de  Heimberg,  ligne  Berthoud- 
Thoune.  14  mais  ,  102  h.  protestants. 

BUND  ou  BUNDT  (/EUSSER,  INNER,  MITT- 
LER) (C.  Saint-Gall,  I).  Neu-Towenbui-y,  Com.  Wattwil). 
611  in.  Village  sur  la  rive  droite  de  la  Thur,  sur  la  route 
de  Lichtensteig  ä  Wattwil,  ä  L,8  km.  N.  de  cette  derniere 
Station,  ligne  du  Toi^enbuiL;.  Voiture  postale  Wattwil- 
W'alilslatt.  96  mais.  578  h.  protestants  et  ca- 
la  paroisse  de  Wattwil.  Broderie.  Tissage  de 
eoton.  Tannerie.    Industrie  des   etrangers. 
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gen,  Com.  Reichenbach).  1690  et  1859  m.  Alpage  dans  le 
Kienthal,  sur  la  pente  N.  de'FGF.schinengrat,crete  qui  relie 
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le  Dündenhom  ä  la  Wilde  Frau.  II  est  arrose,  dans  tonte  sa 
longueur,  par  le  Bundbach,  petil  affluent  de  gauche  du 
Pochtenbach.  Le  chemin  du  Ilohthürli  Pass  traverse  cel 
alpage  donl  les  chalets  servaient  de  point  de  depart 
pour  les  excursions  dans  le  massif  de  l'CEschinengrat, 
avant  l'inslallation  au  Hohthürli  de  la  nouvelle  cabane  du 
Club  alpin  suisse  (2760  in.). 

BUNDBACH  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  Petit  aflluenlde 
gauche  du  Pochtenbach,  prenant  naissance  sur  le  passage 
du  Hohthürli,  a  2400  in.,  coulant  du  S.  au  N.  ;  il  traverse 
Falpage  de  la  Bnndalp,  et  se  jetle  dans  le  Pochtenbach,  a 
la  cole  de  1500  m.,  apres  un  cours  de  3  km. 

BÜNDEN  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Com.  Da- 
vos).  1570  in.  Village  .i  500  in.  S.  du  lac  de  Davos,  au  con- 
fluent  du  Flüelabacb  et  de  la  Landwasser,  a  1  km.  E.  de  la 
Station  de  Davos-Dorf,  ligne  Landquart-Davos.  20  mais., 
147  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Uavos-Dorf.  Cullure 
des  prairies,  eleve  du  Detail. 

BUNDERBACH  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Kan- 
dergrund).  878  m  Hameau  sur  la  route"  de  Frutigen  ä 
Kandersteg,  sur  la  rive  droite  de  la  Kander,  au  pied  0. 
du  Giesenengrat,  ä  15  km.  S.  de  la  stalion  de  Spie/.,  ligne 
Tboune-Interlaken,  et  ä  4  km.  S.-E.  de  Frutigen,  stalion 
de  la  ligne  Spiez-Frutigen.  Voiture  postale  Fruligen- 
Kandersteg.  Depot  des  postes.  7  mais.,  40  h.  protestants. 
Eleve  du  betail.  Industrie  des  elrangers,  C'est  la  que  se 
trouve  Feglise  de  la  paroissse  de  Kandergrund,  fondee  en 
1840  lors  de  sa  Separation  de  la  paroisse  de  Fruligen. 

BUNDHORN  (LE)  (C.  Berne,  U.  Frutigen).  2041  m. 
Mamelon  gazonne  au  bord  N.-O.  du  palurage  d'Artelen 
qui  l'ait  partie  de  l'Engstligenalp,  au  pied  S.-O.  du  Lobner, 
a  2  h.  30  lninules  d'Adelboden. 

BÜNDI  (C.  Grisons,  1).  Ober-Landquart,  Com.  Klos- 
ters). 1452  rn.  Groupe  de  8  chalets  sur  le  Drosstobel,  petit 
aflluent  de  gauche  de  la  Landquart,  a  2,5  kin.  0.  de  la  Sta- 
tion de  Klosters,  ligne  Landquart-Davos. 

BUNDKOFEN  (C.  Herne,  I).  Aarberg,  Com.  Schup- 
fen). 505  in.  Village  sur  la  route  de  Lyss  a  Berne,  sur 
le  Lyssbach,  a  1,8  km.  0.  de  la  slation  de  Schlipfen,  ligne 
Bienne-Berne.  43  mais.,  324  h.  protestants.  Agriculture, 
eleve  du  betail. 

BÜNDNERBERGFIRN  (C.  Grisons  et  Glaris).  2430 
ä  2820  in.  Large  glacier  qui  s'etend  sur  la  Croupe  douce- 
uient  inclinee  a  IE.  du  Vorab,  entre  celui-ci  et  le  Piz 
Grisch,  au  N.  d'Ilanz.  hu  cote  glaronnais,  il  fmit  brusque- 
ment  au-dessus  d'abrupts  rochers;  mais,  du  cöte  des  Gri- 
sons, il  s'etend  jusqu'au-dessus  de  l'alpe  de  Sagens.  Le 
Bündnerbergfira  est  le  type  du  glacier  de  plateau,  comme 
on  en  renconlre  surtouten  Scandinavie. 


BUNDSACKER  (C.  Berne,  D.   Schwarzenburg,  Com. 

üschegg).  830  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la 
Schwarzwasser,  ä  I  km.  N.-E.  de 
Rüschegg  el  a  17,5  km.  S.  dp  la  stalion 
de  Thörishaus,  ligne  Lausanne-Berne. 
16  mais.,  127  h.  protestants.  Agricul- 
ture. 

BUNDSTOCK  (C.  Berne,  I).  Fru- 
tigen). 2758  in.  Summet  rocheux  dane 
l'CEschinengrat,  entre  le  Schwarzhorn 
el  le  Dündenhom,  el  ä  3  h.  30  minules 
au  N.-E.  du  lac  el  des  chalets  d'CEschi- 

llell. 

BÜNDT  (/EUSSER,  (  INNER, 
MITTLER)  (C.  Saint-Gall,  II.  \e„- 
Toggenburg,  Com.  Wattwil)).  Village. 
Voir  Hund. 

BÜNDTBERG  (C.  Saint-Gall,  D. 
Ober-Toggenburg,  Com.  Wattwil).  900- 
1030  m.  Maisons  dissemiiiees  sur  I 
pente  droite  de  la  petite  vallee  du 
Hickenbach,  a  3  km.  E.  de  la  Station 
d'Ebnat,  ligne  du  Toggenhurg.  5  mai 
sons,  14  h.   proteslants.    Eleve   du    \\r- 

'  BUNDTELS  (C.  Fribourg.  II.  Sil, 
gine,  Com.  Guin).  585  m.  Hameau  sin- 
la  route  de  Guin  ä  l.aupen,  a  1  km 
N.-O.  de  la  halte  de  Fillisdorf,  ligne 
Lausanne-Berne.  16  mais.,  123  h.  ca 
tholiques  de  la  paroisse  de  Guin,  de 
langue  allemande.  Eleve  du  betail,  industrie  laitiere,  Clia- 
pelle  dediee  ä  Sainte  Catherine. 

BÜNDTNERGRAT  (C.  Grisons  et  Uri).  2790  m.  Crele 
dentelee,  formee  de  granit  et  de  gneiss,  entre  le  Piz  Ault 
et  le  Piz  d'Acletta,  au  S.-E.  de  l'Oberalpstock,  ä  la  limitc 
des  deux  cantons  et  au  S.  du  Brunnigletscher. 

BÜNDTNERTÖDI  (C.  Glaris  et  (irisons),  3121  m. 
Sommet  de  la  chaine  du  Todi  au  Bifertenslock,  a  II).  de 
ce  dernier,  donl  il  est  separe  par  une  large  breche  aeces- 
sible  du  S.  Le  liündtner  Tödi  forme,  avec  le  Piz  l'rlaiin 
et  la  crele  qui  les  unit.  le  magnifique  arriere-plan  du  gla 
cier  de  Puntaiglas;  l'ascension  en  est  rarement  lade. 

BUNEGG  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Willisau- 
laml).  665  in.  Fennes  sur  une  hauteur,  entre  la  Üucliwig- 
ger  et  la  Seewag,  a  1,5  km.  S.-E.  de  la  slation  de  Wilii- 
sau,  ligne  Langenthal-Wohlhusen.  4  mais  43  h.  calboli- 
ques  de  la  paroisse  de  Willisau.  Agriculture,  arbres  frui- 
tiers;  eleve  du  betail,  industrie  laitiere.  Huines  du  chä- 
teau  du  ineme  nom. 

BUNFAL.  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmentbal,  Com.  Ober- 
wil).  1872  m.  Bei  alpage  dans  la  partie  superieure  de  1'lEy- 
graben,  et  sur  la  pente  N.  du  Niederhorn,  ä  4  b.  15  min. 
S.  d'Oberwil.  Au  moyen  äge,  cet  alpage  appartenail  ä  la 
maison  des  Buhenberg. 

BUNFAL.WEIDEN  (C.  Berne,  D.  Haut  et  Ilas-Sim 
inenlhal,  Com.  Boltigen  et  Oberwil).  1325  in.  Alpagefl  e 
13  chalets  sur  le  Wiistenbach,  sur  la  penle  E.  du  Schul'ar- 
nisch,  ä  2,5  km.  N.  de  Boltigen. 

BUNIHAUS  ou  BUNIHUS  (C.  Lucerne,  1).  Entle- 
hnen, Com.  Flühli).  970  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche 
du  Rothbach,  non  loin  de  son  embouchure  dans  1; 
Waidemine,  ä  1,5  km.  S.-E.  de  Flühli,  et  a  8,5  km.  S.  d( 
la  Station  de  Schnpfheim,  ligne  Langnau-Wohlbuseii.  II 
mais.,  52  h.  catholiques.  industrie  laitiere.  Tissage  de  I; 
soie,  Iressage  du  crin  et  du  chanvre. 

BUNSCHEN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmentbal,  Com 
Oberwil).  870  m.  Village  sur  l'ancienne  route  d'Oberwil  • 
Weissenburg,  dans  une  jolie  Situation,  entre  le  Bunschi- 
bacb  et  la  Simme,  a  7  km.  O.  de  la  Station  d'Erlenbacli 
ligne  Spiez-Erlenbach.  50  mais.,  315  h.  protestants  de  I 
paroisse  d'Oberwil.  Agriculture;  eleve  du  betail.  Berceaii 
de  la  famille  des  nobles  bernois  von  Bunschen.  On  y  tronv 
de  beaux  cristaux  de  spatb  calcaire. 

BUNSCHLERALP  (OBERE,  MITTLERE,  UN- 
TERE) (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com.  Boltigen) 
1667,  1724  et  1805  m.  Alpage  el  5  chalets  dans  un  etroil  val- 
Ion  ferme  par  le  Niederhorn  ä  FE.,  le  Bunschlergrat  ai 
S.-O.  et  le  Spit/horn  au  N.-O.,  ä  4  kin.  S.-F.  de  Boltigen 

BUNSCHLERGRAT   (C.    Beine,    II.    Ilaul-Simiiien 
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[hal).  2008  in.  Som I  gazonne 

eontreforl  S.-O.  du  Niodcrhorit 
|mme,  a  5  heures  S.-E.  de  Hol 
fcouvc  la  Bunsehleralp. 

BUNSCHIBACH    (C.    Beine,    l).    Bas-Sh nihil 

■00-737  in.  Kort  torronl  forme  de  plusieurs  ruisseau: 
fönt  les  sources  se  trouvenl  dans  les  vallees  encaissee: 
,!,•  la  \V;ilalp,  du  Thalherg  el  du  Mordeten,  el  qui  a  form, 
I.,  courte  vallee  en  forme  de  gorge  de  C-umthal,  dans  I; 
Jbetne  du  Stockhorn.  II  sc  jette  dans  |;,  Simme  a  Weis 
JBnburjf,  apres  im  cours  de  S  km.  de  longueiir.  Dans  I, 
Bdflre  du  ßunschigraben,  on  a  deeouvert,  en  1600,  um 
murce  d'eau  cliaude,  d'ou  vienl  l'ancien  nom  de  Bunschen 
l..i.l,  aujourd'hui  hains  de  Weissenburg. 

BUNTACKER  (HINTER-  VORDER-)  (C.  Zürich 
li  Meilen,  Com.  Slafa).  .".Ulm.  Village  a  1,2  Km.  \.  du,pe 
hl  village  d'CEtikon  el  du  lac  de  Zürich,  a  "2  Um.  N.-O.  d< 
la  Station  de  Slala,  ligne  Zurich-Stäfa.  27  mais.,  IT'i  h 
Sfoteslants  de  la  paroissr  de  Slafa.  Agriculture.  Quel- 
ques vignes. 

HUNTELALPC     Herne,    I).    Has-Simuioiilhal,    Com. 

Qberwil).  1830m.  Alpagea5km.  E.  de  Boltigen,  entre  les 
Ballons  de  riKvgrahcn  et  du  Klosterbach,  au  N.  du  Kim- 
telgabel. 

BUNTEL.GABEL     (C.     Kerne.    I).     Bas-Si nllial) 

\'X\\  in.  Tele  rocheuse  dans  la  ehaine  qui 
separe  la  vallee  de  Maiiniggrunil  (\i\  l!as 
Simmentbai,  ä  l'E.-S.-E.  de  Boltigen  e 
im  ml  l'alpage  de  Buntelalp  situe  ai 
N.  Ses  pentes  S.,  vers  le  Manniggrund 
M  lerminent  par  une  abrupte  paroi  de  ro 

chers. 

buntli  (('..  Saint-Gall,  I).  Unter 
Rheinthal,  Com.  Widnau).  'i()7  m.  Croup, 
de  inaisons,  ä  300  m.  0.  du  liliin  el  i 
1,6  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Heerbrugg 
ligne  Rorschaeh-Sargans.  40  mais.,  231  h 
catholiques. 

BUNTSCHUMUHLE    ((..    Krilioiirg.    ?! 


sur  la  pente  gauche  de  la  vallee  du  Schilzbach  el  Bur  un 
peiii   affluenl   de  celui-ci,  leTobelbach,  a    1,8  km.  0.  de 

la  -iah le  l'luius,  [igne  Zurich-Coire,  in  mais.  en  bois, 

ii'i  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Flums,  Kleve  el  com- 
merce de  l.elail,  l'.iee  luime;   frilils.    'I'res   belle  \ile    sur   la 

eiuiii ee  eiiv i niu na ii le.  Buobeberg  viendrail  de  Montem  Bo- 

I h    poiir   lueiil'.    Hans   im    dOCU  iiieul    de    i  annee   1545,  On 

parle  de  cette  contröe  com dun  pays  tres  peupte. 

buochli  (C.    Nidwald,  Com.  E tbürgen).  500  m. 

II. au  au  pii'd  S.  du  Bürgenberg,  au  bord   du   lac  des 

Quatre  Cantons,  dans  une  splendide  Situation,  ä  7  km.  V- 
K.  de  la  Station  de  Staus,  figne  Stansstad-Engelberg.  12 
mais.,  7ii  li.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ennelbürgen, 
Kle\e  du  ln'iail,  eiilhne  des  arbres  fruitiers;  les  chälai 
gniers  el   les  figuiers  y  croissenl   parfaitemenl  bien.   Un 

peil  de  tissage  de  la  soie. 

buochs  i  Nidwald).  i50m.  Com.  el  vge  paroissial 
sur  la  pente  N.  du  Buochserhorn,  au  Koni 
il  un  golfe  de  la  rive  gauche  du  lac  des  Quatre 
Cantons.  a  l'embouchure  de  l'Aa  d'Engelberg, 
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de  Gitters,    de  langue  allemande.    '% 
lle\e  du  betail.  Moulins. 

BÜNZ  (C.  Argovie,  lt.  Muri).  Riviere 
de30  km.  de  longueur,  affluenl  de  l'Aa  de  B 
Hallwil  quelle  rejoint  en  amont  de  son 
confluenl  avec  l'Aar.  Son  hassin  mesure 
12(1  ki, i\  La  Hün/.  prent!  sa  source  au  Lin- 
l'-nl'-i ^  par  850  m.  d'altitude,  puis,  du  hameau  de 
r.riimiwil,  au  S.  de  Muri,  eile  coule  au  N.,  passe  par 
Bgngdorf,  traverse  par  un  canal,  le  Bünzkanal,  le  grand 
tnaiais  tourbeux  de  Bünzen,  puis,  par  de  nombreux 
DBEmdres,  la  vallee  niarecageuse  de  Wühlen  oü  eile 
>  oil  de  gauche  les  ruisseauxdu  Weissenbach  et  de  Holz- 
l.aeh.  A  partir  d'Othmarsingen  la  Banz  s'encaisse entre  les 
salines  mollassiques  de  Moriken  pour  aller  se  jeter  dans 
I  A.i.  a  Wilde--  (:555  m  ).  16  ponls,  dont  3  de  chemins  de 
fer,  coupent  la  Bünz ;  son  cours  est  utilise  par  de  nom- 
liri'iix  moulins  et  scieries.  Les  hords  de  la  Bünz  ont  ete 
le  Unfaire  de  combats,  en  1847,  entre  les  Federaux  el  les 
Sonderbundiens. 

BÜNZEN  (C.  Argovie,  I).  Muri).  444  m.  Com.  et  vge 
rijbissial  dans  la  vallee  de  la  Bünz,  sur  celte  riviere.  ä  \ 
km.  N.  de  Muri.  Station  Boswil-Hünzen,  ligne  Aarau-Roth- 
I-ivii/..  Bureau  des  postes,  telegraphe.  5t;  mais.,  474  h.  ca- 
tlioliques.  Kleve  du  betail,  ind'uslrie  laitiere.  Tressage  de 
la  paille.  A  Bünzen,  vecut  Anselm  Heiliger,  religieux  de 
Muri,  qui  introduisit  dans  cette  commune  le  tressage  de 
la  paille,  alors  peu  connu.  Trouvailles  de  Läge  du  bronze  et 
monnaies  romaines.  La  tourbiere  de  Bünzen  est  tres  con- 
inie  des  botanistes  qui  y  rencontrent  entre  autres  les  rareles 
suivantes:  la  Scheuchzerie  des  marais  (Scheuchzeria  pa- 
lustris), le  Herisson  d'eau  (Sparganiutv  nalaiis),  le  Choin 
blanc  {Rlninclws}>om  alba),  le  Lycopode  inonde  (L 
dium  hinundalum),  le  Care.r  rlmrilorrliiza,  etc. 

BUOBEBERG  on  3UBENBERG  (C.  Saint-Gall,  I). 
SfflKans,  Com.  Klumsi.  645  m.  Maisons  disseminees,  fai- 
sant  partie  deGrossberg,  sectipn  de  la  commune  de  Klums. 
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mune  compte,  avec  le  hameau  d'Obbühl,  193  mais., 
1597  h.  catholiques,  sauf  40  protestants ;  le  village,  117 
mais.,  1(172  h.  Eleve  du  betail,  Industrie  laitiere.  Or- 
phelinal  datant  de  iSoli.  5  chapelles.  Une  fabrique  de 
chaussures,  deus  de  parquets,  une  d'eaux  minerales, 
deux  scieries,  une  brasserie.  Tissage  de  la  soie  et  tres- 
sage de  chapeaux  de  paille.  Depuis  quelques  annees,  In- 
dustrie des  etrangers.  On  compte  plusieurs  societes.  Pres 
de  l'Eiigelherger-Aa,  se  trouvent  les  usines  electriques 
pour  le  cheniin  de  fer  Stans-Stansslad  et  pour  les  fu- 
niculaires  du  Hiirgenstock  et  du  Slanserhorn.  Commerce 
important  de  denrees  coloniales  et  de  vins  d'Italie;  com- 
merce de  bois,  etc.  Beckenried  lit  partie  de  la  paroisse 
de  Buochs  jusqu'en  1634,  Emmetten  jusqu'en  1474  el 
Ennettbürgen  jusqu'en  1881.  Une  eglise  Int  construite 
au  coiimieiicement  du  XY1I"  siecle,  restauree  en  I7IS. 
Elle  fut  detruite  par  le  feu  en  1798,  rebätie  en  1802  et 
ornee  des  tableaux  de  P.  von  Deschwanden  et  II.  Ivei- 
ser.  En  1764,  Buochs  fut  deUruit  parle  Dorfbach  qui  tra- 
verse le  village.  Ine  fainille  «von  Buochs  5)  elait  deja 
('(einte  au  XIV"  siede.   Elle    possedait  soi-disant  deux  c'ua- 

teaux,  dont  les  derniers  vestiges  furent  detruits  en    1885. 

Buochs   est     la     patrie     du     landamman    J.-J,     Aekerinann 

(166JI-4737)   el   du   peintre  Melchior- Wyrsch,  dont  les  ta- 

lileaux  se  Iroment  au  Kouvrc  ;  ne  en  17)52.  professeur 
de  rAcadeinic  (les  Hcaux-Arls,  a  Hesancon  ;  il  devinl 
aveugle,  se  retira  ä  Buochs  et  ful  massacre  le  9  septembre 

1798   par  les    soldals  IVancais  qui  pillerenl  et    incelldierenl 
celle  localite.  En  1064,  Huochs.cn  1124,  Buochis. 
BUOCHSERHORN  (C.  Nidwald).  1810  m.  Sommite 
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boisee  ä  5  km.  K.  de  Staus,  separant  la  valleede  Slana  de 
celle du  TVäschlibach.  On  y  jouit  d'une  vue  splendide; 
c'est  un  Uni  d'excursion  tres  Visite".  Le  Buochserhorn  l'ail 
partie,  avec  le  massifvoisin  du  Stanserhorn,  dune  region 
d'un  grand  intereM  au  point  de  vue  geologique.  Ces  deux 
massife  se  composenl  de  terrains  triasiques  ei  jurassi- 
> | ni's  surtout,  qui  reposenl  sur  le  tertiaire.  Ce  sont  des 
klippes  hu  lambeaux  de  recouvreraent  lemoins  d'une  nappe 

ehevaueliee  qui  s'elendail  jadis  Sur  les  Alpes  (I  'l'ulerwald . 

BUOCHSERWALD  (C.  Nidwald.  Com.  Buochs). 
TtHi  a  1560  m.  Grande  Corel  sur  les  pentes  0.  du  Buochser- 
horn et  du  llornli.  a  1,2  Um.  S.  de  Buochs ;  eile  apparlienl 
a  la  Corporation  de  ce  village.  Sa  superncie  est  d'envi- 
ron  1300  ha. 

BUOHOLZBACH  (C.  Nidwald).  Al'lliienl  de  droite  de 
l'Aa  d'Engelberg,  prenanl  naissance  parplusieurs  sources 
sur  les  versants  N.  et  N.-E.  du  Brisen  et  du  Rissetestock,  ä 
ISOO  m.  d'altitude.  11  traverse  plusieurs  alpages,  recoit  de 
droite  le  Kohlbach,  qui  passe  par  Huettleren,  et  le  itohler- 
tobel,  et,  apres  un  cours  de  (>  km.  du  S.-E.  au  N.-O.,  se 
jede  dans  l'Aa,  a  1  km.  en  amont  de  Büren-nid-dem- 
Bach,  a  la  eote  de  490  m. 

BUONAS  (C.  Zoug,  Com.  Risch).  431  m.  Petit  vge  au 
bord  du  lac  de  Zoug,  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de  Roth- 
kivuz,  ligne  Lucerne-Zurich.  Station  des  bateaux  ä  va- 
peur.  Depot  des  posles.  14  mais.,  98  h.  catlioliques  de  la 
paroisse  de  Risch.  Chapelle.  Agriculture,  eleve  du  betail. 
Grand  marche  au  bötail  au  mois  d'aoüt.  Slalion  lacustre 
de  l'äge  de  la  pierre.  Au  S.-E.  du  village,  petite  presqu'ile 
|500  m.)  f'ormee  de  Xagellluh  aux  pentes  assez  rapides  et 
sur  laquelle  s'eleve  le  chäteau  de  Buonas.  II  domine  toute 
la  partie  inlerieure  du  lac  et  le  pays  environnant.  II  a  ete  res- 
laure  dans  les  dernieres  annees  du  XIX'1  siecle  et  renf'erme 
unejolie  chapelle,  de  vieilles  salles  et  d'anciens  poeles. 
Adelheid  l'ul  la  derniere  de  la  famille  des  seigneurs  de 
Buonas;  eile  epousa.au  XI Ie  siecle,  Hartmann  von  Meilen- 
stein. Buonas  passa  ainsi  aux  mains  des  Hertenstein  de 
Lucerne  qui  le  possederent  jusqu'au  milieu  du  XVIP  siecle. 
A  l'exlinction  de  cette  derniere  famille,  Buonas  appartint 
au  bourgmestre  .1.  Moos-Schwyzer,  de  Lucerne,  qui  pril  le 
not«  de  Schwyzer  Buonas.  En  1782,  il  tut  vendu  aux  fa- 
milles  Bossard  et  Landtwing  de  Zoug;  des  lors,  il  changea 
souvenl  de  proprietaire.  Sur  la  pente  S.  de  la  presqu  ile 
s'eleve  un  autre  chäteau  moderne,  dans  le  style  anglais- 
ecossais,  entoure  d'un  parc.  En  1190,  Buochunnaso  = 
petite  presqu'ile  couverte  de  forets  de  hetres.  De  sanglants 
combats  eurent  lieu  ä  Buonas,  en  1318,  enlre  les  Autrichiens 
et  les  Schwyzois ;  en  1333,  entre  les  Lucernois  et  les  Au- 
trichiens,  et  en  13.V2,  entre  les  Confederes  et  les  Autri- 
chiens. Le  chevalier  Hartmann  von  Hertenstein _el  sa  mere 
A^nes  von  Cham  fonderent,  en  1289  l'eglise  de  Risch, 
ä  l'endroit  meine  ou  Hermann  von  Buo- 
nas avail  l'ail  construire  une  chapelle. 

BUONAS  (OBER)  (C.  et  I).  Lucerne, 
Com.  Meierskappel).  515  in.  Hameau  sur 
la  route  de  Lucerne  ä  Meierskappel,  ä  1 
km.  S.  de  ce  village  et  ä  2,8  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Rothkreuz,  ligne  Lu- 
cerne-Zurich. 17  mais.,  128  h.  catholi- 
3 ues.  Culture  des  arbres  fruitiers  ;  eleve 
u  betail. 

BUORA  (GLATSCHE  DAVOS 
LA)  (C.  Grisons,  1).  Vorderrhein).  2252- 
2800  in.  Partie  du  grand  glacier  de  Me- 
del,  entre  les  rochers  Miez  Glatsche  et 
Las  Ciunas,  hrusqueinent  coupee  par  une 
paroi  de  rochers,  au  pied  0.  du  P" 
Buora.  Son  6missaire  est  un  petit  afiluent 
de  droite  du  Bhin  inoyen,  dans  lequel  il 
vi'  jette  i'i  l'uoi'iis. 

BUORA  (PIZ  LA)  (C.  Grisons,  D.Vor- 
der-lthein).  2400  in.  Petit  sommet  rocheus 
dans  le  massifdu  Medel,ä  11  km.  S.-S.-E. 
di-  Disriilis  el  au  N.-O.  du  l'iz  Medel,  sur 
larete  qui  s('pai-e  le  glacier  Davos  la  Buora 
decelui  de  Plattas  ' 

buos&i  (val)  (C. [Tessin,  D.  Valle 
Maggia).  370-1700  m.  Petit  vallon  lat 
Maggia,    a  17  km.  N.-O.   de  Locarno,  desceni 
du  l'izzo  Gramalena.   Loneueur  4  km.  I 
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partie  boise  ei  compte  les  alpages  de  Tra scia  (1028- 

m. i.  de  Corte  Vecchio  et  d'Arzascia.  Le  lorrenl  qui  l'ar- 
rose,  saus  iicim.  recoil  de  nombreux  petits  aflluents  et 
descend  rapidemenl  le  vallon  dans  la  partie  inferieuB 
duquel  il  s'esl  creusö  une  gorge  etroite  ;  il  se  jette  dans  la 
Maggia,  \is-a-vis  de  Someo. 

BÜOSINGEN  (C.  et  1).  Sehwyz,  Com.  Arth).  540  in. 
Hameau  sur  le  Klausenhach,  au  N.  de  la  l'oret  du  Buosin- 
gerhann,  au  pied  N.  du  Bighi  el  ä  1,8  km.  S.-E.  t\r  la  Sta- 
tion deGoldau,  ligne  du  Gothard.  20  mais  .  120  h.  ratho- 
liques.  Agriculture,  eleve  du  betail. 

BURACH  (C.  Bern.'.  D.  Wangen,  Com.  Graben). fl 
in.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'iEnz,  non  loin  de  l'ein- 
bouchure  decelui-ci  dans  l'Aar,  ä  \  km.  N.  de  la  stafl 
d'Herzogenbuchsee,  ligne  Berne-Olten.  5  mais.,  28  h.  pÄ 
lestanls  de  la  paroisse  irilerzogenbiieh-ii'. 

BURACHWALD  (C.  Soleiire,  I).  Biicheggheig-Kiieg- 
sfetten).  517  m.  l-'orel   de  300  ha.  (le  superlieie,  sur  une  |ie- 

tile  colline  situee  au  s.  d'Etzikon,  de  Hümiken  el  de  llu- 
riwil,  ä  l'O.  du  Burgäsehisee,  ä  la  l'rontiere  bernois^  el 
ä  3  km.  S  -().  de  la  slalion  d'Inkwil,  ligne  Soleuic-Ilerzii- 

BÜRCHEN  (C.  Valais,  1).  Harogne-occidenlal |.  Coin- 
imine.   Voir  BlRCHEN. 

BÜRCHEN  (VAL)  fC.  Valais,  1).  Loeche,  Com.  Loe-| 
che-les-Bains).  1300  in.  Une  quinzaine  de  chalets  habjfl 
une  partie  du   printemps   et   de    l'hiver  avec  chapelle  I 

ruines  presde  la  route  de  Loeche-Ia-Ville  ä  l.oeelie-les 
Bains,  ä  1,5  km.  S.  Arn'  demier,  dominant  la  rive  droili 
de  la  Kala,  ä  14  km.  N.  de  la  Station  de  hoeehe,  ligne  dl 
Simplon. 

BURD  (C.  Grisons.  D.  Ilinterrhein.  Cercle  el  Güin 
Avers).  Hameau.  Voir  PÜRT. 

BURDUM(C.  Grisons,  D.  Maloja,  Com.  Ponle-Cainpo 
vasto).  2145  m.  Alpage  avec  chaletdans  la  partie  inlV'rieure 
du  val  Biirdum,  ä  2  h.  3)0  in.  S.-E.  de  Ponte-CampovaÄ 

BURDUM  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  1900  :'i  2u(5U 
in.  l'elil  vallon  lati'ral  gauehe  du  val  Clianiueia.  s'abB 
sant  du  glacier  septentrional  du  Piz  \adrel  du  S 
N.  Longueur  3  km.  :  c'est  un  vallon  deboise  et  sauvage. 
a3  heures  S.-E.  de  Ponte-Campovasto. 

BURE  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  585  m.  Com.  el  ■ 
paroissial  sur  un  plateau,  ä  la  l'rontiere  l'rancaise,  aridi 
au  S.-E.,  mais  tres  fertile  au  N.-O.,  ä  (i  km.  O.-N.  n.  I 
Porrentruy  el  ä  'l  km.  S.-O.  de  la  slalion  de  Courleinaiclip 
ligne  Delemont-Delle.  Bureau  des  posles,  telephone.  Voi 
ture  postale  l'orrentriiy-Fahy.  148  mais.,  612  li.  callioli 
ques.  Pas  de  fontaines  mais  de  nombreux  puits  recueilÄ 
une  eau  plus  ou  moins  limpide.  La  commune  possede  w 
helles  forets  et  de  bons"paturages.  Les  habilanls  s'occiipen 
iragricullure,  d'eleve  des  besfiaux,  surtout  du  cheval.  Fa- 


de   saliots;    exploitation  d'un   excellent  calcan 
el   lelldre  qui  se  debileä  la  scie  el  de\ielil  tres  dur 
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origine.  ('.'est  a  Bure  q 
naienl,   lies  les    U'inps 
anciensjusqu'au  inoyen   age 
plaiils  dune  parlii'  de    l'KIsga 
pivs  iIiim    dolmcn    (|iii    nague 
se  dressail  encore  dans  le  linaj 
de  la  «  Table  >-,  ä  5Ü0  m.  ä  l'K. 
qui  esl  place  aujourd'hui  ä  l'en- 
uve  de   la  eure  du  village.   Bure 
Ibrmail  autrefois  unc  division  de 
l'ancien    Eveche  de  Bälo,  appe- 
I,.,.  n  l'Avocatie  de  Bure  ».  et  c'e- 
tait    l'une    des    quatre     grandes 
mairies  d'Ajoie,  composee  de  Kl 
villagcs.  l'n  peu  au  N.  du  Image 
de  la    Table   sc  trouve  im    vaste 
pre    appele    »  En    Buratte  «.    Ce 
n. hu   de    Buratte  esl    eelui   d'un 
ancien   village    menlionne  dans 
les  actes  du    XIV1'   sicclc ;   on    y 
,  trouve  divers  objets,   ce  qui  a 
permis  d'en  determiner  l'empla- 
cement.    II   fut  detruit   peut-elre 
in    \V'    siech«    par    Etienne  de 
Hagen bacb,    au    comniencemen 
des  guerres  de  Bourgogne.  (Voi 
Vbbe     Daucourt,      Diclinntiair, 
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BÜREN.  I).'  l'ancien  haut- 
allem nid  hur,  habitation,  signi- 
lie  generalement  une  habitation 
fortiliee,  un  bourg. 

BÜREN    (UlSTRICT  du  eanlon 

de  Berne).  Au  N.-E.  du  Seeland 
bepnois,  entoure   ä  l'K.  de  deux 

rütes  par   le   canton    de    Solenn-, 

sor  le  versant  N.-O.  du  plateau  du 

Bueheggberg,  au  S.  par  le  district  d'Aarhei-i-.,  a  l'< ).  par  eeu\ 
de  Nidau,  de  Bienne  el  au  N.-O.  par  celui  de  Courtelary; 
il  Sötend  sur  toute  la  vallee  de  l'Aar,  large  ici  de  I.")  km. 
il  einpiele  quelque  peu  sur  le  .Iura,  jusqu'ä  la  chaine  du 
Weissenslein.  Sa  superficie  est  de9400ha.  II  comprend  les 
.uniiiiunes  d'Arch,  Büetigen,  Kuren.  Büsswil,  Diessbach  bei 
lau  en.  Uotzigen,  Lengnau,  Leu/.igen,  Meienried,  Meinis- 
baj»,  Oberwil  bei  Büren,  Perles,  Beiben,  Büti  bei  Buren 
et  Wengi.  Le  sol  de  ce  district  a  subi  de  nombreuses  trans- 
fomnations  par  la  correction  des  eaux  du  Jura.  La  grande 
boHcle  que  Formait  l'ancienne  Aar.  pres  du  confluent  de  la 
Thiele,  est  maintenant  coupee  en  droite  li^ne  par  le  canal 
Nidau-Büren;  d'autres  sinuosites  en  aval  de  la  riviere 
avalent  dejä  precedemment  subi  le  meine  sorl.  Les  an- 
ciens  lits  de  la  riviere  sont  cependant  encore  en  grande 
(iartie  remplis  d'eau.  Le  lit  primitif  de  la  boucle  forme, 
r.iv  le  canal,  une  ile  de  grande  etendue.  Ces  eaux  dor- 
inantes  gelent  facilement  en  hiver,  ofl'rant  ainsi  de  su- 
perbes  pistes  aux  patineurs.  l'n  resultat  importanl  est  ce- 
ui  'le  l,i  lenle  disparition  des  grandes  etendues  de  roseaux 
I  de  buissons  epineux  qui,  avant  la  correction,  etaient  un 
lea  Iraits  caracteristiques  de  cette  partie  de  la  vallee  de 
Aar.  L'altitude  movenne  de  toute  la  contree  est  de  400  ä 
156  in.  Le  Dotzigenberg  (609  in.)  s'eleve  ä  200  m.  au- 
lessus  de  celle  plaine  et  appartient,  connne  le  plateau  du 
Uucheggberjf,  a  la  mollasse  d'eau  douce  inferieure.  Les 
ndroits  oü  cette  mollasse  affleure  sous  le  terrain  d'allu- 
ions  de  la  plaine  sont,  en  outre,  recouverts  par  les  an- 
iennes  nioraines  du  glacier  du  Bhöne.  Ce  dernier  terrain 
^i  le  plus  ferlile. 

le  distriel  compte  10960  h.  formant  2298  menages  et 
habitant  1529  inais.,  10  702  protestants  et  242  catholiques. 
La  densite  est  de  119  h.  par  km*.  Les  villages  sont  com- 
pacte, les  fermes  isolees  sont  rares.  L'agricullure  et  l'eleve 
lu  betail  sont  les  oecupations  principales  des  habitants. 


disti'iet  i le   Büren. 


avoir  diminue,  car  il  n'y  a  (Lautre  sol  improduclif,  que  des 
terrains  atteints  autrefois  par  les  inondations  de  l'Aar.  Ils 
sonl  defriches  d'annee  en  annee  et  ne  comprennent  plus 
i|ii  une  petile  superficie  du  lerritoire.  Le  sol  assaini  par 
la  correction  est  tres  propice  a  la  eulture  des  fourrages  et 
di'  la  betterave  ä  sucre.  Les  hautes  eaux  causent  malheu- 
reusement  encore  de  serieux  dominages. 
Le  sol  produetif  se  divise  comme  suit  : 

ha  % 

Forets 2342    ou    30,8 

l'rairies  el  verweis.      .      .      .      2255       9       29,6 

Champs  et  jardins .     .    .     .    2991      »     39,3 

Vignes 22      »       0,3 

Total :     7610  100,0 

On  eultive  essentiellement  le  ble,   le   froment,  le  seigle, 
l'avoine,   la  pornme  de  terre,   la  betterave   a   sucre  et  le 

Irelle  ;  Uli  ha.  sonl  reserves  aUX  le^uinos,  surluul  les  ehoux 
et  les  haricots.   Le  fou  Trage  est.  dans  ce   distriel  comme 


lans  beaueoup  d  ai 
Le  recensement 


Betes  a  cornes  . 

(iliini  vaches)  .  . 
I'orcs.      ... 

Moutons.     .    .  . 

Chevres.     .     .  . 

Buches   d'abeilles 
Les  foires   de  beta: 
fröquentees    On  com 


iil  fou 
1876 
505 
3797 
2579 

2.-»:«) 
731 
1719 

Will 


1886 

496 
4  494 
2S06 
2824 

406 
1745 
1184 


ebill'res  sui\anls  : 
1896       1901 


585 
5460 
3266 
3963 

189 
1763 
1419 


478 
4765 
2773 
3755 
237 
1998 
1109 
de  boucherie  de   Buren  sunt  Ins 
■  lo  1'rninac.eiies.  Histrict  peu  In- 
dustrie! ;    il    faul   citer  eependanl  Thorlogerie  et  la  l'abri- 
cation  des  materiaux  de  construetion. 

Ce  district  esl  iraversi'  par  ileux  lignes  de  chemins  de  fer  : 
Lyss-Soleure  et  Bienne-Soleure.  La  moitiödes  localites  du 
district  sonl  siliu'-es  sur  la  preiniere  de  ces  lignes.  tandis  que 


372 


BUR 


BUR 


les  villages  horlogers  de  Pieterlen  (Perles)  el  de  Lengnau 
se  trouvenl  sur  la  seconde.  Les  routes  de  Bienne-Büren- 
Beme,  Bienne-Soleure  el  Aarberg-Soleure  le  traversenl 
egalement. 

Ce  district  fit  partie,  jusqu'en  1798,  de  1'ancien  bailliage 
de  Hüron. 
BÜREN    (C.    Herne,  D.    Büren).   440 

in.  Com..  Tille  et  chef-lieu  du 

district  du    memo    nom.    C'osl 

une  petite  ville  agricole  de  20(5 

mais.  et  IT'iO  h.   protestants  de 

la   paroisse  de   Büren,  sur   la 

rive  droite  de   l'Aar.  ä  22  km< 

N.-N.-O.  de  Herne,  ä  l'endroil 
oü  la  riviere  se  rapproche  par  une  large 
coürbe  du  plateau  du  Bucheggberg  qui 
forme  ici  une  terrasse  ä  6  m.  au-dessus 
du  niveau  moyen  de  l'Aar.  Sur  la  route 
d'Aarberg  ä  Soleure.  Station  de  la  ligne 
I.yss-Soleure.  Bureau  des  postes,  tele-- 
graphe.  Büren  präsente,  du  cöte  de  la  ri- 
viere, les  facades  de  derriere  de  vieilles 
maisons  grises ;  ä  l'interiour  de  la  ville 
on  voit  une  nie  proprette  bordee  de  mai- 
sons bourgeoises,  puis  une  place  ombra- 
g£e  de  marronniers  dominee  par  im  mo- 
deste  chäteau.  Hu  cöte  exterieur,  les  bä- 
timenls  les  plus  anciens  n'ont  pas  de  fe- 
netres,  ils  dominaient  un  fosse,  mainte- 
nanl  a  demi  comble.  Les  deux  extremites 
de  la  ville  sont  tres  elroites,  on  n'a  con- 
serve  quo  la  porte  de  l'O.  Un  pont  de 
bois,  long  de  120  m.,  couvert  du  cole  de 
l'Occident,  traverse  l'Aar;  Büren  est  letype 
d'une  petite  ville  agricole  du  Mittelland.  L'eglise  possede 
des  vitraux  et  un  plafond  remarquables.  Les  foires 
de  Buren  ont  une  assez  grande  importance,  surtout 
pour  le  betail  de  boucherie  ;  aussi,  a  cöte  du  petit  com- 
merce, des  metiers  et  de  l'agriculture,  l'industrie  höte- 
liere  constitue-t-elle  une  importanle  ressource  des  ha- 
bitants.  Une  fabrique  d'borlogerie  est  le  seul  etablis- 
sement  industriel  de  quelque  importance.  Höpital  de 
district.  Kcole  secondaire.  On  donne  le  nom  de  Hoch- 
strasse au  trace  de  l'ancienne  route  romaine  Aventicum- 
Solodurum.  La  navigation  est  actuellemenl  ä  peu  pres 
nulle  sur  la  riviere;  le  petit  dehareadore  n  est  presque 
jamais  utilise.  Aux  XII0  et  XIII"  siecles,  Buren  etait  une 
place  forte,  residence  des  comtes  de  Strassberg  qui  lui 
avaient  accorde  le  droit  de  inarche;  la  navigation  sur 
l'Aar  etait  alors  tres  active.  En  128X,  Buren  recut  une 
Charte  du  comte  Henri  de  Strassberg.  Un  siecle  plus  tard, 
pendant  les  guerres  contre  l'Autriche,  la  garnison  de  Bu- 
ren ayantraneonne  les  contrees  environnantes,  les  Bernois 
assiegerent  la  place,  la  prirent  d'assaut  et  en  lirent  un 
bailliage  (4388).  Le  chäteau,  ancienne  residence  du  bailli, 
aujourd'hui  prefecture,  date  des  annees  1620-1624.  Le 
4  mars  1798  y  eut  lieu  un^combat  entre  les  Bernois  et  les 


Les  ruines  de  Strai 
que  l'on  y  lit  il'inter 
BÜREN  (C,  Luc. 
^  BÜREN  (C.  So 
Com.  ei  vge  paroiss 


g  sonl  celebres  par  la  decouverte 
itcs  briques  plates. 
H.  Sursee).  Village.  Voir  BüRON. 
,  I).  Dorneck-Thierstein).   464  m. 

ir  la   route  de    Liestal  a   Birl/wil. 


de  Büren  {So 


troupes  IVancaises  qui  incendierent  le  pont  sur  l'Aar  < 
quelques  maisons.  Pierreä  ecuelles  sur  le  Bürenberg;  u 
refuge.  Entre  Büren  ei  Diessbach  sc  trouvent  des  i I 


dans  une  Situation  abritee,  au  pied  S.  du  Spilzflühli,  j 
km.  S.-O.  de  la  Station  de  Liestal,  ligne   Bäle-Olten.   Bi 
reau   des  postes.  Voiture  postale   Liestal-Bretzwil.  TeN 
phone.   96  mais.,  584  h.  catholiques.  Agriculture,  arlm 
l'ruitiers.  Tissage  tles  rubans  coinme  industrie  domestiqS 
industrie  de  la  soie.   Fabrique  de  rubans  de  soie  el  lahri- 
cation  de  brosses.  Au  N.-E.  de  Büren  se  trouvent  quelques 
vestiges  des  ruines  de  Sternenberg,  qui  apparlenail  aux 
seigneurs  de  Thierstein  et  qui  fut  delruit  lors  du  trembli 
ment  de  terre  de  1356. 

BÜREN  (C.  Thurgovie,  I».  Steckborn,  Com.  Rapers- 
wilen).  650  in.  Ilameau  sur  les  Seerücken,  sur  la  route  de 
Raperswilen  ä  Berlingen,  ä  3,6  km.  de  cette  dernieresta 
tion,  ligne  Schaffhouse-Romanshorn.  14  mais.,  5i  b.  pro 
testants  de  la  paroisse  de  Raperswilen.  Agriculture.  Ibur- 
rages,  pommes  de  terre.  Eleve  du  betail.  Exploitation  de 
gravier  et  de  sable. 

BÜREN-NID-DEM-BACH  (C.  Nidwald, Com.  Ober- 
dorf). 491  m.  Section  communale  sur  la  pente  S.-O.  dl 
Buochserhorn,  sur  la  rive  droite  de  rKngelberger  A;i 
ä  3  km.  S.-E.  de  Stans.  Station  du  chemin  de  fer  d'En- 
gelberg.  Depot  des  postes,  telephone.  Büren  compreni 
aussi  les  haineaux  de  Niederrickenbach  et  de  Schwan 
den.  Elle  compte  41  mais.,  355  h.  ca 
tholiques  de  la  paroisse  de  Stans  Cul 
Iure  des  prairies  et  eleve  du  betail.  l'i 
peu  de  commerce  de  bois.  2  scieries 
1  moulin,  3  chapelles.  1  couyenl  avei 
institut  pour  l'education  des  jeunes  fil 
les.  Riebe  carriere  de  stalaclites.  Dan 
le  voisinage  de  la  chapelle  se  tum 
vent  les  ruines  du  chäteau  d'oü  esl  ori 
ginaire  la  famille  des  «  von  Büren  » 
vassaux  des  comtes  de  Froburg  (1213 
1240). 

BÜREN  -  OB-  DEM -BACH  jü 
Nidwald,  Com.  Wolfenschiessen).  ',! 
in.  Village  aux  maisons  dissemindes 
sur  la  rive  droite  de  l'Engelberger-Aa 
sur  la  route  de  Stans  ä  Engelbn-. 
.\.  de  cette  derniere  Station,  ligne  d'En 
gelberg.  26  mais.,  165  h.  catholia 
de  l.i  paroisse  de  Wolfenschiessen.  Kl 
du  betail,  industrie  laitiere.  Tissage  de  la  soie.  Une  chi 
pelle.    Une    source    d'eau    saloe    parait    avoir   existe"  ä    Ci 


■ndroil 


detruite,  ainsi    que 


RUH 


BUH 


.;7.; 


Mmmligen,  situe  sur  le  me  omplacemen 

l.liiniii  I  de  lerre  de  1375.  Toutefois,  aucun 
Zpale  ce  fait.  Lorsque  Wolfenschiessen  ne 
Staus,  qu'une  paroisse,  il  n'j  avait,  pour  I 
gpte  corpornlion ;  en  1849,  :\  la  Separation« 
poration  ful   pa 


Bi- 
te  de  la 
ne  Gos- 
ephone. 
'hur,   le 


deuü  :  celle  de  Büren 
(b-deni-Buoliol/.hach  appelee  aussi  Blätzetuerthi,  el  colli 
de  Büren-nid-doiii-Buohol/.hach.  Celle  division  n'esl  n 
politique,  ni  roligiouse,  eile  ne  concerne  que  la  corpora 
Hu  appelee,  dans  le  Nidwald,  l'ertlii  ou  Genossanie. 
BÜREN  (NIEDER-)   (C.   Saint-Gall,   I».  VVil).  493 

schofszell,  sur  le  Mutwilerl.acli,  el  sur  la  rive  dl 

I  hm .  .i  4  km.  S.-O.  de  la  Station  de  llanptwil, 
sail-Sulgcn.  Bureau  des  posles,  lelegraphe  et 
voihuv    postale    Biseliosf/.ell  l'/.wil.    ßae    snr    I; 

ivlianl  ii   Niederhell'enUwil.    La    com ne  coinpte,   avec 

Hntwil,  Sorenthal  el  Wottishauson,  203  mais.,  1037  h.  en 
majori  le  calholiques  ;   le  village,  !)0  inais.,  447  h.  Agrirul- 

'    betail.  Broderie.  La  Thur,  avant  les  correc- 
imiis  parlielles  donl   eile  a  ele  l'ohjet,  eausail    de  grands 
dans   la   commune;  son  petit  aflluent,  le  Mutwiler- 
tobel,  qui  Iraverse  Niederbiiren.  a  egalemenl   ete  corrige 

II  187«.  Niederbiiren  est   im  l.eau  el  grand  village;  eglise 
imarquahle  bälie  en  I7«F«I>,  siluee  sur  une  hauteur  (528 

m.).  Autrel'ois,  il  ne  forma  il  qu'une  commune  avec  Ober- 
bflrenel  portail  le  nom  de  Kleinlmren.  Mais  au  XIII"  sie- 
de dejä  Niederbiiren  elail  une  paroisse. 
^BÜREN  (OBEB-XC.  Saint-Gall,  lt.  Will.  ."»Hl  m. 
Com.  el  vge  paroissial  au  croisement  des  routes  de  Bi- 
äChofszell  a  Nieder-U/.wil  el  de  Gossau  ä  VVil,  non  loin 
lu  contluenl  de  la  (Hall  avec  la  Thur,  snr  la  rive  droite  de 
cette  derniere,  ä  3  km.  N.-K.  de  la  Station  d'llzwil,  ligne 
Wmterthour-Saint-Gall.  Bureau  des  postes,  telegraphe, 
lelephone.  La  commune  coinpte,  avec  Aufhofen,  Bürer- 
wrald,  Gebertswil,  Harswil,  Niederwil,  Kloster  l  llattburg, 
liuh.  Brübach,  Sonnenthal,  315  mais.,  1750  h.  en  majo- 
ri« calholiques  ;  le  village  92  mais.,  483  Ii.  Agriculture, 
prairies,  arbres  fruiliers.  Fromaeerie ;  broderies.  .lusqu'en 

: 32    un  chäteau  seigneurial  s'elevait  ä  Oberbiiren.  C'etail 

ii.  ienne  possession  de  la  famille  Schenk  von  Castel 

Landeck,  qui  recut  plus  tard  le  titre  de  comte.  En  1732,  le 

•liäteau   fut   lirule  el  en  1731!   le   chapitre    de   Saint-Gall 

cheta  la  seigneurie  d'Oberbüren   pour  44642  ilorins   im- 
periaux  (Reichsgulden).  Hans  des  docuinents  de  817.  Pu- 

i  i-    Non  loin  de  la  se   trouve  l'etablissemenl  therapeuti- 

|tie  de  Buchenthal  et,  de  l'autre  cöte  de  la  Thur,  l'etablis- 

i'iiienl  de  seeuurs  pour  enfants  appele  Thurhof.  De  1831- 
isiil   Oberbüren   fut   le  chef-lieu  du  dis- 

lirl.  Le  ponl  couvert  en  bois  sur  laTbu 

uiislruii  en  1778  par  l'abbe  de  Saint-Ga 

I  Im  nie  dune  seule  arche,  etait  le  pont 

plus  long  de  la   Suisse  (220  m.  de  lon- 

;ueur).   II  fut  detruit  par    le   feu  et  rein- 

ilace    par   un    autre    non  couvert.   Ober- 
eren brüla  presque  entierement  en  1849; 
l'ul     r.'con-li  uil    et    considcrablement 

igrandi.  Ue  l'autre  cöte   de   la  Thur  s'e- 

pve,  sur  un  rocher,  l'ancien  chäteau,  au- 

ourd'hui    couvent    des    Benedictines    de 

ilattburg,  fonde  en  1760. 
BÜREN    (OBER,    UNTER)   (C.  Ar- 

;ovie,  l>.   Laufenburg,    Com.  Gansingen). 

llO  el   430  m.   Hameaux    sur  la  rou 

lemigen  ä  Etzgen,  au  pied   O.  du  Büren 

lorn,  ä  «0(1  m.  S.-E.  de  Gansingen,  el  ; 

km.  N.-O.  de  la  Station  de  Bru'gg,  lign. 

Iläle-Zurich.  48  mais.,  20«  h.  calholiques 

BÜREN    ZUM    HOF    (C.    Beine,    I) 

raubrunnen).  515  in.  Com.  et  vge  s 

oute  de   Kraubrunnen  a    Limpach,  ä   1,5 
-(t.de  Fraubrunnen,  ä  5  km.  N.-O. 

e  la  Station  de  Lyssach,  ligne  Bcrne-Ol- 
■    .in    des    posles.    Voiture   postale 

I  ffligen-Limpach.   53  mais.,  315  h.  pro- 

stants.  Agriculture. 
BÜRENBERG      Oll     DOTZIGEN- 

1ERG   (C.  Herne,    I).    Buren).   609  m.   Colline    boisee  dl 

acheggberg,  sur  la  rive   droite  del'Aar,  au  S.  de  Büren 
'  I  sii i-  une  longueur  de  3  km.  du  S.-(>,  au  N.-E 


BURENBERG  (OBERER,  UNTERER)  (C.  Berne, 

U.  Coiirielarv.  Com.  Romont),  Deux  ferraea  ä  .".  km.  N.  de 

la  Station  de  Pieterlen  (Perles),  ligne  Bie Soleure.  Sur 

le  versanl  S.  du  Montoz.  La  premiere  (1100  m.)  estseparee 

de  la  sec le  (956  m.),  ä  600  m.  plus  au  s.,  par  les  belies 

foröts  du  Bürenwald  el   du  Bürenkopf.  De  cette  derniere 

ll-i-21   in   ),    la   vue    seiend    sur    loiile    la    cliaine    dos  Alpes. 

L'Unterer  Bürenberg  se  irouve  dans  une  combe  encadröe 

de   helles  Ibrels  el    donl    la    parlie    siiperieuro  pol  le  le  n 

de  Bürenschwandli  (960  m.).  Toute  la  combe  esl  orientee 
vers  I'O.-S  -0.  el  envoie  ses  eaux  par  un  ruisseau  dans  la 
Su/c,  ä  La  Reuchenette. 

bürenwald  (C.  Saint-Gall,  D.    VVil,  C Ober- 
see, ä  l*E.  de  la  foröl  du  nie nom,  ä    1,8  km.  S.-E.  d  0 

berbüren.ä  4,5  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Uzwil,  ligne  Win 
terthour-Saint-Gall,   7  mais.,  50  h.  catholiques.  Eleve  du 


BÜRERHORN  (C.    Arg 
olline  boisee  ä  10  km.  N- 

:•  Kuren  el  au   S.-E.  de   Ga 


I».  Laufenburg).  694  m. 
Brugg,  s'elevant  ä  l'E. 
•ii.  entre   les  routes  Re- 


BURG  (C.  Argovie,  It.  Kulm).  625  m.  Com.  el  vge  au 
S.-O.  de  Menziken,  dans  la  vallöe  de  la  Wina,  sur  la  route 
de  Sursee  ä  Reinach,  ä  2,5  km.  S.-O.  de  cette  derniere 
Station,  ligne  Beinwil-Reinach.  Bureau  des  postes,  56 
mais.,  •>«:'■  n.  protestants  de  la  paroisse  de  Menziken.  Agri- 
culiure,  eleve  du  betail,  industrie  laitiere.  tmportante  fa- 
brique  de  tabac.  Lieu  de  naissance  du  graveur   Burger. 

Sur  l'emplace ni  des  ruines  du  chäteau,  s'eleve  un  beau 

bätiment  d'öcole  avec  une  tour  d'oü  l'on  jouil  d'une  vue 
olendue. 

BURG  (C    Herne,  I).  Inlerlaken).  2209  ni.  Soi I  ro- 

cheuxäökm.  N.-O.  de  Grindelwald,  el  au  S.-O.  du  Faul- 
liorn.    dominant    Burglauenen   situo   au   S.   Son  versanl 

V,  Ires  doUX,  Tonne  l'alpage  de  la  Üussalp.  avec  les  deux 
tres    petits    lacs    de    lilirgseeli    el    de    Nullen.     II   pri;seiile, 

au  s.   et  ä  l'E.,  d'ahruptes   parois  de  rochers;   celle   de 

l'E.  porie  le  nom  de  Burgstein.  Traces  d'un  ancien  el le- 

ineni.  liui  d'excursion  favori  des  höteä  de  Grindelwald, 
d'oü  l'on  monte  en  3  h.  30  min.  Vue  splendide  sur  les 
hauls  sinn ts  avoisinants. 

BURG  (C.  Herne,  II.  Inlerlaken).  2246  in.  Soiuinel  de 
la  chaine  des  Sägishörner  qui  separe  la  vallee  de  Sägis 
d'une  pelile  va II ee  saus  nom;  äöh.  30  min.  N.-E.  deGünd- 
lischwand. 

BURG     (LA    BOURG)    (C.    Berne,    I).    Laufon).   480  in. 


Vue   de  Burg  (La  Bourg). 
Com.  el  vge  paroissial  a  la    1'ronlieie  alsacienne,  a  5,5   km. 

N.-O.  de  Laufon  el  ä  7  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Flühen, 
ligne  de  la  vallee  du  Birsig.   Depot]  des  postes.    40  mais., 
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162  h.  catholiques  de  laogue  allemande.  Les  habitantsde  La 
Bourg  vivenl  de  l'agriculture.  Un  moulin,  im  atelier  de  po- 
terie,  fabrication  de  räteaux  el  de  brosses.  En  6te\  c'esl  un 
but  d  excursions  tres  frequenle  mais  qui  n'esl  d'un  acces 
commode,  sur  territoire  suisse,  que  par  le  chemin  de  (er 
de  Bäle  ä  Flühen.  I  »n  y  accede  aussi  par  des  chemins  plus 
cm  moins  faciles  partanl  de  Laufen  et  de  Petit-Lucelle.  Ce 
village  est  situö  dans  une  region  pittoresque,  non  loin  des 
sources  du  Birsig  qui  contournent  au  S.  et  ä  l'E.  le  rocher 
sur  lequel  s'6leve  im  chäteau  plusieurs  fois  rebati  et  rela- 
tivement  bien  conserve.  Cette  construction  feodale  servil 
de  sejour  ä  l'empereur  Lothaire,  en  859.  La  Bourg  appar- 
tenail  äla  maison  de Habsbourg-Autriche  qui  la  venditä 
l'tSvöque  de  Bäle  en  1303.  Les  evöques  .1.-  Bäle  l'infeode- 
renl  aux  nobles  de  Italolsdorf,  puis  ä  ceux  de  Bidertha- 
n.  I.  enfin  aux  nobles  de  Wossemberg  ipii  y  possederent 
la  haute,  moyenne  ei  basse  juridiction.  Ce  petil  Etat  en- 
voyait  sondeputeaux  Etats  de  l'eveche  de  Haie  jusqu'en 
1793.  En  1520,  les  Bälois  s'emparerent  du  chäteau  et  brü- 
lerent  le  village,  mais  ils  durent  restituer  lern-  conqueteä 
l'eveque  de  Bäle.  Commc  les  nobles  de  Wessemberg 
etaienl  les  possesseurs  absolus  du  sol,  ils  eurent  de  vio- 
lenls  domeles  avee  les  paysans  qui  linirenl  par  obtenir 
quelques  droits.  La  paroisse  fut  creee  en  1805,  par  Napo- 
leon Ier. 

BURG  (C.  Berno,  D.  Signau,  Com.  Lauperswil).  Mai- 
sons.  Voir  Wartrirc. 

BURG  (Ciiatki.)  (C.  Fribourg,  l>.  Lac).  515  in.  Com. 
ei  vge  a  1,5  km.  E.  du  lae  de  Morat  et  ä  2  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Morat,  ligne  Palezieux-Lyss.  33  mais.,  244  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Morat,'  de  langue  allemande. 
Drphelinat  pour  les  enfants  protestants  du  distriet  du  Lac. 
Culture  des  cereales  et  du  tabac.  Industrie  laitiere. 

BURG  (C.  Fribourg,  I).  Singine,  Com.  Guin).  069  m. 
Ilameaii  sur  les  rives  du  Tafernbach,  ä  2,5  km.  E.  de 
la  Station  de  Schmitten,  ligne  Lausanne-Rerne.  8  mais. 
H  h.  catholiques,  de  la  paroisse  de  Schmitten,  de  langue 
allemande.  Eleve  du  betail.  Industrie  laitiere. 

BURG  (C.  Lucerne,  I).  Hochdorf,  Com.  tnwil).  416  m. 
Feimes  sur  le  Rothbach,  a  800  m.  S.  d'Inwil  et  ä  3,5  km. 
S.-E.  de  la  stalion  d'Eschenbach,  ligne  du  Seethalbahn. 
C'est  ici  que  s'elevait  le  chäteau  des  seigneurs  d'Eschen- 
bach, detruit  apres  le  meurtre  du  roi  Albert. 

BURG  (C.  Lucerne,  I).  Willisau,  Com.  Pfaffnau).  580 
m.  Haineau  ä  1,3  km.  S.-E.  de  Pfaffnau,  ä  5  km.  S.-O.  de 
la  Station  de  Heiden,  ligne  Olten-Lucerne.  8  mais.,  57  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Pfaffnau.  Agriculture,  eleve 
du  betail.  Arbres  fruitiers,  Industrie  laitiere.  Les  ruines 
du  chäteau  ont  enlierement  disparu. 

BURG  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Straubenzell). 
076  in  ,  Groupe  de  rnaisons  ä  1  km.  S.-O.  de  la  gare  de 
Saint-Gall,  pres  d'un  elang,  le  Burgvveier.  12  mais.,  147 
h.  catholiques  et  protestants.  Sur  une  hauteur  s'elevait 
autrefois  le  chäteau  de  Waldegg,  construit  en  1474  sur  le 
«  Hof  Waldi  »  et  vendu  en  1505  ä  l'Abbaye  de  Saint-Gall. 
.lusqu'en  1798,  il  fut  la  residence  du  prince-abbe,  gouver- 
neur  du  pays;  puis  il  fut  transforme  en  une  fabrique  de- 
truite  par  le  feu  en  1901.  II  n'existe  plus,  aujourd'hui,  que 
les  ruines  de  la  lour,  laquelle  sera  rebätie.  Jolie  vue  sur 
la  vallee  de  la  Silier. 

BÜRG  (C.  Saint-Gall,  I).  Lac,  Com.  Esclienbach).  554 
m.  Hameau  avec  chapelle  sur  la  route  d'Uznach  ä  W'ald, 
ä  3  km.  N.  de  la  stalion  de  Schmerikon,  ligne  Zurich- 
Sargans  el  non  loin  de  l'ancien  chäteau  de  Cästris.  30  mais., 
208  h.  catholiques.  Agricullure,  eleve  du  betail.  En  870, 
Bürge. 

BURG  (C.  Saint-Gall,  I).  Neu-Toggonburg,  Com.  Lich- 
tensteig). 797  m.  Maisons  disseminees  sur  la  route  de 
Brunnadern  ä  Lichtensteig,  ä  2,5  km.  E.  de  cette  derniere 
stalion,  ligne  du  Toggenburg.  Voiture  postale  Wattwil- 
Waldstatt.  8  mais.,  89  h.  protestants  et  catholiques  de 
la  paroisse  de  Lichtensteig.  Culture  des  prairies.  Un  peu 
de  broderie.  Ce  nom  proviendrait  d'un  chäteau  quo  les 
comtes  de  Toggenluirg  auraienl  l'ail  Ijälir  au  KIII"  siecle 
pour  garder  le  passage  drs  niontagnes.  Mais  il  n'en  reste 
auciine  ruine  el  l'liisloire  ne  desiyne  ]ias  exaetemenl  l'en- 
droit  ou   il   s'elevait. 

BURG  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Rheinthal,  Com.  Reb- 
stein). 433  m.  Chäteau  et  groupe  de  maisons  ä  4  km. 
N.-E.  d'Altstätten.  pres  de  la   Station  de    Rebstein,  ligne 
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Rorschach-Sargans  et  du  tramway  electrique  Altstättea 
Berneck).  0  mais..  62  h.  catholiques.  Viticulture.  Arbres 
fruitiers.  Auberge  au  chäteau. 

BURG  (C.  Saint-Gall,  l>.  unter- Rheinthal,  Com. 
Rheineck).  445  m.  Ruine  d'un  chäteau  sur  la  colline  ein 
verte  de  forets  et  de  vignobles  qui  domine  la  petite  vifl 
de  Rheineck.  Vue  splendide  sur  la  hasse  vallöe  du  Rhu] 
une  parlie  du  lac  de  Constance  el  les  montagnes  du 
Vorarlberg.  Ancienne  residence  des  comtes  de  Werde« 
berg  et  des  seigneurs  de   liaiusebwag. 

BURG  (C.,D.  et  Com.  Schwyz).  640  m.  Croupe  de  mai- 
sons au  pied  N  -E.  d'une  petite  colline,  sur  la  route  9 
Sattel  ä  Schwyz,  ä  2,2  km.  N.  de  cette  derniere  Station, 
ligne  du  Colhard.  6  mais.,  49  h.   catholiques.   Agricullure. 

BURG  (C.  Tburgovie,  I).  Frauenfeld,  Com.  Aadofl 
555  in.  Hameau  ä  4  km.  S.  de  Frauenfeld,  pres  de  la  muie 
de  Frauenfeld  ä  Elgg,  ä  1,3  km.  N.  de  la  Station  d'Aadorf, 
ligne  Wil-Winterthour.  12  mais.,  65  h.  en  majorite  pfl 
testanls.  Agricullure.  Quelques  vignes.  Broderie.  But  I 
promenade  lies  frequenle,  en  ete,  par  les  habitants  I 
Frauenfeld.  Helle  vue  sur  la  \  i  11c  les  vallees  de  la  Murg 
et  de  la  Tliur  et  le  pays  environnant. 

BURG  (C.  Tburgovie,  I).  Weinl'elden,  Com.  Herg  et 
Weinfelden).  517  m.  Haineau  sur  la  route  de  Berg  ä  Wein- 
l'elden, sur  la  peilte  S.  de  l'Otlenlierg,  ä  1,5  km.  N.-E,  de 
la  Station  de  Weinl'elden,  ligne  Frauenfeld-RomanshöM 
19  mais.,  96  b.  protestants  des  paroisses  de  Weinl'elden  et  de 
Herg.  Agricullure.  Viticulture.  Arbres  fruiliers.  BrodeiM 
Commerce  de  fruits,  de  vin  et  de  ble.  On  voit  encore  les 
ruines  de  l'ancien  chäteau  de  Neuburg,  delruit  en  1<i05 
dans  la  guerre  d'Appen/.ell  et  qui  appartenait  aux  seigneurs  ; 
de  Bussnang. 

BURG  (C.  Uri).  2282  m.  Sommet  rocheux  ä  7  km.  S.-E.  | 
d'Altdorf,  dans  le  groupe  du  Hob  Faulen,  descendant  brui 
quement  ä  l'O.  Au  N.  et  ä  FE.  de  la  pointe  du  lliir^,  nitre 
celui-ci  et  le  Blinzi,  se  trouvent  une  quantite  de  petita  H 
dans  un  lapier,  les  Burgseen  au  N.  et  les  Plaltiseen  ä  l'E. 

BURG  (C.  Zürich,  I).  Bülacb,  Com.  Eglisau).  455 
Hameau  faisant  partie  d'Eglisau,  ä  FE.  du  pont  sur  ■ 
Rhin  et  au  bord  du  lleuve,  ä  1  km.  N.-E.  de  la  Station 
d'Eglisau,  ligne  Bülach-Koblenz.  25  mais.,  90  h.  protes- 
tants. 

BURG  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Wetzikon).  620  m 
Hameau  sur  la  route  d'Adelswil  ä  Wetzikon,  äl, 5  km.  N.-E 
de  la  Station  de  Kempten,  ligne  Efl'retikon-Welzikon.  !) 
mais.,  47  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wetzikon.  Un 
peu  plus  au  N.,  ä  634  m.,  se  trouvent  les  ruines  d'un  chä- 
teau. 

BURG  (C.  Zürich,  D.  et  Com.  Meilen).  511  m.  Hameau 
sur  une  terrasse  des  coteaux  de  la  rive  droite  du  lac  de 
Zürich,  ä  1,2  km.  N.  de  la  Station  de  Meilen,  ligne  Zürich 
Rapperswil.  10  mais.,  62  h.  protestants  de  la  paroisse  ili 
Meilen. 

BURG  (C.  Zürich,  D.  et  Com.  Uster).  497  m.  Bätimenl 
en  forme  de  chäteau  dans  le  village  d'Uster,  sur  une  col 
line  d'ou  Fon  jouil  dune  tres  belle  vue  ;  auberge  et  prisoi 
de  distriet.  3  mais.,  30  h.  protestants. 

BURG  (ALTEN)  (C.  et  1).  Zürich,  Com.  RegensdÄ 
Hameau.  Voir  Ai.tknburo. 

BURG  (AUF)  (C.  SchafThouse,  lt.  Stein).  430  m.  Tres 
petite  colline  avec  uiii'  eglise  el  quelques  maisons  vis-ä4ras 
de  Stein,  sur  la  rive  gaiiehe  du  Rhin,  entre  celui-ci  et  ' 
ligne  Constance-Schaffhouse.  Elle  esl  completemenl  en- 
fermee  dans  les  ruines  d'un  ancien  castel  romain  effläre 
pourproteger  le  pont,  qui  traversait  le  Rhin  en  cel  Sa 
droit,  contre  les  invasions  des  Alamans.  Les  tours  d&i 
chäteau  ont  ete  en  parlie  restaurees  par  la  Societe  d'liis 
toire.  Hans  le  cheeur  de  l'eglise  se  trouvent  d'ancienfes 
fresques  du  XIII0  siecle.  Du  Burg,  la  vue  sur  l'anliipn 
petite  villi-  est  charmante. 

BURG  (AUF  DER)  (C.  Herne,  II.  Interlaken,  Com 
Iseltwald).  584  m.  Partie  du  village  d'ISELTWALü.  Voir  ci 

BURG  (HINTER)(C.  Zürich.  D.  Hinwil,  Com.  Bärets 
wil).  740  m.  Hameau  non  loin  de  la  route  de  Bauina  i 
Baretswil,  ä  1,8  km.  N.-E.  de  cette  derniere  localite 
ä  I  km.  S.  de  la  Station  de  Neuthal,  ligne  Ferikon-Bauuia 
14  mais.,  59  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bäctsuil 
Hans  le  voisinage,  les  ruines  du  «  Greifenberg  -  den!  li- 
possesseurs  sont   dejä  mentionnes  en  1223. 
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eagruse  ll'u  lihin,  ä' l!* 
ligne  Horschaeh-Sargaii 
Li  paroisse  de  Montlingi 
de  l.-i  iv.  Exploitation  (1. 

BURG     (ZUR)    (('.. 

plügen).   IMS  im.    i  nii 
Splügen,  i'i   I   km.  N.-K.   de    rette  dernier 
nvc  gauchc  du  lihin  l'oslerieui'.  Huines 
leau. 

BURG/ESCHI  (f..  Solciiiv,  |).  I;,i 
gtetten).  170  in.  Com.  el  hamoau  an  N.  K. 
I  :;  km.  S.O.  de  la  Station  d'Her/.oge 
Berne-Olten.  S  mais.,  (>3  h.  protestants  et  eatholiques. 
\-i  h  ullure.  Snr  unc  petile  colline,  au  hord  du  lac,  sc 
Irouvrnl  quelques  ruines  du  rhäteiiu  lies  seigueurs  «  von 
Stein  ... 

BURG/ESCHISEE  (C.  Herne  el  Soleure)    470  in.  IV- 

ni  lac  de  I'i  ha.  de  si i-licie,   ä3   km.  S.-O.  d'Her/.ogen- 

buchsee,  appartenanl  ä  la  commune  hernoise  de  Seeberg 

ic inunr   soleuroiso  d'.Kschi.   Station    lacustre  de 

I  äge  de  la  pierre. 

BURGAU  (C.  Sainl-Gall.  I).  Cnler-Tosyenburg,  Com. 
Flawil).  (520  in.  Village  sur  le  vers.ml  jauche  de  la  vallöe 
de  hi  Glatt,  ä  1,8  km.  S.-K.  de  la  Station  de  Elavvil, 
u-;,.i.... 
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Winterthour-Saint-C.all.  Telephone.  36  in 
Miajonic  protestants.  Eleve  du  betail.  Hei 
-     Broderie   et    lissa"e.     Hans 


ucs  habitanl  3330  mais.  el  formanl  6077  m^nages.  La 
isild  esl  de  153  h.  par  km'.  Co  distriel  est  limite  ä  l  E., 
•  le  distriel  de  Trachselwald,  au  \..  par  celui  de  Wan- 
i  el  par  le  canton  de  Soleure,  ä  l'O.  par  le  distriel  de 

luhiiinneii  et  au  s.  par  een\  ile  l!ei ne,  de  K Hingen 

le  Signau.  II  comprend  la  partie  inferieure  de  I  Em- 
1 1 1 1 . .  1 1  avec  lesvallöes  laterales  de  Heiraiswilel  de  Krauch- 
I.C'esI  a  Berthoud  qu'esl  la  In In  pavs  monlairneuj 


eure  quelques  collines  basses  jusi 
N.  du  distriel  esl  particulieremenl 
l.e   pays  eultive  (sans  les  forel 
ihnii  8953  ha.  de  champs. 
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prairies.    rsrouerie  ei    ussage, 

.■  roisinage,  ruines  du   chäteau  du 

meine  nom. 
BURGBACH    (C.    Lucerne,     l). 

Hochdorf).    Ruisseau    prenant    nais- 
mi,  e   dans   le    Hei  lisbergerwald,    ä 

7S'i  in.,  el  qui,  apres  un  cours  de  'i 

km.   du    S.-().    au     N.-K.,   se    Jette 

Jans   le    lac   de    Baldegg,   ä    la  cote 
160   m.  II  traverse    les    hameaux 

Mberreinach   et   de   Wolfetswil.    6 

pODtS  le  l'ranchissenl. 

BURGBAD  (('..  Herne,  D.Laufon, 
i  im.  hure).  Wl  m.  Quelques  mai- 
sons isolees,  avec  bains,  a  ."111)  m.  au 
Y-N-  E.  de  la  Bourg,  ä  1'extremc 
Iroiihere  suisse  -  alsaeienne,  sur  le 
Birsig  el  le  versanl  \.-().  du  Geis 
I  lains  IVeiiiienles  surloul  par 
des  eampagnards. 

BURGBUHL  (C.    Deine,    L).    Ill- 

Aken,Com.  Grindelwald).  1011  in. 

I  inphieeinenl  dun  ancien  chäteau,  ä 
•2,.")  km.  0.  de  Grindelwald,  sur  la 
rive  droite  de  la  l,nlschine,en  amonl 
de  hi  -luve  d'Knge ;  ce  l'ul  peut-etre 
la  residence  de  latitique  lamille  de 
Grindelwald. 

BURGBÜHL     I  ('..     Herne,     |). 
Trachselwald,  Com.  Sumiswahl).  685 

in.  Hameau  dans  la  vallee  du  Gries- 
l  "h.  .,  'iini  m.  O.  de  Sumiswald,  ä 

I  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Ramsei, 
ligne    Berthoud-Langnau.    3    mais., 

II  h.  protestants.  Agriculture. 
BURGDORF    (BkKTHOUD)    (DlS- 

iiain  du  canton  de  Herne).  Chef-lieu 
luTlhoud.    Superlieic     19920    ha.    Ce 

diatriel  compte  25  communes  :   .YX- 
Alchenstorl',    Häriswil,    Ber- 


II  ig 

Ihoud,  Bickigen  Sc 
gi  in  Hasli,  Heimiswi 
delbank,  Höchstette 
Kirchberg,  Koppiye 
i  issach,  Mötschwii-> 


irnden,  Ersi- 
lellsau,  Hin- 
Kernenried  , 
Krauchthal, 

lemnen.    Nle- 


1  Ibcrburg,  Oberösch,  Riid 
l'-eii.  Rüti,  Humendingen,  Willa- 
hu-  n  el  Willigen:  formanl  9  pa- 
roisses  :  Berthoud,  Hasli,  Heimisw 
berg,  Koppigen,  Krauehthal,  Oherhi 
pulation  esl  de  30576  h.  dont  300;!.") 


he  district  de  ßurgdorf.  (Berthoud. 

eTeve  en  1894,  ä  48;  celles-ci  on1  li\ 
fromage. 
Berthoud   esl    un  centre  indush 
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reste  du  districl  n'en  esl  pourtanl  pas  depourvu;  on  peul 
citer  des  tuileries,  Blatures,  fonderies,  carrieres  de  mol- 
lasse, le  tressage  de  paniers,  des  ateliers 
mecaniques,  fabriques  de  parquets,  etc. 

Le  districl  est  traverse  par  les  lignes 
Berne-Ollen,  Langnau-Soleure  ei  Ber- 
thoud-Thoune,  ei  par  ti  routes  conver- 
geanl  ä  Berthoud. 

burgdorf  (Berthoud)  (C.  Berne, 
mmm— -,       !>•   Berthoud).    Chef-lieu   du 
districl  t\u  mßme  nom,  com- 
mune ei  ville  ä  18  km.  N.-E. 
de   Herne,   ä  'i7  :r-2.V  de   lali- 
H|i      II      lüde  \.  et  a  5  17-25"  de  louyi- 

^^  tade  E.  de  Paris  (7  37'40"  de 
Greenwich).  Altiiude  de  la  gare  r>:ir>  in., 
du  chäteau  592  m.   Sur  la  rive  gauche  de 

I  Inline,    a    la   sorlie  de  l'E enllial    qui 

forme  ä  l'E.  de  la  ville  im  rdcher  abrupt 
ne  laissanl  ä  l'Emme  qu'une  ötroite  Ou- 
vertüre de  300  a  iOO  in.  de  largeur.  La 
ville  haute,  dominee  ä  l'E.  par  le  chäteau 
llanquö  de  trois  tours,  ä  l'O.  par  une  belle 
eglise,  seiend  sur  la  crete  de  cette  petite 
chaine.  Au  X.,  dans  la  plaine,  au  pied  de 
la  colline,  sc  trouve  la  ville  hasse  roliee  ä 
la  ville  haute  par  une  nie  curieuse,  en 
Inline  d'hölice.  Centre  des  routes  de  l'Em- 
menthal,  Worb,  Herne,  Grafenried,  So- 
leure,  Herzogenbuchsee.  Station  des  li- 
gnes Berne-Olten,  Soleure-Emmenthal  et 
Berthoud -Thoune.  Bureau  des  posles,  leli 
phone.  De  1894  li.  en  1827  la  populalion  de 
esl  montee,  en  1900,  ä  8H89  h.  donl  795S  proteslants,  'tf'ä 
catholiques,  habitant  630  maisons  cl  l'ormant  1794  mena- 
ges.  Paroisses  protestante  ei  catholique. 

Vue  du  N.  et  du  S.,  la  ville.  entouree  de  forets,  offre  im 
joli  coup  d'ieil  que  rehausse  la  barriere  des  Alpes  etince- 
lantes  ou  la  sombre  chaine  du  .Iura.  Elle  a  ete  röguliere- 
inenl  halie,  a  la  suile  de  grands  incendies,  donl  le  der- 
nier,  en  1865,  detruisit  58  maisons  de  la  ville  haute.  (>n  y 
uiii  cependant  encore  de  vieilles  facades  et  quelques  arca- 
des  rappelanl  les  anciennes  relations  avec  Herne.  Le  chä- 
teau est  interessant,  hien   qu'il    ait   ete  restaure  et,  par  lä, 
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thoud    elanl    le   siege   du    II I"  arrondissement  des 

Helle  eglise  gothique  halie  de   1471-1487,  avec    une  ele- 


phe,   tele- 
commune 


Vue  de  Burgdorf  (Berthoud). 

gante  facade  d'orgue,  en  pierre,  chef-d'o3uvre  de  1'archiM 
iure  gothique  posterieure.  Parmi  les  bätimeots  publfl 
on  peul  mentionner  :  le  Casino,  les  trois  maisons  d'iVole- 
primaires,  le  College  secondaire  des  Blies,  l'orphelinati  la 
nouvelle  halle  de  gymnastique,  le  gymnase  elassiqi 
real,  et  surliiul  le  technicum  cantonal,  donl  l'enseii^ne 
ment  comprend  l'architecture,  la  mecanique,  1'eleciS 
technique,  la  chimie  et  les  travaux  hydrauliques.  Surl; 
route  d'OherhurL;  se  trouve  le  nouvel  höpital  de  dis 
trict.  Höpital  de  la  ville  ei  bibliotheque  (13000  volumes) 
Berthoud  a  une  as^e/.  brande  iinportance  ramme  plac( 
de  commerce  et  de  Iravail.  Les  differentes  industries  smu 
ateliers  de  conslructions  et  reparationsde  la  li-ne  de  l'Kui 
menthal,  fabrication  et  commerce  de  toile,  deiix  fabriqn 
di'  ceruse  dont  l'une  est  la  plus  ancienne  de  la  Suisse 
ateliers  mecaniques,  ateliers  de  construetion,  filature  e 
lissai^e  de  lin,  blancliisseries,  moulins,  brasseries,  fabri 
que  de  tain,  qui,  avec  celle  de  Kirchberg,  sont  les  seule 
de  la  Suisse,  fabriques  de  laine  artificielle,  de  milainc 
de  ci^ares,  de  paniers.  Grand  commerce  de  fromage 
Depöl  federal  d'alcool.  Usine  ä  gaz.  Marches  hehdouia 
daires  et  annuels  frequentes.   Succursale  de   la   Hanqu 
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Plan  de  Burgdorf  (Berthoud). 

ail  quelque  peu  perdu  de  son  ancien  cachet;  la  salle  des 
ehevaliers  conlient  une  collection  d'antiquites.  C'est  au- 
jourd'hui  le  siege  des  autorites  et  de  la  courd'assises.  Ber- 


gdorf  (Berthoud).   Le  chäteau. 

cantonale,    caisse   d'eparifne  de  district,  caisse  d'epaiäti 
et  de  preis. 

On  a  trouve  des  tumuli  de   l'äge  de  la   pierre  sur  l 
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■hnauiluh  el  d'autres  plus  recents  pres  de  Bättwil 
ten  plusieurs  endroits,  des  monnaies  romaines.  üne 
Ruvaifle  de  monnaies  el  In  position  du  chäteau  fonl 
croire  qu'au  temps  des  Romains,  une  forteresse  s'y  elevail 
..,,  protöger  la  route  conduisanl  du  camp  fortifie'  de 
Beine  ä  Vindonissa.  Un  village,  la  ville  haute  acluelle,  se 
Ejtachail  au  chäteau.  Berthoud  l'ul  eleve  au  rang  de  ville 
soiis  les  derniers  Zähringen,  quand  Berthold  l\'  ou  V  l'en- 
loura  de  murailles.  Le  hameau  de  Holzbrunnen,  maintenant 

I  rille  basse,  ful  reuni  plustard  ä  la  ville  haute.  A  i'extinc- 
lion  des  Zähringen,  Berthoud  revinl  d'abord  ä  la  branche 
.mir,',  puis  ä  la  branche  cadelte  des  Kybourg.  Ilsen  lirenl 

Irin  residence.  Ce  l'ul  aussi  tcmporaire nl  celle  de  Rodol- 

Kede  llabsbourg,  plustard   empereur  d'AUeinagne.  Lors- 

Be.en  1382,  lecoi Rudolphe  de  Kybourg attaqua  la  ville 

de  Soleure,  alliee  des  llernois,  ceux-ci  assiegerent  Ber- 
lliontl,  mais  saus  succcs.  Kn  1384,  les  mauvaises  affaires 
Bnancieres  du  comte  l'obligcrcnt  ä  vendre  Thoune  et  liei'- 

I  mix  Bernois.  .lusqu'en    1798,  Berthoud  resta  sous  la 

-iijetioii  de  Herne ;  eile  jouissail  rependanl  de  certaines  li- 
i.nirs  el  exereait  meine  la  hautejuridictioTi  sur  l9commu- 
nrstlr  la  Haute-Argovie.  En  IK!o,  In  mouvemenl  contre  le 
fetricial  bernois  partil  de  Berthoud,  dirige  par  les  freres 
l.niiis,  Charles  el  Jean  Schnell,  mais  ils  trouverenl  un 
Üwrsaire  dans  Kuhn,  pasteur  de  la  ville  el  poete  popu- 
i.uir.  C'esl  ä  Berthoud  qu'une  des  premieres  imprimeries 
de  la  Suisse  ful  l'ondee,  en  1475;  c'esl  la  aussi  que,  en 
IT'.iS,  Pestalozzi ouvrit  sun  institut  dans  le  chäteau,  institul 
in  il  Iransfera  plus  tard   ä    Münchenbuchsee  el   ä    Yver- 

ilmi ;  nue  vecurenl  Fröbel,  createur  des  jardins  d'enfants 
f  Adolphe  Spiess,  le  zele  propagateur  de  la  gymnastique, 
he  Mas  Schneckenburger,  le  poete  de  la  «  Wacht  am 
Bein  "  luouiul  en  1849.  (/Eschlimann  :  Geschichte  von 
tturgdorfund  Umgebung,  Zwickau,  1848.  A.  Heuer: 
mgrner  Taschenbuch  für  1819.  Kasser:  Kalender  des 
tynkenden  Holen,  1887.  Führer  durch  Burgdorf,  edite 
l'.n   la  section  Berthoud  du  Club  alpin  suisse.) 

BÜRGELI  (C.  el  I).  Schwyz).  I'elil  ruisscau  pienanl 
■fasance  sur  le  versant  S.  du  Dreiangel,  ä  1500  m.  d'alti- 
imle;  il  coule  d'abord  au  N.-E.,  puis  au  N.,  et  enfin  au 
KO.,  et,  apres  un  parcours  de  5„">  km.,  sc  jetle  dans  la 
Muoia,  ä  la  cote  de  5X7  in.,  ä  1  km.  en  aval  de  Muotathal. 

II  traverse  le  hameau  de  Schachen. 

BÜRGEN  (C.  Valais,  Ü,  Viege,  Com.  Törbel).  1436  m. 

IIa au  avec  eliapelle    dans   la    vallec   de    la  Viege,  ä  1 ,8 

km.  N.-O.  di'  la  Station  de  Slalden,  ligne  Viege-Zermatt. 
!l  mais.,  35  li.  catholiques.  Kleve  du  belail. 

BÜRGEN  (OB-)  (C.  Nidwald,  Com.  Stansstad).  748 
in.  Hameau  compose  de  fermes  et  de  maisons  disseminees 
il.nis  l,i  vallee  arrosee  par  leGiesslibach,  sur  le  versant  N. 
du  Bürgenberg  (1006  in.),  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de 
■pnsstad,  ligne  d'Engelberg,  relie  ä  Kersiten  par  le  fu- 
niculaire  elcctrique  du  Hürgensloek.  Ilepol  des  postes, 
lelegraplic,  telephone.  31  mais.,  226  h. 
gatholiques  de  la  paroisse  de  Staus.  2 
chapelles.  Kleve  du  betail,  industrie  lai- 
iinv.  Exploitation  de  la  tourbe.  Depuis 
1S72,  industrie  des  etrangers.  Le  9  sep- 
tembre  1798,  les  Francais  brülerent  la 
i  hapelle  et  plusieurs  maisons. 

BÜRGENBERG  (C.  Nidwald).  1002 
in.  Partie  S.  du  Bürgenstock,  ä  2  km.  N. 
de  Stans.  C'est  une  Julie  voussure  re- 
guliere  dans    les    ealeaires     urgoniens. 

S uiet  en  plateforme,  tournee  vers  le 

S.  en   regard   de  Stans.  Voir   Bürgen- 
Stock. 

BÜRGENBERG  (C.  Nidwald,  Com. 
Ennetbürgen).  916-500  in.  Partie-  de  la 
commune  d'En netbürgen,  se  composant 
de  nombreuses  fermes  et  maisons  disse- 
-iii'  la  penle  S.  de  la  montagne 
du  meine  nom,  ä  7  km.  N.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Staus,  ligne  d'Engelberg.  67 
mais.,  367  li.  catholiques.  Kleve  du  be- 
i ail  el  eulture  des  prairies. 

BÜRGENKOPF  (C.  Grisons ,  D. 
(Äer-Landquart).  2920  in.  Petit  sommel  de 

seiend  ä    10.  du  Verstanklahorn,  dans   le  grou| e   i 

Süvretta.  II  tinit,  avec  le  Weisshorn,  au-dessus  de  l'alp 


Stutz.  Le  Burgenkopf  s'eleve  au  S.-O.  dea  Veretanklaköpfe. 

II  domine   la   Wi rthälifurka   im   cond le  la  vallee 

Buperieure  de  Vernela,  dana  celle  de  Verstankla,  ä  Sar- 
dasca  el  ä  la  cabane  du  Club  alpin  suisse  de  la  Silvretta. 

BÜRGENSTOCK    0U    H  AM  METSCHWAND    (C. 


Hammetschivantf 

:  Trogen    fy// 


Niveau  de  la  Mir 
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Profil  geologique  par  1«  Bürgenstock  et  le  Bürgeuberg  (Egg). 

1.  Eboulis  im    alluvioDs;    2.   Calcaires  eocenes   ou    nummuüti- 
ques;   :t.  Calsehistes  cretaciques   avec   lit  d'Albien  (Ganlt); 

1     Calcaires  urgoniens  (Seh- attenkalk);  5-   Calcaires   a i- 

miens. 

Lucern e  et  .Nidwald).  1132  m.  Arete  rocheuse a  lo  km.  S.- 
E.   de  Lucerne,  ä  .">,">  km.   N.-E.  de  Stans,    formanl    la 

ri\e  mendionalo  du  lac  des  (Juativ  ( '.anlons,  vis-ä-vis  du 
Righi,  sur  une  longueur  de  10  km.  depuis  la  pointeou 
presqu'ile  dite  tt  Untere  Nase  o,  le  Nez  inferieur,  jusqu'ä 
Stansstad.  C me  les  premiers  contreforts  des  Alpes  cal- 
caires de  la  Suisse  centrale,  celle  luonlagne  est  formee 
de  calcaires    infrnerelaciques   l  Xcoeiunieii-l  'rgonieu)   avec 

un  couroi menl  de  calsehistes  cretaciques  (Cenomanien- 

Senonien)  dits  calcaires  de  Seewen  (Seewerkalk)  et  un 
lil.'t  d'Albien  (Gault)  sous  la  ligne  de  falte.  Le  llanc  N.  ou 
le  cote"  du  lac  est  tres  abrupt,  formant  une  rampe  de  ro- 
chers  calcaires  en  COUches  puissanles  empilees  les  unes 
sur  les  autres.  Le  llanc  S.  est  boise,  d'une  pente  plus 
douce  et  couverl  de  chalets,  de  fermes  el  de  hameaux  (Dä- 
nimait  ou  Bürgenberg,  'fingen,  Ennetbürgen,  Buochli). 
Le  liguier  el  le  chätaignier  croissenl  dans  la  zone  infe- 

rieure.  pres  du  lac.  Les  bloCS  eiraliques  nnl  ete  exploiles 
dans  toute  celle  ii'gion,  cciniine  ailleurs,  du  reste,  pour  In 
construetion  des  murs  et  des  maisons.  Le  sous-sol  est  iei 
forma  par  les  calcaires  glaiicmiieux,  desagregeables,  du 
tenain  nuiiiinuliliipie.  qui  emi-espond  eiiiinne  äge  au  cal- 
caire  grossier  de  Paris.  LeflancS.  t\u  Bürgenstock  se  con- 
fond  dans  sa partie  occidentale  avec  lepetit  vallon  syncli- 
nal  (Mulde)  de  e  Ob-Bürgen  »,  qui  est  tourbeux  et  oü  se 
trouvent  Oberhaus,  Emmerboden  et  Dänimatt  ou  Bürgen- 
lieig,  par  700  in.  II   separe   les  deux  montagnes  du  Bür- 


ine  ipn 


genstock  au  X  et  du  Bürgenberg  au  S.  C'est  le  chemin  du 
Bürgenstock;  de  Stansstad,  on  compte  2  h.  30  m.  Les 
grands  holeis  du  Burgenstock  (C.  Xidwald,   Com.  Stans- 
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stad,  ä  892  m.),  construits  sur  le  passage  du  Tritt,  sont 
relies  aujourd'hui  ä  Kersiten,  au  bord  du  lac  des  Quatre 
Cantons,  par  un  funiculaire  electrique  ouverl  en  1889, 
«I mit-  longueur  de  937  m.  avec  45 ",,  de  rampe  moyenne  ei 
construil  par  Bucher-Darrer.  II  a  transporle,  en  1900, 
16444  personnes.  Telegraphe  et  telephone.  C'est  une  Sta- 
tion climatique  tres  frequentee.  On  y  jouil  d'une  vue 
splendide  sm-  les  Alpes,  [es  Prealpes,  le  Plateau  et  une 

partie  du  Jura.   De  lä  on  atteinl   le  IIa letschwand  en 

15  min.  C'est  le  poinl  culminantdu  Bürgenberg  ei  la  vue 
v  esi  presque  comparable  ä  celle  du  Righi. 

BURGERAU  (C.  Saint-« lall.  I).  Werdenberg,  Com. 
Buchs).  153  in.  Village  entre  la  route  de  Buchs  ä  Sargans 
et  le  Rhin,  ä  2  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Buchs,  ligne 
Sargans-Rorschach.  Burgerau  compte,  avec  le  hameau 
de  Räfis,  avec  lequel  il  ne  formera  bientöl  plus  qu'un 
seul  village,  188  mais.,  1047  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse  de  Buchs  ;  Burgerau  seul  123  mais.,  550  h.  Agri- 
culture;  arbres  fruitiers,  mais,  pommes  de  terre.  ßro- 
derie.   Peche.   Le  village  est    forme  de  vieilles   maisons 


de  Saint-Beatenherg.  Kleve  du  betail.  ün  peu  a  10.  se 
trouve  le  «  llaliloeh  «,  puils  de  'i  ä  5  in.  d'ouvcrture.  On 
suppose  que  ce  puils  communique  avec  le  «  (lelber  Brun- 
nen »  ou  Gelbbach,  source  jaillissant  au  bord  du  lac  de 
Thoune,  pres  de  Sundlauenen. 

BURGFELDSTAND  (C.  Herne,  I).  Interlaken  ei 
Thoune).  '2007  m.  Poinl  culminanl  du  cliainon  qui  separe 
les  vallees  de  Habkern  et  de  Justis,  et  dont  la  crete  porte 
le  nom  de  Guggisgral;  il  s'etend  du  Geinmenalphorn  au 
ii  Nase  ').  promonloire  au  bord  du  lac  de  Thoune.  Sur  sa 
pente  S.  se  trouvent  les  alpages  d'Ober  el  d'Unter-Burg- 
leld. 

BURGFLUH  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal).  900  m. 
Kocher  abrupt,  ä  10  km.  S.  de  Thoune,  s'elevanl  isole- 
menl  ä  l'entree  du  Simmenthal.  II  forme,  avec  sonvis-ä-vis 
la  Simmenfluh,  contrefort  K.  du  Stockhorn,  «  la  Porte», 
gorge  etroile  ereusee  par  la  Simme ;  gardee  autrefois  par 
le  chäteau  de  Wimmis  qui  s'elevait  sur  la  pente  N.  de  la 
Burgfluh,  et  par  un  mur  de  Letzi  aujourd'hui  presque 
entierement  disparu.  11  est  probable  que,  dans  les  temps 


en  bois,  et  a  eu  beaucoup  ä  souffrir  des  inondations  avant 
la  correction  du  Rbin. 

BURGERHORN  (C.  Zürich,  D.  Borgen,  Com.  Thal- 
wil).  'i  10  in.  Maisons  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zürich, 
sur  la  route  de  Zürich  ä  Borgen,  ä  700  m.  N.-O.  de  la  Sta- 
tion d'Oberrieden,  ligne  Zuricli-Glaris.  3  mais.,  25  h.  pro- 
testants  de  la  paroisse  de  Thalwil. 

BURGERWALD  (C.  Berne,  D.  Schwarzenbourg).  740- 
930  m.  Grande  foret  de  360  ha.  de  superlicie,  s'etendanl 
sur  la  rive  droite  de  la  Singine,  a  2  km.  S.-O.  de  Sehwar- 
zenburg  ;  le  versant  ().  est  tres  rapide,  il  s'eleve  au-dessus 
des  rochers  qui  bordent  le  cours  de  la  Singine. 

BURGERWALD  (C.  Fribourg,  U.  Sarine).  1010  ä 
[164  m.  Magnifique  foret  sur  le  versant  N.  du  Cousim- 
lierl  (Käsenberg),  s'etendant  de  La  Roche  a  la  Gerine. 
Propri6te  de  l'Etat  de  Fribourg.  Sur  une  hauteur  avoisi- 
nante,  il  existait,  en  1314,  sous  le  nom  de  Vox  Bei,  un  con- 
sent de  Bernardines,  dont  on  voit  encore  quelques  vestiges. 
Gisemenl  de  fossiles  de  la  mollasse  marine  (Helvötien). 
Hans  le  voisinage,  exploitation  de  gypse  au  pied  de  la 
colline  de  Flysch  du  Käsenberg. 

BURGFELD  (OBER,  UNTER)  (C.  Herne,  I).  luler- 
laken,  Com.  Saint-Beatenberg).  1845  et  1656  m.  Alpages 
el  6  chalets  sur  la  pente  E.  du  Guggisgrat,  ä  1  heure  au  N. 


3t  le  Bürgeastock. 

prehistoriques,  la  Burgiluh  et  la  Simmenfluh  ne  for- 
maient  qu'un  seul  rocher  refoulant  la  riviere  qui  s'i'len- 
dait  en  un  lac  dont  l'emissaire  utilisait  la  petite  vallöe  en- 
tre le  Niesen  et  la  Burgiluh. 

BURGFLUH  (C.  Soleure,  D.  Olten-Gosgem.  WM  m. 
Sommet  rocheux  et  boise,  contrefort  N.-Iv  du  Klublperg, 
(938  m.)  separe  du  Wisenberg  (1004  in.)  par  la  valier  du 
Reibibach,  ä  2  kin.  S.  de  Zöglingen  el  a  i  km.  E.  de  Läu- 
fellingen. 

BÜRGHALDEN  (C.  Zürich,  D.  Ilorgen,  Com.  Ricb- 
terswil).  530  m.  Hameau  ä  900  m.  0.  de  Richterswil  et» 
lac  de  Zürich,  sur  les  coteaux  de  la  rive  gauche.  Slaliou 
de  la  ligne  Wädenswil-Kinsiedeln.  6  mais  ,  44  h.  protfjf- 
tants  de  la  paroisse  de  Richterswil. 

BURGHQZLZLI  (G.  et  1).  Zürich,  Com.  Zuricli-liies- 
bach).  503  in.  Colline  morainique  et  boisee,  ä  2,5  km.  s.-l!. 
de  Zürich  et  a  500  in.  N.-E.  de  la  Station  de  TiefenbrHB 
nen,  ligne  Zurich-Rapperswil.  A  l'E.  du  Burghölzli,  ä  380 
m.  de  Tiefenbrunnen,  se  trouve  l'asile  cantonal  d  alieocfe 
portanl  le  meine  nom,  fonde  en  1870  et  pouvanl  a briter 
350  pensionnaires.  L'origine  de  ce  nom  esi  quelque^s 
rapportee  au  «  Biberlinsburg  >i,  chäteau  qui,  d  apres  le  Ig 
gislre  des  dimes  de  Sladelhof,  dalanl  de  1650,  devaü  U 
trouver  sur  le  versant  ().  du  Burghölzli ;  maison  u'rii  deCOU- 
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une  maison  moderne,  fuuiuM  de  l'äge  du  fer  contenanl 
mm  quelques  tombes  alamanes. 

BURGHCERNER  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2164, 
■13  m.  Pointes  rocheuses  ä  6  km.  S.-E.  de  Brienz,  qui, 
Esc  l'Oltschikopr,  separent  la  vallee  de   l'Oltsehibach   de 

Embouclinre  de  l'Aar  dans  le  lac.  Elles  doi ent,  ä  l'E., 

'es  chalets  de  Buhlen,  au  N.-O.  eeux  d'Hinterhurgalp. 

BURGHOF  (C.  Zürich.  I).  Andellingen,  Com.  Ossin- 
bn).  39i  in.  Hameau  dans  la  vallee  de  la  Thur,  .'.  2,3  km. 
S.-E.  de  la  Station  d'Ossingen,    ligne  Winterthour-Singen. 

3URGHORN  (('..  Argovie, 
culminanl  des  Lagern,  ä  i.ö  kl 
le  Baldegg,  le  plus  beau  point 
den.  La  vue  s'etend  sur  tonte 
Upes  bernoises. 

BURGISTEIN  (C.  Berne, 

km.  N.  de  Watten wil.  Station  . 

m-Thoune.  Celle  commune  comprend  les  hameaux  de 
Krgiwil,  Elbschen,  Kohlenwegen  et  Weidligraben,  comp- 
i.u.t  Hi'i  mais.,  973  h.  protestants.  Kleve  .I..  betail,  four- 
Kes.  Le  chäteau,  visible  de  toute  la  contree  de  Thoune, 
,'le\i'  ses  deux  hautes  tours  sur  une  colline  aux  pentes 
aliruples  et  hoisees ;  on  y  jouit  dune  helle  vue  sur  la 
nute,  le  lac  de  Thoune  el  les  Alpes.  On  ne  connait  pas 
jjpoque  de  sa  fondation  ;  une  famille  vassale  des  comtes 
■  Kybourg,  el  parente  des  de  Thoune.  y  demeurait  aux 
Ell«   el    M\'     siecles.   Apres    la    bataille  de  Laupen,   la 

l'orleresse    lo.uhii    aux    mains   des    llernois  (1339   ou    1344). 

En  nomine  Hyflli  aurait  lue  d'une  lleche,  pendanl  le 
siege,  le  Chevalier  Jordan  (fontaine  de  Kyl'lli  dans  la  nie 
jJAarberg  ä  Herne).  Des  lors,  la  famille  des  Burgistein 
\ecut  dans  la  ville  meme  de  Herne.  Le  chäteau  devint, 
jiisip.'en  1798,  le  siege  d'un  baillage,  ou  cour  de  jus- 
iirr  bernoise.  üepuis  1717  il  appartient  ä  la  famille  de 
Graffenried. 

BURGIWIL  (C.  Herne,  1).  Seftigen,  Com.  Burgistein). 

,')97  in.  Partie  de  c< ne  el  hameau  sur  la  rive  gauche 

•  i •  i  canal  de  la  Gürbe,  ä  300  in.  N.  de  la  Station  de  Bur- 
gistein.  ligne  Berne-Wattenwil-Thoune.  Celle  fraction  de 

1 une  compte  iO  mais.,  255  h.  protestants  ;  le  village, 

7  mais.,  38  h.  Agriculure. 

BURGLAUENEN  (C.  Herne.  D.  l.ilerlaken,  Com. 
Srindelwald).  910  m.  Petit  village  sur  la  route  d'Interla- 
ken  ä  Grindelwald,  sur  la  Lütschine,  a  ö,ö  km.  <>.  de 
mdisdorf,  Station  dela  ligne  Interlaken-Grindelwald.  Bu- 
' ''•<!.  des  postes.  2<i  mais.,  131  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Grindelwald.  Culture  des  prairies  et  eleve  du  betail. 
Industrie  des  etrangers.  Helle  Situation,  ('.'est  lä  que  s'ele- 
\.iient  les  chäteaux  de  Wartenberg  et  de  Schillingsdorf, 
dötruits  par  un  ehoulement  du  Burg. 

BÜRGLEN  (C.  Herne.  I).  Nidau,  Com.  .Egerten). 
Hl)  in.  Vge  ä  4  km.  E.-S.-E.  de  Nidau,  sur  la  rive  droite 
in  canal  de  Nidau-Bflren  (ancienne  Thiele  inferieure)  el 
i  300  ....  S.  de  la  Station  de  Brugia,  ligne  Hienne-Berne. 
Ailniinistraliveiiient,  Hurglen  est    une  annexe  im  plutöl   un 

!  "i 'g   il  '.Egerten  ;    on  y  arrive  de  Brügg  en  traversant 

le  pn.it  de  la  Thiele.  Hans  une  region  marecageuse  et 
avant  lacorreelion  des  eaux  du  .Iura  frequemment  exposee 
.ui\  inondations  provenant  de  l'ancienne  Thiele  el  de 
l'Aar,  mais  la  Situation  s'est  sensiblement  amelioree  de- 
l'ius  la  eaualisation  de  eelte  plaine,  qui  touche  au  S.  au 
Jeasberg.  Bürglen  forme  une  paroisse  avec  les  sept  com- 
i.Hii.es  suivantes  :  .Egerten.  Brügg,  Jens,  Mer/.lingen. 
Sehwadernau,  Studen  et  Worben,  et  compte  3978  h.  älle- 
mandsel  protestants.    La  loealite   ui<'me  ne  comprend  que 

Wme   el    la  eure.    En  817,    Vicus   Burgulione,  en  1228, 
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burglen  (C.  Her..,-,  li.  Schwarzenburg  el  Bas-Sim- 

menthal).  2167  m.  S mel  rocheux  de  la  chalnc  du  sink 

hörn,  entre  le  Ca.. irisch  ä  l'E.  el  l'Ochsen  ä  l'O.;  il  domine 

aU    N.    la    \allee   dela    ( ',.,11 1  risclisrnse   el    |e    Scl.u  efel  hei-    el 

au  S.  la  vallee  encaissee  de  Morgeten.  L'ascension  en  est 
facile  par  le    Morgetengrat,   en   .'i  heures  des  bains  de 

Scl.wefell, erg. 

bürglen  (C.  r'.ilioiirg.  D.  Sarine,  Com.   Fribourg). 

Village.    Voir   Hin  RGI  1LL0N 

BÜRGLEN  (C.  ei  H.  Lucerne,  Com.  Vitznau).  177  m. 

Hameau  au  hord  du  lac  des  Quatre-Cai s,  sur  la  route 

de  Lucerne  ä  Brunnen,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  l'embarcadere 
et  de  la  Station  de  Vitznau,  ligne  du  Righi,  li  mais.,  32  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Vitznau.  Culture  des  arbres 

fruiliers  el  des  leg... lies.    Eleve  du   betail. 

BÜRGLEN  (C.  Obwald,  Com.   Lungern).   713  ....  Ha- 
meau el  partie  de  la  commune  de  Km. gem.  sur  ....  pla- 

leai.  de  la  ri\e  gauche  du  lac  de  Lungern,  a  I  km.  S.-O.  de 

la  Station  de  Kaiserstuhl,  ligne  Brienz-Lucerne.  Chapelle. 
Avec  Kaiserstuhl,  Bürglen  compte  w2ii  mais..  luiil..  catholi- 
ques. Kleve  du  betail. 
BÜRGLEN   (C.  Thurgovie,    D.    Weinfelden).   i43  m, 
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Chäteau  de  Bürglen   (Thurgovie). 

Com.  et  beau  village  paroissial,  aux  maisons  disseminf-es, 
cliel'-li'M.  du  cercle  du  imune  noin,  dans  la  vallee  (le  la 
Thur.  sur  la  rive  droite  de  la  riviere,  ä  3,5  km.  S.-K.  de 
Weinfelden,  au  croisemenl    des  routes  de  Constance  ä 

Wil  ei  de  H ansliorn  a  Frauenfeld.   Station   de  la  ligne 

Sulgen-Prauenfeld.  Voitures  postales  Bürglen-Kreuzlingen, 
Hiirglen-Kangrickenhaeli  et  Hurglen-Neukirch.  Bureau 
des  postes,  telegraphe  el  telephone.  La  commune  compte, 
avec  Neu-Bürglen,  Don/hausen,  Hessenreute,  Leimbach, 
Opfershofen  el  Uerenbohl,  279  mais.,  1947  h.  protestants 
sauf507  calholiques;  le  village,  129  mais.,  1242  h.  Lesca- 
tholiques  ressortissenl  ä  la  paroisse  de  Sulgen.  A  la  pa- 
roisse protestante  de  Hurglen,  appartient  Lstighofen,  situe 
de  l'autre  cöte  de  la  Thur.  Sur  une  hauteur  rocheuse,  pres 
de  la  ligne  du  cliemin  de  fer,  s'eleve  le  majestueux  et  an- 
tiq inäteau  servant  d'habitation  el  decole.  <)n  v  jouit 

dune  helle  vue  sur  les   Alpes,   la    vallee  de   la   Thur    el    les 

jolis  villages  des  Seerücken.  Non  loin  du  chäteau  s'eleve 

une  petile  i'glise.   1  ,'agrieull nie   oecupe   encore    la  maj v 

pariiedes  hahiianis ;  eleve  du  betail ;  fromagerie.  L'indus- 
irie  a  une  certaine  importance.  Grande  filature  de  fild'es- 
ta.ue ;  teinlurerie,  liioulin,  scierie.  Industrie  iloineslique  de 
la  broderie.  Commerce  de  bois.  Nombreuses  sablieres. 
Avanl  la  correction  de  la  Thur,  la  peche  etail  assez  fruc- 
tneiise.  t'n  pont  relie  maintenanl  les  deux  rives  de  la 
Thur.  Le  village  a  beaueoup  soufferl  des  inondations.  On 
voil  encore  aiijourd'hui  les  restes  des  murailles  qui  entou- 
raieni  autrefois  Hurglen.  Le  bourg  l'ui  deux  Ibis  reduil  en 
cendres  :   en   1405,  ilans   la  guerre  d'Appenzell,  el  en  1458, 
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ä  la  suite  dune  imprudence.  II  l'ut  i 
louiv  de   murailles.   Bürglen  occupe 

dans  l'histoire.  Los  seigneurs   de    lim 
bles  riches  e1  consideres  ;  Tun  d' 


mais  noii  en- 
certaine  place 
ilaient  des  Hö- 
rnerne porte  le 
Saint-Gall 


liin- de  comte.  Ils  prirenl  parli  pour  l'abbe  d 
contre  l'eveque  de  Constance.  En  1079,  Bürglen  passa  aux 
ducs  de  Zähringen,  en  I'iOS  au\  seigneurs  de  klingen- 
berg,  el  en  1579  enlin,  ä  la  ville  de  Saint-Gall,  qui  eimiva 
des  hauis  baillis  au  chäteau  de  Bürglen,  jusqu'en  1798, 
annec  oü  eile  le  vendit  ä  des  parliculiers,  ainsi  que  les 
terresqui  en  dependaient.  A  la  seigneurie  de  Bürglen  ap- 
pailenaieni,  outre  ce  village :  Unterbuhwil,  Mettlen,  fstig- 
hofen,  Werthbühl,  überbussnang,  Hessenreuti,  Leimbach 
ei  d'autres  endroils  encore.  Bürglen  provienl  de  fanden 
allemand  burgilla  =  peiit  chäteau. 
BÜRGLEN  (C.  Uri).  552  m.   Com    et  vge  paroissial 
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Bürglen  et  le  Sehaohenthal. 

dans  une  jolie  Situation,  sur  une  colline  avancee,  ä  l'en- 
treedu  Schächenthal,  ä  2,3  km.  E.  de  la  Station  d'Altdorf, 
ligne  du  Gothard.  Depot  des  postes,  telephone.  Voituru 
posiale  du  Klausenpass.  La  commune  compte.  avec  Acher- 
berg, Billlelen,  Ol.ergräbli,  Ried,  Riederthal,  Trudelingen, 
Untergräbli,  278  mais.,  1653  h.  catholiquesj  le  village,  16 
mais.,  89  h.  Agriculture,  eleve  du  betail;  scieries,  par- 
queterie.  Belle  eglise,  consacree  en  1684.  Vieille  tour  ser- 
vanl  actuellement  de   musee  pour  les  nombreuses  anti- 


Le  chäteau  de  Bürglen. 

quites  du  canton  d'Uri.  Bürglen  est  eclaire  ä  la  lumiere 
electrique  el  possede,  sur  le  Schächenbach,  les  usines 
ülüc!"iques  de  la  commune  d'Altdorf.  Sur  le  territoire  de 
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se  trouvenl  aussi  les  ateliers  federaux  d'artiffl 
entrepöts  de  munitions  dans  le  Schächenwaldj 
esi  la  plus  ancienne  paroisse  du  canton  d'Uw! 

ci pour  la  premiere  fois  (avec  Silenen)  .laus 

de  donation  de  Louis  le  Germanique,  le  13 
Lieu  ile  naissanee  de  Cuillaiime  Teil;  (uiw  chffl 
>te  elevee  sur  l'emplacement  de  sa  maison)  el  da 
lan  Peter  Gisler  (f  1616),  connu  par  les  relatiotn 
ivit  de  son  voyage  ä  Jerusalem  avec  le  chevaliä 
Stans,  el  donl  l'anlique  maison  est  encore  admirea 
ivicr  Triner  et  son  fils,  maitre  d'ecole  el  Davsa- 
du  XVIII«  et  cominencement  du  XIX-  siede), ve- 
rlernen! a  Bürglen.  Au  centre  du  village,  on  a 
■s  tombes  de  l'ägc  du  l.ronze.  Kn  857,  Burgilla. 
10  et  1125,  im.'  partie  du  village  ful  detruite  pur 
ement. 

BÜRGLENimi  BÜRGLENSTUTZ 
(C.  Zürich,  I).  Allollern  et    Horgen).  918 
m.  Point  culminanl  de  la  chaine  de  TAI-    ' 
bis,  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Süd- 
vvald,  ligne  du  Sihlthal,  d'ov'i  un  bon  seit 

tier   conduit    au    soinmet.    Le    som I 

etanl  completement  boise,  un  n'y  joufi 
d'aucune  vue.  Jusqu'ä  une  altitude  de 
850  m.,  la  montagne  est  formee  de  moj- 
lasse  et  de  graviers  glaciaires  (Decken- 
schotter) entre  lesquels  se  trouvenl  des 
moraines. 

BÜRGLEN  (NEU-)  (C.  Thurgovie, 
D.  Weinfelden,  Com.  Bürglen.)  IL.  m. 
Nom  donne  par  l'atlas  Siegfried  ä  la 
fabrique  de  fil  d'estame  de  Bürglen  el 
aux  inaisons  qui  l'entourent.  Ce  termfi  | 
a  vieilli;  on  dit  aujourd'hui  BÜRGLEN! 
BÜRGLEN  (OBER,  UNTER)  (C. 
Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com.  Rain)  .".LS 
et  558  m.  Groupes  de  maisons  sur  la 
route  de  Sempach  a  Eschenbach,  ä  4,5 
Km.  <).  de  celle  derniere  Station,  ligne 
<lu  Seethalbahn.  4  mais.,  30  h.  calholi- 
ques  de  la  paroisse  de  Rain.  Agricul- 
ture, eleve  du  betail;  industrie  laitiere. 
BÜRGLI  (C.  et  D.  Zürich.  Com.  Zu- 
rich-Knge).  449  in.  Une  des  nombreusH 
collines  morainiques  a  l'Ö.  de  la  ville  de  Zürich,  au  som- 
inet  de  laquelle  se  trouve  la  nouvelle  eglise  d'Enge.  TS 
helle  vue  sur  le  lac  et  les  Alpes.  II  n'y  a  jamais  eil  I 
chäteau  sur  cette  colline.  Une  vieille  maison,  bätieen  1500, 
aujourd'hui  demolie,  en  pril  le  titre  ä  cause  de  sa  Situation 
semblable  ä  celle  d'un  chäteau. 

BÜRGLISTOCK  (C.  Berne,  D.  Ober-Hasli).  2192  m. 
Sommet  rocheux  a  4  h.  15  min.O.  de  Guttannen,  au  N  du 
Ritzlihorn  et  reliepar  une  courte  crete  aux  GallauistftejH 
II  separc  les  vallons  de  Spreitlauenen  et  de  LauistafeL 

BÜRGRAIN  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  AlbeÄ 
wil).  530  m.  Ilameau  sur  la  rive  gauebe  de  la  Wigger,  sur 
la  route  d'Ettiswil  ä  Gettnau,  ä  2  km.  E.  de  celle  derniere 
Station,  ligne  Huttwil-Wohlhusen.  Voiture  posiale  Ne- 
bikon-Willisau.  16  mais.,  119  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Ettiswil.  Agriculture.  L'ancien  moulin,  transform^  I 
usine  electrique,  donne  la  force  molrice  ä  la  tuilerie  de 
Gettnau  et  la  lumiere  ä  Willisau.  Sur  une  colline  voisB 
se  trouve  la  chapelle  de  Saint-Blaise.  Orphelinat  des  com- 
munes  d'Ettiswil  et  d'Alberswil,  fonde  en  1X71.  Burgrain, 
au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  s'eleve  le  chäteau  de 
Casteln,  est  indique,  dans  le  registre  foncier  autrichien  d.j 
1303,  comme  dependant  de  Casteln.  La  curatelle  ecclesK 
lique  passa  en  1315  du  cotivent  de  Disentis  ä  celui  de 
Konigsfelden,  puis,  en  1384,  ä  celui  de  Sainl-l.'rl.ain. 

BURGSTALDEN  ( C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
Wohlhusen).  831  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versunl 
dune  petite  colline,  ä  3  km.  ().  de  la  slalion  de  Wohl- 
ligne  Berne-Lucerne.  5  mais.  31  b.  cath.  Agri- 
culture. 

BURGSTOCK  (C.  Appenzell  Bh.-Int.,  Com.  App# 
zell).  Ruines.  Voir  Clanx. 

BURGWEID  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com.  Bäretswffl. 
690  in.  Ilameau  sur  la  route  d'Adetswil  ä  Kempten,  a  2 
km.  N.-E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Winterthoäfc- 
Pfäffikon-Rapperswil  et  ä  2  km.  O.   de  la  Station  de  liä- 
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ri'isuil,  ligne  Urikon-Bauma.  5  mais.,  22  ti.  protestants 
de  la  paroisse  de  Bäretswil. 

kurier  (C.  Vaud,  n.  Vevev,  Com.  La  Tour-de-Peilz). 
BÖ  in.  'i  maisons  ä  1,5  km.  S.-E.  de  La  Tour-de-Peilz,  au 
hurd  du  Leman.  Station  de  la  ligne  du  Simplon.  20  h. 
Eotestants.  L'ancien  höpital  de  la  Maladeyre  du  Burier, 
Bjourd'hui  belle  maison  de  campagne,  etait  jadis  un 
Efeure  de  benedictins  supprime  ä  la  Reformation.  Cette 
maison  est  sur  la  c( mne  du  Chätelard. 

burinaux  (C.  Vaud,  li.  Moudon,  Com.  Chavannes). 
7.")l  m.  Croupe  de  maisons  ä  2  km.  N.-E.  de  Chavannes  et 
ä  3,6  km.  K.  de  la  Station  de  Moudon,  ligne  Patezieux- 
Eras,  5  mais.,  '211  li.  prolestants. 

burisei  (('..  et  li.  Berne,  Com.  VVohlen).  476  m. 
Croupe  de  fermes  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  ä  'i  km.  0. 
E  Wohlen  et  ä  12  km.  0.  de  la  Station  de  Berne.  6  mais. 
25  h.  protestants.  Agriculture. 

buriswilen  (C.  Appenzell  Mi.-Int., Com.  Oberegg). 
BS  m.  Hameau  avec  chapelle  sur  le  Kübbacb  el  sur  la 
feste  de  Walzenhausen  ä  Berneck,  ä  I  km.  N.  de  cette 
derniere  Station,  ligne  Altstätten-Berneck.  22  mais.,  141 
h.  catholiques.  Culture  dos  prairies  et  des  arbres  fruitiers. 
ferneres.  Tissage  de  la  soie.  Hu  la  partie  superieure  du 
Emeau,  nommee  Bisenbühl,  on  jouit  d'une  vue  splendide 
sur  la  vallee  du  Rhin. 

burkartshaus   (C.   Thurgovie,    l).  All Com. 

ggnach).  446  m.  Hameau  sur  le  Chrottenbach.  ä  2,8  km. 
E  de  la  Station  d'Egnach,  ligne  Romanshorn-Borschach. 
I  mais.,  23  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Neukirch- 
Egnach.  Culture  des  prairies  et  des  arbres  fruitiers. 

BURKARTSULISHAUS  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon, 
Com.  Egnach).  440  m.  Hameau  dans  la  vallee  de  l'Hegi- 
l.uli.  ä  l,5  km.  S.-K.  de  Neukirch  el  ä  ä  km.  0.  de  la  Sta- 
tion d'Arbon,  ligne  Romanshorn-Rorschach.  ti  mais.,  25 
li.  protestants  de  la  paroisse  de  Neukirch-Egnach.  Culture 
ilr>  prairies  et  des  arbres  fruitiers;  broderie. 

BÜRKELKOPF  (C.  Crisous,  D.  lim).  3036  m.  dans 
latlas  Siegfried  et  3074  in.  dans  la  carte  autrichienne. 
Helle  eime  au  N.  de  la  vallee  de  Samnaun,  ä  7  km.  N.- 
I.  .In  Samnaunerjoch  et  a  5  km.  N.-O.  de  Campatsch.  Le 
ferkelkopf  descend  au  S.,  en  parois  abruptes  et  dechi- 
ives,  les  Schwarzen  Wanden;  au  S.-E.,  il  s'etend  en  larges 
I > i ■ . i  i i des  couvertes  de  debris,  jusqu'aux  päturages  de  l'alpe 
Trida.  Malgre  sa  beaute  et  son  allitude,  l'ascension  de 
eetle  soinmile  se  l'ait  rarement,  cette  contree  etant  encore 
trop  peu  connue  des  elrangors. 

BURKHALDEN    (C.    Herne,    I).   Trachselwald,    Com. 

JBOgsanl  715  m.  IIa au  ä  2  km.  N.-E.  de   Ruegsau,   ä  4 

km.  N.-E.  de  la  Station  de  Hasli,  ligne  Berthoud-Langnau. 
(i  mais.,  29  li.  prot.  de  la  paroisse  de  Ruegsau.  Agriculture. 

BÜRKI  (C.  Appenzell  Rh. -Int.,  Com.  Oboreggi.  Kit;;;  ,,i. 
7  maisons  dispersees  ä  1  km.  S.  d'Oberegg  et  ä5  km.  S.  de 
1  Station  de  Heiden,  ligne  Rorschach-Heiden.  44  h.  cath. 
Kleve  du  betail.  Tissage  de  la  soie  et  broderie. 

BÜRKIS  (C.  Herne,  I).  Delemont).  Village.  Voir  BouR- 
BIGNON. 

BÜRLEMOOS  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Rothen- 
l'in-i.  550  m.  Croupe  de  maisons  a  3  km.  N.-O.  du  village 
de  Rothenburg,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  ce  nom, 
ligne  Olten-Lucerne.  i  mais.  25  h.  cath.  As-riculture. 

BURNABY  (POINTE)  (C.  Valais.  I).  Viege).  Sommet. 
Voir  BlESHORN. 

BÜRON  (C.  Lucerne,  I).  Sursee).  520  in.  Com.  et  grand 
SjE  paroissial  sur  la  rive  droite  de  la  Suhr  et  sur  la  route 
il'Aarau  a  Sursee,  ä  5,5  km.  N.  de  cette  derniere  stalion, 
Ipae  Olten-Lucerne.   Bureau  des  postes,  telegraphe.  Voi- 

tlire  postale  Sursee-Triengell.  La  commune  compte,  avec 
Lachen,  132  mais.,  928  h.  catholiques ;  le  village, 64  mais.. 
467  h.  Agriculture,  Industrie  laitiere.  Kabriques  de  cigares 
Bde  tissage  ä  la  machine.  Le  chäteau  de  Büron,  aujour- 
d'liui  en  ruines,  etait  le  siege  des  nobles  de  Union  aux 
MV'-  et  \'Ve  siecles.  Le  dernier  possesseur  l'ul  Hermann 
"ii  Rüsegg  jusqu'en  1455.  Patrie  du  D'  Robert  Steigeret 
I  Jos.  Bühler,  conseiller  national.  Rüron,  nom  tres  com- 
iium,  designe  une  maison,  une  cabane. 

BURON  (LE)  (C.  Vaud.  1).  Kchallens  et  Yverdon).  Af- 
lliicnl  de  droite  du   lac  de   Neuchätel,  prend  naissance  ä 

R   de    Couinoeiis-Ia-Ville,    sur    le    plaleau  d'Kehallens.    a 

HB  m.  d'altitude.  II  sc  dirige  au  N.,  passe  pres  des  villa- 
-es  d'Essertines  et  de  Gressy  et  longe  plusieurs  hameaux 


Entre  ces  deux  localites  son  coms  esi  iri-  encaisse  et  si- 

nueiiv.  Peu  apres  Gressy,  il  entre  dans  la  plai lee  ma 

rais  de  l'Orbe,  oü  il  d6vie  vers  I  0.  el  atteinl  ensuite  le  lac 

a  soll  evlreinilo  S.   II  li  awrsail  .min  lois  la   ville  d'Yverdon 

sous  le  chäteau;  maintenant.un  nouveau  lit,  laissanl  la 
ville   a  n*.,  le  conduit  directe nt  au  lac  (433  m.),  Son 

cours  esi  de  I i  km.  II  iv,,,ii  de  droite  les  ruisseaux  de  la 
Vaux  el  la  Nioccaz. 

BURON    (LE)    (GRAND    el    PETIT)    (C.     Vauil.    II. 
Kchallens,    Com.     Vlllars-Ie-To,  roirl.   629    m.    Croupes    de 

maisons  pres  de  la  route  de  Penthör6az  a  Villars-fe-Ter- 
roir,  a  2,3  el  2,7  km.  N.-0.  de  ce  dernier  village  el  ä  3,7 
el  'i  Km.  N.-O.  de  la  Station  de  Sugnens,  ligne  Lausanne- 

Her,  her.  6  mais.,  36  11.  proleslanls. 

burquin  (villars)    (C.    Vaud,   D.     Grandson). 
BURRASCA  (ALT)  (C.  Grisons,   D.  Mo£sa).  2700  m. 

anviron.    Point    CUlminant,    saus    COte    dans    Kallas     Sie^- 


mine.  au  N.-0.   de  Mesocco. 
abrupts  el  sauvages,  encore 


Holle).  434  m.  Coii 


la  route  el 
gne.    Depo 

pro' 


21  in 


sur  la   route 

de  Xv 

>ii  a   Cossonaj 

postale    Roll 

phone.    La    ( 

s-Begi 

ins.  Depot  des 
ne  compte  (17 

3;  le  village  1 

s.,  384  h.  Agri- 

unes  de  Vinz 

ait,  dans  celt 

l'ul  rattache 

sl,  Tai 
e  loca 

tegnins,  Giily, 
ite,  im  prieure 
i   de   Homain- 

111,  et   ancii 

nneiiii 

nt  Brucins  de 

and    suisse    I 

rusch 

;  Berry,  brus- 

BURSINEL   (C.  Vaud, 

3,5  km.  S.-O.  de  Holle  et  ä  proximile  de  la  rive  seplen- 

onale    ,lu     Keman,    silue   sur  une  faible  elevalion,   enlre 

igne  Lausanne-Geneve,  stalion  de  cette  li- 
nts  de  la  paroisse  de  Bursins.  Agriculture, 

■s  sur  les  coleaiiN  qui  descendenl  au  lac. 
Chäteau  OÜ  se  eoiistilua  la  ligue  de  la  Cuiller,  qui  Jona  un 
röle  important  au   XVIe  siecle.  Brüte  par  les  Bernois  en 

1530,  il  a  elo  reconslruit  depuis.   laue /in   1220. 

BURSINS  (C.  Vaud,  D.  Rolle).  485  m.  Com.  ei  vge 
paroissial  ä  \  km.  O.  de  Holle  el  ä  2  km.  N.-O.  de  1«  Sta- 
tion de  Gillv-Hursinel,  li^ne   de  Laiisanne-Ceneve,  dans  le 


l'allemand  Brüst, 

ses  =  brousses,  bruyere. 

BURST  (C.  Herne,  l).  Thoune).  1970  m.  Pointe  N.  du 
Sieriswilergrat,  ä  8  km.  N.-N.-O.  dTnterlaken.  Ses  parois 
sont  abruptes  et  dominent  les  alpages  de  Schöriz.  Ascen 
sion  de  l'alpe  Hörnli  par  le  sentier  rocheux  du  Surers- 
vvänyli  el  les  alpayes  du  .luslisthal. 

BURST  (C.  Saint-Gall,  i).  Ober-To^genburg).  2017- 
2219  in.  Un  des  derniers  contreforts  S.-O.  de  l'Allmann 
au  N.-E.  de  l'alpe  Camplüt,  ä  2,5  km.  N.  de  Wildhaus  et 
au  N.-O.  du  Schafberg. 

BURST  (HINTER,  VORDER)  (C.  Saint-Gall,  I). 
Ober-Toggenburg,  Com.  Alt  Sankt-Johann).  1100-1200  m. 
9  maisons  disseniinees,  sur  la  peilte  droite  de  la  vallee  de 
la  Sentisthur,  ä  2  km.  N.  d'Alt  Sankt-Johann  et  a  18  km. 
S.-K.  de  la  Station  d'Ebnat-Kappel,  ligne  du  Toggenburg. 
48  h.  en  majorite  catholiques.  Kleve  du  beMail. 

BURSTSPITZEN  iC.  Valais,  I).  Rarogne-occidental), 
3189  m.  Contrefort  S.  du  Breithorn,  ä  19  km.  N.  de  Viege, 
separant  le  glacier  de  .lagi  k\w  vallon  d'Inner-Faflerthal. 
dans  la  partie  superieure  du  Kölschenthal .  II  doinine  les 
Chalets   de  ( llelscherslalel  situes  au  S. 

BURTIGNYlC.  Vaud,  I).  Holle).  742  in.  Com.  et  vge  pa- 
roissial ä  ti  km.  ().  de  Holle,  sur  la  route  de  Xvon  au  Hras- 
sus,  ätikin.  N.  des  slalions  de  (nlly  et  de  (Hand,  ligne 
Lausanne-Geneve.  Sur  le  plaleau  qui  doinine  le  vignoble 
de  la  Cöte.  In  peu  au  S.  du  village,  belle  vue  sur  le  Le- 
man. les  Alpes  de  Savoie  et  de  la  Suisse  occidentale.  Bu- 
reau des  postes.  Telegraphe.  Voiture  postale  pour  Be- 
ginns et  Sainl-C.eorges.  La  commune  compte  62  mais., 
367  h.  proleslanls;  le  village  53  mais.,  319  h.  Agriculture. 
Huri  ign\  a  suhi  deux  incendies  dans  la  soconde  nioilio  du 
Xl\'   siele.   Nomhreux    bloCS   erratiques  el  pierres  diles  ä 

«  ecuelles  ■ .  remarquables  par  leurs  dimensions.  Restes 
dune  fonderie  de  Tage  du  bronze.  En  1145  Brettigney,  en 
1228  Britinie,  <\\\  latin  Britaniacum  =  domaine  de  Brita- 
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burvagn  (('..  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Oberhalb- 
siein.  Com.  Con'tersl.  En  allemand  Burwein.  1182  m. 
Maisons  ei  chapelle  dans  une  charmante  Situation,  sur  la 
routede  Tiefencastel  ä  Stalla,  sur  la  rivedroitede  la  Julia. 

a  1  Uni.  E.  de  Salux,  a  15  km.  S.-E.  de  Thusis  et  ä  5,3 
km.  s.  de  la  Station  de  Tiefencastel,  ligne  de  l'Albula. 
Voiture  postale  du  passage  du  Julier.  4  mais.,  25  h.  ca- 
tholiques, de  langue  romanche.  Eleve  du  betail.  On  a 
trouve,  en  1 784 .  un  livsor  composede  vases  d'argent  e1  <le 
monnaies  massaliotes  (äge  du  fer);  il  a  ete  presque  entie- 
remenl  detruit  (fondu). 

BURVAGN  (V&L)  (C.  Grisons,  I).  Albula,  Cercle 
Oberhalbstein,  Com.  Conters).  Petit  vallon  lateral  dedroite 
de  la  Julia,  prenant  naissance  aus  alpages  de  Curtegns 
(2282  m.),  au  N.-O.  du  l'iz  Michel.  En  grande  partieboi- 
see ;  il  descend  de  l'E.  ä  l'O.  pendant  3  km.,  jusqu'au  ha- 
meau  de  Burvagn  (1182  m.). 

BURWEIN  (C.  Grisons.  1).  Albula,  Com.  Canlers). 
Voir  Bdr-wagn. 

BUSADA  (G.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Mergoscia). 
720  m.  Hameau,  parlie  de  Mergoscia,  dans  le  val  Mergo- 
scia, ä  3,3  km.  N.-O.  de  la  stationde  Gordola,  ligne  Bellin- 
zone-Locarno,  30  mais.,  91  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Mergoscia.  Viticulture;  la  vigne,  malgre  l'allitude,  donne 
des  produits  estimes  ;  champs  de  mais.  Eleve  du  betail. 
La  majorite  des  hommes  s'expatrie  en  Amerique  du  Nord 
poun  y  pratiquer  l'eleve  du  betail  et  la  fabrication  du  fro- 
mage. 

BUSADA  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  905  ä 
2000  m.  L'une  des  branches  superieures,  avec  le  val  di  Fo, 
de  la  vallee  de  Salto,  vallee  laterale  de  gauche  du  val  Maggia, 
a  3,5  km.  N.-E.  de  Maggia,  dans  un  cir- 
que  de  rochers  domine  par  le  Pizzo  Cos- 
liscio,  le  Pizzo  Masne,  le  Madone  di  Giovo, 
la  Cima  della  Croce  et  la  Cima  d'Ajarl. 
C'est  un  vallon  partiellement  boise,  ren- 
l'ermant  les  alpages  de  Povee,  Veldi  et 
Adegua,  et  que  traverse  le  sentier  de 
Maggia  ä  Brione,  dans  la  vallee  de  la 
Verzasca. 

BÜSCHIKON  (C.  Argovie,  D.  Brem- 
garten,  Com.  Tägerig  et  Hägglingen).  487 
in.  Village  sur  la  route  de  Tägerig  ä  Hägg- 
lingen,  ä  3  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Dot- 
tikon,  ligne  Aarau-Rotlikreuz.  54  mais., 
296  h.  catholiques. 

BUSEN  ou  BUSENO  (C.  Grisons, 
D.  Moesa,  Cercle  Calanca).  736  m.  Com. 
et  hameau  paroissial  sur  la  rive  droite  de 
la  Calancasca,  ä  la  jonetion  du  torrent  de 
Mosghe  avec  celle-ci,  ä  7  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Castione,  ligne  du  Gothard.  De- 
pot des  postes.  La  commune  compte,  avec 
les  haineaux  de  Fontanol,  Giova  et  Mo- 
lina, 53  mais.,  198  h.  catholiques;  le  ha- 
meau, '24  mais.,  81h.  Culture  des  prairies, 
eleve  du   betail.    Einigration  temporaire. 

BUSENHARD  (C.  Zürich,  D.  Meilen, 
Com.  Herrliberg).  461  m.  Hameau  sur  les 
coleaux  de  la  rive  droite  du  lac  de  Zürich, 
au  milieu  du  vignoble,  ä  700  m.  N.  de  la 
Station  de  Herrliberg,  ligne  Zürich-Meilen.  6  mais.,  23  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Herrliberg. 

BUSENTHAL  et  VORDER  BUSENTHAL  (C. 
Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Bäretswil).  716  m.  Groupes  de 
maisons  sur  la  route  de  Bauma  a  Hinwil,  dans  un  vallon  ä 
1,5  km.  N.  de  Bäretswil  et  ä  1,5  km.  S.  de  la  Station  de 
Neuthal,  ligne  Uerikon-Bauma.  11  mais.,  56  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Bäretswil. 

BÜSERBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Rie- 
den). 1175  m.  Petit  somrnet  boise,  separant  les  vallees  du 
Giegenbaeh  et  du  Steinenbach,  au  N.-E.  de  Bieden,  et  ä 
4  km.  N.-E.  de  Kaltbrunn.  2  mais.  sur  la  pente  S.  de  la 
montagne,  16  h.  catholiques. 

BÜSMIG  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com.  Senn- 
wald). 443  m.  Hameau  ä  l'E.  de  la  route  de  Garns  ä  Senn- 
wald, au  pied  N.-O.  de  la  petite  colline  du  Forstegg,  ä  1,5 
km.  N.-O.  de  la  Station  de  Salez,  ligne  Borschach-Sargans. 
12  mais.,  49  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sax.  Agricul- 
ture.  eleve  du  betail.  Mais,  poninies  de  terre.  Broderies. 
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BUSSALP  (C.  Herne,  1).  Interlaken,  Com.  Grindel- 
wald).  2175  in.  Grands  alpages  au  pied  S.  du  Faulhorä  et 
E.  de  la  Winteregg,  ä  4  heures  45  minutes  N.  de  la  Station 
de  Burglauenen,  ligne  Inlerlaken-Grindelwald.  Cet  alpage 
renferme  deux  petits  lacs,  le  Burgseeli  et  le  Nollen.  L'en- 
droil  appele  Gasse  serait  l'emplacement  d'une  grande  lo- 
calite  aujourd'hui  disparue. 

BUSSALP  (AUSSER  ORT,  INNER  ORT)  (C. 
Berne,  T).  Interlaken,  Com.  Grindelwald).  900-1200  in. 
Partie  de  la  commune  de  Grindelwald  comprenant  Aus- 
ser Ort,  sur  les  deux  rives  de  la  Lütschine,  et  Inner-Ort, 
entre  la  Bachalp  et  l'Enge.  Ausser-Ort  comprend  les  ha- 
meaux  de  Burglauenen  et  de  Tschingel;  Inner  Ort  eeux  de 
In  der  Schlucht,  Auf  der  Herrschaft,  Kilchhalten  et  Ang- 
gistalden.  Ausser  Ort  compte  52  mais.,  253  h.,  Inner  Ort, 
68  mais.,  387  h.;  ensemble  120  mais  ,  640  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Grindelwald.  Culture  des  prairies, 
eleve  du  betail.  Industrie  des  etrangers.  Cet  endroit  appar- 
lenaii  autrefois  ä  la  seigneurie  d'Unterseeh. 

BUSSENHAUSEN  (C.  Zürich,  1).  et  Com.  PfäHikon). 
560  m.  Village  au  N.  de  la  Station  de  Pfäffikon,  ligne 
EtTretikon-Wetzikon.  II  fera  bientöt  partie  de  Pt.illikon. 
66  mais.,  433  h.  protestants.  En  848,  Puasunhovun,  en 
1335,  Buzenhusen. 

BUSSENTHAL  (HINTER,  MITTLER,  VOR- 
DER) (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1500-2300  m.  Petits  val- 
lons  lateraux  du  Setinenthal,  descendant  ä  l'O.,  au  N.-E.  et 
au  N.  du  Kudelhorn,  ä  4,5  km.  S.-O.  de  Murren.  Sauva- 
ges et  pierreux,  un  seul,  le  Vorder  Bussenthal,  possede  un 
emissaire  qui  se  jette  dans  la  Selinen-Lütschine. 

BÜSSERACH    (C.   Soleure,  D.    Dorneck-Thierslein). 
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423  in.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  Lüssel,  au  cniisr 
inent  des  routes  de  Zwingen  ä  Erswil  et  de  Liestal  ä  Lau- 
t'on,  ä  4  km.  S.-E.  de  celte  derniere  Station,  ligne  DfflB 
mont-Bäle.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  102 
mais.,  651  h.  catholiques.  Agriculture.  Industrie  laitiere. 
Importanle  filature  de  soie  oecupant  environ  200ouvriers. 
Au  S.  du  village,  les  ruines  du  chäteau  de  Thierstein.  Sta- 
tion paleolithique  dans  la  grölte  de  Thierstein.  Monnaies 
romaines. 

BUSSEREIN  ou  PUSSEREIN  (C.  Grisons.  I).  Un- 
ter-Landquart, Cercle  et  Com.  Schiers).  1003  m.  V'ilBj 
aux  maisons  disseminees  sur  la  pente  droite  du  Sal^in:: 
Tobel,  affluent  de  droite  du  Schraubach,  ä  2,5  km.  N.-F. 
de  la  Station  de  Schiers,  ligne  Coire-Davos.  30  mais.,  ml 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schiers,  de  langue  alle- 
mande.  Eleve  du  betail;  culture  des  prairies;  faible  cul- 
ture des  champs  el  des  arbres  fruitiers. 

BUSSEREIN  (UNTER)  (C.  Grisons,  D.  Unter  Land- 
quart, Cercle  et  Com.  Schiers).    940  m.  Partie  de  liussr- 
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oite  du  Schraubach,  ä  2  km.  de  la  Bta- 
jne  Coire-Davos.    Depot   des  postes,   8 

de    Schi 


■slants     t\v 


p,ll'01SS0 


liii-rs,    di 


h.  Agriculture.  Quelques  forets;  quelques  vignes  ai 
du    village.    Iiirporlante   fabrique   de  briques,   tuiles 


rein,  sur  la  nve  i 

Ii.jii  de  Scbiei's, 

mais.,   30   h.   pro 

langue  allemande.  Agriciilture ;  fruits.  Kleve  du  betail. 

BUSSIGNY  (C.  Vaud,  I).  Morges).  452  in.  Com.  el 
vge  ä  (>,5  km.  N.-K.  de  Morges.  sur  le  versanI  de  la  rive 
gauche  de    la  Venoge,  au    N.  de  la   route  de    Lausanne  a 

et  Lausanne-Ponlarlior.  Bureau  des  postes,  tolegraphe,  le- 
|i  phone.  La  eommuiie  eomprend,  outre  le  village,   le  ba- 

au  de  Sainl-Cermain,    et    compte    125   inais.,    Kilo    h. 

protestants  de  la  paroisse  de  Crissier;  le  village,  (i'.l  inais. 

\grici  ■ 
lour 
drains,  etc.,  iitilisant  des  gisements  dargile  glaciaire  stra 

litiee.  Ancienne  residenee  de  M""'  de  Montolieu,  aut des 

Chüleatu-  xuisxrs,   el   de  ("benedolle.  Le  village 'de  Bussi- 

i  le   haineau  de  Saint-Ccrmain    relevaienl  au  moyen 

de  plusieurs  seigneurs,  entre  au  t  res  des  seigneurs  de 

Cossonav   ii    de    Montricber  el  de    l'evöque  de  Lausanne. 

Saint-Gennain  est  plus  ancien  que  Bussigny. 

BUSSIGNY  (C.  Vaud,  II.  (hon).  772  m.  Com.  et  vge 
a  5  km.  N.-N.-O.  de  Cbätel-Sainl-Denis,   sur   une   colline 

il inant    la    rive   droite   de    la    Monniaz,   al'lluent   de   la 

Broye,  el  a  2,7  km.  F.  de  la  Station  d'Oron-la-Ville,  ligne 
Lausanne-Berne.  13  mais.,  84  h.  protestants  de  la  paroisse 
iliiiiiii.  Agriculture.  Tombes  burgondes. 

BUSSKIRCH  (C.  Saint-C.all,  I».  Lac,  Com.  Jona),  'i  1 1 
in.  Petit  village  paroissial  au  bord  du  haut  lac  de  Zurieh, 
nun  loin  de  l'embouchure  de  la  Jona,  ä  1,5  km.  S.-F.  de 
la  Station  de  Rapperswil,  ligne  Zurich-Coire.  1!)  mais.,  II!) 
Ii.  catholiques.  Asile  des  pauvres  de  la  commune  de  Jona. 
Ell  894,  Fussinchiricliun.  Fglise  restauree  qui  aurait  ete 
fondee  par  Saint-Call.  C'est  l'eglise  mere  de  celle  de  Rap- 
perswil ;  eile  a  deux  annexes:  Flue  et  Kempraten.  Ruines 
romaines. 

BUSSLINGEN  (C.  Argovie,  D.  Baden,  Com  Remets- 
wil).  'i  IV  in.  Village  sur  la  route  de  Rohrdorf  a  Bremgar- 
Icn,  dans  la  vallee  de  la  Reuss,  a  Ii  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Bremgarten,  ligne  Breingarten-Wohlen.  32  mais.,  155 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rohrdorf.  Viticullure, 
eleve  du  betail.   Industrie  laitie.v. 

BUSSNANG  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfeldeni.  432  in. 
Com.  el  vge  paroissial  sur  le  Furtbach,  aflluenl  de  gauche 
de  la  Thur,  ä  400  in.  de  celle-ci,  sur  la  route  de  Bissegg  a 
Weinfelden,  ä  2  Um.  S.-().  de  cetle  derniere  Station,  ligne 

IV: nfeld-Romanshorn.  Voiture  postale  Weinfeldon-Te- 

bel-Wil.  Depot  des  postes,  lolephone.  La  commune 
compte,  avec  Friltschen,  Weingarten,  Istighofen,  Moos. 
Lauterswil,  Niederhof,  Stehrenberg,  Mettlen,  Ober-Buss- 
oang,  Üppikon,   Sehmidshof,    Reute,   Werthühl,    Rothen- 


I 


Hausen 
tholiqu. 
culture 


Vue  de  Bussnang. 

'ril  mais.,  2055  h.  dont 
14  mais..  268  h.  Agriculti 
.  Travail  dans  les  fabriqui 


Baffe    de   Weinfelden.    Asile    des   pauvres  de    la    commune 

Same  quartzeux  au  I >< >r«l  de  la  Thur,  utilise  comme  beton. 
Patrie  de  Kilian  Kesselring,  marechal  des  logis  des  trou- 
pes  confederees  lors  de  i'invasion  des  Suedois  pendanl  la 
guerre  de  30  ans.  Accuse  de  trahison,  il  ful  livre  ä  la  tor- 

lure   el  condamne,    puis   lihoro,  grace  au\   sollicilations    de 

Zürich.  Sur  le  Brotschollen,  pelite  colline  au  S.  du  village, 
se  trouvail  le  chäteau  des  Chevaliers  de  Bussnang,  famille 
celebre,  dont  un  iles  membres,  Konrad  von  Bussnang,  ful 
abbe  de  Saint-Gall,  el  donl  l'une  des  branches  ful  celle  des 
seigneurs  de  Griessenberg.  Les  seigneurs  de  Bussnang 
possedaient  egalemenl  Weinfelden  et  Neuburg.  En  «22, 
Pussinwanc,  En  886,  eelle  localiie  avait  deja  une  eglise. 

BUSSNANG  (OBER)  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden, 
Com.  Bussnang).  i45  m.  Village  sur  le  Furtbach,  ä  I  km. 
en  amont  de  Bussnang,  sur  la  route  de  Märwil  ä  Wein- 
felden, a  2,3  km.  S.-o.  de  eeiie  derniere  Station,  ligne 
Romanshorn-Frauenfeld,    Depöl    des    postes,   telephone. 

Voiture  postale  Weinfelden  Wil.  Ober-Bussnang  co 

ayec  Neuberg,  13  mais.,  225h.  en  majorite  protestants;  le 
village,  37  mais.,  173  h.  Agriculture  ;  prairies  et  arbres 
fruitiers.   Petite  fabrique  de  hroderie.  Fn  SO«),  Hoo/inwanc. 

BUSSWIL  BEI  MELCHNAU  iC.  Lerne,  |).  Aar- 
wangen).  560  m.  Com.  et  vge  ä  I  km.  N.-O.  deMelchnau, 
sur  un  petil  affluenl  de  gauche  du  Melchhach,  et  ä  3,5  km. 
S.-F.  de  la  Station  de  Lotzwil,  ligne  Langenthal-Wohlhu- 
sen.  La  commune  compte,  avec  Breitacker,  Gugen  el  Muh 
len,  '»'.)  mais.,  339  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Melch- 
nau ;  le  village,  17  mais.,  131  h.  Agriculture.  Fromagerie. 

BUSSWIL  (C.  Lerne,  I).  Berthoud,  Com.  I leimiswil). 
().")()  in.  Partie   de  la    commune   de    lleiinisuil    c prenanl 

un  grand  nombre  de  fermes  disseminees  sur  le  versanl 
droit  de  la  vallee  de  I leimiswil,  el  haineau  ä  2,5  km.  S.-F. 
de  Berthoud,  ä  2  Km.  E.  de  la  Station  d'Oherburg,  ligne 
Berlhoud-Langnau,  Celle  partie  de  com.  compte  62  mais., 
524h.  protestants  de  la  paroisse  de  Heimiswil,le  hameau 
seul  12  mais..  60  h.  Agriculture. 

BUSSWIL  i:  Lerne,  I).  Büren).  440  m.  Com.  et  vge 
au  bord  de  Landen  lit  de  l'Aar,  ä  8  km.  S.-F.  de  Lienne. 
Station  ä  la  bifurcation  des  li^nes  Lyss-Bienne  et  L\ss- 
s, , leine.  55  mais.,  421)  h.  protestants,  de  langue  alle- 
mande.  Agriculture. 

BUSSWIL  (C  Thurgovie,  I).  Münchwilen,  Com.  Sir- 
nach).  590  m.  Haineau.  partie  de  la  commune  de  Sirnarh, 
dans  la  vallee  fermee  de  l'F^elseo.  a  ■>  km  S  -E.  de  la  sla- 
iion  de  Sirnacli,  ligne  Winterlliour- Wil.  19  mais  ,  SV)  h. 
catholiques  et  protestants  de  la  paroisse  de  Sirnarh  Agri- 
eultiire;  prairies  ;  arbres  fruitiers  ;  eleve  du  betail.  Indus- 
trie laitiere.  Broderie.  Tourbieres. 

BUSSY  (C.  Fribourg,  1).  Broye).  473  m.  Com.  el  vge 
sur  le  bord  de  |a  pelite  Clane,  sur  la  route  de  Montbrelloz 
ä  Cugy,  ä  2  km.  N.  de  celte  derniere  Sta- 
tion, ligne  Yyerdon-Payerne.  59  mais.,  279 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bussy- 
Morens,  de  langue  francaise.  Eleve  du 
betail;  industrie  laitiere.  Cereales.  Mou- 
lin.  Autrefois  seigneurie  achetee  par  La- 
voyer  Urs  Sury  de  Soleure,  dont  la  brau- 
che s'appela,  des  lors,  Sury  de  Bussy. 
Ancienne   colonie  romaine.  Mosaiques. 

BUSSY  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Ruz, 
Com.  Valangin).  751  in.  Croupe  de  7  mai- 
sons  sur  un  petit  plaleau  s i l n (-  dans  le  Val- 
de-Ruz,  ä  1,5  km.  ü.  de  Valangin,  entre 
la  Combe  et  la  foret  de  Bussy,  a  3  km  E. 
de  la  Station  des  Cenevevs-sur-Coll'rane. 
ligne  Neuchätel-La  Chaux-de-Fonds.  20  h. 
protestants.  Bussy,  dejä  mentionne  en 
1296,  parait  avoir  eu  urie  certaine  impor- 
tance  au  XV"  siecle.  II  forme  un  heau 
domaine  achele  en  1 797  par  la  famille  de 
Pourlales. 

BUSSY  (C.  Vaud.  I).  Morges).. 525  m. 
Com.  et  vge  ä  5  km.  N.-O.  de  Morges,  au 
croisement  des  routes  de  Morges  a  Biere 

limite  au  N.-E.  par  la  Morges.  Station  de 
la  ligne  Morges-Biere.  üepöl  des  postes.  30  mais.,  172  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Apples.  Agriculture,  quelques 
vignes.  Ruines  romaines. 
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bussy  (C.  Vaud,  I»  Moudon).  (i::i  m.  Com.  et  vge 
sur  im  cöteau  qui  s'eteve  au-dessus  de  la  rive  gauche  de 
Im  Broye,  ä  3  km. N.  de  la  Station  de  Moudon.  ligne  Patezieux- 
Lyss.  La  commune  compte  35  mais. .  los  h  protestants  de 
la  paroisse  de  Moudon;  le  village,  30  mais.,  166  h.  Agri- 
culture :  pre"s  et  Forsts. 

bustiglen  (C.  Berne,  D.  tnterlaken,  Com.  Grindel- 
wald). 1905  in  Groupe  de  (>  chalets  avec  alpage  a  1  km. 
N.-E.  de  l'hötel  Bellevüe,  faisanl  partie  de  la  Wergisthal- 
Alp,  traverse"  par  Le  chemin  de  la  petite  Scheidegg  et  le 
chemin  de  forde  la  Wengemalp.  Culture  des  prairies  et 
eleve  du  hetail. 

BUTH  (LE)  (('..  Fribourg,  I».  Gruyere,  Com.  Lessoc). 
829  in.  Ilameaii  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  sur  la  roule 
de  Montbovon  ä  Estavannens,  vis-a-vis  d'Albeuve,  a  13,5 
km.  S.-E.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Romont-Bulle.  4 
mais.,  18  h.  ealholiques  de  la  paroisse  de  Lessoc,  de  lan- 
gue  francaise,  Kleve  du  betail.  Industrie  laitiere.  Cha pelle 
du  Roc  consacr6e  en  1692  ä  Notre-Dame  des  Neiges  par 
Irwine  de  Monlenacli. 

BÜTIGKOFEN  (C.  Berne,  D.  ßer- 
thoud,  Com.  Kirchberg).  520  in.  Village 
sur  la  roule  d'Ersigen  a  Berthuud,  dans 
la  vallee  de  l'CEschbach,  ä  2,5  km.  E.  de 
la  Station  de  Kirchberg,  ligne  Soleure- 
Berthoud.  37  mais.,  305  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Kirchberg.  Agricul- 
lure.  Fromagerie. 

BÜTIGKOFENMOOS  (C.  Herne. 
D.  Bertlioud,  Com.  Kirchberg).  517  in. 
Ilameau  sur  la  route  d'Ersigen  ä  Ber- 
tlioud, au  milieu  des  forets,  ä  800  m. 
S.-E.  de  Bütigkofen  et  ä  3.5  km.  S.-E.  de 
la  Station  de  Kirchberg,  ligne  Soleure- 
Berthoud.  7  mais.,  61  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Kirchberg.  Agriculture. 

BÜTIKON  (C.  Sctiwyz,  I).  March, 
Com.  Schübelbach).  421  m.  Village  sur 
la  route  de  Lachen  a  Claris,  dans  une 
contree  marecageuse,  ä  2,5  km.  0.  de  la 
Station  de  Beichenburg,  ligne  Zurich- 
Glaris.  55  mais.,  361  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Schübelbach.  Eleve  du 
betail,  Industrie  laitiere.  Broderie  ä  la 
navette. 

BUTSCHEL  (NIEDER)  (C.  Berne, 
D.  Seftigen,  Com.  Rüeggisberg).  828  m.  Village  sur  le 
Bütschelbach,  ä  1,2  km.  ü.  d'über-Biilscbel,  a  2  km.  N. 
de  Rüeggisberg  et  ä  13  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Bubigen, 
ligne  Berne-Thoune.  29  mais.,  154  h.  protestants.  Agricul- 
ture. 

BUTSCHEL  (OBER)  (C.  Berne,  I).  Seftigen,  Com. 
Bnoggisberg).  930  m.  Village  sur  la  roule  de  Berne  a  Rüeg- 

fisberg,  a  2,5  km.  N.-E.  de  cette  derniere  localite  et  ä  12 
m.  S.-O.  de  la  Station  de  Bubigen,  ligne  Berne-Thoune. 
34  mais.,  224  h.  protestants.  Agriculture. 

BÜTSCHELBACH  (C.  et  1).  Berne).  Buisseau.  af- 
fluent  de  droite  de  la  Schwar/.wasser,  prenant  naissance 
dans  le  Rütschelinoos,  ä  912  m.  d'altitude;  il  se  dirigc 
d'abord  de  PK.  ä  l'O.,  traverse  le  hameau  de  Nieder-Büts- 
chel,  et  se  dirige  au  N.-O.  pour  se  jeter  dans  la  Schwarz- 
wasser, a  2,6  km.  avant  son  confluent  avec  la  Singine,  ä 
la  cote  de  (VIS  m.,  apres  un  cours  de  7,5  km.  B  recoit  de 
nombreux  affluents  dont  les  plus  importants  sont,  de 
droite,  le  ßuchholzbach  et  le  Mattenbach.  Pendant  les  der- 
niers  1500  in.  de  son  cours,  le  Bütschelbach  coule  dans 
une  gorge  boisee. 

BÜTSCHELEGG  (C.  Berne,  D.  Seftigen).  1058  in. 
Soininel  partiellement  boise  au  N.  d'Ober  et  de  Nieder- 
Bütschel,  sur  la  rive  droite  du  Bütschelbach,  entrece  der- 
hier  et  le  Buchholzgraben,  un  de  ses  pefits  aflluents,  ä  2,8 
km.  N.  de  Rüeggisberg.  Signal  trigonoinetrique.  Pano- 
rama splendide  des  Alpes. 

BÜTSCHELS  (C.  Berne,  1).  Erutigen,  Com.  Kander- 
grund).  1200  in.  Maisons  disseminees  sur  la  rive  gauche  de 
la  Kander,  sur  le  versant  E.  de  l'alpe  Almen,  ä  l'O.  de 
Kandersteg  etä  II  km.  S.  de  la  Station  de  Erutigen,  ligne 
Spiez-Frutigen,  8  mais.,  33h.  protestants. 

BÜTSCHIBACH  (C.  Herne,  I).  Erutigen,  Com.  Adel- 
boden). Petit  emissaire  du  Bütschiberg,  prenant  naissance 


ipidement  un  court  valion  lah;- 
.  Sa  longueur  esl  de  2,5  km.,  ei 


BÜTSCHIBERG  (C.   Berne,  I). 


Com.  Adrl- 


boden).  179!!  in.  Bei  alpage  et  chalets  sur  le  versant  0.  du 
Fizer,  ä  5  km.  S.-S.-ö  d'Adelboden,  au  \.  de  l'Ammfl 
tengral  et  limilo  par  la  Bütschilluh,  petite  paroi  de  rochfl 
que  franehit  le  Bütschibach. 

BÜTSCHISTUTZ  (C.  Berne,  I).  Erutigen).  900  in. 
Partie  de  la  roule  de  Beielienliach  a  Kienthal,  ä  5  km.  \\- 
E.  de  Frutigen.  Vue  splendide  sur  la  Blümlisalp  ei  la  par- 
lie  sLiperieure  du  Kienthal. 

BÜTSCHWIL  (('..  Berne,  I).  Aarberg,  Com.  Schlip- 
fen). 1159  m.  Hameau  sur  le  Kühlibach,  sur  la  roule  de 
Meikirch  a  Schupfen,  ä  3  km.  S.  de  celte  derniere  slalion, 
ligne  Bienne-Berne.  9  mais.,  78  h.  protestants.  Agricul- 
ture. 


BÜTSWIL  (C.  S 

Com.  e1  grand  villa 


int-Gall,  D.  Alt-Toggen  bürg).  623 
e   paroissial    sur   la    roule  iie   Wi 


Vue  de  Bütswil. 

Lichtensteig,  ä  4,5  km.  N.  de  cette  ville,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Thur.  Station  de  la  ligne  du  Toggeiiburg.  Voitu- 
res  postales  pour  Mosnang,  Mnhlruli,  Degersheim  et  He- 
risau.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  La  com- 
mune compte,  avec  Bächli,  Bietfurt,  Feld,  Giäniigen. 
Kengelbach,  Langensleig,  Laufen,  Büti,  Sankt-Dttilieu. 
Thierhag,  Zuckeninatt  et  Zwieslen,  456  mais.,  2864  h.  dont 
382  protestants;  le  village,  127  mais.,  877  h.  Agricul- 
ture; prairies  et  arbres  fruitiers.  Grande  fabrique  de  Iis- 
sage d'etolfes  de  couleur.  Plusieurs  fabriques  de  hroderies. 
Impriinerie.  Un  Journal.  Societe  d'utilite  publique.  Ecole 
secondaire.  Eglise  de  style  roman.  Autrefois  annexe  de 
Ganterswil,  Bütswil  fut  une  paroisse  dejä  au  XV'  siede 
Les  13  et  14  avril  1712,  le  cimetiere  fut  le  theätre  d'un 
combat  entre  les  troupes  de  l'Abbe  de  Saint-Gall  et  les 
protestants  revoltes  du  Toggenburg.  Pendant  les  guerres 
de  religion,  Bütswil,  comme  le  district  d'Alt-Toggenluirg. 
prit  parti  pour  l'Abbe  de  Saint-Gall.  En  799,  BucinesviUfce, 
en  885,  Pucciniswilare. 

BÜTTENAU  (C.  Zürich,  1).  Borgen,  Com.  Adliswü). 
482  m.  Ilameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Sihl,  entre  c&t 
riviere  et  la  route  de  Langnau  ä  Wollishofen,  a  1,5  km.  S. 
de  la  slation  d'Adliswil,  ligne  du  Sihlthal.  15  mais..  117 
h.  protestants  de  la  paroisse  d'Adliswil.  Agriculture. 

BÜTTENBERG  (C.  Berne,  U.  Nidau  et  Buren).  Co- 
line boisee  limitee  au  N.-O.  par  le  chemin  de  fer  de  Bieime- 
Soleure,  au  S.-E.  par  la  route  de  Montinenil-Salliieren 
Orpund  et  au  S.-O.  par  celle  d'Orpund  ä  Mache.  AittBJ 
delimite,  le  Büttenberg  forme,  au  N.-O.  de  Büren  ei  di 
l'Aar,  un  triangle  dont  le  soinmet  se  trouve  au  N.-E.  de 
Montmenil  et  dont  la  base,  quelque  peu  brisee.  esl  ifld 
quee  par  la  route  d'Orpund  ä  Mache;  il  a  une  superficie 
d'environ  620  hectares  donl  la  majeure  partie  esl  couverle 
de  forets  de  helres  et  de  sapins,  le  reste  comprend  despr& 
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-  el  champs  cultives.  La  partie  la  plus  elevee,  au  | 
S.-O.,  est  le  Wilerberg,  543  m.;  In  point'culminanl,  567  I 
in.,  se  trouve  ;'i   I  Km.  N.  de  Safneren  el 

im  peu  ä  l'K.  des  ruinös  cl'un  vieux  cas- 
,1  iMil  in.).  Le  I !u I Ich ln-rj^  est  diviso, 
DU  s  E.,  pi)  deux  parties  inegales  par 
im  pavin   Oriente  d'ahord  de   l'( ».  ä  l'K., 

-  S.-K.,  au  l'ond  iluquol  coulp  Ip 
puisspau  i|iii  passo  ä  Safnoron  pour  sc 
ji>ter  dans  l'Aar  nun  loin  de  la.  Lp  liul- 
lenberg  psI  dp  formalion  mollassique; 
i  esl    la   derniero  ramilication  Orientale 

d'une  serie  de  coli s  qui,  longeant  au 

S  les  lacs  de  Neuchätel  pl  dp  [iienno 
eulminent  au  Vully,  au  .lolimont,  au 
h  nsbergetonlin  au  Bütten  bor«  Cp  dor- 
nier  a  sps  tlancs  esearpps  el  boises  tour- 
m.'s  .111  couebant,   tandis  que  les  pentes 

les  terrains  cultives,  les  vallons 
fertiles  s'inflechissenl   vors  I«'  S.  pl  l'K. 
oü  les  coteaux  de  Montmenil,  bien  expo- 
-    im  soleil,  permettent  la  culture  de 
la  vigne.  Cd  vasle  ensemble  de  collines, 
forets  et  de   champs  cultives,  a  ses 
1  vallons,  sps  ravins.  ses  falaises,  sps  pla- 
teaux,    ses  cours  d'pau   el  sps  lacs,    |p 
iniit  en  miniature   bien   pntendu,  mais 
loiii  la  gräce,  le  charme  puissants,  sonl 
DCOre  augmentos,  au  S.-K.,  par  la  vue 
■air  les  nombreux    meandres  de  l'Aar. 
Untre  les  villages  mentionnös  ci-dessus 
<|iii  jalonnenl   sa    base,    le    Büttenberg 
COBtple  im  grand  nombre   de  fermes   reliees  par  des  che- 
inins  carrossabli-s.  ilunl    les  prineipaux  sont   la  ronte  de 
Safneren   ä  Mm  be  et  cpIIp  de  Safneren  ä  l'erles.  Le  pla- 
t>  i ii  du   Bütten berg  (550  m.)  oll're    une  belle  vue  sur  les 
\i|"-  .  il  contienl  quelques  blocs  erratiques  et,  au   S.-K. 
de  la  Tenne   principale,    le  «  Barlholomaushof  o,    il    ren- 
rerme  dos  vestiges  d'une  localite  jadis  considerable,  preuvp 
ensoil  le  faitqu'au  XIII"  siede  Saint-Barthelemy  formait 
nne paroisse  independanle.  Los  ruinös  du  casteLä500m. 
N.-K.   de  cette  forme,  sont  les  restes  los   plus  importants 
1    cette  localite  disparue  pendant  la  periode  historique. 

BÜTTENBERG  (C.  Lucerne,  1).  Willisau).  619  m. 
CoHine  boisee  entre  la  Lulhern  et  la  Wigger,  au  N.  du 
\\ 'illlier-,  et  ä  3,5  km.  N  de  Willisau.  Au  sommet  se  trou- 
mmiI  los  hameaux  de  Ausser  et  Innpr  Buttenberg. 

BÜTTENBERG  (AUSSER,  INNER)  (C.  Lucerne, 
II.  Willisau,  Com.  Alberswil).  588  et  598  m.  3  maisons  sur 
le  Bültenberg,  ä  2  km.  N.-K.  de  Gettnau,  ligne  Huttwil- 
Wöhlhusen.  38  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Schot/.. 
agriculture,  eleve  du  betail,  arbres  fruitiers. 

BUTTENENWAND  (C.  Glaris,  Com.  Klönthal).  700 
in.  Haute  paroi  de  rochers  sur  la  rivo  gauche  du  Löntsch, 
sur  le  versant  S.  du  Wiggis,  ä  l'entree  du  Klönthal. 
1  lle  -  Und  sur  2  km.  et  a  une  hauteur  maximale  de 
750  m. 

BÜTTENHARDT   (C.    Schaffhouse,   D.    Reiath).   660 

ii.  Com.  el  vge  ä   la    fronliere    badoise   ot  dont  quelques 

naisons  se  trouvent  sur  territoiro  badois,  sur  la  route  de 

n  haffhouse  ä  Altdorf,  ä  3,8  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Herb- 

ingen,  ligne  Schallhouse-Singen.   Depot  des  postes,  tele- 

phone   34  mais..  166  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Lohn. 

Cereales    et    fourrages.    Commerce  de    betail.  La  Societe 

d'utilite  publique  de  Schaffhouse  y  possede  une  propriete 

puur  colonies  de  vacances  ot  convalescenls.  Traces  d'an- 

cienne  exploitation  de  fer. 

BUTTENRIED  (C.   Berne,  D.  Laupen,   Com.  Mühle- 

if     550  m.  Village  sur  un  petit  plateau  de  la  rive  gau- 

:he  de  l'Aar,  äl,5  km.  N.-K.  de   Mühleberg  et  pres  iio  la 

Station  de  Gümenen,  ligne  Neuchätel-Berne.  20  in.  142  h. 

-.  Agriculture,  eleve  du  betail. 

BUTTENRIED  (C.  Lucerne,  I)    Willisau,  Com.  1'falV- 

D    54'  m.  Ilaineau  sur  la  route  de  Sankt-Urban  ä  Pfaff- 

iiii.  ;i  500  m.  S.-O.  de  ce  dernier  village,  ot  a   5,5   km.  S.- 

). de  la  Station   de  Beiden,    ligne  Olten-Lucerne.  9  mais., 

'I  Ii  cath.  de  la  paroisse  de  Pfaffnau.  Agriculture.  eleve  du 

111  "i  des  porcs.  Industrie  laitiere. 

BUTTES  (C.   Neuchätel,  D.   Val-de-Travers).  774  m. 

"ii    el  vge  paroissial  ä  32  km,  O.  de  Neuchätel,  au  fond 


•lu  Val-de-Travers,  ä  Pento 
rosi''  par  le  Buttes.  Statio 


in  lateral  arr 
emin   de  fe- 


postale 


de  Buttes 


regional    Travers-Saint-Sulpice-Buttes.    Vi 

pour  la  Cöte-aux-Fees  en   1  h.  30  minutes  et  pour  sainte- 

Croix  en  2  heures.  Postes,  lolographe,  t <  I < >j >1 1< >i ic.  La  ton i- 
niune  comple,  avec  Le  Moni  de  liutles.  161  mais.,  1393  Ii. 
protestants;  le  village,  96  mais..  1034  li.  Aneiens  moiilins 
sur  le  liiilles.  liutles    possede   de   grandes    et    lielles  foi'i'ls. 

beaueoup  de  betail,  deux  fromageries  au  Munt  de  Buttes; 
deux  fabriques  de  1  lu'-  suisse;  une  fabrique  de  boites  de 
rnontres,  une  fabrique  d'etuis  de  montres,  une  grande  fa- 
brique d'horlogoiio  et   des  fahriques  d'iVhappo nls,  uno 

fabrique  de  laine  de  bois.  Son  climat  est  le  plus  sain  du 
Val-de-Travers.  Buttes  a  un  asile  dejeunes  Blies  fonde  en 
1856.  Village  ancien  che  on  1342;  sur  la  limite  O.  de  la 
commune  se  trouvait  le  chiteau  feodal  de  Roussillon, 
detruif  en  1412  qui  dofondait  le  passage  dos  Vys.  Au 
XV«  siecle  la  chapelle  de  Buttes  dependait  de  Mötiers,  la 
Reforme  fut  acceptöe  en  1545.  Le  temple  actuel  date  de 
1705,  mais  la  paroisse  ne  devint  independanle  de  Celle  de 
Saint-Sulpice  qu'en  18)35.  Buttes  a  ete  pourvu  recem- 
ment  d'une  distribution  d'oau  potable.  Au-dessous  du  val- 
lon  de  Longeaiguo,  il  y  a  de  riches  gisements  de  eiment 
non  pneore  exploites. 

BUTTES  (LE)  (C.  Neuchätel  et  Vaud).  Biviere  de  19 
km.  de  longueur,  principal  et  premier  aflluont  de  droite 
de  l'Areuse;  son  bassin  mesuro  72  km1  et  rassemble  les 
eaux  de  l'extromite  occidentale  du  canton  de  Neuchätel. 
Le  Buttes  nait  sous  le  nom  de  Noiraigue,  sur  le  plateau 
des  Granges  de  Sainte-Croix,  ä  108Ö  m.  d'altitude ;  la 
Noiraigue  traverse  ensuite  le  pittoresque  vallon  de  Noir- 
vaux  et  reeoit  ä  droite  la  Deneyriaz,  qui  descenddu  Chas- 
seron.  Klle  penetre  alors  sur  le  territoire  de  Neuchä- 
tel oü  eile  prend  le  nom  de  Buttes.  Le  Buttes  traverse  la 
gorge  etroite  du  Saut  de  l'oau,  puis  le  joli  vallon  de 
Longeaiguo,  oü  il  reeoit  la  Sagno,  venant  de  la  Cöte-aux- 
l'i'os  et  atteint  enfin  le  village  de  Buttes.  De  lä  il  descend 
sur  Fleurier  oü  il  se  jotle  dans  l'Areuse  ä  la  cote  de  745  m. 
Quoiquo  canalise  dans  son  cours  inferieur  depuis  1863,  le 
Buttes  sortit  de  son  lit  en  mars  1896  et  inonda  tout  le  bas 
vallon.  D'importants  travaux  d'endiguement  sont  en  voie 
d'execution.  Au  moment  des  basses  eaux,  le  Buttes  dispa- 
rail  entierement  par  voie  d'inflltration  dans  les  alluvions 
remplissanl  le  fond  du  vallon  entre  Longeaiguo  et  Buttes. 
Mais  il  esl  regenere  par  d'importantos  sourcos  jaillissant 
au  piod  d'une  paroi  rocheuse  pres  du  village  de  Buttes,  sur 
la  rivo  droite  du  ruissoau. 

BUTTES  (IWONT  DE)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Tra- 
ver,  Com.  Buttes).  1248  m.  Montagne  au  N.  de  Buttes,  ä 
5  km.  0.  de  Fleurier  et  ä  3  km.  O.  de  la  Station  de  But- 
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les.  ligne  Travers-Saint-Sulpice-Buttes.  Sa  large  croupe 
couverte  de  päturages  boises,  se  termine  ä  l'E,  aux  ro- 
chers  de  la  Corbiere  bordant  lecirque  de  Saint-Sulpice.  Le 
Munt  de  Buttes  comprend  :  1°  le  Mont  vers  Vent  avec  les 
hameaux  de  Chez-Bennet  (anciennement  Chez-Benolt), 
Chez-la-Leuba,  Chez-Jean-de-Buttes,  Chez-Antoine,  c.lic/.- 
Grandjean.  Depot  des  postes,  telephone,  maison  d'ecole, 
fromaeerie,  restaurant  et  pension  d'ete  ä  Chez-Bennet. 
2"  le  Mont  vers  Bise,  avec  les  hameaux  de  Chez-Maurice 
et  Le  Coude.  Depot  des  postes,  maison  d'ecole,  fromaeerie 
ä  Chez-Maurice.  L'administration  postale  appelle  le  Mont 
vers  Vent,  Mont  de  Buttes  et  le  Mont  vers  Bise,  Montagne 
de  Buttes.  L'ensemble  du  Mont  de  Buttes  comprend  une 
quarantaine  de  fermes  avec  250  b.  protestants. 

BUTTIKON  (C.  Argovie,  1).  Bivingarten).  501  m.  Com. 
et  vge  sur  un  aflluenl  de  gauche  de  la  Bünz,  ä  2,5  km.  S. 
de  la  Station  de  Wohlen,  ligne  Aarau-Bothkreuz.  Depot 
des  postes.  37  mais.,  253  b.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Villmergen.  Agriculture,  eleve  du  betail,  indtistrie  laitiere. 
C'est  ici  que  s  elevait  le  chäteau  des  nobles  de  Bütlikon ; 
dans  le  voisinage,  restesd'une  tour  d'observation  romaine. 
En  850,  Putinchova. 

BÜTTINGEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Tablat,  Com.  Wit- 
tenbach).  588  m.  3  maisons  sur  la  route  de  Wittenbach  ä 
lläggenswil,  ä  5  km.  N.  de  Saint-Gall  et  ä  4  km.  0.  de  la 
Station  de  Mörswil,  ligne  Borschach-Saint-Gall.  28  h.  ca- 
tholiques. Agriculture;  arbres  fruitiers.  Eleve  du  betail. 

BUTTISHOLZ  (C.  Lucerne,  D.  Sursee).  571  m.  Com. 
et  vge  paroissial  au  pied  S.  du  Gustiberg,  sur  la  route  de 
Grosswangen  ä  Nottwil,  ä  4,5  km.  S.-O.  de  cette  derniere 
Station,  ligne  Olten-Lucerne.  Voiture  postale  Nottwil-But- 
tisholz-Willisau.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  tele- 
phone. La  commune  compte,  avec  Hetzligen,  Mittlerarig, 
Oberalmend,  Scbweikhäuseren,  Soppensee,  Unteralinend 
et  Zinzerswil,  179  mais.,  1396  h.  catholiques;  le  village 
51  mais.,  417  h.  Culture  des  arbres  fruitiers,  industrie 
laitiere.  Eleve  et  commerce  du  betail.  En  1375  et  en  1861, 
ce  village  fut  detruit  par  le  feu.  C'est  aujourd'hui  lune  des 

Elus  belles  localites  du  canton  de  Lucerne.  En  1375,  les 
ergers  de  l'Entlebuch  battirent  l'armee  d'Enguerrand  de 
Coucy  ä  l'endroit  appele  depuis  Engländer  Hubel  (colline 
des  Anglais).  En  1190,  Butinsulze,  de  Sulz,  c'est-ä-dire  con- 
tree  marecageuse,  de  Butto. 

BUTTLASSEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen  et  Interlaken). 
3197  m.  Pyramide  de  glace,  sur  de  larges  assises  rocheuses, 
s'elevant  au  N.-O.  du  Gspaltenhorn,  ä  l'E.  du  glacier  de 
Gamchi,  au  S.-O.  de  la  vallee  de  Sefinen  et  au  S.-E.  de 
celle  de  Kien.  L'ascension,  en  temps  ordinaire,  n'en  est 
pas  difficile;  eile  se  fait  de  l'alpe  Dürrenberg,  dans  le 
Kienthal,  et  de  la  Selinenfurgge.  Vue  splendide  sur  les 
parois  dechirees  du  Gspaltenhorn,  la  Blürnlisalp,  les  mon- 
tagnes  du  Lötschenthal  et  les  vallees  de  Selinen  et  de 
Kien.  La  breche  entre  le  Gspaltenhorn  et  le  Büttlassen 
porte  le  nom  de  Büttlassenlücke.  Sous  le  nom  de  Bütt- 
lasse  (Bütlosa,  Bittlosa),  les  topographes  comprenaient  au- 
trefois  tout  le  massif  du  Gspaltenhorn,  du  Tschingelgrat 
ä  la  Gamchilücke,  et  meme  tout  le  groupe  s'etendant  de 
la  Gemmi  ä  la  vallee  de  Lauterbrunnen. 

BÜTTLASSENLÜCKE  (C.  Berne,  D.  Frutigen  et 
Interlaken).  3000  in.  Breche  entre  le  Büttlassen  et  le  Gspal- 
tenhorn, faisant  communiquer  le  Sefinenthal  avec  le 
Kienthal.  Sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried. 

BUTTWIL  (C.  Argovie,  D.  Muri).  644  m.  Com.  et  vge 
sur  le  Blattenbach  et  sur  leversant  N.-E.  du  Lindenberg, 
sur  la  route  d'^Esch  ä  Muri,  ä  3  km.  S.-O.  de  la  Station 
de  Muri,  ligne  Aarau-Bothkreuz.  Depot  des  postes.  48 
mais.,  395  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Muri.  Agricul- 
ture, arbres  fruitiers,  eleve  du  betail,  industrie  laitiere. 

BUTWIL  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com.  Inwil).  519 
m.  Hameau  ä  1,5  km.  N.-E.  d'Inwil  et  ä  4  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Gislikon-Boot,  ligne  Bothkreuz-Lucerne.  3 
mais.,  29  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Inwil.  Agricul- 
ture, arbres  fruitiers.  Eleve  du  betail. 

BÜTZ  (C.  Argovie,  D.  Laufenbourg,  Com.  Sulz).  355 
m.  Village  sur  la  route  de  Sulz  ä  Laufenbourg,  sur  le 
Sulzbach,  ä  2  km.  S.  de  la  Station  de  Sulz,  ligne  Stein- 
Koblenz,  49  mais.,  247  h.  catholiques. 

BÜTZBERG  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  648  m.  Colline 
boisee,  contrefort  S.-O.  du  Geissberg,  au  N.  du  Bötzberg, 
ä  1,5  km.  E.  de  Mönthal.  Cette  colline  s'etend  sur  une  Ion- 
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gueur  de  1,5  km.  du  S.  au  N.  Son  extremite  meridionale 
porte  un  signal  trigonoinetrique. 

BÜTZEN,  SITZEN,  BITZI,  nom  lies  frequenl  dans 
la  Suisse  allemande  ;  il  provient  de  l'ancien  haut  allemand 
lii/.un  =  terrain  cloture  de  haies. 

BUTZEN  (C.  Uri,  Com.  Spiringen).  1300-1400  m.  Fer- 
mes disseminees  entre  les  riHsseaux  l'Innere  Mühlebach 
et  l'Aussere  Mühlebach,  ä  2  km.  N.-E.  de  Spiringen  et  ä  9 
km.  E.  de  la  Station  d'Altdorf,  ligne  du  Gothard.  II  maffll 
115  h.  catholiques. 

BUTZEN alp  (C.  Uri,  Com.  Sisikon).  1463  m.  Alpage 
et  5chalets  sur  le  versant  N.-O.  du  Butzenstock,  ä  3  h.  45 
min.  S.-E.  de  la  Station  de  Sisikon,  ligne  du  Gothard. 

BUTZENMATT  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com. 
.  Thunstetten).  495  m.  Hameau  sur  la  route  de  Thunstetten 
ä  Herzogenbuchsee  etä  3  km.  N.-E.  de  cette  derniere  sta 
tion,  ligne  Berne-Olten.  8  mais.,  45  b.  protestants  d 
la  paroisse  de  Thunstetten.  Agriculture, 

BUTZENSTEINLOCH  (C.  Uri).  Altitude  moyenne 
1920  m.  Sentier  rocailleux  dans  le  massif  du  Höh  FaüjE 
ä  6  km.  S.-E.  d'Altdorf,  au  N.-E.  du  large  somrnet  rochjE 
du  Beimeten,  et  par  lequel  on  peut  faire  l'ascension  du 
Höh  Faulen  ou  du  Beimeten.  II  est  ulilise  surtout  par  les 
bergers  conduisant  des  troupeaux  de  chevres. 

BUTZENSTOCK  (C.  Uri).  1780  m.  Contrefort.  N.  du 
Hophaien,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  Riemenstalden  et  ä  5  heures 
S.-E.  de  Sisikon.  II  doit  son  nom  ä  la  Butzenalp,  situeej 
sur  sa  pente  N.-O. 

BÜTZI  (C.  Glaris  et  Schwyz).  2160  m.  Passage  au  S 
des  Eckstöcke,  conduisant  de  la  Braunwaldalp,  dans  Le 
canton  de  Glaris,  ä  la  Karrenalp,  dans  le  canton  de  Schwyz 
Interessant  par  le  brusque  contraste  que  presente  dun 
cöte  les  prairies  et  les  champs  animes  de  Glaris,  et  d« 
l'autre  le  desert  rocheux  de  la  Karrenalp. 

BÜTZISTOCK  ou  ROTTHOR  (C.  Glaris  et  Saint 
Gall).  2514  m.  Somrnet  entre  la  vallee  de  la  Murg  et  cellt 
du  Mühlebach,  ä  l'E.  de  la  Widersteinerfurkel'qui  uni 
ces  deux  vallons,  et  au  S.-E.  du  joli  Murgsee,  ä  6  ou  7  heu 
res  N.  d'Engi.  Cette  montagne  porte  aussi  le  nom  de  Rot 
thor,  provenant  probablement  de  la  Sernifite  rouge  (Ver 
rucano),  dont  eile  est  formee  en  grande  partie.  La  poin 
elle-meme  est  formee  de  Röthidolomite,  qui,  par  l'actioi 
du  temps,  est  devenue  rouge-jaune. 

BUTZLI  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  1400  m.  Tres  petit  la« 
dans  la  vallee  de  Maderan,  ä  8  km.  E.  de  Silenen,  et  dan: 
lequel  se  jette  un  petit  ruisseau  du  meme  nom  qui  des 
cend  de  la  pente  S.  des  Windgälle,  ä  quelques  minute 
N.-E.  de  l'hötel  du  Club  alpin  suisse.  Sur  les  bords  di 
lac,  un  alpage  du  meme  nom  avec  quelques  chalets.  C« 
lac  n'a  pas  d'emissaire  visible. 

BUTZTHAL  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  1510  a  264t 
in.  Vallon  lateral  de  gauche  du  Rheinwald,  descendan 
du  Bärenhorn  et  s'etendant  du  N.-O.  au  S.-E.,  sur  un 
longueur  de  5,5  km.  II  s'ouvre  dans  le  Bheinwald  entr 
Nufenen  et  Medels. 

BUUS  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Sissach).  445  m.  Com 
vge  au  croisement  des  routes  de  Hellikon  ä  Gelterkinde 
et  de  Hemmiken  ä  Bheinfelden,  sur  le  Buuserbach 
pied  N.  du  Farnsberg  et  ä  8  km.  S.-E.  de  la  Station  d 
Rheinfelden,  ligne  Bäle-Brugg.  Bureau  des  postes,  telr 
phone.  Voiture  postale  Gelterkinden-Maisprach.  La  cotr 
mune  compte  102  mais.,  611  h.  protestants  de  la  paroiss 
de  Buus-Maisprach ;  le  village,  81  mais.,  475  h.  Agricu 
ture,  viticulture,  vin  rouge  estime.  Eleve  du  betail.  Ti^ 
sage  des  rubans  de  soie.  Station  meteorologique.  Monnait 
romaines.  Dans  le  voisinage  s'elevent  les  ruines  du  ch&tea 
historique  de  Farnsburg.  Jusqu'en  1892  une  grande  parti 
du  territoire  cominunat  appartenait  au  canton  d'Argovii 
Maintenant  la  limite  communale  coi'ncide  avec  la  frontier 
cantonale. 

BUUSERBACH  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Sissaeh 
Buisseau  aflluent  de  droite  du  Magdenerbach,  prenar 
naissance  sur  le  versant  N.-E.  du  Farnsberg,  ä  590m.  d'a 
titude,  se  dirigeant  du  S.-E.  au  N.-O.;  il  traverse  Buu 
puis  Maisprach,  et,  apres  un  cours  de  7,5  km.,  se  jette 
Mägden  dans  le  Magdenerbach,  ä  la  cote  de  325  m. 

BUY  ou  BY  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremonl 
3164  in.  Passage  situe  entre  le  Mont  Avril  et  la  Tete  il«  I 
ou  Buy,  reliant  le  glacier  du  Mont-Durand  au  val  d'Oll^ 
mont. 
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BUY     u  BY  (TETE   DE)   ou   TESTA    BIANCA    (C. 

Valais,  D.  Entremont).  3422  m.  (3421  m.  dans  la  carte  ita- 
lienne).  Sommel  tirant  son  norm  des  chalets  el  du  päturage 
de  By  dans  le  val  d'Olloinont;  il  s'eleve  ä  la  frontiere  ita- 
lienne,  entre  l'Ämianthe  et  le  Moni  Avril,  im  peu  au  S.-O. 
In  Col  de  Fenetre,  dans  la  partie  superieure  de  la  vallee 
i    Bagnes. 

BÜZBERG  (('..  Kerne,  l).  Aarwangen,  Com.  Thunstet- 

,  o).  178  m.  Village  sur  la  roule  d'Herzogenbuehsee  ;'i  Lan- 

d,  ä  3  km    0.    de   cette  derniere   localite.  Station  de 

ne    Berne-Olten.   Bureau   des  postes,  telegraphe,   te- 

me    59  mais.,   124  h.    protestants  de  la   paroisse  de 

Thunstetten.  Agriculture.  Fromagerie.    Fabrication  de  sa- 

bots. 

BÜZBERG  (OBER)(C.  Herne,  I).  Aarwangen,  Com. 

Bleienbach).  571  m.  Hameau  ä  1,5  km.   S.  de  Bleienbach, 

in  milieu  des  forets,  ä  5  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Herzo- 

nbuchsee,  ligne  Berne-Olten.  4  mais.,  33  h.  protestants. 

gl  ii  ulture.  Tumulus  du  premier  äge  du  fer. 

BÜZEN  et  OBER  BÜZEN    (('..     Beine,  [).  Trachsel- 

wald,  Com.  Suiniswald).  KW  el  W58  m.  Hameau  a  3,5  km. 

N . - 1-;.  de  Suiniswald  et  ä  7..">  km.  N.-E.  de  la  Station  de 

ei,   ligne  Berthoud-Langnau.  10  mais.,  56  h.   pro- 

.  agriculture. 

BÜZI   {('..   Saint-Call,    I).   Borschach,   Com.   Morswil). 


.">7."i  in.  Group«  de  H  maisiins  sur  la  roule  de  Saint-Gall  a 
Morswil,  a  1,2  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Morswil,  ligne 
Borschach-Saint-Gall.  'di  h.  catholiques.  Agriculture,  ar 

Ines  IVuilirrs;    ele\e    du   betail.   Ilrodene. 

büzistockoii  bützistceckli  (C.  Glaris).  2340 
m.  Contrefort  <>.  du  groupe  du  Kärpfstock,  ä  l'E.  de  Lin- 
thal,  entre  les  vallonsdu  Durnach  ei  du  Diesbach.  Au  N.- 
0.  s'etend  le  plateau  incline  du  Saasberg.  Le  sommel  du 
Büzistock,  comme  la  partie  centrale  de  la  region  du  Kärpf, 
cn  general,  esl  formö  de  Verrucano.  Toute  la  contree  rsi 
fori  interessante  au  poinl  de  vue  ge.ologique ;  eile  fail  partie 
duflancN.  du  double  pli  glaronnais.   Le   Büzistock  ei  le 

Saasberg  präsentem  le  fail  particulierc nt  interessant  que 

la  si'rir  des  terrains  du  flanc  moyen  du  pli  se  trouve  ici  en 
ordre  renverse  et  lieaucoup  plus  eoiupletc  qu'ailleurs  (Ito- 

thidolomite,  Quartenschiefer,  Lias,  Dogger  Malm,  avec  le 
calcaire  de  Lochseite).  Celle  serie  se  repete  meme  deux 
fois.  (Cf.  an.  Alpes,  page  11.) 

BYOLLEN    (MONT)    (C.     Valais,    I).    Sainl  -Maurice). 

1046  m.  Terrasse   roelieuse   doininanl    la    rive   gauche    du 

Rhone,  au-dessous  des  chalets  de  Savenay,  ä  I  km.  0.  de  la 
Station  de  Vernayaz,  ligne  du  Simplon.  Exploitation  d'ar- 
doises  de  premiere  qualite. 

BYSLUFT  (('..  Herne.  D.  Konolfingen,  Com.  Worb). 
Hameau.   Voir  BlSLUFT. 


CA,  en  composition  avec  beaueoup  de  noins  romanches 
et  Italiens,  abreviation  de  casa,  maison. 

CA  DEL  FERREE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Aro- 
_iii>i.  680  in.  Hameau  sur  la  route  de  Maroggia  ä  Lanzo 
(Italie),  dans  le  val  Mara,  au  pied  S.  du  Colmo  di  Creccio, 

5,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Maroggia,   ligne  Bellin- 
sone-Chiasso.  18   mais.,    72   h.    catholiques 
de  la  paroisse  d'Arogno.  Agriculture. 

CA  DEL  ROZZO  (C.  Tessin,  D.  Lo- 
carno,  Com.  Magadino).  210  in.  Hameau  sur 
iche  du  Tessin,  ä  3  km.  N.-E.  de 
la  Station  de  Magadino,  ligne  Bellinzone- 
Luino.  15  mais.,  41  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Magadino.  Agriculture  ;  mais.  Eleve 
du  betail. 

CA  NOVA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
Arogno).  530  tn.  Hameau  sur  la  route  de 
Rorio  a  Arogno,  dans  le  val  Mara,  ä  5  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Maroggia,  ligne  Bel- 
üiizone-Chiasso.  Voiture  postale  Maroggia- 
Irogno.  hl  mais.,  3S  h.  cath.  de  la  paroisse 
'I 'Arogno.  Agriculture,  vignes.  Eleve  du  be- 
tail. 

CABBIO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  665 
m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  route  de 
Morbio-Superiore  ä   Muggio,  sur  le  versa  nt 

iii'-he  de  la  vallee  de  Muggio,  ä  6  km.  N.-E. 
le  la  Station  de  Mendrisio,  ligne  Bellinzone- 
I  ii'-pöt  des  postes.  Voiture  postale 
Mendrisio-Muggio.  72  mais.,  351  h.  cath. 
Agriculture.  Eleve  du  betail.  Emigration  pe- 
riodique.  Patrie  des  Cantoni,  celebres  ar- 
chitectes  des  XVII«  et  XVIII«  siecles,  qui 
ivecurenl  ä  Genes. 

CABBIOLO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cer- 
cleMesocco,  Com.  Lostallo).  450  m.  Village 
-urla  rive  droite  de  la  Moesa,  sur  la  route 
du  San  Bernardino  ä  Bellinzone,  ä  23,4  km. 
V-K.  de  celle  derniere  Station,  ligne  du  Gothard.  Depot  des 
-lev.  Voiture  postale  Thusis-Bellinzone.  26  mais.,  110  Ii. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Lostallo,  de  langue  italienne. 


Prairies.  Eleve  du  betail.  3  cascades  dans  le  voisinage. 
CABILA  (('..  Fribourg,  D.  Broye,  Com.  Murist).  661  m. 
Hameau  ä  300  m.  0.  de  Murisl  el  ä  3,3  km.  S.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Cheyres,  ligne  Fribourg-Yverdon.  7  mais.,  30  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Minist,   ('.('reales,   legumes; 


Vue  de  la  Pierre  Cabutz. 

CABOTZ  (PIERRE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2741  in. 
Contrefort  N.  de  la  Tete  a  Pierre  Grept,  separe  de  cette 
derniere  par  le  col  des  Chamois.  II  domine  au  N.-O.  les 
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chalets  de  PAvare  et  a  IT..  le  glacier  de  Paneyrossaz;  la 
partie  la  plus  elevee  est  d'un  acces  difficile;  les  guides 
des  Plans  de  Frenieres  ont  place  contre  la  derniere  paroi 
des  crainpons  de  fer  sans  lesquels  le  passage  serait  im- 
possible:  cette  cime  a  longtemps  passe  pour  maccessible; 
ce  sont  des  chamois  qui  ont  revele  aux  guides  des  Plans  le 
seul  nioyeii  d'y  parvenir.  Aujourd'hui,  on  y  monte  assez 
souvent. 

cacciabella  (C.  Grisons, D. Maloja).  2400-2800  tn. 
On  donne  ce  nom  ä  la  partie  moyennedu  versant  0.  du  val 
d'Albigna,  vallee  laterale  du  val  Bregaglia,  debouchant  en 
aiuont  de  Vicosoprano.  La  Cacciabella  s'etend  le  long  du 
placier  d'Albigna,  de  Pextremite  de  celui-ci  au  pied  E.  des 
PJzzi  di  Sciora.  Ce  sont  des  pentes  rocbeuses  ou  recou- 
vertes  d'un  maigre  gazon,  plus  ou  moins  rapides,  s'ele- 
vant  jusqu'ä  la  crete  qui  s'etend  de  la  Cima  della  Bon- 
dasca dans  la  direction  du  N.  Ce  nom  de  Cacciabella  (belle 
cliasse)  vient  probablement  de  leur  ricbesse  en  gibier. 

CACCIABELLA  (PASSO  DI)  (C.  Grisons,  I).  Ma- 
loja). 2878  m.  Passage  reliant  les  vallees  d'Albigna  et  de 
Bondasca,  connu  et  utilise  depuis  longtemps.  II  monte  de 
l'alpe  di  Sciora  au  pied  du  glacier  de  Bondasca,  passe  une 
echancrure  de  Parete  immediatement  au  S.  du  Pizzo  Cac- 
ciabella et  redescend,  par  les  pentes  de  Cacciabella,  vers 
le  glacier  d'Albigna,  et  au  cbalet  qui  domine  la  belle  cas- 
cade  de  l'Albigna  d'oii  l'on  peut  renlrer  dans  le  val  Bre- 
gaglia. C'est  une  excursion  que  fönt  souvent  les  etran- 
gers  ;  on  la  combine  avec  le  passage  du  Passo  di  Cas- 
nile,  conduisant  ä  la  Foriiohütte  et  ä  la  Maloja.  Le  tour 
Maloja-Fornogletscher-Passo  di  Casuile-Albignagletscher- 
Passo  di  Cacciabella-Bondasca-Promontogno  est  l'un  des 
plus  beaux  qu'on  puisse  faire  dans  les  Alpes.  II  n'exige 
qu'une  journee  de  marche  et  donne  une  idee  complete  des 
lielles  monlagnes  du  val  Bregaglia. 

CACCIABELLA  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Maloja, 
Bregaglia).  2973  m.  Somrnet  situe  au  N.  du  passage  du 
raeme  nom,  dans  la  cbaine  qui,  de  la  Cima  della  Bondasca, 
se  dirige  au  N.,  separant  les  vallees  de  Bondasca  et  d'Al- 
bigna. L'ascension  en  est  facile  et  interessante;  aussi  se 
fait-elle  tres  souvent  de  Bondo,  en  8  ä  9  heures. 

CACCIO  (C.  Tessin,  D.  Locarno.  Com.  Brissago).  218 
m.  Partie  E.  de  Brissago,  separee  de  cette  localile  par  le 
vallon  del  Sacro  Monte,  sur  la  route  de  Locarno  ä  Canob- 
bio,  au  bord  du  lac  Majeur,  ä  10  km.  S.-O.  de  la  Station 
de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno,  ä  quelques  minutes 
au  N.  de  Brissago.  6  mais.,  27  h.  catboliques.  Ancienne 
fabrique  de  tabacs  et  cigares  occupant  plus  de  400  ou- 
vrieres.  Petit  tbeätre.  Jardin  d'enfants. 

CACCIORRE  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Brega- 
glia, Com.  Stampa).  935  m.  Hameau  dans  le  val  Bregaglia, 
a  2  km.  O.  de  Stampa  et  ä  13  km.  E.  de  la  Station  ita- 
lienne  de  Chiavenna.  3  mais.,  20  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse  de  Stampa,  de  langue  italienne.  Prairies,  eleve  du 
betail. 

CACHOT  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle,  Com.  La 
Chaux-du-Milieu).  Nom  donne  ä  trois  groupesd'habitations, 
le  Grand,  le  Petit  et  le  Cacbot  de  Bise,  situes  sur  la  route 
postale  de  la  Brevine  au  Locle,  ä  5  km.  S.-O.  de  cette  der- 
niere Station,  ligne  Neuchätel-Morteau.  Le  Grand  Cachot 
(1090  m.)  se  trouve  ä  l'embrancbement  de  la  route  Cerneux- 
Pequignot-La  Brevine;  il  compte  20  mais.  et  100  b.  Depot 
des  postes.Voiture  postale  Le  Locle-La  Brevine.  Ecole  mixte. 
Le  Petit  Cachot,  ä  1  km.  S.-O.,  possede  14  mais.  et  60  h. 
Le  Cacbot  de  Bise,  ä  600  in.  N.-E.  du  Grand  Cachot, 
compte  8  mais.  et  50  h.  Au  total,  42  mais.  avec  210  h.  en 
majorite  protestants.  L'eleve  du  betail  y  est  tres  active.  Un 
peu  d'horlogerie.  Exploitation  de  la  tourbe.  Commerce  de 
bois.  La  Chaux  des  Cachots  a  fait  partie  de  la  mairie  de 
Rochefort  jusqu'en  1821. 

CADABBI  (PASSO  DEL)  (C.  Grisons  et  Tessin). 
2950  m.  Passage  de  glacier  entre  le  Rheinwaldhorn  et  La 
Loggia,  au  S.-E.  du  premier.  II  conduit  de  la  cabane  de 
Zapport,  du  Club  alpin  suisse,  ä  travers  le  Rheinwaldfirn, 
a  l'alpe  Guarnajo  dans  la  partie  superieure  du  val  Malva- 
glia.  Utilise  par  les  chasseurs  et  les  touristes. 

CADAGNO  (LAGO)  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com. 
Ouinto).  1921  m.  Petit  lac  dans  le  val  Piora,  ä  1  km.  N.-E. 
du  lac  Ritom,  au  pied  S.  des  rochers  situes  entre  le  Co- 
randoni  (2662  in.)  et  le  Taneda  (2670  in.),  ä  3  heures  15 
min.  N.    de  la  Station   de  Quinto,    ligne  du   Gothard.  II 
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est  entoure  de  belies  prairies  et  de  quelques  groupes  de 
chalets.  Entre  le  Corandoni  el  le  Taneda,  un  sentier  con- 
duit du  val  Piora  au  val  Cadlimo. 

CADALONE  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Inlragna). 
600  a  900  m.  Une  quinzaine  de  chalets  dissemines  sur  la  rive 
gauche  du  petit  torrent  du  meine  nom  et  sur  la  rive  dioile 
de  la  Melezza,  a  3,5  km.  S.-O.  d'Intragna. 

CADANZA  (C.  Tessin,  I).  Locarno,  Com.  Burgnune). 
570  m.  Auberge  sur  un  petit  affluent  de  gauche  de  la  Me- 
lezza, sur  la  route  d'Intragna  ä  la  frontiere  ilalienne,  a  I 
km.  S.-O.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-SH 
carno.  Voiture  postale  d'Intragna  ä  Camedo. 

CADEMARIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  795  m.  Com.  et 
vge  paroissial  au  milieu  des  prairies,  des  vignes  el  des 
chätaigniers,  ä  5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  Voiture  postale  Lugano-Bioggio-cX 
demario.  Depot  des  postes.  68  mais.,  354  h.  catholiques. 
Agriculture,  viticulture.  Fromagerie  sociale.  Emigration 
periodique.  Renomme  pour  ses  excellentes  sources  tres 
l'raiches.  Ancienne  eglise  renferinant  un  curieux  tableau 
qui  renresente  Punique  famille  sauvee  de  la  peste,  en  KiUO. 
On  y  jouitd'une  belle  vue  sur  le  dislrict  de  Lugano,  le  lac 
Majeur  et  les  Alpes,  du  Mont  Rose  au  Mont  Blanc. 

CADEMPINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  332  m.  Com. 
et  vge  sur  la  route  de  Lugano  ä  Taverne,  sur  la  rive  gau- 
che du  Vedeggio,  ä  2,5  km.  S.  de  la  Station  de  Taverne, 
ligne  Bellinzone-Chiasso.  Depot  des  postes;  voiture  pos- 
tale Lugano-Gravesano.  48  mais.,  262  h.  catholiques  dg  la 
paroisse  de  Lamone.  Agriculture;  vignes.  Emigration  pe- 
riodique. 

CADENAZZO  (C.  Tessin,  D.  Rellinzone).  247  m.  Com. 
et  vge  paroissial  ä  la  bifurcation  des  routes  Bellinzone-Lo- 
carno  et  Bellinzone-Lugano,  sur  la  rive  gauche  du  Tessin 

et  au  pied  du  Monte  Ceneri.  Station  de  la  ligne  Bellinz« - 

Chiasso.  Depot  des  postes,  telegrapbe.  63  mais.,  'XVi  h. 
catholiques.  Agriculture,  vignes.  Eleve  du  betail.  Grande 
einigration  pour  PAmerique  du  Nord.  Avant  la  construc- 
tion  du  chemin  de  fer,  le  passage  du  Monte  Ceneri  donnait 
ä  ce  village  une  certaine  importance. 

CADEPIANO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Barbengo) 
302  m.  Hameau  dans  une  petite  vallee  ä  4  km.  S.-O.  de  la 
Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  29  mais.,  111 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Barbengo.  Vignes  Bl 
arbres  fruitiers. 

CADERA  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Cercle  el  Com.  Pos- 
chiavo).  1515  m.  Alpage  et  une  dizaine  de  chalels  dans  k 
val  di  Verona,  sur  le  versant  E.  du  Pizzo  di  Verona  et  ä  %r 
km.  N.  de  Poschiavo. 

CADIGNO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Brissago 
321  m.  Hameau  au  pied  E.  du  Monte  Gridone,  ä  200  im.  O 
de  Brissago,  et  ä  9  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Locarno 
ligne  Bellinzone-Locarno.  17  mais.,  52h.  catholiques  ili 
la" paroisse  de  Brissago.  Agriculture.  Emigration  periodi 
que.  Les  femmes  travaillent  dans  la  fabrique  de  cigares  d 
Brissago. 

CADLIMO  (BOCCA  DI)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  gii 
m.  Passage  rüde  et  pierreux  auquel  on  donne  aussi  1 
nom  de  Passo  di  Canaria,  reliant  le  val  Cadlimo  au  SB 
Canaria,  au  S.  du  Piz  Borel,  ä  8  km.  N.-E.  d'Airolo.  L; 
Bocca  di  Cadlimo  communique  par  le  Passo  Pian  Bei 
nengo  avec  le  val  Maigels  (Grisons)  et  par  le  Passd,  I: 
Bossa  avecl'Unteralpthal  (Un).  Ce  sont  trois  bauts  passage; 
rocailleux,  utilises  par  les  chasseurs  et  les  touristes. 

CADLIMO  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  Partie  supe- 
rieure de  la  vallee  de  Medels,  ä  10  km.  N.-E.  d'Airolo,  cou 
rant  dans  la  direction  de  PO.  ä  PE.  C'est  une  baute  valle. 
sans  glacier,  dominee,  au  N.,  par  trois  helles  eimes.  I 
Piz  Borel,  le  Piz  Blas  et  le  Piz  Rondadura,  au  S.,  M 
le  Piz  del  PUomo.  Les  avalanches  y  tombent  souvänl 
De  hauts  passages,  rarement  utilises,  la  fönt  coinnm 
niquer  avec  ses  voisines  du  N.,  de  PO.  et  du  S.  SOI 
versant  N.  est  tres  abrupt.  Le  ruisseau  qui  l'arrose  preni 
naissance  ä  2545  m.  d'altitude,  dans  le  Lago  Sem".  |OT 
verse  un  peu  plus  bas  le  Lago  Lisero,  et,  a  8  km.  de  S! 
source,  entre  dans  le  canton  des  Grisons,  ä  la  cote  dj 
1900  m.  C'est  Porigine  du  Mittel  Rhein,  aflluent  de  dlffliti 
de  l'Hinter  Rhein. 

CADONIGHINO  (ALPE)J(C.  Tessin,  D.  [Levenunej 
Com.  Prato).  1748  m.  Grand  et  bei  alpage  sur  le  Passi 
Campolungo,  sur  la  pente  N.-E.  du  somrnet  de  ce  nom, 
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de  Faido,   ligne  du  Gotl 


I  heures  0   de  la  s 

«halels.  Fahricalion  de  lro.nae.es  gras. 

CADONIGO  (ALPE)  |C.  T.'ssin.  h.   Löventine,  C 

Hdo).  1700  m.  Alpage  el  chalets  sur  Ia  pente  N.-E.  du 
Knpolungo,  ä  l'E.  de  l'alpe  Gadonighino,ä  'i  heures  0  de 

1  Station  de  Faido,  ligne  du  (iothard.  En  juillet  el  noüt, 
70  vaclies  \  estivent.  Fabrication  de  IV ages  «ras. 

CADOTSCH  (C.  (Bisons,  I».  Albula,  Cercle  Oberhalb- 
stfin,  Com.  Sur).  2480  m.  Alpage  dans  Ia  partie  supc>ieure 
,ln  vallon  arrose  par  l'Ava  della  Stigias.  sur  les  versants  S. 

■  Piz  Cucarnegl  el  0.  de  Ia  Cima  da  Flex,  ä  'i  km.  E. 
Ar  Sur. 

CADRO  (C.  Tessin,  Ü.  Lugano).  176  in.  Com.  el  vge 
fcroissial    sur   Ia    route   de   Pregassona   ä    Sonvica,  dans 

i belle  Situation,  au  pied  S.-O.  des  Denli  della  Vecchia, 

,  5  km.  N.-E.  de  Ia  Station  de   Lugano,    ligne    Bellinz 

Kiasso.  Depöl  des  postes,  tetegraphe.  Voiture  postale  Lu- 
ico.  87  mais.,  503  h.  catholiques.  Agriculture, 
Enes,  eleve  du  betail.  Emigration  periodique.  Jolie  cas- 
He  .in  S.  du  village.  L'eglise  possede  de  beaux  orne- 
tnents  en  stuc. 

CADUFF  (C.  Grisons,  U.  Glenner,  Cercle  Lu^nez, 
■nn.  Neukirch).  1330  m.  Hameau  ä  300  m.  K.  de  Neukirch, 
-in  |e  versant  N.  du  Piz  Mundaun,  ä  'M  km.  O.  de  Ia  sta- 
un de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  'i  mais.,  15  h.  catho- 
jftues  de  Ia  paroisse  de  Neukirch,  de  langue  romanche. 
ii  in  ies.  Eleve  du  betail. 

C AFFER ETTI  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Brega- 
.lia.  Com.  Casaccia).  1481  in.  Alpage  el  groupe  de  dix  cna- 
Kta  -in  im  plateau  de  Ia  rive  gauche  de  Ia  Maira,  au  pied 
i).  du  Piz  Salecina,  a  '2,:!  km.  S.  de  Casaccia. 

CAGIALLO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  :>'.£>  in.  Com.  el 
teesur  Ia  route  de  Tesserete  ä  Bidogno,  ä  l'entree  du  val 
C.nlla,  a  S  km.  N.-E.  de  Ia  Station  de  Lugano,  ligne  Bel- 
mäone-Chiasso.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  Tes- 
wete-Bidogno.  La  commune  compte,  avec  Älmatro,  62 
mais.,  291  h.  catholiques  de  Ia  paroisse  de  Tesserete, 
Ig  village,  42  mais.,  192  h.  Agriculture,  vignes.  Eleve  du 
lnMail.  [mportante  emigration  periodique.  L'eglise  des 
S, niiis  Matteo  et  Maurizio  est  une  des  plus  anciennes  de  la 
rallee. 

CAGLIATSCHA  (C.  Grisons,  I).  Heinzenberg,  Cercle 
Schanis,  Com.  Clugin).  1182  m.  Ruine  de  chäteau  ä  1  km. 
\.  d'Andeer,  sur  im  eperon  rocheux  de  la  rive  gauche  du 
l'diiu  posterieur,  au  S.-O.  de  Clugin. 

CAGNIAL  (PIZ)  (C.  Grisons,  l>.  Albula,  Cercle.  Ober- 
ti.illisirin).  297H  m.  Sommet  rocheux  du  massif  du  Piz 
l'l.iii.i.  an  S.-O.  du  Piz  Forbisch,  ä  6  ou  7  heures  S.-O.  de 
Mühlen.  11  separe  les  vals  Gronda,  Curtins  et  Starlera. 

CAILLETTES  (LES)  (C.  Vaud,  II.  Aigle,  Com.  Bex). 
598  in.  Maison  au  S.  du  plateau  de  Chietres,  au-dessus  de 
1 1  paroi  de  rochers  de  sousVent,  ä  2,3  km.  S.  de  Bex  el  ä 
l.s  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Saint-Maurice,  ligne  du 
Simplon.  Dans  le  petit  vallon  qui  descend  de  la  au  Rhone, 
im  trouve  en  abondance  un  oursin  fossile  caracteristique 
In  Nöocomien  I  Toxaster  complanattts). 

CAISCHAVEDRA  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cer- 
oU  Disentis,  Com.  Tavetsch).  1837  m.  Alpage  et  12  cha- 
lets dans  un  petit  vallon  lateral  de  droite  du  val  Acletta, 
a  4  km.  N.-E.  de  Sedrun  el  ä  3  km.  O.  d'Acletta. 

CALA  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com.  Chi- 
ronico).  1402  m.  20  chalets  avec  chapelle  habites  au  prin- 
te»ps  il  en  automne,  dans  le  val  Chironico,  au  milieudes 
pälurages,  ä  3  heures  30  min.  S.-O.  de  la  Station  de  La- 
vorgo,  ligne  du  Gothard. 

CALABRI  (C.  Berne,  I).  Porrentruy,  Com.  Fontenais). 
676m.  Grande  ferme  et  vastes  päturages  sur  lo  versant  N. 

■  In  Lomont,  ä  'i  km.  S.  de  Porrentruy.  Sources  d'eau  im- 
poMantes  «pii  alimentent  le  villaye  de  Fontenais. 

C&L/ERTSCH  ou  CALCERTSCH  (C.  Grisons,  1). 
(Jlenner,  Cercle  Ganz,  Com.  Versam).  1430  in.  Hameau  ä 

2  km.  S.  de  Versam  et  ä  11.2  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  10  mais.,  25  h.  protestants 
de  la  paroisse  dr  Versam,  de  langue  allemande.  Culture 
des  prairies  el  des  arbres  fruitiers  ;  eleve  du  betail. 

CALAME  (BOIS  DE  LA)  (C.  Vaud,  D.  Grandson). 
1200-1474  in.  Foret  et  ferme  dans  la  montagne  ä  10  km. 
V-N.-ii.  d'Yverdon,  au  N.-E.  du  Chasseron  et  ä  2  km. 
•  '.de  Mauborget.  superlicie  2(10  ha. 

CALAMES  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.  et  Com.  Le  Locle). 


970  in.  Hameau  >  I  l>m.  s.-<  i.  du  Locle,  sur  la  route  postale 
du  Locle  a  La  Brevine,  a  "im»  m.  S.  de  la  Station  du 
Coi-des-Roches,  li^m'  La  t  !haux-de-Ponda  Morteau.  9  mais., 
Iii7  h.  protestants.  Horlogerie  el  il&ve  du  bätail.  Jusqu'en 

1821  le  quartier  des  Call a  a  fail  partie  <\r  la   mairie 

de  Rocheforl  .  des  lors,  il  a  öte-  rattache  a  la  commune  du 
Locle. 

calanca  (C.  Grisons,  D,  Moesa).  Cercle  comprenanl 
la  valle'e  de  Calanca  el  se  composanl  des  communes  d'Ar- 
vigo,   Vugio,  Braggio,   Busen,  Castaneda,  Cauco,  Landa- 

renca,    Ro88a,   Santa    I  lomriiica,    Sanla    Maria    in    Calanca, 

Sei ma,  avec  1448  h.  catholiques,  de  langue  italienne.  Ces 
communes  Formaient  autrefoia  les  juridictions  d'Ausser  el 

Inner   Calanca.    Dans   lernt  le  cercle.  les  limnines  i''ini^rent 

CALANCA  (VAL)  (C.  Crisons,  II.  Mnesai.  300-2400  in. 
Vallee  laterale  el  parallele  du  val  MeSOCCO,  desceiidanl  du 
N.  au   S.   Elle  est  rnferinee    eiilre   deu\    liaules  el  sauvages 

chaines  de  montagnes  qui   sc  dötachenl  toutes  <\rn\  du 

massif  de    l'Adula.    Celle  de   l'O.,    la    plus  .■levec,   renferme 

quelques  glaciers;  eile  pari  du  Poncione  della  Frecione 
ei  constitue  la  limite  avec  le  canton  du  Tessin;  celle  de 

l'E.,    passalileinenl   inoins  i'li'iir,  na   pas   de   jjlaciers  el  si'-- 

pare  le  val  Calanca  du  val  Mesocco. 

Les  pentes  de  la  vallee  sonl  rüdes  ;  elles  sonl  formdes 
de  murailles  crönelöes,  portant  de  nombreuses  tours  el 
llanquees  de  bastions.  Les  öchancrures  de  la  crele,  peu 
profbndes,  sont  en  general  difficiles  ä  traverser.  Les  som- 
mels  les  plus  importants  sont,  en  desceiidanl  du  N.  au  S. 
pour  la  chaine  ().,  le  Fil  liosso  (3163  m.|,  la  Ciina  dei  Co- 
gni  (3068  m.),  le  Fil  di  Revio  (2838  m.),  le  Pizzo  di  Pia- 
nasso  (2834m.),  le  Pizzo  di  Remia  (2915  m.),  le  Pizzo  delle 
Streghe(2909  m.),  le  Pizzo  di  Termine  (2867  m.),  leTorrone 
d'Orza  (2948  m.),  le  Piz  Mottone  (2692  m.i,  le  Poncione 
di  Claro  (2719  m. i  et  le  Pizzo  di  Molinera  (2287  m.);  pour 
la  chaine  E.,  le  Pizzo  Kotondo  (2829  in.),  la  Ciina  di  Hedo- 
letta  (2633  in.),  la  Ciina  di  Tresculmine  (2Ü33  in.),  le  Fil  di 
Ciara  (278(1  in.),  la  Ciina  di  Ganyella  (2764  in.),  le  Fil  di 
Drayiva  (277(1  m.),  le  Fil  di  Noinnome  (2634  m.),  le  Pi/./.o 
di  Groveno  (2693  m.)  et  le  Piz  di  Rentäno  (1978  m.).  Le 
meilleur  passage,  qui  est  egalement  le  plus  bas,  sur  la 
chaine  O.,  est  le  Passo  di  Giumella  (2120  m.),  conduisant 
des  villages  d'Augio  et  de  Rossa,  situes  au  centre  du  val 
Calanca,  dans  le  val  Pontirone  et,  parcelui-ci,  dans  la  par- 
tie inferieuredu  val  Blenio.  Dans  la  chaine  E.  les  cols  sont 
plus  nombreux  et  plus  praticables.  Les  ineilleurs  sont  le 
Passo  Tic  roiniiii  (26Ö3  in.),  le  Passetti  (2075  m.),  condui- 
sant tous  deux  du  Haut  Calanca  a  San  Bernardino  (1626 
m.);  vienneiit  ensuite  le  Passo  di  Tresculmine  (2153  in.), 
qui,  de  Valhella,  le  plus  haut  village  (1335  m.),  conduitä 
Mesocco  (792  m.)  et  le  Passo  di  Bulialora  (2265  in.)  condui- 
sant de  Santa  Doiiienica  (1000  m.  env.)  ä  Soazza  (630  m.). 
Mais  le  meilleur  de  tous  est  le  Passetti.  Entre  ces  deux 
hautes  chaines,  la  vallee  est  profonde  et  etroite,  presque 
coupee  en  forme  de  gorge.  De  Grono,  oü  eile  debouche 
sur  la  Moesa,  jusqu'au  pied  de  l'alpe  di  Stabbio,  couron- 
nee  par  les  glaciers  du  Zapporthorn  (3149  m.)  et  le  Pon- 
cione della  Frecione,  la  vallee  a  25  km.  de  longueur;  eile 

nie  de  1640  m.  (10  °cl).  Dans  sa   partie  inferieure,  de 

Grono  ä  Arvigo  i7  km.),  le  val  Calanca  inonte  de  6  ä  7  %  ; 
dans  sa  partie  superieure,  depuis  l'alpe  Alogna  jusqu'ä 
l'alpe  di  Stabbio  (4  km.),  de  14  ä  15  %.  La  pente  n  est 
donc  nulle  part  tres  forte. 

Tres  etroite,  la  vallee  livre  souvent  ä  peine  passage  ä  la 
laviere.  (In  ne  rencontre  de  petit  plateau  qu'au  milieu  de 
Selina  a  Rossa,  sur  une  longueur  de  6  km.  et  une  largeur 
de  400  a  500  m.,  avec  une  pente  de  2,5  a  3  %.  Des  douze 
villages  que  compte  le  val  Calanca,  six  sont  situes  sur  ce 
plateau  ;  ce  sont  :  Bossa,  Augio.  Santa  Domenica,  Cauco, 
Bodio  et  Selma.  Deux  villages  seulement  sont  situes  dans 
le  fond  de  la  vallee:  Valbella,  en  ainont;  une  partie 
d'Arvigo,  en  aval.  Les  autres  oecupent  une  riante  Situa- 
tion sur  de  hautes  terrasses  de  la  pente  O.  Sur  la  pente  E. 
on  ne  trouve  que  Braggio,  forme  de  quelques  groupes  de 
maisons  s'egrenant  en  un  longchapelet ;  une  autre  Serie  de 
maisons,  inoins  considerable,  se  dresse  au-dessusde  Selma 
et  de  Cauco.  Au  soleil  levant  et  au  soleil  couchant  ces  villa- 
ges dissemines  et  ces  groupes  de  cabanesetd'ecuriesconsti- 
tuent  un  speetacle  charmant,  vraimentpittoresque.  La  plus 
grande  de  ces  agglomerations,  Busen,  ne  compte  pas  plus 
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Rossa  et  Castaneda  depassent  ä  peine  150  e1  les    I   moins  de  100  h.  On  eompte  11  commune*  politiquea, 
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de  200  h. 

plus  petites,  Seltna,  Landarencä  [et  Santa 
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prenant  en  tout  144#  ämes  et  formant  Tun  des  eereles  ih 
district  de  Moesa.JL.es  deux  cornmunes  de  Castaneda 
et  de  Santa  Maria,  comptant  337  h.,  sontsitueea  en 
dehors  du  veritable  val  Calanca,  sur  de  hautes  ter- 
rasses  au-dessus  du  village  de  Grono.  Pour  le  val 
Calanca  proprement  dit,  il  ne  reste  donc  que  1100 
h.  environ,  repartis  entre  9  cornmunes.  Les  ha- 
bitants  sont  de  langue  italienne  et  de  religion  eatho- 
lique.  Ils  s'occupent  surtout  de  l'eleve  du  bctail. 
L'agriculture  est  presque  nulle.  Les  pentes  rai- 
la  vallee  sont  boisees  jusqu'ä  1900  et  meine 
2000  m.  d'altitude ;  inalheureusement,  elles  ont  ete, 
en  maints  endroits,  l'objet  d'une  exploitation  in- 
intelligente  dont  les  consequences  n'ont  pas  tarde 
ä  sc  faire  sentir.  Depuis  quelque  teinps,  on  s'occupe 
de  reboiser  la  contree  avec  l'aide  du  cantun  et  de 
Confederation.  Les  principales  essenccs  sunt  h 
pin  et  le  meleze  et,  plus  bas,  pres  de  Castaneda»  le 
chätaignier,  qui  a  donne  son  nom  ä  cetle  dernj&p 
localite  Les  ressources  de  la  vallee  etant  fort  li 
mitees,  l'emigration  des  habitants  sobres  et  labo- 
rieux  est  considerable ;  eile  est  temporaire  pour 
quelques-uns,  permanente  pour  d'autres 

Les  touristes  sont  rares,  bien  qu'un  troncon  |e 
route  conduise  de  Grono  ä  Rossa  en  suivant  le  foinl 
de  la  vallee;  quelques  sentiers,  souvent  tres  raides, 
donnent  seuls  acces  aux  hautes  terrasses  oü  le  Ser- 
vice de  la  poste  se  fait  soit  par  des  messagers,  soit 
au  moyen  de  paniers  montant  et  descendant  le 
long  d'un  cäble:  c'est  en  particulier  le  cas  pom- 
aggio,  relie  de  cette  facon  ä  Arvigo,  situe  ä  500 
m.  plus  bas.  Aussi  la  vie  est-elle  tres  primitive  et 
tres  simple;  eile  offre  ä  l'observateur  bien  des 
traits  de  mceurs  inteiessants,  ä  cöte  d'une  nature 
riebe  en  beautes  de  toute  espece.         [Ur  K.  Imhof.J 

CALANCASCA  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  liiviere 
arrosant  le  val  Calanca,  qu'elle  a  forme  par  erosion 
et  qu'elle  continue  d'ailleurs  ä  creuser  et  ä  elargir, 
aidee  en  cela  par  un  grand  nombre  de  petits 
aflluents.  La  Calancasca  prend  sa  source  au-d«"8BQ8 
de  l'alpe  de  Stabbio,  ä  2400  m.  d'altitude  Elle  est 
formee  par  plusieurs  ruisseaux  dont  le  plus  puis- 
sant  sort  du  glacier  suspendu  aux  tlancs  du  l'oti 
cione  delle  Frecione.  Elle  a  un  cours  rapide  et  ne 
ebangede  direction  vers  le  S.-E.  que  vers  smi  em- 
bouehure  dans  la  Moesa.  Pres  de  Grono,  eile  attetnl 
la  vallee  du  Bas  Mesocco,  qu'elle  traversedans  toute 
sa  largeur  pour  se  jeter  dans  la  Moesa,  entre  Ho 
veredo  et  Grono,  ä  la  cote  de  290  m.  Ses  eaux  teu 
manteset  les  nornbreuses  cascades  de  ses  afllnenls 
donnent  beaueoup  de  charme  au  val  Calanca.  On 
projette  acluelleinent  den  utiliser  la  force  motricc 
pour  de  grandes  usines  electriques 

CALANDA  (C.  Grisons  et  Saint-Gall,  Ober- 
Rheinthal).  Large  chaine  de  montagnes  du  groupi 
de  la  Sardona,  au  N.-O.  de  Coire,  entre  le  Itlieni 
thal,  le  Kunkelpass  et  la  vallee  de  la  Tainina 
Elle  est  peu  ramifiee  et  presente  un  aspect  impo- 
sant, quoique  n'ayant  pas  de  sommets  bien  mar 
ques.  Sacrete  se  dirige  du  S.-O.  au  N.-E.,  pnis 
N. ;  le  versant  S.-E.  est  en  pente  relativem«) 
douce,  mais  traverse,  en  biais,  par  plusieurs  bau 
des  de  rochers;  le  versant  N.-O.  descend  par  im  fori 
escarpement  sur  la  vallee  de  la  Tamina;  aus»  li 
Calanda  est-il  beaueoup  plus  imposant  vu  de  Vättis 
que  de  Coire.  Les  sommets  les  mieux  marque 
sont  le  Haldensteiner- Calanda  (carte  Dufour 
Weiher-Sattel)  2808  m.  et  le  Felsbcrger-Caland, 
(carte  Dufour:  Männer-Sattel),  2700  m.  Un  tpoi 
sieme,  beaueoup  plus  bas  et  moins  bien  inaique 
est  le  Taminser-Calanda  (2393  m.).  Entre  le  Halden 
steiner  et  le  Felsberger  se  trouve  encore  une  petita 
pointe,  le  Teufelskircbli  (2458  m.),  au-dessous  di 
laquelle,  vers  l'E.,  est  placee  une  cabane  du  Clul 
alpin  suisse,  ä  2200  m.  d'altitude.  La  position  iso 
lee  du  Calanda  en  fait  un  point  de  vue  de  premiei 
ordre  que  l'on  gravit  tres  frequernment  <le  Coire 
de  Ragaz  et  de  Vattis.  De  Coire  l'ascension  en  es 
facile  ;  de  Vättis,  eile  est  beaueoup  plus  fatigante 
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,n,,is  aussi    plus  interessante,    On    monte   generale Dl 

,1  m ■  pour  redescendre  de  l'autre. 

Le  Calanda  presente  im  grand  interel  geologiaue,  II 
Kferme  tous  les  terrains  des  Alpes  suisses,  depuis  le  Ver- 
rucano  jusqu'a  l'Eocene,  en  succession  normale  et ininter- 
rompue.  En  en  longeanl  le  piecl,  de  Reichenau  a  Ragaz, 
,,„  pencontrc  tonte  la  serie:  Verrucano,  Röthidolomito, 
Quartenschiefer,  Lias,  Dogger,  Malm,  Neocomien,  Urgo- 
nlen,  Gault,  Calcaire  de  Seewen  et  Eoci 
divers  etages.    An    poinl    de    vue  tectoni 

im,'    im    pli    puissanl    incline    au    N.-O.;    il    forme 

retnite  E.    de   l'aile  S,  du    double   pli  glaronnais   qui 

l, in  inline  linite   la  teetonique  des  Alpes  glaronnaises  et 

guint-galloises,  du  Dhin  au  lac  de  Walenstadt.    Dans    im 

|   in  S.  au  V.  on  trouve  les  couches  d'abord  en  su- 

perposition  normale  depuis  Emsau  Haldensteiner-Calanda, 

puis,  en  ordre  renverse,  depuis   le  val  Cosenz  pres  d'Un- 

tervaz  jusqu'a   la  Matonalp  pres  du    Kaminspitz,  enlin  la 

auperposition  redevienl  normale  de  la  jusqu'a   la  Tamina 

ättis. 

On  exploite,  ä  differents  endroits,  les  roches  du  Ca- 
landa ;  des  carrieres  pres  de  Ragaz  on  tire  im  beau  calcaire 
aummulitique    qu'on    taille  en   colonnes,  en  socles  ou  en 
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I.e  soramet  du  Calanda. 

Süsse;  puis,  res  d  l'ntervaz,  on  exploite  le  Trooskalk, 
Tonne  speciale  du  calcaire  haut-alpin;  nonloin  deVadura 
sont  des  carrieres  de  schiste  argilo-calcaire  dont  on  l'aii 
des  couverlures  de  loit,  des  tableaux  d'ecole  et  des  plaques 
ilestinees  a  divers  usages.  Pendant  im  eertain  lemps,  on  a 
aussi  exploite  des  mines  d'or  et  de  cuivre.  L'exploitation 
de  l'or  futentreprise  en  1809  par  une  societe  qui  lit  frapper, 
en  1813,  avec  l'or  reeueilli,  72  ducats  grisons,  valant  cha- 
run  l(i  francs  suisses  anciens.  L'exploitation,  soldant  en 
uertr.  tut  suspendue  au  bout  de  quelques  annees.  On  re- 
'  gnmenca  l'experience  de  1856  ä  18(il.  Des  lors,  1'affaire 
abandonnee;  on  a  essaye,  mais  sans  succes,  de  la 
ivprendre,  quoique  la  roebe  (Lias  ou  Dogger)  paraisse  ren- 

>  i r  une  certaine  quantite  d'or.  La  mine   se  trouve  ä 

I  eadroil  appele.  i<  Goldene  Sonne  »,  situe  a  1312  m.,  exaete- 
nieiil  au  S.  du  Felsberger-Calanda.  L'exploitation  du  cuivre, 
an  Gnapperkopf,  ä  2  km.  N.-E.  de  Vattis,  n'a  pas  ete  plus 
httreuse  ;  die  sc  lit,  en  dernier  lieu,  de  1860-61  et  de  1865- 
L8fiB.  Le  minerai  de  cuivre  se  trouvait  dans  des  filons  de 
quartz,  sous  forme  de  blende,  de  rnalachite  et  de  pyrite. 
La  cabane,  construite  pour  abriter  les  ouvriers,  est  main- 
tenant  en  ruines.  Dans  les  deux  inines,  Celles  de  la  Goldene 
Sonne  et  du  Gnapperkopf,  ce  sunt  plutöt,  semble-t-il,  les 
pruciMli'^  (l'exploitation  que  la  pauvrete  des  minerais  qui 
OB]  ''le  la  cause  de  leurinsucces.  Le  Panorama  du  Calanda 
i  ete  public  dans  l'Annuaire  du  Club  Alpin  Suisse,  vo- 
lumeXXXV.  Theobald,  Der  Calanda  {Jahresberichte  der 


naturforschenden  Gesellschaft  Graubündens,  1854-56) . 
Piperoff:  Geologie  des  Calanda  (tirage  ä  pari  des  Beiträgen 
zur  geologischen  Karte  'Irr  Schweiz,  Lieferung  VII, 
neueFolge);  V.  Becher:  Uinerarium  für  das  Excursions- 

,1,-lnrl  des  S.  .1.  C.    ISSS.  |l>'   E.    In .| 

CAUANDARI     (PIZ)    (C.    GriSOnS,      D.     Illlltcr-Hbein, 

Schamserthal).  2543m.  Siunmiie  rocheuse  sans  grande 
importance,  ä  H  km.  N.  de  Sufers,  dans  les  montagnes 
calcaires  du  Splügen,  au  s  o   du  Piz  Vizan. 

CAUNDARI  (C.  (irisMiis.  |l.  Ilinlcr-ltbeiu).  2435  m. 
Tres  peiii  lac  au  N.-O.  du  Piz  Calandari,  entre  le  Pizzas 
d'Annarosa  et    le   Piz  Vizan,  dans    les   montagnes  calcaires 

du  Splügen,  ä  :ikm  N.  de  Sufera  ei  5,5  km.  0.  d'Andeer. 
calÄsa  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Lugnez, 
Com.  Tersnaus).  ■iliid  m  Alpage  avec  deux  chalets  sur  la 
pente  S.-O.  du  Heuegrat,  ä  i  neures  S.-E.  de  Tersnaus, 
sur  la  pente  N.-O.  <lu  Piz  Griesch. 

CALASCIA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Intragna). 
101'2  in.   Cbalcts  avec  eliapelle   sur  le  sommel    d'un  riant 

coleau  d inant  les  deux  vallees  de  Centovalli  et  d'( tnser- 

none.  ä  :i  km.  N.-O.  d'Intragna  el  ä  10  km.  <).  de  la 
Station  de  Locarno,  ligne  BeUinzone-Locarno.  Tue  cin- 
quantaine  de  chalets  avec  quelques  maisons  habitös  sur- 
tout  en  automne. 

CALCACCIA  (C.  Tessin,   D.   Lo\on- 

.    line).  Petit  affluent  de  droite  du  Tessin; 

'■     il    prend   naissance  sur   la  pente  \.  du 

l'oncione  Saml.uco,  a  ±2^\  m.  d'allilude 

el  sc  dirige  au   X.   puis  au  N.-O.  II  tra- 

versel'alpe  l'ralo,  reeoit  de  gauche  trois 
tils  al'lluents  et,  apres  un  cours  de  5 
ii.,  se  jette  dans  le  Tessin  ä  '2,5  km.  en 
al  d'Airolo,  rive  droite,  a  la  cote  de 
60  m. 

CALCHEN  (PIZ)  fC.  Grisons,  I). 
Moesa).  270!)  m.  Terrasse  rocheuse  0.  de 
la  Cima  di  Pian  Guarnei,  ä  ;i  km.  E.  de 
Mesocco,  entre  les  deux  Inas  d'un  petit 
affluent  de  gauche  de  la  Moesa  et  domi- 
nant les  chalets  du  Monte  Calniscio  (1237 
in.)  situes  a  l'O. 

CALCHERIDA  (MONTI)  (C.  Tes- 
sin, I).  Blenio,  Com.  Campo).  1385  in. 
7  chalets  habites  au  printemps  et  en  au- 
tomne, situes  dans  le  val  di  Campo,  a 
30  minutes  O.  du  village  du  ineme 
nom.  Fabrieation  de  beurre  et   de  fro- 

CALCUGNS  (C.  Grisons,  D.  Inn, 
le-Engadine).  2793  m.  Large  som- 
■  au  N.  du  l'imlierpass,  entre  le  val 
Oboidias-Sinestra  el  le  Fimberthal,  a 
II  km.  N.  de  Schuls. 

CALDERAS  (PIZ  DELLAS)  (C.  Grisons,  D.  Albula- 
Maloja).  3393  m.  Point  eulminant  du  massif  de  l'Err,  ä  1 
km.  S.  du  Piz  d'Err  (3381  m.),  relie  ä  ce  dernier  par 
une  arete  glaciaire  aigue.  II  domine  ä  IE.  un  giand  ela- 
cier  descendant  dans  la  vallee  de  Rever  et  descend,  ä 
l'O.,  en  parois  roebeuses  jusqu'a  la  terrasse  de  Flex,  au- 
dessus  de  Mühlen,  dans  1'Oberhalbstein.  Ce  sommet,  ainsi 
que  ses  voisins  du  massif  de  l'Err,  est  peu  visite. 

CALDOGGIO  (PIZZO  DI)  (C.  Tessin,  D.  Rlenio,  val 
Malvaglia).  2663  m.  Sommet  de  l'arete  qui,  du  Pizzo  di 
l'ianasso  se  diriye  a  l'O.,  separant  le  val  Madra  du  val 
Combra,  ä  10  km.  N.-E.  de  Biasca  et  au  S.-O.  du  Fil  di 
Revio.  A  l'E.  du  Pizzo  di  Caldoggio,  entre  celui-ci  et  le 
Pizzo  di  Pianasso,  im  passajje  conduit  du  val  Madra,  par 
l'alpe  Rotondo,  au  Passo  di  Remolasco. 

CALEZZO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Intragna). 
800  in.  Village  dans  le  Centovalli,  ä  1,5  km.  O.  d'Intragna 
et  ä  9  km.  O.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne  Rellinzone- 
Locarno.  38  mais.,  12S  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'In- 
tragna. Eleve  du  betail.  Important  coinmerce  de  cbatai- 
gnes.  Emigration  periodique  eonsiderable. 

CALFEISENTHAL  ou  CALFEUSERTHAL  (C. 
Saint-Gall,  D.  Sargans,  Oberland  saint-gallois).  Partie 
superieure  de  la  vallee  de  la  Tamina,  s'etendant  du  Sau- 
renstock  ä  Vattis,  dans  la  direction  de  l'O.  ä  l'E.;  la  partie 
inferieure  de  la  vallee  s'inllechit  brusquetnent  au  N.- 
N.-E.  pour  aboutir  dans  la  vallee  du   Rhin  a  Ragaz.  La 
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vallee  de  Calfeisen.  de  Vättis  jusqu'a  l'alpe  Sardona,  a  12 
km.  de  longueur  el  monle  de  950  a  1750  in.,  soit  une  pente 
de  (i.ti7  "j.  De  Vättis  a  Saint-Martin  (7  km.)  la  (teilte  est 
de  5,7  "„  ei  l'elevation  de  WH)  in.;  sur  les  .">  km.  suivants  la 
pente  atteinl  8"„  avec  une  elevatum  de  400  m  ;  de  la  il  y 
a  encore  3  km.  jusqu'au  sominet  de  la  crete  terminale  de 
la  vallee  :  eetie  crete  est  de  1 100  ä  1300  m.  plus  elevöe  que 
l'alpe  Sardona.  La  vallee  est  etroite,  aux  parois  abruptes; 
dans  sa  partie  inteiieure  et  moyenne,  la  distance  entre  les 
deiiN  crcles  laterales  est  de  5  km.  Plus  haut,  eile  se  resserre 
ei  IVearlenient  des  cretes  n'est  plus  que  de  3  km.  Elle  ne 
presente  pas,  comme  la  plupart  des  vallees  alpestres,  plu- 
sieurs  embranchements ;  il  n'y  a  qu'un  seul  vallon  lateral, 
eelui  de  Tersol,  qui  descend  du  Piz  Sol  et  debouche  en 
amont  de  Vättis. 

Trois  massifs  de  montagnes,  formes  de  terrains  eocenes 
recents,  enlourent  la  vallee.  Ce  sont,  le  Sardonastock  a 
10..  le  Muttenthaler  Grat  et  une  partie  des  Graue  Hör- 
ner  au  N.;  Ic  groupe  du  Ringelspitz  au  S.  Le  massif  de 
Sardona  n'est  pas  le  plus  eleve,  mais  bien  le  plus  impor- 
tant  et  celui  qui  possede  le  plus  de  glaciers.  Ceux-ci,  des- 
cendanl  en  terrasses  successives,  forment,  a  cette  vallee, 
im  t'ond  grandiose.  Les  eimes  principales  sont  la  Grande 
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pestre;  d'etincelapts  champs  de  neige,  d'immenses  paiH 
de  rochers,  des  sommets  aux  formes  fantastiques,  de  redou- 

tahles  avalanehes,  de  sauvages  torrents,  de  sombres  gorges 
et  des  alpages  Henris,  sur  lesquels,  l'ete,  paissent  de  notn- 
breux  troupeaux.  Mais  la  partie  superieure  et  la  partie  in- 
ferieure  de  la  vallee  sont  de  conformations  d  afferentes.  La 
premiere,  jusqu'a  Saint-Martin,  est  creusee  dans  les  si  lns- 
tes  eocenes  qui  plongent  des  deux  cötes,  au  S.  et  au  S.-K. 
du  cöte  N.,  les  couches  sont  en  pente  douce  et  riches  en 
eau  ;  du  cöte  S.,  on  apercoit  les  tetes  de  couches  coupees 
ä  pic  ;  la  vallee  est  synclinale.  Elle  est  ici  assez  large  avec 
quelques  petils  paliers,  et  les  pentes,  au  moins  au  N., 
s'etagent  en  terrasses.  On  y  trouve  les  dix  alpages  de  la 
vallee.  La  partie  in ferieure  est  creusee  plus  profondement 
ä  travers  l'Eocene  lout  entier;  eile  penetre  dans  le  eretaci- 
que  et  le  jurassique  et  meme,  ä  son  extremite,  dans  la 
Höthidolomite  et  le  Verrucano.  La  vallee  n'est  plus  isocli- 
nale,  mais  devient  une  etroite  gorge  anticlinale.  Les  pen- 
tes de  la  montagne,  formees  des  deux  cötes  par  les  tetes 
des  couches,  se  rapprochent  ici  et  ne  presentent  plus 
qu'un  petit  nombre  de  terrasses,  par  exemple  ä  l'entree 
de  la  vallee  de  Tersol.  Le  bas  des  pentes  de  la  go^B 
comme  de   la  vallee  en  amont,  est  assez  bien  boise,  quoi- 
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Scheibe  (2922  m.),  le  Saurenstock  (3054  m.)  et  le  Trinser- 
horn  (3028  in.).  Kntre  ces  deux  derniers  se  trouve  le  Sar- 
donapass  (2840  m.)  qui  conduit  ä  Flims  dans  le  Rheinthal, 
par  le  glacier  de  Segnes.  Le  point  culminant  du  massif  de 
la  Sardona,  le  Piz  Segnes  (3102  m.),  n'appartient  pas  ä  la 
vallee  de  Calfeisen.  Les  plus  hautes  sommites  du  massif  S. 
sont  le  Ringelspitz  (3251  m.),  la  cime  la  plus  elevee  du 
canton  de  Saint-Gall,  puis  le  Glaserhorn  (3128  et  3091  m.), 
le  Tristelhorn  ou  Piz  da  Sterls  (3115  m.).  On  trouve  en- 
core, ici  et  la,  quelques  aiguilles  ou  tours  de  plus  de 
3000  m.,  meme  de  3100  m.  Ce  massif  ne  renferme  cepen- 
dant  que  peu  de  glaciers  Les  parois  immenses  qui  s'eten- 
denl  du  cole  S.  äonnent  a  la  vallee  un  aspect  des  plus 
sauvages  et  meme  effrayant.  Elles  sont  analogues  ä  Celles 
du  Glärnisch,  au-dessus  du  lac  du  Klönthal.  Le  versant  N. 
de  la  vallee  est  moins  sauvage,  entoutcas,  sur  un  certain 
parcours.  Les  pentes  en  sont  plus  douces  et  presentent 
quelques  beaux  alpages.  Le  Piz  Sol  (2849  m.),  point  cen- 
tral et  culminant  des  Graue  Hörner,  se  dresse  au  fond  de 
la  vallee  laterale  de  Tersol.  Deux  passages  franchissent  la 
crete  N.  et  relient  la  vallee  de  Calfeisen  a  celle  de  Weiss- 
tannen. Ce  sont  le  Heidelpass  (2397  m.),  ä  l'E.  du  Hang- 
sackgrat, et  le  Muttenthalpass  (2430  in.),  ä  l'O.  de  ce- 
lui-ci. 

Le  Calfeisenthal  a  tous  les  caracteres  d'une  haute  vallee  al- 


qu'il  y  ait  encore  trop  de  places  denudecs.  L'essenee  I; 
plus  commune  est  le  sapin  rouge.  On  rencontre  cependan 
quelques  nielezes  et,  derriere  les  alpages  de  Sardona  et 
de  Tristel,  des  arolies  solitaires  qui  montent  jusqu'a  1800 
m.  La  vallee  n'est  plus  habitee  que  pendant  l'ete  par  des 
bergers,  des  chasseurs  et  quelques  bücherons.  Autrefois 
cependant,  eile  fut  occupee  par  d'importantes  colonies  de 
«  libres  Valaisans  »  (freie  Walser)  venant  du  Haut-Valais 
et  qui,  des  le  XIP  siecle,  coloniserent  un  certain  nombre 
de  vallees  ecartees  des  Grisons,  de  l'Oberland  saintjB 
lois  et  du  Vorarlberg.  La  däte  de  leur  arrivee  dans  le  Cal 
feisenthal  est  inconnue.  Le  premier  document  qui  en  fasse 
inention  remonte  a  l'annee  1346.  11s  habitaient  des  fernes 
isolees,  dispersees  dans  les  ravins  et  les  forets,  de  Giger 
vvald  ä  Sardona.  De  nombreux  noms  allemands  provien 
nent  encore  de  ces  Colons,  tels  :  Gigerwald,  Brändlisberg. 
Eggalp,  Plattenalp,  Stockboden,  Ammannsboden,  Rathaus 
boden,  Ebni,  Tristel,  Husegg,  etc.  Une  population  ro- 
mane  doit  avoir,  anterieurement  aux  <«  libres  Valaisans  I 
sinon  habite,  du  rnoins  occupe  pour  l'estivage  la  vallee  de 
Calfeisen,  comme  le  fait  aujourd'hui  une  population  alle- 
mande.  Ceci  est  prouve  par  l'existence  de  noms  romans. 
tels  que  Calfeisen,  Tainina,  Tersol,  Schräa,  Panära,  Anca- 
pan,  Sardona,  etc.  Un  troisieme  groupe  de  noms  proviral 
des  proprietaires  actuels,  ainsi  Malanseralp,  Gamser  Alpli 
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a  c;iusc  de  1'augmeiUation  conlinue  des  terrains  incultiva- 
lilrs,  cii  partie  a  cause  de  changements  survenus  dans  leurs 
rondilions  d'existence.  Les  haliitations  des  Valaisans  onl 
dispai  ii  ;  seule,  la  petite  chapelle  de  Saint-Martin  sc  dresse 
mcore  sur  un  rocher  au  milieu  de  la  vallee,  ä  cöte  des 
■Btes  il  im  ossuaire.  (>n  y  celebre  chaque  annee  quelques 
Basses  pour  les  bergers  et  l'on  voit,  au  milieu  dejuillet, 
de  longues  liles  d'iiul ii^eups  et  d'etrangers  vonant  des  val- 
ftg  de  Tamina,  de  Weisstannen,  de  Ragaz,  sc  diriger 
■fers  la  chapelle  pour  feter,  avec  les  bergers  du  Calfeisen,  la 
memoire  de  Saint-Martin.  [b'  E.  Imhop.] 

CALFREISEN  (G.  Grisons,  I).  Plessur,  Cercle  Schan- 
fcg).  1243  in.  Com.  et  hameau  dans  une  Situation  enso- 
leillee.  un    peu   au   N.    de    la  route    de   Coire  a  Arosa.   sur 

rtfsanl  X.  de  la  vallee  de  Schantigg,  a  8  km.  E.  de  la 
Station  de  Coire.  Voiture  postale  Coire-Arosa.  Depot  des 
postes.  17  mais.,  59  Ii.  protestants  de  la  paroisse  de  Cas- 
liel.  de  langue  allemande.  Culture  des  prairies;  eleve  du 
betail.  A  l'extremite  E.  du  village  s'elevent  les  ruines  du 
chäteau  de  Bernegg.  Calf'reisen,  de  ca  (casa)  =  maison  et 
fraissen  =  Irene. 

CALFREISENTOBEL  (C.  Grisons,  I).  Plessur). 
Ruisseau,  aflluent  de  droite  de  la  Plessur.  II  prend  nais- 
sancesur  la  pente  S.  du  Hochwang,  ä  2080  in.  d'altitude, 
coule  du  N.  au  S.,  passe  a  l'O.  du  hameau  de  Calf'reisen  et 
se  Jette  dans  la  Plessur,  qui  est  ici  profondement  encais- 
see.  a  la  eote  de  720  m.,  apres  un  cours  de  4  km.  de  lon- 
gut'iir  dans  une  gorge  etroite  et  profonde,  obligoant  la  route 
du  Sehanligg  a  faire  un  grand  detour  a  l'O.  deCalfreisen, 

CALGlflNO  (C.  Tes'sin,  D.  Locarno,  Com.  Sant'Abbon- 
dio).  335  rn.  Hameau  non  loin  de  la  rive  E.  du  lac  Majeur, 
a  500  in.  S.  de  la  Station  de  Ranzo-Gerra,  ligne  ßellin- 
/.niie-Liiino.  9  mais.,  34  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Sant'Alihondio.  Agriculture,  vignes,  chätaignes.  Emigra- 
lion periodique. 

CALME  (GRAND  et  PETIT  NIOIMT)  (C  Valais,  I). 
GjUtthey  et  Herens).  Deux  dentelures  de  l'arete  rocheuse 
im  separe  les  glaciers  de  Praz-lleuri  et  du  Grand-Desert, 
ui  N.  de  la  Rosablanche.  Le  Grand  Mont  Calme  (3211  m.) 
iloiiiine  l'alpage  de  Cleuson,  dans  le  val  de  Nendaz  el 
i  1  km.  N.  du  Petit  Moni  Calme  (3229  in  .). 

CALNIOT  (C.  Grisons.  D.  Vorder-Rhein,  Tavetsch). 
Bio  in.  Sommite  arrondie,  ä  7  km.  N.-E.  d'Andermält,  au 
N.  du  passage  de  l'Oberalp,  entre  le  lac  d'Oberalp  et 
Bbhamut.  Au  S.  du  Calmot,  la  route  de  l'Oberalp  l'ail  de 
nomlireiix  zigzags  qu'evite  un  hon  sentier,  le  l'ass  da 
Tkirius,  paitant  du  lac,  au  N.  du  Calmot,  pour  rejoindre  la 
louie  a  3  km.  S.-O.  de  Sedrun.  Baraquement  militaire 
au  sommet. 


Grisons,  D.  Vorderrhein,  Tavetsch),  2060 
embranchemenl  superieur  gauche  du  \  .i I 

sinn,.  ,i  5  km.  N.  de  Sedrun  ei  au  S. 
de  l'Oberalpslock.  C'esl  un  vallon  desole" 
que  i  oh  traverse  pour  atteindre  le  petil 
passage  de  placier  qui  porte  le  nom  sin- 

p"zAult!etco1n&auglader,deUBrunniU 
Ce  passage  esl  utiliri  quelquefois  pour 
faire  i'ascension  de  l'Oberalpstoek. 

CALNEGGIA  (VAL)  (C.  Tessin,  II. 
Valle  Maggia).  674-2400  m.  Petite  vallee 
laterale  de  droite  du  val  liavona,  cm- 
hr  ilieheinent  superieiir  N.-O.  ilu  val 
Viaggia,  ilchniichanl  ä  'l  km.  en  aval  de 
Sau  Carlo.  Elle  a  une  conformation 
toute  particuliere.  La  partie  införieure 
est  un  etroii  canal,  au\  parois  abruptes, 
de  'i  km.  de  longueur  el  de  300ä  100  m. 
de  largeur,  avec  une  pente  de  9%.  Elle 

se  lerinine  hrusqueinonl,  au-dessus  du 
val  liavona,  par  une  paroi  de  rochers 
baute  de  200  ä  250  m.,  sur  laquelle  le 
ruisseau    forme    une    chute   splendide. 


se  divise  tout  ä  coup  en  plusieurs  rami- 

licaüons  qui   se  dirigent   au    N.-O.,   au 
S.-O.    et  au   S.,  alors  que    la    vallee    in- 
förieure  suii  la  direction    E,   ou    N.-E. 
D'une    crete  ä    lautre,    la  vallee   compte  ici  5    km.    de 
largeur.  La  branche  N.-O.  renferme  deux  petita  lacs,  les 
Läghi  della  Crosa,  a  2120  et  2165  m.  d'altitude.  au  milieu 

dune  contree  sauvage,    roeailleiise    el    severe.   Leur    eniis- 

saire  franchil  le  ciraue  en  fprmanl  une  cascade  ecumante. 
La  brauche  S.-O.,  dominee  ä  l'O.  par  le  Hirelihorn  el  le 
Wandfluhhorn,  au  S.  par  les  Pizzo  Orsalia  el  Orsalietta, 
est  parcourue  par  de  nombreux  ruisseaux  qui  se  reunis- 
senl  pour  se  preeipiter  a  leur  lour  en  bas  du  cirque.  La 
partie  införieure  de  la  vallee,  surtoul  du  cöte  S  .  est  ega- 
lemeiit  riebe  en  cascades  qui  en  rehaussenl   le  caractere 

CALNISCIO  (MONTI)  (C.  Grisons.  I).  Moesa,  Cercle 
ei  Com.  Mesocco)  12:i7  m.  Croupe  de  16  chalets  dans  une 
petite  vallee  laterale  de  gauche  de  la  Moesa,  au  pied  ().  de 
la  Cima  di  Pian  liuarnei,  ä    I  heure  45  min.   de  Mesocco. 

CALCERTSCH  (C.  Gris.ms.  D.  Glenner,  Cercle  Ilanz, 
Com.  Versam).  Hameau.  Voir  Cai  ertsch. 

calonico  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  987  in.  Com.  el 
hameau  paroissial  sur  une  lerrasse  de  la  rive  gauche  du 
Tessin.  a  1,5  km.  N.  de  la  Station  de  Lavorgo,  ligne  du  llo- 
thard.  18  mais.  89  h.  catholiques.  Eleve  du  betail.  Vue 
splendide  sur  la  Leventine. 

CALPIOGNA  (C.  Tessin,  I).  Leventine).  1152  in.  Com. 
et  hameau  paroissial  sur  le  versaut  gauche  du  Tessin,  a 
1  heure  N.-E.  de  la  Station  de  Faido,  ligne  du  Gothard. 
Depot  des  postes.  La  commune  compte,  avec  Primadengo, 
32  mais..  151  h.  catholiques;  le  hameau,  24  mais.,  90  h. 
Eleve  du  betail.  Fabrication  du  fromage.  Emigration  pe- 
riodique importante. 

Calprino  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  340  m.  Com.  el 
hameau  au  bord  du  lac  de  Lugano,  .i  I  km  S.  de  Lugano, 
auquel  il  est  relie  par  un  tram  electrique,  et  sur  la  ligne 
du  chemin  de  fer  du  San  Salvatore.  Depot  des  postes,  tele- 
graphe,  telephone.  La  commune  compte,  avec  Eontana  el 


Paradiso,  86  mais.,  778  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
San  Pietro  Pambio;  le  hameau.  6  mais.,  62h.  llorliciilluiv. 
vignes.  Industrie  des  etrangers.  Grands  hötels.  Calprino 
est  l'un  des  plus  lieau\  endroils  des  environs  de  Lugano. 
Monnaies  romaines. 

CALTGIAD1RA  ou  CALTGADIRA  (C.  Grisons,  I). 
Vorder-Rhein,  Cercle  Disentis",  Com.  Truns).  978  m.  Ha- 
meau sur  le  versanl  0.  du  val  Puntaiglas,  au  N.-O.  de 
Truns.  a  39.5  km.  S.-().  de  la  slation  de  Bonaduz,  ligne 
Coire-Thusis.  7  mais.,  32  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Truns,  de  langue  romanche.  Culture  des  prairies,  eleve 
du  betail. 

CALVARESE  (FIL  DI)  (C.  Grisons,  II.  Moesa).  2383 
m.  Sommet  de  la  chaine  qui  separe  les  vallees  de  Calanca 
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,•1  de  Mesocco,  ä  -21  km.  N.-E.  de  Bellinzone,  ä  l'E.  de 
Santa  Domenica  et  an  N.  du  Passodi  Buffalora,  duquel  il 
es)  accessible  en  30  minutes. 

CALVARIERBERG  (C.  Schwyz,  D.  Maren).  1192  m. 
Sommet  boise,  contrefort  N.-O.  du  Bnischstock,  dans 
la  ehalnequi  separo  le  Yorder-Wäggithal  du  Trebsenthal, 
ä  '2  heures  S.-K.  de  l'eglise  de  Vorder  \\':i--ilhal. 

CALVEN  (C.  Grisons,  1).  Münsterthal).  Ancien  noin 
de  la  vallee  de  Mi  nsti  r.  Voir  ce  nom. 

CALVINA  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Pfäfers). 
1904  in.  Alpage  et  '2  chalets  sur  le  Radeinbach,  sur  le  ver- 
saut S.  des  Zanayhdrnor,  a  8  km.  S.-O.  de  Pfäfers  et  ä  4 
heures  S.-O.  de  Valens. 

CAMA  (C.  Grisons,  Ü.  Moesa,  Cercle  Roveredo).  360  m. 
Com.  et  vge  paroissial  sur  la  rive  droite  de  la  Moesa,  sur 
la  route  de  Mesocco  ä  Bellin/.one,  ä  5  km.  N.-E.  de  Rove- 
redo et  ä  15  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bellinzone,  ligne 
du  Gothard.  Bureau  des  postes,  telegraphe.  Voiture  pos- 
tale  Thusis-Bellinzone.  La  commune  compte,  avec  Cama 
al  Ponte  et  Noranlola,  64  mais  ,  252  h.  catholiques  de  lan- 
gue  italienne,  le  village  35  mais.,  144  h.  Cultore  des  prai- 
ries,  eleve  du  betail.  Tres  ancienne  chapelle  de  San-Luzio. 

CAMA  AL  PONTE  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle 
Roveredo,  Com.  Cama).  341  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche 
de  la  Moesa,  traversee  ici  par  un  pont  qui  relie  Cama-al 
Ponte  ä  Cama,  au  pied  S.-O.  du  Sasso  di  Castello,  ä  16,5 
km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bellinzone,  ligne  du  Gothard. 
Iti  mais.,  56  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cama,  de  lan- 
gue  italienne.  Culture  des  prairies,  eleve  du  betail. 

CAMA  (BOCHETTA  DI  VAL)  ( C.  Grisons,  D. 
Moesa).  2097  m.  Passage  souvent  utilise,  ä  19  km  E.-N.-E. 
de  Bellinzone,  partant  de  Cama  dans  le  Mesocco  inferieur, 
ä  5  km.  N.-E.  de  Roveredo,  et  se  dirigeant  au  S.-E.  parle 
val  di  Cama  oü  il  longe  un  joli  petit  lac  (1237  m.),  jusqu'ä 
la  breche  au  S.  du  Pizzo  d'Üria.  De  lä  on  peut  aussi  bien 
descendre,  au  N.-E.,  par  le  val  Bodengo  ä  Gordona  et 
Chiavenna,  qu'au  S.-E.  en  coupant  legerement  le  val  di 
Darengo,  jusqu'ä  Doinaso  et  Gravedona  sur  le  lac  de  Cöme. 

CAMA  (VAL  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  340-2000  m. 
Belle  vallee  boisee,  laterale  de  la  vallee  inferieure  de  Me- 
socco dans  laquelle  eile  debouche  en  aval  de  Cama  oü  eile 
a  forme  un  large  cöne  d'alluvions.  La  vallee,  de  7  km.  de 
longueur,  commence  par  une  gorge  profonde,  puis  eile 
monte  d'abord  tres  rapidement  ä  l'E.,  s'elargissant  avant 
l'alpe  di  Besarden  pour  se  diriger,  en  pente  plus  douce, 
au  S.-E.  C'est  lä  que  se  trouve,  ä 
1237  m.,  un  lac  charmant  de  750  rn. 
de  longueur  et  de  400  in.  de  largeur 
entoure  de  prairies  et  de  belies  forets, 
dans  un  cirque  grandiose  dont  la  cir- 
conference  mesure  14  km. ;  il  est  do- 
mine par  de  puissantes  cimes  rocheu- 
ses:  le  Sasso  di  Castello,  le  Pizzo  di 
Cresem  dans  les  parois  N.  et  N.-E.  Le 
sentier  de  la  Bocbetta  di  val  Cama  re- 
monte  toute  la  vallee. 

CAMADRA  (ALPE)  (C.Tessin,  l). 
Blenio,  Com.  Ghirone).  1500-2490  in. 
Alpage  tres  etendu,  uiais  peu  fertile, 
dans  le  val  Camadra,  ä  3  heures  N.  de 
Ghirone.  100  vaches  et  autant  de  che- 
vres  y  eslivent. 

CAMADRA  (CIMA  DI)  (C.  Tessin 
et  Grisons).  3175  m.  Le  deuxieme  som- 
met en  hauteur  du  massif  de  Medels 
et  le  voisin  S.-O.  du  Piz  Medel ;  c'est 
une  tete"  rocheuse  s'elevant  au  mi- 
lieu  des  glaciers,  et  qui.  quoique  plus 
hasse  que  le  Piz  Medel,  se  presente 
sous  un  plus  bei  aspect,  surtout  du 
val  Camadra  ou  du  passage  de  la 
Greina. 

CAMADRA  (GHIACCIAJO  DI) 
(C.  Tessin,  1).  Blenio,  val  Camadra). 
2400-3130  m.  Glacier  suspendu  au  S. 
du  massif  de  Medel,  s'appuyant  sur 
lespentes  S.-E.  de  la  Cima  di  Camadra 
et  du  Piz  Medel,  les  deux  plus  hauls  sommets  de  ce  mas- 
sif. Le  Camadra  a  plusieurs  emissaires  qui  se  reunissent 
dans  le  val  Camadra,  partie  superieure  du  val  Blenio. 


CAM 

CAMADRA  (VAL)  (C.  Tessin,  ü.  Blenio).  1215-2640 
in.  Partie  superieure  du  val  Blenio,  s'etendant  en  amont 
de  Campo  ou  d'Olivone;  vallee  etroite  et  profondement 
creusee  entre  le  massif  du  Piz  Medel  et  les  contreforts  O. 
du  Piz  Terri,  en  partie  dans  le  gneiss  du  premier,  en  par- 
tie dans  les  schistes  lustres  noirs  du  second.  La  vallee 
est  trop  etroite  et  ses  pentes  sont  trop  rapides  pour  qu'il 
puisse  s'y  trouver  de  grands  alpages ;  dans  sa  partie  infe- 
rieure, cependant,  eile  compte  quelques  petits  hameaux 
dont  Ghirone  et  Coz/.era  sont  les  principaux.  Campo  est 
situe  dans  l'etroite  cluse  qui  termine  le  val  Camadra  au 
S.,  entre  les  montagnes  de  Sosto  et  de  Toira. 

CAMANA  (AUSSER,  INNER)  (C.  Grisons,  D.  Hein-  | 
zenberg,  Cercle  et  Com.  Sahen).  1750  m.  Maisons  disse- 
minees  dans  la  vallee  de  Sahen,  sur  le  versant  E.  du  Crap 
Griesch,  ä  2,5  km.  S.-O.  de  Sauen-Platz  et  ä  29  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  17  mais.,  75 
h.  protestants  des  paroissesde  Safien-Platz  et  Salien-Thal, 
de  langue  allemande.  Eleve  du  betail. 

CAMANA  (VAL  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Locarno). 
935  ä  1200  m.  Partie  inferieure  du  val  Fiumeno  qui  des- 
cend  de  la  crete  separant  le  bras  N.  du  val  Onsernone  du 
val  Campo.  Elle  debouche  dans  le  val  Onsernone,  ä  1,5  km. 
en  amont  de  Vergeletto,  et  ne  presente  qu'une  maigre  Ve- 
getation. 

CAMANA  (VALLE  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Locarno). 
990  m.  ä  2000  m.  Petit  vallon  de  gauche  du  bras  superieur 
S.  du  val  Onsernone,  dans  la  chaine  qui  separe  les  deux 
branches  de  cette  vallee.  II  descend  du  N.  au  S.  de  la 
Bocca  dei  Molini,  parallelement  ä  la  frontiere  italienne,  et 
debouche  dans  l'Onsernone,  ä  2,5  km.  O.  de  Comologno.  Sa 
longueur  est  de  3  km.;  il  est  sauvage  et  deboise. 

CAMANOGLIO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com. 
Cerentino).  1138  m.  Hameau  avec  chapelle  dans  la  Valle 
di  Bosco,  ä  1  km.  N.-E.  de  Cerentino  et  ä  25  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  5  mais., 
26  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cerentino.  Eleve  du 
betail.  Emigration. 

CAMARCUNO  (MADONNA  DI)  (C.  Grisons,  D. 
Moesa,  Cercle  Calanca,  Com.  Busen).  1566  m.  Chapelle  en 
ruines,  sur  le  chemin  de  Santa  Maria  ä  Braggio,  dans 
une  petite  vallee  laterale  de  gauche  du  val  Calanca,  au  N.- 
E.  de  Busen,  sur  la  pente  O.  du  Pizzo  di  Rentano  et  ä  3,5 
km.  N.-O.  de  Santa  Maria. 

CAMASCA    (C.   Valais,   ü.    Brigue,    Com.    Simplon).  | 


1648  m.  Päturage  et  5  chalets  sur  la  rive  gauche  du 
Krummbach,  dans  une  jolie  Situation,  au  milieu  des 
melezes,   des  arolles   et  des    rhododendrons,  pres    de  la 
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poute  du  Simpl |iii,  im   neu  en  aval  i 

eh.il  par  un  ponl  le  Kri nach,  .1  2,5  ki 

,1*  Siniplon. 

CAMBLEO  (C.  Tessin,  I».  Valle  Mag- 

apelle  sur  la  mute  de  Lorarno  ä 

liisici,  sur  la  rive   (jauche  de  la  Maggia, 

km.   N.-K.  de  l'eccia  el   ä    12   km. 

N.-i).    de  la  Station    de    Locarno,    li^m 

Bellin/.one  -  Locarno.      Voiture     postalc 

paroisse  de  Peccia. 

CÄMBRENA  (PIANO    DI)    I       lll'i- 

gons,  I».  Bernina).  '2260  in.  Petit  plateau 
an  sominel  du  passage  de  la  ßernina,  \  is- 
4-visde  l'hospice,  sur  la  rive  0.  du  lac 
Bianco.  II  a  donne  son  nom  au  glacier 
1  au  sommet  avoisinanl 
CÄMBRENA  (PIZ)  (C.  Grisons,  I). 
Bernina).  :iii(>7  in.  Sommet  du  massifde 
la  Bernina,  le  plus  ä  l'K.  et  le  plus  pro- 
ehe  tlii  passage  de  ce  nom.  II  csi  recou- 
mi  l  (I  une  helle  calotte  de  glace.  A  l'K. 
Stau  S.,  il  tombe  en  abruptes  parois  de 
rochers,  ä  l'K.  jusqu'au  glacier  de  Cam- 
brena,  au  S.  jusqu'a  celui  de  Palü.  Au 
N.-ii.  ses  pentes  sunt  moins  raides  el 
descendent  en  degres  recouverts  de 
.lue,  jusqu'au  grand  Vadret  da  Pers. 
I   PO.,  il  esl    separe  des  Pizzi  di  Palü 

fettel,  souyenl  mentionne  dans  l'histoire  des  ascensions, 

Men  que  l'atlas  Siegfried  ne  d le  pas  ce  nom.   Au   N.  le 

KiCambrena  se  prolonge  par  la  chaine  du  Piz  d'Arlas  el 
BD  Muni  Pers,  qui  separe  les  glaciers  de  Pers  et  de  Morte- 
KtBch  de  la  partie  superieure  de  la  vallee  de   Pontresina. 

CÄMBRENA  (VEDRETTA  DI)  (C.  Grisons,D  Ber- 
iniiM.  2300-3607  m.  Beauetgrand  glacier  qui,  comme  un 
»nanteau,  descend  du  sommet  du  l'i/.  Cambrena  en  plis 
majestueux  jusqu'au  passage  de  la  Bernina,  el  dont  les 
!<  n.i--r-  elincelantes  se  rcllelent  dans  le  lago  Bianco 

CAMBRIALES  (PIZ)  (('..  (Irisonsei  l'i'i).  3212  et  3208 
in.  Beau  summet  double  entre  le  Tödi  el  le  Düssistock,  ä 
•J  km.  E.  de  eette  derniere  montagne.  La  chaine  du  Tödi 
sc  dirigeau  S.  sur  un  petit  parcours,  puis  ä  l'O.  du  som- 
mej  N.  (3208  m.)  jusqu'au  Düssistock.  Le  plus  haul  som- 
met (3212  in.)  separe  du  Düssistock  par  une  profonde 
breche,   s'avance   en   dehors  de   la  chaine    principale  et 


in-  I   des  cim.es  les  plus  imposantes  du  Hüliiirn  el  du  val   lii 
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ramide  double,  aux  parois  abruptes  el  aus  arötes  aigues, 

mais  dont  im  l'aii  ran- ni  l  ascension. 

CAMEDO  (C.  Tessin,  I).  Locarno,  Com.  Borgnone). 
Olli  in.  Villaije  avee  chapelle  dans  le  Cenlovalli,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Melezza,  ä  15  km.  O.  de  la  Station  de 
Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Depol  des  postes.  Voi- 

ques  de  la  paroisse  de  Borgnone.  Eleve  du  betail  ;  expor- 
tation  de  marrons.  Emigration  periodique.  C'est  ici  que 
linii  la  nouvelle  route  qui  sera  continuee  sur  territoire 
italien  jusqu'a  Domodossola. 

CAMEDO  (BOCCHETTA  DI)  (C.  Grisons,  D.Moesa). 
2100m.  ein.  Passasje  l'arile  tres  frequente  par  les  bergers, 
Ieschasseurs  el  les  contrebandiers,  conduisant  de  Rove- 
redo  (laus  le  Mesocco  inferieur,  ä  travers  le  val  Traversa- 
gna  a  Gravedona,  sur  le  lac  de  Cöme.  Ainsi  que  les  pas 

rassella,  il  est  parallele  au  San  .lorin.  Ces 
pialre  passa^es    atteignent  presque   l'alli- 

CAMEDO    (MADONE    DI)   (C,  Tis- 

1,  J).  Valle  Maggia).  2449  m.  Sommel  ä 

N.-O.  de  Locarno,  ä  l'extremite  E. 

haine  qui  separe  la  vallee  de  Bosco 

'  Celle  (le  Calnej-ia  et  de  liavona.  II  de- 
ine les  yillages  de  Cerentino,  Linescio, 
'viu  el  Bignasco,  situes  au  S.,  ä  l'K.  el 
1  N.-K. 

CAMERLATA  (C.  Tessin.  II.  Mendri- 

Com.  Rancate).  339  m.  Hameau  sur  I., 

droite  du  Laveggio,  au  milieu  du  vi- 

'     a  1  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Men- 

ligne  Bellinzone-Chiasso.  2  mais.. 


CAMIGNOLO 


1 tiere,  et  envoie  une  courte  crete  rocheuse  au  S.  et  au 

3j-E.,  söparanl  le  val   Cavrein  du  val  Pintga,  petites  val- 
lees  laterales  du  val  Rusein.   Le  Pi/.  Canihriales  est  l'une 


I  dlsone,  sur  les  deux   rives  du  Ye- 
ti, ä  2  km.  S.-E.dela  Station  de  Ri- 
Bironico,   ligne   Bellinzone-Chiasso. 
1  des  postes.  48 mais.  242  h.  cath.  Agri- 
re,  eleve  du  betail.   Fromagerie  so- 
tmportante  emigration  eri   Ameri- 
Jne  rorteresse  construite  en  1418  par 
.    Giacomo    Rusca  fut  detruite  cent 
ans  plus  tard  par  les  Suisses. 
CAMISCHOLAS  (C.  Grisons,  I).  Vorder-Rhein,  Com. 
Tavetsch).  1424  m.  Hameausurla  route  de FOberalp,  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin  et  dans  le  val  Strim,  ä  45  km.  O.  de 
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la  Station  de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  Depot  des  pos- 
tes.  Voiture  postale  de  Reichenau  et  Bonaduz  a  Göschenen 
par  l'Oberalp.  1(1  mais..  So  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Tavetsch,  de  tangue  romanche.  Eleve  du  betail,  prairies. 
En  18-2-2.  le  hameau  brüla  en  entier. 

CAMOGASC  (C.  Grisons,  it.  Maloja).  Village.  Voir 
Campovasto. 

CAMOGHE  (CIMA  DI)  (C.  Tessin,  D.  Leventine). 
3359  m.  Sommel  au  N.-O.  du  lac  Ritom,  dans  le  val  Piora, 
entre  celui-ci  el  le  val  Canaria.  La  Cima  di  Uamoghe  esl 
reliee  au  N.  par  la  l'mita  Nera,  a  la  partie  E.  du  groupe 
du  Gothard.  Üepuis  qu'un  hötel  a  ete  construit  au  bord  du 
lac  Ritpm  et  que  le  val  Piora  est  tres  visite  par  les  touris- 
les.  ce  sommel  est  souvent  gravi ;  l'ascension  en  est  facile, 
en  deu\  lieures  de  l'hotel  Piora,  et  la  vue  fort  belle. 

CAMOGHE  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Bellin/.one)  2226 
in.  La  plus  haute  soniinite  du  Tessin  meridional,  ä  7  km. 
S.-E.  de  Bellinzone,  au  S.  du  val  Morobbia.  Le  Camoghe 
est  un  point  de  vue  remarquable  et  tres  souvent  visiie  de 
Bellinzone  et  du  pays  environnant.  Le  sommet  rocheux  est 
forme  de  gneiss.  Flore  remarquable  :  Androsace  Char- 
pentieri,  Alnus  lirembana,  etc. 

CAMORINO  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone).  288  m.  Com. 
et  vge  paroissial  ä  l'entree  du  val  Morobbia,  au  milieu  du 
vignoble,  sur  Landen  cheminä  mulets  Bellinzone-Lugano, 
a  2  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Giubiasco,  ligne  ßellinzone- 
Chiasso.  Depot  des  postes.  La  commune  compte,  avec 
Margnctti  el  Vigana  di  Sopra,  74  mais.,  410  h.  catholiques; 
le  village,  30  mais.,  1(52  h.  Agriculture;  vignes;  eleve  du 
Detail.  Fabrique  de  pätes  alimentaires.  Emigration  en 
Amerique.  Tout  pres  de  la  vieille  eglise  de  San  Martino, 
de  style  renaissance,  on  voit  les  forts  construits  par  la 
Confederation,  en  1858,  pour  la  defense  du  passage  de  San 
.lorio. 

CAMOSCIE  (LOITA  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Valle 
Maggia).  2080m.  Partie  N.-O.  de l'alpedi  Campola  Torba,  ä 
5  km.  S.-O.  d'Airolo  et  dans  la  partie  superieure  du  val 
Maggia.  Au  N.  eile  s'abaisse  brusquement  en  d'abruptes 
parois  de  rochers  inaccessibles  ou  l'on  voit  souvent  des 
ehamois.  Italien,  Camoscio. 

CAMOZELLHORN  ou  PIZZO  PIOLTONEO  (C. 
Valais,  D.  Brigue).  2621  m.  Point  culminant  ä  l'O.  de 
l'arete  qui,  du  debouche  du  val  Varia,  pres  de  Gondo, 
borde,  au  S.,  la  vallee  de  la  Doveria  jusqu'au  Pizzo 
d'Albione  (2431  m  ),  au-dessus  de  Crevola.  C'est  du  Ca- 
mozellhorn  au  Camera,  lequel  se  dresse  sur  le  versant 
N.  de  la  meine  vallee,  que  peut  etre  tracee  exactement 
la  ligne  frontiere  entre  le  Valais  et  lTtalie.  Sur  le  ver- 
sant du  val  Varia,  les  flancs  de  cette  sommile  portent 
l'alpage  de  Camozell  auquel  eile  doil  son  nom. 

CAMP  (AU)  ou  PRAZ-JALAZ  (C.Vaud,  D.  Aubonne, 
Com.  Biere).  685  m.  Groupe  de  2  maisons  sur  les  bords  de 
l'Aubonne,  ä  500  m.  S.  de  la  Station  de  Biere,  ligne  Mor- 
ges-Biere.  9  h.  prot.  Telephone.  C'est  lä  que  se  trouvent 
les  ca seines  de  Biere. 

CAMPAGNA  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Mesocco, 
Com.  Lostallo).  450  m.  12  chalets  et  granges  sur  la  rive 
droite  de  la  Moesa,  non  loin  de  la  route  du  San  Bernar- 
dino,  ä  1  km.  N.-E.  de  Lostallo. 

CAMPAGNIA  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden,  Cercle  Bhä- 
züns,  Com.  Bonaduz).  633  m.  Hameau  sur  la  rive  droite 
du  Uliin  anterieur,  ä  1  km.  N.-O.  du  coniluentdes  Bhin  an- 
terieur et  posterieur,  a  1  km.  N.  de  la  Station  de  Bonaduz, 
ligne  Coire-Thusis.  5  mais.,  43  h.  catholiques,  de  langues 
allemande  et  romanche.  Les  babitants,  qui  emigrent  vo- 
lontiers,  sont  presque  tous  chaudronniers  ambulants  ou 
chill'onniers. 

CAMPAGNON  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Ober- 
halbstein).  2829  m.  Sommet  peu  important  du  massif  de 
l'Err,  a  1  km.  E.  de  Manuels,  dans  l'Oberhalbstein,  ä  la 
limite  entre  le  val  Natons  et  le  val  d'Agnelli,  tous  deux  val- 
lons  lateraux  de  la  vallee  de  la  Julia. 

CAMPALA  (C.  Tessin,  I).  Valle  Maggia).  2319  in.  Pas- 
sage ouvert  entre  le  Pi/zo  Barone,  au  N.,  et  un  contrefort 
de  la  Corona  di  Bedorta,  au  S.;  il  fait  communiquer  le  val 
Campala  avec  le  val  Vigornesso. 

CAMPALA  (ALPE)  (C.  Tessin,  I).  Valle  Maggia,  Com. 
Prato).  1553  in.  Alpage  et  4  chalets  habites  en  ete  dans  le 
petit  val  Campala,  a  3  h.  15  min.  N.-E.  de  Prato.  Un  pas- 
sage du  meine  nom  conduit  du  val  Campala  dans  le  val 


Vigornesso.  65  vaches,  I30chevres.  Excellent  fromage  erdf 

CAMPALA    (VAL    DI)     C.   Tessin,    1).  Valle   Maggie! 

L480ä  2319  in.  Un  des  nombreux  vallons  lateraux  du  val 
Prato,  au  S.  du  Pizzo  Barone,  descendant  du  S.-E.  au  N.- 
0.  pendant  2  km.  Un  passage  le  relie  au  val  Vigornesso. 

CAMPANILE  (PIZZO)  (('..  Grisons,  D.  Moesa).  2653 
el  2554  in.  Sommet  double  de  la  chaine  frontiere  entre  la 
vallee  de  Mesocco  et  la  vallee  italienne  de  San  Giacorag 
dans  la  partie  superieure  du  val  della  Forcola,  ä  7  km.  S.- 
E.  de  Mesocco.  II  s'eleve  fierement  au-dessus d'unjoli  petit 
lac. 

CAMPASCIO  (('..  Crisons,  D.  Bernina,  Cercle  et  Com. 
Brusio).  630  m.Village  sur  la  route  de  Samaden  a  Tirano, 
sur  la  rive  gauehe  du  Poschiavino,  ä  1,5  km.  S.  de  Brusio 
et  ä  5  km.  N.  de  la  Station  italienne  de  Tirano.  Poste  dfl 
douanes.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  Sainaden-Ti- 
rano.  31  mais.  174  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bru- 
sio, de  langue  italienne.  Agriculture,  eleve  flu  betail.  Cha- 
taignes.  Vignes.  Distillerie  d'eau-de-vie.  Belle  cascade  du 
Sajento.  Etablissement  electrique  sur  le  Poschiavino,  dont 
l'eau  est  amenee  ä  Lusine  par  un  canal  qui  Iravcrsc  H 
rochers  de  Gandaferlera.  La  l'orce  motrice  disponible  est 
estimee  ä  27  000  chevaux.  Antique  petite  ehapelle  dediee  ä 
saint  Antoine  de  Padoue. 

CAMPASCIO  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Bernina). 
2601  m.  Pic  ä  2  km.  S.-E.  du  lago  Bianco,  entre  la  route 
de  la  Bernina  et  le  val  di  Pila,  a  8  km.  N.  de  Poschiavo.  II 
presente,  au  N.  et  ä  l'O.,  des  terrasses  rocheuses  ei  domine, 
au  S.-E.,  un  tres  petit  lac. 

CAMPASCIO  (PIZZO)  (C.  Grisons,  I).  Beruiiafl 
Sommet.   Voir  Buzze  (Corno  üelia). 

CAMPASCIO  (VAL)  (C  Grisons,  I).  Bernina).  1880  ä 
2300  m.  Petit  vallon  descendant  un  peu  ä  FE.  de  l'liospice 
de  la  Bernina;  il  sedirige  d'abord  au  S.  puis  ä  l'E.  de  la 
route  de  la  Bernina,  pendant  3  km.,  et  debouche  dans  le 
val  Lagone  ä  La  Rosa. 

CAMPATSCH  ou  COMPATSCH  (Chami'atscii).  (C. 
Crisons,  D.  Inn,  Cercle  Remüs,  Com.  Samnaun).  1717  m. 
Village  paroissial  sur  la  rive  gauehe  du  ruisseau  arrosant 
le  val  Samnaun,  ä  4  km.  N.-E.  de  Samnaun  et  ä  14  krn.  N. 
de  Remüs.  24  mais.,  121  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Samnaun,  de  langue  allemande.  Culture  des  prai- 
ries; eleve  du  betail.  L'eglise  de  Saint-.Iacques  a  ete  ino- 
dernisee  et  n'a  conserve  que  peu  de  chose  de  la  construc- 
tion  gothique  primitive. 

CAMPBELL  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle 
Domlesch,  Com.  Sils)  770  in.  Ruine  sur  un  rocher  de  la 
rive  gauehe  de  1'A.lbula,  ä  la  sortie  des  gor^es  du  Schvn,  a 
1,2  km.  E.  de  la  Station  de  Sils,  ligne  Coire-Thusis.  L'n 
des  premiers  proprietaires  du  cbateau  de  Campbell  fut 
l'historien  et  reformateur  Ulrich  Campbell. 

CAMPE  (LE)  ou  CAMPOUX  (C,  Vaud,  I).  La  Vallee, 
Com.  Le  Chenit).  1034  m.  Village  ä  1,7  km.  N.-E.  de  la 
Station  du  Brassus,  ligne  Vallorbe-Le  Pont-Le  Brassus,  ä 
2  km.  S.  du  Sentier,  sur  la  route  du  Pont  au  Brassus  par 
la  rive  droite  de  l'Orbe  et  du  lac.  19  mais.,  140  h.  proles- 
tants.  Ouvriers  et  fabriques  de  diverses  parties  de  l'hor- 
logerie.  Ce  village,  appele  autrefois  le  Campoux  ou  le 
Campoz,  a  ete  le  premier  lieu  habite  de  la  commune  du 
Chenit.  Gisement  de  fossiles  albiens. 

CAMPEL  (C.  Crisons,  I).  Heinzenberg,  Cercle  et  Com. 
Safien).  1515  m.  2  fermes  sur  la  pente  E.  de  la  vallee  de 
Safien,  ä  5,5  km.  N.  de  Safien-Platz,  et  ä  20  km.  S.  de  k 
Station  de  Bonaduz,  ligne  Coire-Tbusis.  18  h.  proles- 
tants  de  la  paroisse  de  Salien-Neukirch,  de  langue  alle- 
mande. Eleve  du  betail. | 

CAMPELLO  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  1370  in.  Com. 
et  vge  paroissial  dans  une  petite  vallee  laterale  de  jauche 
du  Tessin,  au  pied  S.  du  Pi/.zo  di  Campello,  ä  1  heiire  30 
minules  N.-E.  de  la  Station  de  Faido,  ligne  du  Gollianj, 
Depot  des  postes.  38  mais.,  HO  h.  catholiques.  Eleve  du 
betail.  Emigration  periodique. 

CAMPELLO  (PIZZO  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moe». 
2373  m.  Sommet  ä  24  km.  N.-E.  de  Bellin/.one,  au  X.-<>. 
du  Pizzo  di  l'adiou,  separant  le  val  della  Foreola  de  la 
vallee  de  Montogno.  Ses  pentes  N.  presentent  d'abruptes 
parois  de  rochers. 

CAMPELLO  (PIZZO  DI)  (C.  Tessin,  D.  Leven-  | 
tine).  2663  m.  Sommet  de  la  large  crete  du  PizzO  di 
Molare,  separant  la  Leventine  des  vals  ßlenio  et   Piora, 
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4,5  km.  N.-E.  de  Faido  ei  ä6  km.  S.-E.  du  Lukmanier 

CAMPELLO,  SOPRA   ei  SOTTO  (ALPE  DI)    (C 


fifisons,  f).  Moesa,  Cercle  Mesocco,  Com.  Loslallo).  1700- 
■2-iiKi  in.  Alpages  et  7  chalets  dans  une  petite vallee  laterale 
]  dfoite  du  val  Gamba,  au  pieH  S.-E.  du  Pizzo  di  Cam- 
i>,  iin.  ä  6  heures  15  minutes  N.-E.  de  Lostallo. 

CAMPERDUN  (ALPE)  (C.  Glaris,  Com.  Elm).  1200- 
2360  m.  Grand  alpage  sur  le  versant  S.  du  Blattengrat,  ä  I 


Höre  N.-E.  d'Elm.  Les  9  chalets  sc  trouvent,  en  trois 
gtöupes,  entre  1326  et  1945  m.  L'alpe  Camperdun  est  di- 
visee  en  plus  de  200  droits  d'alpage. 

CAMPERIO  (MONTI)   (C.  Tessin,    l>.   Blenio,  Com. 
QUvone).  1-228  m.  Croupe   de    12  chalets  habites   presque 


toute  I.miiicc,  snr  la  poute  d'Olivone  au  Lukmanier,  «laus 
le  val  Santa  Maria,  42,5 km.  S.-O.  d'Olivone etä  18 km.  N.- 
o.  de  la  Btation  de  Biasca,  ligne  du  Gothard, 

campestro  it..  I.ssiii,  l).  Lugano).  581  m.  Cum. 
ei  vge  dane  le  val  Capriaaca,  ä  4,5  km.  N.-E.  de  la  Station 
de  Taverne,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Voiture  postale  Lu- 
gano-Tesserete-Bidogno,  La  commune  compte,  avec  Odo- 
gno,  37  niais..  -2(H  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Tes- 
serete:  le  village,  -2:i  mais.,  136  h.  Agriculture.  vigues; 
clcvc  du  detail    Emigration  periodique. 

campfer  (C.  Grisons,  i).  Maloja,  Cercle  Ober-Enga- 
din,  C Sankt-Moriz  ei  Silvaplana).  1820  m.  Petil  vil- 
lage dans  une  tres  belle  Situation,  non  loin  t\u  lac  du 
meine  nom,  et  sur  la  rive  gauche  de  rinn,  an  pied  E.  du 
Piz  d'Albana,  sur  la  route  de  l'Engadine,  ä  3  km.  S.- 
0.  de  la  Station  de  Sankt-Moriz,  ligne  de  l'Engadine.  Voi- 
ture postale  Samaden-Chiavenna,  Coire  et  Thusis-Sama- 
den.  Bureau  des  postes,  tölögraphe,  tölephone.  22  mais., 

124  h.  proteslanls  de  la  paroisse    de   Silvaplana,  de  langlie 
romanche.  Kleve  du  bötail.  Industrie  des  etrangers. 
CAMPFER  (LAC    DE)  (C.  Grisons,  lt.  Maloja).   1790 

m.  L'un  lies  (jualre  lieanx  laes  de  la  llanle  Kngadine.  ( le 
n'etail  aulrclbis  que  la  parlie  iiiferieure  du  lac  de  Silva- 
plaua,  dnnl  il  csl  separe  inainlenanl  par  deu\  grands  del- 
las  sur  lesquels  sollt  situes  Silvaplana  el  Surlej,  et  a  tra- 
vers   lesquels    un    elroil  canal    relie    les    deux    laes.    Dansle 

lac  mei Le  Campfer  un  aflluenl  descendanl  du  Piz  d  Al- 
bana forma,  par  ses  alluvions,  un  delta,  petite  presqu'ilo 

appelee  «  il  Piz  »,  divisant  ainsi  le  lac  en  deux  parties. 
La  longueur  totale  du  lac  de  Campfer  est  de  1,5  km.;  sa 
plusgrande  largeur  de  400  ä  500  m.;  sa  plus  grande  pro- 
fondeurde24  m.  Son  nom  lui  vienl  du  village  de  Camp- 
fer, situe  ä  500  in.  de  son  extrömite"  N.-E.,  et  qu'il  bai- 
gnait  autrefois. 

campi  (C.  Grisons,  1).  Heinzenberg,  Cercle  Dom- 
leschg.  Com.  Sils).  770  m.  llameau  entre  la  route  de  Thu- 
sis  ä  Tiefencastel  et  l'Albula,  ä  I  km.  E.  de  la  Station  de 
Sils.  ligne  Coire-Tlmsis.  5  mais..  20  I).  proteslauls  de  la 
paroisse  de  sils.  de  langue  allemande.  Prairies.  Ce  ha- 
meau  est  dans  une  Situation  pittoresque,  ä  la  sortie  des 
gorges  du  Schyn,  sur  un  rocher  de  la  rive  gauche  de 
l'Albula.  Dans  une  sabliere  pres  de  Campi,  on  a  trouve 
des  pesons  de  fuseau  en  gneiss.  Ruine  du  chäteau  de 
campbell. 

CAMPIDOGLIO  (C.  IVssin,  D.  Valle  Maggia,  Com. 
Cerentino).  1800  m.  Hameau  aus  maisons 
disseminees  sur  un  coleau  du  val  Itosco. 
a  1  heure  30  minutes  N.  de  Cerentino. 
Ilabile  pendant  les  mois  de  rnai  a  septem- 
bre.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 
CAMPIESCHAS  |C.  Crisons.  II.  Vor- 
der-Rhein.  Com.  Sumvix).  1128  m.  Alpa- 
ges  et  une  dizaine  de  chalets  dissemines, 
avec  chapelle,  entre  les  vals  Rabius  et 
Luvens,  vallons  lateraux  de  gauche  du 
Rhin  anterieur,  ä  2  km.  N.-E.  de  Sumvix. 
CAMPIGLIO  (C.  Tessin,  D.  Valle 
Maggia,  Com.  Maggia).  350  m.  Partie  su- 
perieure  du  village  de  Maggia,  composee 
uniquement  d'etables  et  de  caves  ä  vins 
(grotti).Ce  nom  vient  de  quelques  familles 
qui  v  habitaient  autrefois. 

CÄMPIGLIONE  (C.  Crisons,  D.  Ber- 
nina, Cercle  et  Com.  Poschiavo).  995  m. 
Hameau  sur  la  pente  O.  de  la  vallee  de 
Poschiavo,  ä  1,5  Km.  S.  de  Poschiavo,  et  ä 
16  km.  N.  de  la  Station  italienne  de  Ti- 
rano.  13  mais.,  80  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Poschiavo,  de  langue  italienne. 
Kleve  du  betail. 

CAMPIONIGO  (UOMO  DI)  (C.  Tes- 
sin,  D.  Locarno  et  Leventine).  2785  m. 
Sommet  rocheux.  aux  parois  abruptes, 
de  la  chaine  du  Campo  Tencia,  ä  4,5  km. 
S.-E.  de  ce  dernier  sommet.  II  domine, 
u  N.-E.,  le  val  Chirohico,  vallee  laterale  de  la  Leventine, 
u  S.  et  ä  10.  le  val  Vigornesso,  partie  superieure  de  la 
allee  de  Verzasca;  il  tire  son  nom  d'un  petit  alpage  situe" 

Ur    sa   pente  X. 
CAMPLIUN  (C.  Crisons,   I).  Yorder-Rhein,  Cercle    Di- 
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i  route  de 

I  km.  0, 


-.■Ulis.  Com.  Truns).  889  m.  Petit  villaee 
Disentis  ä  Banz,  sur  la  rive  gauetie  <\u  Kl 
de  Truns  ei  ä  10  km.  S.-O.  de  la  Station 
de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  Voiture 
postale  de  l'Oberalp.  19  mais.,  104  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  de  Truns,  de  lan- 
gue  romanche.  Culture  des  prairies  ei 
eleve  du  betail. 

CAMPLUN  (C.  Grisons,  D.  Glenner, 
Cercle  Lugnez,  Com.  Vrin).  lliTi)  m.  11a- 
ineau  sur  la  pente  0.  de  la  vallee  de  Vrin, 
a  2.3  km.  s.-O.  de  cette  localite  ei  ä  'i'i 
km.  S.-O.  de  la  Station  de  Bonaduz,  ligne 
Coire-Thusis.  3  mais.,  11)  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Vrin,  de  langue  roman- 
che. Prairies.  öleve  du  bötail. 

campo  (C.  Grisons,  I».  Glenner,  Cer- 
cle  Lugnez,  Com.  Vals).  1267  m.  Hameau 
sur  larive  gauche du  Valser  Rhein,  sur  la 
route  de  Vals  ä  llanz,  a  1  km.  N.  de  Vals- 
Platz  et  a  41  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  Voiture  pos- 
tale llanz-Vals-Platz.  10  mais.,  68  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Vals,  de  lan- 
gue allemande.  Culture  des  prairies,  eleve 
du  betail. 

CAMPO  (C.  Tessin,  D.   Blenio).    1212 
in.  Com.  et  vge  paroissial  ä  l'entree  du  val 
du  meine  nom,  au  pied  N.-E.  du  Toira, 
a    28    km.    N.    de    la    Station   de   Biasca,    ligne  du    Go- 
thard.   21  mais.,    119    h.    catholiques.  Culture  des   prai- 
ries; eleve  du  betail.  Exportation  de  fromages.  Campo  est 
un   vrai   type   de   village  alpestre   aux   maisons   en   bois. 
Leglise  date  du  XVe  siecle  et  contient   des  fresques  du 
XVI'.    La    nouvelle   route  d'Olivone  ä  Campo,  sur  la  rive 
droite  du   torrent,   präsente  un  reel  interet.    Elle  est   en 
grande   partie  taillee  dans  les  rochers   de  la  grandiose 
Gola  del  Soslo,  qui  n'est  qu'une  immense  crevasse  ouverte 
entre  les  deux  montagnes  de  Toira  et  de  Sosto.  Campo  est 
le  centre  de  nombreuses  excursions. 

CAMPO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Loco).  1013  m. 
Une  vingtaine  de  chalets  habites  au  printemps,  formant 
plusieurs  groupes  dans  le  petit  vallon  du  Riale  dei  Mulini, 
aflluent  de  gauche  de  rOnsernone,  ä  2  km.  N.-E.  de  Loco 
et  ä  10,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne-Bellin- 
zone-Locarno. 

CAMPO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  1323  m.  Com.  et 
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290h.   catholiques;    le    hameau,    23    mais.,    85   h 
ii    betail.  Campo  est  situe  sur  un  tres  beau    plateai. 


Vue  de  Campo. 

hameau  dans  le  val  Campo,  a  26  km.  N.-O.  dela  Station  de 
Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Depot  des  posles.  La 
coi une   compte,  avec  Cimalmotto,   Hiva  et   Piano,  81 


Le  Campo  Tenria. 

forme  de  magnifiques  päturages,  couronnes  de  montagnes 
aux  formes  les  plus  bizarres,  dans  la  partie  superieure  du 
val  Campo.  La  population  diminue  chaque  annee ;  les 
habitants  vont  s'elablir  ailleurs  pour  echapper  au  danger 
dont  Campo  est  menace.  Pendant  l'inondation  de  1868, 
qui  ravagea  tout  le  canton  du  Tessin,  le  torrent  rongea 
tellement  le  pied  du  plateau  (Schistes  cristallins  et  gneiss 
lissures,  delites,  reduits  en  une  masse  incoherente)  sur  le- 
quel  est  bäti  Campo,  qu'en  divers  endroits  il  se  forma 
de  lar^es  ci'evasses  ;  des  maisons  croulerent  et  la  pluparl 
des  aiiires  bätiments  s'inclinerent  en  subissant  de  graves 
dommages.  (Voir  la  partie  gauche  de  la  vue  de  Campo.)  Ce 
mouvement  du  sol,  provoque  par  l'infiltration  des  eajH 
superieures,  continue  malheureusement  et,  malgre  tous 
les  travaux  que  le  canton  et  la  Confederation  ont  fait  exe- 
cuter  dans  le  lit  du  torrent,  Campo  est  destine  a  dispa- 
raitre  tot  ou  tard.  Dans  l'ancienne  eglise,  on  admire  une 
precieuse  fresque  de  Borgno. 

CAMPO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Cavergno).  1398  m.  9 chalets  habites 
seulement  pendant  quelques  jours  de  l'an- 
nee,  dans  le  val  Bavona,  au  pied  O.  du 
Pizzo  del  Pulpito,  ä  3  heures  30  minutes 
N.-O.  de  Bignasco. 

CAMPO  (CORNO  et  SASSO  DI) 
(C.  Grisons,  D.  Bernina).  3305  et  3234  m. 
Pointes  eulminantes  d'un  beau  sonmiet  I 
IE.  du  passage  de  la  Bernina  et  du  val 
Lagone,  ä  la  frontiere  italienne.  Ce  si.m- 
met  domine  au  S.  la  valle  di  Campo.  Du 
cöle  italien,  il  separe  deux  vallees  :  le  val 
Livigno  et  le  val  Viola.  II  tombe  au  S.  | 
a  IE.  en  parois  abruptes,  et  renfermeun 
petit  glacier  sur  un  plateau  incline  ä  l'O. 
La  pointe  N.-E.  porte  le  nom  de  Corno 
di  Campo  (3305  in),  et  celle  du  S.-O.  ce- 
lui  de  Sasso  di  Campo  (3234  m.).  La  carte 
Siegfried  ne  releve  pas  ce  dernier  nom. 

CAMPO    LA    TORBA    (ALPE    DI) 
(C.  Tessin,  D.  Valle   Maggia,  Com.  Airolo 
et  Fusio).    1580-2600  m.  Bei  alpage  du  val 
Maggia,  le  plus  grand  de  celte  vallee,  si- 
tue dans  la  partie  superieure,  pres  de  la  I 
source    de    la  Maggia,    entoure  de   hautsj 
sommets;  un  passage,  le  Passo  di  Naretl 
(2443  m.),  unit  cet  alpage  au  val  Bedretto. 
II  est  a  6  heures  S.-O.  de  la  Station  d'Ai- 
rolo,  ligne  du  Gothard.  200  vaches  et  au- 
tant  de  chevres   paissent  l'ete  sur  ces    riches  päturages. 
Importante  produetion  de  fromage  (85  quintaux  par  Sai- 
son). 
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CAMPO  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Bregaglia). 
263S  in.  Soiuiiii'i  au  N.  de  Vicosoprano,  voisin  du  Pizzo 
della  Üuana,  separe  de  ce  dernier  par  la  petite  vallöe  de 
Campo.  Ses  pentes  S.  sonl  tres  raides. 

campo  tencia  (C.  'I'.'ssin,  li.  Valle  Maggia  ei 
Leventine).  :J075  in.    Le  Campo  Tencia,  ä  :i'i  km.  .\.-(>.  de 

dino,  le  plus  puissant  sommel  des  Alpes  tessinoises.  De  la 
pari  la  longue  chaine  qui  s'etend  ä  droite  de  la  Leventine 
clans  la  direction  du  S.-E.  II  s'eleve  entre  le  val  Piumogna 
et  le  val  Prato.  De  tous  les  cötes,  ce  sommel  olTre  un 
aspecl  imposant  ;  vu  du  N.-E.,  il  presente  quelque  ana- 
logie  avec  les  Wetterhörner.  Le  Campo  Tencia  a  plusieurs 
pointes;  on  en  compte  tantöt  ;i,  tantöt  .">.  La  plus  haute 
a  3075  in.,  deux  autres,  au  N.-O.  et  au  S.-E.  de  celle-ci, 
.ml  chacune  3036  m.  Le  sommet  principal  n'est  separe"  par 
une  breche  un  peu  profonde  (2961  m.)  que  de  la  pointe 
S.-E.  Si  l'on  compteö  pointes,  on  en  releve  une  plus  au 
N.-O.  (3048  m.)  et  une  autre  plus  au  S.-E.  (3041  in.).  Au 
N.  et  au  N.-E.  descend  le  petit  glacier  de  Crozlina.  On 
atteint  faeilement  ce  sommet  en  5  heures  de   r  usio  ou  de 
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2,5  km., 
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CAMPO  (VALLE    DI)    (C.    Tessin,   |l.    Valle  Maggia). 

417  a  2500  in.  Grande  vallöe  laterale  du  val  Maggia,  ou  eile 
debouche  un  peu  er  aval  de  Cevio.  Elle  remonte  pendanl 
is  Km.  dans  la  direction   O.-S.-O.   juaqu'au    Pizzo    del 
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CAMPO  TENCIA  (CORTE  DI)  (C.  Tessin,  I).  Valle 

Maggia,  Com.  Prato).  1608  m.  Beau  päturage  au  pied  S.  du 

Campo  Tencia,  dans  la  vallee  de  Prato,  vallee  laterale  de 

I  gauclie  de  la  Maggia,  ä  4  heures  N.-E.  de  Prato.  En  ete  00 

i  vaches  et  110  chevres  y  paturent.  Fabrication  de  fromage 

■raset  d'un  fromage  ä  päte  molle  appele  «  paglia  ». 

CAMPO  (VAL  DI)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  1212-2400 
in.  Vallon  lateral  de  droite  du  val  Hlenio  remontant  du 
rillage  de  Campo  au  passage  de  l'.anna  Nora  (2404  in.)  sur 
mir  longueur  de  8  km.  de  l'E.  ä  l'O.  Hans  sa  partie  infe- 
rieure,  surtout  sur  la  rive  droite,  il  est  bien  boise  (jusqu'a 
1900  m.  environ) ;  plus  haut,  ce  sont  de  grands  et  beaux 
alpages  avec  des  groupes  de  chalets  et  d'etables.  Le  sol, 
tres  ferlile,  est.  forme,  presque  partout,  de  sehistes  lus- 
tres  (Bündnerschiefer)  qui  renferment  de  nombreux  fossi- 
les bien  conserves  (belemnites),  par  exemple  au  col  de 
Ganna  Nera.  Le  Cristallinapass,  qui  longe  de  pres  le  joli 
Lago  Retico,  relie  cette  vallee  au  val  Cristallina. 

CAMPO  (VALLE  DI)  (C.  Grisons,  I).  Bernina).  1440  a 
2600  m.  Le  plus  grand  et  le  plus  eleve  des  vallons  lateraux 
de  la  vallee  de  Poschiavo,  dont  eile  se  detache  ä  7  km.  en 
amont  de  Poschiavo,  pres  de  Pisciadello.   I 

VE.,   puis   au  N.-E. „_ 

et.  '.  km.  plus  haut,  jF    0  zeeoTMadt 

■  i  l'alpa-e  liuggiola,  PL \     ..  +m 

se   partage   en  deux 
branches    :     le    val 

Mera  et  le  val  Viola 

Poschiavina,  qui  en- 

tourent  en  partie  le 

l'.orno  di  Campo.  La 

partie  inferieure  de 

la     vallee,     jusqu'a 

2000     m.     environ, 

renferme  de    beaux 

.il|i:iges  et  de  nom- 
breux    chalets.     La 

foret  est  rare  ;  mais, 

en  quelq ues   en- 

droits,    eile    monte 
i  jusqu'a    2200  m.    et 

meine  plus  haut.  Un 

bon  chemin  traverse 

la    vallee ,    condui- 

sant,   par   le   pa--,a^e 

iln  val  Viola,  dans  la 

vallee    italienne    de 

\  i'ila  ;  c'est  le    plus 

court     chemin      de 

l'hospice  de  la  Ber- 

nina    ä    Bormio   en 
Italie. 

CAMPO  (VAL- 
LE DI)  (C. Grisons, 
li.  Maloja,  Brega- 
-lia).  21lKl--2'HKl  ni.  Vallon  lateral  d 


plusieurs   autres  du   Tessin,  n'apparlienl.  plus  au  lerriloire 

suisse  dans  sa  partie  superioure,  sur  une  longueur  de  5 
km.  La  frontiere  traverse  le  ruisseau  ä  Motto  del  Ter- 
mine, a  lloo  in.,  separanl  la  vallee  suisse  du  beau  cir- 
que  de  1'alpi-  Cravairola.  Ces  circonstances  favorisenl  la 
contrebande  qui  s'exerce  sur  une  grande  echelle,  mal- 
gre  une  surveillanee  active  des  douaniers  Italiens.  Ah- 

ilessous  de  Cerentilio  sc  detache  la  vallee  de  Üoseo,  qui 
forme  un  ilol  de  langue  alleinanile ;  eile  est  separec  du 
val  Campo  par  une  erete  allant  du  Sonnenberg  ou  Ma- 
ilone  (2749  m.)  au  Grosshom  ou  Bombogno  (2335  m.).  Le 
versa nt  s.  de  la  vallöe  de  Campo  est  forme"  d'une  longue 
muraille  rocheuse  qui  se  dirige  ä  l'E.,  depuis  le  Pizzo  del 
Korno  (20110  ,„.).  jus.pi'au  Molinera  (2295  in.)  et  eiisiiite  au 
N.-E.  jusqu'a  L'entree  de  la  vallee.  Ces  montagnes  sontfor- 
nii'es  de  ^neisset  de  roehes  analogues  disposi'es  en  sira- 
tes  semblahles  ä  Celles  des  roehes  calcaires  et  plon- 
geant  au  S.  La  vallee  de  Campo  et  celle  de  liosco  sonl  des 
vallees  isoelinales  dont  les  couches  descendent  en  pente 
douce  du  cöte  N.,  tandis  que,  du  cöte  S.,  elles  presentent 
leurs  letes  eoupees  transversalement.  C'est  pourquoi  les 
habitations  ne  se  trouvent  que  sur  la  pente  N.,  qui  est 
mieux  exposee  au  soleil  et  jouit  ainsi  d'une  tempörature 
plus  douce.  La  pente  S.,  abrupte  et  ombragee,  ainsi  que 
les  petites  vallees  laterales,  lä  oü  elles  ne  presentent  pas 
des  parois  de  roc  nu  ou  des  pentes  d'eboulis,  sont  oecupees 
par  des  forets  ou  des  alpages.  Les  forets  recouvrent  en- 
core  une  grande  superficie  et  remontent,  en  plusieurs  en- 
droils,  au-dessus  de  2000  m.;  mais  il  ne  croit  plus,  ä  cette 
altitude,  que  des  bouquets  d'arbres  clairsemes,  des  buis- 
sons  ou  des  arbustes.  Les  villages,  avec  leurs  pres  et  leurs 
cultures,  sont  tous  situes  dans  des  clairieresdont  la  plus  im- 
portante  est  celle  qui  porte  Cimalmotto  (1400  m.)  et  Campo 
(1323  in),  les  deux  villages  les  plus  eleves  de  la  vallee.  Plus 
bas,  a  1200  in.,  on  rencontre  Piano   et,  sur  une   terrasse, 


La  valle  di  Campo  et  le  val  di  Bosco. 


droite  du  val  Marozzo, 
profondement  encaisse  entre  le  Pizzo  della  Duana  et  le  Pizzo 
Campo  ;  eile  renferme  un  petit  lac  ä  2400  m.  d'altitude  et 


dans  une  Situation  pittoresque,  Cerentino  (1000-1200  m.), 
dominant  de  sa  haute  tour  le  bas  de  la  vallee.  Ici  se  trouve 
Linescio  (668  m.),  avec  ses  chätaigniers  et  ses  vignes.  Le  val 
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di  Campo  däbouche,  parune  gorge.dans  le  val  Maggia,  aussi 
la  roiite  fait-ellede  aombreux  lacelspour  IVanchir  les  200 
in.  de  difference  d'altitude.  Cette  vallee  esl  peu  cpnnue  et 
rarement  visitee  quoiqu'elle  präsente  de  grandes  beautes. 
La  terrasse  de  Cimalmolto  el  de  Campo  surtout,  parsemee 
de  villages  ei  de  t'ermes,  au-dessusde  la  gogge  profonde  de 
la  KovaYia.  riviere  qui  arrose  la  vallee,  osl  dun  cliarme  ad- 
mirable.  Cette  terrasse  esl  fonnee  par  im  amas  dötritique 
resullant  du  delitement  in  loeo  du  gneiss  et  scliistes  cris- 
tallins  sous-jacents.  Le  glissemfent  de  cette  masse  de  ter- 
rains  ohoiileux  doil  avoir  coniiiience  deja  dans  les  temps 
pröhistoriques.  Le  sol  esl  Ires  ondule  et  recouvert  d'une 
Vegetation  luxuriante  au  caractere  deja  meridional.  La 
Rovana  poursuil  dans  la  gorge  son  oeuvre  d'erosion,  et 
inenace  de  provoquer  des  eboulenients  qu'on  a  cherche 
a  prevenir  par  divers  travaux  de  defense.  Campo  et  Ci- 
malmolto  forment,  avec  les  localites  voisines,  y  compris 
Piano,  ime  commune  politique  comptant  290  h.  Tout  le 
bassin  de  la  Rovana,  avec  la  vallee  de  Bosco,  com- 
prend  4  communes  et  987  li.  Ce  sont  Campo  avec  290 
li.,  Cerentino  209,  Linescio  220  et  Bosco  2ii8,  de  religion 
catholique  et  de  langue  italienne,  a  l'exception  de  Iiosco. 
Les  deux  vallees  ayant  une  superficie  de  130  km*  environ, 
la  densite  de  la  pöpulation  est  donc  de  7,5  h.  par  km', 
Chiffre  peu  eleve,  inais  qui  s'explique  par  l'allitude,  la  na- 
ture  du  sol  et  la  Situation  retiree  de  cette  contree. 

CAMPOCOLOGNO  (C.  Grisons,  I).  Bernina,  Cercle 
ei  Com.  Hrusio).  562  m.  Village  sur  la  route  de  Samaden 
ä  Tirano,  sur  la  rive  droite  du  Poschiavino,  a  3  km.  S. 
de  Brusio  et  ä  4  km.  N.-O.  de  la  Station  italienne  de  Ti- 
rano. Bureau  des  postes,  telegraphe.  Voiture  postale  Sa- 
maden-Tirano.  40  mais.,  208  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Hrusio,  de  langue  italienne.  Prairies,  eleve  du  Detail. 

CAMPODIALS  ou   CAMPODELS  (C.   Grisons,    I). 


Vorder-Rhein,  Cercle  Disentis.  Com.  Somvix).  965  in.  Vi 

ive  gauche  du  Rliin,  un  peu  au  S.  de  la  route 
de  rüberalp,  ä  1,5  km.  S.-ü.  de  Somvix  et  ä  22  km.  S.-O. 


ige  sur  la 


Station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilan/..  Depot  des  postes; 
voiture  postale  de  l'Oberalp.  33  mais..  207  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Somvix,  de  langue  romanche.  Eleve  du 
betail.  Prairies. 

CAMPOLUNGO  (PASSO)  (C.  Tessin,  D.  Leventine 
et  Valle  Maggia).  2324  in.  Passage  important  et  tres  fre- 
quente  malgre  son  altilude,  traverse  par  un  sentier  ä  mu- 
lets.  II  relie  Faido,  dans  la  Leventine,  ä  Fusio,  dans  le  val 
Lavizzara,  partie  superieure  du  val  Maggia.  Le  chemin 
monte  de  Faido,  ä  l'O.,  par  le  hameau  de  Cornone  et  les 
alpagesdeCadonighinoet  Campolungo  jusqu'au  sominet  du 
ml  silue  entre  le  Pizzo  Campolungo,  et  le  Poncione  Tre- 
morgio  ;  le  chemin  descend  ensuite",  rüde  et  rapide,  traver- 
sant  les  groupes  de  cbalets  de  Zaria  et  de  Colla  jusqu'ä 
l-'usio;  de  Faido  au  sommet  du  col  on  compte  9,5  km.,  le 
chemin  s'elevant  sur  ce  parcours  de  1600  m. ;  du  sommet 
a  f'usio,  la  descente  a  5  km.  avec  une  difference  d'allitude 
de  IO'iO  m.  II  faut  6  heures  pour  aller  de  Faido  a  Fusio. 
De  la  Station  de  Hazio  grande,  dans  la  Leventine,  on  peut 
aussi  monter  ä  l'alpe  de  Campolungo;  ce  chemin  est  plus 
rüde,  mais  il  passe,  par  contre,  presdu  joli  petit  lacde  Tre- 
morgio. 

CAMPOLUNGO  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Leventine 
et  Valle  Maggia).  2721  et  2680  m.  Large  sommet  ä  plusieurs 
pointes  au  S.  du  Passo  Campolungo;  la  cime  Orientale 
(2680  m.)  porte  un  signal  trigonometrique.  Le  Pizzo  Cam- 
polungo, vu  du  S.,  est  particulierernent  beau  avec  le  La- 
ghetlo  (petit  lac)  dans  un  cirque  de  rochers,  au  premier 
plan. 

CAMPORA  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com.  Caneggio). 
540  m.  Village  sur  la  route  de  Mendrisio  ä  Muggio,  sur 
la  rive  droite  de  la  Breggia,  ä  5  km.  E.  de  la  Station  de 
Mendrisio,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  43  mais.,  176  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Caneggio.  Agriculture.  Emigra- 
tion periodique. 

CAMPOUX  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com.  Le  Chenit). 
Hameau.  Voir  Campe  (Le). 

CAMPOVASTO  (CAMOGASC)  (C.  Grisons,  D.  Maloja, 
Cercle  Ober-Engadin,,  Com.  Ponte-Gampovasto).  1701  in. 
Village  ä  l'issue  du  val  Chamueia  dans  l'Engadine,  au 
pied  O.  du  Piz  Mezaun,  ä  8,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Samaden,  ligne  de  l'Albula.  Telegraphe.  34  mais.,  164  h. 
protestantsde  la  paroisse  de  Ponte-Campovasto,  de  langue 


romanche.   Prairies;  eleve  du   betail.  Quelque  indusirie 
des  elrangers.  L'eglise  de  Sa nt- Andreas  est  citee  deja  n 
1476;  la  construction  actuelle  date  du  XVIe  siecle. 
CAMPRA  (C.  Tessin,  I).  Blenio,  Com.  Olivone).  143] 

in.  Croupe  dune  trentaine  de  cbalets  dans  le  val  de  Santa 
Maria,  sur  la  route  du  Lukmanier,  ä  2  heures  S.-O.  d'Oli- 
vone.  C'est  une  belle  propriete  privee;   excellent  froiiiage. 

CAMPSUT  (G.  Grisons,  D.  Hinter-Hbein,  Gerde  et 
Com.  Avers).  1676  in.  Hameau  dans  la  vallee  d'Avers,  sur 
la  rive  droite  de  l'Averser  Rhein,  au  pied  S.-O.  du  Wein 
berg,  a  29,3  km.  S.  de  la  Station  de  Thusis,  ligne  Coire- 
Thusis.  Voiture  postale  Andeer-Avers-Cresta.  6  mais.,  17 
h.  protestants  de  la  paroisse  d'Avers,  de  langue  allemandil 
Culture  des  prairies,  eleve  du  betail. 

CAMPSUTERALP(G.  Grisons,  Ü.  Hinter-Rhein,  Cer- 
cle et  Com.  Avers).  1920-2300  m.  Alpage  ä  l'O.  de  Camp- 
sut,  sur  la  pente  E.  de  la  Cima  di  Gramuser  qui  separe 
le  val  d'Avers  du  val  italien  di  Lei. 

CAMUNS    (C.  Grisons,   D.   Glenner,   Cercle    Lugaejfl 
1176  in.  Com.  et  hameau  paroissial  dans  une  petite  vallee 
laterale  de  droite  du  Glenner,  au   pied  N.-O.  du   Pala  de  I 
Tgiern,  a  31  km.   S.-O.  de  la   Station  de   Bonaduz,  ligne 
Coire-Thusis.  Depot  des  postes.  14  mais.,  79  h.  catholiques  I 
de  lansjue  romanche.  Prairies:  eleve  du  betail. 

CAMUSIO  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1655 
in.  Contrel'ort  E.  du  Monle  Tamaro,  ä  15  km.  S.-O.  de  I 
Bellinzone,  entre  les  vallees  de  Cusello  et  de  Giornasca, 
dominant  le  village  de  Mez/.ovico,  situe  au  S.-E.  Ses  pentes 
sont  couvertes  de  forets  de  cbätaigniers  et  de  vignobles, 
mais  le  sommet  est  denude. 

CANAA   (ALPE)  (G.    Tessin.    D.  Valle   Maggia.   Com. 
Aurigeno  el  Lodano).  1715  m.  Alpage  au  pied  du  Piz  Gra- 
malena,  ;i   la   source  du  ruisseau  du  val  di  Lodano,  ä  5 
heures  30  min.  S.-O.  de  Lodano.  4  chalets  habites  en  juil-  I 
let  et  aoüt.  45  vaches  et  quelques  chevres. 

CANAL  OCCIDENTAL  et  ORIENTAL  |C.  Vaud, 
D.  Orbe  et  Yverdon).  Voir  Orbe. 

CANAL  (PIZ  DE)  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Vrinlhal). 
2846  m.  Sommet  peu  important,  ä  1  km.  N.-O.  du  Piz 
Terri,  du  noin  d'une  petite  coinbe  situee  au  N.-O.,  etdont 
les  eaux  se  dirigent  sur  le  haut  plateau  de  la  Greina.  Un 
sentier,  utilise  par  les  bergers,  passe  par  lä,  conduisant 
de  la  Greina  ä  l'alpe  Vanescha,  au  S.-O.  de  Vrin. 

CANANEEN  (POINTE  DE  et  PÄTURAGE  DE) 
(C.  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut).  1846  m.  Conlrefort  boise  N.- 
O.  du  Rocher  Plat  (2253  m.),  massif  du  Rübli,  entre  les 
vallees  de  la  Sarine  et  de  la  Pierreuse  ;  il  doit  son  nom  au 
päturage  et  au  chalet  de  Cananeen  ( 1600  m.),  ä  peu  pres  en 
face  de  Flendruz,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarine.  Malm 
et  cretacique  rouge. 

CANARDHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart, 
Prätigau).  2611  m.  Sommet  dans  le  massif  de  la  Silvretta, 
au  N.-O.  du  Piz  Linard.  II  s'eleve,  en  une  belle  pyramide, 
au-dessus  de  l'alpe  Novai,  dans  l'angle  forme  par  les  val- 
lons  de  Sardasca  et  de  Vereina.  Avec  son  voisin,  le  Weiss- 
horn,  il  est  l'un  des  buts  d'excursions  de  Klosters,  a  6  heu- 
res 30  min.  E.  de  cette  localite. 

CANARIA  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com.  Airolo). 
1770  m.  Groupe  de  10  chalets  habites  une  partie  de  l'an- 
nee,  dans  ie  val  du  meine  nom,  a  5,5  km.  N.-E.  de  la  Sta- 
tion d'Airolo,  ligne  du  Gothard. 

CANARIA  (PASSO  DI)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  Pas- 
sage. Voir  Cadlimo  (Bocca  di). 

CANARIA  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  1120-2640 
m.  Vallee  laterale  de  gauchedu  Tessin  venant  du  N.-O.  el 
aboutissant  au  Tessin  a  1  km.  en  aval  d'Airolo;  eile 
compte  8  km.  de  longueur  et  monte  assez  rapidement  (13%) 
pendant  les  premiers  6  km.  Entouree  de  montagnes  peu 
elevees  du  massif  du  Gothard  dont  les  pentes  douces  sont 
couvertes  de  belies  prairies  et  de  quelques  forets.  Dans  sa 
partie  superieure,  par  contre,  se  trouvent  les  masses  ro- 
cheuses  de  la  Barbarera,  de  la  Punta  Nera  et  d'autres 
sommites.  La  vallee  a  surtout  une  importance  strategique 
gräce  au  voisinage  du  Gothard.  Ses  passages  sont  peu 
frequentes;  ceux  de  l'Unteralp  (2530  m.)  et  de  la  Rossa 
(2070  m.)  conduisent  dans  la  vallee  uranaise  d'Unteralp  et 
de  lä  ä  Andermatt;  le  Passo  Pian  Bornengo  (2636  m.) 
dans  le  val  grison  Maigels  et  ä  Tavetsch ;  la  Bocca  di  Cad- 
limo (2542  m.)  dans  le  val  Cadlimo  jusqu'au  Lukma-| 
nier  et  dans  le  valMedels.  Enfin,  on  peut  aller  facilerrwBl 
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CANCANO    (PIZ)    (C.   i 
|,r  sommel    le   plus   meridi 

0.  di'  la  villi-  italii'iiuc  iii'   Tirano  el  a  12  km. 

chiavu.  La  vu.'  seiend  sur  um-  grandc  parti 

!„„.  ,■!  les  Alpes  be.nai.iasquesjusqu'a  l'Adaniello. 

CANCIANO  (PASSOiDl)  (C.  Grisons,  li.  Bernina, 
Poschiavo).  2550  m.  Passage  relianl  Poschiavo  a  Ghiesa, 
.laus  le  val  italien  de  Malenco.  Le  chemin,  assez  bon  pour 
fcamencer,  traverse  Spineo  el  Irs  belles  prairies  de  Selva  ; 
il  aevienl  ensuile  toujüurs  plus  raide  el  plus  mauvais,  el 
limi  par  disparaitre  a  l'alpe  Canciano  el  au  sommet  ilu 
,,,|.  entre  le  Pizzo  Canciano  au  S.  et  le  Corno  delle  Ruzze, 
au  N.  La  monlee,  de  Poschiavo  au  sommel  du  col,  esl  de  6 
Kares  45  min.,  avec  unedill'erence  d'altitude  de  1550  in.  II 
Sgcend  sur  le  versanl  italien,  en  partie  saus  trace  bien 
ili-lini,  ä  l'O.  de  plusieurs  petits  lacs,  traverse  la  vallee  de 
Ghmpagneda,  puis  le  val  Lanterna,  pour  alteindre  Ghiesa 
p.ir  um  bon  chemin.  On  peul  aussi,  du  sommel  du  col  au 
V.  rejoindre  le  Passo  ili  Her,  plus  long  ile 3U  min.,  mais 
Silleur  el  aboutissanl  ögalemenl  dans  la  vallee  de  Campo 
\lon.. 

CANCIANO  (PIATTE  DI)  (C.  Grisons,  Ii.  Bernina, 
(tachiavo).  2400i'in.  Haut  Jplateau  pierreux  au  S.-O.  du 
Ulage  de  Poschiavo,  sur  le  territoire  de  l'alpe  d'Uer,  au 
S,  du  passage  di mie  noin. 

CANCIANO  (PIZZO)  (('..  Grisons,  D.  Bernina).  3107 
in.  Beau  sommetjä  la  fronliere  italienne,  ä  7  km.  S.-O.  de 
BBBChiavo,  au-dessus  de  l'alpe  de  Canciano.  Trois  cretes 
|iarieni  du  Pizzo  Canciano,  se  dirigeant  au  S.-E.,  au  S.-O. 
I  .in  X.-O.  La  premiere  surtout  öftre  de  hautes  parois 
tjfebirees  el  rapides  du  cöte  de  la  vallee  de  Poschiavo  ;  on 
yjouit  dune  helle  vue;  on  en  lail  l'requemment  l'ascen- 
-imi  de  Poschiavo.  Le  glacier  de  Scalino  la  separe  du 
Rhzo du  memenom,  point  de  vue  italien  de  premier  ordre. 

CANCIANO  (VAL)  (C.  Grisons,  I».  Bernina).  980  ä 
■JUNI  ni.  Petite  vallee  descendanl  du  versanl  N.  du  Pizzo 
I  mciano.  el  eedirigeanl  d'abord  ä  l'E.  puis  au  N.-E.,  sur 

longueur  de  t>  kiM.    lulle  debouche  dans  la  vallee  de 

Poschiavo.   ä   2  km.  en    aval   de  cette    localite,  apres  sa 
janction  ä  gauclie  avec  le  val  Quadrata. 

CANEDO  (C.  Tessin,  l>.  Bellinzone,  Com.  Medeglia). 
^'it>  im.  llameau  dans  une  petite  vallee  laterale  de  droite 
ilu  Vedeggio,  a  4,5  km.  E.  de  la  Station  de  Rivera-Biro- 
ttfiso,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  8  mais..  'i'i  h.  catholiques 
dn  la  paroisse  de  Medeglia.  Eleve  ilu  hetail.  Emigration 
periodique. 

CANEGGIO  (C.  Tessin,  II.  Mendrisio).  579  im.  Com.  el 
vge  paroissial  sur  la  roulede  Morbio-Superiore  ä  Muggio, 
sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  ile  la  Breggia,  a  t>  km. 
N.-E.  de  la  slalion  de  Mendrisio.  ligne  Bellinzone-Chiasso. 
He|mt  des  postes;  voiture  postale  Mendrisio-Muggio.  La 
commune  compte,  avec  Campora,  87  mais.,  415  li.  catho- 
li'iuis;  le  village,  44  mais.,  184  h.  Agriculture,  vignes. 
Cwnmerce  de  bois  et  de  charbon.  Fromagerie  sociale 
I  Sociele  cooperative  de  consommation.  Emigration  pe- 
nniliqiii'.  Caue-^io  est.  un  heau  village  situe  sur  une  ter- 
rasse  au  milieu  des  vijjnobles ;  il  possede  une  jolie  eglise 
au  elocher  Ires  elance.  Societe  de  musique.  De  Caneggio 
od  iiioiite,  en  I  heure  30  min.,  au  Monte  Bisbino  (1325  m.) 
ilont  le  sommet  se  trouve  sur  territoire  italien  et  d'ou 
Ion  jouit  dune  vue  magnilique  sur  le  lac  de  Comic  et  la 
Brianza. 

CANEGGIO  (VAL  DI)  (C.  Tessin.  D.  Bellinzone).  715- 
1700  m.  Linie  des  deux  brauche*  superieures  de  la  vallee 
TA-uo  on  Yedei^io,  ii  6  km.  S.  de  Bellinzone;  eile  prend 
naüsance  ä  l'alpe  du  meine  nom,  sur  le  versanl  \.-<>  du 
\pres  un  parcours  tortueux  de  l'E.  a  l'O.,  pen- 
(laol  o  km.,  eile  se  reunit  au  val  di  Sertena,  ä  2  km.  en 
amonl  d'Isone. 

CANETSCH  (C.  Grisons,  II.  Glenner,  Gerde  Lugnez, 
1  '"in.  Neukirch).  hi'iO  m.  Hameau  sur  le  versant  N.  du 
Pia  Mundaun,  ä  800  m.  E.  de  Neukirch  et  ä  21  km.  ().- 
8  -i>.  'li  la  Station  de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  i  mais., 
-"  li  catholiques  de  la  paroisse  de  Neukirch,  de  langue 
romanche.  Prairies.  Eleve  du  hetail. 

CANFINALE  (ALPE  et  PASSO  DI)  (C.  Grisons.  I> 
Bemina,  Cercle  et    Com.    Poschiavo).    L'alpe  de  Canlinale 


est  siiui'e  a  4  km.  0.  du  village  de  Poschiavo,  dans  i.i  val- 
lee d'Orse.  Le  passage  d Sme  n (2620  m.)  la  traverse 

pour  descendre  le  val  italien  de  Campo  Moro  el  la  vallee 

de  Lanterna;  il  c luil   ä   Chiesa,  dans  le  val  Malenco. 

C'est  le  chemin  le  plus  courl  entre  Poschiavo  el  Chiesa. 
Souvenl  utilise  par  les  touristes,  il  öftre  une  helle 
vue  sur  la  partie  S.  du  massif  de  la  Bernina.  De  Pos- 
chiavo au  soiiiiiiei  du  col,  on  compte  7  heures  el  du  col  ä 
Chiesa,  9  heures. 

CANGEKMONTl  Dl)iG  Tessin,  D.  Locarno,  Com. 
Sonogno).  1572  el  1022  m.   Deux  groupes  de  chalets  dans 

le  val  liedoila.  sur  la  pellte  S.-O.  de  la  Cima  di  Cognone, 
ä  :t  heures   N.-O.  de  Sono-no. 

CANGELLO  (VAL)  (C.  Tessin.  Ii.  Valle  Maggia).  Pe- 
tite vallee  laterale  de  droite  de    la    vallee    de    Campo.    pre- 

naiit  naissance  sur  les  pentes  N.  du  Rosso  di  Ribhia  el  du 
Molinera,  ä  2041  m.  d'altitude.  Se  dirigeanl  d'abord  ä 
l'O  .  ''Il"  loiirne  brusquemenl  au  N.  el  debouche  dans  la 
vallee  de  Campo,  ä  Niva  (876  m.).  Longueur  'i  km.  Boi 
see  dans  sa  partie  införieure,  eile  präsente  quelques  al- 

pages  danssa   partie  superieure,  om  de  noiiihreux  ruisseaiix 

descendenl  des  rochers  du  Rosso  di  Ribbia. 

CANICÜL(C. Grisons,  D.  Hinterrheiri, Cercle  Schams). 
Village.  Voir  hi-iiiii  i;.\  (Inner). 

CANNELET  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Chancy). 
121  im.  Hameau  ä  1,5 km,  E.  de  Chancy.  Arrel  du  chemin 
de  Ter  ä  voie  etroite  Geneve-Chancy.  7  mais  ,  19  h.  protes- 
lanis  et  catholiques.  Agriculture. 

CANNES  (LES)  (C.   l'rih g,    D.  Gläne,  Com.  Mas- 

sonens}.  711  m.  Croupe  de  maisons  sur  les  bords  de  la 
Neirigue,  ä  500  m  O.de  Massonens  etä  6  km.  E.  de  la  Sta- 
tion de  Romont,  ligne  Lausanne-Berne.  Voiture  postale 
Pont-Villaz-Saint-Pierre.  7  mais  .  41  h.  catholiques  de  la 

paroisse  de  Mas-,, Mens.   Eleve  du    hetail;  indnsliie  lailiere. 

CANOBBIO  iC.  Tessin,  li.    Lugano).  394   m.  Com.  el 

vue  paroissial  sur  la  rollte  de  Lugano  a  Tesserele,  sur  la 
rive  droite  du  Gassarale,  ä  3,5  km.  N.  de  la  Station  de 
Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Depot  des  postes;  voi- 
ture postale  Lugano-Tesserete.  La  com.  compte  54  mais.. 
o.">7  h.  catholiques:  le  village  45  mais.,  294  h.  Agriculture 
et  viticulture.  Fabrique  de  papier.  Emigration  periodi- 
que. De  l'eglise,  on  a  une  helle  vue  sur  Lugano  et  le  San- 
Salvatore. 

CANOLS  (C.  Grisons,  D.  Alhula.  Cercle  Alvaschein, 
Com.  Obervaz).  1511  m.  Alpage  avec  une  quinzaine  de 
chalets  sur  la  rive  N.  du  petit  lac  de  Heidsee,  el  sur  la 
rollte  de  Coire  a  Tiefencaslel.  a  li  km.  X.  d'<  Ibervaz. 

CANOVASEE  [C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Dom- 
leschg)   786  m.    Petil  lac  idyllique  dans  un  vallon  boise, 

entoure  de  helles  prairies.  el  dans  leqnel  se   mire   la  haute 

tour  en  riimes  de  Canova  ou  Neu  Sins,  ä  500  m.  S.-E.  de 
Paspels  el  ä  6  km.  N.  de  Thusis.  Voir  Sins  (Neu). 

CANT  (AUF  DER)  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Cercle 
Churwalden,  Com.  Prada).  1246 m.  Groupe  de  maisons  sur 
le  chemin  de  Coire  ä  Tschierischen,  dans  la  vallee  de 
Schanfigg,  ä  8,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Coire,  ligne 
Sar^ans-Coire,  et  a  I  km.  E  de  Prada.  Voiture  postale 
Coire-Tschiertschen.  4  mais.,  20  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Prada,  de  langue  allemande.  Prairies.  Eleve  du 
hetail. 

CANTERDUN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Ruis, 
Com.  (ihersaxen).  1235  in.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du 
Dschar,  aflluenl  de  droite  du  Rhin  anterieur,  ä  'M  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Bonaduz,  li^iie  Coire-Thusis.  3 
mais.,  23  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'(  Ihersaxen,  de 
langue  allemande.  Prairies.  Eleve  du  hetail. 

CANTINE  (C  Tessin,  11.  Mendrisio,  Com.  Salorino). 
480  m.  Caves-restaurants  sur  la  route  de  Salorino  ä  Men- 
drisio, ä  2  km.  E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Bellin- 
zone-Chiasso. Ces  cailtines  sollt  Ires  l'reqiienlees. 

CANTINE  (LA)  (C.  Fribourg,  1>.  Gruyere,  Com. 
Avry-devant-Pont)    742  m.  Hameau  au  bord  de  la  Sarine. 

sur    la    route    poslah'    Eril 'g-Bulle,   entre   Avrv-devant- 

l'ont  ei  Pont-la-Ville,  ä  1,5  km.  du  pont  de  Thusj  el  ä 
8,9  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bulle-Romont. 
.",  mais..  30  h.  catholiques  de   la   paroisse  d'Avry-devaut- 

l'oiit.    Eleve   du     betail,    Industrie  lailiere.  Tivssa^e    de    la 

paille. 

CANTINE  D'EN  HAUT  (C.  Valais.  II.  Entremont, 
Com.   Bourg-Saint-Pierre),   1905    m.   Auberge-refuge  sur 
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hi  roiite  du  Grand-Saint-Rernard,  a  1  heure  45  minutes  N.-   I 
E.de  l'Hospice,  sur la  rivedroitedela  Dranse,  im  peuau-des-  I 


sus  de  la  Cantine  de  Proz,  ä  l'entröe  du  defilö  de  Marengo. 

CANTINE  DE  PROZ  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 

Bourg-Saint-Pierre).  L802  rn.  Aulierge  rel'uge  sur  la  mulp 

tlu  Grand  Saint-Bernard,  ä  1  heure  de  Bourg-Saint-Pierre 

ei  a  2  hi'iires  N.  de  l'Hospice  meine  avi  e  lequel  il  est  relie 
par  im  servicc  telephonique  gräce  auquel  on  peut  annon- 
cer en  hiver  le  passage  des  ouvriers  pauvres  en  route  pour 
l'Hospice  et  aller  ä   leur  renconlre  en  cas  de  tourtnehte. 

CANTINE  DI  FONDO,  DI  MEZZO  (C.  Tessin, 
I).  Lugano,  Com.  Melide).  280  m.  Caves  ä  6  km.  S.  de  Lu- 
gano, au  bord  du  lac,  le  long  de  la  route  de  Melide  ä 
Vico  Morcote,  au  S.-E.  du  San  Salvatore.  Klles  formen t  les 
quatre  groupes  de  Cantine  di  Fondo,  di  Mezzo,  alla  Cava 
et  Rinfreschi  della  Regina.  On  y  conserve  le  vin  tres  frais. 
Quelques- unes  sont  devenues  des  restaurants.  Elles  sont 
an  but  de  course  d'une  quantite  de  promeneurs  de  Lu- 
gano et  de  Lombardie  et  presentent,  le  dimanche  surtout, 
un  tahleau  interessant  de  la  vie  italienne. 

CANTINE  DI  SOPRA  DI  SOTTO 
(C.  Tessin,  D.  et  Com.  Mendrisio).  368- 
700  in.  Caves  a  l'E.  de  Mendrisio,  sous 
les  rochers  portant  l'ermitage  de  Saint- 
Xicolas  et  les  ruines  d'une  ancienne  tour. 
C'esl  une  longue  file  de  jolies  maison- 
nettes,  avec  les  caves  construites  dans 
des  eboulements.  L'air  qui  circule  entre 
les  interstices  des  rochers  est  si  frais 
que  la  temperature  reste  tres  basse  dans 
les  caves  et  varie  tres  peu  durant  toute 
l'annee,  ce  qui  permet  de  conserver  un 
tres  bon  vin  pendanl  bien  longtemps. 
Chaque  famille  de  Mendrisio  y  possede 
sa  (i  cantina  ». 

CANTONASCIO  (C.  Crisons,  D.  Ber- 
nina,  Poschiavo).  '2519  in.  Contrefort  0. 
du  Pizzo  del  Teo  (3050  m.),  dans  la  paroi 
E.  de  la  vallee  de  Poschiavo,  ä  2,5  km. 
S.-E.  de  Pisciadello  et  ä  la  sortie  de  la 
vallee  de  Campo.  Le  Cantonascio  est  un 
tres  beau  point  de  vue,  facile  ä  atteindre. 
Signa]  trigonometrique. 

CANTONE  (C.  Grisons,  I).  Bernina, 
Poschiavo).  2(140  in.  Haut  platcau  pier- 
reux  au  N.-E.  du  Pizzo  di  Verona  (3462 
in.),  a  l'exlreinite  inferieure  du  glacier 
de  Palü  et  de  Cavaglia,  pres  de  l'ancienne 
route  de  la  Bernina,  ä  6  h.  30  minutes 
N.-O.  de  Poschiavo.  Une  source  ahondante  jaillit  au  mi- 
lieu  de  ce  plateau   aride  et  coule  sous  le  glacier  de  Palü. 

CANTONE   (C.  Grisons,  D.  Rernina,   Cercle  et  Com. 


Poschiavo).  970  m.  Hameau  ä  300  m.  N.  du  lac  de  Pos- 
chiavo, sur  la  rive  gauche  du  Poschiavino,  ä  4  km.  S.  de1 
Poschiavo  et  ä  14  km.  N.  de  la  Station  ita- 
lienne de  Tirano.  II  mais.,  50  h.  catholi- 
ques  de  langue  italienne.  Prairies,  61eveH 
helail.  Peche. 

CANTONE  (C.  Grisons,  I).  Maloja,  Rre- 
gaglia).  2825  m.  Arete  rocheuse  entre  les! 
glaciers  de  Cantone  et  de  Castello,  aflluents 
du  glacier  d'Albigna,  au  N.-O.  de  la  Ci 
di  Cantone.  Tres  large  ä  sa  base,  oü  eile 
domine  le  glacier  d'Albigna,  eile  est  tres 
etroile  dans  sa  partie  superieure. 

CANTONE  (C  Tessin,  D.  Locarno,  Com 
Frasco).  874  in.  Hameau,  habite  une  gram 
partie  de  l'annee,  sur  la  pente  gauche  du 
val  Verzasca,  ä  500  m.  N.  de  Frasco  et  ä  (> 
km.  N.-E.  de  Prione.  Cantone  compte,  avec 
Cortacilo  et  la  Motto,  37  mais.,  155  h.  ca> 
tholiques.   Eleve  du  betail.  Agriculture. 

CANTONE  (CIMA  DI)  (C.  Grisons,  D 
Maloja,  Bregaglia).  3334  in.  L'une  des  plus 
haules  et  des  plus  helles  sommites  du  mas- 
sif  de  Rregaglia  ou  d'Albigna-Disgrazia.  s'e- 
levant  ä  1  km.  N.  de  la  Cima  di  CastelloJ 
dans  la  chaine  qui  s'etend  de  celle-ci  au  NJ 
entre  les  glaciers  d'Albigna  el  de  Furno,  :i 
9  heures  S.-E.  de  Vicosoprano.  Elle  ff] 
mine,  au  N.-O.,  le  glacier    du  rneme  nom 

CANTONE  (GHIACCIAJA  DI)  (C 
Maloja,   Rregaglia).   2250  a   3300  m.  Glacier 


Grisons,    D. 


.risons,  u.  maioja,  Bregaglia).  vzw  a  MW  in.  lyiacie 
il'fluent  de  droite  de  celui  d'Albigna,  au  N.-O.  de  la  Cim 
di  Cantone,  entre  l'arete  du  meme  nom  et  le  Pizzo  de 
Palo.  II  descend  rapidement  dans  la  direction  du  N.-O. 
pendant  2,5  km.  du  cöte  du   vallon  arrose  par  l'Albigna 

CANTONE  (PASSO  DI)  (C.  Grisons,  D.  Maloja 
Rregaglia).  3220  m.  environ.  Breche  assez  profonde  au  N 
de  la  Cima  di  Cantone.  faisant  communiquer  le  glaciei 
di  Cantone  avec  celui  del  Forno ;  eile  ne  setrouve  pas  dan 
l'atlas  Siegfried,  mais  on  en  parle  quelquefois  dans  la  litte 
rature  alpine. 

CANTONIERA,  nom  donne  dans  les  Grisons  et  dam 
le  Tessin  aux  refuges  construits  sur  les  routes  alpestres 
On  y  trouve  parfois  une  auberge  habitee  toute  l'annee 

CANTONIERA  (C.  Crisons,  D.  Moesa,  Cercle  et  Com 
Mesocco).  1920  m.  Auberge  sur  la  route  du  Monte  di  Sai 
Bcrnardino,  sur   le  versant  S.,  ä  3,2  km.  S.  du  somme 


Vue  de  la  Cima  di  Cantone. 


im 


du  col.  VoiturepostaleThusis-Rellinzone.  Habitee  par 
famille  catholique  de  langue  italienne. 

CAOFINS  (LES).  Prononcez  Caufins  (C.  Vaud,  Ü.A 


CAP 

gle).   1850  ei   1836  m.  Collines  rocheuses   icomiennes 

Ke  le  massif  des  Diablerets,  entre  les  chalets  de  l  A.vare 
I  du   Richard,  ä  9,5  km.  E.  de  Bex,  au  pied  du  versanl 

0   de  Pierre  C; /. 

CAPALOTTA  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Ober- 
halbstein, Com.  Stalla).  1854  in.  Alpage  et  groupe  de  (i 
ehalets  sur  la   mute    du  .Julier,    sur  la  rive   droite  de   l.i 

CAPE  AU  MOINE  (LA)  (C.  "r'ribourg  et  Vaud).  1946 
m.  Sommite  de  la  chaine  qui  relie  les  Kochers  de  Naye  au 

Moleson  et  forme  la  liinite  entre  le  eanl le  Vaud  (vallon 

des  Beviaux)  el  le  canlon  de    Fribourg  (\allon  d'Alliercs). 
:ension,  facile,  quoique  la  penle  soit  tres  raide,  sc  l'ail 
,.  3  h.  3ü  nun.  iles  Avants;  vue  analogue  ä  Celle  des    Ro- 
chers de  Naye.  Mahn  et   [togger  fossiliferes. 

CAPE  AU  MOINE  (LA)  (C.  Vaud,  l>.  Aigle  et  Pays 
d'Enhaut).  2356  m.  Sommite  au  prolil  aigu  et  des  plus 
i.il,  dominant  du  cöte  N.  le  fond  de  la  vallee  de 
i.  et  de  lautre  Celle  des  Ormonts.  L'ascension,  dont 
hi  derniere  partie  seule  osl  un  peu  difficile,  se  l'ail  gene- 
ralement  d'Ormont-dessus  (Vers  I  'Eejisei  en  3  heures;  la 
nie  sur  les  Alpes  bernoises  y  est  tres  belle.  Gres  et  pou- 
dingues  du  Flysch. 

CAPEDER  (('..  Grisons.  I».  Voiilnrliein,  Cercle  Disen- 

tis,  Com.  Brigels).  1056  m.  Hameau  sn 

vallee  du  Rhi'n  anterieur,  ä  3  km.  S.-ü. 

eis  el    ä   13  Um.    0.  de  la  Station 

.1  II. ni/',   ligne  Coire-Ilanz.   1 1   mais.,  59 

loliques  de  la  paroisse  de  Brigels, 

ue  romanche.  Prairies.  Eleve  du 

lutiul. 

CAPELLA    (('..  Grisons,  I).    Maloja, 

Ober-Engadin,    Com.    Scanfs). 

1666  in.  Hameau   sur  un   plateau   de  la 

mche  de   llnn,  sur   la   route   de 

Zernez  ;i  Samaden,  ä  '2,5   km.  N.-E.  de 

Scanfs  el   ä  15  km.  N.-E.  de   la  Station 

naden,  ligne  de  l'Albula.  Voiture 

postale  Samaden-Schuls.  5  mais.,  15  h. 

prolestants  de  la  paroisse  de  Scanfs,  de 

langue  romanche.  Eleve  du  betail,  prai- 

glise  du  couvent  Sankt-Niklaus, 

loml en    ruines,  etait  de  stvle  roman. 

CAPELLA  DI  MONTE  ou  MA- 
DONNA DEI  MONTI  (C.  Tessin, 
i>.  \.ille  Ma^gia,  Com.  Bignasco).  719 
in.  Chapelle  sur  un  coteau,  ä  1  heure 
S.-K.  de  Bignasco,  au  milieu  de  vieux 
chätaigniers.  On  y  jouit  d'une  vue  splen- 
lide  sur  les  villages  de  Cavergno,  Bron- 
tallo,  Cevio,  Biiinasco  et  sur  une  grande 
liarlie  du  val  Maygia,  du  val  Lavizzara 
t  du  val  Bavona  avec  le  Basodino. 
CAPETSCH  (C.  Grisons,  1).  Ples- 
sur,  Cercle  et  Com.  Churwalden).    1740 

Alpage  et  groupe  de  dix  chalets  sur  le  versant  0.  du 
(iürgaletsch,  ä2h.  30  min.  N.-E.  de  Churwalden.  Eleve  du 
betail. 
CAPIALLA  (PIZ  LA)  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Vrin 
I  Vals),  2798  m.  Petit  sommet  entre  le  Scharbodenhorn 
1  le  Frunthorn,  dans  la  chaine  du  Piz  Aul  qui  se  separe 
iu  S.  du  Piz  Terri  de  la  chaine  principale  du  massif  de 
Vdula  et  s'etend,  au  N.-E.,  entre  les  vallees  de  Vrin  et  de 
v'als. 

CAPIDOGNO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Rivera). 
'15  in.  Village  sur  la  pente  de  la  rive  droite  de  la  Le- 
naiia.  a  I  km.  S.  de  la  Station  de  Rivera-Bironico,  ligne 
leHinzone-Chiasso.  24  mais.,  135  h.  catholiques  de  la  pa- 
lisse  de  Rivera.  Agriculture ;  eleve  du  betail.  Einigration 
leriodique.  Commerce  de  cbätaignes  ;  aux  mois  de  mai  et 
uin  exportation  considerable  de  rhododendrons.  Froma- 
iale. 
CAPITE  DE  VEZENAZ  (LA)  (C.  Geneve,  Rive  gau- 
he.  Com.Choulex  et  Collonge-Bellerive)  465  in.  Village  sur 
Q  Coteau  dominant  le  Leinan,  ä  8(10  m.  S.-E.  de  la  sta- 
ioii  de  Vezenaz,  ligne  ä  voie  etroite  Geneve-Douvaine.  32 
-  .  Hü  h.  catholiques.  Viticulture. 
CAPOLAGO  signifie  la  pointe  superieure  d'un  lac  et 
orrespond  ä  l'allemand  Seehaupl ou  Hauptsee;  francais, 
te  du  lac. 


CAP 
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capolago  C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Bregaglia, 

Com.  Stampa).  1830  m.  Une  dizi le  chalets  sur  la  rive 

0.  du  lac  de  sils,  sm-  i..  route  de  Samaden  ä  Chiavenna, 
.i  12  km.  N.-K.  de  Stampa  el  ä  5,5  km.  v  l  de  Ca  ac 
cia.  Ilaliiii's  en  §te  seulement.  Eleve  du  bötail. 

CAPOLAGO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  276  m.  Com. 
et  vge  paroissial  sin'  la  route  de  Lugano  ä  Mendrisio,  ä 
l'extremite  S.  du  Ceresio,  Station  de  la  ligne  Bellinzone 
Chiasso,  des  bateaux  ä  vapeur  el  du  chemin  de  fer  ä  erö 

maillere  du  M Generoso.  Bureau  des  postes,  tetegra- 

phe,  78  mais.,  363  h.  catholiques.  In  peu  d'agriculture; 
eleve  du  ver  ä  soie,  grande  lilature.  Bams  du  lac,  Emi- 
gration periodique.  C'est  im  village  aux  maisons  an 
ciennes  el  piltoresques.  Capolago  a  jouö  un  röle  im- 
portant  dans  I'histoire  de  l'independance  italienne.  An 
temps  oü  l'Italie  du  N.  6tail  sous  la  domination  autri- 
chienne,  c'est  de  Capolago  que  sortirenl  el  se  repandi- 
rent  les  idöes  d'unification  qui  devaienl  aböutir  ä  la  fon- 
dation  du  royaume  d'Italie  en  L8&1.  Des  Italiens,  sou- 
tenus  par  des  Suisses  qui  partageaienl  leurs  idees  libe- 
rales,   fondereni    la  «  Stamperia    elvetica »    (imprimerie 


helvetique)  laquelle  publia    une  longue  serie  de  brochu- 
res  et  de  livres  de  Balbo,   Gioberti,   Mazzini,  Guerrazzi, 


Capolago  est  la  patrie  des  Maderna,  famille  d'artistes  ce- 
lebres.  L'un  d'eux,  l'architecte  Carlo  Maderno  (155(5-1629), 
dirigea,  sous  Paul  V,  les  travaux  du  Vatican.  La  nef  et 
la  facade  de  Saint  Pierre  ainsi  que  plusieurs  palais  ro- 
inains  sunt  de  lui.  L'eglise  de  Capolago  possedr  des  stucs 
de  valeur,  dus  ä  des  artistes  du  pays.  Les  ruines  d'un 
chäteau  au  N.-E.  du  village,  eleve  par  Galeazzo  Vis- 
conti, en  1356,  disparurent  lors  de  la  construetion  du  che- 
min de  fer. 

CAPOLO  (C.  Tessin,  I).  Locarno,  Com.  Tegna,  Verscio 
et  Cavigliano).  1050  m.  Hameau  d'une  vingtaine  de  chalets, 
habites  au  printemps  et  en  automne,  sm-  un  petit  plateau 
du  val  Nora,  an  pied  E.  du  Salmone,  a  7,2  km.  N.-O  de  la 
Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Fabrication 
de  beurre  el  de  fromage. 

CAPOLO  (VAL  DI)  (C.  Tessin,  I).  Locarno).  500- 
1600  m.  Petit  vallon  lateral  de  droite  du  Centovalli,  ä  10. 
de  Locarno.  C'est  un  vallon  boise  qui  s'etend  du  Rocce  de! 
Gridgaeau  N..  sur  une  longueur  de  3.5  km.,  et  s'ouvre  sur 
la  Melezza,  entre  Palayneilra  et  Borgnone. 

CAPPEL  (C.  Zürich,  I).  Atloltern).  Village.  Voir 
Kappel. 

CAPPELLERIA  (('..  Tessin.  I).  et  Com.  Mendrisio). 
Fabrique  <\r  chapeaux  de  feutre.  Voir  Mkndrisio. 

CAPPUCCINO    (PIZZO)    (C.  Grisons,   D.    Maloja). 


404 


CAP 


3382m.  Contrefort  du  Piz  Glüschaint,  ayant  une  impor- 
tanceorographiquecomme  poinl  central  entre  les  glaciers 
de  Boseg,  Fex  ei  Scerscen,  el  duquel  partent3  cretes:  ä 
l'E.,  le  Sellakamm  jusqu'au  Piz  Hos,-,  au  S.-O.  leTre- 
moggiakamm  jusqu'au  l'iz  Fora,  ei  au  N.,  le  Chapütschin- 
kamm  jusqu'au  Piz  Corvatsch. 

CAPRUSCA  (PIEVE)  OU  PIEVE  AMBROSIANA 
(('..  Tessin,  D.  Lugano).  Nom  donne  a  4  paroisses  qui  sui- 
venl  le  rite  milanais  de  Saint-Ambroise.  Elles  formenl  le 
cercle  de  Tesserete,  comprenant  12  communes  :  Bassa  Ca- 
priasca  avec  les  com.  de  Ponte  et  Origlio;  Media  Capriasca 
avec  Sala,  Vaglio,  Tesserete.  Lugaggia,  Cagiallo,  Campes- 
tro,  Lopagno  et  Roveredo:  Alta  Capriasca  avec  Bidogno 
ei  Corticiasca.  La  Pieve  Capriasca  seiend  du  X.  au  S., 
sur  une  longueur  de  12  km.  et  une  largeur  de  10  km. 
et  renferme  une  population  de  3600  h.,  qui  s'occupe  de 
la  cullure  des  chainps,  des  vignes,  de  l'eleve  du  betail  ei 
du  ver  a  soie.  Cependanl,  la  pluparl  des  hoinmes  6migrent 
(.inline  niaeons,  plätriers,  peintres,  etc.,  en  Suisse,  en 
France  ei  en  Amerique, 

CAPRIASCA  (PONTE)  (C.  Tessin.  I).  Lugano).  Ha- 
tneau.  Voir  Pontic-Capriasca. 

CAPRIASCA  (VAL)  (C.  Tessin,  I).  Lugano).  500-1000 
in.  Vallee  a  II  km.,  N.  de  Lugano,  entro  le  Monte  Caval 
Drossa  el  le  Monte  lieglio,  descendant  dans  la  direction 
du  S.  Longueur  5  km.  Son  ruisseau  se  reunit,  en  aval  de 
Tesserete,  au  Cassarate  du  val  Colla.  Le  val  Capriasca  est 
entoure  de  collines  aus  pentes  douces,  couvertes  en  partie 
de  helles  forets  de  chätaigniers,  d'une  luxuriante  Vegeta- 
tion meridionale,  ainsi  quede  nombreux  hameaux  et  villa- 
ges  dont  les  principaux  sont  :  Lugaggia,  Cagiallo,  Tesse- 
rete, Campestro,  Bigorio,  Pezzolo,  Odogno,  Lelgio  et  Bet- 
tagno. 

CAPRINO  et  CANTINE  DI  CAPRINO  (C.  Tessin, 
D.  Lugano,  Com.  Castagnola).  276  m.  8  mais.  et  une  serie 
de  caves  ä  vins,  4  km.  S.-E.  de  Lugano,  au  bord  du  lac  et 
au  pied  du  Monte  Camoe.  40  h.  cath.  Les  Luganais  vien- 
nent  souvent  y  passer  la  soiree  du  dimanche.  Dejä  en  1771, 
de  Saussure  trouva,  au  fond  d'une  de  ces  caves,  la  tempe- 
rature  de  2,5°  R.  alors  qu'ä  l'exterieur  on  comptait  21°  R. 
Lavizzari  a  constate  le  meme  phenomene  au  Tessin  dans 
toutes  les  caves  creusees  dans  des  eboulements  de  mon- 
tagnes. 

CAPUCIN  (LE  MONT)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
8270  m.  Point  culminant  de  l'arete  des  Luisettes,  domi- 
nant au  S.-O.  le  col  des  Chamois  ou  de  Valsorey  et  au  N.-O. 
le  glacier  de  Valsorey  dans  la  chaine  qui  relie  entre  eux 
le  Velan  et  le  Cornbin,  sur  la  frontiere  d'Halie 

CAPUCINS  (T  TE  AUXJ»  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
2722  m.  Gros  rocher  de  la  partie  superieure  du  päturage 
de  Sery,  sur  la  rive  gauche  du  lorrenl  qui  descend  du 
glacier  du  Foulat  (faussement  appele  Petit  Combin  dans 
l'atlas  Siegfrieil),  dans  la  chaine  qui  separe  les  vallees  de 
Bagnes  et  d'Entrernont  (versant  de  Bagnes). 

CAQUERELLE(LA)(C.  Berne,  L.  Porrentruy).  Boute 
et  point  strategique  de  grande  importance,  ä  la  limile  des 
districts  de  Porrentruy  et  de  Delemont,  entre  ces  deux  lo- 
calites,  ä  6  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Saint-Ursanne,  li- 
gne  Uelemont-Delle,  formant  avec  les  Malettes  et  les  Ban- 

fiers  le  nceud  orographique  du  Jura  septentrional,  un 
aint-Gothard  en  miniature.  Le  triangle  compris  entre  les 
Malettes,  les  Bangiers  et  la  Caquerelle  constitue  un  haut 
plateau  de  800  ä  836  m.  d'altitude,  domine  par  quelques 
sommets  tels  que  les  Ordons  (999  m.),  Montgieniay  (944 
m.),  la  Boche  au  Vilain  (867  m.)  d'oii  l'on  jouit  d'une  vue 
admirable  sur  la  plaine  d'Alsace,  la  vallee  du  Uoubs,  les 
Vosges,  la  Foret-Noire,  le  Jura  meridional  et  les  Alpes. 
Riebe  gisement  de  fossiles  coralligenes  du  Jurassique  su- 
perieur  (Rauracien).  Avant  la  construetion  des  chemins  de 
f'er  jurassiens  ce  plateau  etait  un  passage  tres  frequenle, 
traverse  par  la  route  cantonale  de  Porrentruy-Delemont- 
Bäle  et  Porrentruy-Bienne-Berne.  Toutes  les  routes  de 
l'Ajoie  (pays  de  Porrentruy)  se  reunissent  ä  Cornol  (525 
m.)  pour  n'en  former  plus  qu'une  seule  qui  monte  la 
forte  rampe  de  la  Male  Cöte  (668  in.)  oü  aboutit  encore  la 
route  d'Alsace  par  Charmoille-Pleujouse-Asuel,  puis,  par 
de  nombreux  lacets,  eile  arrive  sur  le  plateau  des  Malettes 
(800  m.)  d'ou  se  detache  vers  le  S.-O.  la  route  de  Saint- 
Ursanne.  A  300  in.  S.-E.  de  I'auberge  des  Malettes,  la 
route  cantonale  se  bifurque  (815  m.).   La  ramilication  E. 
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passe  par  les  Bangiers  dont  eile  prend  le  nom  et  descend! 
sur  Delemont-BAle  ;  la  ramilication  S.  ou  route  de  la  Ca- 
querelle monte  jusqu'ä  836  m.,  ä  I'auberge  de  la  Ca 
querelle,  et,  300  m.  plus  au  S.  (836  m.)  eile  se  divise  Sj 
trois  branches  :  1»  Celle  de  gauche  ou  de  l'Est  descend 
sur  Boecourt-Glovelier  dans  la  vallee  de  la  Sorne  pour 
remonter  les  Gorges  du  Pichoux  el  passer  par  Belieb» 
Tavannes-Bienne  et  aboutir  ä  Herne.  C'est  la  route  l. 
plus  courte  et  la  plus  commode  entre  Borne  et  Pur 
reiitiuv;  2°  Celle  du  milieu  qui  se  dirige  d'ahord  au  S 
puis  au  S.-O.  et  monte  par  Saint-Brais  a  Saignele^iei-La' 
Chaux-de-Fonds ;  3"  celle  de  droite  ou  du  S.-O.,  qui  n'es 
qu'un  chemin  vicinal,  descend  par  des  päturages  sur  Moni 
melon  et  le  Doubs.  A  l'epoque  des  grandes  diligences,  c'est 
ä-dire  avant  les  chemins  de  fer,  la  mute  de  la  Caquerelk 
etait  une  des  plus  frequentees  de  la  Suisse;  aujourd'hui 
eile  est  presque  deserte  et  I'auberge,  autrefois  si  animee 
a  eti'1  detruiie  par  un  incendie  en  190-1.  Derniereinen 
quelques  familles  pieuses  ont  fait  construire  ä  cöte  d« 
I'auberge  de  la  Caquerelle  une  grande  et  magnifique  elia 
pelle  dediee  ä  Saint-Joseph  ou  chaque  printernps  les  elu 
diants  catholiques  du  Jura,  anciens  eleves  des  Jesuites 
jeunes  el  vieux,  tiennent  une  assemblee  generale.  Cett 
chapelle  a  remplace  l'eglise  de  Saint-Martin  de  BepÄ 
qui  fut  pendant  des  siecles  l'eglise  paroissiale  de  Monta- 
von  et  des  fermes  de  ce  haut  plateau.  Cett'e  eglise  fut  um 
des  premieres  que  bätirent  les  chretiens  sous  la  domina 
tion  romaine.  Le  Liber  Mararrum  de  1441  signale  le  eun 
de  Bepais.  L'eglise  fut  saccag£e,  en  1635,  par  les  luipe 
riaux,aux  temps  dela  guerre  de  Trente  Ans.  Celte  paroisS' 
fut  alors  reunie  ä  Celles  de  Boecourt,  d'Asuel  et  de  Saint 
Ursanne.  On  conserve  encore,  dans  la  nouvelle  chapelle 
les  tres  anciennes  statues  de  pierre  de  l'antique  eelis 
Tout  proche  de  la  chapelle,  se  dresse  la  Pierre  de  l'Autel 


C'est  une  röche  isolee  de  5,4  m.  de  hauteur  sur  2,1  m.  (i 
longueur,  qui  a  l'apparence,  d'un  certain  cöte,  d'une  toi 
humaine  ä  figure  leonine.  C'est  un  monument  druidiqu 
Cette  pierre  n'est  point  taillee  et  sur  sa  surface  aplan 
on  observe  de  nombreuses  traces  des  sacrilices  qu'y  fa 
saient  les  Druides.  Maison  d'ecole  pour  les  fermes  en\iro; 
nantes.  Calcaire  coralligene  blanc  exploite  comme  pieri 
de  taille. 

CARABBIA  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  526  in.  Com. 
village  paroissial  surla  pente  O.  du  San  Salvatore,  ä  4  ki 
S.-O.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiass 
30  mais.,  141  h.  catholiques.  Agriculture,  ernigration  p 
riodique.  L'eglise  possedeun  beau  tableau  de  Petrini.  Nc 
loin  du  village  se  trouve  une  mine  de  plomb  argentifer 
inexploitee  depuis  longtemps. 

CARABBIETTA  (C.  Tessin.  D.  Lugano).  30-1  in.  Co 
et  hameau  au  pied  de  la  colline  d'Oro,  au  bord  du  lac  ( 
Lugano,  vis-ä-vis  de  Caslano,  ä  5,5  km.  S.-O.  de  la  Station  < 
Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  C'est  l'une  des  plus  p 
Utes  communes  du  canton,  avec  la  fraction  Casaccia;  el 
ne  compte  que  12  mais.,  53  h.  cath.,  de  la  paroisse  < 
Morcote.   Agriculture,  viticulture.  Emigration  periodiqu' 


GAR 


CAR 


40E 


CARAGNA  (C.  Tessin,  I».  et  Com.  Lugano).  289  m. 
Bibourg  sur  la  route  de  Lugano  ä  Tesserete,  ä  iOO  m.  0, 

du  Cassarate  el  ä  1,5  kin.  N.-E.   de  la  stali le  Lugano, 

ligne  Bellinzone-Chiasso.  Voiture  poslale  Lugano  Tesse 
He.  Telephone.  18  mais.,  152  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Lugano.  Agriculture,  viticulture. 

CARALE  (C.  Grisons,  l).  Bernina).  2000-2800m.  Maigre 
Hßirie  coupee  de  parois  de  rochers,  au  N.  du  glacier  de 
l'alu  el  ä  l'E.  du  Piz  Carale,  traversee  par  la  Foreola  di 
Carale. 

CARALE  (PIZ  el  FORCOLA)  (C.  Grisons,  D.  Ber 
rina).  3429  m.  Contrefort  !•:.  du  IV  Cambrena,  ä  8  km. 
N.-O.  de  Poschiavo,  enlre  les  glaciers  de  l'alu  el  de  Cam- 
liiena  el  ä  l'O.  du  poinl  de  vue  celebre  du  Sassal  Masono, 
ilont  il  est  separe  par  la  breche  de  la  Korcola  di  Carale 
BpS  m.)  qui  l'ail  communiquer  les  glaciers  de  Palü  el 
de  Cambrena. 

CARANZUNACCIO  (C.  Tessin,  I).  Valle  Maggia, 
fitta.  Cavergno  el  Bignasco).  600-2100  m.  Petit  vallon  de 
§oite  du  val  Bavona,  prenant  naissance  sur  la  pente  E. 
tln  l'i/./o  Orsalietta;  ä  4  km.  O.  de  Cavergno  et  de  Bi- 
linissanl  ä  une  distance  de  :i  km.  dans  la  direc- 
t Km  S.-O.  N.-E.,  vis-ä-vis  de  Fontana.  La  partie  supe- 
Htare  >I n  vallon  forme  l'alpage  du  möme  nom,  comptant 
S  ehalets  en  trois  groupes,  habitees  en  juillet  et  en  aoüt. 
JÖvachesel  150  chevres.  La  Bocca  di  Cerentino  (2322  m.) 
la  l'ail  communiquer  avec  la  vallee  de  Bosco. 

CARANZUNELLO  (C.  Tessin,  I).  Valle  Maggia,  C 

Hpiasco).  600-2200  m.  Petit  vallon  lateral  de  droite  du 
>al  Bavona,  sur  la  pente  N.  de  la  Madonna  di  Camedo,  ä 
i  km.  (>.  de  Bignasco  et  separe  du  Caranzunaccio  par  le 
Madonino.  11  descend  rapidement  au  N.-E.  et  prend  fin 
\is-a-\is  de  Cavergno,  apres  3  km.  de  parcours.  Boise 
il.uis  sa  partie  inferieure,  il  presente,  dans  sa  partie  su- 
perieure, l'alpage  du  meine  nom,  comptant  3  groupes  de 
i  talets,  25  vaches  et  125  chevres.  Le  passage  du  Corte 
ili  Sopra  (2136  m.)  le  relie  ä  son  voisin  le  Caranzunaccio. 

CARASINA  (VAL)  (C.  Tessin,  I).  ßlenio).  895-2050  in. 
fallee  laterale  de  gauche  du  val  Blenio,  descendant  du 
Rheinwaldhorn  dans  la  direction  N.-O.  et  dont  la  partie 
Buperieure  est  couverte  par  le  glacier  de  Bresciana.  Non 
Um  de  son  extremite  inferieure,  eile  est  coupee  par  une 
paioi  de  rochers  transversale  i|ue  franchit  en  cascade  le 
hinciil  de  la  vallee.  Puis,  prenant  tout  ä  coup  la  direction 
du  S.,  eile  s'elargit  en  un  palier  formant  l'alpe  Monti 
Compieto  (1580  in.),  pour  etre  de  nouveau  brusquement 
par  une  paroi  de  rochers  avec  une  nouvelle  cas- 
cade. Prenant  enfin  la  direction  O.,  eile  debouche  dans  la 
\allrc  de  Blenio,  un  peu  en  amont  d'Olivone.  Autrefois. 
la  configuration  de  la  vallee  devait  etre  differente.  Le  val 
Garasina  continuait  dans  la  direction  N.-O.,  au-dessous  de 
la  premiere  cascade,  et  passait  le  col  ä  l'E.  du  Sosto  pour 
armer  dans  la  partie  inferieure  du  val  Luzzone.  Le  tor- 
rent  avait  ainsi  une  pente  uniforme,  mais  un  autre  tor- 
i i'iii  descendant  sur  Olivone,  plus  rapide  et  par  conse- 
i|iient  doue  d'une  plus  grande  force  d'erosion,  entailla  la 
paroi  rocheuse  et  finit  par  la  couper  completement  et  par 
atteindre  le  fond  de  la  vallee  de  Carasina,  ouvrant  ainsi 
une  nouvelle  et  plus  courte  route  au  torrent  principal. 
La  partie  superieure  de  la  vallee,  le  veritable  val  Carasina, 
■•st  une  belle  vallee  alpestre  enfermee  entre  deux  chai- 
QflBS  partant  du  Rheinwaldhorn,  avec  de  süperbes  prai- 
ries  et  quelques  petits  bouquets  d'arbres  sur  la  pente 
he;  le  chainon  E.,  garni  de  tours  rocheuses  et  de 
rs,  esl  particulierement  imposant.  II  est  visite  quel- 
quefois  par  les  touristes  qui  fönt  l'ascension  du  Rhein- 
waldhorn par  le  glacier  de  Bresciana.  Neanmoins  il  est 
■nnu. 

CARASSO  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone).  232  m.  Com.  et 

:>  iroissial  sur  la  rive  droite  du  Tessin,  vis-ä-vis  et  ä  3 

S    de  la  Station  de  Bellinzone,  ligne  du  Gothard.  Bu- 

ivan    de    postes.  Telephone.  Voiture   postale  Bellinzone- 

no.  La  com.  compte,  avec  Prato-Carasso  (situe  sur  la 

rive  gauche  du  Tessin).    1-29  mais.,  851  h.  catholiques;  le 

1  mais.,  419  h.   Beaucoup  de  Suisses  allemands 

:i  Prato  Carasso.   Agriculture,    viticulture.   Commerce  de 

truites  du  Tessin.  Sur  le  territoire  de  cette  commune  se 

twuvenl  une  grande  brasserie,  une  fabrique  de  chapeaux 

et  une  tannerie.    Patrie    de    l'architecte    Micheletti    qui 

construisit  l'eglise  de  Bellinzone. 


carasso  (MONTE)  (C.  Tessin,  lt.  Bellinzone).  Vi] 
läge,  v.nr  Monte-Carasso. 

carasso  (monti  Dl)  (C.  Tessin,  li.  Bellinzone). 
17'2-i  m.  Jolie  hauteur  qui  B'ölöve  ä  'i  heures  N.-O.  de  t J« -l - 
lin/one,  entre  les  petites  valhies  de  Monte  Carasso  el  de 
Gorduno,  au  S.-E.  d'll  Gaggio  el  de  la  Cima  dell'l  omo; 
couverte  de  Cordts  el  de  prairies. 

carasso  (val  Dl  monte)  (C.  Tessin.  li.  Bel- 
linzone). Vallee.  Voir  Monte  Carasso  (Vai  di), 

carassole  (C.  lins,, iis,  h.  Moesa,  Cercle  et  Com. 
Roveredo).  'niT  m.  Hameau  sur  le  versanl  \.  de  la  vallöe 
de  Mesocco,  ä  600  m.  V-<>.  de  Roveredo  el  ä  9  km.  E.  de 
la  Station  de  Castione,  ligne  <iu  Gothard.  7  mais.,  25  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Roveredo,  delangue  i  iah,  nur. 


ja).  Petit  ruisseau 
naissance  sm-   |e 


carbonera  (C.  Grisons, 
affluent  de  droit,'  de  la  Man.,    n 

versaut  S.  du  l'iz/o  dclla  lliian.i.  ä"2400  in.,  el  COUle  rapid, - 

meiit  du  N.  au  s.  II  passe  ä  l'E!  de  Montaccio  et,  apres 
un  cours  de  3,3  km.,  se  jette  dans  la  Maira,  a   1 ,5  km.  en 

CARDADA  (ALPE)  (C.  Trssin,  I).  Lorarno).  1676m. 
Jolie  hauteur  et  signal  trigonomötrique,  ä  3,5  km.  N.  de 

CAREGGiO(VAL)  (C.    Tessin.   D.  Locar .548-1800 

in.  Vallon  lateral  de  gauche  du  val  Yer/asea.  prenant 
naissance  sur  le  versanl  N.    d'll    Mail, nie.    ä    10   km.    N.-O. 

de  Bellinzone,  et  se  dirigeanl  d'abord  du  S.-E.  au  N.-O., 
puis  ä  PO.,  sur  une  longueur  de  li  km.  II  se  reunil  au 
val  Pincascia  el  s'ouvre,  peu  apres,  sur  le  val  Verzasca,  ä 

parmi  lesquels  le  Poncione  di  vogorno,  le  Poncione  <li 
Piota  et  le  Poncione  di  Laghetti  döpassent  2400  m. 

CARENA  (C.  Tessin,  I).  Bellinzone,  Com.  Sauf  Anto- 
nio). 9Hi  in.  Vge  avec  chapelle  ä  l'extremite  de  la  nouvelle 
route  qui,  de  Giubiasco,  conduil  dans  le  val  Morobbia, 
sur  le  versanl  droit  de  cette  \ : 1 1 1 < ■  ( ■ ,  ä  8  km.  E.  de  la  Sta- 
tion de  Giubiasco,  ligne  Bellin/oiie-Cliiasso.  Voiture  pos- 
tale Bellinzone-Carena.  47  mais.,  186  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Sant'  Antonio.  Eleve  du  betail ;  commerce  de 
rromage  et  de  hois. 

CARETTA  (C.  Tessin,  I).  Leventine,  Com.  Bedretto). 
Ki7ö  in.  Croupe  de  maisons  avec  chapelle,  sur  le  chemin 
d'Airolo  au  passage  du  Nufenen,  sur  la  rive  gauche  du 
Tessin,  ä  7  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Airolo,  ligne  du  Go- 
thard. 5  mais.,  •>'<  h.  catholiques. 

CARICO  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com. 
Calpiogna).  1551-1739  m.  Une  quarantaine  de  ehalets,  ha- 
hites  de  mai  ä  octobre  par  du  betail  et  distribues  en 
petits  groupes  sur  la  pente  S.  du  Pizzo  di  Campello,  ä  3 
heures  N.-E.  de  la  Station  de  Faido,  ligne  du  Gothard. 

CARIGNAN  (C.  Fribourg,  D.  Broye,  Com.  Vallon). 
447  m.  Hameau  et  paroisse  entre  Missy  et  Bessudens,  sur 
la  route  d'Estavayer  au  Vully,  ä  5,4  km.  N.-O  de  la  Sta- 
tion de  Domdidier,  ligne  Palezieux-Lyss.  Voiture  postale 
Estavayer-Avenches.  8  mais.,  42  h.  catholiques.  Agricul- 
ture, tabac;  industrie  laitiere.  Moulin,  carriere  de  mol- 
lasse. Ce  hameau  est.  agreablement  situe  sur  les  premie- 
res  pentes  du  Vully,  dans  une  contree  tres  fertile.  11  possede 
une  eglise  de  Saint-Pierre  tres  ancienne,  construite  sur 
un  rocher  isole  et  renfermant  des  tornbes  des  membres 
de  la  famille  de  Diesbach,  seigneurs  de  Grandcour.  Le 
choeur  surtout  est  tres  ancien.  Cette  localite  s'appelait  au- 
trefois  Itompierre-le-Grand;  c'est  sous  cette  denomination 

äu'on  la  trouve  encore  designee  dans  un  acte  de  l'an  1668. 
n  ignore  les  motifs  pour  lesquels  ce  nom  a  ete  change  ; 
mais  en  1680,  on  trouve  le  nom  de  Carignan.  Cette  an- 
cienne paroisse  comprenait  autrefois  les  villages  de  Vallon, 
Gletterens  et  Portalban-dessus.  C'etait  autrefois  un  village 
relevant  de  la  seieneurie  de  Grandcour. 

CARLIHOF  (C.  Grisons,  I).  Unter-Landquart,  Cercle 
Maienfeld.  Com.  Malans).  531  m.  Hameau  sur  la  rive 
droite  de  la  Landquart,  ä  1,6  km.  S  -O.  de  Malans  et  ä  900 
m.  E.  des  stations  de  Landquart,  lignes  Coire-Davos  et 
Coire-Sargans.  <>  mais.,  35  h.  protestants  de  langue  alle- 
mande.  Agriculture  et  viticulture.  Pont  sur  la  Landquart. 

CARLIMATTEN  (C.  Grisons.  I). Ober-Landquart,  Cer- 
cle et  Com.  Davos).  •2(MHl-2'i<IO  in.  Grand  alpage  a  moutons 
dans  la  partie  superieure  de  la  vallee  de  la  Fluela,  entre  le 
Sentishorn  ä  l'O.  et  le  Jörigletscher  ä  l'E.,  ä  3  heures  45 
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minutes  S.-E.  de  Davos-Dörtli.  Cet  alpage  est  traverse  par 
le  passage  de  la  Flüela. 

CARMENNA  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone,  Com.  Sani' 
Antonio).  846  in.  Hameau  sur  la  route  de  (iiubiasco  a  Ca- 
rona.  dans  le  val  Morohbia,  a  8  km.  E.  de  la  Station  de 
Giubiasco,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Yoituro  postale  Bellin- 
zone-Carena.  I3mais.,  63  h   catholiques  de  la  paroisse  de 

Sani' Antonio.  Agriculture,  eleve  du  Detail. 

CARMIGNONE  (C.  Tessin,  I».  Lugano,  Com.  So- 
rengo),  ;>'i!)  in.  Hameau  non  loin  du  petit  lac  de  Muzzano, 
ä  3  km.  S.-O.  de  la  sialion  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 
Ghiasso.  8  mais.,  44  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  So- 
rengo.  Agriculture,  vilienlline;  eleve  du  ver  a  soie.  Emi- 
gration periodique. 

CARNAGO  (C.  Tessin.  I).  Lugano.  Com.  Origlio).  453 
m.  Hameau  sur  la  roule  de  Cureglia  a  Ponte  Capriasca, 
dans  la  Pieve  Capriasca,  a  quelques  minutes  du  petit  lar 
d'Origlio,  ä  2,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Taverne,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  Lu- 
gano-Tesserete.  "10  mais.,  34  h.  catholiques  de  la  paroisse 
tt'(  »riglio.  Agriculture.  Emigration  periodique.  Belle  froma- 
gerie  sociale  en  commun  avec  Origlio. 

CARNALTA  (MONTI  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa,Cer- 
cle  Calanca,  Com.  Rossa).  1206  m.  Croupe  de  14  chalets  et 
etables  ä  700  m.  S.-E.  de  Rossa,  au  pied  0.  du  Fil  di  Dra- 
giva  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Calancasca. 

CARNEI  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Palagnedra). 
745  m.  Croupe  de  chalets  et  d'etables  sur  un  joli  plateau 
verdoyant,  ä  20  minutes  S.  du  villagede  Palagnedra,  dans  le 
Centovalli,  et  ä  13  km.  0.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne 
Bellinzone-Locarno.  Habites  presque  toute  l'annee. 

CARNERA  (C.  Yalais,  D.  Brigue).  2871  in.  (2840  dans 
la  carte  Dufour.)  Sommite  S.  du  groupe  du  Monte-Leone. 
Le  Camera  domine  les  päturages  d'Alpien  et  le  defile  de 
Gondo.  Situe  en  face  du  Camozelhorn,  il  marque,  avec  ce 
dernier  pic,  la  frontiere  entre  le  Valais  et  l'Italie,  sur  la 
route  du  Simplon.  Au  N.  se  trouvent  les  vallons  italiens  de 
Valle  et  d'Avino,  tributaires  de  la  vallee  de  la  Cherasca. 

CARNUSA  (C.  Grisons,  D.Heinzenberg).  1290-2800 m. 
La  seule  vallee  laterale  quelque  peu  importante  de  la  val- 
lee de  Safien;  eile  s'etend,  en  forme  d'arc,  du  S.  au  N.,  du 
Bruschghorn  a  Safien-Platz,  sur  une  longueurde  7  km.  La 
pente  droite  de  la  vallee,  dominee  par  le  Piz  Beverin,  est 
abrupte,  sauvage  et  coupee  de  nombreux  ravins ;  la  pente 
gauche,  par  contre,  est  douce  et  presente  de  beaux  al- 
pages. 

CARNUSABACH  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg).  Ruis- 
seau  emissaire  du  petit  glacier  de  Carnusa  (2354"m.),  ar- 
rosant  la  vallee  de  Carnusa  ;  il  se  jette  dans  la  Rabiusa, 
vis-ä-vis  de  Safien-Platz,  ä  la  cote  de  1297  m.,  apres  un 
cours  de  7  km.  de  longueur.  II  recoit  de  nombreux  tor- 
rents,  et  ses  eaux,  rongeant  l'ardoise  sur  laquelle  elles 
coulent,  sont  souvent  noires  et  epaisses  ;  elles  descendent, 
comme  un  torrent  sauvage  et.  boueux,  dans  la  Rabiusa. 

CARNUSAGLETSCHER  (C.  Grisons,  D.  Hein- 
zenberg, Satienthal).  2354-2773  m.  Petit  glacier  au  pied  S. 
du  Bruschghorn,  dans  le  massif  du  Piz  Beverin.  II  acomme 
emissaire  le  Carnusabach  qui  porte  ses  eaux  ä  la  Rabiusa, 
dans  la  vallee  de  Safien. 

CAROCCIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Vezio).  660 
m.  Petite  plaine  et  quelques  maisons  sur  les  bords  de  la 
Magliasina,  ä  500  m.  S.-E.  de  Vezio  et  a  6  km.  S.-O.  de 
la  Station  de  Taverne,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  C'est  lä 
que  la  population  du  haut  Malcantone  a  ses  exercices  et 
ses  fetes  de  tir. 

CAROGGIA  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Petit  affluent  de 
droite  de  la  Maira,  dont  les  deux  bras,  la  Caroggia  et  la 
Caroggia  Grande,  prennent  naissance  sur  la  pente  S.  du 
Marcio,  ä  2400  in.  d'altitude,  coulant  rapidement  du  N.  au 
S.,  sur  une  longueur  de  4  km.  II  se  jette  dans  la  Maira  ä 
1  km.  en  amont  de  Castasegna,  a  la  cote  de  740  m.  La  Ca- 
roggia Grande  coule  dans  une  gorge  profonde;  eile  se  reu- 
nii  ä  la  Caroggia  ä  PO.  de  Soglio. 

CARONA  (C.  Tessin,  D.Lugano).  601  m.  Com.  et  vge 
paroissial  sur  le  versant  S.  du  San  Salvatore,  au  milieu 
d'une  riehe  Vegetation,  a  7  km.  S.  de  Lugano  et  ä  1  km. 
O.  de  la  Station  de  Melide,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  De- 
pot des  postes.  96  mais.,  389  h.  catholiques.  Agriculture; 
vignes.  Emigration  periodique.  L'architecture  de  l'eglise 
est  remarquahle;  eile  contient  des  fresques  et  des  peintu- 
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res  precieuses  du  peintre  Petrini  de  Carona.  On  v  ad- 
niiie  aussi  des  reliel's  d'iiiie  grande  valeur  arÜStique.  Ca- 
rona l'ui  la  patrie  de  peintres,  de  sculpteurs  el  de  stucüil 
teurs  celebres  dans  toute  l'Europe;  la  plupart  sortire» 
des  l'amilles  Casella  et  Solari. 

CARONE  (VAL  DEL)  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  349 
1200  m.  Petite  vallee  laterale  de  gauchedu  Cassarate,  abou- 
tissant  ä  ce  dernier,  ä  4  km.  au  N.  de  Lugano.  Elle  prend 
naissance  sur  le  versant  S.-O.  des  Denti  della  Vecchia, 
ä  FE.  du  village  de  Cadro,  et  forme,  dans  sa  partie  inlV- 
rieure,  une  gorge  profonde.  Sa  longueur  est  de  3,5  km. 
dans  la  direction  de  PE.  ä  10.  Boisee  dans  sa  partie  supe- 
rieure,  eile  öftre,  dans  sa  partie  inferieure,  des  pentes  cou- 
vertes  de  vignobles. 

C arouge  (C.  Geneve,  luve  gauche).  382  m.  Com. et 
ville,  sur  la  rive  gauche  de  l'Arve,  ä  2  km. 
en  amont  de  sa  jonction  avec  le  Rhone  ;  dem 
ponts  la  relient  a  la  rive  droite.  Elle  est  tra- 
versee  par  la  ligne  du  chemin  de  fer  ä  voie 
etroite  Geneve-Saint-.Iulien ;  deux  tramwaya 
electriques  la  fönt  communiquer  avec  Ge- 
neve dont  eile  est  distante  de  1  km.  Voiture 


Plan  de  Carouge. 

postale  Carouge-Collonge.  Une  rue  ininterrompue  1; 
relie  ä  Geneve  et  en  fait  presque  un  fauboiirg.  67 
mais.,  7387  h.,  69  °/0  catholiques  et  31  %  Protestant* 
Felement  etranger  forme  pres  du  50  °/0  de  la  popula 
tion  de  Carouge.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  tele 
phone.  L'industrie  y  est  tres  developpee,  gräce  surtoul  i 
la  force  motrice  fournie  par  l'Arve  et,  dans  une  inesurc 
beaucoup  plus  restreinte,  par  un  canal  derive  de  la  Driz" 
Les  etablissements  industriels  les  plus  importante  sont 
les  hauts-fourneaux  metallurgiques  du  Pesay.  au  S.  de  la 
ville,  des  fonderies,  des  scieries,  une  fabrique  de  bou- 
chons,  une  scierie  de  sucre,  une  brasserie,  une  t.neiic  - 
rie,  une  minoterie,  une  taillerie  de  diamants,  un  atelier 
pour  la  construction  des  dynamos,  des  ateliers  de 
caniciens  et  de  tourneurs  sur  bois,  une  tannerie,  des 
fabriques  de  meubles,  de  cartons,  de  couvertures,  di 
babouches,  de  feux  d'artifice,  de  tabac,  de  chocolat 
etc.  Deux  eglises,  vieille- catholique  et  protestante 
grande  chapelle  catliolique-romaine.  Cimetiere  Israelit« 
pour  le  canton  de  Geneve.  Societes  de  tir,  de  gyn» 
nastique,  de  secours  mutuels,  de  chant  et  de  musi 
que.  Asile  pour  les  femmes  ägees,  entretenu  par  un  fond: 


particulier 
La    ville 


Im  journa 
de  Carou 


CAR 


Monnaiese 
e   tu t  fonde 


CAR 


407 


!  v 


Hh^ts^jb-fe^ , 

üju 

wmBE&n 

MilL«a_.  k*h*.. 

' 

1 . 

Carouge.  Vue  du  Pont-Neuf. 


leproserie  (maladiere)  ap- 
c  carrog,  torrent,  riviere. 
( j  n " n  ii  village  sans  impor- 
Sardaigne,  Victor-Am6d6e 


I faoplacement  d'une  ancieni 
Htee  Charoagium,  du  celti 

.lusqu'en  1780,  Carouge  n'eta 
laii.i'.  A  cette  epoque,  le  roi  i 
II.  I'örigea  en  chef-lieu  de  province;  il  j  fonda  une  ecole 
I  im  höpital,  chercha  ä  y  attirer  les  etrangers  en  leur  ac- 
■rdant  de  grands  Privileges,  octroya  le  st' jour-  aux  Juifs, 
Korisa  l'industrie  ei  chercha  a  faire  de  Carouge  une  ri- 
vale  de  Geneve.  Les  projets  du  roi  de  Sardaignene  furent 
|i.i -  i  inimiiiii's  de  succes,  hien  que  la  contreEande  avec  la 
France  amenät  a  Carouge  une  grande  aisance.  En  1792, 
Carouge  ful  reuni  ä  la  France.  Les  traites  de  1815  ont  rat- 
B  be  cette  ville  au  canton  de  Geneve.  L'ancienne  province 
S  Carouge,  qui  continua  ä  faire  partie  des  Etats  sardes 
apres  la  reunion  de  la  ville  de  Carouge  a  la  France,  en 
1792,  ful  annexee  ä  ce  pays  avec  quelques  autres  commu- 
nes  de  la  Savoie  en  1815;  eile  constitue  maintenant  l'ar- 
Hndissement  de  Saint-Julien  (Dep.  de  la  Haute-Savoie). 
1  ii  1834  s'organisa  a  Carouge  une  troupe  de  Polonais, 
illtaliens  et  de  Savoyards  qui  envahit  la  Savoie  pendant 
quelques  heures.  Le  general  Pacthod  (1704-1830),  qui  prit 
part  aux  campagnes  de  Napoleon,  est  originaire  des  en- 
viions  de  Carouge. 
Cette  ville  est  aussi  la  patrie  du  juriste  Ch.  Brocher 
IMI-18'.ll)),  des  honiines  d'Ftat  et  ecrivain  Ch.  Vuy 
Isi.VIS'.l(i),  et  Moise  Vautier  (1831-1899).  Le  poete  Albert 
Kiehard  (1801-1881)  vecut  et  mourut  ä  Carouge.  (Biblio- 
ftphie  :  C.  Fontaine,  Recherches  historiques  sur  Ca- 
rouqc,  in-8,  Geneve,  1857.  Gaulieur,  Annales  de  Carouge, 
r.-s    Geneve.  1857.) 

CAROUGE  ou  CARROUGE  (C.  Vaud,  l>.  Oron).  727 
m.  Com.  et  vge  ä  6  km.  N.-O.  d'Oron-la-Ville,  ä  3  km.  0. 
de  la  Station  d  Ecublens,  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss,  sur 
la  route  de  Vevey  a  Moudon.  Station  du  chemin  de  ter 
Äetrique  Lausanne-Moudon.  Depot  des  postes.  Telegra- 
phi',  tölephone.  Voiture  postale  Mezieres-Moudon.  La  com- 
■Sme  compte,  avec  les  hameaux  de  Bourgeaud  et  d'E- 
Bttcheboeuf,  81  mais.,  410  h.  protestants,  äe  la  paroisse 
ile  Mezieres;  le  village,  34  mais.,  176  h.  Agriculture. 
Moulin,  Scierie.  Ehenisterie.  Village  ancien.  Usine  im- 
porlante  de  transforination  eleetrique  avec  ligne  ä  haute 
tension  de  38  km.  de  longueur,  provenant  de  Monlbovon 
4  Bervant  ä  la  traction  de  la  ligne  Lausanne-Moudon,  a 
l'eclairage  et  ä  l'industrie  d'une  vingtaine  de  villages  de 
H  j -onii vc !.  Jolie  chapelle  construite  par  les  Bernois  en 
17(18.  Seigneurie  qui,  au  XIVe  siecle,  appartenait  aux  no- 
l'les  de  Vuillens,  puis,  par  alliance,  ä  une  branche  de  la 
l'amille  de  Blonay.  A  partir  de  1544,  eile  devint  successi- 
vciiient  la  propriete  de  plusieurs  familles,  entre  autres 
des  Graffenried  et  des  Diesbach  de  Berne.  Ces  derniers  la 
!  possederent  jusqu'en  1798.  On  y  a  retrouve  de  nombreuses 
j  medailles  romaines,  ce  qui  fait  supposer  qu'elle  etait  ha- 
bitee  du  temps  des  Bomains.  Carrogium  en  1235. 


CAROUGE  ou  CARROUGE  (LE)c.n  LE  FLON 

aud,  I».  Moudon  el  Oron).  Affluenl  de  gauche  de  la  Broye, 

prenanl   naissance  ä    Mollie  Margot,   dane    le   Joi  ■' 

idridional,  ä  840  m.  d'altitude;  se  dirige  d'abord 

ii  N.-F.,  puis,  pres  de  Servion,  prend  la  direction 
ii  \.,  passe  pres  des  villages  de  Mözieres,  Carrouge, 
ucherens  sur  la  rive  gauche,  Vulliens  sur  la  nve 
iciiic-.    Ali    hameau  de  Bressonnaz,   536   m.,  il    sc 

mit  au  ruisseau  de  ce  et,  300  m,  plus   loin, 

•  jette  dans  la  Broye.  Des  Vucherens,  ce  ruisseau 
-i    assez   encaisse-.   n  fi ivoir  quelques  - 

CARRft,    CARRE,    CARROZ,    du    laiin    qua- 

ruvium,  carrefour;  patois,  carro. 
CARRA     (ALPE)     (C.     Tessin,     II.     I.i'venlinr, 
oin.  Quinto).  L670-2450  m.    Beaux   patui 

lalets  sur   les    vei'sanls    X.    ilu    l'i//o  Massarj   el   du 

onc ■  Tremorgio,  ä  3  h.  30  tninutes  S.  de  la  sta- 

on  d'Ambri-Piotta,  ligne  du  Gothard.  Excellent 
mrrage. 

carra  (grand,  petit)  (C.  Geneve,  Rive 
mche,  Com.  Presinges).  i60  el  463  m,  Hameaux 
res  de  la  frontiere  frangaise,  ä  1.7  km.  S.-E.  de 
voie  i'troiif  Geneve-Jussy.  21  mais..  Ins  h,  catho 
liques.  Viticulture.  Carra  possedait  autrefois  un  ins- 
litui  agricole  dans  le  genre  de  celui  de  Fellenberg, 

a    llol'wil. 
CARRE  (MONT)  (C.   Valais.    I).   Conlliey    el    Hörens). 

2472m.  Landes  poinisen  \ueile  r.irc'ie  herbuequi  se"pare 

la  partie  inferieure  de  la  vallee  d'l  lereineiii-e  el  les  alpages 
olo\es  de  Cleihe  et  de  Verrey.  dans  la  vallöe  de  la  l'iiii/e 
ou  de  Nendaz.  A  ses  pieds,  dans  un  bassin  forma  entre  le 
Mont-Carre,  le  Mont-Colhe.  le  Mont-Rouge  et  le  Monl- 
l.eliveiav,  soliimeillenl  deu\  pelils  laes  lileiis  Ires  rap]iro- 
ches  Tun  de  lautre. 

CARRE  D'AMONT,  D'AVAL  (C.  Geneve,  Rive 
gauche,  Com.  Meinier).  468  el  460  m.  Hameaux  ä  2  km. 
X.  de  la  Station  de  Choulex,  lii;ne  Geneve-Jussy.  Tele- 
phone. Ils  comptent,  avec  Touviere,  27  mais.,  132  h.  ca- 
tholiques.  Viticulture.  Quadruvium  sous  le  premier 
royaume  de  Bourgoqne. 

CARRERA  (C.  Crisons,  D.  Glenner,  Cercle  Hau/, 
Com.  Valendas).  818  m.  Hameau  sur  la  route  d'Ilanz  ä 
Bonaduz,  sur  le  Carrera  Tobel,  ä  1,5  km.  E.  de  Valendas  et 
ä  12,4  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Bonaduz,  ligne  Coire- 
Thusis.  Depot  des  postes;  voiture  postale  Bonaduz-Ilanz. 
II  mais.,  59  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Valendas,  de 
längue  allemande.  Prairies.  Eleve  du  betail.  La  route  ä 
travers  le  Carrera  Tobel  a  düetre  protegee,  par  de  coüteux 
travaux,  contre  les  glissements  de  terrain. 

CARRERA  TOBEL  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  Gorge 
profonde,  type  de  la  gorge  d'erosion,  debouchant  sur  le 
Rhin,  ä  1  km.  N.-E.  de  Valendas,  ä  la  cote  de  647  m.,  et 
descendant  du  versantN.  des  montagnes  de  Sanina,  ä  en- 
viron  2000  m.  d'altitude.  Cette  gorge  qui,  dans  sa  partie 
inferieure,  n'est  qu'un  canal  aux  parois  presque  verti- 
cales,  se  divise  en  de  nombreux  Inas  dans  sa  partie  su- 
perieure.  Le  Carrera  Tobel  monte  jusqu'au  Piz  Riein 
et  ses  contreforts  au  Cauma,  ä  l'O.,  au  Nollen  et  au 
Schlüchtli,  a  l'E. 

CARRETS  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com. 
Le  Päquier).  755  m.  Hameau  sur  les"hords  du  ruisseau  La 
Vaudaisaz,  a  500  m.  S.  de  Päquier  et  a  3  km.  S.  de  la  Sta- 
tion de  Bulle,  ligne  Bulle-Bomont.  5  mais.,  35  h.  catho- 
liques  de  la  paroisse  de  Gruyere.  Eleve  du  betail;  Indus- 
trie laitiere.  Arbres  fruitiers.  Jolie  Situation,  Station  d'ete. 

CARRO  (SIX)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2810  m. 
Large  pyramide  rocheuse  qui  domine  au  X.  le  vallon 
d'Arpette,  le  separant  de  celui  de  la  Guraz;  accessible  du 
lac  Champex  en  4  heures  par  les  chalets  d'Arpette.  La 
premiere  ascension  date  de  1888. 

CARRO  (SIX)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice).  2094  m. 
Crete  rocheuse  a  Fextremite  S.  de  l'arete  meridionale  de  la 
Grande  Dent  de  Mordes,  ä  20  minutes  S.  des  chalets  de 
l'Haut  d'Arbignon,  pres  du  Portail  de  Fully. 

CARROUGE  (C.  Vaud.  D.  Oron).  Village  et  ruisseau. 
Voir  Carouge. 

CARROZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Gryon).  Quartier 
du  village  de  Grvon,  au-dessus"de  la  gare.  Voir  Gryon. 

CARROZ  (ÄU)  (C.    Fribourg,    I).  Gläne,    Com.    La 
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Joux).  835  m.  Hameau  ä800m.  E.  de  La  Joux,a3km.  S.-O. 
de  la  siation  de  SäJes,  ligne  Romont-Bulle.  'i  mais.,  26  h. 
catholiques,  de  la  paroissede  La  Jouz,  de  langue  francaise. 
Eleve  du  betail.  Industrie  laitiere. 

CARROZ  <i_E)  (C.  Fribourg,  lt.  Gruyere,  Com. 
Bulle).  T.Mi  m.  Hameau  sur  la  route  de  Morton  ä  Bulle  et 
iiom   loin  de  cette  derniere  Station,   ligne  Romont-Bulle. 

9  mais. .  75  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bulle,  de 
langue  francaise. 

CARROZ  (LE)  (G.  Vaud,  1).  La  Vallee,  Com.  Le  Che- 
nit).  1053  m.  2  maisons  au  X.  de  la  route  du  Brassus  aus 
Rousses,  aö.'i  km.  S.-().  de  la  Station  du  Brassus,  ligne 
Vallorbe-Le  Brassus,  ä  la  frontiere  francaise.  Depot  des 
postes.  15  h.  protestants. 

CARROZ  (SUR)  (C.  Fribourg,  I).  Sarine,  Com.  Corpa- 
iau\).  703m.  Hameau  ä  400  m.  E.  de  la  route  de  Fribourg  ä 
Bulle,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarine,  ä  4  km.  S.-E.  de  la 
Station  de  Neyruz,  ligne  Lausanne-Berne.  12  mais.,  75  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Ecuvillens,  de  langue  fran- 
caise. Cullure  des  prairies,  eleve  du  betail. 

CARRYS  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Sä- 
les).  Si8  m.  Hameau  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Säles, 
ligne  Romont-Bulle  ;  entre  Säles  et  La  Joux,  4  mais.,  21  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Säles,  de  langue  francaise. 
Kleve  du  betail,  industrie  laitiere. 

CARTEN  (CIMA  DI)  (C.  Grisons,  D.  Bernina).  2685et 
3020  in.  Crete  inegale  ä  l'E.  du  passage  de  la  Bernina,  se- 
parant  le  val  Lagone  du  val  Mera.  Cette  crete  est  un  pro- 
longement  du  massif  du  Corno  di  Campo.  Une  breche 
assez  profonde  (2685  m.),  la  Forcola  di  Carten,  qui  la 
coupe,  est  le  chemin  le  plus  court  entre  l'Hospice  de  la 
Bernina  ou  La  Rosa  et  le  Corno  di  Campo.  Autrefois,  le 
nom  de  Carten  n'etait  donne  qu'au  versant  S.-O.  de  la 
crete  qui  descend  vers  le  val  Lagone. 

CARTIGNY  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  434  m.  Com.  et 
vge  sur  un  plaleau  dominant  la  rive  gauche  du  Rhone,  ä 

10  km.  O.-S.-O.  de  Geneve.  Station  de  la  voie  etroite  Ge- 
neve-Chancy.  Depot  des  postes,  telegraphe,  telephone.  La 
commune  compte,  avec  la  Petite-Grave,  76  mais.,  384  h.pro- 
testants  pour  plus  des  deux  tiers;  le  vi  Hage.  53  mais.,  300  h. 
Cereales  et  plantes  fourrageres.  A  peu  de  clistance  de  Car- 
tigny,  dans  un  ravin,  on  remarque  un  beau  pont  de  pierre 
de  43  m.  de  hauteur,  reposant  sur  cinq  arches.  Cartignj 
possedait  autrefois  un  chäteau-f'ort  dependant  du  prieure 
de  Saint-Victor.  Ce  chäteau,  construit  au  XV""'  siecle,  ä 
l'endroit  appele  «  sur  les  Roches»,  existait  encore  en  1726; 
il  n'en  reste  maintenant  aueun  vestige.  Le  litterateur 
Marc  Monnier  (1829-1885)  y  resida.  Le  patriote  Boni- 
vard  vecut  ä  Cartigny,  dans  son  chäteau  de  Saint-Vic- 
tor. 

CARUNGAS  (C.  Grisons,  I).  Albula,  Oberhalbstein). 
2117  m.  Soinmet  du  massif  de  l'Err,  dans  le  court  pro- 
longement  qui  s'etend  du  Piz  d'Err,  au  N.-O.,  le  long  de 
la  partie  superieure  du  val  d'Err.  Le  Carungas  s'eleve  au 
S.  de  FAlpe  d'Err  et  domine  le  passage  de  la  Furtschella, 
silue  au  S. 

CARUSIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Corticiasca). 
780  m.  Hameau  dans  le  val  Colla,  ä  1  km.  S.-O.  de  Corti- 
ciasca et  ä  14  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne 
Bellin/.one-Chiasso.  7  mais.,  34  h.  catholiques. 

CASACCIA  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Bregaglia). 
1460  m.  Com.  et  hameau  paroissial  sur  la  route  de  Sama- 
den  ä  Chiavenna,  sur  l'Orlegna,  non  loin  du  conlluent  de 
ce  dernier  ruisseau  avec  la  Maira,  ä  23  km.  E.  de  la  Station 
italienne  de  Chiavenna.  Depot  des  posles,  telegraphe.  Voi- 
ture  postale  Samaden-Chiavenna.  17  mais.,  67  h.  protes- 
tants de  langue  italienne.  Prairies.  Eleve  du  betail.  Gisi 
suppose  que  le  Murum  romain  se  trouvait  ä  Casaccia.  En 
1160,  Cassache,  en  1221,  Casenasce.  L'eglise  gothique  de 
Sanctus  Gaudentius,  maintenant  en  ruines,  est  mention- 
nee  en  998  (?)  et  en  11 16.  La  nouvelle  eglise  date  de  1522. 
Tour  de  Turralsch. 

CASACCIA  (C.  Tessin,  I).  Blenio,  Com.  Olivone) 
1819  in.  Auberge  frequentee  par  les  lourisles  du  Lukma- 
nier et  du  val  Piora,  surla  route  du  Lukmanier,  ä  2,4  km. 
S.  du  somrnet  du  col  et  ä  13  km.  O.  d'Olivone. 

CASACCIA  ou  CASASCIA  (C.  Tessin,  D.  Lugano, 
Com.  Carahhietla).  '278  m.  Hameau  au  pied  de  la  colline 
d'Oro,  au  bord  du  lac  de  Lugano,  vis-a-vis  de  Caslano.  ä 
5,5  km.  S  -O.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 


Chiasso.  2  mais.,  13  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mor- 
cote. 

CASACCIA  (GLETSCHER)  (C.  Grisons,  I).  Vor- 
derrhein, val  Medel).  2460  ä  3200  in.  Petii  glacier  sua- 
pendu  sur  le  versant  E.  du  Piz  Scopi,  dans  la  parlie  su- 
perieure du  val  Casiccia.  Une  courie  arete  rocheuse  I 
divise  en  deux  parties. 

CASACCIA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein). 
1756-2660  m.  Courte  branche  superieure  du  valCristallina, 
prenant  naissance  entre  le  Piz  Scopi  et  le  Bianca.  II  ren- 
ferine  les  glaciers  de  Casaccia  et  de  Tuors  et  descend,  sur 
une  longueur  de  2,5  km.,  dans  la  direction  du  S.  au  X. 
C'esl  un  vallon  sauvage,  ä  8  km.  S.  de  Platla. 

CASAL  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein,  Cercle  et  Com. 
Avers).  1900  m.  Groupe  de  10  etables  sur  le  chemin  9 
Ferrera  ä  Avers,  sur  la  rive  drohe  de  rAverser-RheinS 
500  in.  en  aval  de  Cresta. 

CASANA  (CHASCHAUNA  ai.I')  (C.  Grisons,  1).  Maloja. 
Cercle  Ober-Engadin,  Com.  Scanfs).  2228  m.  AlpagSS 
chalet  dans  le  val  Casana,  sur  le  passage  du  meme  nom. 
et  sur  la  pente  O.  du  Piz  Casana,  ä  3  h.  30  min.  S.-F. 
de  Scanfs. 

CASANA  (FUORCLA)  (C.  Grisons,  I).  Maloja).  2900 
m.  Passage  au  S.-E.  du  Piz  Casanella  et  ä  l'O.  du  Casana 
Pass;  ilconduit  dans  le  val  Lavirum-Chamuera  qui  s'ou- 
vre  ä  Campovasto  sur  l'Engadine.  Ce  passage  est  un  des 
plus  eleves,  et,  dans  sa  partie  superieure,  sans  chemin  bien 
marque;   il  est  beaueoup  moins  important  que  le  CasAJ 

'CASANA   (PASS)   (C.  Grisons,   D.   Maloja).    PassS 

important  et  tres  frequente,  reliant  Scanfs,  dans  l'Enga- 
dine, ä  Livigno  en  Italic.  Au  S.  du  Piz  Casana  un  bon  che- 
min remonte  le  val  de  ce  nom  jusqu'au  sommel  du  col 
(2692  m.);  longueur  11  km.  avec  1042  m.  de difference d'alii- 
tude.  Du  cöteilalien,  ce  chemin  descend  le  val  Fedefl 
jusqu'ä  Livigno  (longueur  7  km.  avec  820  m.  de  dill'erence 
d'altitude).  Ce  passage  est  tres  frequente,  surloul  en  ete  ; 
les  habitants  de  Livigno  le  traversent  pour  la  vente  de 
leurs  produits  dans  l'Engadine.  Autrefois,  les  armees  uiili- 
saient  quelquefois  ce  col;  il  fut  franchi  en  1620,  ajn-rs 
le  massacre  de  la  Valteline,  par  4600  hommes  des  Grisons, 
de  Zürich  et  de  Herne,  en  1621  par  6000  Grisons  et  en  US 
par  le  duc  de  Rohan  ä  la  tete  de  ses  troupes.  C'etait  l'epo- 
que  des  troubles  des  Grisons;  il  s'agissait  de  s'assurs3j 
possession  de  la  Valteline  et  des  passages  qui  y  conduisent. 
parmi  lesquels  la  Casana  etait  l'un  des  plus  impoi  tanls, 
elant..  avec  le  Foscagnopass,  le  plus  court  chemin  de  l'l'ai- 
gadine  centrale  ä  Bormio,  dans  la  Haute  Valteline. 

CASANA  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Obn-F.iga- 
din).  3072  m.  Sommet  facilement  accessihle  ä  14  km.  S. 
de  Zernez,  separant  les  vallees  suisses  de  Casana  et  de 
Trupchum,  de  la  vallee  italienne  de  Livigno.  Les  terrains 
triasiques  et  liasiques  predominent  dans  tonte  cette  iv- 
gion  oü  se  trouvent  les  roches  appelees  par  Theobald 
schistes  de  Casana.  Ce  sont  des  schistes  mi-ci-istallins, 
intermediaires  entre  les  schistes  argileux,  talqueux  tl 
les  micaschistes.  On  pense  qu'ils  sont  le  produit  d'une 
metamorphose  de  roches  paleozoiques  (devoniennes  et  car- 
boniferes).  Le  nom  de  schistes  de  Casana  est,  en  summe. 
un  terme  collectif,  comprenant  des  terrains  dDiigine 
variee  quela  geologie  a  pour  täche  de  distinguer,  pour  an- 
fallt que  cela  se  peut. 

CASANA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Obn-Knga- 
din).  1620  ä  2640  m.  Le  val  Casana  est,  apres  le  val  Cba- 
muera,  la  vallee  laterale  droite  la  plus  importante  de  la 
Ilaute-Engadine,  entre  le  Flatzbach  et  le  Spölthal,  ou  eniir 
Pontresina  et  Zernez.  Celle-ci  s'ouvre  ä  2  km.  en  avaä  1  < 
Scanfs  et  se  divise  bientot  en  deux  vallees.  le  val  Casjfa 
et  le  val  Trupchum,  qui  se  bifurquentä  leurtour.  Ainsi  sc 

for im  reseau  de  rivieres  ayant  l'aspect  d'un  arbre  au 

tronc  court,  mais  ä  couronne  largement  ramifiee.  de  7  km. 
de  hauteur  et  de  10  km.  de  largeur  (du  Corn  au  Piz  (Juater 
Vals).  Dans  leur  partie  inferieure  les  vallees  sunl  des  g<n- 
ges  dont  les  llancs  sont  couve.rls  de  forets  jusqu'au-di  sSBe 
de  2000  in.  d'altitude.  Dans  la  partie  superieure  les  val- 
lees sont  plus  larges,  ä  pente  plus  douce,  et  les  for£ts  foul 
place  aux  päturages.  C'est  surtout  le  cas  pour  le  val 
Casana  et  ses  deux  bras,  le  val  Casanella  et  le  val  Vaügpa, 
dont  les  montagnes  onl  des  formes  moins  sauvages  i|u<; 
Celles  du  val  Trupchum  et  de  ses  einbranchements.  ce  qui 
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Trias  avec  une  grande  v; 
,  ouches.  De  chacun  des 
Trupchum,  un  passage,  p 
eonduil  ä  Livigno.   Li    C 
bas  et  le  plus  facile  des  c 

CASANELLA  (PIZ 
Maloja).  -2931 

n     lepa 


•eile  de  Trupchum  le  Lias  el  le 
r\v  dans  la  duretö  relative  des 
u\  bras  principaux,  Casana  e1 
aui  le  meme  nom  que  la  vallee, 
m:i  l'ass  (2092  m  )  est  le  plus 
x.  II  est  ires  freguente. 
fuorcla)  (C.  Grisons,  D. 
net  sans  importance  ä  0  heu- 
S.-l'..  de  Scanfs,  separant  les  vallons  de  Casana  ei  de 
Casanella  et  dominanl  au  S.-E.  la  Fuorcla  Casana,  ä  l'O. 
la  t'uorcla  Casanella  (2711-2  in.)  qui  conduit  du  vallon  du 
Arne  nom  dans  le  val  Lavirum. 

CASANELLA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2015  ä 
271)2  in.  Petit  vallon  lateral  de  gauche  du  val  Casana,  pre- 
nant  naissance  entre  le  Piz  Casanella  el  le  Piz  Vaüglia,  el 
icendanl  dans  la  direction  du  S.  au  N.,  sur  une  lon- 
«teur  de  3  km.  C'est  un  vallon  sauvage;  dans  sa  partie 
ffierieure  on  trouve  pourtant  l'alpe  Casanella  ou  Chas- 
chanella,  avec  clialet  (210")  in.)  el  quelques  arbres. 

CASANNA  (('..  Crisons,  I).  Ober-Landquart,  Präti- 
.au).  2561  m.  Belle  tele  rocheuse,  aux  formes  abruptes, 
.ifikni.  N.  de  Davos  et  au  S.-O.  de  Klosters,  dans  la 
ttlne  de  la  Strela.  Point  de  vue  tres  frequemment  visite 
Q  Davos  et  de  Klosters.  La  structure  geologique  est  tres 
efflnpliqueV;  eile  est  formee  essentiellement  de  couches 
triasiques  auxquelles  se  melent  du  granit.  du  gneiss,  du 
ftrucano,  de  la  Serpentine  et  d"autres  roches  encore. 
Dans  les  l'ormations  triasiques  on  trouve  divers  niinerais, 
ainsi  la  galene,  la  blende,  la  pyrite  cuivreuse,  la  pyriteor- 
ilmaiiv  el  des  niinerais  de  fer.  Au  pied  de  la  pa'roi  cal- 
'■ui'e  el  dolomitique  du  versaut  X.,  se  voient  les  nom- 
Üjguses  ouvertures  d'anciennes  galeries  de  mines.  Celles- 
n  avaienl  probablement  en  vue  I'extraction  du  fer  et  du 
liluinli,  tandis  que  la  legende  populaire  parle  de  mines 
Tor  qui  auraient  ete  exploitees  par  les  Venitiens  et  au- 
I  H'iii  rapporte  de  colossales  ricbesses.  II  y  a  aussi  plu- 
- o ■  n r ~  liancs  de  yvpse  exploites  en  divers  endroits. 

CASANNA  (ALP)  (('..  Crisons,  I).  Ober-Landquart, 
'  ptcle  el  Com.  Klosters).  1940  et  2037  m.  Alpage  et  groupe 
iiet;  chalets  sur  la  pente  X.  du  Casanna,  ä  la  source  du 
witeseau   arrosant    I'/Eusser  Cunscheruoltobel,   ä  3  li.  30 

min.  ().    de  Klosters. 

CASANOVA  (C.  Grisons,  I).  Glenner,  Cercle  Ilanz, 
Com.  Schleuis).  693  m.  Groupe  de  't  maisons  sur  la  route 
de  Ritus  a  Ilanz,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  ä  1,0  km. 
8*0.  de  Schleuis,  et  ä  21,1  km.  O.  de  la  Station  de  Bo- 
MÄuz,  ligne  Coire-Thusis.  Voiture  postaleReichenau-Ilanz. 


CASATE  (C.  Tessin,   D.  Mendrisio, 

Com.   Novazzano).  380  m.  ll, au  sur 

route  de  Novazzano  ä   Ligornelto,    ä 

>2.:(  km.  s.  (i.  de  la  Station  de   Balerria, 

Bellinzone-Chia880.  8  mais.,  50  h. 

CASCHIEGLA  (PIZ)  |C.  (irisons. 
I).  Vorderrhein).  2037  m.  Sommel  aux 
angles  aigus  dans  le  massif  du  Medel, 
separe  du  massif  prmcipal  par  la  [''uor- 
ela  di  Lava/..  Le    Piz  Caschiegla  s'eleve 

droil  ei   fier,  el   for ,  avec  le  Piz  Sen- 

leri  ei  quelques  aulres  sommets,  un  petil 
soiis-massil' au  N.-E.  i\u  massif  central 

Medel.    II  porte  un  signal  trigoi \6 

rique. 
CASCHINA     (C     Ciisons,     |l.     Vor- 

lerrhein).  Vallon    Voir  Ci  - na. 

CASCHLERAS  (C.  Cnsons.  I).  Ilin- 
errliein).  2186  in.   Ilaul  plaleau   roeheux, 

i  2  Km.  N.-E.  de  Sufers,  dans  le  Rhein- 
vald.  \u  S.,  il  sc  lermine  en  esealiers, 
es  pentes  E.,  N.  et  <•.  sonl  plusdouces, 
uoique  eoupoes  aussi  de  longues  ban- 
es  de  rochers.  Celle  partie  esl  compo- 
see  de  roches  de  calcaire  el  de  dolomite 
ei  forme  le  bord  E.  des  montagnes  cal- 

eaires    du     Spinaen,     remarqualdes     au 

poinl  de  vue  geologique. 
CASCINA    fC.    Tessin,    D.  et  Com. 

Mendrisio).  1151    m.  Alpage  et  quelques 

maisons    avec    reslauranl   sur  le   versaut   S.    du    Monte  Ce- 

uei-oso,  a  4.5  km.  N.-N.-E.  de  Mendrisio,  ä  500  m.  E.  de 
l'liötel  Generoso.  Eabrication  de  beurre  et  de  fromage.  Une 
Irentaine  de  vaches. 

CASE  DE'  MUSCHI  [C.  Tessin,  l>.  Lugano,  Com. 
Bidogno).  790  m.  Hameau  ä  i'entree  du  val  Colla,  a  9  km. 
X.-E.  de  la  staiion  de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso. 
11  mais.,  75  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bidogno. 
Agriculture,  eleve  du  betail;  eminration  periodique. 
•  CASE  DE'  ROSSI  (C.  Tessin,  I).  Lugano,  Com.  Bi- 
dogno). 790  in.  Hameau  sur  le  versaut  s.  du  Caval  Drossa, 
a  10  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  9  mais.,  49  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bi- 
dogno. Agriculture,  eleve  du  betail.  Emigration  periodique. 

CASE  DI  RICOVERO  (C.  Tessin,  I).  Loventino. 
(Jörn.  Airolo).  1696-1943  m.  Claudes  buttes  construites 
avec  de  grosses  pierres,  sortes  de  casemates,  dans  les  en- 
droits les  plus  dangereux  de  la  route  du  Saint-Gothard, 
oü  les  voyageurs  peuvent  se  mettre  ä  l'abri  de  l'avalanche 
on  en  rencontre  surtout  dans  le  val  Tremola,  la  region  la 
plus  exposee  aux  tempetes. 

CASE  FERETTI  (C.  Tessin,  I).  Lugano,  Com.  Bido- 
gno). MIO  in.  Hameau  sur  le  versant  du  Caval  Drossa,  a 
I'entree  du  val  Colla,  ä  II  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Lu- 
gano, ligne  Bellinzone-Chiasso.  13  mais.,  86  h.  catholiqtfes 
de  la    paroisse  de   Bidogno.  Agriculture,   eleve    du   betail. 


CASE  NUOVE  (C.  I 
Verzasca).  82.")  in.  Hain« 
Itiale  della  Bulla,  ä  2,5  ki 
X.-N.-O.  de  la  Station  d 
carno  22  mais.,  dont  la  i 
loujours  absents  par  suil 

CASENZANO  (C.  T 
et    hameau    sur   la    rive 
pelit  vallon  di  Cedullo.  a 
Nazzaro,  ligne  Bellinzoni 

ques  de  la  paroisse   de   V 


essin,  D.  Locarno,   Com.    Gerra- 
iiu    sur    le  cöne    de    dejoelion    du 

n.  N.-E.  de  Brione  ei  ä  10  km. 
-  Gor'dola,  ligne  Bellinzone-Lo- 
loitie  inhabitee,  et  104  h.  presque 
•  de  l'emigration  periodique. 
ssin,  D.  Locarno).  313  m.  Com. 
jauche  du  lac  Majeur,  dans  le 
500  m.  S.  de  la  Station  de  San 
-Luino.    lfi  mais.,  55  h.  catholi- 

lirai agriculture,    vignes.  Ex- 

ugration   temporaire    en    Suisse 
>urs  el  coniiseurs,  et  aussi  en   Italic    (l.i- 
vouriie  ei  oaraaigne). 

CASERrVIA  FEDERALE  C  Tessin,  I).  Lugano,  Com. 
Morcote).  280  m.  Poste  des  douanes  föderales,  ä  8,5  km. 
S.-S.-O.  de  Lugano,  au  bord  du  Ceresio,  sur  la  route  de 
Morcole  a   Figino  et  au  pied  du  Monte  Arhostora. 

CASERTO  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Corzoneso). 
778  m.  Hameau  entre   deux  petits   aftluents   de   droite    du 
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Brenno,  sur  le  versant  E.  du  Piz  Erra,  ä  10  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Biasca,  lignedu  Gothard.  12  mais.,  66  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Gorzoneso.   Agriculture,  öleve 

du  hetail.  Commerce  de  chataignes.  Emigration  periodi- 
que, 

CASES  (LES)  (C.  Valais,  I).  ei  Com.  Saint-Maurice). 
502  in.  Village  d'aspeet  ehetif,  aux  maisons  construites  en 
pierre,  ä  l'endroit  oü  le  torrenl  de  Mauvoisin  debouche 
dans  la  plaine,  a  I  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Saint-Mau- 
rice, ligne  du  Simplon.  lti  mais.,  175  h.  catholiques.  Vi- 
ticulture,  eleve  du  hetail.  Ce  village,  qui  occupe  le  son> 
met  du  cöne  d'alluvions  descendu  des  tlancs  de  la  Üent 
du  Midi,  se  trouve  resserre  dans  l'angle  forme  par  les 
rochers  de  Mex,  ä  l'E.,  et  de  Yerossaz,  ä  l'O. 

CASES  (LES)  (C.  Yaud,  1).  Lausanne,  Com.  Pully).  800 
in.  Petit  plateau  et  maisons  au  S.-E.  de  la  route  de  Lau- 
sanne ä  Savignj  et  a  2  km.  N.-E.  de  Belmont.  En-dessous, 
graviere  ä  gros  Clements  agglomeres,  lambeau  d'alluvions 
ancicnnes,  d'ou  sort  une  forte  source  utilisee  pour  l'ali- 
mentation  de  Lausanne. 

CASILETTO  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  2490  ä  2940  in. 
Partie  N.-O.  du  glacier  de  Bresciana,  qui  descend  ä  l'O. 
du  Bheinwaldhorn,  dans  la  partie  superieure  du  val  Ca- 
rasina.  Le  glacier  de  Casiletto  descend  rapidement  jus- 
qu'au-dessus  de  l'alpe  Bresciana. 

CASIMA  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  620  m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  de  Mendrisio  a  Muggio,  sur  le  versant  droit 
du  val  Muggio,  ä  7,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Mendrisio, 
ligne  Bellinzone-Chiasso.  Depot  des  postes.  Voiture  pos- 
lale  Mendrisio-Muggio.  27  mais.,  95  h.  catholiques.  Agri- 
culture, vignes.  Emigration  periodique.  Carriere  de  mar- 
bre  noir,  abandonnee  aujourd'hui. 

CASINELL  (PIZ)  (C.  Grisons  et  Tessin).  3101  m. 
Sommite  rocheuse  et  glaciaire,  ä  5  km.  N.  du  Bheinwald- 
horn, dans  la  chaine  separant  la  vallee  de  Lenta  du  val 
Scaradra,  et  ä  7  ou  8  heures  S.-E.  de  Campo.De  tous  cötes 
eile  est  entouree  de  glaciers  et  domine  le 
passage  de  Sorreda,  situeau  N.,  qui  relie 
Campo  ä  Vals. 

f  CASINOTTA    (C.   Uri).  Village.  Voir 
GÖSCHENEN. 

CASIROLI  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio, 
Com.  Muggio).  842  in.  Hameau  dans  le  val 
Muggio,  sur  la  rive  droite  de  la  Breggia, 
ä  10,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Mendri- 
sio, ligne  Bellinzone-Chiasso.  5  mais.,  31 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Muggio. 
Agriculture.   Exploitation  des   forets. 

CASLANO  (C.  Tessin,  D.  Lugano). 
275  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  les 
bords  du  Ceresio,  non  loin  de  l'embou- 
ehure  de  la  Magliasina,  ä  3  km.  E.  de 
la  Station  de  Ponte-Tresa,  ligne  Ponte- 
Tresa-Luino.  Depot  des  postes,  telephone. 
Voiture  postale  Lugano-Magliaso.  La  com- 
mune compte,  avec  Magliasina  et  Tor- 
razza,  157  mais.,  683  h.  catholiques;  le 
village,  131  mais.,  576  h.  Agriculture, 
vignes.  Fours  ä  chaux.  Fromagerie  so- 
ciale. Importante  exploitation  d'argile 
employee  par  des  fabriques  de  poteries. 
A  la  fin  du  XVIIP  siecle,  Bettelini  Pie- 
tro,  ne  ä  Caslano,  se  distingua  comme 
ciseleur  ä  Borne.  II  fit  partie  de  l'Acade- 
mie  de  Saint-Luc. 

CASLETTO  (MADONNA  DI)  (C. 
Tessin,  I).  Lugano,  Com.  Vaglio).  545  in.  Petite  eglise 
dans  la  Pieve  Capriasca,  sur  la  route  de  Vezia  ä  Tesserete, 
ä  6  km.  N.  de  Lugano,  ä  400  m.  S.   de  Vaglio. 

CASNAGGINA  (VALLE  DI)  (C.  Grisons,  D.  Maloja, 
Bregaglia).  Vallon  lateral  de  gauche  du  val  Bregaglia,  ä 
10  km.  E.  de  Chiavenna,  descendant  de  la  Bocchetta  della 
Teggiola  (2400  m.),  et  se  dirigeant  du  S.-E.  au  N.-O.,  sur 
une  longueur  de  4,5  km.  Le  thalweg  determine  la  frontiere 
entre  l'halie  et  la  Suisse  ;  le  versant  oriental  seul  appar- 
tient  donc  ä  la  Suisse.  C'est  un  vallon  assez  etroit,  s'ou- 
vrant  sur  le  val  Bregaglia  vis-ä-vis  de  Castasegna,  ä  la  cote 
de (WO  m. 

CASNILE  (GHIACCIAJO  DI)  (C.  Grisons,  D.  Ma- 
loja). 2650-2900  m.  Petit  glacier  dans  la  chaine  qui  separe 


le  glacier  de  Forno  de  celui  d'Albigna,  au  S.-O.  du  Pizzo 
Casnile  et  au  N.-O.  du  passage  du  meme  nom. 

CASNILE  (PASSO  DI)  (C.  Grisons,  I).  Maloja). 
2970  in.  Passage  au  S.  du  Pizzo  Casnile,  remontant  rapi- 
demenl  la  pente  rocheuse  de  Casnile  et  franchissant,  dans 
sa  partie  superieure,  un  pelit  glacier;  il  conduit  ainsi  de 
l'extreinile  inferieure  du  glacier  d'Albigna  au  glacier  de 
Forno.  On  utilise  le  Passodi  Casnile  lorsqu'on  traverse  I 
massif  de  la  Bregaglia,  de  la  Maloja  ä  l'romontogno.  Cette 
course  se  fait  en  un  jour  et  ollre  quantite  de  points  de  \ue 
interessants. 

CASNILE  (PIZZO  DI)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  3172 
in.  Soiimiite  sans  uom  dans  l'atlas  Siegfried,  s'elevant  au 
S.  du  Pizzo  Bacone.  entre  les  glaciers  d'Albigna  et  de 
Forno,  ei  dominant,  sur  son  versant  S.-O.,  le  petil  glacier 
du  meme  nom;  ä  8  ou  9  heures  E.  de  Vicosoprano.  ■ 
pente  rocheuse  qui  s'etend  entre  le  Pizzo  del  Palo  et  le 
glacier  de  Cantone  porte  egalement  le  nom  de  Casnile. 

CASORO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Barbengo).  '280 
m.  Petit  village  sur  la  rive  E.  du  Ceresio,  ä  1  km.  S.-ü. 
de  Barbengo  et  ä  6,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Lugano, 
ligne  Bellinzone-Chiasso.  22  mais.,  115  h.  catholiques  de 
la" paroisse  de  Barbengo.  Agriculture.  Eleve  du  ver  a  soie.  | 
Patrie  de  l'architecte  Costantino  Maselli. 

CASRITSCH  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle 
Thusis,  Com.  Tschappina).  1651  m.  Alpage  et  13  chalets 
dissemines  sur  le  versant  du  Heinzenberg,  ä  1,3  km.  N. 
de  Tschappina,  et  ä  6  km.  O.  de  Thusis. 

CASSAGNO  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  2431 
m.  Sommet  rocheux  dans  la  chaine  qui  s'etend  au  S.  du 
Monte  Zucchero,  separant  le  val  Verzasca  de  la  vallee  la- 
terale d'Osola.  Une  courte  crete  rocheuse  se  detache  du 
Pizzo  Cassagno  et  se  dirige  au  N.-E.,  vers  les  villages  de 
Frasco  et  Sonogno. 

CASSARATE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Casta- 
gnola).  278  m.  Village  sur  la  route  de  Lugano  a  Castagnola, 


Vue  de  Cassarate 


sur  la  rive  N.  du  lac,  ä  700  m.  E.  de  1'emDouchure  de  la 
riviere  du  meme  nom,  ä  1,8  km.  E.  de  la  Station  de  Lu- 
gano, ligne  Bellinzone-Chiasso.  Tramway  electrique  jus- 
qu'a  Lugano.  Depot  des  postes,  telephone.  36  mais.,  314  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Castagnola.  Agriculture, 
viticulture;  scierie ;  filature  de  soie.  Une  luxuriante  wSgi- 
tation  y  attire  les  etrangei-s ;  beaueoup  d'entre  eux  y  passent 
l'hiver. 

CASSARATE  (FIUME)  (C.  Tessin,  I).  Lugano). 
L'une  des  rivieres  les  plus  importantes  du  Tessin  meri- 
dional  ou  Sottocenere.  Elle  descend  de  la  chaine  fron- 
tiere italo-suisse,  au  S.  du  Monte  Garzirola  (2119  in.),  ar- 
rose  le  val  Colla,  en  suivant  [la  direction  S.-O.  pendant 
9  km.,    puis   passe   dans  une    vallee  sans   nom  qu'elle 
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.ml  pendanl  7  km.,  dans  la  direction  du  S.,  pour  se  jeter 
jans  le  lac  de  Lugano,  a  600  in.  de  cette  derniere  ville, 
:i  Li  <  <>i.-  de  272  in.  Soli  parcours  est  donc  de  l<>  km.;  a 
.,,  sortie  du  val  Colla,  eile  traverse  une  gorge  oü  eile 
oil  de  droite  le  plus  importanl  de  ses  aflluents,  venanl 
tlu  val  Capi'iasca.   La    vallee    presente  des    pentes  douees, 


mais,  la  vigne  et  les  arbres 
res  bien  cultive  nourrit,  im 
ligioacatholique,  de  langue 
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km 


gur  lesquenes  ein 

l;i  partie  superieu 

Im,  s  sonl  le  ble, 

|e  s,.i  tres  fertile, 

h.m  tres  dense,  •  l < 
CASSARINA 

,-t  Com.  Lugano).  305  el  315  in.  Quelques 

ili-  la  rive  du    lac,  dans  une  jolie  situ; 

,lr  l.i  Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 

i  1,,,,-Mt.  Vue  splendide  sur  le  lac. 
CASSEO   (SASSO    DI)  (('..   Tessin, 

|i.  Blenio).  2655  m.  Sommel  rocheux  peu 

inmarquable  de  la   cröte  qui   s'etend  du 

Rheinwaldhorn   au    Simano,   separanl   le 

val  Malvaelia  de  la  partie  moyenne  de  la 

Jallee  de  Blenio.  Au  N.-O.,  du  cöte  du  val 

Boja,  cette   crßte  s'abaisse  en  forme  d'es- 
iliei   monumental. 
CASSIMOI  (PIZ)  (C.  Tessin,  I).  Ble- 

Miui.  3126  in.  Belle  sommite   rocheuse  el 
.1  mV  de  la  chaine  principale  du  mas- 

§f  de  l'Adula,   ä  4,5  km.    N.   du    Rhein- 

waltlhorn.  Elle  domine  de  ses  hautes  pa- 

niis  rocheuses  la  Bocca  di  Fornei,  situee 

au  S.    Le  Cassimoi   se   termine  au  S.  en 

gscalier  rocheux  jusqu'ä  la  Bocca  ili  For- 

iiei,  qui  relie   la   vallee  de   Lenta  au   val 

Earasma.  Au  N.-O.  s'etend  un  large  neve 

tasqu'au   Piz  Sorda,   sommet    aussi    haut 

ne  le   Cassimoi.  Ces  deux   pics  ne  sunt 

. 1 1 1 > -   les   ]iniiiis  culminants  d'une  möme 

et  large  sommite,   offrant  en  son  centre 

im,     h'i's  legere  depression.    Le    beau   et 

grand  glacier  de  Scaradra  descend  sur  sa 

pente  N.,  dans  le  val  du  meine  noin. 
CASSINA  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com. 

Malvaglia).  1610  m.  Groupe  dechaletssur 

rsant  S.  de  la  Cima  di  Piancabella,  surf  lt  sentier  de 

Mahaglia   a  l'alpe  de  Giovo,  a    llt  km.   N.-E.  de  la  Station 

de  Biasca,   ligne  du  Gotliard.  Une  quinzaine  de  chalets 

habites  de  mai  a  octobre  par  les  femmes  de  Mahaglia  et  le 

lieiail.  Beurre  etfromage. 
CASSINA  (C.  Tessin,  I).  Lugano,  Com.  Agno).  365  in. 

Village  sur  une  colline  des  bords  du   Ceresio,   ä   1  km. 

S.-O.  d'Agno,  dans  une  belle  Situation,  au  milieu  des  vignes, 

ä  'i,">  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Ponte-Tresa,  ligne  Ponte- 

Tresa-Luino.  28  mais.,  116  h.  catholiques  de    la  paroisse 

il  \gno.  Agriculture,  viticulture.  Eleve  du  ver  a  soie.  Emi- 
n  periodique.  Vue  charmante  sur  le  val  Vedeggio,  la 

Collina  d'Oro  et  le  Ceresio. 

CASSINA    BAGGIO    (ALPE    DELLA)    (C.  Tessin, 
0.  Leventine.  Com.  Bedretto).  1650-2100  m.  Alpage  sur  la 

rive  gauche  du  Tessin,  dans  la  partie  superieure  du  val 
Bedretto,  sur  le  versant  S.  du  Kuhbodenhorn,  ä  2  heures 

S.-O.  de  Bedretto.  7  chalets  habites  deux  mois  de  l'annee. 
Fromages  gras.  Gel  alpage  est  la  propriete  de  l'hospice  de 
tedretto. 

CASSINARSA  (ALPE  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa, 
Cercle  Calanca,  Com.  Rossa).  1756  m.  Alpage  et  groupe  de 
5  chalets  sur  le  versant  S.-E.  du  Pizzo  delle  Streghe,  sur 
le  versant  0.  du  Calanca,  ä  2  heures  15  min.  N.-O.  de 
Rossa. 
CASSINE  DEL  PIANO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
lio).  304  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Tresa,  ä 
500  ni.  0.  de  Croglio,  et  a  2,3  km.  E.  de  la  Station  italienne 
de  Cremenaga,  ligne  Ponte-Tresa-Luino.  19  maisons  et 
etables,  habitees  tonte  l'annee.  40  h.  catholiques. 

CASSINO  (C.Tessin, ü. Leventine,  Com.  Rossura).  1515 
in.  Groupe  de  chalets  sur  le  sentier  du  Passo  di  Naro,  qui 
lad  communiquer  la  Leventine  avec  le  val  Blenio,  ä  4,5 
km.  E.  tle  la  Station  de  Faido,  ligne  du  Gotliard.  11  chalets 
et  elables,  habites  par  quelques" familles  de  Rossura  pen- 
dant  trois  mois  de  l'annee. 
CASSONE  (C.  Tessin,  D.  Lugano.).  At'lluent  de  gauche 


tlu  Cassarate,  prenant   naissance   sur  le  Sasso  Robbo  (lit> 

riia)  a  la  rrontiere  italie ,  ä  1050  m.  d'altitude  el  au  N.- 

E.  tle  Lugano.  II  Be  dirige  d'abord  vera  le  village  tle  Bre; 
il  se  precipite  ensuite  avec  impötuositö  vers  Pregassona  ei 
se  jette,  apres  un  parcoursde  4,4  Km.,  dans  le  Cassarate, 
a  2,5  km.  N.-E.  de  Lugano,  ä  la  cote  de  293  m.  Lora  du 
ileiioiM'iiieni  tlu  Boglia,  iv  torrenl  causa  de  graves  dom- 
mages;  depuis  quelque  temps,  la  montagne  a  ele  reboisee 

castagnola  (C.  Tessin,  It.  Lugano).  32!»  m.  Com. 

el  vge  au  pied  S.  tlu  Monte  Bre,  sur  la  ri\e  \.  tlu  lae  di'  Lu- 
gano, a  3  km.  E.  de  rette  derniere Station,  ligne  Bellin- 
zone-Chiasso.  Telephone.  La  com.  compte,  avex  Caprino, 
Cassarate,  Cortivo,  Ruvigliana,  Suvigliana,  168  mais.,  lo(i;> 


L'eglise  de  Castagnola. 

h.  catholiques;  le  village,  31  mais..  168  h  Agriculture, 
viticulture;  eleve  du  ver  ä  soie.  Industrie  des  etrangers. 
Emigration  periodique.  Ce  village  occupe  une  des  plus 
belies  situations  des  environs  de  Lugano;  il  jouit  d'une 
vue  süperbe  sur  le  lac.  Patrie  du  peintre  Giacomo  Disce- 
poli,  appele  le  Zoppo  de  Lugano,  ne  en  1590,  et  connu 
par  ses  reuvres  dans  les  eglises  de  Cöme,  Milan,  Turin, 
etc.  Kossuth  y  demeura  longtemps,  ainsi  que  Charles  Cat- 
taneo  qui  y  mourut  en  1869. 

CASTANEDA  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Calanca). 
786  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  un  plateau  de  la  rive 
gauche  de  la  Calaneasca,  au  pietl  S.  du  Piz  di  Rentano 
el  au  debouche  du  val  Calanca  dans  celui  de  Mesocco,  ä 
13  km.  E.  de  la  Station  de  Caslione,  ligne  du  Gothard. 
'i!l  mais.,  174  h.  catholiques  de  langue  italienne.  Prai- 
ries,  arbres  fruitiers.  Climat  tres  doux.  Emigration  perio- 
dique. On  a  decouvert,  en  plusieurs  fois,  des  tombes  etrus- 
ques  avec  des  ornements  et  dill'erents  objets. 

CASTASEGNA  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Rrega- 
glia).  690  m.  Com.  et  vge  paroissial  a  la  frontiere  italienne, 
sur  la  route  de  Samaden  ä  Chiavenna,  sur  la  rive  droite 
de  la  Maira,  au  confluent  du  Lovero  et  du  ruisseau  arro- 
sant  le  val  Casnaggina,  ä  9,7  km.  E.  de  la  Station  italienne 
de  Chiavenna.  Bureau  des  postes.  Telegraphe.  Voiture 
postale  Samaden-Chiavenna.  49  mais.,  234  h.  protestants 
de  langue  italienne.  Agriculture,  eleve  du  betau. 

CASTEL  (C.  Thurgovie,  I).  Kreuzungen,  Com.  Täger- 
wilen).  508  m.  Groupe  de  maisons  avec  chäteau,  ä  3,5  km. 
S.-O.  de  Constance  et  a  1.5  km.  S.  de  la  Station  de  Täger- 
wilen,  ligne  Constance-Etzwilen.  Telephone.  10  mais.,  64 
h.  protestants.  Le  chäteau  de  Castel,  tres  visite,  occupe 
le  premier  rang  parmi  les  chäteaux  thurgoviens  et  peut 
rivaliser  par  la  splendeur  de  ses  installations  et  sa  Po- 
sition au  milieu  des  massifs  d'un  parc  süperbe,  avec 
les  chäteaux  les  plus  connus  de  la  Suisse.  Les  vieil- 
les  ruines,  qui  s'elevent  ä  l'E.,  les  gracieuses  tours 
dont   il    est  ^llantpie,  en   rendent    l'aspect  pittoresque   et 
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stance,  le  Boda 


Mio  ravissante  sur 
»nvironnante.  Entre 


Con- 
»utres 


Vue  du  chäteau  de  Castel. 

curiosites,  il  possede  une  reproduction  d'une  des  salles 
mauresques  de  l'Alhambra  de  Grenade  et  uu  corridor 
ui  nc  de  helles  fresques  representant  diverses  seenes  de 
l'histoire  de  Castel,  ceuvres  du  professeur  Häberlin. 

Au  IIIn,e  siecle  dejä,  Castel  etait  une  tour  d'observation 
romaine.  L'eveque  Ulrich  de  Constance  y  fit  elever,  eil 
1142,  un  chäteau-fort  pour  servir  de  refuge  en  temps  de 
guerre,  mais  il  fut  detruit,  dejä  en  1128,  par  Ulrich  III, 
paice  que,  dit-on,  il  aurait  pu  devenir  dangereux  pour 
Constance  s'il  tUait  tombe  en  possession  d'un  ennemi. 
Reconstruit,  il  fut  remis,  en  1204,  en  fief  aux  seigneurs 
de  Castel,  echansons  de  l'eveque :  ils  n'en  etaienl  que 
tenanciers,  mais  non  proprietaires.  Un  certain  Wal- 
ther de  Castel  se  trouvait  dans  la  suite  de  l'empereur 
Albert,  lors  de  l'assassinat  de  celui-ci    pres  de  Windisch, 


Le  chäteau  de  Castel. 

en  1308.  Dans  les  annees  1343  et  1344,  epoque  de  .errible 
famine,  l'eveque  Nicolas  II  de  Constance  hebergea  a  Castel 
3  a  4000  pauvres  pendant  plusieurs  semaines.  En  1499,  les 
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conföderes  brülörent  le  chäteau  qui  resta  des  lors  en 
ruines.  La  famille  noble  de  Castel  emigra,  en  partie,  dans 
l'Evßche  de  Bäle,  lors  de  la  Reforme,  et  occupa 
des  postes  importants,  surtout  ä  Delemont.  Les 
freres  Zollikofen,  d'Altenklingen,  bätirent,  en  1661, 

une  maison   de  campagne  sur  l'emplace n1   «In 

chäteau  actuel.  En  1790,  cette  propriete  |>ass;i 
aux  mains  de  Daniel  de  Scherer,  de  Saint-Gall, 
dont  les  deseendants  lirent  construire  les  bätimonts 
actuels  etamenager  le  parc.  Les  serres  et  les  päd 
terres  renferment  un  grand  nonibre  de  plautes  pu- 
res, les  basses-cours  sont  peuplees  d'animanx  de 
toute  espece  et  un  espace  reserve  du  parc  ahnte 
des  daims  et  des  chevreuils.  Trouvailles  de  moq 
naies  d'or  ante-roinaines,  imitation  des  monnaies 
macedoniennes  du  roi  Philippe.  (Rahn  :  Die  >ml- 
telalterlichen  Architektur-  und  KunstdcnkniälM 
des  Kantons   Thurgau.) 

CASTEL  DI  SOTTO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio, 
Com.  Novazzano).  306  m.  Village  sur  les  hauteurs 
de  la  rive  droite  du  Roncaglia,  a  1  km.  S.-O.  de  la 
Station  de  Baierna,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  IS 
mais.,  159  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Novaz- 
zano. Agriculture,  viticulture;  eleve  du  ver  a  soie. 
Emigration  periodique.  Ancienne  chapelle. 
CASTELAS  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Gerde 
Uberhalbstein,  Com.  Tinzen).  1823  in.  Alpage  et  groupe 
dune  quinzaine  de  chalets  et  d'etables  disseinines  dans 
une  petite  vallee  laterale  de  droite  du  val  d'Err,  au  pied 
S.  du  Piz  Michel,  ä  2  h.  15  minutes  E.  de  Tinzen. 

CASTELBERG  (C.  Grisons,  U.  Glenner,  Cercle  Banz, 
Com.  Luvis).  854  m.  Buines  sur  la  rive  gauche  du  Glen- 
ner, ä2  km.  S.  d'Ilanz;  ce  sont  les  ruines  du  chäteau  de 
Löwenstein  dont  on  parle  dans  certains  docurnents.  Le 
nom  de  Castelberg  n'apparait  que  beaueoup  plus  tard. 

CASTELEN  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Albers- 
wil).  Hameau.  Voir  Kastelen. 

CASTELLACCIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Ma- 
gliaso).  276  m.  Hameau  sur  le  cöne  de  dejeetion  de  la  Ma- 
gliasina  dans  le  Ceresio,  ä  500  m.  S.-E.  deMagliasoet 
ä  3  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Ponte-Tresa,  ligne  Ponte- 
Tresa-Luino.  10  mais.,  42  b.  catholiques.  Ruines.  Ce  nom, 
ainsi  que  celui  de  Castelvetro  (Castrum  vetus),  provient  des 
restes  de  fortifications  etrusques.  On  y  a  trouve  des  ha- 
ches  de  bronze. 

CASTELLETTO  (BEATA  VIRGINE  DEL)  (C.Tes- 
sin,  D.  Lugano,  Com.  Melano).  433  m.  Eglise  sur  le  ver- 
sant  S.-O.  du  Generoso,  au-dessus  de  Melano,  auquel  eile 
est  reliee  par  une  route,  ä  2  km.  S  -E.  de  la  Station  de 
Maroggia,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  On  croit  que  cette  pe- 
tite eglise  a  ete  bätie  sur  les  ruines  d'un  chäteau.  Elle  pos- 
sede des  peintures  et  des  sculptures  assez  remarquables. 
Belle  vue. 

CASTELLINS  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Oberhalbstein). 
3008  in.  Contrefort  du  Piz  d'Err,  dans  la  chaine  qui  s'e- 
tend  de  celui-ci  au  N.-O.,  le  long  du  Val  d'Err.  Du  Castel- 
lins  partent  deux  chainons,  dont  l'un  se  dirige  jusqu'au 
Carunsras,  et  l'autre  au  delä  du  Piz  Colm,  enfermant  la  pe- 
tite vallee  alpestre  du  Colm  da  Bovs  =  la  Chaux  des  Brenfs. 
CASTELLO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  MonteggsH 
438  m.  Hameau  sur  la  route  de  Sessa  a  Monteggio,  a  S 
km.  N.-E.  de  la  Station  italienne  de  Cremena-a,  ligfl 
Ponte-Tresa-Luino.  12  mais.,  54  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
Monteggio,  Agriculture. 

CASTELLO  (CIMA  DI)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Biega- 
glia).  3402  m.  Sommite  de  la  chaine  principale  des  Alpes 
de  Bregaglia,  au  S.-E.  de  Vicosoprano.  On  donne  egale- 
ment  ce  nom  au  contrefort  O.  de  la  Cima  di  Castello,  sepa- 
rant  le  glacier  de  Castello  d'une  branche  sans  nom  de  celui 
d'Albigna.  La  Cima  di  Castello,  auquel  l'atlas  Siegfried 
donne  comme  seconde  appellation  celle  de  Cima  del 
Largo,  qui  est  aussi  le  nom  d'une  sommite  situee  |dus 
au  N.,  pres  du  Pizzo  Bacone,  separe  les  glacieis  suisscs 
de  Forno  et  d'Albigna,  de  la  vallee  italienne  de  Mello. 
Recouverte  de  glaciers,  ä  l'E.  et  ä  l'O.,  eile  presente,  au 
S.,  des  parois  dechiquetees  de  granit  et  parait  inaccessi- 
ble  de  tous  les  cötes.  Elle  a  cependant  ete  gravie  plusieurs 
fois;  la  premiere  ascension  fut  faite  en  1866,  du  glacier 
de  Forno,  par  le  Colle  di  Castello. 

CASTELLO(COLLE  DI)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Bre- 
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gaglia).  3360  m.  Petite  echancrure  entre  la  Cima  ili  Cas- 
tello au  S.,  el  la  Cima  di  Cantone,  au  N.,  dominant  la 
partie  superieuro  du  placier  de  Forno  et  celui  de  Castello. 
pesl  pas  indiqueedans  l'atlas  Siegfried. 

CASTELLO  (MONTE)iC  Tessin,  I).  Valle  Maggia). 
2109  m.  Contreforl  de  la  chaine  qui  s'etend  du  Monte 
Zucchero  d'abord  au  S.-O.,  puis  au  S.-E.,  separant  la  val- 
lee d'Osola  du  val  Maggia.  Au  coude  de  cette  chaine  s'eleve 
|e  Pizzo  Pegro,  et  ä  l'O.  de  celui-ci  le  Monte  Castello.  An 
Bommet  de  ce  dernier  sc  trouve  un  signal  trigonometri- 
que. 

CASTELLO  (PASSO  DI)  (('..  Grisons,  D.  Maloja, 
Bregaglia)  3340  m.  Petite  echancrure  sur  la  frontiere  ita- 
lienne, s'ouvrant  entre  la  Cima  di  Castello,  au  N.-O.,  el 
la  Punta  Rasica,  au  S.-E.;  eile  conduit  du  glacier  du 
Forno  dans  le  val  Zocca.  Non  indiquee  ilans  l'atlas  Sieg- 
fried. 

CASTELLO  (PIZZO  DI)  (C.  Tessin,  I).  Vallc  Maggia). 
2808  m.  Sommet  entre  le  val  Bavona  et  le  val  Peccia, 
dans  la  chaine  qui  s'etend  ilu  t'.rislallina,  an  S.-E.,  du 
edti   de  Bignasco;  a  8  heures  Ü.  de  Peccia. 

CASTEL  SAN  PIETRO  [C.  Tessin,  1).  Mendri- 
sio).  i53  m  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  route  de  Men- 
drisio  a  Muggio,  sur  un  plateau  au  milieu  d'une  riche 
Vegetation,  ä  3  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Mendrisio,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  Men- 
ilrisio-Muggio.  La  commune  compte,  avec  Corteglia,  Gorla, 
Loverciano,  Obino,  140  mais.,  972  h.  catholiques;  le  vi I- 
lage,  67 mais., 408  h.  Agriculture,  viticulture;  eleve  du  ver  a 
soie.  Fabrique  de  cigares.  Emigration  periodique.  Son  nom 
il.ine  du  «  castello  »,  dont  on  voit  les  restes  tout  pres  de 
l'eglise  San  Pietro ;  il  tut  construit  durant  les  guerres 
qui  celaterent  entre  Cüine  et  Milan,  en  1117  et  1128,  au  S. 
Ou  village,  sur  un  rocher  a  pic  dominant  la  Breggia.  Le 
chäteau,  bäti  au  XIIme  siecle,  tut  occupe  vers  1420  par  le 
ilnc  de  Milan,  mais  reclame  par  la  famille  Russ.  La  petite 
äglise  San  Pietro  fut  elevee  par  Boniface,  eveque  de 
Come,  en  l'an  1343.  Elle  renferme  d'anciennes  fresques 
et  im  bas-relief  en  marbre.  Patrie  des  arehitectes  Magni  Pie- 
tro, ne  en  1720,  constructeur  de  l'eglise  de  Mendrisio,  connu 
cn  Allemagne,  Albino  et  Francesco  Carabelli  Giovanni 
et  Carabelli  Donato  (1760),  lesquels  travaillerent  au  dorne 
de  Milan,  et  des  trois  stuccateurs  Pozzi  (XVIII sie- 
cle). 

CASTELLO  (SASSO  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa). 
2525  m.  Sommet  puissant  aux  pentes  abruptes,  entre  la 
vallee  de  Cama  et  Celle  de  Darbora.  Une  crete  etroite 
relie  le  Sasso  di  Castello  au  Pizzo  di  Cresem,  dans  la 
chaine  italo-suisse  du  Tambo.  Le  Sasso  di  Castello  est  un 
sommet  ä  plusieurs  pointes,  et,  comme  son  nom  l'indi- 
que,  une  liere  forleresse  de  rochers,  ä  9  heures  N.-E.  de 
Cama. 

CASTELLO  (VAL  DEL)  (C.  Tessin,  D.  Lugano). 
Vallon  lateral  de  gauche  du  val  Cassarate,  descendant  des 
Denti  della  Vecchia,  ä  1200  m.,  et  se  dirigeant  ä  l'O.  En 
aval  de  Cadro,  ou  il  forme  une  gorge,  se  Joint  au  vallon 
de  Franscinone  et  debouche  avec  lui  dans  la  vallee  de 
Cassarate,  ä  la  cote  de  350  m.  Longueur  3  km. 

CASTELMURO  (RUINE)  (C  Grisons,  D.  Maloja, 
Cercle  Bregaglia,  Com.  Bondo).  923  m.  Ruine  un  peu  au 
S.  de  la  route  de  Castasegna  ä  Silvaplana,  ä  5  minutes  E. 
de  Promontogno  et  a  1  km.  N.  de  Bondo,  sur  un  rocher 
dominant  la  rive  gauche  de  la  Maira.  Cette  ruine  n'est 
pas  le  chäteau  de  la  famille  de  Castelmur,  mais  un  castel 
romain  qui  servait  de  poste  d'observation  et  correspondait 
avec  d'autres  postes  ä  Chiavenna  d'un  cote  et  ä  Vicoso- 
prano  de  l'autre. 

CASTELROTTO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Cro- 
glio).  416  m.  Village  paroissial  sur  le  versant  N.  du  val  de 
la  Tresa,  ä  1  km.  N.-O.  de  Croglio  et  a  7  km.  N.-E.  de  la 
Station  italienne  de  Cremenaga,  ligne  Ponte-Tresa-Luino. 
11 'l1"!  des  postes,  telegraphe.  Ce  village  compte,  avec  Ron- 
chetto,  35  mais.,  176  h.  catholiques.  Viticulture.  Agricul- 
ture; arbres  fruitiers.  Fromagerie  sociale.  Emigration 
periodique  dans  les  cantons  romaruls  en  qualitc  de  plä- 
triers  et  de  peintres  en  bätiments.  Ce  petit  village,  qui 
91  la  fraction  la  plus  importante  de  la  commune  de  Cro- 
isl  situe  dans  une  des  plus  ravissantes  positions  de 
la  vallee,  au  milieu  de  vignobles,  de  vergers  et  de  vieux 
chätaigniers.  Belle  eglise  sur  les  ruines  d'un  ancien  chä- 
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castels  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle 
Luzein).  Village.  Voir  Sanki  Antönien-Castels. 

castels  (C.  Saint-Gall,  D.  el  Com.  Sargans).  502  m. 
Quelques  cabanes  sur  une  hauteur,  ä  800  m.  <).  de  la  Bta- 
tion  de  Sai'gaus,  ligne  Zurich-Coire.  Limitede  partage  des 
eaux  du  Kliin  el  de  la  See/.  Autrefois,  un  chäteau  s'y  trou- 
vaii  probablement,  d'oü  le  m le  Castels. 

castels  (RUINE)  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart, 
Cercle  et  Com.  Luzein).  106.")  m.  Ruine  de  chäteau  au  S.  du 

hameau  de  Putz,  sur  le  sc i  des  rochers  qui   bordenl 

la  rive  droite  de  la  Landquart,  a  2  km.  N.-O.  de  Luzein. 
Castels  etait  le  siege  des  baillis  autrichiens;  il  fut  dötruil 
en  1622,  dans  la  guerre  du  Prätigau. 

CASTELUN  (C.  Grisons,  lt.  Unter-Landquart,  Cercle 
Seewis,  Com.  Valzeina).  815  m.  Maisons  sur  la  rive  gauche 
du  Schrankenbach,  a  2,5  km.  N  de  Valzeina,  et  ä  5,5  km. 
E.  de  la  Station  de  Landquart,  ligne  Coire-Davos.  5  mais., 
25  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Valzeina,  de  langue  al- 
lemande.  Prairies,  eleve  du  betail. 

CASTERA  (ALPE  DI)  C.  Crisons,  I).  Moesa,  Cercle 
Mesocco,  Com.  Soazza).  1401  tri.  Alpage  et  groupe  de  12 
chalets  dans  le  val  della  Forcola,  sur  la  pente  N.  du  Pizzo 
di  Staliiucco,  el  sur  le  passage  della  Korrola,  a  3  h.  15  mi- 
nutes S.-E.  de  Soazza. 

CASTI  (C.  Crisons,  D.  Albula,  Cercle  Alvascbein).  Vil- 
lage. Voir  TIEFENCASTEL. 

CASTI  (C.  Grisons,  I).  Hinterrhein,  Cercle  Schams). 
1 191  m.  Com.  et  hameau  sur  le  versant  O.  de  la  vallee  de 
Schams,  a  3,5  km.  N.-O.  d'Andeer  et  ä  11,5  km.  S.  de  la 
Station  de  Thusis,  ligne  Coire-Thusis.  Depot  des  postes.  5 
mais.,  27  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Donat,  de  langue 
römanche.  Culture  des  prairies;  eleve  du  betail. 

CASTIEL  (C.  Crisons,  D.  Plessur,  Cercle  Schanligg). 
1207  rn.  Com.  tt  vge  paroissial  sur  la  route  de  Coire 
ä  Arosa,  sur  le  Castieler  Tobel.  petit  aflluent  de  droite 
de  la  Plessur,  dans  une  Situation  ensoleillee,  ä  8  km.  E. 
de  la  Station  de  Coire.  Depot  des  postes,  telegraphe. Voiture 
postale  Coire-Arosa.  24  mais.,  83  h.  protestants,  de  langue 
allemande.  Eleve  du  betail. 

CASTIELER  BERGE  (C  Crisons,  D.  Plessur,  Cer- 
cle Schanligg,  Com.  Castiel).  1890  m.  Prairies  et  alpages 
sur  le  versant  S.  du  Hochwang,  entre  le  Castieler  Tobel  el 
le  Stelli  Tobel.  a  3,5  km.  N.-E.  de  Castiel.  Une  vingtaine 
de  chalets  et  d'etables. 

CASTIELER  TOBEL  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  730- 
2350m.  Havin  elroit  en  forme  de  gorge;  deseendantdu  ver- 
sant S.  du  Hochwang  et  se  dirigeant  au  S.-O.  sur  une  lon- 
gueur de  5  km.  II  s'ouvre  sur  la  Plessur,  et  passe  entre 
Castiel,  ä  l'E.,  et  Calfreisen,  ä  l'O.  La  route  du  Schanligg 
le  traverse.  Un  peu  au-dessus  de  l'embouchure  du  ruis- 
seau  dans  la  Plessur,  se  trouve  une  source  d'eau  aeidu- 
lee. 

CASTIONE  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone,  Com.  Arbedo). 
238  m.  Village  au  confluent  du  Tessin  et  de  la  Moesa,  au 
pied  S.-O.  du  Pizzo  di  Molinera.  Station  de  la  ligne  du  Go- 
thard.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  Bellinzone-Thu- 
sis.  37  mais.,  194  h.  catholiques  des  paroisses  de  Castione 
et  d'Arbedo.  Agriculture,  viticulture.  Carriere  de  granit 
presque  abandonnee  aujourd'hui.  Grand  depöt  de  charbon 
de  bois  et  de  bois  de  construetion  tire  des  forets  des 
vals  Calanca  et  Mesocco.  Tombes  datant  des  derniers 
siecles  av.  J.-C;  belles  trouvailles  deposees  au  Musee 
national. 

CASTOR  (C.  Valais,  D.  Viege).  4230  m.  (4222  m.  dans 
la  carte  italienne).  Sommite  importante  de  la  chaine  du 
Mont-Rose,  appelee  Punta  Sella  ou  Punta  Castore  en  ita- 
lien,  constituant,  avec  son  voisin,  le  Pollux,  le  groupe  des 
Jumeaux  ou  Zwillinge;  eile  se  dresse  ä  la  frontiere  dTtalie, 
el  domine,  au  N  ,  le  glacier  de  Gorner  et  le  Gornergrat,  et 
au  S.  le  vallon  italien  de  Fiery,  partie  superieure  de  la 
vallee  de  Saint-Jacques  d'Ayas.  Gravi  pour  la  premiere  fois 
en  1861  par  Mathews  et  Jacomb;  il  est  devenu  passable- 
ment  ä  la  mode  ces  dernieres  annees.  L'ascension  se  fait 
sans  grandes  dillicultes  en  1  heure  du  Felikjoch  (6  heu- 
res du  Bilfelberg),  et  plus  souvent  encore  en  4  heures  de 
la  cabane  italienne  Quintino  Sella  oü  l'on  va  coucher.  Vue 
du  cote  de  Zermatt,  cette  sommite  se  presente  bien;  eile 
n'a  rien  de  remarquable,  par  contre,  du  versant  italien. 
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La  poinl  culminant  n'esl  passui 
lie.  sur  l'arete  S.-O. 


IVontiere.  mais  en  Ita- 


CASTRISCH  (C.  Grisona 
Village.  Voir  Kastris. 

CASTRO  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  655 
m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  rive 
droite  du  Brenno  e1  sur  la  routede  Com- 
provasco  ä  Aquila,  a  14  km.  N.-Ü.  de  la 
slation  de  Biasea,  ligne  du  Gothard.  De- 
pot des  postes.  30  mais.,  108  h.  catholi- 
ques.  Agriculture;  eleve  du  betail.  Emi- 
gration periodique. 

CASU  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein, 
Cerele  Disentis,  Com.  Rrigels).  "1 130  m. 
Hameau  dans  le  val  Cuschma,  ä  1,2  km. 
S.-O.  de  Brigels,  et  ä  31  km.  O  -S.-O.  de 
la  «-tation  de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thu- 
sis.  6  maisons,  37  habitants  catholiques 
de  la  paroisse  de  Dardin,  de  langue 
romanche.  Prairies,  eleve  du  betail. 
Casu  pour  Casa  su,  maisons  d'en  haut. 

CASUT  (C.  Grisons,  I).  Vorderrhein, 
Cerele  Disentis,  Com.  Brigels).  1050  m. 
Hameau  avec  chapelle  sur  le  versaut 
N.  de  la  valliie  du  Vorderrhein,  ä  2 
km.  S.-O.  de  Brigels  et  ä  32  km.  O.-S.-O. 
de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.8  mais., 
39  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Dardin,  de 
langue  romanche.  Eleve  du  betail.  Casut 
pour  Casa  sut,  maisons  d'en  bas. 

CATHEDRALE  (LA)  (C.  Valais,  D. 
Catogne 
2597 
Planfolliat 


Crettel 


D.  Glenner,  Cerele  Hau/,). 


CATOGNE  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Sem- 
brancher).  1863  m.  vers  le  lieu  dit  Mon-Regard.  l'ätu- 
rage  d'ete  appartenant  ä  la  bourgeoi^ 
sie  de  Sembrancher  et  oecupant  [es 
pentes  ga/.onnees  de  la  partie  N.-K. 
du  Mont-Catogne,  entre  les  rochers 
ravines  qui  dominent  le  hameau  d 
•ur.i^l  Sous  la  Lix  et  l'arete  schisteuse  qui 
s'abaisse  jusqu'ä  l'entree  du  bourg 
de  Sembrancher.  Tu  sentier  pari  de 
cetle  localite  et  conduit,  en  deux  heul 
iis.  aux  chalets  de  Catogne  par  la 
colline  de  Saint-.Iean,  le  hameau  de 
la  Garde  et  la  foret  du  Dailley.  II 
tourne  ensuite  la  montagne  par  le  N., 
pour  aller  se  bifurquer  vers  le  plateau 
de  Plan  Folliaz,  dans  les  forels  de  la 
commune  de  Bovernier.  L'alpe  de  Cato- 
gne passe  pour  avoir  ete  autrefois  liien 
plus  considerable.  Le  nom  de  Monla 
Vria  (Montagne  renversee)  donne  ä  un 
site  desole  du  voisinage,au  N.  des  rh;i- 
lets  de  Catogne,  semble  confirmer  cefl 
asser  lion. 

CATOGNE     (LE)    (C.    Valais,    \\. 

Entremont    et     Martigny).    2579    m. 

Large  pyramide    formant   l'extremite  N.-E.  de  la  cbaine 

du  Mont-Blanc   du   cöte    du  Valais;    eile  separe    le    val- 
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Le  Catogne.  Profil  geologique. 
Ss.  Dalles  de  Sembrancher ;  Sk.  Schistes  lustres;  M.  Galcaire  massif  (Malm);  D.  Cal 
caire  plaquete  (Dogger) ;  L.  Gres  et  schistes  ardoisiers  (I.ias) ;  r.  Rhetien ;  T.  Do- 
lomite, cornieule  et   gypse  (Trias);   C.  Schiste   micace   gris    (Garbonitere);   Sp 
Schiste  ä  porphyre;  Sc.  Schiste  et  gneiss  serieitiques;  P.  Granit  protogine. 

Monthey  et  Saint-Maurice).  3166  m.  L'une  des  eimes  de  la 
Uent  du  Midi,  formant,  avec  sa  voisine,  la  Forteresse,  un 
groupe  nettement  distinet.  Voir  Midi  (Dent  du). 


Le  Catogne.  Vue  du  sommet  et  fin  de  la  chaine  du  Mont-Blanc, 


Ion  de  Champex  de  la  vallee  de  la 
Dranse,  riviere  qui  contourne  sa  base  ä 
l'E.  et  au  N.  Si  l'ascension  en  est  peni- 
ble (eile  se  fait  en  4  heures  du  lac 
Champex  ou  en  5  heures  30  minutes  de 
Sembrancher),  eile  vaut  largement  la  peine 
qu'elle  coüte;  la  vue,  en  eflet,  en  est  de 
toute  beaute;  eile  embrasse,  sous  un  an- 
gle tres  favorable,  les  beaux  massit's  du 
Trient  et  du  Combin.  Avant  d'etre  appli- 
que  ä  la  montagne,  le  nom  de  Catogne  a 
desiyne  un  päturage  (chalets  ä  1863  m.)  situe 
sur  le  versant  de  Sembrancher;  c'est  le  seul 
endroit  de  la  montagne  oü  jaillisse  une 
source  ;  le  nom  a  passe  ä  la  crete  voisine  eä 
plus  tard,  au  groupe  tout  entier.  Ce  dernier 
comprend  les  pointes  suivantes  :  le  Catogne 
(2579  m.),  la  Pointe  Gerboz  (2600  m.).  les 
Pointes  des  Chevresses  (2576,  2565,  253(5  in.), 
aux  tlancs  peuples  de  marmottes,  et  le  Bon- 
homme  (2444  m.),  sur  les  pentes  S.-E.  du- 
quel  se  detache,  au-dessus  d'enormes  ebou- 
|  lements  riches  en  cristaux,  la  curieuse  et  audacieuse 
|  Pointe  de  la  Lix  Blanche  (2193  m.)  avec  quelques  blocs 
I    erratiques  cramponnes  ä  sa  base.  Le  chainon  du  Catogne 
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sc  eompose  de  trois  groupes  de  roches.  La  partie 
■eidentale  es)  formte  par  le  granit  protogine,  avec 
■ans  aplitiques,  continuation  du  massif  granitique  du 
Mmii  Blanc ;  la  partie  centrale,  jusque  toul  pres  de  l'aröte 
Uminante,  oflre  des  alternances  porphyriques  el  schis- 
leiiscs,    supportant    la  serie   compfete    des    terrains    mi- 

E |ues,  des  le  Trias  (dolomite  et   cornieule)    jusqu'au 

nrassique  superieur,  i|iii  constitue,  avec  im  plongement 
fc-S.-E.  tres  regulier  (oO  |  le  llanquemenl  E.  de  la  mon- 
Krae.  La  se>ie  jurassique  se  superpose  au  Rhetien  el  pr^- 
st'iiic  des  roches  schisteuses  (exploitees  comme  ardoise) 
iK's  calcaires  siliceux  atfec  Belemnites,  enfin,  en  immense 
naisteur,  des  calcaires  foncös  plaquetes  ou  massifs  sur  Irs 
<l iit-ls  reposenl  Irs  eres  en  dalles,  dits  dalles  de  Sembran- 
rlii'f.  qui  fonl  l'objel  d'une  active  exploitation,  La  car- 
ii,m  d  ardoises  est  desservie  par  une  voie  funiculaire  re- 
(Mgnant  la  route  ä  1  km.  E.  du  bourg  de  Sembrancher. 
I,;i  Dore  en  est  Ires  riche  el  interessante.  <in  \  trouve, 
autres,    la   rare   Sesleria  liistirhia, 

laquelle  n'a  pas  d'autres  stalions  c< s 

dans  Irs  Alpes  du  Valais. 

CATOMET  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rlifii) .  Cercle  Disentis,  Com.  Brigels). 
■QO  in.  2  mais.  sur  le  versanl  droit  de 
la  vallöe  du  Vorderrhein,  ä  3,5  km. 
S.-().  de  Brigels  et  ä  37  km.  0.  de  la 
Station  de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis. 
15  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bri- 
gels, de  langue  romanche. 

CATSCHARAULS  (C.  (Tri,  Grisons 
et  Glaris). : i( « >w2  in.  Sommet  dans  la  partie 
Buperieure  du  val  grison  de  Rusein,  entre 

Ja  llülilirn  et  le  Sandalpfirn,  a  la  limite 
hg  cantons  d'Uri,  Grisons  et  Glaris;  ce 
□Vest  pas  un  sommet  bien  remarquable,  ä 
röte  du  Todi  surtout.  Du  Catseharauls,  une 
.  nir  glaciaire  s'etend  au  S.-O.,  sur  une 
longueur  de   1  km.;   eile   porte  un  large 

-.in I   sans  noin  dans  l'atlas   Siegfried 

el  que  les  touristes  appellent  Heimspit/.. 
Heia,  la  arte  se  dirii>e  au  S.-E.,  jusqu'au 
Culm  Tgietschen,  entre  les  vals  Rusein 
et  Pintga. 

CATTO  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com. 
Quinto).  1244  m.  Hameau  avec  chapelle  si 
Faidoä  Airolo,  sur  leversant  gauche  de  la 
min.  N.-O.  de  la  Station  de  Rodi-Fiesso,  ligne  du  Gothard. 
9  mais.,  ö't  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Quinto.  Eleve 
du  lietail.  Fromages.  Chapelle  moderne  de  Sant'Ambro- 
gfo. 

CAUCO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Calanca ). 
9ß  in.  Com.  et  hameau  paroissial  sur  la  Calancasca, 
Mir  la  route  de  Roveredo  a  Rossa,  au  pied  0.  du  Fil 
tli  Nomnone,  ä  23  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Cas- 
tione,  ligne  du  Gothard.  Depot  des  postes.  La  com- 
mune compte,  avec  Rodio  et  Masciadone,  31  mais., 
126  h.  catholiques,  de  langue  italienne;  le  hameau,  20 
mais.,  67  h.  Prairies,  eleve  du  betail.  Emigration  perio- 
dique. 

CAUDRAZ  (EN  LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gläne,  Com. 
Siviriez).  816  m.  Maisons  entre  leSaulgyet  Siviriez,  ä  1  km. 
iL  de  cette  derniere  Station,  ligne  Lausanne-Rerne.  6  mais., 
36  b.  catholiques  de  la  paroisse  de  Siviriez,  de  langue 
Ümcaise. 

CAUDRE  (C.  Valais,  D.  et  Com.  Conthey).  1500  m. 
I'aturage  d'ete  occupant  le  point  superieur  des  mayens  de 
la  commune  de  Conthey,  au  pied  du  Six-Riond  et  du  Rec  de 
Mareche,  sur  la  rive  droite  de  la  Morge.  ün  s'y  rend  de 
§M»they-Place  en2  h.  30  minutes  et  d'Aven  en  1  h.  30  mi- 
Miiiis.  dans  ce  derniervillageon  laisse  ä  gauche  le  sentier 
ipii  inene  de  Sion  ä  Bex  par  le  vallon  de  la  Lizerne.  Une 
vingtaine  dechalets. 

CAUMA  (LA)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2239  m.  Con- 
'iplbrt  N.-O.  du  Piz  Riein,  et  dernier  sommet  vers  le  N.-O. 
«le  la  chaine  qui   s'etend  du    Rärenhorn,  au  N.,  entre  les 

■täes  de  Lugnez  et  de  Sahen.  C'est  une  belle  montagne 
■nix  pentes  douces,  comme  il  s'en  rencontre  frequemment 
dans  la  zone  des  schisfes  lustres.  Elle  est  couverte  de  prai- 
ries jusqu'au  sommet,  et  ses  terrasses  inferieures  presen- 
tenl  de  nombreux  hameaux  et  fermes.  Les  parties  raides 


iremiere  tei  rasse  porte 
i.    K.isins,   Dutgien  el 


des   pentes   Soul    boisees,  el   COUpeeB  de  liandes  de   roelieis 

el  de  proi'onds  sillons.  Le  toul  forme  une  large  pyramide 
donl  la  h.ise  seiend  de  l'embouchure  du  Riemer  Tobel  & 
Lugnez  jusqu'ä  Valendaa  el  donl  l 
les  villages  el  hameaux  de  lü 
Turisch. 

cauma  (lai  LA)  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden,  Vorder- 
rheinthal).   Hm Petit  lac  a  hs   Km.  •).  de  Coire  el  a 

2  kill.    S.-E.   de    h'lilllS,    dans    les    dl'Collllil  es  de  I  eliulllemenl 

präglaciaire  de  Flims.    Entourö  de  forets,  bien  exposi  au 

SOleil  et  ahriti',  il  n'a  in  at'lluenl  m  iaiiiss;iire.  I. .I,il, Il- 
sen lenl  de  Im  ins  de  Wald  ha  us  -Flims  l'ul  ilise piseine; 

ses  e;iu\  ;illei-nelll   siiu\enl   en  r\r  l.i  temporal  Ul'e  de  23    C. 

Ce  priü  lac,  de  8  ha.  de  superßcie  el  de  30  m.  de  profon- 
deur,  offre  un  inii'iei  toul  particulier  au  point  de  vue 
scientifique,  par  sa  richesse  en  anguilles  (Änguilla  vul- 
garis), lies  alevins  y  furenl  introduits  dans  les  annäes 
1882,  1886  et  1887;  ils  s'y  sonl  däveloppes  el  möme  repro 


chemin  de 
mtine,  ä  :'>0 


duils.  Ony trouve maintenant  des  anguilles  de  toul  äge  et  de 
toule  grosseur,  et  Ion  a  constate  qu'elles  y  fraient,  contrai- 
rement  ä  l'opinion  precedemmenl  recue  que  ces  poissons 
ne  peuvent  frayer  que  dans  la  mer.  Ce  lac  renferme  aussi 
d'autres  especes  de  poissons  qui  y  ont,  pour  la  plupart,  i-le 
introduites. 

CAUVATE  (C.  Rerne,  D.  Porrentruy).  Affluent  de 
droite  de  l'Allaine,  tributaire  du  Rhone  par  le  Doubs  et  la 
Sai'me.  La  Cauvate  prend  sa  source  ä  Cceuve,  ä  4,5  km. 
N.-E.  de  Porrentruy,  par  44.")  m.  d'altitude,  dans  une  cu- 
vette  au  fond  de  laquelle  se  trouve  le  village  de  Cceuve 
qui  lui  donne  son  nom.  C'est  donc  Coeuvate  qu'il  fau- 
drait  ecrire  et  non  Cauvate  ou  Cauvatte,  comme  on  le 
fait  en  France.  Apres  avoir  alimente  ä  Cceuve  les 
grands  bassins  et  lavoirs  en  pierre  de  taille,  ce  ruis- 
seau  se  dirige  au  N.,  ä  travers  une  plaine  f'ertile,  passe 
ä  Damphreux  (421  m.),  ä  Lugnez  (414  m.),  oü  il  prend 
la  direction  N.-O.,  et  quitte  la  Suisse  par  405  m.,  pres 
de  la  borne  frontiere  n°  182.  Sur  territoire  franeais, 
la  Cauvate  passe  ä  Courcelles,  ä  Florirnont,  ä  Courtele- 
vant  ou  eile  recoit  la  Vendeline  qui  vient  aussi  de  Suisse, 
se  dirige  a  10.,  arrose  les  prairies  de  Faverois  et  se 
Jette  dans  l'Allaine,  entre  Thianoourt  et  .loncherey,  au 
N.  de  Delle.  La  Cauvate  a  une  longueur  de  19  km.  dont 
6  en  Suisse,  oü  son  cours  est  tres  sinueux;  eile  est 
suivie,  dans  toute  sa  longueur,  par  une  bonneroute  avec 
dix  ponts,  dont  six  en  Suisse. 

CAUX  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Les  Planches).  1121 
m.  Contrefort  O.  des  Rochers  de  Naye,  ä  2,8  km.  N.- 
E.  de  lerntet  et  a  5,4  km.  O.  de  Naye.  Station  de  la  ligne 
Territet-Glion-Naye.  Depot  des  postes,  telegraphe,  tele- 
phone.  II  y  a  peu  d'annees  encore  que  Caux  ne  comp- 
taii  que  quelques  chalets.  Admirablement  situe,  il  est 
devenu  aujourd'hui  une  villegiature  d'ete  et  d'hiver  tres 
ä  la  mode.  t'.'etait  un  des  sejours  preferes  de  l'impe- 
ratrice    Elisabeth    d'Aulriche.    Le    Palace   Hotel,   le    plus 
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CAV 
'im  des  plus  vastes  Etablissements 


CAVA  (AULA)  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Melide). 
280  in.  Carriere  de  pierre  ä  chaux  au  borcl  du  Ceresio, 
sur  l,i  route  de  Lugano  a  Vico-Morcote,  ä  800  m.  S.-O.  de 
la  slation  de  Melide,  ligne  Bellin/.one-Cliiasso.  On  trans- 
porte  par  eau  les  pierres  extraites  jusqu'aux  fours  situes 
au  bord  du  lac,  entre  Melide  et  Lugano, 

CAVADURA  (C.  Grisons,  D.  Ünter-Landquart,  Cercle 
Schiers,  Com.  Grüsch).  1087  tri.  Maisons  disseminees  sur 
la  pente  S.  du  Prätigau,  entre  le  Schvvenditobel  etle  ßend- 
lentobel,  ä  1  It.  30  min.  de  la  Station  de  Grüsch,  ligne 
Landquart-Davos.  5  mais.,  28  b.  proteslants  de  la  pa- 
roisse  de  Grüsch,  de  langue  allemande.  Prairies;  eleve 
du   betail. 

CAVADURASPITZ(C.  Grisons,  I).  Unter-Landquart, 
Churer  Rheinthal).  4531  m.  Hauteur  boisee  ä  3  heures  S.- 
E.  de  Trimmis,  pres  de  Coire,  dans  la  chaine  partant  du 
llochwang  et  sedirigeant  au  N.  a  gauclie  du  Val/.eina. 

CAVAGLIA  (G.  Grisons,  D.  Bernina,  Cercle  et  Com. 
Poschiavo).  1701  m.  Alpage  et  7  cbalets  au  conlluent  de 
l'emissaire  du  glaeier  de  Palü  et  de  celui  du  lac  Bianco, 
sur  l'ancien  chemin  de  la  Bernina,  ä  31r.  20  min.N.-O.  de 
Poschiavo. 

CAVAGLIASCO  (FIUME)  (C.  Grisons,  D.  Bernina). 
Buisseau  forme  de  l'emissaire  du  glaeier  de  Palü  (1945  m.) 
et  de  celui  du  lac  Bianco  (2230  m.),  pres  du  passage  de  la 
Bernina.  Ils  se  reunissent  apres  un  cours,  le  premier  de 
2  km.,  le  second  de  4  km.,  sur  le  beau  plateau  de  l'alpe 
Cavaglia,  ä  travers  lequel  sinue  l'ancien  chemin  de  la  Ber- 
nina. Puis  le  ruisseau  se  dirige  au  S.-E.  en  passant  au  pied 
S.  de  la  Motta  di  Balbalera,  dans  une  gorge  profonde ;  il  se 
Jette  dans  le  Poschiavino,  ä  2  km.  en  amont  de  Poschiavo, 
ä  la  cote  de  1090  m.,  apres  un  cours  de  2,5  km. 

CAVAGNAGO  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  1021  m. 
Com.  et  vge  paroissial  ä  plus  de  600  m.  d'altitude  au-des- 
sus  de  Giornico,  sur  des  rochers  inaccessibles  de  ce  der- 
nier  village;  on  ne  peut  y  monter  que  de  la  Station  de 
Lavorgo,  figne  du  Gothard,  eloignee  de  5  km.  au  S.-E.  De- 
po! (les  postes.  60  mais.,  173  h.  catholiques.  Agriculture; 
eleve  du  belail.  Fromagerie  sociale.  Emigration.  Belle  vue 
sur  une  grande  partie  de  la  basse  Leventine  et  sur  le 
Campo  Tencia.  Au  N.  du  village  se  trouve  une  source 
ferrugineuse,  appelee  Acquarossa.  De  Cavagnago  on  fait 
l'ascension  du  Piz  Erra  en  4  heures. 

CAVAGNOLI  (GHIACCIAJO  DEI)  (C.  Tessin,  D. 
Valle  Maggia,  val  Bavona).  2260-2940  in.  Glaeier  incline 
a  l'E.  dans  la  partie  superieure  du  val  Bavona,  separe  du 
passage  de  San  Giacomo  par  une  crete  rocheuse,  le  do- 
minant  tres  peu.  Cet  important  glaeier,  presque  aussi 
beau  que  celui  de  Basodino.  öftre  cette  particularite  qu'il 
n'est  entoure  d'aucun  haut  sotnmet,  mais  seulement  de 
cretes  rocheuses  assez  basses  (2963,   2771,2923,2759  in.). 
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Sun  emiss.iire  esl  le  principal   aflluent   du   lae  Bianco.  La 
longueur  du  Ghiacciajo  dei  Cavagooli  est  de  3  km. 

CAVAGNOLI     (PONCIONE)    ( C. 

-,    Tessin,     I).     Leventine,    val     Bedretto). 

2864  in.  Sommite  ä  l'O.  du  Cristallina, 

donl  eile   est    Separee   par    la    Fuorcla   di 

Cristallina  el  le  lac  Sciundrau.  Le  Pon- 
cione  Uavagnoli  a  plusieurs  pointee  ro- 
cheuses et   porte,   sur  soll  versaut   X..  le 

*  CAVAGNOLO  (VALLE)  (C.  Tessin. 
D.  Leventine).  1580-2400  in.  Vallon  late- 
ral de  droite  du  val  Bedretto,  descendaS 
du  versant  0.  du  Poncione  CavagnOT 
et  arrose  par  un  emissaire  du  glaeier  si- 
tue  sur  le  llanc  O.  de  ce  meine  summet. 
II  se  dirige  d'abord  ä  l'O.,  puis  au  N.- 
().,  sur  une  longueur  de  2.5  km. 

CAVAJONE  (C.  Grisons,  D.  Bernina. 

Cercle  el  Com.  ßrusio).  1432  m.  Petit  vil- 

"age   sur  le   versant  gauclie  de   la  vallee 

e  Sajento,   ;i  -1,5  km.   S.-O.  de  Brusio, 

t  ä   5  km.  N.-O.   de   la  Station  ilalienne 

■    de  Tirano.    Depot  des  postes.  16  mais., 

jfcjjjg^y^,     102  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bru- 

^fB&QP     sin.  di-  langue    italienne.   Prairies.   eleve 

du  betail.  Ecole  et  chapelle.  N'a  ete  rat- 

tache  delinitivernent  a  Brusio  et  au  can- 

ton  des  Grisons  qu'en  1874.  .lusqualors 

Tirano    (Italie)    et     Brusio    s'en    disputaient    la    possessio!! 

(Historische  it.  Kulturhistorische  Notizen  über  die  fl 

Sonderheiten    Cavajones,   von  P.   Lardelli;    Brinow   Mo 

natsbl.  1897). 

CA/AL  DROSSA  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Lugano) 
1635  m.  Contrefort  S.-O.  du  Monte  Bar,  couvert  de  patu 
rages,  mais  tout  ä  fait  depourvu  de  forets.  Signal  trigono- 
metrique.  Belle  vue  sur  toute  la  contree  environnante.  du 
y  monte  en  2  heures  de  Boveredo. 

CAVALLASCA  (ALPE)  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com. 
Aquila).  1828  m.  Bei  alpage  et  groupe  de  8  chalets  babites 
deux  mois  de  l'annee,  dans  la  petite  vallee  du  ineine  nom, 
ä  5  h.  30  min.   N.-E.   d'Aquila.  100  vaches   et  200  che 

CAVALLASCA  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  1482- 
2400  m.  Petite  vallee  laterale  de  droite  du  val  Lu/one.  la 
plus  haute  des  vallees  laterales  E.  du  val  Blenio.  Le  val 
Cavallasca  est  une  courle  vallee  transversale,  creusee  dans 
les  schisles  lustres  (Bündnerschiefer) ;  eile  secomposede 
deux  gradins.  Le  gradin  inferieur  est  forme  par  l'alpe  Ca 
vallasca  (1828  m.)  qui  remonte  doucement  vers  le  sommet 
de  la  Pianca,  tandis  que  le  cöte  E.  est  tres  escarpe  et  sil- 
lonne  de  sauvages  ravines.  Le  gradin  superieur,  separe  de 
l'inferieur  par  un  puissant  saut  de  rochers,  est  une  combe 
sauvage  et  deserte,  dominee  du  cöte  du  Marumo  et  du  Pi/ 
Coroi  par  de  hautes  parois  de  rochers. 

CAVALLES  (BAS  DES)  (C.  Valais,  D.  Marti-ny). 
2700  in.  Col  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  entre  le  col 
du  Cheval  Blanc  et  la  Pointe  de  Finive,  Variante  peu 
usitee  du  col  du  Cheval  Blanc,  et  qui  relie,  en  8  heures,  le 
vallon  de  Barberine  ä  Sixt.  Bas  des  Cavalles  signilie:  Gel 
des  chevaux. 

CAVALLO  DELTORRO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia 
val  Peccia).  2854,  2590  et  2518  m.  Crete  rocheuse  se  dfl 
chant  au  N.-E.  de  la  chaine  qui  s'etend  du  Cristallina,  au 
S.-E.,  entre  le  val  Bavona  et  le  val  Peccia.  et  se  dirige 
l'E.  Elle  compte  plusieurs  petites  pointes,  et  separe  I  al;» 
della  ßolla  de  l'alpe  Froda. 

CAVANAGO  (PASSO)  (C.  Tessin,  D.  Leventine  1 
Blenio).  2150  in.  Sentier  qu'utilisent  les  bergers.  au  S.-E 
du  Piz  Erra,  dans  la  partie  S.-E.  de  la  chaine  di  Molare 
entre  la  vallee  du  Tessin  et  le  val  Blenio.  Du  village  dt 
Cavagnago,  au-dessus  de  Giornico,  on  peut  premlie  ce  jB» 
sage  pour  aller  a  Dongio  et  aux  bains  d'Acquarossa,  dans  1? 
vallee  de  Blenio. 

CAVANNA  (ALPE  DI)  (C.  Tessin,  D.  I.eveiitme 
Com.  Bedretto).  1804-2400  m.  Bei  alpage  dans  le  val  Be- 
dretto, sur  les  pentes  S.  du  Piz  Lucendro  et  du  Hüliuer 
stock,  au  N.  de  Villa,  et  ä  3  h.  30  min.  0.  de  la  statior 
d'Airolo,  ligne  du  Gothard.  Quelques  chalets  habites  tem 
porairement.  Fromage  gras.  On  traverse  cet  alpage  poui 
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bteiadre  le  Passo  Cavanna  (2611  m.)  qui  conduil  ä  Realp, 

daiis  la  vallee  d'Urseren. 

CAVANNA  (PASSO)  (C.  Tessin  et  Uri).  -2(111  in.  Pas- 
,  e  ouverl  entre  le  Hühnerstock  el  le  l'i/.  Lucendro;  il  fail 
Komuniquer  le  \.il   Bedretto  avec    la  vallee  d'Urseren, 
relianl  directemenl  Villa  el  Realp  en  5  heures. 

CAVARDIRAS  (C.  Grisons,  I).  Vorderrhein,  Cercle 
|Com.  Disentis).  1126  m.  Hameau  avec  chapelle  sur  le 
Ihßmin  de  Disenlis  ä  Surrhein,  sur  le  versanl  S.  de  la 
vallee  du  Vorder-Hhein,  ä  -2,.")  km.  E.  de  Disenlis.  el  ä 
B  km.  O.-S.-O.  de  la  Station  de  Bonaduz,  ligne  Coire- 
Tlmsis.  Depot  des  postes.  18  mais.,  97  h.  catholiques  de 
l.i  paroisse  de  Disentis,  de  langue  romanche.  Prairies. 
gäre  du  betail. 

CAVARDIRAS  (PIZ)  (C.  Grisons el  Uri)  2965  m.  Som- 
BSl  rocheux  dentele\  ä  5  km.  N.-ü.  de  Disentis  et  ä  3  km. 
j  de  l'Oberalpstock,  separe  de  ce  dernier  par  le  large 
Irunnigletseher.  Un  petil  glacier  descend  egalement  du 
l'i/  Cavardiras  dans  le  val  du  meme 
iiDin.  brancheÜ.  du  val  Rusein, 

CAVARDIRAS  (VAL)  (C.  Grisons, 
I).  Vorderrhein).  IVlil  vallon,  embran- 
ahemenl  du  val  Rusein,  s'etendant  du 
datier  de  Cavardiras  (2300  in.)  ä  l'E., 
sur  um'  longueur  de  'i  km.,  entre  une 
,  ivir  rocheuse  au  S  .  la  Steigna  de  Lum- 
pegnia,  et  une  autre  crete  qui  le  separe 
du  val  Cavrein,  auquel  il  sc  reunit  ä 
l'altitude  de  1830  in.  pour  aboutir  au  val 
llusein  ä  1580  m. 

CAVATO  (C. Tessin,  D.  Rlenio,  Com. 
Semione).  155(i  m.  Croupe  d'une  ving- 
t.une  de  rhalets  habites  au  printemps  et 
SD  automne  par  des  paysans  de  Semione. 
sur  le  versanl  E.  du  Poncione  Stre- 
cuolo,  ä  3  heures  0.  de  Semione.  Fa- 
brikation de  fromage  et  de  beurre. 

CAVEL  (ALP)  (C.  Grisons,  D.  Glen- 
iM  r  Cercle  Lugnez,  Com.  Lumbrein). 
1800-2160  m.  Alpage  et  10  chalets  disse- 
niines  dans  le  val  Miedra  ou  Cavel,  sur 
la  pente  S.-E.  du  Piz  Grein,  ä  3  h.  15 
min.  S.-Ü.  de  Lumbrein. 

CAVEL  (FUORCLA)  (C.   Grisons, 
1).   Glenner  et   Vorderrhein).   2536   m. 
Pgusage  au  N.  du  Piz  Cavel,  conduisant 
de  la  vallee  de  Somvix  dans  celle  de  Lugnez  ;  c'est  un  pas- 
äae  sans  importance  utilise  par  les  bergers  et  les  chasseurs, 
■i  montant,  en  pente  douce,  a  travers  de  helles  prairies. 

CAVEL  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Glenneret  Vorderrhein, 
Oberland  grison).  2944  m.  Sommite  aux  formes  arrondies, 
ilans  la  eliaine  qui  se  detache  du  Rheinwaldhorn  au  \  , 
souvenl  nominiV  d'apres  son  principal  sominet,  le  puis- 
sant  Piz  Terri.  Le  Piz  Cavel  s'eleve  entre  les  parties  su- 
BBrieures  des  vallees  de  Lugnez  et  de  Somvix,  a  2  km.  N. 
ilu  Diesrut-Pass,  et,  malgre  sa  hauteur,  n'a  ni  glaciers,  ni 
D  äees  persistantes.  Beau  pointde  vue  trop  rarement gravi, 
fBäle  a  atteindre  en  5  heures  du  Tennigerbach  dans  le 
val  Somvix. 

CAVEL  (VAL)  (C.  Grisons,  I).  Glenner).    Vallon.  Voir 

Miedra  (Val). 

CAVELLAUCH  (C.  Grisons,  D.  Unter-Landquart, 
Rätikon).  Ruisseau  dunt  les  differentes  sources  prennent 
naissance  ä  2100m  d'altitude,  dans  un  vallon  silue  entre  le 
Gjrenspitz  et  les  Kirchlispit/en,  entre  la  Scesaplana  et  la 
Drasenilub  ;  il  coule  d'abord  au  S.-E.,  puis,  prenant  le 
norn  de  Grossbaeh,  coule  au  S.-().  et  se  Jette  dans  le 
Schraubach,  ä  la  cote  de  930  m.,  apres  un  cours  de  6  km. 
II  peQoil  de  nombreux  petits  af'tluents  dont  les  plus  im- 
porlants  sont,  a  droile,  le  Stegenlobel,  le  Varsatschtobel, 
et,  a  gauche,  le  Lizitobel. 

CAVELLJOCH  (C.  Grisons,  1).  Unter-Landquart. 
Prätigau).  2"238  m.  Un  des  passages  les  plus  frequenles  du 
Uätikon,  le  premier  ä  l'E.  de  la  Scesaplana,  pres  du  Kir- 
chlispitz.  Un  le  traverse  surtout  pour  visiter  le  Lünersee, 
'lans  la  partie  superieure  de  la  vallee  autrichienne  de 
BKnd.  Le  Cavelljoch  est  plus  haut,  mais  plus  facile  que  le 
Sckweizerthor,  situe   plus   ä  l'E.;  il   traverse   partout  des 

Erairies  et  est  accessible  a  chaeun.  On  l'appellequelquefois 
ünereck,  nom  dune  petite  hauteur  a  l'Ö. 


caveng  iC   Grisons.    D.   Gle r,   Cercle    Lugnez, 

Com.  Neukirch).  1410  m.  Hameau  sur  un  plateau  du  ver 
sant  N.  du  Piz  Mundaun,  ä  l,2km.  E.  de  Neukirch  el  ä 
25  km.  o.-S.-o.  de  la  Station  de  Bonaduz,  ligne  Coire 
Thusis.  3  mais.,  15  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Neukirch,   de  langue  romanche.    Prairies,  eleve  du    ln;- 

cavergno  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  459  m. 
Com.  ei  \ge  |iaroissial  entre  i,  val  Bavona  el  le  val  Laviz 
zara,  ä  500  m.  N.  de  Bignasco  el  ä  29  km.  N.-O.  de  la 
Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Dep.'.i  des 
postes.    Voiture  postale  Locarno  l-'usio    103  mais..  388  h. 

catholiques.   Eleve  du  bciail,  agricullure.  Cette  co iune 

possede  15  alpagcs  dans  le  val  Bavona  oü,  pendanl  l'este, 
paissent  plus  de  200  bötes  ä  cornes,  1600  chevres  el  1000 
moutons.  Fabrication  de  fromage  el  de  beurre.  Beaucoup 
d'hommes  ämigrent  en  Hollande  comme  macons,  I' isies 


Vue  de  Cavergno. 

iliislrie  laitierc.  Point  dedepart  pour  de  loni^ues  excursions: 

au  Basodino  (327(5  m.),  aux  Gascades  de  la  Tosa,  ä  Airolo,etc. 

CAVERGNO  (GHIACCIAJO  DI)(C.  Tessin,  D.  Valle 

Maggia,  val  Bavona).  Glacier.  Voir  Basodino  (Ghiacciajo 

DI). 

CAVERGNO  (PIZ)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  val 
Bavona).  3223  m.  Sommel  que  l'atlas  Siegfried  ne  releve 
pas;  c'est  un  voisin  du  Piz  liasoilino,  a  500  m,  N.  de  ce 
dernier  et  dominant  le  Passo  de]  Basodino. 

CAVIA  (C.  (irisons,  I).  Alluila,  Cercle  Bergün,  Com. 
Filisur).  1070  a  1800  m.  On  donne  ce  nom  a  une  partie 
du  versant  S.-E.  de  la  vallee  de  la  Landwasser,  entre 
Jennisberg  et  Filisur,  au  N.-O.  du  Muchetta (2626  m.);  eile 
s'etend  sur  une  longueur  de  2  km.;  eile  est  couverte  de 
t'ori'ts  et  de  buissons. 

CAVIANO  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  287  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  la  rive  E.  du  lac  Majeur,  au  pied  0.  du 
Monte Päglione,  ä  1.5  km.  S.-0..de  la  Station  de  Ranzo- 
Gerra.  ligne  Bellinzone-Luino.  Depot  des  postes.  La  com- 
mune compte,  avec  Dirinella  et  Scajano,  72  mais..  280  h. 
catholiques;  le  village,  39  mais.,  139  h.  Agriculture,  viti- 
culture.  Eleve  du  betail.  Emigration  periodique.  .Moulins, 
scierie.  Caviano,  non  loin  de  la  frontiere  italienne,  est  dans 
une  posilion  pittoresque,  entouree  de  vignobles  et  de  chä- 
taigniers. 

CAVIANO  (MONTI  DI)  (C. Tessin,  D.  Locarno,  Com. 
Caviano).  678  m.  Hameau  appele  aussi  Centn  Campi,  dans 
la  vallee  di  Zenna,  qui  forme  la  frontiere  entre  la  Suisse  et 
l'ltalie,  ä  1  heure  S.  de  Caviano,  sur  un  lieau  plateau, 
divise  en  une  centaine  de  petits  champs  plantes  de  seigle 

et  de  poinmes  de   terre,  oü    chaque  famille   de  Cavii 

possede  sa  propre  liutte  et  son  ('table  pour  y  passer  une 
partie  de  l'ete  avec  le  bi'tail. 

CAVIGLIANO  (C.   Tessin,   D.  Locarno).  303  m.  Com. 

U1CT.    OEOO.    —    FASC.    III.    —    27 


418 


CAV 


GEL 


et  vge  paroissial  a  la  bifurcation  de  la  routo  de  Locarno 
ä  Comologno  et  Camedo,  au  pied  S.  du  Salmone,  ä  l'en- 
tree  du  val  Onsernone  et  ä  7  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Bureau  des  postes, 
telographe.  Voitures  postales  Locarno-Comologno  et  Lo- 
earno-Camedo.  70  mais.,  231  h.  catholiques.  Agrieulture, 
viticulture  et arboriculture.  Distillerie  agricole.  Cavigliano 
a  une  position  tres  abritte  des  vents  du  N.,  et,  par  con- 
s1M|uent,  une  Vegetation  tont  a  fait  meridionale.  Colonie 
romaine.  Tombes,  monnaies  et  autres  objets  trouves  aux 
eo\ iroDS  du  village. 

CAVIO  (CIMA  DI)  fC.  Grisons,  D.  Hinterrhein  et  Ma- 
loja).  2969  m.  Sommet  de  la  chaine  formant  frontiere  en- 
tre ('Avers  et  le  Bregaglia,  aux  parois  abruptes  du  eöte 
de  ce  demier.  C'est  le  plus  proche  voisin  E.  du  Pizzo 
Gallegione,  dans  la  partie  superieure  de  la  vallee  de  Ma- 
ilns.'a  ti  ou  7  lieures  N.-O.  de  Soglio. 

CAVIROLAS  (GLETSCHER)  (C.  Grisons,  D.  Glen- 
ner. Panixerlhal).  2430-2790  in.  Plateau  glaeiaire  s'ap- 
puyanl  aux  parois  abruptes  du  Rucliistoek  et  du  Multen- 
stock,  au  N.  du  Kistenpass,  a  6  km.  N.-O.  de  Panix.  C'est 
le  plus  ä  l'Ü.  des  trois  glaciers  paralleles  de  la  vallee  de 
l'anix,  separes  par  de  hautes  cretes  rocheuses,  et  donl  les 
emissaires  se  reunissent  ä  la  Panixeralp  pour  former 
l'L'al  Schmuer.  Autrefois,  les  langues  de  ces  trois  glaciers 
remplissaient  le  vallon  protbnd  dans  lequel  est  situe  cet 
alpage. 

CAVLOCCIO  (LAGO    DI)   (C.    Grisons,    D.  Maloja). 


Le  lac    de  Ca 


1910  m.  Joli  petit  lac  ä  2,5  km.  S.  de  Maloja,  dans  le  val 
Muretto,  sur  le  cbemin  qui  conduit  au  glacier  de  Forno, 
entoure  de  forets  et  de  prairies  et  au  pied  de  puissantes 
sommites  glaciaires:  il  est  tributaire  de  la  Maira  par 
rOrlegna.  C'est  un  lieu  d'excursion  tres  aime  des  hötes 
de  la  .Maloja  et  de  l'Engadine.  De  forme  presque  ronde, 
son  diametre  moyen  est  de  450  m. 

CAVOERE  (MONTA)  (C.  Valais,  D.  Conthey)  2615  in. 
Contrefort  septentrional  de  la  haute  paroi  rocheuse  qui,  du 
Haut-de-Cry,  s'abaisse  vers  le  village  d'Ardon,  au  S.  des 
Diablerets.  Le  Monta  Cavoere  s'avance  en  promontoire 
vers  le  bassin  de  Derborence  et  dornine  le  lac  de  ce  nom 
situe  au  N. 

CAVORGIA  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  Di- 
sentis,  Com.  Tavetsch).  1349  m.  Hameau  aux  maisons  dis- 
seminees  sur  la  rive  d rolle  du  Rhin  anterieur,  ä  2  km. 
S.-E.  de  Sedrun,  ä  20  km.  E.  de  la  Station  de  Göschenen, 
ligne  du  Gothard.  9  mais.,  46  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Sedrun,  de  langue  romanche.  Prairies.  Eleve  du  betail. 

CAVORGIA  (CULM)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein). 
2480  m.  Crete  s'etendant  sur  une  longueur  de  4  km.  du  S. 
au  N.  du  Piz  Aul,  contrefort  N.  du  Piz  Ganneretsch,  jus- 
qu'au  S.  de  Sedrun,  et  formant  la   liinite  entre  les  petites 


vallees  de  Nalps  et  de  Gierm,   toutes  deux  laterales  de 
droite  de  la  vallee  du  Rhin. 

CAVRADI  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Ta-  ' 
vetsch).  2617  m.  Large  sommet  isole  ä  3  km.  S.-O.  de 
Tschamut,  le  hameau  le  plus  eleve  de  la  route  de  10- 
beralp.  Le  Cavradi  domine,  au  S.,  le  val  Maigels,  a  IE.,  le 
val  Cornera,  au  N.  le  Rheinthal  superieur,  et  ä  l'O.  le 
large  plateuu  du  Lago  de  Siarra,  ä  l'O.  duquel  s  eleve  le 
Badus  (Six  Madun). 

CAVRECCIA  (C  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Ober- 
halbstein, Com.  Stall;»).  1180-1950  m.  Chalets  dissemines 
dans  un  petit  vallon  arrose  par  une  des  branches  de  I 
Julia,  sur  le  chemin  du  Septimer,  a  2  km  S.  de  Stalla. 
Ces  chalets  sont  disposes  en  une  douzaine  de  groupes, 
dont  chacun  porte  un  nom  particulier. 

CAVRILE  (C.  Grisons,  1).  Maloja,  Cercle  Bregaglia, 
Com.  Stampa).  1570  in.  Hameau  sur  la  rive  gauclie  de 
l'Orlegna,  au  pied  N.  du  Piz  Salecina,  ä  1,5  km.  N  -E.  de 
Casaccia  et  ä  25  km.  E.  de  la  Station  italienne  de  Chia- 
venna.  4  mais.,  25  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Ca- 
saccia, de  langue  italienne.  Prairies,  eleve  du  betail. 

CAVRiNA  (C  Grisons,  U.  Moesa,  Cercle  Calanea,  Com. 
Caslaneda).  1000  m.  Une  douzaine  de  chalets  dissemines 
sur  le  versant  E.  de  la  vallee  de  Calanea,  au  N.  de  Casta- 
neda  et  ä  1  km.  0.  de  Santa  Maria. 

CAVRIOLO   (PIZZO)  (C.   Grisons,   D.  Hinterrhein|. 

2874  m.    Sommet  entre  l'Einshorn   et  le  Pizzo  Uccello,  a 

l'E.  de   San  Bernardino  et  ä  3  km.   S.-S.-E.   du  village 

d'Hinterrbein.  II  domine  le  val  Vignone 

situe  au  S.-E. 

CAZAS  (C.  Grisons,  1).  Heinzenberg, 
Cercle  Thusis).  Village.  Voir  Katzis. 

CAZESCHG  (C.  Grisons,  D.  Heinzen-I 
berg,  Cercle  Thusis,  Com.  Urmein  et, 
Tschappina).  1440  m.  10  maisons  et  eta-| 
bles  a  1  km.  d'Urmein  et  ä  5  km.  O.  de  la| 
Station  de  Thusis,  ligne  Coire-Tbusis. 

CAZIRAUNS  (PIZ)  (C.  Grisons,  I) 
Vorderrhein,  val  Medel)  2929  in.  Sommet 
du  massif  du  Medel,  dans  le  petit  sous- 
inassif  du  Piz  Senteri,  situe  au  N.  du  pre- 
niier,  dont  il  est  separe  par  la  Fuorcla  de 
Lavaz.  Le  Cazirauns  est  une  belle  som 
mite  rocheuse  s'elevant  au-dessus  du  pelit 
alpage  du  meme  nom,  a  4  km.  S.-E.  de 
Curaglia,  dans  le  val  Medel. 

CAZZOLA  (PASSO  DI)  (C.  Tessin 
D.  Valle  Maggia).  2413  m.  Passage  con- 
duisant  du  hameau  de  Foroglio,  dans  le 
val  Bavona,  ä  travers  le  val  Calneggia  el 
ä  cöte  du  lac  de  la  Crosa,  ä  Pommat,  dans 
le  val  italien  de  Formazza.  II  est  au  S.  du 
Pizzo  Fiorera. 

CEBBI    (ALP     DI)    (C.    Grisons,   I). 
Moesa,  Cercle  et  Com.  Mesocco).  1720  m 
Alpage  et  8  chalets  dans  une  petite  val 
lee  laterale  de  droite  du  Mesocco,  sur  U 
versant  N.   de  l'Alta  Burrasca,  ä  4  heures  N.-O.  de  Me- 
socco. 

CEBBIA  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  et  Com.  Me 
soeco).  822  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Moesa,  en- 
tre celle-ci  et  la  route  de  Splügen  ä  Bellinzone,  a  1,5  km. 
N.  de  Mesocco  et  ä  27  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Castione 
ligne  du  Gothard.  10  mais.,  48  h.  catholiques  de  la  pmoissi 
de  Mesocco,  de  langue  italienne.  Prairies.  Eleve  du  betail 
CEDULLO  (VALLE  DI)  (C.  Tessin,  I).  Locarno) 
Petit  vallon  boise  commencant  sur  le  versant  N.-E.  §i 
Monte  Paglione,  ä  1300  m.  d'altitude  ;  il  se  dirige  du  S 
au  N.,  sur  une  longueur  de  3  km.,  et  aboutit  au  lac  Ma 
jeur,  entre  Casenzano  et  San  Nazzaro,  ä  200  m.  d'altitude 
CELAIRE  (LAC)  (C.  Valais,  U.  Martigny).  Lac.  Voii 
Sei.eyre. 

CELERINA  (Schlarigna)  (C.  Grisons,  D.  Maloja 
Cercle  Ober-Engadin).  1724  m.  Com.  et  vge  paroissial  su 
la  route  de  Samaden  ä  Chiavenna,  sur  la  rive  gauchedi 
l'Inn,  ä  2,5  km.  S.  de  la  Station  de  Samaden,  ligne  dt 
l'Engadine.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voi 
tures  postales  Samaden-Chiavenna  et  Samaden-Goire.  L; 
commune  compte,  avec  Cresta,  64  mais.,  340  h.  protestant; 
de  langue  romanche;  le  village,  46  mais.,  230  h.  Prairies 
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Kleve  du  b£tail.  Celerina  esl  im  beau  village  dont  presque 

toiiles  les  maisons  sollt  halies  dans  le  style  (It's  maiSOna  de 
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I;i  Haute-Engadine.  L'eglise  de  Saint-.Iean  situee  hors  du 
village,  sur  une  petite  colline,  esl  gothique,  avec  des  lours 
pomanes  aux  deux  extremites  de  la  facade  laterale  N. 

celigny  (C.  Üeneve,  Rive  droite).  434  in.  Com. 
ei  vge  paroissial  sur  une  colline  pres  du  Leman,  ä  17 
km.  N.  de  Geneve,  entre  Nyon  et  Coppet,  el  sur  la  route 
ilr  Coppet  a  Crassier,  dans  une  enclave  de  3.60  kms,  situee 
ilans  le  canton  de  Vaud  et  appartenant  au  canton  de  Ge- 
neve. Station  de  la  ligne  Lausanne-Geneve  ei  des  bateaux 
,i  vapeur.  Bureau  des  postes.  telegraphe,  telephone.  La 
commune  de  Ccligny  couiprend,  en  outre,  une  enclave  plus 
petite situee  au  S.-O.,  dans  laquelle  se  trouvent  la  Grande 
et  la  Petite  Coudre.  Cetle  commune  compte,  avec  Bord-du- 
Lac.  75  mais..  378  h.  protestants,  sauf  37%  catholiques;  le 
village,  42  mais.,  215  h.  Viticulture.  <)n  voit  une  inscrip- 
tion  romaine  sur  le  mur  de  l'eglise.  I'.n 
CELIN  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Village. 
Voir  Schleins. 

CENERI  (MONTE)  (C.  Tessin,  D. 
Bellinzone).  554  m.  Montagne  transver- 
sale  qui    relie  le  Camoghe  au  Gamba- 

!  rogno,  au  S.-O.  de  Bellinzone.  Pille  se- 
paiv  deux  regions  tres  distinctes  du  can- 
ton du  Tessin,  quant  au  cliinat,  aux 
moeui'S  et  au  caractere  meine  des  habi- 
tauts.  La  partie  N.,  comprenant  les  dis- 
ti'irts  de  Locarno,  Valle  Mag^iia,  Bellin- 
zone. Riviera,  Blenio  et  Leventine,  porte 

I  le  nom  de  Cisceneri  ou,  plus  souvent,  de 
Sopraceneri.  La  partie  S.,  avec  les  dis- 

1  tricts  de  Lugano  et  de  Mendrisio,  est  ap- 
peleeTransceneri  ou  Soltoceneri.  De  tont 
temps  le  Monte  Ceneri  fut  la  route  la 
plus  importante  du  Tessin.  Jusqu'au 
coinmencement  du  XIXe  siecle,  il  n'y 
existait  qu'un  sentier  ä  mulets  et  la  route 
nVi.nl  [ias  sans  dangers,  ä  cause  des 
brigands  qui  infestaient  la  contree.  Lors 
des  foires  de  Lugano,  les  baillis  y  pla- 
faient  des  soldats  pour  proteger  les  voya- 
geurs.  C.e  n'est  qu'ä  partir  de  1827.  epo- 
que  de  la  construction  de  la  belle  route 
d'Airolo  ä  Cbiasso,  que  cette  voie  de  eom- 
munication  devint  süre;  on  y  installa  un 
poste  de  gendarmerie.  La  ligne  du  Go- 
thard  passe  en  un  tunnel  (longueur 
lf>7.">  in.)  sous  le  Monte  Ceneri.  Les  penles  N.  et  0.  de  la 
iiiiintagne  sont  couvertes  de  beaux  chätaigniers.  Le  rliodo- 
dendron  y  croit  en  abondance  ä  partir  deja  de  230  in.  d'al- 


!Ore,  au   snininet,  les  resles  (I  un  lies  an- 

i  ml.  ihi  on,  par  les  Lombards. 

cengalo(piz)  (.  Grisons,  D.  Ma 
loja).  3368  m.  Sommel  culminanl  du  val 
Bondasca.  II  s'ölevecomme  une  puissante 
masse  rocheuse,  de  la  cröte  principale  du 

lienne,  entre  les  Pizzi  Gemelli  a  l'E.  etle 
Piz  Badile  ä  id..  ei  au  N.-O.  de  laCima 
della  Bondasca.  Sur  le  versanl  N.  0.  se 
trouve  la   petite  alpe  de  •  lengalo  ei  sur 

les  penles  \ .  sV-tend  la  partie  occiden 
lale  du  glacier  de  Bondasca. 

CENSIERE  (LA  NOUVELLE) 
iC.  Vaud,  I).  Grandson, Com.  Provence). 
1100-1200  in.  Petit  territoire  situe"  au 
s  0.  du  Creux-du-Van  sur  le  plateau  do- 
minum le  Val-de-Travers,  entre  le  Moni. 
Mouronel  les  Ruilleres.  La  NouvelleCen- 

tre  autres  Vers  ehe/.  Sulpy,  Vers  chez 
l'illiot,  comprenanl  18  mais.,  lo<s  h.  prot. 
Une  ecole  inlercantonale  est  situöepres 

li  Stall  L'aneien  lerrito'ire  de  la  Nouvelle 
Censiere  s'olendail  sur  tont  le  cöte  S.  de 
Val  de  Travers  ei  mesurail  2  km.  de  lar- 
geur  sur  23  km.  de  longueur,  du  Creux- 
du-Van  au  Chasseron.    Dolimito  deja   en 

1320,  il  fut  conteste"  pendant  quatre  sie- 

eles  entre  Neucliatel ,  aii(|ui.'l  il  appartenait  e/'o^rapliique- 
inent,  et  Herne,  possesseur  du  Pays  de  Vaud,  au'quel  il  linil 
paretre  rattache  definitivemenl  en  1717. 

CENSO  (C.  Tessin.  I).  Leventine,  Com.  Pollegio). 
1200  in.  Croupe  de  13  chalets,  habites  au  mois  de  septem- 
bre,  sur  le  versanl  X.  du  Sasso  di  Pollegio,  a  i  beures  N.- 
0.  de  la  Station  de  Biasca,  ligne  du  Gothard. 

CENTANNAIRE  OU  SAINT-TANNAIRE  (C.  Va- 
lais,  li.  Saint-Maurice,  Com.  Verossaz).  1564  in.  Päturage 
d'ete  avec  quatre  ou  einq  chalets  dissemines  sur  le  llanc 
N.-O.  de  l'Aignille,  contrefort  N.-E.  de  la  Dent  du  Midi. 
Centannaire  occupe  la  Croupe  droite  de  l'entonnoi 
ou  le  torrenl  Mauvoisin  descend  vers  Saint-Ma 
He  cette  ville,  <m  s'y  rend  en  esealadant  le  llanc  droil  de 
La  gorge  de  Verossaz  situee  au-dessous,  en  en  traversant 
le  torrent  ä  lahauteur  du  päturage  de  Colove. 


par 


Le  Centovalli  avec  Cavigliano. 

CENTOVALLI  (VAL)  (C.  Tessin.  I).  Locarno).  Partie 
suisse  de  la  vallee  arrosee  par  la  Melezza,  dont  la  source 
se  trouve  en  Italic,  dans  les  montagnes  au  N.-O.  de  Santa 
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Maria  Maggiore,  et  qui  se  jede  ; 
Maggia-,  ä  4  km.  N.-O.  de  Loc 


L/'m/c/arfq  ' 


tovalli  n'est  donne  qu'ä  la  partie  inferieure  de  la  vallöe 
d'Intragna,  au  confluent  d«-  la  Ribellasca,  en  amont  de 
<  amedo,  ce  qui  ne  repräsente  que  In  Hers  du  parcours  de 
la  Mele/.za,  soil  8  km.  La  vallee  na  pas d'arriere-plan  etde 
Santa  Maria  Maggiore  on  passe  insensiblement  au  versant 
oppose  qui  descend  sur  Domo  d'Ossola  et  est  arrose  par 
im  ruisseau  egalement  appele  Mele/./a.  Tonte  eetle  vallee, 
de  la  frontiere  suisse  ä  Domo  d'Ossola,  porte  le  nom  de 
val  di  Vigezzo.  Ce  type  de  vallee,  ä  double  pente,  se  rencon- 
tre  assez  frequemment  dans  les  Alpes  orientales,  mais  tres 
rarement  en  Suisse.  Les  montagnes  qui  entourent  le  val 
Centovalli,  tant  au  N.  qu'au  S.,  attei»nent  une  altitude  de 
1000  ä  2200  m.  Le  l'i/zo  di  Huseada  (2008  m.)  au  N.  et  le 
Ghiridone  (2189  m.)  au  S.,  en  sont  les  deux  seules  som- 
mites  importantes.  Ces  chaines  s'abaissent  rapidement 
vers  l'E.,  et  portent  jusqu'ä  leur  crete  des  forets  et  des 
päturages.  La  vallee  est  assez  etroite  et 
ne  presente  nulle  part  d'elargisse- 
ment  notable.  Sa  pente  est  de  4%  en 
inoyenne  et  les  quelques  petits  villages 
qu'on  y  trouve  sont  situes  sur  des  ter- 
rasses,  des  deux  cötes  de  la  vallee.  Les 
hameaux  y  sont  nombreux  et  tres  disse- 
mines.  La  population  se  monte  ä  1915  h. 
dont  1184  pour  Intragna,  le  reste  sc 
repartissant  entre  trois  communes  : 
Rorgnone  395  h.,  Palagnedra  273  h., 
Rasa,  63  b.  Comme  le  val  Centovalli 
na  guere  plus  de  50  km1  de  superfi- 
cie,  cela  fait  une  densite  de  40  h.  par 
km'.  Si  l'on  ne  considere  que  le  terri- 
toire  situe  au-dessous  de  1000  m.,  la 
densite  atteint  80  h.  par  km1.  La  prin- 
cipale  ressource  des  habitants  est  l'eleve 
du  betail  et  l'agriculture;  un  sol  fertile 
et  une  Situation  favorable  rendent  cette 
derniere  remuneratrice.  Sur  la  rivegau- 
cbe  de  la  Melezza,  la  culture  de  la  vi- 
gne  monte  jusqu'ä  Camedo  (616  m.)  et 
Borgnone  (713  m.).  Le  chätaignier  s'e- 
tend  en  forets  sur  les  deux  versants  de 
la  vallee.  En  outre,  comme  partout  ail- 
leurs  dans  le  Tessin,  a  la  meme  alti- 
tude, on  cultive  le  ble,  les  legumes  et 
les  arbres  fruitiers.  L'industrie  y  est 
presque  nulle;  les  etrangers  sont  ra- 
res, quoique  la  vallee  soft  tres  belle,  facilement  acces- 
sible  et  qu'elle  soit  le  cheinin  le  plus  court  entre  Lo- 
carno  et  Domo  d'Ossola.   9  ä   10  beures  de   marcbe.    Le 


Ghiridone  ou  Limidario  (2189  in.),  montagne  aux  aretes 
(lentelees,  eoniposec  de  syenite  et  de  diorite,  est  d'une 
ascension  fatigaote 
ä  cause  des  nom- 
breux ravins  dont  la 
vallee  lire  son  nom, 
mais  il  offre  un  pa- 
norama  de  toulf 
beaute  sur  les  mon- 
tagnes  et  le  lac  Ma- 
jeur. 

CENTRALE 
(PIZZO)  (C.  Uri  et 
Tessin).  3003  m.  Un 
des  plus  hauts  som- 
mets  du  massif  du 
Golhard,  ä  4,5  km. 
N.-E.  de  l'hospice,  a 
limite  entre  le  val 
Torta,  le  Guspisthai 
et  l'Unteralptbal, 
dans  le  groupe  <!<■ 
"Adula.  C'est  une 
crete  rocheuse  en- 
touree  de  petits  gla- 
ciers;  la  pointe  0. 
est  la  plus  haute 
(3003  m.).  Par  sa 
Position  centrale  et 
son  elevation,  il  offre 
une  vue  splendide 
sur  les  alpes  bernoises,  valaisannes,  uraniennes,  tessinoi- 
ses,  glaronnaises  et  grisonnes ;  c'est  d'ailleurs  le  som- 
met  le  plus  visite  du  massif  du  Gothard.  II  est  facilement 
accessible  en  3  h.  30  min.,  de  l'hospice  et  du  val  Torla. 
Panorama  dessine  par  A.  Heim. 

CER  AC  (LE)  (C.  Valais,  D.  Sion).  2836  m.  Un  des  con- 
Ireforts  valaisans  du  Wildhorn,  dressant  sa  large  crete 
pierreuse  et  denudee  entre  les  vallons  de  la  Nettage  ei  dd 
la  Zanfleuronne,  aflluents  de  la  Morge,  ä  8  ou  9  heures  N. 
de  Daillon;  on  y  monte  facilement  en  3  heures  de  l'bötel 
du  Sanetsch  par  le  plateau  des  Grandes  Gouilles;  vue 
splendide  sur  les  Alpes  pennines.  Son  nom  vient  de  sa 
ressemblance  avec  un  serac,  fromarje  blanc. 

CERENTINO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  1057  m. 
Com.  etparoisse  ä  la  jonction  des  deux  vallees  de  Campo  et 
de  Rosco,  sur  le  versant  E.  du  Grosshorn,  ä  25  km.  N.-O. 


dela  Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Liniraii 
des  postes,  telegraphe  ä  Corte  di  sotto.  Voiture  postate 
Cevio-Campo.    La  commune  comprend   les   hameaui    <ir 
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■uoagnolio,  Colinasca,  Corino,  Corte  <li  Sopra,  Corte  <li 
Etto,  Pedepiodi  el  compte  .Vi  mais.,  -2( )'. •  h.  catholiques, 
Eve  ilu  betail;  exploitation  el  commerce  de  boia,  grande 
Eerie.  Emigration  pour  les  Etats-Unis, 

CERENTINO  (BOCCHETTA  DI)  (C.  Tessin,  D. 
galle  Maggia).  2322  m.  Passage  sans  chemin  conduisanl 
■p  ■pal  Bosco  au  val  Bavona,  ouvert  entre  le  Pizzo  Orsa- 

lietta  et  le  Pizzo  Rossa,  ä  5  heures  \.  de  Cam; glio;  H 

Bsl  [res  peu  frequente. 

CERESA  (ALPE  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Valle 
leggia,  Com.  Fusio).  1450-2000  m.  Alpage  sur  le  versanl 
N.-K.  du  Pizzo  Ceresa,  sur  la  rive  droit, ■  de  la  Maggia,  ä  2,5 
km.  N.-O.  de  Fusio.  Une  dizaine  de  chalets  dissömines 
habiles  3  mois  de  l'annee. 

CERESA  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggiah  2332 
in.  Soiniiicl  saus  importance,  contreforl  K.  du  Poncionc 
gpj  Laghetti,  vis-a-vis  du  Passo  Sassello,  ä  3  h.  30  min. 
N.-O.  de  Fusio;  sur  son  versantN.-E.  s'etend  Palpe  della 
Ceresa. 

CERESIO  (C.  Tessin,  I).  Lugano  et  Mendrisio).  Autre 
noiii  du  lac  de  Lugano.  Voir  ce  mot. 

CERF  (C.  Neuchätel,  I».  Boudry,  Com.  Bevaix).  610m. 
prme  et  maison  de  campagne  ä  2  km.  S.-O.  de  Boudry 
ela  1  Uni.  N.  de  la  Station  de  Bevaix,  ligne  Neuchätel- Yver- 
ilon.  Point  de  vue  remarquable  sur  le  vignoble  neuchäte- 
lois,  le  lac  et  les  Alpes. 

CERF  (MONT  DU)  (C.  Neuelialei,  D.  Le  Locle). 
1 1  SO  in.  Sommite  ä  8  Um.  N.  des  Verrieres,  point  cul- 
ininant  de  la  cöte  du  Cerf,  petile  ramilication  boisee  de  la 
Baine  du  Larmont,  formant  frontiere  entre  la  France  et 
■  canton  de  Neuchätel  depuis  lade  de  delimitation  de 
1563. 

CERFS  (MONT  DES)  (C.  Vaud,  I).  Grandson). 
Croupe  du  .Iura  vaudois,  qui  s'eleve  ä  1,5  Um.  S.-O.  de 
Sainte-Croix,  separant  cette  localite  du  plateau  des  Gran- 
ne, Cette  voussure  prolonge  vers  le  S.-O.  la  chalne  du 
Kasseron,  el  la  relie  au  massifdes  Aiguilles  de  Baulmes 
et  du  Suchet,  au  S.,  separee  du  Chasseron  par  le  col  des 
Etroits  (1153  m.)  et  des  Aiguilles  de  Baulmes  par  celui 
E  la  Gittaz-dessous  (1244  m.).  Le  point  culminanl  est  ä 
B3  in.  Pension  d'ele.  C'esl  un  cret  de  Calcaire  Sequa- 
nien,  hordant  l'anticlinal  de  Sainte-Croix  et  le  separant 
du  synclinal  de  l'Auberson. 

CERGNAT  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont-dessous). 
1000-1200  m.  Maisons  disseininees  sur  la  route  du  Sepey  ä 
l.eysin,  entre  l'eglise  d'Ormont-dessous  et  le  hatneau  de 
f.retaz,  ä  1,3  Um.  S.-O.  du  vallon  du  Sepey.  70  mais.  283 
h.  prot.  de  la  paroisse  d'Ormont-dessous.  Sejour  d'ete. 
Pension.  Maison  d'ecole.  Belle  vue  sur  la  partie  superieure 
de  la  vallee  des  Ormonts  et  le  Mont-Chaussy. 

CERGNEMENT  (C.  Vaud,  Ü.  Aigle,  Com.  Gryon). 
Glialets.  Voir  Sergnkment. 

CERGNIAZ  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com. 
Montbovon).  883  m.  2  maisons  isolees  au-dessus  de  Mont- 
bovon,  sur  la  rive  gauche  de  l'Hongrin,  ä  15  km.  S.  de 
Hülle,  ä  1  km.  O.  de  la  Station  de  Montbovon,  ligne  Chätel- 
Bulle-Montbovon,  19  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Montbovon,  de  langue  francaise.  Eleve  du  betail,  industrie 
laitiere.  Tressage  de  la  paille. 

CERISE  (C.  Valais,  D.  Herens,  Com.  Heremence). 
1290  in.  Hameau  sur  le  chemin  d'Heremencea  Mars,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Dixenze,  ä  12  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Sion,  ligne  du  Simplon.  9  mais.,  38  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Heremence.  Culture  des  prairies. 

CERISIER  (C.  Valais,  D.  |Conthey,  Com.  Nendaz). 
1315  m.  Partie  superieure  du  village  de  Haute-Nendaz, 
sur  un  repli  de  ce  riche  plateau,  ä  3  h.  15  min.  S.  de  la 
Station  d'Ardon.  ligne  du  Simplon.  11  mais.,  63  h.  ca- 
tholiques. Ainsi  nomine  a  cause  des  cerisiers  qui  l'entou- 
ivnt  el  qui  s'arretent  ä  cette  altitude.  Eleve  du  betail. 
Culture  des  champs  et  des  legumes  pour  l'exportation. 

CERISIER  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Les  Planches). 
600-810  m.  6  maisons  et  granges  disseininees  dans  les 
prairies  inclinees  de  la  gorge  du  Chauderon,  rive  gauche, 
I  I  km.  N.  de  la  Station  de  Glion,  ligne  des  Rocners  de 
Nave.  25  h.  prolestants 

CERISIER  (AU)  (C.  Fribourg,  I).  Sarine,  Com. 
Horeaz).  655  m.  Hameau  pres  du  village  de  Noreaz,  ä  5 
km.  S.-O.  de  la  Station  de  Grolley,  ligne  Yverdon-Fri- 
bourg.  3  mais.,  23  h.  catholiques  de  la   paroisse  de  Prez, 


francaise    E 


,1m    I 


CERISIER  (AU)   (C.  el    I».  Neuchätel,  C ,  Lignie 

res).    KKKI  in.  !(  mais.   disprrsees  ä  la  Iisirre  O.  de    la  JOUX, 

ä  3  Um.  N.-O.  de  Lignieres  el  ä  8  km.  N.  de  la  Station  du 
Landeron,  ligne  Neuchätel-Bienne.  21   h.  protestants. 

CERISIER  (PLAN)  (C.  Valais,  [).  Marli^ny,  Com, 
Martigny-Combe).  (i(K)  m.  Quelques  mazots  assis  dans 
un  repli  du  vignoble  de  Martigny.  au-dessus  du  village  de 
la  Croix,  ä  3  Um.  s.-o.  de  la  Station  de  Martigny,  ligne  du 
Simplon.  Au  S.-O.,  se  irouvenl  des  vignes  i|ui  produisenl 
le  vin  röputö  de  Coquempey.  Ces  mazots  doivenl  leur  re- 
noin  aux  pages  charmantes  que  leur  a  consacröes  E.  Ja- 
velle  dans  -es  «  Souvenirs  d  un  alpiniste  ». 

cerjaulaz  (LA)  (C.  Vaud.  D.  Moudon).  Ruisseau, 
aftluenl  de  gauche  de  la  Broye,  prenant  naissance  sur  un 

plateau   maröcageux,  entre  Moud i1   Saint-Cierges,    ä 

800  in  d'altitude.  II  se  dirige  au  N.-E.,  dans  un  vallon  de 
plus  en  plus  encaisso,  passe    ~uii--    Ins  villajjes    de    Neyruz 

|i ■  atteindre  la  Broye  peu  apres  avoir  traverse"  ce  village 

(490  m.)  Pres  de  son  ongine,  il  recoil,  ä  gauche,  le  ruis- 
seau des  Rutannes,  Longueur  du  cours,  !•  km. 

CERLATEZ  (C.  Herne,  I).  Franches-Montagnes,  Com. 
Saignelägier).  lono  m.  Grand   hameau  formant  im  arron- 

disse ni  scolaire  au  N.-O.  de  l'etang  de  la  Theure,  sur 

la  route  de  Tramelan  ä  Saignelegier,  a  2,5  km.  S.-E.  de 
cette  derniere  Station,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Saignele- 
gier.  Depot  des  posles.  Voiture  postale  Saigiielej;ier-Tra- 
melan.  f8  mais.,  126  h.  catholiques  de  langue  francaise. 
Eleve  du  betail;   horlogerie.  Terrain   forme"  de  päturages 

CERLIER  (C.  Berne).  District,  Com.  et  Ville.  Voir  Er- 
i.ai:ii. 

CERNAYES  (LES)  (C.  Neuchätel,  I).  et  Com.  Le 
Locle).  1048  m.  Croupe  de  fermesdans  la  vallee  du  Locle, 
a  3,5  km.  E.  de  cette  derniere  Station,  liiiiie  La  Chaux- 
de-Fonds-Morteau.  1  mais..  Vi  h.  protestants.  Agriculture. 

CERNESIO  (C.  Tessin,  I»  Lugano,  Com  Barbengo). 
:i()-2  m.  Hameau  Mir  la  route  de  Lugano  ä  Figino,  dans  le 
Pian  Scairolo,  ä  <i  Um.  s.-().  de  la  Station  de  Lugano,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  7  mais  .  34  h.  cath.  Agriculture.  Mine 

CERNET  (LE  GRAND,  LE  PETIT)  (C  Neuchätel, 
I).  Val-de-Travers,  Com.  Les  Verrieres).  1157-1166  in- 
lieux  groupes  d'habitations  situees  ä  2  km.  N.  des  Ver- 
rieres, sur  un  petit  plateau  au  pied  du  Larmont.  Le 
Grand  Cernet  et  le  Petit  Cernet  comprennent  10  mais., 
57  h.  protestants.    Ecole  mixte  de  quartier.  Eleve  du  be- 


CERNEUX,  CERNEY,  CERNIL,  CERNIAT, 
CERGNET,  CERN IAZ,  CERNET,  CERNIT,  CER- 
GNE,  SERGNIAZ,  SIERNES,  etc.,  du  celtique 
cern,  francais  cerne,  latin  drcinus,  enceinte,  terrain  en- 
toure  de  clötures. 

CERNEUX  (LES)  (C.  Berne,  D.  Delemont,  Com. 
Montsevelier).  605  in.  Päturage  situe  immediatement  au 
N.-E.  de  Montsevelier,  ä  lextremite  N.-E.  du  val  Terbi, 
traverse  par  la  Scheulte,  aftluent  de  droite  de  la  Birse,  en 
aval  de  Delemont.  Ce  päturage.  domine  au  N.  et  ä  l'E.  par 
des  forets  qui  s'etendent  jusqu'ä  la  frontiere  soleuroise, 
comprend  trois  grandes  fermes. 

CERNEUX  (PÄTURAGES  DES  CERNEUX, 
CERNEUX  RENARD,  LE  GROS  CERNEUX  et 
CERNETOURS)  (C.  Berne,  L).  Moutier).  600-700  m. 
Noms  de  päturages  au  S.-O.  et  au  S.-E.  de  Moutier,  sur  le 
versant  N.  du  Mont  Craitery.  Le  Gros  Cerneux,  ä  1  km. 
S.-E.  d'Eschert  el  ä  3  Um.  S*-E.  de  la  Station  de  Moutier, 
ligne  Sonceboz-Delemont,  est  en  grande  partie  boise. 

CERNEUX  CRETIN  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 
gnes, Com.  Noirmont).  800  m.  Fermes  isolees  ä  4,5  km. 
N.-N.-E.  de  la  Station  des  Bois,  ligne  La  Chaux-de-Fonds- 
Saigneleeier,  dans  une  combe  entouree  de  forets  dont  les 
eaux  se  deversent  au  N.-O.  au  Doubs  par  un  ruisseau  long 
de  1  km.  de  longueur,  lequel  s'est  creuse  une  gorge  pit- 
toresque  que  suit  im  sentier.  5  mais  ,  25  h.  catholiques. 

CERNEUX-ES  VEUSILS  DESSOUS  (C.  Berne, 
D.  Franches-Montagnes,  Com.  Muriaux).  1038  m.  Hameau 
sur  la  route  des  Breuleux  aux  Bois,  ä  1  km.  N.-O.  des 
Cerneux-es-Veusils-dessus  et  ä  4  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
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Saint-Imier,  ligne  Soneehoz-La  Chaux-de-Fonds.  12  fer- 
mes,  87  h.  catholiques  de  langue  francaise.  Agriculture; 
eleve  du  betail. 

CERNEUX-ES-VEUSILS-DES- 

SUS  (C.  Beme,  1).  Franches-Monta- 
gnes. Com.  Muriaux).  1080  m.  Hameau  ä 
i..">  Um.  s.  dfs  Breuleux.  ä  3  Uni.  N.  de  la 
Station  de  Saint-lmier.  ligne  Sonceboz-La 
Chaux-de-Fonds.  11  mais.,  78  h.  catholi- 
ques de  langue  francaise.  Climat  rüde, 
hiver  long,  terres  peu  fertiles.  Vastes  pä- 
turages. 

CERNEUX-GODAT  (  Berne.  D. 
Franches-Montagnes,  Com.  Les  Bois).  950 
m.  Hameau  sur  un  plateau  entoure  de 
vastes  forets  qui,  au  X.,  s'etendent  jus- 
qu'au  Doubs,  oü  se  trouvent  les  ruines  du 
moulin  de  la  Mort.  Les  Cerneux  Godat 
se  trouvent  ä  1,7  Um.  N.-O.  de  la  Station 
des  Bois,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Sai- 
gnelegier, sur  le  ehemin  des  Bois  ä  Biau- 
ibnd.  17  mais.,  116  h.  catholiques  de  lan- 
gue francaise.  Climat  rüde,  terres  peu 
fertiles.  Eleve  du  betail. 

CERNEUX- JOLY  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 
gnes, Com.  Noirmont).  1000  m.  Six  fermes  entre  les  Bar- 
rieres  et  le  Boechet,  un  peu  au  S.  de  la  route  du  Noir- 
mont aux  Bois  et  ä  1  Um.  E.  de  la  Station  du  Boechet, 
ligne  La  Chaux-de-Fonds-Saignelegier.  Agriculture,  eleve 
du  betail. 

CERNEUX-LA-PLUIE  (C.  Berne,  D.  Courtelarv  et 
Franches-Montagnes,  Com.  Les  Bois  et  La  Fernere).  950- 
1000  m.  Fermes  isolees  ä  1,2  Um.  N.  de  la  Station  de  la 
Fernere,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Saignelegier,  sur  un 
plateau  dominant  la  combe  de  La  Fernere  qui  s'ouvre 
au  N.  sur  celle  de  Biaufond. 

CERNEUX-PEQUIGNOT  (LE)  (C.  Neuchätel,  D. 
Le  Locle).  1095  m.  Com.  et  vge  paroissial  ä  la  frontiere 
francaise,  ä  7,5  Um.  S.-O.  de  la  Station  du  Locle,  ligne  La 
Chaux-de-Fonds-Morteau.  La  commune  compte,  avec  les 
Maix  et  les  Boussottes,  53  mais.,  336  h.  catholiques;  le 
village,  114  h.  et  12  mais.  groupees  autour  de  l'eglise; 
celle-ci  date  de  1690.  Beaux  päturages  et  eleve  du  betail, 
particulierement  importantdans  les  trois  fermes  des  Maix  : 
Maix  Bochat,  Maix  Baillod,  Maix-Lidor.  Depot  des  postes. 
Voiture  postale  Le  Locle-Le  Cachot,  belles  routes  sur  la 
Chaux-du-Milieu  et  Morteau.  Le  Cerneux-Pequignot  ne 
fait  partie  du  canton  de  Neuchätel  que  depuis  le  traite  de 
Paris  de  1815,  qui  rectifia  la  frontiere  au  profit  de  la 
Suisse.  Le  gouvernement  neuchätelois  n'en  prit  toutefois 
possession  qu'en  1819,  c'est-ä-dire  apres  les  Operations  de 
delimitation  de  la  nouvelle  frontiere,  qui  eurent  lieu  dans 
les  annees  1817,  18!8et  1819,  sur  toute  la  frontiere  franco- 
suisse,  par   des  commissaires  speciaux  nommes  en  1816. 

CERNIAT  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere).  932  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  la  rive  droite  du  Javroz,  ä  12  Um.  N.-E. 
de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bomont-Bulle.  Depot  des 
postes;  voiture  postale  Bulle-Bellegarde.  La  commune 
compte,  avec  Borgeat,  les  Biaux,  les  Utzets,  la  Valsainte, 
119  mais.,  714  h.  catholiques  de  langue  francaise  ;  le  village, 
21  mais.,  136  h.  Eleve  du  betail,  Industrie  laitiere.  Tres- 
sage  de  la  paille.  Lieu  de  naissance  du  fabricant  d'instru- 
ments  de  Chirurgie  et  de  coutellerie  Charriere,  dont  l'in- 
dustrie  permit  ä  la  France  de  rivaliser  avec  les  produits 
de  l'Angleterre;  il  mourut  ä  Paris  en  1865. 

CERNIAZ  (C.  Vaud,  D.  Payerne).  690  in.  Com.  et 
petit  village  ä  11  Um.  S.  de  Payerne,  ä  2,5  Um.  S.-E.  de  la 
Station  d'Henniez,  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss.  La  com- 
mune compte  31  mais.,  144  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Dompierre.  Agriculture.  Tombes  burgondes. 

CERNIE  DESSOUS,  DESSUS  (C.  Berne,  D.  Por- 
rentruy,  Com.  Seieute).  629  m.  Päturages  escarpes  sur 
le  versant  N.  du  Clos  du  Doubs,  en  face  de  Bellefontaine, 
sur  la  rive  gauche  du  Doubs,  ä  2  Um.  en  amont  d'Ocourt. 
La  Cernie-dessus,  ä  l'O.  du  päturage,  possede  une  ferme. 
La  Cernie-dessous,  ä  1  Um.  plus  a  FE.,  a  egalement  une 
metairie.  Les  bordsdu  Doubs  etant  tres  rapides  et  boises, 
les  chemins  d'acees  de  la  Cernie  sont  longs  et  tortueux  ; 
ils  partent  des  environs  de  Bellefontaine  "et  du  Clos  du 
Doubs  au  N.  d'Epauvillers. 
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CERNIER  (C.  Neuchätel,  I).  Val-de-Ruz).  818  m.  Com. 
I  et  vge,  chef-lieu   de  district  depuis  1877,   ä  8  Um.   N.  de 


Neuchätel  et  ä  7  Um.  S.-E.  de  La  Chaux-de-Fonds,  au  cen- 
tre  du  Val-de-Ruz,  ä  2  Um.  N.-E.  de  la  Station  des  Hauts- 
Geneveys,  ligne  Neuchätel-La  Chaux-de-Fonds.  Bureau 
des  postes,  telegraphe,  telephone;  voitures  postales  Les 
Hauts-Geneveys-Dombresson  et  Cernier-Valangin.  La  com- 
mune compte,  avec  la  Montagne  de  Cernier,  la  Chaux 
d'Amin  et  la  Grand'Combe,  124  mais.,  1361  h.  protestants, 
sauf  170  catholiques;  le  village  possede  96  mais.,  1221  h. 
Prefecture,  siege  du  tribunal,  de  la  justice  de  paix  et  de 
la  paroisse  allemande  du  Val-de-Ruz.  Village  agricole  et 
industriel ;  champs,  forets,  päturages;  eleve  du  betail;  so- 
ciete  de  pomologie  du  Val-de-Buz,  proprietaire  d'une  im- 
portante  pepiniere;  carrieres  ;  industrie  horlogere;  grande 
f'abrique  de  meubles.  Ecole  secondaire  de  district  com- 
prenant  une  section  normale  froebelienne.  Ecole  canto- 
nale  d'agriculture  fondee  en  1885.  Un  Journal.  Cernier  est 
mentionne  comme  paroisse  pour  la  premiere  fois  en  1324  ; 
on  pretend  qu'auparavant  sa  chapelle  recevait  les  fideles 
des  montagnes  dependant  aujourd'hui  de  La  Chaux-de- 
Fonds.  Cernier  etait  compris,  avec  le  Val-de-Ruz  et  les 
Montagnes,  dans  la  seigneurie  de  Valangin;  en  1475,  traite 
de  eombourgeoisie  avec  Berne.  Le  temple,  restaure  en  j 
1892,  date  du  XV°  siecle;  la  chapelle,  qui  en  forme  au- 
jourd'hui le  chceur,  est  plus  ancienne.  Le  bätiment  de-  i 
cole  a  ete  bäti  en  1856 ;  l'hötel  de  ville  en  1879. 

CERNIER   (MONTAGNE    DE)    (C.   Neuchätel,    D. 
Val-de-Buz,  Com.  Cernier).  1200  m.  Territoire  de  la  com-    i 
mune  de  Cernier,  sur  un  petit  plateau  au  pied  S.-E.  du  Mont     I 
d'Amin,  ä  2,5  Um.  N.-N.-E.  de  la  Station  des  Hauts-Gene- 
veys,  ligne  Neuchätel-La  Chaux-de-Fonds.  30  mais.,  80  h.,     I 
prot.;  ecole  mixte.  Beaux  päturages,  eleve  du  betail.  Gran- 
des carrieres  de  calcaire  blanc  au   Cernil-Amaron,   utili- 
sees  pour  La  Chaux-de-Fonds. 

CERNIES  (LES  GRANDES)  (C.  Vaud,  D.  La  Val-  ' 
lee,  Com.  Le  Lieu).  1221  m.  Crete  qui  s'eleve  au  N.-O.  du 
lac  Brenet,  ä  2  km.  N.-O.  du  Pont.  Elle  se  prolonge  au  i 
N.-E.  pres  du  Mont  d'Orzeires.  En  partie  boisee.  Petit  pä-  ] 
turage  sur  le  versant  S.-E.  avec  les  chalets  de  la  Grande  ' 
et  Petite  Cernie  (1135  et  1121  m  ). 

CERNIES  DE  REBEVELIER  (LES)  (C.  Berne, 
D.  Delemont.  Com.  Rebevelier).  Hameau  sur  une  Croupe 
de  1000  m.  d'altitude  et  dont  le  signal,  nomine  Mont- 
char  (1045  m.),  domine  une  vaste  etendue  de  la  regjon 
tres  regulierement  plissee  du  Jura,  situee  entre  le  val  de 
Delemont  et  celui  de  Tavannes.  Contree  de  päturages,  I 
toute  deboisee,  d'ou  Ion  jouit  d'une  tres  belle  vue,  ä  6  km.  I 
S. -S.-O.  de  la  Station  de  Glovelier,  ligne  Delemont-Delle, 
17  mais.,  76  h.  catholiques  de  langue  francaise,  vi\;uii 
de  l'agriculture.  Eleve  du  betail. 

CERNIES  DE  SAULCY  (LES)  (C.  Berne,  D  Dele- 
mont, Com.  Saulcy).  998  m.  Groupe  de  maisons  isolees,  .i 
1,5  km.  S.  de  Saulcy,  ä  10  Um.  N.-N.-O.  de  la  Station  de 
Tavannes,  ligne  Sonceboz-Delemont.  Un  ehemin  vicinal 
partant  du  Fornet-dessus  passe  aux  Cernies  de  Saulcy, 
au  Moulin  des  Beusses  et  rejoint  la  grande  route  au  S. 
de  Saulcy.  Agriculture,  eleve  du  betail. 

CERNIETS     (VALLEE      DES)     (C.    Fribourg,    D. 
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Gruyere).  Petit  vallon  de  4  km.  de  longueur,  appartenanl 
Bbassin  de  la  Singine  chaude.  II  prend  naissance  ä  ia 
Khöpfenspitze  (2106  m.)  el  B'ouvre  au  S.  « 1 1 »  lac  Domene 
■ÖOm.j,  [ls'etend  entre  la  chaine  de  la  Körblifluh  (2102 
m. i,  qui  lf  separe  au  S.  de  la  vallee  de  Bellegarde,  ei  la 
Rune  du  Bremingard  (1922  m.)au  N.  Ce  vallon  sauvage 

I  hole  contienl  les  chalets  de  Bremingard,  Brecca,  Bre- 
ftattaz,  Cernier,  Combes,  Grand  Chalet,  Lovali,  Pre  Mau- 
roz,  Ripaz,  Ripettle,  Spicherweid  et  Stierenberg,  parsemes 
■na  des  päturages  boises  el  souvent  d'un  acces  difficile. 

II  n  .i  pas  de  cours  d'eau.  I'n  sentier  y  conduit  dos  bains 
du  lac  Domene  et  un  autre  de  Bellegarde. 

CERNIEUX  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice,  Com.  Sal- 
van).  1100  in.  Hameau  sur  le  chemin  de  Salvan  ä  Emaney, 
,i  1,5  km.  S.-O.  de  Salvan,  sur  un  petit  coteau  de  la  rive 
Boche  du  Trient,  ä  4,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Ver- 
nayaz,  ligne  du  Simplon.  II  mais.,  60  h.  catholiques. 
Eleve  du  betail. 

cernievillers  (C.  Berne,  I).  Franches-Monla- 
gnes,  Com.  Les  Enfers).  940  m.  Fermes  eparses  auxquelles 
se  rattachent  Patalour  et  le  Cerneux,  ä  2,5  km.  N.-O.  de 
Montfaucon,  ä  5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Saignelegier, 
ligne  a  voie  etroite  La  Chaux-de-Fonds-Saignelegier.  43 
h.  catholiques. 

CERNIL  (LE)  (C.  Hern.',  I).  Courtelary,  Com.  Tra- 
iiielan-hossus).  1019  m.  Croupe  de  maisons  isolees  ä 
3,6  km.  N.-N.-O.  de  la  Station  de  Tramelan,  ligne  Ta- 
vannes-Tramelan,  un  peu  ä  l'E.  de  la  route  de  Tramelan 
i  Saignelegier,  sur  un  plateau  peu  fertile  et  froid  en  hiver. 
•27  mais.,  211  h.  protestants.  La  population  s'adonne  ä 
l'agriculture  et  ä  l'horlogerie. 

CERNIL  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Travers,  Com. 
Les  Bayards).  1188  m.  Ferme  et  au  berge  sur  le  col  et  la 
miilc  postale  conduisant  de  la  Brevine  aus  Verrieres  par 
les  Bayards,  a  3  km.  N.  de  ce  dernier  village.  Depot  des 
postes. 

CERNILLET  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  Saint- 
Imiev).  867  m.  Groupe  de  maisons  ä  2,3  km.  O.  de  la  Sta- 
tion de  Saint-Imier,  ligne  Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds, 
au  pied  de  la  montagne  du  Droit.  7  mais.,  37  h.  protes- 
tants. Agriculture  et  horlogerie. 

CERTARA  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1013  in.  Com.  et 
vge  paroissial  dans  le  val  Colla,  non  loin  de  la  frontiere 
italienne,  ä  1  km.  E.  de  Colla  et  ä  13  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  52  mais.,  170 
h.  catholiques.  Prairies,  eleve  du  betail.  Emigration  pe- 
riodique. 

CERTENAGO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Monta- 
gnola).  432  m.  Village  sur  la  route  de  Lugano  ä  Monta- 
gnola.  ä  1  km.  E.  du  Ceresio,  et  ä  3  km.  S.-O.  de  la 
Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Voiture  pos- 
tale Lugano-Agra.  24  mais.,  133  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse  de  Sant'Ahbondio.  Agriculture,  viticulture,  eleve  du 
ver  ä  soie.  Emigration  periodique.  Belle  vue  sur  le  Ceresio, 
lescoteaux  du  Malcantone  et  le  San  Salvatore.  Patriede 
Domenico  Berra  (1826),  economiste  distingue. 

CERTOUX  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Perly-Cer- 
wmxi.  421  in.  Hameau  dans  le  vallon  de  FAire,  ä  7,5  km. 
S.-O.  de  Geneve  et  ä  1,1  km.  O.  de  Farret  du  chemin  de 
fer  ä  voie  etroite  Geneve-Saint-Julien.  22  mais.,  87  h.  ca- 
tholiques. Vignes,  plantes  fourrageres. 

CERVELET  (CRET  DU)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de- 
Travers).  1290  m.  Sommite  situee  sur  la  limite  des  districts 
du  Locle  et  du  Val-de-Travers,  entre  les  villages  de  la  Bre- 
vine et  de  Couvet,  etä  4  km.  de  ces  deux  localites. 

CERVELLO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  977  m.  Point 
culminant  du  coteau  qui  separe  le  val  Magliasina  du  val 
Vedeggio,  d'Arosio  au  lac  de  Lugano.  De  cette  colline, 
couverte  de  beaux  chätaigniers,  de  vignes,  de  päturages, 
on  jouit  dune  vue  magnifique  sur  les  lacs  de  Lugano  et 
Majeur,  le  Mont-Rose  et  les  Alpes  du  Piemont.  On  y 
monte  en  30  minutes  du  village  de  Cademario. 

CERVIN  (GROUPE  DU)  ou  Alpes  pennines  (C. 
Valais).  Ce  groupe  orographique  comprend  toute  la  re- 
fiion  des  Alpes  situee  entre  la  vallee  du  Rhone,  au  N., 
et  la  vallee  d'Aoste,  au  S.  d'une  part  et,  d'autre  pari, 
entre  le  val  d'Entremont  et  le  Grand  Saint-Bernard  ä 
1'0.,  le  Simplon  et  la  vallee  d'Ossola  ä  l'E.  Au  S.-E.,  le 
groupe  du  Cervin  est  limite  par  une  ligne  allant  de  Domo 
d'Ossola  a   Chätillon,  passant  par  la   vallee  de   la    Toce 


jusqu'ä  Piedi  Mulera,  par  Celle  d'Anzasca,  parle  col  del 
Tuilo,  la  vallee  de  la  Sesia.  le  val  el  le  CO]  (rollen,  le  val 
de   (ircssoney,  le   col   de   Vallelia    el     le    COl    de  .Ion    ou    de 

Joux.  La  region  occupee  par  le  groupe  du  Cervin  est 
bornee,  au  N.,  par  les  groupea  du  Wildhorn  el  du 
Finsteraarhorn,  a  l'E.  par  ceux  <lu  Monte  Leone  et  de  la 
Manna,  au  S.  par  ceux  de  la  Sesia  et  de  la  Doire  Baitee  et 
ä  1*0.  par  le  masaif  du  Mont-Blanc.  Cette  region  a  95  km. 
danssa  plus  grande  longueur,  de  l'O.  ä  l'E.,  <?eet-a-dire du 
Grand  Saint-Bernard  a  Domo  d'Ossola  et  70  km.  dans  sa 
plus  -r.uide  largeur,  du  N.  au  S.,  entre  Loecl t  Chätil- 
lon. Le  groupe  du  Cervin  est  ä  cheval  sur  le  territoire  du 
canton  du  Valais  et  sur  celui  de  l'Italie  et  sa  ligne  de  faite 
forme  la  frontiere  entre  ces  deux  pavs;  il  occupe  une  su- 
perlieie  de  4330  km''  dont  16(11»  en  Italic. 

Le  groupe  du  Cervin  est  forma  dun  axe  central,  dirige  de 
l'E.  ä  l'o.,  duquel  sc  detachent,  au  N.  et  au  S.,  un  certain 
nombrede  chalnons  seeondairos,  simples  ou  rainilies.  En- 
tre eux  sont  creusees  de  profondes  vallöes  au  fond  des- 
(luelles  coiilenl  d'impetueux  torrents  glaciaircs,  dont  les 
uns  descendanl  du  5.  au  N.  vont  grossir  le  Rhone  et  dont 
les  autres  allant  dans  la  directum  opposee,  se  jettent 
dans  la  Doire  Baitee.  On  remarquera  que  les  deux  cours 
d'eau  recueillant  les  eaux  descendanl  du  massif  du  Cervin, 
coulent  en  sens  inverse,  le  Rhone  de  l'E.  ä  l'O.  et  la  Doire 
Baitee  de  l'O.  ä  l'E.  et  que  Tun  est  tributaire  de  la  Medi- 
terranee,  l'autre  de  l'Adriatique.  L'axe  du  groupe  seiend 
sur  une  longueur  de  53  km.  entre  le  Mont  Velan  (3765  m  ) 
ä  l'O.  et  le  Mont-Rose  (4638  m.)  ä  l'E.;  il  n'est  pas  rectili- 
g^ne,  mais  a  la  forme  d'un  arc  ä  concavite  tournee  vers  le 
S.,  dont  le  point  median  coinciderait  ä  peu  pres  avec  la 
Dent  d'Herens  (4180  m.).  Cet  axe  est  constitue  par  une 
suite  de  sommets  neigeux,  dont  l'altitude  varie  entre  3341 
m.  (Mont  Avril)  et  4638  m.  (Dufourspitze)  et  qui  ne  sont 
separes  que  par  des  echancrures  peu  profondes.  La  hau- 
teur  de  ces  sommets  augmente,  d'une  facon  assez  regu- 
liere, en  allant  de  l'O.  ä  l'E.  et,  dans  la  moitie  occidentale 
de  Taxe,  du  Mont  Velan  ä  la  Dent  d'Herens,  non  com- 
prise,  leur  altitude  esttoujours  inferieure  ä  4000  m.,  tandis 
que,  dans  la  moitie  Orientale,  de  la  Dent  d'Herens  au  Mont- 
Rose,  la  hauteur  des  cimes  depasse    toujours   ce  chitl're. 

Les  cimes  les  plus  remarquables  de  Faxe  du  groupe  du 
Cervin  sont,  en  se  dirigeant  de  l'O.  ä  l'E. :  le  Mont  Velan 
(3765  m.);  1'Amiantlie  (3600  m.)  ;  le  Mont  Avril  (3341 
m.);  le  Mont  Gele  (3517  m.)  auquel  fait  suite  une  lon- 
gue  arete  rocheuse  et  glacee,  tourmentee  et  dechiquetee, 
mais  ne  presentant  aucune  sommite  importante  jusqu'au 
Mont  Brüle  (3621  m.);  ä  partir  de  ce  dernier,  la  ligne  de 
faite  se  dirige  brusquement  vers  le  N.  jusqu'ä  la  Tete 
Blanche  (3750  m.),  d'oü  eile  reprend  la  direction  S.  jus- 
qu'ä la  masse  formidable  de  la  Dent  d'Herens  ou  Mont 
Tabor(4180  m.);  le  Cervin  (4486  m.),  qui,  bien  que  n'etant 
pas  la  sommite  la  plus  elevee  du  groupe,  lui  donne  son 
nom,  parce  que  la  hardiesse  de  son  elancement,  son  or- 
gueilleux  isolement  et  la  puissance  de  ses  dimensions 
en  fönt  une  montagne  unique  au  monde  et  reconnaissa- 
ble  entre  toutes;  le  groupe  imposant  et  merveilleux  qui 
ferme  au  S.  la  vallee  de  Saint-Nicolas:  le  Breithorn  (4171 
m.),  lesJumeaux,  Pollux  et  Castor  (4094  et  4230  m.),  le 
Lyskamm  (4538  m.)  et  la  masse  enorme  du  Mont  Rose, 
dont  le  point  culminant,  la  Dufourspitze  (4638  m.)  est 
la  cime  la  plus  elevee  de  la  Suisse.  Sur  toute  sa  lon- 
gueur, la  ligne  de  faite  de  Taxe  forme  la  frontiere  entre 
la  Suisse  et  l'Italie.  La  chaine  centrale  du  groupe  du 
Cervin  est  traversee  par  II  cols  principaux,  faisant  com- 
muniquer  le  versaut  suisse  avec  le  versaut  italien.  Ces 
passages,  dont  l'altitude  est  coniprise  entre  2786  m.  (col 
de  Fenetre)  et  4279  in.  (col  de  Lys)  ont  tous  une  partie 
plus  ou  moins  considerable  de  leur  parcours  sur  des  gla- 
ciers  ;  ils  ne  sont,  de  ce  fait-lä,  praticables  que  pour 
des  pietons,  quelques-uns  cependant  pour  des  betes  de 
somme;  mais  la  majeure  partie  de  ces  cols  est  reservee 
ä  des  alpinistes  experimentes.  II  n'en  est  pas  de  meine  des 
deu\  eols  traversant  les  Alpes  aux  deux  extremitt's  de 
Taxe.  Fun,  le  Grand  Saint-Bernard  (2172  in.),  n'elleetiie 
aucune  portion  de  son  parcours  sur  les  glaciers,  le  se- 
cond.  le  Simplon  (2009  in.)  est  une  magnifique  route 
carrossable,  praticable  meine  en  biver.  Lelevation  gra- 
duelle, de  l'O.  ä  l'E.,  de  la  chaine  axiale,  se  conslate 
egalement   sur  les  echancrures  dont  eile  est   coupeej  les 
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cols  situes  ä  l'E.  sont  les  plus  Kleves.  Les  principaux 
p.is-.i-vs  sont :  le  col  de  Fem'- Ire  (2786  in.),  le  col  de  CrÄte 
Seche  (2888  m.)i  le  col  de  Collon  (3130  m.),  U-  col  des  Bou- 
quetins  (3418  m.i.  le  col  de  Yalpelline  (3593  in.),  le  col  de 
Touraanche  (3468  m.),  le  col  de  Kurt:-  (3350  m.  environ), 
le  col  de  Saint-Theodule  (3322  in.)  am,  avec  le  col  de  Fe- 
netre.  est  le  plus  frequeule,  le  Sehwar/.tlior  (3741  in.), 
le  col  des  .lumeaux  ou  de  Venu  (3801  m.);  le  col  de  Felik 
(4068  in.)  et  le  eol  de  Lys  (4277  m.);  ces  quatre  demiers 
ont  la  repulation  d'elre  tres  diffieiles. 

De  laxe  central  du  groupe  du  Cervin  se  detachent  au 
N.  einq  chainons  secondaires,  simples  ou  ramifies.  C'est 
dans  la  portion  la  plus  voisine  de  la  eliaine  centrale  qu'ils 
atteignenl  leur  hauteur  maximale  et  qu'ils  comptent  nom- 
ine de  sommels  depassant-4000  m.;  leur  altitude  diminue, 
pro-i-essi\ement  et  d'une  facon  assez  reguliere,  jusqu'ä 
leur  extremite  N.  qui,  rpourj  la  plupart  d'entre  eux, 
atteint  la  plaine  du  Rhone.  Ils  enserrenl  les  vallees  de 
Bagnes,  d'Heremence,  d'Herens,  d'Anniviers,  de  Tourte- 
magne,  de  Saint-Nicolas  et  de  Saas.  Ces  vallees  commu- 
niquenl  entre  elles  par  un  certain  nombre  de  cols;  elles 
sont  arrosöes  respectivement  par  la  Dranse  de  Bagnes, 
la  Dixence,  la  Borgne,  la  Navizance,  le  Turtmannbach  et 
les  deux  Viege.  Toutes  ces  vallees  appartiennent  ä  la  ca- 
tegorie  des  vallees  transversales  (cluses),  c'est-ä-dire  des 
vallees  coupant  les  plissements  tectoniques  ä  angle  droit, 
situees  perpendiculairement,   ou   a   peu  pres,  ä  Taxe    du 
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verse  par  cinq  passages  faisant  communiquer  ces  deux  val- 
lees: le  col  de  Sonadon  (3489  m.),  le  col  des  Maisons  Rlan- 
ches  (3426  m.).  le  col  de  l'Ane  (3037  m.)  et  les  deux  cols 
du  Basset  (2304  m.)  et  de  Tzerzera  (2337  m.)  coupant 
l'arete  qui  s'etend  du  Moni  Rogneux  au  Six  Blanc ;  les 
Irois  premiers  de  ces  passages  sont  des  cols  de  Da- 
riers. 

Au  niveau  du  Mont  Brüle  (3621  in.),  se  detache  de  la 
chaine  centrale  un  deuxieme  cliainon  dont  la  direction 
generale  est  egalement  le  N.-N.-O.  et  qu'on  peut  appeler, 
du  nom  de  sa  plus  haute  cime,  chainon  de  la  Ruinette. 
Sa  partie  S.  se  compose  d'un  groupe  dehautes  cimes  emer- 
geant  au  milieu  d'immenses  ehamps  de  glace  :  le  Mont 
Collon  (3644  m.),  le  Petit  Mont  Collon  (3545  in.),  le 
Pigne  d'Arolla  (3801  m.),  la  Serpentine  (369-1  m.),  la 
Ruinette  (3879  m.)  et  le  Mont  Blanc  de  Seiion  (3871  m.). 
Au  N.  de  ce  jjroupe,  auquel  le  relie  une  arete  roclieuse  et 
glacee,  se  trouve  le  Mont  Pleureur  (3706  m.) ;  au  delä, 
l'arete  se  continue  jusqu'ä  la  Rosa  Rlanche  (3348  m.).  A 
partir  de  cette  monlagne,  le  chainon  se  bifurque  en  deux 
branches  enfermant  le  vallon  de  Nendaz;  la  ramification 
occidentale  conserve  la  direction  primitive,  tandis  que  le 
rameau  oriental  de  peu  d'importance  se  dirige  vers  le  N. 
La  sommite  la  plus  meridionale  de  la  branche  occiden- 
tale est  le  Mont  Fort  (3330  m.),  au  N.  duquel  se  dresse  le 
Mont  Gele  (3028  rn.),  qu'il  ne  laut  pas  confondre  avec  lp 
Mont  Gele  dominant  le  col  de  Fenetre  et  faisant  partie  de 
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Groupe  du  Cervin, 

Systeme  orographique  et  presentant  des  versants  syrnetri- 
ques.  Sans  jamais  elre  tres  considerable,  la  largeur  de 
ces  vallees  varie  ;  tantot  elles  s'etalent  un  peu  et  leur  fond 
est  alors  encombre  de  debris  tombes  des  deux  versants, 
tantöt  elles  sont  reduites  ä  une  gorge  profonde,  creusee 
dans  le  roc  vif  par  l'erosion  lluviale.  Des  parois  de  ro- 
chers, des  rnonceaux  d'eboulis  ou  de  brusques  tournants 
cachent  la  perspective  de  presque  toutes  ces  vallees.  La 
fermeture  de  la  plupart  d'entre  elles  est  assez  complete 
pour  que  les  vents  ne  s'y  fassent  qua  peine  sentir;  les 
tempötes,  la  grele  et  la  foiidre  y  sont  presque  inconnues  et 
la  pluie  y  tombe  en  quantite  beaucoup  moindre  que  dans 
les    vals  plus  ouverts. 

Le  chainon  le  plus  occidental,  chainon  du  Grand  Com- 
bin,  se  detache  de  la  chaine  principale  ä  l'Amianthe  (3600 
m.),  prend  la  direction  N.-N.-O.  et  se  termine  par  un 
sommet  rocheux,  le  Six  Blanc  (2450  m.)  qui  s'abaisse 
graduellement  en  croupes  gazonnees  jusqu'au  confluent 
des  deux  Dranse  a  Sembrancher.  Ce  chainon  est  peu  im- 
portant  commeetendue.  II  n'a,  en  effet,  qu'une  vingtaine 
de  kilometres  de  lontjueur,  mais  il  possede  une  des  ci- 
mes les  plus  helles  et  les  plus  elevees  de  la  Suisse,  le 
Grand  Combin  (4317  m.).  Ce  dernier  se  prolonge,  au  N., 
par  le  Combin  de  Corbassiere  (3722  m.),  le  Petit  Combin 
(3671  in.),  le  Mont  Bogneux  (3085  m.),  derniere  cime  nei- 
geuse  au  N.,  et  par  une  arete  rocheuse  qui  se  termine  au 
Six  Blanc.  Entre  ce  chainon  et  une  ramification  secondaire 
qui  se  detache  de  son  versant  E.,  est  enferme  le  grand 
glacier  de  Corbassiere  qui  descend  du  Grand  Combin.  Le 
chainon  du  Grand  Combin  forme  le  versant  E.  du  val 
d'Entremont  et  le  versant  O.  du  val  de  Bagnes.  II  est  tra- 


u  du  Torrenthorn. 

la  chaine  centrale  du  groupe.  La,  le  chainon  se  bil'uiqiic 
ä  nouveau,  enserrant  entre  ses  branches  le  vallon  d'Ise- 
rable.  Dans  le  chainon  de  la  Buinette,  le  Pigne  d'Arolla 
est  le  point  de  departd'un  rameau  accessoire  dont  la  pre- 
miere  partie,  la  plus  haute,  est  constituee  par  la  longuc 
crete  tourmentee  des  Aiguilles  Rouges  (3650  m.).  Elles  se 
poursuivent  au  N.  par  une  arete  rocheuse,  rectiligne,  dont 
le  point  culminant  est  le  pic  d'Arzinol,  belvedere  de  3001 
m.,  frequemment  gravi,  qui  s'abaisse  graduellement  jus- 
qu'au confluent  de  la  Dixence  et  de  la  Borgne.  La  pitto- 
resque  vallee  d'Heremence  est  enserree  entre  le  chainon 
de  la  Buinette  et  cette  ramification  ;  celle-ci  borde  ä  l'O. 
le  val  d'Arolla  et  son  prolongement,  le  val  d'Herens.  Les 
echancrures  les  plus  accessibles  du  chainon  de  la  Buinette 
et  de  ses  dependances  constituent  des  passages  mettant  en 
cornmunication  les  vallees  qui  l'entourent;  les  princi- 
paux  sont:  le  col  de  Chermontane  (3084  m.)  entre  le  vai 
de  Bagnes  et  le  val  d'Arolla  ;  les  cols  du  Mont  Bouge  (3341 
m.)  et  de  Seiion  (3250  m.),  du  Cret  (3148  m.),  de  Sevffl 
(3201  m.),  et  de  Louvie  (2900  m.  environ)  entre  le  val  de 
Bagnes  et  le  val  d'Heremence  ;  le  Pas  de  Chevres  (2851  m.), 
le  col  de  Biedmatten  (2916  m.),  et  le  col  de  la  Meina  (2706 
m.)  entre  le  val  d'Heremence  et  les  vallees  d'Arolla  et 
d'Herens;  tous,  sauf  le  dernier,  sont  des  cols  de  glaciers. 
Entre  le  chainon  de  la  Buinette  et  le  suivant,  la  chaine 
centrale  du  groupe  du  Cervin  pousse  un  eperon,  dirirf  B 
S.  au  N.,  long  d'une  dizaine  de  kilometres  et  penetrant 
comme  un  coin  entre  le  val  de  l'Arolla  et  le  val  de  Ferpe- 
cle.  La  partie  meridionale  de  cet  eperon  est  appeler  les 
Grandes  Dents:  Aiguille  de  la  Za  (3673  m.),  Dent  de  Zal- 
lion  (3518  m.),  Pointe  des  Genevois  (3679  m.),  Dent  Peirec 
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■K5m.);  la  portion  N.  constitue  les  Petites  Dents  ou 
Dents  de  Veisivi  dont  le  poinl  culminanl  a  3425  m. 

I„i  Dent  d'Herens  est  le  poinl  de  depart  d'un  troisiemc 
fttlnon,  dont  la  direction  generale  est   le    N.-N.-E.   Rien 

?n,.  n'etanl  pas  le  point  le  plus  eleve  de  ce  chainon,  la 
i.-iii  Blanche  (4364  m.)  en  constitue  le  nceud  central  d'oü 
ikiiIi  mi  plusieurs  ramitications.    Cette  sommite  est  situee 

,,,i  \.  de  la  Den!  d'Herens  et  luiest  reliee  par arete  lon- 

Eo  de  8ä  9  km.;  au  dela  de  la  Den!  Blanche,  l'arete  se 
Kntinne  jusqu'au  Grand  Cornier  (39G9  m.).  La,  le  chal- 
m,n  ge  partage  en  deux  rameaux  enfermant  le  glacier  de 
\|,.n\  et  le  nant  vallon  du  meine  nom.  Les  sommets  les 
plus  iMt'iid ionanx  du  rameau  occidental  sonl  la  poihle  (Je 
fecolla  (3663  m.),  la  Den!  des  Bosses  (3620  m.)  et  la  Za 
,l,  Läno  (3374  m.) ;  ils  se  poursuivent  au  N.-X.-l  I.  par  une 
gtrie  de sommites  rocheuses  commandee  par  le  Sasseneire 
■59  in .i.  Ce  rameau  atteint  les  bords  du  Rhone  apres 
-riir  bifurque  ä  nouveau  aux  Becs  de  Bossons  (3160  m.). 
li  brauche  Orientale  est  beaueoup  plus  courte  et  se  ter- 
inine  au  confluent  ilrs  Navizance  de  Moiry  et  de  Zinal; 
■ile  commence  par  deux  eimes  neigeuses,  le  Bouquetin 
ili.s'i  ,,,.)  et  le  Pigne  de  l'Allee  (3404  m.)  formant  le  ver- 
s.-int  E.  au  glacier  de  Moiry  et  se  continuant  par  une  arete 
neheuse  avec  la  Garde  de  Bordon  (3316  m.)  et  la  Cornede 
Borebois  (2923  m.)  comme  points  eulminants. 

La  branche  la  plus  importante  du  chainon  de  la  Den! 
Hasche,  qui  en  est  l'axe  et  qui  est  en  meme  temps  une 
ilrs  plus  belies  et  une  ilrs  plus  formidables  regions  des  Al- 
na pennines,  est  celle  que  commande  le  Weisshorn.  Elle 
jWnmence  egalement  ä  la  Deut  Blanche  par  une  serie  de 
chnes  neigeuses  :  1'Oher  Gabelhorn  (4073  in.),  le  Trifthorn 
B87  m.)  et  le  Rothhorn  de  Zinal  (4223  m.), formant.  avec 
I  Den!  Blanche  et  le  Grand  Cornier.  le  süperbe  cirque 
jlaces  qui  ferme  la  vallee  d'Anniviers  et  donne  nais- 
Bftnce  au  grand  glacier  Durand.  Au  N.  du  Rothhorn,  et 
rattache  ä  ce  sonimet  par  une  arete  dont  le  point  culmi- 
nanl csl  le  Schallihorn  (3978  m.).  se  dresse  la  formidable 
Pyramide  du  Weisshorn  (4512  in.).  Son  aide  N.  se  pro- 
HDDgejusqu'ä  un  sominet  porlant  la  cote  4161  m..  au  dela 
'iinpirl  le  chainon  se  pariage  en  deux  branches  laissant 
entre  elles  la  vallee  de  Tourtemagne.  La  branche  occi- 
nntale,  dirigee  exaetement  au  N.,  a  pour  eime  la  plus 
meridionalc  les  Diablons  (3612  m.);  ceux-ci  sepiolongent 
par  une  serie  de  sommets  rocheux,  qui  sc  termine  au 
Kliöne  par  l'Illhorn  (2724  m.)  et  dont  la  eime  la  plus  haute 
est  la  Bella  Tola  (3028  in.),  reputee  pour  la  vue  etendue 
dont  on  jouit  du  sominet.  La  branche  Orientale  est  consti- 
toee  dans  sa  premiere  portion  par  une  suite  de  sommets, 
le  Bruneeghorn  (3846  m.),  le  Rarrhorn  (3033  m.),  le  Roth- 
horn (3202  m.),  le  Festihorn  (3249  m  )  et  le  Schwarzhom 
(3207  m.),  donnant  naissance  ä  des  glaciers  de  peu  d'im- 
porlance;  a  partir  de  la  derniere  de  ces  sommites,  la 
branche  s'etale  en  plusieurs  ramifications  s'abaissant  gra- 
duellement  jusqu'au  Rhone. 

Le  chainon  de  la  Dent  Blanche  est  compris  entre  le  val 
d'Herens  dont  il  forme  le  versant  E.  et  la  vallee  de  Saint- 
Nicolas  dont  le  versant  O.  est  constitue  par  la  brauche  du 
Weisshorn;  en  outre,  ses  diflerentes  ramifications  enscr- 
rent  le  val  d'Anniviers,  qui  se  partage  au  S.  en  vallons  de 
Moiry  et  de  Zinal,  et  la  vallee  de  Tourtemagne.  Ces  vallees 
'oiimiuniquent  entre  elles  par  une  vingtaine  de  passages: 
le  val  d'Herens  et   la   vallee  de   Saint-Nicolas  par  le  col 
d'Herens  (3480  in.);  le  val  d'Herens  et    le  val  d'Anniviers 
i    les  cols  du  Grand   Cornier   (3544  m.i.    de  Couronne 
0616  m.),  de  Breonna   (2918  m.),  du   Zate  (2875  m.),   de 
l'orrrnt    (2924  in.)  et   par  le  Pas   de   Lona  (2707  m.).  ces 
cinq  derniers  aboutissent  au  vallon  de  Moiry;  en  outre,  la 
raoufication  qui  separe  ce  dernier  vallon  de  celui  de  Zinal 
-■  traversee  par  les  cols  de  l'Allee  (3150  m.)  et  de  Sore- 
bda  12825  m.).   Le  val  d'Anniviers  est  en  communication 
i  i  \allee  de  Saint-Nicolas  par   les  cols  Durand  (3474 
.  de  Trift  (3540  m.),  de  Moming  (3793  in.),  du  Schalli- 
ra    1751  ni.  i  et  de  |Bies  (3549  m.)  et  avec  la  vallee  de 
Tourtemagne   par  les  cols   des    Diablons  ou    de  Tracuit 
SSa  m.),  de  la  Forcletta   (28811  in.),  de  Meiden  (2772  m.) 
et  Dar  le  Pas  du    Boeuf  (2790  m.).  Un  peut  en  outre  aller 
de  la  vallee  de  Tourtemagne  dans  celle  de  Saint-Nicolas 
'    les   cols  de  Brunegg  (3383  in.  i.  de  Barr  (3357  m.),  de 
hin-  '»'un.)  et  (lAugshord  (2893  in.).    De  ces    22    passa- 
ges, lous  ceux   dont   l'altitude    depasse  3000  in.,  sont  des 


cols  de  glaciers,  plusieurs  mime  herisses  de  difficultes  el 
de  dangers. 

De  la  inasse  du  Mont-Rose,  c'eal  ä-dire   de  l'extremite 

E.  de  l'axe  central,  sc  delaclienl   lcsden\  dermeis  cliaimui^ 

N.,  celui  des  Mischabel  ou  Saasgral  et  celui  du  Fletsch- 
liorn,  entre  lesquels  s'enfonce  la  belle  el  sauvage  vallee  de 
Saas.  Tous  deux  onl  pour  poinl  de  deparl  le  Schwarz- 
berg-Weissthor (3612  m. ).  col  Bepare  du  Moni-Ros,.  parune 
arete  de  6  a  7  km.;  tous  deux  se  dirigenl  au  N.,  le  Becond 
apres  avoir  Buivi  la  direction  E  jusquau  Pizio  d  Antigine. 
Le  chainon  des  Mischabel  ou  Saasgrat  s'etend  du  Weiss- 
thor au  confluent  des  deux  Viege,  Bur  une  longueur  d  une 
trentaine  de    kilometres.   Sa   sommite   la  plus  meridio- 

nale    esl    le   Slialilhoin    (4191    in.i'pii    se  dresse  au  milieu 

des  i enses  glaciers  de  Findelen,  d'Allälin  el  de  Schwarz- 
berg, Le  Saasgrat  se  continue  au  N.  par  le  Rimpfischhorn 
(4203  m. i.  l'Allalin  (4034  m.)  et  le  dorne  de  i'Alphubel 
(4207  m. i.  Le  groupe  des  Mischabel  proprement  dits  lui 

lailsuile;    il   compicnd   le    Tasehhorn  (Vi',18  in.),  le    Dom 

(4554  m.),  la  plus  haute  sommite  situee  en  entier  Bur  le 
lerritoire  suisse,  le  Nadelgrat,  arete  donl  le  point  culmi- 
nanl est  le  Nadelhorn   (4334  m.)  el  les  petits  Mischabel, 

avec  l'Ulrichshorn   (3929  m.)  c me  plus  haut  summet. 

Le  Balfrinhorn  (3802  in.)  et  une  serie  de  sommites  rocheu- 
ses terminenl  au  N.  ce  chainon.  Vu  d'une  eime  un  peu 
distante,  le  groupe  des  Mischabel  est  si  imposant  qu'il 
parait  etre  le  point  culminanl  de  loute  la  region  el  sem- 

lile  imune  dolniner  le  Moul-Itose.  Le  Saasgral  pem  Ire 
COmme  un  COin  entre  les  vallees  de  Saas  et  de  Saint- 
Nicolas  :    on    peut   passerde  ['une   a   l'aulre  par  les  cols  du 

Weissthor  de  Saas  ou  Schwarzberg- Weissthor  (3612  m.), 
d'Adler(3798  m.),  d'Allälin  (3570  in.),  de  I'Alphubel  i:m>2 
in. j,  de  Mischabel  (3856  m.l,  du  Dom  (4286  in.),  du  Nadel 
(4167  m.)  et  de  Balfrin  (3580  m.),  tous  cols  de  glaciers,  re- 
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ii  Fletschliorn  peut  etre  considere  comme 
le  prolongemenl  de  l'axe  central  du  groupe  du  Cervin  :  en 
eitel,  sa  ligne  de  falle  la i t  suile  a  celle  de  Taxe  et,  comme 
celle-ci,  determine  le  pariage  des  eaux  de  la  Mediterranee 
et  de  l'Adriatique.  Cependant  les  torrents  qui  descendent 
de  son  versant  E.  sont  tributaires,  non  pas  de  la  Doire  Bai- 
tee, mais  du  Tessin,  tous  deux,  egalement,  al'fluents  du 
Pö.  De  meme  que  l'axe  central,  le  chainon  du  Fletschhorn 
marque  la  frontiere  entre  le  Valais  et  l'Italie,  dans  sa  por- 
tion S.,  sur  une  longueur  de  20  km.  jusqu'au  Pizzo  d'An- 
dolla.  Ce  chainon  prend  naissance  au  Schwarzberg- 
Weissthor  et  suit,  sur  une  longueur  d'environ  9  km.,  la 
direction  E.  jusqu'au  Pizzo  d' Antigine;  dans  cette  partie, 
la  ligne  de  faite  estcreusee  de  deux  echancrures,  le  Passo 
Mondelli  (2841  m.)  et  le  col  du  Monte  Moro  (2862  m.), 
beaueoup  plus  frequente  et  plus  important  que  le  Pre- 
mier, mettant  en  relation  la  vallee  de  Saas  avec  la  vallee 
ilalienne  d'Anzasca.  A  partir  du  Pizzo  d'Antigine  (3059 
tri.),  le  chainon  du  Fletschhorn  se  dirige  exaetement  au 
N.  et  va  sc  terminer  ä  la  plaine  du  Rhone.  Son  versant  O. 
borde  la  vallee  de  Saas,  tandis  que,  de  son  versant  E., 
naissent  quatre  ramifications  secondaires  enserrant  de  pe- 
tits vallons  qui  aboutissent  ä  la  vallee  d'Ossola.  Les  som- 
mets les  plus  importants  sont  le  Sonnighorn  (3492  m.),  le 
Pizzo  d'Andolla  ou  Portjengrat  '3660  in),  le  Weissmies 
(4031  in.),  le  Laquinhorn  (4051  in.),  le  Fletschhorn  (4001 
m.).  Au  N.,  le  sommet  de  ce  dernier  s'abaisse  jusqu'au 
point  portant  la  cote  de  3537  m  ,  d'oii  partent  deux  rami- 
tications qui  enserrent  le  petit  vallon  de  Nanz.  Le  rameau 
oriental  qui  commence  par  le  Raulhorn  (3199  m.)  s'abaisse 
graduellement  jusqu'au  Glishorn  (2481?  m.)  au-dessus  de 
Brigue;  l'autre  branche  s'inflechit  d'abord  vers  l'O.,  re- 
prend  ä  partir  du  Mattwaldhorn  (3270  m.)  une  direction 
parallele  a  la  premiere  et  va  se  terminer  ä  la  plaine  du 
Rhone.  Lechainondu  Fletschhorn  esttraverse  par  un  cer- 
tain  nombre  de  passaues  reliant  la  vallee  de  Saas  aux  petits 
vallons  lateraux  du  val  d'Ossola:  les  cols  de  l'üfen  \-l*:',H 
in. i.  d'Antrona  (2844  m.i.  de  Zwischenbergen  (3272  m.i.  du 
Weissmies  (3434  in. i.  du  Laquin  ui'i97  m.i.  de  Fletsch 
ilitiSil  in.  i.  de  Rossboden  unviron  3200  m.i  et  de  Simmeli 
ioII-JS  m.i.   et     par    les    cols    de    Sirvolten    (2664  m.),  el  de 

Bistenen  lenviron  2216  in.),  faisant communiquer  le  vallon 
de  Nanz  avec  le  Simplon. 

Le  versanl  S.  de  la  chaine  principale  du  groupe  dilfere 
beaueoup  par  sa  configuration  du  versant  X.;  il  s'abaisse 
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assez  rapidemenl  vers  la  plame  et  los  chainons  qui  en 
partent  ont  une  altitude  beaucoup  moins  considerabte  que 
ceux  dont  il  vient  d'etre  parle.  Ils  ne  possedent  quo  peu 
de  cimes  neigeuses.  Tonte  la  region  situee  au  S.  de  la 
chaine  principale,  se  trouvant  en  entier  sur  le  sol  Italien 
et  sortant  par  eonsequent  du  eadre  de  cet  ouvrage,  ne 
dous  occupera  pas  ici. 

Par  le  Dombre  des  sommites  depassant  4000  m.,  par  l'im- 
portance  et  l'etendue  de  ses  glaciers  et  de  ses  champs  de 
neige,  le  groupe  du  Cervin  occupe  le  premier  rang  en 
Suisse.  Vu  dun  point  un  peu  eleve  des  Alpes  bernoises, 
tel  que  la  Gemrni,  le  Torrenthorn,  etc.,  aucun  massif  de 
montagnes  ne  produit  un  efl'et  plus  grandiose,  plus  saisis- 
sant.  II  esl  egalement  le  premier  par  la  beaute  et  la  ma- 
jeste  de  ses  cinies  et  de  ses  glaciers;  les  immenses  cirques 
de  neiges  et  de  glaces  qui  tenninent  quelques-unes  de 
ses  vallees,  Celles  de  Saint -Nicolas  et  d'Anniviers  en  par- 
ticulier,  sont  absolument  sans  rivaux  en  Suisse  et  cerlains 
de  ses  Sites  sont  universellement  connus.  Aussi  le  groupe 
du  Cervin  est-il  le  plus  visite  des  touristes,  surtout  depuis 
que  l'ont  fait  connaitre  les  freres  Scblagintweit,  Tyndall, 
Whymper,  Javelle  et  d'autres  encore;  peu  de  ses  parties 
sont  encore  inexplorees,  peu  de  ses  sommets  sont  restes 
vierges  de  pas  humains  et  chaque  annee  ses  principales 
sommites  reooivent  de  nombreux  visileurs.  Les  hautes  ci- 
mes qu'on  gravit  le  plus  souvent  sont  le  Grand  Combin, 
la  Dent  Blancbe,  le  Grand  Cornier,  le  Cervin,  le  Mont- 
Rose,  le  Bothhom  de  Zinal,  le  Weissmies,  le  liesso,  les 
Diablons,   etc.,  reservees  ä  des  alpinistes  experimentes; 
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cabane  Gnifetti  (3140  m.)  sur  la  rive  droite  du  glacier  de 
Garstelet ;  la  nouvelle  cabane  italienne  avec  observatoire 
sur  le  Mont-Rose,  identique  ä  celui  du  Mont-Blanc ;  la 
cabane  Marinelli  (4400  m.)  sur  un  ilot  rocheux  du  glacier 
de  Macugnaga  ;  la  cabane  Eng.  Sella  (3200  m.  environ)  au 
bord  du  glacier  de  Rofel. 

C'est  dans  le  groupe  du  Cervin  que  subsistent  les  restes 
les  plus  considerables  de  l'ancien  champ  de  glace  qui 
reeouvrait  autrefois  les  Alpes.  On  y  compte  environ  190 
glaciers,  dont  44  ont  une  superficie  superieure  ä  4  kms; 
(es  neuf  dixiemes  ä  peu  pres  sont  situes  au  N.  de  Taxe 
central.  Les  glaciers  qui  se  trouvent  sur  le  versant  italien 
sont  aussi  de  dimensions  beaucoup  moins  importantes. 
La  superficie  totale  des  glaciers  et  des  neves  de  ce  massif 
est  approximativement  de  720  km"2  dont  une  tres  faible 
fraction  doit  etre  attribuee  au  versant  S.  Les  glaciers 
qui,  dans  ce  groupe,  occupent  le  premier  rang  par  leur 
inasse  et  par  leur  longueur,  sont  tous  situes  au  N.  de  la 
ligne  de  l'aite;  ils  naissent  de  la  chaine  principale  ou  des 
parties  meridionales  des  chainons  lateraux  et  descen- 
dent  plus  ou  moins  bas  dans  les  vallees.  Les  plus  im- 
portants  sont  le  glacier  de  Gorner  qui  atteint  12  km.  de 
longueur,  les  glaciers  de  Corbassiere  et  de  Findelen, 
longs  de  9  km.,  le  glacier  d'Otemma  long  de  8  km.  et  les 
glaciers  de  Ferpecle,  Durand,  de  Moiry,  de  Zmutt,  d'Alla- 
lin,  de  Schwarzberg,  qui  ont  de  6  ä  7  km.  de  longueur. 
Ces  glaciers  ont  une  teile  masse  qu'ils  descendent  assez 
bas  dans  les  vallees;  le  front  du  glacier  de  Boden  est  ä 
une  altitude  d'environ  1750  m.,  celui  des  glaciers  de  Fer- 
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Profil  geologique  du  massif  du  Cervin. 

.  Gneiss;  b.  Cargneule  ;  c.  Quartzite  ;  d.  Schistes  lustres;  e.  Serpentine  ;  f.  Calcaire  dolomitique;  g.  Schistes  chloriteux  et  tal- 
queux. ;  h.  Gneiss  talqueux;  i.  Arkesine  ;  k.  Gypse  et  cargneule  ;  1.  Mieasehistes  ;  m.  Calcaire  de  Pontis  ;  n.  Jurassique  et  Lias  ; 
o.  Schistes  anthraciferes. 


d'autres,  d'acces  plus  facile,  sont  plus  frequemment  visi- 
tees,  telles  sont  le  Rreithorn,  la  Cima  di  Jazzi,  le  Pigne 
d'Arolla,  le  Roc  Noir,  la  Corne  de  Sorebois,  le  Mettelhorn, 
la  Rosa  Blanche,  le  Mont  Avril.  Enfin  certains  sommets 
moins  eleves  mais  reputes  par  la  vue  etendue  dont  on 
jouitde  leur  sommet  ainsi  que  par  la  facilite  toute  spe- 
ciale qu'on  a  ä  les  atteindre,  sont  devenus  de  veritables 
belvederes  oü  se  rencontrent  journellement  de  nombreux 
touristes:  le  Gornergrat,  le  Hörnli,  le  Pic  d'Arzinol,  la 
Bella  Tola,  le  Schwarzhorn,  etc.  Les  ascensions  dans  le 
groupe  du  Cervin  sont  grandement  facilitees  par  les  nom- 
breuses  cabanes  que  le  Club  alpin  suisse  y  a  fait  cons- 
truire:  la  cabane  de  Valsorey  (3100  na.),  au  pied  S.-O.  du 
Grand  Combin,  la  cabane  de  Panossiere  (2713  m.),  sur  la 
rive  droite  du  glacier  de  Corbassiere;  la  cabane  de  Chan- 
rion  (2460  m.),  ä  peu  de  distance  du  front  du  glacier  d'O- 
temma; la  cabane  de  Bertol  (3423  m  )  sur  le  col  de  Ber- 
tol ;  la  cabane  Conslantia  ou  du  Mountet  (2894  m.),  sur 
la  rive  droite  du  glacier  Durand;  la  cabane  Betemps 
(29!l()  in.)  sur  le  Plattje,  ilot  rocheux  au  milieu  des  glaciers 
du  Mont-Rose;  la  cabane  du  Stockje  (2759  m.) ;  les  trois 
cabanes  du  Cervin  (3298,  3890  et  4134  m.);  la  cabane 
du  Weisshorn  (2859  m.),  la  cabane  du  Dom  (2936  m.). 
L'iniliative  privee  a  egalement  construit  quelques  auber- 
ges  rendant  les  mernes  Services  que  les  refuges  du  Club 
alpin,  telles  sont  la  cabane  de  la  Gandegg  (3050  m.)  sur  la 
rive  gauche  du  glacier  de  Saint-Theodule,  le  restaurant 
Itellevue  ä  Trift  (2500  m.  environ),  l'auberge  du  col  Saint- 
Theodule  (3322  m.),  etc.  Sur  le  versant  S.  plusieurs  refu- 
ges ont  ete  etablis  par  les  soins  du  Club  alpin  italien:  la 
cabane  Quintino  Sella  (3630  m.)  au  Felikjoch  ;  la  cabane 
Linty  (3140  m.)  sur  la  rive  gauche  du  glacier  de  Lys ;  la 


pecle  et  Durand  ä  1800  m.,  celui  du  glacier  de  Corbassiere 
ä  2000  m.,  etc. 

Le  massif  du  Cervin  est  compose  presque  uniquement 
de  roches  cristallines  (gneiss,  schistes  de  Casanna,  Serpen- 
tine, gabbro,  mieasehistes,  schistes  chloriteux) ;  les  plus 
anciennes  forment,  en  general,  les  parties  les  plus  elevees 
de  l'axe  central.  Le  terrain  sedimentaire  est  represente 
dans  cette  region  par  du  terrain  anthraeifere,  compose  de 
schistes  argifeux  fonces,  de  schistes  quartzeux,  de  conglo- 
merats  et  de  couches  d'anthracite  peu  importantes  et  dis- 
continues.  On  le  rencontre  dans  les  regions  les  plus  bas- 
ses  du  massif,  non  loin  de  la  rive  gauche  du  Rhone;  lä,  il 
forme  une  zone  assez  etroite,  allant  de  Chippis  ä  Nendaz.  A 
partir  de  ce  village,  la  zone  augmente  delargeur,  se  dirige 
vers  le  S.  et  forme  ensuite  le  versant  E.  du  val  d'Entre- 
mont  et  du  val  Ferret.  Le  Trias  est  represente  plus  abon- 
damment  dans  le  groupe  du  Cervin;  il  est  constitue  par 
des  quartzites,  des  schistes  bigarres,  de  la  dolomie, 
de  la  cargneule,  du  gypse,  des  calcaires  dolomitiques 
et  sableux  (calcaire  de  Pontis)  et  des  schistes  lustres. 
Quelques  lambeaux  triasiques  de  cargneule  et  de  dolo- 
mie se  rencontrent  dans  Taxe  central  du  groupe ;  mais 
c'est  dans  les  parties  les  plus  basses  de  la  region  que 
le  Trias,  sous  la  forme  de  quartzites,  de  schistes  lustres 
et  de  calcaire  de  Pontis,  atteint  sa  plus  grande  impor- 
tance.  II  forme  alors  une  zone  parallele  au  Rhone,  dont 
la  largeur  peut  atteindre  environ  12  km.  En  outre,  quel- 
ques sommets  peu  importants  (Roc  de  Budri,  Bella  Tola, 
Becs  de  Bossons,  Pierre  ä  Voir,  etc.),  terminant  au  N. 
les  chainons  du  massif,  sont  constitues  entierement  par 
du  terrain  triasique.  Si  l'on  excepte  les  depöts  quaternai- 
res  et  les  alluvions  modernes,  on  peut  dire  qu'il  n'existe 
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ngjL  dans  le  massif  du  Cervin,  de  formations  plus  nein 
tefl  que  le  Trias. 
Au  point  de  vue  geolo^ique,   on   peut,  avec  Gerlach,  di- 
le  groupe  du  Cervin  en  trois  zones.   La  partie  0.  du 
groupe,  comprise  entre  le  col  du  Grand  Saint-Bernard  el 
[e  massif  de  la  hent  Blanche,  constitue   l'extremile  Orien- 
tale de  la  /( appolee  par  Gerlach  zone  du  Grand  Saint- 
Bernard;  celle-ci    pari    de   la   Savoie  el   constitue    le   val 
d'Aoste,   les   vallees  d'Entremont,   de    Bagnes,   d'Iscrable, 
i    Nenda/  el   une   grande  partie  de  Celles  d'Ileremence, 
d'Herens  el  d'Anniviers.  Le  terra  in  le  plus  ancien  de  celte 
esl  represente  par  les  schistes  de  Casanna  ;  ils  fi innen I 
ixe  el  Ifs  parties  les  plus  elevees  de  la  zone  et   s'etalenl 
.1    en  couches  redr-ssees  et   meme  renversöes.    Le 
terrain  anthracifore  et  le  Trias  les  bordenl  ä  l'O    La  deu- 
gieme  zone,  dite  de  la  Dent  Blanche,  fail  sniic  a  l'E.  ;i  la  pre- 
,1,  nie  el  va  jusqu'au  Cervin  y  cotnpris  el  a  la  vallee  de 
SaintrNicolas.  Cette  zone,  dirigee  du  N.-E.  au  S.-0.,a  18  km. 
rgeur,  el  52  km.  de  longuenr,  du  Weisshorn  a  Aoste. 
Elle  est  formee,  en  grande  partie,  de  gneiss  talqueux  el  mi- 
ä  strueture  en  eventail.  On  trouve  de  puissantes  as- 
de  gabbro  au  -pied  S.  du   Cervin  et  pres  du  glacier 
d'Arolla.  Ce  erand  massif  de  gneiss  est  divise  en   deux 
par  la  vallee  de  Valpelline  qui  est  formee  de  micaschistes, 
de  gneiss  schisteux  et  de  roches  amphiboliques.  Au  gneiss 
succedent,  au  N.,  des  schistes  chloriteux  et  talqueux,  puis 
iK's  scliisii's  (le  Casanna;  le  long   du  Rhone,  la  deuxieme 
esl  bordeepar  des  terrains  triasiques  (quartzite,  car- 
gneule,  dolomie).  La  troisieme  zone,  dite  du  Mont-Rose, 
cupe  l'espace  compris  entre  la  deuxieme  et  le  Simplon. 
I  De  est  constituee  par  une  masse  centrale  de  gneiss  en- 
touree,  danssa  partie  S.,  d'une  bände  de  terrains  cristal- 
1  ins  plus  recents,  Serpentine  et  schistes  amphiboliques.  Du 
cöte"  du  Rhone  eile  est  bordee,  comme  les  zones  preceden- 
S,  par  differentes  formations  triasiques.   Le  cliainon  du 
Fletschhorn,  qui  en  fait  egalement  partie,  se  compose  de 
gneiss  dans  sa  partie  S.  et  de  schistes  talqueux  et  micaces 
ilans  sa  partie  N.  qui  est  la  plus  elevee. 
La  region  qui  nous  oecupe  a  subi  des  bouleversements 
.lerables;  il  s'ensuit  qu'elle  presente  encore  de  nom- 
breux   problemes  stratigraphiques  non  resolus,  que  l'äge 
oches  qui  la  composent  n'est  pas  lixe  d'une  facon  de- 
finitive et  que  les  travaux  geologiques  qui  s'y  rapportent 
offrenl  encore  des  divergences  d'opinion  sur  un   certain 
nombre  de  points.  (Voir  Gerlach.  Die  Petininischen  Alpen. 
Mem.  de  la  Soc.  helv.  des  Sc.  nat.  Vol.  23,  1868  et  Das 
'Stliche    Wallis.     Beitr.     zur    geolog.     Karle    der 
Schweiz.  9  Lief.). 

Cette  region  est,  en  Suisse,  une   de  Celles  qui  ont  subi 
le  plus  de  tremblements  de  terre ;  eile  constitue  un  vrai 
äismique;  on  y  a  constate  pres  d'une   centaine  de 
blements  de  terre,  dont  les  plus  violents  furent  celui 
de  Brigue  en  1755  et  celui  de  Viege  en  1855,  lequel  se  pro- 
pendant4  mois. 
La  grande  variete  des  terrains  et  des  conditions  clirna- 
tiques   du    groupe  du    Cervin   a    pour    consequence  une 
Ihm    tres   riche.    Christ  lui    assigne    les  caracteres   sui- 
\;ints:  1°  pour  la  region  inferieure:   presence  des   forets 
de  pins,  absence  frequente  de  gazon,  richesse  de  la  Höre 
prinlaniere,  abondance    des    labiees,     des    caryophyllees 
'   des  plantes  velues;  2°   pour  la   region  moyenne :   ab- 
sence des  hetres  et  rarete  des  arbres  ä  feuilles,  abondance 
ilu  meleze,  surelevation  de  la  limite  des  cultures;  3°  pour 
region    superieure  :  presence    d'especes    occidentales, 
il'especes  soyeuses  et  tomenteuses,  ascension  des  plantes 
de  la  region  inferieure,  surelevation  des  limites  superieu- 
'•■^  Jaccard  fait  remarquer  qu'il  y  a  des  degres  dans  la 
riehesse  de  la  tlore   de  cette  region:  les  vallees  d'Entre- 
[mont  i>t  de  Bagnes   sont  ric'nes,  celles  des  Viege    egale- 
ment,  tandis   que    les  vallees    intermediaires    d'Herens, 
d'Anniviers  et  de  Tourtemagne  sont  relativement  pauvres. 
Le  meine  botaniste  Signale,  pour   le  Valais,  une  centaine 
d'especes  speciales  aux  regions  moyenne  et  superieure  des 
Upes  pennines,  dont   la  moitie  environ  appartient  plus 
particulierement   au  groupe  du  Cervin.   Cerlaines  de  ces 
äspeces  sont  tres  localisees.  tels  sont  VAnemane  Hallen, 
le  Phyteuma  huniile  et  le  Juncus  arclieus,  le  l'leurogyne 
arinthiaca,     VAndrosace   septenlr'umalis,   YAlsine  are- 
le   Draba   Tli(}>unsii   seulement  dans  le   bassin 
desVieges;  le  Carex  hispidula  dans  les  vallees  de  Bagnes 


et  deZermatl ;  le  Sagina  repens,  les  PedicularU  gyroßexa, 
incarnata,  cenisiu  seulemenl  au  Saint-Bernard;  le  Mus- 
cari  botryoides  dans  le  voisinage  de  Sembrancher,  etc. 
(Voir  Henri  Jaccard.  Catalogue  de  la  /iure  valaisanne. 
Mem.  de  la  Soc.  helv.  des  Sc.  nat.,  vol.  34,  1895.) 

La  faune  de  cette  rägion  ne  Präsentant  pas  de  caracte- 
res spcei;m\.  Uhus  renvoyons  pour  ce  qui  la  concerne  ä 


Nie 


CERVIN  (MONT)  (MATTERHORN)  (C.  Valais.   D.Viege). 

Sommel  Buisse:  1482  m.  d'apres l'atlas  Siegfried;  4486  m. 
d'apres  des  mesures  i»lus  pecentes;  sommel  itahen:  1505 
m.  d'apres  l'atlas  Siegfried,  1482  m.  d'apres  la  carte  ila- 
lienne ;  esl  gönöralemenl  connu  parmi  les  voyageurs  de 
langues  alleinande  el  anglaise  sous  le  nom  de  Matterhorn 

(eime  de  Zermatl  ou  de   la   prairie)  <| lonnent  ä  cette 

eime  les  habitants  de  Zermatt;  autrefois,  ceux-ci  l'appe- 
laienl  tout  Bimplement  le  Grosses  Hörn,  ou  encore  Augs- 
thal berg  ;  du  cotä  italien,  on  l'appelle  Monte  Cervino,  alors 
qu'autrelbis  on  le  dösignail  sous  le  nom  de  Monte  Sil- 
vio ou  de  Mons  Silvios  ulii  latin  silvanus,  patois  serva). 
Celte  montagne,  la  plus  cölebre  de  la  Suisse  avec  la  Jung- 
frau el  le  Mont-Rose,  s'öleve  sin-  la  frontiere  entre  le  Valais 

et  le    l'iemonl,    a     rextrömite"     superieure   de    la    valier  de 

Zermatt  ou  de  Saint-Nicolas,  entre  le  Mont-Rose  et  le 
Grand  Combin,  sur  la  ligne  de  falte  des  Alpes  pennines. 

La  protection  verlieale  de  cette  colossale  pyramide  esl 
extraordinaire:  eile  domine  ilireelemenl  Zermatt  de  2862 
m.  C'est  une  pyramide  ä  quatre  faces :  la  face  N.,  la 
plus  escarptse,  est  tournee  du  cöte  du  glacier  de  Zinutt; 
eramponm1  a  sa  base  se  trouve  le  glacier  du  Cervin 
(Malterhorngletscher)  aux  seracs  i'normes;  la  face  K.  re- 
garde  le  Riffel,  eile  aliiiiente  de  ses  avalanches  le  glacier 
de  Furggen;  la  face  S.  domine  directement  le  bassin  du 
Breuil,  ä  l'extre'mite'  superieure  de  la  vallee  italienne  de 
Valtournanche;  le  petit  glacier  della  Forca  en  oecupe  la 
base;  la  face  0.  est  ä  peu  pres  vis-a-vis  du  col  d'Herens, 
ses  couloirs  ravines  debouchent  sur  le  glacier  de  Tiefenmat- 
ten, tributaire  du  glacier  de  Zmutt.  La  ligne  de  rencontre 
de  ces  quatre  faces  constitue  quatre  aretes  nettement  ca- 
racterisees,  a  savoie:  I"  l'arete  E.-N.-E.  qui  porte  ä  son 
extremite  inferieure  le  llornli  (2893  in.),  celebre  point  de 
vue,  et  sur  laquelle  on  rencontre  ensuite  la  cabane  infe- 
rieure du  Cervin  (3298  m.),  l'ancienne  cabane  (3818  m.), 
l'Epaule  (4245  in.),  la  Glissade  et  les  Rochers  Rouges 
(cordes) ;  2°  l'arete  S.-E.  qui  commence  au  col  du  Theo- 
dule  et  qui,  dans  sa  partie  presque  horizontale,  porte  le 
Theodulhorn  (3472  m.),  le  Furgnenurat  (3498  m.),  le 
Breuiljoch  (3268  m.),  le  Furggenjoch  ou  Matterjoch  (3300 
m.);  eile  seredresse  brusqueinent  au  delä  du  Furggenjoch 
et  monte  ä  peu  pres  directement  au  sommet;  3°  l'arete 
S.-O.  qui  commence  au  col  de  Tournanche  et  'porte  les 
eimes  et  les  passages  suivanls  donnes  par  les  guides 
ou  les  ascensionnistes:  la  Tete  du  Lion  (3723  m.),  le 
col  du  Lion  (3577  m.),  la  (^heminee  (corde  fixee  au 
rocher),  la  paroi  de  la  Teilte,  le  Refuge  de  Louis  de 
Savoie  (38(10  m  :  cabane  conslruite  par  le  Club  alpin  ita- 
lien en  1893),  les  Degres  de  la  Tour,  l'Ancienne  cabane  de 
la  Tour  (3890  m.  conslruite  en  1885),  les  Rochers  de  la 
Tour,  le  Vallon  des  Glaeons,  le  Gite  Giordano,  le  Mauvais 
Pas  (corde).  le  Linceul  (bände  de  glace  tres  dangereuse), 
la  Grande  Corde,  la  Crete  du  Coq,  la  Cravate,  l'ancien 
refuge  de  la  Cravate,  construit  en  1867  (4122  in.),  le  Pic 
Tyndall  (4245  m.),  l'Epaule  (4260  m.),  l'Enjainbee,  le  col 
Felicite,  l'Echelle  Jordan  (en  corde),  le  Gite  Wentworth,  la 
Cime;  4°  l'arete  N.-O.  relie  la  jonclion  des  glaciers  de 
Tiefenmatten  et  Zmutt  (a  26:'8  m.)  au  sommet. 

Les  premieres  tentatives  d'ascensions  datent  de  1858  ou 
1859;  elles  furent  entreprises  par  des  chasseurs  du  val 
Tournanche  qui  ne  s'eleverenl  pas  plus  haut  que  la  Che- 
minee,  sur  le  versaut  italien  (arete  S.-O.).  Du  cöte  de  Zer- 
matt les  Parker  gagnerent,  en  1860,  un  point  situe  ä 
3500  m.  environ,  sur  la  face  E.  La  meme  annee  .1.  Tyn- 
dall et  Vaughan  Hawkins  ne  depassaient  pas  de  beau- 
coup  le  point  qu'avaieul  alleint  les  chasseurs  ilaliens  sur 
l'arete  S.-O.  En  1861,  Whymper  s'attaquait  pour  la  pre- 
miere  fois  au  colosse  et  ne  reussissait  ä  le  vaincre  qu'ä 
la  huitieme  tentative,  et  cela  par  l'arete  N.-E.,  le  44  juil- 
h't  1865.  en  compagnie  de  Hadow,  Hudson  et  Lord  Dou- 
glas, avec  les  guides  Michel  Croz,  de  Chamonix,  Peter 
Taugwalder  et   le   lils  de  ce   dernier.    La  vengeance  du 
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ayanl  glisse  au-des- 
mrd'hui  la  Glissade, 


vaincu  futterrible:  au  retour,  Hs 
-ns  de  l'Epaule,  ä  lendroit  aommi 

entraina  avec  lui  dans  l'abime,  et  iusque  sur  le  glacier 
du  Cervin,  Hudson,  Lord  Douglas  et  Michel  Cruz;  iroisdes 
corps  seuls  furent  retrouves  dans  im  etat  indeseripiible; 
celui  de  LordJDouglas  resta  introuvable.  Troisjours  plus 
tanl  los  deux  guides  de  l'abbe  Arne  Gorret,  .lean-Antoine 
Carrel  et  J.-B.  Bich,  atteignaienl  la  ciine  par  l'arete  S.-O. 
apres  avoir  laisse  en  route  l'initiateur  de  l'entreprise, 
l'abbe  Gorret,  reste  avec  le  guide  Meynet.  La  troisieme  as- 
cension,  faite  egalement  par  l'arete  S.-O.,  est  celle  de 
Craufurd  Grove  avec  trois  guides,  le  l'i  aoüt  1867;  la  qua- 
trieme  (la  deuxieme  par  le  versaut  de  Zermatt),  celle  de 
Julius  M.  Elliott,  avec  deux  guides,  eut  lieu  le  25  juillet 
1868  par  la    memo  voie  que  celle  suivie  par  Whymper. 


CER 

nees)  oü  l'on  rencontre  le  couloir  Penhall  et  la  voie  de  l'a- 
rete S.-E.  (la  plus  difficile).  Gelte  ascension  elant  de- 
v'enue  tres  ä  la  mode,  il  n'esl  pas  etonnant  qu'elle  aü 
donne  lieu  ä  de  nombreux  accidents  mortels.  Le  Maoni 
1879,  le  jeune  americain  Moseley  etail  precipite  des  lö- 
chers (que  l'on  a  appeles  plus  tard  Moseleyplatten)  iusque 
surle  glacier  de  Furggen  ;  le  26  aoüt  1890,  c'etait  le  lour  de 
F.  C.  Borekhardt  qui  inourut  pendant  une  tempete  de 
neige  ä  peu  pres  au  meine  endroit;  le  13  septembre  IWH). 
Ed.  Göhrs,  de  Strasbourg,  avec  les  deux  guides  Joseph 
Brantschen  et  Alois  Graben,  tombaient  de  l'Epaule  sur  k 
-lacier  de  Furien  Sur  le  versant  Italien,  perissait  aussi 
le  7  aoüt  1893,  le  plus  jeune  fils  d'Alex.  Seiler,  de  Zer- 
matt, avec  im  jeune  guide  et  le  23  juillet  1901  Miss  Bell  et 
le  D'  Black.  [Eug.  de  la  Harpe.] 


La  premiere  traversee  du  Cervin,  du  Breuil  ä  Zermatt, 
fut  aecomplie  en  juillet  1868  par  le  prof.  Tyndall  avec 
deux  guides,  et,  Zermatt  au  Breuil,  en  aoüt  de  la  meme 
annee,  par  Thioly  et  Hoiler  avec  trois  guides  La  pre- 
miere ascension  d'hiver,  <(ui  date  du  16  mars  1882,  est 
celle  de  Vittorio  Sella  avec  deux  guides,  par  le  versant 
italien.  La  premiere  ascension  sans  guide  est  celle  de 
Cust,  Colgrove  et  Cawood,  le  22  juillet  1876.  La  premiere 
dame  qui  ait  atteint  le  sommet  est  Miss  Lucy  Walker, 
le  22  juillet  1871. 

Des  lors,  les  ascensions  se  sont  multipliees  chaque  an- 
nee davantage  ;  on  compte  parfois  5  ä  6  caravanes  en  un 
seul  jour,  sur  un  seul  versant;  une  fois  meme  21  person- 
nes  se  sont  rencontrees  sur  la  cirne  ! 

Outre  ces  deux  moyens  d'atteindre  le  sommet,  on  en  a 
trouve  encore  plusieurs  autres,  ä  savoir  les  diverses  varian- 
tes  de  la  route  de  Zmutt  (arete  N.-ü.  et  face  0.  combi- 


if  du  Cervin. 

La  geologie  du  Cervin  est  connue  par  les  travaux  de 
l'ingenieur  italien  Giordano,  Fun  des  premiers  vainqueurs 
de  cette  montagne.  Ce  geologue  en  donne  un  prolil  qui 
n'est  probablement  pas  absolument  exaet  au  point  de  vue 
tectonique,  mais  qui,  du  moins,  indique  d'une  facon  tres 
detaillee  les  dill'erentes  couches  qu'on  rencontre  en  faisant 
l'ascension  de  la  montagne.  Ces  couches  sont,  d'apres 
Giordano,  assez  regulieres  et  toutes  legerement  relevees 
vers  FE. 

On  peut  faire  une  distinetion  assez  marquee  entre  les 
roches  de  la  base  de  la  montagne  et  Celles  forrnant  le  pic. 
Les  roches  de  la  base  qu'on  voit  dans  le  val  Tournanche, 
dans  le  vallou  de  Zmutt,  sont  des  schistes  serpentineux,  tal- 
queux,  chloriteux  et  amphiboliques,  alternant  avec  des 
schistes  calcariferes,  des  dolomies,  des  cargneules  et  des 
quartzites.  On  trouve,  en  outre,  deux  puissantes  a-sisrs 
de  gabbro:  l'une  ä  l'extremite  0.  de  ce  contrefort  du  Cer-' 


CIÜV 


429 


ensuite  une  puissante  assise  jusquä  2!XK)  m.  environ 
d'altitude.  On  trouve  de  nouvpau  ilrs  schistes  calca- 
riferes,  alternanl  avec  des  schistes  chloriteux  el  serpen- 
tineux. Le  pic  propremenl  dil  s'eleve  sur  ces  assises ;  il 
es)  forme-,  ä  sa  base,  de  gneiss  talqueux  constituanl  un 
banc  d'environ  100  m,  de  hauteur,  atteignant  ä  peu  pres 
le  niveau  <lu  col  du  Lion.  Ce  banc  de  gneiss  talqueux  quon 
a'ahserve  que  sur  le  llanc  E.,  esl  remplace\  du  cöte"  >.-<».. 
par  une  puissante  masse  de  gabbro,  A  ce  banc  fonl  suite 
nur  couche  de  schistes  quartzeux,  nur  de  gneiss  lalqueux 
et  une  autre  de  micaschistes  ferrugineux,  arrivantjusqu'ä 
l'altitude  approximative  de  3700  m.  A  partir  de  ce  niveau- 
i.-'i,  le  Cervin  esl  cönstitue  essentiellemenl  de  gneiss  tal- 
queux,  prösenlanl  cependanl  quelques  couches  peu  im- 
portantes  de  schistes  serpentineux  el  quelques  lits  de 
quartzite.  Les  roches,  depuis  l'Epaule  jusqu'au  som- 
met,  prösentiint  de  Ires  nombreuses  traces  de  coups  de 


Mi 


CERVIO  (ALPE)  (C.  Tessin,  l>.  Blenic 
glia).  1961  in.  Alpage  el  groupe  de  'i7  chalets  habitös 
par  une  trentaine  de  personnes  duranl  2  mois  de  l'an- 
ii. t.  avec  I20b6tesä  corneset  130  chevres,  dans  la  partie 
superieure  du  val  Malvaglia,  sur  la  pente  E.  de  la  Cima  di 
Ganna  Hussa,  ä  (i  h.  30  min.  N.-E.  de  Malvaglia.  Beurre  el 


Yoic'i  la  successfon  des  couclies,  teile  que  la  donne  Gior- 
dano.  en  allant  de  la  base  au  sommet.  Le  pied  du  Cervin, 
jusquä  une  altitude  d'environ  "23(50  m.,  est  eonstitue  par 

asse    puissante    de    schistes    verts    serpentineux, 

\  chloriteux   et   talqueux   alternant    avec    des    schistes  cal- 


CERY    (BOIS    DE)    ((. 

rilly).  580  m.  Quelques  ma 


Le  Cerviu  vu  du  cul  d'Herens. 

cariferes.  An-dvssus  se  trouvent  deux  bancs  peu  iin- 
portants  de  schistes  calcariferes  separes  par  un  banc 
'••      si  histes    chloriteux.     Cette    derniere     röche     forme 


Vaud,    D.     Lausanne,    Com. 

ms  ä  3,5  km.  N.-O   deLau- 

sanne,  entre  i'nity  et   tlomaneL  ä  UM)  tu.  E,  de  la  Station 

le    JoUXteOS,     ligne     Lausan ne- 1 lereher.    C'esl    lä    que    se 

trouve  l'hospice  canlonal  des  alienös,  bei  et  vaste  etablis- 
sement  ouvert  en  1873  et  pouvanl  donner  asile  ä  ."»00  ma- 
lades. 

CESAI  (('..  Herne.  |l  Franchcs-Monlagnes,  Com.  Sainl- 
Brais).  800  m.  Groupe  de  6  fermes  ä  I  'km.  N.  de  Saint' 
Hrais,  ä  7  km.  Ö.-S.-O.  de  la  Station  de  Glovelier,  ligne 
Deleiiiont-Delle,  sur  des  päturages  peu  l'ertiles  entoures 
de  forets  et  donl  les  eaux  se  rendenj  au  N.  dans  le  Doubs, 
par  le  ruisseau  de  la  Charbonniere.  Cesai,  Cesar  en 
patois,  est  domine  ä  l'E.  par  les  majestueuses  roches  ver- 
ticales  du  Bois  Banal  (1056  m.).  Voiture  postale  ä  Saint- 
lirais  du    service   Glovelier-Saignelegier.  23   h.    calholi- 

CESALEY  (LE)  (C.  Valais,  I).  Knlremont,  Com.  Ba- 
nnes). 13(10  in.  (Iran-es  on  les  habilanls  de  Lourtier  depo- 
sent  leurs  provisiuns  de  l'oin  de  tnonta^ue  et  en  aiitomne 
logent  quelque  temps  leur  l>  lail,  ä  50  minutes  L.  de  Lour- 
tier. dans  un  sile  si  incline  que  plusieurs  de  ces  bätirnenls, 
alignes  de  haut  en  bas  le  long  d'une 
arete,  apparaissent  de  loin  comme  les 
dents  dune  scie.  Au-dessus  de  cette 
"  remuintze  »  qui  semble  inabordable, 
seiend  l'alpe  du  Grenier,  la  plus  acci- 
dentee  de  la  vallee  de  Bagnes. 

CESILLE  (LA)  C.  Vaud,  D.  Nyon, 
Com.  Bassins).  Hameau.  Voir  Cisillk 
(La). 

CESS  (ALP)  (C.  Grisons,  D.  Hin- 
terrhein, Cercle  Schams,  Com.  Zillis 
et  Heischen).  1832  m.  Alpage  et  2  eha 
;.  du  l'i/  Ne/.a,  ä  2  km. 
S.-E.  de  Heischen,  sur  le  versaut  E.  de 
la  vallee  de  Schams 

CEVIO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Mag- 
gia).  427  m.  Com.  et  hameau  paroissial, 
chef-lieu  de  la  vallee  et  du  district  de 
Valle  Maggia,  sur  la  rive  droite  de  la 
Maggia,  sur  la  route  de  Locarno  ä  Fu- 
sio,  a  23  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Lo- 
carno, ligne  Bellin/.one- Locarno.  Bu- 
reau des  postes,  telegraphe.  Voiture  pos- 
tale     Locarno  -Biimasco.     La     commune 

Chiosso,  Piano,  Pieggi,  Visl'etto,  107 
mais.,  400  h.  catholiques;  le  hameau 
13  mais  .  55  h.  Agriculture,  viticulture, 
eleve  du  lietail.  Moulin.  FaJbrique  de 
pätes,  d'eau  gazeuse.  Exportation  de  frö- 
re Emigration  temporaire  en  Australie 
et  en  Amerique.  On  remarque  le  Pretorio,  ancien  chä- 
I    teau  des  baillis  de  la  vallee.  Ecoles  secondaires  et  de  des- 
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sin.   C'est  a   Cevio  quo  comi 
Campo  ei  celui  de  Bosco,  lequel, 


val  Rovana.  Excursion  au  Madonc  di  Camedo  (2449  m.). 
Palrie  de  Gioachino  Respini,  Tun  des  chefs  du  parti  con- 
servateur  tessinois. 

CHA-SURAS  (C.  Grisons,  D.  et  Cerele  Münsterlhal, 
Com.  Cierfs).  1705  m.  Hameau  au  S.-E.  de  l'Ofen  Pass,  a 
500  in.  N.-O.  de  Cierfs,  dans  la  haute  vallee  de  Münster,  ä 
28  km.  E.-S.-E.  de  Zernez.  12  mais.,  45  h.  protestants  de 
langue  romanche.  l'rairies.  Eleve  du  betail.  Belle  vue. 
Cha-suras  =  maisons  superieures. 

CHABLAIS  (ALPES  DU)  (Suisse  et  Savoie).  Region 
des  Prealpes  medianes  de  la  Savoie,  comprise  entre  le 
eours  du  Gillre-Arve  et  la  vallee  du  Rhone  et  du  Leman. 
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nuation  naturelle  de  cette  region,  au  N.-E.  du  Rhone,  esti 
formee  par  los  Prealpes  du  Stockhorn,  voir  STOCKHOB» 
(Alpes  du)  qui  s'etendent  jusqu'au  cours  de  ['Aar,  dcKä 
les  territoires  des  cantons  de  Fribourg,  Vaud  et  Herne. 
Une  pärtie  seulement  des  chaines  du  Chablais  est  com- 
prise dans  le  territoire  suisse;  c'est  le  versaut  S.-O.  de  la 
vallee  du  Rhone,  entre  Monthey  et  le  Rouveret,  qui  s'oleve 
jusqu'ä  l'arete  allant  du  massif  du  Grammont  au  col  de 
Coux  et  qui  forme  la  limite  entre  le  canton  du  Valais  et  1 
Ilaute-Sa voie.  Cette  arete  est  decoupee  parlesdeux  vallees 
transversales  du  Rhone  et  de  la  Dranse  d'Abondauce,  dans 
une  succession  de  plis  et  d'ecailles  des  terrains  cretaci- 
ques,  jurassiques  et  triasiques,  avec  des  inasses  plus  on 
moins  importantes  de  lertiaire  (llysch).  On  y  i-ocminail 
saus  peine  deux  regions  distinctos.  La  zone  allant  du 
Grammont  au  Signal  de  la  Croix  est  celle  des  plis  du 
jurassique  normal.  Au  S.  du  Signal  de  la  Croix  jus- 
qu'au col  de  Coux  il  n'y  a  plus  quo  du  jurassique  d'uu 
facies  particulier,  a  texture  brechoide,  la  fireche  du  Cha- 
blais. La  chaine  ä  jurassique  normal,  au  N.  du  Signal 
de  la  Croix,  est  fort  accidentee.  Le  massif  du  jurassi- 
que superieur  forme  des  sommets  elances  et  de  petites 
aretes  laterales  qui  descendent  jusqu'ä  la  vallee  du  Hliöne; 
ils  seilt  separes  par  des  cols  et  dos  vallons  profonds,  creu- 
ses  soit  sur  le  remplissage  tertiaire  des  synclinaux,  soit 
sur  l'emplacement  iles  anticlinaux  rompus,  metlant  alors 
a  nu  le  Dogger,  le  Lias  et  souvent  meine  le  Trias.  Kn 
voici  la  serie,  des  le  vallon  de  Novel  formant  la  limite 
du  cöte  N.-O. 

1.  Arete  de  la  Dcnt  du  Velan  au  Grammont  (2175  in.) ;  cm 
dernier  sommet  est  un  anticlinal  de  Lias  et  de  Trias 
cüinplique  d'un  pli-faille  renverse  sur  un  synclinal  cre- 
lacique.  —  Synclinal  du  col  d'Ugeon  au  vallon  de  Tanay 
et  de  Peney  oü  existe  un  petit  lac  ä  bassin  entierenienl 
rocheux  et  avec  ecoulement  souterrain. 

2.  Arete  des  Cornettes  de-  Bise  (2437  m.)  au  Hoc  Cham- 
bairy  (2180  m  ),  formee  par  un  anticlinal  sur  le  versant  N. 
et  couronne  par  un  synclinal  ecrase  comble  de  cretacique. 
—  Col  (1820  m.)  et  vallon  de  Vernaz.  Anticlinal  ouvert 
jusqu'au  Trias  et  debouchant  dans  la  vallee  du  Rhone  ä 
Vouvrv. 

3.  Arete  du  Sex  du  Coeur  (2023  m.)  et  Rochers  de  Ver- 
naz (2009  in.)  et  du  Rlansex  (Rlanc-Sex).  Jurassique  supe- 
rieur. —  Col  d'Arvouin  (1880  m.)  et  vallon  de  Savalenaz  et 
du  lllancsex;  synclinal  comble  de  Flysch  et  de  crelacique. 

4.  Arete  du  Signal  de  Linleux  (2099  m.)  ä  la  Brayaz 
et  des  Rochers  de  Savalenaz  (2099  m.)  Rancs  de  jurassique 
superieur  presque  verticaux  ou  renverses.  —  Col  et  val- 
lon d'Outannaz  (Utane).  Anticlinal  ouvert.  jusqu'au  Trias. 
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Profil  geologique  des  Alpes  du  Ghabl 


AI.  Alluvions;  Mi.  Mioceue;  Mp.  Poudingue  miocene;  Mr.  Mollasse  rouge;  F.  Flysch;  En.  Nummulithique;  Gg.  Senouien,  OailH 
Aptien:  Cu.  Urgonien;  Chv.  Hauterivien  et  Valangien;  Cr.  Cretacique  superieur  roiige;  Ne.  Neooomieti  mediterraneen;  Main 
(Jurassique  superieur);  Dm. Dz.  Doefjer  (Jurassique  mnyen) ;  I.s  Lias  superieur  (Jurassique  inferieur);  [,i.  Lias  inferieur  (Juras- 
que  inferieur)  ;  Br.  Breche  du  Chatilais,  Jurassique  superieur  et  moyen;  Rh.  Rhetien;  Tr.  Cornieule;  Td.  Dolomite;  Tg.  Gypse 
et  antydrite  (Trias;  ...»  Recouvrements. 


Elle  s'appuie,  au  S.-E.,  contre  le  pied  des  hautes  Alpes 
calcaires,  dont  eile  est  separee  par  une  serie  de  cols  ou 
dopressions  (col  de  Coux,  col  de  la  Goleze,  etc.).  La  conti- 


Entre  le.Turassique  superieur  et  le  Trias  il  y  a  une  couchc 
de  Bathonien  tres  fossilifere  (couches  ä  Mytilus).  Los  dou\ 
aretes  des   rochers  de  Vernaz  et  de  Linleux  se  reunissenl 
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in  Blancsex  et  ne  forment  plus,  par  ecrasement  du  syn- 
clinal  intermödiaire,  qu'une  ötroite  arete  aboutissant  au 
Sex  de  Veillen,  au  bord  de   la   vallee   du 
Rhone. 

.').  Rochers  d'Outannaz   (1916   m.)   for- 

a  de  jurassique   superieur   plongeant 

au  S.-E.  et  s'enfoneanl  sous  le  cretaci- 
,mi  el  le  Flysch  qui  eonstitue  l'arßte  peu 
locidentee  de  Itecon  et  de  Conche  jus- 
i|u';ni  Signal  de  la  Croix,  oü  commence  la 
Blasse  de  recouvrement  de  la  Breche 
,ln  Chablais.  Celle  arete  renferme  les 
souuuels  et  colä  suivants  :  Signal  de  la 
ßrois  (1949  in.),  la  Tour  de  Don  (-211(11 
,„.)  et  les  Rochers  d'Onnaz  i  1986  m.), 
Pointe  du  Corbeau  (1995  m.),  Tete  du 
i;,:iiii  (2$35  in),  Pointe  de  Chezery  (2250 
h  de  la  Grande  Conche  (2139  m.),  de 
Patnaly  (2206  m.).  des  Fornets  (23UI  in.) 
BtduVannez  (2136  m.),  oü  le  massif  de  la 
la,  ,he  p'epose  de  nouveau,  comme  au  N., 
BT  le  Plysch,  tout  en  ayant  cependant 
du  Lias  et  du  Trias  a  sa  base. 

L.uite  qui  porte  ces  sommets  est  cou- 
pee.par  plusieurs  cols  dont  le  plus  im- 
|Hiii.inl  est  celui  de  Morgins  (1380  in.), 
que  franchit  la  route  du  val  d'Uliez  a 
Alidiiilauee,  avec  un  charmant  petit  lac 
inique  pres  du  point  eulminant. 
Source  minerale  ferrugineuse,  gyp- 
Beuse  et  saline).  Le  col  du  Cbalet  neuf 
(1686  in.),  egalement  avec  un  petit  lac, 
3  le  cul  de  la  Croix  (1806  in.)  ne  servent  qu'au  passage 
des  troupeaux.  La  profonde  depression  du  val  d'Uliez, 
Mgisee  dans  le  Flyscb  et  le  Neocomien.  separe  les  chaines 
du  Chablais  valaisan  du  massif  de  la  Denl  du  Midi.  A  FE. 
de  l'arete  formee  de  la  breche  jurassique,  entre  le  col  de 
la  Croix  et  le  Corbeau,  on  voit  surgir,  au-dessous  de  la  bre- 
che jurassique  et  separee  de  celle-ci  par  du  Hysch  el  du 
cretacique,  une  nouvelle  zone  de  cakaire  jurassique  su- 
perieur reposant  sur  du  Bathonien  et  une  grande  epais- 
seur  de  Trias,  terrains  qui  constiluent  les  rochers  escar- 
pes  de  Tieveneusaz,  bordes  d'immenses  eboulis.  Le  som- 
met  le  plus  eleve  porte  le  noni  de  Belle-Vue  (2045  in.). 
L'arete  des  rochers  de  la  Vire  s'en  delache  dans  la  direc- 
tion  du  N.  et  domine  sur  son  socle  triasique  la  profonde 
vallee  du  Bhöne.  Le  col  de  Chezery  (2C05  in.)  ronduit  de 
la  vallee  de  Montriond  dai.s  celle  de  Morgins:  il  cosnmu- 
nique  lateralement  par  le  col  du  Lac  verl  '2100  in.)  avec 
le  val  d'Uliez,  tandis  que  la  Porte  du  Soleil  (1964  m.)  per- 
met  de  passer  du  Val  d'Uliez  directement  au  val  de  Mor- 
gins. Tons  ces  cols  ne  servent  qu'au  passage  des 
troupeaux.  Sous  le  plateau  du  Lac  verl  jaillit  une 
grantle  source,  la  Fontaine  blanche  (1748  in.). 

La  vallee  de  Morgins  est  separee  du  Val  d'Uliez 
par  la  Montagne  de  l'Haut  (point  eulminant  la  poiute 
de  l'Haut  2155  m.),  formee  de  Flysch  avec  lambeaux 
de  recouvrement  jurassiques  et  triasiques  (Pointe 
de  l'Haut).  Dans  le  Val  d'Uliez  superieur,  les  ro- 
ehers  de  Culet  (Ayerne)  et  de  Savonnaz  sont  egale- 
ment des  lambeaux  jurassiques  et  triasiques  supei- 
poses  et  enchässes  dans  le  Flysch.  (Voir  E.  Favre 
et  Schardt,  Description  geologfque  des  Prralpcs  <lu 
Cänton  de  Vaud  et  du  Chablais,  1887  (Materiaux 
de  la  Carte  geologique  suisse)  et  Lugeon,  La  Ht'qinn 
<lela Breche  du  Chablais,  1896  (Bull.  Carte  geol.  de 
France). 

CHABLES,  CHABLIS,  CHABLOZ,  etepro- 
vient  du  mot  chable  qui  designe  primitivement  du 
bois  abattu  par  le  vent  ou  autrement,  et  ensuite  un 
couloir  par  ou  l'on  fait  descendre  le  bois  coupe  sur 
les  pentes  d'une  montagne.  Cette  designation  elle- 
inenie  vient  de  cadere,  tomber  (cadable,  chaable, 
chäble). 

CHÄBLE  (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 
Bagnes).  836  m.Vgedans  la  vallee  de  ßagnes,  chef-lieu 
administratif  et  paroissial  de  la  com.  de  Bagnes,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Dranse,  dans  une  Situation  agreable, 
entre  de  vastes  etendues  de  champs  et  de  prairies  que  do- 
minentdes  forets  de  sapins,  ä  15  km.  E.-S.-E.  de  la  Station 
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Bureau  des  postes,  t < '■  l < •  - 
,e  Chäble  et,  en  &t6,  Mar- 


Vue 


ligny-Lourtier.  59  mais.,  ."J05  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse  de  Bagnes.  In  beau  pont  de  pierre  donl  les  e\- 
tremites  suni  relevees  par  de  grands  murs  remblayes, 
remplace,  depuis  1K52,  le  pont  de  bois  empörte  par  la 
Dranse  lors  de  la  dehäde  de  18I8  (Voir  Bagnes);  il  ratta- 
che  le  Chäble  ;i  Villette  et  au  Colterg,  deux  suhdivisions 
communales  que  l'on  a  pris  coutuine  de  tenir  pour  dis- 
tincles.  quoique  l'ensemhle  ne  forme  qu'une  vaste  agglo- 
meration  iinale  qui  a  paifois  compte  jusqu'ä  1400  li.  Le 
Chäble  oecupe  le  centre  du  plus  riant'  bassin  des  vallees 
de  la  Dranse.  Sin-  les  deux  rives,  les  coteaux  s'evasenl 
jusqu'aus  sommite's  et,  sur  ces  pentes,  se  dispersent  de 
nomhreux  villages  ou  hameaus  entoures  de  champs  fer- 
tiles  qui  vont  s'etageant  jusqu'ä  1450  m.  (Verhier)  et  que 
domineiit  ensuite  des  vallons  verdovants  mouchetes  de 
chalets  et  coupes  de  forets.  Au  S.-E."la  vallee  de  Bagnes 
se  prolonge  avec,  ä  droite,  l'arete  somlire  du  Bec  de  Cor- 
hassiere,  eontrefort  du  massif  du  Combin  ;  ä  gauche,  la 
lourelle  Striae  de  neves  du   Pleureur  et,    en   face,  la  Rui- 


Le  pont  du  Chäble. 

nette,  dressee  comme   un    autel  par  delä    les  pentes   et  le 
glaeier  du  Cietroz. 

Cette  partie  inferieure  du   prineipal    bassin  de  Bagnes 
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jouit  d'un  cliiual  execplionnel  ;  on  ete,  ü  fait  tres  chaud, 
mais,  chaque  soir,  l'air  est  rafratchi  par  le  courant  d'air  de 
la  Dranst'  ei  l'äpre  biso  n'y  souflle  janiais;  le  Chäble  pos- 
sede  presque  toujours  plusieurs  nonagonaires.  En  depit 
de  son  aspeel  im  peu  delabre  et  de  l'air  neglige  de  ses 
ruelles  ou  de  ses  maisons,  ce  village  offre,  comme  chef- 
lieu  d'une  graode  commune  el  comme  agglomeration  la 
plus  imporlante  du  district,  une  vie  et  un  mouvement 
dignes  de  niaiute  petite  vilie  du  pays.  Societes  de  tir,  de 
musique,  de  secours  mutuels  Nombreux  magasins.  Fabri- 
que de  sonnailles  de  vacbes  ä  Villette.  Canlage  de  laine, 
nlature  et  fabrique  de  draps  ä  Montagnier.  Des  lecons  pra- 
tiques  pour  le  tissage  de  la  soie  et  la  broderie  ont  ete 
donnees  ees  dernieres  annees  dans  la  maison  comrounale. 
Carrieres  d'anthracite  et  de  pierre  ollaire.  Sourees  sulfu- 
reuses  au  Chätelard.  Gisements  de  plomb  argentifere  a  la 
Ibret  de  Peiloz  et  au  Vacberel.  En  1883,  des  installations 
avaient  ete  etablies  a  Rordon,  vers  le  debouche  du  torrent 
de  Versegeres,  pour  exploiterdu  tale.  Apiculture.  Commerce 
de  fromages.  Arbres  Pruitiers.  Ceröales.  Eleve  du  betail  sur 
les  nombreuses  montagnes  de  la  commune  qui  nourrissent 
en  ete  3200  pieces  de  gros  betail.  Centre  des  excursions 
pour  la  partie  inferieure  de  la  vallee:  Pierre  ä  Voir,  Mont- 
Hogneux,  Grand-Mont-Fort,  Lac  des  Veaux,  Cols  du  Lens 
(Saxon),  de  Tzertzera  ou  du  Six-Rlanc  (pour  Liddes,  Bourg 
Saint- Pierre),  de  la  Croix-de-Coeur  (pour  Riddes,  Iseiables, 
Nendaz  et  Sion).  La  plupart.  des  yuides  baynards  resident 
au  Chäble. 

On  remarque  I'eglise  paroissiale  llanquee  d'un  clocher 
hardi,  seinblable  ä  ceux  de  Montreux  et  de  ßex.  A  cöte, 
dans  un  coin  du  cimetiere,  se  Irouve  une  chapelle  tres 
ancienne  avec  une  crypte  renfermant  un  ossuaire  des 
longtemps  neglige,  et  tout  pres  le  bätiment  delabre  de  la 
Grande-Ecole,  fondee  en  1768,  par  le  capucin  ßourgoz, 
Institution  qui  a  maintes  Ibis  alteint  l'importance  d'un 
lycee  et  qui,  de  184U  ä  1870  notamment,  faisait  aflluer  ä 
Bagnes  de  nombreux  adolescents  de  Marligny,  de  Con- 
they,  de  Salvan  et  des  localites  de  l'Enlremont.  La  mai- 
son communale,  construite  en  1522,  a  ete  achetee  ä  des  par- 
ticuliers  en  1597,  puis  transformee.  .lusque  vers  1880  eile 
etait  llanquee  d'une  halle  oü,  naguere,  les  marcbands  aiu- 
bulants  venaient  etaler  leur  pacotille  ä  la  sortie  desol'lices. 
Restauree  dans  ces  quinze  dernieres  annees,  sans  au- 
cun  plan  raisonne,  eile  n'offre  plus  rien  de  curieux, 
sauf  une  pierre  commemorative  erigee  en  1900  en  l'hon- 
neur  de  Jean-Pierre  Perraudin,  des  Morgnes,  ä  qui  re- 
vient  l'honneur  de  la  decouverte  du  transport  des  blocs 
erratiques  par  les  glaciers.  La  maison  de  l'Abbaye,  pe- 
tit  castel  fortiiie  dominant  la  riviere  du  haut  de  ses  mu- 
railles,  au  S.  du  pont,  a  du  etre  elevee  au  XII«  siecle  comme 
residence  desvidomnes  de  Bagnes.  Mais  le  vidomnat  ayant 
ete  revendu  aux  abbes  de  Saint-Maurice,  seigneurs  princi- 
paux  de  la  vallee,  l'abbe  Garetti  la  fit  reconstruire  et  y 
mourut  en  1410.  En  147(5,  les  paysans  l'assiegerent  et  de- 
truisirent  en  partie  le  chäteau,  qui  tut  restaure  au  com- 
inencement  du  XVIIe  siecle  par  l'abbe  Odet.  II  fut  aliene, 
ä  la  chute  de  l'ancien  regime  ( 1799-1800).  ün  y  montrait  en- 
core,  il  y  a  peu  d'annees,  l'ancien  appareil  de  justice.  Cette 
domination  de  l'Abbaye  de  Saint-Maurice  avait  attire  ä  Ba- 
gnes plusieurs  familles  nobles,  entre  autres  les  de  Bagnes 
qui  y  tenaient  l'office  de  la  metralie  et  dont  sont  sortis  Nico- 
las de  Bagnes,  chanoine  de  Sion  en  12/8,  et  Etienne  de  Ba- 
gnes, qui,  en  1355,  se  rendit  en  Picardie  pour  delivrer  le 
roi  de  France,  Jean-le-Bon.  On  peut  remarquer  encore  au 
Chäble  plusieurs  maisons  tres  anciennes  dont  le  style  a 
ete  defigure  par  des  adjonctions  ou  des  reparations. 

Le  plus  ancien  docurnent  qui  lasse  mention  de  la  val- 
lee de  Bagnes  date  de  1150,  epoque  oü  les  cointes  de 
Savoie,  Aiine  et  Humbert,  l'hypothequerent  ä  lAbbaye 
de  Saint-Maurice  moyennant  la  cession  d'une  table  en  or 
inassif  que  celle-ci  disait  avoir  recue  de  Charlemagne.  Ce 
monastere  resta  definitivement  en  possession  des  plus  irn- 
portants  de  ses  droits  jusqu'ä  la  fin  du  XVIII1-'  siecle.  Les 
Bagnards  s'etaient  pourtant  rachetes  en  partie  de  cette 
domination.  FJn  1565,  notamment,  le  seigneur-abbe  avait 
abandonne  lous  les  droits  qu'il  avait  sur  les  biens  de  ses 
feudataires,  moyennant  8000  tlorins,  plus  une  redevance 
annuelle  de  96  rnoutons  gras  qui  fut  fournie  ä  ses  succes- 
seurs  jusqu'ä  la  Revolution. 

Le  Chäble  a  vu  naitre  le  peintre  Felix  Corthey  et  Louis 
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Gard,  capitaine  ä  Naples,  devenu  Tun  des  chefs  du  mou- 
vement revolutionnaire  du  Ras#-Valais,  mort  vers  1855, 
pamphletaire  vigoureux  et  poete*  renomme  qui  a  laisse  de 
curieux  manuscrits;  Maurice  Besse,  auteur  de  divers 
poemes  el  drames  en  vers,  publies  ä  Paris  et  ä  Lyon,  dont 
le  lils,  Alfred  Resse  des  Larzes,  ne  ä  Marseille  en  1848, 
fut  un  improvisateur  merveilleux,  d'un  talent  precoce, 
qui  a  ecrit  plusieurs  reeueils  de  poesies. 

Le  nom  de  Zäblo,  Chäble,  signitie  ravin,  «  devaloir  » ; 
on  ne  saitsi  cette  denomination  donnee  ä  ce  village  doit 
etre  attribuee  au  voisinage  d'un  grand  «devaloir»  ou, 
peut-etre,  ä  ce  fait  qu'un  torrent  qui  en  ravageait  les 
abords  le  faisait  ressembler  ä  un  chäble.  Quoi  qu'il  en 
soit,  sa  securite  est  souvent  troublee,  tantöt  par  les  crues 
de  la  Dranse,  tantöt  par  les  irruptions  du  torrent  de  Bru- 
son.  Blocs  erratiques  :  Pierra  Mala,  Pierre  des  Rives.  Trou- 
vailles  archeologiques  ä  Mondzeu,  Saint-Christophe,  Vil- 
lette, Bruson,  etc.  [L    CounrHio.N  | 

CHABLES  (C.  Fribourg,  D.  Broye).  575  m.  Com.  el 
vge  sur  les  hauteurs  dominant  le  lac  de  Neuchätel,  pres 
de  la  route  Estavayer-Yverdon  et  sur  la  route  de  Cbeyres  ä 
Cugy,  ä  2  km.  N.-F.  de  la  Station  de  Cheyres,  ligne  Fri- 
bourg-Yverdon.  63  mais.,  325  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Font,  de  laugue  francaise.  Cereales,  legumineuses,  vi- 
gnes,  Industrie  laitiere.  II  croit  un  bon  vin  rouge  sur  les 
rochers  de  mollasse  qui  dominent  le  lac.  Carrieres  renom- 
mees  de  gres  et  de  mollasse.  Grand  hötel  des  bains  avec 
vue  splendide  sur  le  lac  et  les  Alpes.  Ancien  chäteau  en 
ruines.  Des  briques,  des  debris  de  poterie  et  des  monnaies 
indiquent  une  ancienne  colonie  romaine.  Des  tombes  creu- 
sees  dans  la  mollasse  doivent  dater  de  l'epoque  burgonde. 
En  1887,  eboulement  de  rochers  qui  occasionna  un  accidflj 
de  chemin  de  fei'  et  obligea  ä  reconstruire  la  ligne  plus  en 
avanldans  les  terrains  eonquis  sur  le   lac. 

CHABLOZ  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut,  Com.  Chä- 
teau-d'CExj.  950-1020  in.  19  maisons  disseminees  surla  route 
de  l'Etivaz  ä  Chäteau  d'CEx,  ä  1  km.  S.-E.  des  Moulins, 
km.  S. -E.de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Romont-Rulle.  104 
h.  protestants. 

CHABREY  (C.  Vaud,  D.  Avenches).  500  in.  Com.  et 
vge  sur  un  plateau  qui  domine  les  falaises  de  la  rive  droile 
du  lac  de  Neuchätel,  sur  la  route  de  Cudrefin  ä  Avenches, 
ä  6,5  km.  N.-O.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Palezieux- 
Payerne-Lyss,  et  ä  4,5  km.  S.-O.  du  debarcadere  des  ba- 
teaux  ä  vapeur  de  Cudreiin.  Telegraphe,  telephone.  53 
mais.,  222  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Conslantine. 
Agriculture.  APlainbois  et  au  Rois-Rosset  se  trouvent  des 
tumuli  de  I'äge  du  fer.  Entre  Chabrey  et  Cudretin  stations 
lacustres  de  l'äge  de  la  pierre. 

CHAFFA  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Riaz).  845 
m.  Ruines  d'un  ancien  chäteau  seigneurial,  au  pied  du 
Mont  Neiruz,  ä  1,5  km.  O.  de  Riaz,  ä  3  km.  N.  de  Bulle 
Le  chäteau  de  Chaffa  ou  Chaffalo  appartenait  ä  une  fa 
mille  de  ce  nom,  contemporaine  des  seigneurs  d'K\er.les 
En  1299  vivait  le  Chevalier  Aubert  du  Chaffa,  lils  de  Guil- 
laume  de  Rulle,  aussi  Chevalier. 

CHAFLUR  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Remüs,  Com 
Schieins).  1150  m.  Hameau  sur  une  terrasse  de  la  rivc 
gauche  de  l'Inn,  ä  1  km.  E.  de  Schieins,  et  ä  61,5  km.  E, 
de  Davos.  17  mais.,  80  h.  calholiques  et  proteslants  de 
langues  romanche  et  allemande.  Agriculture.  Une  partie 
de  ses  habitants  sont  des  chaudronniers  ambulants  et  des 
chiffonniers. 

CHAILLE  (CRET  DE  LA)  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry) 
1415  m.  Sommite  de  la  chaine  du  lac,  avec  signal  trigono 
metrique,  ä  l'E.  du  Creux-du-Van  et  separee  de  la  Monta- 
gne  de  Boudry  par  la  Combe  du  Lagua.  On  y  parvient 
de  Noiraigue  en  2  h.  30  min.  et  de  Gorgier  en  3  heures. 
C'est  un  des  plus  beaux  points  de  vue  du  Jura  central. 

CHAILLEXON  (LAC  DE)  (C.  Neuchätel).  Lac.  Voir 
Brenets  (Lac  des). 

CHAILLY  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Lausanne).  580  m. 
Village  ä  1,7  km.  E.  de  Lausanne,  au-dessus  de  la  rive 
gauche  de  la  Vuachere,  sur  la  route  de  Lausanne  aux 
Monts  de  Lavaux.  Bureau  des  postes.  Voiture  postale  Lau- 
sanne-Savigny-Servion.  Tramway  electrique  Lausanne- 
Chailly.  114  mais.,  987  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Lausanne.  Culture  maraichere.  Quelques  champs.  Viticul- 
ture.  Fabrique  de  biere  ä  la  Rosiaz.  Asile  des  vieillards. 
Temple. 
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CHAILLY  (C.  Vaud,  I).  Vovey,  Com.  Le  Chätelard). 
485  m.  Village  a  .">  km.  K.  de  Vevcj  el  a  1,5  km.  N.  de  la 
atation  du  Claims,  ligne  du  Simplon.  Telephone,  (il  in;us., 
lilT  li,  protcstants  de  la  paroisse  de  Montreux.  Cliailly  est 
hu  lim  de  villegialiire  aime  des  etrangers;  ce  village, 
entoure  de  vigncs,  oecupe  une  Ires  helle  Situation.  <»n  y  a 
trouve  des  traces  de  houille   de   l'etage    iniocene.  .lusqu'en 

I  1440.   epoque    a    laipielle  .Iran   de    Cingins  i struisit   le 

chäteau  du  Chätelard,  les  seigneurs  de  Montreux  rendaienl 
l.i  justice  el  residaient  ä  Cliailly,  dans  la  Tour  de  Cliailly. 
maison  fortifiee,  inais  iiiaiiflisante  en  lenips  de  guerre.  Ell 
940,  Carliacum;  en  1318,  Charlier. 

CHAIVE  |C.  Herne.  [).  Delenionl).  Montagne  couverte 
de  sapins,  a  2,3  km.  N.-O.  de  Delemont;  dune  longueur 
de  2,o  kni.  el  d'une  largeur  de  I  km.,  limitee  au  N.  par 
les  päturages  de  liruneliena!  i|iii  la  separenl  du  Mettemberg, 
a  l'O.  par  la  Ilaule-Horne,  au  S.  parle  clieinin  oblique 
qui.de  Delemont  par  le  Piain  de  la  Montagne,  conduit  ä 
la  llaute-Borne,  a  l'K.  par  le  Creu\  du  Vorbourg,  cirque 
rappelanl  celui  du  Creux-du-Van,  tanl  par  sa  forme  que 
pai  son  orientation.  La  Cliaive  n'est  aulre  chose  que  la 
continuation  de  la  crete  Orientale  du  nouid  orogi,apbi(|ue 
des  Kaugiers,  ipii  l'erme  au  N.  la  vallee  de  la  Sonn?  ou  de 
Delemont  el  culmine  aux  Ordons  (999  in.),  a  la  Haute- 
Borne  [89(1  in.).  La  portion  de  eette  montagne  boisee,  ap- 
pelee  la  Cliaive,  porte  trois  iioms.  I"  Le  l'lain  de  la  Cliaive 
on  arete  terminale,  suivie  dans  tonte  sa  longueur  par  un 
rheinin  relianl  les  parties  les  plus  elevees  (935  el  9-20 
in. i.  Les  rocbers  a  pic  qui  dominenl  le  Creux  du  Vor- 
bourg onl  894  in.  d'altitude  el  donnenl  naissanee  a  un 
willen  qui  s'ouvre  ä  l'K.  sur  Bellerive.  2"  Le  versau I  S.  de 
mtagne  porte  le  nom  de  Droit  de  la  Cliaive.  3"  Le 
[versant  N.  s'appelle  L'Envers  de  la  Cliaive. 

CHALAIS  (C.  Valais,  D.  Sierre).  522  m.  Com.  et  vge 


Mussial  dans  un  site  verdoyant  et  fertile,  au  pied  du 
oieau  meridional  de  la  vallee  du  Rhone,  ä  3.5  km.  S.-O. 
M  la  slation  de  Sierre.  ligne  du  Simplon.  Bureau  des 
KQes.  La  commune  eompte,  avec  Rechy  et  Vercorin,  le- 
|iiel  forme  une  paroisse  distinele,  128  inais.,  1 123  h.  calho- 
h|iies;  le  village,  7ti  mais  .  886  h.  Agriculture,  viticulture; 
!'.e  .In  betail.  Un  pen  avant  l'entree  du  village,  on  re- 
najKjue.  a  gauche  de  la  route,  sur  un  pelit  roc  friable, 
ine  tour  decapitee  en  forme  de  cube.  C'est  tout  ce  qui  sub- 
istf  de  la  demeure  des  nobles  de  Chalais  que  Ion  voit 
pparaitre  vers  le  XIII'- siecle.  Plus  tard,  ce  chäteau  passa 
n\  de  Chevron,  devenus  vidames  et,  en  1571),  l'eveque 
füflebrand  de  Riedmatten  lereunitäla  mense  episcopale. 

B  1604,  la  Kamille  Weiss  de  Chalais,  parlisan  de  la  He- 
nne, emigra  a  Kerne  et  donna  dans  la  suite,  ä  sa  nouvelle 
>Me,  quelques  hauts  fonctionnaires  et  militaires.  Le  vil- 
ige  de  Chalais  tut  ä  moilie  detruit  par  im  incendie  en 
vi  il  1892. 

CHALCHAGN    (PI2)  (C.   Crisons,  D.  Maloja,  massif 
li  Bernina).  3154  in.    Summet    le  plus  septentrional  de 


la  ehaine  qui  seiend  du  Piz  Keinin.i  au  \ .  enlre  les  val- 
lee-, de  Morteratsch  et  de  Roseg.  Du  Piz  Chalchagn,  une 

ehaine  saus  suiniiiiles  COUVerte  de  prairies  el  hmle  en 
huiree  de  l'orels  se  dinge  enenre  \ers   I 'onl  resi  na. 

CHALDERA    (SPI     DELLA)     (C.     Crisons,    II.     hin. 

Baase-Engadine).  2100  m,  Courte  aröte  se  dirigeant  ä  l'O. 
du  Piz  Rusaenna.au  N.  du  val  Dascharina,  el  au  S.  du 

Piz  AjÜZ,  a  '1,5  km.  E.  de  liemiis. 

CHALET  (AU)  (C.  Lrihoiir-,  II.  Yevevso.  Com.  Le 
Creh.  933  m.  Ilameaii  sur  lea  hordsdn  Flon.ä  .">  km.  S. -K. 
de  la  Station  de  \  audereiis,  ligne  Lausanne- ■Herne.  7  inais., 
;ui  h.  catholiques  el  de  la  paroisse  du  Crei.  de  lauem'  fran- 
caise.  Kleve  du  betail.  Industrie  laitiere. 

chalet  a  gobet  (le)  (C.  Vaud,  li.  ei  Com.  Lau- 
sanne). 864   in.  Aubergeä7km.  N.-E.  de   Lausi ,  sur 

la  rollte  de  Celle  ville  ;i  Herne,  el  pres  de  soll  pniut  cul- 
lauce,   avant   I  Vlahlissemelll   des   ehelilills  de  l'er.  "C'esl    ail- 

iourd'hui   un  hui  d'excursions  et  un   lieu  de  villögiature. 

Station  du  chemin  de  Ter  dlectrique   Laus; e-Moudon. 

D6pötdes  postes.  Voiture  postale  de  Lausanne  ä  Mezieres, 
hdi'graphe.  Dans  le  voisinage  quelques  maisons  foraines. 

Celle    ii'gion    elail  aulrel'ois    peu   siire:    il    sy    est    commis 

aux  XIV''  et  \Y"  siecles,  de  nombreux  actes  de  brigan- 
dage.  La  justice  se  rendail  dans  im  hosquet  appele  «  les 
Chenes  du  Jugemenl  ». 

CHALET  A  ROCH  (C.  Vaud,  I)  La  Vallöe,  Com.  Le 
Chenit).  Foröts  et  petits  päturages  oecupant  la  ende  et  le 
\crsanl  ( >.  de  la  ehaine  du  Xoiriiionl.  II  v  a  sur  la  crelo  le 
chalel  ä  Roch  dessus  (1465  m.),  et,  ä  I  km.  ä  l'O.,  le  Chalet 
a  Hoch  dessous   (1391  m.).  Au-dessous  de  ce   dernier,  sc 

Krassiis    aux   Hoiisses.    Ce    chalel    esl    ä    5,5    km.   S.-O.  du 

Brassiis.  Celle  cre sl  separee  de  la  chaln ientale  du 

.Iura  par  le  vallon  des  Ainhurnev. 

CHALET  D'AVAL  (LE)  (C.  Valais,  I).  Kn- 
tremont.  Com.  Bourg-Saint-Pierre).  1950  m.  A.1- 
page  et  chalet  sur  la  rive  gauche  du  Valsorey,  af- 
tluent  de  droite  de  la  Dranse,  ä  3  km.  S.-K.  de 
Bourg-Sant-Pierre.  Kleve  de  moutons  de  race  an- 
glaise. 

CHALET  DES  ENFANTS  (LE)  (C.  Vaud, 
D.  et  Com.  Lausanne).  847  m,  Maison  ä  2,3  km. 
N.-O.  de  Cugy  et  ä  6,5  km.  N.-E.  de  Lausanne,  au 
milieu  des  forets  du  .lorat  meridional.  On  y  re- 
marque  un  ebene  tres  ancien.  C'est,  en  ete,  un 
hui  d'excursions  et  de  reunions  de  societes,  sur- 
tout  de  Lausanne.  Dans  les  environs,  se  trouvent 
plusieuis  autres  chalets  connus  des  prorneneurs; 
au  S.-K.  le  Chalet  aux  Boeufs,  ä  l'E.  le  Chalet  ä 
Boverat,  au  N.  les  Saugealles  et  au  N.-O.  Monthe- 
rond,  sur  le  Talent,  ancienne  abbaye  oü  existe  en- 
core  une  eglise. 

CHALIERE  (C.  Berne,  D.  Moutier).  Aflluent  de 
gauche  de  la  Birse.  Cette  petite  riviere,  de  6,5  km. 
de  parcours,  a  i\i'ii\  sources,  l'une  ä  l'E.  des  Ecor- 
cheresses,  ä  87(1  in.  d'altitude,  l'autre  ä  2  km.  N. 
de  Piain  Kahyn,  ä  980  m.  Ces  deux  ruisseaux  reu- 
nis  forment  la  Chaliere  qui  coule  de  l'O.  ä  l'E., 
dans  un  vallon  etroit  et  peu  fertile,  passe  ä  Perre- 
litte  et  se  Jette  dans  la  Birse  a  Moutier,  ä  la  cote  de  534  m. 
CHALIERES  (C.  Beine,  I).  et  Com.  Moutier).  545  m. 
Petit  templequi  s'eleveau  milieu  du  eimetiere  de  Moutier, 
ä  I  km.  S.  de  celle  derniere  localite,  sur  la  route  de  Perre- 
litte.  Chalieres  ötail  aulrel'ois  un  village  communal  situe 
dans  les  environs  du  eimetiere  actuei  de  Montier  et  qui 
portait.  d'api  es  les  actes,  les  noms  de  Sarriere,  de  Zcholiers 
au  XIII"  siecle.  Son  eglise  etaitliliale  de  Montier  et  son  ti- 
tulaire  cvereail  les  droits  curiaux  sur  Chalieres,  Perrefitte 
et  Champoz.  Elle  etait  du  decanat  de  Salignon.  Chalieres 
l'ul  ravage  par  la  peste  de  1439  et  par  les  Imperiaux  qui  y 
niiieni  le  reu  aus  temps  de  la  guerre  de  Souabe.  La  peste 
reparutä  Chalieres  en  L595,  L608,  Kill.  Enfln  cette  localite 
l'ut  lo'.aleinenl  aneantie,  croil-on.  par  la  peste  de  1634,  qui 
causa  tanl  de  ravages  en  Kurope.  Les  derniers  survivants 
de  Chalieres  dispaiuicnl.  Tombee  en  ruines,  cette  localite 
linit  par  disparaitre  enlierement.  II  ne  demeura  debout 
que  la  petite  eglise  actuelle.  Les  communes  voisines  sc 
querellerenl  pour  savoir  ä  qui  appartiendrait  le  territoire 
du  village  disparu.  Apres  de  longs  proces,  la  majeure  par- 
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tie  t'ui  (lfvoluc  ä  la  commune  de  Moutier,  l'autre  fui  reunie 
:i  Perrefitte.  La  petite  eglise  de  Chalieres  serl  au  culte  de 
la  paroisse  r£formee  allemande  de  Mo ir. 

CHALIN    (COL    ET    GLACIER    DE)   (C.  Valais,  I). 

MonthcN).  -2-Ji  o  .1  :;us-j  in.  Clacier  minuscule  prenanl  oais- 
sance  au  col  de  Chalin,  situö  entre  la  Cime  de  l'Est  de  la 
Drni  du  Mi<li  el  le  groupe  de  la  Cathedrale  el  de  la  For- 
teresse,  el  qui  descend  dans  les  rochers  de  la  pai  tie  Kupd 
rieure  ilu  haut  vallon  occupe  par  le  päturage  de  Chalin 
(chalel  ä  1747  m.). 

CHALUET  (LE)  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Court). 
Vallon  du  Jura  bernois  entre  le  Graiterj  au  N.,  el  l'Knvers 
du  Monto  au  S.,  Oriente  de  l'E.  ä  l"0.  et  debouchani  sur  la 
Hirse,  ä  l'entrde  des  gorges  de  Court;  il  est  couverl  de  pä- 
turages  el  de  quelques  champs  cultives.  Les  pentes  du 
Graiterj  el  du  Monto  sonl  revetues  de  magnifiques  tbrets 
de  sapins.  Le  Chaluel  esl  incline  vers  l'O. ;  il  est  draine 
par  hu  torrenl  qui  nah"  Mir  Im  frontiere  soleuroäse,  par 
1068  in.  d'altitude,  coule  d'abord  au  N.,  fait  im  coude  Ires 
brusque  vers  l'O.  el  se  jette  dans  la  Birse,  rive  droite,  im 
peu  in  aval  du  village  de  Court,  par  665  m.  Longueur  du 
cours:  6,3  km.,  bassm  390  ha.  ()u  compte  dans  le  Chaluel 
12  fermes  avec  59  h.  en  majorite  anabaptistes.  Ce  vallon 
csi  suivi,  dans  toute  sa  longueur,  par  la  route  de  Courl  ä 
Gänsbrunnen  (Saint-Joseph)- Weichenrohr  (Rosiere)-Bals- 
thal.  Le  Chaluel  l'ail  aiusi  partie  de  la  grande  depression 
du  synclinal  comble  par  la  mollasse  entre  des  vou.'sures 
jurassiques  qui,  depuis  Tramelan  ä  l'O.,  s'etend  jusqu'ä 
(Ensingen  ä  l'E.,  depression  qui  est  suivie  par  la  Trame, 
la  Uirse  jusqu'ä  Court,  le  torrent  du  Chaluel  et  la  Dünnein. 
(Test  egalement  la  voie  carrossable  la  plus  directe  entre 
le  plateau  des  Franches-Montagnes  et  Ölten.  Anciennes 
forges  ei  verrerie,  aujourd'hui  eteintes.  Quand  Herne,  au 
XVII'  siede,  chassa  de  son  territoire  les  anabaptistes,  l'e- 
veque  de  liäle  leur  perrnit  genereusement  de  setablir  dans 
sa  principaute.  C'est  au  Chaluet  qu'ils  se  lixerent  surtout, 
in,  a  l'ombre  dune  sage tolerance,  ils  culliverent  en  paix 
ces  terrains  jusqu'alors  incultes,  conservant  ä  leurs  bien- 
l'aiteurs,  les  evöques  de  Bäle,  un  attachement  prolbnd  et 
sincere. 

CHAM  oii  KAM  (C.  Zoug).  425  m.  Com.  et  village 
dans  une  contree  riante  et  l'ertile,  a  l'exlremite'  N.-O. 
du  lac  de  Zoug,  ä  la  sortie  de  la  Lorze  el  ä  5  km.  0. 
de  Zoug.  Bureau  des  postes,  tölegraphe,  telephone.  Sta- 
tion de  la  ligneLucerne-Zoug-Zurich.  La  commune  compte, 
avec  Frauenthal,  Friesencham,  Hagendorn,  Lindencham. 
Niederwil,  Rumentikon,  324  mais.,  3019  h.;  le  village, 
188  mais.,  1439  h.  catholiques  et  350  protestants.  Pa- 
roisse Cham-Hünenberg.  Ecole  secondaire.  Agriculture  et 
eleve  du  betail.  Commerce  de  fruits,  de-cidre,  de  farihe, 
de  lait.  Cham  esl  le  siege  principal  de  la  grande  com- 
pagnie  Anglo-Swiss   Condensed    Milk   C°,  pössedanl    des 


CHA 

hrique  de  papierdoline  t-.ileiuelll  du  Iravail  j  pres  de  -2(111 
oiiwiers.   I.'e-Iise.  haue  en   1784,   sur   une    haiileur.  el   res- 

tauree  en   1867,  domine  toute  la   contree  de  sa  üne  to« 

Sui>se;  ,in  v  \oil  des  tahleaux  di' I'.  von  Deschwanden  de 
Stansetde  Reinhard  de  Lucerne  (f  1824).  Les  institutwB 
de  bienfaisance  ont  un  eeitain  developpement;  un  fofl 
desecouis  pourla  vieillesse,  deux  caisses  de secours  en  ras 
de  maladie,  oiphelinat,  jardin  pul  die.  De  vieux  documeÄ 
par'enl    dune  famille  «  de   Kam  »  dont   les  bienl'aits  l'u- 

reni  nombieux.  Cha sl  l'une  des  localites  les  plus  X 

ciennes  du  canton  de  Zoug;  eile  apparait  comme  eiiriis 
regia  pn  858,  lors  du  transferl  que  lii  Louis  le  GernX 
nique  ä  sa  fille  Hildegonde,  ahbesse  de  Zürich,  de  la  \illa 

de  Cham.   Celle-ri   rrsla  en    possessio!!  (|    sous    r.idininis- 

tiation  du  couvenl  des  femmes  de  Zürich  jusqu'en  I'i77. 
annee  oü  Zoug  en  lil  l'aeqiiisilion.  Klle  l'ul  ailininisinV 
par  eelle  ville  jusqu'en    1198.    C'esl    alors    qiieCh.ihi   pX 

(  ama  sa  liberte  au  poinl  de  vue  poütique,  mais  saus  cess« 
pourcela.de  payer  a  la  ville  de  Zoug  undroil  de  collatuX 
I  ii  1873,  Cham  sc  libera  de  ci  tte  dernii  re  Obligation  pari, 

1654  II  Hl  |,  rci  ivain  religii  ux  ;  .1.  Kasp.  Hildebrand  (f  179 
professeur  ä  l'universite  de  Fribourg  en  Brisgau;  II. -.1 
Suler  i-;-  1860),  eerivainel  professeur  de  philosophie  el  di 

ll.n.logi.-:  Ilildehraml  ( IS3Ö-1WM).  landaniman.  La  pala 

deSaint-Andröappartient  ä  l'epoque  in  o  ithique,  ainsi  me 
eelle  du  Bachgrahen.  Dans  la  palafitte  voisine,  au  kolirr, 
on  a  trcuve  une  hache  en  cuivre;  pres  de  la  luilerid  di 
Sankt-Wolfgang  une  hache  en  bronze.  Des  monnaiesK 
maines  ont  ete  Irouvi'os  suih.iil  a  Saint-Andre,  quelques- 
unes  au  Städtli.  lüi  857  on  mentionne  Chamo  in  pH 
Thurgauense.  Le  nom  de  Cham  n'esl  pas  d'origine  fjS 
manii|ue,  il  vient  du  celtique  cania,  terrain,  lil,  sol,  pa- 
rent  du  grec  chamaiet  du  latin  hvmvt. 

CHAMAU  (OBER,  UNTER;  (C.  Zoug,  C Himen- 

berg).  399  in.  Hameau  sur  la  rive   droite   de   la    Reusl 
10  km.  N.-O.  de   Zoug  el  ä  3,2  km.  N.   de   la   Station  I 
Sins.  ligne  Aarau-Rothkreuz.    10  mais..  'rO  h.  catholiq« 
de  la   paroisse    de   Cham.  Agriculture,  arbres  l'ruiiiers 
eleve  du  bi't.ai f . 

CHAMBAlRY-DERRAY  (C.  Valais.  I).  Monthffl 
2186  in.  Pointe  de  rocher  qui  se  dresse  sur  l'arete  K.-N. 
E.  des  Cornettes  de  Bise,  entre  le  vallon  du  lac  TanajB 
le  vallon  de  Venia/,  el  a  l'O.  de  Vouvry.  Celle  somifl 
doit  son  nom  au  petit  päturage  de  Chamlairy  (chalet 
2052  in. i  qui  csi  comme  suspendu  au-dessus  du  pätui&i 
de  Palatieux.  La  pariie  de  l'arete  qui  est  la  plus  elefii 
(2203  m.)  s'appelle  Sur  l'Enfer.  C'esl  im  chainon  juraÄ 
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CHAMBERONNE  (C.  Vaud,  D.  Lausanne  el  Morgp] 
Riviere.  Voir  Mebre  et  Sorgi  . 

CHAEVIBFROMME  (LA)  (C.  V.iihI 
ü.  Lavaux  el  Lausanne).  Autre  noiB  il 
la  Paudäze.  Voirce  nom. 

CHAMBESY  DESSUS,  D£S 
SOUS  (C.  Geneve,  Live  dn  il 
Pregny).  425  et  398  in.  Village  ä  600  m 
0.  du  Lern, in  et  ä  i,5  km.  X.  de  Geneve 
Station  de  la  ligne  Geneve-Lausanne  v 
du  trainway  electrique  Geneve-Versoix 
Bureau  des  postes,  telephone  62  mais. 
355  h.  catholiques  el  protestant-i  Viti 
ciilture.  C'esl  a  Chaiii',e-.\  que  se  hon 
venl  les  importantes  colle'ctions  botani 
ques  de  «  l' Herbier  Boissiet  »,  ainsi  qu 
le  parc  et  les  serres  remarquables  de  il 
W.  Barbey. 

C-JAMBZT  (C.  Geneve,    Itive    ga" 

che).  Ruisseau  prenanl  sa  source  ä  i  t 

du  canton,  dans  les  Inas  de  la  commun 

de  Gy  (472  m. i;  marque  la  IVontiere  fran 

caise  sur  900  m   et  forme,  apres  un  pai 

cours  de  4,3  km.,  les  vastes    maraia  d 

Sionnel  pour  se  reunir  ensnite  au  ruis 

seau  du    l'aradis   (431  in.)  el    constitue 

la  Seimaz. 

CHAMBLANDES  (C.Vaud.D.  Lausanne,  Com.  Pullj 

580450m.  Fraction 

re  la    rive  saucl 


de  la  commune  de  l'ully,  coinpriseer 
de    la    Vuachere  el   le   village,  entre  I 


CflA 
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kne  Lausanne-Brigue  el  le  lac,  ä  1,5  km.  S.-E.  de  Lau- 
sanne. La  partie  superieure  forme  im  petil  plateau  cou- 
\ i-i-i  debeaux  arbres ;  l'autre  partie  s'incline  assez  rapide- 
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CHAMBLIOUX  (C  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Gran- 
ges-Paccot).  657  in.  Ilameau  pres  de  la  ligne  Ki-ibmiry- 
Yverdon,  a  2  kin.  N.-O.  de  la  gare  de  Fi  1 1 >. >.■ .  ^ .  ligne  Lau- 
sannt'  li'i  in',  'i  mais.,  Uli  h.  calholiques  i'l  prolestants  de 
|a  paroissi'  de  Givisiez,  de  langue  IVancaise.  Kleve  du  he- 
l.nl  .  iiidiislrie  lailiere.  Vers  le  Indien  du  XV  siede,  alors 
que  l'Yibourg  elail  eil  guerre  avec  Herne  el  le  duc  de  Sa- 

voie,  Clianiblioux  In l  freque ml   le  llieälre  d'i'searinou- 

ches  el   de  conibals. 

CHAMBLON  (C.  Vaud,  li.  Yverdon).  530  m.  Com- 
iiiiini'  el  petil  village  sur  une  eolline  dans  la  plaine  des 
Earais  de  I  Orbe,  ä  2,7  km.  (».  de  la  Station  d'Yverdon, 
fgne  Lausanne-Neuchätel.  30  niais.,  [37  li.  protestants  de 
roisse  de  Montagiiy.  Agriciilture.  Quelques  vignes. 
In  moulin.  A  l'extreinite  K.  du  village  se  irouve  im  chä- 
lei oderne.    Chamidoii,    qni    dependail    aneienneinenl 

Heurie  independante.  An  pied  du  monl  de  Chamblon,  au 
Imnl  des  marais,  on  a  trouve,  sous  une  couche  de  tourbe, 

des  antiquitcs  de  Läge  de  la  pierre.   La  eollii sl  im  Hol 

neocomien  au  inilieu  des  lerrains  d'alluvinns  el  inollassi- 
i|iies  (|in  formen!  le  l'ond  de  la  vallee.  Les  pontes  oeciden- 
lales  sollt  boisees.  Gisenients  de  fossiles  liauteriviens  el 
valangiens  au  N  et  au  sonimel.  Crevasses  siderolithiques 
i  emarquables,  qui  onl  fourni  j .' i < I  i -  des  ossements  de  verte- 


hiii.  certaine  importance  dans  l'exploitation  des  chemins 
de  fer  ;  sa  gare  est  une  Station  de  rebroussemenl  avec 
plaque  tournante.  Point  de  vue  remarquable  sur  les  Alpes, 
le  vignoble  el  le  lac  de  Neuchatel  el  poinl  de  döparl  d  ex 

cursions  dans  les  Gorges  de  l'Areuse,  ä  la  Touri i  dana 

les  belies  foröts  > !<■-  environs.  Les  stations  de  Böle  (ligne 
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CHAMINS  (FUORCUA)  (C.  Gri 

Engadine).  2820   m.    Passage   peu   li 

Chamins  et  conduisant  du  val' Chöglias  dans  le  val  Cha- 
ni i ns,  ä  :!  im  'i  heures  S.-O.  de  Samnaun. 

CHAMINS  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  [nn).  2931  m.  Signal 
trigonome'trique,  a  '2  km.  N.-O.  du  Stammerspitz,  dans  la 
Las.,.  Engadine,  au  S.-E.  du  l'i/.  Vadret,  dans  la  chaine 
qui  säpare  le  val  Chöglias  du  val  Samnaun,  a  'i  h.  30  min. 
S.-(  >.  de  Samnaun. 

chamins  (VAL)  (C.  Grisons,  i>  lim,  Samnaun). 
1956-2700  in.  Vallon  sauvage  el  inhabiti,  latöra'  du  Sam- 

n. superieur,  descendanl  du  S.  au  N.  i   i  Stammerspitz 

el  s'ouvranl  Mir  le  val  Samnaun,  en  amonl  du  village  de 
ce  nmii.  Les  neiges  d'avalanches  y  restenl  so  •  enl  jusqu'en 
aoüt.  La  Fuorcla  Chamins  le  relie  au  val  Chöglias. 

chamoille  (C.  Valais,  H.  Entremont,  C Sem- 
brancher  el  ( Irsieres).  896-960  m.  I  leuxgroupes  de  maisons, 
si'pari's  par  nn  petil  torrenl  qui  dolimite  le  territoire  des 
communes  d'Orsieres  el  de  Sembrancher,  sur  la  rive 
droite  de  la  Dranse  d'Entremont,  au  pied  des  forßts  du 
Larzev,  ä  2  km.  S.   .In  boury  de  Seiul.ranelier  el  a   12  km. 
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nt  du  valangien  tout 

st  hors  de  proportion 
peuvent  done 


al.  Alluvions  gl.  ülaeiaire,  morai 
rivien  infeneur  (marne  de  Ha 
il'nril. mdien,   Kiineridgien  et  Sequac 

In-es  tertiaires  (oligocene  ancien)  foss 
N.-K.  du  Mont  de  Cliamblon  jailliss 
im  chapelel  de  sources  tres  volumi 
total  (environ  UMHMI  I.  a  la  minute) 
surfaee  de  eette  eolline.  Ces 
elre  collectees  par  la  eolline  en  question ;  elles  sourdent 
feilleurs  toutes  de  bas  en  haut  par  des  dechirures  ou  par 
des  failles  liaversanl  le  terrain  valangien.  et  doivenl  pro- 
\  •nir  des  Halles  du  .Iura,    enlre    liaillmes-Yuiltebieuf,    dis- 

lanis  de  plus  de  'i  km.,  en  passanl  en  syphon  renverse 
fi-dessous  de  la  eolline  mollassique  de  Champvenl  La 
Beuve  en  a  ete  fournie  par  des  experiences  de  coloration 
Hg  de  la  lluoreseeine  i'aites  en  liSÜS  el  1899  par  le  prof. 
Seliardl.  En  introduisant  2  kilogrammes  de  eette  mauere 
■orante  dans  l'entonnoir  absorbanl  les  eaux  du  ruis- 
S'-au  des  marais  de  Baulmes,  les  grandes  sources  ilu  Mont 
«Chamblon  (Granges  Decoppet,  Moulinel  el  Moulin  Cos- 

|  ni  toutes  successive nt  ete  colorees;  ces   dernie- 

EJJG  cependant  dans  une  proportion  moindre  el  avec  10 
Innres  de  retard  sur  les  aulres.  Les  eaux  du  Moulin  Cos- 
-'•iii  sonl  des  eaux  presque  thermales,  car  elles  onl  12-40 
■le  l.iimeralure.  Elles  servent  ä  l'alimentation  de  la  ville 
.1  Yverdon. 

CHAMBOTON(LE)  (C  Geneve,  Rive  gauche).  Ruis- 
afefra  prenanl  sa  source  ä  l'E.  de  Jussy,  ä  une  altitude 
1  175 in.  II  va  se  jeter,  apres  im  parcours  de  2,3  km.,  dans 
les   marais  de  Sionnel   (432  m.),   d'oü    soll   la  Seimaz. 

CHAMBRELIEN  (C.  Neuchätel,  1).  Boudry.  Com. 
Rochefort).  642  m.  Hameau  ä  1,2  km.  S.-E.  de  Rocliefort, 
^ur  la  route  de  Boudrv  et  Colombier.  ä  Kl  km.  0.  de  Neu- 
chätel. Station  de  la  ligne  Nouchätel-La  Chaux-de-Fonds. 
De"pöl  despostes,  telegraphe  ä  la  Station.  17  mais.,  91  h.  pro- 
lestants. Hortieitlture.  agriciilture.  carriere.  Cliambrelien  a 


S.-E.  de  la  Station  de  Martigny,  ligne  du  Simplon.  Cha- 
moille de  Sembrancher,  19  mais.,S9  b.  ealb.,  bäti  dans  im 
repli  du  coteau,  esl  entoure"  de  vergers.  La  partie  dite 
Chamoille  d  (irsieres,  l'i  mais.,  s'i  h  cath.,  oecupe  un  site 
plus  escarpe  et  moins  riant.  Agriculture,  öleve  du  betail. 
chamois  (COL  DES)  (C. Valais,  D.  Entremont).  Co! 
appele  aussi  col  de  Valsorej  (3113  m.;  3087  m.  dans  la 
carte  italienne).  II  s'ouvre  entre  le  Mont  Velan  et  le  Ca- 
pucin  (arete  S.-E.  du  Grand  Combin)  et  relie  le  vallon  de 
Valsorej   ä  celui   d'Ollomont,  soit    Bourg  Saint-Pierre  ä 

fectuee  par  Mathews  et  Adams  Reillv,  en  LSti6. 

CHAMOIS  (COL  DES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2666  in. 
Co!  s'ouvranl  entre  la  Pierre  Cabotz  et  la  Tide  ä  Pierre 
Grepl  (massif  du  Grand  Muveran)  et  reliant  le  glacier, 
presque  disparu  ä  la  lin  du  XIX«  siecle,  d'Herberuel 
(partie  de  celui  de  Plan  Neve)  ä  celui  de  Paneyrossaz;  on 

COtnpte  5  heures  des  Plans  au  eol   et  1    h.  30  min.   du  col   ä 

Anzeindaz.    Rares  fossiles   dans    les  schistes   neocomiens 


eol 


CHAMOIS  (DENT   DU)    (C.    Frihourg.  II.    Gruyere). 

1893  in.  So itedansle  massif  de  la  Heul  de  Broc,  enlre 

la  vallee  de  la  Sarine  et  celle  de  MoteTon,  e1  entre  deux 
petits  vallons  lateraux  saus  nom  de  cetle  derniere,  au 
dessus  d'Enney,  accessible  en  4  heures  deCharmej  par  le 

CHAMOIS  (FENETRE  DU)  (('..  Valais,  |l.  Entre- 
mont). iW2  m.  Ecbancrure  sur  Larete  N.-O.  de  la  Pointe 
d'Orny,  qui  permet  de  gagner,  du  col  des  Ecandies  ä 
l'extroniito  supörieure  du  val  d'Arpette,  le  plateau  du 
Trient;  du  CÖte  du  val  d'Arpette  eette  fenetre  est  precedoe 
d  un  couloir  de  neige  et  de  glace  qui  offre  parfois  de 
n-elles  il i lliin 1 1 es.  ('.'est  une  Variante  du  col  du  Trient.  II  a 
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ete  traverse,  poui 
et  F.d.  Beraneck. 


fois,  en  L873,  par  E.Javelle 
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seme,  domine  au  N.-E.  par  une  grande  paroi  de  calcais 
jurassique  dite  Paroi  du  Gruz,  el  ä  l'interieur  du  cirqn 
rocheux  dont  la  Losenze  recueille  les  eau3 
a  4  km.  \.  de  la  Station  de  Riddes,  lignl 
dn  Simplon.  Voiture  postale  pour  RiddeJ 
Depot  des  postes,  telegraphe,  telephone.  La 
commune  compte,  avec  Grugnay  et  Saint- 
"erre-de-Clages,  249  mais.,  1717  h,  cathfl 
[uesj  le  village,  184  mais.,  1-27-2  h.  Viii- 


es    pour    l'expor 
in  du  XIX«  siecl 

i  iinr    iiiinc   de 
I  a  Ardon.    Le 

del -Im''  meine 
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tion.  Au  c.iiii- 
on  exploitail  a 
r  dont  la  fon- 
•illage  principal, 
Losen« 


de 


souvent   inonde    par   ce 

rrent  maintenanl  endigue,  commande  un 

sie  territoire    tout    couvert  de   prairies, 

•  champs  prosperes  et  de  vignes.  Sepan 

i    1832  d'Ardon,  dont  il  a  partage  le  rag 

storique,  Chamoson  a  ete  eri^e  di'puis  en 

paroisse  distincte.  Saint-Picrre  de  Clagfl 

du  se   trouve  une   des  eglises  les  plus  an- 

tiques    du    pays,    forme'  un    rectorat.    Au 

nioyeii    ige,    Chamoson    et    Ardon   consti- 

tuaienl  une    inenie   seigneurie  appartenanl 

au\    eveques   de   Sion   qui    y    possedaient 

teaux.   Celui   de   Chavey   orrupait 

un  rocher  au  levantde  Chamoson.  En  1266, 

le  comte  Pierre  de  Savoie,  en  guerre  cM 


Le  eul  d«s  Chamuis  du  Valsorey. 

CHAMOIS  (PIERRE  AUX)  (G.  Vaud,  1).  Aigle). 
118.")  m.  Grosse  pierre  peu  visible  sur  le  eoie  jauche  du 
chemin  qui,  des  Plans  de  Frenieres,  conduit  ä  Pont  de 
Nant  et  sur  laquelle  tout  chasseur  de  chamois  deposail 
jadis  une  touffe  de  poils  arrachee  aux  victimes  qu'il  ia- 
menait  de  ses  expeditions  dans  le  massif  du  Muveran. 

CHAMOIS  (PLAN)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Petit  pätu- 
rage  avec  chalet  ä  1710  m.  d'alütude,  ä  1  heure  X.  de  Che- 
sieres,  sur  les  pentes  de  la  Taille,  dans  une  splendide  Si- 
tuation. 

CHAMOIS  (POINTE  ou  ROCHERS  DES)  (C. 
Valais,  D.  Entremont).  3382  m.  Sommite  (sans  noin  dans 
l'atlas  Siegfried)  de  la  chaine  du  Mont-Pleureur,  enlre  les 
vallees  de  Bagnes  et  d'Heremence.  Elle  se  trouve  sur  la 
ciete  qui  relie  le  col  de  Vasevay  au  col  du  Cret;  ä  7  heures 
E.  de  Fionnay. 

CHAMOIS  (TETE  AUX)  (C.  Vaud,  I).  Aigle).  2527 
m.  Tete  arrondie,  contrefort  N.-O.  de  l'arete  N.-E.  de 
l'Oldenhorn,  directeinent  en-dessus  du  eol  du  Pillon.  Le 
sentier  par  lequel  on  monte  generalenienl  a  l'Oldenhorn 
ou  aux  Diablerets,  par  la  voie  dile  du  Dard,  en  longe  les 
escarpements  0.  et  N.-O.  et  le  contourne  au  S.-O.  avant 
d'atteindre  la  Source  du  Dejeuner  (2487  m.)  ou  s'arretent 
toujours  les  ascensionnistes  et  qui  se  trouve  ä  quelques 
minutes  seulement  du  sommet  de  la  Tete  aux  Chamois. 
Beau  point  de  vue  ä  4  heures  du  Plan  des  Isles.  Cette  Tete 
dornine,  au  N.-E.,  le  vallon  d'Entre  la  Beule,  liehe  en 
edelweiss. 

CHAMOSENZE  (C.  Valais,  I).  Conthey,  Com.  Cha- 
moson).  1920  m.  Alpages  et  chalets  oecupant  la  partie 
superieure  de  la  vallee  de  la  Losenze,  dans  un  cirque 
irregulier  qu'entourent  le  Grand  Muveran,  la  Pointe  de 
Chemoz  et  la  Dent  de  Chamosenze,  saillie  de  la  grande 
arete  roclieuse  qui  relie  le  Grand  Muveran  et  le  Haut 
de  Cry,  ä  5  h.  30  min.  N.-O.  de  Chamoson.  Pres  de  lä,  a 
1  kin.  ä  l'E.,  ancienne  mine  de  fer,  dile  de  Chamoson  ; 
miner ai  magnetique  dans  les  schisles  oxfordiens,  avec 
fossiles  pyriteux  du  Divesien. 

CHAMOSENZE  (DENT  DE)  Prononcez  Chamio- 
-.inrc,  comme  tous  les  noms  en  en  epii  sont  prononces  in 
par  les  Valaisans.  (C.  Valais,  D.  Conthey).  2727  m.  Pointe 
roclieuse 'de  calcaire  jurassique,  sur  l'arete  qui  relie  le 
Grand  Muveran  au  Haut  de  Cry  et  separe  le  vallon  de  Der- 
bon  de  celui  de  Chamosenze,  oecupe  dans  sa  partie  supe- 
rieure par  le  mainre  päluraye  de  ce  nom  (chalet  ä  1920  m.). 

CHAMOSON  (C.  Valais,  D.  Conthey).  649  m.  Com.  ei 
grand  village  paroissial  sur  le  cöne  d'alluvions  de  la  Lo- 


le  Valais,  en  ordonna  la  demolition 
ipii  dura  neuf  jours.  La  majorie  elail  pri- 
mitivement  tenue  en  lief  par  les  nobles  & 
Chamoson.  Vers  1415,  eile  l'ul  rachetee  par  le  comte  Louis 
de  Savoie;  mais.  en  1470,  apres  la  conquete  du  Bas-Va- 
lais,  l'eveque  Walter  Supersaxo  se  l'adjugea.  Les  majors 
habitaient  une  tour  dans  le  village  meme.  Quelques  fl 
jets  antiques  de  bronze.  Les  tombeaux  de  Combaz  ap- 
partiennent  ä  l'äge  du  bronze  et  a  celui  du  fer.  Ol  I 
trouve  des  tombes  romaines  ä  Tremasieres  el  des  in,.n- 
naies  romaines  ä  Combaz.  Villa  Camusia,  1050.  Cliamn- 
sono,  1230. 

CHAMOSSAIRE  (LE)  (C.  Vaud,  I».  Aigle).  2116  m. 
Sommite  formee  de  calcaire  jurassique  inferieur  qui.  dun 
cöte,  domine  de  ses  haules  parois  la  vallee  des  <  hnionts 
et,  de  l'autre,  offre  unelongue  pente  de  päturages  dofli  I 
point  le  plus  bas  se  trouve  au  col  de  Bretaye  (1810  m.fl  I 
la  voir  du  cöte  du  N.-E.,  eile  ressemble  ä  un  lion  couifl 
qui  releve  la  tete.  En  raison  de  la  belle  vue  donl  on 
jouit  du  sommet,  eile  a  ete  appelee  parfois  le  Righi  \audois, 
bien  que  son  panorama  ne  presente  pas  le  moindre  rap- 
port  avec  celui  du  Righi  lucernois.  La  vue  n'en  es)  pas  e\- 
traordinairement  efendue;  mais  le  panorama  est  süperbe 
et  harmonieux;  les  parties  essentielles  en  sont  la  Dent  H 
Midi,  la  chaine  du  Mont-Blanc,  les  Alpes  vaudoises,  I 
massif  du  Weisshorn  de  Banda,  qui  apparait  dans  tonte  sa 
gloire  par  l'ouverlure  du  col  de  Cheville,  le  groupe^p 
Diablerets  et  la  chaine  de  la  Jungfrau.  Le  ChamossjÄ 
est  une  de  ces  sommites  dont  le  plus  beau  moment  est  au 
mois  de  juin  et  au  commencement  de  juillet.  Les  pelouses 
qui  s'etendent  jusqu'au  sommet  sont  un  parterre  lelle- 
ment  tleuri  qu'on  ne  sait  ou  poser  le  pied  pour  ne  pas 
ecraser  une  pensee,  une  anemone,  un  orchis  ou  teile  aulre 
des  plus  helles  lleurs  de  la  montagne.  «  La  Höre  n  est  pas 
tres  originale...  mais  ou  trouverde  pareils  tapis'.'  »  T-crivail 
Eugene  Rambert.  L'ascension  se  fait  en  1  heure  ä  peire. 
du  col  de  Bretaye,  par  cette  longue  pente  gazonnee.  ('.'est 
une  excursion  favorite  des  hötes  que  l'ete  amene  pai-  mil- 
liers  ä  Villars,  Chesieres,  Gryon   et  aux  Ormonts;  30 i  W 

personnes   et   iik' davanla^e    s'y    trouvent    souvent 

nies.  En  hiver,  cette  montagne  est  d'un  acces  commode  el 
agreable  et  ollre  un  panorama  encore  plus  beau  qu'en  ete. 
On  compte,  pour  s'y  rendre,  3  h.  30  min.  de  Chesierei 
Villars,  4  h.  30  min.  des  Diablerets  (Ormont-dessus),  i  h. 
30  min.  du  Sepey  et  4  h.  15  inin.  de  Gryon.  La  partie  SU 
perieure  du  massif  de  Olianiossaire  (voir  prolil  geologique 
Joint  a    l'article   liex.  niines)  est   une    pla 

lee  de  calcaire  jurassique  breche  formi 

spathique   (Do^L;er)    reposanl    sur   du    schiste   liasiipie,   le( 
tout  pousse  par-dessus  le  Flysch  epii  en  forme  le  souffifr 


CllA 


CIIA 


4:17 


CHAMP-DE-VAUD 


ou  candevauxh:  Vaud,  I». 
m/i,  602  in.  •">  maison«  ä  1.7  km. 
,l,.    1',-nili, •!■,•;,/.  .,    ',.:;  km,    E.- 

de    la    sta i    de    Chavomay, 

Lausanne- Neuchätel,    pres    de 


\  uarrens    el    du 


in' . 


igriculture. 
CHAMP-DU-FAUG   (C.   Vaud,   Ü. 

Com.  \  ulliens).  715  m.  Ha au 

i  700  im.  S.  de  Vulliens  e1  ä  2  km,  0. 

le  la    stau I  Ecublens,   ligne  Pald- 

jieux-Payerne-Lyss.  9  mais.,  i6h.  pro 

tants.  Agriculture. 

CHAMP  DU  MOULIN  DES- 
SOUS, DESSUS  (C.  Neuchätel, 
D.  Boudry,  Com.  Boudrj  el  Brolrdes- 
sous).  Hameau  situe"  dans  un  ölargis- 
semenl  des  Gorges  de  l'Areuse,  ä  10 
km.  O.-S.  O.  de  Neuchätel,  au  fond 
dun  i'iioii  et  sauvage  vallon.  II  sc 
compose  de  deux  groupes  de  10  mai- 
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Le  Chamossaire  vu  d'Aigle. 

leur  eau  i'si   retenue  par  Jos  schistes  argiloux  du  Lias  et 

It'in  ecouleinont  esl  souterrain    Le  Cha ssaire  ost  donc 

: xcellenl  collecteur  d'eaux   souterraines  i|iii  vienncnt 

m  jour,  en  effet,  au  N.-O.  de  la  montagne,  au  Coussj  (de- 
,,m  J  3000  I.).  Elles  servent,  cn  pari ii-,  ä  l'alimentation  de 
Lt'vsin  cl  Feyday.  Chamossaire       montagne  des  chamois. 

CHAMOSSALAZ  ou  CHAMOSALLE  (C.  Vaud.  I> 
fcvey,  Com.  Les  Planches)  1618  m.  Grand  päturage  avec 
spiel  sur  le  sentier  de  Caux  aux  Rochei's  de  Naye,  sur  le 
versaut  0.  des  Rochers  de  Naye,  a  I  heure  el  demie  E.  de 
la  Station  de  Caux.  ligne  des  Rochers  de  Naye.  Du  chalel 
pari  un  autre  sentier  conduisant  au  col  de  Jarnan.  But 
«xcursion  tres  frequente  des  touristes  de  Montreux  el 
äes  '  <  i  %  irons 

CHAMOSSERE  (C.  Valais,  I).  Sierre  el  Sion).  2627 
in.   Sommetä   Itt  km.  N.  de  Sion,  contreforl  S.-S.-K.  du 

ffildhorn,  ainsi  nomine  ä  cause  des   nombreux  cli - 

<|ti i  l'habilaienl,  au-dessus  des  päturages  de  Thailand  el  du 
Plan  de  Turin.  La  Sionne,  petite  riviere  < 1 1 1 i  traverse  la 
iillr  de  Silin,  prend  naissance  sur  son  versanI  occidental. 

CHAMOSSIN  ((',.  Valais,  H.  Monlhey,  Cum.  Vou- 
vrvi.  1031  m.  3  maisons  au  milieu  des  forets,  sur  la  pente 
Ache  de  la  vallee  du  Rhone,  a  I  h.  30  min.  S.-O.  de  la 
Spion  de  Vouvry,  ligne  du  Simplon.  "27  h.  catholiques  de 
l,i  paroisse  de  Vouvrv.  Auriculturo,  elove  du  betail. 

CHAMP  (CASCADES  ET  ROCHERS  DE)  (C. 
nd,D.  Aigle).  2300  m.  environ.  Hautes  parois  rocheuses 
ili'7im  in.  de  hauteur,  ä  rextremite  superiome  de  la  vallee 
Itt!  Ormonts,  au  pied  meme  des  Diablerets,  du  haut  des- 
i|urlles  sc  preeipitent  les  nombreusos  cascades  de  Champ, 
.il'IHu'iils  de  la  Claude  Kau.  La  principale  esl  formee  par 
an  torrent,  l'emissaire  du  Ciaeier  de  Rierredar,  appele 
lieaiieiuip  plus  rareiueul  placier  de  Creux  de  Champ.  Le 
pied  de  la  paroi  semi-circulaire  esl  forme  en  grande  par- 
lie  de  gros  mouchete,  dit  Gros  de  Taveyannaz.  Ces  ro- 
chers  d'ominent  le  Crki'x  de  Champ.  Voir  ce  mot. 

CHAMP-AVANT  (C.  Vaud.  I).  Vevey,  Com.  Le  Chä- 
etard).  952  in.  12  maisons  sur  la  route  de  Montreux 
aux  Avants,  ä  IViitree  de  ce  hameau.  a  3  km.  N  -E.  de 
lastation  de  Montreux,  ligne  du  Simplon.  40  h.  proles- 
l.uits. 

CHAMP  DE  L'AIR  (C.  Vaud,  D.  el  Com.  Lausanne). 
ä»m.  Groupe  de  maisons  et  jardins  a  I  K.  de  Lausanne, 
ei  lion!  de  la  mute  de  Borne.  Ce  ful  l'hospice  des  alienes 
•ivant  l'ouverture  de  l'etablissemenl  de  Cer\  1873  .  Ac- 
luolleincnl.    e'esl    le  siege  de   l'Institut   agricole  eantonal. 

un-  Station  centrale  d'essais  viticolos,  Station  laitiore. 
i  "in-  agricoles  en  hiver.  Ohservatoire  nioleorologique. 
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1764.  Gise 


sons  avec 
du  Moulin-dessu 
Station  de  la  liui 
ei  Champdi 
l.iird  de  l'Areuse 
eulture,  industrii 
Depot  des  postes. 
d'eic  agreable  el 

courses  au  Creux-du-Van  el  aux  Gor- 
Areuse.  Maison  habitöe  par  .l.-.l.  Rousseau  en 
fossileshauteriviens.  Le  Champ  du  Mou- 
lin  dependil.  jusi|u'en  IK-21,  de  la  commune  de  Colomhier. 
CHAMP  FAHY  (C.  Kerne,  |).  et  Cum.  La  Neuveville). 
7(C)  in.  II  maisons  el  orphelinal.  I'ondo  cn  1839,  un  peu  a 
l'E.dela  route  de  Lignieres  ä  La  Neuveville,  ä  4  km.  N.  de 
ceiie  derniere  Station,  ligne  Neuchätel-Bienne.  34  h.  pro- 
testants.  Stati netöorologiq 

CHAMP  OLIVIER  (C.   F 

rat).  'iö(i  in.  Ancien  etablissemen 
Moral  ä  Fribourg,  ä  I  km.  S. 
Palezieux-Lyss.   Les  eaux,  qu 


tres  frequentee  en  ete,  U 

CHAMP-PITTET  | 
seaux).  S45  m.  Maison  ( 
droite  du  lac  de  Neucl 
d'Vvcnlon,  ligne  Lausai 
de  l'äge  de  la  pierre  el  d 

CHAMP-SIMON  ( 
Bagnes).  Mayen.  Voir  Ciian/.i.mai  x. 

CHAMPAGNA(VAL)  (C.  Crisons,  I).  Maloja).  Vallon 
lateral  de  droite  de  l'L'iiyadiiie,  conimeneant  sur  le  ver- 
saut 0.  du  Piz  V.idrcl.  a  -i700m.  d'altitude,  et  sedirigeant 
,,  sur  ime  longueur de 5 km.  II  s'ouvre  sur 
i  aval  de  Samaden,  ä  la  cote  de  1710  in.,  et 
pge  boisee.  Son  ruisseau  a  forme  un  grand 
e  son  eiulioucliiiie  dans  l'lnn. 
Berne,  D.  et  Com.  Bienne).  443  m. 
Croupe  de  maisons  dun  nonveau  quartier  au  N.-E.  de 
Bienne,  dans  l'angle  aigu  forme  par  les  deux  ramifica- 
lions  de  la  route  de  Mache  a  Bienne,  dont  l'une  abou- 
lii  a  l'eglise  catholique  el  l'autre  debouche,  sur  la  route 
Boujean-Bienne,  au  S.  du  Stand. 

CHAMPAGNE  (C.  Vaud,  D.  Aiihonne).  I'laine.  Voir 
BlfiRE. 

CHAMPAGNE  (C.  Vaud.  I».  (Irandson).  458m.  Com. 
ei  vge  sur  la  rive  gauche  de  l'Arnon,  ä  1,5  km.  de  la  rive 
N.-O.  du  lac  de  Neuchätel,  sur  la  route  de  Fontaines  ä  On- 
iiins.  ei  a  2.7  km.  N.-N.-E.  de  la  Station  deGrandson,  ligne 
Lausanne-Neuchätel.  Voiture  postale  de  Grandson  a  Bou- 
villars.  Bureau  des  postes.  La  commune  compte,  avec  Saint- 
Maiince.  '.i|  mais.,  603  h.:  le  village,  55  mais. ,347h.  prot. 
h'.glise  paroissialea  Sainl-Maurice.  Agriculture,  viticulture. 
Fabrique  d'horlogerie.  Scieries.  Carriere  de  calcaire.  Ce 
village  lii  partie  autrefois  de  la  Seigneurie  de  Grandson. 
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\u  c.los  de  la  Pierre 
Saint-Maurice  sont  i 
verl  uiii'  mosaique 
La    \\    de    I'Etraz, 


<e  trouve  im  menhir.  A  la  Räpe  et  ä 
es  ruines  romaines  oü  l'on  a  Secou- 
el  des  monnaies. 
l'ancienne     route 


tramway  electrique  relie  Champel   au   cenlre   de   la  ville. 
Etablissement    hydrotherapique.  Tour  moderne  d'oü  l'on 


romaine,  passe  ä  Champagne.  Tombes 
burgondes  au  Tombe;  on  y  a  trouve 
des  boucles  de  ceinture  incrustees  d'ar- 
gent. 

Champagne  (la)  (C.  Geneve). 
Nom  donne  parfois  ä  la  partie  S.-O. 
de  ee  cimton.  sur  la  rive  gauche  du 
Rhone,"  des  Cartignj  ä  Chanzj  et  com- 
prenant  les  anciennes  communes  pro- 
testantea;  complemenl  du  Mandemenl 
situe  sur  la  rive  droite,  aussi  ancien 
territoire  genevois. 

CHAMPAGNY  (C.  Fribourg,  D. 
Lac).   Village.   Voir  Gempenach. 

CHAMPATSCH  (ALP)  (C.  Gri- 
sons,  D.  Inn,  Cercle  Unlertasna,  Com. 
Schills).  2311  m.  Grand  alpage  avec 
chalel  surrla  pente  E.  du  Piz  Minschun, 
dans  la  partie  superieure  du  val  Clozza, 
ä  4  h.  30  min.  N.-O.  de  Schuls. 

CHAMPATSCH  (ALP  et  MUR- 
TER  DA)  (C.  Grisons,  D.  Münstertlial). 
2144  in.  L'alpage  de  Champatsch,  est  ä 
2  km.  N.-O.  de  Lü,  dans  la  vallee  de 
Münster,  entre  cette  vallee  et  celle  de 
Scarl.  Plus  au  N.-O.  se  trouve  le  large 
dos  vallonne  et  gazonne  du  Murter  da  Champatsch  (2400 
m.)  que  franchit  un  passage  frequente,  le  Champatsch 
Pass. 

champatsch  (FUORCLA)  (C.  Grisons,  D.  Inn, 
Basse-Engadine).  2733  m.  Passage  facile,  mais  peu  fre- 
quente, ouvert  entre  le  Piz  Champatsch  au  S.-E.  et  le  Piz 
Nair  a  l'O.,  et  conduisant  de  Schuls,  a  travers  le  val 
Clozza  et  l'alpe  Champatsch  dans  le  val  Laver,  branche  0. 
du  val  Sinestra. 

CHAMPATSCH  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Basse- 
Engadine).  2936  et  2957  m.  Sommet  du  massif  de  la  Sil- 
vretta,  dans  la  chaine  qui  s'etend  du  Piz  Buin  au  S.,  en- 
tre les  vallees  de  Tuoi  et  de  Lavinuoz.  II  est  situe  un  peu 
au  S.-E.  du  Piz  Fliana  auquel  il  se  rattache  par  le  l'i/. 
d'Anschatscha. 

CHAMPATSCH(PIZ)(C.('.risons,  D. Inn, Basse-Enga- 
gad ine).  2925  m.  Sommet  rocheux  du  massif  du  l'i/  Tasna 
ä   7  heures  N.   de  Schuls,  ä  l'O.  du   Piz 
Soer.  II  domine  la  Fuorcla  Champatsch, 
situee  au   N.-O.,  et    l'alpage    du    meine 
nom,  ä  l'O. 

CHAMPATSCH  PASS  (C.  Grisons, 
D.  Münsterthal).  2251  m.  Passage  condui- 
sant de  la  vallee  de  Münster  dans  la  val- 
lee de  Scarl  et  par  lä  a  Schuls  dans 
la  Basse-Engadine,  appele  aussi  Scarl- 
pass,  Costainapass,  sans  noin  dans  l'a- 
tlas  Siegfried,  dont  la  prochaine  edition 
donnera  probablement  le  noin  de  Scarl- 
pass. 

CHAMPDONNE  (C.  Valais,  D.  En- 
tremont,  Com.  Liddes).  1455  m.  Village 
sur  un  plateau  tres  bien  eultive,  le  plus 
fertile  de  la  vallee  d'Entremont,  sur  la 
rive  droite  de  la  Dranse,  ä  1,5  km.  N.  de 
Lithles,  et  ä  22  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Martigny,  ligne  du  Simplon.  44  mais., 
177  h.  cathohques  de  la  paroisse  de  Lid- 
des. Culture  du  seigle,  des  feves  et  des 
pommes  de  terre.  Eleve  du  betail.  A  400 
in.  E.  on  remarque  plusieurs  blocs  erra- 
tiques  suspendus  sur  le  revers  du  torrent 
d'Amont.  II  est  ainsi  nomine,  disent  les 
Iiaysans.  parce  que  le  champ  y  donne. 
Point  de  vue  admirable  sur  le  Velan, 
dont  la  large  pyramide  glaciaire  remplit 
tont  le  fond  de  la  vallöe. 

CHAMPEL  (C.  Geneve,  Hive  gauche,  Com.  Plainpa- 
lais).420m.  Ouartierdela  banlieue  de  Geneve,  au  S.  de  la 
ville,  entre  cette  derniere  et  l'Arve.  Nombreuses  villas.  Un 


LafTuur  de  Champel. 

jouit  d'une  belle  vue.  Lacolline  de  Champel  portait  autre 
fois  le  nom  de  Tattes  de  Saint-Paul,  ä  cause  dune  rhapelle 
consacree  ä  cel  apötre.  Sous  les  eveqnes  de  Geneve,  Ch9 
pel  etait  la  place  d'execution  des  criminels.  Au  temps  de 
la  Reforme,  on  y  construisit  un  gibet  avec  les  pieraH 
arrachees  aux  autels  des  eglises  de  la  Madeleine,  de  Sainl- 
Gervais  et  de  Saint-.Iean-les-Grottes.  C'est  a  Champel  qu 
fut  brüle,  en  1553,  le  medecin  et  philosophe  espagnol  Mi 
chel  Servet.  En  1815,  le  general  autrichien  Frimont  campa 
avec  sonarmee  sur  les  nauteurs  de  Champel. 

CHAMPERY  (C.  Valais,  U.  Monthey).  1052  m.  Com 
el  grand  village  paroissial  dans  le  val  d'Illiez,  sur  un  pe 
tit  plateau  de  Flysch,  nomine  plateau  de  la  Fin,  adosse  : 
l'anticlinal  neocomien  qui  oecupe  le  fond  de  la  vallee 
la  rive  gauche  de  la  Vieze,  ä  l'entree  de  differents  vallom 
qui  rayonnent  entre  la  Dent  du  Midi,  ä  l'E..  et  la  point( 
de  Chesery,  ä  l'O.,  ä  12  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Mon 


Vue  de  Champerv. 

they,  ligne  Saint-Maurice-Bouveret.  Voiture  poslale  Moi 
they-Champery.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephoni 
La  com.   compte,  avec   Chevalet,  Les   Parzes,  Vieze,  l'j 
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mais.,  727  li.  catli.;  le  village  esl  forme  de  plusieurs  grou- 
K  de  maisons  Ires  rapproch^s,  donl  quelques-una  onl 
des  noms  distincts,  el  compte  ti'c  mais.,  -iS'i  h  Eleve  du 
,.  i  ,,  bovin  et  chcvalin.  La  partie  centrale  de  l'agglome- 
raii.in  forme  une   rue  unique    bordee  de  chalets   el  d'hö- 

lels,  sur    nix-  longueur   de    li(H)  nviron.    Au  delä  se 

Ermine  la    roule  carrossable    de   la    vallee    d'Illiez,    de- 

rivliV  en   1851,  commeneee  en   IS.">:>.    mais   complete nt 

hrminee  en  1865  seulement.  Les  chalels  de  Champery 
s„nl  ,m  bois  el  revelent  un  style  particulier.  Le  falte 
E  leur  toiture  esl  en  saillie  el  sc  prolonge  en  pointe 
Ermanl    une    soite   d'eperon   vers    le   tnilieu.    I  ne  croix 

de   bois   inclinee  sous  ce    fronton    les   decor dinaire- 

Ejnt.  On  y  voit  eneore  des   femines   porter,  p letravail 

Es  champs,  le  costume  maseulin  associe  a  une  pittoresque 
r,„llure.  Depuis  1857,  date  d'ouverture  de  son  principal 
liiilfl.  Champery  est  devenu  l'un  des  sejours  d'ete  les  plus 
IVequcnlcs  du  Valais.  Administrativeiuent,  Champen  re- 
levaitau  temporel,  comme  au  spirituel,de  Val  d'Illiez  et  de 
Min  prieure,  mais  le  bul  des  Champerolains  etait,  depuis 
longleinps,  de  se  souslraire  a  la  lutelle  de  eette  loealite 
niune.  Au  spirituel,  ils  obtinrent  que  leur  seetion  IVil 
rectoral  des  IT-2:t.  En  I7-J7.  leur  chapelle,  conver- 

lieen   eglise,    pul    etre    partielle nl    separee  de  Celle  de 

fal  d'Illiez,  mais  la  paroisse  distincte  ne  l'ul  definilive- 
nieni  eonsiiiiiee  qu'en  1857.  La  Separation 
administrative  eommunale  etait  .»ccomplio 
HG  1839.  L'eglise,  avec  im  cloeher  pittores- 
ke, esl  dediee  ä  Saint-Theodule,  premier 
Staue  du  Valais;  eile  a  ele  rebätie  en 
-hie  roman  en  1898.  Champerj  esl  le  lieu 
Kai  du  vicaire  Clement  qui,  le  premier, 
fccalada,  en  1784,  la  heul  du  Midi  el  qui,  ii 
I  morl  1 1810),  laissa  une  bibliotheque  et 
Es  collections  remarquables.  Champerj  esl 
iiieiiliunne.  pour  la  premiere  fois,  dans  im 
ecril    en  bas-latin    de    1 1 40,    puis    ensuite, 

dans  im  acte  date  de  1286  par  le. I   le  da- 

■ seau   de   I.iiumii  all'ranchil  deux  de  ses 

Ebitants.  Champery  posseile,  depuis  1901, 
une  distribution  d'eau,  alimentee  par  la 
Mimve  de  la  Laitiere  (altitude  1220  m.hjail- 

lissant  a  la    sortie  du   vallon  de  Hanna/..    La 

Imie.  entre  la  source  el  le  reservoir  de  dis- 
pbution,  esl  utilisee  pour  la  creation  de  la 
mpce  necessaire  ä  l'eclairage  electrique  du 
village  el  des  enviiüns.  liibliograpbie  :  A. 
laparede  :  Champery  el  lä  vallee  <ril- 
lie:. 

CHAMPEX   (LAC)    (C.    Valais,    I».  Kn- 
ut).   1 165    m.     I'elil    lac    alpestre  de 
1,5    km.    de    tour,    silue     au    milieii    d'un 

- nchanteur,    dans   im    frais   vallon    ouverl   entre    le 

iiieni  Catosjne.  au  N.,  la  Breya  et  les  Cloebers  d'Arpelie 
an  S.  el  a'l'O  Sa  Inline  esl  ovale  et  se-  bords  Charge» 
.le  l.lt.es  graniti(|ues,  de  pelouses,  parsemes  de  ebalels 
.1  d'hötels.  Sur  ses  bords  im  ilot  ajoule  a  son  aspecl  pil- 
I  e  massif  du  Grand  Combin  se  mire  dans  ses 
eaux  aux  rellels  changeant*.  Ses  eaux,  pcuplees  de  petites 
aevaines,  s'ecoulent   dans  la    Dranse    de    Ferret,  a  I  km. 

en   i .nl    de  sa    jonction    avec    la    Krause    d'Entremont, 

«res  avoir  traverse  le  village  de  Som-la-1'ro/..  L'origine 
ii  li    de  I  lhampex.  qui  n'a  qu<>  'i  ä  5  m.  de  profondeur,  esl 

en  parlie  artificielle.  Reduile  a  son  ali ntation  naturelle, 

ettte  depression  ne  serail  occupee  que  par  im  simple  ina- 
lorde  au  S.  par  une  moraine  laterale  de  landen 
hei  -  de  Ferret  et  au  N.-ü.  par  une  baute  lit;ne  inoraini- 
pi:  .le  l'ancien  glacier  d'Arpelie.  C'est  eette  derniere  qui 
|  Cl  i  le  l.assin  lacustre  en  surelevanl  le  l'on.l  du  vallon 
de  Champex  et  en  rendanl  la  parlie  superieure  tributaire 
du  val  Ferret.  C'est  done  im  lac  morainique  dans  le  sens 
le  plu>  propre  ,\u  mot.  La  faune  du  lae  de  Cbampex  a 
.•!.■  etudieepar  le  professeur  Tb.  Stnder.  qui  \  a  constale 
deu\  poissons,  le  vairon  [Pltosimis  latiris)  et  la  chevaine 
S^uuliiis  ce.p/ialus),  im  Copepode  (Ci/c/ops),  im  Clado- 
etoe  [Atona quadrangularis),  deux  Rotiferes  (Pohjarthra 
fAatyptera  et  Cauraca  cochlearis),  des  Peridinees  (Cera- 
ttum  hirudinella)  et  une  foule  de  Dintomres.  L'abseriee 
de  eliaux  dans  l'eau  des  affluents  explique  le  manque  com- 
plet  de  mollusques.   En  deli.us   du    eouranl    provoque  par 


les  eaux  du  canal  de  dörivation  d'Arpetle  el  ou    les  eaux 

Ill.ipl.les.    le   l.assin   e-l    lempll    de    p,ne>   el     de   \;  |g|      i 

sieres  au  lac  de  Champex  en  1   heure    15  min.,  par  un 

ehe muletier.    I  n  i :he partanl  du  hameau 

de  La  Douay,  -1  Km.  au  V  .1  Orsieres,  permel  de  -  \  ren- 
die  en  voiture,   mais  il  est  beaucoup  plus   long,   In    troi- 

sieme  narl   des  Vallelle-  i ... i    le  val  du   Human. I  el   parvienl 


"~   CHAMPEX  (VALLEE  DE)  (C.  Valais,    D.   E neail 

ei    Martigny).    Physique nl  parlant,   ce  nom,  qu'on    esl 

convenu  de  donner  seule nl  ä   la  seetion  centrale  de  la 

dental  <\n  monl  Catogne,  devrait  s'etendre  au  val  d'Ar- 
pelie ei   aux  gorges  du  Durnand  qui   neu   -onl.   en   rea 

lil.',  que   ies  sections  extre s.   De  me,  le  cours  d'eau 

qui    sort    de   la   vallee    d  Arpette   sous  le    nom  de  Dran  v. 

de  Champex  et  qui  parcourl  l'ensemble  de  ce  regi oro- 

graphique,  devrail  logiquemenl  le  conserver  jusqu'au  Bor- 
geaud,  oü  il  va  se  jeler  dans  la  Dranse.  A  premiere  vue, 
eette  depression  alpestre,  ouverte  ä  ses  deux  extremites, 
ne  parail  pas  constituer  ce  qu' si  convenu  de  dösigner 


le    l.assi 


eeideiilale.    X.ui    -eiilelneill     ee   lae.   qui    a    s.,n    aliinenla- 

ion  normale  propre,  s'ecoule  dans  la  Dranse  de  Fer- 
et,  mais  son  altitude   est  de  1465    m.,   c'est-ä-dire    infe- 

rieiire  de  29  in.  au  pninl  eiilininaiit  i\u  passage,  enlie 
les   bords    du     lae    el     le   dri.oiudli'  du    val    d'Arpelie.    II   en 

resulte  que  ce  passage,  qui  met  en  communication  saus 
effort  ni  difficulte    le   «  vallon  -   du    lae   Cbampex,   dune 

pari.  el.  .le  !'; e.  la  vallee  du  meine  nom  qui  s'e- 
coule vers  le  N.-O.  doit  etre,  geographiquement,  tenu 
pour  im  col  de  1500  m.  ouvert  entre  le  Catogne  (2444  in.) 
et    la   Breya    c2.'!7s    m.i.    Celle    topogräphie   particuliere 

s'explique    par    le    l'ait    que     le   vallon    du    lae    de    Cbampex 

.•si  l'ancienne  vallee  d'oü  s'ecoülait  jadis  la  Dranse  de 
Ferret.    Lorsque    .eile  derniere  eu1   ete   capturee  par  les 

aulres    Dranse,    la  vallee  de  Cbampex  s'esl    lr.au. 'v  SUSpen- 

due ;  il  s  est  etabli  alors  lentemenl  une  nouvelle  ligne  de 
partage  des  eaux.  Avant  l'epoque  glaciaire,  la  depression 
de  C.'hanipex  n'olliail  qu'une  penlc  unique,  allant  de 
l'extremite  .lu  lac  vers  le  Borgeaud.  Au-dessous  du  cd 
des  Ecandies,  qui  la  mel  en  communication  avec  le  bas- 
sin  superieur  du  Trient,  le  parcours  de  eette  vallee  pre- 

senle    im  aspecl    im    peu    desolö    mais    qui    devient    tout  a 

coup  riant    des  qu'on  a    franchi    la   descente  de   Bar 

entre  les  contretorts  du  Croz-Magnin  e1  tles  Clochers 
d'Arpetle.    Apr.-    une    distance    de    5    km.  dans  la   di- 


uo 
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recüon  N.-F..  eile  s'inflechit  ä  angle  droil  au  N.-O. 
jusqu'ä  l'embouchure  du  Durnand  dans  la  Dranse.  De 
ce  point,  ä  1,5  Km.  environ  ä  l'O.  du  rianl  petil  lac, 
la  Dranse  de  Champex  court  ruhe  deux  pelouses  se- 
iner-- de  grangettes  et  coupees  de  buissons  de  sapins 
(Mi  de  melezes.  II  en  est  ainsi  sur  une  longueur  de  :i 
km.  trajet  duranl  lequel  defilenl  rapidement,  devanl  le 
Front  du  Catogne,  les  tnayens  de  Champex  d'en   hau!  el 

d'eil  bas,  de  Vlmiotty  el    de   Hevis.    I'uis    le   f,,i,d  se   ereuse 

ei  bientol  l'on  voil  döboucher  sur  la  gauche  l'impö- 
ineiix  torrenl  du  Durnand  qui,  venu  des  llancs  de  In 
Grande  Becca.  grossi  de  la  Dranse  de  Champex,  bouil- 
lonne  au  fond  des  celebres  gori^es  auxquelles  il  donne 
-en  nein.  Knlin,  au  seuil  de  ces  gorges,  la  vallee  s'ou- 
vre  sur  celle  de  la  Dranse,  entre  les  hameaux  du  Bor- 
geaud  el  des  Vallettes,  ä  4  km.  au-dessus  de  la  ville  de 
Martigny.  Longueur  totale  de  la  vallee  de  Champex 
10  km.  [L.  Coukthion.] 

CHAMPEX  D'EN  HAUT,  D'EN  BAS  (C.  Valais, 
H.  Fntremont,  Com.  Orsieres).  1370  et  1430  m.  Hameaux 
d'environ  25  ehalets  et  etables  un  peu  au  N.  du  pelit  lac 
du  meine  nom,  dans  un  bassin  forme  de  rochers  grani- 
tiques,  au  bord  du  torrent  qui  sort  du  vallon  d'Arpette  et 
se  jette  dans  le  Durnand,  ä  '■>  km.  plus  bas,  ä  2  heures 
'Kl  min.  0.  d'Orsieres,  et  ä  12  km.  S.  de  la  Station  de  Mar- 
tigny, ligne  du  Simplon.  Duranl  la  saison  d'ouverture  des 
hoteis,  la  Station  alpestre  de  Champex  dispose  d'un  double 
service  quotidien  transportanl  les  fettres  el  colis  postaux 
a  chaque  arrivee  ä  Orsieres  de  la  voilure  postale  de  Mar- 
tigny ;  mais  il  n'y  a  pas  encore  de  voilure  postale  parti- 
culiere  pour  ee  trajet.  Depuis  une  quinzaine  d'annees  ce 
sile  est  devenu  une  Station  d'ete  qui  s'agrandit  rapi- 
dement. On  compte  deja  une  dizaine  d'hötels.  Depot  des 
postes,  telephone  pour  Orsieres.  Le  nombre  des  hötes  de 
Champex,  en  ete,  est  parfois  de  600  personnes.  Sejour  de 
printemps  et  d'automne  de  quelques  paysans  d'Orsieres 
qui  v  conduisent  leur  Detail. 

CHAMPEY  (C.  Yalais,  1).  Monlhey,  Com.  Val  d'Dliez). 
Vaste  plateau  incline  et  couverl  de  palmares  qui  s'etend 
a  une  altitude  moyenne  de  1700  in.,  ä  3  heures  15  min. 
N.-O.  du  village  de  Val  d'Illiez,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vieze,  dans  la  presqu'ile  formee  par  les  deux  principales 
branches  du  torrent  de  Fayot. 

CHAMPILLON  (MO  NT)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  941  m. 
Signal  ä  20  min.  S.-O.  de  Corheyrier,  s  avancant  vers  la 
plaine  du  Rhone  et  d'oü  l'on  jonit  d'une  vue  splendide 
sur  cette  plaine  et  la  Dent  du  Midi.  But  de  promenade 
aime  des  hötes  de  Corheyrier.  Champillon  seit,  ä  propre- 
ment  parier,  a  desituier  la  foret  du  versaut  E.  de  cette 
colline. 

CHAMPION  (C.  lierne,  D.  Cerlier).  Com.  et  village. 
Voir  Gampelen. 

CHAMPION  (ROC)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2759  m. 
Tete  rocheuse  a  la  naissance  de  I'arete  des  Martinets,  au 
pied  N.  des  Dents  de  Mordes  et  a  l'entree  de  la.Grandvire 
par  laquelle  on  conlourne  les  Dents  de  Mordes  quand, 
des  Plans  de  Frenieres,  im  veut  en  faire  l'ascension.  On 
y  monte  en 30  min.  du  col  des  Martinets  (nom  queporte 
I'arete  ä  l'entree  de  la  Grand'vire)  el  en  5  heures  des  Plans 
de   Frenieres.   Vue  lies  helle,   mais  lirnitee. 

CHAMPLAN  (C.  Valais.  D.  Sion,  Com.  Grimisuat). 
670  m.  Village  sur  un  plateau  de  la  rive  droite  du  Rhone, 
sur  le  chemin  de  Sion  ä  Grimisuat,  ä  2  km.  S.-O.  de  cette 
derniere  localite  et  a  3  km.  N.  de  la  Station  de  Sion,  li- 
gne  du  Simplon.  29  mais.,  207  h.  catholiques.  Vilicul- 
ture. 

CHAMPLIVERT  (C.  Vaud,  II.  Aid<\  Com.  Hex).  815 
in.  Ilameau  au-dessous  des  Posses,  ä  3  km.  N.-E.  de  Bex 
el  a  2,5  km.  O.  de  la  Station  de  Gryon,  ligne  Rex-Gryon.  10 
mais.,  40  h.  protostants.  Afüeurement  de  sehisies  du  Lias 
supörieur  au  milieu  desgraviers  erratiques. 

CHAMPLONG  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Avu- 
sy).  420  in.  Partie  du  village  d'Avusy,  sur  la  route  de  ce 
village  a  Chancy,  ä  1  km.  F.  de  la  Station  de  Chancy,  li- 
gne  Geneve -Chancy.  Ri  mais.,  60  h.  catholiques.  Chä- 
leau. 

CHAMPMARTINiCVaud,  1 1.  Avenches).  468  m.  Com. 
et  hameaii  sur  la  route  de  Cudrelin  ä  Villars-Ie-Grand  el 
Avenches,  au-dessus  des  falaises  de  la  rive  droite  du  lae 
de  Neuchätel,   ä   7,5   km.   N.-O.  de  la  Station  d'Avenches, 
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ligne  Patezieux-Payerne-Lyss,  cl  ä  2.:;  km.  S.-O.  de  l'eiu- 
hareadere  de  Cudrelin.  Celle  commune  esl  l'unc  des 
inoins  peuplees  du  canton  de  Vaud.  On  \  compte  12  mais. 
el  36  h.  proleslanls  de  la  paroisse  de  Montet.  AgricultuÜj 
Quelques  vignes.  Palaiitte  appartenanl  ä  l'ftge  de  la 
pierre,  oü  on  a  trouve  anssi  des  objets  en  cuvire  et  en 
bronze.  lies  briques  el  des  tnurs  attestenl  l'exislen« 
dune  villa   roniaine. 

CHAMPOIS  (LE)  (C.  Herne,  l).  Franches-M agnfl 

Com.  Soubey).  490  m.  Fenne  sur  la  rive  droite  du  Douffl 
a  1.6  km.  en  aval  de  Souhi-y  et  en  face  de  Chercenax .  |>a,- 
lui  meine,  Le  Champois  n'a  pas  grande  valeur,  mais  ee 
qui  lui  donne  une  importance  considerable,  c'esl  le 
Ilouhs  qui  y  l'ait  une  chute  de  6  metres,  representant tn 
force  d'environ  600  chevaux  encore  inulilisee  et  eapahli' 
de    transformer    coiupleleinenl     la    vallee   si    delaissee    du 

Douhs.  C'i>si  une  force  tdentique  ä  edle  des  ancieniS 
usines  de  Bellefontaine  que  la  ville  de  Porrentruy  a  «■ 
iiuises  pour  son  eclairage  el  ses  nomhreux  ateliers. 

CHAMPOTEY  DESSOUS,  DESSUS  fC.  Fri- 
bourg,  D.  Gruyere,  Com.  Echarlens).  725  et  772  m.  Vil- 
lage pres  de  la  route  de  Ria/,  ä  ha  Roche  el  Fribotm 
pres  du  ponl  suspeiiilu  surla  Sarine,  a  1 ,5  km.  d'Fehar- 
lens  et  a  3,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  llo- 
mont-Bulle.  25  mais  ,  133  h.  catholiques  de  la  paroäH 
d'Echarlens,  de  langue  francaise,  Kleve  du  be^tail,  indiis- 
trie  laitiere.  Tressage  de  la  paille.  Carrieres  de  i^res.  Les 
marais  de  Champotey  sunt  riches  en  planlos  inliM-essanles. 
Pres  de  la,  se  trouvent  les  ruinös  du   ehaleau  d'Evenles. 

CHAMPOZ  (C  lierne,  I).  Montier)  855  m.  Co,,,,  el 
vge  de  la  paroisse  de  Bevilard,  ä  2,5  km.  N.  de  la  >hiii..n 
de  Sorvilier,  ligne  Sonceboz-Delemont,  sur  le  versanl  S. 
du  Moron.  Iiepd  des  postes.  La  commune  compte  H 
mais.,  192  h.  proleslanls.  de  langue  francaise;  le  villa£ 
25  mais..  149  h.  Agriculture  et  horlogerie,  commerce  p 
hois,  fromagerie.  Sejour  d'ete  tres  agreahle.  Quelques  ves- 
tiges  de  construetions  romaines.  Champoz  est  cili',  n, 
1365.  dans  le  Liber  Vita  du  Chapitre  de  Moulier-Ioainl- 
val.  Le  4  juillet  1499,  les  Aulrichiens  brülerenl  entie» 
meiii  ee  village.  Champoz  ne  fut  erige  en  commune  ipi'en 
1550;  il  faisait  partie  de  la  paroisse  de  Montier;  ce  ne 
fut  qu'en  1730  que  cette  commune  fut  reunie  ä  la  paroifiK 
de  Bevilard.  Le  Petit  Champoz  etait  l'ap'anage  des  nobfis 
de  Spender  de  Malleray  jusqu'en  1490.  II  y  a  ä  Champn/ 
une  source  d'eau  minerale  decrile,  en  1700,  par  le  l.o,,ei,\ 
medecin  bälois  Zwinger.  (Abbe  Daucourt,  Dictionnwe 
historique.) 

CHAMPREVEYRES  (C.  el  H.  Neuchätel,  Com.  Ilau- 
terive).  455  m.  Propride  et  vignoble  ä  4  km.  F.  de  Neiichä- 
tel.au-dessus  de  la  route  Neuchätel-Saint-Blaise.  Vin  blase 
renomme.  Au  bord  du  lac,  Station  lacustre  de  l'äge  il 
bronze.  Champreveyres  fut  donne  en  1143  ä  l'abbay« 
Fontaine-Andre  et  devint,  au  XIV"  siede,  un  lief  nohl 
de  la  maison  de  Colomhier  iiui  passa  aux  Wattenwil.  d 
1516  a  1618. 

CHAMPS-PLATS  (LES)  (C.  Vaud,  I).  V\eidun. 
Com.  Orzens).  599  m.imaisons  a  700  m.  d'Orzens,  pfiss 
de  la  route  d'Esserlines  a  Donneloye,  ä  7,5  km.  S.-S.-K 
fle  la  Station  d'Yverdon,  ligne  Lausanne-Neuchätel.  31 
h.  protestants. 

CHAMPS  SECS  (C.  Yalais,  D.  et  Com.  Sion).  dl  m 
Grande  etendue  de  prairies  sur  la  rive  gauche  du  eüne  de 
dejeetion  de  la  Borgne,  en  aval  de  Bramois.  Ces  champs 
sonl  parfaitement  irrigui's  et  couverts  d'arhres   fruiliers 

CHAMPSABET  (C.  Yalais,  1).  Sierre,  Com.  I.cnsi. 
600  in.  Un  des  hameaux  dont  esl  parseme  le  vignoble  de 
Sierre,  entre  cette  localite  et  Claudes,  a  3,2  km.  S.-i.. 
de  cette  derniere  Station,  ligne  du  Simplon.  I J ,- 1 i > i  1  ■  *•  pen- 
dant  les  travaux  de  la  vigne. 

CHAMPSEC  (C.  Yalais,  J).  Fntremont.  Com.  Bagnes). 
910  m.  Village  sur  la  route  du  Chahle  a  Lourtier,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Dranse,  ä  3,5  km.  S.-F.  du  Chäble,  ä 
22  km.  S.-F.  de  la  Station  de  Martiynv,  liyne  du  Simplon. 
37  mais.,  25(1  h.  catholiques.  Culture  du  seigle.  de  \» 
pomme  de  terre.  des  arbres  fruiliers,  «'leve  duj,b6tail. 
Exploitation  de  inaloiiaux  (pierre  ollaire)  pour  la  re,^- 
truetion  des  fourneaux  el  caloriferes  (:i  7  km.  plus  liaui 
dans  la  vallee,  plus  haut  que  Fionnay).  Consli  ueliei,  de 
fourneaux  el  caloriferes.  Assis  a  la  base  des  escarpenient.« 
du  Moni  Rogneux,   le  village  de  Champsec  esl  abrite  par 
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gbrupl  de  la  rive  S.  Depuis  IMl'i,  ,,„  a  du  j  tailler  im  pas- 
Bgepour  la  route,  au  llane  du  Grand  Scex,  batlu  par  les 
Hots  bouilloniianls. 

CHAMPTAUROZiCYaud.  D.  Payerne).  690  in.  Com. 
,•1  petil  village  sur  la  rive  jauche  de  la  Petite  Gläne,  ä  13 
km.  S.-O.  de  Payerne,  ä  5,5  Um.  S.-E.  de  la  Station  d'Y- 
vonaiid.  ligne  Yverdon-Payerne.  Voitures  postales  d'Esla- 
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Depot  des  postes.  39  mais.,  IST  li.  protestants,  de  |a  pa- 
bnsse  de  Combremont-le-(irand.  Agriculture.  Moulin.  Ce 
plage  dependait,  au  moyen  äge,  du  prieiire  de  Lutry. 
Apres  bi  Reforme,  la  mayorie  de  ce  lieii.  maintcnue  pen- 
ilanl  le  regime  bernois,  parvinl  ä  plusieurs  particuliers 
de  la  localite.  En  1228,  Chanvoro. 

CHAMPVENT  (C.  Vaud,  D.  Yverdon).  541  m.  Cum. 
i  \_e  paroissial  :'i  5,3  km.  ().  d'Yverdon,  au  bord  d'un 
Hateau   entre  le  Jura  el   la    plaine  des   marais  de  l'Orbe, 

Mir  la  route  de    Dances   ä    Essert   el    ä     I  ..r>  km.  S    de   Celle 

garniere  Station,  ligne  Yverdon-Sainte-Croix.  Bureau  des 
BDStes,  telegraphe.  telephone.  La  commune  compte,  avec 
Eint-Christophe.  73  mais.,  113  li.;  le  village,  58  mais.. 
3I7  li.  protestants.  ;  paroisse  avec  Villars-sous-Champvent, 
fesert-sous-Champvent,  Suscevaz  el  Mathod.  Agriculture. 
Yiliciillme.  A  une  petite  distance  au  S.  du  village  est 
feie'  le  chaleafi  de  Champvent,  massif  editiee  que  l*on 
fcnarque  de  loin.  Sa  construetion  i-emonterail  au  com- 
iiiencemcnl  du  Xlll-  siede.  Dansla  grande  tour,  cha- 
telle  gothique.    Un    des   seiyneurs    de  Champvent,  Guil- 

feume    de    Vei-gv,  ciil    de   ha s   destinces.    II  servit    le 

du,-  Charles    de  '  Houreoenc    et     assista     a     la     balaillede 
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grand  domaine.  Canventuin  cn  1012.  Cliampvenl  est  I 
ehef-lieu  dun  des  4  eercles  du  district;  il  en  oecupe  I 
gtrtie  occidentale,  c'est-ä-dire  un  territoire  compris  enti 


la  plaine  de  l'i  h'l i   le  .Iura,  ainsi   q i  petite  parlie 

duversanl  de  ce  dernier  et  de  la  plaine.  II  comprend  les 
communes  de  Champvent,  Chamblon,  Essert-sous-Champ- 
vent,  Mathod,  Montagny,  Orges,  Suscövaz,  Treycovagnes, 
Valeyres-sous-Montagny,    Villars  äous-Champvent,    Vugel- 

les-la-Mothe,  avec  une  populati le  2397  h. 

CHAMUERA  (VAU  (C.  Grisons,  I).  Maloja,  Haute- 
Engadine).  La  plus  grande  vallöe  latörale  droile  de  l'Enga- 
dine.sur  le  parcours  de  Samaden  ä  Zernez  Elles'ouvre  vis- 

du  S.-E.  pendänl  13  km.,  ju'squ'au  pied  du  l'i/  Rtretta 
Elle  se  divise  en  plusjeurs  branches  ä  'i  km.  de  Campo- 

Ötroite,    hmsee,    lon'ean'l'lc     lai-e     ma-il'   iucheil\    du    lh/ 
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17(1 Le  eliinai   j  esl   rüde.  I'hiver  tres  long,  li ige 

v  i he  cn  abonda'nce  el  lc  so!  ne  peul  etre  utilise  que 

ciimine  alpage.  La  forel  monte  cependanl  jusqu'ä  -215h  m. 
Quelques  passages,  peu  frequentes,  quoique  raciles,  con- 
duisent  au  val  del  Fain  el  de  lä  ä  Pontresina  ou  ä  Livi- 
gno;  le  Passo  Casanella  conduil  au  val  Casana;  enfin, 
par   la    Fuorcla    Lavirum    (2819  m.i  el  le  Passo  Federia 

(2901    in. I  (Hl    peul   aller  a    Livigno. 

CHAMUFENS  ou  CHAMUSENS  (C.  Fribourg,  D. 
Gruyere,  Com   Marsens).  S7I   m.   Village  ä    1   km.  0.  de 

Marsen-,  dans  une  \allec   laterale  de  gauche  de    la  Siohge, 

a   1,5  km.   X.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  R t-Bulle. 

■11  mais..  155  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Marsens,  de 
langue  francaise.  Eleve  du  betail,  industrie  laitiere.  Tres- 
sage  de  la  paille. 

CHANAY  (GRAND-)  (C.  Vaud.  D.  Orbe).  560-650  m. 
Ford  sur  un  plateau  dominant  la  rive  gauche  du  Nozon, 
entre  les  villages  de  Croy  el  de  Pompaples,  el  pres  de  la 
route  de  La  Sarraz  ä  Vallorbe.  216  ha.  de  superlicie. 

CHANCY  (C  Geneve,  Rive  gauche).  364  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  un  coteau  dominant  le  Hhöne,  ä  l'ex- 
tremite  S.-O.  du  canton,  ä  900  m.  de  la  sialion  de  Pougny- 
Chancy.  ligne  Geneve-Bellegarde.  Sialion  terrninus  de  la 
ligne  sur  mute  Geneve-Chancy.  Depot  des  postes,  tele- 
graphe, telephone.  La  commune  compte,  avec  Cannelel  et 
Passeiry,  67  mais.,  326  h.  protestants,  sauf  40  %  catholi- 
ques; le  village,  5-2  mais.,  -2<>'i  h.  Cereales  el  plantes  four- 
ra^ercs.  I'ont  sur  le  Rhone  Chancvfui  donne  ä  Geneve 
par  Henri  l\".  roi  de  France;  mais  la  donation  n'ayanl  pas 
et.''  eureiiistive  parle  Parlement,  la  cession  ne  devinl  defi- 
nitive qu'en  1749.  En  1769,  un  noble  Savoyard,  nomine 
Copponex,  ayanl  obtenu  la  permission  de  resider  a 
Chancy,  commit,  dans  le  voisinage,  toutes  sortes  de  rapi- 
nes  el  deviolences.  II  l'ul  arrete  ä  Avully  etcondamne  a 
la  prison  perpetuelle.  On  a  trouve  pres  de  Chancy, 
vers  le  milieu  du  siede  dernier,  un  certain  nombre  de 
toinhcauN  t\r  l'epoque  romaine.  La  chaire  de  Chancy  a  ete 
illustree  par  plusieurs  notabilites:  Leger,  Dentan,  Ro- 
inillv,  Perdriau,  Senebier,  Le  Comte.  "Le  philosophe  el 
cerivain  Ernesl  Naville  \  naquit  en  1816. 

CHANDELARD(LA)(C  Vaud.  D.  Lausanne!.  Huisseaii 
qui  prend  naissaneeä  1,5  km.  (.).  de  Savii:ii\,  dans  le  .loral 
ineridional,  a  865  m.  d'altitude.  II  coule  dans  des  ravins 
pröfonds,  dans  la  direction  du  s.-().  puis  du  S.,  et  sc 
Joint  a  la  Paudeze,  rive  droitc  (525m.),  sous  Belmont.  Pres 
de  sa  source,  il  recoitle  Pierre-Ozeires ;  plus  loin  le  Flon- 
Moraud,  rivedroite,  affluents  qui  descendent  des  environs 

du    Chalel    a    ('nihil    el    doiinenl    une   cerlainc   exlension  a 

son  bassin.  Le  vallou  de  la  Chandelard  presente  deux  as- 
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preis  lies  earacleristiques.  A  pai -1  i i-  Au  poinl  on  coiiimoneo 
le  ravin,  jusqu'ä  300  raetres  en  amonl  du  l'oni  de  fer  de 
la  routo  des  Monis  de  Lavaux,  le  ruisseau  coule  dans  des 
couches  horizontales  de  la  mollasse.  La  coupure  est  celle 
«1*1111  canon.  En  aval,  au  contraire,  il  coupe  los  mollasses 
inclinees.  La  coupure  sc  caracterise  alors  par  la  forme 
tan  tot  elargie  tantöl  rötrecie  du  vallon,  suivant  la  durete 
des  bancs  coupes  par  le  ruisseau.  G'est  au  poinl  exact  oü 
passe  la  ligne  anticlinale  des  mollasses  suisses  que  sc  fait 
ce  changement;  le  plissement  qui  en  est  cause  est  admi- 
rablement  visible  sur  la  rive  gauche.  C'esl  dun.'  im  des  ra- 
res vallons  de  la  Suisse  romande  qui  präsente  le  double 
caractere  des  formes  topographiques  du  ä  la  mollasse  tu- 
bulaireel  ä  la  mollasse  incline'e  dite  aussi  subalpine.  Pen 
avanl  la  jonction  avec  la  Paudeze,  le  Chandelard  passe 
sous  le  grand  ponl  en  fer  <le  la  reute  de  Lausanne  aus 
monls  de  Lavaux.  Sun  cours  esl  de  6,5  km.  avec  le  Pierre- 
Ozeires. 

CHÄNDOLAT  (C.  Herne.  D.  Franclios-Monlagnes. 
Com.  Soubey).  545  m.  Ferme  isolee  sur  la  rive  droite  du 
Doubs,  au  S.  de  Soubey,  dans  le  cirque  liasö--keuprique 
des  Moulins-de-Soubey,  poinl  ravorable  pour  un  sondage 
dans  les  terrains  lespfus  profonds  du  .Iura. 

CHANDOLIN,    jadis    CHAMPDOLIN,     ZANDU- 

lin,  zandolet,  etc.,  de  champ  et  dun  aHjectifde- 
rive  du  celte  dol,  toi  :  table,  ä  cause  de  leur  position  sur 
des  plateaux. 
CHANDOLIN  (C.   Valais.  1).  Sierre).  1936  m.  Com.  et 


de    la    plaine,    par   l'eminence   i'levee   qui  Supporte  les 

ruines    ilu    chaleau     de    la    Soic.     Pres    de    la    se   trouve  1 

chapelle  de Notrc-Daine  de  Corbelin.  Tombeauxde  Lage« 
bronze. 

CHANDOLINEli:     Valais,   D.  et   C Sion).    500  in. 

3  maisons  sur  la  rive  gauche  du  Rhone,  ä  la  base  du 
haut  coteau  des  Mayens,  ä  2  km.  S.  de  la  gare  de  Sinn, 
ligne  du  Simplon.  25  h.  catholiques.  Mines  d'anthraciB 
exploitees  depuis  une  vingtaine  d'annees. 

CHANDON  (C.  Fribourg,  D.  Broye).  529  m.  Com.  I 
vge  au  fond  d'une  gorge  etroite  et  profonde  oü  coule  I 
Chandon,  ä  2,5  km.  N  -E.  de  la  Station  de  Löchel les,  ligJ 
Fribourg-Yverdon.  La  commune  compte,  avec  Vuatty,  !■ 
mais.,  I!).")  h.  donl  I62  catholiques  de  la  paroisse  de  !..'•- 
chelles  (33  proteslants),  149  Francais  et  16  Allemands ; 
mais.,  !ll  li.  Eleve  du  betail;  cereales.  La 
landon  fut  eglise  paroissiale  jusqu'en  18(10. 
•I  ses  enfanls  vendirenl  an 
dime  de  Chandon.  En  1519, 
■enl.  des  difliculles  avec  ceux 
ilin  et.  en   1558,  avec  ceux  de 
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CHANDON  (LE)  iC.  Fribourg  et  Vaud).  Ruisseau, al- 
ftuent du  lac  de  Morat,  prenantsa  source  ;i  570  m.  d'alti- 
tude,  au  S.-O.  du  village  de  Lechelles;  il  sc  dirige  d'abefl 
au  N.,  ensuite  ä  l'E.,  puis,  suivant  un  ravin  assez  profon« 
au  N -E.  A  I  km  en  aval  de  Chandossel,  son  onus, 
devenu  moins  encaisse,  se  dirige  ä  l'U.  et  sc  termine  peu 

apres   au  lac   de  Mural,  pres  de   Faoilg  (433 

Cette  derniere  partie  (3  km.),  est  sur 
toire  vaudois;  plus  en  .iiinail  la  i  i- 
cuule  tantöl  sur  lerritoire  l'ribour- 
,  tantöl  a  la  liinile  des  doiix  cantons. 


Slip 


Vue  de  Chandolin. 

vge  paroissial  sur  un  plateau  eleve  de  la  pente  S.-O.  de 
rillhorn  et  de  la  rive  droite  de  la  Navizence,  sur  le  che- 
1 1 1 1 1 1  de  Saint-Luc,  ä  5  heures  S.-E.  de  la  Station  de  Sierre, 

ligne  du   Simplon.    La   co mne  compte,   avec  Fang,  54 

mais..  l2IO  li.  catholiques  ;  le  village,  3d  mais.,  128  h.  Vil- 
legialure  d'ett'  et  d'hiver.  Ses  habitarits  eultivent  les  pen- 
i  s  qui  s'eMevent  jusqu'au  bord  superieur  du  cirque  de 
rillgralien  el  possedent,  ä  Sierre,  des  vignes,  des  pres  et 
des  champs  qu'ils  viennent  eultiver  ä  certains  moments 
de  l'annee,  eomme  les  autres  Anniviards.  Durantcespe- 
nodes,  le  village  est  desert :  enfants,  vieillards,  ecole,  ser 
vice  religieux,  toul  esl  hausiere  dans  les  hameaux  disper- 
ses sur  les  coteaux  de  Sierre.  Le  betail  meine  doitprendre 
part  a   cet  exode  et   le  village  desert  est  garde  par  deux 

LMiets. 

CHANDOLIN  (C.  Valais,  II.  Sion,  Com.  Saviese). 
829  m.  Village  ä  l'extremite  Orientale  du  plateau  oü  sont 
disperses  les  hameaux  formanl  la  commune  de  Saviese, 
sur  la  route  qui,  de  Sion,  conduil  au  col  du  Sanetsch 
e1  dans  leGessenay,  ä  9  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Sion. 
ligne  du  Simplon.  57  mais.,  -2(iS  h.  catholiques.  Agri- 
culture,  vignes.  Eleve  du  betail.  Chandolin  domine  les 
gorges  on  bouillonnent  les  llois  de  la  Morge,  limile  des 
districts  de  Sion  et  de  Conlliev  et  ancienne  f'ronliere 
du  Haul  et  du  Bas-Valais.  II  est  masque  ä  demi,  du  cöte 


■au  qui    se  rend  au  lac  de  Morat,  prtt 

CHANDOSSEL  (C.  Fribourg,  [).  Lao. 
5  in.  Com.  el   vge  ä  3,5  km.  K.  d'Aveür 

es,  sur  les  bords  du  Chandon,  ä  3  km. 
S.  de  la  Station  de  Faoug,  ligne  l'ale- 
zieux-Lyss.  La  commune  compte,  an 
Baumes.  30  mais.,  159  h.  dont  llöcaibn- 
iques  de  la  paroisse  de  Villarepos  144 
iroteslanls),  1 14  Francais,  45  Allemands; 
e    village.    22  mais..    117    h.    Eleve  du   be- 

' reales.  La  famille  de  Praroman  pos- 
les  proprii'tes  dans  celle  localite. 
En  1611,  la  peste,  dite  morl  noire,  enleva 
presque  tous  les  habitants  de  Chandossel; 
la  chapelle  de  Saint-Sebastien,  existanl 
encore  aujourd'hui,  aurait  ete  erigee  en- 
suite  d'un    wen  f'ail  par  tun  des  survivanls. 

CHANEAZ  (C.  Vaud,  I).  Yverdon).  758  m.  Com.  cl 
petit  village  non  loin  de  la  route  d'Yverdon  ä  Moudon,  sur 
un  plateau  du  .loral  septentrional,  ä  9,5  km.  S.-E.  d'Yuj 
don,  a  <i  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bercher,  ligne  Lau 
sanne-Echallens-Bercber.  Voilure  postale  Yverilun-Thin- 
rens.  Depot   des  postes.  La   commune  compte   30   mais.. 

\&2  11.  proteslants  de  la  paroisse  de  Donneloyo.  Agrii-ill- 
ture.  Chaneaz  esl  une  ancienne  seigneurie  qui  apparail 
en  1419.  Le  (lue  Charles  de  Savoie  en  lil  l'acquisition  en 
1528.  Elle  passa  de  mains  en  mains  et  fut  achetee,  en 
1652,  par  Jean-Philippe  de  Loys.  Elle  resta  '  cette  t  BJ 
son  jusqu'ä  la  h*n  du  XVIII''  siecie.  Lors  de  la  peste,  sedfes 
deux  Femmes  survecurent  dans  ce  village. 

CHANELAZ  (C.  Neuchätel.  1).  Boudry,  C Ceihul- 

lod).  445  m.  Croupe  de  4  maisons  au  pied  dune  colline 
boisee,  pres  de  la  rive  droite  de  l'Areuse,  ä  7,5  km.  S.-O. 
de  Neuchätel  el  ä  500  m  S.-O.  de  la  Station  de  Bel-Air. 
ligne  Neuchätel-Boiidrv-Cortaillod.  Chanelaz,  fonde  fen 
1854,  a  ete  successivement  un  etablissement  de  piscicul- 
lure.  dhydrothörapie  et  un  hötel-pension  ;  il  a  ('le  achete 
en  1900  par  la  Fabrique  des  cäbles  electriques  de  Gflg- 
taillod  pour  im  li 1 1  iii-  etablissement  industriel.  Tut  cal- 
caire  sur  la  mollasse.  Le  coteau,  en  amont  de  Chanug, 
ollre  une  belle  coupe  d'un  delta   torrentiel   immerg«"  atfel- 
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CHANGINS  (C.  Vamt.  I).  el  Com.  Nyon).  13;)  in.  ( 
Iran  a  1'aspeel  moderne,  pres  de  la  roule  de  Nyon  .1  \i . 
.,  2  km.  N.  de  la  slalion  de  Nyon,  ligne  Lausanne-Gen 
,       i     n.   ancienne  residence.    II  i'ii    esl    question  dam 

mV    Imi    l'»l'.t" 

ilmin    de  Nyon.   Ael 
gaint-Georgcs. 

CHANIVAZ  (C 
,„.    Maison  de  c 
i  im-  gauche  de 
de  cette  deinier 
d'Allainan,  ligne 
chillon  donl  eil« 

eti ejä  habiti 

des    rr-les  de   c< 

bas-reliel"  repre> 

1228),  eile  I; 

^lise  paroissial 
fissail    plus  pres  di 
il  sc  comn    " 
contrc  les  vovageurs. 

CHANRION  ii  CHAMP-RION  (C.  Valais,  D.  I  n- 
fcmont,  Com.  Bagnes).  2410  m.  Vaste  plateau  qui  dominc 
■  cirque  de  glaciers  de  rexlremile  superirure  de  la  vallee 
de  Bagnes,  au  pied  0.  de  la  pointe  d'Otemma  (3394  m.). 
fensemble  de  ce  plateau,  oü  Ton  monte  en  I  heure  du 
|ioiii  du  Lancet,  releve  du  vaste  päturage  communal  de 
Biermontane,  donl  le  bötail  j  vient  sejourner  une  ä  deux 
nöaaines  au  milieu  de  l'ete.  Avant  la  construction  de  la 
cahane  de  Chanrion,  on  couchait  dans  le  modeste  chalet 
Hsis  aupres  de  deux  petits  lacs  bleus.  Au  commencemenl 
du  XIX"  siecle  les  glaciers  d'Otemma,  du  Munt  Durand  et 
il  Breney,  qui  encadrent  la  base  de  ce  plateau,  en  fer- 
inairiil  totalement  les  abords  et  la  source  veritable  de  la 
Brause  etait  sous  le  Lancet,  vers  le  poinl  oü  se  trouve  le 
poui  de  ce  nom.  La  Höre  de  Chanrion  est  des  plus  riches. 
Du  trouve  dans  le  livre  de  la  cabane  une  liste  manuscrite 
de  plus  de  300  especes  reeoltees  sur  l'Alpe  de  Chanrion  et 
,ui\  environs,  Dans  le  nombre,  signalons  parmi  les  plus 
ums  :  Achillea  nana  el  moschata  avec  leurs  hybrides, 
Wndrosace  pvbescens  et  imbrirata,  Anemone  baldensis, 
Qquüegia  alpina,  Arabis  serpyllifolia,  Arenaria  Mar- 
sclilnisii.  Artemisia  spicata,  glncialis  Pl  Mutellina,  As- 
migalvs  leontinus,  Crepisjubata(suv  la  mi  raine  de  Bre- 


ea,   Polen 
planifoli 


frigida,  Sa 


CHANRION    (CABANE    DE)     <        Vali 

iont).2460m  Cabane construiteenaoül  1890 


du   C 


introduisent    du  Labac 

l'ellelre. 

CHANTEROND  i< 
Croupe  qui  s'eleve  des 
Pierre-ä-Voir.  ä  10  km. 


,ge  du  quelques  petits  lacs alpestres,  II  faul  '< 
J\  rendre  de  Mauvoisin  et  6  h.  30  nun.  de 
im'  de  la  cabane  est  des  plus  grandioses, 
si  plane  sous  la  surveillance  d'un  gardien, 
int    Ii  <  <| iK-nti c  en  juillel  et   aoül   par 


us    n.nli  rliamliers    qui 

[talie   un    traversanl   le  col  de 

Valais,  D.  Martigny).  2408  m. 
päturages  de  la  Mariine  vers  la 
.  de  Martigny.  Nus  el  66soUs  du 
cötödela  vallee  du  Rhone,  ses  flancs  se  revetenl  de  ver- 
dure  jusqu'au  sommet,  du  cöte  de  Bagnes.  Les  hanitants 

de  cette  commune  la  n ment    la   Fritaux,  c'est-ä-dire  le 

falte,  car,  vue  du   S.,  eile  a    bien    la  forme  d'un  faite  de 

i,,ii,  iiuiii  la    Pierre  ä  Voir  semble  se  degager  i me  une 

toureile. 

CHANTON  (C.  Valais.  ii.  Entremont,  Com.  Orsie- 
res).  1245  m.  Partie  detachöe  <ln  hameau  de  Praz-de- 
Fort,  dans  le  val  Ferret,  sur  la  rive  gauche  de  la  Reusi 
de  Saleinaz,  ä  .">  km.  S.  d'Orsieres  et  ä  '22  km.  S.  de 
la  Station  de  Martigny,  ligne  du  Slmpion.  9  bätiments. 
maisons  d'habitation  et  dependances.  Agriculture,  eleve 
du   l.rlail. 

CHANTON   (C.    V 


lu.v 


Martigny,   ('. Mi 

naisons  et  dependai 


qu 


'reiitiana  p 
sur  l'alpe  de  C 
treue  de  marais 


um.   Menyantht 
i  de  2700  m.,  ui 


Martigm  ä  la  Forclaz  et  ä  Chamonix.  ä  9  km.  S.-O.  de 
la  Station  de  Martigny.  ligne  du  Simplon.  30  h.  catholi- 
;,ues.  Agriculture,  eleve  du  betail. 

CHANTON    DE    L'AROLEZ     (('..    Valais,    II.    Marti 

"ny,  Com.  Trient).  1900  m.  Plateau  herbu  qui  seiend  au 
sommet  de  la  forel  de  Bois-Magnin,  ä  2  km.  S.  du  village 
de  Trient,  dans  I  angle  forme  par  la  riviere  de  ce  nom  et 
s. .ii  conflüent,  le  Nant-Noir,  sur  le  chemin  qui  mene  de 
Xrient-village  ä  Chamonix,  par  le  col  de  Balme.  On  y  re- 
marque  un  chalel  ou  pavillon  isole,  qui  domine  le  petil 
sentier  trace  -uns  la  base  de  la  Pointe  de  Coudy,  jus- 
chalets  de  Docel  et  de  Romaintze.  Belle  vue  sur  le 
col  de  Balme,   le  massif  du  Zennepi  «i 

,, la  partie  superieure  de  la  vallee  du 

l'rieni.  On  s  \  rend  du  village  de  Trienl 
-ii  1  li.  30  min.  par  les  nombreux  lacets 
iui  escaladenl  la  forel  et  l'on  atteint  de 
ä  le  col  de  Halme  en  traversanl  le  pätu- 
•age  el  le  groupe  de  chalets  de   A-rlia- 

CHANTONNET  (LE)  (C.  Valais,  I). 
Intremont).  2492  m.  Nom  que  l'on  donne 
iarfois  au  petil  col  Ferret,  entre  les  val- 
li'us  de  l'i'iri'i  suisse  el  italienne.  Voir 
Ferret  (Col  de). 

CHANZEMAUX  ou  CHAMP-SI- 
MON  (C.  Valais,  I).  Entremont,  Cum. 
Bagnes).  1117  m.  Mayen  situe  ä  l'E.  du 
iIimh  de  Bruson,  sur  la  pente  qui  do- 
mine le  torrent  de  Versegeres,  dans  im 
site  que  les  traditions  locales  fönt  pas- 
ser pour  avoir  etö  oecupe  par  un  grand 
village  dopc'ii|>lo  au  cours  des  epidemies 
du    moyen   äge.    Les   pres  qui  entourenl 

actuelle nt  res    chalets   sont,  en  effet, 

separes    par  des    sillons    e1    des   debris 

il    dui    \    avoir  la   des  champs.  Le  nom 
primitif  de   cet  endroil   parail  avoir  ete 
Champ-Simon,  mais  il  esl  difficile  d'as- 
surer  que  ce  soil  la  un  derivatif  de  Si- 
monie,   terme    que    pourraient   justifier 
■taines   superstitions    d'apres    lesquelles    ces    granges 
«  raccards  »  seraienl   le  rendez-vous  de    la   sorcellerii 
des  mauvais  esprits. 
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CHAPELLE  (C.  Fribourg,  l>.  Brove),  624  m.  Com. 
el  vge  «laus  I'onclavc  de  Surpierre,  ä  3  km.  N.-N.-E.  de 
cette  demiere  localite,  et  ä  3,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Grandes,  ligne  Palezioux-Lyss.  La  commune  compte,  avec 
Coumin,  23  mais..  113  h.  eatholiques  de  la  paroisse  de 
Surpierre,  de  langue  franeaise;  le  villa^e.  13  mais..  63 
h.  Culture  des  ce>eales,  eleve  du  betail.  Chapelle  de 
Sainte-ßrigitte. 

CHAPELLE  (C.  Vaud,  li.  Moudon).  767  m.  Com.  ei 
vge  sur  la  route  de  Lausanne  ä  Saint-Cierges,  ä  5  km.  O.de 
Moudon  ei  ä  i  km.  E.  de  la  Station  de  Fev.  ligne  Lausanne- 
lichallens-Rercher.  Voiture  postale  de'  Moudon  ä  Thier- 
rens.  Depöl  des  postes,  telegraphe,  letephone  La  com- 
mune compte  66  mais  .  323  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Saint-Cierges;  le  village.  61  mais.,  292  h.  Agriculture. 
Chapelle  etail  une  seigneurie  qui,  du  \\-  siecle  ä  la  fin 
du  XVIIIe,  a  appartenu  ä  la  famille  de  Praroman.  La 
famille  R6al  lui  succöda  en  1798. 

CHAPELLE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Char- 
rat).  L'un  des  deux  villages  formant  la  commune  de  Char- 
rat.  Voir  ce  nom. 

CHAPELLE  (LA)  iC.  Vaud,  D.  et  Com.  Aigle).  415  m. 
ündes  quatre  quartiers  d'Aigle  (le  ßourg,  le  Cloitre.  la 
Fontaine,  la  Chapelle)  ä  41)0  m.  S.-E.  de  la  Station  d'Aigle, 
ligne  du  Simplen  Ce  quartier,  qui  esl  plutöl  un  fau- 
bourg,  doit  son  nom  a  une  ancienne  chapelle  Fondue 
en  1177,  par  les  religieux  du  Grand  Saint-Bernard  ;  il 
devinl  plus  tard  une  seigneurie  inl'eodee,  en  1321,  aus 
Pontverre,  seigneurs  d'Aigremont. 

CHAPELLE  DE  SAINT-IMIER  (C.  Berne,  I). 
Porrentruy.  Com.  Lugnez).  437  m.  Chapelle  isolee  ä  I 
km.  N.-IC.  de  Lugnez,  non  loin  de  la  frontiere  franeaise, 
sur  une  hauteur  qui  dornine  le  village  ei  la  Cauvate, 
affluenl  de  droite  de  l'Allaine,  a  9  km.  N.-N.-E.  de  Por- 
rentruy ei  ä  4,9  km.  0.  de  la  Station  de  Bonfol.  ligne 
Porrentruy-Bonfol.  Voiture  postalede  Porrentruy  ä  Lugnez. 
Lieu   de  naissance  de  sainl  Imier,    leque]  introduisil    la 

zenga  (Suze)  qui,  de  lui,  pril  le  nom  de  vallon  de  Saint- 
Imier.  D'apres  la  Iradilion,  sainl  Imier  vit  le  jour  au 
chäteau  de  Lugnez,  ddruil  en  1440.  C'est  sur  son  em- 
placemenl  que  la  chapelle  a  ete  construite.  Ce  sanetuaire, 
saccage  pendanl  la  guerre  de  Trente  ans  a  ete  rebäti 
en  1700,  agrandi  en  1830  ei  restaure  en  1873.  C'est  un 
lieu  de  peierinage  tres  frequente  par  les  habitants  des 
campagnes  environnantes. 

CHAPELLE  DES  MARCHES  (C.  Fribourg,  I) 
Gruyere,  Com.  Broc).  716  m.  Chapelle  isolee  sur  un  petil 
monticule  au-dessus  de  la  Saline  et  au  pied  de  la  Uenl  de 
Broc,  a  1,2  km.  S.  du  village  de  ce  nom.  En  1636,lorsde 

la  pesle,  on  avail  elalili  un  ciinolioro  auloiir  de  la  cha- 
pelle qui  a  eli'  reeonstruile  en  170.").  Des  lors,  la  cha- 
pelle des  Marches  a  toujours  ete  un  lieu  de  peierinage 
assez  frequente. 

CHAPELLE  DU  PONT  DU  ROC  (C.  Fribourt?, 
I).  Gruyere,  Com.  Charmey).  885  in.  Chapelle  isolee  dans 
une  Situation  romantique,  a  l'entree  de  la  vallee  du  Bio 
du  Mont,  a  3  km.  S.-E.  de  Charmey,  sur  la  route.de  Belle- 

deoen  1692  par  Pettolaz,  sur  le  lieu  meine  oü  il  tiiillil  elre 
empörte  par  les  eaux  subitement  grossies  de  la  Jogne,  En 
1799,  pour  arreter  un  incendie,  les  habitants  de  Charme} 
voterent  une  procession  annuelle  ä  cette  chapelle.  Belle 
source  sortant  du  calcaire  jurassique  ä  cöte  de  la  cha- 
pelle. 

CHAPELLE-SUR-GILLARENS  (C.  Fribourg.  II. 
Clane).  730  m.  Com.  et  Vge  a  500  m.  E  de  Ciliaren*,  a  2  km. 
N.  de  la  slation  d'Oron.  ligne  Lausanne-Fribourg.  27  mais., 
146  h.  eatholiques  de  la  paroisse  de  Promasens.  de  lan- 
gue franeaise.  Kleve  du  betail.  Industrie  laitiere  Cha- 
pelle de  Notre  Dam«'  des  Champs.  Au  commencement  du 
XV"  siecle,  la  famille  d'Illens  avail  des  proprietes  dans 
cette  localite  qui  s'appelail  alors  Capeila. 

CHAPELLEN  (C.  Fribourg,  D.  Lac,  Com.  Charmev). 
442  m  Hameau  sur  la  roule  de  Moral  a  Aarberg,  ä  500 
m.  S.  de  la  Station  de  Charmev.  ligne  Palezieuv  Lvss. 
13   mais.,    102   h.    protestants   de   la   paroisse   de   Moral,'  de 

lauen,,  allemande. 
CHAPISUN  (PIZ)  C.  Grisons,  I).    hin.  Basse-Enga- 

dine).  2934  in.  Le  sonimel  le  plus  meridional  de  la  cliaine 


qui  seiend  du  l'iz  Ruin  au  S.,  enlre  les  vallee*  de  Tuoi 
el  de  LavinilOZ.  C'esl  un  beau  poinl  ,le  vue  souvenl  vi- 
sitö  de  Guarda,  Lavin  el  aulres  localite*  voisines,  a  'i  ou 
5  heures  N.-O.  de  Guarda. 

CHAPOSCH  |C.  Grisons,  I).  hin.  Gerde  Ohtasna, 
Com.  Tarasp).  I36S  m.  Ilameau  sur  une  lerrasse  de  la 
live  droite  de  I  hin.  a  'l  km.  S.-O.  de  Schills,  sur  la 
roule  de  la  Basse-Engadine,  ä  l'O.  de  Fontana.  9  mais., 
39  h.    eatholiques    de    la    paroisse   de  Tarasp,   de  langue 

CHAPÜTSCH  (IL)  (C.  Grisons'.  D.  Maloja).  2933  m. 
Klevation  de  forme  ronde.  dans  le  massif  de  la  Bernina. 
saus  grande  importance.  s'elevanl  au  milieu  du  glacier 
de  Fex  sur  la  cri'le.  ä  la  frontiere  de  PItalie,  entre  le 
Piz  Fora  el  le  Piz  Tremoggia,  ä  lo  km.  S.  de  Sils. 

CHAPÜTSCHIN  (FUORCLAMC-  Grisons,  D.  Ber- 
nina el  Maloja).  3228  m.  Passage  dans  le  massif  de  la 
Bernina.  utilise  quelquefois  par  les  touristes,  pour  aller 
du  glacier  de  Roseg  a  celui  de  Fex.  II  s'ouvre  entre  le 
Chapütschin  el  la  Mongia. 

CHAPÜTSCHIN  (>L)  (C.  Grisons,  D.  Bernina  el 
Maloja).  3393  m.  Un  des  somuiels  prineipaux  de  la  chaine 
du   massif  de  la   Bernina,  qui    seiend  enlre  le    val  Fex  el 

le  val  Roseg,  jusqu'au  Piz  Corvatsch,  d'ou  le  n lonne 

souvenl  a  cette  chaine  de  Chapiitschin-Corvatseh  Le  Cha- 
pütschin. quoique  entoure  de  lous  cötes  par  des  glaciers, 
esl  d'un  acces  faeile,  et  souvent  visite  de  Fex  ou  de 
Rosen  ;  ä  10  ou  11  heures  S.-E.  de  Sils. 

CHAPÜTSCHIN  (VADRET  DA)  (C.  Grisons.  II. 
Rernina  et  Maloja).  2600  et  3393  m.  Petit  glacier  double, 
dans  le  massif  de  la  Rernina,  sur  le  versaut  N.  du  Cha- 
pütschin, et  dont  les  emissaires  sc  deversent  dans  le 
glacier  de  Rose«. 

CHARBONNIERE  (CHALETS,  FORET,  PA- 
TURAGES  el  VALLON  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Ormont-dessous).  En  des  vallons  lateraux  de  la  vallee 
de  l'Hongrin  (rive  gauche).  ä  8  km  S.-O.  de  Chäteau- 
d'(Ex;  il  prend  naissance  au  pied  N.-O,  du  Gros  Van 
(2185  m.,  massif  i\u  Moni  d'Or  ;  non  indique  dans  Pallas 
Siegfried),  ä  une  altitude  de  1700  m.,  el  se  terniine  a 
12'i3  m.,  au  bord    de    l'Hongrin.    Le  fond    de   ce  vallon, 

ainsi    que    les    versanls    0.    et    E.,    sollt    oecupes    par    la 

grande  forel  de  Charbonniere.  longue  de  '.',  km.  et  large, 

au  lnaxiinuin,  de  2  km.  Ce  vallon  esl  separe  de  cidui  du 
Leyzay,  a  l'O.,  par  une  croupe  gazonnee  portant  les  chalete 
superieurs  (1658  in.),  inleriui'diaires  (I(i70in.)  el  i n IV'-- 
rieiirs  (1620  in.)  de  Charbonniere  et  oecupee  par  le  pa- 
turage  de  ce  nom.  Du  Sepey.  chef-lieu  de  la  commune, 
on  sc  rend  au  ehalet  superieur  en  3  heures.  par  le  col 
de  la  Pierre  du  Moelle.  Le  sous-sol  de  la  forel  de  Char- 
bonniere est  forme  en  grande  partie  par  du  gypse. 
Noinbreux  entonnoirs  d'eflbndrement. 

CHARBONNIERES  (LES)  (C.  Vaud.  D.  La  Vallee. 
Com.  Le  Lieu).  1021  m.  Village  ä  3,3  km.  N.-E.  du  Lieu 
et  ä  1  km.  0.  du  Pont,  a  l'extremite  S.-O.  du  lac  Bre- 
nel  el  sur  la  roule  du  Ponl  au  Sentier.  Station  de  la 
ligne  Vallorhe-Le  Brassus.  Bureau  des  postes.  Telegra- 
phe, leli'phone.  56  mais.,  432  h.  protestants  de  la  paroisse 
du  Lieu.  Horlogers  et  lapidaires.  Fromages  mous  (i.nhe- 
rins)  renommes. 

CHARDONNE  (C.  Vaud,  I).  Vevey).  592  m.  Com.  el 
vge  paroissial  sur  le  versant  meridional  du  Mont-Pelerin, 
Ires    bien    situe    sur   une    terrasse    verdoyante   d'oü    l'on  I 

il ine  une  grande  partie  du  Lernan,  a  2   km.  N.-O.  de 

Vevey.  Stalion  du  funiculaire  Vevey-Baumaroehe.  Bureau  I 
des    postes,    telegraphe,  telephone.   La  com.,  assez  eten- 
due.  et  qui  roniprend  beaueoup  d'hahitations  disseniinees, 
compte 185  mais..  1007  h.  protestants;  le  village,  91  mais.. 

V  I    h.    Char ine   forme   une  paroisse  avec  Jongny.    La 

principale  culture  est  edle  de  la  vigne  qui  produil  un 
vin  tres  estime:  on  y  deve  aussi  quelque  peu  de  ln'iail. 
Salle  de  lecture  pour  jeunes  gens.  Centre  de  villi'gia- 
ture.  .losias  Emerv.  celebre  horloger,  morl  a  Londres  S 
1794.  etail  origina'ire  de  Chardonne.  Au  signal  de  OM 
donne  (704  m.),  süperbe  point  de  vue:  on  ya  di-couverl, 
en  1826,  des  antiquites  el  des  tombes  de  Tage  du  bronze. 
Meiitionne  en  premier  lieu  ver*  l'an  1000,  Chardonne  ap- 
partenait  a  cette  epoque  a  l'abbaye  de  Saint-Maurice ;  vers 
1 079  il  passa  aux  eveques  de  Lausanne,  en  1809  aux 
Blonay,    qui    le    donneren!    en  1225  a    l'abbaye  d 'Maule- 


CHA 
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Lee  maisons  d'Oron  el  de  (inneres   \    possederei 
des  droits.  Sous  la  domination  bernoisp  Chardoni 
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se  paroissiale,  elevee  en 
esiaur.'.'  plusieurs  fois  do- 
i  appelle  impropremenl  le 
ice  seigneunale;  c'esl  une 

lile    all    XVI  I'    siede.   T.im- 


Luiv   el    i  riniilielle  el   de    C( 

La  chapelle.  aujourd'hui 
Ulli,  im  agrandie  en  1671 
Bpis  1747.  La  maison  que 
rlialeau,  ne  Till  Jamal-  re- 
habilation  .le  plaisance,  eui 
Bau  de  l'äge  du  bronze. 

CHARDONNET  (AIGUILLE  DU)  (C.  Valais,  |l  In 
tremont).  3822  m.  Belle  cime  de  la  chaine  du  Mont-Blane, 
entre  les  glaciers  d'Argentiere,  du  Tour,  de  Saleinaz  el 
du  Chardonnet.  S..n  arele  N.-O.  polte  l'Aiguille  .In  Pas- 
-eii  (3385  in. I  el  le  col  du  Passoll  (3(100  in.);  eile  separe 
les  glaciers  d'Argentiere  el  du  Tour;  son  aide  N.-E.  se 
releve  pour  former  l'Aiguille  Korl.es  (3480  in.).  An  S.-E., 
il  domine  le  col  du  Cnardonnel  el  an  N.-E.  la  Fenetre 
du  Iniir.  La  premiere  aseension,  t'aite  par  Robert  Fow- 
lei  avec  les  guides  Michel  Balmal  el  M.-A.  üucroz,  Int 
effectuee  en  18!).").  Elle  presente  de  scrieuses  dil'licultes, 
el  se  lad,  soil  de  Lognan.  soil  de  la  cabane  de  Saleinaz, 
soil  de  la  cabane  d'ürnv. 

CHARDONNET    (COL    DU)    |C.   Valais.   It.    Enlre- 
uioiit).  3325  in.  Passage  s'ouvranl  entre  l'Aiguille  du  Char- 
donnel  et  l'Aiguille  d'Argentiere,  au  point  de  jonction  des 
rs  de    Chardonnet    (2  km.  de  longueur,  000  in.  de 
u    inoyenne;    tributaire  du    glacier   d'Argentiere)  el 
de  Saleinaz".  <>n  coinpte,  par  .eile  voie  la.  5  heu  res  d'Or- 
siere  ä   la  cabane  de  Saleinaz.  2  heures  de  la    cabane  au 
col,  2  h.  30  min.   du   col   a    Lognan   el    I    lieure  de    Lo- 
gnan a  Argentiere.  (Test   im   des  plus  bcaux  passages  des 
llaule-  Alpe-;     les   dillieiilles  varient    suivanl   les  annees, 
ne  sonl   jainais  Ires  grandes.  La  premiere  traversee, 
feite  par   Adams  Reillv  el    S.   Brandrain,  avec  le-  eui. les 
Albrecht,  Charlet   et   Carrier,   eui    lieu    en    1803,   de   Lo- 
gnan ä  Orsieres. 

CHARDONNEY  ou  CHARDONNAY  (C.  Vaud,  1). 
Morges).  588  m.  Com.  et  hameau  ä  5,5  kin.  N -0.  de 
Morges  et  non  loin  de  la  route  de  Morges-Apples-Biere, 
§  L,5  km.  N.  de  la  Station  de  Yens,  ligne  Morges-Biere. 
T  inais.,  62  h.  Protestant»  de  la  paroisse  d'Apples.  Agri- 
.iilliire,  viticulture.  Au  moyen  äge,  c'etait  une  grange  des 

-nes  de  Vuftlens-le-Chäteau ;  actuellemei.t,   c'esl  i des 

...iniiiuiies  le-  iiioins  peiiploos  du  caiilon  de  Vaud  :  son 
iiv.-lion  en  commune,  en  lTi'i.  a  ete  conlirmee  en  ITÖ'.t. 
De  1799  a  1819,  eile  ful  reunie  ä  Bussy.  Chäteau  moderne. 
Uiiines  romaines. 

CHARDONNEY  (C.  Vaud,  I)  Moudon,  Com.  Montau- 
laoii-t'liardoniiev).  773  in.  Petit  village  sur  la  i-ive  droite 
de  la  Menlue,  sur  la  route  de  Villars-Tiei  eelin  a  C.lia- 
l'Ue.  ..  i  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Fey,  ligne  Lau- 
sanne-Bercher.  21  mais.,   106  h.  protestants.  Agriculture. 

CHARFAZ  ou  TSARFAS  (C.  Valais.  II.  Martigm 
>'t  Saint-Maurice).  672  m.  Arele  rocheuse  ipii  s'avance 
HB  promontoire  ä  l'E.  du  debouche  de  la  vallee  de  Sal- 
m  dans  celle  du   Rhone  et   qui   protege    le  pelil   plateau 


nini  l'occupation  de  la  capitale  par 
ia  Vieille  Suisse  (conservateurs),  avaient 
ordonne  de  battre  en  retraite,  rentraienl 
dans   leurs   foyersj  en  arrivanl  au  ponl 

du  Trielll,  le  'il  inai  1844,  CeUX  de  Moll- 
lhe\     el    de    Sainl-M.iui  i.e.   aeeoinpa^n.'- 

.1  .in  grand  uombre  de  camarades  de 
Martigny,  furenl  assaillis  par  le  feu  in- 
visible  des  montagnards  de  Salvan  em- 
luisipii's  derriere  les  rochers.  Ce  ful  un 
vrai  massacre,  7(»  hommes  furenl  Ines. 
Dans  son  roman  alpestre  Lä-Haut, 
Edouard   Rod   a  laisse    un  re.-il    saisis- 

Sanl     el    aullieiiliipie    de    ci'lle    seelie    de 

carnage,  triste  souvenir  des  dissensions 
politiques  de  cette  6poque. 

CHARGEAULAZ  (LA)  iC.    Vaud.   I).   ÜOSSOnay).  Ruis- 

seau,  affluenl  de  gauche  de  la  Venoge,  prenanl  sa 
source  au-dessous  du  päturage  du  Molen. Im/,  versaut 
oriental  de  la  chaine  du  Mont-Tendre  (1060  m).  II  atteint 
la  Venoge  ä  ITsle  (660  m.i.  Sa  longueur  esl  de  1,5  km. 
dans  la  direction  du  N.-O.  au  S  -L. 

CHARLOTTENFELS  (C.  el  I).  Seliallhoiise,  Com. 
Neuhausen).  422  m.  Beau  chateau  bäti  sur  un  Operon  ro- 

cheux,    sur    la    live   droile  du    Uliin,    entre   Seliallliouse  el 

Neuhausen,  ä  1,5  km.  N.  de  cette  derniere  Station,  ligne 

Zurieli-Seliallliouse.    II     ful     bäti     sur     l'emplae eilt    de 

laneien  Seliuaneiilcls.  de  1850  ä  1854,  par  Henri  Moser, 
le  createurdes  installations  hydrauliques  et  le  promoteur 
du  developpemenl  industriel  de  Schaffhouse. 

CHARMET  (C.  Vaud,  li.  Aigle,  Com.  Ollon).  Grand 
päturage  s'etendanl  le  long  du  versanl  S  -S.-O.  el  S.-E. 
de  la  Chaux-Ronde  ou  Signal  de  Conches  (2033  inj. 
entre   le   päturage,   le  col  de  Bretaye  (au  pied  S.-E.  <\u 

Chainossaire)  a  l'O.,  et  le  päturage  d'Knsex  ä  l'E.,  sur 
la  rive  droile  de  la  Cryonne.  Le  principal  clialet,  re- 
construit  el  agrandi  en  J9(Ht  et  sihn'-  ä  1562  m.  d'alliiu.le, 
est  a  I  h.  30  min.  N.-E.  de  la  Station  de  Villars,  ligne 
Bex-Villars. 

CHARMETTAZ  (C.  Valais.  II.  Sion).  27(10  in.  enviroii. 
Un  des  |iies  principaux  du  contreforl  du  Wildhorn,  qui 
s'abaisse  jusqu'ä  l'Ö.  du  plateau  de  Saviese,  en  l'ormanl 
une  grande  aide  entre  les  vallees  de  la  Sionne  et  de  la 
Morge  deConthey. 

^   CHARMEY     (GALM1Z)       (C.      Fribourg,      D.     (Innerei. 

882  in.  Com.  et  beau  village  paroissial,  a  l'entree  de  la 
vallee  de  Bellegarde,    sur    la  route   de  Boltigen  ä  Bulle, 

ä  11   km.    E.   de  celle    derniere    Station,    ligne    Ri >ni- 

Rulle.  Bureau  des  postes,  tölegraphe,  telephone.  Voiture 
postale  pour  Lulle.  La  commune  compte,  avec  Les 
Ar-es,  Les  Ciernes,  Coppet,  Les  Levanches,  Liderrey,  Mo- 
iidon.  Le  Perrex,  Le  Pia/,  La  Tzintre  et  Vers  Sainl- 
.lean.  227  mais.,  1240h  catholiques de  langue  francaise; 
le  village,  32  mais.,  220  h.  Kleve  du  detail,  industrie 
laitiere,  exploitation  des  forets.  (Jsine  electrique.  Indus- 
trie des  d.'iiels.  Pailles  tressees,  fromageries,  scieries, 
mouliiis,  doisseiierie.  fabrique  de  rateaux.  Commerce  de 
bois.  Outre  l'eglise  paroissiale  iSaint-Laureiili,  dune  ar- 
chitecture  simple  mais  elegante,  rebätie  ä  neu!'  de  L735 
a  ITi'.s,  au\  frais  .1  par  les  soins  du  eure  dorn  Bourque- 
nou.l,  il  >  a  les  chapelles  de  Saint-Pierre,  ä  la  Gor- 
l.eiiaz,  de  Saint-Frangois  d'Assise,  ä  la  Monse,  de  Notre 
Dame  de  Lorette,  aux  Arses,  de  Sainte-Anne,  en  Liderrev, 
de  Saint-Garin,  au   Pre   de    l'Essert,  de    Notre  I); au 

Mol    Ion,   du     Pont     du     ROC,    au     Rio   du   Moni,    de    Sainl- 

Jean  Baptiste,  au  Praz,  de  la  Sainte-Trinil  ■  el  de  Saint- 
Grat,  presque  toutes  dans   une   Situation    romantique.  A 

i'ieiil ner  aus-i    le  ponl  du  .lavroz.  35  in.  d'elevation,  sur 

la  route  Bulle-Boltigen.  Fonds  Bourquenoud  pour  favoriser 
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remonte  au  XI«  siecle;  eile  n 
Corbieres.    Les   sires  de  Ch; 


chäleau  sur  im  rocher  appele  La  Melle,  d'oü  la  vue  s'eten- 
<laii  sur  toute  la  contree;  les  derniers  debris  de  ce  ma- 
noir  Olli  disparu  au  eoniinencomonl  ilu  XIX  siecle.  I'n 
seigneur  de  Charmey,  Girard  de  Corbieres,  fonda  emo- 
nastere  de  la  Yalsainte;  son  lils  vendit  la  plus  grande 
partie   de   ses   biens   et,  eu  particulier,   son  chäteau   de 

Char \.  a  Perrod  de  (Innere.  En  1553,  au  partage  des 

biens  du  comte  Michel,  Charmey  echut  ä  Fribourg.  Lieu 
de  naissance  du  eure  dorn  Bourquenoud;  deM.  !•'.  Bour- 
quenoud,^ ancien   conseiller  d'Etat,  ecrivain  ei  botaniste 


CHARM1LLES  (C.  C.eneve,  Uive  droite,  Com.  Ge- 
neve  et  l'eiii  Saconnex).  420  m.  Quartier  de  la  liaidieuc 
de  Geneve,  ä  l'O.  de  la  ville,  entre  celle-ci  el  le  villaa 
de  Chätelaine.  Station  de  la  ligne  ä  voie  <  troite  Gene« 
Vernier.  159  mais  ,  villas  pour  la  plupart,  L140  h,  I m 
brique  de  turbines.  Institul  de  sourds-muets.  Champ 
de  courses  ei  parc  de  sports, 

CHARMOiLLE  iKai.mis)  (C.  Berne,  l>.  Porrenlrü« 
528  in.    Com.  ei    vge  paroissial    sur    PAllaine,  a dien 

d'une     oniilr.e    lies    l'erlile,     a     6,5    km.      E,     de     la     Malioll 

d'AUe,  ligne    Porrentruy-Bonfol.    Depöl    des  postes,  täH 

ie.    Voiture    postale    Atle-Asuel.  Peages    l'ederaux    et 

e   de    gardes-frontieres.    121    mais..    :,l  |    h.   cath<« 

pies.  de  langue  francaise.  La  commune  touche  au  N    I 


Ch; 


ientaliste. 
CHARMEY   (C 


I'unt  du  Javroz  pies  de  Charmey 
re  jesuile  Alex.    Bourquenoud, 
Fribourg,  I).   Lac).  Vge.  Voir  G 


ms  ceiie  region  entouree  au  X.,  ä  l'E.  ei  au  S,  de 
lontagnes  de  6C0  ä  800  m.  d'altitude,  quo  viennenl  si 
iunir  si\  ruisseaux  donl  l'ensemble  ä  Charmoille,  for« 
branche  principale  de  l'Allaine.  La  source  de  l  .\ni, 
dlii  im  peu  au  S.  ,\u  village.  au  pied  dun  escarpe- 
lent;  eile  mel  par  une  faille  TOxfordien  en  contacl  a9 
s  saldes  vosgiens  ou  ä  Dinotherium  du  miocene  sujfl 
eur,  captee  en  1892,  fournil  au  service  des  eaux  de  l'or- 
•nii  u\  um'  eaii  excellente  ei  abondante.  Le-  habitants  \i- 
■iii  essentiellement  de  l'agriculture,  de  l'eleve  du  I . . •  i . t i l 
u  commerce  de  liois  et  de  I  horlogerie.  Charmoille  pos- 
sede,  en  outre,  une  tuilerie,  une  clouterie,  une  fonderie 
de  Ter,  une  corderie  61  Ulli'  fruiterie.  Leaiide  ceriseS  de 
Charmoille  joiiil  dune  eelebrite  hien  meritee.  Char- 
moille parail  dans  l'histoire  en  1136,  sous  le  noin  de 
Chalmillis  qui  devint  dans  la  suite  Calmillis,  Kalniis, 
Charmoya  en  1295  el  Charmoilles  en  1340.  La  localite 
est  tres  ancienne;  on  y  a  trouve^  des  sepultures.  des  mon- 
naies,  des  poleries  el  des  tuiles  de  la  periode  romaine. 
La  tour  de  l'eglise  remonte  au  XII«  siede  ;  l'eglise  l'ul 
reconstruite  en  1760  et  restauree  res  dernieres  annecs. 
De  l'ancien  chäleau,  il  ne  reste  plus  rien,  mais  les  sires 
de  Charmoille  ont  Jone  un  cerlain  role  dans  l'histoire. 
llugues  de  Charmoille  etail  parenl  de  Saint  ßernard. 
Ulrich  tut  l'epoux  dune  eomtesse  de  Nidau  ;  Jean 
f  et  Nicolas  de  Charmoille  etaienl  ofliciers,  lim  du 
le  France  Philippe  le  Hardi,  Lautre  de  Louis  le 

fonderie  de  fer  qui  fournissail  des  boulets  de  eannn 
ä  la  ville  de  Berne.  Ce  village,  alias  beaueoup  plus 
important  que  de  nos  jours,   l'ut    devaste    par  les 

Suedois  pendanl  la  guerre  de  Tronic  ans  Deux  ans 
apres   le  deparl  des  Suedois   qui    ne   laisserenl  que 

des  ruines,  le  duc  de  Saxe-Weimar  s'\  arreta  avec 
ses  troupes  el  detruisil  ce  que  les  Suedois  ava« 
laisse  debout.  Le  theologien  Gobat.  de  la  Com« 
gnie  de  Jesus,  etail  originaire  de  CharmoilUS  il, 
descendail  dune  famille  catholique  qui,  loi's  de 
l'introduction  de  la  Reforme  ä  Cremines,  vinl  s'e-: 
tablir  dans  l'Ajoie  pour  garder  la  foi  de  ses  pe-i 
res.  Dans  la  commune  de  Charmoille  se  troiivr] 
ien  prieure  de  religieux  Augustins  de  Mise- 
re/., compreiiant  de  vastes  hätimenls.  une  belle 
eglise  gothique  el   quelques   maisons,   un    mofl 

et   une   seierie. 

CHARIVIONT<SUR)(C  Fribourg,  D.  GruyÄ 

Com.  Avry-devant-Pont).  820  in.  Hameau  suij  I 
route  de  Fribourg  ä  Bulle,  ä  9  km.  N.-E  de  cellc 
derniere  Station,  ligne  Romont-Bulle.  II  mais.. 
47  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Avry-devtfl 
Pont,  de  langue  francaise.  Eleve  du  h'lail,  indiis- 
Irie   laitiere.  Yue  remarqiiable. 

CHARIWONTEL  (BOIS  DE)  (C.  Vaud.  I>. 
Avenches).  Forel  siüiee  dans  le  Vully  vaudois. 
enlre  les  villages  de  Chabrey,  Champmartin  el 
Montma^ny,  au  N.-f).  d'Avenches,  sur1  une  collini 
qui  s'eleve  ä  594  in    d'altitude,  ä    100   m    enviroi 

i-dessus    de    la    plaine  qui    la  separo  du   lac  de   Noiicliä 

I.  Superlicie  360  ha. 

CHARNEX   ou    CHERNEX    (C.     Vaud,     H.     Vowv 
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Com.  Le  Chätelard).  .".ST  m.  Village  sin 
;iu\  Avants,  a  1,5  km.  N.  de  la  stal 
oni'dii  Simplon;  Station  de  la  In  In 
,1,.     MiMli  <  tix  ( >l><  i  hin.)     beriiois;    ;,,!■ 
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CHARPIGNY 

Ollon).  185  in.  Coli 

du    Rhone,    entre 

Rhone,   au-dessus   de    la   gare   de   Saint-Tri 

pliun.    Le  plaleau   superieur  es1    oecupe  pa 

Quelques  fermes  dans  l'une  desquelles  a  ele 

Stabile   une     pension-famille    connue    dans 

le-    milieux     religieux     protestants    ramme 

maison  de    retraite  ei    de  guerison  par  la  l'oi.    II  v   avail 

jadis    nne    (amille    de    Charpium    donl    le    lief  dependail 

de  la  soigneurio   de   la   Koche,  a  Ollon.    Au    XIII'    siede, 

Jean   de  Charpigny   etait    ovequo   de    Baib,   en  Chypre,  el 

SOI)  lrere,patriarche  de  Jerusalem    Kn  18157,  on  y  a  retrouve 

de  nombreuses  tomhes   conlenanl    des    ornements  ei  des 

Instruments    de    la  seeonde    periode  de  rage  du  hron/.e ; 

on  y  a   aussi    recueilli    des    monnaies   romaines.    Sur  ce 

plaleau  se  trouvenl  les  restes  dune  tour. 

CHARRAT  (C.  Valais,  li.  Martigny).  464  m.  Com- 
mune Mluee  sur  la  rive  gauche  du  Rhone,  a  i.ö  km. 
N.-E.  de  Martigny,  vis-ä-vis  de  Flllly.  ä  5  km.  X.-E.  de  la 
Station  de  Martigny-Yille,  ligno  du  Simplon.  Depot  des 
posles,  telographe.  La  com.  compte  97  niais.,  5ti3  h.  cath. 
de  la  paroisse  de  Martigny  de  langue  franeaise.  Arbres 
fruiliers.  Apiculture.  Elle  se  coinpose  de  deux  \illages 
d'importance  a  peu  pres  egale,  distants  de   I    km.  el  assis 

|jnes,  que  domine  la  l'oret  du  Leus.  On  les  distinyue  par 
•  appellations  de  Charrat-le-Chene  el  de  Charrat-Vison 
on  la  Chapelle  avec  une  petite  ehapelle.  Constituee  en 
municipalite  distinete  depuis  la  dislocation  de  la  grande 
roiimuine  de  Martign\  d< 
G'esl  dans  son  voisinage 
ineiit  entre  les  Valaisans 
9ion  de  17118.  Ilans  la  foi 
lalion  de  gypse  triasique 

CHARROT  (C.  Ceneve.  Rive  gauche,  Com.  Bar- 
pnnex).  477  m.  Petil  villageä  la  frontiere  franeaise,  ä  1,4 
km.  N.-O.  de  la  Station  savoisienne  d'Archamps,  ligne 
pnemasse-Bellegarde.  1!»  mais  .  130  h.  catholiques.  Yiti- 
enlture. 

CHARTREUSE  (C.  Beme,   h.  Tl ne,  Com.  Hilter- 

lingeu).  Maisons.   Voir  1!.i:i:iii. 

CHASCHLOGNA  (PI2)  (C.  Grisons,  I).  Inn.  massif 
de    la    Silvi'ettai.   2959    in.    Large    sommite    a    plusieui's 


psqu'en   I8b9. 

rei !■  engage- 

lors  de  I  inva- 
village,  exploi- 


deiiv  Inas  de  eeval:  le  val  Urschai  el  le  val  Urezzas.  Le 
l'i/.  Chaschlogna  est  relie  a  l'Augstenberg,  un  de-  plus 
lianls  sommets  du  massif  de  la  Silvretta,  par  le  l'i/  Urschai. 
l'u  doiineaussi  le  iiom  de  Chaschlogna  aux  alpages  situes 
-in-  la  pente  du    l'iz  Chaschlogna. 

CHASSAGNE  (LA)  (C.  Yaud,  D.  Orbe).  520-700  in. 
l'oret  au  pied  du  Jura,  entre  les  villages  de  Lignerolle  el 
'le  Montcherand.    Traversee   par  la  route  d'Orbe  ä   Pon- 

tarlier.  eile  se  leiinine,  au  S.,  par  le  ravin  profoiid  de 
l'Orbe.  3  km"-2  de  superficie. 

CHASSE,  autre  forme  de  Sasse  on  Sarse,  du  latin 
saxum,  rocher.  Voir  Sex. 


Ch, 


ou  bordure  S.-E.,  au  N.  du  lac  de  Bienne,  au  s.  du  val- 
L  n  de  S.iiiii-Iinier.  foi  ni.iiii  mir  longue  arete  on  crel  se- 
quanien  avec  point  culminanl  (repere  trigonometrique  du 
reseau  föderal  de  1609  m.,  ä  l'i  km.  (>.  de  Bienne,  ä 5,1 
km.  S.-E.  de Saint-Imier,  ä  18  km.  N.-E.  de  Neuchätel,  ä 
K.l  km.  N.  du  Landeron,  d'oü  Ion  gravil  facilement  les 
Haue-  de  la  montagne  en  -1  ou  .'!  heures.  On   \   monte  en 

voll, ire  par  une  l.oiine  eliarneie.  He  Sainl-Imier,  on  fail 
el  l'on  peul  se  faire  eoii 
;nenel.  sur  la    rnulopos- 

lint-Imier.  Hötel-restau- 
i  en  [878 sur  l'arete,  ä  •>  km.  ä  l'O.  du  sommet. 

-    Alpes     de-    plus    etendus    el    des  plus  ii,i|,„- 

la  Jungfrau,  du  Mond,,  de  l'Eigeret  du 

in,  ee  dernier  vu  un  peu  plus  obliquement. 

Stitue  par  des  roelie-  caleaires  redre--ee-,  a\ee 


moinsde2  h 
-liu/ au  valli 


l.,  un 

cou- 


ai   950  ha 
mpe  rochi 

Igne   ll'orel 
.    All-des-i 

de    La    Neu 
is    tili    som 

es  eboulis 

veville  el 
net,  ver- 
ai  erois- 

avorisequ 

!  le-  -oinm 

SSs 

oeeiden- 
plusieurs 
lies  -oni 

pe-  (Eanuneulus  alpestris),  Thlaspi  alpestre,  Erysi- 
nmm  ochroleucum,  Helianlhemum  oüandicum,  Arena- 
ria ciliata,  Coronilla  vaginalis,  Polentüla  aurea,  qui  at- 

leinl  la  -a  Imiile  -epleiiliimiale  ;    Dryas  OCtO  petala,   Alche- 

milla  alpina,  Sorbus  chamaimespilus,  Sedum  ulralum, 
Ribes    pelreum,  Eeracleum    alpinum,  I...    Meum  alha- 


aurea,    Eiera 
Hieracium    Ja 

,,n     vitis    lilnn 


xhfoh 


Er,, 


ll„- 


l)i- 


.  Vill.  prenanthoides, 
iana  nivalis,  Li  Karin 
alpina,  Euphrasia  minima,  Tozzia  alpina,  Androsace 
lactea,  Salix  relusa  ei  reticulata,  Herminium  monoty 
chis,  Epipogon  aphyllum,  Allium  Victoriaiis,  Phleum 
alpinum  et  \h, ■/„■/,,,  Ers/,,,,,  /„muh,,  Lycopodium  Se- 
l,i,i,,,  Blechnum  spicant,  Veronica  aphylla,  ele. 

Wais,  de  toutes  le-  especes  du  Chasseral  les  plus  inte- 
ressantes pour  la  Höre  jurassienne  sont:   Rhododendron 
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hirsutum  (cette  espece,  mise  en  doute  ä  diverses  repri- 
scs.  a  ete  \nr  par  des  botanistes  autorisös,  mais  a  6t6 
malheureusemenl  arrach£e  depuis).  Arctostaphylos  ot- 
pina.  Quelques  membres  du  Chili  alpin  snisse  s'eflbr- 
cenl  aujourd'hui  de  faire  prosperer  d'autres  plantes  alpi- 
nes autour  de  l'hötel. 

Derriere  l'arete  du  Chasseral,  an  Bois  Raiguel,  dans 
iinc  region  humide  (sur  les  marnes  argoviennes)  [»n .>p.-- 
renl  de  nombreux  melezes,  essence  qui  n'esl  pas  indi- 
gejae  dans  le  Jura.  Cette  rögion  froide  produit  cd  quan- 
lite  de  (res  belies  myrtilles.  Les  talus  deboulis  qui  s'eta- 
IctiI  au  |iic>d  de  la  Roche  (flanc  meridional,  ä  l'E.  du 
signal)  sonl  um- Station  botanique  des  plus  interessantes 
du  Jura,  c'est  la  que  prosperenl  Livaria  alpina  et  les 
helles  toufles  de  YErysinium  ocliroleueum  dejä  connus 
d'Abraham  Gagnebin  de  la  Fernere,  etde  Haller,  le  vio- 
lier  de  roches,  qui  repand  im  partum  tres  analogue  ä 
relui  du  Cheiranthvs  Chan  des  rochers  du  Schlossberg; 
on  y  trouve  aussi  les  Bupleurum  longifolium  et  ranun- 
culoides.  On  eile  comme  plantes  remarquables  dans  les 
rocailles  de  la  Combe-Biosse :  Contranthus  angvslifollus, 
Pedicularis  foliosa,  var.  jurana,  Steininger  et  sur  le 
eret  de  l'Egasse:  Allium  Viclorialis.  (tu  recueille  dans 
les  coupes  fraiches  des  forets  des  quantitäs  de  Eraises  et 
de  framboises   vendues  sur   les   marches   des  villes  voi- 

sines. 

Coinme  dans  tout  le  .Iura  bernois.ce  sont  les  helles  forets 
d'epiceas  ousapinsrouges  du  flanc  des  montagnes  (Joux)qui 
fonl  la  principale  richesse  des  bourgeoisies  communales. 
I.e  sapin  blanc  prelere  le  cötä  ombrage  i  Envers)  des  morita- 
gnes  et  ne  s'eleve  pas  tres  haut  On  reneuntre  le  hetre  par- 
tout en  lulle  avee  les  essenees  resinriisos.  I.e  pin  syl- 
veslre  esl  Ingace  ei  recherche  les  lerrains  sablonnoux, 
ehailds,    landlS  que   la     variole  oll    l'espi  ce    des  loiirhiorcs 

aime,  avec  le  bouleau.  les  regions  froides  ei  humides 
(Pontins,  etc.).  Le  chene  peidonculö  s'arrete  au  pied  S, 
du  Chasseral  (La  Praye),  tandis  que  de  grands  erables. 
souvent  brises  par  la  foudre,  entourenl  toutes  les  metai- 
ries de  la  montagne.  II  ya  aussi  des  sorbiers  et  des  ali- 
sieis  qui  livrent  leur  bois  aus  tourneurs.  On  a  autrefois 
exploite  la  poix  du  sapin  rouge  (terebenthine  de  Bour- 
gogne),  mais  au  detriment  des  bois,  ee  qui  a  fail  inter- 
dire  cette  recolte.  Les  vieux  troncs  portenl  partoul  les 
traces  des  mutilations  qu'on  hur  a  fail  subir  il  y  a  plus 
dun  demi-siecle. 

Faune.  Les  cavernes  du  Chasseral  n'onl  pas  ete  ex- 
plorees,  mais  il  est  probable  qu'avant  la  colonisation  des 
vallees,  qui  rernonte  aux  temps  celtiques,  l'ours  et  le 
huip-cervier  n'etaient  pas  rares.  Le  loup  y  vient  des 
Vosges  durani  les  hivers  rigoureux.  On  n'y  a  jamais  vu 
de  sangliers;  cet  animal  s'arrete  au  Doubs  et  au  val 
de  Delemont.  Le  chat  sauvage  r^ussit  encore  ä  se  cacher 
dans  les  rögions  lies  boisees  des  hautes  juux,  de  meme 
que  le  coq  de  bruyere  (Tetras  urogallusf,  qui  frequente 
de  prelrrence,  surtoul  piair  elever  sa  couvee,  les  brous- 
sailles  et  les  rocailles  <les  sapinieres  les  plus  retiröes 
(bois  Raiguel,  forel  de  Chuffort,  etc.). 

Geologie.    Les    curiosites    naturelles  du     Chasseral    sonl 

une  imie  on  fondriere  non  encore  exploröe,  un  peu  vers 
l'K.,  au-dessous  du  signal,  oü  des  pieces  de  betail  ont 
parfois  disparu ;  une  grande  caverne  ou  bäume  ä  mi-cöte, 
dans  la  forel  de  Nods ;  sur  le  revers  N.,  sur  le  sentier  de 
Courlelary  ä  la  Mi;tairie-de-Bienne-du-Milieii.  une  pla- 
ciere   naturelle,    noniinee    Creiix-de-Clace.   OÜ     la   COIlden- 

sation  de  l'humidite  de  l'air,  refroidi  par  un  fort  rayon- 
neinent  nocturno,  produit  pendant  l'öte,  une  couebe  de 
glace  sur  le  sol  et  les  objets  places  dans  la  caverne.  En 
outre,  l'ouverture  de  cette  cavite  reste  longtemps  encom- 

hri'e  par  un  talus  de  neige  qu'y  aecumulent  les  vents 
pendant  l'biver. 

I'arnii    les   lerrains   ou    i?tages  jurassiques  du    Chasseral 

plus  particulieremenl  int(;ressMiiis  au  poml  de  vue  paleon- 
tologique.  il  laut  eiler  le  Si'ipianicn,  qui  conslilue  les  deux 
aretesde  la  chaine.  Depuis  longtemps, la  localitöde  Chasse- 

ralles  ou  Chesseralles  ligure  dans  les  reciieils   de  petrilica- 

lions  (Bourguet.  1742 )  pour  avoir  Ihre  des  oursins  ei  des 
madrepores  fossiles.  On  les  recueille  au  für  et   ä  mesure 

que   le  sol   esl    enl; >,   siirloul    enlrc   les   hailcs    calcaires. 

le  long  des  senliers  ou  chins  les  ihHaloirs  des  rochers  en 
ehoulement.  Le  conlour  de  FKgassc  a  ete  tres   f'ouille  sous 
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Ce  rapport.  et  les  rÖCOltes  lies  conipleli-s  qui  \  out  « 
faitesse  Iroiivenl  di'qiosc'es  au  musee  Schwah.  a  Kienne  [GM 

Juris  philaslarle,  Hemicidaris  slramonium,  intermedia 
Acrocidaris  nobilis,  etc.).  Les  polypiers  ei  les  debris  des 

stations  coralligenes  de   la  r  jur.issique  reinpiissent  des 

hancs  enliers  ä  la  hase  de  l'i'la-e  Scipianien.  Au  soininel. 
on     y    Iroinc   des   dopcils    oolilhiques   hlancs    a    hierras  J 

Nerinees,  du  niveau  bien  connu  de  Sainte-Verene,  pn  s 
Soleure  ei  de  Valiin.  Lesetages  du  Dogger  ou  Oolithtqul 
(Metairie-de-Bienne-du-Milieu)  renferment  aussi  des  lau- 
nes  interessantes.  Par  contre,  l'etage  oxfordien  avec  sa 
Faunes  d'ammonites  pyriteuses,  manque  ä  peu  pres  cool 
pletement.  Les  marnes  argoviennes  qui  formenl  les  cona 
lies  a  la  hase  du  Mahn,  renferment  tOUtelbis  des  ainino- 
nites  ei  des  eponges  petrifiees.  II  laut  citer  encore  ifl 
lambeaus  >\c  terrain  neocomien  fossilifere  dans  les  syn- 
clinaux  de  la  Metairie-du- Pläne,  au  S.  de  Saint-Imier,(JB 

de    la  (Irall'enried-du-llas,   au    S.-E.    de  \illerel,    A  si^naler 

encore  les  blocs  erratiques  de  Joberl    sur  le  dorne  ooffl 

Ihiqiir    ei    sous    l'arete    du    Chasseral.   a    plus  de    [300  lu. 

d'altitude. 

Population  ei  produetions.  Quelques-unes  des  fern» 
ei  metairies  tir  la  chaine  du  Chasseral  sont  tenues  par 
des  anabaptistes  qui  entretiennenl  temporairemeht,  dB 
rant  l'hiver,  une  ecole  particuliere  en  langue  allemandj 
qui  est  l'idiome  de  la  plupan  d('s  fermiers  ei  vachers  de 
res  montagnes.  I.e  beurre  du  Chasseral  s'exporte  dans 
les  villes  voisines  (Bienne,  Neuchätel);  il  est  de  tres 
bonne  qualite.  Les  fromages  ditsde  Gruyere,  ä  päte  (Iure 
ei  un  peu  maigres,  sont  fabriques  sur  la  montagne  et  dans 
quelques   villages    environnants.    Les   metayers    vendä 

aussi,  dans    les   prriuirrrs  srniainrs  de  l'estivage,  une  pate 

non  salee,  mais  fumee,  sous  le  nom  de  seret.  On  dis- 
tille  partout,  ä  l'approche  de  l'hiver,  les  racines  Irinim- 
tees  de  la  grande  gentiane  (Gentiana  lutea)  qui  croll  M 
abondance  sur  tous  les  päturages.  L'aleool  tres  riebe 
qu'on  en  obtient,  dun  goÜ1  amer  particulier,  s'adini- 
nislre  comine  tonique  ou  l'ortiliant.  Quelques  Irrinirrs 
ei  iiK'layers  fonl  de  l'elevage,  surtoiit  dans  les  pi'ti- 
tes  fermes,  dans  les  terrains  maigres.  Les  fermes  ap- 
partenant  aux  communes  bourgeoises  des  localites  envi- 
ronnantes  servent.  le  plus  souvent,  au  pacage  pour  les 
bouvillons  qui  sejournent  pendant  toute  la  belle  sais,,u 
sur  la  montagne,  comme  dans  les  Alpes.  Le  summet  du 
Chasseral    est     encore   \isile.    durant    l'ete,    par     les   Iroii- 

peaux  de  chevres  de  quelques  localites.  Les  moutons  ont 
ete  prohibes  ä  cause  des  forets,  oü  leur  dent  cause  des 
degäts  lamentables.  I'lusieurs  metairies  conservent  leur 
hetail  durant  l'hiver. 

Les  sources  sonl  en  genöral  peu  abondantes,  et  la  plu- 
part  des  fermes,  comme  dans  tout  le  Jura,  recueillent 
l'eau  du  toit  dans  une  eilerne  ou  cuve.  Dans  les  combes 
argoviennes  et  sous  les  eboulis  des  crets  sequaniens,  on 
rencontre  cä  et  lä  quelques  filets  d'eau. 

L'air  est  generalemenl  sec,  sauf  durant  les  quelques 
jours  de  brouillard  du  printemps  ou  apres  des  pluies 
prolongees.  La  temperature  des  jours  d'ete  est  quel- 
quefois  tres  Torte,  mais  jamais  accablante.  Le  soir. 
Fair  est  toujours  vif.  prodiiisant  un  courant  descendant 
froid  (le  joran);  les  nuiis  sont  fraiches  ei  les  levers  <\r 
soleil  ont  im  charme  tout  special.  Une  ancienne  cou- 
tiime  est  de  feter  sur  le  Chasseral  la  nuit  et  1'aurore  du 
solstice  d'ete.  [D'  L.  R..ll'eb.1 

CHASSERAL  (CHAINE  et  MASSIF  DU)  (C.  Beine 
et  Neuchätel).  Au  point  de  vue  L;eoloi;ique,  se  basanl  sur  la 
strueture  interne  du  sol  (teclonique).  on  distingue,  outiv 
l'arete  qui  porte  geo^raphiqueincnt  le  nom  du  Chasseral, 
une  chaine  et  un    inassif  du  Chasseral. 

La  Chaine  du  Chasseral  se  detache  du  Haue  S.  ■ 
celle  du  Weissenstein,  au  Stierenberg  de  Oranges,  dans 
le  canton  de  Soleure.  En  suivant  le  pli  vers  10.,  on 
le  voil  reunir  les  formes  suivantes  :  la  Haule-Monla- 
gne  (1196m.)  ei  la  Basse-Montagne-de-Plagne  (950  m-l. 
brusouemenl  interrompue  par  la  cluse  de  RondchM 
qui  feil  alllrurrr  les  marnes  argoviennes  ei  le  l*"g- 
ger,  la  voussure  du  Saisseli  (1196  m.i,  limitee  en  forme 
d'hyperbole  par  deux  hemicycles  de  rochers  seö^H 
niens.  De  l'hemicycle  occidental  du  Saisseli  naissenl  deux 
aretes  ou  eröts  sequaniens  qui  courent  parallelemenl  sur 
18  km.  de  longueur  pour  sc  rejoindre  en  hemicycle  ä  I 


CHA 


CIIA 


449 


|hr6td'Engollon,  ä  l'E.  du  Päquier.  Ces  deux 
p  plus  meridionale,  ainsi  qu'i]  ;i  ete  dil  plus 
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Massif  du  Cbasseralr. 

'■  seulo,  au  point  de  vue  geographique,  le  nom  du  Chasse- 
ral, bordent  deux  combcs  argovionnes  occupees  par  mm 
l'ir;iiii  marneux,  souvcnt  marecageiix  a  la  surfaco,  et 
une  longue  voussure  de  rochers  oolithiques  ou  de  Dog- 
Mr,  couvei'lr  ile  paturagos  et  de  metairies  :  La  Tscharner, 
JÖbert,  Walberg,  les  metairies  de  Diesse  et  de  Gieresse, 
Werrefeu,  etc.  Cette  voussure  est  ouverte  en  cirque  dans 
1  if-ioii  du  Graben  et  du  Steinersberg  oü  aftleure  le  Lias. 
La  voussure  oolithique  forme  partout  Laxe  de  la  chaine 
.In  Chasseral;  dans  sa  partie  la  plus  elevee  (1573  im.),  eile 
nttend  ni  une  arete  saillante  de  1  km.  de  longueur  qui 
a  iccu  le  nom  de  Petit-Chasseral.  Cette  position  inter- 
mediaire  entre  les  deux  crets  sequaniens  et  les  combes 
sjgoviennes  sous-jacentes  a  fait  considerer  cette  re- 
gion,  meme  avant  qu'on  en  eüt  eompris  la  struc- 
tnic  geologique,  comme  le  milieu  de  la  montagne,  d'oü 
les  nuiiis  de  Metairie-de-Bienne  ou  de  Neuveville-du-Mi- 
li.'ii,  etc.  Les  metairies  du  Devant  sont  situees  au  flanc 
S.  du  cret  sequanien,  sur  le  Chasseral  proprement  dit, 
i.miiMs  que  les  metairies  de  Derriere-Chasseral  se  trou- 
vent  dans  la  combe  argovienne  du  N.,  au  revers  de  la 
ujiissuii'  oolithique,  mais  non  pas  au  tlanc  N.  de  la  chaine 
OB  sur  le  cret  sequanien  N.  que  le  vulgaire  n'a  jamais 
eompris  sous  le  nom  de  Chasseral.  Au  point  de  vue  geo- 
lapque  i'i  orographique,  pour  cette  chaine  de  deuxieme 


isoM    en  voussure,  le  pli  ou 


Massif  tiu  Chasseral.  Soua 
le  Moni  de  massif  du  Chasseral, 
il  laut  comprendre  la  serie  des 
plis  ou  toutes  les  montagnes 
situees  entre  los  vals  de  Saint- 
[mier  et  de  Pery,  au  N.,  ei  le 
plateau  de  la  montagne  de 
Diesse,  au  S.  <»n  j  reconnall 
dans  l'impasse  (cluse  imparfaite 
ouvallöe  transversale  d'erosion) 
appeläe  ( lombe-Grede,  au  moins 
deux  loplis  des  gtages  iurassi- 
ques  juxtaposös  a  celui  du 
Chasseral,  qui  est  lui-meme 
double   «Li ii-    la    re*gion   de   la 

Metairie-do-Nenveville-  du -.Mi- 
lieu. Deux  de  ces  plis  so  nu- 
nissoiit  ou  confluent  au  Bec-a- 
l'Oiseau,  au  S.  de  Renan,  pour 
former  la  chaine  de  Tete-de- 
Bang  (Voir  Materiaux  pour  la 
Carte  geol.  de  la  Suisse,  8™ 
liv..  I"  supp.j.  Lo  pli  double 
dans  l'Oolithique  de  la  chaine 
proprement  dite  <ln  Chasseral, 
resulte  lui-meme  d'une  con- 
(luence  du  pli  de  la  Joux-du  - 
Pläne  avec  celui  du  Chasseral. Ce 
dernierpasse  de  meme  au  Sapet 
iiuiiont  sur  Neuchätel,  par  mmo 
irio  de  Chuffflrt,  sur  le  Col  OU 
u  Val-de-Ruz,  se  trouve 
■  ces  plis.  C'esl  ici 


sur  Dombresson  et  au  Cham 
liaisou  analogue.  La  metairi 
passage  de  la  Montagne-de-Di 
procisi-Mioiii  sur  le  Mioiid  confluenl  de  c 
qu'il  cpnvienl  de  terminer  la  chaine  du  Chasseral,  si  l'on 
veul  individualiser  celle  deChaumont.  Longueur totale  de 
cette  chaine  ä  partirde  la  mötairie  de  Granges.  environ  3'2 
km.  On  voit  les  plis  du  .Iura  so  relayer,  eonlluer  ou  se 
diviser  absolument  comme  los  plis  que  forme  une  nappe 
refoulee  ä  plal  sur  mmo  table.  Isolos,  quelques-uns  res- 
lenl  comme  le  Mont-Sujet,  adjaeent  au  Chasseral.  La  fo- 
ret  d'Aigremonl  et  celle  d'Engollon  avec  le  Bumont  for- 
ment  la  terminaison  arrondie  ou  la  Croupe  occidentale 
de  la  chaine  du  Chasseral.  [D>  L.  RoLLiBR.] 

CHASSERON  (LE)  (C.  Vaiul,  I).  ( Irandson).  Autre- 
fois  Sucheron.  Longue  crete  rocheuse  dans  le  Jura,  au 
N.-E.  de  Sainte-Croix,  continuation  du  Creux-du-Van,  ä 
12  km.  d'Yverdon,  a  7  km.  de  Fleurier  et  ä  i  km.  de 
Sainte-Croix.  Le  Chasseron  esl  separe  du  Moni  dos  Cerfs 
par  le  col  dos  Etroits  quo  franchissent  los  routes  de  Sainte- 
Croix  ä  Pontarlier  ou  au  Val-de-Travers.  Cette  crete 
porte  3  sommites  distinetes  :  le  Cochef  (1485  m.)  au-des- 
sus  de  Sainte-Croix,  los  Petites  Roches  (Petit  Chasseron) 
(15S7  m.)  et  le  Signal  ou  Bec  du  Chasseron  iliill  m.)  Du 
cötedu  N.-O.  se  detachent  deux  contreforts  qui  comman- 


Plateau  de  la 
Montagne  de  Diesse 
INods) 
KL 


Cou  [je  geologiqu 


nassif  du  Cliasseral. 


Mo.  Mollasse   oligocene;  Cr.  Infracret« 


ique;   Po.    Portlaudieu  :   Ki.   kimeridgien;  Sq.  Sequauien  ;  Ar.   Ar 
(Dogger);  Ool.  Oolithique  (Dogger). 


Dn.  Dalle  nacree 


ordre  de  Thurmann  (voir  Essai  sur  les  soulevemens  ju- 
rassiques  du  Porrenlruy,  1832),  le  Hubel,  l'Egasse,  etc., 
ont  la    contre-partie  N.    de  l'arete  du  Chasseral  et  for- 


dent  l'entröe  du  vallon  de  la  Deneyriaz,  la  Mayaz  (1470 
m.)  et  la  Roche  Blanche  (1473  m.)l  Tandis  que  le  ver- 
sant  S.-E.  de  la  montagne  forme  une  pente  douce  recou- 
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verte  de  beaux  päturages  et  de  vastes  forets  q 
denl  jusqu'au  plateau  des  Rasses,  le  versant  N. 


c<iii|)  plus  escarpe,  esl  formö  par  une  paroi  de  rochers 
i[iii  atteint  une  hauteur  de  200  m.  ei  domine  les  pentes 
rapides  du   vallon  de  la   Deneyria/. 

La  Situation  du  Chaseron  a  depuis  longtemps  attirö  les 
voyageurs  e1  les  touristes.  Le  glacier  du  Rhone  v  a 
amene,  jusqu'ä  une  altitude  de  1300  m.,  des  blocs  errati- 
ques. 

Les  Romains  ont  du  le  frequenter  pour  sc  pendre  de 
leur  Station  d'Ebrodunum  (Yverdon)  ä  celle  d'Ariolica 
(Pontarlier) ;  on  prdtend  meme  qu'ils  y  avaienl  instaRe"  im 
poste  d'obsLM'vation  et  un  temple.  En  1897,on  a  bäti,  au 
sommel  du  Chasseron,  un  höteJ  oü  l'on  peul  passer  la  quü 
pour  y  admirer  ä  loisir  le  lever  du  soleil.  II  existe  ä  50 
min.  du  sommet  environ,  un  petit  Refune-auberge  oü  Ton 
peut  coucher  el  sc  restaurer.  Le  panorama  dessine  en 
1893  et  d'une  maniere  tres  distinguee  par  Jaccard-Le- 
noir,  de  Sainte-Groix,  en  est  immense;  il  lemporte  meme 
sur  toutes  les  cretes  du  .Iura  par  sa  Situation  au  centre 
du  Plateau.  Ailleurs  peut-etre,  le  cadre  est  plus  pittores- 
que,  nulle  pari  le  panorama  n'esl  plus  etendu.   Le  som- 
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les    Vi 


s,  les 
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monts  de  la  Foret-Noii 
la  Meije,  en  marquent  les  extremit4s,Ji 
L'ceil  erre  sur  les  territoires  de  quinz 
On  v  monte  en  1  h.  30  min.  de  Sainte- 
Croix,  en  2  hemes  de  Mauborget,  en  3 

meneurs  qui  s'y  rencontrent  les  diman- 
ches  de  beau  temps  depasse  souvent  la 
centaine.  Un  a  trouve,  pres  du  summet 
du  Chasseron,  une  assez  belle  collection 
de  medailles  et  monnaies  romaines  con- 
si irvees  actuellement  au  Musee  de  Sainte- 
Croix. 

Au  point  de  vue  l.otanique,  le  Chas- 
seron possede  plusieurs  especes  fort 
interessantes  pour  la  llore  jurassienne. 
Kn  juin,  les  prairies  du  sommet  sont 
couvertes  d'anemones  alpines  (Anemone 
alpina),  d'anemones  ä  lleurs  de  narcisse 
l.l.  nat-fissi/ltira),  el  plus  lard  de  Lys 
Martagon,  d  Aconit  Napel,  etc.  ün  se  d'i- 
rait  en  pleine  prairie  alpine  d'autant 
plus  qu'on  peut  recolter  dans  les  röcail- 
les  ei  les  crevasses  du  sommet  ou 
sur  les  cretes  :  Ranunculus  alpestris, 
Thlaspi  alpestre,  Helianthemum  aüan- 
dicum,  Äster  alpinus,  Gnaphalium 
norvegicum  Günn,  espece  rarissime 
pour  le.lura.  Polentilla  alpestris,  Cam- 
panula  thyrsoidea,  Myosotü  alpestris, 
Dryas  octopetala,  etc.  Celle  derniere 
plante  esl  en  train  de  disparailre 
gräce  ä  la  (hasse  active  que  lui  fönt 
certains  herboristes  en  vue  de  la  preparation  du  « thd 
de  Chasseron  ».  Celui-ei,  qui  n'esl  qu'une  variete  du  The 
suissc,  si    connu    comme    remede   populaire,    n'esl    pas 


CHA 

un  succedane  du  Thd  de  Chine  comme  l'indique  GM 
riier  dans  sa  Flore  de  la  chaine  jurassique.  c'est  un 
the  siiunilani  employö  surtoul  coofl 
les  refroidissements.  La  Dryade  oefl 
petale  en  forme  la  base.  Les  plann 
suivantes  entrent  aussi  dans  sa  compo- 
silion  :  Asperule  odorante,  la  Reine  de« 
pres,  la  Marjolaine,  le  Tbym  sei  pollet, 
l'Antliyllide    vulneraire,    l'Armoise    al.- 

sapin  blanc.  I'armi  les  plantes  interes- 
sanles  apparlenant  au  massif  du  Chasse- 
ron, nous  eiterons  encore  :  .1  etrica  man- 
lana  (dans  les  environs  du  petil  Beau- 
regard),  Pinguecula  vulgaris,  var  ul- 
picola,  Godet,  Meum  athamantieum, 
lleracleum  alpinum  I...  Rosa  nimm 
nellifolia,  Dianlhus  cwsius.  \renaka 
grandiflora,  Hypericum  hielten,  Epi- 
lubium  alsinaefolium,  Circaea  alpitik 
Ribes  pelreum,  Hnpleueion  lanyi-\ 
foliuni,  Athamantha  cretensis,  Carduus  l'ersonnla,  C.re- 
pis  aurea  el  blatlarioides,  Hieracium  aurantiaeupil 
(rette  espece  a  peul-elre  elc  inlroduite),  Eriuus  alpinusi 
(seule  slation  pour  le  Jura  central,  decouverte  au  Grand-I , 
Suvagnier,  en  1893).  Tozzia  alpina,  Aialmsace  hüten. 
Salix  retusa,  Epipogon  aphyllum,  Allium  falla.r,  Ca- 
rex  tenuis,  l'/ileum  Michelii  el  alpinum,  t'oa  Injbrida,] 
Festuca  pumila,  Lycopodium  Selago,  alpinum,  Bleeli- 
num  spicant,  elc. 

CHASSERON  (CHAINE  et  MASSIF  DU)  (C.l 
Neuchätel  et  Vaud).  II  faul  distinguer,  comme  pour  leil 
Chasseral,  un  massif  du  Chasseron,  eompris  enlre  l'Orl.e 
et  l'Areuse,  qui  se  detache  tres  nettemenl  par  son  rcliel 
des  regions  svnclinales  qui  l'entourent  :  la  plaine  d'Yver- 
don  au  S.,  le  V'al-de-Travers  au  N.  el  celui  de  Noirvaux  an 
N.-O.  Ce  massif  est  constitue  par  la  chaine  ou  pli  propre- 
ment  dit  du  Chasseron,  avec  deux  annexes  ou  plis  paral- 
leles  el  ennjugues,  Tun  au  N.,  l'autre  au  S.  Le  pli  X.  com- 
mence  aux  Oeuillons,  pres  de  Xoiraii<ne,  el  suil  le  llanc 
X.  de  la  chaine  du  Chasseron  jiisqn'a  Ruttes  ou  il  passi 
dans  le  plateau  de  La  Cöte-aux-Fees,  II  est  separe  du  H 
lial  Mont-Mouron  (1371  in.)  et  du  Chasseron  par  le  vallon 
synclinal  des  Rhuillieres  (Nouvellc-Censiere  et  Monta 
gnette)  oü  l'on  trouve  les  etages  infracretaciques  (V.ilan 
gien-Xeocomien).  Le  pli  parait  etre  faille  ou  chevaiirlu 
sur  le  llanc  S.  du  Val-de-Travers,  comme  on  peul  en  ju 


du  Beo  de  Ghasserou. 


ger  ä  la  cascade  de  Mötiers.  Au  S.   le  massif  s'adjoinl  li 

prolongement  de  la  chaine  du  Suchet,  depuis  la  clus 

gorge  de  Covatannaz  par  Mauborgel  jusqu'au  Mont-Aubei 
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qui  c 

■  le  sy 


scroti  par  le  sj  nclinal  de  I 
Rasse ron,  portanl  sur  son 
Mte  "ii  crel  sequanien 
S.-O.  les  sommites  Moni 
■hasseron  el  Moni  Cochet, 
nul  eh v  consideree  comme 
le    prolongement    vers    le 

l-0.,ou  cn  imii  eascom 

im  relais  de  la  chaine  du 
Ehasseral-Chaumont  el  re- 
Eproquement.  Li'  noeud 
ronllucnl  ofl're,  sur  le  bord 
S.  du  Val-de-Ruz,  une  re- 
Bod  considerablement  sur- 
niss&  iles  premiers  plis 
du  Jura,  ä  la  forel  de  Ser- 
Sue  sur  Corcelles.  Li'  pli 
rexhausse  au  chäteau  de 
keheforl  oü  il  est  coupe  en 
püseä  rampes  verticales  de 


li  tres  re\guliei 
'rovence-  Bulli 


i-jt\'uer 


\er  ver- 

in.)  el  i 


l'O.-S.-O,  pour  former  la  eröte  du  I  ha    i  ron 
Moni  Cochel  (1485  m  |  an  \.  E,  de  Sainte 


Roche-  F:  ■ 

■    ■ 


Coupe  geologique  •!«  la  chaine  du  Chasseron    p   i 
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,  Jurassique  superitmi   ;    I.  S.-ijii.iiiu-ii    iMnlin    mi  .lur.i-siqn..   Mi|i.-ri''iii);    ;,.    Ai'L'nvien     Mal n 

ra-slipie    su|ici  -l.-H  i-l   ,  i,     Ca  11dm. -n.    IIa  II.-    n.nn.-.-.    Main...     In    I-  ur.nl,    I  I. .  g  .■ .  ■  i-  .  I  n  I  I. .  1 1  1  h  l(|  in-    .lur.i.s- 

jue  in.iv.ail ;  ;.  Oolites  bradtbrdiennes  et  vesullieanes.  Dogger  ou  Oolithique  (Jurassique  moyen); 
Bajoeien,  etc    Dogger  ou  Oolithique  (Jurassique  moyen 


roches  iidVacrelaciipies  ,.|    pirassupics  superie  nies  par   les 
fcrges  de  l'Areuse.     La    continuation    directe    en    esl   la 

in.  nia- Ic  Boudry,  puis  le  Creux-du-Van,  ou   la  vous- 

fare  formee  entieremenl   par  le  Mahn  ou  Jurassique  su- 


N 


n. 


Ouvert  vers  rE.,completemen1  li 

Le  bord  iL'-  rochers  (en  forme  de  van)  constitue  ici,  sur 

Enron  1  Uni.,   la   limite  enlre  le-  canlons  de  Vaud  el  de 


tel.  Somn 

ci  du  voussoir  a  1465  m,  sur  le  M. 

Im  su- 

l>'i  i '  u  i .  La  large 

sroupequi  continue  vers  l'O.  esl  i 

mteen 

|,iv-  secs  avecqu 

ilques  bosquets  d  arbres  el  quelqt 

es  fer- 

ni.'-  isolees:  lesGi 

aemone  |  Lies  m 

la  Bolennaz  (1296  m.),  les  Praz 

olv,  1. 

Rusillonne,  etc., 

jusqu'ä    la    Trli'-a-l  Ours    (1316 

n.  I   oi 

Ktomence  une  depression  qui  conduit  ä  la  Vaux,  grande 
■  i m 1 1 ! m ■  argovienne    qui    entame  la    chaine   an  S.  de  Mö- 

lii'is.    Dan-  la  combe,  plusieurs  fer s  el    metairies  en- 

lii'ivnn'iil  sur  territoire  vaudois :  la  Redallaz,  la  Thor- 
inandaz,  l'Abays,  la  Rondaneire  (1299  m.i  el  la  Vaux 
■34  mi. i.  Grands  entonnoirs  ou  emposieux  (embossus) 
ilan-  li'-  pres,  qui  recelent  un  sous-sol  marneux.  Les  deux 
n. ktes  sequaniennes  i|iii  bordent  la  combe  de  la  Vaux 
sunt  tres  boisees  sur  les  deux  versants  :  liois  des  Joux, 
■6  du  Devens,  Bois  de  la  Calame  et  Bois  de  la  Vaux. 
La  chaine  du  Chasseron  prend  ici,  au  S.  de  Fleurier,  sa 
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Croix,  avec  des  päturages  au  sommel  el  le  Bois  de  la  Grande 
Joux  sur  son  versanl  möridional,  exactemenl  dans  les  me- 
ine- c 1x1 -  ei    les  ine-  formes  geologiques   qu'au 

Chasseral.  Sur  les  pre"s  marneux  sdquaniens  du  fronl  du 
Chasseron   vivenl   des  milliers  d'Arionta  arbustorum,  la 

daus  ies    Alpes.  C'esl   lä  ögalemenl   que    prosperenl    les 
anemones   alpines,    la    vanöte"    soufröe,    en    particulier; 
dies  rencontrenl  sur  ces   marnes  la   fraicheur  qu'il  leur 
faul. 
Le  versanl  X.  de  la  chaine  se  dessine  en  eröl  jurassique 

des  les  melairies  de   I  lea  il  re-ard   (coiniiiune  de   lio/i   par   la 

Montagne  des  Lisieres  (1330m.),  la  Loche  Blanche  (1473 
m.)  et  le  Moni  de  la  Mayaz  (1470  m.i,  oü  il  esl  döcoupe"  par 
des  ruz  profonds  et  sauvages  qui  descendenl  dans  le  vallon 
de  Noirvaux  el  au  ruisseau  de  Buttes.  Le  Moni  de  la 
Mayaz,  avec  la  \\  d'Amont,  relie  en  cirque  plus  ou  moins 
iniei  rompii  le  crel  sequanien  X.  de  la  chaine  avec  le  Moni 
Cochet,  siiue  sur  le  versanl  S.  Entrece  crctN.  ou  la  Roche 
Blanche  el  le  cröl  S.  du  Moni  Chasseron  proprement  dit, 

marneux  e1  ä  eiment  appele  Argovien,  el  dans  une  voussure 
oolithique  ou  de  Dogger  coupee  longitudinalemenl  en 
abrupt.  Celle  resion  erodee  porte  le  nom  de  vallon  de  la 
Deneyriaz,  avec  des  bois  et  des  metairies  du  meme  nom. 
D'autres  chalets,  situes  der- 
riere  rande  proprement  dite 
du  Chasseron,  dans  le  prolon- 
gement de  la  combe  argovienne 
vers  Sainte-Croix, sont :  laMer- 
1,,/  iliar,  m.i.  le  Soll, er  (1365 
m.i  ei  les  Auges  (1273m.).  On 
y  trouve  beaueoup  de  petrifica- 
lions.  Le  village  de  Sainte- 
Croix  esl  situe  dans  une  cluse 
elevee  de  la  chaine  du  Chasse- 
ron qui  laisse  affleurer  de  nou- 
veau   les  etages   införieurs    du 

Malm     I  \l-ovien.,    el     meme    le 

Dogger  dans  ceiie  [ocalite-.  in 
Moni  iles  Cerfs,  la  voussure 
redevienl  entiere  et  s'afiaisse 
graduellement   vers    le    S.-O., 

OÜ    eile    pas-e    a     la  lorel    de    la 
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<■•  BS  grande  largeur,  d'environ  i  km.,  entre  le  vallon  syn- 


cbnal  de  la  Mohtaanette  d'une  purt, 
du   Bullel  d'autre   pari,  c'est-ä-di 


•i  le  pl. 


Prilly).  526  m 

llauica 

ä  3  km.  N.-O 

de    l.ai 

Yverdon.    Sta1 

oii     de 

Gittaz  el  au  plateau  francais  de 

Malvilain.  nun  loin  de  Jougne. 
La  longueur  totale  du  pli  for- 
manl  la  chaine  du  Chasseron. 
au  relief  si  bien  accentue"  sm- 
la  bordure  interne  du  .Iura 
sni-se.  depuis  Serroue  jusqu'ä 
Malvilain.  est  de  plus  de  'Kl 
km.  [Dr  L.  Roi.uer.] 

CHASSEUR     (LE)   (C. 

Vaud.     D.     Lausanne.     C 

500  in.  X.  du  village  de  Prilly, 

ne.    Sur  la   ronle   de    Lausanne   a 

ligne    Lausanne-Echallens-Ber- 
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eher.  5  mais.,  30  h.  protestants.  C'etait  primitivement  le 
hom  d'une  auberge. 

CHASSOTTE  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Givi- 
siez).  657  in.  Hameau  sur  la  route  de  Fribourg  a  Payerne, 
entre  Givisiei  el  Fribourg,  ä  1.5  km.  N.-O.  de  cette  gare, 
ligne  Lausanne-Berne.  5  mais. ,  37  h.  cath.  de  la  pa- 
roisse  de  Givisiez.de  langue  francaise.  Maisons  de  cam- 
pagne,  villas.  Chapelle  Kämmerling,  fondee  par  im  cha- 
noine  de  ce  nom.  Lieu  de  oaissance  de  Charles  Schaller 
(1772-1843),  avoyer,  el  de  son  Bis,  le  Chirurgien  Jean- 
Louis  Schaller  (1818-1880). 

CHASTE  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Com.  Sils).  1838  m. 
Presqu'ile  du  lac  de  Sils,  longue  de  700  in.,  large  de  100  ä 
300  in.,  ä  l'extremite  N.-F.  du  lac.  Ce  n'esl  pas  un  terrain 
d'alluvions  comme  la  plaine  de  Sils.  Cette  presqu'ile  est 
aeeidentee  et  rocheuse  el  s'eleve  jusqu'ä  38  m.  au-dessus 
du  niveau  du  lac.  Restes  d'un  ancien  chäteau,  de  la  le 
nom  de  chaste  =  chäteau. 

CHASTE  (PIZ)  (C.  Grisons,  I).  Inni.  '28.");;  m.  Summet 
1 1 1-~-  contreforts  de  la  Silvrelta,  faeileint  nl  accessilile  et  \i- 
site  de  temps  en  temps,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  Süs,  dans  la 
Ila-M-Kii^adine.  C'est  le  sommet  le  plus  au  S.-E.  du  pe- 
lil  massif  du  Piz  Fless,  entre  le  val  Fless,  le  val  Torta  et 
le  val  Saglains,  nun  loin  du  Piz  Linard. 

CHATAGNE  (LA)  (C.  Neuchätel,  I).  Le  Locle,  Com. 
La  Brevine).  1070  m.  Village  ä  2,5  km  N.-E  de  La  Brevine, 
>ur  la  route  La  Brevine-Le  Loele,  a  13  km.  S.-O.  de  eetle 
derniere  Station,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Morteau.  Voi- 
lures  poslales  La  Brevine-La  Chaux-du-Milieu-Le  Locle 
et  La  Brevine-La  Chaux-du-Milieu-Les  Ponts.  Depot  des 
postes.  35  mais.,  239  li.  protestants.  quelques catholiques. 
Kcole  mixte.  Eleve  du  betail,  borlogerie,  exploitation  de 
la  tourbe.  Station  meteorologique  de  la  vallee  de  la  Bre- 
vine, fondee  en  janvier  1896.  La  Chatagne  a  fait  partie, 
jusqu'en  1821,  de  la  seigneurie  de  Travers;  eile  fut  alors 
rattachee  ä  la  juridielion  de    La    Brevine. 

CHATAGNEREAZ  (C.  Vaud,  D.  Bolle,  Com.  Esser- 
tines).  500  m.  5  maisons  en  plein  vignoble.  ä  2,7  km.  S.  du 
village  d'Essertines  et   ä  1,3  km.  N.-O.   de  la   Station  de 


Holle,  ligne  Lausanne-Geneve.  30  h.  protestants.  Elles  fönt 
partie  d'un  domaine  fort  ancien  ayant  appartenu  aux  XIP, 
XIII"  et  XIV,;  siecles  ä  l'abbaye  du  lac  de  .loux;  plus 
tard,  aux  seigneurs  de  Mont-le-Vieux  et  aux  XVII I  et 
XIX"  siecles  ä  diverses  familles. 

CHATAIGNERIAZ  ou  CHATAGNERIE  (C.  Vaud, 
D.  Nyon,  Com.  Founex).  455  m.  Hameau  ä  1,7  km.  0. 
du  village  de  Founex  et  ä  2  km.  de  l'arret  de  la  ligne  Lau- 
sanne-Geneve, pres  de  la  route  de  Coppet  ä  Divonne  et  du 
ruisseau  le  Grenier,  rive  gauche.  10  mais.,  64  h.  protes- 
tants. 

CHATAIGNIER  (C.  Valais,  1).  Martigny,  Com.  Fully). 
480  m.  L'un  des  prineipaux  villages  de  la  \aste  commune 
de  Fully,  ä  1,5  km.  N.-E.  de  Fully  et  ä  2  km.  N.  de  la  Sta- 
tion de  Charrat-Fully,  ligne  du  Simplon.  37  mais.,  227 
h.  catholiques.  Assis  ä  la  limile  du  coteau  et  de  la 
plaine,  au  milieu  d'un  excellent  vignoble  dont  la  plupart 
des  parcelles,  de  meine  que  la  moitie  des  bätiments  du 
village,  appartiennent  ä  des  ressortissants  du  district  d'En- 
Iremont. 

CHÄTAIN  (MONT)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Tra- 
vers.  Com.  Les  Verrieres)  1194  m.  4  maisons  sur  le  Mont 
des  Verrieres,  ä  4.5  km.  S.  de  la  Station  des  Verrieres, 
ligne  Neuchälel-Pontarlier.  34  h.  protestants. 

CHÄTEAU,  CHÄTEL,  du  latin  Castellum,  diminu- 
tif  de  Caslrum. 

CHÄTEAU  (LE)  (C.  Geneve,  Bive  gauche,  Com.. Tussy). 
i80  in.  Hameau  sur  la  route  de  Geneve  äMoniaz,  a  500  in. 
N.-E.  de  la  Station  terminus  de  la  ligne  Geneve-Jussy.  16 
mais.,  84  h.  catholiques  et  protestants. 

CHÄTEAU  (LE)  (C.  Valais,  D.  Eniremont,  Com.  Ba- 
nnes). 1810  rn.  Buines  dont  il  ne  subsiste  plus  guere  qu'un 
ou  deux  pans  de  mur  chancelants,  au  point  eulminant  de 
l'arete  sauvage  qui,  de  la  Pierre-ä-Voir,  s'abaisse  vers  le 
S.  jusqu'au-dessus  du  village  de  Colterg,  dans  la  vallee  de 
Bagnes.  A  2  km.  N.-O.  du  village  de  Verbier,  lequel 
pourrait  bien  tenir  son  nom  de  cet  ancien  castel,  car  les 
chroniques  du  moyen  äge  fönt  mention  d'une  famille  de 
Verbier  qui,  apparemment,  dut  y  avoir  sa  demeure.  On 
na  pas  de  donnee  historique  qui  le  concerne,  depuis  la 
date  lointaine   de  1287,  oü    le  comte  Amedee  V  orclonnait 


aujuge  du  Chablais  de  s'informer  de  quelle  maniere  ce 
chäteau  avait  ete  garde  durant  les  guerres  passees,  entn 
la  maison  de  Savoie  et  les  Valaisans.  11  est  d'ailleurs  de 
tonte  vraisemblance  que  leröle  de  ce  fort  solitaire  n'a  pas 
survecu  ä  la  domination  de  la  Savoie  dans  ces  contrees, 
attendu  que  des  eboulements  considerables  dont  Fun  I 
empörte  puis  engiouti  le  village  de  Curia  ou  Curallaz,  ont 
peu  ä  peu  rendu  ce  site  presque  abordable.  Depuis  deux 
siecles,  c'est  au  plus  si  quelques  chercheurs  de  Iresora  I 
deux  ou  trois  chevriers  viennent  explorer  cesdebris.  Pres 
de  lä,  on  observe  deux  pierres  portant  des  ecuelles  d'une 
certaine  profondeur  et  d'une  forme  Ires  reguliere.  Un  peu 
plus  bas,  un  petit  plateau,  borde  d'allreux  preeipices,  Ca- 
che ä  denii,  parmi  les  sapins,  une  chapelle  dediee  ä  saint 
Christophe. 

CHÄTEAU  (LE)  (C.  Valais,  D.  Herens,  Com.  Vex). 
843  m.  Buines  de  chäteau  sur  une  colline  glaciaire 
aux  pentes  escarpees,  entouree  de  champs  et  juchee  au- 
dessus  des  gorges,  rive  gauche  de  la  Borgne,  ä  1  km.  S.-E. 
de  Vex  et  ä  10  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Sion.  lijme  du 
Simplon.  L'histoire  de  ce  chäteau  est  assez  obscure.  Ou 
en  parle  dans  un  document  de  1328  comme  d'un  chäteau 
avec  fosses,  mais  sans  indiquer  le  nom  de  son  possesseur. 
A  en  juger  par  les  ruines  actuelles,  ce  chäteau  devait  etre 
assez  considerable.  On  le  noinmela  tour  Tavelli,  quoiqu'il 
soitde  heaueoup  anterieur  ä  l'arrivee  de  ressortissants  de 
cette  famille  dans  le  pays.  Mais  sans  qu'aucune  donifl 
precise  l'etablisse,  ce  devait  etre  un  ancien  domaw 
des  nobles  d'Ayent,  que  Marguerite,  dame  d'Ayent,  restee 
veuve,  apporta  ä  Jacques  d'Anniviers,  son  second  epoux 
(1336).  Leur  fille  Jeanne  le  transmit  ä  son  tour  avec  ses 
biens,  aux  Tavelli,  de  Granges.  A  1  km.  plus  haut,  dans 
la  direction  du  village,  on  remarque,  au  milieu  des  pres 
la  petite  chapelle  des  Courtiis,  oii  une  procession  se  rend 
chaque  annee  au  printemps. 

CHÄTEAU  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Grandson,  Com.  Sainte- 
Croix).  1000  m.  Hameau  sur  la  route  d'Yverdon  ä  Sainte- 
Croix,  ä  2,5  km.  E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Yver- 
don-Sainte-Croix,  dominant  au  N.  la  gorge  profonde  de 
Covatannaz.  Bureau  des  postes,  telephone.  Voiture  pos- 
tale  pour  Sainte-Croix.  14  mais.,  91  h.  proteslanta  II 
ne  forme  qu'une  seule  agglomeration  avec  le  hameau 
voisin  de  La  Villette.  C'est  lä  que  s'elevait  Fanden  chä- 
teau de  Sainte-Croix  dont  on  voyait  encore  les  ruines 
il  y  a  quelques  annees.  Decouvertes  de  medailles  rüinai- 
nes.  La  contree  etait  dejä  habitee  au  XIIme  siecle;  mais 
ce  n'est  qu'en  1317  (]ue  Pierre  de  Grandson,  sire  de  Bel- 
mont  et  seigneur  de  Sainte-Croix,  y  eleva  une  forteresse 
au  bas  de  laquelle  se  grouperent  quelques  chetives  babita 
tions  qui  porterent  le  nom  de  Villette,  II  y  avait  lä  une" 
chapelle  dediee  ä  la  Vierge  et  celebre  par  ses  guerisow 
c'etait  un  but  de  pelerinage. 

CHÄTEAU  ou  TZATAU  (PETIT,  GRAND)  (C.  Va- 
lais, D.  Martigny).  2502  et  2506  in.  Deux  sommites  princi- 
pales  d'un  petit  massif  rocheux,  d'environ  3  km.  de  tour. 
qui  ferme  le  vallon  dehouebant  dans  la  vallee  du  Rhone, 
entre  le  Grand  Chavalard  et  la  Grand'Garde,  ä  4  km.  N. 
du  village  de  Mazembro/.  (Fully).  Au  N.  de  cette  eminence, 
s'etend  le  haut  plateau  du  Grand  Pre  d'oü  l'on  rayonne 
par  differents  cols  eleves  sur  tout  le  reseau  des  val  Ions 
qu'entourent  la  Dent  de  Mordes  et  les  deux  Muverans. 

CHÄTEAU  (PIED  DU)  (C.  Valais.  D  Martigny,  Com. 
Martigny-Combe).  692  in.  8  mais.  et  granges  au-dessus  du 
ßrocard,  sur  une  colline  que  couronnent  quelques  restes 
d'un  ancien  chäteau,  ä  600  m.  S.  de  Martigny-Combe  et  ä 
4  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Martignv,  ligne  du  Simplon 
25  h.  cath.  Chapelle. 

CHÄTEAU  D'EN  BAS  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere, 
Com.  Broc).  694  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Sa- 
rine, pres  du  pont  de  Broc,  ä  3,5  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Bulle,  ligne  Bomont-Bulle.  7  mais.,  33  h.  catholiques, 
de  la  paroisse  de  Broc  et  de  langue  francaise.  Au  hout  du 
pont  de  Broc,  construit  en  1580,  repare  en  1707  et  Bh4, 
se  trouve  un  ancien  manoirdes  comtes  de  Gruyere  et  des 
barons  de  Montsalvens,  dans  lequel  se  trouvent  d'antiques 
peintures  et  sculptures.  Tout  au  bord  de  la  Sann.1,  on 
voit  encore  une  partie  de  l'ancienne  eglise  de  Broc. 

CHÄTEAU  DES  BOIS  (C.  Geneve,  Rive  droite,  Com. 
Satigny).  431  m.  Propriete  rurale  ä  1  km.  E.  de  la  Station 
de  Satigny,  ligne  Geneve-Bellegarde.   5  mais.    II  est  deja 


CJIA 


CHA 


458 


ltilil ;  il  appartenait 
I)   Pays  .li:ii 


l'.ui  ntion  1I11  Chäteau  des  lit> 

alors  ä  la  famille  de  Jean  Turrettini. 

CHÄTEAU-DCEX    (CEs C.    V 

h. Mi  961  im.  Cercle,  com.,  chef-lieu  de  district,  sur  la 
imiir  de  Bulle  ä  Gessenay,  el  route  sur  Aigle  par  les  Mos- 
scs,  dans  la  vallee  et  sur  la  rivc  droite  de  la  Sarine,  ä  peu 
|)irs    ä    mi-chemin    entre   Gsteig    (Chätelet)    el    Bulle,  ä 

■  km.  S.-S.-E.  de  Bulle,  ä  11,5  km.  0.  de  Gessenay,  ä 
:iT>..">  km.  N.-E.  d'Aigle.   Le    village  propremenl  dil  compte 

■  naais.,  i27  h  protestants,  la  paroisse  comprend  loute 
la  commune,  moins  l'Etivaz  qui  l'ormc  une  paroisse  ä 
pari.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Lumiere 
Hectrique.  Agenee  de  la  banque  cantonale,  caissc  d'e- 
ftrgne  du  Pavs-d'Enhaut.  2  journaux.  Voitures  postales 
ftlle-Gessenaj  el  Aigle-Chäteau-d'CEx.  Une  ligne  de 
.•hciiiin  de  fer  a  traction  electrique  mettra,  en  1903,  cette 
Eealite  en  communication  directe,  d'un  cöte-,  avec  Mon- 
1 1  in n  par  Montbovon  el  le  col  de  Jarnan,  de  l'autre, 
■im1''  rhoune  par  Gessenay  el  Erlenbach,  avec  embran- 
clienicnl  a  Montbovon  pour  Bulle,  Chätel-Saint-Denis  el 
Vrvi'v.  La  commune,  la  plus  grande  du  canton,  se  sub- 
Brise  en    sepl    « etablees  »    (de    etable,    designation    qui 

■  Aisiaii  dejä  au  Xl\'  siecle)  :  I"  Chäteau-d'CEx,  compre- 
uanl  les  Bossons,  le  village  de  Chäteau-d'CEx,  le  Petit- 
K,  le  Pre-Chretien,    les    Quartiers,    sur    les    Riaux,    la 

Villa-d'd'A.  2°  Entre-deux-Eaux,  c prenanl  :  les  Chabloz, 

fc  Crets,  Gerignoz,  les  Moulins.  3"  L'Etivaz,  forme  des 
haiiiiau\    du    Contour,    du    Devant-de- 

rativaz,  du  Plan-de-rOuge  el  de  Vers-  , 
gglise  ou  Vers- la- Chapelle.  4"  La 
Kasse,  eomprcnant  la  Prasse  el  le 
Pro.  5°  Le  Mont,  forme  des  Granges 
et  du  hameau  du  .Moni,  ti"  Le  Mon- 
leiller,  comprenanl  f)elä-le-Monl  el  le 
hauieau   du   Monloillor.    7"    Sous-le-Sex 

donl    le  centre  principal    esl    les  1: - 

Urs.  En  toul  569  mais.,  289-1  h  protes- 
tants. Chäteau-d'CEx  est  situe  dans  uu 
grand  synclinal  de  Flysch,  accidente  de 
l'fi its  anticlinaux  accessoires  de  Creta- 
BJque  rouge,  sur  Tun  desquels  esl  per- 
chee  t'eglise. 

Chäteau-dCEx  s'occupe  surtoul  de  IV- 
tave  du  betail.  La  principale  produrtiun 
esl  celle  des  fourrages  donl  011  l'.iii 
deux  recoltes,  tandis  que  la  derniere 
|»erbe  (ou  repas)  sert  de  päture  aux 
troupeaux  apres  lern-  descente  des  al- 
pages  voisins,  qui  a  Neu  ä  la  Saint- 
Denis  (9  octobre).  Les  lögumes  et  les 
Pommes  de  terre  y  reussissent  bien;  le 
umnoni.  l'orge  et  l'avoine  sont  de  nidiiis 
•  11  moins  cultives;  les  pommiers,  ce- 
risjiMs,  pruniers  el  poiriers  ont  par- 
l'ois  ä  souffrir  des  gelees  tardives  du  printemps.  Les  fo- 
i'i'U  sonl  composees  surtout  de  sapins  rouges;  quelques 
Blezes,  ebenes,  lietres,  pins  et  arolies.  Societe  electrique 
du  Pays-d'Enbaut ;  nombreuses  scieries;  carrieres  de 
pierres  de  taille  et  de  pierres  ä  chaux.  Chäteau-d'CEx  est 
une  importante  Station  d'etrangers;  depuis  1880  il  est 
ilevenu  une  Station  d'hiver  des  plus  appreciees.  gräce  ä  sa 
Situation  abritee  contre  les  vents  du  N.  II  doit  cet  avan- 
Ke  1  la  chaine  des  Vanils  ä  laquelle  il  est  adosse  et  ä 
1'absence  de  brouillards.  Nombreuses  pensions.  Temple 
1  chapelle.  Chapelle  anglaise  avec  pasteur.  Outre  plu- 
sieurs  ecoles  primaires,  Chäteau-d'CEx  jouit  des  av;  11- 
nes  dun  College,  mi-classique,  mi-industriel,  connu 
sous  le  noin  d'Institut  Henchoz.  II  tut  cree  en  1850, 
ffice  a  la  generosite  des  freres  Henchoz.  [/Institut  est 
ouvert  aux  jeiines  lilles  eonnne  aux  jeunes  gens.  Parmi 
ies  ii'iivres  philanlhropiques  011  peilt  citer  une  Inlirinerie, 

teerte  en  1870;  un  Asile  des  vieillards,  fonde  en  1880; 
le  Societe  de  bienfaisance,  fondee  en  I80I ;  une  Societe 
B  I  Industrie,  fondee  en  1828,  qui  donne  des  subsides  a 
des  jeunes  gens  des  deux  sexes  peu  fortunes  et  meritants 
pour  apprendre  au  dehors  un  metier  ou  pour  faire  des 
Stades;  une  Societe  d'Utilite  publique,  fondee  en  IS98. 

D'aucuns  fönt  deriver  le  nom  de  Chäteau-d'CEx  de  Ogo 
im  Hochgau  (ce  qui  signifierait  Pays  d'Enhaut),  d'autres 
de  Ochia,  qui  a  donne  Ouchy  et  qui  signifie  prairie  ver- 
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!)  novembre  1554,  la  Gruyere  passait  entre  los  mains  de 
Fribourg  el  de  Berne  el  en    1555  eul  lieu  le   partage  defi- 

nitif.  Le  Pays  d'Enhaul  ac I  echut  au  canton  de   Berne 

qui  y  introduisii  la  Reforme  de  vive  force  el  s'y  lii  repre- 

seuter  par  mir   Serie  de  \'l    liaillis.    Le    .,  nuus  1798,   Üernr 

tdaui  IoiiiIii't  nitre  les  mains  du  gdneral  Schauenhourg, 
les  habitants  accepterenl  ä  contre-coeur  le  nouveau  gou- 
vernemenl  auquel  ils  s'habituerenl  ensuite  assez  rapide- 
ment.  Chäteau-d'CEx  ful  incendie  par  trois  I'ois.  le  -22  mai 
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des  dons  pour  une  valeur  de  205  000  fr. 
Dans  cet  incendie,  l'eglise,  Inen  que  dominanl  le  village, 
tut  au^si  consumee. 

Pour  le  botaniste,  Chäteau-d'CEx  est  un  vrai  centre 
d'excursions  :  la  profonde  coupure  de  la  vallee  de  la  Sa- 
rine, gräce  a  son  orientation  et  ä  la  protection  des  mon- 
tagiies  qui  la  dominent,  jouit  d'un  climat  plus  doux  que 
celui  de  la  plupart  des  stations  de  meme  altitude,  aussi 
rencontre-t-on,  jusqu'ä  pres  de  HKM)  in.,  dos  hpesuieridio- 
naux,  tels  sonl  aux  environs  de  Chäteau-d'CEx  :  Alragene 
al/iina,  Cylisus  olpinvs,  Peucedanum  auslriacum,  Juni- 
perus sabina,  SymphUum  tuberosum,  Acer  opulifolium, 
Dan-  los  environs.  Cray,  les  Vanils,  Corjon,  la  Gumfluh, 
ontuneüore  alpine  dos  plus  riches.  Le  Rhododendron, 
l'Edelweiss,  le  Chardon  bleu,  sont  tres  recherches  par  les 
etrangers  en  sejour  dans  le  pays.  Le  lac  Lioson,  la  chaine 
de  Chaussy,  la  Pierreuse  qui  sont  des  buts  de  prorne- 
nades  süperbes  au  poinl  de  vue  pittoresque,  sont  en  ou- 
tre admirablement  Henris.  C'esl  ä  la  l'ierreuse  que  se 
trouve  le  rare  et  beau  Pavol  des  .t//*es  et  la  Pediculaire 
versicolore. 

Au  point  de  vue  geologique,  la  vallee  de  Chäteau-d'CEx 
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forme  un  synclinal  double  de  Fl 
conglomerats  oligocenes)  souvenl  r 
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•ich  (achistes,  gres   ei 
couverts  de  depots  mo- 
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Profil  geologique  par  Chäteau- 

superieur;  N.  Neooomien;   M.  Main 
Ls.  Lias  inferieur;  T.  Trias. 

par 


d'CKx.. 

.1;  D.   Dogg 


Ls.  Lias  superieur; 


rainiques  et  d'alluvions.  Le  flanc  N.  forme  parla  chaine 
jurassique  du  Vanil  noir,  le  flanc  S.-E.  par  edle  des 
Gastlose  (Leitmaire  et  Rochers  de  la  Brave)  qui  contras- 
tenl  par  le  fades  des  terrains  qui  les  constituenl  (voir 
Präalpes).  La  chaine  des  Gastlose  est  remarquable  par 
le  chevauchement  qui  la  complique  jusqu'aux  Rochers 
de  la  Braye,  tandis  que  celle  du  Vanil  noir  dessine  des 
plis  lies  regulier*. 

Le  pays  a  fourni  quelques  personnalites  celebres  :  Per- 
ronnet,  architeete  connu ;  Favrod,  le  botaniste;  Ramel, 
qui  joua  un  eerlain  röle  ä  la  Revolution  franeaise;  Ge- 
neyne,  gouvemeur  de  la  Transylvanie,  et  les  freres  Hen- 
choz,  banquiers,  fondateurs  de  FInslitut  Henchoz.  (Chä- 
teau d'CEx  et  le  Pays  d'Enhaui  vaudois,  nolice  his- 
torique  et  description,  publiee  par  le  club  du  Rublv, 
1882.)  [Kug.  l.E  LA  Harpe.] 

CHÄTEAU  DU  BOIS  (C.  Fribourg,  I).  Sarine,  Com. 
Belfaux).  618  in.  Deus  maisons  sur  la  route  de  Fribourg  ä 
Payerne,  entre  Grolley  et  Belfaux,  a  1,5  km.  N.-ü.  de  cette 
derniere  Station,  ligne  Yverdon-Fri  bourg.  13  h.  catholi- 
ques  franeais  de  la  paroisse  de  Belfaux.  Eleve  du  betail, 
edrales.  Belle  inaison  de  campagne,  ancienne  residence 
d'ete  du  pensionnat  des  jesuites  ä  Fribourg.  Plusieurs 
duigres  franeais.  fuyant  la  tourmente  revolutionnaire,  y 
trouverent  un  asileä'la  (in  du  siecle  dernier. 

CHÄTEAU  DU  CRET  (C.  Geneve,  Rive  gauche, 
Com.  Jussy).  475  m.  Chäteau  au  sornrnet  d'une  petite  emi- 
nenee  plantee  de  vignes,  ä  500  m.  0.  de  Jussy.  Arret  de  la 
ligne  ä  voie  etroite  Geneve-Jussy.  Ce  chäteau fut bäti,  en 
1621,  par  Theodore  Agrippa  d'Aubigne  sur  les  ruines  d'un 
ancien  donjon.  Le  chäteau  est  entoure  dun  jardin  bo- 
lanique  interessant,  consacre  surtout  ä  Facclimatation  de 
plantes  exotiques. 

CHÄTEAU-COLLON  (C.  Fribourg,  D.  Gläne,  Com. 
Cillarens).  720  m.  Hameau  sur  une  colline  au  N -E.  de 
(lillarens,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Oron,  ligne 
Fausanne-Berne.  9  mais.,  42  h.  catholiques,  de  la  paroisse 
de  Promasens,  de  langue  franeaise. 

CHÄTEAU-SEC  (C.  Vaud,  D.  Lausanne,  Com.  Pully). 
'i'i.'i  in.  Maisons  a  1  km.  O.  du  village  de  Pully,  ä  1,5 
km.  S.-E.  de  Lausanne,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vua- 
chere.  Une  de  ces  maisons  est  construite  en  forme  de 
chäteau.  20  inais.,  186  h.  protestants. 

CHÄTEAU-NEUF  (C.  Valais,  D.  et  Com.  Sion).  500 
m.  Hameau  aus  maisons  disseminees  autour  de  la  pointe 
Orientale  de  la  colline  tapissee  de  vignes  qui  s'allonge 
dans  la  plaine,  ä  FE.  de  la  Morge,  entre  la  route  du  Sim- 
plon  et  la  voie  ferree,  ä  3,3  km.  O.  de  la  Station  de  Sion, 
ligne  du  Simplon.  9  mais.,  58  h.  catholiques. 


II.    Lac).    Villai. 


Burg 


chätel  (C.  Fnli« 

CHÄTEL  (C.  Vaud,  I).  Avenches).  633  m.  Foret  ä  1,5 
km.  S.-E.  d'Avenches,  sur  une  colline  escarpee.  La  cicli' 
offre  une  vue  etendue  sin-  la  plaine  de  la  Basse-Bro\c.  les 
laes  de  Neuchätel  et  de  Morat,  le  Jura,  du  cöte  oriental 
sur  le  canton  de  Fribourg.  D'Avenches  c'estun  butd'ex- 
cursion.  Superficie  environ  145  ha. 

CHÄTEL  (C.  Vaud,  D.  Cossonay).  1436  m.  Avant-mont 


le  versan)  S.-E.  de  la  chaine  du  Mont-Tendre,  dans 
ura  central,  ä  V.5  km.  N.-E.  de  ce  sornrnet  et  dominant 
ä  l'O.  les  villages  de  l  [sie  sl 
de  Montricher.  II  esl  separe 
de  la  dile  chaine  par  la  cotnbe 
de  la  Verriere  oü  passe  un 
chemin  eonduisanl  de  .Mun- 
tricher  au  Pont.  C'esl  aussi 
le  nein  d'un  päturage  et  d  un 
chalet   situes  sur    ce    mont. 

Plus     au     N.     se    liou\enl     |c 

Haut  (sornrnet),  le  päturafl 
ei  l'asile  de  Molendruz,  ce 
dernier  sur  la  route  de  Mor- 
des au   Font. 

CHÄTEL  (C.  Vaud,  I). 
Bolle,  Com.  Essertines).  746 
m.  Hameau  ä  1,5  km.  S. 
H Schjrdt  d'Essertines  et  ä  egale  dis- 
tance  ä  FO.  de  la  Station  cfij 
Signal  de  Bou^y.  ligne  ltolle- 
Gimel  ;  sur  la  crele  qui  do- 
miiie  le  vignoble  de  la  Co» 
dans  une  admirable  Situation.  8  mais.,  39  h.  protestants. 
Ce  nom  provient  du  voisinage  d'un  chäteau  dont  on  voit 
encore  quelques  restes. 

CHÄTEL(LE)  (C.Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Bex).520  in.  Vil- 
lage faisant  partie  de  la  circonscription  de  Chätel,  laquelle 
co'mprend,  outre  Chätel  meme,  Prenoux,  Chietres,  les 
Monts  et  Sous-Vent.  II  est  situe  irnmediatement  au  pied 
N.-ü.  des  ravines  qui  descendent  de  la  Croix  de  Javernaz 
sur  la  route  de  Bex  ä  Lavev-le-village,  ä  2,2  km.  S.-E.  de 
Bex  et  ä  2  km.  de  Lavey.  70  mais.,  448  h.  protestants.  La 
tradition  affirme  que  ce  fut  dans  les  environs  memes  de 
Chätel,  qu'en  574  Theutfried  et  les  Burgondes  rernporle 
rent  une  victoire  signalee  sur  des  hordes  de  Lombards;  on 
a  retrouve,  en  1791,  de  vieilles  armes  dans  le  petit  lac 
voisin  de  Luissei.  Neocomien  et  Flvsch.  Sur  la  colline  au 
N.-O.  du  village,  se  trouvent  les  ruines  de  Fanden  chs 
teau  de  Duin.  Un  belvedere  a  ete  installe  au  sommet 
de  Funique  tour  encore  debout. 

CHÄTEL  (VEVEYSE  DE)  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse.) 
Bras  de  la  Vlveyse.  Voir  ce  nom. 

CHÄTEL -SAINT- DEN  IS  (Kastels-Sankt-Dionis) 
(C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  822  m.  Chef-lieu 
du  district  de  la  Veveyse,  com.  et  bourg  pa- 
roissial,  ä  20  km.  E.  de  Lausanne.  Ce  grand 
bourg  est  agreablement  situe  sur  la  rive  droite 
de  la  Veveyse,  dans  un  emplacement  des  plus 
riants,  au  pied  des  derniers  gradins  du  Mole- 
son,  sur  la  route  de  Bulle  ä  Vevey,  ä  20  km.  E 
de  Lausanne.  Le  bourg  est  situe  sur  le  poudingue  inollas 
sique  fossililere,  aux  c'ontins  des  Prealpes  calcaires,  A  FF. 
trois  anticlinaux du  Malm  separes  paedes  synclinaux  neo- 
comiens.  I^xploitation  de  cliaux  hydraulique  en  PlagniäH 
au  bord  de  la  Veveyse,  avec  fossiles  argoviens.  Plus  loin. 
dans  les  Crases  de  la  Veveyse,  riche  gisement  fossililere 
de  Neocomien  ä  cephalopodes.  De  la  plate-forrne  de  FegF 
et  du  chäteau  prefeetoral,  la  vue  embrasse  un  panuraina 
vraiment splendide  sur  les  Alpes  de  Savoie  et  du  Valais,  les 
sommites  de  la  Gruyere  fribourgeoise  et,  tout  pres,  Tbey- 
sachaux,  Tremettaz  et  Niremont.  Chemin  de  fer  ä  Iraetion 
eleetrique,  dont  le  troneon  Chätel-Palezieux  est  dejä  en 
exploitation.  Bureau  des  postes,  telegraphc,  telephone. 
La  commune  et  paroisse  de  Chätel-Saint-Denis  comprend 
plusieurs  villages  et  hameaux  tlont  les  prineipaux  sont: 
les  Granges,  Fruence,  Prayoud,  les  Rochettes,  la  Perra- 
laz,  au  Marais,  Montimbert,  Trimont,  es  Boux,  la  Coulaz, 
Maudens,  en  Crey,  Villard,  etc.,  comptant  une  population 
totale  de  2504  h.  cath.  de  langue  franeaise,  oecupant  342 
maisons;  le  bourg  de  Chätel,  qui  porte  le  nom  de  villeel 
commune,  octroye  par  une  vieifle  charte,  compte,  avec  les 
quartiers  de  la  Coulaz  et  les  Granges  de  Belmont.  1202  h. 
et  161  mais.  La  population  s'adonne  particulieretriM 
ä  l'eleve  du  betail,  ä  la  produetion  du  lait.  un  mil- 
lion  de  litres  en  moyenne  par  annee,  et  älaculture^H 
prairies.  Fabrication  et  exportation  de  fromages,  impor- 
lante  exploitation  de  chaux  et  de  eiment  dans  des  com  lü- 
de FOxfordien  superieur.  Dans  le  voisinage,  couches  fossi- 
liferes  du  Neocomien.  Poudingue  miocene  formant  le  sou- 
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ms    independanls,   En   1244,   IIa 

tre  i.i  Buzerainetä  de  la   Sa\ I  ><  ur  de 

cheance  a  accentuant,  ila  vendirenl   leur 

seigneurie,  en   1296,  1   \ döe  \.  comte 

de    Savoie.   Celui-ci  decida    la  construc- 

i i Hu  i veau  chäteau  ei  d  une  i 

velle  ville,  dotöe  de  franchises  etendues. 
Le   Vieux-Chätel,   situe"  plus   au   s..  sur 

um  pr ntoire  entre  lea  deux   Veveyse, 

im  abandonne  el  sea  habitanta  vinrenl  Be 
ßxer  ;ui  bourg  neu  f  (1297-1305),  Plua  tard, 

cette  seigneurie  ful  donn^ n  ßef  ä  diffe 

rents  vasaaux  parmi  leaquela  on  compte 
lea  Challant,  lea  Bonivard,  lea  Gruyere, 
lea  Menthon.  lea  Musv.  lea  Castella.  L^Etal 


jnes  par-dessus  le  Tertiaire.  Nombre  de  scieries  el  au- 
kBUB  usines  travaillentles  bois  des  vastes  forets  des  monta- 
gäes  avoisinantes ;  le  tressage  des  pailles  occupe  les 
de  la  pluparl  des  familles.  Les  foires,  au  nombre 
BÜ  ii.'nl'.  sonl  tres  frequentees  par  les  marchands  etran- 
.  (PS  qui    riennenl   acbeter   im    betail   sain    el   vigoureux. 

Öffrieres  debeau  marbre  ä  la  lii lonnaire ;  les  rochers 

ffla  Veveyse  contiennenl  un  tuf  facilemenl  exploitahle. 
Dsne  electrique  sur  la  Veveyse  fournissanl  force  et  lu- 
Mi  re  au  chemin  defer  avoisinanl  et  ä  un  reseau  etendu 
sitae"  sur  territoires  vaudois  el  fribourgeois. 

Dans  la  bonne  saison,  Chätel  esi  (res  visito  par  les  lou- 
gjfi$s  qui  aimenl  ä  \  jouir  d'un  < - 1 i iri.tt  des  plus  salubres, 
iL'  sites  agrestes,    d'hötels   tres   confortables,   de    hüls  de 

promenade    nnmbreux  et    interessants.    Etablisso nl  de 

baiiis  Systeme  Kneipp.   La  population    est   simple  et  hos- 

pitaliere.  Chätel   est  un  point  de  depart    pour  faire    l'as- 

censiondu  Moleson,  de  la  Dent-de-Lys,  des  Corbettes  ou  du 

Niiviuniii     Celle  localite  possede  plusieurs  institutions  de 

bboofaisancc  :  l'hospice  Monney,  fonde  il  \  a  quelques  an- 

in  genereux  citoyen  qui  y  eonsaera  toute  sa  for- 

BAe,  I  hospice  eommunal,  la  confrerie   du    Saint-Esprit, 

issoi  iation  des  dames  de  charite  el  l'organisation  des  sou- 

is,  Une  ecole  seeondaire,  une  de  laiin  fond  ;e  par 

le  eure  Deglise  en    1803,    une   ecole  monagere.    huil    eco- 

lea  primaires  el   un  asile.  L'edilice  le  plus  importanl  de 

Chätel  est  la  nouvelle  eglise   paroissiale   sous   le   vocable 

eni    Monis.  C'est  un    monument    qui   rappeile     les 

sii-cles  de  l'oi ;  il   a  ete  construit  dans   de  vastes    propor- 

!.in-  el    dans   le   style   gothique ;    ses  trois    nefs  peuvenl 

aiseinent  eonlonir  -2000  porsonnes.    Celle  liasiliipie,  consa- 

I      9    octobre     lS7li.    fail    honneur   ä    la    paroisse. 

taciennemenl,    IVglise  paroissialo  olail  au  Vieux-Chätel, 

an    S.    de    Fruence;    ä    la    Im    du    XIII8  siecle,    le   siege 

de  la  paroisse  ful  transporte  au  bourg,  on   Ion  construisit 

i  es   Truste  sur  laquelle  on  n'a  pas  de  donnees 

cises;   cette   premiere   construetion   fut  rempla- 

'V  par    une  nouvelle  eglise    consacree   le   17   novembre 

Hill*  par  Mgr   de   Wattehwil.    Cent    cinquante    ans  plus 

tard,  cel  edilice  etant  devenu  insuflisant,  on  en  construisil 

au  troisieme   qui  fut  acheve  en    1787;  ce  dernier  vient 

••   >   mplace  par  l'eglise  actuelle.  On   trouve   eiicore, 

l  in-  le  territoire  de  la  paroisse,  la  chapelle  de  Saint-Roch 

et  de  Saint-Grat  ä  Tentree  N.  de  Chätel,   mais  surtout  la 

Notre  Dame  du  See,  delicieux  petit  sanetuaire, 

her  qui  domine  le  village  de  Eruence.  Ce  eliar- 

itoire,   inaugure  en   ISli7,  possede  de  fort   helles 

esl  lebut'de  nombreux  pelerinages.   De  la  ter- 

raaae  de  la  chapelle  on  jouit  d'une   vue   splendide  sur  les 

Iura,  le  Plateau  el  les  localites  avoisinantes. 

\n  commencemenl  du  moyen  äge,  toute  la  cöntree  etait 

conjttuesous  le  nom  de  vallee  de  Eruenee ;   les  sires  de  ce 


s  Vaud,  en  1536,  il  acheta  les  droita  sei- 
neuriaux,  l'an  l.">7'i  ;  il  en  lii  un  bailliage 
ipprinii'  en    1798  e1  reinplace",  ä   partir 
e  1803,  par  une  preTecture.  Chätel  eal  la 
patrie  du    It.    I'.  Jean  Genoud,  mart\ risö 
■n  Cochinchine  en    1693;   de  l'abb6   D<5- 
_li-e.  fondateur  de  l'teole  latine;  de  Mgr 
Marilley,  evöque  de  Lausanne;  du  D1  De- 
glise, piVl'ei  national  du  canton   de  Fri- 
bourg    sous    le    gouvernemenl     helvdti- 
que. 
CHATEL-  SUR-  MONTSALVENS     (KaSTELS    OB 
Montsalvens)  (C  Fribourg,  I».  Gruyere).  913  m.  Com.  el 

hanieau    Sur    la    rollte   de    Bulle    a    Boltigen,    enlre    llroCel 

Crösus,  ä  8  km.  E.  de  la  stati le  Lulle,  ligne  Bomont- 

Bulle.  D^potdes  postes,  tetephone.  Voiture  postale  Bulle- 
Bellegarde,  La  commune  compte  24  m.,  140  li.  cath.  de  la 
paroi-se  de  Cresus,  de  langue  francaise;  le  hameau, 
(i  mais.,  85  h.  La  population  s'adonne  particulieremenl  ä 
l'öleve  du  hi'iail,  ä  l'exploitation  des  foröts.  Tressagede  la 
paille  aujourdhui  presque  abandonnö.   Celle  localite"   est 


■n   si 


iiih 


\h 


L798, 
Broc,  Cr 

plus,   du 
tour   el   |< 


■  de  Clane.  Cette  baronnie,  ayanl  passö  aux  com- 
ruyere,  en  subit  le  eiste  Bort  en  ir>54.  Avant 
tsalvens  formail  une  chäiellenie  qui  comprenail 
indvillars  et  une  partie  de  Crösus.  On   ne  voil 

luanoir  de  Montsalvens,  quo  les  ruinös  d'une 
s    quelques    resles   du    donjon.    Ces   ruinös   sonl 

bord  d'un  preeipice,  dans  la  Corot  de  Bataille, 
au-dessus  du  village  de  Chätel,  on  a  une  des 
-  Mies  de  la  Gruyere.  Tunnel  de  captation  des 
and  des  gorges  de  la  Jogne  pour  los  installations 
s  de  la  fabrique  de  choeolat  de  Broc,  ä  pm\i- 
•inenls    fossiliforos    dans  l'(  )\fonlion    el  dans    le 


CHÄTELAINE    (C.  Geneve,  Riv 

Saeo \  et  Voi-niori.  VW)  m.  Village 

neve.  Station  de  la  ligne  ä  voie  et 
Telephone,  '••">  in..  -2-2-2  h.  en  major 
eaulonale  d'liorlieulture ;    laboratoin 


droile.   Com.    I'elil- 
±•1  km.  0.    de  Ce- 
lle Geneve-Vernier. 
catholiques.  Ecole 

anlonal   de  chimie 


agricole.   Lieu   de    naissance   du   litterateur    E.    Humberl 

I  ! S-j: 5- 1 SS!>] .  Chälelaine  possi'dait  un  theätre,  d'aliord  COns- 

iruii  en  bois,  puis  en  pierre,  oii  Voltaire  fäisait  jouer  ses 
pieoes  (  177.")) ;  ce  bätiiuenl  a  ete  Iransforme  on  maison 
d'babitation. 

CHÄTELARD,  miiii  de  plusieurs  localites  el  de  nom- 
breux lieux-dits  ou  onl  existi1  des  retranchements  de  terre 
servant  de  postes  de  refuge.  II  provient  de  castellarium  ou 

CüStellare,  |>elil  ebäteau,   l'orlui. 

CHÄTELARD  (C  Vaud,  D.  Vevov,  Com.  Corsier). 
431  m.  Quartier  du  village  de  Corsier,  ä  800  m.  N.  de  la 
gare  de  Vevey,  ligne  du  Simplon,  en  plein  vignoble.  7 
mais..  Cr!  h.  protestants. 

CHÄTELARD  (CHÄTEAU  DU)  (C.  Vaud,  1).  Vevov. 

C Cliälolarih.  .iU-2  in.    I'illoresque  donjon  du  Cbätelard 

donl  la  lictf  silbouette  domine  le  bassin  du  Löman  du  haut 
d  une  colline  conique  de  poudingue  mollassique  avec  trace 
de  lignites  el  couverte  de  vignobles,  entre  los  hameaux  de 

Tavel  et  de  Planchamp,  ä  8 N.  de  la  Station  de  Ciarens. 

Le  Chätelard,  autrefois  Castellarium,  fut  construil  en  1440 
par  Jean  de  Gingins,  seigneur  de  Divonne  el  fondateur  de  la 
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dynastie  des  Gingins-La  Sarraz,  sur  lesruines  d'une  forle- 
resse  Nodale  beaucoup  plus   ancienne.  La  construction 

du  chäteau  fut  une  univre  considerable ;  les  habitants  de 
Montreux  et  des  villages  voisins  travaillerent  ä  tour  de 
röle  ä  l'erection  des  forlifications  qui  l'entouraient  et 
devaient  les  proteger,  eus  ei  leurs  biens,  en  cas  de  dan- 
ger. C'etait  alors  un  chäteau  magnifique,  avec  donjon  et 
lours.  et  son  etendue  etait  sensiblement  plus  grande  que 
la  construction  actuelle.  L'ambassadeur  milanais  Aplano 
le  qualiliait  de  «  palais  au  sein  d'une  forteresse».  Le  8 
avril  1476,  les  gens  du  comte  de  Gruyere  le  saccagerent  et 
le  reduisirent  en  cendres.  En  1478,  deux  marchands  alle- 
mands,  forts  de  l'appui  des  Bernois,  maitres  des  Quatre 
Mandements  d'Aigle,  prirent  possession  du  cbäteau  et  de 
la  baronnie  du  Chätelard,  en  garantie  de  larges  indem- 
nites  qu'ils  pretendaient  leur  etre  dues  par  suite  d'une 
confiscation  operee  par  Amedee  de  Gingins,  capitaine  du 
Cbablais  et  du  Pays  de  Gex.  Moyennant  le  payement  d'une 
somine  de  1400  llorins  du  Rhin,  les  negociants  allemands 
etaient  disposes  ä  retroeeder  cette  seigneurie  aux  de  Gin- 
gins. Mais  ceux-ei,  ruines  par  le  pillage  et  les  guerres  de 
Bourgogne,  ne  pouvant  racheter  le  Chätelard,  ce  fut  le 
(lue  Philibert  I«  de  Savoie  qui  l'acquit  pour  le  prix  de 
3500  ilorins  de  Savoie.  Amedee  de  Gingins,  tuteur  des  en- 
fants  de  son  frere  Pierre,  en  devint  chätelain  pour  le 
prince,  reintegra  sa  baronnie  et  fit  reconstruire  le  chäteau 
ruine.  Le  19  octobre  1490,  en  vertu  de  lettres  patentes,  la 
seigneurie  du  Chätelard  fut  rendue  aux  heritiers  de  Pierre 


chäteau  du  Chätelard. 


de  Gingins,  tue  ä  la  Tour-de-Peilz  en  defendant  les  rem- 
parts  de  cette  petite  ville.  Francois  de  Gingins,  le  fils 
aine  de  Pierre,  devenu  seigneur  de  la  baronnie  du  Chäte- 
lard, acheva  la  restauration  du  chäteau  seigneurial,  com- 
mencee  par  son  oncle  Amedee.  Vendu  en  1550  au  comte 
de  Challant,  ce  chäteau  passa  des  lors  de  main  en  main. 
On  releve,  parmi  ses  proprietaires  successifs,  la  ville  de  Ve- 
vey,  en  1571.  le  baron  d'Aubonne,  en  1594,  la  famille  de 
Bl'onay,  en  1596,  les  de  Tavel,  en  1704,  la  famille  de  Em. 
Bondely,  bailli  d'Aubonne,  jusqu'enl798,  epoque  ä  laquelle 
la  commune  acheta  une  grande  partie  des  biens  du  chä- 
teau, puis  les  Du  ßoehet,  les  Marquis  et  enfin,  en  1900, 
Emile  Vuichoud-Marquis,  syndic  de  la  commune  du  Chä- 
telard. Du  Bochet  et  la  famille  Marquis  le  restaurerent 
avec  beaucoup  de  goüt,  tout  en  lui  conservant  son  carac- 
tere  de  manoir  feodal.  Le  chäteau  actuel  est  une  tour 
carree  et  massive;  les  murs  ont  lm70  d'epaisseui*,  avec 
portes  en  fer  et  fenetres  grillees.  Un  couronnement  en 
briques,  semblable  ä  celui  du  chäteau  de  Lausanne,  ter- 
mine  la  partie  superieure  de  l'edifice.  La  vigne  du  Ca- 
nada,  gracieuse  verdure,  grimpe  contre  ses  facades  jus- 
qu'aux  machicoulis.  C'est  le  plus  beau  site  de  la  contree, 


et  la  terrasse  du   chäteau  offre  l'une  des  vues  les  plus  • 
variees  et  les  plus  belles  de  la  Suisse. 

CHÄTELARD  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Gläne).  907  in. 
Com.  et  vge  paroissial  au  pied  N.-O.  du  Gibloux,  ä  5,4  km. 
S.-E.  de  la  Station  de  Romont,  ligne  Fribourg-Berne.  La 
commune  compte,  avec  Le  Plannet,  85  mais.,  442  h.  catho- 
liques,  de  langue  francaise;  le  village,  27  mais.,  126. h. 
Eleve  du  hetail.  Industrie  laitiere.  Eglise  paroissiale  consa- 
cree  en  1846.  Points  de  vue  remarquables,  ignores  des 
touristes.  Chastelard,  Chattelard,  Caslellarium  supra. 
Les  Bomains  ont  eu  des  etablissements  dans  le  voisinage. 
II  y  avait,  en  ce  Heu,  un  chäteau  fortüie  du  temps  du 
royaume  de  Bourgogne.  Cette  seigneurie  appartenait  aux 
du'cs  de  Savoie.  Louis  de  Savoie  cede  ce  village,  en  1449, 
ä  Antoine  de  Montagny;  Fribourg  en  lit  l'acquisition  en 
1564  d'Armogaspard  de  Boverea  et  de  sa  femme  Margue- 
rite,  descendante  d'Antoine  de  Montagny,  pour  528  llo- 
rins petits.  Jusqu'en  1626,  le  Chätelard  fit  partie  de  la  pa- 
roisse  de  Viusternens-devant-Romont,  puis  forma  avec 
Grangettes  une  paroisse  separee.  Ce  ne  fut  qu'en  1840 
que  le  Chätelard  fut  erige  en  paroisse  independante  des 
Grangettes.  L'ancienne  chapelle  datait  de  1720  et  fut  rem- 
placee  en  1846  par  leglise  actuelle. 

CHÄTELARD  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry).  478 
m.  Petite  eminence  conique  ä  700  m.  S  -E.  de  Bevaix, 
sur  la  falaise  dominant  le  lac,  aujourd'hui  couverte  de 
vignes.  Le  Chätelard  parait  avoir  ete  tres  anciennement 
habite;  on  y  a  trouve  des  tombes  lacustres,  burgondes  et 
romaines.  Un  castel  s'y  elevait  ä  l'epoque  feodale;  il  fut 
partiellement  detruit  en  1412  et  est  encore  mentionne  en 
1476  pour  avoir  löge  des  troupes  suisses  se  rendant  ä 
Grandsonl 

CHÄTELARD  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle,  Com. 
Les  Brenets).  933  m.  Belle  propriete  ä  1  km.  S.-E.  de  la 
Station  des  Brenets,  ligne  Le  Locle-Les  Brenets,  entre  la 
Combe  du  Chätelard  et  la  Roche  de  la  Caroline,  ä  la 
sortie  du  dernier  tunnel  de  la  route  Le  Locle-Les  Bre- 
nets; Ton  y  jouit  d'une  tres  belle  vue  sur  la  vallee  du 
Doubs.  Le  nom  de  Chätelard  vient  d'un  ancien  lieu  forti- 
fie  qui  se  trouvait  ä  la  Caroline,  et  defendait  le  passage 
de  la  route  du  Locle. 

CHÄTELARD(LE)(C.Valais,  D.Saint-Maurice,  Com. 
Finhaut).  1122  m.  Hameau  assis  dans  un  petit  fond  plat. 
rive  gauche  de  l'Eau  Noire,  au  bord  d'un  des  aflluents  de 
cette  riviere.  Le  Chätelard  cominande  le  pointde  jonetion 
des  deux  routes  qui  menent  du  Valais  ä  Chamonix,  l'une 
par  Salvan,  l'autre  par  la  Forclaz  et  la  Tete  Noire,  ä  3  km. 
S.-O.  de  Finhaut  et  1,2  km.  de  la  frontiere  francaise. 
20  mais.,  77  h.  catholiques.  Sans  ces  deux  routes  qui 
vont  se  relier  1  km.  plus  haut,  le  Chätelard  serait  totale- 
ment  isole,  car  un  mamelon  lui  ferme  la  vue  sur  la 
partie  inferieure  de  la  vallee  boisee  oü  il  se  blottit.  Depot 
des  postes  et  telegraphe  en  ete,  Service  de  voiture  de  Ver- 
nayaz  et  de  Martigny  pour  Chamonix.  A  une  faible 
distance  du  hameau  se  montrent  les  restes  d'une  vieillc 
redoute,  nommee  le  Fort  de  la  Madeleine,  ä  la  presence 
de  laquelle  il  parait  devoir  son  nom.  Ce  vieux  mur  for- 
mant  voüte  sur  la  route,  fut  eleve  probablement  au 
XHe  siecle  par  les  gens  de  la  vallee  de  Salvan-Finhaut, 
qui  avaient  ä  se  defendre  contre  les  empietements  des 
Savoyards  et  en  particulier  contre  les  hommes  du 
prieure  de  Chamonix.  On  croit  communement  que  c'est  ä 
cet  endroit  que  Jean  Limarota,  homme-lige  du  prieur,  fut 
tue  par  les  Salvanins. 

CHÄTELARD  (LE)  (C.  Vaud.  D.  Lavaux,  Com.  Lu- 
try).  418  m.  Petit  vge  ä  1  km.  E.  de  Lutry,  ä  700  m.  de 
la  Station,  ligne  du  Simplon,  en  plein  vignoble,  pres  de 
la  route  de  Lutry  ä  Grandvaux.  30  mais.,  185  h.  protestants. 
On  y  a  decouvert,  en  1835  et  1837,  plus  de  30  tornbeaux 
de  l'epoque  neolithique,  dont  les  corps  etaient  enfermes 
dans  de   petites  caisses  de  pierre.  Asile  de  jeunes  lillcs. 

CHÄTELARD  (LE)  (C.  Vaud,  ü.  Vevey).  377  ä  1700  m. 
Commune  ä  5  km.  E.-S-E.  de  Vevey,  s'etendant  entre  le 
ruisseau  du  Burier  et  la  Baye  de  Montreux  et  comprenant 
la  paroisse  de  Montreux  et  les  localites  des  Avants.  l!aiif>\. 
Brent,  Chailly,  Charnex,  Chaulin,  Ciarens,  une  partie  de 
Montreux  (Säles,  Chene,  Crin,  Vernex  et  la  Bouvenaz), 
Pallens,  Pertit,  Planchamp,  Sonzier,  Tavel  et  VuarenBßS. 
Elle  compte  872  mais.,  8749h.  dont  5151  protestantsei 
1259  catholiques.  Traversee  par  la  ligne  du  Simplon  et  la 
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lij.no   Montreux-Los  Avants-Montbovon,    Cette   commune 

doit  son  nom  au  chäteau  du  ChAtelard. 

CHÄTELAT  (C.  Herne,  I).  Moutier).  812  m.  Com.  el 
hameau  sur  la  Sorne,  el  sur  la  mute  de  Glovelier  a  Hel- 
jelay  el  Tavannes,  dans  le  vallon  de  Sornetan  ou  le  Petit- 
Val.  Pen  fertile,  ä  s  km.  N.  du  la  Station  de  Tavannes,  li- 
gne Bienne-Delemont.  Depot  des  postes,  telephone  Voi- 
hire  postale  Glovelior-Tavannes.  I.;i  commune  eompte, 
avec  Fornet-dessous  el  Moron,  30  mais.,  1 7U2  h.  protes- 
tants,  de  la  paroisse  de  Sornetan;  le  hameau,  Kl  mais., 
tili  li.  Agriculture,  eleve  du  betail;  fromagerie;  com- 
merce de  bois,  moulin.  Station  de  gompholitho  ou  pou- 
lingue  jurassien,  ä  base  de  mollasse. 

CHÄTELET  (C.  Herne,  1).  Gessenay).  Villaffe.  Voir 
ESTEIG. 

CHÄTELET  ou  CHETELAT  (C.  Herne.  I».  Mou- 
tier), 823  m.    Monticule  au   N.  de  Tavannes,  non   loin  de 

S url,  forme  pur  le  gros  coquillier  (Muscbelsandstein). 

Ruine  d'une  vigie  ou  dun  point  fortilie. 

CHÄTELET  (LE)  (C.  Valais,  I).  Entremont).  2541  in. 
Pointe  de  rocher  en  partie  gazonnee,  situee  sur  le  chai- 
non  des  Chevrettes,  entre  la  Combe  d'Orm  et  la  Combe 
de  Saleinaz,  au  S.-O.  d'Orsieres,  au-dessus  desquelles  eile 
präsente  sa  masse  abrupte  ä  l'O.  de  l'entree  du  val  Fer- 
pet.  On  y  monte  assez  facilemenl  en  5  heures  de  Praz- 
de-Fort. 

CHÄTELET  (ROC  DU)  (C.  Vaud,  I».  Aigle).  1883 
in.  Rocher  neocomien  bordant  le  cirque  des  Perriblanc 
(I  irgentine,  ä  l'E.  de  Bovonnaz,  et  ä  i  heures  ISO  min.  de 
(iivcin.  Point  tectonique  important. 

CHÄTILLENS  (C.  Vaud,  11.  Oron).  628  m.  G et  vge 

ä  1,4  km.  S.-Ü.  d'Oron-la  Tille,  dans  une  jolie  Situation, 
entre  la  Broye,  rive  gauche,  et  son  aflluent  le  Grenet, 
pres  de  la  route  de  Lausanne  ä  Oron.  Station  de  la  li- 
gne Palezieux-Payerne-Lyss.  Voiture  postale  Mezieres- 
Oron.  Depot  des  postes,  telephone.  La  commune  eompte 
M  mais..  280  h.  protestants,  de  la  paroisse  d'Oron  ;  le 
village,  25  mais  ,  167  h.  Agriculture.  Laiterie  modele. 
Scierie.  Carrieres.  L'eglise,  dejä  ancienne,  servait  pri- 
mitivement  d'eglise  paroissiale.  En  1154,  Castellans,  en 
•1228,  Chastillens. 

CHÄTILLON,    CHATEILLON,   etc.    N< lonne  ä 

de  nombreux  sommets,  rochers  isoles  qui  furent  l'em- 
placement  de  vigies  romaines,  ile  tours  au  moyen  äge, 
du  latin  castellum  =  chäteau,  castel  dont  les  Allemands 
oni  t'aii  Kastei. 

CHÄTILLON  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes  Com. 
Rpauvillers).  535  m.  Grande  ferme  sur  le  versant  S.  du 
Clos  du  Doubs,  sur  un  petit  plateau  incline,  dominant  la 
rive  gauche  du  Doubs,  ä  7  km.  S.-G.  de  la  Station  de 
Saint-Ursanne,  ligne  Delemont-Delle,  sur  le  chemin 
d'Epauvillers  ä  Täriche,  ou  Ton  peut  traverser  la  ri- 
viere  en  bateau  et  atteindre  la  rive  droite  (Tariche)  qui 
est  suivie  par  une  route  tres  pittoresque  conduisanl  ä 
Saint-Ursanne. 

CHÄTILLON  (Kastei.)  (C.  Berne,  D.  .Montier).  523 
m.  Com.  et  vge  ä  4  km.  S.  de  Delemont,  dans  un  vallon 
du  versant  N.  de  la  chaine  du  Yellerat,  qui  deverse  ses 
eaux  par  un  torrent  dans  la  Sorne,  rive  droite,  en 
aval  de  Courtetelle;  ä  3  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Cour- 
tetelle,  ligne  Delemont-Delle  et  ä  2,5  km.  S.-O.  de  Celle 
de  Courrendlin,  ligne  Sönceboz-Delemont.  36  mais.,  217 
h.  en  majorite  catholiques,  de  la  paroisse  de  Courrendlin. 
Agriculture,  eleve  du  betail.  Depot  des  postes.  Chätillon 
ligure  en  II48  sous  le  nom  de  Chastellun.  Chastellun  en 
II79,  Chestillion  en  1461  et  Castel  en  1464.  D'aucuns  pre- 
tendent  que  ce  village  tire  son  nom  d'un  castel  romain 
qui  aurait  couronne  le  mont  Chaibeut  (mom  caput)  oü 
Ton  a  trouve  quelques  vestiges  d'un  camp  retranche  attri- 
liue  aux  Domains.  Le  chapitre  de  Moutier-Grandval  y 
possedait  differents  biens.  Une  famille  noble  y  residait  au 
XII  siede,  portant  ce  nom.  Au  XVII"  siecle,  la  peste  visila 
ee  village;  les  victimes  furent  ensevelies  dans  un  endroit 
marque  d'une  croix,  et  appele  le  eimetiere  des  pestiferes. 
Chätillon  possede  une  charmante  chapelle,  dediee  ä  l'As- 
somption  et  bätie  au  XVIII    siecle. 

CHÄTILLON  (C.  Fribourg,  D.  Broye).  515  m.  Com. 
et  vye  pres  des  bords  du  lac  de  Neuchatel,  entre  Lully  et 
Font,  a  2,5  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Estavayer,  ligne  Yver- 
don-Fribourg.   31    mais.,    132  h.   catholiques,   de    la  pa- 


roisse   de  Lully',  de    langue   francaise,    Eleve  du  betail, 

indiisirie  laiiirre  ;  ci'ii'ales,   lah.ic,    vignes.    Vutrefoia  sei- 
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.,    nobles    portaienl  le  nom  de   ce 
oni. um'  avec  hypocauste,  colonnes  el  mo- 

CHÄTILLON  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Posieux). 
597  in.  Tri's  In. in  domaine  avec  ferme  e1  döpendancea  sm 
la  rive  gauche  de  la  Sarine,  a  3  km.  N.-E.  de  Posieux,  ap 

Hege  Saint-Michel  qui  >  a  construil  un  pied- 
leves  il«'  ['internal  vonl  passer  les  jours  i\r 

vacances  hebd adaires. 

chätillon  iC.  Neuchatel,  D.  Boudry,  Com.  Bevaix 

el  Gorgier).  585  m.   Grande  fer t  vaste  domaine  ä  13 

km.  S.-O.  de  Neuchatel  et  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Bevaix,  ligne Neuchätel-Yverdon,  ä  1,3  km.  du  lac.  Ancienne 
maison,    encore    lapissri'    dos    piomions   indiennos  fabri- 

i|in'os  dans  le  canton  au  XVIII"  siecle ;  belle  collection 
d'objets  neuchätelois.  Telephone.  Signal  trigonometrique 
ä  ."iliii  m.  Vue  oiouiluo  sur  le  lac  el  los  Alpos. 

chätillon  (C.  Valais,  li.  Martigny).  2247  m. 
Contrefort  rocheux  de  la  Dent  aux  Favres,  sur  le  ver- 
sant valaisan  dos  Alpos  vaudoises,  ä  I  heure  S.-O.  au- 
dessus  des  chalets  de  Bougnonnaz  et  ä  5  km.  N.-O.  de 
Saillon. 

CHÄTILLON  (GRAND)  (C.  Vaud.  D.  Aigle).  1847  in. 
Contrefort  N.  de  la  Croix  de  Javernaz,  forme"  de  Neoco- 
niion  ä  cephalopodes,  aux  flaues  sillonnes  de  couloirs  par 
lesquels  descendent  au  printemps  t\<"  belles  avalancnes 
quo  l'on  admire  du  village  de  Bex,  situe  ä  son  pied  N.-O. 
11  est  accessible  en   I    heure  des  chalets  des  Collatels,  sur 

CHÄTILLON  (POINTES  DE)  (C.  Vaud,  D  Ai- 
gle). -iKii,  2377  m.  Pointes  de  rochers  de  l'arete  S.-O.  du 
Culant  (raassif  des  Diablerets).  Elles  oni  donne  leur  nom 
ä  un  cirque  de  päturages  appele  Plan  de  Chätillon,  auqucl 
on  accede  en  1  heure  du  col  de  la  Croix  et  quo  l'on  tra- 
verse  quand  on  fait  l'ascension  du  Culant  par  son  versant 
S.-O.  Accessibles  avec  quelques  difficultes,  elles  n'offrenl 
aueun  iuierel.  Kilos  sont  separees  du  Chätillon  du  Coin, 
ou  Coin  tont  court  (2238  in.)  par  le  petit  col  du  Nant 
Noir  qui  pennet  de  passer  directement  de  Taveyannaz  a 
Solalex  et  Anzeindaz.  Elles  sont  formees  essentiellement 
de  terrain  nöoeomien  presentant  des  replis  tres  compli- 
ques. 

CHÄTILLON  (LE)  ou  TARON  (C.  Vaud,  D.  Aigleet 
Pays  d'Enhaut).  2481  m.  Un  des  sommets  de  la  chaine 
du  Chaussy,  entre  le  plateau  des  Mosses  et  la  partie  su- 
perieure  de  la  valleedes  Ormonts;  surce  dernier  versant, 
on  l'appelle  Chätillon,  et,  du  cöte  de  Lioson  et  des  Mos- 
ses, le  Taron,  nom  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui 
de  la  eime  voisine,  le  Tarent.  L'ascension  se  fait  facilement 
en  3  heures  de  Vers  PEglise  (Ormont-dessus) ;  la  vue  est 
analogue  ä  Celle  du  Chaussy,  sauf  que  l'on  y  plonge  di- 
rectement sur  los  eaux  bleues  du  lac  Lioson.  De  ses 
llanes  delites  tombent  souvent  des  eboulements  de  pier- 
res  qui  ont,  ä  plusieurs  reprises,  fait  perir  des  bestiaux 
sur  les  päturages  dos  Traverses. 

CHÄTILLÖN-LE-BAS  (C.  Valais,  D.  Rarogne-occi- 
dental).  Village.  Voir  Gestelen  (Nieder.) 

CHÄTILLON-LE-HAOT  (C.  Valais,  D.  Conches). 
Village.  Voir  Gestelen  (Ober.) 

CHATOLLION  (ROCHES  DE)  (C.  et  D.  Neucha- 
tel). 685  m  Petit  chalnon  rocheux  ä  6  km.  N.-E  de  Neu- 
chatel. avant-mont  de  la  chaine  du  lac,  separe  de  Chau- 
niont  par  le  joli  vallon  de  Voens  et  Maley.  Ce  chainon  re- 
presente,  au  point  de  vue  geologique,  un  pli  en  voüte, 
tres  aigu  d'abord,  emergeant  ä  Saint- Blaise  au  milieudu 
Tertiaire  (mollasse  aquitanienne).  II  laisse  percer  succes- 
sivemenl  les  trois  etages  du  Neocomien,  puis,  pres  de  la 
Golette,  le  Purbeckien  el  le  Portlandien  qui  en  forme  le 
noyau,  tandis  quo  le  sommel  extreme  est  valangien  (685 
in.)     Le  plan   axial    de  ce  pli  est   dejete  au  N.-O.   oü   les 

c :h es  sont  verticales;  pres  de   la  Golette  il  \  a    meme 

un  pli-faille  tres  net.  Le  prolongemenl  N.-E  de  ce  pli 
est  le  Serroue  el  le  Rochoyer,  qui  s'aplatit  au  s.  du  pla- 
teau de  Diesse  el  so  soude  ä  la  chaine  du  Lac  en  conver- 
geant  ä  l'E.  dans  la  direction  de  Lignieres.  Le  sommet  offre 
un  beau  point  de  vue  sur  la  plaine  de  la  Thiele  et  les  Al- 
pes. Comme  son  nom  l'indique,   Chatollion  doit  avoir  ete 
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efuge  plus  ou  nioins  lortihe;  cm  a  re- 
(>..  des  traces  de  murs  ei  d'abris  sous 


Gl.  Glaeiaiiv;  Mi.  MicKvm'  iTerliaire);  Cell.  Cemmianien:  t'i 
Urgonien:  Hs.  Hauterivien  superieur;  Hi.  Hauterivien  inl 
rieur;  Vai.  Yalangion;  Pb.  Purbeckien;  l't.  Portlandien;  Im 
Kiraeridgien. 


roches  adjacenls  ;'i  la  Y\ 
par  le  vallon  d'Enges  ä  I; 
par  Orvin  ä  Pierre-Pertuii 
principale  entre  Noidenol 
CHÄTONNAYE(C.Fi 
haineau  paroissial  pres  de 
ä  7  km.  s.  de  Payerne  et 
Trey,  ligne  Pal<5zieux-Lys 


Mi 


iia)  qui  montan 
Hesse  et,  de  la, 
(ChemTn-des-Mulets),  la  route 
■\  ei  le  Rhin  (Augusta). 
iboui-  IU.;iäne).696m.Com.e1 
la  route  de  Payerne  ä  Romont, 
ä  S  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
».    Telephone.  La  com.  compte 


ti'i  mais..  ;><).">  li.  catli.  de  i:mi;iii>  l'rancaise;  le  haineau,  14 
mais.,  85  h.  Eleve  du  Detail.  Industrie  laiiiere,  cereales. 
Chättonaye,  Chastonaye,  Chastenia,  Chatenex  en  1331,  du 
laiin  Castellutn.  C.astrum, dorrt  la  finale  vient  peut-etre  de 
llaya,  enceinle  du  eliäteau.  Celle  contree  tut  habitee  par 
les  Romains;  on  y  decouvre,  de  tous  les  cötes,  des  tuiles 
romaines.  Dans  la  foret  au-dessus  du  village,  on  a  trouve 
des  tumuli.  des  dalles  el  d'autres  pierres  qui  paraissent 
avoir  forme  une  enceinle  sacröe;  une  partie  en  fut  enle- 
vee  pour  la  construction  de  l'eglise  actuelle.  Au  moyen 
äge,  Chätonnaye  formait,  avec  quelques  hameaux,  unesei- 
gneurie.  Pres'  de  la  maison  c<  Ion  Reposiou  »,  etait  le 
castel  de  Contesson  de  Trey,  beule  par  les  troupes  de 
l'eveque  Guillaume  de  Champvent.  Tout  pres  existait  le 
village  appele  Le  Reposoir,  qui  aurait  ete  detruit  en  1275. 
La  famille  noble  de  Chätonnaye  parait  des  le  XIIL  siecle  et 
linit  dans  la  personne  de  Jacques  de  Chätonnaye  et  de  ses 
quatre  lilles.  Dans  les  XVII"  el  XYIIL  siecles,  cette  sei- 
gneurie  appartenait  ä  la  famille  Maillard.  La  famille 
d'Ammon  avait  des  proprietes  ä  Chätonnaye  avant  1520. 
En  1523,  Jean  de  Villarsel,  ecuyer,  co-seigneur  de  Chä- 
lonnave,  vend  sa  dime  de  Chätonnaye,  pour  60  livres,  a 
Jean  ütettraud  de  Fribourg.  Ln  1582, 
liei'iie  pretendait  avoir  des  droits  sur 
la  maison  des  (.'oquins,  autrcnienl  ditS 
Veillard  ou  l'ai^e.  En  1593,  le  comrnis- 
saire  general  Moratel  possedait  ä  Chä- 
tonnaye la  moitie  de  la  diine.  En  1880, 
on  a  trouve  dans  un  tumulus,  sur  la 
lisiere  de  la  f'oret  dite  Pralet,  une  cou- 
ronne  d'or  avec  dessins  repousses  et 
d'autres  objets,  aujourd'hui  au  Musee 
de  Fribourg.  La  premiere  chapelle  date 
de  I.Vi'i.  Celle  paioisse  faisait  partie  de 
celle  de  Torny-Pittel  et  en  fut  separee 
en  1794;  l'egiise  fut  Ijälie  en  18(59  et 
consacree  le   22  aout  1884. 

CHATSCHEDERS  (PIZ)  (C.  Gri- 
sons,  U.  Maloja,  Haute-Engadine).  2989 
in.  Pointe  rocheuse  dans  le  massif  du 
l'i/.  Languard,  entre  le  l'i/  Prünas  et  le 
Piz  Stretta,  sur  le  cöte  N.  du  val  del 
Fain  (Heuthal)  qui  debouche  dans  la 
vallee  de  la  Bernina,  pres  des  Bernina- 
häuser, ä  8  kin.  S.-E.  de  Pontresina. 

CH  AU  BERT  (MONT)    (C.     Vaud, 
I).  Aubonne).  1080  m.  Avant-mont  hoise 
du    .Iura  vaudois,  ä    9    km.   N.-O.   de 
Rolle,   entre  les   branches  de   la  route  descendant  du  col 
du  Marchairuz  sur  Aubonne  el  Rolle,  et  sur  Nyon.  Le  pre- 
mier  de  ces  embranchements  ou  plutöt  la  combe  de  Fre- 


Uaas  la  Gorge  du  Chauderun. 

Tufliere,  ofl'rant  alternativement  des  berges  gazonnees  el 
des  parois  rocheuses.  Le  nom  provient  d'une  grande  mar- 
inite  d'erosion  (marmite  de  geants)  qui  se  trouve  au  pied 


chaux  le  limite  au  N.,  le  second  a  l'O.  Le  Moni  Chauberl  ! 
domine  au  N.-O.  levilla-e  de  Gimel,  au  N.-E.  celui  de 
Saint-Georges.  A  pari  la  /nur  inferieure,  voisine  de  Gimel, 
ilest  couverl  de  forets.  Lesommet,  ou  se  trouve  un  chalel 
nomme  Mont-Bailly,  forme  un  plateau  ondulö.  Le  Moni 
Chauberl  esl  forme  parun  anticlinal  de  Valangien.  La  dc;- 
pression  qui  le  s.'|iare  de  la  chaine  du  Mont-Tendre  iin- 
lerme  du  Hauterivien  el  de  l'Urgonien. 

CHAUDANNE  (C.  Vaud.  I).  l'aysd'Enhaul,  Com. 
Chäteau  d'CEx).  888  in.  Gorge  et  source  abondante,  sur 
la  rive  droite  »le  la  Sarine,  au  pied  s.  de  la  Becca  de- 
Gray,  ä  2,5  km.  S  -O.  de  Chäteau-d'CEx.  L'eau  a  une  teraj 
pi'rainre  de  8°,2  C.  On  preiend  qu'elle  constitue  le  de 
versoir  des  eaux  de  la  Mockausa,  au  haut  de  la  valle"e  <!<■ 
Vert-Champ,  hypothese  tres  improbable. 

CHAUDE  on  CHAUDOZ  (CHALET,  COL, 
RUISSEAU  ET  VALLON  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aid) 
Au  N.-E.  de  la  Station  de  Villeneuve,  ligne  du  Simplos; 
•  Gl  m  nul  if  la  vallee  de  la  Tiniere,  ä  l'extremitö  supöneur^ 
de  laquelle  se  trouve  le  col  de  Chaude  ou  de  la  Tiniere 
(1627  m.),  qui  s'ouvre  ä  '.'>  heures  N.-E.  de  Villeneuve, 
entre  les  Rochers  de  Naye  el  la  Pointe  d'Aveneyre  el  relie 
Villeneuve  ä  Chäteau-d'CEx  en  (i  heures  30  min.  par  le 
Tabousset,  le  eol  de  Sonlemonl  et  les  Moulins.  A  la  des- 
eenle  sur  l'autre  versanl,  si  l'on  suit  la  rive  gauehe  du 
ruisseau  de  Chaude,  affluent  de  l'Hongrin,  on  passe  In 
min.  du  col)  auxehalets  de  Chaude  (1478  m.)  dont  les  pa- 
lmares oecupent  toute  la  partie  superieure  du  vallon  de 
Chaude  et  montent  jusqu'i  l'arete  E.-N.-E.  des  Rochers 
de  Naye.  En  1150,  on  appelait  cette  region  montagne  de 
Chages.  Voüte  de  calcaire  liasigue  int'erieur,  fermant  sur 
ce  point  l'anticlinal  de  la  Tiniere,  rompu  plus  bas  jus- 
qu  au  Trias.  Sur  le  sentier  du  Pertuis  d'Aveneyre,  fossiles 
du  Dogger. 

CHAUDERON  (GORGE  DU)  (C.  Vaud,  D.  VeveyM 
Partie  etroite  du  vallon  de  la  Baye  de  Montreux,  en  amonl 
de  cette  derniere  localite,  taillee  dans  le  massif  de  calcaire 
siliceux  (Lias  int'erieur)  constituant  le  rocher  de  Glion 
d'une  part  et  le  rocher  de  Sonzier  avec  le  Mont  Cubly  de 
l'autre.  Les  bancs  de  ce  calcaire  plongent  regulieremenj 
au  S.-E.  L'orifice  int'erieur  de  cette  gorge  debouche  sw 
le  cöne  de  dejeetion  de  la  Baye  de  Montreux,  ä  l'altituaj 
de  425  m.  et  l'entree  superieure  distante  de  1  km.  se 
trouve  au-dessous  des  maisons  du  Cerisier,  ä  la  cote  de 
575  m.  environ.  La  le  vallon  s'elargit  et  les  berges  soffl 
fbrmees  de  praii-ies,  parce  que  le  torrent  ne  coule  plus  sur 
le  terrain  resistant  du  Lias  inferieur,  mais  son  lit  est 
creuse  dans  les  schistes  toarciens  (Lias  superieur),  recou- 
verts  meme  par  places  de  depöts  morainiques  assez  im- 
portants.  On  attribue  souvent  le  nom  de  Gorges  de  Chau- 
deron  ä  tout  le  ravin  de  la  Baye  de  Montreux  jusqu'ä  la 


ds  l.i  partie 
e  Montreux 
lentation  de 


CHA 

il'unr  cascade  pres  du  i ochei  >l 
inliMicn i«'  de  la  gorge.  L'eau  d 
,.|;ini  captee  en  aval  de  la  Tufiiore  pour  f'alimentation 
l'usine  hydro-electrique  de  Montreux,  la  Gorge  du  Ch; 
(li'i'iin  se  trouve  presque  ;i  soc  pendanl  la  1 1 n n •< •  des  bas 
i.;iii\.  d'autanl  plus  quo  presque  loutes  les  sources  (sou 
|g  \v.uiK,  de  Choset,  du  Ponl  de  Pierre),  sonl  eg.'i 
menl  raptees.  Le  trop-ploin  du  reservoir  de  Sonz 
forme  eopondanl  une  helle  eascadc  lemporaire  dans 
partie  mediane  de  la  gorge  inferieure.  La  (Sorge  du  Ch; 
esl  rendue  accossihle  par  d'excellents  sentiers  rn 
et  entretenus  par  la  Societe  d'Ulilile  publique  de  Mi 
hvux.  Ses  sites  ombrages  entoures  de  rochers,  couve 
|e  eapins  ei  de  fougeres,  abritenl  plusieurs  plantes  in 
BBsantes,    teile»    que    les   seolopendros    (Scolopnuiru 

I  digitala),  etc.,  qui  donnenl  ä  i 
l    les    chaleurs 


CIIA 


m 


ond,  ä  l'E.  de  Mervelier,  ei  pai  la  cluse  qui  conduil  .1  la 
allee  solitaire  de  la  Scheulte.  Ses  versants  S.  el  0.  onl 
inr  forme  triangulaire  el  leurs  aretes  rocheuses  en  errenl 
[es  forets  el  des  pätura  es  d  une  supei  fii  ie  d  une  trentaine 

I  hectares.  C  esl  une  \ re  n    ufiere  dans  les  calcaires 

ieur.  Le  centre  de  la  cluse  esl  occupe  par  des  päturage 
iir  1  Oxfordien  recouverts  de  -  rands  ebouli  Ce  repli  du 
0]  .1  une  direction  ä  peu  pres  N.-S..  qui  se  voil  raremenl 
aus  je  .Iura  septentrional. 

chaumont  (C.  Neuchätel,  D.  Neuchätel  el  Val-de- 
luz),  I  ITä  in.  Montagne  formee  par  la    premiere  1  haine 

II  .Iura,  au  V  de  Neuchätel.   Elle  borde  le  lac  d me 


Vßctnarum), 
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Uli    projelle  de  conslruiiv  im   ponl  a   Inner*  la  partie 
!       la  plus   etroite  de   la   Gorge  du    Chauderon,  entre    Glion 


CHAUOIERE    D'ENFER    (C 

1(10  m.  Grottes  au-dessus  de  la  soi 


.1,    li.    La  Vallee). 
e  la  Lionne,  ä  500 
im.   S.-E.    de  l'Abbaye,  dans    im  petil    vallon   hoise.   Kilos 

CHAUFFAUD-SUISSE  (LE)  (C.  Neiiclialel,  I).  el 
Cum.  Le  Locle).  10-20-1070  in.  Ken, .es  dissoniinees  a  la 
frontiere  francaise,  a  3,5  km.  S.-O.  ilu  Locle  el  ä  2  km 
S.-O.  de  la  Station  du  Col-des-Roches,  ligne  Le  Locle- 
Morteau.  9  mais.,  07  h.  catholiques.  Agriculture  el   horlo- 

Eerie,  Pensions  d'ete.  Appele,  en  1335,  la  Combo  dou 
haulTond.  C'etail  une  des  limites  du  lief  de  1'eülise  de 
de  Haie  dit  (i  la  Chemie  ».  Le  Chapitre  de  Sainl-Ürsanne 
en  etait  possesseur  jusqu'en  1703. 

CHAUFOUR,  CHUFFOUR,  CHIFFORT,  etc., 
lieux  oü  furent  autrefois  des  Iburs  ä  chaux. 

CHAUFOUR  (LE)  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes, 
Ceni.  Soubey).  845  m.  Hameau  ä  l'extremite  O.  du  Clos 
ilu  Doubs,  entoure  de  doux  cötes  par  la  France,  sur  le 
cliemin  qui  relie  Saint-Ursanne,  le  l'eea.  Epiquerez,  ä 
Sainl-llippolvle  en  France,  ä  3  km.  N.-O.  de  Soubej  el 
[  14  km.  O.-S.-O.  de  la  Station  de  Saint-Ursanne,  ligne 
Iteleinont-Delle.  Voituie  postale  Saint-Ursanne-Soubey.  6 
mais.,  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Soubey.  Climat 
nide.  terrain  peu  fertile,  maigres  päturages,  im  peu  il  a- 
fcculture.  Eleve  du  betail.  Poste  de  gardes-frontiere, 
Bureau  des  douanes. 

CHAULIN  (C.  Vaud,  li.  Vevey,  Com.  Le  Chätelard). 
683  m.  Hameau  ä  1  km.  S.-E.  de  Brent  et  ä  700  m.  N. 
de  Charnex,  au  grand  contour  que  fait  la  route  de  Mon- 
iieu\  au\  Avanls  par  Cliainex.  ä3  km.  N.  de  la  Station  de 
Montreux,  ligne  du  Simplon.  8  mais.,  98  h.  protestants. 
C'etail  jadis  im  grand  village,  oü  siegeait,  au  XI I ■  siecle, 
une  Cour  de  justice.  Chi  v  decouvre  des  restes  de  bäti- 
ineiils  eonsidi'iables  auxquels  im  donne  eneore  le  nein  de 
Cour  de  Chaulin.  Milliaire  romain  ayant  servi  pendanl 
limgteinps  de  pilier  ä  la  fontaine  du  hameau.  au.jourd'hui 
transporte  au  Musee  de  Vc 
ete  effacee  el  remplacee  par 
onl  fait  etablir  eette  fontaine 

CHAUMES  (FORET  DES)  fC.  Neuchätel,  D.  Bou- 
&%).  800-1200  in.  Grande  forel  de  helres  couvrant  les 
Haltes  S.-E.  el  S.-O.  de  la  montagne  de  la  Tourne,  a  1(1 
km.  0.  de  Neuchätel.  et  s'etendanl  sur  une  longueur  de 
I  km.  dans  la  direction  du  S.-O.  au  N.-E.  de  Fretreules 
i  la  Combe  Leonard.  Depuis  1524,  eile  appartient  aux 
i'oiiniumes  de  Brol   et   de  Rochefort. 

CHAUMILLES  (LES)   (C.  Vaud.  Il    La  Vallee,  C 

l-e  Chenit).  Päturages  sur  le  versaut  X  -().  de  la  chaine  du 
Mont-Tendre.  II  y  a  les  Petites  Chaumilles-dessous  d.ml  le 
«fealel  1 1364  m.)  est  ä  1,5  km.  S.-E.  du  hameau  du  Campe  ; 
l'lu- au  S.,  les  Petites  Chaumilles-dessus  (1407  m.),  el  a 
!  t.  les  Grandes  Chaumilles  1  1351  in  1  plus  pres  de  la  crete, 
mais  dans  une  depression  du  terrain. 

CHAUMONT  (C.  Berne,  D.  Montier).  807  m.  Monta 
m  boisee  ä  12,5  km.  E.  de  Delemont.  au  l'ond  du  val 
Terbi  ou  vallee  de  la  Scheulte.  pro  de  la  limite  soleuroise, 
Sl  qui  avec  le  Chetelat  ou  Chätelel  situeplus  au  S.(885m.), 
forme  im  prolongement  de  la  chaine  du  Trogberg  dans  -.1 
p.iriie  S.-o.,  ä  l'endroit  oü  eile  est  coupee  par  un  ruz  pro- 


■Ruz,  aux  Sei  ri v,  ,1  l'E.  de  Montmollin,  oü  eile  esl 

par  la  ehaiiie  ilu  Chasseron.  \  son  extremite  N.  E., 

online   avec    la    eh; ilu    CliaSSeral,    au-dessus    de 

iioiiChiiiloiir.  Longueur  totale  15km.,  sur  I  km.de 
'  moyenne.  La  partie  Orientale  porte  le  nom  de 
Chaumont,  c'esl  la  plus  elevee  1 1-271  m.),  mais  la 
importante.  Le  signal  trigonometrique,  sommel  de 

1 eidenlale  ou    Petil   Chaumont,  esl  ä  I  I  7. "i  In.,   do- 

de  743  in.  le  mim-  im  du  lac  de  Neuchätel.  De  helles 

couvrenl   les  Hancs  de    la  montagne;  son  son sl 

i  presente  de  riants  päturages  boises  oü  l'on  ren- 

de  i ibreuses  Ter s  el  chalets,  sejour  d'ete  des 

its  de  Neuchätel.  Chaumont  est  le  type  d'unevoussure 
,  souvenl  mentionnee  dans  la  theorie  orogenique  ou 

que  du  .Iura.  Ce  pli  esl  peu  enti :  par  l'erosion  ;  les 

s  jurassiques  (Portlandien-Kimeridgien)  formenl  ä 
iimiei   une    sorte   d ellipsoide    de   revolution,   une 

a  courbure  simple  et  reguliere,  d'abord  dans  le 
ce  ou  dans  le  sens  transversal,  puis  dans  le  grand 
i  dans  le  sens  longitudinal,  oü  le  rayon  de  courbure 


infracretaciques(Valangien-Urgonien),  qui  ont  enveloppe 


noms  des  preposes  qi 


>    > 


-.:  UCHATEL 


a  1  origine,  toute 
manteau  continu 
contre  le  pied  di 


Garte  de  Chaumont. 


montagne,  amsi  que  la  niollasse,  d  un 
I  qui,  acllielleiiienl,  s'appilienl  en  crets 
inonlagne  :  lTrgonieii  au  Mail,  le  Neo- 
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comien  au  Cr£1  Taconnet  ä  Neuchätel.  le  Valangien  ä  In 
Roche  de  ('Ermitage,  au  Pertuis-du-Sault  et  le  Portlandien 
ä  Tete-Plumee.  De  meme,  011  trouve  au  üanc  N.  de  Chau- 
mont des  crets  correspondants,  par  exemple  celui  du  Noo- 
comien,  au  Chäteau  de  Valangin.  Les  crlts  des  roches  in- 
fracrätaciques  sunt  moins  saillants  sur  la  bordure  meri- 
dionale  du  Val-de-Ruz  que  dans  le  vignoble  neuchätelois, 
soit  que  i'erosion  los  ait  moins  respectes,  soit  que  les  ter- 
rains  modernes  et  glaciairos  les  masquent  davantage.  Du 
reste,  le  versanl  N.  de  Chaumont  parait  etre  renverse  en 
plusieurs  endroits,  comme  ä  la  sourcedu  Seyon. 

Les  versants  de  Chaumonl  sont  tout  en  forets  desapinset 
d'epiceas,  surtoul  au  S.-E.  du  Val-de-Ruz  ;  les  essenees  sont 
tres  melangees  sur  le  versanl  S.,  oü  le  hetre  a  envahi  de 
grands  territoires;  plusbas,  on  trouve  beaucoup de chenes 
rouvresau  Chanet.  Un  vieux  rhätaignier  prosperait  encore 
ces  dernieres  annces  au-dessus  de  Neuchätel;  il  a  elö 
abaltu.  Noisetiers,  alisiers  et  autres  arbustes  du  Jura. 
Bois  riches  en  Champignons  ;  thym  et  autres  herbes  odo- 
rantes  dans  les  pres.  Comme  plantes  recherchees  par  les 
liutanistes,  il  laut  citer  les  nombreuses  varietes  de  rosiers 
sauvages  ou  d'eglantiers ;  au  S.-O.,  au-dessus  de  Valan- 
gin. le  Cypripedium  Calceolus,  et,  pres  du  Vauseyon,  la 
belle  Anemone  pulsatille.  (Voir  Godet  :  Flore  du  Jura, 
etc.)  Le  geologue  ne  trouve  guere  que  des  bancs  a  ne- 
rinees  (Crijiitaplticux  i/i'/hvwiis,  l'li/tpiHitis  Brimtrutana 
et  Carpatkipa).  Chaumont,  qui  s'ecrivait  autrefois  Clin 
iiiont,  sur  inonl,  est  un  des  buts  de  promenade  proforos 
des  neuchätelois.  die  bonne  route  s'etend  tout  le  long  de 
la  crete.  On  y  monte  facilementen  2  heures  de  Neuchätel. 
Table  d'orientation  etablie  par  le  Club  alpin  suisse.  sec- 
tion  neuchäteloise,  sur  un  petit  plateau  ä  l'E.  de  l'hötel. 
Les  communes  de  Neuchätel,  Fenin-Villars-Saules  et 
Savagnier  se  partagent  le  territoire  de  Chaumont.  44  mai- 
sons,  226  h.  protestants.  La  principale  agglomeration 
se  trouve  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Neu- 
chätel. [Dr  L.  Roll  er. | 

CHAUMONT  (C,  I).  et  Com.  Neuchätel).  1100  m. 
Banlieue  de  Neuchätel  comprenant  la  partie  occidentale 
de  la  montagne  de  Chaumont,  ä  1  h.  30  min.  N.  de  Neu- 
chätel. En  ete,  voiture  postale  pour  Neuchätel.  Telegraphe. 
Telephone.  Depot  des  postes.  17  mais.,  91  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Neuchätel.  Eleve  du  Detail.  Chapelle  et 
maison  d'ecole.  Station  federale  meteorologique  ä  la  mai- 
son  d'ecole.  Au  somniet,  grand  hötel  fonde  en  1866.  La 
vue  de  la  chaine  des  Alpes,  developpant  400  km.  de  cimes, 
y  est  de  toute  beaute.  X.  Imfeld  en  a  dresse,  en  1886,  un 
excellent  panorama.  Nombreuses  maisons  de  campagne 
portant  le  nom  de  leur  proprietaire.  Les  forets  qui  cou- 
vrent  le  versant  S.  de  la  montagne  t'ont  partie  du  domaine 
de  la  ville  de  Neuchätel . 

CHAUMONT  (LE)  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 
gnes,  Com.  Saignelegier).  1059  m.  6  fermes  isolöes  ä  4  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Tramelan,  ligne  Tavannes-Trame- 
lan,  ä  l'O.  de  la  route  et  ä  mi-chemin  de  Tramelan  ä  Sai- 
gnelegier, sur  une  hauteur  qui  domine  de  50  m.  l'etang  de 
la  Theure,  silue  ä  1  km.  plus  ä  l'E.  Voiture  postale  Trame- 
lan-Saignelögier.  37  h.  catholiques.  Päturages,  eleve  du 
betail.  Climat  rüde  et  sol  peu  fertile. 

CHAUSSIAZ  (A  LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gläne,  Com. 
Villariaz).  757  m.  Hameau  ä  l'E.  de  Villariaz  et  ä  2  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Vuisternens,  ligne  Romont-Bulle. 
7  mais.,  31  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Vuisternens, 
de  langue  francaise.  Eleve  du  betail,  industrie  laitiere. 

CHAUSSIES  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gläne,  Com. 
Siviriez).  782  m.  Hameau  ä  1  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Siviriez,  ligne  Lausanne-Berne.  9  mais.,  42  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Siviriez,  de  langue  francaise.  Eleve  du 
betail;  industrie  laitiere;  cereales. 

CHAUSSY  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2355  m.  Belve- 
dere  connu  des  hötes  d'ete  dans  la  vallee  des  Ormonts  et 
dont  la  svelte  pyramide  domine  toute  la  partie  inferieure 
de  celte  vallee  entre  Aigle  et  le  Söpey.  C'est  la  pointe  ou  pie 
de  Chaussy  proprement  dit  qui  porte  aiissi  le  nom  de  Tsav- 
Fauty.  La  vue  en  est  fort  belle ;  eile  ne  vaut  cependant  pas  la 
reputation  qu'on  lui  a  faite.  On  y  monte  par  des  pentes  ga- 
zonnees  tres  raides,  en  3  heures  de  Vers  PEglise,  ou,  ce  qui 
est  preförable,  en  3  heures  de  la  Comballaz  par  le  ravissant 
lac  Lioson  et  les  pentes  N.-E.  de  la  montagne,  qui  sont 
beaucoup  plus  agreables  ä  gravir.  Cette  chaine  du  Chaussy 


est  presque  entierement  formee  de  roches  arenacees  (gi 
et  conglomerats)  et  schisteuses  qui  appartiennenl  an  tei 
rain  du  Flysch.  considere  generalement  comme  d'äge 
('•oeene  recent  ou  oligocene  ancien.  Le  llane  S.  de  la  <haine 
de  Chaussy  offre,  au  milieu  du  Flysch,  une  lame  de  cal- 
caire  jurassique  moyen,  souvent  breche  de  Dogger,  aecom- 
pagnö  de  Schistes  liasiques  (Toarcien),  qui  se  proloal 
d'En  Oudioux,  pres  du  Col  des  Mosses,  jusqu'ä  Vers- 
l'Eglise,  oii  eile  passe  sur  la  rive  gauche  de  la  Grande 
Kau  en  se  soudant  ä  la  plaque  jurassique  qui  couronne 
le  Chamossaire. 

CHAUX,  terme  (|ue  Ion  rencontre  constamment  dans 
la  Suisse  Romande,  la  Franche-Comte,  la  Savoie  et  le 
Haut  Piemont,  soit  sous  sa  forme  ordinaire  de  chaux,  soit 
sous  la  forme  de  derives,  tels  que  Chaz,  Chä.  Scbiaz, 
Sciaz,  Sia/,  Zä,  etc.  L'origine  de  cette  expression  est  tres 
discutee  ;  on  la  fait  venir,  entre  autres,  du  mot  latin  cal- 
lem,  accusatif  de  vitllis,  qui  signifie  päturage  dans  les 
bois.  Mais  l'immense  majorite  des  localites  designees  par 
Chaux  ne  rappellent,  ni  de  pres  ni  de  loin,  un  päturage 
dans  les  bois.  Serait-il  plus  exact  d'en  faire  remonter 
l'origine  au  latin  calvus?  Au  XIP  siecle,  d'apres  Littre, 
nous  trouvons,  en  eilet,  le  mot  calvus  devenu  chauz  :  i  II 
ni  fist  joie  ne  cheveluz  ne  chauz  »,  Roncevaux.  En  outre, 
ce  qui  serait  plus  probant  au  point  de  vue  linguisti- 
que,  ce  sont  des  textes  comme  celui-ci  :  «  super  calvo  de 
Escublon  »  (1310)  qui  est  devenu  :  Chaux  d'Ecublon.  Cette 
Solution  aussi  se  heurte  ä  certaines  diflicultes  comme  la 
disparilion  du  e  dans  les  derives.  On  l'a  fait  enfin  deri- 
ver  du  bas-latin  ralnia,  contractu  de  calnmus,  chaume, 
mot  qui.  dans  les  textes  du  moyen  äge,  signifiait  tantöt 
champ  de  cereales,  tantöt  prairie  nue,  tantöt  päturage  eleve 
au-dessus  de  la  region  des  arbres.  On  cite,  ä  cel  effet,  dfl 
textes  comme  celui  d'une  Charte  de  943  qui  parle  de  \'er- 
clesia  S.  Petri  in  catnie  arlicana  et  une  autre  de  1096 
(Cartul.  de  Romainmötier)  designant  un  lieu  in  calnie  Ar- 
lie;  or,  ces  deux  expressions  se  rapportent  ä  un  endroit 
appele  Chaux  d'Arlier  pres  de  Pontarlier.  II  parait  prouve 
que,  dans  ce  cas  et  dans  nombre  d'autres  encore,  le 
mot  chaux  provient  de  calnia.  Si  l'on  consulte,  d'autre 
pari,  la  psychologie  du  montagnard  (dans  les  Alpes,  par 
exemple),  on  conslate  que  ce  terme  reveille  generale- 
ment dans  son  esprit  l'idee  d'une  pente  gazonnee, 
depouillee  de  Vegetation  arborescente  et  aux  confins 
generalement  arrondis.  Cette  definition  s'applique  exac- 
tement  ä  l'immense  majorite  des  chaux  connues  en 
Suisse,  en  Savoie,  en  Franche-Comte  ou  en  Piemont.  Exem- 
ples  ä  l'appui:  dans  la  valleedes  Ormonts,  Chaux  d'Isenau; 
sur  Corbeyrier ,  Chaux  de  Tompey;  sur  Gryon.  Chaux 
Ronde;  sur  les  Plans,  Chaux  Cominun,  päturages  de  la 
Chaux;  sur  Bourg  Saint-Pierre,  Chaux  de  Forgnon.  etc. 
Chaux  devient,  en  patois,  Tschaux  ou,  plus  exactement, 
Tsö  (exemple  :  Tsö  y  bots,  la  Chaux  des  crapauds),  ou 
Chaz,  Chat,  Chä  (frequent  aux  Ormonts,  en  Valais,  ä 
Chamonix  oü  l'on  connait  la  Bellachat,  la  Pointe  de  La- 
chat,  etc.),  ou  Schiaz,  Chiat,  Sciaz  (exemples  nombreux 
aux  Ormonts,  au  Pays-d'Enhaut,  en  Gruyere  oü  on  le  pro- 
nonce  en  patois  comme  chiä  ou  chä),  ou  enfin  Zä  et  Zö 
en  Valais  (cas  tres  frequents,  Za  de  Volovron  et  Grande 
Zä,  Zo  en  Zon,  dans  les  vals  d'Herens,  d'Heremence  et 
ailleurs,  etc.).  II  y  a  dans  le  Jura  bernois,  enfin,  des 
noms  :  Champ-Chalme,  la  Chalme,  etc.,  qui  ont  absolu- 
ment  la  meme  etymologie.  L'allemand  Schalmei,  cha- 
lumeau,  vient  aussi  de  calnia.  Eng-  ob  la  Harfk.] 

CHAUX  (ALPE  DE  LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont. 
Com.  Bagnes).  Päturage  d'ete  dans  une  belle  Situation  au 
pied  S.  du  Vacheret,  du  Mont-Gele  (Becca  de  la  Granflj 
.lournee)  et  du  petit  glacier  de  la  Chaux  hlotti  entre  le 
Grand-Mont  Fort  et  le  Bec  des  Boxes.  Occupant  un  vaste 
vallon  d'une  altitude  moyenne  de  2200  m.,  l'alpe  de  la 
Chaux  est  la  plus  florissante  et  une  des  moins  accidentees 
de  la  region.  Elle  peut  nourrir,  de  fin  juin  au  15  septem- 
bre,  jusqu'ä  260  vaches  laitieres  avec  un  nombre  propor- 
tionne  de  genisses,  veaux,  porcs,  etc.  Propriete  de  la 
bourgeoisie  de  Bagnes,  dont  l'exploitation  est  surtout  con- 
cedee  aux  habitants  du  village  de  Sarrever. 

CHAUX  (COL  ET  GLACIER  DE  LA)  (C.  Valais. 
I).  Entremont).  2820  m.  Passage  s'ouvrant  entre  le  Mont- 
Gele  ou  Becca  de  la  Grande  .Tournee  et  l'arete  des  Monts 
de  Sion,  contrefort  N.-O.  du  Mont  Fort,  sur  la  chaine  qui 
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s^pare  les  vallöes  de  Bagnes  ei  de  Nendaz.  Ce  col,  qui  doit 

I im  ä  l'alpe  de  La  Chaux  (versanl  bagnard),  relie  Le 

Chähle  ä  l'alpe  de  Tortin  (dans  la  vallee  de  Nendaz),  en  6 
Eures ;  traversöe  tres  commode  que  l'on  peul  combiner 
Eec  l'ascension  du  Mont-Gele.  Le  glacier  de  La  Chaux  est 
situe  ä  l'E  ,  et  ä  2  lieures  au-dessus  de  l'alpc  de  ce  noin, 
(Lins  im  haut  vallon  formö  d'un  cötö  par  les  Monts  de 
Sinn  ei  de  l'autre  par  le  Bec  des  li<>M>s,  dans  le  massif 
,lu   Moni   Kerl. 

chaux  (LA)  (  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  Traine- 
lan).  1000  m.  Hameau  de  20  fermes  ögrenöes  du  S.o.  au 
N.-K-,  dans  une  depression  du  plateau  l'ranc-montagnard, 
K  la  route  de  Tramelan  ä  Saignelegier  ei  ä  :s  km. 
o.-N.-o.  de  la  Station  de  Trainclan,  ligne  Tavannes-Tra- 
ni. •hm.  Telephone.  Voiture  poslale  Tramelan-Saignelegier 
■B  h.  protestants.  Excellents  päturages,  eleve  du  betail; 
im  neu  d'horlogorie. 

chaux  (LA)  (C.  Neuchatel,  1).  Val-de-Travers,  Com. 
I.cs  Bayards  ei  La  Brevine).  1050  m.  Noin  donne  a  la 
parlic  occidentale  de  la  vallee  de  la  Brevine,  entre  la  fron- 
iinc  ei  la  route  de  la  Brenne  aux  Bayards,  ä  7  km.  N.-K. 
de  la  Station    des  Verrieres,   ligne   Neuchätel-Pontarlier. 

■  mais.,  85  h.  protestants.  Keule  mixte  et  grande  froma- 
ijerie  aux  Jordans. 

CHAUX  (LA)  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  lies).  1782 
in.  Chalets  sur  le  versanl  N.-O.  du  vallon  de  Nant,  ä 
Bmin.  0.  des  chalets  de  Nanl  ei  ä  2  lieures  des  Plans 
di'  Frenieres.  Ce  päturage  est  relie  ä  celui  d'Auzannaz  par 

■  col  des  Pauvres  (non  menüonnä  dans  l'atlas  Siegfried), 
entre  les   Dents  Rouges  et   la  poinle  des  Savoleyres. 

CHAUX  (LA)  (('..  Vaud,  I).  Cossonay).  557  in.  Com.  et 
me  sur  la  route  de  l'Isle  ä  Cossonay,  ä  4  km.  ().  de 
rette  derniere  Station,  ligne  Lausanne-Neuchätel,  sur  le 
Veyron.  La  partie  situee  sur  la  rive  gauchedececours  d'eau 
pnrte  speeialcnient  le  nom  (le  La  Chaux,  c'est  aussi  la  plus 
Isnsiderable ;  celle  de  la  rive  droite  est  appelee  Lttens. 
Veiture  postale  Cossonay-1'Isle-la-Praz.  Bureau  des  pus- 
ies.  telegraphe,  telephone.  La  com^eomple  84  mais.,  363 


h.  protestants,  de  la  paroisse  de  Cossonay.  Agriculture. 
Scierie  et  moulin.  Chäteau  au  N.  et  ä  unc  petite  distance 
du  village.  Au  moyen  äge,  ee  village  apparlenait  aux  sires 
de  Cossonay  qui  le  eederent.  vers  HS.1,,  a  l'erdre  religieux 
et  militaire'  des  Templiers.  Puis  il  passa,  en  1345,  aux 
Chevaliers  hospilalicrs  de  Saint  .lean  de  Jerusalem  et  l'ut 
■  prineipal  etablissement  de  cet  ordre  dans  le  Pays  de 
Vaud.  Apres  la  eonquete  hernoise,  la  Commanderie  de  La 
Chaux  devinl  proprietede  l'Etat.  En  1510,  le  gouvernement 
de  Herne  le  vendit  ä  un  gentilhomme  Protestant,  Robert 
du  Card.  Plus  lard,  eette  terre  tut  divisee;  la  pari  princi- 
pale  revint  ä  Pierre  du  Card,  un  des  descendants  de  Ro- 
heit. Avec  la  lille  de  Pierre,  ce  domaine  passa  ä  la  famille 
de  Chandieu,  laquelle  devint  proprietaire  de  tonte  la  terre 
de  La  Chaux,  ainsi  que,  en  1674,  de  celle  d'lttens,  dis- 
tmrie  jusqu'alors.  A  la  (in  du  XVIII''  siecle,  eile  passa  aux 
Senaivlens,  seigneurs  de  Grancv.  La  terre  et  le  chäteau 
de  La  Chaux  furenl  \endus  en  1812. 

CHAUX  (LA)  (C.  Vaud,  I).  Crandson,  Com.  Sainte- 
Croix).  108t;  m  Village  ä  2  km.  ().  de  la  Station  de  Sainte- 
Croix,  ligne  Yverdon-Sainte-Croix,  ä  l.ökm.  N.  de  l'Auber- 
bn,  sur  le  bord  oriental  du  plateau  des  Granges,  el  pres 
B  l'origine  de  la  Noiraigue,  aflluent  du  Buttes  qui  sejette 
dans  l'Areuse;  centre  civil  de  la  circonscription  des  Cran- 
ps-de-Sainte-Croix.  Depot  des  postes  et  Station  de  la  ligne 
pustale  Sainle-Croix-Auberson  telephone.  Uli  mais.,  19'2h 
protestants.  de  la  paroisse  des  Granges-Sainte-Croix.  Dans 
le  voisinage  gisemenl  fossiliferedans  les  marnes  et  calcai- 
res  d'eau  douce  tertiaires  (Burdigalien  inferieur)  el  Melu- 
iiiii  aquilanica  el  Helix.  Pres  du  village,  on  voit  encore  les 
Barniers  restesd'un  chäteau,  appele  le  I''r,me-Castel.  Cons- 
trnit  par  Hugues  de  Chälon-Arlay,  seigneur  de  Jougne ; 
il  servait  a  la  surveillance  de  la  route  qui,  de  Sainte-Croix, 
sc  dirigeait  sur  .lougne;  il  y  avait  la  un  peage  garde  par 
des  treiipes  armees  qui  ranconnaient  a  merci  les  voya- 
geurs  et  les  marchands  de  passage.  Les  Saint-Cruciens 
prent  souvenl  maille  ä  partir  avec  ces  reitres;  aussi, 
en  1393  (en  1536  suivant  d'autres  chroniqueurs),  avec 
pide  de  troupes  du  dehors,  ils  reussirent  a  detruire  par 
la  rase  ce  repaire  de  brigands.  Les  assaillants  vinrent 
de  nuit,  portant  chaeun  une  clochette;  croyant  au  passage 
d'un  troupeau,  les  brigands  sortent  de  la  t'orteresse,  qui 


est  alors  envahie  el  peu  apres  incendiäe.  De'livre's  de 
cel  importun  voisinage,  les  Saint-Cruciens  se  n- 
pandirenl  sur  le  plateau  des  Granges  oü  ils  fonderenl 
les  colonies de  La  Chaux,  de  l'Auberson  el  de  la  Vracon 

naz. 

CHAUX    (METAIRIE   DE)  (C.    Hern.'.    D.    Ilclcmenl, 

Com.  Courtetelle)  537  m.  Ferme  ä  i  km.  S.-O.  de  Delömonl 
el  a  1,3  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Courtetelle,  ligne  DeU 

niieule  de  618  m.  qm  s"e"leve  entre  C 'tetelle,  au  S., 

ei  Develier,  au  N.  Cette  helle  ferme  est  sgpar£e  d'une  au- 

tre  uii'laii'ie  sur  le  versaut  N.  de  «  Sur  Chaux  i>  par  une 
charmante  Ibiet  qui  est  un  des  hüls  de  proineiiadc  des  De- 
leinoiilaiiis.     Beau    point    de    vue    sur    la    vallee    de    Delc- 

CHAUX  COMMUN  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Bex).  2063-2163  m.  Cröte  gazonn6e,  contreforl  N.-N.-O. 
du  Praz  Fleuri,  dans  le  chainon  qui  sc  dätache  au  N.  des 
Dents  de  Mordes,  ä  1  lieurc  d'Au/anna/,  et  a  '2  lieures 
15  min.  des  Plans  de  Frenieres.  Point  de  vue  tres  rare- 
inenl  visite".  l'n  senter  qui  l'ranebit  eette  erelc  gazorinöe 
relie  Ausanna/,   a   .laverna/.. 

CHAUX  D'ABEL  (LA)  (C.  Herne,  1).  Courtelary  et 
Franches-Montagnes,  Com.  Les  Bois,  Sonvilier  et  la  Fer- 
riere).   Päturages  situös  dans  unc  depression  de  la  partie 

meriaionale  du    plalcau  des   Franche— Monta-ncs,   if 

aliiluilr  moyenne  de  1030  m.,  s'etendanl  du  S.-O.auN.-E., 
de  La  Ferriere  aux  Cerneux  Veusiis,  sur  unc  longueur  de 
7  km.  et  une  largeur  de  plus  de  2  km. ;  du  pied  N.  de  la 
Foret  du  Droit  jusque  dans  les  environs  des  Bois  et  du 
Peu  Claude.  Les  päturages  de  La  Chaux  d'Abel  sont  Cou- 
pes, dans  tonte  leur  longueur,  par  la  route  des  lireuleux 
a  La  Ferriere  et,  dans  leur  largeur,  par  celle  de  Saint-Imier 
aux  Bois  Au  S.-O.,  La  Chaux  d'Ahcl  est  encore  traver- 
see  par  la  voie  ferree  Saignelegier-La  Chaux-de-Fonds 
dans  sa  partie  S.-O.  oü  se  trouve  la  Station  de  La  Chaux 
d'Ahcl.  Cette  depression  du  haul  plalcau  jurassien  n'a  pas 
d'ccoiilenicnl  d'eau  apparciit,  mais  la  partie  la  plus  hasse 
(1000  m.),  situee  ä  3  km.  E.  des  Bois,  est  oecupee  par 
une  tourbiere  et  un  etang  dont  l'eau  alimente  une  tuilerie 
el  i'ail  marcher  une  scierie  pour  se  perdre  ensuite  dans 
une  fondriere.  La  Chaux  d'Abel  compte  12  fermes  disse- 
minecs  avec  89  h.  en  grande  partie  anabaptistes,  vivant  de 
l'horlogerie,  de  l'eleve  du  bötail  el  d'un  peu  d'agriculture. 

Fr ages  renomm&s.   Les   prineipaux  groupes  de  fermes 

sont:  Che/,  les  Brandt,  Che/.  Jacques  Ignaee,  la  liiehe,  la 
Forge,  la  Tuilerie  et  la  Scierie,  enfin  La  Chaux  d'Abel.  La 
tourbiere  de  La  Chaux  d'Abel  est  remarquable  au  point 
de  vue  geologique,  paree  qu'elle  repose  sur  le  gres  coquil- 
lier  et  les  couches  mollassiques  subordonnöes,  petries  de 
coquilles  d'hultres  et  de  gramls  Pecten,  comme  ä  La 
Chaux-de-Fonds.  C'est  un  lambeau  des  depöts  littoraux 
de  la  mer  mioeene,  comme  celui  de  Noirniont,  situe  en- 
core plus  au  N.,  a  la  meine  altitiide  de  l(!()0  m.  environ, 
respecte  par  l'erosion,  et  qui  prouve  l'ancienne  extension 
de  cette  mer  avant  la  demvellation  et  le  demanteleirient 
de  la  surface  primitive  du  Jura.  Au  point  de  vue  hotani- 
que,  il  faut  citer,  dans  la  tourbiere  meine,  le  Betula 
nana,  relicte  de  la  periode  glaciaire,  qu'on  trouve  aussi 
dans  les  marais  des  Ponts  (Neuchatel),  et  dans  les  envi- 
rons, comme  ä  la  tourbiere  de  la  Chaux  de  Tramelan  : 
S  wert  in  perennis. 

CHAUX  D'AMIN  (LA)  (C.  Neuchatel,  D.  Val-de-Ruz, 
Com.  Cernier).  1310  m.  Fermes  et  päturages  sur  un  petit 
plateau  au  N.  du  Mont  d'Amin,  ä  2,0  km.  N.  de  Cernier,  a 
5  km.  S.-S.-O.  de  la  Station  de  Renan,  ligne  lüenne- 
La  Chaux-de-Fonds.  12  mais.,  30  li.  protestants.  Eleve  du 
betail.  Seuls  aflleurements  liasiques  du  Jura  neuchäte- 
lois.  De  beaux  fossiles  pyriteux  toarciens  et  des  fossiles 
ordinaires  du  lias  moyen-inferieur  ont  ete  trouves  dans 
le  percement  du  tunnel  des  Loges.  La  Chaux  d'Amin. 
Anicus  calcina,  est  mentionnee  en  1150  comme 
sion  de  l'abbaye  de  Fontaine-Andre. 

CHAUX-DE-FONDS  (LA)  (DlSTRICT  du  eanton  de 
Neuchatel).  Superficie  93  km*.  Chef-lieu  :  La  Chaux-de- 
Fonds.  Ce  district  comprend  3  communes:  La  Chaux-de- 
Fonds,  Les  Planchettes  el  La  Sagne,  comptant  2337  mais., 
38031  h.  (38028  recenseinenl  fc'dcral  de  I9C0)  dont  31  337 
protestants,  5727  catholiques,  923  israelites  et  44  divers; 
31349    de   langue    franeaise,  5li78    de    langue   alleinande. 
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La  density  est  de  W9  h.  par  km-'.  Situd  dans  le  haul  Juri 
entre  la  profonde  valtee  du  Houhs.au  N.  (Biaufond  608  m. 
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Le   (listrict  de   La  Gli;iux-i]e-Fonds. 


qui  le  separe  de  la  France,  e1  la  chaine  de  Töte-de-Rang, 
:iu  S.  (1425  in.),  ce  districl  esl  limitö  ä  l'E.  parle  eaii- 
ton  de  Herne,  a  l'O.  par  le  districl  du  Locle,  an  S.-O.  et 
au  S.-E.  par  (nix  du  Val-de-Travers  ei  du  Val-de-Ruz. 
II  comprend  la  vallee  de  La  Chaux-de-Fonds  (1000  in.) 
■  I  Celle  de  la  Sagne  (1040  in.)  qui  sunt .separecs  par  la 
chaine  de  Sommartel  (1330  m.),  Moni  Sagne  (1116  m.). 
La  chaine  de  Pouillerel  (1279  m.)  separe  la  vallee  de  La 
Chaux-de-Fonds,  au  X.,  de  celle  du  Doubs.  La  population 
se  voue  principalemenl  ä  l'hqrlogerie  ä  La  Chaux-de- 
Fonds,  a  l'oleve  du  helad  el  a  l'agriculture  dans  les  aufros 
communes  du  district.  L'horlogerie.occupe  aussi  beaucoup 
de  personnes  ä  La  Sa^ne. 

Le  s<j|  se  divise  eoiilliie  suil  : 

ha. 

Jardins  el  vergers .     .        51 

Pres.     .     .     .; 4478 

Päturages 3122 

Foröts 1373 

Terrains  improductifs 302 

La   pierre    ä    hälir,    caleaire    hlane    du  .lurassiipie    supe- 

rieur,  est  exploitöe  en  de  uombreuses  carrieres.  La  Sagne 
a  des  tourbieres  considerables  oü  s'approvisionnent  de 
combustible  les  localis  du  Loch'  el  de  La  Chaux-de- 
Fonds.  Fromages  renommös.  (Im  comple  7(i7  agricillleurs, 


Mouions     ....     :isi 
Ruches  d'abeilles    .        Uli 

Le    Sül    est    peu    l'erlile,   mais    a    ete"    conside- 

rablement  ameliore  par  im.-  culture  intensiv! 
()n  cullive  la  pomme  de  lern',  le  ble",  le  seigla 
l'avoine,  les  choux. 

Les  hivers  sunt  longs,  mais  g6ne>alemej 
beauxetsecs;  le  climat  convienl  aux  poitrinäj 
res. 

Ce  districl  esl  desservi  par  5  li^nes  de  ehe- 
mins  de  fer  relianl   La  Chaux-de-Fonds  ä  Wu- 

ehatel,   Souceho/.,    lüenile,    Le    Locle.     LeS   PoDfl 

ei  Saignelegier;  ces  deux  dernieres  li^ne>  soni 
;i  voie   etroite.   De    bonnes    routes  suivenl    les 

meines  direclions.  Signaions  speciale nl  celle 

de  Neuchätel  par  la  Vue  des  Alpes  (col  ä  129 
m.)  et  celle  des  Cötes  du  Doubs,  relianl  le  dis- 
trict a  la  Franche-Comte  par  le  ponl  de  Biauj 
fond. 

CHAUX-DE-FONDS  (LA)  (C.   Nihil 

I).  La  Chaux-de-Fonds).  Com.,  ville 

J\  et   chel'-lieu    du    districl    du     meine 

V^         nom.    par   'i7    <>' 17"    latitude   N.   el 

pp=j=j  4°29'50"    longitude    E.    de    Paris 

ll)    5U' 05"  de  C  reell  wich),  a  47.5  km. 
Ü.-N.-O.  de  Lerne,  a  15  km.  X.-X.-O. 

de  Neuchätel  el  ä  4  km.  de  la  fron- 
tiere    francaise,   dans   la  haute  val- 
lee du  meine  nom.  La  place  de  l'Hö- 
lel-de-Ville  esl  a  l'altitude  de  992,14 
m.  Carrefour  des  lignes  ferrees  de  Neuchätel, 
Sonceboz,  Le  Locle-Besancon,  Saignelegiei  ä 
Les   Ponts-de-Martel.    Reseau    de    tramways    1 
traction  electrique  ä  l'interieur  de  la  ville,  inau- 
gure  eil  deeernhre  1896. 

La  Chaux-de-Fonds,  de  date  plutöt  recente,  \ 
ete  ravagee,  ä  la  lin  du  XYIIL  siecle,  par  im 
incendie  qui  a  f'ail  disparaitre,  en  grande  par- 
tie,  les  monuments  du  passe.  Elle  ofl're  dorn 
cet  aspect,  rare  en  Suisse,  dune  ville  regu- 
liere el  moderne.  Remarquons,  d'autre  pari, 
son  allilude  elevee  (1000  m.)  qu'aucune  autre 
ville  n'atteint  en  Europe.  La  ville  s'etend  du 
S.O.  au  N.-E.,  coupee  dans  sa  partie  S.-0.  par 
une  süperbe  artere,  la  rue  Leopold  Robert.  Les 
rues  sont  larges,  paralleles,  aux  inaisons  hau- 
ten et  bien  eclairees.  On  se  trouve  ici  dans  une  verilable 
ville,  au  heau  inilieu  de  la  nature  jurassienne.  Le  de\elop- 
peinent  de  la  grande  cite  montagnarde  a  ete  eoiisiderahle- 
ment.  facilite  par  deux  entreprises  de  date  recente,  l'intro- 
duction,  dans  les  habitations,  de  l'eau  potahle  prise  dans 
les  gorges  de  l'Areuse,  ä  14,5  km.  de  distance,  et  les  forces 
electriques  quelle  prend  egalement  dans  l'Areuse  oü  eile 
a  etabli  une  usine  speciale.  Elle  a  cree,  en  outre,  pour  ce 
dernier  Service,  une  Station  de  reserve  sur  place. 

Le  climal  de  La  Chaux-de-Fonds  est.  sec.  La  hauteur 
moyenne  du  barometre  esl  de  Ii77  mm.  La  lemperature 
moyenne  annuelle  est  de  -f-  6,3°  C,  celle  du  mois  le  plus 
chaud,  juillet,  etant  de  -f- 16°  C.  et  celle  du  mois  le  phis 
froid,  decembre,  —  2,6°  C.  La  quantite  annuelle  de  preci- 
pitation  aqueuse,  cau  et  neige,  est  en  moyenne  de  1300 mffl 
Le  nombre  des  orages  est  tres  restreint  :  on  neu  comple 

guere  plus  de  10  ä   12  annuellement.    Les  vents  d inajB 

sont.  ceux  du  N.-E.  (la  hise)  el.  du  S.-O.  ;  ils  sont  inoderes. 
Etanl  donne  l'absence  d'eau  courante  dans  la  vallee,  les 
brouillards  locaux  sont  rares,  d'autre  pari,  les  montagnö 
voisines  opposent  une  barriere  infranchissable  aux  hrouil- 
lards  du  Plateau  suisse.  La  moyenne  annuelle  des  jours 
clairsaccuse,  dece  l'ait,  une  propörtion  relalivement  elcee. 
L'intensite  de  l'insolation  est  forte;  ellejesl  contre-balandffi 
par  le  rayonnemenl  nocturne.  La  grande  söcheressi  <\<-  I  air 
permel  ile  supporter  aisemenl  les  hasses  temperatuim 
L'airesl  remarquahleinent  pur.  Le  climat  de  La  Chaux- 
de-Fonds  est  donc  ovidenunenl  salubre  et  c'est  im  inleres- 
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sont  bien  connues, 
is  sur  le  contröle  offic 


IS    ll. 


islll, 


orlogi  re  de  La  C, 


min 11    vigueur  le  I"  janvier    1882  et  ( pletee,   des  le 

lautre  sur  le  commerce  des  dechets  d'or  et   d'argent,  en 

in  ii  argent,  marquees  pour  l'or  du  Iure  18  karats  ou  7.">(l 
niillienies  et  au-dessus,  l'i  karats  ou  583  milliemes;  pour 
Srgenl   875  milliemes  et   au-dessus,    800   milliemes. 

Le  bureau  de  contröle  de   La    Chaux-de-Fonds   a    poin- 
romie,  eu  1890  :  384  968 
Doltes   d'or,  17  889  boi- 


Populalion.   Le  pre t  recensi 

pu  lal  1..11  du  pays,  en  1750,  acctisail 

La  Chaux-de-Fonds 

Am -        \rurli.        Suisses  el  el 

1750  2126  237 

l'nis  ■■<•■■—.  trouvons  en  : 
1800  3284  1643 

Suisses.  ßtrangers. 
1830  4581  1468       501  6550  592 

1850  6495  .Mist      1686        13  268  798 

1870  7040  9551      3070        L9  661  ll'iii 

1880  7638        II  607      3131        22  376  1279 

1890  9328        14  391      3517        27  236  1516 

liHKi        13  174        L8  394      1403       35  971  2399 
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portation.  II  existe  sin 
Cette  place  9  liiaisiuis 
de  banque  et  H  jour- 
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mterets    de    lind 
lorlogere.  Le  bur< 
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Carte  de  la  regioa  des  grands  tiuineK  de  |..i  Cliaiix-de-FuinN. 

is-p'oste  pour  le  chiffre  enorme  de  777  836  i       Ce  dernier  recensement  demande  ä  etre  complöte  pai 


IV.  La  suciele  ilrs  l'abrieaiit-  d'liurlop'ric  ilr  l.a  Chaux-de-    I     les  quelques    null 
Fonds  est  une  association   ires  bien  dirigee,  englobant  le   I    1900,  les  electeurs 


nili-:    Les    Li    el    14 

Eplatures 
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mexion  ä  la  com-    i  mcivos,  La  Chaux-de-Fonds  ne  peul  guöre  offrir  de  monu- 
■\r  admise  par  le    |  ments  du  passe.  On   remarque,   parmi  ses  edifices,  lous 


Chaux-de-Funds.  Vue  generale,  de  l'E.,  ; 


.milierei  dans   le   t'und. 


Conseil  general  de  cette  derniere  localitä  le  2  fevrier  et 
ratiliee  le  25  avi-il  1900  par  le  Grand  Conseil.  La  popula- 
tion  des  Lplatures,  1554  h.  au  1er  janvier  1901,  flgure  ainti 
poor  la  premiere  fois  dans  le  recensement  ci  dessus. 

Resume  des  diverses  rubriques  de  ce  recehsenient: 

Cultes  :  protestants,  29  370;  catholiques,  5634  ;  israeliles, 
9-23;   divers,  14.   Ktat-civil:  ir     ' 
celibataires,  '21  5KJ.  Etrangers 
1312;  Italiens,   1081;  aut.es  n; 
horlogers,    7518;    agricnlteiir^ 
10824;  apprentis,  1262. 

La  Chaux-de-Fonds  occupe 

m,  le  septieme  rang'  pari 
30 


12  503;  veirts,  1885; 
Francais,  1792;  Allemands, 
tionalites,  218.  Professions: 
567;  professions  diverses, 

comme  chiffre  de  popula- 

m,  le  septieme  rang'  parmi  les  villes  suisses.  Elle  accuse 
oo  de  naissances,  16,5  °/00  de  deces,  donnanl  ainsi 

•edent  des  naissances  sur   les  deces  de  13,7,  ce   qui 


la  elasse  au  3 rang  des  villes  suisses  (Le  Locle  20,6  "/m, 

liale  14,7  "/,„). 
Monuments.  Pour  les  raisons  que  nous  avons  dejä  enu- 


modernes,  le  temple  national  franeais,  bäti  en  1795,  con>- 
truction  hardie,  de  forme  ovale,  possödanf  une  magnim 
que  chaire  en  bois,  chef-d'oeuvre  de  sculpture,  de  l'aneien 
couvent  de  Hellelay;  la  tour  de  ee  temple  domine  le 
centre  de  la  ville;  l'hötel  de  ville,  construit  en  L803j| 
auquel  se  rattachent  des  souvenirs  historiques,  le  leuip'e 
Protestant  allemand  au  clocher  elance,  le  temple  indepen- 
dant,  remarquable  construcüon  en  style  gothique,  une 
tres  belle  synagogue,  l'hötel  communal,  le  palais  de  l'ad- 
ministralion  l'ederale  du  Contröle,  l'eeole  d'horlogerie  et 
de  mecanique,  plusieurs  Colleges  grandioses  ei  de  fm-t 
helles  proprietes  privees,  telles  que  le  bätiment  de  la  Ball 
que  l'ederale,  etc.  On  remarque  aussi,  sur  le  rond-point 
de  la  Fleur  de  Lys,  une  süperbe  fontaine  monumentale, 
creee  par  l'administration  du  Contröle,  en  Souvenir  de 
l'introduction  ä  La  Chaux-de-Fonds  des  eaux  de  l'Areuse. 

Vie publique.  La  vie  religieuse  est  tres  developpee  ä  La 
Chaux-de-Fonds  oü  Ton  compte  neuf  edifices  consacresau 
culte,  savoir  les  temples  protestants  nationaux  franfais  et 
allemand,  catbolique  chrelien  et  calholique  romain,  le  tem- 
ple independanl  prote-tani,  les  eglises  methodiste  alle- 
mande,des  freies  moraves,  desadvet  tistes  du  septieme  jouj 
et  une  synagogue.  i  n  outre,  les  societes  l'Union  chretienne 
de  jeunes  gens ,  la  Croix-Bleue,  la  löge  l'Avenir  de  l'ordre 
international  des  fions  Templiers  possedent  ici  cbacuneun 
immeuble  approprie  aux  buts  qu'elles  poursuivent.  La  Phi- 
lanthropie, qui  a  toujours  ete  engrand  honneur  parmi  cette 
population  laborieuse,  a  cree,  independammentd'un  grand 
nombre  de  societes  de  bienfaisance  et  de  secours  mu- 
tuels,  deux  «  Creches  »  destinees  ä  recevoir  les  petits  en- 
fants  dont  les  parents  travaillent  hors  de  leur  domicile,  un 
orphelinat  communal  de  jeunes  enfants,  un  orphelinat  de 
jeunes  filles,  fondation  privee  instituee  en  1818  sous  la 
denomination  «  d'etablissement  de  travail  »,  une  cuisine 
populaire,  fondee  en  1877  et  appartenant  ä  une  societe. 
d'actionnaires,  sans  parier  de  l'höpital  communal,  superhe 
bätiment  entierement  moderne,  construit  dans  le  quartier 
des  «  Arbres  i),  auN.de  La  Chaux-de-Fonds,  ouvert  en 
1898,  et  lies  confortablement  amenage.  L'aneien  höpital, 
inaugure  en  1849  dans  la  rue  qui  porte  encore  son  nom, 
a  ete  desaffeete.  Le  casino-theätre  a  ete  bäti  en  1837  par 
une  societe  d'actionnaires;  on  y  refoit  frequemment  des 
artistes  de  renom. 

La  vie  de  societe,  qui  repond  ä  un  besoin  reel  dans  ce 
milieu  voue  aux  travaux  sedentaires,  a  donne  naissance, 
Qon  seulement  ä  un  certain  nombre  de  cercles  disposafl 
de  locaux  confortables  ou  meme  luxueux,  mais  ä  une  tres 
grande  quantite  d'associations  poursuivant  les  buts  les  plus 
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divers,  sc  consacrant  au  culte  de  la  patrie,  aux  sporl 


■nstruction  mutuelle.  La  Chaux-de-Fonds 
18(>."i,  le  tir  Tel, Tal;  in. is  im-,  dejä,  en  1850, 
■  [872  el  en  L900,  eile  a  vu  se  celöbrer  chez 
He  la  fete  föderale  de  gymnastique.  La 
■äux-de-Fonds  possede  9  maisons  d'öcole, 
saus  parier  des  groupes  scolaires  des  envi- 
rons;  quelques  uns  de  ces  ediüces  onl  ete 
kstruits  avec  beaueoup  de  goüt,  meine  avec 
ihm i,  La  population  scolaire  est  d'environ 
BOenfants  donl  la  majeure  partiefrequen- 

Knnasc  el  le  progy ase,  qui  onl  remplace 

Kemment  l'ecole  industrielle,  compren- 
nciil  7  annees  d'etudes  reparties  sur  Belas- 
se*. II  v   a   une  ecole  superieure   | r  jeu- 

m  lilles.  Le  ..ups  des  cadets  compte  en- 
wr..n  300  jeunes  gens.    II  existe,  en  outre, 


(. 

B,  l'oili 


(Vol. 

'adn 


pied 
tiou 


ment  er 
en  I8i)(i 


d  L890  par  l'administral 

de,     nii'i'    sur    im    excellenl 

aeee,  ilc|iuis    1897,   soiis  la    diroe- 

t  Coi une  ;   une   öcole   pröfes- 

de  jeunes  lilles, ^  fonde'e  egale- 
89(1;  une  öcole  miriagere,  fondee 
ine  ecole  d'horlogerie  el  de  me"- 
canique,  fondee  en  1860;  une  ecole  d'art 
tpplique  a  l'industrie,  fondee  en  1871  el 
comprenant  plusieurs  subdivisions.  Les 
colleelious  |tiililii|iics  sc  eonq)osenl  d'une 
pibliolheque,un  uiedaillier,  im  inusee  d'liis-  I, 

I    toire  naturelle,    im    inusee    hislorique,   im 

see    retrospectif    d'borlogerie,     une    collection    de     la- 

bleaux;     eette    ilerniere,    < | ui    contient    plusieurs    iruvres 
narquables,  esl   placee   sous   le  patronage    special    de  la 
le  des  Amis  des  Alls.  Ces    colleelious   sollt    l'objel  de 
,.i   sollieilude  conslante  du  public. 

Administration    publique.    Apres   defalcation    des    de- 

penses  qui  coneernenl    le   Ibnds    des   ressorlissants,   donl 

ivenus  soul    all'ecles  ä   l'assislancc  des  pauvres  d'ori- 

leuehäleloise,    les   eoniptes  de   la  ville  sohlen!,  ä    (in 

1900,  par   IV.   1714287   de  recettes  et   fr.   I  637  240  de  de- 

pens(>s. 

Les  recettes  c prennent:  Interets  des  capitaux  fournis 

aux  >ei  \  iees  industriels  (eau,  ga/.  el  eleetricile),  fr.  'l'rl  634 ; 
produit  des  inmieubles  et  diverses  recettes  de  policc,  des 
travaux  public«  el  d'assistance,  fr.  27<S  439;  siibsention 
cantonale  pour  l'instruction  publique,  fr.  106  455;  subven- 
tions  de  la  Confederation,  du   canton  et  divers  pour  l'en- 

i/.,  fr.  Iii'i  «52  el  iinpositions,  produit  net,  fr.  774005. 

lepenses:  Interets  el  auiorlisseiuenl.    IV.  619415,  en- 

livticn  d'immeubles,   travaux   publics,    fr.   258707;    assis- 

lauce    de  Neuchälelois,   fr.  64411   (ä  la   charge   du  Ibnds 

■  les   ressortissants),   assislance   de  Suisses   et  d'etrangers, 

fr.    30895;     iiistruction     publique.     IV.     329590;     ecoles 

isionnelles,  fr.   147  203;  eultes,  IV.  7424;  policc  et  in- 

ndies,   IV.    130299;  depenses  diverses,    IV.  83697;  verse- 

menl  au  Ibnds  de  renouvelleinent  des  Services  industriels, 

fr.  30000.   La  delte  consolidee  et  llotla/ife  atteint,  en  1900, 

lr.   Il83'i%5.    t.lle   a    pour  conlre-valeur   im  actif   impro- 

(bätiinents    d'administration,  ecoles,    etc.),    de   fr. 

188    et    im   actif    produetif  de    IV.    7  Olli  141    donl    fr. 

91   constituant  le  capilal  all'ecte  aux  Services  indus- 

Iriels,  eau,  gaz  et    electriote.  Independannnent   du  Ibnds 

-"ili--.ini-  di'ja  cite,  les  Ibnds  specialis  de   bienfai- 

- *    oii     d'u'livres    d'utilite    publique     s'elevent     a      IV. 

1388098.  Si  lun  lait  abstraction  des  charges  d'interets  el 

u"amortisse ul  de  la  dette  communale,   on   remarquera 

que  les  somines  alfectees  a  l'instruction  publique  et  aux 

professionnelles  forment,   ä   elles   seules  pres  de  la 

des  depenses  annuelles  ;    radiiiinistration  conmiu- 

■eille,    eu  eilet,  avec    sollicitude   a  l'organisation    de 

plus  en   plus  coniplete   de  lVnseijjneiiient  priniaire  a  loiis 

•  degres,  donne    dans    134  elasses;   quant  ä  l'enseigne- 

secondaire,   il  comporte    uu    gyninase  et  une  ecole 

superieure  de  jeunes  lilles.  Le  yvinnase  prepare  les  eleves 

POUr  les  examens  de  niaturite  qiii  leur  donnent  acces  soil 

aux   .Indes    universitäres,     s,.il    ä    l'ecole    polvteclinique. 
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successivement    une  ecole  d'horlogerie 

I i\ lim    outillage    moderne    el 

ecole  d'art  applique  ä  l'industrie  el  nota 
ralion  arlistique  des  boltes  de  montres, 
guillochis,pe i.v  sur  email,  sertissäg 

Une  ecole  de  coiimierce  ou  I  cnscigncmi 
Ires  develüppe.  Signaions  enlii e  .'•en 

pour  les  jeunes  lilles,  ou  Ion  enseigne  I 
des,  la  lingerie,  la  confection  de  veten 
menagere. 


'iure. 

iues  ; 
■s  est 
Helle 

<  rno- 
ecole 


Dan. 


Le 


lilslrielle 


La    t'.h 


4,1.. 


mal    (Iranga 


Histoire 
iltages  de 
rontiere,  r 


'audis    que    l'origine  d'un    bon   nomine  de 
montagne  Iranc  comtoise,  \..isine  de  notre 

lonle   aux    -VI"    el    -XII     si.rles,  les  preinleies 
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de  Valans 
du  XIV- 


liii'u  avanl  le  XV1'  siecle.  En  1450,  on  compte  ä 
ix-de-Fonds  quatre  ä  cinq  maisons,  groupees  au- 
tour  de  la  maison  de  chasse  du  seigneua 
Claude  d'Aarberg,  qui  mourut  le  31  mare 
1518,  laissa  par  testamenl  15  gros  ä  cha- 
cune  des  12  eglises  dependantes  de  sa  sei- 
gneurie;  il   commanda  de  fonderei   dotfl 


La  C)i. 


des 


1518, 

nlonh 


La  Chaux-de-Fonds.   La  rue  Leopold  Robert. 

cle.  ,lean  Droz,  de  Corcelles,  doit  s'etre  etabli  au  Verger 
du  Locle  avec  ses  quatre  fils,  en  1303,  comme  colon  de- 
fricheur;  ces  montagnes  ont  du,  des  lors,  se  peupler  ra- 
pidement,  puisque,  par  un  acte  du  mois  de  mai  1372 
Jean  II,  comte  d'Aarberg,  seigneur  de  Valangin,  ac- 
corda  les  premieres  franchises  aux  habitants  du  Locle  et 
de  La  Sagne  demeurant  dans  les  limites  du  «  Clos  de  la 
Franchise ».  D'autre  part,  les  seigneurs  de  Valangin, 
comme  ceux  de  Neuchätel,  entretenaient  d'etroites  rela- 
tious  en  Franche-Comte.  Dans  un  acte' du  21  septembre 
1388  (Monuments  de  l'histoire  de  Neuchätel),  la  comtesse 
Isabelle  de  Neuchätel  ligure  comme  dame  et  gardienne  du 
Val  de  Morteau.  La  G-rand'Combe  des  Bois  et  le  Barboux, 
deux  villages  de  la  montagne  f'ranc-comtoise,  furent, 
des  le  milieu  du  XIVe  siecle,  jusqu'en  1408,  en  la  posses- 
sion  des  comtes  de  Neuchätel ;  c'est  par  un  acte  de  deli- 
mitation  de  1408  que  le  cours  du  Doubs  est,  pour  la  pre- 
miere  fois,  designe  comme  frontiere  entre  les  deux  pays  ; 
c'est  alors  egalement  que  les  terres  de 
Valangin  sont  indiquees  comme  s'eten- 
dant  jusqu'ä  Celles  de  l'eveche  de  Bäle, 
mais  il  y  avait  contestation  au  sujet  de 
la  propriete  du  Valanvron  et  du  ßugne- 
net,  qui  ne  furent  attribues  definitive- 
ment  au  comte  de  Valangin  qu'en  1495. 
En  1373,  Jean  II  d'Aarberg  ordonna  l'ou- 
verture  «  par  le  plus  aise  que  faire  se 
pourrait  »  d'un  chemin  meilleur  que  ce- 
lui  qui  avait  existe  jusqu'alors  pour  se 
rendre  de  Valangin  aux  Montagnes;  il 
devail  passei'  par  Boudevilliers,  la  Jon- 
chere,  les  Hauts-Geneveys,  le  pied  E.  et 
N.  de  Tete  de  Rang  et  le  Montdar,  d'oii 
il  sc  liil'uiquail  pour  aller,  d'un  cote  ä 
la  «  Chault-de-Font »,  et  de  l'autre,  par 
La  Sagne  o  au  Pont  du  Locle  et  de  lä  au 
Gudebat  ><  ■  il  devait  avoir  32  pieds  de 
large.  Matile  ne  connaitpas  d'acte  plus 
ancien  oü  il  soit  fait  mention  de  La 
Chaux-de-Fonds, 

Les  seigneurs  de  Valangin,  qui  etaient 
de  grands  chasseurs,  appreciaient  le 
sejour  de  La  Chaux-de-Fonds,  oii  ils 
trouvaient,  chose  rare  dans  ces  monta- 
gnes, une  source  d'eau  potable,  la  Fon- 
taine-Ronde;  ils  y  construisirent  une  maison  qui  devint 
lein  rendez-vous  de  chasse.  Un  chemin  conduisait  sur 
le  Doubs,    «  au  lac  de  la  Blanche  Roche  »,  passage  fre- 


son 

mari  ;  l'eglise  et  le  eimeliere  fu i  i-nt  i'tahlis 
sur  un  terrain  appartenant  ä  Claude  lui- 
ini'iiie,  qui  avait  egalement  donne  sa  mai- 
son  de  chasse,  donl  on  se  servil  longtemps 

L'eglise  de  Saint-Hubert  l'ut  inauguree 
en  1523,  le  jour  de  la  Saint-Hilaire(14jan- 
vier)  et,  des  l'annee  1524,  un  culte  se  cele- 
luail  ä  La  Chaux-de-Fonds;  le  premier 
eure  s'appelait  Jean  Bart.  Guillemelte 
donna  la  cloche  de  la  nouvelle  eglise  avec 
l'inscription :  GuiLlerma  de  Vergie  f'ecit 
fieri  hoc  opus  Domina  S.  Huniberte  ora 
,m,   „ohis  UCCCCCXXUl. 

Mais  bientöt  le  vent  de  la  Reforme  se  fait 
sentir  et,  malgre  ['Opposition  desesperee  de 
dame  Guillemette,  le  pays,  sous  l'impulsion 
energique  de  Guillaume  Farel,  embrasse 
avec  ardeur  les  idees  nouvelles.  Le  jour 
de  Notre-Dame,  en  1536,  la  «  bienheu- 
reuse  Reformation  de  l'Eglise  est  de- 
introduite  dans  nos  Montagnes  ».  Enfants 
1533. 


finitivement 

baptises  ä   La    Chaux-de-Fonds    en  1532,    dix 

quatre. 

Comme  La  Chaux-de-Fonds  continuait  ä  se  developper, 
Rene  de  Challant,  petit-fils  de  Claude  d'Aarberg  e1  I 
dame  Guillemette,  jugea  le  moment  venu  de  mettre  a 
execution  un  projet  caresse  depuis  longtemps  par  ses 
grands-parents :  le  12  octobre  1550  il  crea  la  paroisse  de 
La  Chaux-de-Fonds,  donnant  ainsi,  ä  la  localite,  sa  pre- 
miere -Organisation  administrative  et  une  delimitation  H 
ficielle. 

Soit  dit  en  passant,  les  antiques  bornes  de  Biaul'ond  sur 
le  Doubs  et  du  Roc-Mil-Deux,  aux  Convers,  servirent  dans 
l'origine,  vers  Fan  1000,  de  delimitation  entre  les  evecM 
de  LJäle  et  de  Lausanne,  au  moment  de  la  disparition  du 
royaume  de  Bourgogne ;  celle  de  Biaufond  a  ete  com- 
prise  des  lors  dans  plusieurs  delimitations  importantes. 
soit  entre  Neuchätel   et    les  terres  du  prince-eveque  B 


La  Guaux-de-Fonds.   La  Fontaine  monumentale. 

Bäle,  soit  entre  Neuchätel  et  Berne,  et  finalement comme 
jalon  de  la  grande  ligne  de  delimitation  entre  la  France 
la  Suisse,  apres  les  traites  de  Vienne  de  1815. 


CIIA 


CHA 


467 


Quelle  esl  l'origi le  ce i  de  Chaux-de-Fonds  qui,  de 

toui  temps,  a  exerce  la  sagacite  des  etymologistes  ?  Ce' 
im  Nicolei   dil  que  les  localites  auxquelles  on  donne, 

il.ins  le  Jura,  le  n le  «  chaux  »,   occupenl   ordinai- 

ic nl  les  vallees    lertiaires  qu'elles  longenl    sur  une 

grande  etendue,  et,  apres  avoir  enumere  les  differen- 
i,     definitions  proposees  par  divers  savants,  il  conclul 

eil  disant  que  l'aneiennete  d ol   esl    incontestable, 

i.|  qu'en  taisant  deriver  son  etymologie  de  calma, 
Bhaume,  ou  de  calrus,  rhauve,  depouille  d'arbres,  on 
ärrivera  toujours  a  representer  a  l'espril  une  culture 
gtpartant  des  habitants.  Le  pasteur  Charles  Chätelain, 
ihm  liistorien  neurhälelois,  s'appuyanl  sur  im  aete 
du  WT    siede,   prelend   ipie  La  Chaux-de-Fonds  lire 

SO ii  de  la  maison  de  ebasse  du  seigneur:    ai 

son  de  la  fontaine  ».  Le  professeur  l>r  Niedermann 
s'inspir.-uil  du  mot  patois  «Tschaux»,  qui  se  retrouve 
dans  le  patois  l'ribourgeois  pour  designer  im  päturage 
abrupt,  fail  deriver  le  mot  chaux  de  vollem,  päturage 
dans  les  bois. 

(in. ml  au  mot  «  Fonds  .1  il  pourrail  bien  n'etre 
qu'un  --i iiij>lf  derive  du  mot  latin  f'ons,  fontaine,  el 
designer  tout  bonnement  la  Fontaine  Ronde,  le  bien- 
faisanl  ruisseau  autour  duquel  vinrenl  se  grouper,  au 
\Y  siede,  les  premieres  maisons  du  hameau ;  nous 
neiis  rapprocherions  ainsi  de  l'etymologie  donnee  par 
Charles  Chätelain. 

En  1545,  Rene  de  Challanl  fail  construire  sur  le 
Doubs,  au  point  le  plus  frequente  comme  passage, 
une  maison  d'habitation  qui  prend  le  nom  de  Maison 
,i  Monsieur. 

Nous  arrivons  au  XVII-  siecle,  les  Montagnes  se  sont 
animees,  partout  im  construit  de  vastes  maisons,  plus 
encore  dans  les  campagnes  que  dans  le  bourg  propre- 
nieni  dil.  Les  habitants  commencent  ä  prendre  cons- 
dence  d'eux-memes  el  ä  desirer  une  meilleure  organisa- 
iiini  locale.  Rattaehes  depuis  la  seconde  delimitation  du 
clods  de  In  IVanchise,  en  1480,  ä  la  juridietion  de  Valan- 
»in,  ils  ressentenl  de  plus  en  plus  les  inconvenients  de 
leur  Situation  et  demandent  un  tribunal,  toui  au  moins 
Bälraient-ils  relever  de  la  juridietion  du  Loele.  En 
llilll,  La  Chaux-de-Fonds,  qui  compte  292  maisons, 
tiOO  l'eux  et  462  hommes  portant  armes,  esl  partagee, 
pour  les  affaires  judiciaires,  entre  Le  Lude  el  La  Sa- 
K.  Mais  ce  remede,  pire  que  le  mal.  ne  contentait  per- 
sonne,  lorsque  l'arrivee  aux  affaires  de  Jacques  de  Slavay- 
Mollondin  enmine  gouverneur  et  lieutenant-general  des 
Amtes  de  Neuchätel  et  Valangin,  suivanl  brevel  si^no  l,. 
i  Bin  1645  par  Henri  II  de  Longueville,  annonca  des 
Krs  meille  ms  'pour    la    nouvelle    agglomeralinn  uionla- 


Ch; 
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Entre  en  Charge  le  14  octobr 
m  idiatement  ä  connaitre  le  ca 
reformer  partoul  les  abus  exis 

tervention  qu'Henri  II  de  l ■_. 

bre  1656,  des  lettres  patentes  ( 

en  inairie  ;   le  8  deeemlire,   il  a] 

communaüte  Abraham   Rober 


de-.  .'!/  familles  de  fra 

rillen!  adinises  all  nn 
1502,  par  Claude  d'Aai 
"    Iloie   eulsalile  ei 


die  delivra,  le  2  decem- 
tes  erigeanl  La  Chaux-de-Fonds 
il  appdaii  ä  diriger  la  nouvelle 
ibert,  originaire  de  La  Chaux- 
secr&aire  du  Conseil  d'Etat  (ne 
1  avril  Hill),  mint  en  charge  le 
in  Roberl  appartenait  ä  l'une 
labergeanls  des  Montagnes  qui 
des  Bourgeois  de  Valangin,  en 
,  moyennant  440  livres  petites: 
terres  et  seignoyryes  de  Valan- 
n  ii. 

Sous  rimpulsion  intelligente  et  energique  du  gouverneur 
Stavay  et  du  inaire  Robert,  deux  hommes  de 
bien  qu'unissail  une  grande  communaüte  de 
vues,  le  village  se   fortine  el   prospere;  des 

(( Ordonnanees  ii    lendues    par    le   gouverneur 

contribuent  ä  developper  ['Organisation  lo- 
cale. On  agrandil  le  temple.  Stavay  fail  pn>- 
ceder  ä  la  delimitation  de  la  maine,  Opera- 
tion longue  ei  compliquee,  gräce  aux  oppo- 

Abraham  Robertel  Benoil  de  la  Tour  la  iwi- 


t    la  rue  I.eopol 


^naii!  .  Fiederic  de  Cliambrier,  dans  son  Histoire de  Neu- 
chätel el  Valangin,  dil  de  Jacques  de  Stavay  «  qu'il  etait 
tres  propre  aux  affaires,  qu'il   avait  l'esprit  juste,   le  ca- 


ignes  du  Comte 
uelque  sorte  le 
n is.  Ce  Iravail,  ( 
le  clarte,  nous  ; 


La  mairie  complail  alors 
tants  ;  dans  le  \  illage  pro] 
vaient,   suivant  la   relatioi 


quartiers  etaienl  le  Valanvro 

Sombaille,   Derriere-Moulin,  I 

Boinod,  les  Crosettes  el   le  C 

Le    -2!l  juillel    1657,   Henri    II    de    Long! 

nairie  el   juridietion  de    La   Chaux-de-Fo 

ipres,   le   gouverneur  de   Stavay,   cedant 


ances  des  mon- 
".  qui  sont  en 
ees  temps  eloi- 
une  remarqua- 
e ;  il  conlient, 
'indication  des 
lies  a  la  pro- 
i  au  souverain. 

eilt  dil.  se  trou- 

thentique:  -  le 

•    de     la   Vieille 

tient  \  ingl  mai- 
ii.  ii  Les  autres 
i.  les  Bulles,  la 
ontairie-Jaillet, 
irnil-Bourquin. 
eville    \isile  la 


\    ans 
santes 
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sollicitations  du  enaire  Robert,  se  rend  e^alemeni  a  La 
Chaux-de-Fonds,  oü  il  trouve  le  meme  accueil  chaleureux 

La  premiere  ecole  publique,  ouverte  ä  l'instigation  du 
pasleur  Pierre  Perrelet,  i'ui  aulorisee  le  .">  mai  1688  par  le 
Conseil  d'Etat;  eile  sc  tenait  dans  le  local  du  corps  de 
garde,  sur  !c  tertre  de  l'eglise. 

la  premiere  parlie  du  XVIII«  siecle  fut  generalemenl  päisi- 
ble  Malgre  la  reunion  des  comtes  de  Neuchätel  el  Valangin, 
survenue  en  1592,  la  bourgeoisiede  Valanginavail  iti  main- 
tenueel  la  tresgrande  majoritedes  famillesdesMontagnes 
s'y  etaient  fall  incorporer  La  muri  de  Marie  d'Orleans,  du- 
ctiesse  de  Nemours,  survenue  le  lOjuin  1707,  laissa  dans 
les  Montagnes  d'unanimes  regrets,  car  cette  princesse  avail 
ete  bonne  pour  dos  populations.  Les  inlrigues  pour  sa 
succession  sc   passerenl  dans  des   milieux  fori  ditlerenls 

leur  sentence  en  faveur  de  la  Prusse,  une  certaine  agita- 
tion  sc  produisit,  gräce  au  voisinagede  la  Franche-Comte 
(|iii  venail  de  passer  du  regime  espagnol  sous  la  domina- 
lioii  francaise.  Louis  XIV  menagail  directement  lepays;  de 
vives  alarmes  sc  produisirenl  ei  Messieurs  de  Berne,  lou- 
jours  vigilants,  envoyerent  6000  hommes  qui  tinrent  gar- 
nison  dans  le  comte,  du  20  janvier  au  9  mai  1708. 

En  1757,  les  conimuniors'  de  La   Cliaux-de-Fonds  rebä- 


ins  sein 


i|n  avail  laiic.  a  cel  efle 
maire  Charles  Tissot-Vougeux. 

Vers  la  nie epoque,  la  compagnie  du  village,  associa- 

lion  de  proprietaires  de  la  localite,  se  constitue  delinilive- 
ment;  son  bul  esl  d'assurer  l'entretien  et  la  surveillance 
des  fontaines,  canaux  el  egouts,  d'exercer  la  police  du 
l'cu,  la  police  des  liatimenis,  de  regier  l'eelairage  public, 
etc. ;  ehe  tienl  lieu  d'autorite  locale  dans  tous  ces  domai- 
nes  ei  n'aeheve  son  existence  qu'ä  l'avenement  de  la  muni- 
cipalite,  en  1851. 

Nous  ne  mentiafimms  eine  pour  memoire  les  contro- 
verses  passionriees  auquelles  donnerent  lieu,  en  1 7:"J1  )- 
1760,  les  celebres  predications  du  pasleur  Ferdinand- 
Olivier  Petitpierre,  sur  la  non  eternite  des  peines.  (Voir 
Miisi'f  iieiicltiilelois,  annees  1<X72  el  |S7.'5,  articlcs  sicjics 
Charles  Berthoud.) 

[ci  sc  place  le  l'ait  eapilal  el  di'cisil' dans  l'histoire  de  La 

Chaux-de-Fonds,  l'intrpduction  de  llioilo-ciie,  en  1705, 
par  les  freres  Jacob  el  Isaac   Brand!  dit  Grieurin,  eleves 

de  Daniel  .loanRichard  dil  liressel  (1664-1741),  de  La  Sagne, 

lequel    s'etail   etabli  sur    les    Petits-Monts  du    Locle,   en 


.Ins, 


XVIII    si 


W' 


is  etaient,  outre   l'agnculture,  la   clouterie,  la 

de  pipes  ei  de  boucles  cn  fer,  de  serrures  el  <lr 


eomprirenl  nnniedialenienl  le  parti  «jni  Is  pom-i  aicnl  liier 
du  bei  aii  qui  s'ollrait  ä  eux,  el  i!s  i'emorasserenl  aver 
ardeur.  he  2100  habilants  qu'elle  complail  cn  1741,  La 
Chaux-de-Fonds,  gräce  surtoutä  l'immigration horlogfl 
cn  compta  3586  cn  1781  el  4556  cn  1,94 ;  a  ce  mornen» 
il  y  avail  Inen  'KHK)  horlogers  dans  les  Montagnes  neuen 
teloises 

Mais  des  evenements  ^ra\is  se  preparent,  l'orage  revn- 
lutionnaire  gronde  on  France  et  met  en  ebullition  louie 
l'Europe;  la  petiteprineipaute  de  Ncucliaiel,  risque  a  rha- 
que  instant,  d'etre  entrainee  dans  le  conflil  formidable  des 
monarchies  europeennes  avec  la  Kepubiique  francaise. 
Les  montagnards  sc  passionnent  pour  les  questions  iln 
jour  el  "les  discutenl  avec  une  extreme  vivacite;  deu\ 
,eamps  sc  fonnent,  celui  des  orangistes,  |iaiiisans 
i  pnissien  et  celui  des  patriotes.  adinira- 
( ionl  ral  social  »,  des  «  Droits  i\e  l'llotti 
l'evangile  nouveau  ;  les  patriotes,  il  l'aül 
eprochent  aussi  au  gouvernernent  aris- 
de  la  prineipaute.  sa  partialite,  l'eloigne- 
ematique  des  all'airos  de  l'Etal  dans  le- 
efforce  de   tenir    les   populations   na- 

•Ilses    el    prusperes     des    Moll  labiles.    Le-,    rlinse- 

nveniment;  on  plante  des  arores  de  liberte 
arbore  le  bonnet  rouge,  on  danse  la  « CaV 
ignole  i)  el.  le  «  Ca  ira  » ;  le  gouvernernenl  perd 
tete,  procede  a  des  actes  de  rigueur  qui  obli 
il  beaueoup  de  patriotes  a  s'expatrier ;  c'esl  I 
nmencement  de  l'emigration  horlogere,  desirei 

de  cette  eonilagration  survienl  le  -ihm 
cendie  qui,  dans  la  null  du  'i  au  5  mai  1794,  ri 
it  en  cendres  le    temple,  la    tour,    la   eure,  55 

lisons   du   village,  met   sur  le   pave    172   l'aniillc- 
occasionne  une  peile  de  plus  d'un  in i  1  > M  1 1  <l  >• 

On  n'a  jamais  bien  etabli  les  causes  tlf  cd  incen 

die  qui  Tut  immediatement  attribue  a   la   malveil- 

lance.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'esl    que  les  ('•uiis- 

saires  IVancais  redoublerenl  d'audace  pour  engage 

les  horlogers  ä    emigrer  et  qu'ils   \    reussirent  en  parlie 

Hans  ses  Causeriessur  La  Chaux-de-Fonds d'autrefois 

Lucien  Landry  envisa"e  que.  toul   Kien    considere,  le  ler-l 
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ti 


_  ii.  i ..  I    de  La  Chaux-de-Foi 
un  doil  ä  Umso  Perret-Ge 
ple  national  de  La  Chaux-de-i'onas,  qu 


a  Chaux-de-Fonds.  Le  temple  allcmand  (national). 


ices  de  l'incendie  sonl   effacees,  le 

remonte  ä  4876.  On  reconstruit  la 

iienne  (1802);  gräce  ä  la  muni- 
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ticenco  de  deux  negociants,  los 
Pierre  Bourquin,  on  bätil  un  li 


res  Francois  ei  David- 
I  de  rille  (1803).  Sous 


pllo  detir  et 
les-Reunies. 


La  Chaux-de-Fonds.  La  Place  de  l'Ouest. 

l'impulsion  de  la  Chambre  dedueation,  la  premiere  mai- 
son  d'oeole  ost  edifiee  (1805),  vaste  bätiment  place  non 
loin  de  l'ancieti  cimetiere,  ä  la  nie  des  Juifs.  Vers  la 
meine  epoque  (4812),  la  communaute  recoit  d'un  de  ses 
icsMirtissaiils,  Josuö  Amez-Droz,  ne  ä  La  Chaux-de-Fonds 
lo  1"  decembre  1710,  mort  ä  Neuchätel  le  6  janvier  1793, 
im  legs  considorable  pour  la  Constitution  d'un  fonds  de 
charite.  Co  don  süperbe,  de  pres  de  300  000  fr.,  realise 
vers  1822  constitua  la  base  du  fonds  d'assistance  de  la 
Commune. 

Les  annoes  de  la  domination  francaise  (1806-1814),  la 
periode  de  la  restauration  du  regime  prussien  (1815),  se 
passerent  sans  trop  de  bruit,  mais  la  Situation  hybride 
du  nouveau  canton-principaute  portait  en  eile  un  germe 
de  discorde. 

En  voyant  surgir  dans  tous  les  cantons  des  societes  pa- 
triotiques  animees  dun  esprit  liberal  et  democratique, 
sociotos  de  lir,  d'instruction,  d'utilitö  publique,  etc.,  etc., 
les  patriotes  des  Montagnos  neuchäteloises  songent  imme- 
diatement  ä  s'organiser  aussi  et  ä  s'affilier  ä  ces  groupes 
de  propagande  republicaine ;  le  12  juin  1820,  des  amis  du 
tir  ä  la  carabine,   au  nombre  de  56,   fondent  la  societe  de 


CHA 

insformer  en    une  musique  des  Ar- 


En  1831,  Ami  Lesquereux  etablil  ä 
La  Chaux-de-Fonds  la  premiere  impri- 
merie  et  le  premier  Journal  qu'on  y 
ait  vus;  le  premier  numero  de  VEclw 
du  .Iura  porte  la  date  du  7  septembre 
1831. 

Nous  ne  pouvons  refaire  ici  l'bis- 
toire  des  lüttes  pour  l'^mancipation  du 
canton  de  Neuchätel;  nous  nous  borno- 
rons  ä  dire  que  les  deux  soulevements 
de  1831  etaient  partis  principalemenl 
dos  districts  de  ßoudry  et  du  Val-de- 
Travers.  Fritz  Courvoisier,  avec  envir 
Hui  '200  patriotes  de  La  Chaux-de- 
Fonds,  prit  part  ä  l'occupation  du 
chäteau  de  Neuchätel,  en  septembre 
1831. 

En  [venant,  au  mois  de  decembre 
1831,  avec  son  corps  d'armee  de  2.")(H) 
(c  fideles  »  mettre  La  Chaux-de-Fonds 
en  etat  de  siege  et  y  faire  regner  la 
terreur,  le  general  de  Pfuel  a  lui- 
meme  jete  les  bases  de  1'organisatioD 
ropublicaine  future,  car  c'est  surtouti 
partir  de  ce  moment  quo  los  republi- 
cains  du  grand  village  prirenl  roso- 
lument  en  mains  la  cause  de  lVman- 
cipation,  qu'ils  s'organiserent,  et  quo, 
pendant  toute  cette  periode  de  lutte  in- 
tense,  1831,  1848,1856,  La  Chaux-de-Fonds  deviont  incon- 
tostablement  le  centre  d'action  des  patriotes  neuohätolois. 
Auguste  Bille,  ne  ä  La  Chaux-de-Fonds  le  10  juilld  I7!)(i, 
mort  ä  Berne  le  25  septembre  1848,  noble  martyr,  Kritz 
Courvoisier,  ne  ä  La  Chaux-de-Fonds  le  1er  juin  1799, 
mort  ä  Neuchätel  le  10  decembre  1854,  sont  aii  premier 
ran-  ilis  horames  qui  pröparent  l'emancipation  du  pays. 
Lecafe  Pierre-Henri  Sandoz  sertde  pointde  ralliementaux 
patriotes  et  lorsque  le  moment  de  l'action  a  sonne,  c'est  ä 
l'hötel  de  ville  de  La  Chaux-de-Fonds  que  se  rounissent 
les  delegues  des  comites  patriotiques  de  tout  le  pays.  le  I"1 
mars  1848,  pour  choisir  le  gouvernement  provisoire  de  la 
republique  noucbäteloise.  C'est  sur  la  place  de  l'hötel  de 
ville  de  La  Chaux-de-Fonds  que  se  forme,  le  mahn  du 
meine  jour,  sous  les  ordres  de  Fritz  Courvoisier  et  d'Ami 
Girard,  la  colonne  republicaine  qui  descend  sur  Neuchä- 
tel pour  renverser  le  gouvernement  monarchique  de  la 
piincipaute. 

Unit  ans  plus  tard,  c'est  encore  sur  cette  meme  place 
qu'Ami  Girard  (1819-1900),  cette  fois  commandant  en 
chef,  se  met  ä  la  tete  de  la  colonne  republicaine,  le  3 
septembre  1856  pour  aller,  comme  il  le  telegraphie  lui- 
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tirdes  Armes-Reunies;  vers  la  meme  epoque,  un  groupe 
de  musiciens  amateurs  cröe  la  musique  dos  Carabiniers, 
qui  ne  tarde  pas  ä  entrer  en  contact  avec  la  societe  nou- 


meino  au  Conseil  föderal,  rolever  au  Locle  et  ä   Neuoffl- 
tel,  l'etendard  de  la  Republique. 

La  rigueur  du  gouvernement,  dans  la  periode  agitoe  de 
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■M  a  1848,  a  contribue"  au  döveloppement 
dans  le  val  de  Saint-Imierel  ä  Bienne,  oü  i 
bre  de  patriotes   neuchätelois,  proscrits 
im  suspects. 

inins  de  fer  ont  coüte  a  La  Chaux-de- 
I'oihIs  de  lies  grands  sacrifices;  ses 
i-inpninls  destines  a  assurer  l'etablisse- 
mt'iil  du  Jura-Industriel  se  chiffren!  ä 
nir--  de  trois  millions  de  francs.  Le  tron- 
,,m  Le  Locle-La  Chaux-de-Fonds  a  ete 
„uwtI  le  I1  juillet  1857,  celui  de  La 
Ehaux-de-Fonds  aux  Convers  le  27  no- 
Embre  1859,  los  Hauts-C.enoveys-Neu- 
Kfttel  le  I»'  decembre  1859  el  enlin 
la  derniere  section,  Los  Convers- Les 
[auts-Geneveys,  le  15  .juillet  1860.  L'ou- 
fcrture  des  chemins  de  I '< •  r • ; i  eu,  entir 
fctres  consequences,   celle  de  laciliter 

pns  d'habitation,  en  permeltanl  le 
fonsporl  de  materiaux  de  construction, 
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vallöi 

«ptron  raren 
de  1000  in. 

entdai 
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igrandit  aussi 

rapide 

-Komis 


contenter  ä  perpetuite  du  regi de 

Ifau  de  pluie.  Apres  environ  cinquantes  |  l.a  Chaux-de-Fond 
aiiniM's  d'infructueuses  recherches,  I  ^i  «■_■_! 
hardi  projel  de  Guillauine  Ritter,  consistant] 
de  plus  de  cinq  Cents  metres,  par  im  Systeme 
pes,  l'eau  de  diverses  sources  captees  sur  les  bords  de 
Ereuse  et  ä  la  conduire  en  aqueduc,  par  la  vallee  de  La 
Kgne,  dans  un  reservoir  situe  au  Crel  des  Olives,  au 
S.  de  La  Chaux-de-Fonds,  a  ete  mis  a  execulion,  de  la  l'a- 
i'üii  la  plus  brillante,  par  l'ingenieur  Hans  Mathys.  I.  inau- 
fcration  du  nouveau  regime  des  eaux  a  eu  lieu  le  -27  no- 
velliere 1887  et.  ä  cette  occasion,  Guillaume  Ritter  et 
Es  Mathys  recurent  la  bourgeoisie  d'honneur  de  la  ville. 

Kclairage  au  gaz  existeä  La  Chaux-de-F I-  depuis  1857  ; 

il  feit  partie  des  Services  public-  locaux  depuis  1886,  epo- 


arol.  ilan-  Irs  gorgos  de 
tux-de-Fonds  meine  une 
grande  Station  de  räserve;  l'electricite"  est  employee  ici 
comme  force  motrice  pour  l'industrie,  plus  encore  que 
pour  IMclairage. 

l.a  Chaux-de-Fonds,  cloiil  le  developpenient,  pendant  le 
COUrs  du  XIX''  sieele,  a  t'-l <•  rapide,  oeeupe  aujuiii d'liui  le 
septieme  rang  parmi  les  villes  suis-es  ;  ce  n'esi  plus  le  vil- 
laged'autrelbis,  mais  une  ruelie  lahorieuse,  comme  l'indi- 
queiil  sc-  armes  parlantos,  le  centre  liorloger  par  excel- 
lence,  la  grande  mätropoledu.lina,  aiusi  qu'on  ladösigne 

Il  c'ipielinnellt. 

Bibliographie:  La  Chaux-de- Fonds,  son  passe  et  son 
/»•/'•seilt,  .Xnti-s  et  Souvenirs  historiques,  publies  ä  l'occa- 
sion  du  centieme  anniversaire  de  l'incendie  du  5  mai 
1794,  La  Chaux-de-Fonds,  ISÜ'i.  (In  Innive  dans  ee  volume 
de  500  pages  tonte  l'lii-toire  de  la  loealite,  puisee  aux 
sources  les  plus  sures;  parmi  les  nombreuses  notices   (|iii 

ontl'auteur  est  un  Chaux-de-Fonnier  de  marque,'  Xuma 
Droz,  anci< 


de  les  transformer  et  de  les  agrandir ;  l'usine  ä  gaz  de  La 
Chaux-de-Fonds  est  actuellement  une  des  plus  belies  de 
la  Suisse.   On   se    sert  de  plus  en  plus  du  gaz   comme 


La  ,Chaux-de-Fonds.  L'HApital. 


La  Chaux-de-Fonds  le  27  janvier  1844,  mort  ä  Berne  le 
15  decembre  1899.  Le  MnseeXeiie/i/itelois,  vol.  VI,  1869, 
contient  un  travail   magistral   de   Celestin   Nicolet,   ecrit 
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ressante  brochure  qui  sorl  de  presse 
hi  collection  des  guides  Monod,  esl  tntitufee :  La  Chaux- 
de-Fondsel  le  Haut-Jura  NeuchAtelois,  publice  sous  u-s 
auspices  du  Conseil  communal  et  de  Im  sociötö  d'embel- 
lissement,  monographie  de  A.   Monnier,  avocat,  conseil- 

[er  communal.  [Arnold  Robert.] 

CHAUX-DE-FONDSjVALLEE  DE    LA)    (C.    Noil- 

chätel,  D.  La  Chaux-de-Fonds).  Haute  vallee  du  Jura  cen- 
tral, mesurant  environ  10  km.  de  longueur  Bur  2  de  lar- 
geur  et  s'etendanl  »In  S.-O.  au  N.-E.,  entre  la  chaine  de 
Pouillerel  au  N.  ei  les  avant-monts  de  la  chaine  de  Som- 
martel  au  S.  (Arötesdu  Foulet  et  des  Moulins).  La  vallee 
commence  au  Cret  du  Locle  (1024  in.)  et  sc  maintient  ä 
uiic  ältitude  moyenne  de  1000  m.  Elle  sc  termine  au 
N.-E;  par  la  combe  du  Valanvron  que  la  Combe  de 
La  Fernere  relie  ä  la  vallee  du  Doubs.  Un  petit  cours 
d'eau,  La  Ronde,  jaillil  ä  La  Chaux-de-Fonds  meme;  il 
est  iitilise  par  plusieiirs  etablissements  industriels  ei 
s'ecoule  dans  un  canal-egout.  Le  Tonil  <lc  la  vallee  esl 
tourbeux,  les   llancs  sont  couverts   de    vastes   päturages 

huises. 

Aupointde  vue  geologique,  la  haute  vallee  de  La  Chaux- 
de-Fonds  est  un  grand  et  profond  synclinal  double  dont  les 
deux  hords  sont  constitues  par  les'  calcaires  portlandiens 
plusou  moins  brechoi'des.  Ceux  du  pied  de  Pouillerel  sont 
f'ortement  redresses,  tandis  que  ceux  du  tlanc  meridional, 
au  Cret-des-Olivcs,  sont  renverses  vers  le  N.,  de  sorte  que  les 
terrains  infracretaciques  sont  plus  ou  moins  chevauches 
par  le  Jurassique.  La  colline  du  temple  est  constituee  par 
une  arete  de  calcaires  valangiens  qui  forme  une  voussure 
secondaire  ecrasee  et  tres  disloquee.  Elle  parlage  la  vallee 
en  deux  zones  synclinales  d'inegale  largeur  et  se  continue 
par  les  Cretets  vers  les  Eplatures  oü'elle  s'affaisse  sous 
terre.  La  vallee  devienl  alors  un  synclinal  unique,  rempli 
comine  ailleurs  par  les  terrains  tertiaires  avec  un  revete- 
ment  superficiel  d'alluvions  glaciaires.  Dans  les  environs 
de  La  Chaux-de-Fonds,  les  moraines  jurassiennes  ä  roches 
pennines  clairsemees  forment  des  talus  et  des  remplissages 
de  graviers,  comme  aux  Grandes-Crosettes  et  ailleurs.  Le 
lehrn  ou  la  terre  vegetale  de  toute  cette  region  contient 
aussi  des  roches  pennines  (Bloc  erratique  au  Corps-de- 
Garde).  A  signaler  encore,  une  defense  de  mammouth 
trouvee  dans  le  lehm  aux  Joux-Derrieres.  Les  terrains  ter- 
tiaires de  la  vallee  de  La  Chaux-de-Fonds  sont  une  forma- 
tion  littorale  de  la  mer  mollassique  miocene,  l'Oligocene 
faisant  partout  defaut.  On  voit  donc  une  transgression  du 
Miocene  sur  les  calcaires  infracretaciques,  ravinements, 
trous  de  pholades,  etc.  aux  surfaces  de  contact,  quand  elles 
n'ont  pas  ete  froissees  par  les  dislocations  survenues  lors 
du  plissement  du  Jura.  La  mollasse  marine  (Helvetien)  y 
est  tres  fossil  ifere,  avec  de  tres  helles  coquilles  de  Pect  en, 
Östren,  Tapes,  Venus,  Turritella,  Baianus,  Rryozoaires 
nomhreux,  et  les  dents  desquales  habituelles  ä  cet  elage. 
Elle  contient  aussi  de  nomhreux  galets  et  des  fossiles  rou- 
les  de  l'Alhien  dont  les  lambeaux  de  Morteau  et  de  Renan 
sont  aujourd'hui  les  seuls  du  Haut-Jura.  Par-dessus,  la 
mollasse  marine  se  developpe  avec  des  passages  insensi- 
bles, la  marne  rouge,  tres  caracteristique,  qui  en  certains 
points  devient  verte  et  contient  encore  des  fossiles  marins 
(Östren  censsisshiHÜ.  La-dessus  on  a  rencontre  autrefois 
(C.  Nicolet),  lors  du  creusage  des  puits  du  village,  une 
marne  bianchätre  qui  contient  des  dents  ei  ossements  dis- 
semines  de  mammiferes  tertiaires  de  l'hori/.on  de  Sansan 
ou  d'CEningen  Dinotherium,  Mastodon,  Listriodon,  Pa- 
Igeomeryx,  etc.  Le  calcaire  lacustre  ä  fiore  d'lEningen,  si 
hien  developpe  au  Locle,  ne  se  rencontre  que  rarement 
dans  le  sous-sol  de  La  Chaux-de-Fonds,  oü  il  parait  avoir 
suhi  des  eiosions  et  ablations  considerablos  avant  et  pen- 
dant  la  formation  des  terrains  quaternaires.  Mais  la  Vege- 
tation et  la  tourhe  recouvrent  si  completement  le  sous-sol 
que  les  points  accessibles  ä  l'observation  sont  toujours 
lies  accidentels  et  momentanes. 

CHAUX  DE  NANT  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Rex). 
1782  m.  Chalets  sous  la  Dent-Rouge,  dans  le  vallon  de 
Nant,  ä  :'>  heures  S.  des  Plans.  Petit  plateau  reposant  sur 
un  soubasseinent  isole  de  schisles  du  Flysch,  renverse  sur 
le  Nummulithique,  visibles  par  denudation. 

CHAUX  DE  NAYE  (LA  GRANDE)  (C.  Fribourg 
et  Vaud).  198")  in.  Sommet  N.-E.  des  Rochers  de  Naye,  a  15 


min.  N.-O.  au-dessus  des  chalels  de  Naye  d'en-haut.  Voir   I 

CHAUX  DES  BREULEUX  (LA)  (C.  Reine,  I).  fl 
Franches-Montagnes).  1020  m.  Com.  et  vge  dans  une  de- 
pression  du  versant  N.  du  Sonnenberg,  a  2  km.  N.-E.  des 
Breuleux,  el  ä  3,5  km.  K.  de  la  Station  des  Emibois,  ligne  I 
La  Chaiix-de-Fonds-Saignelegier.  Dans  une  n'^ion  fmide, 
peu  fertile,  privee  d'arbres  fruitiers,  comine  du  reste  la 
majeure  partie  du  plateau  franc-montagnard  oü  le  nein 
de  8  la  chaux  »  se  rencontre  liequemmcnt.  D^pöt  des  pöa 
tes,  tidephone.  24  mais..  208  h.  catholiques  de  la  paroisse 
des  Breuleux.  Eleve  du  betail,  un  peu  d'agriculture  et 
d'horlogerie.  Grande  tourbiere  a  l'E.,  dans  le  vallon  syn- 
clinal qui  separe  la  Chaux  des  Breuleux  de  la  Chaux  de 
Tramelan:  Les  pres  avoisinants  sont  riches  en  Swcrtia 
perennis. 

CHAUX  D'ISENAU  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle  et 
Pays  d'Enhaut).  2264  m.  Longue  crete,  ä  1  heure  N.-O 
des  chalels  d'Isenau  et  ä  2  heures  30  min.  de  Vers  l'Eglise. 
Au  sommet  meine,  d'oü  Ton  jouit  d'une  vue  süperbe,  se 
trouve  un  creux  qui,  ä  la  fonle  des  neiges,  se  remplit 
d'eau  et  forme,  un  joli  petit  lac.  En  juin,  llore  des  plus 
riches. 

CHAUX-DU-MILIEU  (LA)  (C.  Neuchalel,  I».  Le  Lo- 
cle). 1082  m.  Com.  et  vge  ä  6  km.  S.-S.-O.  du  Locle,  sur 
la  roiitc  de  La  Rrevine  au  Locle,  ä  4  km.  N.-O.  de  la  Sta- 
tion des  Ponls,  ligne  La  Chaux-dc-Fonds-Les  Ponts.  129 
mais  ,  890  h.  repartis  dans  des  habitations  dispersees;  la 
plus  forte  agglomeration  est  de  20  maisons  groupees  au- 
tour  de  l'eglise.  Rureau  des  postes,  telegraplie,  telepbone. 
Voilures  postales  Le  Locle-Les  Ponts  et  Les  Verrieres. 
Commerce  de  bois  et  de  tourbe.  2  carrieres;  industrie 
horlogere.  Eleve  et  commerce  de  betail.  Societe  hippique 
pour  le  developpement  de  la  race  chevaline.  Station  föde- 
rale d'etalons.  Le  temple  et  la  paroisse  datent  de  1810. 

CHAUX  RONDE  (LA),  ou  CHAUX  ou  SIGNAL 
DE  CONCHES  (C.  Vaud.  D.  Aigle,  Com.  Ollon).  2027 
m.  Sominile  ga/.onnee  arrondie  du  chainon  qui  relie  le 
Chamossaire  au  Meillere)  et  au  col  de  la  Croix,  ä  35  min. 
E.  de  l'auberge  du  col  de  Bretaye  et  ä  2  heures  30  min.  de 
Villars  par  le  col  de  Soud.  Vue  splendide  sur  le  massif  du 
Mont-Rlanc. 

CHAUX  RONDE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2017  m. 
Tele  de  päturage  ä  l'extremite  S.-O.  de  la  chaine  des  Rö- 
dlers du  Vent  et  du  Culant  (massif  des  Diablerets),  au  S. 
O.  de  Taveyannaz  et  a  3  heures  de  Gryon.  Gres  de  Ta- 
veyannaz  recouvrant  le  Dogger. 

CHAVAGL  (GROND  et  PITSCHEN)  (C.  Gl is M 
D.  Albula).  2333,  2357,  2416,  2449  m.  Crete  qui  separe  la 
vallee  superieure  de  l'Albula  (de  Rergün  ä  Filisur)  du  val 
Spadlatscha  et  qui  se  relie,  pres  de  la  Fuorcla  t'glLx,  I 
Piz  Spadlatscha,  .contrefort  N. du  Pizd'.l^la.  Cette  creM 
quelque  ressemblance  avec  le  dos  d'un  cheval,  de  lä  son 
nom,  Chavagl,  c'est-a-dire  cheval.  Les  mots  Grond  et  Pits- 
chen,  qui  signifient  Grand  et  Petit,  designentdes  bosses  de 

CHAVALARD    ou    TZAVALLARD    (LE  GRAND) 

(C.  Valais,  D.  Martigny).'  2903  m.  Appele  aussi  Denl  n 
Fully  ou  Hautes-Fenetres.  Grande  pyramide  constiluanl  le 
prolongeinent  S.-E.  de  la  Tete-Noire  et  dominant,  du  cöle 
de  l'O.",  le  vallon  et  les  lacs  de  Fully,  au  S.  les  villages  de 
Mazembroz,  de  Saxey  et  de  Chätaignier;  eile  fait  face  a  la 
Station  de  Charrat-Fully,  dans  la  vallee  du  Rhone.  Celle  py- 
ramide est  une  masse  calcaire  essentiellemenl  jurassiqÄ, 
reposant  sur  une  base  formee  de  bandes  de  cornieule  tria- 
sique,  de  terrains  carboniferes  et  de  terrains  metamorplii- 
ques.  L'ascension  se  fait,  sans  grande  difliculte,  desclialels 
de  Fully  en  2  heures  30  min.,  soit  par  l'arete  S  ,  soit  par 
l'arele  N.-O.,  soit  de  Palpe  de  Lousine  par  le  versaut  K. 
Panorama  splendide  sur  les  Alpes  Pennines  et  la  vafflfe 
du  Rhone. 

CHAVALATSCH  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Münster- 
thal). 2764  m.  Sommite  de  la  chaine  qui  s'etend  le  lonflte 
la  frontiere  austro-suisse,  entre  le  Münsterthal  et  le  Tra- 
foithal,  depuis  le  Slilfserjoch  (Stelvio)  jusqu'a  Glurns,  dans 
la  vallee  de  l'Adige.  Le  Piz  Chavalatsch  est  a  3,5  kin.  E.- 
S.-E.  de  Münster.  C'est  le  point  le  plus  oriental  du  canton 
des  Grisons  et  de  la  Suisse.  Cette  sommite  est  facilemenl 
accessible  de  tous  les  cötes. 

CHAVALET  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Champery) 
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luv.  in.  Croupe  iL-  II  maisons  disseminees,  ä  1'enlree  du 
bassin  de  Champery,  dans  le  val  d'Illiez,  ii  I  kilometre 
N.-E.  du  village  de  Champery.  2fi  hahitanls  catholiques. 
Pres  de  la  mute,  cliapelle  dediee  ä    Notre  Dai les  Sept- 

CHAVALET  (TORRENT  DE)  (('..  Valais,  I).  Mon- 
they).Torrenl  prenantnaissance,parplusieurs  sources,  sur 
le  versant  F.  de  la  pointe  de  Mosselta/.,  a  environ  2000  m. 
d'allitude;  il  se  dirige  de  l'O.  ;i  l'E.,  sur  une  longueur  de 
5,5  km.,  coule  dans  im  etroit  vallon,  et  se  jette  dans  la 
\  M/c  ä  2  km.  N.-E.  de  Champery,  ä  la  cote  de  850  m. 

CHAVANNES  (Schahs).  (C.  Berno,  lt.  et  Com.  La 
Neuveville).  440  m.  Hameau  sur  la  rive  N.-O.  du  lac  de 
Bienne,  en  face  de  l'ile  de  Sainl-Pierre,  entre  Gieresse,  ;'i 
l'E.  et  La  Neuveville,  a  l'O.,  sur  la  route  de  Bienne  ä  Neu- 
chätel, ä  I  km  0.  de  la  Station  de  Gieresse,  li^ne  Bienne- 
Neuchätel.  Telephone.  I'i  mais.,  55  h.  proteslants.  Culture 
de  la  vigne.  Domine  par  les  premiers  contrelbrts  du  .Iura 
i|iii.  jusqn'ä  500  in.,  sind  couverts  d'un  excellenl  vignoble 
prottge  contre  les  vents  du  N.  Sou  climat  est  relative- 
menl  doux.  Vue  ravissante  sur  le  lac,  le  Plateau  et  les 
Vlpes  des    hauteurs  qui  eouronnent    le  village  au  N.  Au 

MV siecle,    Chavannes   s'ecri\ail    Schaferne,  Selialfnall. 

Zschanans.  A  la  meme  epoque  ce  petit  village  possedait 
une  Familie  noble. 

CHAVANNES  (('..  Vaud,  I).  Moires).  'illOm.  Com.  el 
petil  vge  ä  4,7  km.  O.  de  Lausanne  et  ä  1,5  km.  S.  de  la 
Station  de  Renens,  lignes  Lausanne-Geneve  et  Lausanne- 
Neuchätel,  sur  la  route  dr  Lausanne  ä  Saint-Saphorin  sur 
Morges  et  sur  la  rive  droite  de  la  Mehre.  Telephone. 
'ii>  mais.,  295  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ecublens. 
Igriculture.  Quelques  vignes. 

CHAVANNES  (AUX)  (C  Fribourg,  I).  Gläne,  Com. 
Romont).  70."»  m.  Faubourg  de  la  ville  de  Romont,  situe 
au  pied  N.  du  mont  sur  lequel  est  construile  la  ville,  ä 
I  km.  N.-E.  de  la  Station,  ligne  Lausanne- Fribourg.  42 
mais.,  341  h.  catholiques  de   la  paroisse  de   Romont,   de 

les.  Plusieurs  aubi-rges.  brasseries,  magasins. 

Au  moyen  äge,  les  Chavannes  etaient  dominees  par  une 
low  qui  faisait  partie  de  l'ensemble  des  fortifications  de 
Romont. 

CHAVANNES  (CHÄTEAU  DES)  (C.  Geneve,  Rive 
droite,  Com.  Yersoix).  4(58  in.  Propriele  rurale  ä  pen  de 
distance  de  la  Yersoix,  rive  gauche,  ä  4  km.  N.-O.  de 
l'arrel  de  Pont  Ceard,  ligne  Geneve-Lausanne.  5  mais., 
■25  h.  catholiques. 

CHAVANNES-DE-BOGIS   (C.  Vaud,  I).  Nyon).  483 

a  trassier,  ä  7  km.'  S.-O.  de  Nyon  et  a  3  km.  0.  de  l'arrel 
de  Konnex,  ligne  Lausanne-Geneve,  entre  la  frontiere 
franeaise  ei  une  des  enclaves  veuovoises  de  Coligny.  Avant 
la  Reforme,  propriete  de  l'abbaye  de  Bonmont,  30  mais., 
li'l  h.  proteslants  de  la  paroisse  de  Crassier. 

CHAVANNES-DES-BOIS  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  474 
in.  Com.  et  petit  hameau  ä  II  km.  S.-O.  de  Nyon  et  a  'i  km. 
0.  de  l'arret  de  Tannay,  ligne  Lausanne-Geneve;  pres  des 
frontieres  franeaise  el  genevoise.  Ce  village  se  trouve  ä 
l'extremite  S.-O.  du  territoire  vaudois.  Asse/  dislanl  des 
villages  voisins  et  du  littoral  du  lac,  il  en  est  separe  par 
«les  forets.  18  mais.,  68  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Commugny.  Agriculture,  quelques  vignes.  Relevait  autre- 
l'ois  en  partie  de  l'Abbaye  de  Romont.  A  l'epoque  bernoise, 
il  faisait.  partie  de  la  ba'ronnie  de  Coppet. 

CHAVANNES-LE-CHENE  (C.  Vaud.  1».  Yverdon). 
664  m.  Com.  et  vge  ä  10,5  km.  E.  d'Yverdon,  ä  5,5  km. 
S.-F.  de  la  Station  d'Yvonand,  ligne  Yverdon-Payerne- 
Kribourg,  sur  la  route  d'Yvonand  ä  Lucens.  Voiture  pos- 
tale  d'Yvonand  äCombremonl-le-Grand.  Sur  im  plateau  du 
■lorat  septentrional,  pres  de  la  rive  droite  du  ruisseau  des 
Vaux,  affluent  de  droite  de  la  Mentue,  lequel  coule  dans 
im  raviu  profond.  Bureau  des  postes,  telephone.  La  com- 
mune compte,  avec  le  hameau  de  la  Ruchille  el  plusieurs 
autres  maisons  foraines  07  mais..  388  h.;  le  village,  50 
mais.,  306  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Cbene  et  Pä- 
quier.  Agriculture.  Ce  village  faisait  partie  de  la  seigneurie 
de  Sainl-Marlin  du  Chene  donl  im  voit,  ä  une  petite  dis- 
tance ä  l'O.,  les  restes  du  chäteau. 

CHAVANNES-LES-FORTS  (C.  Fribourg,  D.  Gläne). 
787  m.  Com.  et  vge  sur  le  ruisseau  du  meine  noni,  a  1,2km. 


S.-E.  de  la  Station  de  Siviriez,   ligne   Lausanne-Berne.   La 

commune  i pte,  avec  Les  F.coulals  et  La  Pierraz,  69  mai 

430h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Siviriez,  de  langue 
franeaise;  le  village,  :'>'■•  mais.,  -27(»  h.  Elöve  du  belail,  In- 
dustrie laitiere ;  c^röales.  Chapelle  de  Saint-Nicolas  res- 
tauröe  en  1769. 

CHAVANNES-LE-VEYRON     (C.     \au,l      II      I 

na\  i  610  in.  Com.  ei  petil  vjje  sur  la  rive  gauche  du  Vej 
ron,  ä  <i  km.  0.  de    la   Station   de  Cossonay,   ligne  Lau 

st Neuchätel,  pres  de  la  route  de  Grancj  ä  Cuarnens. 

Voiture  postale  de  Cossonay  ä  l'Isle.  Telepl 28'inais., 

KU  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Cuarnens.  Agricul- 
ture. Moulin  sur  le  \e\rou.  Celle  localite  formait,  au 
moyen  äge,  une  petite  seigneurie  particuliere  qui  devint 

ensiiile  proprieti'  de  la  l'amille  de  Cleresse.  I.e  ->\  piin  de 
ehaipie   annee    oll   (('•lehre,    dans    Celle    commune,    Uli     |oiir 

ll('  jeüne  el  de   priere  ei »moire  d  une  forte  grele  qui 

t ha  deiix  annees  de  suite  ä  celte  date.  Pierre  <  ><  uelles. 

Pres  du  village  existail  une  colline  artilicielledans  laquelle 

on    a    trOUVÖ    des   ossei.-ienls    d'ani IX,   (les    eperolls,    des 

fers  a  che\al.  Celle  colline,  qu'on  suppose  avoir  .'•le  un 
Neu  de  sacrilices,  est  enlouree  de  lomhcaiix. 

CHAVANNES-SOUS-ORSONNENS     (C.      Fri- 
bourg, l>.  Clane),  (itil  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de 


Moulin,  i5  mais.,  243  h 

SOnnens.  de  langue  fran 


ist. 


Mi 


scieries.  lioisde  conslriiction.  Chapelle  de  Saint  .lean-l'ap- 
lisle  el  de  Sainl-Amlre. 

CHAVANNES-STEiNBERG  (C.    Iterne,  D.  et  Com. 
La  Neuveville).  i37  m    Maison  isoleeä  3  km.  N.-E.  de  La 

Neuveville.  sur  les  bords      hl    lac  de    lücime  el   sur   la  rolile 
).    de    la    Station   de 


I   ki 


C'esl    prohah 


>S   des   ol 


(Ulis  recents  I  n  crane  liuinain  parail  y  avoir  servi  de  go- 
helet.  Entre  Chavannes  et  Cleresse,  monuaies  romaines. 
CHAVANNES-SUR-MOUDON  (C.  Vaud.  I).  Mou- 
don).  683  m.  Com.  et  vge  ä  :i,.">  km.  S.-K.  de  la  Station 
de  Moudon,  ligne  Pah'v.ieux-Paxernc-I.vs.s.  au-dessus  du  la 


du   \Y 


Pierre-Simeon  Busignv,  a  Moudon.  Ouelques  liiinuli  on 
ete  decouverts  au  N.-E.  du  village. 

CHAVAT  on  CHAVATTE-DESSUS,  DESSOUS 

(COMBE)     (C.     Beine,       D.      I 'orrentruv,      C Moni- 

melon).  Partie  superieure  dun  vallon  de  4  km.  de  Ion 
gueur,  debouchanl  ä  l'E.  de  Saint-Ursanne,  sur  lj 
rive  droite  du  Doubs.  I.e  haut  vallon  (747  in.)  est  in 
peu    evase,    mais   borde    de    rochers   a    pic  au    N.,    Ich 


■s     p; 


•Is. 


vat-dessus  (728  m.)  et  Combe  Chavat-de 
dh-cia  1  km  a  l'O. de  lapremiere.  Cettec 
par  un  ruisseau  de  \  km.  de  longueur  ( 

,  coule  au    X.,   pnis   de   l'E.  a   l'O.Ters  C 


Malrang    q, 


Saint-Ursanne  el  aboutissanl  I  une.  par  Combe  Cnavat,  a  la 
Caquerelle,  l'autre,  par  le  Mälrang  (Mal  rang),  aux  Malettes. 

Les  ruisseaux  qui    drainent    ces  deiix  vallons,  parfois  lor- 
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renl  impetueux,  coulent,  apres  leur  jonction,  dans  la  gorge 
profonde  dite  le  Malrang,  sur  laquelle  passe  le  viaduc  de 
Saint-Ursanne,  l'undes  plus  beaux  et  des  plus  hardis  des 
chemins  de  fer  suisses.  800  m.  N.-O.  de  la  ferme  de 
Combe  Chavai  dessusle  vallon  est  borde  d'assises  rocheu- 
ses  verticales,  couvertes  de  hetres  et  de  sapins  dans  la 
partie  superieure  desquelles  s'eleve  par  811  m.  etäquel- 
<pie  I00  in.  0.  du  chemiD  de  la  Caquerelle  un  beau  mono- 
lithe calcaire  d'environ  3  m.  de  haut  sur  2,5  m.  de  cöte 
apnelee  le  Hoc  de  l'Autel,  mentionne  dejä  dans  les  actes  de 
1-210.  «  inde  ad  rupem  qui  dicitur  de  Allare  ».  C'est  un 
niajeslueux  nienliir  qui  doit  avoir  servi  au  culte  druidique 
dont  le  souvenir  est  tres  vivace  au  sein  des  populations  de 
cette  region. 

CHAVIOLAS  (C.  Grisons,  I).  Maloja,  Com.  Sils).  1803 
m.  Deux  petits  ilots  dans  le  lae  de  Sils.  entre  la  presqu'ile 
deChaste  et  l'embouchure  du  Fedo/.bach,  formes  probable- 
ment  par  les  alluvions  de  ce  dernier  cours  d'eau. 

CHAVONNES  (LAC  DES)  (C.Vaud,  1).  Aigle,  Com. 
Ormont-dessous).  1696  m.  Charmant  petit  lae  domine 
par  une  paroi  de  calcaire  jurassique  ä  2  km.  N.-E.  du 
Chamossaire  et  du  lae  de  Bretaye,  au  milieu  des  forets  et 
saus  ecoulement  visible.  D'une  profondeur  maximale  de 
30  m.,  il  compte  150  metres  de  largeur  et  400  m.  de  lon- 


Le  lae  des  Chavonnes  vu  de  l'E. 

gueur.  Auberge  sur  ses  bords.  On  y  monte  en  1  h.  30  min. 
de  la  Forclaz  et  en  2  h.  30  min.  de  Villars. 

CHAVORNAY  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  460  m.  Com.  et 
village  sur  les  routes  d'Orbe  ä  Echallens  et  de  La  Sar- 
raz  ä  Yverdon,  ä  3,7  km.  S.-E.  d'Orbe,  au  pied  du  ver- 
sant  occidental  du  .lorat  et  sur  la  rive  droite  du  Talent 
qui  entre  ici  dans  la  plaine  des  inarais  de  l'Orbe.  Station 
de  la  ligne  Lausanne-Neuchätel,  reliee  ä  Orbe  par  une 
ligne  ä  traction  electrique.  Voiture  postale  d'Orbe  ä  Echal 
lens.  Depot  des  postes,  telephone.  128  mais.,  787  h.  pro- 
testants  de  la  paroisse  de  Bavois.  Scierie  et  rnoulin  sur 
le  Talent.  Agricullure.  Pres  de  la,  mollasse  bitumineuse. 
(lest  un  village  ancien.  II  faisait  partie  du  domaine  royal 
d'Orbe  sous  les  rois  Rodolphiens  qui,  croit-on,  y  resi- 
daient  quelquefois.  Une  voieromaine  venant  d'Entreroches 
et  se  dirigeant  sur  Yverdon  longeait  le  bord  de  la  plaine 
des  marais ;  c'est  ä  peu  de  chose  pres  le  trace  de  la  route 
actuelle.  On  a  trouve,  non  loin  du  village  et  sur  cette  voie, 
une  inscription  romaine,  des  restes  de  construetion  et  de 
uiosaiques  et  des  medailles. 

CHAZFORA  (LAI  DA)  (C.  Grisons,  ü.  Münsterthal). 
2600  m.  Tres  petit  lae  sur  la  crete  entre  le  Piz  Dora  et  le 
Piz  Turettas,  ä  3  km.  S.-S.-O.  de  Cierfs,  dans  la  partie 
superieure  de  la  vallee  de  Münster. 

CHAZFORA  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Münsterthal).  3007 
in.  Somrnite  a  1  km.  N.-O.  du  Piz  Umbrail  et  ä  9  heures 
30  min.  S.  de  Santa  Maria.  Saillie  rocheuse  sur  la  paroi 


gauche  du  val  Muranza,  qui  debouche  ä  Santa  Maria.  Ce 
soinmet  doit  son  nom  a  la  grande  pente  d'eboulis  qui  des- 
cend  sur  son  versant  E.  dans  le  val  Muranza,  vers  la  nou- 
velle  route  de  l'Umbrail. 

CHEBRE  (MONTAGNE  DE)  (C.  Rerne,  D.  Porren- 
truy).  700  m.  Monlagne  ä  2  km.  S.-S.-O.  de  Chevenez  et  ä 
7  km.  S.-O.  de  Porrentruy.  Contrefort  couvert  de  sapins 
du  versant  N.  de  la  chaine  du  Lomont  et  ä  l'entree  du 
cirque  de  Sous-les-Roehes.  Palurages  et  foret. 

CHEIRY  (C.  Fribourg,  D.  Broye).  557  m.  Com.  et  vil- 
lage sur  les  bords  de  la  Lembaz,  ä  2  km.  O.  de  Surpierre, 
et  ä  5  km  S  -O.  de  la  Station  de  Granges-Marnand,  ligne 
Palezieux-Lyss.  Depot  des  postes,  telegraphe.  Voiture  pos- 
tale  (xranges-Mamand-Thierrens.  La  commune  compte  50 
mais.,  265  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Surpierre,  de 
langue  francaise;  le  village,  38  mais.,  191  h.  Eleve  du  be- 
tau, industrie  laitiere ;  cereales,  tabac.  Moulins.  Chapelle 
de  Saint-Sylvestre 

CHELIN  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Lens).  756  m. 
Hameau  sur  le  premier  gradin  du  coteau  de  Lens,  ä 
2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Granges,  ligne  du  Sirnplon. 
25  maisons  habitees  par  des  habitants  de  Lens  pendant 
les  travaux  du  vignoble.  Une  route  ä  chars  y  a  ete  cons- 
Iruite  dernierement.  Ce  hameau  est  situe  au  pied  d'une 
foret;  on  y  vient  de  loin  pour  chasser  la  per- 
drix.  Tombes  de  Tage  du  bronze. 

CHEMENIN  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Vevey). 
430  m.  Petit  plateau  verdoyant,  surgissant  en 
plein  vignoble,  ä  700  m.  E.  de  la  gare  de  Vevey, 
ligne  du  Simplon,  sur  l'un  des  chemins  d'Hau- 
teville.  Hotel  tres  visible  de  Vevey. 

CHEMEX  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Trois- 
torrents).  678  m.  Hameau  situe  sur  le  coteau  qui 
commande  l'entree  de  la  vallee  d'Illiez,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Vieze,  ä  2  km.  S.-O.  de  la 
Station  de  Monthey,  ligne  du  Simplon  et  ä  2  km. 
N.  de  Troistorrents.  7  mais.,  27  h.  catholiques. 
Au  repli  du  torrent  voisin,  le  Nant  de  Chemex, 
se  dresse,  disposee  en  biais  du  coteau,  une  cha- 
pelle de  construetion  plutöt  moderne,  mais  dont 
es  traditions  reportent  la  construetion  au  temps 
de  la  Mort-Noire,  la  terrible  epidernie  qui  enleva, 
en  1349,  la  moitie  de  la  population  de  Trois- 
torrents. Elle  est  dediee  aux  Rois  Mages. 

CHEMIN  ou  MONT  CHEMIN  (C.  Valais, 
D.  Entremont  et  Martigny).  1000-1400  m.  Sommet 
allonge  en  arete  ä  l'E.  de  Martigny,  separant  le 
val  de  Bagnes  de  la  vallee  du  Rhone.  II  s'abaisse 
du  massif  de  la  Pierre-ä-Voir,  vers  PO.,  jusqu'au 
fond  du  hameau  du  Brocard,  oü  la  Dranse  par- 
vient  ä  le  contourner  pour  deborder  dans  la 
plaine  de  Martigny.  Sur  le  flanc  S.  et  au  som- 
met existent  d'anciennes  exploitation  de  minerai 
de  fer  magnetique,  formant  des  amas  ou  rognons  sur  la 
limite  du  Gneiss  sevicetique  et  le  granit  protogine  de  la 
terrninaison  du  massif  du  Mont-Blanc.  Bancs  de  marbre 
blanc  ä  proximite.  (Mines  de  Chemin  et  mines  des  Plan- 
ches  sur  Vence.)  Fossiles  jurassiques  (Lias)  ä  la  base  des 
assises  calcaires  du  Roc  de  Vence. 

CHEMIN  CREUX  DE  KÜSSNACH  (LE)  (Die 
Hohlegasse)  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Küssnach).  483  m. 
Chemin  entre  Küssnach  et  Immensee,  au  pied  N.-O.  du 
Righi,  entre  les  lacs  de  Lucerne  et  de  Zoug.  La  tradi- 
tioh  y  place  le  meurtre  de  Gessler  par  Teil,  illustre  par 
Schiller  dans  son  drame  de  «  Guillaume  Teil  ».  Une  cha- 
pelle y  a  ete  elevee;  eile  se  trouve  ä  800  m.  0.  de  la 
Station  d'Immensee,  ligne  Lucerne-Schwyz.  Le  Souve- 
nir historique,  une  belle  et  riche  nature,  une  jolie  vue  sur 
les  deux  lacs,  y  attirent  de  nombreux  visiteurs.  Un  sentier 
monte  ä  l'alpe  Seeboden,  au  Righi  Staffel  et  au  Righi 
Kulm. 

CHEMIN  D'EN  BAS  ou  DESSOUS  (C.  Valais,  D. 
Martigny,  Com.  Martigny-Bourg).  774  in.  Hameau  sur  un 
plateau  herbu  au  sommet  des  escarpements  boises  qui 
bordent  au  S.  la  plaine  du  Rhone,  ä  1  km.  N.-E.  de  Mar- 
tigny-Bourg, relie  ä  ce  village  par  la  route  carrossable  du 
Grand-Hötel  de  la  Pierre-ä-Voir  et  ä  3  km.  S.  de  la  Sta- 
tion de  Martigny,  ligne  du  Simplon.  6  mais.,  43  h.  catho- 
liques. 

CHEMIN-DESSUS     ii  CHEMIN  DEVOLLEGES 
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(C.  Valais,   1).   Entremont,  Com.  Völliges).  L454    m.    Ha- 
meau   et   territoire  occupanl   la  bände  S.  du  plateau    de 
Che  min  ;   cm  appelle  ainsi    le   vaste  promontoire  qui,  du 
massifdcla   l'ierre-a-Yoir,  s'abaisse  peu    a    peu   \ers  1(1.; 
i'i  3  Km.  S.-E.  de  la  Station  de  Martigny,  ligne  du  Simplon, 
et  ä  5  Um.  (>.  de  Sembrancher.    l'n   chemin    rattache  ce 
hameau  ä  res  deux  localites  par  Vence,  ä  l'E.,  el  par  Che- 
min  d'Enbas,  ä    ID.,   30   mais.,  (i(i  li.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Volleges.    Chemin-dessus   communique   avec 
Bovernier  par  im  mauvais  sentier  trace 
cn  travers  d'une  pente   rüde,  aride  et 
(ocailleuse.    Sejour  d'ete    dune  partie 
de    la    population    de    Martigny   et    de 
quelques  etrangers,    reliö  actuelleme 
.1  Martigny-Bourg  par   la   route  carro 
sable   conduisanl  au  Grand-Hötel  de 
Kerre-ä-Voir  et  au  col  du  Lens. 

CHEMOZ  (POINTE    DE)    ((..    V 
lais,  I).   Conthey).  2625  m.  S mite  i 

Base    s.  du    Grand   Muveran  et  qui  s 
parr,  a   leur  origine,   les  torrents  el 
\allons  de  la  Salenze  et  de  la  Lozence, 
a  16  km.  0.  de  Siou. 

CHENAL-  DE  -SOULCE     (('.. 

Berne,    I).   Delemont,   Com.    Soulce   et 

C i.iivre).  550-793  m.  Cluse  morte  du 

saus  cours  d'eau,  de  2  km.  de  lon- 
eueur,  surölevee  au-dessus  du  thalweg 
des  \allons  qu'il  met  en  communica- 
tion,  entre  Courfaivre  (Val  de  Delemonl) 
et  Soulce  dans  le  vallon  du  meme  noin. 
C'est  un  passage  assez  frequente  ou 
l'on  a  construit  reeeininent  une  route. 

CHENALETTE  (LA)  (C.  Valais,  I). 
m.  Sommito  dominant  au  N.-O.  l'hospic 
Bernard,  dans  le  "roiipe  du  l'ie  de  Dröi 
tie  la  Combe  des  Morts,  la  Combe  de  1) 
Fenetre.  Du  cöte  de  l'hospice,  eette  tetei 
ei'dee  d'un  plateau  de  päturages  avec  qu 
peles  Jardins  du  Valais,  dont  la  llore  est  interessante;  le 
contrefort  N.-E.  est  la  Pointe  de  Lacerandes  (2773  m.)  dont 
les  tlancs  sont,  versla  finde  l'hiver,  sillonnes  d'avalanches 
qui  constituent  un  des  principaux  dangers  de  la  route  du 
Brand  Saint-ßernard  a  ce  moment  de  l'annee.  Tres  belle 
vue  sur  le  massif  du  Grand  Saint-Rernard  et  la  chaine  du 
Mont-Blanc.  Ascension  souvent  faite  et  facile  en  1  heure 
de  l'hospice. 

CHENALEYRE  ou  ZENALEYRES  (C.  Fribourg, 
D.  Sarine,  Com.  Autafond).  625  m.  2  maisons  entre  Auta- 
tbnd  et  Belfaux,  ä  1,5  km.  0.  de  eette  derniere  Station, 
ligne  Yverdon-Fribourg.  28  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Belfaux,  de  langue  francaise.  Important  etablissement 
de  pisciculture  cree  en  1878.  Gräce  a  la  pente  du  terrain, 
les  bassins  d'elevage  sont  disposes  en  differents  etages, 
coninumiquant  entre  eux,  tout  en  etant  independants'  les 
uns  des  autres.  Des  la  formation  de  l'etablissement,  on  y 
laisait  eclore  annuellement  80  a  100  000  (eul's  de  grandes 
truites  des  lacs ;  actuellement  ce  chiffre  s'eleve  ä  200000; 
en  outre,  50000  oeufs  etaient  fournis  par  l'etablissement 
meme.  L'atlas  Siegfried  lui  donne  l'orthographe  de  Zena- 
leyres. 

CHENALIER  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Troistor- 
rents). 727  m.  Groupe  de  maisons  et  domaines  ruraux  sur 
la  rive  droite  de  la  Vieze,  ä  1  km.  N.-E.  de  l'eglise  de 
Troistorrents  et  ä  6  km.  S.  de  la  Station  de  Monthey,  ligne 
du  Simplon.  45  mais.,  200  h.  catholiques.  Ces  maisons, 
toutes  disseminees  dans  les  prairies,  occupent  les  Pre- 
miers etages  du  coteau  qui  s'eleve  de  l'entree  du  val 
d'Illiez,  au  sommet  de  la  Dent  de  Valerette  (2062  in.),  au 
pied  des  forets  du  coteau  et  de  l'Ersse.  Au  S.-O.,  foule  le 
torrent  du  Chretien.  C'.henalier  a  une  ecole  primaire  dis- 
tincte  du  reste  de  la  commune;  il  communique  avec  le 
village  central  de  Troistorrents  par  le  pont  d'Enfer. 

CHENAU,  CHENEAU,  forme  dialectale  de  chenal 
ou  canal  et  desiyne  souvent  un  defile,  une  sorge. 

CHENAU  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Ruz).  Cluse.  Voir 
Cheneau. 

_  CHENAUX   (C.  Fribourg,   D.    Sarine,    Com.  Lovens). 
716  m.  Hameau  entre  Lovens  et  Prez,  ä  500  m.   de  Lovens 
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et  ,i  3,5  km.  N.-().  de  la  Station  de  Cotien-,  ligne  Lau- 
sanne-Berne.  <>  mais.,  36  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Onnens,  de  langue  francaise. 

CHENAUX  (C.  Vaud,  D.  Uvaux,  Com.  Culh  i.  :,:!ll  m. 
Petil  vge  a  7(iii  m.   \.  de  Culh,  a  500  in.  E.  de  la  Station 

de  Grandvaux,  ligne   Lausai -Herne,  y    mais.,    \'X\  h. 

protestants.  Vin  estimö  du  Clos  du  Boitel. 

CHENE  (C.  Geneve,  Rive  gau che).   i20m.   Gros  bourg 

dans    une   ronlree    rianle    i|    l'erlile,     ;i    :',,."i    km.     E.     de  Ce- 


Saint- 
!ve  ell- 
COl     de 

■si  pre- 


Chetie  et  le  Salöve. 

neve  avec  laquelle  il  communique  par  une  belle  route, 
dite  route  de  Chene,  bordee  de  chaque  cöte  d'une  suite 
ininterrompue  de  villas.  II  est  relie  ä  la  ville  par  le  tram- 
wa\  electrique  Geneve-Annemasse  qui  le  traverse  d'un 
bout  ä  l'autre.  Chene  est,  en  outre,  une  Station  du  chemin 
de  fer  Geneve-Annemasse.  II  est  compose  de  deux  parties  : 
Chene-Bougeries  et  Chene-Bourg,  appartenant  aux  deux 
communes  de  ce  noin  et  separees  l'une  de  l'autre  par  la 
Seimaz.  Paroisse  catholique-romaine. 

CHENE  (LE)|C.  Fribouri;,  1).  Veveyse,!Com.  Porsel). 
844m.  7  mais.,  au  N.-E.  de  Porsel,  et  ä  3  k"m.  S.-E.  de  la 
Station  de  Vauderens,  ligne  Lausanne-Berne.  31  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Porsel,  de  langue  francaise. 

CHENE  (LE)  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Charrat). 
L'un  des  deux  villages  qui  forment  la  commune  de  Char- 
rat. Voir  ce  nom. 

CHENE  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Bex).  616  m. 
Hameau  au-dessus  de  la  paroi  de  gypse  de  Sublin,  sur  la 
route  de  Bex  ä  Gryon  et  sur  la  rive  droite  de  l'Avancon,  ä 
15  min.  N.  de  la  Station  du  Bevieux  du  tramway  electrique 
Bex-Gryon-Villars.  Culture  de  la  vigne.  C'est  lä  que  les 
habitants  de  Gryon  ont  leurs  pressoirs  et  leurs  caves.  Le 
sol  est  partout  gypseux  (Trias),  mais  souvent  recouvert 
d'un  peu  de  gravier  erratique. 

CHENE  (LE)  (C.  Vaud,  I).  Pays-d'Enhaut,  Com.  Chä- 
teau  d'Oix).  911  m.  Hameau  de  4  mais.  au-dessous  de  la 
Frasse  el  que  l'on  a  faussement  considere  comme  l'empla- 
cement  de  l'ancienne  eglise  de  Chäteau  d'öix ;  il  est  ä  peu 
pres  certain  que  celle-ci  se  trouvait  sur  un  terrain  situe 
pres  de  la  Villa  d'CEx,  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom  et 
dans  lequel  on  a  retrouve  les  restes  d'un  ancien  cimetiere. 
20  h.  protestants. 

CHENE  (LE)(C.  Vaud,  I).  Rolle,  Com.  Perroy).  425  m. 
8  mais.  ä  500  m.  N.-O.  du  village  de  Perroy,  ä  l'O.  de  eette 
Station,  ligne  Lausanne-! ieneve.  47  h.  protestants. 

CHENE  (LE)  (C.Vaud,  D.Vevey,  Com.  Le  Chätelard). 
420  m.  Ce  hameau  jadis  distinet  de  Sales  ne  fait  actuel- 
lement qu  un  avec  ee  village  qui  constitue  une  partie  de 
ra^glomeration  de  Montreux.  Voir  Sales. 

CHENE-BOUGERIES  (C.  Geneve,  Rive  gauche). 
420  m.  Com.  et  partie  occidentale  du  bourg  de  Chene, 
sur  la  rive  droite  de  la  Seimaz,  ä  3  km.  E.  de  Geneve,  ä 
400  m.  O.  de  la  Station  de  Chene,  ligne  Geneve-Anne- 
masse. Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  La 
commune  compte,  avec  Gran^e-Canal,  Malagnon,  Conche, 
le  Vallon,  la    Pommiere  et  la  plus  petite  partie   de  Vil- 
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ette,  341  mais. 

et  2122 

h.    eil   inaiorilo 

»rotestants  (38 ",, 

:atholiques);  le  village,  122  mais  .  Hilf.  u\  Orphelinal  cah- 

onal  <lo  i;amnis.   Orphelinal   prive  de  jeunes  lilles.    Le 

>eintre  d'histoire  Saint-Ours  (1752-1809)  vecut   ä  Chene- 

lougeriesel   j    fut  inhume.   L'historien   Sismondi   (1773- 

I842)avai1  une  habitation  ä  Chene-Bougeries ;   il  est  en- 

erre  dans  le  cimetiere  de  ce  \  illage,  ou  un  modeste  monu- 

nenl  lui  a  dtö  6Ieve.  On  voil  aussi,  dans  ce  cimetiere,  le 

ombeau  de  l'ecrivain  I'etil-Senn  (1792-1870).   Pendanl  la 

niii'  quo  Geneve  soutinl  contre  la  Savoie,  une  bataille  Ful 

ivree  non  loin  de  la.  le  24  janvier  1536 

CHENE-BOURC   (C.  Gcnevo,  Rive  gauche).  420  m. 

Partie     orien- 

<lrClione.com. 

et    vge   sur  la 

4 

rive  gauche  de 

^>w 

la    Seimaz,    ä 

1  iL 

3,7  km.   E.   de 

JB 

Geneve,  ä  300 

T^V 

m.     S.    de    la 

^■T 

slation  de  C.hr- 

flai 

ne,    ligne    Ge- 

\^^ 

neve-Anne- 

«ÜL 

masse,  ei  relie 

a    Geneve    par 

_^ ■■'               "/ 

le  Iramway  Ge- 

raa          (^Ji    ' " "*£ 

n  e v  e - An  ne- 

^^^^w^^wy ' .       .  i 

masse.  Bureau 

HB&  '-■-  1  -  w 

des  postes,  !<'•- 

legraphe,     te- 

lephone.      164 

'inHpf 

I 

1  ii  ii  IIB 

mais.,  1170  h. 

-Iffi 

IühHi 

cath.,  sauf  240 

iE 

prot.     Vignes. 

^H(H~  ' 

Beaux  vergers. 

^3"  '■  '  •»■  •  -  ■■'■  .U-iaJ.'.  Ii   .y«liW<l*^'-  » - 

Deuxfabriques 

»■MI^MmHHH 

de    tabac;    fa- 

brique  de  bou- 

Statue  de  Louis  Favre.                     ^'s  et  ,l('   ^;l" 

vons;    distille- 

ie,  atelier  de  se 

■rureric 

,  chantiers  de  co 

nstruction.  Louis 

Favre  (182(1-1879),  l'entrepreneur  des  travaux  du  tunnel 
du  Saint-Gothard  etait  originaire  de  Cbene-Bourg.  La 
maison  oü  il  est  ne  porte  une  plaque  commemorative. 
lüi  1895,  on  lui  a  eleve  une  statue  sur  la  principale  place 
du  bourg. 

CHENE-PÄOUIER  (C.  Vaud,  D.  Yverdon).  Commune 
a  10  km.  E.  d'Vverdon,  sur  la  route  de  Donneloye  ä 
Chavannes-le-Chene,  ä  7,5  l<m.  S.-S.-E.  de  la  Station 
d'Yvonand,  ligne  Yverdon-Fribourg,  au  S.  d'un  ravin 
profond  oii  coule  le  ruisseau  des  Vaux,  aflluent  de  la 
Mentue.  31  mais.,  172  h.  protestants.  Paroisse  avec  les 
communes  de  Chavannes-le-Chene,  D&nont  et  Mollon- 
din.  Agriculture.  Cette  commune  comprend  deux  ba- 
meaux  :  Chene  (665  in.),  avec  telephone,  21  mais.,  116  h. 
et  Päquier  (642  m.),  ä  400  in.  O.  de  Chene,  sur  la  meine 
route.  II  maisons  avec  eglise,  56  h.  A  une  petite  dislance 
ä  l'O.,  ei  aii-dessus  de  deux  ravins.  se  voit  une  ancienne 
tour,  reste  du  chäteau-fort  de  Saint-Martin-du-Chene, 
centre,  avec  un  bourg,   d'une  imporlante  seigneurie. 

CHENEAUou  CHENAU  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de- 
Ruz.  Com.  Villiers  et  Le  Päquier).  792-881  m.  Petite  cluse 
boisce,  longöe  par  la  route  postalede  Dombresson  ä  Villi  - 
rel  par  Le  Päquier,  ä  2  km.  N.-E.  de  Dombresson,  entre  le 

col  de  la  Da et  les  Planches.   Elle  a  ete  creusee  par  un 

aflluenl  du  Seyon  dans  la  voussure  reguliere  des  calcaires 
portlandiens,  flanques  de  crels  valangiens.  Aecumulation 
de  grands  blocs  erratiques  de  protogine  du  Monl-Blanc,  ä 
l'entröe  N.  de  la  cluse  Les  plus  remarquables  ont  ete  ex- 
ploites  pour  en  faconner  les  piliers  du  vieux  College  de 
Sainl-Imier. 

CHENEAU  (BOIS  DE  LA)  (C.  Vaud,  D.Aigle).  500- 
11(10  in.  Forol  ä  2  km.  E.  d'Aigle,  sur  la  rive  gauclie  de  la 
Grande-Fau,  traversee  par  la  route  qui,  d'Aigle,  monte  ä 
Exergillod,  el  par  le  clieinin  d'Fxergillod  et  de  la  Forclaz 
ä  Salins  et  l'anex.  Superlicie  250  ha.    Le   coteau   rocbeux 

?pe  traverse  cette  route,  recommenl  construite  ä  l'aide  des 
brcats,  sur  l'emplacemenl  de  l'ancien  senlier,  est  forme 
d'une  epaisse  assise  de    calcaires  dolomitiques  triasiques 


accompagnes  de  cornieule  (röche  dolomitique  brechis 
forme),  sur  laquelle  s'appuie  une  puissante  zone  de  gypsjl 
el  d'anhydrite.  lies  travaux  souterrains  en  vue  de  la  de- 
couverte  de  sources  salees  y  furenl  executes  pendanl  le 
cours  du  Will1  siede.  Pres  de  la  maison  de  Salins  (an- 
cienne saline)  exisie  un  vaste  reservoir  souterrain  laille 
dans   1'aiihydrile  compacte. 

CHENEAU  in  GAULÄZ  (COL  DE  LA)  (C.  Vau« 
I).  Aide).  2236  in.  Col  s'ouvrant  entre  la  Pointe  de  Chä- 
lillon  ou  Taron  et  la  Pointe  des  Semelcys  dans  la  chalnfj 
du  Chaussy;  il  relie  Vers  l'Eglise  avec  le  lac  Lioson  di- 
rectemenl  en  3heures.  On  a  donne  ce  nom  ä  torl  ä  une 
encoche  situee  plus  pres  du  sommet  du  Chaussy. 

CHENEAU  ROUGE  (C.  Vaud,  D.  Pays  'd'Fnhaiiti. 
1700  ä  2100  m.  Couloir  etroit  taille  au  pi'ed  de  la  par« 
N.  de  la  Gummiluh,  entre  le  talus  et  le  massif  triaeiqjd 
qui  Supporte  la  breche  jurassique  de  la  Videman  (Tzat  | 
Hots)  ä  4,5  km.  N.-E.  du  Contour  de  l'Elivaz.  Üne  /nur  dl 
calcaire  schisteux  rouge  (crötacique  sup.)  applique  contw 
le  .Malm  de  la  Gummiluh  se  trouve  au-dessous  du  Trias 
en  snperposition  anormale  par  recouvrement. 

CHENENS  (C.  Fribourg,  I).  Sarine).  699  in.  Com.  et 
Vge  sur  la  route  de  Fribourg  ä  Romont.  ä  8  km.  N.-E.  de 
Romont.  Station  de  la  ligne  Lausanne-Berne.  Bureau  des 
postes,  lidephone.  La  commune  compte  49  mais.,  240  h. 
catboliques  de  la  paroisse  d'Auligny,  de  langue  francaise; 
le  village,  29  mais.,  147  h.  Eleve  du  belail,  induslrie  lai- 
tiere;  cereales.  Moulin,  scierie.  battoir.  Depuis  quelquä 
annees  grand  centre  d'e\pi''dilion  de  fourra^e  en  In. Urs 
pour  la  Confederation.  .lolie  chapelle  :  Nativite  de  1 
Sainte-Vierge.  Une  ancienne  famille  portait  le  nom  de  ce 
village;  en  1 248,  le  noble  Raynald  de  Vaumarcus  renonce 
ä  ses  pretentions  sur  le  village  en  faveur  des  freres  Conon 
et  Pierre  de  Chenens.  Chenens  fut  un  lieu  de  marchd  uu 
se  n''glaient  les  diflicultes  qui  s'elevaient  entre  Fribourg  et 
le  Pays  de  Vaud.  II  appartient,  depuis  1848,  au  distrWj 
de  la  Sarine.  L'eveque  de  Lausanne,  Maxime  Guisolan 
(1755-1814),  naquit  ä  Chenens.  A  l'O.  de  la  gare,  colline 
tuinulaire. 

CHENES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Oron,  Com.  Oron-la- 
Ville).  614  in.  5  mais.  ä  300  m.  S.-O.  d'Oron-la-Ville  et  a 
700  m.  E.  de  la  Station  de  Chätillens,  ligne  Palezieux- 
Payerne-Lyss,  au  bord  du  Flon  (aflluent  de  la  Broye)  et 
pres  de  la  route  de  Lausanne  ä  Oron-la-Ville.  57  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d'Oron. 

CHENEVIERE  (C.  Geneve,  Rive  gauche.  Com.  Troi- 
nex).  450  m.  Hameau  ä  la  frontiere  francaise,  ä  3,5  km. 
S.-E.  de  Carouge  et  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Bossey- 
Veyrier,  ligne  Thonon-Bellegarde.  Station  de  la  ligne  de 
tramway  Geneve-Collonges-sous-Saleve.  5  mais.,:r>  h. 

CHENEVIERES  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Mon- 
tagnes,  Com.  Muriaux).  989  in.  Petit  village  ä  2,4  km.  S.- 
E.de  Muriaux,  ä 2,6  km.  S.  de  Saignelegieret  ä  1,3  km.  E. 
dela  slation  des  Emibois,  ligne  Saignelegier-La  Chaux-de- 
Fonds,  dans  une  legere  depression  du  Jura  tabulaire  cou- 
verte  de  päturages  et  de  forets.  21  mais.,  139  b.  catboli- 
ques de  la  paroisse  de  Saignelegier.  Aus  environs  iinme- 
(liats  des  Clienevieres,  les  Closures  des  Ecarts  et  le  Cra- 
tat  Loviat,  fermes  importantes  dont  les  babitants,  comme 
ceux  des  Chenevieres,  s'adonnent  surlout  ä  l'eleve  du 
belail,  ä  l'agriculture,  au  commerce  du  bois  et  ä  l'hor- 
logerie. 

CHENIT  (BAS  DU)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com. 
Le  Chenit).  1040  m.  Maisons  disseminees  le  long  de  la 
route  du  Brassus  aux  Rousses,  ä  2  km.  S.-O.  du  Brass™ 
Voiture  postale  de  Nyon  ä  la  Cure  et  au  Brassus.  41  mais., 
206  h.  protestants. 

CHENIT  (LE)  (C.  Vaud,  B\  La  Vallee).  1000  in.  La 
plus  grande  des  trois  communes  dela  vallee  de  Joux.  Elle 
en  occupe  toule  la  partie  meridionale,  depuis  rextremite 
S.  du  lac.  VMe  comprend  plus  de  la  moitie  de  la  superlicie 
du  district  et  est  l'une  des  plus  etendues  du  canton  de 
Vaud.  100  km-.  Pres,  päturages  et  forets.  La  population  re- 
side  dans  la  zone  inferieure ;  les  hameaux  les  plus  61evfl 
sont  ä  env.  1100  m.,  quelques  maisons  foraines  depassml 
celte  limite,  mais  aucune,  ou  tres  peu,  atteignent  1200  in. 
En  prenant  comme  limite  cette  hauteur,  la  zone  habilrc 
auraitune  superficie  d'env.  38  km*  et  la  densite  serait  de 
90  h.  par  km2.  Cette  population  se  groupe  dans  plusieurs 
villages,  de  nombreux  hameaux  et  habitations  isolees,  les- 
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vii»  pnse  cl;uis  l;i  commune  du  Chenit    ['Orient). 

ronim ol    du    dislriel     qui    occnpe    la     partie    N'.-K; 

los  principaux  hanieaux  sonl  :  Lo  Solliat,  Chez-Ies-Auberl, 
Che/.-le-Mailro,  LOrient,  Che/.  les-Mcylan,  Clio/.  Villard; 
Paroisse  du  Brassus,  parlie  S.-O.  :  Los  l'iguel-dossus,  Los 
Piguet-dossmis,  La  Combo  du  Moussillon,  Lo  Campe, 
Chez-Moylan,    Ohoz-Ios-Lecoultre,     Le    Bas-du-Chenit.   La 

a82  mais  Induslrie  laitiore,  uu  pou  d'agriculture.  C'esl 
surtout  l'horlogorie  qui  occupe  les  habitants;  l'abrica 
tion  do  pierres  liuos,  coutellerio.  Commc  dans  le  reste 
de  la  vallee,  la  population  s'y  est  etablie  a  uno  epoque 
relativemenl  reconte,  re  qu'indiquenl  clairemenl  los  noins 
.le  li(Mi\.  Jusqu'on  1520  ou  1550,  ce  territoire  elait  cou- 
veil  de  ibrets  el  do  marais.  Lo  premier  lieu  liabite  l'ul  le 
Campoux  ou  Campo/.  (le  Campe).  Depuis  lors,  la  popula- 
lion  s'accrul  rapidemenl  ol  diverses  iudustries  l'urenl  in- 
Iroduites.  Celte  commune  l'ut  detachee  de  Celle  du  Lim 
0.1   Ki'lli.  (Voir   ISiiAssis.  Lk.) 

CHENNAZ  (C.  Valais,  l>.  flerens).  Torrenl  emissaire 
■  In  glacier  do  Praz-Fleuri  (2880  m.).  II  descend  avec  im- 
petuosile  la  combe  de  ee  nom,  tribulaire  jauche  du  \.il 
iTHeremence  el  vient,  en  amonl  du  Plan  des  Morts  se 
jeter  dans  la  Uixence,  ä  une  altitudo  do  1930  m. 

CHERBADUNGou  PIZZO  DEL  CERVANDONE 
(C.  Valais,  I).  Conches).  3213  m.  L'un  dos  principaux  pics 
do  la  chaine  sinueuso  qui  separe  lo  Längthal.  vallon  late- 
ral  de  la  vallee  do   Hinn  (3211  m.  sur  la  carte  italienne), 

rl   l'alpe  itali o  de  Devero  donl  les  eaux  so  jettenl  dans 

la  üevera,  aflluenl  de  la  Toce,  a  IS  km.  K.  de  Rriguo.  Sur 
le  versanI  valaisan,  les  pentes  du  Cberbadung  s'anaissenl, 

couyertes  de  glaces,    vors   le  glacier  de  Wai n.   Du  coli' 

du  I  llalie,  ellos  n'ollrent  quo  des  rochers  uns  el  desoles. 
La  premiere  asoension  par  des  touristes,  faite  par  W.-M 
Conuay  ot  W.-A.-IS.  Coolidge,  date  de  1886;  eile  exiye 
B  heures  de  liinn  et  4  h.  30  min.  de  Devero. 

CHERBADUNG  (PASSO  DEL)  (C.  Valais,  I).  Con 
ches).  Col.  Voir  Güschuoch. 

CHERCENAY  (C.  Herne,  D.  Franches-Monlagnes, 
Com.  Soubey).  576  in.  Grand  päturage  et  maisonsä  1,5 
km.  N.-E.  de  Soubey,  sur  la  rive  gauche  du    Doubs,  a    II 

km.  S.-O.  de  la  Station  de  Saint-Ursai ,  ligne  Delemont- 

Delle.  Chercenaj  sc  trouve  ainsi  sur  le  vorsanl  S.  du  ('.los 
du  Doubs  ol  uu  peu  sur  la  droite  de  la  route  postale  de 
Soubey  ä  Saint-Ursanne  par  Epauvillers.  'i  mais.,  24  h. 
ralholiques.  Agriculturo  ol  eleve  du  belail.  Voiture  pos- 
lale  Saint-Ursanne-Soubov.  Cbercenay  ou  Cherceney  pa- 
i-ail,  pour  la  premiere  Ibis,  dans  l'hisloire  en  Uli!),  sous  I,. 
nom  de  Cernata,  dans  la  bulle  d'Innocont  11.  Cetail  uu 
village  aujourd'hui  disparu,  avant  im  maire  el  paroisse 
jusqu'en  itioli.  Ruinee  par  les  "Suödois,  l'cvöque  de  Dal,. 
ordonna  la  demolition  de  l'eglise  el  lo  transl'orl  du  sicco 
ilo  la  paroisse  a  Soubov,  ou  les  habitants  iL-  Chercenaj 
jfetaienl  refugies. 

On  voit  encore  ä  Chercenay  les  restes  de  son  ancienne 
i'iihsi-  ei  de  son  eimetiore.  On  remarque  pros  do  Cherce- 
na\  los  ruines  d'un  haut-fourneau. 

CHERMIGNON  (C.  Valais,  I».  I che,  C Albinen). 


is   Bur  l'    versanl   <  I,  du 
Tschesswald,  ä  2  heures 
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CHERMIGNON    D'EN   BAS    (C.     \alais,     |l     Pierre, 

Com.  Lens).  927  in.  Village  ä  i  km.  O.-S   0.  de  Sierre,  au 

el  a  3  km.  N.-E.  de  la  Btation  de  Granges,  ligne  du  Sim 

plon.  Ombragö  d'arbrea  fruitiers,   il  .1 ine  le  vieux  vi- 

gnoble  d'Oilonel  de  Chi isabd,   18  mais.,  136  habitants 

catholiques,   de   la    paroisse   de   Lens.     ^gricullure.  Viti 

C re. 

CHERMIGNON   D'EN  HAUT   (C.    Valais.  Il     Sierre. 

Com.  Lens).  1168  m.  Village  ä  4,5  km.  0.  de  Sierre,  ä   I 

km.  N.-O.   de  Chermigi l'en  bas,   sur  uu  plateati  en 

pn ntoire  d'ou   le  regard  plonge  dans  lous  los  plis  du 

la  vallee  du  Rhone,  de  Martigny  aux  coleaux  de  Idiguo, 
a  'i  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Granges,  ligi  e  du  Sin;- 
plon.  66  mais.,  438  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Lens. 
Chermignon  d'en  haut,  avec  Cnermignon  d'en  bas,  Ibrmo 
une  section  de  la  commune  de  Lous,  mais  II  esl  queslion 

CHERMONTANE  (COL  DE)  (C.  Valais,  II.  Entre 
inont).  3084  m.  Vaste  plateau  do  neige  an  poird  do  Separa- 
tion  dos  glaciers  d'Olemma  ol   de  vuibez,  qui  seil  de  col 

relianl  I  alpe  de  Chermonti on  la  cabu lo  Chanrion  (a 

l'extremite  supeiieure  do  la  vallee  do  Bagnes)  ä  Aroila.  De 
Chanrion  au  col  on  compte  'i  heures,  el  du  col,  on  fran 
cliissani  encore  le  col  de  Piece  (car  la  dpscente  direete 
par  lo  glacier  de  Vuibez  esl   asse/,  diflicile  el  so  lad  ra- 

ivmenlj,    ,i    heures     jusqu'ä     Arolla       La     liaveisoo    de    ee 

passage,  qui  esl  des  plus  faciles  ol  des  plus  belies,  a  ele 

ellocliieo  pour    la    premiere     Ibis,    on    aoul     1861,    par  T.-I'\ 

ol  E.-N.  buxton  el  Cowe!  avec  los  guides  Justin  Payol  el 
L.  Felley. 

CHERMONTANE  (GRANDE  el  PETITE)  (C.  Va- 
lais, D.  Entremont,  Com.  Bagnes).  Alpage  ou  -  montagi 

occupanl  toute  la  partie  exireme  de  la  vallee  de  Bagnes 


disl 


seulemenl  5u  ä  60  ans  plus 

Valdoslains.  Avec  les  alpage 

Vingl  lluii,  Chermontane  couvre  ti 
loe.  de  la  cascade  de  Gietroz  au 

col  de  l'onolre.  '  .liorinonlane    se    n 

pourvues chaeune  dun  chalet  habi 


a  los  Bagnards  el  les 
de  Torrembey  ol  de 
■  la  section  de  la  val 
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eta  I  (>.  du  Iresancien  el  cuuoux  poiil  de  Ihiail,  liardi i,l 

camp,'  sur  la   Dranse;  Loussine  (2(102  in.),  entre  celte  - 

i aine  et celle  du  glacier  du  Moni  Durand;  la  Grande  Cher- 
montane, nid  de  verdure  blolii  enlre  ce  dernier  glacier, 
celui  d'Otemma  el  la   Dranse  naissante,  ä  une  altitude  de 

J'Joll  in.,  au  pied  du  COl  de  t'enelro.    Sur  la    rive  droite.    le 

Lancet  el  Chanrion  (2410  m.i.  Les  l'rornages  que  l'on  \ 
l'abrique  sonl  tres  estimes  el  rivalisenl  avec  ceux  du  dis- 
Iricl  de  Conches.  Le  titre  de  Grande,  applique  surtoutä  la 
partie  la  plus  elevee  de  L'alpage,  s'explique  tont  au  plus 
par  le  besoin  de  distinguer  cetto  section  de  l'ensemble, 
icquel  portait  plulöt  le  nom  de  montagne  de  Durand  - 
nom  domeure  attache  au  glacier  qui  la  scindait.  En  ce 
lemps-la,  on  appolait  couraininent  la  Grande  Chermon- 
tane, Chermontane  tont  court.  Chermontane  vient  de 
Cermontain,  Sermontan,  nom  patois  du  Laser,  ombelli- 

Grande  Chermontane  esl  tres  connue  dos  botanistes  qui  y 

gentianes.  (Gf.  purpurea.  '.'.  punctata  el  '.'.  lutea.) 

CHERNEX  (C.  Vaud.  D.  Vevey,  Com.  Le  Chälolard). 
Village.  Voir  Ciiarnex. 

CHERNS  (MUNT  DA)  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Sain- 
naun).  2687  et  2693  m.  Large  eminence  de  la  crelo  qui, 
du  Gribellakopf,  poinl  septentrional  d»  Samnaun,  se  di- 
rige  au  S.-S.-0.  vors  Campatsch  el  söpare  la  \allee  de 
l'Alpbella  de  celle  de  Malfrag. 

cheronde  (C.  Valais.  I).  Entremont,  Com.  Bagnes). 
1850m.  Mayens  occupanl  une  penlelres  escarpoe.  au  pied 
du  \asie  alpage  de  la  Chaux,  ä  '■$  heures  \.  de  Lourtier,  el 

i prenanl  une  vingtaine  de  granges  ou  ohalets,  habites 

au  printemps  et  en  automne  par  les  gens   du  village  de 
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dessus).  Plateau  sur  le  versanI  S.-O.  du  Chaussy,  occupä 
par  des  prairies  qui,  malere  leur  altitude  (1661  m.),  sont 
regulieremenl  fauch£es  en  juillel  ou  en  aout.  Sur  le  bord 
o.  de  ce  plateau  s'alignent  8  chalets  ei  granges  ä  I  heure 
15  min.  N.-O.  de  Vers  l'Eglise.  'i  <>u  5  chalets  sonl  habites 
meme  une  partie  de  l'hiver.  C'est  l'endroil  le  plus  eleve 
du  canton  [avec  le  col  de  la  Pierre  du  Moelle)  oü  Ton 
passe  toul  ou  partie  de  l'hiver,  gräce  ä  l'admirable  expo- 
sition  de  ee  coteau  ou  l'on  cultive  meine  la  pomme  de 
terre.  Les  pentes  qui,  du  plateau,  s'elevenl  dans  la  direc- 
lion  i\w  Chaussy,  fonl  aussi  partie  de  Chersaulaz  ei  sonl 
des  proprioles  parlieuliores.  Au-dessous  de  Cliersaula/ 
aflleure,  au  tnilieu  du  Flysch  tertiaire,  une  zone  de  calcai- 
res  ei  de  schistes  jurassiques  (Dogger  et  Lias  fossiliferes). 
Ces  terrains  forment  une  serie  d'escarpements  qui  se 
poursuivent  depuis  le  Boisde  Mirmonl  par  En  Ondionä  et 
Cher>aula/  jusqu'ä  Mourga.  Voir  Vers  L'£glise. 

CHERVILLERS  (C,  Herne,  I).  Franches-Montagnes. 
Com.  Epiquerez).  159m.  Hameau  ä  3  km.  S.-E.  d'Epique- 
rez,  dans  une  sorte  d'entonnoir  romantique  et  sauvage, 
sur  la  rive  gauche  du  Doubs  qui  y  tonne  deux  iles  allon- 
gees  couvertes  de  pierres  et  de  broussailles,  ä  4,3  km.  en 
aval  de  Soubey,  et  a  7  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Saint- 
Ursanne,  ligne  Delemonl-Delle.  7  mais.,  87  h.  catholi<|ues 
de  la  paroisse  d'Epauvillers.  Les  bords  de  la  riviere  n'etant 
longes.  dans  eetle  rrgion,  c|ue  de  mauvais  sentiers,  on 
ue  peut  atteindre  Cbervillers  en  voiture  que  par  Epau- 
villers  sur  le  Clos  du  Doubs,  d'oü  part  une  bonne  route 
qui  descend  rapidement  vers  la  riviere.  Agriculture,  ex- 
ploitation  des  forets  et  moulins  sur  le  Doubs. 

CHESAL  (LE)  (C.  Herne,  D.  Franches-Montagnes, 
Com.  Saint-Brais).  940  m.  Croupe  de  5  mais.  fbrmant  la 
partie  N.-E.  du  village  de  Saint-Brais,  sur  la  route  des 
Franches-Montagnes  -  Saignelegier-Saint-Brais-La  Roche, 
ou  «die  se  divise  en  trois  branches  :  celle  de  droite  des- 
cend sur  Glovelier  (vallee  de  Delemont),  celle  du  milieu 
se  dirige  sur  la  Caquerelle  et  celle  de  gauche  aboutit  ä 
Saint-Ürsanne.  Le  Chesal  a  un  climat  rüde,  un  sol  pierreux, 
peu  fertile  et  d'assez  maigres  päturäges.  Eleve  du  betail, 
commerce  de  bois.  Nombreuses  et  tres  interessantes  petri- 
lications  dans  les  terrains  environnants. 

CHESALLES,  CnESARD,  CHESARD,  CHE- 
ZARD,  CHESEAUX,  CHESAUX,  CHESIERES, 
viennent  du  latin  casa  et  casale,  petite  maison. 

CHESALLES  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  633  m.  Com. 
et  bameau  dans  la  presqu'ile  formee  par  le  conlluent  de  la 
Gerine  et  de  la  Sarine,  ä  5  km.  S.-O.  de  la  gare  de  Fri- 
bourg, ligne  Lausanne-Berne.  14  mais.,  80  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Ependes,  de  langue  francaise.  Eleve  du 
betail,  industrie  laitiere. 

CHESALLES  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  708  m.  Com.  et 
petit  vge  sur  la  route  de  Moudon  ä  Romont,  sur  un  pla- 
teau dominant  la  rive  droite  de  la  Broye,  ä  2,5  km.  N.-E. 
de  la  Station  de  Moudon,  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss. 
Depot  des  postes.  Voiture  postale  Moudon-Romont.  18 
rnais.,  107  h.  protestants.  Paroisse  avec  les  communes  de 
Brenles  et  de  Sarzens.  Agriculture. 

CHESALLES  (C.  Vaud,  D.  Oron).  792  m.  Com.  et 
vge  sur  un  versant  du  Jorat,  s'elevant  sur  la  rive  gauche 
du  Flon,  aflluentde  la  Broye,  ä  1,5  km.  N.-E.  de  la  Sta- 
tion d'Oron-la-Ville,  ligne  Lausanne-Berne.  Dans  les  en- 
virons,  on  voit  les  ruines  d'un  chäteau.  28  rnais.,  173  h. 
protestants  de    la    paroisse  d'Oron.  Agriculture.  Scieries. 

CHESARD  (C.  Neuchatel,  D.  Val-de-Ruz).  Com.  et 
village.  Voir  Chezard. 

CHESARD  (C.  Vaud,  D.  Payerne,  Com.  Grandcour). 
482  m.  Hameau  a  1,3  km.  N.-E.  du  village  de  Grand- 
cour  et  ä  5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Corcelles,  ligne 
Palezieux-Payerne-Lyss.  11  mais.,  78  h.  protestants. 

CHESEAUX  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Martigny- 
Combe).  1080  m.  Hameau  sur  un  plateau  du  Mont-Ravoire 
qui  s'abaisse  sur  les  bois  dominant  le  vignoble  de  Mar- 
tigny, ä  1  km.  O.  de  Martigny-Bourg,  ä  3,5  km.  S.-O.  de 
la  Station  de  Martigny,  ligne  du  Simplon.  8  mais.,  40  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Martigny.  Un  chemin  con- 
duit  ä  Cheseaux  par  la  Bätiaz,  le  chäteau  de  ce  nom  et 
le  hameau  dit  Sommet  des  Vignes. 

CHESEAUX  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Troistor- 
rents).  690  rn.  8  maisons  disseminees  ä  l'entree  du  val 
d'lllicz,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vieze,  comprises  dans  la 
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section  communale  de  Proz-Peray  et  de  Chernex,  non 
loin  de  la  route  de  Troistorrents  a  Monthey,  ä  1,5  km.  N. 
de  Troistorrents  et  ä  4  km.  S.  de  la  Station  de  Monthejj 
ligne  du  Simplon.  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Troistorrents. 

CHESEAUX  (C.  Vaud,  D.  Lausanne).  608  m.  Com. 
et  vge  ä  7,5  km.  N.-O.  de  Lausanne,  sur  la  route  de  Lau- 
sanne ä  Vverdon  et  sur  le  plateau  oeeidenlal  du  .lorat; 
pres  de  la  rive  droite  de  la  Mehre.  Station  de  la  ligne 
Lausanne-Echallens-Bercher.  Bureau  des  postes,  tele- 
phone.  La  commune  compte  73  mais.,  387  h.  protestants ; 
le  village  57  mais.,  293  h.  Paroisse  avec  la  commune  de 
Homanel-sur-Lausanne.  Agriculture,  scieries  et  moulins. 
Chapelle  de  l'Eglise  libre.  Chäteau  moderne  au  S.-O.  du 
village.  Un  äncien  chäteau  tut  detruit  en  1475  pendanl 
les  guerres  de  cette  epoque.  Antique  seigneurie  des  Che- 
seaux, dont  le  premier  membre  connu  vivait  au  com- 
mencementdu  XIIP  siecle.  A  la  fin  du  XIVe  siecle,  cette 
seigneurie  passa  ä  la  maison  d'Oron,  puis,  ä  la  fin  du 
XV',  aux  La  Sarraz  et,  pendant  le  XVIe  siede,  aux 
Champion,  ancienne  famille  qui  s'eteignit  vers  le  mi- 
lieu de  ce  siecle-lä.  En  1547,  eile  tut  vendue  au  gouverne- 
ment  de  Berne  qui,  en  1557,  la  vendit  ä  son  tour  ä  la  la- 
mille Loys.  Cette  derniere  en  tut  proprietaire  jusqu'en 
1769,  oü  cette  seigneurie  passa  aux  de  Boutes,  puis,  au 
XI.V  siecle,  aux  de  Goumoens.  Sur  le  domaine  de  Beiair, 
au  S.  du  village,  F.  Troyon  decouvrit,  en  1838  (ou  1840), 
de  nombreux  tombeaux  helvetos-burgondes,  descendant 
jusqu'ä  l'epoque  de  Charlemagne.  ainsi  que  des  armes  et 
objets  divers.  On  a  aussi  trouve,  ä  d'autres  endroits, 
dans  les  environs  et  ä  diverses  reprises,  des  restes  de 
constructions  romaines  et  une  mosai'que  (detruite).  Un 
des  membres  de  la  famille  de  Loys,  Jean-Philippe  (f  1751), 
se  distingua  comme  physicien  et  astronome.  En  1815, 
naquit  ä  Beiair  Frederic  Troyon,  archeologue  distingue 
et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimes.  II  mourut  en 
1866. 

CHESEAUX  (MONT)  (C.  Vaud,  D.  Lavaux).  985  m. 
Sommet  ä  14  km.  E.  de  Lausanne,  ä  2  km.  N.  du  Mont- 
Pelerin,  extremite  N.  de  cette  Croupe  ibrrnee  de  couches  de 
poudingue  miocene.  Pres  de  la  limite  du  canton  de  Fri- 
bourg; il  domine  le  village  de  Granges,  situe  au  N.-E.  Le 
versant  Occidental  est  une  cöte  boisee  et  escarpee  au  pied 
de  laquelle  passe  la  ligne  Lausanne-Berne.  Beau  pano- 
rama  sur  toute  la  contree  environnante. 

CHESEAUX-NOREAZ  (C.  Vaud,  D.  Yverdon). 
Com.  ä  3  km.  E.  d'Vverdon,  sur  la  rive  droite  du  lac  de 
Neuchatel  et  sur  le  versant  N.  d'une  ramitication  du  Jorat 
septentrional  (le  Montelaz).  Elle  est  traversee  par  la  ligne 
et  les  routes  Yverdon-Payerne-Fribourg.  22  mais.,  132  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Yverdon.  Cette  commune  com- 
prend  deux  petits  villages  ou  harneaux  :  Cheseaux  (495  m.), 
ä  2,8  km.  d'Yverdon,  sur  l'ancienne  route  d'Yverdon  ä 
Payerne  et  pres  du  lac.  14  mais.,  93  h.  protestants,  avec 
quelques  maisons  foraines;  Noreaz  (533  m.),  ä  800  m.  S. 
du  premier,  10  mais.,  49  h.  Agriculture.  L'abbaye  de  Mon- 
therond  posseda,  des  la  fin  du  XIIe  siecle,  des  hiens  dans 
cette  commune  ;  ils  furent  reunis  au  domaine  public  ä  l'e- 
poque de  la  Reforme.  Hache  de  bronze  sous  un  bloc  de 
granit.   Pres  de  lä,  la  palalitle  neolithique  de  Champittet. 

CHESEL  (C.  Berne,  D.  Delemont,  Com.  Bourrignon). 
843  m.  Deux  fermes  isolees  sur  le  versant  S.-E.  de  la 
montagne  de  Develier  et  sur  le  chemin  qui,  de  Bourri- 
gnon, longe  le  sommet  de  la  montagne,  passe  ä  la  Haute 
Borne  et  descend  sur  Delemont;  ä  3  km.  S.-E.  de  Bourri- 
Etnon  et  ä  10,5  km.  N.-O.  de  la  gare  de  Delemont,  ligne 
Sonceboz-Bäle. 

CHESEREX  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  533  m.  Com.  et  vge 
ä  1  km.  S.  de  Gingins,  sur  la  route  de  Trelex-Gingins- 
Crassier  et  au  pied  du  Jura  meridional,  ä  5,5  km.  0.  de 
la  Station  de  Nyon,  ligne  Lausanne-Geneve.  Voiture  pos- 
tale Nyon-Grens-Trelex.  Depot  des  postes,  telephone.  41 
maisqn,  215  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gingins. 
Agriculture.  Village  ancien.  II  en  est  fait  rnention  au 
XIe  siecle.  Une  eglise  de  cette  localite  et  la  terre  ont 
appartenu  ä  l'abbaye  de  Bonmont.  On  a  decouvert  aux 
environs,  en  1885,  un  ancien  cimetiere  avec  20  tornbes.  On 
suppose  que  c'est  l'emplacement  de  l'antique  eglise  dis- 
parue  dejä  avant  la  Reforme. 

CHESERY  (PAS   DE)  (C.  Valais,  D.  Monthey).  2005 
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in.  Col  reliant  en  7  heures  la  Station  de  Morgina  au  lac  e1 
au  village  de  Montriond  (Haute-Savoie),  ä  travers  le  mas- 
Hdela  Bröche  du  Chablais  (voir  Chablais,  Alpes  du); 

I  s'ouvre  entre  la  Pointe  de  Chesery  i'l  Im  Pointe  de  Mos- 
sellaz  et  doit  sein  ikiiii  au  petil  päturage  de  Chöserj  qui 
neupe  le  plateau  du  col;  surre  dernier,  on  voil  un  gros 

CH^SERY  (POINTE  DE)  OU  POINTE  DE  BE- 
CRET  (C.  Valais,  l>.  Monthey).  2250  m.  Dresseses  escar- 
faments  rocheux  1  km.  N.-O.  du  päturage  ei  du  col  de  Che- 
M'i\.  L'ascension  s'en  fail  facilemenl  en  I  heure  par  les 
fantes  gazonnees  du   S.-E.   de    la   montagne.   On  y  jouil 

CHESIEP.ES  (C.  Vaud,  I».  Aigle,  Com.  Ollon).  1210 
in.  Village  ä  7  km.  E.  d'Aigle,  ä  1  km.  N.-O.  de  la 
Kation  terminus  de  la  ligne  Bex-Gryon-Villars,  ä  laquelle 
il  est  relie  |>ar  une  nouvelle  route  franchissanl  le  ra 
vin  de  la  Petite  Gryonne  sur  un  viaduc  d'une  belle 
Instruction.  Chesieres  est  situe"  sur  le  bord  d'un  plateau 
.iilossc  ä  la  montagne  des  Tailles  (contrefort  S.-O.  du 
Ehamossaire)  qui  I abrite  du  cöte  du  N.,  ei  domine  le 
»vin  de  la  Petite  Gryonne  quisejette  dans  la  Gryonne, 
pres  des  salines  du  Bouillet;  il  est  construit  sur  un  im- 
iiiense  amas  de  graviers  erratiques  singulierement  ravi- 
nes.  Voiture  postale  Aigle-Vilfars.  Bureau  des  postes, 
Begraphe,   telephone.    VI  mais.,  2*20  h.  proteslants  de  la 


tiuemoz.     Kleve    ,ln     lielail      Kxploilaliou    (les 

l'orels.  Villegiature  des  plus  frequentees  en  ele  (plusieurs 
liutels)  et  Station  d'hiver  depuis  1898.  Vue  tres  helle  sur 
la  llent  du  Midi  et  une  parlie  de  la  eliaine  du  Monl-lilanc. 
L'excursion  classique  de  Chesieres  est  le  Cliainossaire  ipie 
Ion  gravit  en  2  h.  30  min.  par  le  col  de  Saussaz  ou 
Beaucul  on  par  celui  de  Soud.  Sous  le  village,  au  S.,  au 
bord  du  torreul  le  Hey  de  Gericton,  se  trouvait  une  an- 
cionne  entree  des  mines  de  sei  gemme,  dite  Les  Vauds  ou 
Vaux,  au  milieu  du  gypse  triasique.  Cette  galerie,  longue 
de  plus  de  200  m.,  a  traverse  la  röche  sali  lere  (voir  liix, 
mines  de)  et  communiquait  avec  la  surface  par  un  puits 
aujourd'hui  effondre  et  comble,  de  meine  que  Fentree  de 
la  galerie  oü  se  voient  encore  les  fondations  d'anciens 
bätiments. 

CHESOPELLOZ  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  615  in. 
Com.  et  vge  sur  les  bords  de  la  Sonnaz,  ä  2,5  km.  S.-O.  de 
la  Station  de  Belfaux,  ligne  Yverdon-Fribourg.  25  mais., 
I53  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Belfaux,  de  langue 
t'raneaise.  Kleve  du  betail,  pruduction  laitiere,  cereales. 

CHESSEL  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  383  m.  Com.  et  vge 
sur  la  rive  droite  du  Rhone,  sur  la  route  qui  conduit  de 
Villeneuve  ä  la  Porte  du  Sex  et  Vouvry,  ä  5,5  km.  S.-S.-O. 
de  Villeneuve,  ä  7  km.  N.-O.  d'Aigle  et  ä  2,8  km.  0.  de 
la  Station  de  Boche,  ligne  du  Simplon.  Voiture  postale 
Villeneuve-Chessel-Vouvry.  Depot  des  postes,  telephone. 
34  mais.,  167  h.  protestants.  Chessel  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Noville.  Cultures  fourrageres.  II  y  avait  autrefois 
a  Chessel  un  bac  pour  la  traversee  du  Rhone,  que  rem- 
placa,  en  1840,  un  pont  de  bois  construit  par  une  societe 
autorisee  ä  y  percevoir  un  droit  de  pontonage,  supprime 
depuis  longtemps. 

CHESSO  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com. 
Chironico).  1447  m.  Hameau  avec  chapelle  sur  la  penteE. 
du  Pizzo  Forno,  sur  un  petit  plateau  du  versant  droit  de 
la  Leventine,  ä  3  heures  de  la  Station  de  Lavorgo,  ligne  du 
Gothard.  13  chalets.  On  y  passe  le  printemps  et  l'aulomne 
avec  le  betail.  Fabrication  de  fromage  maigreet  de  beurre. 

CHETILLON  (COL  DE)  (C.  Valais",  D.  Monthey). 
1876  m.  Col  qui,  du  päturage  de  Chetillon,  ä  5  km.  O.  de 
Vionnaz,  entre  les  cols  de  Croix  et  de  Recon,  communi- 
que  avec  la  partie  superieure  de  la  vallee  savoyarde 
d'Abondance. 

CHETT  D'AMONT,  D'EN  BAS,  DU  MILIEU 
(C.  Fribourg,  1).  Gruvere,  Com.  Alheuve).  1152,  1115  et 
1055  m.  Chalets  sur  la  peilte  E.  du  Vanil  Blanc,  dans  la 
vallee  de  la  Sarine,  ä  1  heure  15  min.  d'Albeuve. 

CHEVAL  BLANC  (COL  DU)  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  2600  m.  environ,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
col  de  Grenairon,  s'ouvre  entre  le  Cheval  Rlanc  et  la 
Pointe  des  Cavalles  (contrefort  de  la  Pointe  de  Finive)  et 
relie  Sixt  ä  Emosson  et  ä  Finhaut  en  10  heures  30  min. ; 
tossage  frequente  surtout  par  les  contrebandiers  et  que 
i'atlas  Siegfried  ne    mentionne   pas.   Sur  le    versant    sa- 


voyard  du  col  sc  trouve  le  petil  Klarier  du  Cheval  Klane. 

CHEVAL  BLANC  (LE)  (C.  Valais,  I).  Sainl-Maiinee). 

■js'il  m.  Crelo  neigeuse  de  calcaire  jurassique  entre  le 
Buel  ei   la  Tour  Sallieregj  sur  le  chainon   frontiere  qui 

separe    le  \allon  de   Karhor de    l.i    \alloe   de  S|\I,    eil  Sa- 

voie.    Vue  ötendue  analogue  ä  celle  du  Buet.   ^scension 

facile  de   la  cabane  de   Karher (vallon  de   Barberine, 

3  h.  15  min.  de  Finhaut)  en  i  heures  rar  je  Vieus  Emos- 

par    le   eol    du    l.enen'ier    OU    par    celuj     du     ülin.,1     BlanC 

appeli'  aussi  col  du  Grenairon  (2600  m.),  ouverl  entre  le 
Cheval  Klane  ei  la  Pointe  des  Cavalles. 
CHEVAL  BLANC  (LE)  (C.  \au.l,  I).  Aigle).  Päturage 

avec  ehalel  ä  1560  in.  ei  ä  I  heure  des  Klan-  de  I  n  innr-,, 
au   pied   des  Kochers  tili   l',he\al   Klane  (1800  IM.i.  sur  l'arete 

des  uioiiis  de  Bovonnaz  qui  separe  le  vallon  des  Plans  de 
Frenieres   de    celui   de    Sergnement    ou    de    l'Avancon 

d'Anzeiudaz.  Claude  ligne  de  COntacl  anormal  ilu  l'lvsch 
renverse  ei  du    Nooeomiell    a   rephalopodes. 

CHEVAL  BLANC  (LE)  (C.  Vaud,  11.  Aigle).  1950m. 
Crole  limilanl  au  X.  le  päturage  du  meine  nom,  qu'orl 
appelle  aussi  Crei  delaMottaz;  eile  forme  le  contreforl 

0.  du  L l'Argentine.   Elle    s6pare  le   vallon  des  Klans 

de  celui  de  l'A\ancon  d'Anzeindaz.  Joli  poinl  de  vue,  ä 
1  li.  30  min.  des  Klans. 

CHEVALET  (AU)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com. 
Chätel  surMonlsalvens).  885  m.  8  maisons  pres  de  la  route 
de  Lulle  ä  Charmey,  a  8  km.   E.  de  la  Station   de  Bulle, 

ligne   Lulle -l! nl.  5"2  li.  catholiques  de  la  paroisse  de 

Cresuz,  de  langue  francaise. 

CHEVALEY  (C.  Valais,  1).  Marlignv,  Com.  Kevlron). 
1361  in.  Une  quinzaine  de  chalets  hahi les   <u  printemps  ei 

qui  domine  les  campagnes  du  coteau  de  Leytron,  pres  de 
la  limiie  E.  de  la  commune  de  Chamoson,  a  3  heures  30 
min.  N.-O.  de  Leytron.  A  quelques  metres  plus  bas  passe 
un  bisse  qui,  alimenh''  par  la  Salenee,  va  se  jeter  dans  le 
torrenl  des  Vermis,  ä  300  in.  O.  du  hameau  de  Montagnon. 
CHEVENEZ  (Kkvenach)  (C.  Lerne,  L).  Porreutruy). 
495  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  route  de  Porrentruy 
ä  Damvant,  ä  7,5"  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Porrentruy, 
ligne  Delemont-Delle.  Bureau  des  postes,  telephone.  Voi- 
ture postale  Porrentruy-Damvant.  197  mais.,  901  h.  catho- 
liques. Le  village  se  trouve  dans  un  vallon  Oriente  de  l'O. 
ä  FE.,  borde  au  N.  par  l'aride  plateau  de  Fahy;  au  S.,  il 
touche  ä  la  France  dont  la  frontiere  passe  sur  les  cretes 
de  Roche  d'Or  et  de  la  montagne  de  Chebre.  C'est  de  ces 
hauleurs  boisees  que  descendent  plusieurs  petits  torrents 
qui  alimenlent  abondamment  les  fontaines  de  Chevenez 
et  fönt  marcher  quelques  nioulins.  Hydrantes  et  Service 
d'eau  dans  les  maisons.  En  amont  de  Chevenez,  la 
Haute-Ajoie  n'a  pas  de  riviere,  le  terrain  permeable 
laissant  passer  l'eau  qui  ne  reparait  que  dans  le  bas  du 
village  oü  eile  forme  un  ruisseau  de  2,3  km.,  lequel  se  di- 
rige  vers  FE.  et  disparait  dans  les  pres,  ä  l'endroit  oü  la 
route  de  Fahy  rejoint  celle  de  Chevenez-Porrentruy,  ä  300 
m.  en  amont  du  celebre  Creugenat.  Le  territoire  de  Che- 
venez est  tres  fertile;  les  cereales,  leslegumes  et  lesarhres 
fruitiers  y  prosperent  adinirablement.  La  population  vit 
essentiellement  de  Fagriculture,  de  Feleve  du  betail  (beaux 
chevaux),  de  Fhorlogerie  et  du  commerce  de  bois.  Cheve- 
nez possede  une  fromagerie  et  une  carriere  de  bonne 
pierre  de  taille.  Les  [fermes  de  Theodoncourt,  au  N.,  ei  de 
la  Vacherie  Dessous,  au  'S.,  fonl  partie  de  la  commune. 
Chevenez  est  une  tres  ancienne  localite  :  Cheviniacus  en 
814,  Ginineum  en  1139,  Chivenir  en  1221,  Chivanney  en 
1339.  Des  le  IX«  siecle,  Chevenez  appartenail  dejä  ä  Fab- 
baye  de  Saint-Ursanne,  puis  au  Chapitre  qui  a  possede  la 
collature  de  cette  paroisse  jusqu'en  1793.  Chevenez,  sous 
les  princes-eveques  de  Bäle,  etait  le  chef-lieu  d'une  mairie 
qui  comprenait  les  villages  de  Bressaueourt,  Itamvant, 
Grandfontaine,  Roche  d'Or,  Rocourt  et  Reclere.  II  y  avait 
un  tribunal  pour  les  causes  de  la  mairie.  Du  XIL  au  XIV 
siecle,  vivait,  ä  Chevenez,  une  famille  noble  de  ce  nom. 
Au  moyen  äge,  Chevenez,  avec  sa  mairie,  passa  des  comtes 
de  Ferrette  ä  ceux  de  Montbeliard,  puis,  en  1281,  aux  eve- 
ques  de  Bäle,  puis  de  nouveau  aux  princes  de  Montbeliard, 
enlin  aux  princes-eveques  de  Bäle  en  1474  jusqu'en  I7<).'1. 
Chevenez  eat  beaucoup  ä  souffrir  de  la  guerre  de  Trente 
ans.  Ruine  par  les  Suedois,   le  village  "tut  ä    moitie  de- 
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peuple  par  la  ramn 
ce  village  prit  une 
saus,  donl  lim  des  chefs,  Jean  Pierre  Riat  de  Chevenez, 

Chi  decapite  ä  Porrentruy  en  m lemps  que  Pierre  Pe- 

quignat,  de  Courgenay,  lechefuY.  la  revolte.  En  1764,  im 
incendie  detruisil  15  maisons  de  <■<■  grand  village.  L'eglise 
de  Cheveuez,  dediee  ä  Saint-Maurice,  l'ul  rebätie  en  1842; 
eile  renferme  de-  süperbes  vitraux.  Ä  loxlremite  du  vil- 
lagese  trouve  une  belle  chapelle,  bätie  en  1420,  puis  re- 
faite en  1  TS. ;.  II  j  a  eu,  ä  Chevenez, une  \illa  romaine.  <>n 
j  i  decouvert,  en  1842,  de  grands  sarcophages.  Le  lieu 
appule  la  Citadelle  etail  im  etablissemenl  romain.j  Ün 
montre  egalemenl  ä  Chevenez  une  pierre  carree,  appelee 
la  Pierre  du  Sacriflce,  qu'on  suppose  etre  im  autel  druidi- 
que,  au  S.  du  village,  dans  le  verger  de  la  derniere  Ferme, 
el  enlierenienl  cachee  d.m,  los  arbres. 

CHEVILLARD  (('..  Valais.  I).  Kntromoiil,  Com.  Ba- 
gnes).  1552  m.  Mayen  comprenanl  une  douzaiue  de  chalets 
habites  en  juin  el  en  octobre,  ä  CO.  du  vasto  cirque  des 
mayens  de  Verbier,  ä  la  lisiere  de  la  forel  dite  des  Mordes 
uu  de  Saint-Christophe,  ä  1  heure  30  min.  N.  du  Chäble 

CHEVILLE  (C.  Valais,  D.  Conlhey,  Com.  Ardon).  1740 
m.  Chaletsau  fonddu  vallon  oü  coule  la  Chevelentze,  en 

dessous  du    col    cm    l'as    de    Cl)    villi',    el  au   S.  des  grands 

eboulements  des  Diablerets.  La  descente  du  col  aux  cha- 
lets  so  lad  daus  los  calcaires  schistoi'des  du  Neocoinien  a 
cephalopodes,  qui  onl  fourni  dos  beleinnites,  ammonites, 
oio.  Au-dessus  dos  chalels,  au  S.,  s'elevent,  jusqu'au  pied 
do  'l'oio  Pegnal  (2593  m  ),  los  Lapiers  de  Cheville,  im  dos 
giseinents  fossiliferes  los  plus  riches  el  los  plus  varies 
dos  Alpes.  Kn  montanl  des  chalels  on  traverse,en  couches 
presque  vertieales,  los  lerrains  Nummulithique,  Cenoma- 
nien,  Vraconnien,  Albion,  Rhodanien,  Urgonien,  Haute- 
rivien,  la  plupart  du  tomps  fossiliferes.  Le  Vraconnien 
(uu  Gault  superieur)  est  surtout  tres  riche  en  fossiles,  par- 
Ibis  lies  liion  conserves  avec  le  lost.  La  monographie  dos 
Ilautos-Alpos  vaudoises  do  Renevie'r  enumere,  de  ce  -iso- 
ment  et  de  quelques  aulres  viiisins.  40  especos  du  Cenoma- 
nien,  253  du  Vraconnien  et  56  de  l'Albien  Los  chalels  de 
C.lieville  se  trouvent  precisement  sur  la  grande  ligne  de 
oon lad  anormal  qui  seiend  de  Derborence  ä  Javernaz,  en 
longeant  le  pied  N.-O.  d'Argentine. 

GHEVILLE  (PAS  DE)  (C.  Vaud 
Col  türme  par  la  profonde  depression 
zeindaz,  entre  los  Diablerets,  au  X., 
Tote  ä  Gros  Jean,  au  S.;  il  doit  son  nom  ä  l'idpage  valai- 
san  de  Cheville,  situü  entre  le  col  et  le  lac  de  Derborence 
et  sur  le  chemin  de  communication  Uex,  Gryon  et  Ardon; 
la  vue  en  est  fort  belle  surtout  si  on  va  l'admirer  d'un  ma- 
melon  voisin  a  10  min utes  plus  au  N.-O.;  eile  embrasse 
alors  l'ensemble  des  fameux  eboulements  des  Diablerets 
et  quelques  eimes  des  Alpes  Pennines  (l)enl  Blanche, 
Cervin,  etc.).  Le  col  esl  situe  ä  1  lieurc  l">  min.  dos 
chalels  d'Anzeindaz,  ä  4  heures  de  Gryun,  ä  5  heures  dos 
Plans  de  Frehieres  et  ä  IS  heures  de  iiex;  du  col,  il  laut 
encore  7  heures  jusqu'a  Sion  par  la  vallee  de  la  Lizerne. 
En  ete,  le  trajet  peut  se  faire  presque  entierement  a 
cheval. 

CHEVILLY  (C.  Vaud,  D.  Cossonay).  581  m.  Com.  et 
vge  sur  la  roule  de  La  Sarraz  a  Cuarnens,  ä  4  km.  N.-O. 
de  Co.-sonay  el  ä  :5,li  km.  S.-O.  de  la  Station  de  La  Sana/., 
ligne  Lausaime-Pontarlier,  sur  im  plateau  entre  la  Venoge 
el  le  Veyron,  pres  de  leur  jonetion.  Depot  dos  postes, 
telephone.  44  inais.,  '219  h.  protestams  de  la  paroisse  de 
Cuarnens.  Moulin  sur  le  Veyron.  Agriculture.  Ce  village 
faisaii  autrefois  parlie  de  la  l.aronnie  de  La  Sarraz.  Lieu 
d'origine  du  peintre  Gleyre  (4806-1874).  Ruines  roinaines 
pres  dos  chutes  de  la  Venoge  et  du  Veyron,  ä  la  Tine  de 
Gonflans. 

CHEVRAN  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Aniores). 
4-27  in.  Petit  village  sur  un  cöteau  dominant  le  Leman,  ä 
2  km.  dun  arrel  de  la  ligne  de  tramway  Geneve-Dou- 
iraine.  Telegraphe,  lelephone.  35  mais.,   II  j  h.  catholiques 


D.  Aigle).  2049  m. 
es  päturages  d'An- 
el  le   massif  de  la 


de 


Corsier.  Vignes. 


CHEVRENAZ  (C.  Vaud,  I).  Cossonay,  Com.  Bous- 
sens).  608  na.  Hameau  ä  500  m.  N.  de  Boussens,  sur  les 
routes  de  Morgesä  Echallens  et  de  Cheseaux  ä  Bavois.  10 
mais.,  40  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Vufllens-la- 
Ville. 

CHEVRES  (C.  Geneve,   luve  gauche,  Com.  Bernex). 


14  m.  Hameau  a  peu  de  distance  du  Rhone,  ä  2,6  km.  N. 
e  la  Station  de  Bernex,  ligne  ä  voie  etroiteGeneve-Chancy] 
mais.,  38  h.  catholiques.  Geneve  a  fait  construire  pres 
e  Chevres,  sur  le  Rnöne,  ä  (i  km.  en  aval  de  la  ville, 
n  barrage  avec  ecluse  et  une  usine  pour  uliliser  la 
i  lleuve.  Los  travaux,  eommences  en  janviec 
mines  en  decembre  1695.  II  ya  15  turbinel 
i  fournir  chaeune  800  HP,  chiU're  qui  peu] 

IIP  avec   la  plus   haute  chulo. 

CHEVRES  (PAS  DE)  (C.  Valais,  D.  Hörens). 289] 
ii.  Passage  s'ouvrant  entre  le  col  de  Riedmatten  el  l< ■> 
ochers  de  Zinareffien,  dans  la  chaine  qui  separe  los  val- 
ä  oi  d'Hereinence;  il  esl  pratique  surtout  par 
qui,  d'Arolla,  von!  ä  Chanrion  ou  Mauvoisln 
a).  T.indis  ipio  le  versanl  Ii.  esl  une  sorle  de 
doucemenl  incline,  le  versant  <).  est  formö 
lle  perpendiculaire  d'environ  50  m.  dont  la 
iiino  du  reste  I; intee)  ollrede  reelles  diffi- 

miii  de  l'elroilesse,  de  l'inolinais.ui   el  de  l'ah- 
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sonce  de  saillies  süffisantes  sur  la  corniche  de  rocher  ou 
«  vire  »  que  Ton  doit  suivre;  on  emploie  generalement  la 
corde  pour  ell'ectuer  ce  passage.  On  compte  '2  heures  d'A- 
rolla aa  col  et  du  col  1  heure  30  min.  jusqu'a  Palpe  de 
Liappey  au  haut  de  la  vallee  d'Heremence,  ou  encore  I 
heure  30  min.  jusqu'au  col  de  Seiion,  par  le  ylacierdece 
neun.  La  pente  rocheuse  qui  separe  ce  col  de  celui  de 
Riedmatten  porte  une  croix  de  fer  tres  visible  du  glacier 
de  Seiion. 

CHEVRES  (VIRE  AUX)  (C.  Vaud  el  Valais).  1700- 
2C00  in.  Sentier  tres  oscarpe  allanl  du  has  de  1'EcuellaZ 
au  has  des  Lapiers  de  Cheville,  au  S.  des  Diablerets,  el 
courant  presque  constamment  sur  los  tetes  des  couches 
nummulilhiques,  presque  vertieales  et  souvent  im  peu 
renversees. 

CHEVRESSES  (POINTES  DES)  (C.  Valais,  D, 
Martigoy).  Voh-Catogne. 

CHEVRESSY  (C.  Vaud,  D.  Yverdon,  Com.  PomyJ. 
581  in.  Hameau  a  800  m.  N.  du  village,  a  3  km.  S.-K. 
de  la  gare  d'Yverdon,  ligne  Lausanne-Neuchätel.  (i  in.ii>.. 
44  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Pomy.  Ancien  do- 
maine  ayant  appartenu,  des  le  Xu  siecle,  au\  eveques  et 


CHE 


CHE 


481 


l'abbaye  de  Montherond.    | 
I  l'ui  « l < •  ■  1 1 1 1 -  par  le  gouvernemenl  de    | 


Kanoines  de  Lausanne,  pu 

Epres  la   Refoi 

lerne  ä  la  ville  de  Lausanne,  el  devint 

pendanl  le   XIX8   siecle,    proprit'te'  par- 

Bculiere.   A  500  m.  N.   du   hameau,   se 

hrouve  im  petit  affleurement  de    Neoco- 

t ii  el  de  Siderolithique,  isote  au  mi- 

lieu  de  la  mollasse. 

CHEVRETTES(POINTES  DES) 
,C.  Valais,  D.  Rntremont).  2633  m.  Denis 
pocheuses  d'un  chainon  < [  ■  i  i  separe  la 
Bombe  d'Ornj  du  vallon  de  Saleinaz; 
oh  Ics  visite  assez  souvenl  de  la  cabane 
,1 1  Irnj  en  quelques  minutes. 

CHEVREÜILS    (MONTS)lC 

V.umI,  IL  Pays  d'Enhaut).  1753  m.  Col- 
ine recouverte  de  päturages,  de  cha- 
lets el  de  quelques  bouquets  de  bois, 
jppelöe  aussi  En  Schuantz,  contrefort 
de  la  Dent  de  Planachaux,  qui  s'eleve 
untre  les  vallees  de  l'Etivaz  (ou  de  la 
Torneresse)  et  de  l'Hongrin,  el  enlre  les 
eolsde  La  Lecherette  et  de  Sonlemont. 
Plusieurs  chalets  de   ses  deux  versants 

lement,  habites   une  grande  partie  de 

riiiviT. 

CHEVRIER  (C.  Geneve,  Rive  gau- 
che,   Com.   ChoulexL  430  m.  Petit  vil- 
n  pres   de  la  Seimaz,   rive  droite,  ;i 
500  m.  S.  de  Choulex  et  ä  6  km.  N.-E.  de  Geneve.  Arröt  de 
la  ligne  de  tramway  Geneve-.Iussy.  33  mais.,  105  h.  catho- 
ßques  de  la  paroisse  de  Choulex,  sauf  17  protestants. 

CHEVRIL-DESSOUS,    DESSUS    (EN)  (C.  Yaud, 

I».  Aigle,  Com.  Ormont-dessus).  1400-1550  m.  Serie  de 
chalets  echelonnes  sur  la  pente  qui,  du  Chätillon  ou  Ta- 
ron,  descend  directement  sur  la  chapelle  de  l'Eglise  libre, 
i  Ormont-dessus.  Les  chalets  superieurs,  comme  les  clia- 
Icls  inferieurs,  sont  habites  une  grande  partie  de  l'hiver, 
gräce  a  leur  excellente  Situation  abritee  et  ensoleillee.  On 
v  cultive  encore  la  pomme  de  terre.  Beiles  prairies. 

CHEVRILLES  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  Com.  et  vil- 
lage.  Yoir  Giffers. 

CHEVROUX-DESSUS,  DESSOUS  (C.  Vaud,  D. 
Payerne).  Commune  sur  la  rive  droite  du  lac  de  Neuchä- 
tel.  enlre  deux  territoires  du  canton  de  Fribourg,  ä  0  km. 
N.-E.  de  la  siation  d'Estavayer,  ligne  Yverdon-Payerne-Fri- 
bourg.  Pont  et  embarcadere  sur"  le  lac.  Une  jetee,  d'une 
longueur  de  1050  m.,  perpendiculaire  au  rivage,  y  a  ete 
construite.  L'extremite,  avec  une  maisonnette  et  quelques 
arbres,  apparait  comme  une  ile  aux  hautes  eaux.  Route 
-in  Grandcour,  Coreelles  et  Payerne.  62  mais.,  367  li. 
protestants  de  la  paroisse  de  Ressudens  (Grandcour). 
Agriculture    et    peche.    Cette    commune  comprend    Che- 

n \-dessus  (456    m.),    le    plus  considerable,   ä  700    m. 

du  lac.  Voiture  postale  pour  Payerne.  Depot  des  postes, 
Wlephone;  et  Chevroux-dessous'  (438  m.),  ä  400  m.  du 
preniier.  au  bord  du  lac.  Devant  le  village,  trois  sta- 
tions  lacustres;  l'une  d'entre  elles  a  tburni  de  nom- 
breux  objets  en  cuivre.  La  plus  recente  des  trois  date  de 
l'äge  du  bron/.e  et  a  existe  jusqu'au  commencement  de 
l'äge  du  fer.  Au  Chätelard,  pres  de  Chevroux,  vigie  pre- 
historique  et  romaine.  En  1286  Chevroth. 

CHEXBRES  (C.  Vaud,  D.  Lavaux).  592  m.  Com.  et 
vge  paroissial  aux  maisons  dispersees,  sur  la  route  de  Ve- 
vey a  Moudon,  au  milieu  de  la  region  aceidentee  des  pou- 
dingues  de  Lavaux  qui  deviennent  une  serie  de  corniches 
sur  le  Cohan  s'abaissant  jusqu'au  bord  du  Leman,  ä  3,7 
km.  E.  de  Cully,  ä  5,5  km.  N.-O.  de  Vevey,  sur  le  versant 
<>  du  Mont  Pelerin,  ä  la  limite  superieure  du  vii;noble,  ä 
S  km.  de  la  Station  Chexbres-Puidoux,  ligne  Lausanne- 
I" ■nie  et  a  1  km.  de  celle  de  Rivaz,  ligne  du  Sim- 
plon.  Une  nouvelle  ligne  relie  Vevey  ä  la  premiere  de  ces 
stations  et  passe  par  ce  village.  Route  neuve  sur  Cully, 
dominant  le  vignoble  de  Lavaux  et  presentant  un  beau 
point  de  vue,  Situation  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Corni- 
ehe  du  Leman.  Voiture  postale  de  Vevey  ä  la  Station 
Ghexbres-Puidoux.  Rureau  des  postes,  telegraphe,  tele- 
phone.  La  commune  compte.  avec  le  hameau  de  Monteil- 


ler.  162  mais.,  1085  h.  protestantB,  le  village  133 
li.  Paroisse  avec  la  co une  de  Puidoux. 


Clicxl  res,  vii  de  l'Ouest. 

Le  village  occupe  une  position  remarquaole  ä  plusieurs 
ögards.  Pensions  d'6trangers.  <>n  jouit  dune  vue  tres 
ileniliie  sur  le  lac.  Signal  601  m.  .lolie  eglise,  recons- 
Iruile  il  y  a  peil  d'aimoes.  Chexhres  est  tres  aneien. 
D'apres  une  tradition,  il  aurail  ete"  l'onde  a  la  suite  de  la 
destruction  de  Glerolles  par  les  eaux  du  Leman,  lors  de  la 
clmte  du  Mont  Taiirotuniiiii  qui  eut  lieu  en  563.  On  pre- 
surne  que  la  contree  appartenait  alors  ä  l'abbaye  de  Saint- 
Maui'iee,  en  Valais;  jusqu'ä  la  lin  du  XIII"  siecle,  Chex- 
hres eut  une  importance  considerable.  Jusqu'en  1810,  il  lil 
partie  de  la  commune  et  paroisse  de  Saint-Saphorin.  En 
1072.  Chibriacum,  de  1134  a  1312,  Chebri,  en  1454,  Chei- 
bri,  en  1562,  Cheybres.  Hache  de  pierre  et  couteau  de 
bron/.e.  Ruines  et  monnaies  romaines.  Pres  de  l'eglise  de 
Puidoux,  se  trouve  un  cimetiere  burgonde. 

CHEYRES  (C.  Fribourg,  D.  Rroye;.  456  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  la  route  d'Estavayer  a  Yverdon,  au  bord 
du  lac  de  Neuchälel,  ä  7  km.  S.-O.  d'Estavayer.  Station 
de  la  ligne  Yverdon-Fribourg.  Depot  des  postes,  tele- 
phone.  La  commune  compte,  avec  le  hameau  du  Moulin 
de  Cheyres,  72  mais.,  401  h.  calholiques,  de  langue  fran- 
caise ;  le  village,  58  mais.,  :i!7  h.  viticulture,  cereales, 
plantes  industrielles,  Industrie  Iaitiere.  Carrieres  de  mol- 
lasse et  de  gres.  Eglise  paroissiale  (Saint-Nicolas),  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Bonnefontaine.  A  1,5  km.  au-des- 
sus  du  village  de  Cheyres,  source  assez  abondante.  Riant 
village  entoure  de  vergers  et  de  beaux  vignobles.  Sur  une 
hauteur,  oü  se  trouve  actuellement  l'höteldes  Hains,  on  a 
une  vue  süperbe  sur  le  lac  et  les  conlroes  avoisinantes. 
Les  habitations  lacustres  sur  pilotis  (palafitte  neolithique) 
et  les  nombreuses  decouvertes  d'antiquites  qu'ön  y  a  fai- 
tes,  prouvent  que  Cheyres  a  une  origine  tres  ancienne. 
Cheyres  etait  une  ancienne  seigneurie,  qui  fut  plus  tard 
rattachee  a  celle  de  la  Moliere.  Au  XVI"  siecle,  eile  etait 
possedee  par  Henri  de  Prarornan,  branche  de  la  famille 
de  Prarornan;  de  Fribourg,  etablie  ä  Lausanne.  Fribourg 
acheta  les  droits  seigneuriaux  en  1704  pour  le  prix  de 
52  082  fr.  aneiens.  Cheyres  etait  de  la  paroisse  d'Yvonand. 
La  Reforme  fut  acceptee  ä  Yvonand,  mais  Cheyres  de- 
meura  catholique.  C'est  alors  que  ce  village  fut  erige  en 
paroisse;  l'eglise  fut  bätie  en  1484,  puis  reconstruiteen  1747. 
Cette  paroisse  a  eu  pour  eure  Francois-Louis  Jeunet,  de 
1876  a  18119,  connu  par  ses  nombreux  travaux  historiques. 
En  1778,  le  bailli  Castella  decouvrit,  pres  du  village, 
une  magnifique  mosaique  de  24  ms  contenant  800000  pe- 
tits  cubes  de  dillerentes  couleurs  et  representant  Orphee 
attirant  les  animaux  par  l'harmönie  de  sa  lyre.  Elle  fut 
malheureusement  detruite.  Quelque  temps  apres,  on  en 
Irouva   encore   une  autre   plus   petite,   ainsi   que   des  me- 
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dailles  de  Vespasien.  Tombes  burgondes  aux  Crottes.  La 
source  de  la  Bonne-Fontaine  rappelle  des  Souvenirs  drui- 
diques  et  ;i  donne  Heu  ä  des  nsages  suporstitieux.  Aujour- 
d'hui  il  y  a  la  une  chapelleltres  frequentee. 

CHEZ,  VERS  CHEZ,  suivi  dun  noin  propre  se  ren- 
contre  an  peu  partout  dans  la  Suisse  romande  et  designe 
gäneralemenl  une  maison  ou  un  groupe  de  maisons  dont 
l'une  etait  jadis  propriete  de  la  famille  de  ee  nora, 

CHEZ-AARON  (C.Vaud,  I).  La  Vallee,  Com.  L'Abbaye). 
1027  m.  Maisons  qui,  avec  Celles  de  Chez-Besson,  forment 
un  hameau  situe"  a  4,5  km.  S.-O.  de  L'Abbaye,  sur  la  rive 
Orientale  ilu  lac  de  .loux  et  sur  la  route  de  L'Abbaye  au 
Brassus,  ä  4  km.  N.-E.  de  la  Station  du  Sentier,  ligne 
Yallorbe-Le  Brassus.  Voiture  postale  Le  Pont-Le  Sentier. 
16  mais.,  10-2  b.  protestants  de  la  paroisse  de  l'Abbaye. 
Chapelle.  Klegraphe  et  telephone  a  Chez-Besson. 

CHEZ-ANTOINE  (C.  Neuchätel,  I).  Val-de-Travers, 
Com.   Buttes).    1156  m.    3  mais,  sur  le  Mont-de-Buttes,  ä 

4  km.  0.  de  Buttes  et  ä  4  km.  S.  de  la  Station  des  Verrie- 
res,  ligne  Neuchatel-Pontarlier.  20  b.  protestants  de  la 
paroisse  de  Buttes. 

CHEZ-BARRATlC.  Vaud,  D.  Orbe,  Com.  Rallaigues). 
876  m.  8  mais.  a  600  in.  O.  du  village  de  Ballaigues,  sur 
la  route  d'Orbe  ä  Pontarlier,  ä  3  km.  N.-E.  de  la  Station 
de  Vallorbe,  ligne  Lausanne-Pontarlier.  65  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Ballaigues.  Dans  le  voisinage  immedial, 
bötels-pensions  d'etrangers  recemment  construits. 

CHEZ-BENNET  anciennement  CHEZ-BENOIT 
(C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Travers,  Com.  Buttes).  1053  m. 
Groupe  de  5  mais.  sur  la  route  de  La  Cöte-aux-Fees  ä  But- 
tes, ä  5  km.  0.  de  cette  derniere  Station,  ligne  ä  voie  etroite 
Travers-Buttes.  Voiture  postale  Buttes-La  Cöte-aux-Fees. 
Depot  des  postes.  Ecole  mixte  du  Mont-vers-Vent.  26  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Buttes.  Fromagerie,  restau- 
rant,  pension  d'ete. 

CHEZ-BESSON  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com.  L'Ab- 
baye). Maisons.  Voir  Chez-Aaron. 

CHEZ-BONAPARTE  ou  CHEZ-CUNIN  (C.  Neu- 
chätel, D.  et  Com.  La  Chaux-de-Fonds).  630  m.  Auberge  ä 

5  km.  N.-O.  de  La  Chaux-de-Fonds,  au  bord  du  Doubs, 
dans  un  site  pittoresque  et  tres  visite;  un  sentier  nouvel- 
lement  construit  par  une  societe  amene  le  touriste  en 
30  min.  ä  la  Maison-Monsieurd'oü  une  route  conduitäLa 
Chaux-de-Fonds.  Le  Doubs  est  ici  navigable  sur  une  par- 
tie  de  son  cours. 

CHEZ-CHAPPUIS  (C.  Vaud,  D.  Oron,  Com.  Car- 
rouge).  743  m.  Partie  de  la  com.  de  Carrouge  ä  500  m.  O. 
de  ce  village  et  ä  5  km.  0.  de  la  Station  d'Ecublens,  ligne 
Palezieux-Lyss.  17  mais.,  72  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Mezieres.  Agriculture. 

CHEZ-CLAUDE  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com.  Le 
Lieu).  1101  m.  5  fermes  sur  le  versant  E.  du  Bisoux,  ä  2 
km.  N.-O.  de  la  Station  du  Lieu,  ligne  Vallorbe-Le  Bras- 
sus. 25  h.  protestants  de  la  paroisse  du  Lieu. 

CHEZ-CUENIN  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  Cor- 
moret).  Ferme  et  hötel.  Voir  Mont-Crosin. 

CHEZ-ETIENNE  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Travers, 
Com.  Les  Verrieres).  1205  m.  3  fermes  sur  le  Mont-des- 
Verrieres,  ä  5,5  km.  S.  de  la  Station  des  Verrieres,  ligne 
Neuchatel-Pontarlier.  21  h.  protestants.  Agriculture. 

CHEZ-GEORGET  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Travers, 
Com.  La  Cöte-aux-Fees).  1115  m.  2  fermes  ä  1,3  km.  0. 
des  Bolles-de-1'Eglise  et  ä  8  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Buttes,  ligne  ä  voie  etroite  Travers-Buttes.  29  h.  protes- 
tants. Agriculture  et  horlogerie. 

CHEZ-GRANDJEAN  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Tra- 
vers, Com.  Buttes).  1070  m.  3  fermes  sur  le  Mont-de-Buttes, 
un  peu  au  N.  de  la  route  de  Buttes  ä  La  Cöte-aux-Fees,  ä 
3,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Buttes,  ligne  ä  voie  etroite 
Travers-Buttes.  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Buttes. 

CHEZ-GROSJEAN  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com. 
L'Abbaye).  1027  m.  Hameau  ä  3,5  km.  S.-O.  de  l'Abbaye, 
sur  la  route  de  cette  derniere  au  Brassus  et  pres  de  la 
rive  Orientale  du  lac  de  Joux,  ä  5  km.  N.-E.  de  la  Station 
du  Sentier,  ligne  Vallorbe-Le  Brassus.  Voiture  postale  Le 
Pont-Le  Sentier.  Telegraphe,  telephone.  16  mais.,  97  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  l'Abbaye. 

CHEZ-GUENET  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle,  Com.  La 
Brevine).  1069  m.  2  fermes  ä  700  m.  N.-O.  de  La  Brevine 
et  ä  14,2  km.  S.-O.  de  la  Station  du  Locle,  ligne  La  Chaux- 
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de-Fonds-Morteau.  24  h.  protestants  de  la  paroisse  de  La 
Brevine. 

CHEZ-JACCARD  (C.Vaud,  D.Grandson, Com.  Sainte- 
Croix).  1026  in.  Petit  village  sur  le  cbemin  de  Sainte- 
Croix  ä  Vuittebceuf  par  la  gorge  de  Covatannaz,  ä  1  km.  K. 
de  la  Station  de  Sainte-Croix,  ligne  Yverdon-Sainte-Croix.  I 
18  mais.,  138  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Croix. 

CHEZ-JEANBEURNIN    (C.  Berne,  I).    Courtelary, 
Com.   Corgemont).  1105  m.  2  maisons   sur  le  cbemin  de  I 
Tramelan  ä  Corgemont,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  cette  derniere 
siation,  ligne  Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds.  18  h.  protes-  j 
tants  de  la  paroisse  de  Corgemont.  Auberge. 

CHEZ-LA-BESSE  ou  L'ABBESSE  (C.  Vaud,  I). 
Grandson,  Com.  Sainte-Croix).  1018  m.  3  maisons  pres  du 
hameau  de  Chez-.laccard  et  de  la  route  de  Sainte-Croix  ä 
Yverdon,  ä  I  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Sainte-Croix,  ligne  I 
Yverdon-Sainte-Croix.  24  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Sainte-Croix.  Fabrication  de  boites  ä  musique.  Ce  ha-  I 
meau  a  ete  en  partie  incendie  en  1861. 

CHEZ-LA-LEUBA  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Travers, 
Com.  Buttes).  1037  in.  4  fermes  sur  le  Mont-de-Bulles,  ä 

3.4  km.  S.-O.  de  la  siation  de  Buttes,  ligne  ä  voie  etroite. 
Travers-Buttes.  40  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Buttes. 
Agriculture. 

CHEZ-LAPLANCHE  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com. 
Gy).  456  m.  Groupe  de  6  maisons  pres  du  village  de  Gy,  ä 

2.5  km.  de  la  Station  de  Corsier,  ligne  du  tramway  Ge- 
neve-Douvaine.  30  h.  protestants. 

CHEZ-LA-TANTE  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry,  Com. 
Gorgier).  455  m.  Groupe  de  4  maisons  ä  1  km.  S.  de 
Gorgier,  pres  de  cette  Station,  ligne  Neuchätel- Yverdon. 
Petit  hötel-pension,  sejour  d'ete  agreable  au  bord  du 
lac  de  Neuchätel.  Au  XVIIe  siecle,  c'etait  le  «  Logis  de 
l'Ange  ».  16  h.  protestants. 

CHEZ  -LE-BART  autrefois  VERS  -  CHEZ- LE- 
BART (C.  Neuchätel,  D.  Boudry,  Com.  Gorgier).  443  m. 
Village  ä  15  km.  S.-O.  de  Neuchätel,  sur  la  route  de  Neu- 
chätel ä  Yverdon,  au  bord  du  lac  de  Neuchätel  et  ä  1  km. 
E.  de  la  Station  de  Saint-Aubin,  ligne  Neuchätel-Yverdon. 
Bureau  des  postes,  telephone.  Debarcadere  des  bateaux  ä 
vapeur.  31  mais.,  247  h.  protestants.  Agriculture.  Viticul- 
ture.  Un  petit  cours  d'eau  aide  ä  l'industrie  locale  qui  est 
assez  active.  Fabriques  d'horlogerie,  de  ferblanterie,  de 
paillons  de  bouteilles.  Moulin. 

CHEZ-LE-BRANDT  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Tra- 
vers, Com.  Les  Verrieres).  1200  m.  3  fermes  non  loin  de 
la  frontiere  francaise,  ä  4,5  km.  N.  de  la  Station  des  Ver- 
rieres, ligne  Neuchatel-Pontarlier.  20  h.  protestants.  Agri- 
culture. 

CHEZ-LE-BRIGADIER  (C.Vaud,  D.  La  Vallee,  Com. 
Le  Chenit).  1075  m.  Maisons  sur  la  route  du  Brassus  ä 
Chez-les-Aubert  et  le  Solliat,  ä  500  m.  N.-O.  de  la  Station 
du  Sentier,  ligne  Vallorbe-Le  Brassus.  13  mais.,  77  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  du  Sentier. 

CHEZ-LE-CHIRURGIEN  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee, 
Com.  Le  Chenit).  1100  m.  Maisons  sur  la  route  du  Brassus 
ä  Chez-les-Aubert  et  le  Solliat,  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station 
du  Sentier,  ligne  Vallorbe-Le  Brassus.  9  mais.,  53  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  du  Sentier. 

CHEZ-LE-CROIX  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Col- 
lombey).  670  m.  Groupe  de  6  maisons  au  N.  du  plateau 
des  Neyres,  ä  1,8  km.  de  Collombey  et  ä  1,6  km.  0.  de  la 
Station  de  Monthey,  ligne  de  la  rive  gauche  du  Rhone.  30 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Monthey. 

CHEZ-LE-MAITRE  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com.Le 
Chenit).  1021  m.  Village  sur  la  route  du  Brassus  au  Sen- 
tier et  au  Pont  et  pres  de  la  rive  gauche  de  l'Orbe,  ä  1,5 
km.  du  Sentier.  Station  de  la  ligne  Vallorbe-Le  Brassus. 
15  mais.,  137  h.  protestants  de  la  paroisse  du  Sentier. 

CHEZ-LES-ADDY  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 
Orsieres).  1097  m.  Hameau  situe  sur  un  plateau  incline  de 
la  rive  droite  de  la  Dranse  d'Entremont,  ä  1  km.  N.-E.  du 
bourg  d'Orsieres,  entre  les  hameaux  de  la  Dosiere  et  de 
Chez-les-Giroux,  au  pied  U.  du  Six-Blanc.  7  mais.,  37  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Orsieres.  Eleve  du  Detail. 
Cereales,  pommes  de  terre. 

CHEZ-LES-AUBERT  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com. 
Le  Chenit).  1077  m.  Hameau  sur  la  route  du  Brassus  au 
Solliat  par  les  Piguet-dessus,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  la  Station 
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du  Sentier,  li^ne  Vallorbe-Le  Brassus.  Iti  mais 
testants  de  la  paroisse  du  Sentier. 

CHEZ-LES-BRANDS  (C.  Neuchatel,  II.  Le  Locle, 
Com.  Brot-Plamboz).  1012  m.  6  maisons  disseminees  sin 
la  route  des  Ponts  a  Brot-dessus,  ä  1  km.  de  ce  hameau  el 
4  4,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Noiraigue,  ligne  N ....  I ...  - 
tel-Ponlarlier.  .".(I  li.  protestants  de  la  paroisse  des  Ponts. 
Agriculture. 

CHEZ-LES-BURTINS    oll     VERS-LES-BUR- 

TINS  (C.  [•'ribourg,  l>.  Gruvi •!•<■,  Com.  Albeuve).  903  m. 
3  mais.  a  400  m.  K.  des  Sciernes,  ä  2,5  km.  S.  d'Albeuve, 
et  ä  15,8  km.  S.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bomont- 
Bulle.  li  m;iis.,  25  h.  catholiques. 

CHEZ-LES-CAPONS  OU  PRE  DE  LA  FON- 
TAINE (C.  Fribourg,  l).  Gruyere,  Com.  Vuadens).  866  in. 
Hameau  a  2,5  km.  S.-O.  de  Vuadens  et  a  1,5  km.  S.  de  la 
Station  de  Vaulruz,  lij^ne  Romont-Bulle.  Arret  de  la  ligne 
Chätel-Saint-Denis-Montbovon.  5  mais.,  30  b.  catholiques 
de  la  paroisse  .le  Vuadens.  Seierie. 

CHEZ-LES-DUMAS  (C.  Fribourg,  1).  Gläne,  Com. 
Sommentier).  9-2Ö  ....  Maisons  disseminees  ;'.  7iKi  m.  S.  de 
Sommentier  et  ä  2,8  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Vuister- 
nens,  ligne  Bomont-Bulle.  13  mais.,  63  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Vusternens-Romont.  Agriculture. 

CHEZ-LES-FAVRE  D'EN  HAUT,  D'EN  BAS 
IC.  Vaud,  IL  Grandson,  Com.  Provence).  1230  et  1262  m. 
Deux  groupes  de  maisons,  ä  4.5  km.  N.-O.  de  Provence, 
gur  le  versant  S.-O.  du  Creux  du  Van,  ä  4  km.  S.-E. 
.1.'  la  Station  de  Fleurier,  ligne  ä  voie  etroite  Travers- 
Bultes.  4  mais.,  22  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Pro- 
vence. 

CHEZ-LES-GIROUX  (C.Valais,  D.  Entremont.Com. 
Orsieres).  1171  m.  4  mais.  sur  im  plateau  incline  de  la 
rive  droite  de  la  Dranse  d'Entremont,  ä  1  km.  N.-E.  du 
bourg  d'Orsieres,  enlre  les  hameaux  de  la  Rosirre  et  de 
Chanton,  au  pied  O.  du  Six-Blanc.  27  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Orsieres.  Eleve  du  betail.  Cereales,  pomrnes  de 
terre. 

CHEZ-LES-GOLAY  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com. 
LeChenit).  1025  m.  Maisons  sur  la  route  du  Brassus  au 
Sentier  et  au  Pont,  au  S.  du  village  de  Chez-le-Maltre,  ä 
1.7  km.  X.  de  la  Station  du  Brassus,  ligne  Vallorbe-Le 
Brassus.  10  mais.,  45  h.  protestants  des  paroisses  du 
Sentier  et  du  Brassus. 

CHEZ-LES-JAQUES  (C.  Vaud,  D.  Grandson,  Com. 
Sainte-Croix).  Uli  m.  Hameau  sur  la  route  de  Sainte- 
Gfoix  ä  Pontarlier,  ä  1  km.  de  la  frontiere  franeaise,  ä 
3,5  km.  0.  de  la  Station  de  Sainte-Croix,  ligne  Yverdon- 
Sainte-Croix,  a  l'O.  de  l'Auberson,  avec  lequel  il  forme  un 
seul  village.  30  mais.,  190  h.  protestants  de  la  paroisse  des 
Granges. 

CHEZ-LES-LECOUUTRE  (C.  Vaud,  ü.  La  Vallee, 
Le  Chenit).  1053  m.  10  maisons  sur  la  route  des 
Rousses  au  Brassus,  ä  1  km.  S.-O.  de  cette  derniere  Sta- 
tion, ligne  Vallorbe-Le  Brassus.  38  h.  protestants  de  la 
paroisse  du  Brassus. 

CHEZ-LES-MELLET  (C.  Vaud,  D.  Oron,  Com. 
Slontpreveyres).  870  m.  Hameau  ä  1  km.  S.-O.  de  Mont- 
pieveyres,  et  ä  7  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Ecublens,  ligne 
Palezieux-Lyss.  6  mais.,  30  h.  protestants  de  la  pan.isst 
de  Montpreveyres-Corcelles.  Ayriculture. 

CHEZ-LES-MEYLAN  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com. 
LeChenit).  1016  m.  Village  sur  la  route  *du  Brassus  ä 
LAbbaye,  ä  la  jonetion  des  routes  du  Brassus  et  du  Sen- 
tier a  l'Abbaye,  ä  800  m.  S.-O.  de  la  Station  du  Sentier, 
\allorbe-Le  Brassus.  Voiture  postale  Le  Pont-Le 
Sentier.  Avec  L'Orient,  Chez-les-Mevlan  ne  forme  qu'un 
seul  village  comptant  23  mais.,  224  h.  protestants,  de 
a  paroisse  du  Sentier.  Chez-Ies-Meylan  a  15  maisons, 
Itr.  h.  2  fabriques  d'horlogerie.  Sejour  d'ete.  C'est  un  des 
oits  les  plus  froids  de'la  vallee  de  .loux,  ä  cause  de  la 
proximite  de  l'Orbe. 

CHEZ-LES-REUSES  (C.Valais,  D.  Entremont, 
loui.  Orsieres).  1149  m.  Hameau  a  droite  d'un  sentier 
'I"1  sc  deploie  sur  la  rive  gauche  de  la  Dranse  et  mene 
1  "  l>ourg  d'Orsieres  au  vallon  de  Champex,  ä  1  km.  N.-O. 
a  Orsieres  et  a  18  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Martigny, 
!^ne  ,iu  simplon.  15  mais.,  97  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Orsieres.  Eleve  du  betail.  Culture  du  ble  et  de 
l;i  pomme  de  terre. 
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•les-rod  (C.  Vaud,  li.  Oron,  Com.  Ropraz), 
nieaii  a  300  m.  0.  de  Ropraz,  donl  il  esl  söpare" 
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par    le  rnissea.i    de    Correlles,    a    li..".    kiloin.  tres  ( I.    .le    la 

Station  d'Ecublens,  ligne  Palözieux-Lyss.  8  maison,  51  ha 
liiianis   protestants  de  la  paroisse  de  Mözieres.    Vgricul 

Iure. 

CHEZ-LES-ROIS  iC.  Vaud,  II.  Aigle,  Com.  Ville- 
neuve).  480  m.  3  mais,  dans  la  vallöe  de  la  liniere,  ä  200 

m.  E.  de  l'usine  du  Cröt,  ä  l  km,  N.-E.  de  la  stati le 

Villeneuve,   ligne   du  Simplon.   25  h,   protestants  de  la 

CHEZ-MAURICE       DESSOUS,      DESSUS      (C. 

Neuchatel,  D.  Val-de-Travers,  Com.  Buttes).  U43etH80 
in.  Deux  groupes  de  maisons  ä  300  m.  l'un  .le  lautre,  sur 
le  Mont-de-Buites,  a  3,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Buttes, 
ligne  a  voie  etroite  Travers-Buttes.   Depot  des  postes,  8 

mais.,  ■>:>  h.   protestants  de    la    paroisse   de  Buttes.   Froma- 

CHEZ-MEYLAN  (C.  Vaud,  II.  La  Vallee,  Com.  Le 
Chenit).  1059  in.  Village  ä  la  bifurcation  des  routes  du 
Brassus  au\  Rousses,  a  \\oii  el  Aiil.onne  par  le  Mar- 
chairuz,  a  500  m.  S.-O.  de  la  Station  du  Brassus,  ligne 
Vallorbe-Le  Brassus.  26  mais.,  231  h.  protestants  de  la 
paroisse   du    Brassus. 

CHEZ-PETIT  ou  PETTIX  (C.  Valais,  |».  Knlromonl, 
Com.  Liddes).  1366  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dranse  d'Entremont,  ä  I  km.  S.-O.  de  Liddes  dont  il  esl 
separo  par  toule  la  prol'on.lour  de  la  vallee.  ]|  domine  le 
viRage  de  Dranse,  assis  au  bord  de  la  riviere.  8  bäti- 
inenls,  donl  ti  maisons.  15  habitauts  catholiques  de  la 
paroisse  de  Liddes.  Eleve  du  l.i'tail.  Cereales,  pommes 
de  terre. 

CHEZ-ROSSEL  (C.  Neuchatel,  1).  Val-de-Travers, 
Com.  Les  Verrieres).  1145  m.  2  maisons  a  la  frontiere 
franeaise,  ä  3  km.  N.-O.  de  la  stati.ui  des  Verrieres,  ligne 
Neuchätel-Pontarlier.  20  h.  protestants  et  catholiques. 
L'une  de  ces  maisons  est  un  poste  de  garde-frontieres,  l'au- 
re  est  une  ferme  avec  auberye  et  petite  epicerie. 

CHEZ-TRIBILLET  (C.  Vaud,  I).  La  Vallee,  Com.  Le 
Chenit).  1030  m.  5  maisons  pres  de  la  rive  gauche  de 
l'Orbe  et  de  la  route  du  Brassus  ä  Chez-les-Auberl  et  au 
Solliat,  a  800  m.  N.  de  la  Station  du  Brassus,  ligne  Val- 
lorbe-Le Brassus.  36  h.  protestants  de  la  paroisse  du 
Brassus. 

CHEZ-VILLARD  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com.  Le 
Chenit).  1029  in.  Village  sur  la  route  du  Brassus  ä  L'Ab- 
baye, ä  1  km.  S.  de  la"  Station  du  Sentier,  ligne  Vallorbe- 
Le  Brassus.  31  ,mais.,  213  h.  protestants  de  la  paroisse 
du  Sentier. 

CHEZ-VUANNAZ  (C.  Vaud,  D.  Lavaux,  Com.  Eorel). 
692  m.  Maisons  ä  1,5  km.  S.  des  Cornes-de-Cerf,  ä  4  km. 
N.  de  la  Station  de  Chexbres,  ligne  Lausanne-Fribourg, 
sur  la  route  de  Vevey  ä  Moudon,  pres  du  Grenet.  7  mais., 
30  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Savigny-Forel. 

CHEZARD  (GRAND,  PETIT)  (C.  Neuchatel,  D. 
Val-.le-Ruz,  Com.  Chezard-Saint-Martin).  770  m.  Deux 
villa^es  tres  rapproches,  au  centre  du  Val-de-Ruz,  ä8  km. 
N.  de  Neuchatel,  ä  1,5  km.  E.  deCernier,  ä  4  km.  N.-E.  de 
la  Station  des  Hauts-Geneveys,  ligne  Neuchätel-La  Chaux- 
de-Fonds.  Voitures  postales  pour  Dombresson,  Valan^in  et 
les  Hauts-Geneveys.  Rureau  des  postes,  teUegraphe,  tele- 
phone.  Le  Grand-Chezard  compte  24  mais.  et  267  h.  pro- 
testants; le  Petit-Chezard,  37  mais.  et  297  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Saint-Marlin.  Agriculture,  commerce 
de  bois.  Manufacture  d'horlogerie  et  de  petite  rnecanique 
au  Petit-Chezard.  Chapelle.  Les  deux  Chezard  furent  reu- 
nis  comme  commune  ä  Saint-Martin  en  1531.  Le  Grand- 
Che/.ard  fut  reuni  ä  la  paroisse  de  Saint-Martin  en  1754. 
On  a  trouve,  en  1870,  au-dessous  du  Grand-Chezard,  les 
ruines  d'une  villa  romaine.  Le  Petit-Chezard  portait,  au 
XII1'  siecle,  le  nom  d'Essert. 

CHEZARD  (MONTAGNE  DE)  (C.  Neuchatel,  D. 
Val-de-Ruz,  Com.  Chezard-Saint-Martin).  1000-1200  m. 
Petit  plateau  couvert  de  päturages  boises  au  N.  et  au-des- 
sus  des  villages  de  Chezard,  au  pied  du  Mont  d'Amin. 
Cette  montagne  comprend  ditferents  groupes  d'hahitations 
donl  les  pnneipaux  sont  les  Vieux  Pres  et  la  Montagne 
Devant,  tres  anciennement  habites,  les  Pres  Batteraux  (et 
nun  Battraux)  et  les  Posats,  beau  domaine  appartenant  ä 
l'Etat.    Depot  des   postes  et  ecole    temporaire  aux  Vieux 
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Pres.  On  compte  40  mais.  avec  220  h.  protestants,  s'occu- 
panl  d'agriculture  et  d'eleve  du  betail. 

CHEZARD-SAINT-MARTIN  (C.  Neuchätel,  D.Val- 
de-Ruz).  Communo  et  paroisse  dans  le  Val-de-Ruz,  ä  8 
km.  X.  de  Neuchätel.  comptanl  125  mais.  ei  1055  h.  pro- 
testants, et  comprenant  les  trois  villages  de  Grand-Che- 
zard,  Petit-Chezard,  Saint-Martin  et  des  habitations  dis- 
persees  sur  la  montagne:  les  Vieux  Pres,  les  Pres  Batte- 
raux,  les  Posats  et  la  Berthiere.  Agriculture,  eleve  du 
k'Liil.  commerce  de  bois,  Industrie  horlogere.  L'eglise  se 
trouve  a  Saint-Martin. 

chiasso  (C.  Tessin,  1).  Mendrisio).  236  m.Com.  ei  vge 
paroissial  a  la  frontiere  italienne,  sur  la  Faloppia  el  non 
loin  de  la  Breggia,  ä  5  km.  S.-E.  de  Mendrisio.  Station 
l'nmtiere  de  la  ligne  du  Gothard,  tres  importante.  Bureau 
des  postes,  telegraphe,  lelephone.  Douane.  Voiture  pos- 
tale  r.hiasso-Morbio-lnferiore.  340  mais.,  31)70  h.  calholi- 
ques,  sauf  220  protestants.  Tabac,  mais,  froment.  Indus- 
trie importante.  On  compte  dix  fabriques  de  cigares  et 
de  tabac,  une  grande  fabrique  de  ciinent,  une  d'eaux  ga- 
zeuses,  de  pätes  alimentaires,  une  de  preparation  de  päte 
de  cacao,  deux  moulins  americains,  une  imprimerie,  dix 
grandes  maisons  de  vins,  etc.  Une  quinzaine  de  maisons 
d'expeditions  et  eommissionnaires.   3  maisons  de  banque. 


Chiasso,  vu  du  Monte  Olimpino. 

Plusieurs  societes  de  bienfaisance,  une  societe  de  se- 
cours  mutuels.  Le  village  meme  est  une  belle  bourgade 
aux  maisons  de  style  italien ;  la  population  est  gaie  et  tres 
vive;  le  dimanche,  de  nombreux  groupes  d'italiens  tra- 
versent  la  frontiere  et  prennent  Chiasso  comme  but  de 
promenade. 

CHI  ER  AI  (EAU)  (G.  Berne,  D.  Moutier.  Com.  Sorne- 
tan).  Ruisseau  de  2  km.  de  longueur,  prenant  sa  source  a 
l'K.  du  Fornet-Dessous,  dans  une  petite  vallee  appelee  la 
Die  ou  Drai  ä  835  m.  d'altitude  ;  il  coule  d'aborcl  de  10. 
ä  l'E.,  puis  au  S.-E.,  et  se  jette  dans  la  Sorne,  rive  gau- 
che,  ä  la  cote  de  745  na.,  a  Sapran,  oü  se  trouvait  jadis 
un  village  avec  chapelle  et  presbytere  catholiques.  L'atlas 
Siegfried  Orthographie  mal  ce  norn ;  on  a  peut-etre  voulu 
traduire  le  nom  patois  ave-tschie-Be,  signitiant  l'eau  chez 
Bais  (Rais,  nom   de  famille).  II  faudrait  ecrire  Tschiere. 

CHIERRA  (ALPE)  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com. 
Osco).  1900-2400  m.  Grand  alpage  sur  la  pente  S.  du 
Pi/./.o  Lucomagno,  ä  l'O.  du  Passo  Predelp,  a  5  heures  15 
min.  N.  de  la  Station  de  Faido,  ligne  du  Gothard.  Habite 
en  juillet  et  aoüt. 

CHIESA  (LA)  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Malvaglia). 
375  m.  Partie  du  village  et  eglise  de  Malvaglia.  Voir  ce 
nom. 

CHIESAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Sainl-Le- 
gier-La  Chiesaz).  602  m.  Village  sur  la  route  de  Vevey- 
Ghätel-Sainl-Denis,  ä  3,2  km.  N.-E.  de  la  gare  de  Vevey, 


CHI 

ligne  du  Simplon.  Voiture  postale  Vevey-Saint-Legier- 
Blonay  en  attendant  l'ouverture  de  la  ligne  Vevey-Blonay- 
Chamby.  36  mais.,  225  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Blonay.  L'eglise,  mentionnee  en  1223,  possede  une  son- 
nerie  remarquable;  une  des  cloches  est  dediee  a  Saint- 
Ulrich.  Chiesaz  vient  du  latin  ecclesia,  eglise.  Vitieulture. 
Fourrages,  Vergers.  Le  sous-sol  de  cette  region  est  funue 
de  mollasse  rouge  renversee  sur  une  zone  de  gres  ei  ■ 
poudingues  plongeanl  sous  le  Flysch  et  le  Neocoinien 
de  la  chalne  des  Pleiades. 

CHIETRES  (C.  Fribourg,  D.  Lac).  Com.  et  villafl 
Voir  Kerzers. 

CHIETRES  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Bex).  440  ä  564 
m.  Coteaux  situes  entre  Bex,  I.avey-le-Village  ei  Saint- 
Maurice,  sur  la  rive  droite  du  Rhone.  A  l'E.  et  du  cöti  9 
Bex,  ils  s'inclinent  en  pentes  adoucies,  tres  aceidentees 
ei  presque  partout  couvertes  de  forets  de  chätaigniers. 
La  colline  de  Duin  (avec  la  lour.  acluellement  un  restaj 
rant)  n'en  est  que  le  signal  ie  plus  avance.  Le  somnaj 
forme  Uli  plateau  Ires  irr-egulier;  ce  ne  sont  qu'ondula- 
tions,  vallonnements,  collines,  bouquets  de  bois,  prai- 
li.s.  fermes,  et  cä  et  lä  de  jolies  maisons  de  campagne. 
22  mais.,  146  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bex.  Tele- 
phone. Au  point  de  vue  geologique,  ces  coteaux  se  ralla- 
chent  etroitement  ä  ceux  de  VerosäflJ 
disposes  en  terrasses  de  l'autre  cöte  du 
Bhöne.  La  correspondance  des  couches 
est  parfaite.  Les  assises  inferieures  sont 
d'un  calcaire  d'aspect  variable  ;  les  tres 
rares  fossiles  qu'on  y  a  trouves  appar- 
tiennent  a  l'epoque  neocomienne.  Le 
sommet  laisse  frequemment  aflleurer 
un  calcaire  argileux,  schisteux.  entiere- 
ment  depourvu  de  fossiles  et  qui  lorme, 
en  se  delitant,  un  sous-sol  excellent 
pour  la  vigne.  Aussi  les  erüs  des  Cail- 
lettes  et  de  Crie  jouissent-ils,  dans  la 
contree,  d'une  reputation  bien  meritel! 
C'est  dans  un  des  creux  de  ce  plateau 
que  se  trouvait  le  petit  lac  de  Luissei, 
qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  marais 
desseche.  La  tradition  a  conserve  le  Sou- 
venir d'une  bataille  livree  dans  son  voi- 
sinage  (voir  Bex,  Chatel).  En  1791,  on 
y  trouva,  ä  2  metres  de  profondeur,  des 
armes  de  Tage  du  bronze,  conservdn 
aux  musees  de  Lausanne  et  de  Berne. 
CHIGGIOGNA  (C.  Tessin,  I).  Le- 
ventine). 670  m.  Com.  et  vge  paroissial 
sur  la  route  de  Biasca  ä  Airolo,  sur  la 
rive  gauche  du  Tessin,  ä  3  km.  S.-E. 
de  la  Station  de  Faido,  ligne  du  Go- 
thard. La  commune  compte,  avec  La- 
vorgo,  54  mais.,  395  h.  catholiques;  le  village,  26  mais., 
172  h.  Eleve  du  betail.  Tres  ancienne  eglise  Santa  .Maria, 
mentionnee  en  1229,  avec  un  precieux  autel  en  bois,  de 
style  gothique,  datant  du  commencemenl  du  XVI«  sieele. 
CHIGNIULASCIO  (VAL)iC.  Tessin,  D.Valle  Maggia). 
Vallee  laterale  gauche  de  la  Maggia,  presque  entierement 
boisee,  commencant  sur  le  versant  S.-O.  du  Sasso  Bello, 
ä  1950  m.  d'altitude,  se  dirigeant  du  S.-E.  au  N.-O.,  sur 
une  longueur  de  4,5  km.  File  linit  par  une  gorg^e  etroite 
et  s'ouvre  sur  le  val  Maggia,  a  300  m.  en  aval  de  IJignasco, 
a  la  cote  de  433  m.  De  cette  vallee,  un  passage  conduit 
dans  le  val  Giumaglio. 

CHIGNY  (C.  Vaud,  I).  Morges).  450  m.  Com.  et  petit 
vge  sur  la  route  de  Morges  ä  Apples  et  Biere,  et  pres  de 
la  rive  droite  de  la  Morge,  a  2  km.  N.-O.  de  Morges  et  ä  1 
km.  S.-E.  de  la  Station  de  Vufllens-le-Chäteau,  ligne  M,n- 
ges-Biere.  21  mais.,  147  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Vufllens-le-Chäteau.  Agriculture  et  vitieulture. 

CHILLON  (CHAT EAU  DE)  (C.Vaud,  D.  Vevey).  iTti 
m.  Chäteau  celebre,  au  bord  du  Leman,  entre  Monlreux  et 
Villeneuve,  ä  500  m.  S.  de  la  Station  de  Veytaux-Cbillon. 
ligne  du  Simplon.  Station  terminale  du  tramwax  eiertn- 
que  Vevey-Montreux-Chillon.  Le  chäteau  de  Chillon  est 
construit  sur  un  rocher  de  calcaire  liasique  inl'erieur, 
plongeant  ä  pic  dans  le  Leman.  Dans  le  voisinage,  on  ob- 
serve  de  tres  beaux  polis  glaciaires,  constales  dans  les 
i   fouilles  archeologiques  qui  ont  ete  recemment  entreprises. 


cm 


cm 


485 


Kn  quittanl  Im  grande  route  de  Vevey  ä  Villenem 
risiteur  aborde  le  chäteau  par  im  ponl  de  l»>is  jeti 
um  Josse  artiliciel  dans  lequel  les  eaux  du  lac  pene- 
traient  jadis  el  qui  servail  de  moycn  de  defense  au 
front  oriental  du  chäteau,  le  plus  expose  ;iu\  alla- 
Bues  du  dchors.  De  ce  cöte,  l'enceinte  exterieure, 
percee  d<'  deux  rangees  de  meurtrieres,  est  defen- 
1 1 u<-  par  trois  lours  demi-circulaires,  en  saillie  sur 
le  fosse  el  couronnees  de  mächicoulis.  C'esl  dans 
In  (our  du  milieu  i/.'i  quo  se  placent  les  fameuses 
oublietles  de  lugubre  memoire,  qui  n'onl  du  reste 
jamais  servi  de  rnoyen  de  loiiure  el  qui  etaienl  sim- 
plement  un  couloir  de  dcgugcmcnl  d'une  porte  de 
defense.  Une  fois  le  pont  de  bois  franehi  (eedernier 
onstruil  par  les  Bernois  el  a  remplace  l'an- 
oien  pont-levis),  on  penetre  dans  l'interieur  meine 
du  chäteau  par  une  porte  qui,  dans  son  etat  actuel, 
il.ilc  de   1835.    Dans  la  cour,  on   remarque  d'ahord  a 

uauche  une  grosse  tour  ili).  percee  d'ouvertures,  - 

äernes  pour  la  plupart,  et  portanl  (assez  haut)  les 
jrmoiries  de  la  famille  de  Mülinen,  avec  la  Signa- 
tare du  bailli  bernois  «  Haus  Wilhelm  von  Mülinen  «, 

qui  lit  restaurer  cette  lour  el  executer  de  u breux 

travaux  ä  Chillon.  Du  cöte  meridional  de  la  cour  se 
lioiivcni  d'anciennes  ecuries  iN  et  N')  au-dessus 
flesquelles    courl    un   chemin   de  ronde    (res   pitto- 

sque.  Du  cötö  oppose,  est  une  terrasse  sur  la- 
faielle  s'ouvrent  deux  portes  de  cave.  Le  mur  esl 
Buronne  par  un  autre  chemin  de  ronde  qui  se  pro- 
longc  sur  le  front  occidental  de  l'enceinte  de  cette 
n.u'r  et  relie  entre  elles  toutes  les  parties  de  la  defense. 
I  l'angle  occidental  de  la  cour.  se  trouvent  un  escalieret 
une  porte  cintree  donnant  accesä  une  belle  salle  voütee,  la 

preniiere  des  salles  sou  lerrai  lies   (P),    quisemble  avoir  ete 

eonstruile  entre  1254-1264.  Le  terme  de  «  soulerrain  », 
■  "M-.icrr  par  la  tradition,  esl  inexact,  car  cette  partie  du 
chäteau  na  jamais  ele  au-dessous  du  niveau  du  lac,  mais 
i  toujours  ete  d'au  moins  deux  metres  au-dessus.  Ces 
Boterrains  servaient  probablemenl  des  l'origine  de  ma- 
-asin  et  de  logemenl  pour  la  garnison,  et,  en  temps  de 
perre,  de  refuge  pour  les  habitants  de  la  contree.  On 
passe  ensuite  dans  la  Salle  des  Gardes  (Q),  utilisee  ä 
bpoque  bernoise  comme  arsenal  et  chantier  pour  la  cons- 
tiuction  d'embarcations  de  guerre,  puis  dans  la  Salle  des 
Bmdamnes  (B)  avec  une  sorte  de  lit  de  camp  forme  par 
Hssise  inclinee  du  rocher;  une  tradition  fort  plausible 
rar, mle  que  les  condamnes  passaienl  lour  derniere  nuit 
sin-  ce  lit  de  roc;  les  baillis  bernois  l'ont  utilise  proba- 
bleinent  comme  cellier.  Une  porte  ogivale  conduit  ensuite 


t  aus   peni 


im'  poulie  'i111  servail 
il  enceinte  Bonl  ceux 


Le  chäteau  Je  Cliillou.  Vue  plongeante  prise  du  Nord-E 

dans  une  salle  sombre  (S),  divisee  en  trois  sections  rela- 
tiveiuent  etroiles  el  elevees,  couvertes  de  voütes  en  ber- 
ceaux.   C'est  la  qu'avaient  Heu  les    execulions   capitales ; 


Chillon,  vu  du  lao. 

d'une  grosse  tour  anterieure  au  XIII"  el  meme  au  Mb 
siecles.  De  läon  passe  dans  la  belle  salle  voütee  connue 
dans  le  monde  entier  -uns  le  nom  de  Prison  de  Bonivard. 
L'ensemble öftre  un  coup  d'ceil  imposant  encore  rehaussö 

par  des  jenx  de  liiiniero  exlraordinaires.  Les  rayons  lu- 
mineux,  refl&ös  par  les  eaux  du  lac,  penetrent  par  les 
meurtrieres  et  colorent  les  voütes  d'une  facon  feerique. 
(leite  salle  i'einplaca  une  residence  du  comle  Thomas  [•' 
ödifiee  en  1224.  A  cöti  de  l'entree,  il  y  avait  jadis  un  ca- 
chotj  celui  oü  dut  etre  enferme  Cottier,  l'arni  de  Boni- 
vard, qui  s'etait  introduit  ä  Chillon  dans  l'espoir  de  le 
ddivror;  il  se  tua  sur  les  rochers  en  essayant  de  se  sau- 
ver  de  nuit  par  la  troisieme  meurtriere  (ä  partir  de  l'en- 
tree). Les  sept  colonnes,  ä  l'exception  peut-etrede  la  troi- 
sieme, onl  eu  des  aiineaiix  scelles  dans  leurs  tambours 
Interieurs  :  sur  la  troisieme  colonne  se  lisent  les  noms  de 
Byron,  d'Alex.  Dumas,  de  Quinet,  graves  sur  la  pierre  par 
eux-memes.  La  cinquieme  colonne  est  celle  oü  fut  enchaine 
Bonivard. 

Si,  des  souterrains,  Ton  gagne  la  seconde  cour  (E),  on 
voil,  en  face  du  chemin  de  ronde,   un  bätiment  qui  date 
de   Pierre   II.  De   lä  on   pönetre  dans   la  Salle  ä 
manger  et  (luisine  (Q),  en  forme  de  trapeze,  avec 
deux  süperbes  rolonnes  de  chene  d'un  seul  blo'c, 
unecheminee  monumentale  du  XV1  sieele.  im  l'oiir- 
neau  de  fai'ence  de  1602,  un  bullet  Henri   11  et  un 
meuble    du   XVII"   sieele.    De    la    seconde  cour   on 
sse  dans    la   troisieme    (F),    ä    droite  de  laquelle 
trouve    le  donjon   (I.),   et   ä  gauche,    une  an- 
snne  tour   (S),  au  Sud  el  au  Nord  de  laquelle  les 
tinieiils  aetuels  vinrent  s'adosser  vers  Liöl). 
Hans  les  locaux  voisins  (II,  U1,   LT2)   lancien    ni- 
au  a  ete  rötabli;  la  seconde  est   la  Salle  de  jus- 
■e  (I1)  avec  quatre  belles  fenetres,  trois  colonnes 
marbre    noir,  une  cheminee  du  XV"  sieele  ('.') 
et   un   plafond,    probablement  du  XIII    siede;  la 

troisieme   esl    la    Salle    de    la    Question,    oü    inaiut 

individu  a  i-le  torture,  comme  l'ont  ete  les  preten- 
dus  sorciers  au  XVII"  sieele;  aux  XIII"  et  XIV" 
sieele-,  e Viail  encore  un  des  apparternents  de  la 
comtesse;  il  possede  un  plafond  du  Xllb  siede. 
En  face  se  dresse  le  donjon  central  (I),  haut  de 
•ili  metres,  qui  peul  avoir  ete  la  prison  du  comte 
Wala  et  que  l'on  pourrait  ainsi  faire  remonier  ä 
l'epoque  carlovingienne. 

A  droite  de  Celle   troisieme  tour,   on    en  voit  une 

quatrieme,  ä   lextremitä  N.  de   laquelle  on   a  re- 

Iroine    une   chapelle    (V)   ib'diee   ä    Sainl-Ueorges, 

et    avec    deux   süperbes   Stalles  de   ( diene   sculpte, 

du  plus  beau  styledu  XIII-  sieele,  qui,  avec  les  deux  petits 

sieges  voisins,  proviennent  de  la  cathedrale  de  Lausanne; 

il  y  u   une  crypte   au-dessous.  C'est  dans  la  tour  (Z1),  qui 
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s'eleve  du  cote  oppos 
les  fameuses  oubliet 


quo  la   legende  a  place 
eii''  question  plus  haut. 


Chillon.  vu  du  Nord. 

Si  l'on  revient  dans  la  troisieme  cour  et  que  l'on  rnonte 
a  i'etage  superieur  de  la  tour  (X),  situee  ä  son  angle  Sud, 
et  qui  Tut  sans  doute  d'abord  une  tour  de  defense,  on  en- 
tre  dans  la  Chambre  ä  coucher  du  duc  de  Savoie;  celle- 
ci  renferme  une  cheminee  de  1400  environ,  des  peintures 
(vestiges  de  trois  decorations  superposees;  la  plus  an- 
cienne  date  peut-etre  de  1341  ä  1343),  des  colonnes  d'un 
lit  de  parade  en  chene  sculpte.  Contigüe  ä  cette  piece  est 
la  Chambre  de  la  duchesse  (au-d'essus  de  la  chambre  de 
la  Question)  dont  l'etat  primitif  a  ete  completement  modi- 
lie  au  XVe  siecle.  La  grande  Salle  des  Chevalier,  qui  est 
egalement  voisine,  a  ete  remaniee  par  lesBernois  au  XVP 
siecle  ;  eile  possede  une  cheminee  du  XVe  siecle,  et,  sur 
une  longue  frise,  ä  2,07  m.  du  sol,  des  armoiries  des  bail- 
lis  bernois  qui  residerent  ä  Chillon  depuis  la  conquete  du 
Pays  de  Vaud  jusqu'en  1733,  epoque  oü  ils  se  transporte- 
rent  ä  Vevey. 

On  peut  diviser  l'histoire  du  chäteau  de  Chillon  en  qua- 
tre  periodes:  1°  la  periode  primitive,  avant  le  XIIIe  siecle; 
2"  la  periode  de  la  domination  savoisienne;  3°  la  periode 
bernoise;  4°  la  periode  vaudoise. 

Periode  primitive.  L'origine  du  chäteau  se  perd  dans 
la  nuit  du  moyen  äge.  On  suppose  que  le  rocher  sur  le- 
quel  il  est  cons'truit  devait  etre  presque  entierement  recou- 
vert  par  les  eaux  du  lac;  le  retrait  graduel  de  celles-ci  fit 
emerger  peu  ä  peu  le  rocher  et  sa  position  unique  le  de- 
signa  de  bonne  heure  comrne  un  emplacement  favorable  ä 
un  poste  fortifie.  II  s'agissait,  en  eilet,  de  profiter  de  cette 
sorte  de  cap,  immediatement  domine  par  des  rochers  es- 
carpes,  pour  surveiller  et  proteger  la  route  romaine  qui, 
(l'Avenches,  se  dirigeait  par  Vevey  et  Chillon  sur  le  Valais 
et  le  Grand  Saint-Bernard.  Le  poste  romain  fut  incendie 
vers  la  fin  du  IVC  siecle;  on  a  retrouve,  sur  toute  la  surface 
du  rocher,  la  couche  de  cendres  dans  laquelle  on  a  decou- 
vert  des  tuiles  romaines  et,  dans  les  debris  de  la  cour  D, 
une  monnaie  de  la  seconde  moitie  du  IVe  siecle. 

II  semblerait  qu'au  IX8  siecle  il  existait,  sur  l'emplace- 
nient  du  chäteau,  des  travaux  de  defense.  Serait-ce  ici  qu'en 
830,  sous  le  regne  de  Louis-le-I)ebonnaire,  fut  enferme, 
comme  prisonnier  politique,  le  cornte  Wala,  abbe  de  Cor- 
bie,  oncle  de  l'empereur  Louis,  dont  il  avait  ete  l'homme 
de  confiance?  Nul  ne  saurait  l'affirmer;  c'est  d'ail- 
leurs  tres  peu  probable.  L'histoire  de  ce  Wala  a  ete 
ecrite  par  Pascase  Radbert,  ecrivain  du  IXe  siecle,  qui 
le  visita  dans  sa  prison  et  lui  ollrit  la  gräce  de  l'empereur 
ä  condition  qu'il  exprimät  certains  regrets  au  sujet  de  sa 
conduite.  Wala  refusa  fierement,  estimant  que  sa  cons- 
cience  etait  sans  reproches.  II  fut  bientöt  apres  transporte 
dans  l'ile  de  N'oinnoutier,  ä  l'embouchure  de  la  Loire,  d'oü 
il  fut  enfin  enleve  par  des  amis.  II  mourut  dans  le  cou- 
vent  de  Bobbio,  pres  de  Milan,  en  836. 


Pendant  longtemps,  l'histoire  reste  muette  sur  les  desti- 
«s  de  Chillon.  En  1005,  il  parait  etre  la  propriete  de  l'eve- 
que  Hugues,  de  Sion,  si  vraiment  le  terme  de  e  caff 
lellare  »  pres  Villeneuve,  dans  l'acte  qui  en  parle, 
se  rapporte  ä  Chillon,  ce  qui  n'est  pas  absolument 
prouve.  Au  commencement  du  XII"  siecle,  il  etait 
encore  aux  mains  des  eveques  de  Sion.  En  1 150, 
outre  une  garnison,  Chillon  possedait  dejä  un  cha- 
telain;  le  chäteau  etait  infeode  aux  comtes  de  Mau- 
rienne-Savoie.  L'enceinte  n'etait  encore  ni  dressee, 
ni  nivelee;  eile  etait  defendue  par  des  tours  sail- 
lantes. 

Periode  </<•  la  domination  savoisienne.  La  veri- 
table  importance  de  Chillon  ne  date  que  du  com- 
mencement du  XIII0  siecle.  Pierre  de  Savoie,  sur- 
nomme  le  Petit  Charlemagne,  ajouta  au  Chablais, 
que  possedaient  dejä  ses  predecesseurs,  la  phi|i.iri 
des  terres  du  Pays  de  Vaud.  Par  ce  chäteau.  Pierre 
tenait  les  clefs  du  Valais;  il  empechait  la  nolilcs>,- 
vaudoise  de  se  joindre,  dans  un  moment  de  trou- 
bles,  aux  eveques  toujours  guerroyants  de  Sion,  en 
meme  temps  qu'il  protegeait  la  route  la  plus  fre- 
quentee  de  ses  Etats.  Le  pere  du  comte  Pierre,  le 
comte  Thomas  Ier  de  Savoie,  bien  connu  par  ses 
vertus  chevaleresques,  s'etait  dejä  cree  auparavant 
une  residence  ä  Chillon  ;  en  1224,  nous  le  voyons 
donner  ä  son  chätelain  l'ordre  de  faire  editier  cette 
habitation,  qui  occupa  ä  peu  pres  l'espace  des  lo- 
caux  indiques  dans  la  planche  par  les  lettres  U1, 
U"2,  et  dont  les  fouilles  de  1892  ont  permis  ä  Albert 
Naef  de  definir  l'emplacement,  la  distribution  et  la  deco- 
ration.  L'interieur  des  tours  primitives  fut  remanie  et  le 
front  oriental  fortement  renforce. 

Une  fois  le  comte  Pierre  entre  en  possession  exclusive 
du  Pays  de  Vaud,  et  apres  la  victoire  dite  de  Chillon, 
remportee  sur  un  certain  duc  de  Coppingue,  Cophingen 
ou  Zoffingen,  on  proceda  ä  des  agrandisseiuents  consi- 
derables  commences  dejä  vers  le  milieu  du  XIIP  siecle. 
De  vastes  constructions  remplacerent  Celles  qui  avaient 
ete  edifiees  au  commencement  de  ce  siecle  et  s'eleve- 
re»t  sur  le  cöte  occidental  du  chäteau  designe  dans  la 
planche  par  les  lettres  P,  Q,  R,  U1,  U». 

Teiles  qu'elles  sont  aujourd'hui  et  sans  tenir  compte 
des  transformations  posterieures,  les  defenses  orientales 
et  meridionales  ont  ete  remaniees  pendant  la  seconde 
moitie  du  XIIP  siecle.  Elles  furent  terminees  par  le  comte 
Amedee  V.  Apres  la  mort  du  comte  Pierre  II  (1268),  ses 
successeurs  ne  lirent  guere  que  des  sejours  momentanes 
ä  Chillon  et  seulernent  lorsqu'ils  visitaient  leurs  Etats  en 
decä  des  monts.  En  leur  absence,  la  garde  du  chäteau 
etait  confiee  ä  des  chätelains  qui  etaient  en  meme  teuips 
baillis  du  Chablais  savoyard  ;  ils  etaient  pris  parmiljes 
familles  les  plus  distinguees  du  pays.  Le  premier,  Wal- 
cherius  de  Blonay,  vecut  vers  l'an  1150  et  le  dernier, 
Antoine  de  Beaufort,  defendit  le  chäteau  lors  du  siege 
de  1536  par  les  Bernois. 

'  Pendant  cette  seconde  periode  de  l'histoire  de  Chillon, 
les  Souterrains  du  chäteau  recurent  bien  des  prisonniers 
illustres  ou  obscurs;  les  noms  du  plus  grand  nombre  sont 
ignores;  on  n'en  connait  quequelques-uns.  Le  XIV"  siecle 
s'est  Signale  par  d'atroces  persecutions  contre  les  juifs.  En 
1348,  par  exemple,  on  accusa,  par  devant  la  cour  de  Chil- 
lon, les  juifs  habitant  le  Chablais  d'empoisonner  les  fonlai- 
nes  et  d'etre  la  cause  de  l'epidemie  qui  regnait  alors  dans 
le  pays  et  qu'on  appelait  la  «  mort  noire  ».  Ces  inalbeiireux 
furent  jetes  dans  ces  Souterrains,  souinis  ä  la  torture  el  ;'i 
la  question;  des  cbretiens,  accu'ses  de  complicite,  furen! 
livres  ä  d'all'reux  supplices.  On  eile,  entre  autres,  les  noms 
de  Pierre  Gerbais,  sire  de  Chäteauneuf  et  de  Virieu-Ie- 
Grand,  tresorier  general  de  Savoie,  enferme  en  1384  :  de 
Guillaume  ßolomier,  un  homme  du  peuple  qui  s'etail 
ä  la  charge  de  maitre  des  requetes  et  que  perdirent  de  bae- 
ses  jalousies  ;  il  fut  enferme  dans  les  cachots  de  Chillon  en 
1445  et  n'en  sortit,  en  1446,  que  pour  etre  noye  dans  le  lac, 
entre  Villeneuve  et  Chillon,  par  ordre  de  son  plus  mortel 
ennemi,  Francois  de  la  Palud,  sire  de  Varembon.  Li  plus 
illustre  des  prisonniers  de  Chillon  est  sans  contredit  Fran- 
cois Bonivard,  prieurde  Saint-Victor,  ä  Geneve.  Favorable 
ä  la  Reforme,  il  s'etait  attire  l'aniiiiosite  du  duc  de  Savoie 
et  de  l'eveque  de  Geneve.  Victime  d'un  guet-apens  pres  du 


CHI 


CHI 


487 


Ehalet-a-Gobet,  au-dessusde  Lausanne,  lejour  de  l'Aacen- 
sion  1530,  il  l'ul  arrete  ei  conduil  a  Chillon.  D'abord  bien 
traue,  il  Till  logö  (laus  um'  ehainlue  du  ehäloau,  \oisine  de 
rolle  du  chätelain.  lue  visite  du  duc  Charles,  en  1532, 
uangea  la  Situation  du  tout  au  tout.  «  Mors,  dil  Bonivard, 
I  |i'  capitaine  nie  fourra  en  une  crotte  plus  bas  qua  le  lac 
I  (c'esl  une  erreur  de  la  pari  de  Bonivard,  les  Souterrains 

I  mil     tOUJOUrs    clc    au  dessus   de    Trau)     OU    je     demourai 

ipiahv  ans...  j'eus  alors  si  bon  loysir  de  nie  pourmener, 
,.  que  i'empreignis  en  la  röche,  qui  ötail  le  pavement, 
I  im  vionnet  comme  si  on  l'eust  rail  avec  un  martel  o. 
Oh  a  longtemps  cru  voir  les  traces  du  prisonnier  autour 
di-  la  colonne  et  on  les  a  trop  longtemps  montröes  comme 
fiaul  etiles  «Inii t  parle  Bonivard  lorsqu'il   mentionne  ce 

\ii i  ».  La  veritö  est  que  la   terre  aecumulee  sur  le 

gol  du  souterrain  devait  dissimuler  cos  traces.  Aujour- 
d'hui, le  nie  est  de  nouveau  visible  au  pied  de  la  colonne. 
En  1536,  Bonivard  fut  delivre  par  l'armöe  bernoise. 

etail  restee  maitresse  du  chäteau.  Celle  annee-lä,  apres 
avoir  delivre  Geneve,  l'arinee  bernoise  vinl  assieger  la 
forteresse  el  s'en  empara  ;  son  dernier  defenseur,  Antoine 
de  Beaufort  el  ses  eompagnons,  reussirenl  a  gagner  la 
cöte  de  Savoie.  La  conquete  de  Chillon  acheva  rentiere 
soumission  i\u    Pays   de   Vaud   ä    LI,.  EE.   de   Lerne.     In 

remplaca  les   anciens  chätelains;  Augustin    de    Luternau 


\\ 


K.l- 


a  cour  de  justice  de  Chillon 
rs  ;  du  9  j'uin  au  26  septem- 

'■nioins  de  '27  exoeulions  eapi- 


le  l'epoquo  de  la  Revolu- 
mention  :  ce  sont  Muller 
incarcorcs  ä  Chillon  ä  la 
des  Jordils,  ä  Lausanne, 


n  t 
lali's  de  ces  malheureux.  Ei 
jransporte  ä  Vevey,  on  il  resta 
Pays  de  Vaud,  Deux  prisonniers 
tion  vaudoise  meritent  aussi  un 
de  la  Mothe  et  Rosset,  qui  füren 
suile  du  banquet  revolutionnair 
■  qui  furent  ensuite  condamnes  ä  la  detention  perpetuelle 
(Lins  la  l'orleresse  d'Aarbourg,  d'oü  ils  s'echapperent.  Leur 
condaninalion  ä  inort,  prononcee  apres  leur  l'uite,  ne  pul 
fitre  executee. 

Periode  vaudoise.  En  janvier  1798,  les  patriotes  de  Ve- 
vey, reunis  ä  ceux  de  Montreux,  s'ompaiorent  de  Chillon 
sans  coup  ferir.  Ainsi  s'ouvrit  la  periode  moderne  de 
I  liisioiiv  du  chäteau.  En  1836,  celui-ci  fut  transforme  en 
arsenal;  ce  fut  alors  un  magasin  de  munitions  de  guerre 
et  un  lieu  de  detention  pour  les  prisonniers  politiques  et 


Le  8  Septem bre  1842,  la  Societe  d'histoire  de  la  Suisse 

nnande  lenail    sa  seanee  anuuelle  dans  la  grande  salle  de 


militaires.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  ni  arsenal,  ni  prison- 
niers. Un  concierge  est  Charge  des  soins  de  proprete  el  de 
la  surveillance  des  visiteurs. 


Ut 


•hateau  de  Chillon. 


Chillon;  eile  profita  de  cette  reunion  pour  demander  que 
l'une  des  salles  fül  consaeröe  ä  un  musöe  d'antiquitös;  ce 

projel  ne  pul   heureiiseinenl  se  roalisor. 

A   l'öpoque  du  Sonderbund,  Mgr  Marilley,  6veque  de 

Lausanne  el  de  Geneve,  e1  des  Vaudois  catholii|Ues  furent 
incarcoros  dans  le  chäteau. 
Le  premier  ecrivain  qui  lil  connaltre  les  noms  de  Chil- 

Chillon,  que  Byron  commenca  ä  Ciarens  et  termina  ä  Ou- 
ehy.  en  1816,  contribua  egalement,  pour  une  bonne  part,  ä 
populariser  cet  antique  donjon  et  son  illustre  prisonnier. 
Byron,  Alexandre  Dumas,  Edgard  Quinet,  Shelley,  le  poete 
anglais,  etc.,  ont  laisse,  sous  la  forme  de  signätures,  un 
souvenir  de  leurs  visites  ä  Chillon.  Victor  Hugo,  dans  « le 
lihin  o,  a  consacre  plusieurs  pages  au  chäteau.  Bien  avant 
que  l'on  songeät  ä  s'oecuper  de  la  restauration  de  l'antique 
chäteau,  Rudolphe  Töpll'or  ongageait  dejä  les  lecteurs  de 
ses  Voyages  en  :<</:"?/  ä  s'interesser  ä  la  grave  question 
de  la  conservation  de  ce  chäteau.  11  est  classe  aujourd'hui 
parmi  les  monuments  nationaux  proteges  par  l'Etat.  C'est 
en  1888  que  se  fondait  l'association  Pro  Chillone,  qui 
se  proposait  pour  but  la  restauration  complete  de  l'edi- 
fice;  gräce  ä  ses  etTorts  et  ä  d'importantes  subventions  de 
l'Etat,  les  travaux  en  question  ont  cte  activement  poursui- 
vis.  Jusqu'en  1892  on  s'etait  borne  plutöt  ä  des  travaux 
de  consolidation,  laissant  un  peu  de  cöte  les  problemes 
d'ordre  archeologique  et  artistique.  Des  lors,  Albert  Naef, 
l'eminenl  architecte  vaudois,  un  specialiste  en  la  matiere, 
ayant  .de  Charge  par  ['Etat  de  suivre  les  travaux,  puis  de 
le^  diriger,  des  1897,  ä  titre  d'architecte  du  chäteau,  des 
decouvertes  importantes  ont  ete  faites  et  de  nombreuses 
questions  d'archöologie  ont  dte  ölueidees.  La  planche  hors 
texte  joinle  au  presenl  article  montre  les  phases  de  la 
construetion  en  teintes  conventionnelles  et  forme  le  resu- 
ine  des  decouvertes  faites  ä  cette  date.  Prochainement 
Chillon  deviendra  un  Musee  dont  les  salles  renfermeront 
des  ameublements  des  differentes  epoques  que  ce  chä- 

liihliiifinijiliir:  Geschichte  und  Beschreibung  des 
Schlosses  Chillon,  parJ.-R.  Hahn;  Guide  au  chäteau  de 
Chillon,  par  Naef,  arehiieeio  (1894);  Une  restauration 
modele  et  les  den, irres  decouvertes  faites  au  chäteau  de 
Chillon,  par.L-H.  Rahn,   professeur  (1898);    les  diverses 

la  restauration  de  Chillon  contenant  des  rapports  spe- 
ciaux  de  l'architecte  du  chäteau.  Pour  l'histoire  meme 
de  Chillon.  lire  l'article  tres  developp'e  sur  ce  sujet  dans 
le  Dictionnäire  historique,  geographique  et  statistique 
du  canton  de  Vaud,  par  Martignier  et  de  Crousaz,  et 
celui  du  Supplement  du  meme  ouvrage  par  le  prof.  Favey; 
Chillon,  etude  historique,  Lausanne  1851;  3me  edit.  de 
1863,  par  L.  Vulliemin;  Le  Conservateur  suisse,  tome 
XIII,   oü   il  est  question  des  proces  desjuifs,  ä  Chillon; 
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Notice  sur  Chillon,  par  Ch.-L.  de  Bons,  Lausanne,  1849; 
Chillon,  Faulte  du  jour  de  l'An,  1847;  Arckic  für 
schweif.  Gesch.,  lome  XIV  (Note  critique  au  sujet  de  la 
date  qu'op  peu)  assigner  au  combat  de  Chillon,  mentionne 
d;ms  [es  chroniques  de  Savoie),  /.mich,  1854 ;  Die  Schweiz 
in  ihren  l\ittertmr<ien  und  Ilcrqschlossern  historisch  itnr- 
aestelt,  Berae  et  Coire,  1828,  1830  et  1839  (articles  de 
Kuenlin,  tome  11).  etc.  [Buk-  dku  Harhk.] 

CHINCHENGO  (C.  Tessin,  D.  Le"ventine,  Com. 
Faido).  8-25  m.  Hameau  sur  le  chemio  de  Faido  ä  Rossura, 
sur  un  petit  aflluent  de  gauche  du  Tessiu,  ä  2  km.  S.-E. 
de  la  Station  de  Faido,  Irene  du  Gothard.  4  mais.,  27  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Faido.  Eleve  du  betail. 

CHINDON  (C.  Berne,  I).  Montier,  Com.  Reconvillier). 
7(15  m.  Hameau  sur  une  hauteur  dominant  la  rive  gauche 
de  la  liirse,  ä  2  km.  N.-N.-E.  de  Tavannes,  ä  500  m.  0. 
de  la  Station  de  Reconvillier,  ligne  Delemont-Sonceboz. 
14  mais.,  100  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Tavannes. 
Lesol  est  peu  fertile.  Zer  Chindun  en  1236,  Derkinden  en 
1244,  Zchindun  en  1289,  a  une  petite  eglise,  dominant  le 
village.  C'etait,  avant  la  Reforme,  une  annexe  de  la  pa- 
roisse de  Tavannes;  son  eglise  etait  dediee  ä  Saint-Leo- 
nard,  dont  la  collature  appartenait  ä  l'abbe  de  Bellelay. 
Les  nobles  de  Chindon  avaient  leur  chäteau  au  Heu  ap- 
pele  Chätillon,  d'apres  un  acte  de  1572,  des  archives  de 
Bellelay.  Cette  famille  babita  Bäle  des  le  XIV»  siede  et 
s'appelait  Zerkinden,  de  Kindunum  la  colline  des  en- 
l'ants.  Les  nobles  de  Zerkinden  portaient  pour  cimier  un 
petit  garcon.  Au  XIII''  siecle.  on  voit  frequemment  figurer 
Pierre  de  Chindon  et  .lean  Derkinden,  dans  les  actes  des 
archives  de  l'Eveche.  Chindon  est  connu  au  loin  pour  ses 
grandes  foires  de  bestiaux,  surtout  de  chevaux.  Ces  foires 
se  tiennent  ä  Reconvillier,  tout  en  portant  le  nom  de 
foires  de  Chindon. 

CHIOSETTO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Brione- 
Verzasca).  627  m.  Hameau  sur  la  route  de  Gordola  ä 
Brione,  dans  le  val  Verzasca,  ä  14  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Gordola,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Telegraphe.  Voi- 
ture  postale  Gordola-Sonogno.  21  mais.  et  etables.  101  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Brione-Verzasca.  Eleve  du 
betail.  Plusieurs  carrieres  de  tres  beau  granit. 

CHIOSO  DI  DENTRO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com. 
Gerra-Verzasca).  838  in.  Hameau  sur  le  cöne  de  dejection 
des  torrents  Bolla  et  Comina,  sur  la  rive  droite  de  la  Ver- 
zasca, sur  la  route  de  Locarno  ä  Sonogno,  ä  400  m.  E.  de 
['eglise  de  Gerra,  et  ä  19  km.  N.  de  la  Station  de  Gordola, 
ligne  Bellinzone-Locarno.  Voiture  postale  Locarno-Sono- 
gno.  21  mais.,  84  h.  calh.  de  la  paroisse  de  Gerra-Verzasca. 
Eleve  du  betail.  Fabrication  de  heurre  et  de  fromage. 

CHIOSSO  (C.  Tessin.  I).  Locarno,  Com.  Mosogno). 
750  rn.  Hameau  sur  la  route  de  Locarno  ä  Russo,  dans  le 
val  Onsernone,  a  600  in.  E.  de  Mosogno  et  a  14  km.  N.-O. 
de  la  stalion  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Voi- 
ture postale  Locarno-Comologno.  15  mais.,  76  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Mosogno.  Agriculture,  eleve  du  be- 
tail. Industrie  de  la  paille.  Immigration  periodique. 

CHIOSSO  (C.  Tessin.  I).  Valle  Maggia,  Com.  Cevio). 
435  m.  Hameau  sur  l'ancienne  route  conduisant  dans  le 
val  Campo,  ä  24  kin.  N  -O.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne 
Bellinzone-Locarno.  14  mais.,  47  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Cevio.  Agriculture.  Kleve  du  betail. 

CHIPPIS  (C.  Valais,  D.  Sierre).  539  m.  Com.  et  vge 
paroissial  sur  la  rive  gauche  du  Rhone,  au  confluent  de  la 
Navizance,  ä  1,5  km.'S.  de  la  Station  de  Sierre,  ligne  du 
Simplon.  Depot  des  postes.  40  mais.,  282  h.  catholiques, 
de  langue  fianeaise.  Agriculture.  Viticulture.  Pont  sur  le 
Bhöne.  Petite  usine  electrique  dans  la  gorge  de  la  Navi- 
zance fournissant  la  lumiere  ä  Sierre  et  ses  environs. 
Une  rnine  de  cobalt  et  de  nickel  etait  exploitee  il  y  a  une 
trentaine  d'annees.  Grande  carriere  de  gypse  egalement 
abandonnee.  Ardoisiere.  Dans  les  rochers,  au-dessous  de 
Geronde,  pres  Sierre,  vis-ä-vis  de  Chippis,  se  trouvent, 
taillees  dans  le  roc,  des  grottes  autrefois  habitees,  acluel- 
lement  inaccessibles.  De  peu  d'importance  au  debut  du 
XIX"  siecle,  la  localite  commeneait  ä  s'agrandir,  lorsqu'en 
1834  une  obstruction  du  glacier  de  Zinal  occasionna  une 
inondation  qui  devasta  tout  et  deposa  une  couche  de  ga- 
Iets  de  1,5  m.  ä  2  m.  de  hauteur.  A  peine  reconstruit,  19 
ans  plus  tard,  en  1853,  le  village  fut  completement  de- 
truit  par  un  incendie. 


CHIRONICO  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  799  in.  Com. 
et  vge  paroissial  a  l'entree  du  val  du  meine  nom,  arrose 
par  le  Ticinetto,  aflluent  de  droite  du  Tessin.  ä  3  km.  S. 
de  la  stalion  de  Lavorgo,  ligne  du  Gothard.  Depot  des  pos- 
tes. La  commune  compte,  avec  Grumo  et  Nivo,  248  mais., 
855  h.  catholiques;  le  village,  183  mais.,  633  h.  Agricul- 
ture; eleve  du  betail;  fabrication  du  fromage.  Emigration 
periodique.  Chironico  est  un  beau  village  de  montagne 
qui  sert  de  pointde  depart  pour  l'ascension  du  I'iz  Forno. 
Ancienne  eglise,  qui  date  probablement  du  XII"  siecle. 
Tout  pres,  la  Torre  dei  Pedrini,  ancien  chäteau  feodal 
du  KlVe  siecle. 

CHIRONICO  (PIANO  DI)  (C.  Tessin,  D.  Leventine, 
Com.  Chironico).  760  m.  Croupe  de  chalets  ä  1  km.  N.  du 
village  du  meine  nom,  sur  un  petit  plateau  qui  s'etend  sur 
le  dos  de  la  grande  moraine  formant  l'etroit  passage  de  la 
Biascbina. 

CHIRONICO  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  Une 
des  plus  importantes  vallees  laterales  de  droite  de  la  Le- 
ventine; eile  ne  compte  pourtant  que  9  km.  de  longueur. 
Elle  commence  dans  le  cirque  forme  par  le  Pizzo  Forno, 
le  Pizzo  Barone  et  la  Cima  Bianca;  d'abord  assez  large, 
arrosee  de  nombreux  torrents,  eile  se  retrecit  bientöt  pour 
former  une  gorge.  Elle  debouche  dans  la  Leventine  en 
face  du  village  de  Chironico.  La  partie  superieure  de  cette 
vallee  est  sterile  et  pierreuse.  la  partie  moyenne  presente 
quelques  alpages.  Seul  le  versant  gauche,  dans  la  partie  in- 
ferieure,  öftre  quelques  hameaux  disperses  sur  ses  terras- 
ses,  alors  que  le  versant  droit  est  raide  et  boise.  Dans  un 
vallon  lateral  de  droite,  tres  encaisse,  se  trouve  le  joli 
Laghetto  (petit  lac),  au  pied  N.  de  la  Cima  Bianca,  ä  1767 
m.  d'altilude.  Un  passage  conduit  de  lä  dans  le  val  Vi- 
gornesso.  Beaucoup  de  chamois. 

CHISCHLE  (C.  Grisons,  D.  Vorderrbein,  Tavetsch). 
2548  in.  Bosse  rocheuse,  contrefort  S.  des  Kreuzli  Berge, 
ä  3,5  km.  N.-O.  de  Sedrun,  au-dessus  de  l'alpe  Chischle, 
sur  la  crete  enlre  le  val  Milar  et  le  val  Strim,  et  au  S.  du 
Kreuzli  Pass. 

CHISTRISCH  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  Di- 
sentis,  Com  Somvix).  1010  m.  Hameau  sur  le  versant 
droit  du  val  Rabbis,  ä  2  km.  N.-E.  de  Soinvix,  et  ä  21  km: 
S.-O.  de  la  Station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  4  mais.,  20 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Truns,  de  langue  roman- 
che.  Prairies.  Eleve  du  betail. 

CHO  D'VALLETTA  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  llaute- 
Engadine).  2520  m.  environ.  Crete  septentrionale  du  groupe 
du  Piz  Ot,  au-dessus  de  Samaden,  ä  la  bifurcation  de  la 
vallee  de  lTnn  et  du  val  Bever,  ä  3  heures  30  min.  O.  de 
Bevers. 

CHOBERT  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle,  Com.  La  Ifre- 
vine).  1069  m.  3  maisons  ä  500  m.  N.  de  la  Brevine  et  a 
500  m.  S.  de  la  frontiere  francaise,  ä  14  km.  S.-O.  de  la 
Station  du  Locle,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Morteau.  20  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  La  Brevine.  Agriculture. 

CHCEGLIAS  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Basse-Enga- 
dine).  2852  m.  Contrefort  du  Piz  Motana,  au  haut  du  val 
Sinestra-Chöglias,  vers  le  Fimberpass,  ä  7  heures  N.-O.  de 
Remüs.  Ce  sommet,  tres  delite,  est  recouvert  tout  ä  l'en- 
tour  d'une  puissante  couche  d'eboulis. 

CHCEGLIAS  (SPI  DA)  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Basse- 
Engadine).  2910,  2927,  2798  m.  Crete  bosselee  qui,  de  la 
bifurcation  du  val  Sinestra-Chöglias,  se  dirige  d'abord  au 
N.-O.  puis  s'inllechit  au  N.  et  au  N.-E.  vers  le  Piz  Ho/,  ä 
7-8  heures  N.-O.  de  Remüs  Cette  crete  forme  la  limite 
entre  le  val  Sinestra  et  le  Fimberthal,  puis  entfe  la  Suisse 
et  l'Autriche  (Tyrol). 

CHCEGLIAS  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Partie  su- 
perieure du  val  Sinestra,  montant  de  l'alpe  Griosch  (1810 
m.)  au  N.-O.,  sur  une  longueur  de  6  km.,  jusqu'a  la  crete 
qui  le  separe  de  la  vallee  de  Fimber,  ä  8  km.  N.-O.  de 
Remüs.  Dans  sa  partie  inferieure,  le  val  Chöglias  est 
etroit,  et  forme  une  gorge  boisee;  en  amont  il  s'elargit,  se 
divisant  en  plusieurs  bras  qui  s'etendent  du  cöte  du  Fim- 
berpass, du  Piz  Roz  et  du  puissant  Stammerspitz.  Le  sol 
est  forme  essentielleinen t  de  schistes  argileux,  sablonneiix 
et  calcaires  qui  se  delitent  facilement,  de  sorte  que  les 
monlagnes  qui  enserrent  la  vallee  forment  tantöt  des 
croupes  arrondies,  tantöt  des  cretes  decbiquetees  ä  poin- 
tes  aux  formes  fantastiques;  quelquefois  ce  ne  sonl  que 
d'immenses  masses  d'eboulis,   Le  Stammerspitz  et  le  Piz 
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Vadrel  presentenl  cependanl  de  puissantes  parois.  Ce 

est  si  pierreux  qu'il  ne  renfer aucun  alpage,  seuls 

iiidiiidiis  broutenl  l'herbe  maigre  de  ses 
teates.  .. 
CHOEX  (('.  Valais,   D.  el  Com.  Mon 

tliey).  594  in.    Village  paroissial  an\  m.ii 

lons  eparses  dans  Tepais  l'ouillis  de  ve 

geti i  qui  tapisse  le  coteau  S.-E. 

nlle  deMonlhey,ä3km.  S.  de  cette  der- 
Diere  Station,  ligneSainl  Maurice-liouvc 
ret.  Depot  des  postes.  Le  village  se  com- 
pose  de  3  groupes  d'habitations  donl  li 
plus  considerable  est  celui  qui  avoisini 


-fourneau 


lt     SI 


idministree  par  un  chanoine  de  l'abbaye 

de    Sainl-Maurire   dontChoex    IUI    long- 

temps   unr    proprieto.   Ce    nionasiere  la     I^^HHH 

tenait  d'Aimon  de  Savoie,  lils  du  c te 

Tl las    lir,   qui    v    mourul    en    1242 

dans  le  chäteauqu'i'lavaitfaitconstruire 

et  sur  Les  debris  duquel  s'eleva  plus  tard  l'rclise.  A i 

torel,  Choex  fait  partie  de  la  commune  de  Monthey.  De 
korrents  descendanl  du  Dane  N.  de  la  Petite  Denl  ou  De 
ie  Valerette,  le  Nant  de  Choex  et  le  Nanl  du  Sepi 
aiTosrni  ce  coteau  si  richement  boise.  lies  etrangers 
sejour  ä  Choex  out  signale  recemment  l'existence 
dolmens  dans  le  jardin   d'une  villa  de  la    localite.    Mi 


jusqu 


rollt 


Fauthenticite   de  ces   monument 
tee. 

CHOINDEZ  (C.  Berne,  D.  Montier,  Com.  Courrend- 
lin).  467  in.  Village  industriel  du  Jura  bernois,  entre  De- 
Irmont  et  Montier,  ä  (i  km.  S.-S.-E.  de  üelemonl,  dans  un 
evasement  ou  cirque  des  gorges  de  Montier  et  domine  par 
des  montagnes  de  600  a  800  m.  qui,  en  biver,  n'\  laissenl 
peni'ti'ei'  le  soleil  que  vers  le  milieu  du  jour.  Station  de  la 
fene  Sonceboz-Deleinont.  Bureau  des  postes,  telegraphe, 
Hephone.  10  mais.,  193  b.  protestants  et  catboliques 
de  la  paroisse  de  Courrendlin,  de  langue  allemande.  Ce 
sauyage^  coin  de  pays,  inhabite  jadis,  est  aujourd'hui, 
apres  Gerlafingen,  le  plus  grand  centre  siderurgique  de 


a  Saint-. losepli,  sur  le  versaut  N.  du  Weissenstein,  mais 
le  ininerai  de  Ter  ne  se  Irouvant  pas  en  i|uantite  suf- 
fisante  dans  les  environs  el  la  force  inotriee  l'aisanl  pre>- 
que  di '■l'aut,  cette  Industrie  tut  transferöe  ä  Choindez,  ä 
proximite  des  riches  mines  de  Delemont  el  ä  l'endroit  oü 
la  Birse  fait  une  chute  imporlante.  Le  haut-fourneau  de 
Choindez  alluma  ses  feux  en  1843  el  l'excellent  minera 


La 


ancien 

ip  eher. 


i  ;>  i  ,i  i 


des  , 


■s  luv; 


mes,  est  aujoura  ihm  u  environ 
t  certaines  specialites  de  fönte, 

oules  diniensions,  et  ses  procii- 

us  perfectionnes,  eile  livredes 

pro.luits  de  preiniere  qualite.  A  cöte  de  la  fönte,  Choindez 

la  reputation  n'esl  plus  ä  faire.  Cette  usine  s'agrandit  d'an- 
nee  en  annee.  Choindez  possede  sa  propre  ecole  (alle- 
mande), une  societe  de  consommation,  un  corps  de 
poinpiers  el  un  poste  de  saniaritains ;  c'est  maintenaiit  un 
village  lies    prospere,  i''claiiv   a    1  olertririle  ;    la   Station  du 

chemin  de  fer  est  une  des  plus  importantes  du   reseau  du 

Jura-Simplon,   son    i ivemenl    annuel   etanl    d'environ 

80000  tonnes  de  marchandises.  Les  ouvriers  el  employes 
des  usines  de  Choindez  habitent  surtout  ä  Courrendlin, 
a  2  km.  plus  au  N.  Le  nom  de  Choindez  provienl  de 
l'allemand  n  Schwende  o,  lerme  tres  repandu  qui  designe 
un  lieu  ou  la  forel  a  ete  coupee,  du  verbe  Schwinden, 
diininuer,  disparailre. 

CHOISI  (MONT)  (C.  Vaud,  [).  Orbe.  Com.  Orbe). 
Fennes.    Voir  MoNT-ChOISI. 

CHOLAIRES  (LES)  ou  TCHOLAIRES  (C.  Valais, 
1).  Entremont).  2866  et  2811  m.  Aiete  rocheuse  et  delitee 
du  chainon  qui  relie  le  Velan  au  Mont  Mort.  Contreforl 
de  l'arete  de  Babylone,  entre  la  pointe  de  Barasson  et  la 
Pointe  de  Menouve,  separant  le  val  italien  de  Menouve  de 
la   route  du  Grand   Saint-Bernard.    Delix    depn— -ums   se 

no kiiI  col   des  Cholaires  (2753  m.)  e1  col  de  Menouve 

('2768  in  ).  La  revision  de  1901  publice  par  le  Club  alpin 
suisse  designe  res  rochers  sous  le  nom  de  Tcholaire  el 
appelle  le  col  des  Cholaires  egalement  col  de  Menouve, 
coinine  celui  qui  est  cote  '2768  ni. 

CHORBALM  (C.  Deine,  D.  Interlaken,  Com.  Lauter- 
brünnen). 1200  m.  Grotte  dans  les  rochers  de  la  Schilt- 
waldfluh qui  s'elevenl  sur  la  rive  droite  de  la  Weisse  Lüt- 
SChine,  dans  la  vallee  de  l.auterbrunneii,  avec  une  graude 
entree  voütee,  ä  500  m.  E.  de  Lauterbrunnen. 
.CHOUGNY(C.Geneve,Rivegauche,Com.Vandceuyrjes). 
'iTI  in.  Ilameaii  dont  un  groupe  de  maisiuis  situe  au  S.-O., 
(466  in. i  porte  le  nom  de  Petit-Chougny,  ä  4,5  km.  N.-E. 
de  Geneve.  Arrel  de  la  ligne  de  tramway  Geneve-Jussy. 
i-2  mais.,  (i'i  6.  protestants  de  la  paroisse  de  Vandceuvres. 
Asile  pourjeunes  gens  convalescents.  Pres  de  la  eut  lieu, 
le  24  janvier  1536,  une  rencontre  entre  300  Genevois  et 
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700  hommes  du  duc  de  Savoie;  120  de  cesdernters  furent 
tues.  Nombreuses  campagnes  el  villas. 
choulex  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  135  ta.  Com.  el 

vgo  paroissial  pi-i's  de  la  rive  droite  de  la  Seimaz,  ä  6  km. 
N.-E.  de  Geneve.  Arrfit  de  la  ligne  de  tramway  Geneve- 
Jussy.  Depot  des  postes,  telephoue.  La  commune  compte, 
avecBonvard,  la  Capite  (en  partie),  Miolan  e1  Chevrier.  105 
mais  .  128  h.  catholiques,  sauf  100  protestants;  le  village, 
16  mais.,  179  h.  Vignes.  Plantes  fourrageres.  Chäteau. 
Belle  el  grande  eglise  dont  le  clocher  eleve"  sc  voit  de  loin. 
Affleurement  de  mollasse  aquitanienne  au  milieu  des  de- 
pöts  morainiques. 

CHOULLY  (C.  Geneve,  Rive  droite,  Com.  Saligny). 
508  m.  Village  sur  uue  colline  plantee  de  vignes,  ä  8  km. 
O.-N.-O.  de  Geneve,  ä  1.2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Sati- 
gny,  ligne  Geneve-Bellegarde.  36  mais.,  179  li.  proiestants 
et  catholiques.  Vignes.  Non  loin  de  la,  on  a  tonte  d'ex- 
ploiter  des  lilons  de  gypse  fibreux  dans  les  marnesaqui- 
taniennes  formant  la  colline  de  Choully-Peissy. 

CHRIESI3ERG  (C.  Argovie,  1).  Rheinfelden).  Col- 
line tabulaire  avec  un  signal  trigonometrique  a  535  m., 
entre  la  Mühlematt  et  leRhin,  a  4  kilometres  S.-O.  de 
Sackingen,  au  N.  de  Zu/gen.  Ses  pentes  sont  complete- 
nient  boisees, 

CHRISCHONA  ou  SAINTE  CHRISCHONA  (C. 
Bale-Ville,  Com.  Bettingen).  523  m.  Etablissement  reli- 
gieux  Protestant  sur  une  eminence  du  plateau  de  Dinkel- 
berg, a  3  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Riehen,  ligne  du  Wie- 
sentha  l,ä  7  km.  E.-N.-E.  de  Bäle.  Telephone.  Le  domaine, 
comprend  9  mais.,  145  h.  protestants.  II  porte  le  nom  de 
u  Pilgermission  auf  Sankt  Chrischona»  (Mission  des  Pele- 
rins  de  Sainte  Chrischona) ;  il  reeoit  gratuitement  des  jeu- 
nes  gens  de  20  ä  30  ans  et,  apres  quatre  annees  de  prepa- 
ration,  les  envoie  au  dehors  comme  evangelistes,  agents 
de  la  Mission  Interieure,  colporteurs  bibliques,  mission- 
naires,  etc.  Un  bätiment  special  appele  « Pilgerhütte  » 
(Refuge  des  Pelerins),  reeoit  des  jeunes  gens  et  des  hom- 
mes de  mauvaise  conduite,  et  cherche  ä  les  ramener  au 
bien.  Outre  une  grande  exploitalion  agricole,  l'etablisse- 
ment  possede  une  imprimerie  et  un  atelier  de  reliure  oü 
travaillent  des  ouvriers  salaries.  La  petite  eglise  qui  do- 
mine au  loin  la  contree  eta  laquelle  s'est  rattache  l'etablis- 
sement,  a  ete  terminee,  sous  sa  forme  actuelle,  en  1516. 
Elle  portait  le  nom  d'une  sainte  qui  y  etait  enterree,  sainte 
Christiana,  nom  qui,  dans  le  dialecte  populaire  fut  change 
en  Chrischona.  Un  erinite,  Charge  des  soins  du  eulte  et 
appele  ä  repondre  aux  consultations  des  pelerins,  habi- 
tait  une  löge    attenante  ä  l'eglise.  La  nomination  de  l'er- 
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mite  et  la  pereeption  des  revenus  appartenaient  au  mar- 
grave  de  Raden,  qui  exercait  ces  droits  par  l'intermediaire 
du  bailli  de  Röteln  et  ava'it  l'obligation   d'entretenir  le  bä- 


timent. En  1513,  la  ville  de  Bäleacquit  la  commune  de  Ret- 
tingen dont  leglise  de  Chrischona  faisait  partie  et  elley  in- 
troduisit  la  Reforme.  Cependanl  Chrischona  resta  longtemps 
encore  un  Heu  de  pelerinage  pour  les  catholiques.  L'eglise 
souffrit  beaueoup  pendanl  la  guerre  de  Trente  ans.  En 
l(i:!3,  les  ravaliers  imperiaux  piilerent  Bettingen  et  ravage- 
rent  Pinterieur  de  l'eglise  de  Chrischona;  en  1634,  les 
Suedois  briserent  les  fenelres  et  prirent  le  plomb  qui  en 
chässait  les  vitres  pour  en  faire  des  balles.  Cependant  le 
eulte  ne  parait  pas  y  avoir  jamais  ete  completement  sup- 
prime.  Jusqu'en  1882,  le  pasteur  de  Riehen,  de  la  paroigffl 
duc|iiel  Chrischona  fait  partie,  venait  precher  le  lundi  de 
Penteeöle,  et  le  eimetiere  etait  le  lieu  de  sepulture  des  ha- 
bilants  de  Rettingen.  En  1840,  C.-F.  Spittler  voulant  preser- 
ver  de  nouvelles  profanations  cette  eglise  abandonnee,  la 
prit  en  location  du  canton  de  Bäle-Ville  qui  en  est  encore 
acluellement  proprietaire,  et  y  elablil  la  Mission  des  Pele- 
rins. Par  des  construetions  et  des  achats  successifs,  1'6- 
tablissement  acquit  bientöt  une  grande  extension.  L'eglise 
a  ete  restauree  en  1901.  Bibliographie:  Linder.  Geschichte 
der  Kirchgemeinde  Rielieu-Betlinc/en,  Basel  1884:  Bap- 
pard.  Fünfzig  Jahre  der  Pilgermission  auf  Sankt  Chris- 
chona, Basel  1890;  Jahresberichte.  Der  Glaubensbote. 

CHRISTHAUS  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach,  Com. 
Eggersriet).  770  m.  Groupe  de  maisons  ä  4  km.  N.-E. 
d'Eggersriet,  et  a  700  in.  S.-O.  de  la  Station  de  Schwendi, 
ligne  Rorschach-Heiden,au-dessus  des  gorges  romantiques 
du  Mattenbach.  13  mais.,  94  h.  en  majorite  catholiques, 
de  la  paroisse  de  Grub.  Agriculture ;  broderie ;  carriere 
de  mollasse.  Relle  vue  sur  le  Rhin  et  le  lac  de  Constance. 
CHRISTLISBERG  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com. 
Saint-Ours).  718  m.  2  maisons  et  chapelle,  contenant  un 
antique  tableau  sculpte  en  relief,  sur  le  Tasbergbach  et 
sur  la  route  de  Fribourg  ä  Dirlaret,  ä  4,5  km.  S.-E.  de  la 
gare  de  Fribourg,  ligne  Lausanne-Berne.  18  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Saint-Ours,  de  langue  allemande. 
Eleve  du  betail,  industrie  laitiere. 

CHRISTOFFEL  (C.  Zürich,  D.  et  Com.  Meilen).  410 
m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Zürich  ä  Bappers- 
wil,  au  bord  du  lac  de  Zürich,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Meilen,  ligne  Zurich-Bapperswil.  9  mais.,  43  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Meilen. 

CHROMATT  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Hab- 
kern). 1500  m.  Alpage  et  groupe  d'une  vingtaine  de  chalets 
sur  le  versant  S.  du  Grünenberg  et  sur  le  Kaltbach,  ä  1 
heure  N.-O.  de  Habkern  et  ä  3  heures  d'Interlaken. 

CHROTTENBACH  ou  KROTTENBACH  (C. 
Thurgovie,  D.  Arbon).  Cours  superieur  du  Fellenbach  qui 
se  jette  dans  le  lac  de  Constance,  entre 
Arbon  et  Steinach  Le  Chrottenbach  prend 
naissance  au  S.  de  Muolen,  ä  496  m.  d'al- 
titude,  et  se  dirige  dans  la  directum  de 
l'O.  ä  l'E.,  sur  une  longueur  de  5  km., 
jusqu'ä  la  cote  de  430  m.  oü  il  change 
de  nom.  Deux  ponts  le  franchissent. 

CHÜERN  (CRAP  et  PIZ)  (C.  Gri- 
sons,  D.  Maloja  Haute-Engadine).  Le  Crap 
da  Chüern  est  une  petite  terrasse  ro- 
cheuse  (2400  m.)  avec  un  päturage,  sur 
le  cöte  droit  du  val  Fex,  directement  au- 
dessus  du  hameau  de  Curtins.  Au-dessus, 
s'eleve  le  Piz  Chüern  (2694  m.),  eime  ar- 
rondie  derriere  laquelle  se  trouve  le  Lej 
(lac)  Sgrischus,  au  S.-O.  du  Piz  Cor- 
vatsch. 

C HUFFORT  (C.  Neuchätel,  D.  Val- 
de-Buz,  Com.  Villiers).  1228  m.  Auberge 
et  col  de  la  chaine  Chasseral-Chaumont, 
ä  10  km.  N.-E.  de  Neuchätel,  ä  l'E.  de 
Pombresson  ;  il  fait  communiquer  le  Val- 
de-Ruz  (Villiers,  Clemesin)  avec  le  pla- 
teau de  Lignieres  par  un  chemin  de  fo- 
ret  mal  entretenu.  Le  passage  par  le  col 
de  La  Dame,  un  peu  plus  au  S.,  est  pro- 
ferable. 

CHU  LES     (C.     Berne,    D.    Cerlier). 
Village.  Voir  Gals. 
CHUR  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  Ville.  Voir  Coire. 
CHURFIRSTEN  (C.   Saint-Gall,  D.  Sargans  et  Ober- 
Toggenburg).  Curfirsten  dans  la  carte  Siegfried.  Chainede 
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hontagnes  formant,  au  N.  du  lac  de  Walenstadt,  une 
Epurbe  pcii  prononcöe  de  l'O.  :'i  l'E.  ei  constituant,  avec  ce 
lac,  im  paysage  alpestre  des  plus  imposante.  Scs  limites  ne 

soni  pas  tres  pnvisrs.  Oh  peul  prendre  com limite  0. 

um'  ligne  partant  de  Starkenbach,  dans  le  Toggenburg, 
Minaiii  le  Leistbach,  et  passantdevant  le  Riegenspitz  pour 
suiviT  le  Beerenbach  jusqu'ä  son  embouchure  dans  le  lac 
E  Walenstadl  ;  comme  limite  E.,  une  ligne  partant  de 
Cialis,  dans  le  Rheinthal,  suivanl  le  Watchenbach  e1  la 
Bombe  <. 1 11  Voralpsee  el  passanl  par  le  rol  de  Schlewitzer 
Biedere  pour  redescendre  sur  Walenstadt.  A  l'O.,  les  Chur- 
pnten  confinent  au  celebre  vallon  synclinal  d'Amden, 
I  l'E.  au  massif  de  l'Alvier.  La  limite  N.  esl  formte 
par  une  ligne  allant  de  Grabs  ä  Wildhaus  par  le  Simmi- 
tolirl  ei  suivant,  de  la,  la  Thur  jusqu'ä  Starkenbach. 
Oh  a  beaueoup  discute  sur  l'origine  ei  l'orthographe  du 
imin  de  cette  chalne.  II  esl  maintcnanl  prouve"  que  le  nom 
nactdoit  dir  Churfirsten,  c'est-ä-dire  la  cröte  formanl 
I te  entre  le  pays  allemand  el  la   Rhetie  curiale  (Chur- 

pmagination  populaire ;  unetroisieme  orthographe,  K.uh- 
ßrsten,  n'esl  ni  scientiflque,  ni  poetique. 


ja  mais  une  grande  puissance;  H  n  apparall  guere  qut  bous 
la  forme  de  calottes,  Au-dessous,  s'&end  une  6troite  bände 

foncöe  de  Gaull  qui  constitue  le  e lel  du  Scheibenstoll 

el  tili  Zustoll,  ceux-ci  ayanl  perdu  leur  calotte  de  calcaire 

de  Seewen,  ils  se  trouvenl  ainsi  un  peu  is  eTeväs  que 

les  autres  sommets.  Les  hautes  parois  escarpäes,  de  cou- 
leur  claire,  qui  Buivent  en-dessous,  sont  de  l'Urgonien  el  la 
pn  miere  terrasse  gazonnde  esl  du  Nöocomien.  Son  bord 
införieur  esl  a  une  altitude  de  1500  ä  1600  m.  (1100  i 
1200  m.  au-dessus  du  lac),  Du  cöte"  de  l'E.  il  s'abaisse  aensi- 
blement,  de  sorte  qu'au-dessus de  Walenstadl  il  n'esl  plus 
qu'ä  12C0  in.  d'altitude.  La  paroi  siluee  au-dessous  esl  du 
Mahn  (calcaire  hau I  alpin);  eile  descend  presque  jusqu'au 
niveau  du  lac  oü  affleure  encore  un  peu  de  Dogger.Comme 
le  Malm  renferme,  ä  cöte"  de  bancs  de  calcaire  dur,  des 
hancs  schisteux  el  marneux  (schistes  de  Baifries,  etc.),  il 
forme  tantöl  des  bandes  abruptes  de  rochers,  lantöl  des 
le  nasses  couvertes  de  vögötation.  Plus  ä  l'O.,  <lans  !<•  pro- 
lil  de  Quinten  au  Leistkamm,  la  structure  esl  plus  compli- 
ipicc  Les  couches  creTaciques  se  repetenl  el  entre  les  deux 

systemes  de  crötaciq ssl    insöröe  i bände  6ocene  ä 

peu  pres  ä  mi-hauteur  de  la  paroi.  Le  profil  d la  suc- 

cessioii   siiivanle:   au  hord  du  lac,  le  Mahn  (ralcairc  haul- 


On  trouve  dans  les  Churfirsten  des  terrains  des  periodes 
jurassique,  cretacique  et  eocene.  Le  Cretacique  est  predo- 
minant,  il  constitue  tous  les  sommets  ainsi  que  la  plus 
grande  partie  du  versaut  X.;  le  Jurassique  apparait  ä  la 
base  du  versant  S.,  l'Eocene  forme  la  lisiere  du  versant  N. 
en  large  bände  le  long  du  Simmitobel  el  en  bandes  etroi- 
tes  le  long  de  la  Thur  et  du  Leislhach,  jusqu'au  synclinal 
d'Amden.  Les  couches  sont  redressees  du  N.  au  S.;  le  ver- 
sant N.  presente  les  surfaces  des  couches  en  pente  douce 
el  le  versant  S.  les  tetes  des  couches  coupees  a  pic  et  su- 
perposees  en  gradins.  C'est  un  beau  type  de  chaine  mono- 
clinale  Sans  entrer  dans  les  details  de  la  geologie  de  cette 
chaine  si  interessante,  nous  ferons  remarquer  que  ,i\r  la 
ligne  du  chemin  de  fer  qui  longe  le  lac,  on  peut  facile- 
nient  reconnaitre  les  divers  terrains  aux  dill'erenees  dans 
la  pente  et  la  couleur  des  parois  de  rochers.  Dans  la  par- 
tie E.  du  lac,  on  voit,  depuis  le  basjusqu'a  une  assez  grande 
hauteur,  le  Malm  ou  Jurassique  superieur  en  stratilication 
normale;  le  calcaire  haut-alpin  y  forme  des  terrasses  hau- 
tes et  nues,  tandis  que  les  terrasses  des  schistes  de  Bai- 
fries sont  moins  fortement  inclinees  et  couvertes  de  gazon 
ou  de  forets.  Viennent  ensuite  les  etages  cretaciques,  le 
Neocomien,  l'Urgonien,  le  Gault  et  le  calcaire  de  Seewen. 
Les  plus  hautes  pointes  sont  presque  toutes  formees  parle 
calcaire  de  Seewen,  de  couleur  claire,  mais  qui  n'atteinl 
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alpin),  puis  les  etages  cretaciques:  Neocomien,  Urgonien, 
(.Hill  et  calcaire  de  Seewen,  au-dessus  une  bände  d'Eocene 
et  de  nouveau  les  etages  cretaciques  en  superposition 
normale.  On  a  donc  ici  un  chevauchement,  c'est-ä-dire  un 
pli  dont  le  llanc  moyen  portant  les  couches  en  ordre  ren- 
verse  a  disparu  par  suitede  lamination  el  a  ete  remplace 

par  une  surl'aee  deglisseinent.de  surlequi'  le  Haue  superieur 

du  pli  repose  directement  Mir  le  Haue  inferieur.  La  serie 
inferieure,  du  Malm  a  l'Eocene,  represente  le  Haue  concave, 
la  serie  superieure,  du  Neocomien  au  calcaire  de  Seewen, 
represente  le  Haue  convexe  enleve  en  partie.  Sur  le  ver- 
sani  N.  des  ( üiurli rsien  im  ne  trouve  rien  de  semblable ; 
on  a  une  pente  gazonnee  dont  le  sous-sol  est  forme  de 
(iault  et,  a  la  lisiere  inferieure,  d'Eocene.  Le  calcaire  de 
Seewen  s'j  retrouve  aussi  dans  la  region  des  sommets;  il 
formait  primitivemenl  le  revetement  de  tonte  la  chaine 
sous  lequel  suivaient,  en  ordre  normal,  les  autres  etages 
cretaciques;  mais  ce  rovelement  a  ete  peu  a  peu  morcele 
par  l'erosion;  il  n'en  reste  plus  que  des  lambeaux  isoles. 
C'est  ainsi  que  la  crete  a  ete  decoupee  et  forme  la 
serie  de  sommets  des  Churfirsten.  Les  couloirs,  ra- 
vins  d'erosion,  ne  sont  pas  tous  de  meine  äge,  ni  par 
consequent  de  meine  profondeur.  Sur  le  versant  N., 
ils  oni  tous  traverse  le  calcaire  de  Seewen  et  ont  pene- 
tre   profoiuleinent   dans   le  Gault,  sans  cependant  jainais 
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Les  Churlirsten,  vus  de  Walenstadt. 

et  l'Hinterruck,  le  ravin  descendant  au  N.  arrive  seule- 
ment  ä  la  crete  et  n'y  a  pas  creuse  de  breche;  le  calcaire 
de  Seewen  est  reste  intact.  Mais,  plus  ä  l'O.,  toutes  les 
breches  arrivent  dans  le  Gault  et  quelques-unes  meme 
dans  l'Urgonien.  Le  nornbre  de  ces  breches,  et  par  conse- 
quent  celui  des  sommets,  n'est  pas  encore  exaetement  fixe. 
Si  Ton  s'en  tient  aux  7  «  Kurfürsten»,  princes-electeurs, 
on  a  la  serie  suivante  :  Selun  (2208m.),  Friimsel  (2268  m.), 
Brisi  (2280  m.),  Zustoll  (2239  m.),  Scheibenstoll  (2238  m.j, 
Hinterruck  (2309  m.)  et  Käsernruck  (2267  m.),  tous  entre 
2200  et  2300  m.  l.es  breches  qui  separentees  sommets  sont 
entre  2012  et  2038  m.,  excepte  celle  entre  le  Zustoll  et  le 
Scheibenstoll  qui  descend  ä  1957  m.  ;  entre  le  Hinterruck 
et  le  Käsernruck  il  n'y  a  pas  de  breche,  mais  une  simple 
seile.  Les  breches  les  plus  profondes  sont  entre  les  som- 
mets les  moins  eleves,  ce  qui  prouve  que  l'abaissement 
des  sommets  est  du  ä  l'erosion.  Les  7  sommets  prineipaux, 
les  7  princes,  ont  quelques  satellites:  ä  l'O.,  le  Wart  (206S 
m.),  la  Scheere  (2187  m.),  le  Näaeliberg  (2165  m.),  le 
Leistkamm  anterieur  et  posterieur  (2106  et  2105  m  );ä  l'E., 
le  Tristenkolben  (2179  m.),  puis  le  Gamserruck  (2072  m.), 
separe  du  Käsernruck  par  une  large  depression  dont  le 
fond  est  un  remarquable  lapier  urgonien.  Le  Gamserruck 
est  le  seul  des  sommets  des  Churlirsten  qu'on  ne  voie  pas 
du  lac  de  Walenstadt. 

Les  Churlirsten  abritent,  sur  le  versant  meridional  qui 
domine  le  lac  de  Walenstadt  et  la  vallee  du  Rhin,  plusieurs 
plantes  des  Alpes  centrales  qui  manquent  au  versant  N. ; 
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hoden  et  Schlucht),  135  mais.,  619  h.  catholiqi 
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V.  Flvsch;    Cs.   Couche 
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Seewen  (Cretacique  sup.1;  Cs?.  Albien  (Gault) 
Hauterivien;  V.  Valansrien;  Vi.  Couehe.s  de  Berrias  (Balt'ries),  Valangien 
Dogger  et  Lias;  T.  Trias  (Cornieule  Rötidolomit  et  Quartenschiet'er)  ; 
rucano). 


tellessont:  Oxytropis  campestris,  Pelasites  niveus,  Ar- 
tnmisia  MuleUum,  Iteutiaua  obtiisif'nlia,  Rumex  nivalis 
Eriophorum  Scheuchzeri,  Carexlagopina,  Elynaspicata. 
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plusieurs  plantes  caracteristi- 
tre  autres:  Polygala  al/wsiris, 
Husum,  Crepis  succisaefolia^ 
Swertia  perennis,  Eriophorum  alpinum, 
Carex  tenuis.  En  oulre,  la  partie  inl'e- 
rieure  du  versant  S.  est  riche  en  plante! 
de  la  region  du  föhn  :  Prunus  Maltalrb, 
Cyclamen  lilium  croceum,  Asperuui 
taurina,  Sedum  hispanicum  juniperui 
Sabina,  Alnus  incana  /'.  sericca.  Enlin 
citons,  sur  le  versaut  N.,  la  gentiane  de 
Pannonie  (Genliana  pannonica)  qui  pos- 
sede  aux  Churlir.-ten  sa  Station  la  plus 
occidentale  et  ne  se  rencontre  pas  ailleurs 
en  Suisse.  A  part  les  especes  que  nous 
venons  de  citer,  la  llore  des  Churlirsten 
possede  les  caracteres  generaux  de  celle 
des  Alpes  septentrionales.  [D' E    Imhop.1 

CHURWALDEN  (C.  Grisons,  D. 
Plessur).  Cercle  comprenant  les  commu- 
nesde  Parpan,  Churwalden,  Malix,  Prada 
et  Tschiertschen,  avec  1300  h.,  dont  1200 
de  langue  allemande  et  100  de  langue 
romanche  ou  italienne,  1007  protestants 
et  279  catholiques.  Parpan,  Churwalden, 
Malix  et  Tschiertschen  formaient  l'an- 
cienne  juridiction  de  Churwalden.  Prada 
fit  partie  de  celle  de  Schanfigg  jusqu'au 
moment  oü  le  canton  fut  divise  en  cer- 
cles  et  en  districts. 
CHURWALDEN  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Cercle  Chur- 
walden). 1225  m.  Com.  et  vge  paroissial  aux  maisons  dis- 
seminees  sur  la  route  de  Coire  ä  Lenz,  sur  la  Rabiusa,  ä 
10,7  km.  S.  de  la  gare  de  Coire.  Bureau  des  postes,  te- 
legraphe,  telephone.  Voiture  postale  du  Julier  et  de  l'Al- 
( Brück,  Meiers- 
ues  et  pro- 
testants; le  village  lui-meme  est  compose  des  groupes  de 
maisons  de  ßrüggershaus,  Kloster,  Lax,  l'radaschier,  Säge 
et  Witi,  et  compte  99  mais.,  398  h.  Prairies,  eleve  du  be- 
tau. Hölels.  Le  village  s'etend  dans  de  belles  prairies; 
c'est  une  Station  climatique  tres  frequentee.  Donat  de  Vaz 
est  enterre  ä  Churwalden.  Patrie  tlu  naturaliste  distin- 
gue,  professeur  D'  Christ-Brügger  (1833-1899).  Jusqu'au 
cornmencementdu  XIXP  siecle  existait  un  couvent  de  Pre- 
montres  qui  possedait  de  grands  biens.  II  avait  ete  fonde 
en  1167  par  Rudolphe  de  Hothenbrunnen.  Le  dernier 
abbemourut  en  1599.  Le  bätiment  de  l'abbaye  sert  actuel- 
lement  de  preshytere  catholique.  L'eglise  date  de  la  fin 
du  XVe  siecle  et  renferme  deux  remarquables  autels  la- 
teraux  en  style  gothique;  eile  sert  de  lieu  de  eulte  aux 
protestants  et  aux  catholiques  de  la  commune.  11  y  avait 
aussi  un  couvent  de  Norbertines,  fonde  en  1311,  sup- 
prime  peu  d'annees  apres.  La  depression  de  Churwal- 
den-Parpan  est  recouverte  d'immenses  amas  detriti- 
ques  provenant  d'eboulements  prehisloriques  datant  de 
l'epoque  glaciaire  et  qui  doivent  etre  tombes  de  l'arete  du 
Parpaner-Bothhorn  et  du  Weisshorn.  L'epoque  oü  ces 
eboulements  ayant  entraine 
des  roches  calcaires  (Trias) 
et  cristallines  (schistes  am- 
phiboliques  et  Gneiss)  se  sont 
profluits  ressort  du  melange 
de  depöts  glaciaires  et  eliniiles. 
Le  lac  du  Heidsee  et  d'auties 
laguets  ont  ete  crees  par  des 
digues  d'eboulement  (d'apres 
Tarnuzzer.) 

CIAPPI  (BOCCA  DEI) 
(C.  Tessin,  D.  Locarno).  20IS 
in.  Breche  entre  le  sominet  dei 
Molini  et  un  point  (2157  m.)  au 
S.  du  val  Onsernone,  au  N., 
ä  3,5  km.  N.-O.  du  village  da 
Comologno,  faisant  communi- 
quer  le  val  Onsernone  du  N. 
avec  le  val  Onsernone  du  S. 
CIARDONNAY  (LA,  LA 
Valais,   D.  Entremont). 


d  dp  res  He/rn 


U.  Urgonie.n:  H. 
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Ciardonnet,  qui  so  dresse  ä  l'extremite'  sup£rii 
vallee  de  Bagnes,  ä   la  frontiere  italienne,  ent 


Churwalden,  vu  du  Sud-Est. 


iuchi 


>n  (, 


W.    L 


■du  glacier  d'Otemma  et  la  Valpi 
relie  le  col  de  Fenetre  (Bagnes)  au  col  i 
Huperieure  du  val  d'Arolla).  La  nomen 
eise  dans  les  cartes.  A  partir  du  col  de 
in.),  au  N.-E.,  l'arete  se  releve  pour  I' 
Biegfried  appelle  la  Ciardonnet  (sans 
ce  que  la  carte  italienne  cote  3079  m.,  s 
De  ce  point,  l'arete  < j n i  continue  \ 
|a  Becca  Ciardonnet  de  la  carte  italiei 
atlas  Siegfried,  3256  m. ;  premiere  asc< 
en  1890),  tandis  que  l'arete  E.  s'alfaisse  immediatemont 
pour  former  le  col  glaciaire  de  Ciardonnet  (3200  m.);  au 
deläde  ce  col  l'arete  se  releve  pour  furnier  le  Bec  de  Ciar- 
donnel  (atlas  Siegfried  3398  in.;  carte  italienne  3347  m.  ; 
premiere  ascension  par  Cust  en  1882)  dont  le  contrefort 
S.-O.  est  le  Berlon  (3154  in.)  et  dont  le  versant  S.-E.  est 
oecupe  par  le  pelit  glacier  de  Ciardonnet,  nom  qui  devrait 
«dement  etre  donne  au  glacier  peu  etendu  qui  descend 
du  col  de  Ciardonnet  (versant  suisse)  et  constitue  un  des 
at'lluents  laterauxdu  glacier  d'Otemma. 

CIARDONNET  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
3200  m.  environ.  Col  glaciaire  reliant  Chanrion,  dans  la 
vallee  de  Bagnes,  a  Bionnaz,  dans  le  Valpelline,  en  5  heu- 
res,  ä  l'O.  de  la  Ciardonnet:  c'est  dece  col  qu'on  l'ait  l'as- 
cension  du  Bec  de  Ciardonnet.  La  premiere  traversee  a  ete 
faite  en  186(5,  par  .1.  Weilenmann. 

ClARO  (FIL  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  val  Calanca). 
Masse  rocheuse  ä  plusieurs  sornrnets,  dans  la  chaine  entre 
le  val  Mesocco  et  le  val  Calanca.  Elle  se  detache  de  la 
chaine  ä  l'O.  du  village  de  Mesocco  et  se  termine  par  un 
point  de  triangulation  de  2457  m.  d'altitude,  au  N.-E.  de 
Bossa,  dans  le  val  Calanca.  Les  autres  sommets  atteignent 
2622,  2780,  2713  m.  Fil  =  serie,  chaine,  ante. 

C I  AS  ABELLA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Vallon  boise 
ä  la  frontiere  italo-suisse,  commeneant  ä  l'O.  du  Munt 
da  Buftalora  et  au  S.-O.  de  l'Ofenpass,  ä  2220  in.,  sc  diri- 

feant  au  S.-O.  pendant  3  km.,  pour  aboutir  ä  la  cote  de 
740  m.,  au  val  del  Gallo,  val  lateral  du  Spöl  införieur. 
Le  cours  des  ruisseaux  et  la  direction  des  vallees  sont  tres 
remarquables  dans  ces  parages.  Voir  Mora  (Val)  et  Müns- 
ter (Alpes  de). 

CIAVASCO  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Malvaglia). 
1200  m.  Groupe  de  15  chalets  habites  quelques  semaines 
au  printemps  et  en  automne,  dans  le  val  Malvaglia  et  dans 
une  petite  vallee  laterale  de  ce  val,  ä  3  heures  N.-E.  de 
Salvaglia. 

cibourg  (LA)  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  La 
Fernere  et  Benan).  1090  m.  Hameau  sur  la  route  de  Saint- 
Imier  ä  La  Chaux-de-Fonds,  pres  de  la  limite  neuehäte- 
loise,  sur  un  haut  plateau  incline  vers  le   S-,  c'est-ä-dire 


uperieure  du  vallon  de  SaiflUmier;  ä  2,5 

nan,  a  .">..")  km,  E,  N.-E.  de  La  Chaux-de- 
Fonda  el  i  2,5  km.  s.  de  la  Fernere. 
Station  de  la  ligne  etroite  Saignelegier- 

La   Chaux-de-Fonds.    10    mais.,    42    h. 

protestanta  de  la  paroisse  de  La  Fer- 
nere. Agriculture,  eleve  du  bdail.  Hor- 
logerie.  La  Cibourg  a  joue  un  certain 
role  dans  l'histoire  de  la  revolulion 
neuchäteloise;  c'est  lä  que  se  donnaienl 
rende/.-voiis  los  ivpu  hlicains  de  La 
Chaux-de-Fonds  pour  pouvoir  arborer 
les  couleurs  suissea   avanl   1848.   L'an- 

cien    «  corps  de  gard le  La  Cibourg, 

ä  ['extreme  frontiere  du  canton  de 
Neuchätel,  sur  territoire  neuchäte- 
lois.  est  orne  dos  armoiries  des  Neu- 
chätel-LonguevilleetdecellesdesStavay- 
Mollondin,  gouvernenrs  de  ['Etat:  dies 

millesime  de  171  5.  Aujourd'hui'poste  de 
gendarmerie  el  auberge. 

ClERFS  (C.  Grisons,  1).  et  Cerclc 
Münsterthal).  1664  m.  Com.  el  hameau 
sur  la  route  de  l'Ofenpass,  sur  le  Ram- 
bach, ä  28  km.  S.-E  de  Zorne/,  dans  la 
partie  supörieure  du  Münsterthal.  Depöl 
ilos  postos,  telegraphe.  Voiture  postale 
de  l'Ofenpass  et  du  Münsterthal.  La 
commune  compte,  avec  Aint  a  som  Cierfs, 
süiii  Cierfs,  43  mais.,  146  h.  protestants. 


glise  avec  une  seule  nef  ä  plein  cintre,  ä  cheeur  trian- 

CIERFS  (AINT  A  SOM)  (C.  Grisons,  l>.  et  Corde 
unstorthal.   Com.   Cierfs).    Hameau.  Voir  Aint    a    som 

CIERFS  (ORA  SOM)(C.  Crisons,  I).  et.  Corel.!  Mün- 
erthal.  Com.  Cierfs).  Hameau.  Voir  Ora  som  Cierfs. 

cierna-PICA  (C.  Vaud,  I).  Pays  d'Enhaut,  Com. 
ougemont).  Vallons.  \'oir  Sciernes-Picats. 

CIERNES  (LES)  (C.  Fribourg,  I).  Gruyere,  Com. 
harmev).  917  m.  Petit  village  non  loin  de  la  rive  gauche 
aJavroz,  ä  1,5  km.  N.  de  Charmey  et  ä  10  km.  E.  de  la 
ation  de  Bulle,  ligne Romont-Bulle.  20 mais.,  106h. catho- 
ques  de  la  paroisse  de  Charmey,  de  langue  francaise. 
leve  du  betail,  Industrie  laitiere;  exploitation  des  forets, 
essage  de  la  paille.  Source  d'eau  sulfureuse,  connue  des 


CIMA  (MONTI  DI)  (C.  Te 
Camorino).  430  in.  Croupe  de 
teinps  et  en  automne,  a  l'entree 
res  S.-E    de  la  Station  de  Ciubh 

CIMA  A  PENSCIA  (IM)  (( 


I).  Bellinzone,  Com. 
alets  habites  au  prin- 
d  Morobbia,  a  2  heu- 
ignedu  Cothard. 
sin.  I).  Lugano).  839 
m.  Point  eulminant  de  la  hautour  qui,  avec  le  Mont  Arbos- 
tora,  separe  le  lac  de  Luganos  d'unede  ses  branche,  le  lac 
d'Agno,  a  7  km.  S.  de  Lugano.  Completement  boise,  il 
domine  Carona  et  son  viynoble,  au  N.-E. 

CIMA  BIANCA  (C.  Tessin,  it.  Leventine).  2630  m. 
Une  dos  plus  impurtantes  sommites  du  versant  Occidental 
de  la  vallee  du  Tessin,  sur  la  chaine  qui,  du  Campo  Ten- 
cia,  se  dirige  au  S.-E.  du  cöte  S.  du  val  Chironico,  au- 
dessus  du  beau  Laghetto  (petit  lac),  ä  8  h.  30  min.  S.-O. 
de  Giornico.  Cette  sommite  est  entouree  de  preeipices, 
surtout  a  l'E.  et  au  S.-O. 

CIMADERA  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1087  m.  Com.  et 
vge  sur  le  versant  gauche  du  val  Colla,  ä  11  km.  N.-E.  de 
la  Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  66  mais., 
288  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Colla.  Eleve  du  be- 
tail. Emigration  periodique. 

^  CIMALMOTTO  (C.  Tessin,  1).  Valle  Maggia,  Com. 
Campo).  1409  m.  Village  sur  le  versant  gauche  du  val 
Campo,  ä  l'extremite  de  la  route  de  cette  vallee  ä  la  fron- 
tiere italienne  et  ä  44  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Lo- 
carno,  ligne  Belli nzone-Locarno.  Depot  des  postes.  31 
mais.,  98  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Campo.  Eleve 
du  betail;  fabrication  du  fromage.  Contrebande  active. 
II  fut  fonde  en  985  par  Galba,  appele  Franzoni,  lors  de  son 
retour  de  la  Gaule  avec  Aldiva,    la    fille    du  duc   d'Aqui- 
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taine.  Dans 
tont  la  crn 


toile,  gräce ä  im  subside  de  la  Conföderation.  Cimalmolto 
se  trouve  dans  les  meines  conditions  que  Campo;  une 
partie  de  ses  maisons  sont  fissurees  par  suite  du  mouve- 

ment  du  sol.  Ce  village  est  destine  a  disparaitre  tot  au 
tard. 

CIME  DE  L'EST  (LA)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
Sommet  oriental  de  la  Dent  du  Midi.  (3180  m.)  Sa  Posi- 
tion dominante  et  la  difficulte  de  Pascension  lui  ontfait, 
dans  la  lilterature  alpine,  une  place  a  part  sous  le  nom 
de  Cime  de  FEst.  Voir  Midi  (Dent  du). 

CIMO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  559  m.  Com.  et  vge  sur 
le  versant  droit  de  la  vallee  du  Vedeggio,  a  1  km.  N.-O. 
d'Agno  et  ä  7  km.  0.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  Bel- 
linzone-Chiasso.  50  mais.,  130  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
Cimo-Iseo.  Agriculture,  viticulture,  eleve  du  ver  ä  soie. 
Trouvaille  dun  vase  renfermant  des  monnaies  massaliotes. 

CINUSKEL  ou  CINUSCHEL  (C.  Grisons,  D.  Ma- 
loja,  Cercle  Ober-Engadin,  Com.  Scanfs).  1616  m.  Hameau 
sur  la  route  de  Zernez  ä  Samaden,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Inn,  ä  4,5  km.  N.-E.  de  Scanfs,  et  ä  42,5  km.  S.-E.  de 
la  Station  de  Davos,  ligne  Coire-Davos.  Depot  des  postes. 
Voiture  postale  de  l'Engadine,  Samaden-Schuls.  18  mais., 
72  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Scanfs,  de  langue  ro- 
manche.  Prairies.  Eleve  du  betail. 

CIONA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Carona).  627  m. 
Hameau  sur  la  pente  S.  du  San  Salvatore,  entre  le  lac  de 
Lugano  et  le  Pian  Scairolo,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Melide,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  10  mais.,  40  h.  catholi- 
ques  de  la  paroisse  de  Carona.  Emigration  periodique. 

CIPRIÄNSPITZ  (C.  Grisons,  D.  Unterlandquart,  Val- 
zeina).  1778  m.  Petite  eminence  de  la  chaine  etroite  qui, 
partant  du  Hochwang,  se  dirige  au  N.  et  separe  la  vallee 
de  "V'alzeina  du  Rheinthal.  Au  S.-E.  du  sommet,  le  Starn- 
serpass  conduit  de  Trimrnis  ä  Valzeina;  il  est  surtout  uti- 
lisr  pour  aller  aux  alpages  situes  en  arriere  de  Valzeina  et 
de  Furna. 

CIRAUN  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  Com.  et  vil- 
lage. Voir  ZlLLIS. 

CISCENERI  (C.  Tessin).  Voir  Sopbacenkri. 

CISILLE  (LA)  ou  CESILLE  (C.  Vaud,  D.  Nyon,  Com. 
Bassins).  600  m.  Hameau  sur  la  route  de  Begnins  ä  Bas- 
sins, a  2  km.  S.  de  ce  dernier  village,  entre  les  ruisseaux 
la  Cornbaz.  autrefois  Cisille,  et  la  Serine,  ä  4.5  km.  N.- 
O.  de  la  Station  de  Gland,  ligne  Lausanne-Geneve.  12 
rnaisons.  50  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Burtigny. 
Agriculture.  Scierie  et  moulin.  Restaurant. 

CITADELLE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Sau- 
les).  763  m.  Hameau  ä  500  m.  N.  de  Saules,  sur  le  versant 
meridional  du  Moron  et  a  500  m.  de  la  rive  gauche  de  la 


Trame,  tributaire  du  Rhin  par  la  Birse,  a  2  km.  N.  de  la 

Station  de  Heconvillier,  ligne  Sonceboz-Delemont.  8  mais., 
51  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Tavan- 
nes.  Agriculture,  eleve  du  betail ;  bons  pa- 
turages.  Horlogerie. 

CLAIRBIEF  ou  CLAIRBIE  (C. 
Berne,  D.  Franches-Montagnes,  Com.  Sou- 
bey).  487  in.  Deux  maisons  sur  la  rive 
gauche  du  Doubs,  ä  5  km.  O.-S.-O.  de 
Soubey  et  sur  un  clair  ruisseau  qui  des 
cend  du  Clos  du  Doubs  francais,  doü  sun 
nom.  La  borne  frontiereporte  la  date  1747. 
Ces  deux  maisons  sont  l'une  une  auberge- 
epicerie,  l'autre  un  poste  de  gardes-fron- 
tiere  avec  bureau  de  peages  federaux.  On 
v  passe  le  Doubs  en  barque. 

CLAIRMONT  (C.  Valais,  D.  Sierre, 
Com.  Randogne).  1460  m.  Plateau  sur  le 
chemin  de  Randogne  ä  Crans,  abrite  par 
^haiid  ou  la  Zaat,  (2223  m.)  et  le  Petit 
Mont  Bonvin  (2413  m.),  contreforls  S.  du 
Wildstrubel,  ä  2  km.  ä  vol  d'oiseau  au  N.- 
O.  de  Sierre.  Sanatorium  populaire  gene- 
vois pour  les  tuberculeux  indigents,  cons- 
truiten  1901-1 902,  eleve  non  loin  de  l'Hu- 
I-Sanatorium  de  Beauregard  qui  est  sous 
meme  direction  medicale. 
CLAMBIN  (C.  Valais,  D.  Entremont, 
Com.  Bagnes).  1754  m.  Päturages  de  prin- 
temps  situes  sur  un  promontoire  boise,  a 
2  heures  N.-E.  du  Chäble.  De  cette  haute 
et  verdoyante  clairiere,  entouree  de  forets  et  parsemee  de 
chalets,  l'ceil  plonge  sur  toute  la  section  de  la  vallee  de  la 
Dranse  comprise  entre  le  groupe  du  Combin  et  l'embou- 
chure  du  torrent  du  Durnant.  Ce  modesle  et  passager  se- 
jour  de  quelques  humbles  paysans  de  Medieres  a  des 
longtemps  attire,  par  sesombrages  et  son  exposition  enso- 
leillee,  l'attention  des  fondateurs  de  stalions  alpestres. 
Malheureusement,  l'acces  de  ce  plateau,  bien  que  facile, 
n'est  possible  que  par  des  sentiers  mal  entretenus,  brü- 
les  par  le  soleil. 

CLANX  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Appenzell).  1008 
m.  Ruines  d'un  chäteau  sur  une  colline  de  forme  arrondie, 
ä  45  minutes  N.  d'Appenzell.  On  ne  sait  pasau  juste  quand 
il  a  ete'  construit.  D'apres  Walser,  il  date  de  l'an  9-25, 
mais  ce  n'est  pas  certain.  II  existait  dejä  en  1210  et  appar- 
tenait  au  couvent  de  Saint-Gall,  aux  abbes  duquel  il  servil 
plusieurs  fois  de  refuge  et  de  lieu  d'exil.  Quand,  en  1401, 
les  Appenzellois  assiegerent  Clanx,  l'abbe  le  remit  ä  la 
garde  de  la  ville  de  Saint-Gall.  Mais  en  1402,  les  Appenzel- 
lois revinrent  l'assieger  et  cette  fois  le  detruisirent  com- 
pletement,  d'apres  le  conseil  des  Saint-Gallois  eux-me- 
mes.  En  1491,  Hans  Lehner  d'Appenzell  acheta  le  terrain 
appartenant  ä  l'ancien  chäteau.  Des  fouilles  recentes  n'ont 
donne  aucun  resultat  interessant. 

CLARENS  (C.  Vaud,  D.  Nyon,  Com.  Vieh).  426  m. 
4  maisons  ä  1,5  km.  S.  de  Vieh  sur  la  route  de  Nyon  au 
Brassus  et  sur  la  rive  gauche  du  Cordex,  ä  2  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Gland,  ligne  Geneve-Lausanne.  Ancien 
village  et  commune.  Ancienne  papeterie  fermee  il  y  a 
peu  d'annees. 

CLARENS  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Le  Chätelard). 
390  m.  Localite  importante,  ä  22  km.  E.-S.-E.  de  Lausanne, 
au  bord  du  Leman,  faisant  aujourd'hui  partie  de  l'agglo- 
merationde  Montreux  et  comprenant  toutes  les  habitations 
qui  se  trouvent  entre  le  ruisseau  de  la  Maladeyre  et  l'an- 
cien village  de  Vernex.  Station  de  la  ligne  du  Simplon  et  du 
tramway  electrique  Vevey-Chillon,  debarcadere  des  ba- 
teaux  ä  vapeur.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
177  mais.  1763  h.  protestants.  Partie  de  la  paroissede 
Montreux,  desservie  par  1rois  pasteurs  ä  tour  de  röle. 
Cette  localite,  tres  ancienne,  a  ete  plusieurs  fois  de- 
truite  par  des  hordes  barbares  qui  ravageaient  parfois 
les  rives  du  Leman.  La  tradition  veut  que  Ciarens  ait 
aussi  ete  detruit  par  l'eboulement  du  Mont  Tauretu- 
num,  ou  par  la  vague  colossale  qu'aurait  provoque  la 
chute  de  cette  montagne  en  563.  Ciarens  est  actuelle- 
ment  une  villegiature  tres  aimee  des  etrangers  en  vue 
desquels  on  a  construit  la  seriedes  Villas  Dubochet,  nom- 
bre  de  maisons  et  d'hötels,   ainsi  que  les    quais  de  Cla- 
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rens.  Climat  et 
j'horizon  est  p 


iiiiui  analogues  ä  ceux  de   Moni 
averl  ci  le  paysage  mieux  groupi 


Sil 


passant 
es  ä  la  I 
La  beai 
de  quel 


;      ,-. 


Gemsfayrenstock  ou  se 

Bhütte,   au  pied  du  Tödi. 

-iic  ei   la  facilite*  relative 

Bcensiona  attirent  ä  cette 

cabane  de  uombreux  visiteura. 

CLARIDENFIRN  (C.  Glaris).  ;2'lliU- 

3270  in.  Grand  glacier  ä  l'E.  du  Clari- 
denstock,  sur  le  versanI  S.  de  la  cröte 

principale  de   la   chal les   Clarides, 

descendanl  tentemenl  au  N.-E.  et  fai- 
sanl  pendant  avec  le  Hüfifira  qui  des- 
cend  a  l'ü.  dans  la  valtee  de  Maderan. 
•  Claridenfirn  n'esl  ni  un  glacier  ordi- 
lire  de  vall6e,  ni  un  glacier  Buspendu, 
;iis  plutöl  im  glacier  de  plateau,  sc 
pprochanl  davantage  du  type  scandi- 
ive  que  du  type  alpin.    II 


fcuiers,  les  müriers,  les  grenadiers,  etc.,  y  croissent  en 
Beine  terre.  La  vigne  v  est  encore  cultivee  en  grand, 
partout  ml  les  constructions  n'ont  pas  envahi  le  sol.  Le 
pmetiere  de  Ciarens,  merveilleusement  situe'  sur  une 
li. mit 'iir,  reuferme  les  tombes  de  trois  hommes  distin- 
EUs:  le  doyeii  Bridel,  40  ans  pasteur  ä  Montreux,  6cri- 
\ain  franchemenl  vaudois,  auteur  du  Conservateur  suisse, 
bei  1767,  mort  en  1845;  le  penseur  et  litterateur  Alexan- 
dre Vinet  (1797-1847);  le  poete  et  ecrivain  Amiel.  Rous- 
seau, dans  la  Nouvelle  Helo'ise,  a  fait  d'admirables  descrip- 
lions  de  ce  coin  de  pays.  C'est  ;i  Ciarens  que  la  tradition 
place  les  fameux  «  Bosquets  de  Julie  »  dont  il  est  question 
«Luis  ce  ronian. 

CLARENS  (BAYE  DE)  (C.  Vaud,  I).  Vevey).  Ruis- 
seau.  Voir  Bayede  Clarens. 

clarida  (CABANE)  (Claridenhütte)  (C.  Glaris). 
2444  m.  Cabane  construite  en   1897  par  la  section  Bach- 

tel  du  Club  alpin  suisse,  sur  l'AItenorenstock,  qui  d ine 

l.i  ii\e  gauche  du  Claridenfirn.  On  y  arrive  de  Lin- 
ihiil  parun  bon  sentier  en  5  heu  res  30  min.  Ellepeut  loger 
■1\  personnes  et  sert  de  point  de  depart  pour  toutes  les 
feensionsdu  groupe  des  Clarides,  pour  celle  du  Catscha- 


rauls  dans  le  groupe  du  Tödi  et  pour  la  traversee  du  Cla- 
ridenpass  qui  conduit  dans  le  val  Madtran.  On  peut,  de  la 
cabane,  atteindreen  3  ou  4  heures  la  route  du  Klausen  et 


spare 
du  iiiiiiiirn  par  une  croupc  neigeuse, 
large  et  peu  accentuöe.  Les  hauteurs 
environnantes  ne  le  dejpassenl  p;is  *\r 
beaucoup,  surtout  du  cote"  S.  i  Minier  et 
Vorder  Spitzalplistock,  Geissbützistock, 
Beckistock   ei   Zutreibistock.l    Les  som- 

inels   du  cote"    \.    SOnl    plus   hauts,    plus 

abrupts  et  plus  de'chiquete's  (Clariden- 
stock,  Bocktschingel,  Toufelsstöcke  et 
Gemsfayrenstock).  Mais  ils  ne  dominenl 

le  glacier  que  de  100  ä  Ji » »  m.  De  m6 

■s  glaciers   scandinaves,  le  Claridenfirn   ne  sc  ter- 

mine    pas    par   une  gr.inde   langue  de    glace,    inais    par   de 

(■(iuris   embranchements   qui,    des    echancrures    de    ses 

bords,   se  di'Sersenl   dans   les  \allniis  voisins  OÜ  ils   se  lui- 

sent  souvent  en  petites  avalanches.  Les  principauxde  res 
embranchements  sont,  au  s.,  le  Spitzalpelifirn,  le  Geiss- 
bützifirn  ei  celui  du  Beckistock,  tous  trois  se  dirigeant 
vers  l'Obere  Sandalp,  puis  au  N.-E.  celui  qui  descend 
vers  l'Altenorenalp.  Ce  glacier  a  5  km.  de  longueur  ei  I 
a  2  km.  de  largeur. 

CLARIDENGLETSCHER  (C.  Uri).  2163-2910  m. 
Glacier  au  pied  N.  du  Claridenstock,  descendanl  vers 
l'arriere-fond  de  l'Urnerboden.  C'est  un  vrai  type  de  gla- 
cier suspendu.  lies  moraines  du  Claridengletscher  se 
trouvenl   le  Urne,  de  la  route  du  Klausen,  pres  de    Vor- 

frütt,  dans   la    Klus   et   ;'i    l'enlree  de  l'Urnerboden,   a  la  li- 

mite  entre  Glaris  et  Uri. 

CLARIDENSTOCK  et   CLARIDENHORN  (C.  tri 

et  Glaris).  Le  Claridenstock  (3270  m.)  est  la  sommite  cen- 
trale de  la  chaine  des  Clarides.  II  est  situe  au  S.  du 
Klausenpass.  Son  versant  S.  forme  limite  entre  le  Hüfi- 
firn  et  le  Claridenfirn,  ainsi  qu'entre  les  cantons  d  Uri  et 
de  Glaris,  tandis  que  son  versant  N.,  en- 
toure  par  le  glacier  des  Clarides,  appar- 
tient  en  entier  au  canton  d'Uri.  Une  arete 
s'avancant  au  S.-E.  se  termine  par  le  Cla- 
ridenhorn  (3104  m.)  qui  n'est  pas  un  som- 
met  proprement  dit.  Depuis  la  construc- 
ion  de  la  cabane  Clarida  ä  l'AItenoren- 
stock, on  fait  souvent,  sans  grandes 
difficulles,  fascension  du  Claridenstock 
en  3  heures  30  min.  Premiere  ascension  en 
1863  par  Eug.  Rambert,  avec  les  guides 
Streutet  Stüssi. 

CLARIDES  (CHAINE  DES)  (C.  Uri 
et  Glaris).  Important  massif  de  montagnes 
entre  le  Schächenthal  et  l'Urnerboden, 
relies  par  le  col  du  Klausen  (1952  m.) 
d'une  part,  et  les  vallees  de  Maderan  et 
de  la  Sandalp,  reliees  par  le  col  de  la  Pla- 
nura  (2940  m.),  d'autre  part.  La  limite  O. 
est  formee  par  la  vallee  de  la  Reuss,  d'Am- 
steg  ä  Bürglen,  la  limite  E.  par  la  vallee 
de  la  Linth,  de  la  gorge  de  Panten,  a 
l'emboucbure  du  Fätschbach,  pres  de  Lin- 
thal.  Sa  longueur  est  de  28  km.,  sa  largeur 
'e  5  km.  dans  la  partie  E.,  de  7  km",  au 
inilieu  et  de  12  km.  ä  l'O. ;  sa  superficie  de 
200  km-.  La  ligne  de  f'aite  suit  la  direction 
O.-S.-O.— E.-N.-E.,  depuis  la  Petite  Windgälle  (2988  m.) 
jusqu'au  Kammerstock  (2125  m.)  ei  se  trouveplus  pres  du 
liord   S.   que   du    bord   N.,   surtout  dans  la  partie  O.    Le 
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Scheerhom,  qui  est  Le  point  culminant  du  inassif  (3290  m.),    I 
s'eUeve  exactemenl  au  centre  de  celui-ci;  malgre  cela,  le    I 


I,e  Claridenstock. 

massif  lireson  nom  du  Claridenstock  (3270  m.),  situe  plus 
a  l'E.,  mais  qui  es1  le  vrai  centre  orographique,  car  il  est 
place  sur  la  ligne  de  Separation  des  eaux  entre  la  Reuss  et 
la  Limb,  qui  va  du  col  du  Klausen  ä  la  Planura.  C'est  vers 
lui  que  convergent  les  glaciers  les  plus  imporlants  du  mas- 
sif. Entre  le  Claridenstock  et  le  Scheerhorn,  s'eleve  le 
Kammlistock  (3238  m.).  Les  autres  sommets,  bien  que  n'at- 
teignant  pas  3200  m.,  ne  s'abaissent  pas  au-dessous  de  2900 
in.  Au  X.-E.  du  Claridenstock  se  trouvent  le  Bocktschingel 


la  Petile  Windgälle  (2988  m.).  Les  breches  sont  peu  pro- 
fondes  ;   la   plus  basse  est  le  Kuchkehlenpass  (2079  in.). 
au    S.-O.   du  Klein    Rüchen  ;  viennent 
ensuite  le  Griggeli   Pass   (2798  in.),   a 
"O.   du   Scheerhorn  et  la  Karnmlilücke 
(2848    m.)    entre  le    Scheerhorn   et   le 
Kammlislock.   Tous   trois  sont  des  cols 
de  glaciers,  tres  raides  du  cöte  N.  et  que 
seuls  quelques  touristes  utilisent  ä  l'oc- 
casion.  La  Karnmlilücke  est  la  plus  fre- 
quentee;  eile  conduitdu  Klausen  ä  la 
"bütte  et  a   la  Claridenhütte  ou  au 
centre  du   massif.   L'altitude   uniforml 
des  sommets  se  retrouve  dans  d'autrefi 
chaines   en    droite    ligne,    mais    ici   se 
isente  le  fait  particulier  que  les  som- 
ts  de    1'0.   (Rucben-Windgalle)   sont 
formes  de    calcaire   haut-alpin    (Malm) 
ei  ceux  de  l'E,  (Scheerhorn-Gemsfayrenl 
stock)  de  lerrains  eocenes,   donc    d'un 
borizon  geologique  superieur.  L'borizon 
orographique   resultant  du    delilernent 
et  de  l'erosion  des  sommets  ne  coincide 
donc    pas    avec    l'horizon     geologique. 
Heim    en    a    donne    l'explication    sui- 
vante  :  A  l'O.,  dans  la  vallee  de  la  Reuss, 
le  gneiss  et  d'autres  roches  cristallines 
apparaissent  en  masses  puissantes  sous 
les  couches  ralcaires;  a  lextremite  E., 
par  contre,  elles  n'aflleurent  nulle  part, 
le  .lurassique  et  l'Eocene  descendent  jus- 
qu'au  fond  de  la  vallee  de  la  Linlh;  les  roches  cristallines 
qui  constituent  la  base  geologique  fundamentale  des  Al- 
pes s'y  trouvent  donc   ä  une  plus  grande  profondeur  que 
dans   la  vallee  de  la  Reuss.  Lors  du  plissement  qui  forma 
les  monlagnes,  ces  roches,  avec  toutes  Celles  qui  leur  sont 
superposees,  furint  soulevees  moins  haut  ä  l'E.  qua  l'O., 
de  seile  que  l'Eocene  arriva  ä  l'E.  ä  peu  pres  ä  la  meine 
hauteur  que  le  Malm  ä  l'O.  Si  les  couches  eocenes  etaient 
encore  aujourd'huisur  la  crete  Windgalle-Ruchen,  celle- 


a  cliaiüe  des  Claride 


(3049  m.),  les  Teufelstocke,  le  Gemsfayrenstock  (2974  m.), 
au  S.-O.  du  Scheerhorn,  le  Klein  Rüchen  (2949  m.),  le 
Gross  Rüchen  (3130  m.),  la  Grande   Windgälle  (3192  m.), 


ci  s'eleverait  ä  environ  4000  m.  d'altitude.  L'erosion  doi 
donc  avoir  agi  plus  aclivement  ä  l'O.,  alors  plus  eleve  qu'a 
l'E.,  et  a  egalise  peu  ä  peu  la  hauteur  des  sommets. 
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l.cs  d.Mi x  extrömitös  de  la  chatne  des  Clarides  presentent 
encore  d'autres  difförences.  L'extrömitö  E.  sc  bifurque  en 
Iniis  branches  separees  par  les  vallöes 
ilAliriioirii  ei  de  Fisiten  ;  la  branche 
■  ■■>'< 1 1 .< in-  continue  la  ligne  directe  >lf- 
puis  b'  ('iciiisIim ri'iisiock  jusqu'au  I i«>l- 
stock  ;  la  branche  septentrionale  s'in- 
ftöchil  au  N.  pour  prendre  ensuite  la 
Sirection  N.-E.  el  sc  terminer  au  Kam- 
merstock.  La  branche  S.  ferme  la  pa- 
poi  meridionale  du  Claridenfirn  au-des- 
sus  duquel  eile  s'eleve  im  peu,  mais  eile 
Monge,  profonde  el  abrupte,  sur  la  Sand- 
.i  1 1 > ;  eile  porte  les  Hinterer  el  Vorderer 
Spitzalplistock ,  le  Geissbützistock ,  le 
Beckistock,  le  Zutreibistock,  l'Alten- 
orenslock  el  le  Gemsistock.  Elle  s'a- 
paisse  peu  ä  peu  de  3000  ä  2400  m.  A 
l'O.,  on  n'a  pas  une  semblable  bifurca- 
tnm.  Mais  de  la  Grande  Windgälle  sc 
iätache,  au  N.-O.,  le  massif  du  Muh 
faulen  qui  esl  separe  de  celui  des  Cla- 
rides par  le  Brunnithal,  le  Griesthal  el 
le  i'ciii  col  appele"  Im  Stich  par  lequel 

leid.  Ce  massif  est  ä  ramiiication  rayon- 
Dante  et  renferme  quelques  petites  val- 
j£es.    Les  principales  sommites  sont    le 
Höh  Faulen  (-2018  m.),   le  Rinderstock 
(2-176    in.),    le   Beimeten   (2417    m.),   le 
Srhuar/.gral  (2021  in.),    le  Sittliserhorn 
(2450  m.),  le  Blinzi  (2464  m.),  le  Grand 
el    le    Petit   Spitzen  (2403  et  2312   in.).  Les  altitudes  des 
Bommets  sont,  comme   on   le   voit,    tres   rapprochees,    le 
Bchwarzgrat  n'etant  qu'un  contrefort  du  Beimeten.   Mais 
ici,  comme  dans  la  chaine  principale,   la  hauteur  de  la 
hasc  geologique  n'est  pas  partout  la  meine.   Du  cöte  du 
Schächenthal  on  ne  voit  que  de  l'Eocene  du  pied  jusqu'au    i 
Bommet  de  la  montagne,  tandis  que,  du  cöte  de  la  vallee 
de  la  Reuss,  commence  derriere  Schattdorf,  au  Ibnd  de  la 
rallde,    une  bände  calcaire   surmonlee    d'Eocene.    Cette 
bände  calcaire  s'eleve  et  s'elargit  rapidement;  eile  consti- 
lue  les  hautes   parois  du  Schwarzgrat,   du    Beimeten,   du 
lüiulerstock  et  de    la  Pelite   Windgalle;    son   bord  supe- 
rieur  parvient  jusqu'a  2400  m.,  ici  et  lä  est  encore  super-    | 
posee  une  mince  calotte   d'Eocene,  au   Rinderstock  et  au    \ 
Hob  Faulen,  par  exemple.  Le  bord  inferieur  quitte  le  fond    ] 
de    la    vallee  au  N.  d'Ersfeld  pour  s'elever  en  ligne   si-    i 
pueuse  jusqu'a   1500  m.  sur  les  versants  du   Beimeten  et    j 
jusqu'a  pres  de  2000  m.  ä  la  Windgälle  ;  au-dessous   se    I 
trouvent  des  schistes   cristallins.    Les   couches  plongent 
donc  du  S.  au  N.;  la  base  cristalline  se  trouve  pres  d'Am- 
steg,  :i   1500  in.  au-dessus  du  thalweg,  et  atteint   celui-ci 
pres    d'Erstfeld   pour   descendre    bientöt  au-dessous.    Le 
Brunnithal  presente  une  strueture  analogue  ;  il  est  creuse 
a  travers  tont  le  revetement  eocene  qui  a  une  epaisseur  de 
1500  ä  2000  in.  et  penetre  encore  de  quelques  cents  metres 
dans  le  .lurassique  superieur  (Malm)  dont  le  bord  inferieur 
n'est  nulle  part  visible  ;  le  bord  superieur  qui  forme  ligne 
de  contact  avec   l'Eocene  s'eleve  de  1300  in.,   au  bas  de  la 
vallee,   ä  1600   m.   ä  la   Sittliseralp  et    remonte   ä   l'O.  le 
Griesthal  jusqu'a  2400  m.  au    Stich,  pres  du  Höh  Faulen. 
Nous  pouvons  maintenant  donner  un  apercu  de  la  strue- 
ture generale  du  massif  des  Clarides.    Comme  les  couches 
remontent  aussi  bien  ä  l'E.  qu'ä  l'O.    —  ainsi  sur  la  ligne 
allant  de  Linthal  ä  la  Sandalp.  landis  que  sur  cette   alpe 
et  dans  la  vallee  de  Maderan  apparaissent  plutöt  les  tetes 
des  couches  —  la  chaine  se  presente,  dans  son  ensemble, 
comme  une  chaine  isoclinale.    Mais   le  redressement  des 
couches   n'est  pas  simple,   comme   aux   Churfirsten   par 
exemple  ;  il  est  le  resultat  de  plusieurs  plis.  En  outre,  les 
caracteres  tectoniques  sont  tres  differents  ä  l'O.  et  a    l'E. 
I  l'O.,  la  chaine  est  formee   par  un  seul  grand  pH  dejete 
au  N.;  ä  l'E.  par  plusieurs  petits  plis  egale'inent  nejetes  au 
N.  La  transition  du  pH  unique  aux  plis  multiples  sc  fait 
l><ii  ;i  peu  dans  la  region  du  Scheerhorn.  Le  grand  pH  de 
l'o.  (crete  Windgälle-Ruchen)  presente  un  interet  particu- 
lier.  Od  ne  rencontre  nulle  part  toutes  les  couches  en  Se- 
rie ininterrompue  ;  les  unes  sont  cachees  dans  la  profon- 
deur,  les  autres  ont  disparu;  on  n'apercoit  que  des  frag- 


ments  plus  ou  moins  grands,  ici  un  Ha 
courbure,  quelquefois  plusieurs  de  ces  fr 


si's,  mais  de  teile  sorte  qu'on  ihiil  reconstruire  thöorique- 
ini'iil  leurs  relations  reciproques.  Depuis  le  Klein  Buchen 


lese 


I  dans 
\i'C  la 


courbure  qui  les  relie  (courbure  concavei  sont  Caches  dans 
la  profondeur.  l'lus  ä  l'O.,  le  llanc  supörieur  a  disparu, 
mais  on  retrouve  le  llanc  moyen  et  le  llanc  inferieur  et  en 
partie  les  deux  courliures.  On  reconnait  le  llanc  inferieur 
a  la  stratification  normale,  le  llanc  moyen  a  la  slratifica- 
tion  renversee.  Les  deux  versants  sont  presque  horizontaux ; 
le versant inferieur  inonte  lentement  vers  le  S.,  le  versant 
moyen  situe  plus  haut,  s'eleve  lentement  vers  le  N.  Les 
courbures  sont  indiquees  par  le  fort  redressement  des  cou- 
ches :  ainsi  les  puissantes  parois  N.  de  la  Grande  Wind- 
gälle et  du  Gross  Buchen,  parois  formees  de  calcaire  hant- 
alpin.  A  la  Petite  Windgälle,  les  <leu\  courbures  ont  dis- 
paru, mais  on  voit  d'autanl  mieux  les  Banes  moyen  et 
inferieur.  Sur  un  prolil  allant  de  Silenen  ou  d'Erstfeld,  au 


Schidien  Üial 


allant  de  Silem 

Claridenstock       Unter 
Sandfirn 


däpres  Heim 


Prolil  geologique  des  Clarides. 


I- .  Kl  \  seh;  E.  Eocene;  Cs.  Couches  de  Seeweu  (Cretacique  sup.); 
Cg.  Albien  (Gault);  U.  l'rgonien;  H.  Hauterivien;  V.  Valan- 
gien;  Vi.  Couches  de  Berrias  (C.  de  Baifries  =  Valangien  inf.); 
Js,  Malm;  Jmi.  Dogger  et  I,ias;  T.  Trias  (Cornieules  Rötidolo- 
mite  et  Quartenschiefur);  P.  Permien  (Verrueauo);  Schistes  de 
Casauna;  Sa.  Schistes  amphiboliques. 

sommet,  on  trouve  d'abord  les  terrains  en  superposition 
normale  (llanc  inferieur),  puis  en  superposition  renversee 
(llanc  moyen).  On  a  donc,  de  bas  en  haut :  Gneiss  (jusqu'a 
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environ  2000  m.),  Rötidolomite,  Dogger,  Malm  (haute  paroi 
calcaire),  Eocene  (un  banc  mince  de  nummulitique),  puis 
de  nouveau  Malm  (seconde  paroi  calcaire)  et  Dogger,  sur 
lequel  repose  du  porphyre  quartzeux.  Kn  suivanYle  banc 
nummulitique  on  peui  faire  le  tour  de  la  montagne  duN. 
au  S.  par  10.  et  on  s'eleve  de  2100  ä  2500  m.  La  pre- 
sence  du  porphyre  aux  Windgälle  est  un  fait  assez  curieux, 
car  le  porphyre  est  une  röche  eruptive.  Comme  on  le 
trouve  dans  le  Dogger  sous  forme  de  cailloux  roules  et 
dans  les  schistes  carboniferes  en  fragments  anguleux,  l'e- 
ruption  doit  etie  anterieuiv  au  Dogger  et  s'etre  produite 
au  commencement  de  l'epoque  earbo- 
nifere  ou  peut-etre  meme  auparavant. 
Cette  eruption  est  absolument  indepen- 
dante  du  plissement  qui  est  posterieur 
ä  l'Eocene,  puisque  celui-ci  a  aussi  ete 
plie. 

Le  massif  des  Clarides  a  d'importants 
glaciers,  surtout  sur  le  versant  S.,  qui 
se    relie  au    massif  du    Tödi.   Le  plus 
grand   de   ces   glaciers,   qui   appartient 
egalement    aux    deux    massifs,    est    le 
Hütigletscher,   le   seul   qui  se    termine 
par  une  langue.  Avec  son  neve,  le  Hüfi- 
firn,  il  compte  16  km5  de  superficie  dont 
6,66  km'2  pour  la  langue  qui  a  une  lon- 
gueur  de  5  km..    II  compte   parmi  les 
plus  beaux  glaciers  de  la  Suisse  et  fait 
le    charme    prineipal    de    la    vallee   de 
Maderan.  A  son  extremite  S.,  sur  une 
haute  terrasse,  se  trouve  la  Hüfihütte, 
cabane  du  Club  alpin  suisse,  point  de 
depart  d'excursions  dans  les  massifs  des 
Clarides   et  du  Tödi.  "Viennent  ensuite 
le   Claridenfirn,    le   Griesgletscher,   qui 
se  relient  les  deux  au  Hüfifirn,  et  descen- 
dent,  le  premieräl'E.,  le  second  au  N.  A  l'extremite  E.  du 
Claridenfirn,  sur  l'Altenorenstock,  on  rencontre  la  cabane 
Clarida  du  Club  alpin  suisse,  qui  facilite  les  excursions  de 
la  partie  E.  et  centrale  du  massif.  Les  glaciers  plus  petits 
sont  tous  des  glaciers  suspendus;  ainsi  ceux  des  Windgälle 
et  des  Rüchen  sur  le  versant  S.  et  le  Claridengletscher,  le 
Rotnossenfirn,  le  Langlirn  sur  le  versant  N.  Deces  derniers 
descendent,  de  temps  en  temps,  des  avalanches  de  glace  sur 
le  vaste  champ  d'eboulis  appele  le  Teufelsfriedhof,  au-des- 
sous  duquel  se  trouvent  les  belies  terrasses  herbeuses  de 
la  rive  droite  de  l'Urnerboden.  Un  autre  champ  d'eboule- 
ment,  encore  actuellement  en  mouvement,  se  trouve  dans 
le   Schächenthal,   en   amont  de   Spiringen;    on  l'apercoit 
dans  toute  son  etendue  de  la  nouvelle  route  du  Klausen. 

Bibliographie:  A.  Heim.  Mechanismus  der  Gebirgsbii- 
dung  ;  Geologie  der  Hochalpen  zwischen  Reuss  u.  Rhein 
(Reiträge  z.  geolog.  Karte  d.  Schweiz,  "25  Lief  er.)  Geolo- 
gische Uebersicht.  der  Windgii I le-Töil ig m ppe  [Jahrbuch 
des  S.  A.  C.,  vol.  77.  E.  Rambert,  Linthal  et  les  Clari- 
des, Alpes  suisses,  l"  vol.  [D'E.  Imhof.] 

CLARIVUE(EN)(C.Valais,  D.  Monthey,  Com.  Saint- 
Gingolph).  880  m.  Hameau  et  mayenssur  la  rive  droite  de 
la  Morges,  en  face  du  village  savoyard  de  Novel,  sur  un 
petit  plateau  du  versant  N.-O.  du  Grammont,  ä  4  km.  S. 
de  la  Station  de  Saint-Gingolph,  ligne  Bouveret-Anne- 
rnasse.  8  mais.,  40  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saint- 
Gingolph.  Agriculture.  Endroit  renomme  par  ses  eaux. 

CLARMONT  (C.  Vaud,  D.  Morges).  529  m.  Com.  et 
petit  vge  ä  5,5  km.  N.-O.  de  Morges  et  ä  2  km.  E.  de  la 
Station  d'Apples,  ligne  Morges-Biere,  sur  la  route  de 
Cossonay  ä  Aubonne  (dite  d'Etraz)  et  pres  de  la  rive 
droite  de  la  Morges.  25  mais.,  130  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Colombier.  Agriculture;  quelques  vignes. 
Trouvailles  d'armes,  de  medailles  et  de  tuiles  romames. 
Tombes  reetangulaires  en  pierres. 

CLARO  (C.  Tessin,  D.  Riviera).  311  m.  Com.  et  vge 
paroissial  ä  7,5  km.  N.  de  Bellinzone,  situe  sur  un  grand 
cöne  de  dejeetion  des  torrents  descendant  du  Pizzo  di  Mo- 
linera,  sur  la  route  de  Biasca  ä  Bellinzone  et  sur  la  rive 
gauche  du  Tessin.  Station  de  la  ligne  du  Gothard.  Depot 
des  postes;  telegraphe.  222  mais.,  920  h.  catholiques. 
Agriculture.  Vignes.  Eleve  du  betail.  Carrieres  de  granit. 
Grande  emigration  periodique.  Au  N.  du  village,  sur  un 
rocher  escarpe,  s'eleve   le  couvent  des  Benedictines  (650 


CLA 

m.),  fonde  en  1490  par  une  duchesse  Visconti  de  Milan, 
Scholastica  Vismara.  II  est  entoure  de  murailles  et  de 
vieux  chataigniers.  La  superieure  porte  le  titre  d'ab- 
besse.  Un  eimetiere  de  l'äge  du  fer  se  trouve  ä  Alla- 
manda. On  a  aussi  decouvert  une  hache  de  pierre.  La 
tour  de  l'öglise  est  romane. 

CLARO  (MONTI  DI)  (C.  Tessin,  D.  Riviera,  Com. 
Claro).  Environ  1000  m.  Groupes  epars  de  chalets  habites 
une  partie  de  l'annee,  sur  la  pente  S.-O.  du  Pizzo  di 
Claro,  entre  le  val  Claro  et  le  val  Cresciano.  Fabricatioa 
de  beurre  et  de  f'romage. 


Le  Pizzo  Claro,  vu  de  Raveechia,  pres  Bellinzone. 

CLARO  (PIZZO  ou  PONCIONE  DI)  (C.  Tessin  et 
Grisons,  D.  Riviera  et  Moesa).  2719  m.  Sommite  la  plus 
meridionale  de  la  chaine  qui,  partant  du  massif  de  l'Adula 
se  dirige  au  S.,  entre  les  vallees  de  Blenio  et  du  Tessin, 
d'un  cöte,  et  le  val  Calanca  de  l'autre.  Son  nom  lui  vient 
du  village  tessinois  de  Claro,  situe  ä  5  km.  au  S.-O.  De 
lä,  la  derniere  partie  de  la  chaine  se  dirige  au  S.-E.  et 
dirninue  rapidement  de  hauteur. 

CLAVAD/ETSCH  (C.  Grisons,  D.  Unter-Landquart, 
Cercle  Seewis,  Com.  Valzeina).  1262  m.  7  maisons  disse- 
ininees  sur  la  rive  gauche  du  Schrankenbach,  ä  2  km.  S. 
de  l'eglise  de  Valzeina  et  ä  5,5  km.  S.  de  la  Station  de  Val- 
zeina, ligne  Landquart-Davos.  25  h.  protestants. 

CLAVADEL  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Cercle 
et  Com.  Davos).  1664  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versant 
O.  du  Jacobshorn,  sur  la  rive  droite  du  Sertigbach,  non 
loin  de  son  conlluent  avec  la  Landwasser,  ä  3,1  km.  S.  de 
la  Station  de  Davos-Platz,  ligne  Landquart-Davos.  Depot 
des  postes,  telephone.  Voiture  postale  jusqu'ä  Davos-Platz. 
Clavadel  se  compose  de  l'hötel  Clavadel,  de  ses  dependan- 
ces,  de  quelques  villas  et  fermes,  en  tout  17  mais.,  94  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Davos-Frauenkirch,  de  lan- 
gue allemande.  Eleve  du  betail,  prairies.  Industrie  des 
etrangers.  Clavadel  a  possede  des  bains  qui  n'existent 
plus  et  portaient  le  nom  de  Clavadel-Bad. 

CLAVADI  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  Disen- 
tis,  Com.  Somvixl.  1220  m.  4  mais.  sur  le  versant  S.  du 
Piz  Gliems,  äl,5  km.  0.  de  Somvix  et  ä  23,5  km.  O.  de  la 
Station  d'Ilanz,  ligne  Coire-llanz.  20  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Somvix,  de  langue  romanche.  Prairies.  Eleve 
du  betail. 

CLAVALEYRES  (C.  Berne,  D.  Laupen).  456  m.  Com. 
et  vge  dans  une  enclave,  ä  4  km.  S.-O.  de  Morat,  ä  2  km. 
S.-E.  de  la  Station  de  Faoug,  ligne  Palezieux-Lyss.  19 
mais.,  102  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Münchenwiler, 
de  langue  allemande.  Agriculture. 

CLAVANIEV  (C.  Grisons,   D.   Vorderrhein,  Cercle  et 
Com.  Disentis).  1300  m.  Hameau  dans  le  val  Clavaniev,  ä   j 
1  km.   O.   de  Disentis,   ä  33  km.   O.-S.-O.  de   la  Station   ; 
d'Ilanz,  ligne  Coire-llanz.  8  mais.,  38  h.  catholiques  de 
la  paroisse   de   Disentis,  de   langue  romanche.  Eleve  du 
betail.  Prairies. 

CLAVANIEV  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein). 
1170-2500  m.    Vallee  parallele  au  val  d'Acletta,    prenant 
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Daissance  sur  la  pente  S.  du  Piz  Cavardiras  et  sc  diri- 
geanl  au  S.-K.,  sur  une  longueur  de  4,5  km.  Elle  se  rounii 
.in  val  d'Acletta  au  hameau  de  Funs,  continue  ainsi  pen- 
dant  2  km.  ä  l'E.  et  s'ouvre  sur  le  Rhin,  ä  I  km.  en  aval 
de  Disentis. 

CLAVIGLIADAS  (PIZ)  (('..   Crisons,   I).    Inn,    Basse- 

Engadine).   2987  m.  Sc et  le  plus  septentrional  de   la 

chaine  du  Piz  Cotschen,  entre  le  val  T;isn;i  et  le  val 
Tuni.  Cest  hu  excellenl  poinl  d'orientation  pour  toute  la 
partie  E.  du  groupe  de  la  Silvretta,  ä  5  ou  6  heures  N. 
de  Guarda.  II  porte  un  signal  trigonometrique.  Clavi- 
gliadas  =  serie  de  pointes. 

CLAVINEN  ALP  (C.Valais,  I).  Loeche,  Com.  Loeche- 
les-Bains).  1874  m.  Alpage  avec  unedouzaine  (\r  chalets  sur 
im  plateau  incline\  dominant  los  gorges  supörieures  de 
la  Dala,  rive  droite,  sur  le  versant  S.  du  Rinderhorn,  ;'i 
•2  heures  N.-E.  de  Loeche-les-Bains. 

CLA YE-AUX-MO INES  ou  CLEF-AUX-MOINES 
(LA)  (('..  Vauil.  lt.  Lavaux,  Com.  Savigny).  807  m.  4  mais.  ä 
2  km.  0.  de  Savigny,  ä  4,2  km.  N.  de  la  Station  de  l.ulrv, 
ligne  du  Simplon,  sur  la  route  de  Lausanne  ä  Oron,  pres 
de  son  point  culminant  (840  m.)  et  non  loin  de  la  source 
de  la  Paudezc.  20  h.  prot.  Ce  nom  s'ecrit  souvent,  mais 
ä  tort,  Clef-aux-Moines. 

CLEES,  CLE,  CLAIE,  du  bas-latin  cleta,  celtique 
cliath,  claie.  En  patois,  cledar,  porte  ä  claire-voie  dun 
pre". 

CLEES  (GORGE  DES)  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  450  ä 
650  in.  Nom  donne  ä  une  partie  etroite  et  profonde  du 
cours  de  l'Orbe,  entre  la  chute  du  Day  et  Orbe,  prenant 
son  nom  du  village  des  Clees.  Elle  s'etend  sur  une  lon- 
gueur de  9,5  km.  et  est  en  grande  partie  boisee.  La  gorge 
des  Clees  est  creusee  dans  les  couches  du  Neocoiiiien. 
haus  la  partie  la  plus  profonde,  du  chäteau  des  Clees  en 
amont,  le  Jurassique  superieur  (Purbeckien  et  Portlan- 
dieii)  vient  meme  au  jour.  Le  roclier  du  Chäteau  (Va- 
langien inferieur)  est  du  ä  un  changement  du  cours  de 
I'Orbe,  (|ui  passait  autrefois  au  N.  de  cette  colline  et  fut 
derive  par  suite  d'un  eboulement  de  terrain  (Hauterivien 
superieur  et  Urgonien)  tombe  des  crets  dominant  la  rive 
gauche  entre  Lignerolle  et  La  Russille.  Du  fait  de  ce  bar- 
rage est  resulte  un  lac  momentane  qui  fut  comble  d'allu- 
vions  et  dont  un  important  depöt  est   visible  en  amont 
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Gorge  des  Clees. 


AUuvion    laeustre;    Ui.  Urgonien   in 
Hauterivien    inferieur;   Vs.   Valangi 
d'Arzier);  Vi.  Valangien  inferieur;  Pb.  P 
Pt,  Portlandien;  Km.  Kimeridgien. 

ilu  village.  Interessants  gisements  fossiliferes  dans  le 
Valangien  superieur  (niveau  d'Arzier). 
CLEES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  605  m.  Com.  et  pe- 
Ütvge  a  5,4  km.  O.  d'Orbe,  au-dessus  de  la 
rive  gauche  de  I'Orbe  qui,  ä  cet  endroit,  tra- 
verse  un  delile  etroit  et  profond,  et  ä  4,2  km. 
N.  de  la  Station  de  Croy,  ligne  Lausanne-Pon- 
tarlier,  sur  la  route  de  Bretonnieres  ä  Celle 
d'Orbe  ä  Pontarlier.  Telephone.  La  commune 
compte,  avec  La  Russille,  4(i  mais.,  229  h.  pro- 
testants  de  la  paroisse  de  Lignerolles;  le  vil- 
lage, 27  mais.,  142  h.  Agriculture.  Scierie  et  moulins. 
Sur  une  colline,  entre  le  village  et  la  riviere,  s'eleve 
une  tour  nommee  le  Chäteau.  C'est  un  reste  de  l'an- 
cien  chäteau  des  Clees.  Cette  tour,  restauree  vers  1830, 
est  habitable.  Emplacement  occupe  au  moyen  äge  par 
une  ville  forte,  avec  chäteau  destine  ä  garder  le  deiile. 
C'etait  un  lief  bourguignon  qui  fut  infeode  aux  com- 
tes  de  Genevois,  puis  passa  ä  la  maison  de  Savoie.  Au 
XII«  siecle,   ce  chäteau  devint  un  repaire  de  brigands  qui 


Le  chäteau  des  Clees. 

chäteau  appartint  alors  aux  comtes  de  Genevois.  En  1237, 
la  seigneurie  des  Clees  passa  ä  la  maison  de  Chälons  et 
en  125X)  et  1260  ä  Pierre  de  Savoie.  En  1475,  eile  etait  en- 
core  aux  mains  des  ducs  de  Savoie,  lors  de  l'in- 
vasion  des  Confederes  dans  le  Pays  de  Vaud. 
Un  jour,  des  commissaires  suisses  furent  as- 
saillis  au  delile  des  Clees.  Les  Confederes  atta- 
3  querent  ce  chäteau,  defendu  par  Pierre  de 
Cossonay,  qui  perit  en  cette  circonstance  avec 
la  plupa'rt  des  defenseurs,  et  detruisirent  le 
chäteau  et  la  ville.  Le  village  actuel  est  plus  re- 
cent. 

CLEES   (USINE   DES)  (C.  Neuchätel,  D. 
Boudry).  515  m.  Nom  tres  ancien  donne  ä  un 
pre  au-dessous  duquel   la  ville  de  Neuchätel  a 
construit  une  usine  electrique,   ä  2  km.  N.-O. 
Hs.  Hau-    de    Boudry,    dans    les    yor^es    de   l'Areuse.    La 
sufer,  .,n;    prise  d'eaü  se  fait  ä  la  Comhe  Garot,  ä  1800  m. 
ui-beekien;    jje  (|js(;mce  et  f]0nne  une  chute  de  56  m.  Un 
cäble  de  8  km.  de  longueur  amene  ä  Neuchä- 
tel un  courant  d'une  tension  de   4000  volts,    employes   ä 
l'öclairage,  aux  tramways  et  autres  Services   industriels. 
Hans  le   voisinage,  riches  gisements  fossiliferes  dans  les 
marnes  hauteriviennes  et  le  Valangien  superieur. 

CLEF-AUX-MOINES  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Lavaux, 
Com.  Savigny).  Maisons.  Voir  Ciaye-aux-Moines. 

CLEF-D'ÖR  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle,  Com.  La 
Chaux-du-Milieu).  1070  in.  Groupe  de  4  maisons  dans  la 
vallee  de  La  Chaux-du-Milieu,  sur  la  route  de  La  Bre- 
vine  au  Locle,  ä  6  km.  S.-S.-O.  de  cette  derniere  Station, 
ligne  La  Chaux-de-Fonds-Morteau.  20  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  La  Chaux-du-Milieu.  Agriculture. 

CLEIBE  (C.  Valais,  I».  Gonthey,  Com.  Nendaz).  1274 
m.  Village  sur  un  coteau  tres  incline  ä  l'entree  du  val  de 
Nendaz  et  dominant  la  rive  droite  du  torrent  impetucux 
de  l'Ogenze,  qui  alimente  le  bisse  <\f  Vex,  ä  1  heure  30 
min.  E.  de  Nendaz  et  ä  5  km.  S.-K.  de  la  Station  d'Ar- 
don,  ligne  du  Simplon.  21  rnais.,  159  h.  catholiques  i\<-  la 
paroisse  de  Nendaz.  Eleve  du  betau. 

CLEMESIN   (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Ruz,  Com.  Vil- 
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Hers).  998  m.  11  maisons  disseminees  dans  la  partie  su- 
perieure  du  Val-de-Ruz,  ä  2  km.  N.-E.  de  Villiers,  et  ä 
10  km.  N.-E.  de  la  Station  des  Hauts-Geneveys,  ligne 
Neuchätel-La  Cliaux-de-Fonds.  80  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Dombresson.  Agriculture.  Belle  vue  sur  le 
Val-de-Ruz.  Point  de  depart  des  routes  de  La  Dame  et  de 
ChutTort.  chaine  Chasseral-Chaumont.  La  combe  de  Cle- 
mesin  forme,  au  point  de  vue  geologique,  l'extreme  ter- 
minaison  du  vaste  synclinal  du  Val-de-Ruz  qui,  d'une 
largeur  de  pres  de  5  km.,  se  retrecit  subitement  pres  de 
Villiers  pour  se  perdre  entierement  au  N.  de  Clemesin.  La 
Combe  Biosse  öftre  encore  un  indice  de  ce  pli  dans  un 
synclinal  aigu  des  couches  du  Sequanien. 

CLEMGlAi  Grisons,  D.  Inn).  Aflluent  de  droite  de 
l'lnii;  il  prend  naissance  en  plusieurs  bras,  dont  le  plus 
long  vient  de  la  Fuorcla  Starlex,  au  S.  du  Piz  Starlex,  ä 
■2li00  m.  d'altitude,  arrose  la  vallee  de  Scarl,  coule  du  S.-E. 
au  N.-O.  en  faisant  ciuelques  meandres.  II  reeoit  plusieurs 
aftluents  :  de  droite,  le  ruisseau  du  val  Sesvenna,  emis- 
saire  du  glacier  du  meme  nom  et  l'emissaire  du  val  del 
Poch  ;  de  gauche,  le  ruisseau  de  la  Vallatscha  d'Astas, 
ceux  des  vals  Tavrii,  Minger  et  Furaz;  il  forme  alors  un 
gros  ruisseau  qui  se  precipite  dans  la  gorge  profonde, 
longue  de  7  km.,  ouverte  entre  le  puissant  Piz  Pisoc  et 
le  Piz  Saint-Jon.  La  Clemgia  se  jette  dans  l'Inn,  ä  la 
cote  de  1175  m.,  vis-ä-vis  de  Schuls,  apres  un  parcours 
de  20  km. 

CLEUSON  (ALPE  DE)  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Com. 
Nendaz).  2126  m.  Päturage  d'ete  occupant  le  val  du  meme 
nom.  Quelques  chalets  et  une  chapelle  disperses  au 
fond  du  bassin  inferieur,  ä  5  heures  S.  de  Nendaz.  Lors- 
que  les  troupeaux  montent  dans  la  partie  superieure  du 
val,  les  bergers  qui  les  suivent  doivent  dormir  en  plein 
air  et  faire  le  fromage  ä  l'abri  d'un  sapin  ou  contre  un 
rocher. 

CLEUSON  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Conthey  et  En- 
tremont). 2916  m.  Passage  utilise  dejä  depuis  fort  long- 
temps,  tres  facile  ä  franchir:  II  s'ouvre  entre  la  Rosa  Blan- 
che au  S.-E.  et  le  groupe  du  Mont-Fort  au  N.-O.,  sur  la 
grande  chaine  qui  separe  la  vallee  de  Bagnes  des  vallees 
d'Heremence  et  de  Nendaz.  II  doit  son  nom  ä  l'alpe  de 
Cleuson  situee  ä  l'extremite  superieure  de  la  vallee  de 
Nendaz  et  relie  le  val  de  Cleuson  et  le  glacier  du  Grand 
Desert  au  vallon  de  Sevreu.  On  compte  2  heures  30  min. 
de  Cleuson  au  col  et  4  heures  30  min.  de  Fionnay.  Ce 
passage  est  utilise  principalement  par  les  touristes  qui 
veulent  gravir  la  Rosa  Blanche. 

CLEUSON  (VAL  DE)  (C.  Valais,  D.  Conthey).  1860- 
3120  m.  On  designe  sous  le  nom  de  val  de  Cleuson  la 
principale  des  deux  sections  superieures  de  la  vallee  de 
Nendaz.  L'arete  de  l'Arpettaz  et  le  Bec  des  Etagnes  la  se- 
parent  ä  l'O.,  de  l'autre  section,  qui  renferme  l'alpe  de 
Tortin.  Le  val  de  Cleuson,  occupe  en  grande  partie  par  le 
vaste  alpage  de  ce  nom,  aboutit  au  glacier  du  Grand 
Desert  dont  la  Prinze  est  emissaire.  II  peut  commu- 
niquer,  au  S.,  avec  la  vallee  de  Bagnes  par  les  cols  de 
Louvie  et  de  Cleuson  aboutissant  Tun  et  l'autre  ä  Fion- 
nay, et,  ä  l'E.,  avec  la  vallee  d'Heremence  par  le  col  d'Al- 
leves.  Le  massif  du  Grand  Mont-Fort  (3330  m.  le  separe 
de  la  premiere  de  ces  vallees  et  celui  du  Metailler  (3216 
m.)  de  la  seconde.  On  y  remarque,  au  centre  du  bassin 
occupe  par  l'alpe  du  meme  nom,  la  chapelle  de  Saint- 
Barthelemy,  oü,  le  24  aoüt,  affluent  des  pelerins  de  toutes 
les  vallees  environnantes. 

CLINDY  iC.  Vaud,  D.  et  Com.  Yverdon).  438  m.  Fau- 
bourg  d'Yverdon,  ä  1  km.  E.  de  cette  ville  et  de  la  gare, 
ligne  Lausanne-Neuchätel,  sur  la  route  de  Payerne.  22 
mais.,  290  h.  protestants.  Palafitte  de  l'epoque  neolithique. 
Tombes  burgondes.  Nombreux  blocs  erratiques  sur  la 
greve  du  lac. 

CLOCHATTE  D'EN  BAS  ET  D'EN  HAUT  (LA) 
(C.  Vaud,  D.  Lausanne,  Com.  Le  Mont).  670  m.  Maisons  ä 
670  m.  S.-E.  du  Petit-Mont  et  ä  3  km.  N.  de  Lausanne, 
sur  le  chemin  qui,  de  cette  ville,  se  dirige  sur  l'Abbaye  de 
Montherond.  Avec  les  maisons  voisines  des  Montenailles, 
on  compte  7  mais.,  34  h.  protestants  de  la  paroisse  du 
Mont.  Scierie    ä  la   Ciochatte  d'en  bas.  Sejour  d'ete. 

CLOCHERS  D'ARPALLE  (LES)  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  Sommites.  Voir  Arpalle  (Les  Clochers  d'). 

CLOCHERS    D'ARPETTE    (LES)   (C.    Valais,    D. 


Martigny  et  Entremont).  Sommites.  Voir  Arpette  (Les 
Clochers  d'). 

CLOCHERS  DE  PLANEREUSE  (LES)  C  Valais, 
1).  Entremont).  Sommite.  Voir  Planereuse  (Les  Clo- 
chers de). 

CLOCHERS  DE  VOUASSE  (LES)  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  Sommet.  Voir  Vouasse  (Les  Clochers  de). 

CLOCHERS  DU  PORTALET  (LES)  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  Sommite.  Voir  Portalet. 

CLOISONS  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle,  Com. 
Le  Cernoux-Pequignot).  1082  in.  Groupe  de  4  mais.,  ä  8 
km.  S.-O.  du  Locle,  ä  la  bifurcation  des  roules  du  Cer- 
neux-Pequignot-Morteau  et  du  Cerneux-Peqtiignol-Le  Ca- 
chot,  a  6,5  km.  de  la  Station  du  Col  des  Boches,  ligne  La 
Chaux-de-Fonds-Morteau.  25  h.  protestants  et  catholi- 
ques  des  paroisses  de  La  Brevine  et  de  La  Chaux-du 
Milieu.  Agriculture. 

CLOITRE  (LE)  (C.  Vaud,  Ü.  et  Com.  Aigle).  425  m. 
Un  des  quatre  quartiers  d'Aigle  (le  Cloitre,  la  Chapelle, 
le  Bourg,  la  Fontaine)  et  le  plus  ancien,  ä  800  m.  E.  de 
la  Station. 

CLOS,  CLOU,  CLOUDS,  CLOUX  ou  CLUDS 
que  l'on  rencontre  dans  les  Alpes  vaudoises  et  quelquefois 
dans  le  Jura,  designe  un  päturage  clos.  Provient  du  latin 
clausus,  claudere,  clore. 

CLOS  CORBOZ  ou  CORBY  (C.  Fribourg,  D. 
Gruyere,  Com.  Gruyeres).  734  m.  Groupe  de  5  maisons 
au  pied  N.  du  chäteau  de  Gruyeres,  ä  4,5  km.  S.-E.  de 
la  Station  de  Bulle,  ligne  Bulle-Romont.  29  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Gruyeres.  Eleve  du  betail,  industrie  lai- 
tiere;  tressage  de  la  paille. 

CLOS-DE-VILLARD  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse,  Com. 
Saint-Martin).  779  m.  Hameau  sur  la  route  du  Cret  ä 
Saint-Martin,  a  1  km.  O.  de  ce  dernier  village  et  ä  3,5  km. 
E.  de  la  Station  d'Oron,  ligne  Lausanne-Berne.  13  mais., 
93  h.  catholiques.  Eleve  du  betail,  eulture  fourragere. 
Moulin,  scierie. 

CLOS  DU  DOUBS  (LE)  (C.  Berne,  D.  Porrentruy  et 
Franches-Montagnes).  Massif  montagneux,  compris  dans 
la  grande  boucle  que  fait  le  Doubs,  de  Beaugourd  en 
Suisse,  en  passant  ä  Saint-Ursanne,  ä  Vaufrey  en  France. 
D'une  longueur  de  18  km.,  dune  largeur  moyenne  de  5 
km.,  sa  superficie  est  de  90  km!  environ;  la  moitie  appar- 
tient  ä  la  France;  la  Suisse  possede  la  partie  Orientale. 
La  frontiere  franco-suisse  est  formee  par  une  ligne  si- 
nueuse  qui  commence  au  Clairbief,  sur  le  Doubs,  par  486 
m..  d'oü  eile  monte  sur  le  Clos,  vers  le  N.,  ä  travers  les  ro- 
chers, jusqu'ä  l'altitude  de  814  m.,  coupe  les  päturages 
d'Amont,  passe  au  S.,  ä  l'O.  et  au  N.  de  Chaufour,  le  se- 
parantainside  Beurnevillers  (France,  845  m.),  tourne  vers 
l'E.  en  longeant  la  crete  des  päturages  (899  m.),  ä  l'O.  des 
Epiquerez  et  descend  en  zigzags  sur  le  Doubs  (424  m.), 
un  peu  en  amont  de  l'eglise  de  la  Motte,  ä  mi-chemin 
d'Ocourt  ä  Bremoncourt  (France).  Cette  frontiere  a  une 
longueur  de  9,5  km.,  tandis  que  le  Doubs,  qui  contourne 
la  presqu'ile  du  Clos,  doit,  pour  rejoindre  les  deux  points 
extremes  de  cette  frontiere,  parcourir  29  km.  avec  une 
difference  de  niveau  de  62  m. 

Le  Clos  du  Doubs  est  la  continuation  du  plateau  fran- 
cais  de  Maiche ;  c'est  la  meme  formation  geologique,  la 
meme  altitude,  la  meme  Vegetation  et  la  meine  population. 
II  n'en  est  separe  que  par  la  profonde  excavation  au  fond 
de  laquelle  serpente  la  riviere.  La  partie  la  plus  elevee  du 
Clos  du  Doubs  (914  m.)  se  trouve  au  N.-O.  d'Epauvillere, 
le  reste  du  territoire  se  maintient  ä  une  altitude  moyenne 
de  800  ä  900  m.  Les  mamelons  sont  couverts  de  pätu- 
rages, les  intervalles  sont  oecupes  par  des  champs  cul- 
tives,  quelques  bosquets  de  sapins;  mais,  ä  cette  hau- 
teur,  le  sol  est  peu  fertile,  les  arbres  sont  rares,  les  arbres 
fruitiers  manquent.  L'hiver  y  est  long  et  froid ;  lVle, 
par  contre,  est  delicieux,  mais  l'absence  de  bonne  eau 
de  source  s'y  fait  parfois  cruellement  sentir.  II  en  est 
autrement  dans  la  gorge  profonde  creusee  par  le  Doubs 
dont  les  cötes  sont  couvertes  de  süperbes  forets  de  hetres 
et  de  sapins  et  de  ravissantes  oasis  de  eulture.  Les  eaux  du 
haut  plateau  jaillissent  ici  en  sources  claires  au  milien 
d'une  verdure  luxuriante.  Par-ci,  par-lä  ce  sont  des  gor- 
ges  pittoresques  au  fond  desquelles  tombe,  en  multiples 
cascades,  un  filet  d'eau,  parfois  torrent,  vrai  Giessbaeh  en 
miniature.  Mais  ces  beautes  naturelles  sont  souvent  difti- 
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Garte  du  Clos  du  Doubs. 

sentiers  en  casse-cou.  En  revanche,  la  partie  superieure 
du  Clos  du  Doubs  possede  une  bonne  route  carrossable 
qui,  de  Saint-Ursanne  (443  in.),  passe  ä  Montenol  (695  m.), 
au  Peca  (750  m .),  ä  Epauvillers  (697  m.)  avec  embranche- 
ment  pour  Chervillers  sur  le  Doubs,  ä  Essert-Fallon  (738 
in.),  dem  une  route  descend  sur  Soubey  (485  m.)  tandis 
que  l'autre  monte  aux  Epiquerez  (873  m.),  passe  au  Chau- 
four  (845  m.)  et  penetre  en  France  par  Beurnevillers. 

Administrativement,  le  Clos  du  Doubs  appartient  aux 
districts  de  Porrentruy  et  des  Franches-Montagnes.  Le  N. 
et  l'E.,  avec  la  commune  et  les  fermes  de  Montenol  fönt 
partie  du  district  de  Porrentruy,  on  y  compte  59  h.;  le  S. 
et  l'O.,  avec  les  communes  suivantes:  Epauvillers,  Fin  du 
Teck  et  Peca,  '253  h. ;  Epiquerez  avec  Essert-Fallon,  Cher- 
villers et  la  Charmillotte,  188  h.;  Soubey  avec  Chercenay, 
Froidevaux  et  Chaulbur,  354  h.,  relevent  des  Franches- 
Montagnes.  Les  854  h.  du  Clos  du  Doubs  sont  catholiques, 
de  langue  franeaise  et  vivent  de  l'agriculture,  de  l'eleve 
du  betail,  du  commerce  du  bois  et  du  charbon,  enfin  de 
l'horlogerie.  L'air  est  tres  pur  sur  ces  hauteurs,  la  vue 
etendu'c;  aussi  le  Clos  du  Doubs  devient  peu  ä  peu  un 
Bejour  d'ete  pour  les  habitants  de  la  plaine. 

CLOS  DU  MARAIS  (C.  Vaud,  D.  Oron.  Com.  Car- 
rouge).  738  m.  Hameau  ä  700  m.  N.-O.  de  Carrouge,  non 
loin  de  la  rive  droite  de  la  Bressonnaz,  et  ä  3,7  km.  0.  de 
la  Station  d'Ecublens,  ligne  Palezieux-Lyss.  5  mais.  25  h. 
protestants. 

CLOS  DU  MOULIN  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com. 
Gruyeres).  707  m.  Croupe  de  4  maisons  au  bord  de  la 
route  de  Bulle  ä  Montbovon,  ä  700  m.  S.-E.  de  Gruye- 
res, sur  la  rive  gauche  de  la  Sarine,  ä  4,5  km.  S.-E. 
de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bomont-Bulle.  17  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Gruyeres.  Culture  fourragere. 
Scierie. 

CLOS  TENA  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  rjroe). 
729  m.  Maison  isolee  et  beau  point  de  vue,  au  pied  N.-O. 
de  la  Dent  de  Broc,  ä  500  m.  S.-E.  de  Broc  et  ä  5  km.  S.- 
E.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bomont-Bulle.  1  mais.,  13 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Broc.  Eleve  du  betail. 

CLOSALET  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Bonne- 
fontaine). 858  m.  Hameau  ä  500  m.  S.  de  Bonnefontaine 
ei  ä  13  km.  S.-E.  de  la  gare  de  Fribourg,  ligne  Lausanne- 
ßerne.  8  mais.,  49  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bon- 
nefontaine. Culture  fourragere,  eleve  du  betail.  Commerce 
$B  bois. 

CLOSALET  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  La 
Tour-de-Treme).  720  m.  Hameau  au  S.-E.  de  La  Tour  de 
Treme,  pres  de  la  T  reine,  ä  1,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Bulle,  ligne  Bulle-Bomont.  5  mais.,  29  h.  catholiques  et 
de  la  paroisse  de  La  Tour-de-Treme.  Eleve  du  betail,  In- 
dustrie laitiere.  Scierie,  parqueterie. 

CLOSALETS  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon).  1350 
m.  Chalets  au  N.-E.  d'Arveyre,  sur  le  chemin  du-Coufin, 


ä  6  km.   E.  d'Ollon  et  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de  Villars, 
ligne  Bex-Villars. 

closy<au)(C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com. 
Cerniat).  867  in.  Hameau  sur  la  rive  droite  du 
f\  Javroz.  ä  5(K)  m.  S,  du  village  de  Cerniat,  a  8  km. 
(  N.-E.  de  la  Station  de  Dulle,  ligne  Homont-Bulle. 
1  I  7  mais.,  36  h.  catholiques  dela  paroisse  de  Cer- 
61  niat.  Eleve  du  bötail.  Industrie  laitiere. 

CLOSY  (LE)  (C.  Vaud,  I).  Moudon.  Com. 
Vucherens).  672  m.  Hameau  sur  la  route  de  Lau- 
sanne ä  Herne,  ä  I  km.  N.-E.  de  Vucherens  ei  Ä  3 
km.  S.  de  la  Station  de  Bressonnaz,  ligne  Pale- 
zieux-Payerne-Lyss.  14  mais.,  86  h.  protestants. 
de  la  paroisse  de   Syens. 

CLOTERS   (C.    Grisons,   D.  Albula,    Cercle 

Bergün,  Com.  Filistir).  1445  in.  Alpage  et  8  cha- 

lets    sur  une    terrasse  de    la  rive  droite  du   Spad- 

tschabach,  petit  affluent  de  gauche  de  l'Albula, 

a2  heures  S.  de  Filisur. 

CLOU  (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 
Orsieres).  1632  in.  Auberge  sur  la  route  du  col 
Ferret,  sur  la  rive  droite  de  la  Dranse  de  Ferret, 
au  pied  S.-O.  du  Mont  de  la  Fouly,  a  13  km.  S. 
d'Orsieres. 

CLOU   (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 

Senibranelier).  1039  m.  Petit  plateau  herbu  dans 

un  pli  du  versant  N.  du  Catogne,  au  centre  de  fo- 

rets  abruptes  qui  se  dressent  en  face  de  la  vallee  du  Bhöne, 

ä  3,5   km.  O.  de    Sembrancher.  2  maisons   habitees  par 

deux  familles. 

CLOUX  (LES)  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Cham- 
pery).  1114  m.  Quelques  chalets  assis  sur  la  rive  droite  de 
la  Vieze,  au  pied  N.  des  escarpements  de  la  Dent  de  Bona- 
vaux,  ä  2,5  km.  S.  de  Champery,  a  la  bifurcation  du  che- 
min qui,  a  droite,  monte  vers  le  col  de  Coux  et  du  sentier 
qui,  a  gauche,  s'eleve  en  zigzags  pour  atteindre  le  pas 
d'Encel  et  le  vallon  de  Susanfe.  Un  petit  oratoire  tres  an- 
cien  s'eleve  vers  la  jonetion  des  deux  voies. 

CLOZZA  (LA)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Buisseau,  affluent 
gauche  de  l'Inn,  prenant  naissance  au  centre  du  massif 
de  la  Silvretta,  ä  l'altitude  de  2620  m.,  forme  des  emis- 
saires  de  nombreux  glaciers,  ceux  de  Plan  Bai,  de  Fer- 
munt  et  de  Tuoi,  entre  autres.  C'est  un  fort  ruisseau  de 
montagne  qui  arrose  la  vallee  de  Tuoi ;  il  se  dirige  du  N. 
au  S.,  sur  une  longueur  de  9  km.  et  se  jette  dans  l'Inn  ä 
Giarsun,  ä  la  cote  de  1400  m. 

CLOZZA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  1180-2700  m. 
Val  lateral  de  gauche  de  l'Inn,  descendant  des  versants  S. 
du  Piz  Cbampatsch  et  du  Piz  Nair;  il  se  dirige  au  S.-E. 
sur  une  longueur  de  6,5  km.  et  debouche  dans  l'Inn  ä 
Schills.  Du  val  Clozza,  un  passage,  la  Fuorcla  Champatsch 
(2733  m.),  conduil  dans  le  val  Laver,  vallee  laterale  du  val 
Sinestra. 

CLUDS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Grandson,  Com.  Bullet). 
1212  m.  9  maisons  ä  1,3  km.  N.  de  Bullet,  sur  le  chemin 
qui,  de  ce  village,  se  dirige  sur  Fleurier.  Ces  maisons  sont 
au  bord  oriental  d'une  grande  foret  nommee  Bois  de  la 
Grande  Joux,  dominee  ä  l'O.  par  le  Chasseron  (1611  m.).  49 
h.  protestants  de  la  paroisse  du  Bullet. 

CLUGIN  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein,  Cercle  Schams). 
1003  in.  Com.  et  hameau  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche 
de  l'Hinter  Bhein,  ä  2  km.  N.  d'Andeer  et  ä  11,5  km.  S. 
de  la  Station  de  Thusis,  ligne  Coire-Thusis.  Depot  des  pos- 
tes.  8  mais.,  31  h.  (en  1860,  72  h.)  protestants,  de  la  pa- 
roisse d'Andeer,  de  langue  romanche.  Prairies,  eleve  du 
betail.  Chapelle  romane. 

CLÜNAS  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Basse-Engadine). 
2796  m.  Epaulement  S.  du  Piz  Minschun,  au-dessus  de 
Schuls  et  Fetan,  Tun  des  plus  beaux  points  de  vue  de  la 
Basse-Engadine,  ä  3  heures  N.  de  Fetan. 

CLÜS  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Obtasna,  Com.  Zer- 
nez).  1700  m.  Alpage  et  8  chalets  sur  une  terrasse  de  la 
rive  droite  de  l'Inn,  sur  le  versant  O.  du  Munt  della  Basel- 
gia,  ä  2  km.  N.  de  Zernez. 

CLUSANFE  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
Col.  Voir  Stsanfe  (Col  de). 

CLUSE,  allemand  Klus,  du  latin  clausus,  claudere, 
defile  de  vallee,  gorge,  est  donne  ä  une  vallee  transver- 
sale creusee  presque  perpendiculairement  aux  plis  des 
inontagnes. 
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CLUSE   (LA)  (C.  Geneve,   luve  gauche,  Com.  Plain- 
palais).  ;582  in.  Quartier  de   la   banueue  de  Geneve,  au 

S.  de  la  ville.  ä  laquelle  il  est  relie  par  un  traniway 
electrique.  16  mais.  212  h.  [nstitut  pathologiqufc,  f'aisant 
partie  de  la  beulte  de  iiiedeeine.  Depot  de  la  coinpagnie 
destramways.  Usine  d'epuration  äla  vapeur.  Ecole  d'equi- 

lation. 

CLUSETTE  (LA)  (C.  Neuchätel.  D.  Val-de-Travers). 
Defile  ferme  par  un  eperon  rocheux  (1140  m.)  de  la  rive 
tauche  de  l'Aivuse,  ä  15  km.  Ü.-S.-O.  de  Neuchätel,  ä 
IE.  de  Noiraigue,  qu'il  domine  de  WO  m.,  coupe  ä  la 
cote  de  Kit!  m.  par  la  route  du  Val-de-Travers,  et  longe, 
a  sa  base  par  la  riviere  et  la  li^ne  Neuchätel-Pontarlier. 
Ce  coteau  rocheux  drjä  ebouleux  par  lui-meme,  a  ete 
rendu  tres  inMahle  par  lea  exploitations  de  inarne  ä  ci- 
ment  pratiquees  en  souterrain  depuis  1858.  Deja  en  1817, 
longtemps  avanl  l'ouverture  des  exploitations  souterrai- 
ries,  un  pan  de  rocher  se  detaeha  de  l'escarpement  dit  la 
röche  taillee,  en  entrainant  l'ancienne  route  du  Val-de- 
Travers.  Pendant  les  annees  1894  ä  1896,  des  tassements 
importants  se  produisirent  ä  l'O.  de  la  Roche  taillee,  au- 
dessus  des  exploitations  de  la  commune  de  Noiraigue. 
Ils  occasionnerent  des  fissures  dans  la  route,  quidut 
etre  deplacee.  C'est  au  comwaencement  du  mois  de  fevrier 
1901  que  de  nouveaux  mouvements  sc  ßrent 
sentir,  cette  fois  exacteinent  sur  l'emplace- 
ment  de  la  Roche  taillee.  Ces  mouve- 
emlirassaient  la  masse  tout  en- 
Roche  taillee.  Des  crevas- 
plus  d'un  metre  d'ecartement, 
produites  en  peu  de 
reS  jours,  s'etaient  for- 

mees  en   amont 
de  cette  röche 
entou- 
rant    en 


lorine 
d'arc 


l'ruttl  geologique  de  la  Clusette. 

de  cercle,  si  bien  que  toute  cette  masse  de  terre  pa- 
raissait  detachee  de  la  montagne.  Iju  faite,  toute  la 
Roche  taillee,  jusqu'ä  50  metres  en  amont  de  la  route, 
doit  s'etre  alläissee  ensuite  d'etl'ondrements  Souterrains; 
le  coteau  descendant  jusqu'ä  la  riviere  a  ete  disloque 
par  la  pression,  ce  qui  pouvait  faire  craindre  la  pire 
deseventualites,  surtout  si  une  chule  subite  devait  se  pro- 
duire.  Heureusement  que  ces  apprehensions  ne  se  sont 
pas  realisees.  Sauf  quelques  paquets  detaches  au  moment 
du  degel,  la  masse  entiere  s'est  maintenue  en  position 
tout  en  continuant  son  mouvement  lent  dans  le  sens 
d'un  tassement,  ce  qui  etait  moins  ä  craindre  qu'une 
poussee  horizontale.  Ön  a  eu  le  temps  d'executer  les  tra- 
vaux  de  protection  juges  necessaires,  consistant  en  de- 
capage  d'environ  40  000  m3  de  rocher  du  sommet  de  la 
Roche  taillee,  construetion  de  plusieurs  digues-eava- 
liers  le  long  du  pied  du  coteau,  pour  retenir  les  mate- 
riaux  exploites  et  proteger  le  pied  du  coteau,  blindage 
en  fer  et  terre  du  canal  d'amenee  de  l'usine  hydro- 
electrique  du  Val-de-Travers.  Ces  travaux  ont  ete  exe- 
cutes  avec  un  subside  de  la  Confederation,  40  %  de 
l'Etat  de  Neuchätel  et  d'une  forte  contribution  des  par- 
ticuliers  interesses. 

Le  defile  de  lä  Clusette  avait  une  certaine  importance 
au  rnoyen  äge.  11  existait  lä  un  petit  fort  dont  les  seigneurs 
de  Vaumarcus-Gorgier  avaient  la  garde  ainsi  que  1  entre- 
tien  de  la  route,  qui  passait  au-dessous  de  la  route  ac- 
tuelle,  laquelle  date  de  1847. 


CO  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com.  Rossura).  VMM  in. 
Croupe  d'environ  12  chalets  habites  au  printemps  ei  en 
automne  sur  le  versant  gauche  de  la  Leventine,  sur  la 
pente  S.-ü.  du  Pizzo  di  Molare,  ä  1  heure  N.-E.  de  Ros- 
sura et  ä  2  heures  E.  de  la  Station  de  Eaido,  ligne  du  (lo- 
thard. 

COASCA  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  val  Mag- 
gia).  2212  m.  Contrefort  S.-E.  du  Pizzo  Pegro  dans  la 
chaine  qui,  partant  du  Monte  Zucchero,  separe  le  val 
Maggia  du  val  d'Osola  Verzasca,  ä  7  ou  8  heures  N.  de 
Giumaglio. 

COBLENZ  (C.  Argovie,  D.  Zurzach).  Com.  et  vil- 
lage.  Voir  Koblenz. 

COCCO  (PIZZO  et  FORCARELLA)(C  Tessin,  1). 
Valle  Maggia).  Le  Pi/.zo  Cocco  (2220  m.),  cöne  rocheux  de 
la  chaine  qui  separe  le  val  Maggia  du  val  Verzasca,  est 
situe  entre  le  Pizzo  Pegro  et  le  Pizzo  Piancaccia,  un  peu 
en  avant  de  la  crete  qui  relie  ces  deux  pointes.  En  arriere 
du  sommet  se  trouvent  deux  petits  lacs  circulaires.  La 
Forcarella  Cocco  (2137  m.)  en  est  passablement  eloignee 
et  plus  rapprochee  du  Monte  Zucchero;  c'est  un  passage 
qui  relie  le  val  Cocco  au  val  d'Ossola. 

COCCO  (VAL)  (C.  Tessin,  Ü.  Valle  Maggia).  «10-2100 
in.  Vallon  lateral  de  gauche  du  val  Rroglio,  descendant  du 
versant  N.  de  la  Cima  di  Broglio,  se  dirigeant  au  N.-O., 
sur  une  longueur  de  4  km.  et  s'ouvrant  dans  le  val  Bro- 
glio, ä  500  m.  en  aval  de  Menzonio.  Dans  sa  partie  infe- 
rieure,  le  val  Cocco  forme  une  gorge  qui  s'elargit  bientöt; 
sa  partie  superieure  est  tres  boisee.  Deux  passages  con- 
duisent  du  val  Cocco  dans  le  val  d'Osola  :  la  Forcarella 
Cocco  et  la  Bocchetta  d'Apigno. 

COCCON  (EN)  ou  COCON  (C.  Fribourg,  D.  Sa- 
rine, Com.  Corminbipuf).  658  m.  Hameau  ä  1  km.  S. 
de  Corminboeuf,  sur  le  bord  oriental  de  la  foret  de 
Montcor,  ä  2  km.  S.  de  la  Station  de  Belfaux,  ligne 
Fribourg-Yverdon.  4  mais.,  22  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse  de  Belfaux.  Cereales,  eleve  du  betail,  industrie 
laitiere. 

COCHET  (MONT)  (C.  Vaud,  D.  Grandson).  1485  in. 
Le  plus  meridional  et  le  moins  eleve  des  trois  sommets  de 
la  Croupe  du  Chasseron,  dans  le  Jura  vaudois  septentrio- 
nal.  II  s'eleve  ä  2,5  km.  S.-O.  du  sommet  prineipal  et  ä  1,5 
km.  de  Sainte-Croix  qu'il  domine  au  N.-E.  De  lä,  l'as- 
cension  est  facile  et  se  fait  en  1  h.  30  min.  Lavue,  quoi- 
que  moins  etendue  que  des  autres  sommets,  est  encore 
remarquable :  ä  l'orient,  la  plaine  vaudoise,  les  Alpes 
suisses  et  savoisiennes ;  ä  l'occident,  la  France. 

COCORIER    (C.    Valais,   D.    Saint-Maurice,    Com. 
Evionnaz).  1730  m.  Alpage  et  2  chalets  sur  le  ilanc  N. 
de  la  Dent  du  Salentin,  ä  2,3  km.   S.-O.   d'Evionnaz. 
On  remarque,  dans  les  rochers  qui  servent  de  contre- 
fort ä  ce  pic,  des  gisements  de   minerai  de  plomb  dont 
l'exploitation    a    ete    mainte     fois    tentee,     particuliere- 
ment  vers   1765,   et  chaque  fois  abandonnee.  C'est  donc 
par  erreur  que    l'on   parle   d'une    inine   d'or   ä   cet  en- 
droit. 

CODATO  (CANTINE)  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
Morcote).  281  m.  Longue  file  de  caves  au  bord  du  Ceresio, 
sur  la  route  de  Figino  ä  Morcote,  au  pied  O.  du  Monte  Ar- 
bostora,  ä  2  km.  N.-O.  de  Morcote.  Ces  caves  sont  fraiches; 
les  habitants  de  Morcote  y  meltent  leur  vin  et  s'y  reunis- 
sent  souvent  en  joyeuse  societe  les  soirs  d'ete. 

CCEUDRES  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.  La  Chaux-de- 
Fonds,  Com.  La  Sagne).  1013  m.  Hameau  ä  2,5  km.  S.-O. 
de  La  Sagne,  sur  la  route  La  Chaux-de-Fonds-Les  Ponts. 
Station  de  la  ligne  ä  voie  etroite  La  Chaux-de-Fonds-Les 
Ponts.  Depot  des  postes.  23  mais.,  98  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  la  Sagne.  Grande  tourbiere  au  bord  de  la- 
quelle se  trouvent  deux  entonnoirs  et  une  scierie.  Kleve 
du  betail.  Fromagerie.  Etang  ä  glace. 

CCEUR,  ce  terme  se  rencontre  tres  souvent  dans  les 
Alpes  et  parait  avoir  une  certaine  relation  d'origine  avec 
Cou  ou  Coux,  designant  un  passage  ou  col. 

CCEUR  (LE)  (C.  Valais,  D.  Conthey).  2222  m.  Pointe 
d'une  arete  rocheuse  de  neocomien,  sous  le  Monta  Ca- 
voere  qui,  du  sommet  du  Haut  de  Cry,  s'abaisse  ä  l'E. 
vers  la  Lizerne  entre  les  deux  vallons  de  Zä  et  de  Zö-en- 
Zon,  ä  6  ou  7  heures  N.-O.  d'Ardon. 

CCEUR  (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Liddes). 
2241  m.   Päturage  d'ete   appartenant  ä   la  bourgeoisie  de 
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Liddes  el  nourrissant  de  150  ä  200  vaches  laitieres.  II  oc- 
cupe  im  plateau  de  la  rive  droite  de  la  Dranse  d'Entre- 
mont,  ä  2  Um.  S.-E.  de  Liddes,  ä  l'E.  du  hameau  de  Pal- 
lazuit,  au  pied  ().  de  la  Toula  (2731  in.),  uu  des  contre- 
forts  occiuentaux  du  massif  du  Combin.  Carrieres  de 
pierre  ollaire. 

cceur  (SCEX  DU)  (C.  Valais,  [).  Monthey).  2023  m. 
Poinl  occidental  el  principal  de  la  petite  chaine  des  Mor- 
tennes;  domine  le  col  de  Vernaz  qui  mene  de  Vouvrj  ä 
1 1  Chapelle  d'Abondance  et  de  la  ä  Thonon. 

cceurie  (GRANDE  et  PETITE)  (C.  Neuchätel,  I). 

B Iry,   Com.    Rochefort).    1320  el  12.".'.)  m.       Fermes   au 

pied  du  Crel  de  Coeurie,  au  N.  du  passage  de  la  Tourne,  ä 
'i  km.  E.  de  la  Station  des  Ponts,  ligne  ä  voie  etroite  La 
Chaux-de-Fonds-Les  Ponts.  -21  li.  protestants  de  la  paroisse 
E  Rochefort.  Päturages,  eleve  du  betail,  fromagerie. 

CCEUVATTE  (C.  Herne,  It.  Porrentruy).  Riviere.  Voir 
Cauvatk. 

CCEUVE  (Kuef)  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  156  m. 
Cum.  et  vge  paroissial  a  4,5  km.  N.-E.  de  Porrentruy,  dans 
un  vallon  tres  fertile  par  oü  passe  la  route  de  Porrentruy 
.i  Altkirch,  en  Alsaee,  ä  3,5  km.  ( ►.  de  la  Station  de  Vendlin- 
.dii!  I.  ligne  Porrentruy-Ronfol.  Depot  des  postes,  tele- 
phone.  Voiture  postale  Porrentruy-Lugnez.  166  mais.,  757 
li.  catholiques  de  langue  francaise.  Agriculture,  eleve  des 
bestiaux,  beaux  chevaux,  commerce  de  bois,  fromagerie, 
horlogerie,  saboterie.  Beaucoup  d'arlues  l'ruiliers,  eereales 
el  colza.  Süperbes  forets  de  sapins  et  de  hölres,  au  N.  et  ä 
10.  du  village.  Les  deux  petits  plateaux  de  .Vit)  in.  ä  l'O.  el 
de  500  m.  ä  l'E.  du  village,  sunt  fertiles  el  troues  cä  et  la 
de  dolines  ou  emposieux  qui  absorbent  los  eaux  de  la  re- 
gion.  Ces  eaux  reparaissent  plus  bas,  au  milieu  meme  de 
Cceuve,  oü  elles  ahmentent  une  serie  de  bassins.  C'est  la 
Bource  de  la  Coeuvate,  Covate  ou  Gauvate.  Sur  la  hauteur, 
un  peu  a  l'O.  de  Coeuve,  se  trouve  la  ferme  dite  Sur  le 
Munt,  centre  d'excursions  pour  les  habitants  de  Porrentruy 
el  des  environs.  Beau  pointde  vue  sur  lesVosges,  la  Foret- 
Noire  el  le  .Iura.  Cceuve  possede  une  eglise  qui  date  de 
1317;  eile  fut  rebätie  une  premiere  fois  en  1750  et  une 
seconde  fois  en  1825.  Chäteau  du  XI"  ou  XII  siecle,  re- 
construit  ä  plusieurs  reprises.  En  1602,  il  fut  vendu  au 
prince-eveque  Christophe  de  Blarer;  en  1646,  la  famille 
de  Gieresse  en  fit  l'acquisition  et  le  garda  jusqu'en  1724, 
epoque  oü  eile  se  lixa  ä  Porrentruy  el  oü  eile  construi- 
sit  I  hötel  de  Gieresse,  actuellement  prefecture.  Le  chä- 
teau  de  Cceuve  passa  alors  aux  mains  du  baron  de  Ram- 
schwag qui,  lors  de  la  revolte  des  paysans,  1730  a  1740, 
le  ceda  a  l'eveque  de  Bäle,  son  oncle.  Des  lors,  il  ser- 
vil de  residence  d'ete  aux  princes-eveques.  Pendant  la  Be- 
volution  francaise,  ce  chäteau  fut  vendu  corame  faisant 
partie  des  biens  nationaux.  Actuellement,  c'est  une  simple 
auberge  oü  la  jeunesse  des  environs  se  donne  rendez-vous 
pour  danser  le  premier  dimanche  de  mai. 

Cceuve  parait,  dans  l'histoire,  en  1170,  sous  le  nom  de 
Cova,  Chova  en  1225,  Cufa  en  1337,  Cauva  en  1410.  Cceuve 
lit  partie  de  la  paroisse  de  Porrentruy  jusqu'en  1802,  mais 
il  avait  un  vicaire  resident  nomine  par  le  eure  de  la  ville. 
La  paroisse  fut  creee  en  1802,  par  Napoleon  Ier;  eile  na  eu 
<pie  4 eures  depuis  un  siecle.  On  a  trouve  a  Coeuve  un  grand 
nombre  de  medailles  romaines  en  argent;  plus  de  400 
sont  deposees  au  musee  de  l'Ecole  cantonale  de  Porren- 
truy. Sous  l'ancien  regime,  Coeuve  etait  le  chef-lieu  de  la 
lnairie  du  meme  nom,  qui  comprenait,  en  outre,  Beurne- 
vesain,  Bonfol,  Damphreux,  Lugnez,  Montignez  et  Vend- 
lincourt.  Cceuve  est  justement  tier  d'avoir  donne  le  jour 
ä  Jean  de  Cceuve,  dit  de  Couthenans,  chanoine  de  la  col- 
legiale  de  Neuchätel ;  ä  Jean-Pierre  Cuenat,  abbe  de  Belle- 
lay,  auteur  de  memoires  interessantsqui  vont  de  1639-1659; 
ä  Fridolin  Lion,  l'un  deschefs  de  la  revolte  des  paysans  et 
compagnon  infortune  de  Pierre  Pequignat  de  Courgenaj  ; 
el  enfin  ä  Trouillat,  celebre  historien,  auteur  des  Monu- 
ments de  l'Evi'che  de  Bäle.  (Voir  Abbe  Daucourt,  Biet, 
historique.) 

COFFRANE  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Ruz).  802  m. 
Com.  et  vge  dans  le  Val-de-Ruz,  ä  5  km.  N.-O.  de  Neuchä- 
tel, ä  1  km.  S.-E.  de  la  Station  des  Geneveys-sur-Coffrane, 
ligne  Neuchätel-La  Chaux-de-Fonds.  Bureau  des  postes, 
telegraphe,  telephone.  La  commune  compte  72  mais.,  464 
h.  protestants:  le  village,  58  mais.,  392  h.  Agriculture, 
commerce  de   bois  et  horlogerie.  Vastes  sablieres  dans  le 


diluvium  morainique.  L'eglise  de  Coffrane  ful  donn^e  au 

pr -e  de  Corcelles,  lors  de  sa  fondation  en  1082.  Coffrane 

nedevini  paroisse  independante  qu'en  ls:i7.  Le  temple,  bati 
en    177.">,  ful   reconstruil  en  1841,  apres  un  incendie  qui 

detruisil  presque  i<>ui  le  village.  En  1295  eut  lieu  I »m- 

l>ai  de  Coffrane»  dans  lequel  les  troupea  du  Comte  de 
Neuchätel  battirenl  celles  de  l'6veque  de  Bälequi  avait, 
ä  cette  epoque,  des  pretentiona  dansle  Val-de-Ruz.  De  beaux 
objeta  en  bronze  onl  ete  döcouverts  dans  un  tumulus  de 
la  pöriode  de  Hallstadt.  Dans  le  voisinage,  grandea  ex- 
ploitations    de  gravier    de  depöts   glaciaires   formes   en 

majeure  partie  dc>  inaliriaux  jui'assiens  et  reposanl  sur  de 

la  moraine  argileuse  alpine.  Dans  de  vieux  actea  Cuffrano, 
Cuffrane. 

coffrane  (le  PETIT)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de- 
Ruz,  Com.  Coffrane).  790  m.  Hameau  ä  500  E.  <le  Cof- 
frane et  ä  1,5  km.  S.-K.  de  la  Station  des  Geneveys-sur-Cof- 
frane, ligne  Neuchätel-La  Chaux-de-Fonds.  8  mais.,  60  h. 
protestants.  agriculture  el  horlogerie. 

COGLIO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  360  m.  Com.  el 

vge  paroissial  sur  la  rive  gauche  de  la  Maggia,  sur  la  mute 
de  I  usio  ä  Locarno,  ä  l'i  km.  N.-O.  de  cette  derniere  Sta- 
tion, ligne  Bellinzone-Locarno.  Depot  des  postes.  Voiture 
postale  Locarnc-Bignasco.  :i:i  mais.,  142  h.  catholiques. 
Agriculture,  viticulture.  Emigration  en  Amerique. 

COGLIO  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  800-1950 
in.  Branche  du  val  Giumaglio,  val  lateral  de  gauche  de  la 
Maggia;  le  val  Coglio  descend  de  la  pente  S.  du  Pizzo 
Cocco,  oü  son  ruisseau  prend  naissance  dans  un  petit 
lac  circulaire ;  il  se  dirige d'abord  au  S.-E.,  puis  au  S.-O., 
sur  une  longueiir  de  3,5  km.  Sa  partie  superieure  est  do- 
minee  par  les  hautes  parois  rocheuses  du  Pi/./.o  Muretto 
et  du  Pi/./.o  Piancaccia.  Quelque  peu  boise  sur  sa  pente 
gauche,  il  ne  renferme  que  les  chalets  de  Colloprevata  et  le 
petit  alpage  Corona  Bianca. 

COGNI  (CIMA  DEI)  (C.  Grisons  et  Tessin,  Ü.  Moesa 
et  Blenio).  3068  m.  La  plus  haute  sommite  de  la  chaine 
qui  se  dirige  dans  le  groupe  de  l'Adula,  entre  la  vallee  de 
Calanea  et' Blenio  designee  comme  groupe  ou  chaine  de  la 
Cima  dei  Cogni.  Cette'sommite  a  la  forme  d'un  grand  bloc 
a  trois  arelis;  tdle  s'eleve  ä  8  heures  N.-O.  de  Rossa. 
Sur  son  versaut  N.-O.  se  trouve  le  petit  glacier  della  Par- 
rete  qui  descend  vera  le  val  Malvaglia. 

COGNONE  (CIMA  DI)  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  val 
Verzasca).  2529  m.  Sommite  d'une  ramilication  E.  de  la 
chaine  qui,  du  Campo  Tencia,  se  dirige  vers  le  S.  et  se- 
pare  le  val  Verzasca  du  val  Maggia.  Ce  chainon  part  de  la 
Corona  di  Bedorta  et  separe  le  val  Redorta  du  val  Vigor- 
nesso,  ramilication  superieure  du  val  Verzasca.  A  6  heu- 
res N.-O.  de  Sonogno. 

COGNORA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Lavertezzo). 
850  m.  Hameau  dans  le  val  Lavertezzo,  ä  1,5  km.  N.-E.  de 
Lavertezzo.  6  mais.,  19  h.  catholiques.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage  maigre. 

COIN  (LE)  (C.  Vaud,  I).  Aigle).  2238  m.  Sommet  prin- 
cipal de  l'arete  des  Rochers  du  Vent  (ou  plus  exaetement 
Rochers  des  Vans  ou  Vannez),  contrefort  O.-S.-O.  des  Dia- 
blerets,  dominant  au  N.-O.  le  hameau  de  Taveyannaz,  d'oü 
on  le  gravi  t  facilement  en  1  heure  30  minutes.  Le  Coin 
est  forme  de  gres  de  Tavennaz. 

COINAT  (FINAGE  DU)  (C.  Berne,  D.  Franches- 
Montagnes,  Com.  Les  Breuleux).  1030  m.  Pres  et  pätura- 
ges  avec  quelques  fermes,  au  S.  de  la  route  des  Breuleux 
ä  Tramelan,  ä  1,5  km.  S.  des  Breuleux,  ä  5  km.  S.-E.  de 
la  Station  des  Emibois,  ligne  Saignelegier-La  Chaux-de- 
Fonds.  Ces  fermes  portent  les  noms  de  Sur  Engosse,  Pre 
Garcon,  Ravieres  et  les  Envers,  16  mais.,  130  h.  catho- 
liques. 

COINSINS  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  475  m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  de  Luins  ä  Trelex,  ä  4,5  km.  N.  de  Nyon, 
ä  ■>:■>  km.  0.  de  la  Station  de  Gland,  ligne  Lausanne-Ge- 
neve.  34  mais.,  186  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Vieh. 
Agriculture.  Vignes,  vin  rouge  renomme.  Chäteau  moderne, 
construil  au  XVIII''  siecle  par  le  general  de  Portes.  En 
1245  Quincins.  La  colline  de  Coinsins  et  les  coteaux  voi- 
sins  du  Bois  de  Chene  sont  formes  de  depöts  de  graviers 
essentiellement  jurassiens  datant  de  la  phase  de  fusion  des 
glaciers  jurassiens  ayant  subsiste  apres  le  retrait  du  Gla- 
cier du  Rhone.  Excellents  graviers. 

COINTRIN    (C.  Geneve,    Rive  droite,  Com.  Meyrin). 
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423  in.  I'clit  Tge  sur  hi  route  de  Geneve  ä  Mategnin,  ä  1,5 
Um.  X.-E.  de  la  Station  de  Meyrin,  ligne  Geneve-La  Plaine. 
18  mais.,  H8  h.  catholi- 
ques.   Possedait  autrefois 
un  monastere  de   Saint- 
llippolyte,  dont  onvoit  les 
traces  sur  une   hauteur, 
presde  Cointrin.  Etablis- 
sement d'aviculture.1 
COIRE  (Chur)(C. Gri- 
sons, D.  PI  es- 

sur).  596   m. 

Com.  et  ville, 

chef-lieu    du 

canton  des 

Grisons  et  du 

district  de  la 

Plessur, cons- 

titue  un  des 
39  cercles  administratifs 
et  judiciaires  du  canton. 
Situee  ä  l'entree  de  la 
vallee  de  Schanfigg,  sur 
la  Plessur,  a  2,2  km.  en 
ainont  de  l'emboucliure 
de  cette  riviere  dans  le 
Rhin,  eile  est  entouree 
d'un  majestueux  cadre 
de  "montagnes  forme  par 
la  large  Croupe  du  Ca- 
landa,  par  le  Montalin, 
qui  s'eleve  abrupt  au-des- 
sus  de  la  plaine  du  Rhin, 
et  le  Pizokelberg,  cou- 
vert  de  belles  forets.  Tan- 
dis  que  la  ligne  de  chemin 
de  fer  de  l'Union  suisse  se 
termine  ä  Coire,  la  ligne 
a  voie  etroite  de  la  Rtueti- 
sche  Bahn,  venant  de  Da- 
vos,  se  continue  jusqu'ä 
Thusis  ;  les  sections  Bei- 
chenau-Ilanz  et  Thusis- 
Saint-Moriz  sont  actuel- 
lement  en  eonstruction  et 
seront  ouvertes  en  ete 
1903.  Avant  l'ouverture  de 
la  ligne  de  Thusis,  Coire 
etait  le  point  de  depart 
de  presque  toutes  les  rou- 
tes  postales  conduisant 
dans  l'interieur  du  can- 
ton. Actuellement,  la  plupart  des  diligences  partent  de 
Reichenau  ou  de  Thusis;  il  ne  part  plus  de  Coire  que 
les  diiigences  pour  Davos  ou  l'Engadine  par  Churwalden 
(Julier  et  Albula),  ainsi  que  Celles  pour  Arosa  et  Tschiert- 
schen.  Cependant  le  trafic  poslal  est  encore  assez  con- 
siderable,  surlout  en  ete,  de  meme  que  celui  des  tele- 
graphes  et  telephones.  Coire  est  le  siege  de  la  direc- 
tion  du  Xe  arrondissement  postal,  de  l'inspectorat  du 
VP  arrondissement  des  telegraphes,  de  la  direction  du 
IIIe  arrondissement  des  douanes  et  de  la  direction  des 
chemins  de  fer  rhetiens.  C'est  un  eveche  catholique  qui 
comprend  les  cantons  des  Grisons,  Uri,  Schwyz,  Unter- 
walden,  Glaris,  Zürich,  et  la  principaute  autrichienne  de 
Liechtenstein. 

Coire  compte  966  maisons,  dont  336  dans  la  cour  epis- 
copale et  la  vieille  ville;  630  sont  en  dehors  de  l'ancienne 
ville.  La  population  est  de  11532  h.  dont  7733  protestants 
et  3969  catholiques;  9405  h.  parlent  l'allemand,  1449  h.  le 
romanche,  724  h.  l'italien  et  85  le  francais.  Le  6  %  seule- 
ment  de  la  population  s'occupe  d'agriculture,  essentielle- 
ment  de  la  culture  fourragere  et  de  l'eleve  du  betail, 
ainsi  que  de  la  culture  des  arbres  fruitiers  et  de  la  vigne; 
la  culture  des  champs  est  tres  limitee.  La  plus  grande 
partie  de  la  population  se  livre  au  commerce;  depuis  que 
le  commerce  de  transit  a  cesse,  le  trafic  interne  s'est 
grandement  developpe;  le  commerce  des  vins  de  la  Valte- 
line  compte  ä  Coire  de  nombreux  representants.  Deux 
banques,  la  Banque  cantonale,  banque  d'Etat,  et  une  ban- 
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fournissent  d'excellents  produits;  il  y  a  peu  de  fabriques, 
deux  filatures  et  manufactures  de  laines  s'occupant  de  la 
fabrication  du  drap  grison  (Bündnertuch),  quelques  fa- 
briques de  broderies,  une  fabrique  de  chocolat,  une  fa- 
brique  de  vernis  et.  matieres  colorantes,  etc.,  enfin  les 
ateliersde  reparation  des  chemins  de  fer  de  l'Union  suisse 
qui  occcupent  quelques  centaines  d'ouvriers. 

La  ville  de  Coire  se  divise  en  trois  parties:  1°  La  cour 
episcopale,  situee  ä  IE.,  sur  un  plateau  du  versant  du  Mil- 
tenberg, contrefort  du  Montalin;  2°  la  vieille  ville,  s'ap- 
puyant  ä  l'E.,  au  pied  du  Mittenberg,  et  bornee  au  S.  par 
la  Plessur ;  3°  la  ville  neuve  formee  de  nombreuses  mai- 
sons  dispersees  ä  10.  et  surtout  au  N.O.  et  au  N.  de  la 
vieille  ville.  Le  Welsches  Dörili,  qui  s'etend  ä  l'O.,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Plessur,  forme  un  faubourg  de  meme  que 
Masans,  situe  ä  2,5  km.  au  N.,  qui  a  son  eglise  et  son 
ecole. 

La  cour  episcopale,  situee  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne cite  romaine,  renferme  la  cathedrale,  le  cbäteau 
episcopal,  les  maisons  des  chanoines  et  l'ecole  catholique. 
Un  peu  plus  haut,  se  trouvent  le  seminaire  de  Sainte-Luce 
(qui  etait,  jusqu'au  commencement  du  XIXC'  siecle,  un 
couvent  de  Premontres)  avec  une  jolie  eglise,  puis  l'erole 
cantonale,  frequentee  par  400  eleves  environ  des  deux 
confessions ;  celle-ci  comprend  un  gymnase,  une  ecolereale, 
une  ecole  normale  et  un  internat  pouvant  recevoir  100 
eleves.  L'edilice  le  plus  remarquable  est  la  cathedrale, 
dont  la  fondation  est  attribuee  ä  l'eveque  Tello,  vers  l'an 
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700.  L'eglise  acluelle  fut  consacree  en  1282.  Elle  renferme 
diverses  neuvres  d'art,  des  tableaux  dt>  l'ecole  allemande, 
de  Stumm  et  d'Angelica  Kaull'mann,  native  de  Coire,  un 
beau  maitre-autel  sculptc  sur  bois  par  ,1.  Russ,  de  Ra- 
vensburg, et  orne  de  peintures,  un  sarcophage,  des  tom- 
beaux,  des  chässes,  des  reliquaires,  des  oslensoirs,  des 
chasubles,  d'anliques  etoll'es   brodees  el  d'anciens  docu- 

partie  principale,  est  en  style  du  KVIH0  siecle,  est  aus-i 
une  construetion  appartenant  ä  diverses  epoques.  II  s'ap- 
puie,  au  N.,  a  la  tour  de  Marsoel  dans  laquelle  sont  la 
chapelle   particuliere  de   l'eveque,   la  bibliotheque  el    les 

,lirlll\eS. 

La  vieille  villo,  autrefois  entouree  de  murs  el  de  fosses, 
B,  comme  toutes  les  villes  anciennes,  des  rues  fori  etroites. 
On  v    remarque    les    deux  eglises   prolestantes   de    Saint- 
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l'alliance  des  trois  liguea  rhetiennea  conclue,  d'apres  la 
tradition,  en  I 'i~l  ä  Vazerol. 

La  ville  neuve,  qui  forme  au  N.  el  ä  l'O.  une  large  cein 
ture  autour  de  ta  vieille  ville,  renferme  beaueoup  de  joliea 

maisons  de  campagne,  ainsi  qüe  la  easerne,  l >■  i ■ ni  spa 

cieux  et  bien  i 'nage,   l'höpital  de  la  ville  el  l'hopital  de 

la  Croix,  fonde  par  le  Pere  Theodosiua  Florentini,  Bupe 
rieur  des Capucins,  Qn  troisieme  höpilal,  le  Krankenasyl 
auf  dem  Lande,  fonde  par  le  bourgmestre  Chr.  Henri',  muri 

en  1881,  sc  trouve  du  cö ppose,  ä  l'Jä.  de  la  ville,  au  de- 

bouchd  de  la  vallee  de  la  Plessur.  In  peu  plus  loin  au  N., 
dans  le  charmant  Lürlibad  qui  remoute  douremenl  vers 
l'E.,  est  Waldhaus,  asile  cantonal  des  alienes,  lequel  peul 
recevoir  250  pensionnaires,  ainsi  quelaLoe-A  nstall.etablis- 
semenl  fonde1  par  le  baron  Clemenl  de  Loe,  pour  recevoir 
vingl  malades  curables  A  quelque  distanee  de  Waldhaus, 


£nc:  nie  %  U  K/k  *u  M/'s,ec/e       ü  L  C^        ' 
9000    ...  ...    VS 


Plan  de   la  ville  de  Cuire. 


Martin  et  de  Sainte-Regula  qui  n'offrent  i'ien  de  bien  parti- 
culier,  le  Musee  rhetien  qui  renferme  la  belle  colleetion 
de  la  Societe  d'histoire  et  d'archeologie,  des  collections 
d'histoire  naturelle  et  la  Bibliotheque  cantonale,  l'Hötel 
du  gouvernement,  le  bätiment  de  la  Banque  et  de  l'admi- 
nistration  cantonale,  l'Hötel-de-Ville  avec  la  salle  du  Con- 
scil,  aux  boiseries  style  Renaissance,  la  nouvelle  ihmI,'  ihii- 
nicipale,  la  belle  villa  de  Planta,  en  style  oriental,  qui 
est  devenue  la  propriete  des  chemins  de  fer  rhetiens  et 
leur  servira  de  bätiment  d'administration,  enlin.  la  mai- 
son  natale  du  peintre  Angelica  Kaull'mann.  Dans  l'ancien 
eimetiere,  transforme  en  promenade  publique,  sc  trouve 
■  monument  du  poete  grison  .lohann-Camlen/  de  Salis- 
Seewis  (ne  en  1762,  mort  en  1834).  Devant  le  Musee  rhe- 
tien  est  place  le  monument  du  I>>  Ed.  Killias  (1829-1891), 
dont  les  etudes  de  sciences  naturelles  relatives  au  canton 
sont  tres  remaniuables;  au  milieu  du  Square  de  l'Hötel  du 
■mvernement  se  dresse  le  monument  de  Vazerol,  obelis- 
que  triangulaire  en  marbre  blanc,  erige  en  memoire  de 


on  rencontre  l'asile  des  vieillards  bourgeois,  et,  plus  au 
N.  encöre,  la  maison  des  orpheiins  bourgeois.  Deux  au- 
tres  maisons  d'orphelins,  les  fondations  Foral  et  Hosang, 
sont  situees  ä  l'O.  de  la  ville. 

Les  etablissernents  d'instruction  sont  nombreux;  outre 
les  ecoles  primaires  et  l'ecole  cantonale,  Coire  possede 
une  ecole  secondaire  communale,  une  ecole  protession- 
nelle,  des  eoui-s  c<jinmerciaux,  une  ecole  menagere  et  de 
cuisine,  une  ecole  de  travaux  a  l'aiguille  et  le  Constanti- 
neum,  institut  calholique  pour  jeunes  filles. 

Coire  jouit  d'un  climat  extrememenl  doux  pour  son  alti- 
tude;  le  chätaignier  et  le  liguier  prosperent  dans  les 
endroits  aliiites  et,  sur  les  coteaux  exposes  au  soleil,  croit 
un  excellent  vin.  La  temperature  moyenne  annuelle  est  de 
9°44,  celle  du  printemps  de  9° 36,  celle  de  l'ete  de  17°99  et 
celle  de  l'hiver  de  0°68.  La  quantite  d'eau  tombee  est,  en 
moyenne,  de  840  mm.  par  an.  Les  brouillards  sont  rares; 
lorsqu'ä  la  fin  de  l'automne  ils  remontent  la  vallee  du 
Rhin   jusqu'ä    Coire,    ils   ne   durent    janiais    longtemps. 
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Coire  jouü  souvent  dun  beau  soleil  pendant  que  le  Rhein- 
lhal,  en  aval  de  Sargans,  estcouvert  d'unepais  brouillard 


Coire,  vu  de  l'Ouest. 

et  que  Zürich,  Saint-Gall,  etc.,  ne  voient,  pendant  plu- 
sieurs  semaines,  pas  un  seul  coin  de  ciel  bleu.  Les  forets 
des  environs  forment  de  nombreuses  et  süperbes  pro- 
menades,  fort  bien  entretenues.  La  Höre  est  tres  riche; 
eile  presente,  sur  un  espace  restreint,  des  specimensde  la 
zone  meridionale  et  de  la  region  alpestre 

Parmi  les  especes  meridionales,  citons  Coronilla  Eme- 
rus,  Astragalus  riwnspessulanus,  Oxytropis  pilosa,  Co- 
lutea  arborcscens,  Onanis  rotundifolia,  papillionace.es 
particulierement  developpees  dans  les  vallees  du  Tyrol 
meridional.  Les  especes  suivantes  sont  encore  plus  ca- 
racteristiques  et  sont  essentiellement  localise.es  au  Sud 
des  Alpes,  ce  sont  :  Echinospermum  deflexum,  Galium 
lenerum,  Galium  rubrum,  Anemone  monlana,  Tomma- 
sinia  verticillaris,  Lascrpitium  Gaudini.  Un  certain 
nombre  d'especes  sud-alpines  orientales  trouvent  ä  Coire 
une  de  leurs  stations  extremes  du  cöte  de  l'Occident, 
c'est  tout  particulieremenfcj  le  cas  pour  le  Dorycnium 
suffruticosum,  qui  n'a  pas  d'autre  Station  en  Suisse. 

Citons  enlin,  coinme  especes  caracteristiques  pour  la 
Höre  des  environs  de  Coire,  Thesium  rostratum,  Rham- 
nus  saxalilis,  Allium  pulchellum,  Heliant  hemum 
Fumana,  Tunica  sflxifraga  Linaria  Cymbalaria,  Echi- 


Coire.  La  place  de  la  Poste. 

nospertiiiuu  Lap/itila,  Auchusu  of/icinalis,  Laciuva  pe- 
rennis,  Bryonia  alba,  Cenlaurea  maculosa,  Artemisia 
absinthium,  Lynosiris  vulgaris,  Galium   lucidum,  Iris 


germanica,  Lilimn  bulbiferum,  Limodorum  abortivum, 
Stipa  pennata  et  capillata.  Ces  dernieres  plantes,  qui 
croissent  egalement  en  Valais  et  ailleurs, 
~ '  revelent  un  climat  privilegie.  II  est  in- 
discutable  que  Coire  beneficie,  pendant 
la  saison  cbaude,  des  conditjons  climati- 
ques  du  haut  plateau  rhetien.  On  trou- 
vera  des  indications  tres  completes  sur 
la  Höre  des  environs  de  Coire  dans  :  Na- 
turgeschichlliclie  Beiträge  zur  Kenntnis 
der  Umgebungen  von  Chttrs.  Bulletin 
de  la  Sociale  d'Histoire  naturelle  des 
Grisons.  Coire,  1874.  Des  sources,  ame- 
nees  de  14  ä  19  km.  de  distance,  de  Par- 
pan  et  de  la  Lenzerheide,  fournissent  ä  la 
ville  une  excellente,  eau  potable. 

L'existence  d'habitants  dans  la  contree 
de  Coire,  avant  l'epoque  romaine,  est 
prouvee  par  des  objets  de  l'äge  du  bronze 
et  de  celui  du  fer,  par  exemple  une  fau- 
cille  et  d'autres  objets  de  bronze  au  Wel- 
sches Dörlli,  une  hache  en  bronze  au  Lür- 
libad,  une  pointe  de  lance  au  Sonnen- 
berg, une  fibule  de  läge  du  fer,  etc. 

L'origine  de  la  ville  remonte  ä  l'epoque 
preromaine.  Des  ecrivains  romains  du 
III6  et  du  IVC  siecles  indiquent  la  Curia 
R/urtorum  comme  une  Station  militaire. 
Elle  est  rnentionnee  dans  l'Itineraire  d'Antonin  et  sur  la 
Table  de  Peutinger.  Un  etablissement  romain  fortilie,  des- 
tine  ä  proteger  les  routes  se  dirigeant  au  S.,  ä  travers  les 
Alpes  et  au  N.  vers  le  lac  de  Constance  et  la  Germanie  me- 
ridionale, fut  construit  tres  probablement  peu  apres  lassu- 
jetlissement  des  Rhetiens,  en  15  av.  J.-C,  et  place  sur  la 
terrasse  rocheuse  oecupee  aujourd'hui  par  la  cour  episco- 
pale.  La  ville  acquit  assez  vite  de  1'importance,  ceque  prouve 
le  fait  qu'un  eveque  Asimo  est  dejä  menlionne  en  452.  De 
nombreux  restes  de  inurs,  des  trouvailles  de  monnaies  et 
d'idoles,  sin  tout  en  1806, 1851  et  1895,  prouvent  que  la  cite 
romaine  s'etendait  au  delä  du  castel,  en  parliculier  dans  le 
Welsches  Dörlli,  sur  la  rive  gauche  de  la  Plessur,  ä  Sankt 
Margaret hen,  ä  la  Biene,  oü  est  acluellemcnt  Thöpital  de 
la  ville.  Pour  se  proteger  contre  les  ennemis  venant  du  N., 
les  Romains  avaient  construit  ä  Masans  un  retranchement 
(Letzi)  qui  existait  encore  au  moyen  äge.  La  mosaique  con- 
servee  au  Musee  rhetien,  decouverte  dans  la  cour  episco- 
pale,  date  de  la  premiere  epoque  chretienne,  alors  que 
commenca  la  construetion  de  la  cathedrale.  Les  eveques 
ont  fourni  un  cerlain  nombre  d'hommes  remarquables ; 
on  a  conserve  une  inscription  de  Tun  d'eux,  Valentinien. 
Parmi  les  documenls  importants  qu'on  possede  encore, 
il  i'aul  signaler  le  testament  de  l'eveque  Tello,  mort 
vers  TÜO.Un  tresor  de  monnaies,  decouvert  ä  Ma- 
sans, date  de  l'epoque  d'Othon-le-Grand. 

Apres  la  chute  de  l'empire  d'Occident,  le  pays 
passa,  en  493,  sous  la  domination  des  Ostrogoths, 
puis,  en  536,  sous  celle  des  Francs  pour  lesquels  une 
famille  pui>sante,  probablement  indigene,  celle  des 
Victorides,  administra  le  pays  en  qualite  de  Priest 
des  Rhsetiae.  Ceux-ci  s'etant  assure  le  siege  epis- 
copal.  reunirent  dans  leurs  mains  le  pouvoir  civil  et 
le  pouvoir  ecclesiastique.  Charlemagne  mit  iin  ä 
cette  Situation,  en  814,  par  la  nomination  dun 
comte.  L'eveque,  appauvri  par  des  calamites  de 
toute  nature,  obtint  des  empereurs  d'Allemagne 
quelques  donations  qui  placerent  la  ville  de  plus  en 
plus  completement  sous  sa  domination  et  entrai- 
nerent  celle-ci  dans  les  demeles  de  l'eveche.  En- 
suite  du  developpement  du  transit  et  des  metiers, 
il  se  forma  peu  ä  peu,  parmi  la  population  de  la 
ville,  qui  n'etait  vouee  primilivement  qu'ä  l'agri- 
culture,  une  bourgeoisie  consciente  de  ses  droits 
et  qui  reclarna  sa  part  dans  l'administration  de  la 
cite.  L'eveque  ayant  resiste,  il  en  resulta  des  frot- 
tements  qui  aboutirent,  en  1418,  au  siege,  ä  la 
prise  et  au  pillage  du  chäteau  episcopal  par  les 
bourgeois.  Zürich  et  quelques  communes  de  l'eve- 
che reussirent  ä  negocier  une  paix  par  laquelle  l'e- 
veque cedait  ä  la  ville  divers  droits.  Les  bourgeois 
n'etant   pas    encore    satisfaits,  de    nouveaux   contlits   se 
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uisiiviil;  mais   la  villc   ne  reussü   pas  ä  obtenir 
■les  plus  ätendues.  En  1464.  apres  un  grand  incendie 
lisit    presque  toute  la    cite,   l'empereur 
.Tic-  III  octroya  ä  Coire,  outre  des  liber- 
fr  importantes,  le  droil  dese  racheterdi 
iprematie  de  l'övöque  pour  700  marks  ei 


iar  celle 

■11  18.X. 
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ums,  pas 
ille     Cut 
Midi'  impliqude  dans  los  tombles  lullos  poli- 
Öques  el  religieuses  qui  troublerenl  les  trois 

grands  incendies,  de  la  pesto  ou  iles  fami- 
Oes.Ce  ii  esl  qu'au  Will"  siede  qu'olle  entra 
dans  mir  pöriode  plus  paisible,  el  qu'ellejouit 
d'un  calme  politique  prol'ond.  En  1799,  le  pas- 
s  ige  des  Russes  el  des  Krancais,  qui  ra va- 
geren!  le    pays,   eul    pour    resultal    l'epuise- 

l.reiisos    iaillilles    boui-eoisos.     En     INI«,     les 

Grisons  entrerenl  definitivcmenl  dans  la  Con- 

l'ederalion  suisse.  Celle  d.ile  inaugura   pour  le 

e.iiiinii,  comme  pour  son  chef-lieu,  une  ere  de 
|i,n\  ei  de  prospörite  ä  peine  troublee  parquel- 
i|iies  agitations  de  courte  duree.  La  ville  de- 
vini  des  loi's  un  centre  de  vie  politique,  intellectu 
Rentifique  assez  intense.  En  1840,  la  Constitution 
nilienne   lil  plaee  a   une  Organisation   plus  cont'orn 

niesire,  un  Petit  et  un  Grand  Conseil  nommes  libi 
Er  leus  les  bourgeois;  les  habitants,  originaires  d 

I unes  ou  cantons,  n'avaient  aucune   pari  ä  I 

iiisiraiimi  communale;  mais,  en  1874,  une  nouve 
vision  de  la  Constitution  remplaca  la  commune 
KQise  par  la  commune  d'habitants,  avec  un  presidi 
ville,  un  Petit  et  un  Grand  Conseil.  La  bourgeoisi< 
son  bourgmestre  et  son  Conseil,  n'est  plus  qu'une 
ration  administrant  ses  biens.  La  vie  intellectuelle  i 
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ral    de   1860,   69911  Ii.,    en    IS7I),    7487,    en    IK80,  «75:5,  en 
Isss.  9259,  en  1900,    II  532. 

COIRE  (Evüche  de).  Cel  eveche  comprenail  primiti- 
vement  toute  la  province  de  Rh&tia  prumi,  qui  s'eten- 
dait  du  cöte  de  l'Helvetiejusqu'ä  Henken,  dans  le  pays  de 
Gaster,  etPfyn  en  Thurgovie.  La  limite  avec  la  Rhaetia 
xi'i-iimlii  etaii  formee  par  une  ligne  partant  de  Bregenz,  a 
l'extremite  supörieure  du  lac  de  Constance  el  sui- 
vant  le  pied 


Al- 
pes jusqua  l'Inn, 
passanl  ensuite  par 
f'Illerthal  et  le  Pus- 
terthal dans  le  Tirol 
el  descendant  la 
vallee  de  l'Adige 
jusqu'au  Val  di  Non 
pres  de  Trente.  Les 
vallees  descendant 
vers  le  S.etaientrat- 
tachees  ä  lTtalie.  A 
l'epoque  franque,  les 
contrees  occupees 
par  les  Alamans  l'u- 
renl  separees  de  IV- 
veehi'.  Le  roi  Dago- 
bert Ier  fixa  en  633 
<>u  634  la  delimita- 
tion  exaete  des  eve- 
ches  de  Coire  et  de 


um-  puissante  impulsion  de  la  pari  de  quelques  hommes 
pstingues,  professeurs  ä  l'ecole  cantonale.  Le  developpe- 
iinni  economique  a  ete  favorise  par  la  construetion  des 


comme 

le     Rhe 
sorte    qi 


landis  que  les   loca- 

lites  situees  en  aval  Coire-  L'eglise  Saint-Martin. 

appartenaient    ä 

Constance.    C'est    ä  cette  epoque  aussi  que,   selon  toute 

probabilite,  Claris  fut  separe  de  l'eveche  de  Coire  pour 

elre  adjuge  ä  eelui  de  Constance.  Des  ce   moment,  jus- 
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Coire.  L'Oberthor. 

Grisons,  ä  l'exception  de  Poschiavo  et  de  Brusio,  le 
Vorarlberg,  ä  l'exception  des  decanats  de  Bregenz  et 
Bregenzerwald,  la  principaute  actuelle  de  Lichtenstein, 
dans  le  Tirol,  le  Vintschgau  et  le  Burggrafenamt  (avec 
Meran,  Mals,  etc.),  la  vallee  d'Urseren  "dans  le  canton 
d'Uri,  les  districts  de  Sargans,  de  Werdenberg  et  de 
Gaster  dans  le  canton  actuel  de  Saint-Gall,  et  les  com- 
munes  de  Niederurnen,  Bilten  et  Kerenzen  dans  le  can- 
ton de  Glaris.  L'eveche  comptait  9  chapitres:  Coire,  Ob 
dem  Flimser  Wald,  Ob  dem  Stein,  Engadine,  Bregaglia, 
Mesocco,  Vintschgau,  Walgau  (Vorarlberg)  et  Unter  der 
Landquart  (Maienfeld,    Sargans,    Gaster  et  Werdenberg). 

D'apres  la  tradition,  Saint  Lucius  (IL  siecle)  fut  "le 
premier  eveque  de  Coire,  mais  le  premier  eveque  men- 
tionne  dans  des  documents  est  Asimo,  en  452.  II  est  ce- 
pendant  certain  que  l'eveche  existait  dejä  auparavant,  en 
tout  cas  depuis  le  commencement  du  IVe  siecle. 

Dans  la  seconde  moitie  du  IXe  siecle,  les  eveques  de- 
vinrent,  pendant  quelque  temps,  les  souverains  temporeis 
du  pays,  avec  le  titre  de  Proesides  de  la  Bhetie.  L'empe- 
reur  Othon  Ier,  par  ses  magniflques  donations  ä  la  curie 
episcopale,  prepara  l'erection  de  l'eveche  en  principaute. 
Le  premier  eveque  qui  porta  le  titre  de  prince  fut  Egino 
(1160-1171).  Les  possessions  et  droits  de  souverainete  de 
l'eveche  se  rattachaient  essentiellement  ä  la  route  qui 
conduit  du  lac  de  Walenstadt  ä  Chiavenna  par  le  Septi- 
mer. Les  eveques  possedaient  le  droit  de  navigation  sur 
le  lac  de  Walenstadt  et  la  seigneurie  de  Flums,  puis  les 
droits  de  souverainete  sur  Zizers,  Igis,  Trimmis  et  Unter- 
vaz,  avec  les  chäteaux  de  Marschlins",  Friedau,  Aspermont, 
Trimmis,  etc.  L'eveque  etait  suzerain  territorial  de  la 
ville  de  Coire  et  de  son  district.  En  1300,  il  obtint  l'a- 
vouerie  imperiale  et,  par  lä,  le  droit  de  haute  juridiction 
sur  la  ville  l)ans  le  Domleschg,  le  chäteau  de  Fiirstenau 
formait  le  centre  des  possessions  episcopales;  la  suze- 
rainete  de  l'eveque  etait  absolue.  Les  vallees  de  Schanligg, 
Sahen  et  Schams  etaient  des  fiefs  de  l'eveche.  A  Grub, 
ä  Lugnez,  etc.  (Oberland),  l'eveque  possedait  de  nom- 
breuses  ferines.  Au  XVe  siecle,  il  obtint  la  seigneu- 
rie d'Obervaz  et  les  hommes  libres  de  Laax  devinrent 
volontaiiement  des  sujets  de  l'eveque  (Gotteshausleute, 
gens  de  la  Maison-Dieu).  Dans  l'Oberhalbstein,  l'eveque 
avait  la  basse  et  la  haute  juridiction,  de  meme  dans  le 
val  Bregaglia.  la  Haute  Kngadine  et  le  val  Münster.  Dans 
la  Basse-Engadine  et  le  Vintschgau  (avec  Fürstenburg 
comme  centre)  l'eveque  possedait  de  nombreuses  pro- 
prietes  et  divers  droits,  mais  ces  derniers  furent  plus 
tard  considerablement  reduits  par  l'Autriche.  Aux  pos- 
sessions temp  irelles  de  l'eveche  appartenaient  encore  la 
seigneurie  de  Grossengstingen,  en  Souabe,  et  le  chäteau 
de  Wiesberg,  dans  le  Tirol. 


forma  la  Ligue  de   la  Maison-Dieu. 
ion    des    communes    des    territoirea 
.'opaux.  Les  communes  devinrent  de 
en  plus  independantes,  si  bien  que 
l'eveque  ne  fut  plus,  ä  la  (in,  que  le  Pre- 
sident des  dietes  de  la  ligue.  On  conserva 
c-ependant   quelques  ceremonies  ancien- 
nes,    lel   le  serment  de   fidelite.  Par  les 
Articles  d'Ilanz,  que  les  trois  ligues  vote- 
rent  en  1526,  les  droits  de  souverainete 
[emporeile    de   l'eveque    furent    declares 
ucs.  On   fit  cependant  exception  pour 
omaine  curial  (Hofbezirk),  c'est-ä-dire 
•athedrale,    le    chäteau   episcopal,    les 
leures    des    chanoines,    etc.  Jusqu'au 
commencement  du  XIXe  siecle,    ce   do- 
maine  forma,  dans  la  ville  de  Coire,  une 
enclave  de   Pempire  allemand.   Les  Arti- 
cles d'Ilanz  ne  furent  pas  non  plus  stric- 
tement  executes  en  ce  qui  concerne  quel- 
ques   seigneuries,     cpmme     Fiirstenau, 
Obervaz,   Bemüs,   etc.  L'eveque  ne  con- 
serva  ainsi  que  de  faibles   fragments  de 
sa  principaute.  La  ville  de  Coire  avait  dejä 
obtenu.  au  XVe  siecle,   le  droit  de  haute 
juridiction  et  s'etait  presque  entierement 
affranchie  de  la  Suprematie  de  l'eveque. 
Au  XVIL  siecle,  les  droits  de  suzerainete 
sur  le  Vintschgau  et  Grossengstingen  fu- 
rent vendus,  ainsi  que  ceux   sur  le  val  Münster.  Flums 
avait  dejä  ete  vendu  en  1528. 

Au  XVL  siecle,  les  communes  des  Grisons  passerent,  en 
majorite,  en  tout  ou  en  partie,  ä  la  Reforme.  La  ville  de 
Coire,  la  seigneurie  de  Maienfeld,  le  Prätigau,  Davos,  la 
Haufe-Engadine,le  val  Hregaglia.  Schams,  le  Schanligg, etc., 
devinrent  completement  protestants.  L'Oberland,  l'Ober- 
halbstein, les  vallees  de  Mesocco  et  de  Calanca  resterent 
en  majorite  ou  en  totalite  catholiques.  L'eveque  conserva 
ä  Coire  son  siege  et  son  chapitre.  Dans  le  Bheinthal,  plu- 
sieurs  communes,  Wartau,  Werdenberg,  Sax,  Salez  et 
Sennwald,  passerent  aussi  ä  la  Reforme. 

Quant  ä  l'election  de  l'eveque,  la  Ligue  de  la  Maison- 
Dieu  demanda,  en  se  fondant  sur  les  Articles  d'Ilanz  de 
1526,  que  l'eveque  füt  membre  de  la  Ligue  et  choisi  apres 
consultation  de  celle-ci.  Comme  l'autorite  ecclesiastique 
refusa  de  souscrire  ä  cette  pretention,  il  en  resulta  de 
nombreux  conflits.  En  1822,  la  Ligue  de  la  Maison-Dieu 
ceda  ses  droits  au  canton  des  Grisons.  Par  un  decret  de 
la  deputation  imperiale  de  Regensburg,  en  1803,  l'eveche- 
principaute  de 
Coire  avait  ele 
adjuge  ä  la  Be- 
publique  hel- 
vetique,  mais 
la  secularisa- 
tion  n'en  avait 
paseteoperee; 
les  droits  tem- 
poreis de  su- 
zerainete pas- 
serent seuls  au 
canton  des  Gri- 
sons. 

Les  parties 
de  l'eveche  si- 
tuees  en  Autri- 
che  en   furent 


sei 


■  e  e  s    e  n 


1816  et  ratta- 
chees  aux  eve- 
ches  de  Brixen 
et  de  Trente. 
L'Autriche  in- 
cameralespro- 
prietes  episco- 
pales sises  sur 
son   terriloire. 


Coire.  Sankt-Martinsbrunne 


_>ara  du  diocese  de  Conslance 
toute  la  partie  suisse,  qui  fut  confiee  au  prevot  de  Bero- 
münster,  Gödlin  de  Tiel'nenau,  lequel  eut  le  titre  de  vicaire 


Enl8l4,  le  Saint-Siege  sepa 
'   fut 
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general  apostolique.  II  mourut  en  1819.  En  attendant  une 
nouvelle  circonscription  episcopale,  ces  pays  furent  pla- 
ce*, en  1819,  sous  1'administration  provisoire  de  l'evöque 
de  Coire.  Le  pape  erigea,  <'ii  1823,  le  territoire  de  l'an- 
cienne  abbaye  de  Saint-Gall  en  eveche,  mais  en  l'unis- 
sanL  ä  celui  de  Coire.  Ce  double  eveche  de  Coire-Sainl- 
Gall  dura  jusqu'en  1835,  annee  oü  Saint-Gall  forma  un 
eveche  separe.  En  1828,  Lucerne,  Zoug,  Argovie  et  Thur- 
govie  en  1829  furent  rattaches  au  nouveau  diocese  de 
liäle,  auquel  fut  uni  Schaffhouse.  Le  canton  d'Appen- 
zell,  administre  depuis  1805  par  l'eveque  de  Coire,  fut 
placö  sous  la  juridiction  de  l'eveque  de  Saint-Gall  en 
[867.  La  meme  annee,  Poschiavo  et  Brusio  furenl  de- 
taches  tlo  l'archidiocese  de  Milan  pour  etre  unis  ä  Coire 
d'oü  ils  avaient  ete  soustraits  ä  la  Reforme.  Schwyz 
fait  officiellement    partie   de    l'eveche    de    Coire  depuis 


nani  im  gymnase  et  un  lycee,  est  place1  bous  la  haute 
direction  de  l'eveque.  Les  Chapitres  du  diocese  sonl  v6- 
partis  comme  suit:  dans  les  Grisons,  le  grand  Chapitre 
de  l'Oberland  (comprenanl  les  Irois  petits  Chapitres  de 
Grub,  Lugnez  ei  Disentis),  le  grand  Chapitre  Ob  und  un- 
ter dem  Schyn  (englobanl  les  deux  petits  Chapitres  Ob 
dem  Schyn  et  Unter  dem  Schyn),  Mesocco,  Calanca,  l'os- 
chiavo,  puis  les  restes  desanciens  Chapitres  de  Coire,  En- 
gadine,  Vintschgau  el  Bregaglia.  Ton,  ces  chapitres  Gri- 
sons comprennent 92  paroisses:  Lichlenstein  avec  10  pa- 
roisses; ><h\v> /  avec  17  paroisses;  Marche-Glaris  avec 
I!)  paroisses;  Uri  avec  lit  paroisses;  Nidwald  avec  7  pa- 
roisses; Obwald  avec  7  paroisses :  Zürich  avec  8  paroisses 
ei  7  stations.  Le  canton  des  Grisons  renferme  encore  les 
deux  prefectures  apostoliques  dites  de  la  Rhetie  et  de  la 
Mesolcina  ei  Calanca,  gouvernöes  par  les  Peres  Capucins 


Carte  de  l'Eveche  de  Cuire. 


1824.  Les  cantons  d'Uri,  d'Unterwald,  de  Glaris  et  de 
Zürich  ne  fönt  pas  partie  officiellement  du  diocese  de 
Coire,  mais  depuis  1819  sont  gouvernes  par  l'eveque  de 
cette  ville. 

Coire  comprend  donc  actuellement,  de  son  ancienne  ju- 
ridiction :  les  Grisons,  la  vallee  d'Urseren  et  la  princi- 
paute  de  Lichtenstein;  puis  les  cantons  de  Schwyz,  Uri, 
Unterwald,  Glaris  et  Zürich,  places  sous  son  administra- 
tion  depuis  1819.  L'eveque  de  Coire  n'est  pas  reconnu 
officiellement  par  l'Etat  dans  le  canton  de  Zürich,  mais 
aueune  entrave  n'est  mise  ä  l'exercice  de  ses  fonetions  et 
de  ses  relations  avec  les  catholiques. 

Le  diocese  de  Coire  compte  248  887  fideles,  343  eccle- 
siastiques  seculiers  et  175  reguliers.  Le  Chapitre  de  la  ca- 
thedrale  de  Coire  se  compose  de  6  chanoines  residants  et 
de  18  non  residants;  ils  sont  nommes  par  l'eveque.  Deux 
des  chanoines  non  residants  doivenl  appartenir  au  canton 
de  Schwyz.  Le  diocese  possede  a  Coire  un  seminaire  avec 
enseignement  tlieologique  complet  (4  annees  d'etudes,  7 
professeurs).  Le  College  de  Mariahilf,  a  Schwyz,  compre- 


II  y  a  des  couvents  de  Renedic- 
et  Einsiedeln,  les  Benedielins 


et  renfermant  21  paroisses. 
tins  ä  Disentis,  Engelberg 
de  Muri-Gries  dirigent  le  College  de  Samen;  de  Capucins 
ä  Nal'els,  Schwyz,  Ärth,  Altdorf,  Stanz  et  Samen,  Müns- 
ter et  Poschiavo ;  des  hospices  de  capucins  au  Righi,  ä 
Zizers,  ä  Untervalz,  au  Mont  Saint  Antoine,  ä  Realp,  ä 
Urseren,  ä  Tarasp.  Les  couvents  de  femmes  sont  assez 
nomhreux.  A  Ingenbohl  se  trouve  la  maison-mere  des 
Tln'odosiennes  (soeurs  de  la  Sainte-Croix),  dont  les  con- 
gregations  en  Suisse,  Baden,  llohenzollern,  Autriche  et 
Italic,  comptent  en  tout  3400  membres.  En  y  compre- 
nant  saint  Louis,  le  diocese  de  Coire  a  ete  gouverne  jus- 
qu'ä  nos  jours  par  92  eveques.  Ribliographie.  Eichhorn, 
Episcopatus  Curiensis.  Sankt  Blasien  1797.  Die  Katholis- 
che Kirche  unserer  Zeit  u.  ihre  Diener,  herausgegeben 
von  der  Leogesellschaft  in  Wien,  1900.  Abbe  Daucourt,Les 
Evcchcs  suisses,  Fribourg,  1896.         [Prof.  J.-G.  Mayer.1 

COJONNEX  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Rlonay).  624 
m.  Village  au  S.-E.  du  chäteau  de  Blonay,  ä  5  km.  E.  de 
Vevey,  sur  la  route  de  Montreux  ä  Chätel-Saint-Denis,  for- 


510 


COL 


COL 


Marno-cale.  laeuslres  oeniu-iens;  2.  Mollasse 
landien;  5.  Kimerigien;  ö.  Sequaaien;  7.   Arg» 

10.   Forest-Marule;  11.  Grande  Oolithe 


mant  avec  Tercier  le  village  proprement  d 

Voiture  postale  pour  Vevey.  " 

chemin  de  Per  Vevey-Cham- 

by.  39  inais.,  198  h.  protes- 

tants  de  la  paroisse  de  Blo- 

nay.  Getto  localite  porte  le 

nom  d'une  famille  Steinte 

au  XVI1"  siecle.  Vers  l'£po- 

que  de  la  Keforme,  im  Henri 

de  Cojonnex    etait    im    des 

chefs  de  la  eonl'rorie  de  la 

Guiller. 

COL- DES -ROCH  ES 
(LE)  (C.  Neuchätel,  D.  et 
Com.  Le  Locle).  919  m.  Vge 
ä  2  km.  Ü.-S.-O.  du  Locle, 
dans  la  partie  inferieuredu 
vallondu  Locle,  sur  le  Bied, 
ä  la  frontieie  franeaise.  Sla- 
tion  de  la  ligne  LeLocle-Be- 
sancon.  Depot  des  postes, 
telephone.  Poste  des  doua- 
nes.  15  mais.,  144  h.  pro- 
testants.  üorlogerie.  Hotels. 
L'ancien  moulin  ä  plusieurs 

etages  dont  les  inferieurs  etaient  souterrains  est  aujour- 
dhui  abattoir  ('rentiere.  Cette  localite.  est  resserree  dans 
un  cul-de-sac  forme  par  les  roehers  jurassiques  (Portlan- 
dien-Kimerigien-Sequanien)  du  tlanc  S.,  genouille  en 
ce  point  011  meine  faille  aux  Eroges  et  aux  Billodes,  plus 
pres  du  Locle,  de  la  ehaine  de  Larmont-Pouillerel.  On  disait 
et  on  ecrivail  au  XY11L  siecle,  comme  du  reste  encore  dans 
les  premieres  editions  de  la  carte  Dufour:  Cul-des-Roches. 
G'est  une  inipasse  incomplete  dont  l'ouverture  porte  aussi 
le  nom  de  Roche-Fendue,  tbrmant  une  Solution  de  con- 
tinuite  entre  les  Roches-Youmard,  a  l'E.,  et  les  Roches- 
Houriet  a  l'ü.  Les  eaux  du  vallon  tertiaire  du  Locle  avaient 
autrefois  une  issue  naturelle  plus  ou  moins  lente  et  quel- 
quefois  obstruee  dans  le  soupirail  et  les  conduits  souter- 
rains (goullre  ou  fondriere),  a  l'orifice  desquels  est  bau  le 
Moulin-du-Col,  dont  la  roue  motrice  etait  completement 
engagee  sous  terre  entre  les  parois  de  la  fondriere.  L'ecou- 
lement  des  eaux  etait  surtout  tres  diflicile  dans  le  fond 
du  vallon  du  Locle  et  le  transformait  chaque  printemps, 
ä  la  fönte  des  neiges,  en  un  lac,  puis  en  un  marais  perma- 
nent qui  occasionnait  regulierement  des  epidemies  de 
tievre  typboide.  Pour  obvier  ä  cet  inconvenient.  les  auto- 
rites  locloises  deciderenl  le  percement  du  Col-des-Rocbes 
pour  l'etablissement  d'un  canal  souterrain  et  un  drainage 
de  tout  le  vallon.  En  sorlant  du  tunnel,  termine  en   1805, 


le  canal  debouche  dans  le  ruz  de  la  Ranconniere,  en  des- 
sous  de  la  route  acluelle  des  Brenets  et  actionne  aujour- 
d'hui  l'usine  electrique  du  Locle. 


Rocbe-Fendue  pour  descendre  ensuite  dans  la  combe  ar- 
govienne  du  Chautfaud,  au  S.  de  Malpas.  Apres  le  tunnel 
du  Col,  la  route  se  bifurque  pour  longer  les  deux  rives  du 
ruz  profond  et  sauvage  de  la  Baneonniere,  vers  les  Bre- 
nets sur  la  rive  droite,  et  vers  Villers  le-Lac  (departement 
du  Doubs,  France)  sur  la  rive  gauche.  Aussitot  apres  la 
bifurcation,  chaque  route  passe  de  nouveau  en  tunnel 
dans  les  roehers  du  Sequanien  calcaire  avant  d'atteindre 
la  combe  argovienne  (combe  de  Monterban  ä  l'E.,  et  combe 
du  Chauffaud  ä  l'O.),  puis  le  massif  oolithique  (Callovien- 
Vesulien  ou  grande  Oolithe)  de  Malpas.  La  frontiere, 
marquee  par  les  anciennes  armoiries  de  Neuchätel  et  de 
la  Franche-Comte  espagnole,  puis  de  la  France,  gravees 
sur  une  paroi  de  rochers  (Roche  aux  ecussons),  pre- 
cede  un  court  tunnel  surmonte  d'une  grande  croix  et 
d'une  statue  de  la  Vierge,  placee  dans  une  niche  tournee 
du  cöte  de  la  Suisse,  sur  la  route  des  Villers  (niche  de  la 
Madone). 

La  ligne  Le  Locle-Besancon  traverse  aussi  en  tunnel 
le  Col-des-Boches,  en  descendant  au-dessous  du  niveau 
du  vallon  (917  m.),  des  la  tete  E.  situee  entre  la  route 
et  le  Moulin-du-Col.  Elle  date  de  1878.  Le  regional  des 
Brenets  perce  encore  en  tunnel  le  meme  mässif,  plus 
ä  l'E.,  non  loin  de  la  gare  du  Locle.  C'est  gräce  ä  ce  tun- 
nel que  la  strueture  genouillee  de  la  montagne  ou  arete 
des  Monts-du-Locle  fut  devoilee  (1889).  Au 
Col-des-Boches,  d'aspect  si  pittoresque, 
les  rochers  sont  trop  comprimes  et  trop 
tourmentes  pour  qu'ä  la  simple  vue  l'on 
puisse  reconnaitre  leur  disposition  tecto- 
nique.  (Voir  A.  Jaccard,  Materiaux  pour 
la  carte  geologique  de  la  Suisse,  7C  liv., 
pl.  3).  A  tous  egards,  le  Col-des-Roches 
peut  donc  etre  appele  une  localite  des 
plus  interessantes  et  des  plus  curieuses 
du  Jura.  [Dr  L.  Rollier  J 

II  est  certain  que  le  fond  du  vallon  du 
Locle  etait,  avant  l'epoque  glaciaire,  plus 
enfonce  qu'actuellement.  Une  epaisse  cou- 
che  de  detritus  argileux,  probableinent 
glaciaire,  recouvert  de  limon  lacustre  et 
de  tourbe,  remplit  le  milieu  de  la  depres- 
sion.  L'entonnoir  actuel  a  donc  remplace 
un  entonnoir  aujourd'hui  obstrue  qui 
existait  ä  un  niveau  plus  bas  sur  le  fond 
du  sillon  primitif.  [0'  II.  Schardt.] 

COLAS  (C.  Vaud,  D.  Grandson).  1000 

m.  Ravin  synclinal  ä  1,3  km.  S.  de  Sainte- 

Croix,  sur  le  cours  de  l'Arnon.  Riebe  gise» 

ment  de  fossiles  neocomiens  (Hauterivien 

inferieur  et  Valangien  superieur)  dans  le 

ravin  et  sur  les  talus  du  chemin  de  fer. 

COLAYRE(C.Valais,D.  Monthey, Com. TroistorrenM 

860  m.  Groupe  de  nombreuses  maisons  dans  un  site  tres 

incline  oii  se  deroulent  les  lacets  de  la  route  de  Troistor- 


COL 

rents  a  Morgins,  ä  I  km.  N.  dejTroistorrents  ei  ä  4  km.  S.- 
0.  de  la  Station  de  Monthey,  ligne  Saint-Maurice-Bouve- 
iri.  \  certains  endroits,  les  habitations  semblenl  superpo- 

I      söes.    Bien    que  l'ensemble  de  ces   bätimcnts    for un 

proupe  mssiv.  indetermine,  il  existe  im  hameau  prineipal 
de  Colayre  qui  compte  12  mais.,  42  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Troistorrents. 

COLDRERIO  (C.  Tessin,  I).  Mendrisio).  352  rn.  Com. 
,■1  vge  paroissial  sur  la  route  de  Mendrisio  ä  Novazzano, 
.i  |,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Baierna,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Depöl  des  postes.  Voiture  postale  Mendrisio- 
Novazzano.  La  commune  compte,  avec  Madonna,  Mczzana, 
Villa,  158  mais.,  5)01  h.  catholiques;  le  village,  90  mais., 
133  h.   Agriculture.  Industrie  des  briques  el  tuiles.  Emi- 

COLISCIO  (('..  Tessin,  I).  Leventine,  Com.  Airolo). 
1519  m.  Groupe  de  5  ou  6  chalets  habites  presque  toute 
l'annee  sur  le  versant  N.  du  Poncione  di  Mezzodi,  ä  1,5 
km.  S.  ,1«'  la  Station  d'Airolo,  ligne  du  Gotbard. 

COLLA  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  1057  m.  Com.  et  vge 
paroissial  dans  la  partie  superieure  du  val  Colla  el  su r  son 
rersant  droit,  ä  10  km.  N.-lv  de  la  Station  de  Taverne,  li- 
^n<-   Bellinzone-Chiasso.    Depot    des     postes,    tclegraphe. 

Voiture    postale   Tesserele-Maglio-di-Colla.    La    ro im- 

compte,  avec  Cozzo,  Curtina  et  Maglio-di-Colla,  102  mais.. 
398  b.  catholiques;  le  village,  42  mais.,  149  li.  Agricul- 
ture,  Eleve   du  betail.  Emigration   periodique.  C'esl    une 

I  des  plus  grosses  communes  de  cette  vallee.  Eglise  bälie 
sur  les  ruines  d'un  ancien  chäteau,  d'ou  l'on  jouil  d'une 
vue  inagnilique  sur  toute  la  vallee.  On  monte  souvenl 
de  Colla  au  Monte  Garzirolo  et  au  San  Lucio  d'oü  la  vue 
est  süperbe. 

COLLA  (MONTI  DI)  (C.  Tessin,  |).  Locarno,  Com. 
Cugnasco).  1492  m.  Croupe  d'une  dizaine  de  chalets  habi- 
tes une  partie  de  l'annee  sur  un  coteau  entre  le  val  Cu- 
gnasco et  le  val  Beazzino,  ä  3  heures  N.  du  village  de 
Cugnasco. 

COLLA  (VAL  DI)  (C.  Tessin,  1).  Lugano).  Partie  su- 
perieure du  val  del  Cassarate,  lequel  s'ouvre  ä  Lugano. 
Le  val  di  Colla  prend  naissance  au  Monte  Garzirola  el 
prend,  pendant  8  km.,  la   direction   S.O.   Ses  deux  ver- 

sanls  sont  rapides,  surtout  dans  la  partie  inferi 'e,  mais 

ils  s'adoucissent  plus  haut  et  sunt  couverts  de  gazon. 
II   esl  borde  ä  droite  par  le  inont  Cava!  Drossa  (1636  m.), 

I  le  Monte  Bar  (1820  in.)  et  le  Moncucco  (1729  in.),  ä  gau- 
che  les  Denti  della  Vecchia  (1311,  1410,  1430  et  1492  m.) 
et  leurs  contreforts  jusqu'au  Monte  Torrione  (1810  m.), 
puis  par  une  petite  chaine  de  collines.  Le  i'ond  de  la  val- 
lee est  ferme  par  la  cbaine  qui,  du  Monte  Garzirola  (2119 
in. i  au  Monte  Torrione,  forme  frontiere  entre  la  Suisse  et 
l'Italie.  Au  pied  de  cette  chaine,  le  haut  de  la  vallee  s'e- 
iargit  en  une  cuvette  oü  se  trouvent  les  villages  de  Colla, 
Bogno  et  Certara.  Les  autres  villages  sont  situes  sur  le 
eersant  droit  de  la  vallee,  exposes  au  soleil,  entoures  de 
vignes,  d'arbres  fruitiers,  de  chatnps  de  ble,  de  parterres 
de  lEgumes  et,  en   general,  d'une  Vegetation   meridionale 

[  (chätaigniers,  noyers,  ormes,  müriers,  figuiers,  pechers, 
abricotiers,  etc.).  Entre  ces  villages,  dont  les  pitloresques 
chapelles  s'apercoivent  de  loin,  sont  disseinines  des  grou- 
pes  de  maisons  ou  des  cabanes  isolees.  On  compte  12 
Communes  avec 3000  h.  environ;  Bidogno  est  la  commune 
la  plus  importante    avec  560  h.,    puis"  viennent   Colla   et 

j      Lopagno  avec  400  h.    chaeun.   La  populalion,    de   langue 

!  italienne,  est  de  religion  catholique.  Elle  vit  presque  ex- 
clusivement  de  l'agriculture  et  de  l'eleve  du  betail.  Les 
vignes  et  les  eultures  des  plantes  meridionales  se  trou- 
vent toutes  sur  la  rive  droite. 

COLLATELS  D'EN  BAS,  D'EN  HAUT  (LES) 
iC.  Vaud,  D.  Aigle).  Chalets  dissemines  entre  1300  et 
1600  ni.,  au  milieu  de  riantes  prairies,  dans  une  belle 
Situation,  sur  le  dos  de  l'arete  N.  de  la  Croix  de  Taver- 
naz,  ä  1  heure  S.-O.  de  Frenieres,  et  a  2  Innres  30  min. 
E.  de  Bex.  Plusieurs  de  ces  chalets  sont  utilises  par  des 
familles  du  pays  pour  un  sejour  d'ete.  La  route  carrossable 
la  plus  rapprochee  est  celle  qui  part  des  Plans  el  gagne  le 
vallon  et  le  voisinage  des  chalets  de  Javernaz.  De  Bex 
aux  Plans,  service  de  diligence  journalier  en  ete.  Neoco- 
mien  ä  cephalopodes. 

[  COLLEX  (C.  Geneve,  Bive  droite,  Com.  Collex-Bossj  |. 
436  m.  Village  a  la  frontiere  francaise,  ä  7  km.  N.-O.  de 
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Geneve,  ä  l,8  km.  N.-E.  de  la  Btation  de  Fernex,  ligne 
Geneve  Fernex  Gex.  Depot  des  postes,  tElephone.  iö  mais., 
2ö7  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Collex-Bossy,  sauf  120 
protestants.    Ceröales,   plantes    fourrageres.    Viticulture. 

Chateau,  Cette  ci nune  fail  partie  du  lerritoire  cödd  par 

la  France   au    canton   de   Geneve,   en    IKI.">.    L'ancienne 

C nune    l'ianraisr    ile    CoUex-BoSS]     -'■leinlail     |iim|ii.iii 

lae  el  comprenait  le  liaiixMu  de  Bellevue,  aujourd'hui 
eoi um'   s,.paree.    chateau   de  Collex.    Bei    ddifice  du 

XVIII"   sieele.    Collex    a     a|i|iaiteiiu     ä     la     BÖpublique    de 

Herne  de  1536  ä  Iö<i7,  puis  ä  celle  de  Geneve,  de  1590  ä 
1601.  C'esl  donc  pour  la  troisieme  fois,  en  1815,  >ilir  cette 
li  mm  li  tc  est  devenue  suisse. 

COLLIE    (MONT)li:.    Valais,    I).    Helens).    2323    m. 

Point  prineipal  d'une  bände  rocheuse  qui  borde  la  base 
du  plateau  de  la  Grande  Zä,  ä  l'E.  du  Mont-Bouge  el  ä  i 

km.    S.-<).    d'lli  rt'mence,    entre    les   loirenls  de  la  Va/.e   el 

du   Mayen,  tributaires  de  gauche  de  la  Dixence. 

COLLINASCA  (C.  Tessin.  II.  Valle  Maggia,  Com.  Ce- 
rentino).  765  m.  Hameau  ä  la  jonetion  du  \ al  Bosco  avec  le 
val  Ca i npo,  sur  le  eilend n  deCevio  ä  Cimalmotto,  ä  24  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno. 
8  mais.,  26  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cerentino. 
Eleve  du  lii'iail.  Emigration.  Lieu  d'originedu  cölebre  ar- 
chitecte  Pietro  Morettini,  qui  vecut  sous  le  regne  de 
Louis  XIV,  createur  du  «Troud'Uri»,  que  la  Conreddra- 
lion  ne  lit  qu'agrandir  plus  tard. 

COLLINE  (LA)  (C.  Vaud,  I».  Nyon).  Huisseau  aflluent 
du  Cordex,  prenant  sa  source  dans  le  .Iura,  a  700  m.  E. 
de  Samt-Cergues,  ;,    830  in.   d'allitude;   il    deseend  un    ra- 

vin  pres  de  la  rouie  de  Nyon  aux  Rousses,  passe  entre 
Givnns  el  Trölex  et  se  jette  dans  le  Cordex,  rive  droite,  ä 
2  km.  E.  de  ce  dernier  village,  ä  150  m.  I'ait  mouvoir  une 
scierie  et  moulin.  Longueur  de  son  cours  (>,.")  km. 

COLLO  (MONTI  DI)  (C.  Tessin.  II.  Locarno,  Com. 
Corippo).  070  ni.  Croupe  dune  dizaine  de  chalets,  ha- 
bites une  partie  de  l'annee  seulement,  ä  8  km.  N.-E.  de 
Locarno,  sur  la  rive  gauche  de  la  Verzasca,  ä  I  heure  K. 
de  C.rippo. 

COLLOMBETTES  (BAINS  DES)  (C.  I'rihouig,  D. 
Gruyere,  Com.  Vuadens).  874  m.  Etablissement  de  bains 
au  pied  des  Alpettes,  a.2  km.  0.  de  Vuadens  et  äl,5  km.  S. 
de  la  Station  de  Vaulruz,  ligne  Bulle-Romont.  Depot  des 
postes  en  ete,  telephone.  Situation  ravissante  et  pittores- 
que  au  pied  N.  des  Alpettes  (Molöson).  Climat  salubre  et 
viviliant,  frais  ombrages,  forets,  promenades  agreables, 
Etablissement  tres  fröquentö  pendant  la  belle  saison.  Les 
ii  armaillis  d,  c'est-ä-dire  les  bergers  du  troupeau  des 
Colloinbettes  sont  les  heros  du  «  Banz  des  Vaches  »,  le 
chant  national  de   la  (innere. 

COLLOMBEY-LE-GRAND  (C.  Valais,  I).  Monthey, 
Com.  Collombey-Muraz).  393  m.  Hameau  dans  la  plaine 
du  Bhöne,  ä  1  km.  N.  de  Collombev,  entre  la  voie  ferree 
et  le  tleuve,  ä  2,8  km.  N.  de  la  Station  de  Monthey,  li- 
gne Saint-Maurice-Bouveret.  16  mais.,  86  h.  catholiques 
de   la   paroisse   de  Collombev.   Agriculture,  eleve    du     be- 

COLLOMBEY-LE-PETIT  (C.  Valais,  D.  Monthey. 
Com.  Collombey-Muraz).  394  in.  Vge  paroissial  auquel  on 
donne  plutot  le  noin  de  Collombev  tont  court,  sur  la  route 
de  la  rive  gauche  du  Bhöne,  ä  2  km.  N.  de  la  Station  de 
Monthey,  ligne  Saint-Maurice-Evian.  Depot  des  postes, 
Telegraphe.  Voiture  postale  Monthey-Saint-Triphon.  71 
mais.,  338  h.  catholiques.  Le  vge  est  assis  au  pied  d'un  co- 
teau couvert  de  foröts  de  chätaigniers,  oü  se  trouvent 
des  blocs  erratiques.  Deux  eglises:  L'ancienne,  desaffec- 
tee  en  1873,  seil  actuellemenl  de  hangar,  La  nouvelle  a 
ete  consaert'e  vers  la  meine  date.  On  reinarque  encore  a 
Collombey-le-Petit  uncouventde  Bernardines-,  religieuses 

dont   la   regle   esl    lies    severe.    11   oeeupe   laneien   chäteau 

d'Arbignon,  sa  chapelle  et  sa  tour  carree  Isamsformös  ä 

son  usage  depuis  liliü.  Supprime  en  1812  par  le  gouver- 
nement  imperial,   il   fut  retabli  lorsque  le  Valais  echappa 

au  regi napoleonien.  Ce  couvent  fut  d'abord  fonde  en 

1629,  ä  Sainl-.Maurice  d'Agaune,  par  la  noble  lamille  de 
Vaulerv,  puis  transporte  ä  Monthey,  en  1634,  entin  ä  Col- 
lombey,  en  1643.  (Voir  Abbe  Daucourt  :  les  itveches  de 
la  Stusse.)  Voici  ce  qu'on  sait  de  ce  castel  :  en  1349, 
Perronnet  d'Arbignon  avait,  ä  cet  endroit,  sa  demeure  et 
il  disposait  de   l'aiilorisation  d'y  elever  une  chapelle  do- 
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mestique.    Sa    famille 
tomban.1  en  ruines,  il 


possed 
acquis 


La  Pierre  ä  Dzo,  pres  Collombey. 

gage1  de  ses  broussailles  ei  debarrassö  des  serpents  qui 
l'int'estaient.  Un  peu  au-dessous,  am  bord  de  la  route,  on 
remarque  la  maison  fortiliee  de  la  famille  de  Lavallaz, 
ancien  sejour  des  nobles  de  Collombey  (de  Columberio). 
(|iii  passa  suecessivr  meni  aux  Chälillon-Larringes,  au 
Du  Kay  et  finalement  aux  De  Lavallaz.  Le  Pere  ,lean-Gas- 
pard,  predicateur  eloquent  dont  les  sermons  ont  ete  im- 
primes  ä  Lyon  en  1742,  etait  de  la  famille  Du  Fay-de 
Lavaila/.  L'eglise  de  Collombey  appartenait  anciennemenl 
au  prieure  de  Lutry,  qui  au  XIIle  siede,  l'cehangea  avec 
l'Abbaye  de  Saint-Maurice  contre  l'eglise  de  Bioley  dans  le 
bailliage  d'Yverdon.  Alors  les  habitants  de  Monthey,  de 
Troistorrents  et  de  Muraz  en  relevaient.  Muraz  fut  erige 
en  paroisse  distinete  en  1271. 

COLLOMBEY-MURAZ  (C.  Valais,  D.  Monthey). 
395  m.  Commune  formee  des  deux  paroisses  de  Collom- 
bey et  de  Muraz,  dont  la  premiere  comprend  Collombey- 
le-Grand  et  Collombey-le-Petit,  et  la  seconde  Muraz  et 
Illarsaz.  166  mais.  1099  h.  cath.  Un  pont  suspendu,  cons- 
truit  en  1850,  relie  Collombey  et  Muraz  ä  la  rive  vaudoise. 
Dans  l'ancienne  moraine  du  glacier  du  Rhone,  la  moraine 
de  Monthey,  on  exploite  de  nombreux  et  beaux  blocs 
erratiques,  provenant  du  massif  du  Trient  (Mont-Blanc). 
Ces  temoins  de  l'epoque  glaciaire  disparaissent  rapide- 
rnent.  Plusieurs  ont  ete  conserves,  tels  la  Pierre  ä  Dzo, 
la  Pierre  des  Muguets,  granit  de  la  chaine  du  Mont-Blanc 
et  tous  deux  propriete  de  la  Societe  vaudoise  des  sciences 


La  Pierre  des  Muguets,  pres  Collombey. 

naturelles;  le  bloc  Studer.  D'autres,  esperons-le,  le  eront 
par  la  snite,  comme  la  remarquable  Pierre  des  Marmettes 
qui  Supporte  une  maisonnette  et  une  petite  vigne.  Ils  sont 


devenus  rdassiques  par  lestravaux  de  Jean  de  Charpentier. 
[Essai  sur  les  glaciers,  1841).  Lescarrieres  de  marbre  dit 
de  Qollombey  sont  ouverles  dans  le  calcaire  neocomien  (ni- 
veau  du  Hauterivien  superieur),  calcaire  echinodermique 
d  une  helle  temle  violacee,  prenant  un  poli  magnifique  et 
dune  resistance  remarquable.  Ces  bancs  de  neocomien 
1'onl  partie  des  plis  couches  ä  facies  helvetiques  sur  les- 
quels  repose  la  nappe  eharriee  du  Chablais  (Voir  profil 
peologique  du  Chablais).  Agriculture.  Kleve  du  lutail. 
Arbres  fruitiers.  Longtemps  les  habitants  de  cette  commune 
ont  du  lutter  avec  energie  pour  mettre  lenr  \;istr  terri- 
toire  ä  l.'abri  des  inondalions  du  Rhone  qni  les  r;iva- 
geaienl  periodiquemenl  jusqu'en  1854. 

Entre  Collombey  et  Muraz  se  dresse  un  roeher  tapisse 
d'arbüstes:  on  le  nomme  la  Barma,  ä  cause  d'une  ca- 
verne  de  90  m.  de  lon^  qui  perce  ce  massif  dans  sa  lar- 
geur  et  se  termine,  ä  chaque  extremite,  par  un  orifice  en 
aeil-de-bceuf  d'ou  Ton  peul  explorer  toute  la  campagne. 
Tombes  des  äges  de  la  pierre  et  du  bronze.  Couleaux  de 
bronze,  agrafes.  Une  monnaie  d'or  des  Salasses,  au  Boc 
de  la  Balme.  Tresor  de  monnaies  romaines.  Monnaies 
merovingiennes.  Voir  Muraz. 

COLLOMBIER  (C.  Vaud,  D.  Morges).  Com.  et  vge. 
Voir  Colombier. 

COLLON  (COL  DE  ou  DU  MONT)  (C.  Valais,  D. 
Herens).  3130  m.  (3132  m.  dans  la  carte  italienne.)  Col 
s'ouvrant  a  l'extremite  superieure  de  la  combe  d'Arolla 
(Vallee  d'Herens,  parlie  S.),  qu'elle  relie  au  val  Pelline. 
On  l'atteint  sans  difficulte,  en  3  h.  30  min.,  des  mayens 
d'Arolla  par  le  glacier  d'Arolla  et,  du  col,  on  descend 
commodement  par  la  sauvage  Combe  d'Oren,  en  3  h.  30 
min.  sur  Praraye  dans  le  val  Pelline,  vallee  par  laquelle 
on  gagne  Aoste  en  8  h.  30  min.  Au  sommet  du  pass;t^e, 
oü  se  trouve  une  petite  croix  de  fer,  portant  la  date  de 
1754,  on  jouit  d'une  vue  grandiose,  peu  etendue,  plus 
belle  encore  du  sommet  voisin,  le  Mont  Brüle.  Ce  col  es! 
connu  depuis  longtemps;  il  est  dejä  menlionne  en  1543 
par  Sebastien  Münster,  dans  sa  Cosmograpliia  Uni- 
versalis, dont  il  parle  en  le  designant  comme  Magnum 
nivosum  montem  qui  major  glaaalis  et  Ar o IIa  vncalur: 
il  est  egalement  decrit  en  detail  par  P.-A.  Arnod  en  1691. 
II  a  beaueoup  ete  utilise  autrefois  par  les  i^ens  du  pays 
qui  s'en  servaient  comme  de  route  commerciale  entre  le 
ve'  d'Herens  et  Aoste;  on  conduisait  par  lä  le  betail  des- 
tine  aux  grandes  foires  de  la  capitale  du  Pays  d'Aoste.  La 
premiere  traversee  connue  faite  par  un  touriste  est  eelle 
de  Godeffroy,  en  1838.  Le  naturaliste  anglais  .I.-D.  I'orbes, 
aecompagne  du  professeur  Bernhard  Studer,  l'a  l'ranchi 
en  1842,  venant  du  val  Pelline.  En  1841,  huit  liommes 
d'Evolene  ayant  ete  surpris  pres  du  col  par  un  ouragan 
de  neige,  perdirent  trois  des  leurs  avant  de  pouvoir  re> 
trouver  leur  chemin  En  1853  on  y  a  constate  des  traces 
de  loups  ä  la  poursuite  des  chamois;  on  y  a  aussi  aperen 
des  lvnx. 

COLLON  (GLACIER  DU  MONT)  (C.  Valais,  D. 
Herens).  3000-3400  m.  Petit  glacier  affluent  de  celui  de 
Vuibez,  prenant  naissance  au  col  de  l'Eveque,  entre  le 
Mont  Collon,  l'Eveque  et  le  Petit  Mont  Collon,  et  touebant 
ä  la  frontiere  italienne  dans  sa  partie  superieure. 

COLLON  (HOTEL  DU  MONT)  (C.  Valais,  D.  He- 
rens, Com.  Evolene).  Hotel.  Voir  Arolla  (Mayens  d'). 

COLLON  (MONT)  (C.  Valais,  D.  Herens).  Massif  mon- 
tagneux  compris  entre  le  glacier  d'Arolla,  le  col  de  Collon, 
le  col  de  l'Eveque,  le  glacier  d'Ütemma,  le  col  de  Chermon- 
tane  et  le  glacier  de  Vuibez.  La  eime  principale  en  est  le 
Mont  Collon  ou  Mont  Collon  Anterieur  (3644  m.),  qui, 
d'Arolla,  se  dresse  au  fond  de  la  vallee,  comme  une 
large  tour  au  toit  de  glace,  entre  le  Pigne  d'Arolla  et  la 
chaine  des  Bouquetins.  La  premiere  ascension,  faite  par 
G.-E.  Foster  avec  les  guides  H.  Baumann  et  Kronig,  date 
de  1867.  Cette  course  exige  6  heures  d'Arolla  par  le  col 
de  Piece  et  l'arete  O.-N.-O.  On  y  monte  plus  souvent 
par  le  versant  S.-E.  Le  Mont  Collon  Anterieur  est  separe' 
du  Mont  Collon  Moyen  ou  Mitre  de  l'Eveque  par  le  col 
de  Collon  Moyen  (3150  m.),  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried, 
qui  permet  de  passer  du  glacier  d'Arolla  sur  celui  de  Vui- 
bez. en  4  heures  environ  ;  il  n'est  utilise  que  par  ceux  qui 
veulent  gravir  Tun  ou  lautre  des  pics  voisins.  La  pre- 
miere traversee  a  eu  Heu  "n  1879  (Cust  et  Gardiner).  A 
ce  passage  succede  la  Mitre  de  l'Eveque  ou  Mont  Colloifc- 
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Hoyen  (3672  m. 
mi'nics   touriste: 


Munt  Collon,  vu  du  Nord-Oue 


■BS  quelque  difficulte- ;  c'en  ötail  la  premiere  ascension. 
Celle  sommite  n'est,  en  realite,  que  fe  contreforl  de  son 
Hain,  l'Evöque  ou  Moni  üollon  Posterieur  (3738  in.),  la 
plus  haute  Cime  dugroupe;  eile  ;i  ete  vaincue  on  1867 
p.ir  Baltzer  ei  Schröder,  parl'aröte  N.-E.,  en  5  h.  30  min. 
Krolla.  Ce  sommet,  ainsi  que  le  l'eiii  Moni  Collon  et 
l'aivte  voisine  des  Dents  de  berlol  sont  constitues  par  un 
Gahhro  peridotique,  Ibrmanl  un  massif ovalaire  au  milieu 
du  C.neiss  dit  d'Arolla  (Granit   mdamorphiquel. 

COLLON  (PETIT  MONT)  (C.  Yalais.  D.  Herens). 
HG  in.  Sommel  ä  l'ü.  du  Moni  Collon  ei  de  l'Eveque, 
dont  il  est  separe  par  le  glacier  du  Moni  Collon,  au  S.-E. 
ducol  de  Chermontane.  II  tut  gravi,  pour  la  premiere  fois, 
par  son  versaut  N.-E.,  en   1872. 

COLLONGE  (C.  C.eneve,  luve  gauche,  Com.  Col- 
■nge-Bellerive).  411  m.  Vge  sur  un  coteau  de  la  rive 
Bache  du  Leman,  ä  7  km.  N.-E.  de  C.eneve,  a  1  km.  E. 
1 1 1 1  debarcadere  de  Bellerive.  Station  de  la  ligne  de  tram- 
way  Geneve-Vözenaz-Hermance.  Ca  commune  de  Collonge- 
KOerive  comprend,  outre  les  deux  villages  de  Collonge 
ei  de  Bellerive,  Saint-Maurice.  Vezenaz  et  une  partie  de 
Ca  Capite;  eile  compte  160  mais.,  949  h.  catholiques,  sauf 
190  protestants;  le  village  de  Collonge  seul  a  53  mais. 
H  h.  Agriculture.  Palafittes  ä  Bellerive  et  au  Creux  de  la 
Caliiule.  Monnaies  romaines  ä  Vezenaz. 

COLLONGES(C. Yalais,  I). Saint-Maurice) .455m.  Com. 
et  yge  domint''  par  des  rochers  escarpes  de paleozoi'que  me- 
fcnorphique,  sur  la  rive  droite  du  Rhone,  a  1  km.  E.  de  la 
siatinn  d'Evionnaz,  ligne  du  Simplon.  Depot  des  postes.  67 
mais.,  388  h.  cath.  de  la  paroisse  d'Outre-Rhone.  Kleve  du 
Detail.  Arboriculture.  Commerce  de  cerises  ä  distiller.  Ce 
vge,  qui  a  remplace  celui  d'Arbignon,  lequel  s'elevait  jadis 
Hteen  face  d'Evionnaz,  ä  1  km.  au  N.-E.,  avant  que  ses  ha- 
liitanls  aienl  du  l'abandonnerä  cause  desravagesdu  torrent 
■  l'Aboyeu,  renferme  l'eglisede  la  paroisse  d'Outre-Rhöne, 
fonneo  de  cette  commune  et  de  Celle  de  Dorenaz.  Cette 
Broisse  tut  detachee  de  Celle  de  Saint-Maurice  en  17-29. 
Longtemps  un  bac,  remplace  de  nos  jours  par  un  pont  en 
bois.  a  sul'li  aux  Communications  entre  cette  localite  et  le 
reste  du  district.  Au-dessus  du  village,  a  1100  m.,  mines 
d  anlliraeite,  abandonnees  et  reprises  plusieurs  Ibis,  dans 
les  schistes  carboniques,  qui,  non  loin  de  lä,  en  Plex, 
contiennent  des  empreintes  de  fougeres  du  Stephanien. 
II  y  a  plus  de  six  galeries  superposees  et  reliees  entre 
■is.  Trois  penetrent  ä300  m.  et  au  delä  dans  l'interieur  de 
la  montagne,  en  suivant  lencaissement  du  combustible. 
■äpaisseur  de  ce  dernier  varie  beaucoup,  probable nt 


•n    par  les  I    par  suite  de  l'önorme  compression,    II  Cor n   ^m-i-f ■-.- 

rnier,  non  I   Bion  unchapelet  de  lentilles.  Cime  de  celles-ci,  dite  via 

grOBSe  lenlille  ii,  siluiie  eepenil.ini  en  ili- 
Ileus     de    l'eneaisse nl    ilu     eliarliiui.    ilans 

une  lissun-  ou  raille,  a  Iburni  plus  de  100000 
m8  d'anthracite.  Le  nom  de  Collonge,  as- 
se/.  re-pandu  dans  la  Suisse  romande,  vienl 
du  laim  colonia  ;  colonie. 

COLM,    CUOLM,    CUOLMET,    mol 

romanche  que  Ton  rencontre  dans  les  Cii- 
siuis,  siuiiiiii  dans  les  rnots  composös,  cor 
respond  a  l'allemand  Kulm  et  provient  i\u 
lalin  eulmen,  sommel. 

COLM  (PIZ>  (C.  Grisons,  D.  Albula, 
Oberhalbstem).  2405  m.  Contreforl  0.  du 
Castellins  et  du  Pizd'Err,  dans  le  chalnon 
qui  s'avance  au  N.-O.  du  Piz  d'Err.  entre 
l'Oberhalbstein  ei  le  val d'Err,  ä  2h.  30min. 
!•:.  de  Itollna. 

COLMA  (LA)  (C.  'I'essin,  Ii.  Blenio). 
Nom  donnä  ä  une  partie  de  la  crete,  entre 
le  val  Blenio  ei  le  val  Carasina,  ei  qui  se 
relie  au  S.-E.  au  Rheinwaldhorn.  La  Col- 
iii;i  a  pour  poinl  eiilminanl  la  Cima  <li  l'ina- 
derio  (2488   m.i.  au-dessus  d'Aquila   el  de 

lalpe   lireseiana. 

COLMO  (C.  'I'essin,  D.  Locarno,  Com, 
Loco).  1008  in.  Croupe  de  12  chalets  habite"s 
au  printemps  et  en  automne,  ä  10  km.  <>.- 
N.-<).  de  Locarno,  sur  le  sommet  du  petit 

coteau  au    N.    de    Coro,  a    I   liellic  de  ce   vil- 

COLOGNA    (C.    Grisons,    I).    Bernina, 

Corde  el    Com.   I'osdiiavol.     Ulli    in.    Ilameaii    all   pied    (). 

du  Pizzo  di  Sassiijione,  a  I  km.  S.-E.  de  Poschiavo  el  ä 
l'i  km.  de  la  Station  italienne  deTirano.  20  mais.,  102  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Poschiavo,  de  langae  ita- 
lienne. I'rairies,  Aleve  du  betail. 

COLOGNY  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  450  m.  Com. 
et  vge  paroissial  sur  un  coteau  de  la  rive  gauche  du  \A- 
inan,  a  3  km.  N.-E.  de  Geneve.  Arret  de  la  ligne  droite 
Ceneve-.lussy  et  debarcadere  des  bateaux  ä  vapeur  a 
pi'oxirnite.   Bureau    des    postes,   Idoejaphe,   ti'dephone    La 

commune  e pte,  avee  La  Belotte,   Frontenex,  Montale- 

gre,  Ruth,  IUI  mais.,  615  h.projtestants,  sauf  180  catholi- 
ques; le  village,  25  mais.,  l78h.Vignes.  Habite  par  Milton 
(Ki3S)et  liyn'.n  1 1810) ;  Claviere  (1735-1793),  homme  d'Etal 
ne  ä  Geneve,  collaborateur  de  Mirabeau,  y  vecut  aussi. 
Apres  la  Reforme,  Pyramus  de  Candolle  y  fonda  la  ce- 
lebre  iniprimerie  conniie  sous  le  nom  de  Societe  cal- 
doresque,  qui  tut  transportee  ensuite  ä  Yverdon,  en  1616. 
En  1300,  Cologniaco.  Palaffite  ä  La  Belotte. 

COLOMBE  PIZZO)  (C.  Tessiu,  D.  Blenio).  2549  m. 
Cime  rocheuse  isolee  au  fond  du  val  Piora.  Au  N.  el  au 
S.  de  cf  pic,  deux  passages,  saus  nom  dans  l'atlas  Sieg- 
fried, mais  appeles  au  Tessiu  PaSSO  Colombe  et  I'asso  dei 
Campanile,  conduisent  du  val  Piora  a  l'hospice  Casaccia, 
sur  le  ec'ite  S.  du  Lukmanier,  au  baut  du  val  Santa  Maria, 
vallee  laterale  du  val  Blenio. 

COLOMBIER  (C.  Neuchätel,  I».  Boudry).  560ms  Com. 
et  vge  ä  6  km.  S.-().  de  Neuchätel,  sur  la  route  de  Neuchätel 
ä  Yverdon,  dans  une  lies  helle  Situation,  ä  1  km.O.du  lac. 
Station  de  la  ligne  Neurhätd-Lausanne  et  du  regional  Neu- 
cbätel-Cortaillod-Boudry.  Voiture  postale  pour  Rocheforl 
et  Les  Ponts.  Embarcadere  des  bateaux  ä  vapeur  au  Bied. 
Bureau  des  postes,  teleuraphe,  telephone.  La  commune 
compte 240 mais., avec 2031  h.  protestants,  sauf  186  catholi- 
ques; !e  village,  208  mais..  1854  Ii.  Yillage  agricole  et 
induslrid.  Viliculture  et  commerce  de  vin,  horticulture. 
Industrie  horlogere  active.  Imprimeries.  Ecole  secon- 
daire  et nombreux  pensionnats.  Petit  musee  d'antiquitos 
lacustres  et  romaines.  Usine  ä  gaz.  Colombier  est  place 
d'armes  federale  depuis  1850  et  possede  l'arsenal  cantonal; 
landen  chäteau  a  ete  transformo  en  caserne;  place 
d'exercices  ä  Planeyse  etplaces  de  tir  ä  Böle  et  ä  Bevaix. 
Le  temple.  eleve  en  1314,  fut  reconstruit  en  1828.  L  eglise 
catholique  dale  de  1884.  Le  nom  de  Colombier  vient 
probablement  de  columbarium,  tombeau;  un  eimetiere 
roinain  et  des  ruines  assez  imporlantes  de  cette  epoque  y 
ont   ete  decouverts  en  1841.  La  seigneurie  de  Colombier 
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it,  en  1563,  pour  60  000  ecus  d'or  ii 
tel.  Les  belles  allees  d'arbres  qui 


les  de  sa  fille  Adelaide,  en  938.  Dans  la  periode  feodali 
Colombier  ful  une  seigneurie  relevant  de  la  baronni 
Cossonay ;  eile  apparlint  longtemps  ä  la  famille  de 
lonihier,  ainsi  que  la  terre  voisine  de  Vullierens.  l'ln 
tard,  au  \\\l  siecle,  eile  passa  ä  d'autres  famillea, 
Le  chäteau  a  i'-li-  reconstruit  plusieurs  Ibis;  il  en  reste 
une  toureile  avec  une  porte  en  gothique  lleuridu  XYP 
siecle.  Chef-lieu  d'un  cercle,  qui  occupe  le  Nord  et 
le  centre  du  district  et  comprend  h's  communes  de 
Colombier,  Adens,  Chigny,  Clarmont  Echichens,  Mon- 
naz,  Eleverolle,  Homanel,  Saint-Saphorin,  Vaux,  Vuf- 
Hens-le-Chäteau  et  Vullierens,  ayant  ensemble  2908 
habitants. 

COLOVREX  (C.  Geneve,  Rive  droite,  Com.  Beließ 
vue).  423  m.  Hameau  ä  5  km.  N.  de  Geneve,  sur  la 
route  de  Bellevue  au  Grand  Saconnex,  non  loin  de  la 
frontiere  francaise,  a  2  kin.  0.  de  la  Station  de  liel- 
levue,  ligne  Lausanne-Geneve.  18  mais.,  71  h.  catlio- 
liques  et  protestants  de  la  paroisse  de  Genthod.  Asile 
pour  femmes  et  enfants  eonvalescents.  Pres  de  Colo- 
vrex  se  trouve  une  nietairie  appelee  l'Ermitage  de  Vol- 
taire et  qui  appartint  en  eilet  a  Voltaire.  II  dit  l'avoir 
oll'ert  en  don  a  Rousseau. 


sont  un  des  ornements  de  la  contree  furent  plantees  sur 
le  desir  de  Henri  II  de  Longueville,  lors  de  son  pas- 
sage,  en  1657.  En  1871,  l'armee  francaise  de  l'Est  laissa 
en  depöt  a  Colombier  200  bouches  ä  i'eu  et  1390  Caissons 
et  voitures.  Le  chäteau  actuel  remonte  probablernent  au 
commencement  du  XVIe  siecle.  II  fut  habite,  de  1754  ä 
1770,  par  Lord  Keith,  marechal  d'Ecosse.  Colombier  fut 
aussi  le  sejour  de  quelques  personnages  connus,  tels  que 
les  de  Muralt,  de  Gelieu,  Chaillet.  M™  de  Chairiere  y 
rnourut  en  1805. 

COLOMBIER  ou  COLLOMBIER  (C.  Vaud,  D.  Mor- 
ges),  535  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Morges-L'Isle-Le 
Pont,  sur  la  rive  gauche  de  la  Senöge,  ä  5,5  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Mordes,  ligne  Lausanne-Geneve.  Voiture  pos- 
tale  Morges-L'Isle.  Bureau  des  postes,  telegrapbe,  tele- 
phone.  La  commune  compte  62  mais.,  377  h.  prot.  Paroisse 
avec  les  communes  de  Saint-Saphorin  et  de  Clarmont.  L'e- 
glise  semble  appartenir  ä  la  periode  gothique  posterieure. 
Ägriculture,  'vignes.  Scierie.  Chäteau.  Cohnnbarium  en 
'.CiS.  Ce  village  Tut  autrefois  un  lief  des  rois  de  Bourgogne. 
On  y  ii'li'ljra  le  mariage  de  la  reine  Berthe  et  les  fiancail- 


COLS  (REGION  DES)  (C.  Herne,  Fribourg  et  Vaud.) 
Longue  zone  deprimee,  triasieo-liasique,  entre  les  Hautes- 
Alpes  calcaires  et  les  Prealpes,  forrnant  une  serie  ■ 
cols  :  Croix  d'Arpille,  Pillon,  Krinnen,  Trüttlispass,  efl 
C'est,  pour  les  geologues,  une  longue  ligne  de  contact 
anormal.  Voir  Prealpes  romanues  ou  du  Stockhorn. 

COLTURA  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Bregaglia, 
Com.  Stampa).  991  m.  Hameau  au  pied  S.  du  Piz/.o  della 
Duana,  sur  la  rive  droite  de  la  Maira,  ä  500  m.  0.  de 
Stampa  et  a  15  km.  E.  de  la  Station  italienne  de  C.hia- 
venna.  15  mais.,  64  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Stampa, 
de  langue  italienne.  Prairies.  eleve  du  betail. 

COLUMBAN  (LAGO)  (C.  (Irisons,  D.  Albula).  249 
m.  Petit  lac  de  montagne  dans  le  vallon  de  Valletta,  au 
S.-E.  de  Auf  den  Flühnen  (2755  m.),  ä  4  km.  S .-(>.  de 
Stalla  et  ä  7  km.  N.-O.  de  Maloggia.  Le  passage  di  Val- 
letta conduit  de  lä  ä  ,Iuf,  dans  le  val  d'Avers. 

COMANO  DI  SOPRA,  DI  SOTTO  (C.  Tessin, 
D.  Lugano).  510  m.  Com.  et  vge  paroissial  au  pied  S.  du 
Monte  San  Bernardo,  ä  1  km.  N.-O.  de  Canobbio  ei  i  j 
km.  S.-E.   de    la    Station   de    Taverne,   ligne    Belliiuone- 
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r.ir, 


■bfasso  ßg'pö'l  des  postes.  Voiture  postale  Lugano-Cb- 
mano.  7(i  mais.,  ilü  li.  catholiques.  Agriculture,  viticul- 
tuic,  i'-livc  du  l)i'*i ;» i  I .  Fromagerie  sociale.  Emigration  |  ><  - 1  ■  i » » - 
jjique.   Eglise  ancienne,  avec  une  tour  neo-romane. 

COMARI  fC.  Tessin,  D.   Locarno,    C Tegna).    257 

in.  Plaine  couverte  de  vieux  chätaigniers,  ä  l'entree  du 
\.d  Maggia,  sur  la  rive  droite  de  la  riviere,  en  amont  du 
jonfluenl  de  la  Melezza  el  de  la  Maggia,  ä  'i  km.  \.  0.  de 
l.ocaino.  C.'i'si  la  partie  la  plus  interessante  de  toute  la 
Miller.  La  riviere  coule  dans  nur  gorge  profonde,  ä 
fcvers  des  roches  granitiques,  blanches  comme  du  mar- 
lire  de  Carrare.  \    l'ombre  des  chätaigniers  on  trouve,  le 

iliiiianrlie  surtout,    •  foule  joyeuse   assise    autour  des 

lalilrs  de  granit,  buvanl  le  vin  tirö  des  caves  creusees  au 

pinl  de  la  montagne  de  Tegna.  (Test  sur  le  ('. ari  qu'en 

IS'il  les  carabiniers  repoussereiit  Irs  insurges  du  val  Mag- 
m  qui  voulaienl  renverser  le  gouvernement  liberal. 

COMBA  D'ALLEVES  (C.' Valais,  D.  Helens)  Vallon. 
Ymr  Ai  i  ,EVES  (L'). 

COMBA  DE  PRAZFLEURI  (C.  Valais,  I).  Herens). 
\allon.   Voir  PRAZFLEURI   (COMBA    Hl). 

COMBAGNOUX  (LE)  (C.  Vaml.  I».  Cossonay).  Ruis- 
Kau.  Voir  Sempremont  (Le). 

COM8ALLAZ  (LA)  (C.  Vaml.  I).  Aigle,  Com.  Ormont- 
dessous).  1351  m.  Chalets  sur  le  versanl  N.-O.  du  vallon 
de  la  Raverettaz,  echelonnes  des  deux  cötes  de  la    route 


Gravi 


deu: 


Cum.  montbovon).  838  el  809  m.   Hameaui   Bur 
n\rs  de  l'Hongnn,  ä  ö<io  m.   I'un  de  l'autre,  i 


La  Comballaz  et  les  Mosses.  vues  du   Sud-Ouest. 

ilu  Sepey  ä  Chäteau-d'CEx,  pur  Irs  Mosses;  le  centre  en 
Bj   l'Hotel  de  la  Couronne,  villegiature  d'ete  tres  frequen- 

i  je  avec  de  nombreux  chalets  meubles  ä  I r.  ä  5,4  km. 

N.-K.  du  Sepey.  31  mais..  III  h.  protestants;  ecole;  en 
ete,  depöt  des  postes  desservi  par  la  diligence  du  Sepey 
f  Chäteau-d'CEx.  Source  sulfureuse  froide,  utilisee  parfois 
ruinuie  bains.  Chapelle  anglaise. 

COMBARIGNY  i  Valais,  l).  Martigny,  Com.  Marti- 
Bty-Combe).  850  m.  Hameau  assis  au  lias  du  coteau  de 
Mute  de  la  Combe  de  Martigny,  ä  3,5  km.  S.-O.  de  la  ville 
el  ;'i  1,5  km.  S.  de  la  Station  de  Martigny,  ligne  du  Simplon, 
sur  la  nulle  de  Martigny  a  Chamonix.  Une  di/.aine  de mai- 

:i    el  une  scierie. 

COMBARZELINE  (C.  Valais.  |i.  Conthey,  Com.  Nen- 
i '/  .  2205  m.  Päturage  oecupant,  sur  la  rive  droite  de  la 
IViu/e.  au  pied  O.  du  Greppon  blaue,  un  vaste  plateau 
rasarpe,  ä  5  heures  S.  de  Basse  Nendaz.  Tue  dizaine  de 
■  halets  groupes. 

COMBAZ  (C.  Valais,  I).  Sierre,  Com.  Ayer).  1290   m. 

IIa au    d'une   quinzaine  de   chalets  echelonnes   sur   la 

Bote  de  Zinal,  ä  1  km.  S.  de  Vissoye  el  ä  quelque  dis- 
ianre  ;iu  N.  de  Quimet,  sur  la  rive  droite  de  la  Navizence. 

COMBAZ  (('..  Vaud,  I).  Echallens,  Com.  Cugy).  732  m. 

il i au  ä  600  in.  E.  de  Cugy,  el  ä  'i.'i  km.  E.  de  la  Station  de 

meseaux,   liime  Lausanne-Bercher.    Ill   mais.   50  h.  prot. 

COMBAZ  D'ALLIERES  (C.  Fribourg,  Ü.  Gruyere, 
('.um.  Montbovon).  1363-1760  m.  Päturage  avec  2  chalets 
Ar  le  versant  E.  de  la  Cape  au  Moine,  dans  la  vallee  de 
l'Hongrin,  ä  i,5  km.  S.-O.  de  Montbovon. 

COMBAZ  D'AMONT,   D'AVAUX  (C.    Fribourg,    I). 


17  km.  s.  de  Bulle,  ä  500  m.  0.  de  la  Btation  de  Montbo 
von,  ligne  Chätel-Bulle-Montbovon.  9  mais.,  56  h.  catholi- 
ques  de  la  p; iroisse  de  Montbovon.  Eleve  du  betail;  in- 
austrie  laitiere, 

COMBAZ-D'ARBIGNON    (C.  \;d.iis.   I).  Sainl-Mau- 

nrr.  C Collonges).   Kioo  iii.  environ.    Riche  eisernen) 

>\r  vegötaux  Imiiillcrs  au  pied  S.-O.  de  h,  hnii  de  Morde», 
soua  les  chalets  du   Haut-d'Arbignon,  dans   le  Torrenl  de 

Poezieu  (Boisy),  im  peil   au-drssus   i\<-  sa   jonclion   avec  ce- 

Im  d'Aboyeu,  ä  .i  heures  K.  d'Evionnaz.  C'esl  le  plus  riche 

gisi ni    fossilifere   carbonique   des  Alpes   suisses;  il   ;i 

fourni  au  moips  une  trentaine  d'rs|ieces  vc'^etales  du 
Stephanien,  donl  quelques  empreintes  fori  helles,  surtout 
i\r  rougeres. 

COMBAZ  (LA)iC  Irihour-,  II.  Mouilon,  Com.  Cha- 
pelle). Hameau.  Voir  Combe  (La), 

COMBAZ  (LA)  (C.  Valais,    I).  Conlhev,  Com.   Ardoni. 

[590  in.  Croupe  de  cnalets  au  pied  de  la  paroi  S.  des  liia- 

hlerets,  sur    le  ehemin    de   Derhoreiiee  a   la  Tor  el  ;'i   la    Li- 

zerne.  Dogger  bordanl  l'affleure ni  du  Trias. 

combaz  (LA)  (C.  Vaud,  I).  Aigle, Com.  Bex).  540  m. 
Maisönssur  un  dpaulemenl  du  Montet,  ä  l,5  km.  N.-E. 
de  la  Station  de  Bex,  ligne  du  Simplon.  Gypse  triasique. 
II  mais.,  10  h.  protestants. 

COMBAZ  (LA)  (C.  Vaud,  I).  Nyon). 
Ruisseau  donl  le  cours  commence  dans  une 
gorge  a  1,5  km.  N.-O.  d'Arzier,  ä  960  m. 
d'altitude  et  continue  dans  un  ravin  profond 
siiui'  enire  ce  village  et  celui  de  Bassins,  au 
pied  du  .Iura  ineridional.  Sons  le  hameau 
de  la  Cesille.  i  i \ t •  gauche,  il  se  jette  dans 
la  Serine,  a  I  km.  <  >.  de  Begnins,  ä  la  cote 
de  ö"2(l  di.,  apres  un  parcours  de  (i  km.  de 
longueur.  II  sc  nommait  jadis  la  Sisille. 

COMBAZ  (LES)  (C.  Valais,  I).  Marti- 
gny, Com.  Iserahles).  1200  m.  Mayens  avec 
deux  ou  trois  hahitalions  permanentes,  do- 
minant ä  gauche  la  ramilieation  Orientale 
de  la  vallee  de  la  Kare,  au  pied  de  la  l'orrt 
des  Rappes,  a  1,5  km.  S.-lv  dTserables  el 
a  7  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Riddes,  ligne 
du  Simplon.  17  h.  catholiques. 

COMBAZ  (POINTE-DE-SUR-)  (C. 
Vaud,  D.Pays-d'Enhaüt).  Contrefortrocheux 
et  crenele  de  la  Gummfluh  auquel  on  donne 
parfois  le  nom  de  Sex  de  la  Combaz.  II  s'e- 
leve  ä    l'extremite    E.   de   la   chalne  de  la 

G nlluh,    et    compte    plusieurs    pointes 

donl  le  allitudes  sont  de  23!  17..  Wc  %m,  217S  m.  etc. 
COMBE,  COMBETTE,  COMBALLAZ,  COM- 
BATTE,  COMBIRE,  COMBIRETTE,  du  has-hilin 
com&a,  celtique  comb,  petit  vallon,  correspondant  ä  l'alle- 
niand  Cuiiini,  Gummen.  Dans  la  noinenelature  de  Desor, 
le  moi  Combe  signifie  un  vallon  synclinal.  Le  mot  Coni- 
bier  esl  applique^  par  le  Vaudois  de  la  plaine  aux  habi- 
tants  du  Jura  et  spöcialemenl  ä  ceux  de  la  vallee  de 
Joux.  Combe  oxfordienne,  combe  argovienne,  combe 
neocomienne,  etc.,  sont  des  termes  geologiques  qui  se 
rapportenl  ä  des  vallons  isoclinaux  ou  des  depressions 
loiiLjiludinales  dans  les  plis,  creusees  par  l'erosion  dans 
les  marnes  oxfordiennes,  argoviennes,  etc.  (les  combes 
sonl  toujours  limitöes  par  des  crets  des  etages  rocheux 
sus-jacents.  Quelques  synclinaux  resserres  portent  aussi 
le  nom  de  combe.  voire  meine  des  i'uz  transversaux 
(Combe-Grede),  etc. 

COMBE  ou  COMBAZ  (C.  Vaud,  D.  Moudon.  Com. 
Chapelle).  735  m.  Hameau  au  bord  des  routes  de  Lau- 
sanne a  Thierrens  et  d'Echaüens  ä  Moudon,  ä  1,5  km. 
S.-O.  du  village  de  Chapelle  et  ä  '2„.  km.  E.  de  la  Station 
de  Key,  lii^ne  Lausanne-Echallens-Bercher.  7  mais.,  35  h. 
protestants. 

COMBE-VARIN  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Travers, 
Com.  Noiraigue).  1024  m.  Grand  domaine  situe  dans 
la  vallee  des  Fonts,  a  l  km.  N.  de  la  Station  de  Noiraigue, 
lii^ne  Xeuchätel-l'ontai'lier,  et  ä  4  km.  S.  des  Ponts.  2 
mais.,  \-l  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Noiraigue.  L'an- 
cien  Combe-Varin,  situe,  un  peu  plus  au  N.-O.,  est  dans 
la  commune  de  Travers  et  appartenait,  au  XVh  siede,  au\ 
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seigneurs  de  Neuchätel-Gorgier.  Le  Combe-Varin  actuel, 
ancienne  forme  des  Pomeys,  a  ete  la  propriete  du  geolo- 
gue  Desor,  lequel  chaque  ete,  durant  plus  de  vingt  ans,  y  a 
recu  une  foule  de  naturalistes  illustres  qui  ont  fait  con- 
naitre  ce  nom  bien  au  delä  des  limites  de  notre  pays.  Pres 
de  Combe-Varin  l'arete  qui  domine  la  valleede  Noiraigue 
est  coupee  par  une  faille  vertieale  dirigee  du  N.-N.-E.  au 
S.-S.-O.,  avec  un  rejet  d'environ  20Ü  m.  Ellesepare  les 
Roches  des  Miroirs  des  Roches  Rlanches  et  doit  etre  en 
relation  avec  l'apparition  de  la  source  de  la  Noiraigue 
qui  jaillit  a  l'endroit  ou  le  calcaire  sequanien  de  la  le- 
\n'  E.  est  en  contact  avec  les  marnes  argoviennes  de  la 
levre  0. 

COMBE  A  LA  BICHE  (LA)  (C.  Rerne,  D.  Cour- 
telary,  Com.  Saint-Imier  et  Sonvilier).  1080  m.  Vallon 
boisö  et  0  fermes  faisant  partie  de  la  Cbaux  d'Abel,  ä  3 
km.  N.  de  Sonvilier  et  ä  2,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Saint-Imier,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Sonceboz.  30  h. 
protestants  des  paroisses  de  Saint-Imier  et  de  Sonvi- 
lier. 

COMBE-A-NICOLAS  (LA)  (C.  Berne,  D.  et  Com. 
Courtelary).  1210  m.  Auberge  au  sommet  de  la  Croupe  du 
Sonnenberg,  ä  6  km.  N.-O.  de  la  stalion  de  Courtelary, 
ligne  La  Chaux-de-Fonds-Soncebo/.,  sur  les  marno-cal- 
caires  argoviens.  10  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Cour- 
telary. Bons  päturages,  eleve  du  betail  et  fromagerie. 
Station  dArnica  monlana  et  de  Narcissus  radiiflorus. 
Fossiles  argoviens  siliceux. 

COMBE  AU  LOUP  (LA)  (C.  Berne,  I).  Delemont). 
580  a  660  m.  Petit  vallon  arrose  par  un  aflluent  de  gau- 
che  de  la  Birse,  traverse  par  la  route  de  Movelier  ä 
Soyhieres,  a  2  km.  S.-E.  de  Movelier  et  ä  2  km.  N.-O.  de 
Soyhieres;  borde  au  S.  par  les  rochers  de  l'Ordon. 

COMBE-AUX-CLERC  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Orbe). 
1140  m.  Päturage  avec  un  chalet,  ä  3  km.  E.  de  Vallorbe, 
appele  chalet  de  Premier,  sur  la  crete  qui,  de  la  Dent  de 
Vaulion,  se  dirige  au  N.-E.,  separant  la  vallee  de  l'Orbe 
de  celle  du  Nozon. 

COMBE-BERGEONE  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  Val- 
de-Ruz,  Com.  Le  Päquier).  1070-1110  m.  Vallon  partielle- 
ment  boise  ä  l'O.  de  la  route  de  Saint-Imier  ä  Dombres- 
son,  ä  2  km.  N.  du  Päquier.  1  mais.,  7  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Dombresson. 

COMBE  BIAUFOND  (LA)  (C.  Berne,  D.  Franches- 
Montagnes).  Vallon.  Voir  Biaufond. 

COMBE-BIOSSE  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de- 
Ruz).  1350  m.  en  moyenne.  Combes  argoviennes  confluen- 
tes  ä  l'E.  du  Päquier,  ä  Textremite  Orientale  du  Val-de-Ruz, 
d'oü  un  mauvais  sentier  conduit,  ä  travers  des  blocs  ebou- 
les,  des  forets  incultes,  ä  la  Metairie-de-Doinbresson,  dans 
les  combes  argoviennes  de  la  chaine  du  Chasseral.  Site  tres 
pittoresque,  avec  Höre  alpestre.  A  la  sortie  de  la  combe, 
sous  lessapins  :  Corallorhiza  innata,J\.  Br.;  en  montant, 
ä  gauche,  dans  les  premiers  eboulis  calcaires  :  Scrophula- 
ria  Hoppii,  Koch;  sur  les  rochers,  le  rare  Daphne  al- 
pina,  L.;  plus  haut,  dans  les  eboulis,  Centranthus  angus- 
lifolius,  DC;  au  haut  de  la  combe,  Orobanche  flava,  Mart. 
et  Orobanche  scabiosse,  Koch.  A  droite,  sur  les  rochers  : 
Dryas  oclopetala,  L.;  Hieracium  villosum,  L.  et  elonga- 
tum,  Fröhl.;  Pedieularis  jurana,  Steininger;  Lycopo- 
dium  Selago,  L.;  Allium  Victoriaiis,  L.  En  suivant  le 
fond  de  la  combe,  on  trouve  successivement,  depuis  le 
bas  :  Ranunculus  lanuginosus,  L.;  Campanula  latifolia, 
L.;  Heracleum  montanum,  Schleich,  et  Heracleum  al- 
pinum,  L.;  Tozzia  alpina,  L.;  Mulgedium  alpinum,  Less.; 
Crepis  blattarioides,  Vill.,  Hieracium  glabratum,  Eoppe , 
et  Streplopus  amplexifolius,  H. 

COMBE-BOUDRY  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  La  Cliaux- 
de-Fonds,  Com.  La  Sagne).  1117  m.  Ferme  isolee  ä  4,5 
km.  S.-ü.  de  La  Chaux-de-Fonds  et  ä  2,5  km.  S.  de  la 
Station  des  Eplatures,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Le  Locle, 
dans  les  combes  argoviennes  de  l'Envers  du  Mont-Sagne, 
ä  l'E.  du  hameau  des  Bressels.  4  maisons,  15  habitants 
protestants  de  la  paroisse  de  la  Sagne.  Eleve  du  be- 
tail. 

COMBE-CHAVATTE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Porrcn- 
truy,  Com.  Saint-Ursanne).  Vallon  et  fermes.  Voir  Ciia- 
vatte  (La  Combe). 

COMBE  DEDRÖNA(LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
Vallon.  Voir  Dröna  (La  Combe  de). 


COMBE  DE    FERPECLE  (LA)  (C.  Valais,  D.  H6 

rens).  Vallon.  Voir  Ferpecle  (La  Combe  de). 

COMBE  DE  LA  (C  Valais,  I).  Entremont).  Vallon 
Voir  La  (La  Combe  de). 

COMBE  DE  LA  FERRIERE  (LA)  (C.  Herne.  I). 
Franches-Montagnes).  Vallon.  Voir  Ferriere  (La  Combi 
de  la). 

COMBE  DE  LA  SOMBAILLE  (LA)  (C.  Neuchä- 
tel, D.  La  Chaux-de-Fonds).  Vallon.  Voir  Sombaille  (La 
Combe  de  la). 

COMBE  DE  MONTERBAN  (LA)  (C.  Neuchätel,  U. 
et  Com.  Le  Locle).  930-1000  m.  Trois  fermes  dans  un  petit 
vallon  traverse  par  la  route  Le  Locle-Les  Petils-Monts-Les 
Fretes  et  par  la  ligne  Le  Locle-Les  ürenets,  ä  1,5  km.  0. 
du  Locle.  18  h.  protestants.  Ce  vallon  debouche  ä  la  Rad 
conniere,  pres  du  Col-des-Roches. 

COMBE-DE-NAZ  (LA)  (C.  Berne,  I).  Franches-Mon- 
tagnes, Com.  Les  Bois).  850-970  in.  Vallon  aux  rampes 
escarpees,  dans  les  calcaires  argoviens,  ä  2  km.  S.-O.  des 
Bois  debouchant  dans  le  defile  du  Cul-des-Pres.  Forets, 
päturages. 

COMBE-DERNIER  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Lo- 
cle, Com.  Les  Ponts).  1053  m.  Petite  combe  bordee  de 
forets  ä  l'extremite  S.-O.  de  la  vallee  des  Ponts,  ä  3  kin. 
S.-O.  de  ce  village.  5  mais.,  30  h.  protestants.  Eleve  du  be- 
tail. 

COMBE  DES  BEUSSES  (LA)  (C.  Berne,  l>.  Dele- 
mont, Com.  Saulcy).  780-860  m.  Petit  vallon  boise  traver« 
par  le  ruisseau  de  Miery,  ä  600  m.  S.  de  Saulcy  et  ä  8 
km.  S.-O.  de  la  Station  de  Glovelier,  ligne  Delemont- 
Delle. 

COMBE  D'ESCHERT  (LA)  (C.  Berne,  D.  Moutier). 
Vallon.  Voir  Eschert  (La  Combe  d'). 

COMBE  DES  CUGNETS  (LA)  (C.  Neuchätel,  D. 
Le  Locle).  Vallon.  Voir  Cugnets  (La  Combe  des). 

COMBE  DES  ENFERS  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  et 
Com.  Le  Locle).  955  m.  3  maisons  dans  un  petit  vallon 
sauvage  arrose  par  le  Bied,  au  S.  de  la  route  La  Chaux- 
de-Fonds-Le  Locle,  ä  2,5  km.  N.-E.  de  cetle  derniere  Sta- 
tion, ligne  La  Chaux-de-Fonds-Morteau.  25  h.  prot.  de  la 
paroisse  du  Locle.  Agriculture.  Horlogerie. 

COMBE  DES  FONDS  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont). 1632-2550  m.  Vallon  arrose  par  les  emissaires  du 
flacier  du  Mont  Dolent,  sur  le  versant  E.  de  ce  dernierj  ä 
,7  km.  O.  de  Ferret. 

COMBE  DES  LAVOIRS  (LA)  (C.  Berne,  ü.  Dele- 
mont). Vallon.  Voir  Lavoirs  (La  Combe  des). 

COMBE  DES  PLANARDS  (LA)  (C.  Valais,  D.  En- 
tremont). Vallon.  Voir  Planards  (La  Combe  des). 

COMBE  DE  VERSEGERE  (LA)  (C.  Valais,  D.  En- 
tremont). Voir  Versegere  (La  Combe  de). 

COMBE  D'ORNY  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
Vallon.  Voir  Orny  (La  Combe  d'). 

COMBE-DU-MONT  (LA)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice).  900  m.  environ.  Beiles  marmites  de  geant,  ä  2  km. 
N.-E.  de  Salvan,  deblayees  en  1882  par  les  soins  de  feu  le 
professeur  Henri  Carrard.  Toute  la  contree  est  parsemöe 
de  mamelons  rocheux,  polis  par  l'ancien  glacier ;  ce  sont 
les  tetes  des  bancs  de  poudingue  carbonique,  forternent 
redresses. 

COMBE  DU  MOUSSILLON  (LA)  (C.  Vaud,  D.  La 
Vallee,  Com.  Le  Chenit).  1060  m.  Hameau  sur  la  route  du 
Brassus  aux  Piguet-dessus  et  au  Solliat,  ä  1,4  km.  N.-O. 
de  la  Station  du  Brassus,  ligne  VallorbeLe  Brassus  ;  dans 
une  depression  de  terrain  ä  l'O.  de  la  cöte  qui  s'eleve  sur 
la  rive  gauche  de  l'Orbe.  12  mais.,  53  h.  protestants  de  ■  ; 
paroisse  du  Brassus.  Cette  depression  est  formee  par  un  ' 
etroit  synclinal  de  Neocomien,  qui  renferme  des  couches  I 
du  Valangien  et  du  Hauterivien  entourees  d'une  orbite  de  i 
marnes  purbeckiennes. 

COMBE  DU  PELU  (LA)  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  i 
Com.   La  Ferriere).  1100  m.  Vallon  isoclinal  dans  le  Se-  j 
quanien  marneux  de  la  chaine  du  Sonnenberg,   ä  2  km.  | 
S.-E.  de  La  Ferriere.  11     fermes  isolees.  81   h.  prot.  de 
la  paroisse  de   La  Ferriere.  Eleve  du  betail,  horlogerie, 
ecole  de  quartier. 

COMBE  DU  PISSOT  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  ! 
Villeneuve).  Vallon.  Voir  Pissot  (La  Combe  du). 

COMBE  DU  PONT  (LA)  (C.  Berne,  D.  et  Com., 
Moutier).  510-1000  m.  Vallon  synclinal  du  Malm,  entre  la 
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psse-Montagne-de-Moutier  et  le  Raimeux,  ä2  ou  li  km. 

N.-K.  de  Montier.  Toni  cn  forets,  päturages  vers  l'E.,  au 
h.iui  du  vallon,  oü  il  s'öleye  sur  les  Gressins.  Carriere 

COMBE  DU  VALANVRON  (LA)  (C.  Neuchätel,  D. 
laCajaux-de-Fonds).Vallon.VoirVALANVRON(LACoMBEDü). 

combe-girard  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  et  C Le 

Locle).  931  ä  lli«)  m.  Vallon  transversal  el  cluse  ä  l'E.  du 
Locle,  descendanl   dans   la   direction  du  N.-E.  pendanl  3 

iim tc  Le  Locle-La  Sagne  la  suii  sin-  tout  son  parcours.  Le 
feisseau  de  la  Combe-Girard  nail  dans  le  vallon  d'Entre- 
raux-Monts  et  se  fraie  passage  ä  travers  les  bancs  verti- 
canx  ilu  .lui';issi(| ur  supcrieur   en    fonnanl   la  cluse  pitto- 

clnsc,  sauf  au  point   ou  passe  le  ruisseau.    Plus   bas,  le 


La  canalisation  de  la  Cumbe-Giranl. 

vallon,  loujours  creuse  par  l'eau,  traverse  le  Valangien, 
puis  |e  Hauterivien,  puis  une  couche  peu  epaisse  de 
Hirnes  et  de  sables  helvetiens,  et  enfin  arrive  ä  la  forma- 
iion  remarquable  du  calcaire d'eau  douce  oeningien,  depose 
m  fond  dun  lac  de  l'epoque  tertiaire  et  riebe  en  fossi- 
les. 

Pour  remedier  aux  degäts  eauses  par  le  torrent  ä  ses 
fortes  crues,  il  a  ete  canalise  et  muni  d'une  serie  de  de- 
posoirs  en  escaliers  qui  retiennenl  les  alluvions  el  bri- 
sent  la  force  vive  du  courant.  Les  llancs  du  vallon  sont 
boises,  mais  sujets  ä  des  eboulements.  (Ins  au  delaiement 
des  inarnes  du  calcaire  d'eau  douce.  Pour  y  remedier,  la 
commune  du  Locle  execute  des  travaux  de  reboisement 
uns  toutes  les  parties  denudees,  ainsi  que  sur  le  plateau 
du  Coinmunal,  qui  domine  la  Combe-Girard.  Une  source 
ierrugincuse,  qui  emergeait  ä  l'entree  du  vallon,  a  eujadis 
ine  certaine  celebrite.  Les  eaux  de  source  qui  sont  ras- 
Knblees  par  les  marnes  ceningiennes,  sont  actuellement 
utilisees  pour  l'alimentation  de  la  ville  du  Locle. 

COMBE-GREDE  (LA)  (C.  Berne,  I).  Courtelary).  740- 
1440  m.  Gorge  profonde  et  dechirure  du  versant  N.  du 
Chasseral,  descendant  au  N.-N.-O.,  vis-a-vis  du  village  de 
Villeret.  Cette  gorge  tres  sauvage,  ä  pente  tres  rapide,  est 
longue  de  3  km.  et  permet  de  voir,  de  Villeret,  la  crete  du 


Chasseral  qui  limite  au  S.  ce  paysage  severe.  Vers  son 
milieu,  la  Combe-Grede  s'älargit  en  im  cirque  avec  Cordts 
ei  päturagea  (834  m.).  De  Vifieret,  un  mauvais  chemin 
conduil jusqu'ici  en  longeant  le  torrent  de  Combe-Grede; 

mais,  pius  au  S.  et  plus  liaul  ee  liest  qu'une  elroile 
lissure  OÜ  iit'  passent  i|iie  l'eau  et  parfois  de  liardis  grim- 
peurs. 

combe-grieurin  (la)  (C.  Neuchätel,  D.etCom. 
La  Chaux-de-Fonds).  1040  m.  Petil  vallon  isoclinal  ä  1  km. 
0.  de  La  Chaux-de-Fonds,  dans  le  Dane  S.  du  Pouillerel. 

Üan  leres   dans   les   caleaires   sequanicns.    5    mais.,    30   h. 

protestants. 

COMBE-MALRANG  ou  MÄRANG(LA)  (C.  Berne, 

I).  Porreiilruy).  Vallon  elroilct  prol'onil  auxpentes  boisees, 

orienii'  du  N.-E.  au  S.-o.,  commencant  sur  le  versaut  s. 
de  Montgremay.  a  I  km.  ().  des  Maletles,  par  800  m. 
d'altitude  et  souvranl  un  peu  en  amont  de  Saint-Ur- 
sanne,  sur  la  rive  droite  du  Doubs,  par  440  m.  Cette 
combe,  longue  de  4,5  km.,  est  suivie  par  la  route  Saint- 
Ursanne-Malettes-Rangiers-Delemont.  Avant  de  s'ouvrir 
sur  le  Doubs,  la  Combe-Malrang  s'unit  au  profond  ravin 
de  Combe-Chavatte  par  474  m.  Les  deux  ruisseaux  qui 
les  traversent  s'unissent  ici  et  vont  se  deverser  dans  le 
Doubs,  rive  droite,  1  km.  plus  bas.  G'est  sur  cette  pro- 
fonde Cbmbe-Malrang  qu'a  ele  jete  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  harilis  viaclucs  de  chemin  de  fer  de  la  Suisse;  il 
est  plus  genoralemcnt  eonnu  sous  le  nom  de  viaduc  de 
Saint-Ursanne.  La  Combe-Malrang  a  deux  grandes  me- 
tairies:  la  plus  elevee  (700  m.),  dite  la  Combe,  est  ä  500 
m.  S.  des  Maletles  et  appartient  a  la  commune  d'Asiiel; 
la  plus  hasse  (000  m.),  est  le  Malrang,  commune  de  Monl- 
melon.  Cette  derniere  est  a  2,8  km.  N.-E.  de  Saint-Ur- 
sanne. 

COMBE-MAULEY  (LA)  (C.  Neucbätel,  D.  Val-de- 
Ruz).  1040-1180  m.  Vallon  isoclinal  ou  combe  argovienne 
S.  de  La  chaine  de  la  Joux-du-Pläne  ou  debouche  le  delile 
de  l'eiluis,  ä  '2,5  km.  O.  du  Päquier.  II  est  traverse  par 
un  ruisseau  et  s'etend  sur  une  longueur  de  5  km. 

COMBE-PELLATON  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.Val-de- 
Travers,  Com.  Travers).  1000-1120  in.  Vallon  en  grande 
partie  boise,  a  5  km.  S.-O.  de.  la  Station  des  Ponts,  liyne 
La  Chaux-de-Fonds-Les  Ponts,  au  X.-O.  du  Cret  Pellaton. 
2  fermes,  20  li.  prot.  de  la  paroisse  de  Travers. 

COMBE-PERRET  (LA)  (C.  Neucbätel,  D.  et  Com. 
La  Chaux-de-Fonds).  1050-1140  m.  Vallon  isoclinal  ou 
combe  argovienne,  ä  2  km.  S.  de  La  Chaux-de-Fonds,  ä 
l'Envers  du  Mont-Sagne.  4  fermes.  26  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  La  Chaux-de-Fonds.  Päturages. 

COMBE-ROBERT  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  et  Com. 
Le  Locle).  950-1000  m.  4  inaisons  dans  un  petit  vallon  ar- 
rosi'  par  un  tres  petit  aflluent  de  gauche  du  Bied,  ä  2  km. 
E.  du  Locle,  au  S.  de  la  route  Le  Locle-La  Chaux-de- 
Fonds.  39  h.  prot.  Agriculture.  Horlogerie. 

COMBE-TABEILLON  (LA)  (C.  Berne,  D.  Dele- 
mont).  620  m.  Vallon  monoclinal  d'erosion,  ä  4  km.  S.-O. 
de  Glovelier,  traverse  par  le  ruisseau  du  meme  nom, 
aflluent  de  la  Sorne,  et  provenant  du  Moulin-Bollmannt 
pres  de  Saulcy.  Gorges  sauvages  parcourues  maintenan, 
par  la  ligne  Glovelier-Saignelegier. 

COMBE-YO  (LA)  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Sou- 
boz).  Fermes.  Voir  Combio. 

COMBE  (LA)  (C.  et  D.  Neuchätel,  Com.  Enges).  1178 
m.  Petite  combe  situee  sur  la  limite  occidentale  de  la 
commune  d'Enges,  a  10  km.  N.-E.  de  Neuchätel  et  for- 
mant  un  pli  du  reste  peu  accentue  dans  le  tlanc  de  Chau- 
mont.  Quelques  chalets  au  milieu  de  päturages  boises 
oecupent  le  haut  de  la  Combe. 

COMBE  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Buz).  860-950 
m.  Nom  donne  ä  la  partie  occidentale  de  la  vallee  du  Pä- 
quier, qui  prend  plus  specialement  le  nom  de  Grand'- 
Combe  et  de  Combe  des  Devens  dans  sa  partie  Orientale. 
Le  nom  de  Combe  ne  s'applique  ici  qu'au  fond  de  la 
vallee. 

COMBE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee).  1025-1060  m. 
Versant  N.-O.  de  la  crete  qui  domine  la  rive  occidentale 
du  lac  de  Joux,  entre  Le  Lieu  et  Le  Pont;  le  versant  op- 
pose  s'appelle  le  Revers.  A  l'O.  de  la  Combe,  est  un  pla- 
teau ondule  marecageux  qui  comprend  le  petit  lac  Ter. 
Au  delä  de  ce  plateau  commencent  les  pentes  de  la  chaine 
du  Risoux. 
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COMBE  (POINTE  DE  SUR)  (C.   fribourg  et  Vaud). 

2381  in.  Sommitö de  la  chaine  du  Vanil  Noir,  connue  sur- 
toul  scins  le  nom  de  Vanil  Noir  de  l'Ecrit  ou  encore  de 
Deut  de  1  Ecrit  On  appelle  plus  specialement  Plan  de  l'E- 
crit la  partie  de  l'arete  entre  le  Vanil  de  l'Ecrit  et  le  Vanil 
de  l'ai'ay  Son  noin  lui  vient  de  la  Coinhe  de  l'eau 
Grand'Combe  qui  la  separe  du  Vanil  Noir  et  par  laquelle 
on  gagne,  «le  Paray-Dorenaz,  la  eime  reine  dos  Alpes  fri- 
bourgeoises.  Region  lies  appreciee  des  chamois  et  des 
perdriz  blanches  et  riche  en  edelweiss. 

COMBEIRA  (PRAZ)  (C.  Valais,  I).  Helens,  Com. 
Ayent).  1629  m.  Päturages  de  printemps  el  d'aulomne 
ou  luau'iis,  siluös  sur  im  petit  plateau  entoure  de  fo- 
rels,  entre  la  Sionne  et  la  Liene  ou  Riere.  Le  plateau 
domine  la  rive  droite  de  cetle  derniere,  ä  7  km.  N.  de 
Sainl-liomain,  village  prineipal  de  la  commune.  Ces 
mayens  sunt  la  propriete  de  quelques  habitants  de  la 
commune  d'Ayent. 

COMBENOIRE  (C.  Vaud,  I).  La  Vallee,  Com.  I.e  Lieu). 
1062  m.  llanieau  a  2,7  Km.  S.-O.  de  le  Station  du  Lieu, 
ligne  Vallorlie-I.e  Brassus,  au  liord  de  la  route  du  Pont  au 
Sentier  par  I.e  l.ieu  a«ce2l  mais.,  88  h.  prot.  de  la  paroisso 
du  Lieu.  A  l'occident,  au-dessus  de  la  route,  se  Irouve  la 
montagne  de  Combenoire,  päturage  renfermant  le  chalel 
de  Combenoire  (1118  m.)  et  une  cerlaine   etendue  de    fo- 

COMBES  (C.  Fribourg,  1».  Sarine,  Com.  Autafbnd).  672 
in.  llanieau  sur  la  route  de  Noreaz  ä  Belfaux,  ä  1  km.  N. 
d'Autafond  et  ä  2  km.  0.  de  la  Station  de  Belfaux,  ligne 
Yverdon-Fribourg.  3  mais.,  29  h.  eatholiques de  la  paroisse 
de  Belfaux.  Culture  des  cereales,  lögumineuses;  eleve  du 
betail. 

COMBES  (C.  et  D.  Neuchätel,  Com.  Le  Landeron-Com- 
bes).  575  m.  llanieau  a  1,5  km.  N.-O.  de  la  Station  du 
Landeron,  ligne  Neuchätel-Bienne,  sur  une  colline  domi- 
nant la  plain'e  de  la  Thiele.  11  mais.,  56  h.  protestants  de 
la  paroisse  du  Landeron.  Champs  et  vignes.  Chapelle  ca- 
tholique  fondee  au  XV'  siecle  par  les  Vallier  et  dependant 
du  Landeron. 

COMBES  (C.  Vaud.  1).  Oron,  Com.  üron-la-Ville).  610 
in.  3  niaisons  au  bord  de  la  Broye,  rive  droite,  ä  1  km.  S. 
de  la  Station  de  Chatillens,  ligne  Palezieux-Lyss.  15  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Oron.  Lignite  dans  le  voisi- 
nage. 

COMBES  DE  NODS  (LES)  (C.  Herne, I).  La  Neuve- 
ville,  Com.  Nods).  936-950  m.  G.roupe  de  fermes  el  pätu- 
rages, ä  2  km.  0.  de  Nods,  sur  leversant  S.  du  Chasseral, 
liiiiite  au  N.  par  la  foret  de  Chuflfort,  ä  l'O.-S.-O.  par  la  li- 
mile  neuchäteloise  et  au  S.  par  la  route  de  Nods  ä  Lignie- 
res.  La  pluparl  de  ces  fermes  sont  egrenees  le  long  du 
chemin  qui,  de  Nods,  conduit  au  Val-de-Ruz,  par  Chuffort 
16  mais.,  115  h.  protestants.  Agriculture, 
eleve  du   betail. 

COMBES  (COL  DES)  (C.  Fribourg, 
I).  Gruyere).  1672  m.  Col  gazonne  separanl 
la  Deut  de  Broc  de  la  Dent  du  Chamois  et 
reliant  le  vallon  des  Comhes  au  päturage 
des  Ciernes.  C'est  ä  partir  de  ce  col  que  st' 
fait  l'ascension  tres  interessante  de  la  Dent 
de  liroc,  en  30  minutes.  Le  col  des  Combes 
est  dans  le  noyau  dun  anticlinal  ouvert 
jusqa'au  Dogger  et  meine  au  Lias. 

COMBES  (EN)  (C.  Vaud,  D.  Bolle, 
Com.  Luins).  477  m.  Hameau  ä  300  in. 
'».  de  Luins,  sur  la  route  qui  relie  ce 
village  ä  Begnins,  au  pied  de  la  cöte 
oecupee  en  partie  par  le  vignoble,  ä  1.6 
km.  N.-O.  de  l'arret  Le  Vernay,  ligne 
Lausanne-Geneve.  15  mais.,  71  h.  protes- 
tants. 

COMBES  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.  el 
Com.  Le  Locle).  1008  in.  Croupe  de  6  mai- 
sons  ä  3  km.  S.-O.  du  Locle,  sur  la  route 
du  Corneux-Pequignot,  ä  1,5  km.  S.-O.  de 
la  Station  du  Col -des- Boches,  ligne  La 
Chaux-de-Fonds-Morteau.  48  h.  protestants 
de  la  paroisse  du  Locle,  quelques  eatho- 
liques. 

COMBES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Com. 
Chäteau-d'(Kx).  1000  in.  Hameau  ä  3,2  km.  E.  de  Chäteau- 
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d'CEx,  sur  la  route  qui  relie  celle  derniere  localite 
Hougenionl  el  Gossena\,  sur  le  versaut  S.-F.  de  la  La 
temaire.  L5  mais.,  90  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Chi 
leau-d'lEx. 

COMBES  (RUISSEAU  DES)  (C.  Vaud,  D.  \\  i 
don).  Buisseau  prenanl  naissance  sur  le  plateau  de  Su- 
chy,  dans  le  Jorat  occidental,  ä  600  m.  d'altitude;  il  se 
dirigevers  la  plaine  des  marais  de  l'Orhe  en  passant  au 
S.  de  Suchy.  11  se  jette  dans  le  ruisseau  de  Sadaz,  des- 
cendant  du  meme  plateau  (440  m.)  et  atteint  peu  apres  le 
canal  oriental.  Sa  longueur  est  de  5  km. 

COMBES  DES  CREUX  DU  CRUAZ  (C.  Y  u  I. 
1).  Nyon.  Com.  Arzier-le-Muids).  1500  m.  Vallon  avec  deux 
chale'ts  ä  1376  m.  sur  le  versant  N.-O.  du  Noirmont,  1 
(i  km.  N.-O.  de  Saint-Cergues,  ä  1  km.  de  la  fronliere 
francaisc.  II  coAunence  par  leCreuxdu  Cruaz,  cirque  sur 
le  versant  O.  du  Moni  Pelä  et  s'etend  sur  une  longueur  de 
2,5  kin.  dans  la  direelion  ^\u  S.-O.  au  N.-E.  sans  aueun 
aftluent. 

COMBES  DESSOUS,  DESSUS  (LES)  (C.  Vaud, 
D.  Aigle,  Com.  Ollon).  892-1000  m.  Deux  hameaux  ile 
la  paroisse  de  Huemoz,  entre  cette  localite  et  Pallueyl 
res.  Les  Conibes-dessus  sont  ä  30(1  m.  F.  de  Huemoz  et 
les  Coinbes-dessoiis  ä  200  m.  N.  de  Pallueypes,  toiffl 
deux  un  peu  ä  l'ecarl  de  la  grande  route  d'OUon  ä  Che- 
sieres  et  ä  2  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Villars,  ligne  Bex- 
Villars.  7  mais.,  44  h.  protestants.  Gisement  de  In-siles 
bajociens. 

COMBETTA  ou  COMBETTAZ  ou  DENT  DE  on 
VANIL  DE  ou  PRAZ  DE  CRAY  (C.  Fribourg  et 
Vaud).  2200  m.  Sommite  en  partie  ga/.onnee,  lim  des 
deux  sommets,  avec  le  gros  Vanil  Carte,  du  Vanil  des 
Nontanettes,  enlre  le  Pays  d'Enhaul  el  la  GrUyere.  De 
cette  erde  se  detache,  du  cöte  vaudois,  l'ai'ete  qui  sg 
pare  le  vallon  des  Mörils  de  celui  de  la  Vausseresse.  Hu 
cöte  fribourgeois  eile  domine  le  vallon  de  Sador,  au-dessus 
de  Grandvillars.  File  est  formee  par  le  Dogger  ä  zoa 
phytes. 

COMBETTAZ    (DENT    DE)   ou     ROCHER    DES 

RAYES  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut).  2086  m.  So ite 

appelee  tantöt  de  ce  nom  ä  cause  du  petit  päturage  de 
Combettaz  (chalet,  1830  m.)  sur  son  versant  N.-E.,  tafl 
töl  Bocher  des  Rayes  du  nom  de  l'alpage  de  son  versant 
S.-F.  On  y  monte  en  5  heures  de  Chäleaii-d'tFx,  sans 
grande  dii'liculte,  par  le  col  de  la  Seierne  au  Cuir  el  le 
vallon  des  Sciernes-Piccats.  en  5  heures,  facilement,  de 
Charmev,  par  le  Rio  de  Gros-Mont  et  le  cid  du  Pertel  ä 
Hovey.  On  a  tente  d'exploiter  au  pied  du  sommet,  dit 
Tour  des  Rayes,  bloc  de  mahn  isole,  une  läible  com 
che  de  houille  bathonienne.  Point  de  vue  interessant 
sur    la    contree    environnante    et    les     Alpes    bernoises. 


La  Dent  de  Combettaz  vue  du  Nord-Ouesl. 


Bocher  d'une    strueture   geologique    extremement    com-  | 
pliquee,    par    suite    d'un     chevauchement,   ayanl   super- 
pose   le  Trias  et  le   Jurassique  sur  le  Cretacique  supi 
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fossilifere  dana  les  couchea  ä  \l\ 


Rocher  de*  Rayes 

\  \     \         2U87'» 

Valleede  "  V- 


i,:;;liv   ^x'"^ 


"■-'"i1"' 


lieiii  de  Gombe 


Kl.  Flvsoli:  C.s.  (".via. -iiin."  snperiiMir  icom-lies  ri.ii-cx);  N.  N'™- 
comien;  M.  Malm  (Portl.-Kim.:  Ox.  Oxfordien;  1).  Dogger  a 
Zoophytes;  Dm.  Gouches  a  Mytilus  et  charbon  (Bathomen)  ; 
Tr.  Trias  (oalc.  doloraitique  et  cornieule1. 

COMBETTAZ(EN  LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gläne, Com. 
Massonn, •ns).  826  m.  Hameau  ä  1,5  km.  S.-E.  de  Masson- 
faosel  ä  4  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Villaz-Saint-Pierre, 
bne  Lausanne-Berne.  8  mais.,  48  h.  catholiques  de  la 
Broisse  de   Massonnens.  Kleve  du  Detail,   Industrie  lai- 

COM BETTE  (C.Vaud,  I».  Orbe,  Com.  Baulmes).  1216 
ni.  Chalet  dans  le  vallon  de  la  Baulmine,  sur  le  versant 
N.  du  Suchet,  ä  3,5  km.  S.-O.  de  Baulmes.  Anticlinal 
fcmpu  jusqu'au  Dogger.  Niveau  fossilifere  le  |)lns  an- 
cien  de  inui  le  .Iura  vaudois. 

COMBETTE  (POINTE  DE1  (C.  Valais,  I).  Entre- 
pflnt).  2695  m.  Arete  de  roches  dölitees,  entre  le  col  du  Ran 
hairay  ei  le  col  du  Grand  Ferrex,  donl  le  contreforl  E.-N.- 
E.  porle  les  cretes  du  Grand  Six-Blanc  (2775  m.)  et  des 
Maniiiiniains  (2799  m.);  il  separe  le  vallon  du  Ban  Dar- 
ray  de  celui  de  la    Peula,  par  lequel  on  monte  (versanl 

■SSSe)    au  col  du   C.rand    l'errex.   Accessiblc  l'acilenienl    en 

quelques  minutes  du  col  du  Ran  Darray. 

COMBETTES  (FRETE  DES)'  (C.  Fribourg  el 
und).  2157  ä  2205  m.  Longue  arete  de  rochers  en  bonne 
parlie  gazonnee  dans  la  cliaine  des  Vanils,  relianl  l'Ai- 
nille  de  la  L6vraz ä  la  Pointe  ou  Vanil  de  Paray;  eile 
deil  son  noin  au  päturage  vaudois  des  Combettes  (chalet, 
ITW  in. I  sur  son  versanl  S.-O. 

COMBIFLUH    (C.  Fribourg,    D.    Gruyere).   2058   m. 
Sommite  du  massif  de  la  Schöpfenspitze,   compris  entre 
E  Lac  Noir  ei  le   col  des  Neuschels,  la  vallee  de  Char- 
mey  el    le    vallon   de    la  Valsainte.    La 
Bombifluh  est  une  large  crete  gazonnee, 
frequentee   par  des  troupeaux  de  mou- 
tons,  s'elevant  entre   la  Schripfenspitze 
el  la  Körblilluh  ;  on  la  gravil  en  3  heu- 
res    de  Bellegarde.   Son  nom    lui  vient 
du    päturage    des   Combes    (vallon    des 
Cernets)  situe  au  N. 

COMBIN    (MASSIF  DU)   (C.    Vi 
lais,  li    Entremont).  Massif  montagneux 
B  glaciaire   qui    separe    les  vallees   de    ^ 
fegnes    et  d'Entremont,  limite  au   N.-    Tj* 
0.  par    le  col  de  Lana  et  au  S.-K    par    g^_ 
■  col   du   Sonadon.    Le   centre  en  est 
occupe  par  1)'  vaste  glacier  de  Corbas- 
siere, ä    l'extreniite  siipericure   diupi 
s'eleve    le    groupe    du    (Wand    Coi 
propremenl  dit,  donl  les  versants  i 
i>-.  pecouverts  de  veritables  cataractes 
do  glace,  alimenlent   les   neves    supe- 
riciirs.    Le   groupe   central   sc  compose   de   l'Aiguill 
Croissanl  (4317  in.,  le  point  culminant),    du   Combin  de 
■rafleneire    (4300    m.    environ)  qu'une    etroite  arete    de 


giace  reue  au  sommei  prei 
re\  (4145  ni. i  donl  l'epaul 
hin  du  Meilen 
Au  Grafleneire 
sc   rattache  le 

Com  li  i  ii      de 

Zessetta    (4120 

cliill  re  'HITS 
III.  (Inline  » I .  I II  — 

l'atlas  Sieg- 
fried est  l'al- 
titude  du  bord 
du  plateau  qui 

porle  le  som- 
mei i,  l  n  epau- 

I  e  m  e  ll  |  d  ll 
Co  m  h  i  n      <l  e 

Zessetta  s'a- 
vance  vers  le 
S.-S.-E.,  sous 
le      nom      de 

T de  lious- 

sine  (3837  m.). 

De  ce  grou- 
pe se  deta- 
cheni  deux 
chainons  : 

1»  l'ne  lon- 
gue arete  qui 
Borde  le  gla- 
cier de  Cor 
ha  ss  ie  re  d  ii 
cöte"   de  l'E.    i 


deiii  el  du  C bin  de  Valso- 

ni'iii  (».  porte  le  nom  de  Com- 
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eme  au*  Mulets  de  Zessetta 
(3695  in.  ei  3632"  m.,  indique"s  par  erreur  dans  l'atlas 
Siegfried  comme  Mulets  de  la  Liaz),  continue  par  le  Tour- 
nelon  Blanc  (3712  in.),  le  Her  de  la  Liaz  Cl'lö'l  in. I  donl 
l'arelc  X.-K.  es|  ilesi-ni'e  dans  le  pavs  comme  les  veri- 
tables Mulets  de  la  Liaz  (l'un  des  sommets  a  et<5  appele 
Aiguille  de  Botzeresse,  3300  m.  env.),  le  col  de  Botze- 
resse (11(1(10  in.  env.),  le  (Irand  Tave  (H154  ni.),  le  CO)  des 
Otanes(2800  m.),  lecol  de  Plangolin  (2850  m.  env.),  l'aröte 
des  oianes  (2892  in.),  le  c.l  des  Pauvres  (2700  in.  env.)  e1 
les  Beca  de  Corbassiere  (2688  m.  el  2547  m.)  donl  les  der- 
mis escarpements  dominenl  Fionnay,  dans  la  vallee  de 
Bagnes. 

2°  Une  autre  arete  qui  sc  dirige  aussi  i\n  cöte  du  N.  et 
qui  borde  ä  l'O.  le  glacier  de  Corbassiere ;  eile  est  genera- 

lemenl  designee  comme   formanl    le  groupe  du  C hin 

de  Corbassiere.  Ce  chalnon  sc  detache  du  groupe  du  Grand 
Combin  au  Combin  du  Meiten  (3631  in.),  donl  il  est  separe 
par  le  col  des  Maisons  Blanches,  et  commence  par  la 
chalne  des  Aiguilles  des  Maisons  lÜanelies  jusqu'au  col  de 
lioveyre.  II  continue  par  le  Petit  Combin  "ou  Combin  de 
Boveyre  (3649  m.),  le  cid  de  l'.nm-irir  ÜÖIIU  m.  environ), 
les  Aiguilles  du  Combin  I3H53  in..  3625  m.lqu'un  plateau 
de  neige  separe  du  Combin  de  Corbassiere  (3722  m.i;  au 


N.-O.  de  ce  demier,  au   delä   dun  autre   plateau  nrkeiiv, 
s'elovo   le   dorne   glaciaire   du    Moni    Pulbil    ou     Foulat  (3671 

in.)   faussemenl    designe   dans    l'atlas    Siegfried   comme 
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IVtii  Combin.  L'aröte  qui  s'en  dölache  au  N.  est  connuc 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Les  Kollais  (3374,3130  in.), 
ei  comprend,  en  outre,  l'arÄte  dechiquetee  des  Avoliohs 
avec  le  Bec  de  Serej  (2867  m.)  i't  le  col  des  Avolions 
(2647  in. i.  entre  l'alpe  de  Serej  et  le  placier  de  Cor- 
bassiere. Sur  l'arete  N.-O.  du  Mont  Foulat  sc  succedeni 
Im  tour  chancelante  de  la  Luis  Reversa  (3400  m.  environ), 
le  col  des  Otijcts  de  liagnes  (3037  in.)  et  le  col  de  Lana 
(303" 


COM 


iluh  et  le  chasseur  J.-B.  Felley.  La  deuxieme  ascension 
date  de  1856;  eile  futaccomplie  par  les  Matthews  avec  tmis 
guides.  Le  soramet  du  Combin  de  Gratl'eneire  I't 1 1  alleinl, 
pour  la  premiere  fois,  le  20  juillet  1X57.  par  les  chaej 
seurs  B.  et.  M.  Felley  et  Jouvence  Bruchez,  d'Entremonq 
et,  pour  la  deuxieme  fois,  en  1857  egalement,  par  W.  Mat- 
thews avec  M.  Felley,  ,1.  Bruchez  et  son  guide  attitre  Si- 
mond.  Le  sommet  principal,  l'Aiguille  du  Croissant,  ne 
fut   gravi    qu'en   1860,   par    Deville,  et  les  chasseurs   E. 


Carte  du  massif  du  Combin. 


I'arc  (291)4  m.),  la  Pointe  de  Terre  Bouge  (2760  m.),  le 
Grand  Läget  (3134  m.)  et  le  Mont  Rogneux  (3087  in.)  dont 
les  contreforts  sont  le  Bec  de  l'Aigle  (3011  m.)  et  le  Bec 
du  Midi  (2790  m.).  De  la  chaine  des  Maisons  Blanche*  se 
detache  une  crcle  tres  decoupee  qui  porte  le  Ritord  (3568 
m.)  et  le  Merignier  (3092  m.)  et  qui  borde,  au  S.-O.,  le 
glacier  de  Boveyre,  lequel  prend  naissance  sur  les  pen- 
tis  du  Petit  Combin. 

Le  premier  sommet  de  ce  vaste  massif  visite  par  les 
touristes  est  le  Combin  de  Corbassiere,  qui  fut  gravi  le  14 
aoüt  1851  par  Gottlieb  Studer,  avec  le  guide  J.  von  Weissen- 


et  G.  Balleys.  Depuis  cette  epoque,  le  Grand  Combin 
(c'est-ä-dire  l'Aiguille  du  Croissant)  a  etc  gravi  im  peu  de 
tous  les  cötes  et  par  de  nombreuses  caravanes.  On  comp« 
7  ä  9  heures  de  la  cabane  de  Panossiere  et  5  ä  6  bruivs 
de  la  cabane  de  Valsorey,  d'oü  le  sommet  peut  6tre  (W 
teint  le  plus  commodement  par  l'arete  O.,  dont  les  ro- 
chers n'offrent  pas  de  tres  grandes  difficultes. 

Pour  les  autres  sommites  du  massif  et  l'histoire  de 
leurs  ascensions,  voir  ces  differents  noms. 

Geologie.  Une  ligne  passant  par  la  rive  droite  du  gla- 
cier de  Corbassiere,  l'arete    des  Mulets    de  Zessetta,   le 
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sommet  du  Grand  Coinbin  el  le  Moni  Capucin,  divise 
le  massif  du  Combin,  au  point  de  vue  geologique,  en 
deux  portions:  l'une  occidentale,  formee  de  micaschistes 
E  de  schistes  talqueux  el  chloriteux,  l'autre,  constituee 
par  des  schistes  lustres.  Dans  cette  portion  Orientale,  on 
irniiM',  au  pied  du  massif,  pres  de  Mauvoisin,   des  Fbr- 

nii  banc  important  de  Serpentine  formanl  le  versani  <L 
cj ii  colde  Fenetre.  On  retrouve  au  pied  du  versani  E.  du 

massif  du  Combin,  au  fond  du  val  de  Bagne,   nur  /., 

b  schistes,  analogues  ä  ceux  du  versani  0.,  formant  les 
mm  rives  dela  Dranse,  entre  Chanrionet  Mauvoisin. 

COMBIO   OU    COMBE-YO     (C.     Lerne,     l>.     Moutier, 

('...in.  Soul.../.).  1063  m.  Deux  fermes  ä  3,5  km.  S.-K.  de 
Kniboz,   au  S.    des   Kcorrheresses  et   sur  le  versani  N.  du 

Konto,  dans   une  combe  entouröe  de  forets  ei  donl    les 

eau\  se  deversent  dans  le  ruisseau  des  l''..nlaiues,  afüuenl 
de  «heile  de  la  Sonic  au  Piohoux.  IS  h.  protestants. 

COMBIOLA  (LA)  (C.  Valais,  I).  Hörens,  Com.  Saint- 
Martin).  960  m.  Maison  entouree  de  2  ou  3  granges,  ä 
7  km.  s.-K.  de  Sion,  occupantun  plateau  ineline  dans  la 
profondcur  de  la  vallee  de  la  Borgne,  sur  le  versani  de 
Buche  du  torrenl  de  Megnoz,  affluent  de  droite  de  cetle 
riviere.  Ce  site  de  la  Combiola  est  surtout  renoinme  pour 
les  sources  d'eau  salöe  qui  y  jaillissent.  Voir  Borgne. 

COMBIRE  (GRAND)  (('..  Valais,  I).  Conlliey,  Com. 
Ncuda/I.  2100  in.  Vaste  päturage  d'ele  au  pied  ().  du  Mont 
■imge,  eininence  de  l'arcte  qui,  de  la  Crelo  de  Thyon,  s'a- 
vance  vers  le  S.  et  va  se  rattacher  au  massif  dela  Rosa 
Blanche  et  a  4  km  S.-E.  de  Basse-Nendaz.  Une  dizaine 
de  liniies  groupees. 

COMBOLO  (PIZZO)  (C.  C.risons,  I).  Bernina,  Pos- 
chiavo). '2902  in.  Dorniero  haute  sommite  de  la  chaine 
kontiere,  sur  le  cöle  droit  de  la  vallce  de  Poschiavo;  a  11 
km.  s.  de  Poschiavo.  Point  de  triangulation  et  en  meine 
temps  tres  beau  point  de  vue  au  fond  du  val  Sajento  qui 
debouche  un  peu  en  aval  de  Brusio.  On  y  inonte  en  8  ou  9 
heures  de  Brusio. 

COMBRA  (C.  Tessin,  1).  Blonio,  Com.  Malvaglia).  930 
in.  (lumpe  de  8chalets  habitös  une  partie  de  l'annee,  dans 
le  vallon  du  memo  noin,  au  pied  N.  du  Pi/.zo  Drosetto,  ä 
2  teures  E.  de  Malvaglia. 

COMBRA  (VAU)  (C.  Tessin,  I).  Riviera).  Vallce  late- 
■le  de  gauche  du  val  Malvaglia,  descendant  du  versant  0. 
du  Pi/.zo  di  Remia  et  se  dirigeant  au  N.-O.,  sur  une  lon- 
gueur  de  6,5  km.,  pour  aboutir  au  val  Malvaglia  par  une 
gorge  etroite,  ä  2  km.  en  aval  de  Madra  ä  la  cot«  de  930 
in.  La  partie  superieure  du  val  Combra  renferme  des  al- 
pages  el  des  chalets  jusqu'ä  2000  m.  d'altitude.  La  Boc- 
cbetta  Borgeno  (2233  m.)  la  relie  au  val  de  Pontirone, 
et  le  Passo  di  Remolasco  (2650  in.)  au  val  grison  de  Ca- 
lanca. 

COMBRASCHERIO  ou  COMBRESCHIERO  (C. 
Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Leontica).  87(5  in.  Ilaineau  au  S. 
de  Leontica,  separe  de  ce  village  par  un  vallon  lateral  de 
droite  du  Brenno,  ä  14  km.  N.  de  la  Station  de  Biasca, 
ligne  du  Gothard.  18  maisons  habitees  une  partie  de  l'an- 
nee par  91  h.  catholiques. 

COMBREMONT-LE-GRAND  (  Vaul  I).  Payerne). 
680  m.  Com.  et  vge  ä  11  km.  S.-O.  de  Payerne,  sur  la 
route  de  cette  ville  ä  Echallens,  a  (i  km.  0.  de  la  Sta- 
tion de  Oranges,  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss ;  sur  un 
plateau  du  .lorat  septentrional,  entre  fa  Lembaz  et  la  pe- 
tite  Clane,  ä  1,5  km.  N.  de  Combremont-Ie-Petit.  Bureau 
ilespost.es,  telographe,  telephone.  Voitures  postales  pour 
Payerne,  Bercher  etYvonand.  78  mais.,  441  h.  protestants. 
Paroisse  comprenant  les  communes  de  Combremont-le- 
Petit,  Champtauroz  et  Treylorrcns.  Agriculture.  Au  moyen 
äge,  cette  localite  formait  la  seigneurie  de  ce  nom;  eile 
passa,  a  la  fin  du  XIVe  siecle,  ä  la  famille  d'Avenches 
et,  cn  1537,  ä  la  famille  noble  des  Mcstral,  puis  devi'nt,  en 
1763,  propriele  du  gouvernemenl  de  Herne.  Le  chäteau 
existe  encore.  Sa  fondation  doit  remonter  au  XIVe  siecle. 
On  a  decouvert,  pres  du  village,  un  grand  nombre  de 
Bquelettes  dans  dos  tombes  burgondes  en  maconnerie.  En 
911,  Combramo. 

COMBREMONT-LE-PETIT  (C.  Vaud,  Ü.  Payerne). 
660  m.  Com.  et  vge  a  12,5  km.  S.-O.  de  Payerne,  sur  la 
route  de  Romont  ä  Yvonand,  ä  5,5  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Lucens,  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss;  ä  1,5  km.  S.  de 
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Combre ot-le-Grand,  Bur  un  plateau  du  Joral  septen- 
trional, entre  le  Lembaz  el  la  petite  Clane  Voitures  pos- 
tales Coiubrem.ini  Kerelier  el  Coiubreiuoiil  -Pavcrno.  Bu- 
reau des  postes,  telegraphe,  telephonef,  La  com.  compte 
79  mais.,  §97  h.  protestants  de  la  paroisse  de  ComDre- 
mont-le-Grand.  Agriculture.  Scierie,  moulin,  fabrique  de 
gruaux  ä  l'avoine.  Tannerie.  Seigneurie  infcode'e  en  l'iV.I 
par  Louis,  (lue  de  Sa\oie,  a  1 1 II  mberl  el  C.iiy  de  Cerjal. 
IUI  1553,  eile  ful  Vendue  par  Pierre  de  Cerjal  a  Cirard 
Meslral,    seigneiir    de    Comhrcninut-Ii-I  ii  and.     Celle    der- 

niere  famille  en  fui  ili'pouill.'e,  eu  1630,  par  le  gouverne- 
menl  de  Leine. 

COMEIRE  (C.  Valais.  II.  hailremonl,  Com.  Orsieres). 
1467  in.  Ilaineau  le  plus  eleve  de  la  eiilnmillle  d  <  bsieres. 
II   est  situe  au    summet   du  eoleau  ipii    ilnmiiic  a  gauche  le 

torrenl  de  Pont-Sec,  au  pied  S.-O.  de  laTöte  de  la  Payan- 
naz,  a  1.5  km.  S.-E.  d'Orsieres  el  ä  20  km.  S.-K.  de  la 
Station  de  Martigny,  ligne  du  Simplon.  I(i  mais.,  74  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'(  Irsi.res.  Ciillurc  du  blc  et  des 
pommes  de  terre,  eleve  du  b6tail. 

COMERA  (C.  Valais,  IL  Sion,  Cm.  Criinisuat).  SOS 
m.  Ilaineau  au  summet  des  vignobles  de  Clavoz  el  de  Mo- 
lignon,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  Criinisuat  et  a  4  km.  N.-E. 
de  la  slaliun  de  Sion.  ligne  du  Simplen.  4  mais.  el  ma/ols., 
36  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Grimisuat.  Prunes  ei 
pruncaux  en  abondanec. 

COMINO  (MONTE)  (C.  Tessin,  iL  Loearno,  Com. 
Intragna).  1043-1200  m.  Plusieurs  groupes  d'une  cinquan- 
taine  de  chalets  habites  par  la  population  de  Vcrdasio  au 
printemps  et  en  autonmc,  dissemines  sur  le  versant  S.-O. 
de  l'Aula  (1420  m.)  dans  le  petil  vallon  de  la  Segna,  arrose 
par  un  affluent  de  gauche  de  la  Melezza,  ä  5  km.  0.  d'In- 
tragna. 

COMMAZ  (0.  Valais,  IL  llerens).  1228  in.  Pointe 
emergeanl  du  plaleau  de  \a\.  a  l'extr.'miti''  E.  de  celui- 
ci,  a  6,5  km.  E.  de  Sion.  Elle  domine  ä  l'O.  le  vallon  par- 
couru  par  le  Derochia,  emissaire  des  petits  lacs  du  Mont 
Gautier.  Belle  vue  sur  la  partie  centrale  de  la  vallce  du 
Rhone. 

COMMUGNY  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  423  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  de  Cuppet  a  Divonne-Ics-Iiains,  a  8,5  km. 
S.-O.  de  Nyon  et  ä  1  km  0.  de  la  Station  de  Coppet,  ligne 
Lausanne-Geneve.  Uepöl  des  postes,  telephone.  57  mais., 
308  h.  protestants.  Paroisse  Commugny  Coppet  compre- 
nant les  communes  de  Chavannes-les-Bois,  Founex,  Mies 
el  T.innay.  Agriiiillure,  \iliculture.  Eclairage  electrique. 
Kabrique  de  inaeliines  a  carder.  Co  village  est  tres  ancien. 
En  517,  Communiacum. 

COMMUN,  COMMUNAL,  nom  que  Ion  rencontre 
en  Suisse  roinande,  plus  parliculierement  dans  le  Jura  et 
dans  la  Gruyere.  II  est  donne  ä  une  propriete  appar- 
tenant  ä  la  bourgeoisie  et  (jue  los  autorites  cominunales 
aecordent  aux  ressortissants  pauvres. 

COMMUN  ou  COMMUNAL  DE  LA  SAGNE  (LE) 
(C.  Neuchätel,  IL  La  Chaux-de-Fonds).  1267  m.  Petite 
chaine  bordant  au  N.  la  vallee  de  la  Sagne  et  la  separant 
de  Celle  du  Locle-La  Chaux-de-Fonds.  Vastos  päturages 
et  belies  forets  de  sapins  cedes  en  1399  ä  la  commune 
de  La  Sagne,  par  le  scigneur  de  Yalangin,  Guillaume 
d'Aarberg  et  sa  mere,  Mahaut  de  Neuchätel. 

COMMUN  (AU)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  SA- 
les).  844  in.  Ilaineau  au  S.  de  Sales,  dont  il  fait  presque 
partie,  a  800  in.  S.  de  la  Station  de  Sales,  ligne  Bulle- 
Romont.  26  mais.,  124  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Säles.  Culture  fourrageres;  eleve  du  betail. 

COMMUNAILLES  (LES)  (C.  Fribourg,  IL  Gruyere, 
Com.  Cerniat).  1082  in.  Hameau  dans  les  forets  de  la  Val- 
sainte,  sur  le  versant  S.  de  la  Berra,  ä  3  km.  N.-E.  de 
Cernial  el  ä  10  km.  X.-F.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne 
Bulle-Romont.  6  mais.,  :tl  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Cerniat.  Kleve  du  betail  ;  Industrie  laitiere. 

COMMUNAL  (LE)  (0.  Neuchätel,  D.  et  Com.  Le  Lo- 
ch»). 1000-1060  m.  Hameau  aux  maisons  dispersees  sur 
un  plaleau  au  S.-E.  du  Locle,  entre  la  Combe-Cirard  et 
la  Jaluze,  dominanl  Le  Locle.  Depöl  des  postes.  7  mais., 
78  h.  protestants  de  la  paroisse  du  Locle.  Eleve  du  betail 
et  horlogerie.  Le  plateau  du  Couimunal  est  forme  de  de- 
pöts  tertiaires  ((Eningicn)  ealcaires  et  marnes  d'eau  douce, 
reeouverts  siiperlieiellement  de  detrilus  glaciaires  tres 
argileux.   Cette   surface   sert  de  champ  collecteur  de  la 
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nappe  souterraine  des  Env< 
Girard.  On  travaille  ä  reboiser  li 
commune  du  Locle  (Joux  Pelichet.j 

COMMUNANCES,       DESSOUS      et      DESSUS 

(LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes,  Com.  B6- 
monl).  950  in.  Hameau  ;'i  1.5  km.  E.  de  Dement,  im  peu 
au  S.  de  l.i  route  cantonale  de  Glovelier  ä  Saignelegier, 
dans  une  region  froide  et  peu  propicc  a  l'agriculture,  ä 
;!..">  km.  N.-E.  de  1;\  Station  de  Saignelegier,  ligne  La 
Chaux-de-Fonds-Saignelegier.  Itt  mais..  68h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Montfaucon.  Eleve  du  betau.  Horlogerie. 

COMMUNS  (LES)  (C  Fribourg,  D.  Gläne,  Com.  La 
Joux).  905  in.  Hameau  a  1  km.  S.  de  la  Joux  ei  ä  4  km.  S. 
de  la  Station  de  Vuisternens,  ligne  Bulle-Romont.  21  mais., 
124  h.  catholiques.  Eleve  du  betail,  culture  fourragere,  c6- 
reales. 

COMOLOGNO  (C.  Tessin,  1>.  Locarno).  1080  in. 
Com.  el  vge  paroissial  dans  le  val  Onsernone,  non  loin 
de  la  frontiere  italienne,  au  milieu  de  beaux  päturages 
ei  dans  une  Situation  pittoresque,  ä  IS  km.  O.-N.-O.  de  la 
Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Depot  des 
posles,  telegraphe.  Voiture  postale  Locarno-Russp-Comolo- 

14110.  La  com le  compte,  avec  Corbella,  Spruga  ei  Vo- 

caglia,  137  mais.,  (iöö  h.  catholiques;  le  village,  52  mais., 
308  h.  Agriculture,  pommes  de  terre.  Eleve  du  betail. 
L'industrie  de  la  paille,  qui  y  florissait  autrefois,  est  ä 
present  presque  abandonnee  ä  cause  de  la  concurrence 
de  la  Chine  et  de  i'Italie.  Forte  emigration  en  Suisse  et 
dans  l'Amerique  du  Sud.  C'esl  le  village  le  plus  eleve  et 
le  plus  peuple  du  val  Onsernone;  niaisons  assez  moder- 
nes; le  palais  Be/./.olo,  en  forme  de  chäteau,  est  interes- 
sant. De  Comologno  on  f'ait  l'ascension  du  Piz  Ruseada. 
('.'est  d'ici  egalement  que  l'on  se  rend  aux  bains  ilaliens 
de  Craveggia. 

COMONOZ  (C.  Valais,  D.  Conlhey).  2447  m.  Pointe 
detachee  de  l'arete  rocheuse  qui,  du  Grand  Muveran, 
s'abaisse  vers  les  vi  Hages  de  Chamoson  et  d'Ardon,  ä 
10  km.  ü.  de  Sion  et  se  dirigeau  S.-E.,  entre  les  vallons 
de  la  Salen/.e  et  de  la  Losenze,  ä  6  km.  N.-O.  de  Chamo- 
son. 

COMPATSCH  (C.  Grisons,  1).  Inn,  Com.  Samnaun). 
Hameau.  Voir  Campatsch. 

COMPESIERES  (C.  Geneve,  Rive gauche, Com.  Bar- 
donnex).  478  m.  Hameau  pres  de  la  route  du  Plan-les- 
Ouates  ä  Landecy,  ä  2  km.  d'Arare,  Station  di>  la  ligne 
Geneve-Saint-Julien  et  ä  1,8  km.  N.-O.  de  la  Station  savoi- 
sienne  d'Archamps,  ligne  Annemasse-Bellegarde.  8  mais., 
37  h.  catholiques.  Ancienne  commanderie  de  l'Ordre  de 
Saint-Jean  de  Jerusalem.  Le  nom  de  Commanderie  de 
Compesieres,  donne  par  l'atlas  Siegfried,  est  peu  em- 
ploye.  Paroisse  eatholique-roinaine  coniprenant  les  com- 
inunes  de  Bardonnex  et  de  Plan-les-Ouales. 

COMPIETO  (MOfSITI)  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com. 
Olivone).  1580  m.  Croupe  de  chalets  dans  le  val  Carasina, 
au  pied  S.-E.  du  Sosto,  ä  2  heures  30  min.  N.-E.  d'Oli- 
vone.  Unevingtaine  de  chalets  habites  une  partie  de  l'an- 
nee.  Pres  de  lä,  magnifique  cascade. 

COMPOIS  (C.  Geneve,  Bive  gauche,  Com.  Meinier). 
436  m.  3  maisons  non  loin  des  marais  de  Sionnet,  a  900  m. 
S.  de  Meinier  et  ä  1,3  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Sionnet, 
ligne  de  tramway  Geneve-Jussy.  13  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Meinier. 

COMPROVASCO  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Leon- 
tica).  566  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Brenno,  vis-ä- 
vis  des  bains  d'Acquarossa,  ä  14  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  liiasca,  ligne  du  Golhard.  Voiture  postale  Acquarossa- 
Ponte  Valentino.  24  mais.,  106  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Leontica.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Forte  emi- 
gration a  Londres,  comme  restaurateurs,  commis,  garcons 
de  cafö.  Comprovasco,  dans  une  belle  position,  avec  quel- 
ques \ i I las  modernes,  est  tres  frequentö  durant  Pete  par 
les  touristes  milanaisel  les  malades  qui  fönt  une  eure  aux 
bains  d'Acquarossa. 

CON  (C.  Grisons,  D  Im  Boden,  Cercle  Trins,  Com. 
Fliuis).  960  m.  Alpage  et  groupe  de  9  chalets  sur  un  pla- 
teau  dominant  la  rive  gauche  du  Khin  anterieur,  ä  3.5  km. 
S.-E.  de  Flims. 

CONCHE  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Cbene-Bou- 
geries).  410  m.  Groupe  de  villas  et  de  fermes  sur  un  petit 
plateau  d'une  des  presqu'iles  formees  par  les  meandres 


de  l'Arve,  sur  la  rive  droite  de  celle  laviere,  a  2,5  km.  E. 
de  Carouge.  Arret  de  la  ligne  de  tramway  Geneve-Vey- 
rier.  Passerelle  sur  l'Arve.  27  mais.,  155  h.  protestanta 
et  catholiques  de  la  paroisse  de  Chene-Bourg. 

CONCHE  (('..  Vaud,  |).  Aigle,  Com.  Ollon).  1843  in. 
Groupe  de  chalets  dans  le  massif  du  Chamossaire,  au  pied 
N.-O.  de  la  Chaux-Ronde,  appelee  parfois  aussi  Signal  de 
Conche.  Ils  sonl  construits  sur  un  mamelon,  dans  un  cir- 
que  en  forme  de  coquille  (latin  concha),  d'oü  vi(>nt  le 
nom  de  la  localite.  On  y  arrive  en  20  minutes  de  l'au- 
berge  du  col  de  Bretaye,  en  2  heures  de  Villars  et  en  30 
minutes  du  lac  des  Chavonnes.  Les  rochers  calcaires  qui 
les  dorninent  sont  du  Dogger;  dans  le  fond  affleurent  les 
schistes  opaliniens. 

CONCHE  (SUR  GRANDE)  (C.  Valais,  D.  Monthey). 
2139  m.  L'un  des  points  prineipaux  de  l'arete-frontiere 
de  rochers  qui,  en  se  dirigeant  du  Col  de  Coux  vers  le 
Pas  de  Chesery,  ferme  ä  gauche  le  fond  de  la  vallee  d'll- 
liez  et  la  separe  de  celle  de  Morzine,  ä  4  km.  0.  de  Cham- 
pery.  Belle  vue,  notamment  sur  l'ensemble  du  val  d'llliez. 
Voir  Chablais. 

CONCHES  (C.  Valais).  District    Voir  GOMS. 

CONCISE  (C.  Vaud,  I).  Grandson).  443  m.  Com.  et 
vge  ä  7,5  km.  N.-E.  de  Grandson,  sur  la  route  d'Vverdon 
ä  Neucbätel,  au  pied  du  Mont  Aubert,  sur  la  rive  oeeiden- 
tale  du  lac  de  Neuchälel.  Station  de  la  ligne  Lausanne- 
Neuchätel.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  t  •lephone.  Voi- 
ture postale  pour  Provence.  158  mais  ,  724  h.  protestants. 
Paroisse  coniprenant  les  communcs  de  Corcelles  et  d'On- 
nens.  Ce  village,  assez  important,  s'etend  en  une  seule  et 
longue  rue  en  pente.  Les  maisons  y  sont  en  general  bien 
construites.  Maisons  de  campagne,  entre  au  tres  La  Lance, 
aneien  couvent  de  Chartreux,  ä  1,5  km.  N.-E.  du  village. 
LVglise  appartient  aux  epoques  romane  et  de  la  ftn  du 
XVe  et  coinmeiiceinent  du  XVIe  siecles ;  eile  a  ete  restau- 
ree  ä  la  (in  du  XIXL'  siecle.  Agriculture.  Viticulture.  Ce 
village  est  aneien;  il  faisait  partie  de  la  seigneurie  de 
Grandson.  Riche  Station  lacustre  des  äges  de  la  pierre  et 
du  bronze.  Ruines  romaines  ä  la  Vy  de  l'Etraz.  Dans  la 
«  carriere  romaine  »  on  a  decouvert  des  colonnes  inacbe- 
vees.  Le  territoire  communal  comprend  le  sommet  du 
Mont  Aubert  (1296  m.)  formant  un  petit  plateau,  et  le 
versant  S.-E.  qui  est  une  cöle  boisee  et  lies  escarpee. 
Entre  le  pied  de  cette  cöte  et  le  village  proprement  dit, 
il  y  a  un  certain  nombre  de  maisons  foraines.  Chef-lieu 
d'un  cercle  qui  oecupe  le  N.  du  district  comprenant  les 
communes  de  Concise,  Donvillars,  Corcelles,  Fontanezier, 
Mutrux,  Onnens  et  Provence,  avec  2954  h. 

CONCORDIA  (CABANE)  (C.  Valais,!).  Barogne- 
oriental).  2847  m.  Cabane  situee  sur  la  rive  gauche  du 
grand  glacier  d'Aletsch,  au  pied  du  Faulberg,  ä  l'E.  de  la 
place  de  la  Concordia,  environ  100  m.  au-dessus  du  gla- 
cier. Construite  en  1876  par  le  Club  alpin  suisse  et  Ca- 
threin,  proprietaire  de  l'hötel  Jungfrau,  ä  l'Eggishorn, 
eile  a  ete  remise  ä  neuf  en  1899.  Elle  peut  loger  20  per- 
sonnes.  Elle  est  le  point  de  depart  d'un  grand  nombre 
d'ascensions  dans  le  massif  central  des  Alpes  hernoises; 
les  plus  importantes  sont  Celles  de  la  Jungfrau,  du  Mönch, 
du  Gross  Fiescberhorn,  du  Finsteraarhorn,  de  l'Aletsch- 
horn,  de  l'Ebenelluh,  etc.  Elle  facilite  la  traversee  de  la 
Loetschenlücke  et  celle  des  grands  cols  glaciaires  du 
Jungfraujoch  et  du  Mönchjoch,  qui  relient  Grindelwald  a 
la  vällee  du  Rhone.  La  cabane  est  ä  4  heures  30  min.  de 
l'hötel  de  l'Eggishorn.  A  quelques  nietres  au-dessus,  un 
petit  pavillon-hötel.  renfermant  une  dizaine  de  lits,  a  ete 
construit  en  1898.  Le  tenancier  du  pavillon  est  Charge  de 
la  surveillance  de  la  cabane. 

CONCORDIA  (PLACE  DE    LA)   (CONCORÜIA-PLATZ) 

(C.  Valais,  D.  Barogne-oriental ).  2780  m.  Vaste  pla- 
teau glaciaire  auquel  on  a  donne  le  nom  de  la  place  de 
la  Concorde,  a  Paris.  C'est  lä,  en  eilet,  que  viennent 
aboutir,  comme  autant  d'avenues,  les  glaciers  d'Aletsch, 
de  la  Jungfrau,  de  l'Ewigschnee  Feld  et  du  Grünhorn.  Les 
quatre  angles  de  la  place  sont  formes  par  le  Faulberg, 
contrefort  du  Kamm  (ä  la  base  duquel  ont  ete  construits 
le  petit  hölel  de  la  Concordia  et  la  cabane  de  ce  nom), 
la  base  S.-S.-E.  du  Trugberg,  le  pied  S.-E.  du  Kranzberg 
et  les  rochers  dits  «  Beim  vierten  Dreieck»,  contrefort» 
du  Dreieckhorn.  II  forme  un  cercle  d'environ  1,5  km. 
de  rayon,  3  km.  de  diametre. 
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c,  du  latin  condominium;  ä  l'origine,  d aine  possede 


bio.  Au  S.,  sc  trouve  l'alpe  Confino,  au  N.,  I  alpe   \  igone. 

I. alias  Siegfried  ne  lui  donne  aucune  altitude. 

confins  (les)  (C,  Fribourg,  D.  Gli Com.  Prez). 

768  ä  871  in.  Hameau  aux  tnaisona  di6- 
seminees  a  l'E.  de  Prez,  da  na  la  vallee 
de  la  Gläne,  entre  reih'  riviere  el  le 
ruisseau  de  Chavannea,  ä  2,3  km.  S.  de 
la  siaiimi  de  Siviriez,  ligne  Lausanne- 
Berne.  ü  maia.,  44  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Siviriez.  Eleve  du  betail,  In- 
dustrie laitiere. 

CONFRENE  (BOIS   DE)  (I '..  Vaud, 

h.Aigle,  Com.  Ollon).500-I250m.  Grande 
forötrecouvranl  lespentes  qui  dominenl 


La  cabane  de  Concordia  vue  du  S. 

CONDEMINE  (C. Valais,  I  >.  Martigny,fom.  isörables). 
1080-12(10  in.  Mayens  seines  de  granges  et  servant  de  pa- 
Inrages  au  printemps  et  en  autoinne,  a  "2  km.  N.-K.  d'Ise- 
rables,  a  rexlreniite  S.-O.  du  long  plateau  herbu,  ouverten 
uairiere,  entre  la  vallöe  de  la  Prinze,  ä  l'E.,  et  de  la  Fara, 
a   l'O. 

CONDEMINE  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Lens).  700 
in.  Groupe  dune  vingtaine  de  mazots  sur  les  lacets  du 
sentier  de  Granges  ä  Lens,  a  1,5  Um.  S.-E.  de  ce  dernier 
Klage  et  ä  1  km.  N.  de  la  Station  de  Granges,  ligne  du 
Simplon.  Sur  la  rive  O.  du  torrenl  des  Rayes.  Habite  par 
les  montagnards  auxquels  ces  bätiments  servenl  de  pied- 
a-terre  au  cours  des  travaux  viticoles.  Pas  de  population 
permanente. 

CONDEMINE  (LA)  (('..  Valais,  I).  et.  Com.  Monthey). 
670-720  in.  Groupe  de  maisons  au  sommet  des  plateaux 
Imbrages  de  Choex,  dans  l'entonnoir  du  Nant  de  Sepey 
qui,  du  versantN.  de  la  Dent  deValerette,  descend  droit 
vers  la  plaine  pour  aller  rejoindre  la  Vieze,  pres  de  Mon- 
ihey,  a  4,5  km.  S.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Saint- 
Haurice-Saint-Gingolph.  12  mais.,  50  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Choex. 

CONDJUZ  (LES  PR  AZ)  (C.  Valais,  I).  Conlhey.  Com. 
Hendaz).  1500-I6ö0m.  Vastes  mayens  ou  prairies,  seines  de 
nomlireux  chalets  et  disperses  sur  une  grande  etendue  du 
coteau  herbu  qui  s'eleve  au  S.-O.  du  village  de  Haute- 
Nendaz  jusqu'ä  la  foret  des  Troutz. 

CONFIGNON  (G.  Geneve,  Rive  gauche).  435  m. 
Com.  et  vge  paroissial  sur  un  coteau  dominant  le  vallon 
de  l'Aire,  ä  600  m.  S.-O.  dun  arret  de  la  ligne  de  tram- 
way  Geneve-Chancy.  La  commune  compte,  avec  Vuillon- 
nex,  77  mais.,  274  h.  catholiques;  le  village,  63  mais., 
214  h.  Vignes ;  plantes  fourrageres.  C'est  dans  ee  village, 
ehez  le  eure  de  Pontverre,  que  Rousseau  se  refugia  lors- 
qu'il  deserta  la  maison  paternelle,  en  1728.  II  y  avait,  au 
XIII"  siecle,  un  chäteau  des  seigneurs  de  Confignon.  Cha- 
pelle  du  XIV"  siecle. 

CONFINA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Sonogno). 
961  m.  Groupe  dune  dizaine  de  chalets  habites  une  par- 
le de  l'annee  sur  la  Verzasca,  dans  le  val  Vigornesso,  ä 
1,5  km.  N.-E.  de  Sonogno,  au  pied  S.-E.  de  la  Cima  di 
Cognone. 

CONFINO  (ALPE  DI)  (C.  Grisons,  I).  Moesa,  Cer- 
i  le  et  Com.  Mesocco).  2400  m.  Grand  alpage  sur  la  pente 
S.  du  Pi/.zo  Confino  et  le  versant  E.  du  Pizzo  Rotondo,  a 
3  km.  O.  de  San  Rernardino  ;  le  passage  des  Tre  l'omini 
liaverse  cet  alpage. 

CONFINO  ou  VIGONE  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D. 
Moesa).  2500  m.  environ.  Courte  arete  rocheuse  et  deu- 
telte, a  l'O.  du  village  de  San  Bernardino.  Elle  se  relie 
au  Zapporthorn  par  le  Pi/./.o  di  Muccia  et  la  crete  de  Stah- 


les   Keo\els,    ,•!     .,iii    sahaissenl     vers    la 

p)aine  du  Rhone.  Lias  et  Trias.  (Gypse, 
•alcaire  dolomitique  ei  cornieule). 

CONFRERIE  (C.  Valais,  |).  Saint- 
tfaurice,  Com.  Evionnaz).  1914  m. 
troupe  de  chalets,  ä  9  km.  S.-S.-O.  de 

Saint-Mauriee,   au   cenlre   du    hassin    de 

Salanfe,  non  bin  du  groupe  de  Barmaz, 
lomiii,'   au   S.-O.  par  la    Deiil   du  Midi. 

-Mir  l'autre  rive  de  la  Salanfi Pisse- 

vache.  qui  iraverse  ee  magnifique  vallon, 
est  une  chapelle  dödiöe  ä  la  yierge  oü 
un  pretre  vienl  dire  la  messe  le  jour  de 
l'Assomption.  Ce  jour-lä,  il  y  a  grande 

fete    ä    Salanfe;  c'esl    a    peil   pres    l'analogue  des   1  ■  i •—*''! t'-  de 

Taveyannaz  ei  autres  alpages  du  canton  de  Vaud. 

CONS  (C.  Grisons,  1».  Glenner,  Cercle  Lugnez,  Com. 
Vrin).  1480  m.  Hameau  sur  le  versaut  gauche  (le  la  vallee 
de  Vrin,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  Vrin,  et  ä  20  Um.  S.-O.  de 
la  Station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  12  mais.,  73  h.  catho- 
liques  de  la  paroisse  de  Vrin,  de  langue  roinanche.  Prai- 
ries.   Kleve  du  l..-t:iil. 

CONSOR  ((..  Va 
Hameau  sur  le  versa 
m.  S.-E.  de  Mollens 

de  Saint-Mauriee'  dl 
milieu  du    XVlhsiec 
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CONSTANCE  (LAC  DE) 
CONSTANTINE(C.  V 


Villars-le-Grand,  llellerive  (en  parlie).  Agrieulture.  Vignes. 

CONTERLUZITOBEL  (C.  Crisons,  I).  Oher-Land- 
quart).  Ruisseau  aflhient  de  gauche  de  la  Landquart,  pre- 
nant  naissance  sur  le  versant  N.  de  la  Weisslluh,  a  2400 
in.  d'altitude.  II  descend  assez  rapidement  du  S.  au  N. 
dans  la  petite  vallee  de  l'Ohersäss  ;  puis,  prenant  le  noni 
de  Schieferbach,  va  se  jeter  dans  la  Landquart,  ä  la  cote 
de  934  m.,  ä  1,5  km.  E.  de  Conters,  apres  un  cours  de 
6,5  km.  de  longueur. 

CONTERS  (Gunter)  (C.  Crisons,  I).  Albula,  Cercle 
Oberhalbstein).  1189  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  route 
de  Tiefencaslel  a  Stalla,  sur  un  plateau  de  la  rive  droite  de 
la  Julia,  au   pied  0.  du  Piz  Michel,  ä   8  Um.  S.  de  la  sta- 
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CONTERS  (C 

aflhient  de  g'auchi 
Station  de  Küblis, 
tes.  La  commune  com 


.  La  commune  compte, 
oliques  de    langue    ro- 

,  24  mais.,    142  h     Prairies;   eleve  du 
de  Burvagn  on  a  Irouve,  en    1786,   des 

es  fondues.  1290-1298,  Cunter. 
Crisons,  1».  Ober-Landquart,  Cercle  Kü- 
et  vge  paroissial  sur  le  Weissbach,  petit 
de  la  Landquart,  ä  2,5  km.  S.-E.  de  la 
ligne  Landquart-Davos.  Depot  des  pos- 
ompte,  avec  Brennen,  52  mais.,  183  h. 


bU 
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frotestants  de  langue  allemande:  le  village,  39  mais., 
:>'i  h.  Prairies,  eleve  da  betau.  Eglise  gothique  avec  pein- 
tures  sur  verre  dans  le  choeur. 

CONTERSER  ALP  (C.  Grisons,  I).  Ober-Landquart, 
Gerde  Kühlis.  Com.  Conters).  1902  in.  Alpage  et  groupe 
de  II  chalets  sur  le  "Weissbach,  versant  N.  du  Kistenstein, 
a  ;i  heu  res  S.-O.  de  Conters. 

CONTHEY  (GiNnis)  (District  du   canton    du  Valais). 


Carte  du  district  de  Conthey. 


Superficie  229  heclares.  Ce  district,  dont  le  chef-lieu  etait 
autrefois  le  bourg  de  Conthey,  a  aujourd'hui  pour  cen- 
tre  judiciaire  et  administratif  Ärdon,  la  seule  bourgade  du 
territoire  qui  soit  desservie  directement  parla  voie  ferree. 
II  comprend  5  granrles  communes:  Ardon,  Chamoson,  Con- 
they. Vetroz  et  Nendaz,  les  quatre  premieres  sur  la  rive 
drohe  du  Rhone,  la  derniere  sur  la  rive  gauche.  Chacune 
de  ces  communes  forme  uneparoisse.  Ce  district,  dont  les 
vallees  du  N.  aboutissent  au  rnassif  des  Diablerets  et  celle 
du  S.  ä  ceux  du  Grand  Mont-Fort  et  de  Rosa-Blanche,  est 


CON 

limitö,  a  l'E.  par  les  districts  de  Sion  et  d'Herens,  au  N.  par 
celui  de  Sion,  ä  l'O.  par  le  canton  de  Vaud  et  le  district 
de  Martigny,  au  S.  par  celui  d'Entremont.  Du  N.  au  S.,  ■ 
longueur  est  de  30  km.  Les  sommites  les  plus  connues 
de  ce  districtsont.au  N.,  les  Diablerets  (3246  m.)  et  le 
Grand  Muveran  (3061  in.)  qui  le  separent  des  vallea 
vaudoises  des  Ormonts  et  de  l'Avancon.  Deux  cours 
d'eau  impetueux  en  descendent  pour  se  preeipiter  vers 
le  Rhone  :  la  Lizerne,  emissaire 
du  lac  de  Derborence  oü  sc  reu- 
nissent  tous  les  cours  d'eau  du 
groupe  des  Diablerets  et  qui  de- 
bouche  dans  la  vallee  du  Rhone 
au  levant  du  village  d'Ardon;  la 
Lozenze,  emissaire  des  neves  de 
l'arete  qui,  du  Grand  Muveran, 
forme  un  arc  de  cercle  dont  le 
Haut  de  Cry  marque  le  centre 
et  qui  s'abaisse  vers  la  plaine, 
entre  Ardon  et  Chamoson.  Ce 
cours  d'eau,  qui  debouche  sur  ce 
dernier  village,  a  enrichi  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  en  le 
recouvrant  de  vastes  alluvions.  La 
Morge,  autre  riviere  torrentueuse, 
descend  du  versant  N.  du  Sa- 
netsch,  arrose  dans  la  partie 
inoyenne  et  inferieure  de  son  par- 
cours  le  district  de  Conthey,  en  le 
separant  de  celui  de  Sion.  Les  som- 
mites importantes  de  la  partie  S.  du 
district  de  Conthey  sont  le  Grand 
Mont-Fort  (3330  m.)  qui  separe 
l'extremile  S.  de  la  vallee  de  Nen- 
daz de  la  section  centrale  de  Celle 
de  Bagnes  ;  le  Bec  des  Etagnes 
(3211  m.);  les  deux  Mont  Calme  et 
le  Metailler  (3216  m.).  Les  aretes 
qui  rattachent  ces  deux  derniers 
groupes,  separent  la  meme  vallee 
de  celle  d'Heremence.  L'ernissaire 
des  glaciers  qui  les  entourent 
sur  le  versant  de  Nendaz  est  la 
Prinze,  petite  riviere  torrentielle 
qui  se  dirige  vers  le  N.  et  se 
jette  dans  le  Rhone  vers  le  ha- 
meau  d'Aproz,  en  face  des  plaines 
marecageuses  de  Conthey  et  de 
Sion.  II  reunit  tous  les  aspects, 
presente  tous  les  contrastes  et  ad- 
met  toutes  les  varietes  de  produc- 
tions  dont  le  Valais  est  si  capri- 
cieusement  pourvu.  C'est  ainsi  que 
le  village  de  Vetroz,  tout  en  ayant 
sa  base  submergee  par  des  mare- 
cages,  a,  dans  sa  partie  superieure, 
le  plus  riche  des  vignobles  du  pays. 
A  quelques  minutes  au  couchant, 
Ardon  possede  des  fabriques  au 
sortir  d'une  gorge  etroite  et  sau- 
vage qui  monte  jusqu'aux  flancs 
ravages  des  Diablerets.  La  com- 
mune de  Chamoson  couvre  un 
vaste  cöne  d'alluvions  enrichi  de 
tous  les  dons  de  l'agriculture, 
tandis  que  Conthey  et  Nendaz 
deroulent  leurs  gradins  verts  se- 
ines de  chalets  et  de  hameaux, 
du  bord  des  glaciers  au  lleuve. 
Sur  la  rive  gauche,  les  eultures, 
telles  que  le  jardinage,  les  cereales"  et  les  arbres  frui- 
tiers  (la  vigne  est  exclue  de  cette  rive),  prosperent 
jusqu'ä  1300  m.  d'altitude.  Sur  la  rive  droite,  oü  le 
sol  produetif  s'enfonce  en  vallons  dans  le  massif  mon- 
tagneux  et  oü  la  vigne  grimpe  sur  les  flancs  du  co- 
teau  jusqu'ä  900  m.  environ,  elles  ne  depassent  guere 
1000  m.  Population  :  8913  h.  dans  1233  maisons  formant 
1915  menages  de  religion  catholique  et  de  langue  fran- 
gaise.  Le  recensement  du  betail  aecuse  les  chiffres  sui- 
vants  : 
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Moulons.     .     .     .    3150    30I8    I894    2155 
Ruches  d'abeilles      289      374      389     545 

L'industrie  laitiere  constitue  la  ressource  principale  des 
habitants,  notamment  de  ceux  des  vallees  de  Nemlaz,  de  la 
Morge  et  de  Triqueut  oü  Tres-Cceurs.  Vötroz  el  Chamoson 
tirent  plutöt  leur  moyen  d'existence  de  la  vigne. 

Ce  district,  im  peu  delaisse  des  grandes  voies  de  com- 
munication  el  presque  privö  de  stations  d'öte,  est  en  re- 
vanche  Ihm  de  ceux  qui  s'appliquent  le  mieux  ä  deve- 
lopper  los  differentes  branches  de  l'agriculture.  A  pari  les 
ancienncs  mines  de  fer  de  Chamoson,  il  a'offre  point 
d'autre  produit  minier.  C'esl  le  plus  recenl  des  treize  dis- 
tricts  oh  dixaiiis  qui  composenl  le  canton  du  Valais.  Lors 
de  la  chute  de  la  domination  franeaise,  en  1814,  la  pre- 
miere  Constitution  du  pays  n'etablissait  que  douze  dixains, 
dont  ciri(|  pour  le  Bas-Valais.  Mais,  sur  la  reclamation 
des  habitants  de  cette  partie  du  pays,  que  cette  disposi- 
tion  frustrait  d'une  pari  de  leurs  droits  souverains,  le  dis- 
trict de  Conthey  fut  constitue  au  moyen  de  quelques  com- 
mune« detacheesdes  dixains  de  Sion  et  de  Martigny.  Une 
tradition  assure  que,  en  1475,  apres  la  guerre  de  Savoie, 
la  seigneurie  de  Conthey  dut  etre  hypothequeeä  Herne,  en 
reconnaissance  de  l'appui  qu'elle  avail  prete  aux  Valai- 
sans,  mais  qu'apres  la  conquete  du  pays  de  Vaud,  le  Valais 
la  reprit  et,  en  compensatio!),  ahandonna  ses  pretentions 
sur  le  mandement  d'Aigle.  Boccard  donne  une  version 
plus  vraisemblable  :  Conthey  et  Saillon  l'urent,  dit-il,  liy- 
potheques  en  1440  par  Amedee  VIII  aux  villes  de  Berne 
et  de  Fribourg  qui  l'avaient  cautionne  dans  im  emprunl 
destine  a  couvrir  les  frais  de  son  couronnement. 

CONTHEY  (Gundis)  (C.  Valais,  D.  Conthey).  575  m. 
Grande  commune  rurale  et  bourg  paroissial,  ancien  chef- 
lieu  du  district  du  meine  nom,  ä  5  km.  O.  de  la  Station 
de  Sion,  ligne  du  Simplon,  sur  la  rive  droite  de  la  Morge 
qui  separait  les  territoires  du  Haut  et  du  Bas-Valais.  La 
commune  compte  339  mais.,  2915  h.  catholiques.  Con- 
they  se  repartit  en  quatre  groupes  d'habitations  dont 
l'ensemble  forme  le  chef-lieu  de  cette  commune.  Ce  sont : 
Plan-Conthey,  dans  la  plaine,  ä  505  in.  d'altitude;  on  y 
voitune  petite  eglise  independante  de  la  paroisse  et  re- 
levant du  prieure  de  Vetroz ;  La  Place,  dans  l'angle  forme 
par  la  Morge  et  le  coteau,  a  512  in.  d'altitude,  avec  un 
bureau  des  postes  ;  Le  Bourg,  ä  une  centaine  de  metres  au 
N.  de  Plan-Conthey,  sur  le  coteau,  ä  l'altitude  de  581  in., 
avec  un  bureau  des  postes;  Saint-Severin,  604  m.,  petit 
groupe  de  maisons,  qui  domine  le  Bourg.  untre  ces  groupes 
tres  rapproches,  la  commune  comprend  les  villages  isoles 
d'Aven,  Erde,  Sensine  et  Premploz  assissur  les  pentes  du 
coteau  de  Daillon  dans  l'enfoncement  de  la  vallee  de  la 
Morge,  plus  les  hameaux  de  Vin,  Pomirond  et  Fontana. 
Agriculture,  viticulture.  Eleve  du  betau.  La  bourgeoisie 
de  Conthey  dispose  de  magnifiques  et  vastes  päturages; 
sur  le  versant  qu'elle  occupe  dans  la  vallee  de  la  Morge, 
se  deroulent,  jusqu'ä  2000  m.  d'altitude,  de  luxuriantes 
pelouses  entrecoupees  de  bois,  oü  fourmillent  les  chalets 
et  les  grangettes.  Son  territoire  se  deploie  aussi  au  sein 
des  vallons  ijui  penetrent  dans  les  eirques  rocheux  et  de- 
Dudes  des  Diablerets,  et  du  Pas  de  Cheville.  La  commune  de 
Conthey  est  restee  l'une  des  plus  vastes  et  des  plus  popu- 
leuses  du  canton,  malgre  la  Separation  d'avec  Vetroz  qui, 
administrativement,  en  fit  partie  jusqu'en  1861. 

Le  bourg  de  Conthey  eut  autrefois  une  importance  con- 
siderable  a  cause  de  sa  position  ä  la  limite  extreme  des 
possessions  de  la  maison  de  Savoie  dans  la  vallee  du 
Rhone.  De  la  rive  opposee  de  la  Morge,  les  forts  de  la 
Soie  et  de  Montorge,  juches  sur  des  collines,  lui  faisaient 
face,  aussi  fallut-il  le  forlifier  comme  une  place  d'avant- 
garde.  Au  moyen  äge,  on  comptait  dans  son  enceinte  de 
murailles  deux  chäteaux  et  plusieurs  tours  et,  en  1302,  les 
comtes  de  Savoie,  jaloux  de  lui  conserver  un  röle  digne 
d'une  ville,  lui  accorderent  de  nombreuses  libertes  et 
franchises,  avec  foires  et  marches.  Mais,  apres  les  guerres 
de  Savoie,  une  fois  son  chäteau  principal  et  ses  murs 
detruits  (1475),  Conthey  tomba  rapidement  au  rang  mo- 
deste  de  village  et  la   partie  rurale  de  la  seigneurie  de- 


vait,  petit  ä  petit,  amoindrir  l'importance  du  bourg  pro 
premenl  dit.  Neanmoins,  oo  afflrme  qu'en  l">7'i  il   ae  se 

< posait que  de  deux  agglomerations  en  plann',  le  Bourg 

et  la  Place.  A\ant  I7(H>,  les  deux  paroisses  de  Conlhej  el 
de  \etro/.  elaiunl  sdiis  la  j  iiiiilui  i<  >n  du  gouvernemeni  de 

Sainl-Maiiiiee  qui  J  plaeail  un  juge  Subalterne  nomine  eh., 

lelain.  C'esl  ce  i|iu  explique  pourquoi  l'eglise  actuelle  de 
Plan-Conthey  dopend  du  prieur^  de  V&roz,  lequel  releve 
de  l'abbaye  de  Saint-Maunce.  On  a  döcouverl  l  Conthey, 

en     di-loiieaill    des   \ignes,    di-    nolnlireiises    lomhes  de  l'äge 

du  i.imi/e.  \  Sensine,  Plan-Conthej  el  Conthey-Bourg  on 

a  trouve  des  tonihes  de  Tage  du   l'er  ;    .i   Daillon,    une   |pe"e 

del'äge  de  la  Tene  avec  son  fourreau.  \  Plan-Conthey, 
on  a  trouve  des  tombes  romaines  donl  l'une  renfermait 
un  cercueil  de  plomb;  aon  loin  de  la,  <m  a  mis  aujour 
une  villa  romaine  avec  des  peintures  murales,  un  appa- 
reil  de  chauffage  el  an  mausolöe  portanl  une  inscription 
d'Atticus  Avito  el  une  de  Sabelius  Sabinii.  Conthey  est 
menlionne  dans   les  doeuinents  \ers   1050. 

CONTONE  (C.  I'essin,  |).  Locarno).  2(t5  in.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  la  roule  de  Cadenaz/.o  a  Banzo-Gerra, 
sur  la  rive  gauche  du  'I'essin,  au  pied  N.  du  Monle-Ce- 
neii,  ä  2  Um.  O.  de  la  Station  de  Cadenazzo,  ligne  Bel- 
linzone-Luino.  Däpöt  des  postes.  'i5  mais.,  201  n.  catho- 
liques. Agriculture,  e"leve  du  be"tail.  Par  un  sentier  assezpra- 
ticableau  S.  du  village,  on  arrive  en  trois  quarts  d'henre 

N.  du  tunnel  du  chemin  de  fer  du  Gothard. 

CONTOUR    DE    L'ETIVAZ  (C.  Vaud,   I).  Pavsd'En- 

haut,  Com.  Chäteau-d'CSx).  1144  m.  Petit  village  ä  l'ex- 
tröinite  du  vaste  contour  que  fait  la  mute  du  col  des 
Mosses  ä  Chäteau-d'CEx,  :i  la  jonction  de  la  Tourneresse 
(qui  descend  de  la  vallee  de  l'Etivaz  propremenl  dile)  el 
de  l'Eau  froide,  lorrent  qui  vient  des  päturages  du  Tou- 
male\  el  des  Fonds.  Cenlre  de  ];,  paroisse  de  l'Klivaz.  Bu- 
reau des  postes.  28  mais.,  139  h.  protestants.  C'est  ä  quel- 
ques pas  de  la  que  se  trouve  le  temple  paroissial,  au  cen- 
tre  du  hameau  de  Vers-la-Cbapelle. 

CONTRA  (C.  Tessin,  1).  Locarno).  486  m.  Com.  et  vge 
paroissial  dans  une  belle  Situation,  sur  une  petite  hauteur, 
ä  l'entree  du  val  Verzasca,  au  milieu  des  vignobles  et  des 
chätaigniers,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Gordola, 
ligne  Bellinzone-Locarno.  Depot  des  postes.  Voiture  pos- 
tale  Locarno-Gontra.  La  commune  compte,  avec  Costa  et 
Tenero,  139  mais.,  550  h.  catholiques;  le  village,  39  mais., 
90  h.  Agriculture,  viticulture.  Importante  fabriquede  pa- 
pier  et  de  cellulose  ä  Tenero.  Exploitation  du  granit  de 
Verzasca.  Station  dejä  connue  des  Romains  (tomhes,  mon- 
naies,  urnes).  Vue  splendide  sur  le  lac  Majeur. 

CONVENTO  (C.  Tessin,  I).  Lugano,  Com.  Sala).  728 
in.  Couvent  de  franciscains  surla  pente  S.  du  Monte  Bigo- 
rio,  entj'e  les  vallees  du  Vedeggio  et  de  Capriasca,  ä  2,5 
km.  N.-E.  de  la  Station  de  Taverne,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Fonde  en  1535  par  le  inoine  Pacifico  de  Lugano, 
il  est  haliite  aujourd'hui  par  huit  religieux  et  quelques 
noviees.  Vue  splendide  sur  le  lac  de  Lugano  et  les  envi- 
rons.  L'eglise  renferme  de  helles  fresques. 

CONVERS  (LES)  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  Re- 
nan). 934-974  m.  Hameau  ä  5,7  km.  O.-S.-O.  de  Renan, 
le  long  de  la  route  Renan-Gare  des  Convers,  dans  la  par- 
tie superieure  de  la  vallee  de  Saint-Imier  qui  linit  ici  en 
pointe,  s'enfoncant  comme  un  coin  dans  le  canton  deNeu- 
chätel  et  dont  le  sommet  est  au  Boc  Mil-deux  oü  se  trouve 
la  borne  entre  les  deux  cantons.  Cette  borne  doit  avoir  ete 
plantee  primitivement  au  moment  de  la  disparition  du 
royaume  de  Bourgogne,  pour  designer  la  limite  entre  les 
eveches  de  Bäle  et  de  Lausanne.  Depot  des  postes.  La 
gare  des  Convers  est  sur  territoire  neuchätelois.  L'ein- 
branchement  de  2  km.  qui  se  dirigeait  sur  Renan  a  ete 
supprime  depuis  le  percement  du  tunnel  des  Crosettes 
reliant  directement  Renan  a  la  Chaux-de-Fonds  .  Des  fer- 
mes  isolees  sont  disseminees  dans  le  fond  de  ce  haut 
vallon  jusque  dans  le  voisinage  de  Renan.  Ce  hameau 
se  divise  en  deux  groupes:  l'Envers  des  Convers  au  S. 
de  la  route,  avec  l'Endroit  des  Convers  au  N.  Ensem- 
ble 61  mais.,  400  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Renan.  Agri- 
culture, eleve  du  betail,  horlogerie. 

CONVERS  (GARE  DES)  (C,  Neuchätel,  D.  La 
Chaux-de-Fonds,  Com.  La  Sagne).  1050  m.  Croupe  de 
5  maisons  ä  3,5  km.  S.-E.  de  La  Chaux-de-Fonds,  au  fond 
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d'une  petite  cluse  ou  aboutit  le  val  de  La  Grand'Combe  et  oü 
prend  naissance  le  val  de  Sainl-Imier.  28  h.  protestants. 
Station  de  la  liyne  Neuchätel-La  Chaux-de-Fonds,  entre 
los  deux  grands  tunnels  des  Loges  et  du  Mont  Sagne.  D6- 
pöt  des  postes,  teMegraphe,  telephone.  Scierie  mecanique. 
Grande  fabrique  de  ciment  naturel  ei  de  chaux  hydrauli- 
que  dans  les  couches  marneuses  du  Sequanien  inferieur. 
La  carriere  souterraine,  ouverte  en  1879,  se  trouve  ä  2 
km.  a  l'E.  (commune  de  Fontainos);  eile  est  reliee  ä  la 
fabrique  par  un  petit  chemin  de  Per  Decauville. 

CONVERSION  (LA)  (C.  Vaud,  1)  Lavaux,  Com.  Lu- 
try).  5tH  m.  Quelques  maisons  sur  la  route  de  Corsy  a 
Paudex  et  Lutry,  ä  1,4  km.  N.-O.  de  cette  derniere  lo- 
calite,  Station  de  la  ligne  de  Lausanne  ä  Berne.  7  mais., 
32  li.  protestants.  Au-dessous  se  trouvent  le  moulin  de  Ho- 
chette,  sur  la  Paudeze,  en  aval  duquel  est  l'entree  d'une 
houillere  actuellement  en  exploitation.  On  en  retireaussi 
des  marnes  que  l'on  utilise  a  Paudex  pour  la  fabrication 
du  ciment.  Les  anciennes  houilleres  de  la  Konversion  et 
de  Roehette  sont  abandonnees.  La  couche  principale  de 
houille  a  25centimetres  d'epaisseur.  C'est  en  exploitant  ce 
produit  d'age  aquitanien  (Miocene  inferieur),  que  l'on  a 
tronve  des  debris  de  vertebres,  des  cränes  d  Ant Itracol he- 
rium  et  des  carapaces  de  tortues  terrestres  et  de  plantes 
fossiles  qui  sont  conservees  au  Musee  de  Lausanne. 

COOR  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Com.  Nendaz).  650  m. 
Hameau  compose  de  quelques  batiments  disperses  sur  un 
petit  plateau  qui  commande  le  debouche  de  la  Prinze  dans 
la  plaine,  rive  gauche.  En  face  de  Baar,  sur  le  cliemin 
qui  monte  d'Aproz  ä  Basse-Nendaz  et  ä  Haute-Nendaz,  ä 
1.5  km.  X.  de  la  premiere  de  ces  deux  localites,  ä  4,8  km 
S.-O,  de  la  Station  de  Sion,  li^ne  du  Simplon.  6  mais.,  25 
h.  catholiques. 

COPPEL  (PLAN  ou  CREUX  DE)  (C.  Valais,  D. 
Contbey).  2179  m.  Cirque  de  la  Montagne  de  Sailles,  ä 
1,5  km.  S.-E.  du  Grand  Muveran  et  ä  l'E.  du  Petit  Mu- 
veran;  la  Salen/.e  le  traverse.  .lurassique  moyen. 

COPPET  (C.  Fribourg,  I).  Broye,  Com.  Domdidier). 
185  in.  Hameau  ä  2  km.  S.-O.  d'Avenches  et  ä  1,3  km.  E. 
de  la  Station  de  Domdidier,  ligne  Palezieux-Lyss.  7 
mais.,  45  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Domdidier. 
Cereales.  Tabac.  Industrie  laitiere.  2  moulins.  Chapelle. 

COPPET  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Charmey). 
850  m.  Hameau  sur  la  route  de  Bulle  ä  Boltigen,  ä  5(30 
m.  S.-E.  de  Charmey,  entre  cette  derniere  localite  et 
la  Jogne,  et  a  10  km.  E.  de  la  Station  de  Bulle,  li^ne 
Roinont-Bulle.  13  mais.,  67  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Charmey.  Eleve  du  Detail;  industrie  laitiere. 

COPPET  (C.  Vaud,  D.  Xyon).  380  m.  Com.  et  petite 
ville  ou  bourg  paroissial,  ä  8  km.  S.  de  Xyon, 
ä  13  km.  X.  de  Geneve,  sur  la  rive  occideiitale 
du  Leman  et  sur  la  route  de  Lausanne  ä  Ge- 
neve. Station  de  la  ligne  qui  relie  ces  deux 
villes.  Deharcadere.  Bureau  des  postes,  tele- 
graphe,  telephone.  Route  pour  Divonne-les- 
Bains.  99  mais.,  555  h.  dont  un  quart  catho- 
liques. Ce  bourg  n'a  qu'une  seule  nie.  Leglise  date  du 
Xve  siecle.  Grand  chäteau  moderne  avec  parc.  Les  habi- 
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tants  s'occupent  d'agriculture  et  d'industrie.  Quelques 
vignes.  Fabrique  d'eaux  gazeuses.  Atelier  de  mecanicien. 
Moulin.  Huines  et  inscriptions  romaines.  Coppet  etait  au- 


Coppet.  Le  chäteau. 

Bernois  et  remplace;  plus  tard  par  le  chäteau  actuel. 
Cette  baronnie  passa  successivement  aux  de  GrandsojM 
au  duc  de  Savoie,  aux  de  Viry,  aux  comtes  de  Gruyere, 
au  duc  de  Lesdiguieres  et,  au  XVIF  siecle,  au  comte 
de  Dohna,  aux  d'Erlach.  En  1784,  eile  fut  acquise  par 
Jacques  Necker,  ministre  des  linances  du  roi  de  France. 
Au  commencement  du  XIX,;  siecle,  sa  fille,  Mmo  de  Stael, 
y  reunit  une  brillante  societe.  Des  lors,  ce  chäteau  appar- 
tint  au  fils  de  Mme  de  Stael,  et  enlin,  par  sa  ii  1  le,  ä  la 
famille  de  Broglie.  Tombeaux  de  Necker,  de  sa  fille  et  de 
son  petit-fils.  Dans  la  bibliotheque,  se  trouve  la  Statue  de 
Necker,  ceuvre  de  Canova.  Ce  bourg  est  le  chef-lieu  du 
cercle  qui  forme  Texti-emite  S.-O.  du  territoire  vaudois  et 
comprend  les  communes  de  Coppet,  Arnex,  Boyis  liossey, 
Chavannes-de-Bogis,  Chavannes-des-Bois,  Commugnw 
Crans,  Founex,  Mies  et  Tannay,  avec  2371  h.  protestants. 
COPPOZ  (EN)  (C.  Vaud,  D.  Lausanne,  Com.  Le 
Mont).  705  m.  Hameau  ä  600  m.  N.  du  Petit-Mont,  sur  la 
route  de  Lausanne  ä  Thierrens  eta  4  km.  N.  de  Lausanne. 
9  mais.  40  h.  protestants  de  la  paroisse  du  Mont.  Voi- 
ture  postale  pour  Poliez-Pitet.  C'est  entre  Coppoz.  et  Le 
Petit-Mont  que  se  trouve  l'eglise  paroissiale. 

COR,  CORT,  COURT,  CORCELLES,  CUR- 
TINS,  et,  en  general,  les  noms  cornposes  avec  Cor  du 
latin  cohorlem,  troupe,  contractu  en  cortem,  ecrit  de 
bonne  heure  curtem,  etable,  fenne.  Se  trouve  dans  quan- 
tite  de  cornposes,  comine  Corminbceuf,  Cortaillod,  Mie- 
court,  etc. 

CORANDONI  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Val  Piora).  2662 
et  2640  m.  Sommite  double  du  versant  septentrional  du 
val  Piora,  ä  5  km.  N.  de  Quinto.  Son  versant  N.  descend 
en  pente  douce  sur  le  val  Cadlimo,  bras  superieur  du  val 
Medels.  Au  S.-E.  et  au  S.-O.  du  Corandoni  se  trouvent 
deux  des  plus  jolis  lacs  du  val  Piora  ;  un  plus  petit  s'elale 
sur  la  large  Croupe  qui  separe  les  deux  sommets. 

CORBAN  (Battendorf)  (C.  Berne, 
D.  Montier).  522  m.  Com.  et  vge  parois- 
sial dans  la  partie  Orientale  du  val  Terbij 
sur  la  Scheulte,  aflluent  de  droite  de  la 
Birse,  au  fond  d'un  etroit  vallon  tra- 
verse, dans  toute  sa  longueur,  par  la 
Scheulte  et  la  route  de  Delemont  i 
Scheltenmühle,  ä  10,5  km.  E.-S.-K.  de 
la  Station  de  Delemont,  ligne  Sonceboz- 
Bäle.  Depot  des  postes,  telephone.  Voi- 
ture  postale  Delemont-Montsevelier.  73 
mais.,  397  h.  catholiques.  Agriculture, 
eleve  du  Detail,  fromagerie,  moulin.  A 
l'E.  du  moulin  (colline  de  leglise)  s'e- 
tend  une  falaise  interessante  de  mollasse 
miocene  bordant  la  Scheulte.  A  1,5  k». 
N.  de  Corban  et  au  delä  du  ruisseau  de 
Montsevelier  se  trouve  le  Piamont, 
Mons  planus,  oü,  en  1893,  on  a  trouve- 
un  grand  nombre  de  monnaies  romaines  ä  l'effigie  de 
Vespasien,  Domitien,  Trajan,  Adrien,  Marc  Aurele  et 
Vitellius.    Cette    decouverte,  et  d'autres  encore,  fonl  sup- 
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poser  que  cette  region  tftail  une  Station  romaine  d'une 
certaine  importance.  Corban  parail  dans  l'histoire  en 
1184,  süus  le  num  de  Balthendorf,  puis  de  Corpaon  en 
1240,  Coi'baon  en  1317  el  Courban  en  L461,  probablement 
,1,  Cor-bannum  rinn-  de  justice,  origine  assez  plausible, 
puisque  jadis  Corban  formail  l'une  des  si\  grandes  eours 
de  justice  de  la  Prevöte  de  Montier.  Le  doven  Morel, 
dans  Vllistoire  de  l'KvMw  de  linl,;  dit  que  le  celebre 
marin  franeais  Jean  Hart  6tail  originaire  de  Corban,  qu'il 
Im t  baptise  ä  Montsevelier  le  IÜ  janvier  1055;  cette  affir- 
mation,  souvenl  repetee  d 'apres  lui,  ne  parail  reposer  sur 
aucun  fondemenl  el  esl  en  contradiction  avec  les  don- 
nees  de  l'histoire  de  France  et  de  Dunkerque  en  particu- 
lier.  Corban  fut  entieremenl  brulc  par  Irs  Autrichiens,  le 
4  juillet  1499.  La  peste  de  1(534  a  1636  lit  perir  la  moitie 
de  ses  babitants.  L'eglise  de  Corban,  dediee  ä  Saint- 
Blaise,  situee  sur  une  bauteur.    a   ete  bätie  en   1683.   Elle 

Battendorf,  ntionnes  au  XII'  siecle. 

CORBASSIERE,  CORBEYRON,  CORBERY, 
CURBIT,  derives  de  courbe,  designe  un  petil  vallontor- 
leux,  un  defile. 

CORBASSIERE    (C.    Valais,    D.    Entremont,    Com. 

geoisie  de    Bagnes  et    couvrant     l'ancienne    moraine   de 

(Iroitc  du  grand  glacier  du  möme  nom. 

Pesl  ä  l '('\ti-(''iiiii(>  superieure  de  ce  pä- 

turage,  sur  l'ancienne  moraine  laterale 

tln  glacier  de  Corbassiere,  qu'a  ete  cons- 

iiiiiic.  ä  '2713  in.  d'altitude,  au  pied  du 

Grand  Tave,  la  nouvelle  cabane  de  Pa- 

Bossiere,   par    la   section   genevoise  du 

Club  alpin  suisse. 

CORBASSIERE  (BEC  DE)  (C. 
Palais,  D.  Entremont).  2688  in.  Pointe 
le  rochers  gazonnes,  pres  de  l'extremite 
Beplentrionale  du  chalnon  qui  sc  delache 
au  N.  du  Grand  Combin  et  separe  le 
placier  de  Corbassiere  de  la  vallee  de 
Bagnes  pour  sc  terminer  ä  Fionnay.  Ce 
nom  provient  de  la  proximite  des  pätu- 
rages  de  Corbassiere,  que  cette  pointe 
düininc  du  cöte  de  l'O.  Ascension  en  3 
heures  de  Fionnay. 

CORBASSIERE  (COMBIN  DE) 
(C.  Valais,    I).    Entremont).   Sommet.   Voir   Combin. 

CORBASSIERE  (GLACIER  DE)  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  Glacier  du  massif  du  Combin.  II  com- 
mence  au  pied  de  la  chaine  des  Aiguilles  des  Maisons 
Blanches,  ä  une  altitude  moyenne  de  3400  m.,  et  descend 
jusqu'ä  1900  in.  dans  une  gorge  etroite  (|ui  debouche  sur 
la  rive  gauche  de  la  Dranse  de  Bagnes,  un  peu  en  aval  de 
Fionnay.  II  mesure  10  km.  de  longueur  et  2  km.  de  lar- 
geur  maximale  dans  sa  partie  superieure.  C'est  ä  l'endroit 
oii  le  glacier  touche  a  la  base  meine  du  Grand  Tave  que  se 
trouve  la  nouvelle  cabane  de  Panossiere,  construite  ä 
quelques  pas  en  arriere  sur  la  moraine  laterale.  Dans  sa 
partie  centrale  et  superieure,  il  est  presque  partout  facile  ä 
remonter.  11  esl  alimente  par  les  neiges  et  les  glaciers  qui 
descendent  des  Mulets  de  la  Liaz,  du  Combin  de  Zessetta, 
du  groupe  du  Grand  Combin,  des  Aiguilles  des  Maisons 
Blanches,  du  Combin  de  Corbassiere  et  du  Foulat.  Ce  gla- 
cier qui,  il  y  a  quarante  ans,  descendait  jusqu'en  face  des 
niayens  de  Granges-Neuves  (1350  in.),  a  enormement  dimi- 
nue  depuis.  Vers  1870,  des  eludes  ont  ete  faites  en  vue 
den  extraire  de  la  glace  pour  l'exportation,  mais  son  re- 
cul  rapide  est  venu  couper  court  ä  ces  projets. 

CORBASSIERE  (LA)  (C.  Vaud,  I).  Echallens  et 
Oron).  Origine  de  la  riviere  la  Mentue.  Voir  ce  nom. 

CORBATIERE  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  La  Chaux-de- 
Fonds,  Com.  La  Sagne).  1050-1100  in.  Quartier  de  la  com- 
mune de  La  Sagne,  ä  4  km.  S.  de  La  Chaux-de- Fonds, 
comprenant  la  partie  superieure  de  la  vallee  el  les  babita- 
lions  s'etendant  sur  une  longueur  de  3  km.,  de  l'eglise  de 
La  Sagne  a  Boinod,  le  long  de  la  route  La  Sagne-La 
Chaux-de-Fonds.  Station  de  la  ligne  a  voie  etroite  La 
Chaux-de- Fonds-Les  Ponts.  Bureau  des  postes.  35  mais., 
200  h.  protestants. 

CORBATIERE  (ROCHE  DE  LA)  (C.  Neuchätel, 
I).  La  Chaux-de-Fonds).  1335  in.  Bec  rocheux,  contrefort 


N.-O.  de  'IV'ie  de  Hang,  dominanl  la  route  La  Chaux- 
de  Fonds-Neuchatel   el    La  Chaux-de-Fonds-Lea  Ponte,  .< 

l'E.  du    b.' au  du   meine  n. 

CORBAZ  (LA)  (C.  Fribomg,  D.  Sarine).  653  m.  Com. 

et  Vge   sur  la   rive    gaucli«'  de  la    Souna/,    ,i   -2,.">  km.  N,  de 

Belraux  el  a  I  km.  (».de  la  Station  de  Pensier,  ligne  Fri 
bourg-Morat.  27  mais.,  L66  h.   catboliquee  de  la  paroisse 

de  Bell'au\.   Ccn'alcs.   | mes  i\v  lerre,  eulture  fourra- 

gere,  eleve  du  bdail.  Laiterie  (produetion  200000  kg.  an- 
Duellement)  pour  les  communesde  LaCorbaz,  Cormagens, 
Lossy-Formangueires.  Chapelle  de  la  Vierge. 

cörbaz  (LA)  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  Ormont- 
dessus).  1317  in.  Ilamcau  au  pied  S.  du  Chaussy,  sur  la 
rive  droite  du  Bey-D6rochat,  ä  1,3  km.  N.-ü.  de  Vers 
l'Eglise.  7  mais.  35  h.  proteBtants. 

CORBAZ  (LA)  (C.  Vaud,  |).  Aigle.  Com.  Oinionl 
dessus).  1195  m.  Hameau  de  la  partie  superieure  de  la  val- 
lcc des  Ormonts,  ä  50 S.-E.  de   l'hotel   des   Diable- 

rets,  et  ä  2,7  km.  S.-E.  <\r  Vers  l'Eglise,  sur  le  chemin 
de  Creux   de  Cbainp.  (i  mais.  ISO  h.  prot. 

CORBE  (LE)   (C.   Vaud,  D.  Vevey).    1902  m.  Contre- 

l'ori  S.  de  la  Cape  au  Moine,  dans  la  chaine  qui  relie  le 
col  de  Jaman  au  Molöson.  Ascension  assez  difficile  el  sans 
inlerel.cn   3   liclircs  des  Avanls.  I. "alias    Siegfried  l'ortho- 

graphie  fautivemenl  Corbex. 


CORBEAU  (C.  Valais,  li.  Monthey).  1995  m.  Pyramide 

ga/.onnee  l'orim'e  par  des    schistes  et  breches  liasiques,  ä 


N. 


Morgin 
■s,  (1794  m.), 


I  h.  30  i 

lui,l,-  li 

de  la  Savoie.  C'estun  but  d'e: 

en  it,'  par  les  höles  de  Morgins,  ä  cause  de  la  vue  dont  on 

jouit  de  lä  sur  le   inassit'  de  la  Dent  du  Midi,  la  vallee 

du  Rhone  et  la  vallee  de  la  Dranse. 

CORBEIRY  (EN)  (C.  Fribourg,  D.  Gläne,  Com.  Mos- 
sel).  Stil  in.  Hameau  sur  la  route  de  Mossel  ä  Prez,  a  2 
km.  N.-E.  de  Mossel  et  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de  Vaude- 
rens,  ligne  Lausanne-Berne.  6  mais.,  25  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Promasens.  Eleve  du  betail,  Industrie  lai- 
tiere. 

CORBELIN  (NOTRE-DAME  DE)  (C.  Valais,  I). 
Sion,  Com.  Saviese).  819  m.  Chapelle  elevee  sur  la  rive 
gauche  de  la  Morges  de  Contbey  et  dominant,  entre  le  ro- 
cheret  lc  pröeipice,  le  debouche  desgorgesqui  separent  les 
coteaux  de  Saviese  de  ceux  de  Contbey,'  sur  le  cheniin  qui 
monte  au  Sanetsch,  en  face  de  Daillon,  et  ä  200  in.  N.  du 
village  de  Chandolin.  Dediee  ä  la  Sainte  Vierge,  eile  attire 
le  Sscplenibre  (fete  de  la  Xativite)  un  grand  nombre  d'ha- 
bitants  de  Sion  et  de  paysans  des  villages  de  la  contree, 
les(|iicls  onl  la  piccaution  de  se  munir  dun  panier  (cor- 
liclini  alin  de  ne  pas  rcnlrcr  chez  eux  sans  avoir  fait  une 
visite  dans  les  vignes  et  cueilli  les  premiers  raisins.  Cet 
usage  a  valu  ä  la  chapelle  le  nom  de  Notre-Dame  de  Cor- 
belin.  Au-dessous  de  la  chapelle  on  observe  un  süperbe 
exemple  d'ancien  troncon  du  cours  interglaciaire  de  la 
Morge,  cite  par  Lugeon  comme  un  des  plus  typiques  des 
Alpes. 

CORBELLA  (C.  Tessin,  ü.  Locarno,  Com.  Comolo- 
gno).  1060  m.  Hameau  sur  la  route  de  Locarno  ä  Comolo- 
gno,  a  600  m.  N.-E.  de  Comologno  et  ä  17,5  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Locarno,    ligne  Hellin/.one-Locarno.  Voiture 
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postale  Locamo-Rüsso-Comologno.  10  mais.,  41  li.  catholi- 
ques  de  la  paroisse  de  Comologno.  Eleve  du  betail.  In- 
dustrie  de  la  paille.  Emigration  periodique. 


de  la  Morge  avec  Not 


CORBERON  (C.  Fribourg  et  Vaud).  Affluent  de  la 
Broye,  rive  gauche,  par  la  Biordaz.  Son  cours  commence 
sur  le  versant  occidenlal  du  Mont  Pelerin,  ä  l'altitude  de 
850  m.;  sc  dirigeant  au  N.,  il  suit  la  base  de  ce  versant  et 
traverse  ensuite  une  plaine  oü  il  se  Joint  ä  la  Biordaz 
pres  de  l'embouchure  de  celle-ci,  ä  la  cote  de  636  m.  Sur 
cette  derniere  fraction,  il  marque  la  limite  entre  Vaud  et 
Fribourg.  Le  cours  a  une  longueur  de  6  km.,  en  partie 
marecageux. 

CORBERY  (LE)  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  Ruisseau 
prenant  sa  source  ä  1,8  km.  E.  de  Vendlincourt,  ä  470  m. 
d'altitude;  il  marque  la  frontiere  entre  la  Suisse  et  l'Alle- 
magne  (Haute-Alsace)  sur  une  longueur  de  1,5  km.,  vers 
les  bornes  90,  91  et  92,  puis  tourne  brusquement  ä  l'O. 
et  se  jette  dans  la  Vendeline,  rive  droite,  ä  300  rn.  S.  de 
Bonfol,  apres  un  cours  de  3,7  km.  de  longueur,  ä  la  cote 
de  439  m. 

CORBET  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Mesocco).  3025  m. 
Sommite  la  plus  elevee  de  la  chaine  frontiere  qui  separe 
la  vallee  de  Mesocco  du  val  italien  de  San  Giacomo. 
Cette  chaine,  appelee  quelquefois  la  chaine  ou  le  massif 
du  Corbet,  se  relie,  au  N.,  pres  du  Passo  di  Balniscio,  au 
rnassif  du  Tambohorn.  et  s'etend,  au  S.,  jusqu'ä  la  Boc- 
chetta  di  val  Cama  (2097  m.)  et  meme  plus  basjusqu'au 
Passo  di  San  Jorio  (1956  m.).  C'est  unecrete  rocheuse  tres 
dentelee,  dont  deux  pointes  seulement  atteignent  3000  m., 
le  Corbet  et,  un  peu  plus  au  N.,  la  Cima  di  Pian  Guarnei; 
ce  n'est  que  dans  le  voisinage  de  ces  deux  cimes  qu'on 
rencontre  quelques  petits  glaciers.  Les  pentes  du  cöte  du 
val  Mesocco  sont  tres  raides  et  souvent  rocheuses  ;  la  foret 
monte  cependant  jusqu'ä  1900  m.  Quelques  vallons  pene- 
trent  dans  la  partie  S.  de  la  chaine,  le  val  Forcola,  les 
vals  Gamba  et  Darbora,  le  val  Cama,  le  val  di  Grono,  le 
val  Traversagna,  et  d'autres  plus  petits;  ils  communi- 
quent  tous  avec  l'Italie  par  des  cols  qu'utilisent  surtout  les 
contrebandiers.  Cette  contree  est  encore  peu  visitee.  La 
premiere  ascension  connue  du  Corbet,  situe  ä  4  km.  E.- 
S.-E.  de  Mesocco,  ainsi  que  d'un  certain  nombre  desom- 
mets  environnants,  date  de  1892.  La  nomenclature  et  les 
altitud.es  de  nombreux  sommets  de  cette  contree  different 
dans  la  carte  italienne  de  Celles  de  la  carte  suisse.  Le 
Corbet  porte  sur  la  premiere  le  nom  de  Pizzo  Sevino,  et 
a  une  altitude  de  3021  m. 

CORBETSCHGRAT  (C.  Valais,  D.  Loeche).  1989  m. 
Arete  rocheuse  bordant  au  midi  la  vallee  du  Bhöne,  au- 
dessus  des  escarpements  boises  qui  s'abaissent  vers  la 
foret  historique  de  Finge,  a  3  km.  N.  de  Chandolin.  Le 
versant  S.  dornine  l'enorme  cratere  de  l'Illgraben,  ainsi 
que  les  hauts  alpages  de  Niouc  et  de  Sussillon,  dans  le 
val  d'Anniviers. 


CORBEYRIER  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Com.  et  vge  *■] 
dessus  de  la  rive  droite  du  torrent  d'Yvorne,  ä  9,3  km.  N 
de  la  Station  d'Aigle,   ligne  du  Simplon,  ä  laquelle   il  es 
reue*    par  un  service  de  voiture  postale.  Depot  des 
postes,  tolegraphe,  telephone.  66  mais.,  260  h.  pro- 
testants  de  la  paroisse  d'Yvorne,  repartis  dans  les 
villages  de  Corbeyrier  et  de  Vers-Cort ;  Corbeyrier 
lui-meme  se  subdivise  en  trois  parties  :  Vers-la- 
Cretaz  (887  m.,  partie  inferieure) ;  Vers-Buit  (929 
m.,   centre)  et  Vers-la-Doy  (980  in.,   partie  supe- 
rieure).  II  compte  46  mais.,   210  h.  protestanls. 
Corbeyrier,  gräce  ä  sa  Situation  abritte  et  ä  sa  Julie 
vue    sur    la  Dent  du   Midi,   est   une    villegialure 
d'ete  tres  appreciee  depuis  nombre  d'annees,   et 
qui  est   devenue  depuis  peu  Station  d'hiver.  Les 
chalets  de  Boveau,  pres  desquels  s'eleve  un  hötel 
(1061  m.),  et  qui  sont  situes  ä  35  minutes  E.,  I'ont 
egalement  partie  de  cette  commune.  Le  4  mars 
1584,  un  eboulement,  provoque  par  un  tremble- 
ment  de  terre,  detruisit  entierement  Corbeyrier    II 
ainsi  qu'une   partie  d'Yvorne.    Le   gouvernernent      1 
bernois  acquit,  en  1585,  une  certaine  etendue  de    I] 
terrains  qu'il  lit  distribuer  aux  survivants  de   la      I 
catastrophe.   L'Ovaille  de  Corbeyrier  est  le  nom     1 
donne  au   terrain  recouvert  par  l'eboulement  de     j 
1584,   grande  masse  de  terrain  morainique  et  de 
detritus  superticiel  qui  se  detacha  du  fond  du  cir- 
que   de  Luan,    1600  m.,  jusque   sur  les   coteaux 
d'Yvorne.  Sur  toute  son    etendue,  la  surface  re-      ' 
couverte  est  maintenant  presque  entierement  boi- 
see  et  plante  de  vignes  dans  sa  partie  inferieure,  territoire     ; 
d'Yvorne.  Une  faule  de  derochement  longe  le  village,  mel-     j 
tant  en  contact  la  cornieulc  triasique,  au  N.-E. ."avec  le     | 
Malm,  le  Senonien  rouge  et  le  Flysch  au  S.-U. 

CORBIERE  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Broye,  Com.  Esta-  | 
vayer).  471  m.  Beau  chäteau,  dans  une  Situation  romanii- 
que,  sur  une  falaise  dominant  le  lac  de  Neuchätel,  a  2 
km  N.-E.  de  la  Station  d'Estavayer,  ligne  Fribourg-Yver- 
don.  Telephone.  Chapelle.  Vue  magnifique  sur  le  Jura  et 
toute  la  cöte  neuchäteloise.  Ce  chäteau,  qui  appartient 
au  comte  de  Pourtales-Gorgier,  possede  une  petite  collec- 
tion  d'objets  anciens  et  de  vieux  vitraux  suisses. 

CORBIERES  (Korbers)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyerej 
714  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  rive  droite  de  la  Sa- 
rine, entre  Riaz  et  Hauteville,  ä  2  km.  S.  de  cette  der- 
niere localite  et  ä  7  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne 
Romont-Bulle.  Depot  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
Voiture  postale  Fribourg-Bulle.  41  mais.,  220  h.  catho- 
liques.  Eleve  du  betail,  Industrie  laitiere,  culture  fourra- 
gere,  laiterie  (production  130  000  litres  annuellement). 
Tressage  de  la  paille,  exploitation  des  forets,  commerce  de 
bois.  Le  village  occupe  une  position  fort  agreable  au  pied  0. 
de  la  Berra,  ä  la  bifurcation  des  routes  La  Roche-Bulle  et 
La  Roche-Broc  ;  forets,  prairies  herbeuses,  gras  päturages. 
Eglise  paroissiale  sous  le  vocablede  l'Assomption ;  beau  pont 
suspendu  reliant  les  deux  rives  de  la  Sarine  et  construit  en 
1838  par  l'ingenieur  Chaley  ;  ancien  chäteau  des  seigneurs 
de  Corbieres.  Le  doyen  Dematraz  (1742-1824),  de  Broc,  bo- 
tanisterenomme,dont  le  riche  herbier  est  depose  au  musee 
cantonal,  futcure  de  Corbieres  ;  patrie  de  la  famille  Blanc 
qui  a  fourni  des  membres  dislingues  au  clerge  et  ä  la  ma- 
gistrature.  Corbieres  etait  autrefois  un  bourg  ou  meme 
une  ville,  ayant  portes  et  murailles  et  jouissant  de  Privile- 
ges considerables.  En  1614  encore,  Corbieres  possedait  un 
droit  d'ohmgeld  d'un  florin  par  char  destine  ä  l'entretien 
des  murailles.  Ce  fut  une  baronnie  dejä  en  1172.  Vers 
1453.  le  duc  de  Savoie  la  donna  en  rief  ä  Francois, 
comte  de  Gruyere.  Michel  de  Gruyere  ayant  emprunte 
9200  ecus  hypotheques  sur  Corbieres  et  ne  pouvant  les 
rembourser,  Fribourg  en  prit  possession  en  1553  et  le 
convertit  en  bailliage. 

CORCAPOLO(C.  Tessin,  D.Locarno,  Com.  Intragna). 
496  m.  Village  avec  chapelle  sur  la  route  de  Locarno  ä 
Camedo,  Dans  le  Centovalli,  au  milieu  des  chätaigniers,  et 
des  vignes,  sur  la  rive  gauche  de  la  Melezza,  a  12  km.  0. 
de  la  Station  de  Locarno,  Ligne  Bellinzone-Locarno.  Depot 
des  postes.  Voiture  postale  Locarno-Intragna-Camedo.  30 
mais..  133  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Intragna.  Eleve 
du  betail,  commerce  de  chätaignes.  Un  certain  nombre 
d'enfants  emigrent  en  Italie,  pendant  l'hiver,  comme  ra- 
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moneurs.  Jolie  maison  d'ecole.  En  1868,  une  partie  <lc  (a 
montagne,  iiiut  |>ivs  ihi  village,  s'ecroula,  barranl  le  fleuve 
el  l'onnant  im  lac  allonge  appele  Lanca  cli  Corcapolo. 
L'eau  se  fraya  peu  a  peu  im  passage  el  le  lac  a  disparu 
depuis  une  dizaine  d'annees.  La  monlagne  a  ete  conso- 
lidee  par  im  reboisemenl  rationnel. 

CORCELLES  (C.  Berne,  D.  Montier).  653  m.  C el 

vge  (laus  la  partie  superieure  du  Cornel  ou  Grandval,  ä  6 
km.  !•:.  de  la  Station  de  Moutier,  ligne  Sonceboz-Üelemont, 
sur  im  ruisseau  ipii,  ä  Cremines,  sc  jette  ilaus  la  Haus, 
aflluenl  de  droite  de  la  Birse.  Depot  des  postcs,  te 
lephone.  Voiture  postale  Moutier-Cremines-Corcelles.  34 
mais.,  IST  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Grandval. 
Igriculture,  eleve  du  detail ;  vastes  päturages.  Horlogerie. 
Vnnes  de  fer  abandonnees.  Ce  village  doit  son  existence 
au  couvent  benedictin  de  Mouticr-Grandval,  plus  tard 
Chapitre.  Celui-ci  possedail  toutes  les  terresde  la  Prevöte. 
II  remil  quelques  parcelles  du  territoire  du  Cornel   ä  des 

fen is,   pour  les  defricher  el    les   cultiver.  ('.'est   ainsi 

que   srst   forme    d'abord    le  hameau    de    Corcelles,  de- 

renu    village  co unal  gräce    aux  liberalites    des    cha- 

noines  de  Moutier.  Le  Chapilre  lui  laissa  des  droits  usa- 
gers  ilans  les  forets  el  terres  incultes  qui  onl  ensuite 
Forme  son  reage  communal.  Les  terres  non  concedees  de- 
vinrenl  des  (iefs  du  Chapitre,  charges,  jusqu'en  1798,  de 
certaines  redevances  dues  ä  ce  corps. 

CORCELLES  (C.  Fribourg,  l>.  Veveyse,  Com.  Atta- 
lens).  780m.  Village  a  500  m.  N.  d'Attalens,  sur  la  route 
de  Vevey  a  Oron-la-Ville,  ä  1,5  km.  S.  de  la  Station  de 
Bossonnens,  ligne  Chätel-Palezieux.  Telephone.  '■'>■'*  mais., 
2l3b.catholiques  de  la  paroisse  d'Attalens.  Eleve  du  betail, 
eulture  fourragere. 

CORCELLES  (C.  Neuchätel,  I).  Boudry,  Com.  Cor- 
cclles-Cormond reche).  571  in.  Village  ä  3  km.  ü.  de  Neu- 
chätel, au  milieu  du  vignoble  et  au  pied  des  forets  de 
chenes  el  de  sapins  de  lacolline  desSerroues.  Station  de  la 
ligne  Neuchätel-La  Chaux-de-Fonds.  Un  tramwaj  electri- 
que  le  relie  ä  Neuchätel.  Bureau  des  postes,  lelegraphe, 
telephone.  108  mais.,  780  h.  Vignoble  imporlant,  com- 
merce de  vins,  horticulture,  fabriques  de  bonneterie  el  de 
savon.  Usine  ä  gaz  pour  l'eclairage  des  villages  de  Cor- 
celles,  Cormondreche  el  Peseux.  Grand  dätiment  d'ecole 

entre  Corcell.s  el  Cor ndreche.  Nombreuses  villas.  Hos- 

pice  pour  incurables,  fonde  en  1866.  Corcelles  esl  im  an- 
eien  village  ou  existait,  des  1092,  un  prieure  de  Bene- 
dictes detruit  par  im  incendie  en  1409.  Le  temple  actuel 
date  de  cette  epoque. 

CORCELLES-CORMONDRECHE  (C.  Neue  hall. 


ieuchälel.ronipivnant  les  villages  de  Corcelles,   Cor - 

ivede  et  le  hameau  des  Serroues  avec  194  mais.  1460  h. 
roleslants. 

CORCELLES-LE-JORAT  (C.  Vaud,  D.  Oron).  780 
i.  Com.  et  vge  au  centre  du  Jorat,  sur  les  routes  d'E- 
hallens  ä  Mezieres  et  sur  un  embranchement  de  la  route 
e  Montpreveyres  ä  Moudon,  ä  7,5  km.  N.-O.  d'Oron-la- 
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Voiture  postale  d' 
lens  a  Mezieres.  La  commune,  avec  Riau-Graubon 
niaisons  foraines,  compr 

ile    la    paroisse  de  Montp 

a.  Agriculture.  Briquetei 
rle.  Au  iiioyen  a^e,  c'et 
niiers  seigneurs  de  Corci 
siede.    Au  eommeiieeme 

Celle  sei^neiirie  passa  aux  de  Pollens.  Plus  tard,  pendani 
le  siecle-lä,  eile  revint  entieremenl  ä  Girard  Mestral,  de 
Lutrv,  et,  au  milieu  du  \\v  siede,  aux  de  Prez,  puis,  en 
15X9.  ä  [sbrand  de  Crousaz.  Au  XVII  sieele,  gräce  ä  di- 
verses alliances,  eile  arriva  ä  Paul  de  Chandieu,  dans  la 
tamille  duquel  eile  fut  conservee  jusqu'ä  la  fin  du  XVIII' 
sieele.  Pendant  le  XIX"  sieele,  le  chäteau  et  le  domaine 
"iii  appartenu  ä  diverses  familles  vaudoises  ;  actuelle- 
uient,  il  esl  possede  par  des  agriculteurs. 

CORCELLES-  PRES  -PAYERNE  (C.  Vaud,  II. 
Payerne).  455  m.  Com.  et  grand  village  paroissial  ä  2 
km.  N.-E.  de  Payerne,  ä  X  km.  S.-O.  d'Avenches;  au  bord 
orienial  de  la  plaine  de  la  basse  Broye,  sur  l'Arbogne, 
et  sur  la   route  de   Lausanne   a    Lerne.   Slulioiis  des  li-nes 
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zieux-Payerne-Lysa  el  Vverdon-Payerne  Fribourg  Bu 
des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voiture  postale  de 

nie  a   Chevroux.    La   commune   c te    l!H    mais., 

d  protestants,  saut  7o  catholiques,  Agriculture,  eul- 
assez  etendue  1 100  ha.  i  du  tabac  Scierie.  Mouline. 
nie.  Fabriques  de  cigares.  Non  loin  du  village  bc 
te  laqueduc   qui  amenail   l'eau  ä  Aventicum.  Ce  vil- 

döpendait,  au  moyen  äge,  d masterede  Payerne. 

I'aii  partie  de  cette  commune  jusqu'en  1808.  En  1542, 
i  ravage  par  un  grand  incendie.  Sur  les  collinea  qui 


CORCELLES-SUR-CHAVORNAY  (C.  \aud,  D. 
Orbe).  öfin  ni.  Com.  ei  vge  ä  5,5  km.  E.  d'Orbe,  sur  la 
route  d'Orbe  ä  Vuarrens  el  Moudon,  ä  2,5  km.  E.  de  la 
Station  de  Chavornay,    ligne  Lausanne-Neuchätel.   Döpöl 

des    posles,     t ■  '•  1 1 - 1 1 1 1 •  > 1 1  < ' .     Voilure    poslale    d'Orbe    a     lili.il 

lens.  La  commune  compte  dl  mais  ,  307  h.  protestants  de 

la   paroisse    de    Sueliv.   A^rieullure.    Quelques     Melles.   Tui- 

lerie.   L'horlogerie  oecupe  un  certain  nombre  de  person- 

nes.      Aiieienne    sei-neiirie    qui,    \ers    la    linilii    XII1    -hell, 

relevait  de  celle  de   Bavois  appartenant,  ä  ce  mi nt-lä, 

aus  sires  de  Joux.  Elle  suivil  assez  longtemps  la  destinöe 
de  cette  derniere.  A  partir  du  milieu  du  XVI- siede,  eile 

pissa  en  diverses  uiains.  liilines  loma  I  lies.  Aneien  chÄ- 
teau,  aeludleineiil    maison  de  saute. 

CORCELLES-SUR-CONCISEC  Vaud,  D.  Granrl- 
soni,  468  iii.  Com  ei  vge  a  6,5  km  N.-E.  de  Grandson, 
au  pied  du  Moiii-Aulieri  ei  pres  de  la  rive  occidentale  du 
lac  de  Neuchätel,  sur  la  route  de  Lausanne  ,i  Neuchätel, 
a   I  km.  s.-o.  de  la  stati le  Concise,  ligne  Lausanne- 

.Neiiedalel.     Tdi- rapde,   lidi'^ilione.     La    eominii oiople 

02    mais.,    271)     II.    proleslanls  de    la    paroisse   de     Concise; 

le  village,  49  mais.,  254  h.  Chäteau  moderne.  Agricul- 
ture; viticulture.  Lau  de  cerises renommee.  <)n  i*emarque, 
au  N.  du  village,  ä  grandes  pierres  dressees,  des  menhirs, 
qui  onl  donne  lieu  ä  diverses  interpretations.  Quel- 
ipies-uns  onl  pense  que  c'etait  un  trophee  eleve  apres 
la  bataille  de  Grandson;  mais  la  presence  d'autres 
monumenls  semblables  dans   la  contree  rend  plus  pro- 


la  fönt,  remonter  au\ 


ist, 


CORCELLES  (RUISSEAU  DE)  (C.  Vaud,  D.  Oron). 
Cours  d'eau  du    centre   du    Jorat,    prenant  naissance  a  :> 

km.  S.-o.  de  Corcelles-le-Jorat,  ä  91 d'altitude.   II  se 

dirige  au  N.,  passe  entre  les  villages  de  Corcelles  et  de 
Hopray.,  et  se  reunit  ä  la  Bressonnaz,  aflluenl  de  gauche 
de  la  Broye,  pres  d'Hermenches,  ä  610  m.  d'altitude,  apres 

im  trajel  de  6  km.  La  derniere  partie  de  son  cours  esl  Ires 
encaissee.     II    reeoit    plusieurs    aflluenls    et    forme    un    des 


CORCELLETTES  (C.   Vi 

450  m.  Hameau  a  2  km.  N.-E. 


ei  Com.  Grandson). 
dson,  entre  la  route 


tants   ile  la    paroisse   ile    Craildson.    O 

ielq 

les    iiedes    pro- 

prietes.   Station    lacustre  Ires    riche 

>u    1 

oll   a  decouvert 

au  Musee  cantonal  de  Lausanne,  au 

Mus 

je  d'Yverdon  et 
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es.  Voir  l'inte- 

CORDAST  |C.  Fribourg,  1».  Lac). 
ä  7.5  km.  N.  de  Fribourg  el  ä  2,5  km 
de  Courtepin,  ligne  Fribourg-Moral     1 

606 

N.- 

i'.p,', 

■  en    ISS2. 

E    de  la  Station 

des    posles,    te- 

h. de  langueallemande,dont228calh< 

village,  57  mais..  353   h.  Cereales,  le; 
fourragere,  produetion  laitiere.  eleve  ii 
(produetion    annuelle    170000    kg).    ( 
Temple  protestant   construil    en    1S75 

liqi 

eile 

'lap, 
pai 

il,  dl  mais  .  378 
esdela  paroisse 

de  Cordasl  ;  le 
neuses,  eulture 

ail.  Line  lailerie 

Ile    catholique. 

l'enti 


llo,|, 


N.  au  S..  de  (.ressier  ä  l'onl  el  de  Id.  a  IL.,  de  Montagny 
a  la  Singine.  Au  Raspenholz,  21  tumulus  renfermant  des 
cadavres  iiiemiiV's  et  des  ,,|,jeis  de  l  a-o  du  fer. 

CORDAZ  (HAUTE)  (C.  Vaud,  'l>.  Aide).  23.'!:!  m. 
Sommite  de  la  chaine  de  l'Argentine,  au  S.-O.  des  Dia- 
blerets,    donl   l'Avancon    d'Anzeindaz  la  separe  ;   eile   se 
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dresse  entre  ce  dernier  ei  l'Avancon  des  Plans,  ä  10  km. 
K.-N.-F.  de  Bex,  ä  2  heures  30  min.  d'Anzeihdaz  j  olle  est 
raremenl  gravie;  ses  Qancs  sont  riches 
eii  edelweiss. 

CORDAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
2152  in.  Sommel  dans  la  chaine  de  lAr- 
gentine,  ä  l'E.  de  la  Haute  Cordaz,  do- 
minant  la  Boellaire  et  le  col  des  Essets. 

I.e  versant  S.,  abrupt,  esl  formelles  ler- 

rains  Neocomien,  urgonien,  Rhodanien 

eil    serie     normale.     Pres    du    summet, 

gisement  de  fossiles  rhodaniens,  dans 
le  calcaire  ä  orbitolines.  Sur  la  pente 
N.,  beaucoup  moins  raide,  l'Aptien  et  le 
Gault.  avec  fossiles,  re,couverts  par  le 
Nummulitique  fossilifere,  qui  s'eten 
jusqu'en  bas  de  la  cöte,  oü  il  disparait 
sous  l'alluvion  de  Conche  et  des  Filas- 

CORDEX  (LE)  (C.  Vaud,  I).  Nvon). 
I  nr  des  branches  de  la  riviere  la  Pro- 
nienlouse,  formee  elle-meme  de  deux 
branches:  la  principale,  l'Oujon,  des- 
cendant  dun  plateau  au  N.-E.  de  Saint- 
Cergues  (1070  m.),  ei  le  ruisseau  de 
Montanl,  venanl  du  Muids;  apres  leur 
jonction  sous  Genolier  le  Cordex  re- 
(,-oit  la  Colline,  venue  de  Saint-Cer- 
gues  ei  sc  reunit,  pres  de  Clarens,  a  la 
Serine,  rive  gauche  (415  in.),  descen- 
dant  aussi  du  .Iura.  Les  deux  cours 
reunis  prennent  le  nom  de  Promen- 
loiise.  Le  cours  de  cette  riviere,  de  l'origine  de  l'Oujon 
ä   la  jonction  avec  la  Serine,  a  une  longueur  de  9  km. 

CORDONA  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Miege).  1240 
m.  Päturage  de  printemps  et  d'automne  (mayen)  avec  une 
quinzaine  de  chalets  et  une  inaison  d'habitation  perma- 
nente. II  s'etend  sur  un  plateau  tres  incline  de  la  rive 
gauche  de  la  Raspille,  lourne  vers  le  S.-O.,  ä  2  km.  N. 
du  village  de  Miege;  propriete  de  quelques  habilants  de 
ce  village  et  de  celui  de  Varone.  ATE.  de  Cordona  s'etend 
la  foret  de  Flottewald,  sur  un  plan  rocheux  tres  incline 
qui  represente  le  plan  de  glissement  des  grands  eboule- 
ments  interglaciaires  et  prehistoriques  qui  ont  produit  la 
mullilude  des  petites  collines  des  environs  de  Sierre. 

CORGELLA  (PIZZO  DI)  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone). 
1703  m.  Belle  sommite  ä  5  km.  S.  de  Bellinzone,  au-dessus 
de  Giubiasco,  dans  le  massif  du  Camoghe  et  dans  la  chaine 
qui,  partant  du  Camoghe,  se  dirige  d'abord  au  N.-O.,  puis 
ä  1 '().,  jusqu'au  Monte  Ceneri  et  separe  la  vallee  du  Tes- 
sin et  le  val  Morobbia  du  val  di  Caneggio-Serlena.  Le 
Pizzo  di  Corgella  est  le  point  culminant  de  cette  chaine 
qui  s'abaisse'rapideinent  ä  l'O. 

CORGELO  (MONTI  DI)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Prato).  1525  m.  Croupe  de  14  chalets  habites  au  prin- 
temps et  en  automne  dans  le  val  Prato,  sur  la  pente  S. 
du  Pizzo  di  Ruscada,  a  1  heure  30  min.  E.  du  village  de 
Prato. 

CORGEMONT  (C.  Berne,  D.  Courtelary).  668  in. 
Com.  et  vge  paroissial  dans  le  vallon  de  Saint-Imier,  sur 
la  Suze,  ä2,5  km.  O.  de  Sonceboz,  ä  6  km.  E.  de  Courtelary. 
Station  de  la  ligne  Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds.  Bureau 
des  postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune  compte, 
avec  la  Montagne  du  Droit,  121  mais.,  1418  h.  protestants; 
le  village,  92  mais.,  1196  h.  La  majeure  partie  de  la  po- 
pulation  est  horlogere  et  travaille  dans  d'iinportantes  fa- 
briqucs  d'horlogerie ;  une  tuilerie.  Ecole  secondaire.  Un 
peu  d'agriculture,  eleve  du  betail.  Corgemont  forme  une 
paroisse  avec  son  annexe  Cortebert;  eile  est  dans  la  partie 
la  plus  large  et  la  plus  fertile  de  l'Erguel,  dominee  au  N. 
par  les  pentes  boisees  et  escarpees  de  la  rnonlagne  du 
Llroit,  ou  Sonnenberg  et  au  S.  par  les  contreforts  du  Chas- 
seral,  profondeinent  entailles  par  la  gorge  ou  combe  du 
Bez,  ruisseau  qui  descend  du  versant  N.  du  Chasseral 
(mi'tairie  de  Gieresse)  et  se  jette  dans  la  Suze,  rive 
droite,  ä  500  m.  en  amont  de  Corgemont.  Residence  du 
pasteur  allemand  du  district.  Eclairage  electrique.  Statue 
du  doyen  Morel,  pasteur  a  Corgemont,  auteur  de  l'abrege 
de  l'Histoire  de  l'Eveche  de  ßäle  et  philanthrope  de 
haut   merite.  En  1178,   Coriainont,   en  1181,  Corlgemunt 
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Corgemont,  vu  du  Sud. 

Suze,  aurait  construit  sa  cellule  sur  l'emplacemenl  meme 
qu'occupe  aujourd'hui  la  eure.  La  Reforme  fut  introduite 
a  Corgemont  sous  le  ministere  du  eure  Morel.  Le  chäteaü 
des  nobles  de  Corgc'inont  elait  situe  ä  une  petite  dis- 
tance  de  ce  lieu,  a  Vendroit  appele  Clialme.  Ces  nobles 
etaient  vassaux  de  rfiveche  de  Bäle  et  ligurent  dans 
le  livre  des  fiefs  nobles,  aujourd'hui  ä  la  hibliotheque  de 
Carlsruhe.  A  l'extinction  de'cette  famille,  ce  lief  passa  aux 
barons  d'Asuel.  II  y  avait  ä  Corgemont  un  lief  appele  la 
grande  et  la  petite  terre  d'Asuel,  dont  la  famille  de  Glatt 
de  Bienne  fut  investie  ä  l'extinction  de  Celle  d'Asuel  et 
qui  passa  ensuite,  coinme  lief  de  l'Eveche,  dans  la  maison 
de  Thellung.  Jusqu'en  1798,  la  collature  de  cette  paroisse 
appartenait  alternativemenl  au  Chapitre  de  Moutier- 
Grandval  et  ä  l'eveque  de  Bäle. 

CORGES  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Payerne).  550  m.  Ha- 
meau  ä  800  m.  E.  de  la  route  de  Lausanne  ä  Berne  et  ä 
2  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Payerne,  ligne  Yverdon-Fri- 
bourg.9  mais.,  46  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Payerne. 

CORIN  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Lens),  Vignoble 
borne  au  N.-E.  par  celui  de  Loc  (Randogne)  et  au  S.-O.  par 
celui  de  Champsabe  et  comprenant  plusieurs  groupes  de 
bätiments  dont  les  plus  importants  sont  Corin  propre! 
ment  dit  et  Corin  de  la  Grefe.  Le  premier  (711  m.)  est 
un  hameau  d'une  quinzaine  de  mazots  oü  logent  les  mon- 
tagnards  durant  la  periode  des  travaux  viticoles :  il  do- 
mine le  vignoble  de  Noes,  entre  Cherrnignon  d'en  bas  et 
Sierre,  ä  2  km.  0.  de  cette  Station,  ligne  du  Simplon. 
Pas  d'habitants  permanents.  Plusieurs  communes  posse- 
dent  ä  Corin  des  vignes  bourgeoisiales  que  les  ressortis- 
sants  travaillent  en  commun  et  dont  le  produit  est  con- 
somme  dans  les  solennites  ou  assemblees  communales. 

CORIN  DE  LA  CRETE  (C.  Valais,  D  Sierre,  Com. 
Lens).  635  m.  La  plus  importante  des  agglomerations  de 
mazots  qui  portent  le  nom  de  Corin,  au-dessus  du  ha- 
meau de  Noes,  ä  2,5  km.  0.  de  la  Station  de  Sierre,  ligne 
du  Simplon.  Une  route  carrossable  conduit  de  Sierre 
ä  Corin  de  la  Crete ;  de  bons  chemins  muletiers  rnet- 
tent  Corin  en  communication  avec  Montana  et  Crans. 
Une  cinquantaine  de  bätiments  oecupes  par  les  paysans 
de   la    region   environnante   durant  les   travaux  viticoles. 

CORINO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Geren- 
tino) 1097  in.  Hameau  avec  chapelle  dans  la  vallee  de 
Bosco,  ä  1  km.  N.  de  Cerentino  et  ä  36  km.  N.-O.  de  la 
Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  9  mais.,  30 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cerentino.  Eleve  du  betail. 
Emigration.  Gorino  est  le  point  de  depart  de  plusieurs  ex- 
cursions  au  Pizzo  di    Camedo    (2449  m.),  au   Madone  di 
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M^h-rn  (2323  in.),  au  Pizzo  Orsalietta  (2481  m.),  ä  la  Boc- 
chcii;i  di  Cerentino  (2322  m.)  pour  se  rendre  dans  le  val 
Bavona. 

corippo  (C  Tessin,  D.  Locarno).  552  m.  Com.  el 
tte  paroissial  sur  la  rive  droite  de  la  Verzasca,  ä  7  km. 
X.-().  de  la  Station  de  Gordola,  ligne Bellinzone-Locarno, 
Depot  ilrs   postes.  Voiture  postale    Locarno-Sonogno.  53 


fr  >m;i!,:       ( 

autour  de  sa 


CORIPPO  (VALLE  DI)  (C.  Tessin,  li.  Locarno).  Petite 
\;iIIit  laterale  de  droite  du  val  Verzasca,  largeel  entiere 
ment  couverte  de  päturages  ei  de  foröts,  car  les  monta- 
nes qui  l'encadroni  ne  depassenl  pas  'idiMi  in.  d'altitude. 
Les  pentes  sonl  tres  douces.  La  vallee  de  Corippo  com- 
monce  aurleversanl  E.  du  Madone,  ä  1900  m.  el  s'ötend 
ja  l'O.  ä  l'E.,  sur  une  longueur  de  4  km.  Elle  s'ouvre  a 
Corippo  sur  le  val  Verzasca,  ä  552  in.  d'altitude 

CORJOLENS  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  668  m.  C 

et  hameau  sur  la  route  de  Rose  ä  Prez,  an  s.  du  lac  de 
geedorf,  ä  1,5  km.  0.  de  la  Station  de  Rose",  ligne  Lau- 
■Snne-Berne.  14  mais.,  XI  h.  catholiques  de  la  paroisse 
JÖnnens.  Cöreales,  legumineuses,  ölevedu  bötail,  Indus- 
trie laitiere.  Exploitation  de  la  tourbe  (200  m'  annuelle- 
ineill).  Sur  le  lerritoiro  se  trouve  la  Maison  Rouge,  nioii- 
lin  el  domaine,  oü  Ton  a  decouverl  des  ruines  de'bains 
romains  en    IS7"2. 

CORJON   (DENT  DE)  (C.  Vaud,    I).  I'avs  d'Enhaut), 

Dent  de  Cnrjan 

I970\ 

Corjon 

Vallee  de 

1  'lfm  it/. 

riirxMosses 


Coupe  geologique  de  la  Dent  de  Corjuii. 

Eb.    Eboulis;  Fl.  Flysch;    Gr.  Cretaeique  rouge;  N.  Neocomien; 
M.   Malm;  D."  Dogger;  Ls.  Lias  sup.;  Li.  I.ias  inf. 

1970  m.  Pyramide  rocheuse  qui,  avec  la  Pointe  de  Pla- 
nachaux,  forme  un  petit  massif  ä  part,  entre  la  vallee  de 
la  Sarine,  la  vallee  de  l'Hongrin  et  le  col  de  Sonlemont. 
On  y  monte  facilement  en  4  heures  30  min.  de  Chäteau- 
il'(K\.  On  voil  de  la  baut  la  vallee  de  la  Sarine.  sur  une 
Ginquantaine  de  kilometres.  Ce  sommel  offre  une  vue 
eireiilaire  sur  tonte  la  region  des  Alpes  du  l'ays  d'Enhaut 
ayant  comme  fond  la  haute  chalne  des  Alpes  bernoises. 
La  Dent  el  le  päturage  de  Corjon  forment  un  massif  syn- 
elinal  renfermant  du  Cretacique  (Neocomien  et  couches 
rouges)  et  du  Flysch.  La  Dent  de  Corjon  est  formee  par  un 
massil'de  Malm  Hanque"  de  Neocomien  qui  domine  le  pätu- 
raiie  de  (Iran,  situe  sur  un  anticlinal  ronipu  jusqu'au  Lias. 
Le  second  anticlinal.  celui  de  la  Santa/.,  a  l'O.  des  chalets 
de  Corjon,  est  moins  eleve.  Cette  montagne  n'estguerecon- 
niie  que  par  ses  grottes  ou  baulmes  creusees  jadis  par 
les  eaux  sur  son  versant  oceidenlal  et  visitees  par  le  doyen 
lii  iilel,  lequel  en  donne  une  deseription  dans  le  «  Con- 
servateur  suisse  ».  II  y  en  a  plusieurs  de  grandeurs  el  de 
formes  dilferentes  ;  toules  sont  etroites,  humides,  tor- 
tueuses,  en  peilte  Ljenei  alement  des  leur  entree.  La  plus 
interessante  est  precedee  d'un  beau  portail  qui  conduit  a 
un  hassin  circulaire  on  les  eaux  se  rasseinhlent  en  temps 
de  pluie  ou  de  fönte  des  neiges  et  d'oü  s'echappe  alors 
un  petit  ruisseau  ;  plus  loin  se  trouve  un  escalier,  puis 
une  galerie  d'environ  120  m.  de  longueur  et  de  dimen- 
sions  lies  inegales.  On  y  trouve  encore  en  abondance  le 
laii  de  iiine.  calcaireen  poudredont  les  charlatans  el  cer- 
lains  bergers  faisaient  provision  pour  l'administrer,  des- 
sechc  el  reduit  en  une  poudre  line.  eoinine  remede  con- 
tre  les  nialadies  de  poitrine.   les  dysenleries,  etc. 


CORLONGA  (('..  Tessin,  D.  Locarno  el  Valle  Maggia). 

•iliHII    in.   Sei ite"    de   la    par '•!  i,l  ii  >na  le  du    \al    Camp,,, 

vallee   laterale   t\»    val    Maggia,  ;'i    'l    km     S.  de  Camp,,,  sur 

la  chatne  'im  s£pare  le  val  Campo  du  val  Onsernone  el 
qui,  a  l'().,  au  Pizzo  del  Forno,  se  rgunil  ä  la  chalne  prin 
cipale  sr  dirigeanl  <\u  Basodino  vers  le  S.  De  chaque 
cote"  de  la  Corlonga,  un  passage  relie  les  vall&s  voisi- 
nes,  a  1*0.  le  Cavegna  (1958  m.)  ei  ä  l'E.  le  Pianaccio 
(2184  in. i. 

CORMAGENS  (Cormafing)  (C.  I  ii l 'g,  D.  Sarine). 

580  in.  Com.  ei  vge  a  IS,:,  km.  N.-<>.  de  Fribourg,  pres  de 
la  route  de  Fribourg  a  Morat,  ä  I  Un.  S.  de  la  Station 
de  Pensier,  ligne  Fribourg-Morat.  10  mais.,  67  h,  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Belfaux.  Culture  fourragere, 
Industrie  laitiere,  Ires  beau  beiail,  (■('■reales.  Chapelle  de 
Saim  Theodule. 

CORMANON  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Cum.  Villars- 
sur-Gläne),  (i'.)7  m.  Joli  hameau,  bien  situe",  comprenanl 
des  maisona  de  campagne  el  des  fermes,  sur  la  route  de 
Fribourgä  Romont,  a  1,5 km.  <>.  de  la  gare  de  Fribourg, 

ligne     Lausanne. Herne.    .".    mais.,    35   Ii.    catholiques   (le    la 

paroisse   ,le    \illars-sur-(  Haue.   Culture   fourragere;  indus- 

trie  laitiere;  ceröales.  Le  2  juillet  1448,  Cormanon  In i  le 
t ln-.'itif    dun    combat  entre    les  Bernois   el  les   Fribour- 

yeois. 

CORMEROD   (C.  Fribourg,  I».  Lac).  62 Com.  el 

vge  ä  3,8  Um.  E.  d'Avenches  el  ä  3,5  km.  <».  de  la  sta- 
tion  de  Courtepin,    ligne   Fril g-Morat.  Telephone.  35 

mais.,   235   Ii.    callioliques   de    la    paroisse   de  Courlion.    de 

langue  francaise.  Culture  fourragere,  (•('•reales,  legumi- 
neuses; ('■leve  du  liclail.  Produktion  laitiere.  liiani  village 
occupanl  une  jolie  Situation  surunecolline;  terres  fertiles 
el  bien  cultivees.  Chapelle  de  Saint  Antonie.  I'alrie  de 
Jean  Borset,  mort  en  [875,  qui  I6gua  lotile  sa  l'orlune 
(IV.  163041)  a  l'Etat  de  Fribourg,  ä  Charge  de  fonder  un 

elalilisseineill    d'Öducation    pour   les   jeiines    lilles  pauvres. 

C'esl  pres  de  ce  village  que  ful  döeouverl  le  beau  pavä 
mosaique  reprösentant  le  labyrinthe  de  Crete,  qu'on  ad- 
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Com.  et  vge  ä  'i  km. 
Station  de   Belfaux,  li 


(C.    Fribourg,  D.   Sarine).    636  in. 

( >.  de  Fribourg,  ä  I  km,  S.  de  la 
Line  Yverdon-Fribourg.  Telephone. 
La  commune  compte,  avec  A.vudran,  Bugnon  el  Nonan, 
61  mais.,  414  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Belfaux;  le 
village,  41  mais.,  289  h.  Ceröales,  legumineuses,  eleve  du 
betai'l,  induslrie  laitiere.  Chapelle  de  Saint  Georges.  Ce 
village  s'appelait  autrelbis  Saint-Georyes,  du  nom  du  patron 
,1, 


iini'  Neuchälel-Yverdon  et  a  1  km.  O.  de  Celle  de  Corcel- 
les,  ligne  Neuchatel-La  Chaux-de  -  Fonds.  Un  tramway 
electrique  le  relie  ä  Neuchätel.   Bureau  des  postes.  Tid,'- 


532 


COR 


COR 


graphe,  tehiphone.  72  mais.,  610  h.  protestants!  Industrie 
horlogere  el  commerce  de  vin  actif.  Village  ancien,  cons- 
truil  sur  la  Vy  d'Etra,  ineniionne  en  1225.  Maison  sei- 
gneuriale  ei  chäteau  datant  du  XVI''  siede.  EgliseäCor- 
celles.  Le  Chätelard,  nun  loin  du  village.  est  im  ancien 
lieu  de  reftige. 

cormoret  (C.  Berne,  D.Courtelary).7U  m.Com.  ei 
vgedonl  la  plus  grande  partie  esl  situ^esur  la  rivegauche 
de  la  Su2e,  Sans  le  vallon  de  Saint-Imier,  ä  1,5  Um.  0.  de 
Courtelary;  domine  au  N.  par  la  for6l  desapinsdela  Monta- 
gne  du  Droit,  au  S.  par  los  contreforts  ögalemenl  boisds 
du  Chasseral.  Station  de  la  ligne  Sonceboz-La  Chaux-de- 
Ponds.  Bureau  des  postes,  La  commune  compte,  avec  la 
Montagne  du  Droit,  64  mais.,  (i(>9  h.  prolestants;  le  vil- 
lage, 52  mais.,  589  h.  Agriculture.  öleve  du  bätail.  Ilorlo- 
gerie,  usine  pour  le  laminage  de  l'acier.  Usine  hydrauli- 
que  qui  tniirnii  l'eau  potable  (sources  de  la  Räissette)  ä 
Saint-Imier  en  la  refoulanl  a  5  km.  de  la.  dans  un  re- 
servoir  situe  au-dessus  de  rette  petite  ville.  An  Torrent, 
I  km.  O.-S.-O.  de  Cormoret  ei  au  confluenl  de  la  Doux 
avec  la  Suze,  se  trouve  un  moulin  el  une  grande  usine 
de  produits  alimentaires,  Eclairage  electrique.  Cormorel 
forme,  avec  Courtelary,  une  paroisso.  Cormoret,  qui  s'i- 
crivail  ä  l'origine  Cour  Moure  (Mour6  =  Morel),  signifie 
donc  Im  eour.  Ta  ferme  de  Morel ;  il  esl  mentionne,  pour  la 
premiere  Ibis,  dans  les  actes  en  1178,  epoque  oü  il  avail 
pour  seigneur  le  comte  de  Neuchatel  sous  la  suzerainete' 
du  prince-eveque  de  Haie.  Au  XVII"  siecle,  ce  village  eül 
beaucoup  ä  souffrir  des  soldats  du  duc  de  Saxe-Weimar, 
loges  au  chäteau  d'Erguel. 

corna  MORNEY  (C.  Valais.  I).  Monthey).  2539  m. 
AiiMe  a  4,5  km.  S.  de  Cnampery,  relianl  le  sommel  E. 
des  Denis  Blanches  de  Champery  ä  la  Denl  de  Bonavaux; 
son  versant  N.-O.  domine  le  päturage  de  Hanna/,  ef  est 
seme  de  neves  qui  ne  fondenl  quo  tres  tardivement; 
l'un    d'entre    eux    meine    forme    un    petit    glacier  sans 

CORNAUX  (C.  ei  n.  Neuchatel).  i52  m.  Com.  et  vge  ä 
9  km.  N.-E.  de  Neuchatel,  ä  egale  distance  des  lacs  de  Neu- 
chatel el  de  Bienne,  au  pied  du  .Iura.  Station  de  la  ligne 
Neuchätel-Bienne.  Bureau  des  postes.  tölegraphe,  t.;li- 
plione.  La  commune  complo  8H  mais.,  522  h.  protestanls. 
Paroisse  comprenanl  les  commune's  de  Thiele  el  Wavre. 
Le  village  est  surtout  agricole.  Son  petit  vignoble  donne 
lieu  a  un  commerce  de  vin  assez  actif  Quelques  pension- 
nats.  Le  temple  daie  de  1340.  II  a  ete  restaure  derniere- 
ment.Le  village  est  ancien;  il  est  mentionne,  en  1212,  sous 
le  nom  de  Curnaul  et  en  1228  comme  faisanl  partie  du 
decanal  de  Soleure.  Toinbeaux  de  l'äge  t\ü  bronze.  Les 
aflleurements  de  terrain  cretacique  de  l'ötage  cönoma- 
nien  (marno-calc.  crayeux  roses  el  jaunes  ä  Acanihocerqs 
Rotomagense)  enlre  Cornaux  et  Cressier  (colline  des 
Chumereux  et  ravins  de  Mortruz),  ainsi  que  ceux  de 
Souaillon  sur  la  meine  ligne,  sont  les  seuls  en  position 
normale  au  pied  du  .Iura. 

CORNE  AUBERT  (LA)  (C.  Fribourg  et  Väud). 
2039  m.  Äsperite  de  la  chalne  de  la  Denl  de  Ruth,  entre 
la  Dent  de  Combettaz  et  la  Denl  du  Savigny,  dominant 
au  S.  le  vallon  de  la  Manche  et  au  N.-().  le  plaleau  de  la 
Verdaz,  relies  enlre  eux  par  le  Horte  ;i  Bovey,  co]  au  N.- 
E.  duquel  se  dresse  cette  sommite  et  par  lequel  on  la 
gravit.  ("est  une  pointc  de  calcaire  jurassiquo  superieur, 
i'aisant  partie  de  l'arete  chevauchee  du  Gastlose.  L'enco- 
che  do  l'erte  ä  Bovey,  qui  conduil  de  Veit  Champ  dans 
la  vallee  de  la  Manche,  separe  la  corne  Aubert  de  l'arete 
du  Rocher  de  la  Raye  (Denl  de  Combettaz).  De  chaque 
'■i''  de  ce  passage,  le  Malm  avec  le  Dogger  (couches  ä 
Mytilus)  el  un  peu  de  calcaire  triasique  (Cornieule),  re- 
pose  sur  un  anliclinal  de  couches  rouges  eretaciquos. 
Hans    le     Dogger,   il    y     a    quelques    l'aibles    couches     de 

CORNEBOIS  .(.  Valais,  I).  Monthey).  2207  in.  L'une 
des  principales  dentelures  de  l'arete  qui,  de  la  pointe  de 
diesen,  s'abaisse  vers  le  Pas  de  Morgins  en  bordanl  la 
parlie  supi'-rieure  du  vallon  de  ce  norn  qu'elle  separe  des 
vallees  dAbondance  et  de  Morzine. 

CORNEES  (LES)  (C.  Neuchatel,  I).  Val  de-Travers). 

1225  m.   Montagi i  grande   forel   donne.'  enl563  a  la 

commune  des  V'errieres  par  le  gouverneur  de  Bonstetten 
im   nom   de    l.i'onor   d'Orleans.   Elle    s'elond    aussi   sur  la 


commune  des  Bayards  el  separe  la  vallee  de  la  Brevine 

CORNEJA  (ALPE  DI)  (('..  Grisons.  D.  Moesa,  Cercle 
Mesocco,  Com.  Soazza).  1820  m.  Alpage  et  8  chalets  dans  la 

vallee  de   la   Eorcola,   sur  le  [lassa-e  du    meioe  nmn   el   sur 

la  pente  N.-E.  du  Piz  di  Campello,  a  5  Innres  s.-i:.  de 
Soazza. 

CORNERA  (GLATSCHE,  PASSO  el   PIZZO)    e 

PizBlas'el  le  Piz  Borel,  dans  le  val  Cor'nera,  premiere  vallee 

laterale   SU  p«'l  'ieil  re  (I  u   \al    TavetSCll.    Le   pomt   2795    In.   de 

l'ailas  Siegfried,  au  s.-().  du  glacier,  sappelle  ägaleinenl 
Piz  Cornera  et  la  breche  situee  au  \  -().,  pres  du  l'i/. 
Borel,  est  appeh'e  l'asso  Cornera  (2850  m.l;  il  condllil  du 
val  Cornera  a  la  Bocca  di  Cadlimo  et  de  la  dans  le  val 
tessinois  de  Canaria,  puis  :i  Airolo. 

CORNERA  (VAL)  (C.  Grisons,  li.  Vorderrhein,  Ta- 
vetsch).  \'alleede  10  km.  delongueurel  I8km2desuperficie 
appartenant  au  groupe  E.  du  massif  du  Gothard  et  des- 
cendanl  du  Piz  Ravetsch,  dans  la  direction  du  s.  an  \. 

I  l'esl  la  premiere  \allee  lalinale  du  Hhin  anli'M'ieur.  on  eile 
ahoulit  par  une  e,or-e  elroile.  au-dessous  de  Tschamut,  au 
pied  du  col  de  l'Oberalp.  Elle  esl  longue  el  elroite,  peu 
i'aniiliee,  inonlanl  dans  sa  parlie  supei'ieure,  soit  pendanl 
(i  km.,  de  1820  in.   a  2:iOOm.  jusqu'au  pied  dupelit   glacier 

de  Cornera  La  forel  \  fait  complelemenl  defaut;  te  Ibnd 
est  entoure  de  süperbes  montagnes  formant  une  chaine  de 

pyramides  regulieresel  d'alliludes  seiuhlahles.  On  remar- 

que  surtout  le  Piz  Ravetsch  (3010  m.),   le  Pi/.  Rorel  i29ii;; 

m.),  le  Piz  Blas  C!02:i  in.),  le  l'i/.  del  (Tlern  (3017  in.),  le 
Piz  Git  (2970  in.)  et  le  l'i/  Serenoa  (2988  in.).  In  poinl 
lies  visile   du   val    Cornera    esl   le   l'i/,   del    Maler   (27911  m.), 

en  6  heures  de  Tschamut ;  on  yjouitd'une  belle  vue  sur 

le  Tavelseh,  l'Oberalp  el  les  montagnes  environnantes.  Le 
seul  vallon  lateral  importanl  est,  du  cdtö  gauclie,  le  val 
Maigels,  qu'on  longe  pour  atteindre  les  passayes  eondni- 
sant  au  val  Canaria  el  a  Airolo.  dans  le  Tossin,  el  a  I  l'n- 
teralpthal,  dans  le  canlon  d'l'ri.  Au  l'ond  du  val  Cornera 
meine,    le    PaSSO    \'ecchio  (27 15  in.)  ahoulil   au   val  Cadhiim 

el  au  col  du  Lukmanier. 

CORNES    DE    CERF  (LES)    (C.  Vaud,  I).   Lavaux, 

Com.  Forel).  720  m.  Hameau  principal  de  la  co ne  de 

Forel  dont  les  habitations  sont  lies  disseminees;  a  (i.5  km. 
N.-E.  de  Cully,  sur  hs  routes  de  Vevey  ä  Moudon  el  de 
Gully  et  Grandvaux  ;i  Palezieux,  et  ä  ti  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Grandvaux,  li.yne  Lausanne-Berne.  C'esl  lä  que 
se  trouve  l'i^lise  de  la  commune,  annexe  de  celle  de 
Savigny.  13  mais.,  78  h.  protestanls.  C'est  aussi  le  nom 
d  une  des  sections  coinmunales,  comptant65  mais..  '02  b. 

CORNET  (FUORCLA)  (C.  Grisons,  I).  Inn,  val  de 
Scarl).  2849  in.  Breche  enlre  le  l'i/  Cornet,  a  l'O.,  el  le 
Piz  Cristannes  au  S.-E.,  relianl  le  val  Sesvenna  au  val 
Cristannes.  Au  S.-O.  se  trouve  un  vallon  pierreux  qui 
porte  le  nom  de  Cornet,  d'ou  la  designation  du  passage. 
Rarement  traverse  par  les  tourisles. 

CORNET  (LE)  (C.  Herne.  I).  Montier).  52B-820  in.  Val- 
lee de7kin.de  longueur  qui  s'ouvre  ä  l'E.  de  Moutier,  en- 
tre le  Raimeux  au  X.  el  le  Graiterj  au  S.:  eile  est  traver- 
see,  dans  tonte  sa  longueur,  de  l'i'].  ix  l'O.  par  la  Baus,  gros- 
sieä  Cremines  du  ruisseau  de  Corcelles.  La  route  de  Mou- 
tier-Saint-.loseph-Rosieres-Balsthal  longe  Celle  vallee  pil- 
toresque  jusqu'a  Saint-.loseph.  d'ou  part  le  chemin  car- 
rossable  du  Weissenstein.  Population  prolestante  el  de 
langue  francaise.  Agriculture  llorissante;  vastes  päturages, 
l'orelsde  diverses  essences  (res  elemlues:  horlo^erie.  Hans 
la  partie  la  plus  hasse  du  Cornet.  c'est-ä-dire  en  face  de 
la  Station  de  Moutier,  le  terrain  est  forme  d'une  argile 
plastique  refractaire  d'excellente  qualile,  qui  alimenteune 
grande    tnilerie-briqueterie     et    qu'on   pourrait    cmployer 

avec  succes   coniine   lerre   a    polerie.    Le  leri'lail    aulrelcjis 

exploite  a  Cremines.  Corcelles,  Eschert,  aux  Vaivres  (fai- 
vres,  forgerons),  mais  la  concurrence  des  fers  etrangers  el 
les  diflicultes  de  transport  ont  ruine  l'industrie  siderur- 
gique  de  cette1  contree.  Les  gisements  exploitables  de  la 
mine  de  fer  sont  du  reste  epuises.  Dans  le  Cornel  se  trou- 
veni  les  villages  d'Eschert,  Belprahon,  Grandval,  Cremi- 
nes, Corcelles  et  Sainl-Joseph. 

CORNET  (PIZ)(C.  Grisons,  D.  hin.  val  da  Scarl). 3033 
m.  Sommel  enlre  le  Pi/  Madlain  et  le  Piz  Sesvenna,  au 
X.  du  val  Sesvenna.  vallee  laterale  de  droile  du  val  da  Seal  I. 


coli 


COR 


C'est  unc  belle  ol  large  sommitö,  au  bord  S.  du  glacier  de 

Liscbanna  el  d inanl  de  ses  parois  abruptes  l'alpe  Ses- 

Venna.  La  Kuorcla  Cornel  le  separe  du  Piz  Cristannes. 

CORNETTES  DE  BISE  (LES)  (C.  Valais,  D.  VIor 
i  (,.\  ].  Som i.  Voir  liis;    fLKS  Cornettks  di  i 

CORNICELLO  fC.  Grisons,  I).  Bemina,  Poschiavo). 
•2S1I  in.  Contrefort  I-:.  du  Pizzo  ili  Verona,  au  S.  du  gla- 
cier  de  Palii.  II  douiine,  a  I  K.,  la  vallee  de  Cavaglia  par 
Inquellc  passe  l'ancienne  roule  de  la  Bernina,   encore  uli- 

CORNIER  (COL  DU  GRAND) (C.Valais,  D.  Sierre). 

CORNIER  (GLACIER  DU  GRAND)  (C.  Valais,  D. 
Sierre).  Glacier  sans  noin  dans  Callas  Siegfried,  tribu- 
laire  du  glaeier  de  Durand  011  ile  /in.il.  auquel  il  sc  r-.-n- 
i, 1 1  ii  3000  in.  environ  d'altitude;  il  commenee  ..  3500 
m  .  miiv  |e  <  ,1.111.1  Cornier,  au  S  .  el  la  Dent-Blanche  au 
S.  el  descend  ä  l'E.  «In  col  de  la  Dent-Blanche. 

CORNIER   (LE    GRAND)   (C.   Valais,    D.     Sierre). 


CORNO    CADINO   (C.  Grisons,  L)     Moesa      1827  in, 

Denl  rocheuse  isolec,  au-det  u    di   l'alpe  du  m<3 

dans  le  val   Traversagna,  ä  •">  kin,  S.-E.  de  Roveredo  el  i'i 
I   Km.  .in  \.  du  Corno  di  Gesero. 

CORNO(PASSODl)    i     -    D    Be a).  2932 

m.  Ce  col  Bans  nom  dans  I  alias  Siegfried    ouvre  entre  la 

t  .iiii.i  di  Saoseo  et  le  Corno  di  Dosde ;  i lialement  au 

s.  0.  de  cette  derniere  si nite,  ä  12  km.  V  E    di    Po 

chiavo.  II  Hiii  communiquer  la    vallee  di  Campo  avec  la 
IihiI  ii,i\ ei  -r  par  les  con 


aide  .Ii  Dosde  (Italie).  II 
ebandiers. 
CORNO  (VAL)(i: 


Va 


Tessin,  D.  Leventine) 
Bedretto,  descendanl 
Pass  (2490  in. ),  entre  le  Nufenenstock  el  le  Hclgenhorn, 
sur  Hin-  longueur  de  '■>  km   de  l'O,  ä  I  E.  Il  prösente  quel 

ques  pelils  alpages  (2200  m.)  el  al iii  ä  1942  in.  dans  le 

val  Bedretto,  aux  chalets  de  Cruina. 

CORNOL  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  525  m,  C el 

vge  paroissial  ä  6,5  km.  E.  S.-E,  de  Porrentruy,  a  3  km.  E. 
de  la  Station  de  Courgenay,  ligne  Delle- 
Delemont,  en  partie  dans  la  plaine  (507 
in. I  el  en  partie  dans  un  vallon  tres 
ctroil  (525  el  549  m.),  entre  le  Moni  Terri 
(807  in. i  au  s.o.  el  Sur  Chau t  (659 

lees,  .-i  L145  h.  catholiques,  de  langue 
francaise.  Bureau  des  postes,  telegra- 
phe,  telepbone.  Voiture  postale  pour 
Courgenay.  La  conformation  geologique 
terrain  a  Obligo  'es  babitanis  de  ('.<>r- 

llongee;  les  maisons  sonl  en  göneral 
jrenees  des  deus  cöles  de  la  route  de 
'orrentruy  aux  Malettes,  sur  une  I < >i i - 
ueur  de  1,8  km.  Cornol  esl  traverse, 
ans  toute  sa  longueur,  parle  ruisseau 
ii  meme  nom  qui  nail  a   la  Male  <  löte. 

mmddiatemenl  au   S.  de  Cornol  c - 

nee  la  celebre  ro de  la  Male  Cöte, 


■s.  La 


i'.i  in.  Contreforl  N.  de  la  Denl  Blanche,  separe  de 
lle-ci  par  le  col  du  Grand  Cornier,  faiissemenl  ap- 
le  col  de  la  Denl  Blanche  (3544  m.l;  il  se  dies  e  au 
in i  de  jonclion  du  chainon  qui  separe  le  val  de  /.mal 
val  de  Moiry  el  de  la   longue  chaine  qui    s'interpose 


Ire  le  val  de  M. 
nie  N.-N.-O.  d 
Moiry,  de  son 

-laeiei'  tili  t'.ra 


el  la  vallee  .l  ll 
iid  en  eventail  I 
ant  N.-E.  un  pe 
son   versant  s. 


De  son  arel 
iStueux  glacil 


lis  inontail  direeleinenl     aux    Malelle 

r  les  Rondins  e1  dvitail  ainsi  la  Male 
Cöte.    Les   terres  de   Cornol    sbnl    tres 

l'erliles  ;      bea nenn p     il  arlires     l'ruiliers, 

eleve  du  betail,  heaux  chevaux.  Kxploi- 
;n  de  gypse  pour  engrais;  fonderie  de  Ter.  borloge- 
tuilerie.  <>n  a  lente  de  decouvrir  des  gisements  de 
ille  au  inoyen  dun  sondage,  mais  par  suite  dun 
.aiieheiiienl  on  a  reneontre,  sous  les  terrains  triasiques, 
couches  plus  recenles,  montranl  l'impossibilite"  de  cette 
■eprise.  Bei  alhätre  qui  pourrail  etre  travaille.  Cornol 
nentionne  dans  les  actes  officiels  en  1136.  C'esl  d'abord 


i.,, 


im  ollre  generalemenl  d  assez  grandes 
(kfliculles,  se  l'.ni  cependanl  assez  kou- 
vent  de  l'hötel  de  r'erpecle  en  7  heures 
par  Bricolla  el  le  col  du  Grand  Cor- 
nier, on  par  le  placier  de  Bricolla  el  l'a- 
.vie  N.-ü.;  soil  de  Zinal  par  le  col  du 
Uraml   Cornier   en  '.I   heures  30  i OU 

par  le  col  de  l'Allee,  le  placier  de 
M.,ir\  el  Parole  N.-O.  en  8  a  I)  h.  Pano- 
rama grandiose,  parliculiercinent  sur  le 
cirque  de  la  Grande  Couronne.  La  pre- 


E.  Whymper,  le  vainqueur  du  Cervin. 
CORNIEULtr.S    (COL     DES)    (C. 

Valais.  D.  Mai  lipnj      I    Saint-Maurice). 

D/V  man  el   le  eiripie  des   laes  de  l'ully.a  'i   km.   E.  de  Col- 
I  «ges    Une  bände  de  cornieuJe  passe  au    bas  du  col  :  au 

N.  i'arele  esl  iiillillillllil  iqile  ;  all  S.  eile  esl  earhuliiipie. 


Coronotum,  Coronolt  en  1 139,  Coronoto  en  1147,  Coronol 
en  L256  el  Corenol  au  XV  siecle;  en  allemand  Gundel- 
storf.  Du  XII    au    \\    siecles,  une  famille  neble  habitail 
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un  chäteau,  de  ce  village.  Henri  de  Cornol  sViahlit  ä 
Bäle  en  1236.  Cornol  a  appartenu  tour  ä  tour  aus  com- 
tes  de  Ferrette,  puis  ä  ceux  ti< ■  Montbeliard  ;  ce  n'est 
qu'en  KM»  que  ce  village  Ml  retour  ä  l'Evöche"  de  Bäle 
auquel  il  resta  attache  jusqu'en  1793.  Pendant  ia  jjuerre 
deTrenteans,  en  L639,  les  troupesdu  duc  de  Saxe-Weimar 
v  mirenl  le  Feu,  brülerenl  IVglise  el  le  village  voisin  de 
Courtemblin,  qui  ne  tut  pas  reconstruit.  L'ancienne  eglise 
paroissiale  etait  situeo  a  dix  minutes  du  village  et  servail  i 
trois  villages,  Courtary  et  Courtemblin,  disparus,  ei  Cor- 
aol.  La  nouvelle  Eglise,  dediee  a  Saint  Vincent,  Tut  bätie 
en  1699,  puis  reconstruite  au  tnilieu  du  village  en  1784; 
le  gracieux  clocher  date  de  1888.  Ruines  romaines  ilans 
le  village  et  au  pied  du  Mont  Terri. 

CORNONE  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com.  Dalpe). 
IIS'.)  in.  Hameau  sur  le  chemin  du  passage Campolungo, 
äoOOm.N.  de  Dalpeel  ä  1  km.  0.  de  la  Station  de  Faido, 
ligne  du  Gothard.  9  mais.,  31  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse  de  Dalpe.  Chapelle. 

COROGNOLA  (('..  Tessin,  D.  Locarno.  Com.  Vira- 
Gambarogno).  245  m.  Hameau  au  pied  N.  du  Monte 
Gambarogno,  sur  la  rive  gauche  du  lacMajeur,  ä  500  m. 
de  la  Station  de  Magadino-Vira,  ligne  BeÜinzone-Luino. 
15  mais.,  4't  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Vira-Gam- 
barogno.  Agriculture,  vignes.  Commerce  de  chätaignes, 
Jolie  vue  sur  le  lac. 

COROI  (PIZ)  (C.  Grisons  et  Tessin).  2782  m.  Som- 
met  en  partie  couvert  de  glaces,  au  S.  du  col  de  la  Greina, 
dans  un  petit  luassil'  ä  10  du  l'i/.  Terri  dont  il  est  separe 
par  la  vallee  de  l'alpe  Motterascio  et  sa  continuation 
b.-O.,  Ii'  val  Luzzone.  Le  petit  glacier  (Glatschö)  de  Rialpe 
descend  du  Piz  Coroi  vers  la  Greina. 

CORONA.  ()n  donne,  dans  le  canton  du  Tessin,  le 
nom  de  Corona,  couronne,  aux  bandes  gazonnees  de  ter- 
rain  au-dessus  de  rochers  escarpes.  Quand  ces  bandes 
sont  asse/.  larges,  on  y  construit  des  chalets  habites  en 
juin  et  septembre. 

CORONA  DI  REDORTA  (C.  Tessin,  D.  Valle  Mag- 
gia). 2802  in.  Helle  pyramide  rocheuse,  entre  le  Pizzo 
Barone  et  le  Monte  Zucchero,  dans  la  chaine  situee  en- 
tre le  val  Maggia  et  le  val  Verzasca,  ä  7  ou  8  heures  N.- 
(>.  de  Sonogno.  Quatre  petites  vallees  se  rencontrent  ä 
la  Corona  di  Redorta.  Les  premieres,  vals  di  Lareccio  et 
Pertusio,  debouchent  dans  le  val  Prato,  vallee  laterale  du 
val  Maggia,  les  secondes,  vals  Vigornesso  et  Redorta,  dans 
le  val  Verzasca. 

CORONA  (LA)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  Longue 
arete  rocheuse  de  la  partie  N.-E.  de  la  chaine  qui  se  de- 
tache  du  val  Cristallina  au  S.-E.  et  separe  le  val  Peccia 
du  val  Lavizzara,  partie  superieure  du  val  Maggia.  La 
Corona  (point  culminant  2650  m.),  a  6  ou  7  heures  S. 
d'Airolo,  est  separee  de  la  Cristallina  (2910  m.)  par  le 
l'asso  di  Sasso  Negro  (2424  m.)  qui  relie  le  haut  du  val 
Lavizzara  au  val  Peccia.  La  Corona  se  termine,  au  S.-E., 
par  le  Poncione  dei  Laghetti  (pointe  des  lacs);  ce  nom  lui 
vient  deplusieurs  petits  lacs  situes  au  N.  de  la  Corona, 
dans  de  belles  excavations  rocheuses. 

CORPATAUX  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  689  m.  Com. 
ei  vge  entre  la  route  Fribourg-Bulle  et  la  rive  gauche  de 
la  Sarine,  ä  2  km.  S.-E.  d'Ecuvillens  et  ä  4  km.  S.-E.  de  la 
Station  de  Neyruz,  ligne  Lausanne-Rerne.  Telegraphe,  te- 
lephone.  La  commune  compte,  avec  la  Tufliere,  68  mais., 
336  h.  calholiques  de  la  paroisse  d'Ecuvillens;  le  vil- 
lage, 59  mais.,  299  h.  Culture  fourragere;  cereales;  in- 
dustrie  laitiere.  Moulins  ;  industries  domestiques.  Carriere 
de  tut  tres  apprecie.  Chapelle  de  Saint  Jean-Baptiste. 
Pont  suspendu  sur  la  Sarine,  ä  54  m.  au-dessus  de  la  ri- 
viere,  construit  en  1835  par  Jacques  Riolley  d'Ecuvillens. 
C'etait  autrefois  une  seigneurie  particuliere  ;  une  ancienne 
famille  portait  le  nom  de  Corpastour  ou  Corpasteur.  Au 
XIII«  siede,  la  seigneurie  de  Corpataux  faisait  partie  de 
Celle  d'Arconciel,  avec  Illens,  Treyvaux,  etc.  De  nombreux 
tombeaux  rectangulaires  en  pierre  avec  squelettes.  On  a 
trouve,  dans  le  voisinage,  une  monnaip  atlribuee  aux  Sa- 
lasses.  Ues  lignites  ont  ele  rencontres  dans  la  mollasse 
marine  (Helvetien  inf'er.,  Burdigalien  moyen  suhlilloral) 
des  environs  :  anciennement  deja,  aux  Granges-d'lllens, 
et  tout  recemment.  par  les  travaux  du  tunnel  de  Thusy, 
au  Creux  d'Enfer  (bois  des  Cötes),  km.  2,7,  entre  les 
f'enetres  3  et  4 ;  mais  ce   sont   des  traces  inexploitables 


Dana  les  annöes  I888el  1889,  un  sondage  l'ul  fore  ä  Cor- 
pataux, au  pied  de  la  penle  hoisee  qui  doinine  la  Saline 
en  aval  du  village  (rive  gauche).  Sun  but  etait  la  recherche 
des  lignites  de  la  mollasse  d'eau  douce  inlerieure  (Ai|iii- 
tanien),  lesquels  sont  exploites  dans  la  Veveyse  el  la 
Ilaule-Brove. 

corrandes  (LES)  (C.  Fribourg,  I».  Veveyse,  Com. 
Besencens).  902  m.  Croupe  de  4  mais.,  a  I  km.  N.-E.  de 
Hesencens.  a  4,5  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Oron,  ligne 
Lausanne-Berne.  24  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Saint-Martin.  Culture  fourragere.  eleve  du  belail.  Indus- 
trie laitiere. 

CORRENCON  (C.  Vaud,  1).  Moudon,  Com.  Saint- 
Cierges).  804  m.  Hameau  k  2,5  km.  E.  de  Saint-Cierges,  ä  :: 
km.  O.  de  la  Station  de  Moudon,  ligne  Palezieux-Payerne- 
Lyss,  ä  l'E.  de  la  crete  du  Jorat,  au  milieu  des  ibrels. 
Une  route  relie  ce  hameau  a  Saint-Cierges.  |-2  mais..  98h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Saint-Cierges. 

CORRENCON  (C.  Vaud,  D.  Payerne).  648  ä  482  m. 
Ruisseau,  aflluent  de  la  Rroye,  rive  droite ;  prend  sa 
source  ä  Torny-le-Petit  (Fribourg),  se  dirige  au  N.  vers 
la  ville  de  Payerne,  en  passant  au  hameau  de  Vers-chez- 
Perrin.  Longueur4,5  km. 

CORREVON  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  753  m.  Com.  et 
vge  ä8  km.  N.-O.  de  Moudon,  ä  2  km.  N.-O.  de  Thier- 
rens,  sur  un  des  plateaux  superieurs  de  la  rive  droite  de 
la  Mentue,  entre  les  routes  d'Echallens  ä  Payerne  et  d'V- 
verdon  ä  Moudon,  ä  3,7  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bereher, 
ligne  Lausanne-Echalleris-Bercher.  Depot  des  postes.  Voi- 
ture  postale  Yverdon-Thierrens.  26  mais.,  137  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Thierrens.  Agriculture.  Correvon 
est  une  ancienne  seigneurie  qui,  au  XVI'  siede,  apparte- 
nait  aux  nobles  de  Gouinoens;  ä  la  fin  du  meine  siede, 
eile  devint  propriete  des  hoirs  de  Gamaliel  Loys,  puis  ap- 
partint  au  gouvernement  de  Herne;  ä  la  fin  du  XVIll'-  sie- 
de, eile  passa  ä  la  famille  Seigneux. 

CORSALETTES  (C.  Fribourg,  D.  Lac).  580  in.  Com. 
et  hameau  entre  les  deux  sources  du  Chandon,  ii  4  km. 
S.-E.  d'Avenches  et  ä  2  km.  N.  de  la  Station  de  Crolley,  li- 
gne Yverdon-Fribourg.  16  mais.,  83  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Courlion."  Culture  fourragere,  cereales,  logn- 
rnineuses.  Eleve  du  betail. 

CORSEAUX  (C.  Vaud,  D.  Vevey).  441  m.  Com.  el  vge 
ä  1,7  km.  N.-O.  de  Vevey,  tres  bien  situe  au  bas  du  ver- 
sant  S.  du  Mont  Pderin,  Station  du  funiculaire  du  Pelerin. 
74  mais.,  456  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Cnrsier. 
Possedait  autrefois  une  chapelle  dediee  ä  Saint  Andre. 
Agriculture,  viticulture. 

CORSEREY  (C.  Fribourg,  I).  Sarine).  669  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  la  rite  gauche  de  l'Arbogne  et  sin  la 
route  de  Torny-le-Grand  ä  Prez,  ä  2  km.  S.-O.  de  ce  der- 
nier  village  et  ä  3  km.  N.  de  la  Station  de  Chenens,  ligne 
Lausanne-Berne.  Depot  des  postes,  telephone.  Voiture 
postale  Sedeilles-Rose.  37  mais.,  232  h.  catholiques.  Agri- 
culture, eleve  du  betail,  Industrie  laitiere.  Moulin.  Scie- 
ries.  Eglise  sous  le  vocable  de  Saint  Pierre.  En  1448, 
Corserey  fut  incendie  par  les  Fribourgeois  dans  la  guerre 
contre  la  Savoie  et  Herne.  Ruines  romaines. 

CORSIER  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  436  m.  Com. 
et  vge  paroissial  sur  un  coteau  dominant  le  Leman,  ä  9 
km.  N.-E.  de  Geneve.  Station  des  lignes  de  tramways 
Geneve-Douvaine  et  Geneve-Hermance.  Debarcadere  des 
bateaux  ä  vapeur  ä  1  km.  a  l'O.  Depot  des  postes.  La 
commune  compte,  avec  La  Gabiule  et  Maisons-Neuves,  85 
mais.,  355  h.  catholiques  sauf  80  protestants,  le  village 
45  mais.,  191  h.  Vignes;  plantes  fourrageres.  Brasserie. 
Chäteau.  La  commune  de  Corsier  fait  partie  du  territoire 
cede  par  la  Savoie  au  canton  de  Geneve  en  1815.  Tombe 
gallo-romaine. 

CORSIER  (C.  Vaud,  D.  Vevey).  424  m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  d'Oron-la-Ville  et  de  Chätel-Saint-Denis  ä 
Vevey,  sur  un  plateau  charmant,  au  milieu  des  vignes, 
ä  1,3  km.  N.  de  la  Station  de  Vevey,  ligne  du  Simplon,  .i 
800  in.  du  debarcadere  de  Corsier.  Voiture  postale  Vevey- 
Attalens-Saint-Denis.  La  commune  compte,  avec  Le  Chäte- 
lard,  Grenivaz,  Montet  (Les  Monts  de  Corsier),  154  mais., 
1195  h.  protestants;  le  village,  81  mais.,  690  h.  Chef-lieu 
d'un  cercle  comprenant  les  communes  de  Corsier,  Cor- 
seaux,  Chardonne  et  .longny.  Agriculture  et  viticulture. 
Paroisse  comprenant  Corseaux,  ies  Monts  de  Corsier  et  le 
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quartier  de  Vevej  qu'on   appelle  Plan.   Egjise  libre.  !.>■- 
plise  paroissialc  esl  tres  ancicnne;  eile  avail  pour  annexea 
[es  trois  chapelles  de  Chardonne,  Jongnj 
el  Corseaux.  Elle  renferme  le  tombeau  du 

»ire  Jean  de  C peys-Thorens,  assassine 

pres  de  Corsier,   el    plusieurs  chapelles 
donl   l'une  ful  concedee   par  I.I..   EE.  de 
Berne  ä    Adam  de   Montet,   chätelain  di 
Corsier.    Au    XV°   siecle,   los   voütes   di 
ßhceur  onl  6td  couvertes  de  peintures  mu 
rales,  recemmenl  mises  aujour.  C'esl  su 
le  territoire  de    cette  commune,    ä    Ra 
teuroz,  qu'onl  ete  construits  les  bätimenl 
de  la  colonie  de  vacances  de  Vevej ,  fonde 
prdce  ä  la  generosite  de  L.  Roussy.  Son 
originaires  de  Corsier:    le  geneVal-majo 
an  Service  de  la    Prusse  Daniel  du  Crou 
IU    (1746-1811);    le  colonel   de  Crou-;,, 
bod   cousin,  dernier  commandant    de   I; 
llollillc  de  guerrede  LL.  EE  de  Berne  su 
le  Leman,  assassine''   par  ses  propres  dpa 
«ras,  furieux  de  l'issue  de  la  bataille  di 
Neueneck;  le  ministre    l'.-l,.   Allamand, 
ecrivain  apprecie.,  en   relalion  avec  Vol- 
taire; en    1/64,  professeur  ä   l'Acadernie 
de  Lausanne.   Donnee  au  XI0  siecle  par  Henri   IV,  em- 
pgreur  d'Allemagne,  ä  son  ßdele  partisan,  Burcard  d'Ol- 
tingon,    la    seigneurie    de    Corsier    passa    ensuite    aux 
inains  de   Vaucher   de    Itlonav    (1092    m.)   el    une   autre 
partie  de  ce  Hefa   la  maison  a'Oron.  Au  XIV«  siecle,  ces 
deux  maisons  Jse  diviserent  en   deux    branches;    la    pari 
des  de  Blonay  passa  ä  l'eveque  el  aux  seigneurs  de  Com- 
pcys  el  »le  Chätel ;  la  pari  des  d'Oron,  ful  parlagee  entre 
cette  famille  el  la  seigneurie  d'Attalens,  jusqu'au   lemps 
<le  la  conquete  bernoise,  peu  apres  laquelle  LL.  EE.  fini- 
rent  par  reunir  entre  leurs  mains  tous  les  biens  el  droits 
des  seigneurs  sur  Corsier.  ('."est  en   1803  que  l'anciennc 
paroisse  politique  devint  le  cercle  de  Corsier  et  en  1829 
que  ['Organisation  actuelle  tut  etablie  par  le  Conseil  d'Etat. 
Bpingle  de  bronze.  Monnaies  romaines. 

CORSINGES  (C.  G-eneve,  Rive  gauche,  Com.  Mei- 
nior).  445  in.  Hameau  pres  du  Chambet,  ä  1  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Sionnet,  liyne  de  trainvvav  Geneve-Jussy. 
1 1  mais.,  litt  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Meinier.  Agri- 
culiure.  Possedait  im  chäteau  fort,  detruit  vers  la  Qn  du 
XVI«  siecle. 

CORSY  (GROS,  PETIT)  ou  CORSIER  (C.  Vand, 
I).  Lavaux,  Com.  Lutry).  Deux  hameaux  ä  i  km.  E.  de 
Lausanne,  ä  1,3  km.  N.  de  Lutry.  Gros  Corsy  ou  Corsy- 
dessiis  (564  in.),  est.  le  prineipal  et  ä  la  limite  du  vigno- 
hle,  ä  700  m.  E.  de  la  Station  de  La  Conversion,  ligne 
Lausanne-Fribourg.  48  mais..  233  h.  protestants.  Petit- 
C.orsy  on  Corsy-dessous  (533  m.)  est  entre  le  premier  et  la 
Station  de  La  Conversion.  10  mais.,  62  h. 

CORT  ANTICO  (C.  Tessin,  I).  Locarno,  Com.  Inlra- 
gna).  tt(M)  m.  Deux  groupes  de  12  chalets  habites  pendant 
l'ete,  dans  le  val  de  Remagliasco.  petite  vallee  laterale  de 
droite  de  la  Melezza,  ä  4  km.  S.  d'lntragna.  Fabrica- 
tion  de  fromage    maigre  et  de  beurre. 

CORTACCIO  (C.  Tessin,  I).  Locarno,  Com.  Brissago). 
1025  in.  Croupe  «l'une  doii/aine  de  chalets  habites  l'ete, 
|  :i,ö  km.  S.-o.  de  Brissago,  sur  la  pente  S.-E.  du  lln- 
done  ou  Ghiridone.  On  y  monte  par  une  belle  route  ä 
inulets  de  Brissai;o.  Anborge.  Vue  splendide  sur  une 
grande  partie  du  lac  Majeur. 

CORTAILLOD  (C.  Neuclialel,  I).  Houdry!  482  in 
("oni.  et  vge  ä  8  km.  S.-O.  de  Neuclialel.  sur  les  falaises 
dominant  le  lac  de  Neuchätel,  au  milieu  des  vignes. 
Station  de  la  ligne  ä  voie  etroite  Neuchälel-Cortaillod- 
Boudry.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Embar- 
cadere  des  liateaux  a  vapeur  au  Petit-Cortaillod.  La  COin- 
iiiune  compto,  avec  les  hameaux  du  Petit-Cortaillod,  de 
la  Fabrique,  du  Bas  de  Sachet  et  de  Chanelaz,  170  mais. 
l-2(ltt  h. :  le  village,  137  mais.,  972  h.  protestants.  Vil- 
|age  agricole  et  vinicole,  celebre  par  ses  \ins  rouges,  en- 
tre  autres  par  le  erü  dit  «  vin  du  diable  i).  Iniluslrie  liui- 
jteere  assez  active.  [mportante  fabrique  de  cäbles  61ec- 
Iriques.  I'alirique  de  veloci|iedes,  seierie,  hattoir  et  moillin 
au  Bas  de  Sachet.  Village  ancien  cite  en  lw260.  La  cha- 
pelle  de  Saint-Nicolas  dependant  de  la  paroisse  de  Pon- 
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l'äge  de  la  pierre.  Les  stations  de  la  Fabrique  appartien 
nent  aussi  aux  äges  de  la  pierre  el  du  bron*e,  Celle  de- 
Cötes  ä  l'äge  de  la  pierre. 

CORTAILLOD  (FABRIQUE  DE)  (C.  Neuehalel,  ll 
Boudry,  Com  Cortaillod).  437  in.  Hameau  ä  I  km.  E.  di 
Cortaillod,  sur  le  Vivier,  a500m.de  la  Station  de  Cortaillod 
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en  fabrique  d'hörlogerie  el  en"1870  en  fa 
electriques  souterrains  el  sous-marins  d 
s'exportenl  actuellemenl  dans  tonte  l'Eun 
CORTAILLOD  (LE  PETIT)  (C.  Ni 
dry,  Com.  Cortaillod).  436  m.  Hameau  si 
lac  de  Neuchätel,  au   pieil   des  falaises,  ä 
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Culture  de  la  vigne,  pec'he.  Imporlante  Station  lacustre 
de  l'äge  du  bronze.  Pierre  ä  ecuelles. 

cortascia  (val  Dl)  (C.  Tessin.  D.  Valle  Maggia). 
300-1960  m.  Vallee  laterale  de  jauche,  fortoment  rami- 
fiee,  du  val  Maggia,  dans  lequel  eile  debouche,  a  2  km. 
en  aval  du  village  d'Aurigeno.  La  partie  inferieure  esl 
profondement  encaissee,  tandis  que  les  ramifications  su- 
perieures  s'etendent  sur  im  espacede4  km.  entre  le  Pizzo 
Orgnana  el  le  Poncione  di  Trosa.  Le  fond  de  la  vallee 
est' forme  par  la  Croupe  verte  du  Madone.  Cette  vallee  est 
en  grande  partie  boisee  et  n'a  que  de  petits  päturages  al- 
pestres. 

CORTASCIO  ou  CORTACCIO  (C.  Tessin,  D.  Lo- 
carno, Com.  Gerra-Verzasca).  842  m.  \  maisons  sur  les 
deux  rives  de  la  Verzasca,  sur  la  route  de  Brione  a  Frasco, 
a  I  km.  N.  de  Cena  et  ä 20 km.  N.-O.  de  la  Station  de  Gor- 
I  dola,  ligne  Bellinzone-Locarno.  12  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Gerra-Verzasca.  Eleve  du  betail.  Pendant  l'hiver 
ce  hameau  .-st  deserl  ;  la  population  sort  de  la  vallee  et 
va  habiter  les  collines  de  la  rive  droite  du  Tessin,  oii  eile 
possede  des  chalets  au    milieu  de  riches  vignobles. 

CORTASGIOLO(C.  Tessin,  l>.  Locarno, Com.  Frasco). 

873  m.  Hameau    sur  la  rive  droite    de  la   Ver/a-ca,  au  S. 

de  Frasco  el  ä  23,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Gordola, 

ligne   Bellinzone-Locarno.    15    mais.,   46   h.    catholiques 

I   de  la  paroisse  de  Frasco.  Kleve  du  betail. 

CORTE  du  latin  cohorieni,  contractu  en cortem,  basse 
cour  etable,  parent  du  court  francais  et  des  curtins  des 
Grisons.  Dans  le  Tessin  on  donne  ce  nom  a  une  terrasse 

porlant    des    chalets    im   des  huttes.    II  COrrespond  a    l'alle- 

mand  Staffel,  etape,  Station  qui  designe  les  diff6rentes 
stations  que  fönt  annuellement  les  iroupeaux  en  montanl 
de  la  vallee  aux  alpages  supörieurs. 

CORTE  (C.  Tessin.  i).  Locarno,  Com.  Brissago).  713 
in  Croupe  d'une  dou/aine  de  chalets  habites  presque  tout 
l'ete,  sur  la  pente  N.-E.  du  Gridone,  ä  1  heure  et  demie 
N.-E.  de  Brissago.  Chapelle. 
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CORTE  (C.Tessin,  1».  Valle  Maggia,  Com.  Fusio).  L46U 
in.  Groupe  de  10  chalets  habites  en  et6,  sur  la  rive  gauche 

de  la  Maggia.  au  pied  S.  du  Pizzo  Sassello,  ä  'i  km.  N.-O. 
de  Fusio,  ä  6  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Airolo,  ligne  du 
Gothard.  C'esl  de  Corte  quel'on  commencea  monter  pour 
franchir  le  Passo  Sassello  qui  conduit  ä  Airolo.  C'est  la 
que  l'on  peche   les  truites  d£licates  du  val  Maggia. 

CORTE  DE  SASSA,  DI  MEZZO  (C.  Tessin,  I) 
Valle  Maggia,  Com.  Fusio  ei  Peccia).  1837,  1888m.  Alpage 
et  groupe  de  4  chalets  sur  le  versaut  ().  du  Pizzo  Ganna, 
a  2  heures  E.  de  Fusio.  L'alpage  apparlienl  ä  la  Corpora- 
tion de  la  commune  de  Brogfio.  Une  centaine  de  vaches  el 
de  chevres.  Fabrication  de  fromage  gras. 

CORTE  DI  CIMA,  DI  FONDO,  DI  MEZZO  (C. 
Tessin,  I).  Valle  Maggia,  Com.  Bignasco  ei  Cavergno). 
Groupes  de  chalets  de  l'alpe  Caranzunaccio.  Voir  ce  nom. 

CORTE  DI  CIMA,  DI  FONDO,  DI  MEZZO  (C. 
Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Someo).  1921,  1554  ei  L739 
in.  3  groupes  de  II  chalets  habites  une  partie  de  l'annie, 
l'alpe  Alzasca,  sur  le  versanl  S.-E.  du  l'i/.zo  Alzasca, 
dans  le  val  Soladino,  ä  6  heures  S. -o.de  Someo. 

CORTE  DI  MEZZO,  DI  SOPRA,  DI  SOTTO 
iC  Tessin,  I).  Valle  Maggia,  Com.  Bignasco).  Groupes  de 
chalets  de   l'alpe    de  GaRANZUNELLO.   Yoir  Ce  nom. 

CORTE  DI  SOPRA  (C.  Tessin,  I).  Valle  Maggia. 
Com.  Cerentino).  1033  m.  Hameau  au  N.-O.  de  Coric  di 
Soiio,  a  26  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Locarao,  ligne 
Bellinzone-Locarno.  8  mais.   IS  h,  cath.  Eleve  du   betail, 

CORTE  DI  SOTTO  (C.  Tessin,  I).  Valle  Maggia, 
Com.  Gerentino).  1057  m.  Hameau  prineipal  de  la  com- 
mune de  Cerentino,  a  l'entrie  du  val  Campo  et  du  val 
liosco,  sur  le  chemin  de  Cevio  ä  Cimalmotto,  a  25  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Lo- 
carno.  Depot  despostes.  17  mais.,  72  h.  cath.de  la  paroisse 
de  Cerentino.  Kleve  du  betail.  Emigration.  L'eglise  parois- 
siale  de  Cerentino,  qui  s'eleve  sur  une  petite  eminence 
dominant  l'entree  du  val  Bosco,  offre  une  vue  magnifique. 

CORTE  GRANDI,  NUOVO  (C.  Tessin,  1).  Valle 
Maggia,  Com.  Cavergno).  1855  et  1535  m.  Groupes  de  cha- 
lets de  l'alpe  Sülogna.  Voirce  nom. 

CORTE  (RIALI  (C.  Tessin,  I).  Locarno).  I'elit  aftluent 
de  gauche  de  la  Maggia,  dans  laquelle  il  debouche  a  4 
km.  N.-O.  de  Locarno  ä  la  cote  de  260  m.  II  prend  sa 
source  sur  les  penles  S.-O.  de  l'alpe  Cardada  (1676  m.).  La 
vallee  qu'il  arrose  s'appelle,  dans  sa  partie  superieure, 
valle  dei  Croadi. 

CORTEBERT  (C.  Herne,  I).  Courtelary).  686  in.  Com. 
el  vge  industriel  s-r  les  deux  rives  de  la  Suze  et  du  tor- 
rent  de  la  Chenau.  qui  descend  du  versaut  N.  du  Chasse- 
ral,  a  2,5  km.  E.  de  Courtelary  et  3  km.  O.  de  Corgemonl. 
Station  de  la  ligne  So  ceboz-La  Chaux-de- Fonds.  Bureau 
des  postes.   92  mais.,  793  h.  prolestants  de  la  paroisse  de 


rtelary, 
Monta- 


'liell 


■  Corl 
inetairie  subven- 
a  l'estivage  des 


Corgemont.  Gracieux  petit  temple  construil  en  1901. 
Agriculture,  horlogerie  tres  llorissante,  commerce  de  bois, 
fromagerie;  eleve  du  betail.  Blocs  erratiques  au  S.-O.  etä 


miies  par  la  Su/e.  Ce  heau  village,  qui  doil  sa  prosperitd 
a  riiorlogerie,  ligure  dans  les  docmnenls  pubÜCS  ä  partil 
de  1178  sous  le  nom  de  Cortaibert. 

CORTEBERT  (BISE  DE) (C.  Berne,  D.  C« 
Com.  Corleherl)    1160   in.  Vastes  päturages  sur   I 
gne  du  Droit,  a  'l  km.  N.  de   la  Station  dt 
Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds,  avec  une 
tionnee  par   l'Etat   et  servant   en   partie 
chevaux  primes. 

CORTEDO  (CIMA  DI)  (C.  Tessin,  I).  Locarno.  val 
Verzasca).  2176  m.  Sommite  sur  la  ramification  N.-O.  de 
la  chaine  partanl  du  Monte  Zucchero,  entre  le  val  d'Osola 
et  le  val  Redorta,  vallees  laterales  du  val  Verzasca,  el 
qui  se  dirige  au  S.-L.  jusqu'ä  Brione.  Cette  chaine  a  de 
petiles  ramilicalions  dont  deux  au  N.-E.  enfermenl  l'alpe 
Cortedo.  A  4  ou  5  heures  0. -S.-O.  de  Sonogno. 
corteglia   (C.  Tessin,    1).    Mendrisio,   Com.    Ca- 

stello  San  Pietro).  444  m.  Petil  village  i lilieu  des  vi- 

gnes,  a  1,5  km.  0.  de  Castello  San  Pietro,  a  1,5  km.  S.-E. 
de  la  Station  de  Mendrisio,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  14 
mais.,  151  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Castello  San 
Pietro.  Agriculture,  vignes.   Immigration   periodiipie. 

CORTESELO  (C.  Tessin,  I)  Locarno,  Com.  Hrione- 
Verzasca).  1356  in.  Croupe  de  chalets  dans  la  vallee  d'O- 
sola, sur  le  versant  S.-O.  du  Sasso  Hosso,  a  3  heures  N.-O. 
de  Brione.  12  chalets  habites  au  printemps  el  en  automne. 
Fabrication  de  beurre  el  de  fromage  maigre. 

CORTI  (C.  Tessin,  I).  Locarno,  Com.  Borgnone).  986 
et  1003  m.  Groupes  de  17  chalets  habites  tont  Tele,  sur  le 
versant  S.  du  l'i/.zo  di  Huscada.  a  la  l'ronliere  ilalienne,  ä 
2,5  km.  0.  de  Borgnone,  dans  le  haut  Centovalli.  Fabrica- 
tion de  beurre  et  de  fromage  maigre. 

CORTI  (LE)  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Cercle  el  Com. 
Poschiavo).  980  in.  Hameau  sur  la  route  de  Samaden  ä 
Tirano,  sur  le  Poschiavino,  a  1,5  km.  S.  de  Poschiavo  el  ä 
16  km.  N.  de  la  Station  italienne  de  Tirano.  ligne  de 
la  Valteline.  Voiture  poslale  du  Hernina,  de  Samaden  a 
Tirano.  6  mais.,  36  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Pos- 
chiavo, de  langue  italienne.  Prairies.  Eleve  du  betail. 

CORTICIASCA(C.  Tessin,  II.  Lugano).  1070  m.  C , 

el  hameau  dans  le  val  Colla,  au  pied  S.  du  Monte  Bar,  a  18 
km.  N.-E.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Depot  des  postes.  La  commune  compte,  avec  Al- 
bumo  el  Carusio,  50  mais.,  226  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Bidogno;  le  hameau  19  mais.,  71  h.  Cn  peil 
d'agriculture  et  d'oleve  du  betail.  Emigration  periodique. 
C'est  un  village  Ires  pauvre,  aux  inaisons  menacant  ruine, 
sur  un  sol  instahle,  erode  par  les  pluies  torrcntielles.  On 
a  fait,  ces  dernieres  annees,  d'imporlanls  travaux  de  re- 
boisemenl  et  de  preservaiion. 

CORTIGNELLI  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com. 
Peccia).  1014  in.  Hameau  presque  ahan- 
donne  aujourd'hui,  dans  le  val  Peccia. 
a  2  km.  N.-O.  de  Peccia.  19  mais.,  73 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Peccia. 
CORTIVALLO  (C.  Tessin.  D.  Lu- 
gano, Com.  Sorengo).  364  in.  Hameau 
ans  une  petite  plaine,  au  N.-E.  du  lac 
e  Muzzano,  ä  1  km.  0.  de  la  Station 
e  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso. 
3  mais.,  109  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
orengo.  Agriculture,  viticulture. 
CORTIVO  (C.  Tessin,  I).  Lugano, 
lom.  Castagnola).  310  m.  Hameau  sin 
»  rive  septentrionale  du  lac  de  l.u- 
ano,  ä  3  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
aigano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Te- 
'■phone.  11  mais..  62  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Castagnola.  In  peil 
d'agriculture  et  d'exploitation  du  bois; 
Industrie  des  etrangers.  Dans  une  Po- 
sition splendide  en  plein  midi,  il  ollic 
une  Vegetation  presque  Iropicale.  Beiles 
\illas.  Sejour  d'hiver. 

CORTONE  (C.  Tessin.  D.  Locarno, 
Gom.    AureSSio).    900   m.    Croupe   dune 

vingtaine  de  chalets  habites  presque  tonte  l'annee,  au 
N.-O.  d'Auressio,  a  12  km.  N  -O.  de  la  Station  de  Locarno, 
ligne  Bellinzone-Locarno. 
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CORTONE  (C. 
legno).  1280  m.  P 
alets,  habites  en 


i,  li.    Valle   Maggja,   C ,    Mo 

ihalets,  habites  on  de  ei  en  automne  par  lea  faniilles  de 
«hegno,  surun  rianl  plateau,  ä  3  heu  res  0.  de  Moghc 
d,  dans  le  petil  val  d'Aurigeno,  ä  II  km  N.-O.  de  Lo- 
rno.  Fabricalion  de  beurre  el  de  l'romage, 
CORTONE  (MOnti  Dl)  (C.  Tessin,  li.  Locarno, 
um.  Vogorno).  1320  m.  Groupes  tlr  chalels  dans  le  val 
irzasca,  sur  le  versanl  S.-O.  au  Pizzo  tli  Vogorno,  au  N. 
village  ilu  iiii'iiic  nom,  ä  7  km.  N,  de  la  Station  de 
Bellinzone-Loearno.   Une  quinzaine  de  la- 


CORVERA    (I 

Poscliiavo).  1284  m 

( i.  du  Pizzo  ih  Srii.i.  im  | 

ni. Hin, mihi,  .i  ;;  km    v  di    Poscl 

CORVIGLIA  (SASS)    C.  Grison      I'    Wal 
Engadinc).  2864  m.  I  lauli  in   pi  u    impoi  i  mle  du 
ver,    leqiiel    nun  nte   ■  >    l'O    de  Celerina        l  ou  5  lieui  es 
ii   de  ce  dei  nier  village.  Li    Sa      Coi    iglia    -    li  ouvc  enl  rc 
le  l'i/  Nair  el  le  Pi/  Saluvei     au  des  u     du    I 
i; 

CORVO  (PIZZO)  (C.   Grisons  el   Tessin,    I'     Vordci 

rhe Blenio,   Val  Medel         C n  fori   S.   du 

l'i/    Scopi,  qu'il  separe  de  lu  parlie  supei  ieui  ■ 

Cnmpo,  .i  l  li.  du  col  du  Lukim ir  el  doininanl  la  i te, 

ä  9,5  km.  N.  de  Faido. 

CORZONESO   i:     ressin,  D     Bio Com 

et  vge  paroissial,  sur  un   beau  plateau  doininanl  la   partie 


Carte  du  districl  'le  Cossonay. 


inillis  y  passenl  les  mois  dejuin  et  de  septembre.  Fabri- 
ealion  de  beurre  et  de  fromage. 

CORUZ  (L.E)  (C.  Vaud,  1).  Echallmsi.  liniss.-nu  pir- 
nanl  naissanee  a  l'K.  de  Bottens,  ä  T.'lt  m.  d  allitude,  dans 
le  Jorat.  II  se  dirige  au  N  ,  passe  a  l'(  >.  des  villa^es  de  Po- 
liez-Pitlet  el  de  Dommai  tin  et  se  jette  pres  de  Na/,  dans  la 
Menlue,  rive  gauche,  a  la  etile  de  (350  m.,  apres  im  par- 
cours  de  li  km. 

CORVATSCH  (PEZ)  (C.  Grisons,  l>.  Maloja.  Uatite- 
Engadine).  3458  m.  Un  des  somniels  les  plus  connus  el  les 
plus  visitcs  du  massif  de  la  Bernina ;  vue  splendide  sur  ce 

Mir  un  chainon  lateral  ilu  inassii'de  la  Berninn  t|iii  separe 
le  val  lies.-   <lu  val  Fex  d  un  cote,  du  s-radin  superieur  de 

la  Maule  Kngadinc,  de  l'i v.  C'esl  la  plus  haute  s e 

de  ce  chainon.  II  est  relie  a  son  conlrelbrt  >...  le  Pi/  Mör- 
tel (3442  in.),  par  une  arete  neigeuse  aigue.  Le  l'i/.  Cor- 
vatsch  a  plusieurs  glacirrs.  s|Mvi.il<Mnrni  du  eül  ■  du  val 
liust'H  et  au  N.,  vers  la  F'uorcla  Surlej.  Accessible  de 
plusieurs  cöles,   il   est  tres    l'requente,   surtout   de    Silva- 

plana  et  du  val  Rose«   par   la  Ftmrcla   Surlej;    ins  sou- 

vent  du  val  Fex  nur  le  hei  Syriscluis  et  l'arete  S. 


moyenne  du  val  Blenio,  sur  le  versanl  de  droite  di  la 
vallee,  ä  12  km.  N.  de  la  Station  de  Biasca,  ligne  du  Got- 
hard.  Depöl  des  postes.  La  commune  compte,  avec  i 
et  Cumiasca,  <>'•:  mais.,  275  h.  catholiqucs;  le  village, 
20  mais.,  138  h.  ^griculture,  eleve  du  betail.  Emigralion 
periodique.  Le  village  est  enloure  de  belies  prairies  el  de 
\ icu\  chätaigniers. 

COSENZ  (VAL)  (C.  Grisons,  li.  Unter  Landquarl  . 
.">7u  .i  1800  in.  Petite  vallee  etroite  et  profonde  de  la  rive 
gauehe  du  llliin,  a  9  km.  N.  de  Coire.  Elle  remonte 
rapidement,  pcndanl  3,5  km,  d'Untervaz  vers  l'extremite 
N.  du  Calanda;  son  ruisseau  debouche  dan  le  Rhin,  ä 
•2,.">  km.    N.-E.   tl'l  nliiA.i/. 

COSSEAU  (MOULIN)  (C.  Vaud,  D.  Yverdon,  Com. 
Chamblon).  150  m.  Maisons  ä  700  m.  N.-E.  de  Chamblon, 
au  pied  de  la  colline  du  meme  nom,  el  ä  2  km.  <  I.  de  la 
Station  d'Yverdon,  ligne  Lausanne-Neuchätel.  5  mais.  25 
h.,  prot.  Sources  semi-thei  males  de  12  el  de  I  i  C.  jail 
lissanl  d'une  faule  dans  le  Valangien  inferieur.  Leur  eau 
.i  limenle  \  verdon.  Voir  ( in  \mii  i  in. 

COSSONAYiIhsikici  du  cantonde  Vaud).  SuperJicie 
L9690  ha,  Situe  au  centre  du  canton,  awe  ij^-mun  ptnn 
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COS 


cos 


chef-lieu.  Le  territoire  compte  i  cercles 
Sarraz  au  centre,  Sullens  ä  lK.,  IL 
muoes  :  Cossonay,  Bettens,  Bouraens, 
Boussens,  La  Chaux,  Chavannes-le-Vey- 
ron,  Chevilly,  Cottens,  Cuarnens,  Dail- 
ItMi-,  l>i/y.  Eclepens,  Ferren  res,  Goltion, 
Grancy,  L'Isle,  Lussery,  Mauraz,  Rtex, 
Moiry,  Mont-la-Ville,  Montricher,  Ornv 
l 


Cossonay  el  I 
ei  33  con 


saiine-N'eucliälel,    Laus 
roite  Äpples-ris 


pigny,   Peothalaz,    Penthaz.  Pom- 
paples,  La   Sarraz,  Senarclens,  Severy, 

Sullens,    Villars- Lussery,    Viifllens- " 
Ville.  La  population  se  monte  a  11 
habitaats  en    grande    majontö  protes- 
tants  et  de  langue  francaise,  la  density 

est  de  öS  haliitanls  par  Um'-'.  ;  il  eomp- 
tait,  en  1800,  11  SUD  habitants,  en  1880, 
II  776  habitants,  en  1888.  11571.  II  est 
liiniie  au  N.  par  le  district  d'Orbe,  ä 
IE.  par  ceux  d'Echallens  et  de  Lau- 
sanne, au  S.  par  ceux  de  Morges  et 
d'Aubonne,  ä  l'O.  par  celui  de 
Vallee.  La  partie  Orientale  appartienl 
au  .lorat,  cest-ä-dire  au  plaleau  d'E- 
challens; l'O.  au  .Iura  par  la  partie  N. 
de  la  cbaine  du  Mont-Tendre,  dont  il 
oecupe  le  versant  oriental.  la  crete  el 
le  sominet  (1683  m.),  point  eulminantdu 
•Iura  suisse.  Le  cenlre  comprend  le  pla- 
leau quiavoisine  le  pied  du  .Iura  et  la  vallee  du cqurs moyen 
de  la  Venoge,  formee  par  le  versant  de  ce  plateau  et  celui 
du  Jorat  (altitude  rainimum  404  m.).  Dans  la  partie  sep- 
tentrionale,  une  eolline  calcaire,  le  Mauremont,  (609  in.), 
relie  le  .lorat  aux  plateaux  oeeidentaux.  Les  cours  d'eau 
li's  plus  importants  sont  la  Venoge,  superieure  et  inoyenne 
(hassin  du  Leman),  et  son  prineipal  aflluent  le  Veyron, 
ayant  leur  origine,  le  premier,  au  pied  du  .Iura,  ä  l'Isle  ; 
le  second  pres  de  Biere.  Ce  dernier,  ainsi  que  le  cours 
supörieur  de  la  Venoge,  traverse  le  plateau  subjurassien 
dans  des  ravins  assez  profonds.  Au  N.  coule  le  No/.on, 
(|ui  appartient  au  bassin  de  l'Orbe.  Le  sol  se  divise  en  : 
Champs  et  jardins  .  .  8430  ha. 
Pres  et  vergers.    .    .     .    3723    » 

Forets 5143  » 

Päturages 1974  » 

Vignes 70    » 

Sol  improduetif  ...  350  » 
On  voit  que  les  vignes  sontassez  restrein tes;  elles  se  re- 
partissent  sur  1 1  communes  ;  les  forets  couvrent,  au  con- 
traire,  une  assez  grande  superlieie.  L'agriculture  est  la 
principale  pecupation  des  habitants;  eile  comprend  pres- 
que  toutes  les  branches  de  eulture  du  Plaleau.  Lindustrie 
laitiere, en particu Her  y  estdeveloppee;lc'est  un  desdistricts 
du  canton  qui  fournissent  le  plus  de  lait  (1897,  107285  hl.). 
Le  reeensement  du  Detail  donne  les  chitl'tvs  suivanls  : 

1876      1886      1896      1901 
Betes  ä  cornes .     .     .      6968      8587      9067      8704 

Chevaux 1556      1537      1437      1504 

Porcs 3305      4454      4933      5745 

Chevres 637        595        643        409 

Motitons 5160      2806      1791       1090 

Ruches  d'abeilles  .  2336  3180  3989  2986 
Carrieres  de  pierre  calcaire  a  Eclepens.  Lindustrie  a  une 
certaine  valeur.  II  y  a  Heu  de  citer  plusieurs  scieries 
importantes,  degrands  moulinsa  la  Station  de  Cossonay  et 
ä  Pompaples  ;  des  tuileries  et  hriqueteriesä  Cossonay,  Pam- 
pigny  et  Station  d'Eclepens.  Fabrique  de  heurre  ä  La  Sar- 
raz ;  de  couvertures  et  de  draps  ä  La  Sarraz,  Eclepens  et 
Vufllens-Ia-Ville ;  de  cäbles  metalliques  ä  Penthalaz;  de 
meuhles  a  Monlricber  ;  de  limes,  ä  Cossonay.  Ateliers  de 
mecanicien  el  tanneries  ä  La  Sarraz  et  Ferreyres.  Usine 
electrique  pres  de  La  Sarraz  donnant  la  force  et  la  lu- 
iniere  dans  une  bonne  partie  du  district.  Pensions 
d'etrangers  en  ete  a  Cossonay,  Senarclens,  Montricher, 
L'Isle  et  Mont-la-Ville.  Hospiees  de  Saint-Loup  pres  de  La 
Sarraz.  Orphelinat  ä  Penthaz. 

Les  principales  routes  qui  traversent  ce  district  sont 
celles  de  Lausanne  a  Pontarlier  par  Cossonay  et  Orbe.  de 
Morges  au  Pont  par  l'Isle  et  le  Molendruz  (passage  du 
.Iura)  et  Celles  qui,  de  Cossonay  se  dirigent  sur  Ecbal- 
lens,    Morges,    Aubonne    et    Nyon,  et  l'Isle.    11    est   des- 


re  de   la   Station  a  la  ville  de   Cossonay    et    i 
noinbre  de  voitures  postales. 

COSSONAY  (C.  Vaud,  1).  Cossonay).  565  in.  Com.  et 
petite  ville,  chef-lieu  du  district  du  meme 
nom,  a  14  km.  iN.-U.  de  Lausanne,  ä  12  km. 
N.  de  Morges  el  a  12,5  km.  S.  d'Orbe,  sur  un 
plateau  subjurassien  et  sur  la  crete  du  versant 
qui  s'eleve  au-dessus  du  cours  moyen  de  la 
Venoge,  rive  droite.  Point  de  croisement 
des  routes  pour  Lausanne,  Orbe  et  Pontar- 
lier, Ecballens,  Morges,  Aubonne,  l'Isle  et 
le  Pont.  Station  des  lignes  Lausanne-Neuchätel  et  Lau- 
sanne-Pontarlier,  ä  1,5  km.  S.-E.,  reliee  h  la  ville  par 
un  funiculaire.  Bureau  des  postes.  Voitures  postales 
pour  Morges,  l'Isle,  Mont-la-Ville  et  la  Praz.  Telegra- 
phe,  telephone.  La  commune,  avec  le  hameau  d'Allens, 
compte  154  maisons,  1060  h.  protestants ;  la  ville  136 
inais  ,  963  h.  Paroisse  comprenant  les  communes  de  Dizy, 
La  Chaux,  Lussery.  Senarclens.  Le  plateau  de  Cossonay 
est  forme  par  une  epaissse  couverture  de  moraine  essen- 
tielleinent  argileuse  ne  laissant  percer  que  cä  et  lä  le 
soubassement  tertiaire  (Aquitanien).  A  1  km.  ä  l'O.  de  la 
ville  on  exploite  une  graviere  dans  un  epais  depöt  lluvio- 
glaciaire  exclusivement  alpin.  Ces  graviers  datant  proba- 
blement  de  la  derniere  epoque  interglaciaire  servent  de 
collecteur  aux  sources  qui  alimentent  la  localite,  car  ils 
reposent  sur  une  couche  impermeable.  Le  coteau  entre 
la  ville  et  la  gare  est  taille  dans  les  assises  presque  hori- 
zontales de  l'Aquitanien  forme  de  gres  tendres  et  surtout 
de  marnes,  couvertes  de  lambeaux  de  moraine  argi- 
leuse. II  est  tres  sujet  aux  glissements,  ce  qui  a  rendu 
fort  difficile  la  construetion  du  chemin  de  fer  funicu- 
laire. L'eglise,  dont  la  belle  tour  se  remarque  au  loin, 
est  d'epoques  differentes,  la  nef  etant  posterieure  au 
cheeur  et  ä  la  tour.  La  tour  date  de  1406-1469.  En  faisant 
des  fouilles  sous  le  cheeur  du  temple,  on  a  decouvert  le 
caveau  des  sepultures  des  Sires  de  Cossonay.  La  ville 
possede  deux  bibliotheques  :  l'une  de  9000  volumes, 
l'autre  de  2000  volumes.  Local  pour  Conferences  et 
concerts  constrnit  en  1896.  un  musee  local  fonde  en 
1900.  L'occupation  principale  des  habitants  est  l'agri- 
culture, en  particulier  la  produetion  du  lait  et  l'eleve  du 
betail.  Les  foires,  au  noinbre  de  dix  par  annee,  sont 
parmi  les  plus  importantes  du  canton.  II  y  a  quelque  in- 
dustrie  :  tuilerie,  scierie.  Pres  de  la  Station,  mais  hors 
du  territoire  communal,  grands  inoulins  et  fabrique  de 
cäbles  metalliques.  Pension  d'etrangers,  ouverte  en  etc. 
Dans  les  cötes  abruptes  sous  la  ville,  Aquitanien  fossi liiere, 
avec  gypse  fibreux. 

La  premierc  mention  de  Cossonay  remonte  ä  l'an  1096, 
Cochoniacuin.  Un  chäteau  fort  existait  au  N.  de  la  ville; 
deja  en  ruine  lors  de  la  conquete  bernoise,  il   n'en  reste 
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aujourd  hui  aucun  vestige.  Ce  chäteau  oiaii  la  de ure  des 

geigneurs  el  barons  de  Cossonay  donl  la  maison  l'ui,  pen- 
danl  longtemps,  puissante  et  sous  laquelle  cette  ville  ful 
le  centre  d'une  chätellenie  s'etendanl  sur  les  environs. 
Elle  acquil  de  l'importance,  surtoul  pendanl  le  XII0  sie- 
de. An  XIII0  siecle,  un  tils  dun  des  sires  de  Cossonay, 
Jean  Ier,  appele  aussi  Jean,  parvint  ä  la  dignite  d'evöque 
de  Lausanne,  ainsi  que  dans  le  XIVme  un  descendanl 
nomine  Aymon.  A  la  fin  du  XIV0  siecle,  Cossonaj  fut  ra- 
vagee  par  un  grand  incendie  «Ion l  eile  se  releva   promp- 

tement,  gräce  surtoul  ä  la  liböralite  dune  IV e,  Jeanne 

de  Cossonay.  C'esl  ä  peu  pres  ä  cette  epoque,  apres  l'ex- 
tinction  de  la  maison  de  Cossonay,  que  cette  ville  passa 
bous  la  domination  des  ducs  de  Savoie  en  conservant  ses 
franchises.  En  1475,  tors  de  la  premiere  invasion  des 
Suisses  «laus  le  Pays  de  Vaud,  Cossonay  el  sa  chätellenie 
eontribuerent,  par  l'envoi  de  50  hornmes  sous  les  ordres 
de    Pierre   de    Cossonay,    ä    la    defense    du    chäteau   des 

mort.  La  ville  n'elant  pas en  etat  de  subir  un  siege  lil  sa 
soumission  et  traita  avec  les  Suisses.  En  1536,  nouvelle 
invasion  du  Pays  de  Vaud,  point  de  deparl  de  la  do- 
mination bernoise.  La  ville  de  Cossonay  lil  de  nouveau 
acle  de  soumission  et  le  nouvernoment  de  Herne  conlirina 
ses  libertes  et  franchises  loralos.  La  chätellenie  de  Cos- 
sonay  dependait  du  bailliage  de  Morges.  Un  prieure  ful 
fonde  dans  cette  ville  au  XII''  siecle,  sous  le  vocable  de 
sainl  Pierre  et  saint  Paul.  II  subsista  jusqu'ä  la  domina- 
tion bernoise  ou  il  tut  seeulariso.  La  Deforme  ful  preelioo  a 
Cossonay  par  Jean  Lecomte.  Pendant  le  XVI0  siecle,  cette 
ville  fut  ravagee  deux  fois  par  la  peste.  Aux  Verniaz,  ä  1 
km.  au  S.-O,  de  Cossonay,  on  a  trouve  de  nombreux  objets 
de  l'opoqiie  romaine  (poteries,  monnaies,  menus  objets). 
Cimetiere  burgonde  dans  le  champ  Montgifis,  entre  Cosso- 
nay et  Aliens.  Une  boucle  de  ceinture  burgonde  repre- 
sente  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  etporte  une  inscrip- 
tion  en  ancienne  langue  germanique. 

Le  cercle  de  Cossonay  occnpe  le  centrejTet  le  midi  du 
district  et  comprend  les  comrnunes  de  Cossonay,  Cha- 
vannes  le-Veyron,  La  Chaux,  Cottens,  Gollion,  Grancy, 
Penthalaz,  Senarclens,  Severy  avec  une  population  de 
3283  h. 

Bibliographie.  Louis  de  Charriere.  Recherches  sur  les 
sires  de  Cossonay,  etc.  Du  meine:  Chronique  de  la  rille 
ile  Cossonay.  Lausanne,  18-47.  Du  meine  :  Hecherelies  sur 
le  prieure  de  Saint  Pierre  et  Saint  Paul  de  Cossonay. 

COSTA,  du  laiin  eosta,   a    la  meine  signification  que 

CÖTF. 

COSTA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Borgnone).  882 
m.  Hameau  dans  le  Centovalli,  au-dessus  de  la  nouvelle 
route  Camedo-Locarno,  ä  18  km.  S.-O.  de  cette  derniere 
Station,  ligne  Bellinzone-Locarno.  27  mais.,  75  h.  catho- 
liqucs  de  la  paroisse  de  Borgnone.  Agriculture,  eleve  du 
betail.  Emigration.  Commerce  de  chälaignes. 

COSTA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Contra).  491  m. 
Hameau  dans  une  riante  Situation,  au  milieu  des  vigno- 
bles,  ä  500  m.  S.  de  Contra  et  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Gordola,  ligne  Bellinzone-Locarno.  14  mais.,  38  h.  ca- 
Üioliques  de  la  paroisse  de  Contra.  Viticulture,  eleve  du 
betail.  Emigration  surtout  en  Californie. 

COSTA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Intragna).  639 
in.  Hameau  sur  le  Riale  dei  Mulini,  ä  45  min.  0.  d'Intra- 
gna  et  ä  10  km.  N.-O.  de  la  slation  de  Locarno,  ligne  Bel- 
linzone-Locarno. 14  mais.,  43  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Intragna.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Commerce 
de  chätaignes.  Situe  au  milieu  des  prairies  et  des  chätai- 
gniers:  on  y  jouit  d'une  vue  splendide  sur  le  Centovalli  et 
sur  toute  la  partie  inferieure  de  la  Maggia.  Petite  eglise 
ancienne. 

COSTA  (C.  Tessin,  1).  Lugano,  Com.  Sessa).  566  in. 
Hameau  dans  le  Malcantone,  au  milieu  du  vignoble  et  des 
chalaigniers,  ä  1  km.  N.  de  Sessa  et  ä  3  km.  N.-E.  de  la 
Station  italienne  de  Cremenaga,  ligne  Ponte-Tresa-Luino. 
Voiture  postale  Lugano-Curio-Astano.  14  mais.,  48  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  de  Sessa.  Agriculture,  vignes. 
Tout  pres  du  village,  on  exploitait,  il  y  a  une  trentaine 
d'annees,  un  rninerai  contenant  de  l'or  et  de  l'argent;  on 
compte  reprendre  cette  exploitation. 

COSTA  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Moghegno). 
800  m.   Croupe  d'une  vingtaine  de  chalets  habites  en  juin 


el  septembre,  dans  le  val  Aurigeno,  ä  I  heure  30  i S. 

0,   de   Moghegno.    Kabncaiu.ii  de    beurre  el  de   i a  - 

maigre. 

COSTA  BELLA  (C.  Grisons,  IL  hin.  Hasse   I  Inadine,. 

Courte  aröte  rocheuse  qui,  du  Piz  Mondin,  se  dirige  au  s. 
I in i s  au  s.  E,  el  passe  peu  a  peu  ä  une  Croupe  gazonnee, 
entre  le  val  Mondm  el  le  val  Piatsch,  ä  3,5  km.  V  de  Mar 
tinsbruck.  Quelques-unes  de.ces  pointes  onl  2818,  2600 
ei  2348  in. 

COSTA  piana  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  190 

Petite  hauteur  couverte  de  forets,  contreforl  au  Monte 
Casiello  (2109  m. i.  ä  2,5  km.  E   de  Cevio. 

COSTA  (ALP  della)  (C.  Tessin,  n.  Bellinzone, 
Com.  Arbedo).  1650  m.  Alpage  el  3  chalets  habites  en  6t6, 
dans  le  val  d'Arbedo,  ä  ä  km.  S.-E.  d' Arbedo,  au  milieu 
des  päturages,  au-dessus  de  grandes  foröts  de  sapins.  65 
vaches,  50  chevres.  Fabrication  «le  beurre  el  de  tromage 
maigre. 

COSTA  (ALP  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Locarno, 
Com.  Fräsen).  1 72.V22( K)  m.  Alpai^es  el  ^roupe  d  une  dou- 
/aine  de  chalets  habili's  Tele,  disseiniiK'S  dans  la  partie  su- 

perieure  du  val  d'Efra,  au  pied  S.  du  M.ul -i-osso,  a  'i 

km.  N.-E.  de  Frasco.  50  vaches,  70  chevres.  Fabrication 
de  beurre  el  de  fromage. 

COSTA  (LA)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  2510  m.  Large 
cröte  arrondie  entre  le  val  Santa  Maria  et  le  val  di  Campo, 
vallees  laterales  0.  du  val  Blenio.  Beaux  päiura^es  alpes 

Ires  sur  les  deii\  \eis,-,iils.  surloul  du  CÖte  S.  A  l'E.,  la 
Costa  se  termine  par  la  pvramide  verte  de  la  Toira,  au 
N.-O.  d'Olivone. 

COSTA  (LA)  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Corippo). 
776  in.  Croupe  d'une  douzaine  de  chalets  habites  au  prin- 
iiiiips  ei  en  auionine,  dans  le  val  sauvage  de  Corippo,  au 
pied  R.-E.  du  Pizzo  Orgnana,  ä  6(M)  m.  N.-O.  de  Corippo 
el  ä  8  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Gordola,  ligne  Bellin- 
zone-Locarno. 

COSTA  (LA)  (C.    Valais,  I).    Brigue).  2469  in.    So -I 

occidental  d'une  petite  aide  rocheuse  donl  la  Cima  del 
Rosso  represente  fe  poinl  culminant,  ä  l'().  decelle-ci  e1 
a  Ki  km.  S.-S.-E.  de  Simplon.  II  domine  un  petil  col  qui 
ne  ile  Gondo  dans  la  vallee  italienne  d'Antrona  (( Issola). 

COSTA  (PONCIONE  DELLA)  IC.  Tessin,  D.  Lo- 
carno).   1725  et    1713  m.   Contrefort  N.  du   Mmile  Tamaro 


l'.ir. 


issif  situ»''  enlre 


la  ligne  du  Monte  Ceneri  et  le  lac  Majeur,  ä  3  ou  4  heu- 
res  S.  de  Magadino. 

COSTAINAPASS  (C.  Grisons,  D.  Münsterthal).  Pas- 
sage. Voir  CllA.Ml'ATSCIll'ASS. 

COSTAINAS  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Untertasna, 
Com.  Schills).  2350-2640  m.  Prairies  ä  la  frontiere  tyro- 
lienne,  dans  la  partie  superieure  de  la  vallee  de  Scarl, 
sur  les  versants  S.  du  Piz  Starlex  et  0.  du  Piz  Cotschen, 
ä  4  h.  15  min.  S.-E.  de  Scarl. 

COSTAINAS  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Münsterthal).  3007 
m.  Sommite  la  plus  importante  de  la  chaine  qui,  du 
Stilfserjoch,  auN.-E.,  forme  la  frontiere  austro-suisseet  se- 
pare  la  vallee  de  Munster  du  Trafoithal.  Le  Piz  Costainas, 
ä  4  km.au  N.-E.  du  Stilfserjoch,  el  ä  7  ou  8  heures  S.  de 
Münster,  est  un  excellent  point  de  vue  du  massif  de  l'Ort- 
ler.  La  carte  speciale  d'Autriche  l'appelle  Furkelspitz  et 
lui  donne3004  in.  d'altitude.  Au  S.  du  Piz  Costainas  passe 
le  Furkeljoch  qui  conduit  de  Santa  Maria,  dans  la  vallee 
de  Munster,  ä  Trafoi. 

COSTAINAS  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Münsterthal). 
1860-2640  in.  Vallee  laterale  de  droite  du  val  Muranza  pre- 
nant  naissance  au  N.  au  Rötspitz  et  au  Korspitz;  eile  se 
dirige  d'abord  vers  le  N.,  puis  au  N.-O.  Elle  s'ouvre  ä  2,5 
km.  au  S.  de  Santa  Maria.  Plusieurs  passages  conduisent 
de  cette  vallee  dans  le  Trafoithal:  le  Seejoch  (2869  m.), 
situe  entre  les  deux  sommets  nommes  plus  haut,  le  Fur- 
keljoch (2807  in.),  immediatement  au  S.  du  Piz  Costainas 
et  le  Falaschjoch  (2743  m.),  entre  ce  dernier  et  le  Piz 
Minschuns. 

COSTIERE  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Comologno). 
1130  in.  Croupe  d'une  douzaine  de  ehalels  habites  pres- 
que  toute  l'annöe,  sur  le  versanl  N.  du  val  Onsernone,  ä 
1.5  km.  S.-o.  de  Comologno,  non  loin  de  la  frontiere  ita- 
lienne. Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

COSTISCIO  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Locarno  et  Valle 
Maggia).  2228   m.    Lar-e  sominile  rocheuse  de  la  chaine 
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Sltuee  enlre  loval  Ma  — la  el  le  v ;« I   Yer/asea.  a  3  km.   S.O. 

du  Brione  el  a  5  km.  N.-E.  du  village  de  Maggia. 

CÖTE.  Terme  que  l'i ncontre  Iröquemmenl  dans  le 

Jura  el  aillcursen  pays'romand  ;  il  designedes  versanls  ou 
pai  lies  de  versants  escarpes  el  souvenl  bois^sde  montagnes 
ou  de  eollines.  Quelques-unes  ont  une  certaine  etendue, 
sans  ii1"'  leurslimites  soient  nettemenl  fixöes.  Parmi  les 
principaks,  en  allanl  du  s.-o.  au  N.-E.,  il  \  a  lieu  de 
eiler  les  suivantes  : 

lans  le  Jura  vaudois :  Cötes  de  Pre-Rodet,  Sems  lesgran- 
des  roches,  dos  Lecoultro,  du  Sentier,  sur  le  versanl  orien- 
lal  inferieur  de  la  eliaine  du  Risoux.  Sur  la  Cöte,  Cöle 
•  In  GaiTOZ,  de  la  Burligniere,  versanl  Occidental  de  la 
du  Noirmont.  Celles-ci  sonl  situees  dans  le  val- 
lon  superieur  de  l'Orbe  et  la  vallee  de  Joux.  Cöle  de 
Pralioux.  versanl  orienlaldu  Moni  d'Or.  Cöte  de  la  Dent,  le 
la  Provence,  Cöte  de  la  Montagne,  versanl  Occiden- 
tal du  chainon  de  la  Denl  de  Vaulion.  Toules  ces  dernieres 
dans  la  vallee  de  l'Orbe,  aux  environs  de  Vallorbe.  Sur  le 
versanl  oriental  du  .Iura  :  La  Petite  Cole.  La  Grande 
Cöte  de  Bonmont,  Les  Cötes  de  Nyon,  Les  Givrins,  Le 
lier,  versanl  de  la  Heile  et  de  ses  ramifications.  Les 
Cötes  de  Biere.  de  Berolle,  de  Mollens,  de  Mont-la-Ville, 
de  La  Praz.  de  La  Cöte  au-dessus  de  Juriens  et  de  Vau- 
lion, teile  derniere  regardant  l'occident;  sur  les  ver- 
sants do  la  eliaine  du  Mont-Tendre  el  ramifications.  Des- 
cendanl  <\u  Suchet  et  des  Aiguilles  de  Baulmes,  Les  Cö- 
les,  Luis  de  Hau,  ei  La  Cöte,  au-dessus  de  Lignerolle, 
Baulmes  el  Vuilcboauf.  S6paree  des  preoedenti  s  par  la  gorge 
de  Covalannaz,  suit  La  Cöte',  sur  le  versanl  inferieur  du 
Cbasseron;  eile  s'etend  jusqu'au  Mont-Anbert,  au-des- 
sus de  Concise,  oü    eile  devienl  [res  escarpee. 

Hans  le  Jura  neuchätelois:  sur  la  rive  droite  du  Doubs, 
des  le  lac  des  Brenets  el  suivanl  cette  riviere,  s'eleve  une 
cöte  baute  et  escarpee  (400  a  150  m.)  oü  l'on  distingue  les 
parties  nommees  La  Cöte  de  la  Chairx,  Cöte  Perret  et  la 
Cöte  du  Valanvron.  (Test  sur  cette  derniere  que  sedeve- 
loppe  la  route  qui,  de  La  Chaux-de-Fonds,  conduit  ä  Biau- 
fond.  I  in  donne  le  nem  general  de  Cötesrdu-Doubs  ä  toute 
la  partie  des  deux  rives  comprisc  enlre  le  Saut  du  Doubs 
el  le  ponl  de  Biaufond.  Sur  les  chaines  qui  oecupent  le  cen- 
tre  du  canton,  il  y  a   lieu  de  citer  les  Cötieres,  gran de  cöte 

sur  le  versanl  meridional  duvallon  dos  Verrieres,  au-dessus 

de  laquelle  est  situe  le  Moni  des  Verrieres.  Plus  au  N.- 
!•:..  dans  la  ehaine  du  Mont-Racine  et  de  Tete-de-Rang, 
il  v  a,  sur  le  versanl  ueeidenlal,  le  Cötard,  la  Ilasse  Cöte, 
qui  domiuenl  le  vallon  de  la  Sagne  et,  sur  le  versanl 
oriental,  au  S.,  la  Cöte  de  Rosieres  et  celle  des  Raisses, 
aux  environs  de  Noiraigue;  au  N.,  la  Cöte  Uevant  au- 
dessus  de  Cernier.  Sc  rapprochant  du  littoral,  on  ren- 
contre  l'exlremite"  N.-E.  de  la  ehaine  qui  s'etend  du  Chas- 
seron  au  Creux-du-Van  etä  la  montagne  de  Boudry,  ou  se 
trouvent,  surle  versanl  occidental,  la  Cöte  de  Rhortieret  les 
Cötes  du  Champ-du-Moulin:  ces  dernieres  dominent  les 
Gorgcs  de  l'Areuse.  Sur  le  versanl  oriental,  une  cöte  etendue 

porle  successive nl    le  nom  des  villages  situes  au  pied  ; 

H  y  a  ainsi  la  Cöte  de  Monlalche/,  de  Tresens,  de  Saint- 
Aubin,  de  Gorgier.  Celle  cole  se  termine  a  la  foret  de  Bou- 
dry. La  Croupe  de  Cbaumont,  au  N.-E.  de  Neuchätel,  pre- 
sente,  sur  son  versant  oriental,  une  cöte  d'une  grande 
liauteur  (500  m.)  qui  porte  le  nom  de  Grande  Cöte  ou 
C  ile  de  Cbaumont.  Sur  le  territoire  neuchätelois,  il  laut 
encore  citer,  bienque  separees  du  .Iura  par  une  plaine,  les 
Cötes,  nom  donne  ä  la  lalaise  longeant  le  lac  de  Neuchätel, 
au-dessous  du  village  de  Cortaillod  et  qui  comprend  le 
cell  bre  vignoble  de  ce  nom.  On  appelle  aussi  La  Cöte  le 

lorriloirc   des  n mnes  de  Peseux,  Corcelles-Cormon- 

dreehe  el  Auvernier,  eoimimnes  formant,  avant  1848,  la 
■  mairie  de  la  Cöte  ». 

I ».ms  le  .Iura  bernois:  eu  reprenanl  la  cöte  qui  suii  la 
i'ive  droite  du  Doubs,  se  Irouvenl  la  Cöte  au  Bouvier 
que  traverse  en  longs  iaeets  la  route  Monlfaucon  au  Clos- 
lu  itui,-.  I.,  Cöte  derriere  les  Gras,  Cöte  de  Froinont, 
l  öte,  etc.,  au-dessus  de  laquelle  est  situe  le  pla- 
leau  des  Franches-Montagnes.  Sur  les  chaines  que  tra- 
la  liii'se,  entre  Courl  el  Delömont,  on  pent  citer  la 
Cöte  du  Droil  (dans  le  .Iura  bernois  et  neuchätelois  le 
terme  de  Droit  ou  Endroit  designe   le  versanl  N.   d'une 

vallee  tournee   au  midi;   le  ter Envers  le  versant  S., 

Inline     au    N.)     au     N.-Ö.    de    Soulee;    plus    ä    l'E.,     une 


cote  portanl  le  meine  nom  pres  de  Roche  ei  sur  le  ver- 
sanl oppose  la    Cöte   des    l'ores.     I'uis,  sur  une   crelo    plus 

au  S..  versanl  meridional,   i auhe  Cöte  du   Droil  el   la 

Cöte  Picard  dominanl  respectivement  Souboz  et  Moulier. 
Sur  I,'  versanl  S.  du  Mont-Raiineux,  la  Cöte-aux-Rceufs, 
au  dessus  de  d, reelles,  pres  de  Grandval.  I'nlin.  le  long 
d'une  troisiemc  crete,  celle  du  Mont-Moron,  se  trouvent, 
sur  le  versanl  meridional.  la  Cöte  de  Muren  el  encore  une 
Cöte  i\<\  Droit.  Ce  versanl  domine  le  vallon  superieur  de  la 
Birse,  rive  gauche,  de  Ta van  nes  ä  Courl  \  rextremite  el 
sur  Ii'  revers  de  celte  eröte,  il  j  a  encore  la  Cöte  des  Neufs 
Pres.  Au  versanl  S.  de  la  montagne  du  Droit,  au-dessus  el 

au   X.   du    val  de   Sainl-Imier.  so    renconlre    de  liouveau    le 

lerine  Cöte  du  Droit,  donne  ä  la  parlie  du  versanl  qui  do- 

Cortebert.  En  l'aee  el  sur  le  versanl  \.  du  Chasseral, 

la  '..'ile  de  l'Envers  ei.  plus  a  l'O.,  la  Cöle  du  Renard. 
Pour  terminer  ce  qui  concerno  le  .Iura,  il  ya  lieu  de  ci- 
ter encore  la  partie nommee  Sur  les  Cötes,  du  versanl  es- 

earpe  qui  bürde  la  rive  occidenlale  du  la,-  de  Bierine.  Celle 
partie   est   pres  et  au  N.  de   La  Neuveville. 

En  dehors  de  cette  ehaine  de  montagnes,  le  terme  de 
Cole  esl  encore  employe,  en  parliculier  dans  le  Jorat, 
surtout  dans  la  partie  nuuiilionale  el  centrale  de  cette 
ehaine.  Se  laiiachant  a  ee  Systeme,  im  trouve,  entre  au- 
tres,  dans  le  canton  de  Vaud  :  les  Cötes  de  Chalamont,  du 
Moni  ei  dl-  sei  um/,  selevanl  au-dessus  du  bord  oriental  de 
la  plaine  de  l'Orbe,  enlre  Chavornay  et  Yverdon.  La  ('.nie. 


La  Cote  de  Mi 


de  la  Kille  de  Mai 


au  bord  de  la  Bressonnaz,  pres  de  Montpreveyres.  lians  la 
vallee  de  la    Broye,   rive  droite,   los   Cötes  sur  la  Baume, 

pres  de  Moudoll  ;  Cötes  de  Vauli.m  el  Bois  des  Gutes,  pres 
deGranges.  Sur  la  rive  gauche,  Cötes  de  Longechau\.  en 
aval  de  Lucens. 

Dans  le  canlon  de  Fribourg,  laisant  suitc  a  celte  der- 
niere, les  Cötes  de  Baumes  sous  Surpierre,  tres  escarpees 
avec  dos  roches  de  mollasse.  Plus  au  N.,  la  Cöle,  pres  de 
Granges-de-Vesin,  sur  la  petite  Glänc.  Presque  Loule  la 
rive  Orientale  du  lac  de  Neuchätel  esl  dominee  par  une 
cöte  plus  ou  moins  escarpee,  au  pied  de  laquelle,  entre  Chcy- 
ies  el  Eslavayer,  on  rencontre  les  Coles  de  v  rs  le  Lac. 

CÖTE-AÜX-FEES  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de- 
Travers).  1042m.  Commune  et  paroisse  ä  38  km.  O.-S  -O. 
de  Neuchätel,  a  5  km.  N.  de  Sainte-Croix,  sur  un  plateau 
louchanl  ä  la  frontiere  franeaise,  enlre  los  stations  de 
Buttes,  Sainte-Croix  el  los  Verrieres,  li^nes  Travers-But- 
tes,  Yverdon-Sainte-Croix  et  Neuchätel-Pontarlier,  aux- 
(pielles  de  bonnes  routes  la  relient.  Voitures  postales 
Sainte-Croix- Les  Verrieres  et  La  Cöte-aux-Fees-Bulti •-. 
Bureau  des  postes,  teleyraphe,  telephone.  135  mais..  IDIH) 
h.  protestants.  L'agglomeration  principale  est  celle  des 
liolles-de-l'IiLilise,  avt'c  350  h.  Les  hameaux  des  Bolles- 
du-Vent,    des    Bourquins,    des  Places  et  des  Leuba,  onl 
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d'habitants,  ceux  des  Jeannels  el  de       mont,  borde  a  l'E.  par  le     rochi  Pi  d 

quantaine.  Malgre  l'altitude  moyenne    I   la   combe  oxfordienne   bous  jacente     qui    contourne    im 


Carte  du  vignoble  de  La  Cöte. 


du  plateau  (1100  m.),  la  temperature  j  est  moins  froide 
< [in-  dans  les  autres  vallees  du  Jura  central,  le  thermo 
jnetre  ne  descond  pas  au-dessous  de  l">  ('..  <»n  j  cultive 
Porge  el  l'avoine.  D'excellents  päturages  permettent  l'eleve 
il'un  betail  de  choix  el  le  developpement  d'imporlantes 
firomageries.  L'industrie  horlogere  occupe  la  moitie  des 
habitanls.  La  Cöte-aux-Fees  ne  parail  pas  avoir  6te  habi- 
tee  avant  le  XIY'  siecle  ;  le  premier  acte  qui  la  mentionne 
est  de  1337.  lies  1492,  eile  lit  partie  de  la  mairie  des  Ver- 
nt'ivs.  Le  tpmple  date  de  1658  etful  reconstruit  en  1874. 
La  CcMi'-aux-l'V'cs  l'ui  ('l'im'M' eil  paroisse  en  ItiTI  el  en  com 
mune  en  1826.  Chapelle  dissidente.  Stati Pete.  La  Cöte- 
aux-Fees  est  sur  im  synclinal  rönne  par  le  Neocomien 
fValangien  el  llauierivien);  c'est  la  partie  occidentale  du 
Val-de-Travers  qui  se  detache  de  celui-ci  pres  de  Buttes 
par  le  surgissemenl  de  l'anticlinal  de  la  Combe- Vraconne. 
Le  rerhplissage  neocomien  de  ce  synclinal  s'arrete  pres 
de  la  Vraconne  et  avec  lui  los  terres  cultivables  el  les 
prairies  de  la  Cöte-aux-Fees.  Les  terrains  jurassiques  qui 
Borden I  la  cuvette  neocomienne  n'offrenl  ä  leur  surface 
quo  dos  päturages  et  dos  forets.  S'ecrivait  jadis  Cöte-aux- 
Faies  aux  brebis,  du  bas-latin  feta  brebis,  patois  t'ai'o. 
(Volr  Quart;er-la-Tente,  le  Canton  <!<■ 
Neuchdtel.) 

CÖTE    DE    MAI    (C.  Herne.   |i.    De! 

ii.  Com.   Bourrignon).  S07  m.  Aide 

ilu  plateau  de  Pleigno,  dans  l'angle  forn 
par  la  ionclion  du  Biet  de  la  Cöle  de  M 
avec  la  Lucelle,  ä  1,7  km.  S.  de  Grand  I. 

rel i  ä  1,5  km.  N.  de  Bourrignon.   I 

Cöte  de  Mai.  longue  de  1,4  km.  dans  la  <l 
rection  ilo  l'E.  ä  l'O.,  bien  exposee  au  s 
ieil,  est  un  cröt  rauracien  couvert  dans  i 
partie  superieure  de  päturages,  de  pins 

Ire-  ese.irpe,   e'sl   lapisse  de  hetres   toulli 


dorne  oolithique  en  formant  un  hemii  ycle  qui  se  relic  ä 
la  vallee  du  Doubs  par  un  ruz.  Fermes  isolees,  forets. 

CÖTE  (BOIS  DE  LA)  (C.  Yaud,  Ii.  Grandson).  600- 
1250  na.  Forel  de  250ha.  de  superficie  situee  sur  le  versanl 
S.-E.  du  Moni-Aiilieii.  dominanl  le  villa  e  de  Coneisc. 
versanttres  escarpe,  quclque  peu   rocheux.    I    m 

maul  le  meme  ensemble,  se  i venl  le  Bois  de  \  nll 

el   le  Bois  de  ('.heue,  au  N.  le  Bois  des  Räpes  et,  i\  cöl    de 
ce  dernier,  le  Bois  de  Sassel.  Ces  forets  entoui    nl  li 
met  du    Mont-Aubert. 

CÖTE  (LA)  (('..   Fribourg,  D.   Clane.   C Mezieres). 

764  m.  II: au  a  600  m.  S.  de  Mezieres  el  ä  2  km.  N.  de 

la  Station  de  Vuisternens,  ligneB ont-Bulle.  5  mais.,22 

li  catholiques  de  la  paroisse  de  M6zi  'res.  I  leve  du  betail, 
Industrie  laitiere.  Cöreales. 

CÖTE   (LA)  (C.    Fribourg,    D.   Gläne,  Com.  Ro nt). 

750  in.  II: an  ..  200  m.  S.  de  la  ville  de  Romonl  el  ä  700 

m.  E.  de  la  Station,  ligne  Lausanne-Berne.  7  mais.,  l'l  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Romonl.  I  leve  du  betail, 
Industrie  laitiere.  Cereales. 

CÖTE  (LA)  (C.  Vaud).  Region  du  canton  de  Vaud  qui, 
dans  soii  acception  generale,  comprend  la  partie  S.-O.  de 


isolees,  visibles  de  loin.  La  plus  curieusi 
et  la  plus  haute,  la  Kille  de  Mai,  ressem 
blo  a  iiiiesiaine  colossale  de  femme  donl 

le    buste    ilepasserail    de  30  in.   la  l'oiel   dl 

milieu  de  laquelleelle  s'eleve.  La  Fille  d 
Mai  eiaii  probablement  un  des  prineipau 
ienlres  du  eulte  druidiq loni  les  Sou- 
venirs sunt  lies  nombreux  et  tres  vivaces 
dans  eeiie  partie  du  .Iura.  Nombreuses 
legendes ;  monnaies  romaines. 

CÖTE-POULETC.  Herne.   D.  Franchcs-Montagne 
C    Noirmont).   880  m.    Cirque   a    I  km.    N.-O.    de  Noi 


Vue  du 

vig 

ofcle 

de 

|    cecanton, 

ei   Morges 

-    ]    partie  de  < 

c  es 

-dire  les  districts  de  Nyon,  Rolle.  Aubon 
in  sens  plus  special,  ce termo  designe 
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et  la  rive  du  Leman,  sansdoute  parce  quelle  est  dominee 
par  une  cöte  longue  et  elevöe  dirigee  du  S.-O.  au  N.-E. 
i  [3  km.  de  longueur,  130 ä  800  m.  d'altitudej,  versaut  d'une 
moraine  situee  entre  le  Jura  ei  le  lac.  De  la  rive  du  lac  ä 
cette  cöte,  s'etend  une  plaine  quelque  peu  ondulee  de  1  ä 
3  km.  de  largeur,  comprenanl  les  villages  de  Gland,  Dully, 
Bursinel,  Perroy,  Allaman  et  la  villede  Bolle.  Les  premie- 
res  pentesde  la  Cöte  sont  couvertes  par  le  Vignoble  connu 
sous  ce  nom,  iloni  le  produil  est  tres  estime.  La  produc- 
ii.m  moyenne  annuelle  a  et6,  pour  ces  dernieres  annees, 
(districts  d'Aubonne  el  de  Rolfe),  d'environ  2500  hl.  de 
viu  reuige  el  52000  hl.  de  viu  blaue.  La  ('.nie  coinpte  les 
villages  de  Beginns,  Luins,  Vinzel,  Bursins,  Gilly,  Tar- 
legnin,  Klont,  Bougv  et  Föchy.  La  partie  superieure,  es- 
carpee  et  boisee,  limite,  aiusi  que  la  Seriue,  a  ID.,  le 
Toleure,  l'Aubonae,  au  N.,  et  le  .Iura  au  N.-O.,  im  pla- 
leau  t'ii  bouue  partie  boise  (600ä  900  m.)  portant  les  villages 
de  Burtigny,  Essertines,  Saint-Oyens,  Gimel,  Saubraz, 
l'izy  et  Montherod.  La  crete  oü  se  termine  la  Cöte  pre- 
sente  partout  une  vue  reinarquable  sur  le  lac  et  les  Alpes 
de  Savoie;  c'est  la  que  se  trouve  en  particulier  le  signal 
de  Bougy. 

CÖTES  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.  et  Com.  Le  Locle). 
965  m.  3  maisons  ä  300  m.  N.-E.  de  lagare  du  Locle.  ligne 
Neuchätel-Morteau,  sur  le  versaut  S.  des  Monis  du  Locle. 
41  h.  protestants  de  la  paroisse  du  Locle. 

CÖTES  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.Val-de-Travers,  Com. 
Les  Yerrieres).  1000  m.  Deux  groupes  de  maisons  ä  1  km. 
N.  de  la  Station  des  Yerrieres,  ligne  Neuehälel-Pontarlier. 
Klles  se  divisent  en  Cötes  de  Vent  et  Cötes  de  Bise.  6  mais., 
34  h.  protestants. 

COTSCHEN  et  COTSCHNA  (C.  Grisons).  Le  pre- 
mier  masculin,  le  second  feminin.  Designations  frequentes, 
en  romanche,  de  montagnes,  sommets,  aretes,  rochers, 
etc.,  sur  lesquels  se  montrent  des  roches  rouges. 

COTSCHEN  (FOIL  =  arete)  (C.  Grisons,  D.  Ples- 
sur,  Lenzer  Heide).  2584  m.  Contrefort  du  Parpaner  Both- 
horn  (2870  m.),  a  3  uii  4  heures  S.-E.  de  Parpan  sur  l'arete 
i|iii  se  dirige  aii  S.-O.  vers  la  Lenzer  Heide;  cette  arete 
forme  la  limite  N.-O.  de  l'.Vlp  Sanaspans.  L'ascension 
du  Bothhorn  peut  etre  faite  par  cette  arete. 

COTSCHEN  (MUNT)  (C.  Grisons.  D.  Malqja,  Haute- 
Engadine).  3104  in.  Pointe  situee  au  fonddu  valChamuera, 
ä  la  frontiere  du  val  italien  de  Livigno.  Au  S.  se  trouve  le 
Passo  Federia  qui  conduit  du  val  Chainuera  dans  le  val 
Federia  et  ä  Livigno. 

COTSCHEN  (PIZ)  (C.  Grisons,  I).  hin,  Rasse  Enga- 
dine).  3034  m.  Point  de  vue  celebre  du  versanl  gauche  de 
la  Basse-Engadine,  ä  4  heures  N.  de  Guarda  et  Ardez, 
d'oü  il  est  souvent  visite.  C'est  le  point  eulminant  de  la 
chaine  entre  le  val  Tuoi  et  le  val  Tasna,  qui  se  detache  du 
groupe  de  la  Silvretta  dans  la  region  du  Dreiländer  Spitz 
et  du  Jam  Spitz.  Le  versant  tourne  vers  le  val  Tuoi  et 
l'Engadine  a  de  larges  pentes  gazonnees,  tandis  que  celui 
qui  descend  vers  le  val  Tasna  est  plus  rapide  et  plus  ro- 
cheux  ;  il  renferme  (|uelques  neves  et  de  vastes  pentes 
d'eboulis. 

COTSCHEN  (PIZ)  (C.  Grisons,  1).  Inn,  Scarlthal). 
2772  in.  Hauteur  peu  importante  de  la  crete  entre  le  Piz 
Starlix  el  le  Piz  Terza,  au  fond  du  Scarlthal,  ä  la  fron- 
tiere du  val  autrichien  d'Avigna,  vallee  laterale  de  Celle 
de  Münster,  ä  5  ou  6  heures  N.-O.  de  Münster. 

COTSCHEN  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Haute- 
Engadine).  Environ  3150  m.  Contrefort  S.-E.  du  Piz  Kesch, 
sur  l'arete  qui  se  dirige  vers  le  val  d'Eschia,  entre  les  deux 
petits  glaeiers  d'Eschia,  ä  6  ou  7  heures  N.-O.  de  Madu- 
lein.  L'ascension  du  Piz  Kesch  a  dejä  ete  faite  par  cette  arete. 

COTSCHNA  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Präli- 
gali). 2267  in.  Prolongement  E.  de  la  Casanna,  ä  3  km. 
au  S.-O.  de  Klosters,  avec  des  pentes  rapides  et  en  partie 
rocheuses,  au  N.,  des  päturages  doucemenl  inclines  au  S. 
On  exploitait  aulrefois  le  ploinb  sur  le  versant  N.;  les 
traces  de  cette  ancienne  exploilation  se  voient  encore 
aujourd'hui.  Dans  les  couches  triasiques,  on  rencontre 
d'assez  grands  döpöts  de  gypse  que  l'on  exploite.  Un  petit 
contrefort  V,  compose  en  majeure  partie  de  gypse,  porte 
le  norn  de  Gipskilchle.  La  Cotschna  est  un  beau  point  de 
vue  souvent  Visits  de  Klosters  en  3  ou  4  heures. 

COTSCHNA  (RUINA)  (C.  Grisons,  I).  Inn).  Crete 
rocheuse.  Voir  Biina  cotschna. 


COTTARDS  DESSOUS,  DESSUS  (LES)  (C. 
Neuchätel,  I».  Le  Locle,  Com.  La   Brevine).  1100-1150  m. 

Grands  päturages  boises  ä  2  km.  S.-O.  de  La  Brevine,  au- 
dessus  du  lac  des  Tailleres.  avec  deux  groupes  d'habila- 
tions,  les  Cottards-dessus,  coinprenant  2  mais.,  41  h.  et  les 
Cottards-dessous,  0  mais.,  'i2  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  La  Brevine. 

COTTARD  (BAS  DU)  (C.  Neuchätel,  1).  Le  Locle, 
Com.  La  Brevine).  1060  m.  4  maisons  sur  la  route  du  Locle 
ä  La  Brevine,  ä  1  km.  E.  de  ce  dernier  village  et  a  I  'i 
km.  S.-O.  de  la  Station  du  Locle,  limieLa  Chaux-de-Fonds- 
Morleau.  Voiture  postale  Le  Locle-La  Brevine.  21  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  La  Brevine. 

COTTENDART  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry,  Com.  Co- 
lombier).  573  m.  Maison  de  cainpagne  el  ferme  ä  6  km. 
S.-O.  de  Neuchätel  et  ä  1  km.  N.  de  la  Station  de  Colom- 
bier,  ligne  Neuchätel-Lausaune,  dans  une  belle  Situation  au 
niilieu  des  bois.  Ancien  lief  noble  erige  en  baronnie  en 
L780,  par  Frederic  II,  au  prolit  de  lord  Wemys,  vicomte 
d'Elcho;  la  pDopriete  ayanl  ete  alienee  en  1806,' le  titre  ne 
fut  pas  renouvele.  Auguste  Bachelin  y  a  place  la  scene  de 
son  roman  Sarah  Wemys. 

COTTENS  (Cottingen)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  712 
m.  Com.  et  vge  ä  11  km.  S.-O.  de  Fribourg,  sur  la  route 
de  Romont  ä  Fribourg.  Station  de  la  ligne  Lausanne- 
Berne.  Depot  des  postes,  telegraphe.  telephone.  66  mais., 
403  h.  catlioliques  de  la  paroisse  d'Autigny.  Agriciilture. 
ele\e  du  Detail,  industrie  laitiere.  Scieries.  Grande  t ou i- 
biere.  Chapelle  de  Saint-Martin.  A  l'epoque  feodale,  une 
famille  noble  porlait  le  nom  de  ce  village.  Lors  du  par- 
tage  des  ministeriaux  de  la  famille  de  Neuchätel,  opere 
en  1214,  les  enfants  du  seigneur  Conon  de  Coltens  fu- 
rent  altribues  ä  Berchtold  de  Neuchätel,  eveque  de  Lau- 
sanne. 

COTTENS  (C.  Vaud,  D.  Cossonay).  585  m.  Com.  et 
vge  ä  6  km.  S.-O.  de  Cossonay  et  ä  2  km.  E.  de  la  Station 
de  Pampigny,  ligne  Morges-Apples-L'Isle;  sur  un  plateau 
voisin  du  pied  du  Jura,  ä  la  croisee  des  routes  de  Cosso- 
nay ä  Aubonne  et  de  Morges  ä  l'Isle  et  au  Pont  (de  .loux). 
Bureau  des  postes,  telephone.  Voiture  postale  Morges- 
L'Isle.  34  mais.,  213  h.  protestants  de  la  paroisse  Ar 
Pampigny.  Eglise  reconstruile  ä  la  lin  du  XIX''  siecle. 
Agrienllure.  C'est  un  village  ancien,  mentionne  dejä  en 
1049.  11  forma  une  petite  seigneurie  dependant  de  la  ba- 
ronnie de  Cossonay.  Au  XVI"  siecle,  cette  seigneurie  passa 
ä  un  Pierre  Mestral,  puis  ä  Nicolas  Crinsoz,  chätelain  de 
Coltens,  dont  les  descendants,  devenus  nobles  et  sei- 
gneurs,  en  furent  proprietaires  jusqu'en  1788.  En  1049,  Co- 
tens,  plus  tard  Coctens. 

COTTERD,  COTTER,  du  bas-latin  cota,  celtique 
cot,  cabane,  chaumiere. 

COTTERD  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Bex).  416  in. 
4  maisons  sur  les  deux  rives  de  l'Avancon,  sur  la  route 
qui  relie  Bex  ä  Massongex  en  Valais,  ä  700  in.  S.  de  la 
Station  de  Bex,  ligne  du  Simplon.  22  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Bex.  Moulin.  Scierie  demarbre. 

COTTERD  (C.  Vaud,  D.  Avenches,  Com.  Bellerive). 
485  m.  Hameau  entre  Bellerive  et  Salavaux,  ä  400  m.  S. 
du  premier  de  ces  villages,  sur  la  route  d'Avenches  ä  Cu- 
drelin,  dans  le  Vully  vaudois,  pres  du  lac  de  Morat.  Voi- 
ture postale  d'Avenches  ä  Cudrefin.  13  mais.,  70  h.  pro- 
testants. Paroisse  coinprenant  une  partie  de  la  commune 
de  Bellerive  et  Vallamand-dessous.  .lolie  Situation.  Grand 
College.  Vignoble. 

COTTERG  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Bagnes). 
860  m.  Prolongement  N.  de  la  principale  agglomeration 
de  la  commune  de  Bagnes,  Le  Chäble.  sur  la  rive  droite 
de  la  Dranse,  enlre  de  vastes  prairies,  sur  le  chemin  du 
Chäble  ä  la  Pierre  ä-Voir  et  au  col  de  la  Croix  de  Coeur, 
ä  17  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Martigny,  ligne  du  Sim- 
plon. 31  mais.,  219  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ba- 
gnes. Agriculture,  eleve  du  betau.  En-dessus  du  Cotterg, 
a  pres  de  1000  m.  d'altitude,  au  pied  d'un  rocher,  on  re- 
marque  le  petit  vignoble  de  La  Forclaz.  Quoique  contigu 
ä  Villette  et  au  Chäble,  Cotterg  forme  une  section  com- 
munale  distinete  et  possede  ses  ecoles  primaires.  On  \  re- 
marque  deux  maisons  curieuses,  dont  l'une  entierement 
en  bois,  aujourd'hui  inhabitee,  contient  des  inscriptions 
qui  se  rapportent  ä  la  debäcle  du  glacier  de  Gietroz  en 
1595. 


COT 
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COTTERT  (C.  Vaud,  li.  Vevey,  Com.  Les  Planches). 
510  in.  Orphelinal  Bur  le  chemin  de  Montreux  ä  Caux, 
a  100  in.  E.  de  la  Station  de  Territet,  ligne  du  Simplon. 
Ponde  «'ii  1S70. 

COTTIER  (ALPE  de)  (('..  Valais,  D.  Sierra,  Cum. 
Wer),  -iloii  in.  Päturage  d'etö  occupanl  im  plateau  eleve1, 
ä  l'E.  «les  Mayens  el  de  la  Station  alpestre  de  Zinal,  Bur  la 
rive  droite  de  Im  Navizance,  an  pied  des  Diablons. 

COTTIER  (CHÄTEAU-)  (C.  Vaud,  I).  I'ays  d'Kn- 
liaul,  Com.  Chäteau-d'CEx).  Rocher  forme  par  des  cou- 
ches  de  Nöocomien  el  de  cretacique  rouge,  surgissanl  au 
milieu  du  synclinal  de  ChAteau-d  CEx  an  S.-O.  de  ce  vil- 
lage. Ruines  d'un  ancien  chäteau  fort.  Antiquites  du 
iiioyen  äge. 

CÖTY(LE)(C.  Neuchätel,  I).  Val-de-Ruz,  Com.  Dom- 
bresson  el  Le  Paquier).  900  m.  Partie  N.-O.  du  vallon  du 
Paquier,  entre les  foröts  du  Droit  et  de  l'Enversdu  Cöty. 
C'esl  im  haut  et  long  plateau  dominanl  la  partie  supe- 
rieure  du  Val-de-Ruz  et  que  Iraverse  le  chemin  du  Pa- 
quier ä  Pertuis.  16  mais.,  83  h.  proteatants  de  laparoisse 
de  Dombresson.  Agricullure  et  Industrie  laitiere.  Vieilles 
maisons  a  fenötrea  Bculptees. 

COTZ  (C.  Valais,  II.  Saint-Maiiriee.  Com.  I'inhaul). 
1237  m.  Groupe  central  du  village  de  Finhaut,  sur  la  route 
de  Vernayaz  a  Chamonix,  ä  12  Um.  S.-E.  de  la  Station  de 
Vernayaz,  ligne  du  Simplon.  Bureau  des  postes,  i <  l<> 
graphe,  telepnone.  32  mais.,  138  h.  calholiques.  11  com- 
prend,  outre  l'eglise  et  la  cuve,  un  certain  nombre  de 
maisons  d'habitation,  pensions  et  hötels. 

COUCH ANT  (LE)    1      Vaud,    D.   \\oin.    1549  m.    I'orel 

sur  une  ertke  de  la  chaine  du  Noirmont,  partie  N.  Cette 
crelo  est  soparee  d'une  autre,  plus  ä  l'E.,  par  im  pelil  eti- 
len i-esserre,  oü  se  trouvent  les  päturages  ei  chalets,  Le 
Couchanl  (1448  m.)  et  Les  liogninos  (1456  m.).  Le  pre- 
mier  chalel  est  ä  6,5  km.  N.-O.  d'Arzier.  Ce  päturage  oc- 
cupe  le  centre  d'un  anticlinal  de  Jurassique  supe>ieur 
entr'ouvert  jusqu'ä  l'Argovien. 

COUDE(AU)(C.  Neuchätel,  l>.  Val-de -Travers,  Com. 
Buttes).  1073  m.  Cinq  maisons  sur  le  plateau  du  Munt  de 
Buttes  (Moni  vers  Bise),  ä  (i  km.  0.  de  la  Station  de  lindes, 
ligne  Travers-Buttes.  25  h.  protestants  de  la  paroissr  de 
Buttes.  Kleve  du  lielail. 

COUDRE,     CCEUDRE,     CAUDRAZ,     CUDRAZ 

COUDREY  de  coudre,  noisetier. 

COUDRE  (LA  GRANDE  et  LA  PETITE)  (C.  Ge- 
neve, Rive  droite,  Com.  Cöligny).  468  et  464  m.  Deux 
groupes  de  maisons  dans  une  enelave  du  canton  de  ( leneve, 
a  6,5  km.  S.-ü.  de  Nyon  et  ä  2  km.  ().  de  la  Station  de 
Celigny,  ligne  Geneve-Lausanne.  Cette  enelave  a  une su- 
perficie  de  60  ha.;  eile  est  divisee,  par  le  Grenier,  en 
deux  moities;  eelle  de  l'O.,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau, 
comprend  la  Grande  Coudre;  lautre  a  l'E.,  la  Petite 
Coudre.  10  mais.,  20  h.  protestants.  Agriculture. 

COUDRE  (LA)  (G.  et  I).  Neuchätel).  510  m.  Com.  et 
village,  ä  3  km.  N.-E.  de  Neuchätel,  au  pied  de  Chaumont, 
dans  le  vignoble,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Saint- 
Blaise,  ligne  Neuchätel-Bienne.  Depot  des  posies.  Tele- 
graphe.  La  commune  compte,  avec  la  Favarge  el  Fontaine- 
Andre,  47  mais.,  343  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Saint-Blaise;  le  village,  21  inais.,  192  li.  Culluredela 
vigne  et  carriere  de  calcaire  jaune.  Village  consiruit  sur 
la  Vy  d'Etra,  el  dejä  mentionne  en  1143.  Anciennes  mai- 
sons romanes. 

COUDRE  (LA)  (C.  Vaud,  I).  Cossonay,  Com.  L'Isle). 
s'il  in.  Petit  village  pres  de  la  roule  Morges-L'Isle-Le  Pont, 
et  sur  le  versant  S.-E.  du  .Iura  central ;  entoure  de  forets. 
ä  2.5  km.  N.  de  la  Station  de  L'Isle,  ligne  Morges-L'Isle, 
a  SIMI  m.  S.  de  Mont-la-Ville.  Depot  des  postes,  telephone. 
Voilures  postales  de  Cossonay  ä  La  Praz  et  pour  La  Sarraz. 
33  mais.,  138  h.  protestants'  de  la  paroisse  de  Mont-la- 
Ville. 

COUDREY  (LE)  (C.  Vaud,  1).  Orbe,  Com.  Bavois). 
600  m.  Hameau  sur  la  route  de  Goumoens-la-Ville  ä  Ba- 
vois, ä  2  km.  S.  de  ce  dernier  village,  ä  2  km.  N.-E.  de  la 
Station  d'Eclepens,  ligne  Lausanne-Neuchätel,  pres  de  la 
rive  gauche  du  Talent.  12  mais.,  83   h.  protestanls. 

COUFIN  (C.  Vaud.  D.  Aigle,  Com.  Ollon).  1505  m. 
Croupe  de  chalets,  dans  une  petite  plaine,  ä  l'origine  de  la 
Gryonne,  sous  Taveyannaz,  ä  20  minutes  au-dessous  du 
col  de  la  Croix,  sur  le  chemin  qui  relie  ce  col  ä  Gryon  en 


2  heu  res.  La  plaine  est  couverte  d'alluvion  el  d'erralique, 
mais  c'esl  la  que  commence  la  grande  bände  triasique 
(gypse  ei  cornieule),  qui  Be  poursuit  jusqu'au  Plan-des- 
[sies  (Ormonts).  he  confinium,  limite,  confin.  A  la  limite 
des  Ormonls. 

COUFIN  (BOIS    DE)  (C.    Vaud,    |l.     Ugle,   Com.   01- 

I 1550     1900  m.  Bande  de  forel  qui  Betend  au   \.  el  ä 

Ki.  deBchaleta  de  Coufin,  entre  les  päturages  de  la  Croix 
ei  la  rive  droite  de  la  Gryonne,  ä  l'extrömite  supärieure  de 
la  vallee  de  la  Cryuine;  ou  en  traverse  une  partie  quand 
im  deseend   du  col  de  la  ( Iroix  ä  ( loufin. 

COUGNON  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  ( ).  inonl-de- 
sous).  si\  chalets  au  pied  N.-O.  du  sommel  de  Vers- 
la-Borne   (1976   m.),   contreforl    N.-E.    du    Cha Bsaire, 

i'-grenes  enlre  1400  el    1470    in.  d'alhluile,  ä  30  minules  S.- 

0.  de  la  Forclaz,  circonscription  donl  ces  chalets  fonl 
partie.  On  y  passe  quand,  de  la  Forclaz,  on  Be  rend  ä 
Ch&ieres  par  le  ravissanl  sentier  de  Lurtier  el  du  col 
d'Argnaules. 

COUJON  (C.  Valais,  I).  Sierre,  Com.  Grone).  560  m. 
L'un  des  petits  hameaux  qui  composenl  la  commune  de 
Gröne,  ä  I  km.  E.  de  Gröne  l'Eglise,  situö  sur  les  derniers 
gradins  införieurs  du  Mont-Nuoble,  au  senil  de  la  plaine, 
enlre  le  Luis  el  Merdassonet,  ä  3  km.  S.  de  la  Station  de 
Granges-Lens,  ligne  du  Simplon.  7  mais.,  72  h.  catholi- 

ques.  Agricullure,  \ilicullure,   ('•le\edu  belail. 

COULA(LA)(C.  Fribourg,  I).  Veveyse,  Com.   Chätel- 

Saini-Iienis).  SI3  m.  Quartier  <).  de  Chätel-Sainfr-Denis, 
sur  la  route  de  Chätol  ä  Hemauleiis.  16  mais.,  99  h.  Catho- 
liques.  Voir  Chatel-Saint-Denis. 

COULAT  (LE)(C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  Hex).  72(1  in. 
Hameau  et  entree  superieure  de  la  mine  de  sid  gemme  de 
Bex  (voir  ce  nom),  appelee  autrefois  Fondement-des- 
SOUS,  sur  la  rive  gdUCne  de  la  Cr\onne.  (i  mais.,  12  li. 
protestants  de  la  paroisse  de  Bex.  Tont  autour,  gypse 
triasique  et  Lias.  In  peu  en  amorjt,  au-dessus  de  la  gale- 
rie  dite  de  la  Dochargeoire,  gisemenl  fossilifere  sim;- 
murien,  assez  important.  A  l'entour,  plusieurs  autres 
gisements  de  fossiles,  surtout  dans  les  schistes  toarciens. 

COULLAYES  (LES)  (C.  Vaud,  l).  Pays  d'Enhaut, 
Com.  Chäteau-d'CEx).  981-1050  m.  Chalets  dgrene"s  de  la 
circonscription  de  Monteiller,  sur  le  versant  S.  de  la  Pointe 
de  l'arav,  sur  la  rive  gauche  du  torrent  des  Coullayes, 
aflluent  de  la  Tourneres'se.  ä  15  minutes  S.  du  village  des 
Moulins. 

COULOU  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Perrefitte). 
I0(i0  m.  Grand  cirque  ä  fond  liasique,  entoure  de 
hautes  rampes  de  rochers  oolithiques,  ferme  de  toutes 
parts,  excepte  au  S.,  oü  un  ruz  le  inet  en  communication 
par  la  Noire-Combe  avec  le  val  de  Moutier  dans  son  ex- 
tremite  occidentale,  ä  son  passage  au  Petit-Val.  Cetle 
erosion  entame  tout  le  flanc  S.  de  la  voussure  oolithique 
de  la  Montagne-de-Montier,  met  ä  decouvert  les  marnes 
du  Lias,  qui  sont  toutefois  peu  observables,  ä  cause  des 
eboulis  et  de  la  terre  d'alluvion  glaciaire.  Pres  el  metai- 
ries.  C'est  un  point  favorable  pour  un  sondage  ä  la  re- 
cherche  du  sei  conchvlien. 

COULOU  VRENIERE  (C.  Geneve,  Rive -auche.  Com. 
Plainpalais).  377  m.  Quartier  industriel  de  la  banlieue  de 
Geneve,  ä  l'O.  de  Ja  ville,  sür  la  rive  gauche  du  Rhone.  Un 
beau  pont,  dii  pont  de  la  Coulouvreniere,  el  un  bac  lere- 

trique  au  centre  de  la  ville.  Importante  usine  de  degros- 
sissage  d'or,  taillerie  de  diamants,  ateliers  de  mecaniciens- 
construeteurs,  fabriques  de  couronnes  et  de  pendants  de 
niontres,  de  cadrans,  de  spiraux.  d'aiguilles  de  inontres, 
de  pieces  ä  musique,  de  chocolat.  Usine  ä  gaz.  Machine 
hydraulique  ä  vapeur,  construile  en  1879;  eile  ne  fonc- 
tionne  plus  que  rarement  comme  machine  de  reserve, 
depuis  la  construetion  de  l'usine  pour  l'utilisation  des 
forces  motrices  du  Rhone.  Cette  derniere  a  ete  cons- 
truite  en  1885-86  par  la  ville  de  Geneve,  ögalement  ä 
la  Coulouvreniere;  eile  löge  18  turbines  fourmssant  cha- 
eune  une  force  de  210  HP.  Les  turbines  actionnenl  des 
pompes  qui  envoient  l'eau  du  lac  dans  les  reservoirs  du 
Bois  de  la  Bätie  et  de  Bessinges.  De  lä,  l'eau  est  distribuee 
ä  la  ville  et  ä  ses  environs  pour  les  usages  industriels  et 
mönagers,  sous  une  pression  de  60  et  de  140  m.  au-des- 
sus du  niveau  du  lac.  La  Coulouvreniere  posseda.  juscpi'eii 
1895,  un  champ  de  tir;  au  XIII- siech'  dejä,  cet  endroit 
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de  Geneve. 

couniin-dessous,  DESSUS  (C.  Fribourg,  D. 
Broye,  Com.  Chapelle)  520  et  561  m.  Hameau  dans  üb 
charmant  vallon  entre  Chapelle  e1  Surpierre,  sur  la  route 
deChein  ä  Granges  et  sur  la  Lembaz,  ä  :i  km.  0.  de  la 
Station  de  dan^es-Mai  nand,  ligne  Palezieux-Lyss.  10 
mais..  50  li.  catholiques  de  la  paroisse  de  Surpierre.  Agri- 
culture, eleve  du  bötail,  Industrie  laitiere.  Moulin,  scierie. 

COUR  (C.  Vaud,  I)  el  Com.  Lausanne).  380-450  m. 
Partie  du  territoire  de  la  commune  de  Lausanne,  au  S.- 
O.  de  l.i  ville  entre  la  roule  de  Lausanne  ä  Ouchy  et  ä 
1'extrömiU'  du  cours  infeiieur  du  Flon.  Occupe  par  un 
grand  nombre  de  villas  el  maisons  rurales  donl  quelques- 
unes  formen)  im  hameau  portant  specialerneni  le  nom  de 
i  pöl  des  postes.  75  rnais.,  7'io  h!  protestants  de 
la  paroisse  de  Lausanne.  Le  lerrain  est  rertile,  expose  au 
nihil  et  couverl  de  vignes,  de  jardins  maralchers  et  de 
pres.  Line  route  parallele  ä  la  rive  du  lac  Iraverse  ce 
quartier  reite  ä  la  ville  par  plusieurs  chemins.  La  partie 
occidentale  de  ce  territoire  etait  comprise  dans  l'emplace- 
nieni  de  l'ancienne  ville  de  Lousonna,  detruite  probable- 
iiniii  par  une  invasion  des  Allamans  au  VI0  siede.  Anii- 
quites  romaines,  mödailles,  fragments  de  colonnes,  sta- 
tuettes,  Colliers,  epingles,  mosai'ques,  bagues,  etc.  Aux 
environs  de  Cour  on  voil  tres  nettement  les  terrasses 
lacuslres  du  Leman,  attestant  des  niveaux  autrefois  plus 
eleves  de  ce  lac.  Les  graviers  stratiftes  par  le  lac 
sont  explöites  seil  entre  Vidy  et  Cour  (Terrasse  inferieure 
ä  390  in.),  soit  au-dessus  (Terrasse  superieure  entre  410 
el   'rii>  in.!. 

COUR  (A  LA)  (C.  Fribourg,  I).  Broye,  Com.  Cugy). 
481  in.  2  maisons  isolees  au  N.  du  village  de  Cugy,  pres 
de  la  slalion  de  cenom,  ligne  Yverdon-Fribourg.  H9  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Cugy.  Agriculture;  labac,  In- 
dustrie laitiere.  Ancienchäteau,  ayant  appartenu  ä  la  fä- 
mille  de  Diesbach  jusqu'au  milieu  du  XIX   siede. 

COURCELON  (Soi.i.i'.Mionr)  (C.  Kerne,  I).  Uelemont, 
Com.  Courroux).  438  m.  Village  ä  1,4  km.  E.  de  Courroux, 
sur  la  rive  droite  de  la  Scheulte,  ä  3,7  km.  E.  de  la  sla- 
lion de  Delemont.  49  mais.,  263  h.  catholiques.  Agricul- 
ture, eleve  du  betail.  Grande  scierie  sur  la  Scheulte.  Les 
maisons  de  Courcelon  s'elevenl  graduellemenl  sur  les  pen- 
les  ensoleillees  du  Bambois,  doniine  par  le  Roc  de  Cour- 
roux (744  in.).  Ce  village  posside  une  helle  chapelle. 
construite  eri  1838.  II  est  fail  menlion  de  Courcelon  (Cur- 
lis  de  Cur/.elun)  pour  la  premiere  fois  dans  les  actes  de 
1139;  eu  1175,  Corcclun,  puis  Corcelon  et,  en  dernier 
lieu.  Courcelon.  Quelques  monnaies  romaines  et  des  de- 
bris  de  poteries  celtiques. 

COURCHAPOIX  (Gerstorf)  (C.  Herne,  D.  Moulier). 
505  in.  Com.  et  vgl'  paroissial  dans  la  partie  Orientale  du 
val  Terbi,  sur  la  Scheulte,  ä  8,7  km.  E -S.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Delemont.  47  mais.,  260  h.  catholiques,  de  langue 
frangaise.  Depöl  des  postes.  Voiture  postale  Delemoht- 
Monlsevelier.  Agriculture;  eleve  du  betail;  fruiterie;  sa- 
boterie;   tissage  de    la  soie.  Ce  village  communique  plus 

difficile nl  avec  Moulier.  son  chef-lieu  de  dislrict,  qu'a- 

vec  Delemont  oü  l'attircnt  le  caractere  de  sa  population, 

ainsi  que   ses  intärets  commerciaux  et 

indusiriels.  Au  point  de  vue  göographi- 

que,  le  val  Terbi,  ä  partir  des  sources 

de   la  Scheulte,  devrait   faire   partie  du 

distriel  de  Delemonl  el  non  de  celui  de 

Moulier  donl  il  esl   separo   paedes    inon- 

tagnes  depoun  ues  de  bonnes  routes.  t  'e 
village  n  esl  mentionne  que  depuis  le 
XV'  siede,  il  s'orthographiait  Corchapu. 
En  1435,  les  nobles  de  Ramslein  etaieni 
seigneurs  de  ce  village.  Pendant  la 
guerre  de  Trente  ans.  une  foule  de  per 
-miiies  s'y  refugierent,  de  toutes  les  par- 
iies  de  l'Eveche  envalii  par  les  Suedojs. 
La  paroisse  a  6te  cre"6e  en  17(58  par  le 
prince-övöque  Nicolas  de  Montjoie,  Ma- 
gnifique  eglise  bätie  de  1861  ä  1862, 
consacree  en  1864. 

COURCHAVON  (VOGTSIil  RG)  (C,  Herne,  I).  l'orren- 
lriiy). ilO  m.  Com.  el  vge  paroissial  ä  i  km.  N.-O.  dePor- 
rentruv,  sur  la  rive  gauche  de  l'AUaine  et  sur  la  roule  Por- 


vn  du  Nord-Ouest. 


494  m.  Com.  el  vge  paroisi 
saune  a  l'orrenlriiy,  a  4  I<1 
le  versanl  N.  du  Lomonl  et 


ial  sur  la  roule  de  Sainl-I'i- 
i.  E.-S.-E.  de  l'orrenlriiy,  sur 
in  pied  du  Mont  Terri.  Station 


reniruy-l>elle.  dans  une  charmante  vallec  entouree  de  col- 

lines  eouverles  d'epaisses  fords  de  hetres  el  de  sapm-  Sta- 
tion de  la  ligne  Uelemont-Delle.  Depot  des  postes,  UJ16- 
phone.  La  commune  compte,  avec  Mormont,  68  mais  .  :;i-j 
h.  catholiques;  le  village,  i3  mais.,  105  h.  Climat  doux, 
lerres  hes  fertiles,  beaueoup  d'arbres  fruitiers.  Moulin. 
Commerce  de  bois,  eleve  du  betail.  Le  premier  documenl 
relatif  a  Courchavon  date  de  l279;c'daitalors  Corchavon, 
probablemenl  de  curtis,  cour,  domaine  el  avnn  celtique 
eau  (eau,  en  patois,  se  dil  ave).  Courchavon  doit  son  ori 
gine  a  Chätel-Vouhay,  un  castel  leodal  construil  au  XIII 
siecle,  sur  une  eminence  au  S.-O.  du  village,  par  l'un  des 
avoui's  de  l'öveque de  Bäle.  C'esl  par  erreur  que  quelques 
auleurs  mit  appele  ce  nianoir  le  Chäteau  verl,  eonfbndanl 
voue  (vert)  mot  patois  avec  vouhay  (avoue).  A  cet  egard,  le 
nom  alleinand  est  explicile :  Voglshurg.  Ce  chäteau  lomlia 
en  riiines  an  XVI'  siecle  el  ne  tut  pas  reconstruil :  l'eglise 
sulisisla,  mais  linil  aussi  par  siihir  le  meine  sorl ;  aujour- 
d'luii  le  clocher  seid,  portant  la  date  1628,  esl  encore  de- 
bout.  Pendant  la  guerre  de  Trente  ars,  les  Imperiaux,  en 
Hi:1)."),  Iin'ilerent  le  \  illage  el  lirenl  perir  la  moitie  des  habi- 
lanis.  En  L676,  la  peste  noire  fitd'affreux  ravages  ä  Cour- 
chavon, im  des  hommes  grassemenl  payes  enterraienl  les 
morts  le  jour  meine  de  leur  döces  en  les  iralnant  avec  des 
eines  .InsipTen  1793,  Cou  rcha\  on-Moriiioul  lil  parlie  de  la 
mairie  ou  justice  de  Courtedoux.  La  paroisse  Tut  eröee  en 
Itil8.  Sa   jolie  eglise  date  de  1842  el  Tut  consacree  en   1847. 

COURCY  ou  COURCY  DE  JAMAN  (C.  Fribourg 
et  Vaud).  1868  m.  Dentelure  de  Tardte  des  Verraux,  dans 
la  chaine  qui  relie  le  colde  Jaman  au  Moleson,  äccessible 
en  I  lienre  du  col  de  Jaman,  mais  penible  ä  gra\  ir  et  saus 
interd.  coninie  panorama. 

COURFAIVRE  (C.  Herne,  I).  Delemonl).  460  m.  Com. 
ei  vge  paroissial  sur  la  rive  droitöde  la  Sonic,  ä  (i.-2  km. 
O.-S.-O.  de  Delemont.  Station  de  la  ligne  Delemont-Dclle. 
Depöl  des  postes,  tdldphone.  131  mais.,  659  h,  catholiques, 

Agriculture,   eleve  du  betail;   liorlogerie;    com rce    de 

bois,  saboterie,  fabrique  de  vdoeipedes.  Si tue  dans  le  has- 
sin femiginetix  de  heldnonl,  ce  village,  dont  le  nom  s'e- 
crivail  Corfavre  en  1148  et  Curfavre  en  1181,  a  evidern-  ' 
nieni  pour  origine  Curlem  fubri, signifiant  l'habitalion  du 
forgeron.  Les  amas  de  scories  des  environs  atteslent 
l'exislence  de  l'industrie  ferrugineuse  en  ces  lieux,  \  Monl- 
choisi,  une  hache  de  hronze.  Tumulus  de  l'äge  du  Ter  He- 
rn ge  au  Chätelard.  Aux  Tuileries,  restes  d'une  vi  IIa  romaine 

avec  i hes  alamanes  dans  les  deöombres  romains.  On  \ 

a  aussi  Irouve  des  Ion, hes  romaines.  Pendant  la  ginne  de 
Trente  ans.  Courfaivre  lül  a  moitie  incendie  par  les  Sue- 
dois.  La  peste  y  lil  de  grands  ravages  de  I(ö4  ä  l(i;(7.  Un 
ne  pouvail  plus  trouver  un  bomme  pour  enlever  les 
morts  qui  restaient  saus  sepiillure  dans  les  maisons  alian- 
donn^es.  La  paroisse  est  dejä  signah'e  en  1327.  Les  nobles 
de  Flaxlanden  en  elnienl  collateui-s  allernalivement  avec 
l'evöque  de  Bäle.  L'eglise  l'ül  hätie  en  1701,  et  son  magni- 
lique  clocher,  gerne  italien,  en  [865.  Ileisclimaun  liirar- 
din,  dix-neuvieme  ahbe  de  Bellelay  (1420-1426),  dail  de 
Courfaivre,  ainsi  que  deux  .loset,  missionnaires  celebres 
en  Chine  et  en  Amerique. 

COURGENAY  (Jensdorf)  (C.  Herne,   D.  Porrentruy). 


cou 

dt-  l.i  ligne  Detemont-Delle.  Bureau  deapostea.  tälegraphe, 
uSe'phone.  Voitures  postalea  pour  Cornol  el  Miäcourt.  La 
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Courgenay.  La 

'ierre-Pereee. 

commune  compte,  avec  Courh 

mautruy,  278  mais.,  1568  h. 

en    majorite'  catholiques;    le 

village,  "211  mais..  L216  h. 

Agriculture,    61eve  du    betail 

Iicaux    chevaux,    eleve  de 

voiaille,  commerce  de  bois,  h 

irlogerie,  fruiterie,  moulin, 

scierie,   fabrique  de    cigares, 

tuilerie,    bonneterie.   C'est 

le  village  le  plus   beau,  le  plu 

■-  peuple  ei  le  plus  riche  de 

l'Ajoie  ou  Paysde  Porrentruy. 

La  vigne  en  treiile  y  donne 

d'excellents  r^aultats.  Nombi 

iuses  fontainea,  hydrantea, 

L't'iilist-,  reconstruite  de  1854- 
de  la  contree;   Courgenaj    esl 

56,  eal    une  des  plus  joliea 

lies  anrieu,    mais   les  actes 

ne  le  mentionnent  qua  partir  de  1139;  c'esl  alors  Cor- 
gennat;  en  1181,  Corguinart,  en  1225,  Corginnart,  Corge- 
oay  en  1-254.  Quelques  historiens  du  pays  ont  cherche  ä 
prouverque  c'est  dans  la  plaine  de  Courgenaj  que  Jules- 
Cesar  battit  les  Germains  commandes  par  Arioviste,  lan- 
ihs  que  les  derniers  travaux  publies  en  Alsace  (Colinar 
1898]  demontrent  que  ce  champ  de  bataille  sc  trouve  ni- 
tre Epfig,  Stotzheim  et  Andlau,  au  S.-S.-O.  de  Stras- 
bourg. A  500  m.  O.  de  la  gare  de  Courgenay  se  dresse, 
entre  deux  jeunes  tilleuls,  la  Pierre  percee,  menhir  de 
2  m.  40  de  hauteur,  '2  m.  30  de  largeur  sur  30  ä  40  cm. 
d'epaisseur,  perce  au  centre  dune  Ouvertüre  ovale.  II  a  eie 
longtemps  un  objet  de  superstition  ponr  toute  la  region. 
C'etaitsous  ungrand  tilleul  ombrageant  ce  monument  du 
eulte  druidiquequ'au  moyen  ägesiegeait  le  tribunal  popu- 
laire  et  que  la  Mairie  ou  Justice  d'Alle  tenait  ses  plaids. 
Les  fouilles  pratiquees  immedialcmenl  au-dcssoiis  el  au- 
tour  de  ce  monolithe  ont  donne  un  resultat  ne.gatif,  tandis 
qua  nne  certaine  distance  on  a  trouve  des  debris  de  la 
periode  romaine,  des  ossernents  humains,  ainsi  que  des 
armes  en  pierre,  en  bronze  et  en  fer. 

Courgenay  eut  beaueoup  a  souffrir  de  la  guerre  de 
Trente  ans,  moins  toutefois  que  le  village  de  Courtemblin 
qui  s'elevait  ä  1  km.  plus  ä  l'E.,  ä  l'endroit  oecupe  aujour- 
d'hui  par  le  Moulin  de  la  Terre.  Courgenay  a  donne  le 
jour  ä  l'agitateur  et  chef  des  paysans  ajoulots  revoltes, 
Pierre  Pequignat,  ou  Petignat,  decapite  puis  e"cartele  ä 
Porrentruy,  en  1740,  et  dont  la  maison,  dans  le  bas  du 
village,  ä  l'O.  de  la  grande  fontaine,  est  restee  intacte 
jusqu'ä  nos  jours  et  au  general  Comment,  mort  en  Alge- 
rie,  en  1846.  Le  peintre  Gandon  y  passa  les  dernieres  an- 
nees  de  sa  vie. 

COURGEVAUD  ou  COURGEVAUX(GURWOLF)  (C. 
Fribourg,  D.  Lac).  477  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de 
Moral  ä  Fribourg,  au  milieu  des  eliamps,  des  prairies  et 
des  vignobles,  ä  2,5  km.  S.  de  Moral.  Station  de  la  ligne 
Morat-Fribourg.  Depot  des  postes,  telephone.  60  mais., 
490  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Meyriez,  de  langues 
francaise  et  allemande.  Agriculture;  vignes.  Industrie  lai- 
tiere. Pensionnat.  Une  famillefeodale,  appelee  de  Curgin- 
vol  ou  deCorgivul,  existait  des  1055;  elleetait  proprietaire 
dune  «motle»  fortifiee  situee  au-dessus  du  village,  an 
lieu  dit  le  Chätelard.  En  1529  Humbert  de  Praroman, 
avoyer  de  Fribourg,  etait  possesseur  de  droits  seigneu- 
riaux  qui,  apres  diverses  mutations,  passerent  en  1722  a 
la  famille  de  Diesbach. 

COURLEVON  (C.  Fribourg,  D.  Lac).  555  m.  Com.  el 


village  Bur  la  route  de  Fribourg  ä  Moral,  a  2,5  km.  s. 
de  la  Station  de  Courgevaud,  ligne  Fribourg-Morat.  De-- 
pöl  des  po8tea,  ii'li-plionr.  34  maia.,  IUI  h.  proteatanl 
de   la    parol88e    <!<■   Meyriez,   de    langue    allemande,    La 

geniiaiiis;ili,in     de    reite     Com le    dal.-     du    njininnuv 

menl  du  XIX Biecle.  Agriculture,  e"Ieve  du  bätail ;  In- 
dustrie laitiere.  En  1790,  un  incendie  le  detruisil  pres- 
que  entierement;  il   ne  se   releva  qu'avec   peine  >lr  se? 

courmcen  (C.  Fribourg,  D.  Lac,  Com.  Barbereche). 

II; ,hi.  Voir  Gbimoine. 

COURNEAUX  (C.   \'aud,   I).  Vevey,  Com.  ( üianlonnn. 

900  in.  'i  maiaona  diaa^minöes  aur  le  veraanl  S.  du  Mont- 

l'iderin   a   2  km.    N.-O.  de  Cliardoi el    a   1,5  Um.  N.-O. 

de  la  Btation  de  Vevey,  ligne  du  Simplon.  -20  h.  protea 

lanls. 

COURNIUUENS     i  (C.   I'rilioui-,  II.   Lac).  57(1 

m.  Com.  ei  vge  sur  la  route  >\r  Cmniion  ,,  Courtepin,  ä 
2  km.  S.-O.  de  cette  derniere  Btation,  ligne  Fribourg- 
Moral.  T616phone.  La  commune  compte,  avec  Bois-du- 
l'oni  el  Bouloz,  'i9  mais.,  321  h.  catholiques  de  la  parbiaae 
de  Courtion  de  langue  franfaise;  le  village,  16  maia., 
126  h.  Agriculture,  e"leve  du  betail.  [nduatrie  laitiere.  Po- 
pulation aisee.  Chapelle  de  Saint  Läger  ou  L^odegar,  pele- 
rinage  pour  les  maux  d'yeux.  Buines  romainea. 

COURONNE  DE  BREONNA  (LA)  (C.  \  alais.  1 1. 
Sierre).  Crete  roclieuse.  Voir  liliKONNA  (Chi  RÖNNE  DE). 

COURONNE  (COL  DE  LA)  (C.  Valais,  |).  Sierre). 
3016  m.  Col  s'ouvrant  entre  la  Couronne  de  Bräonna,  au 
N.-N.-ü.  et  l'un  des  sommets  de  la  Za  de  l'Anö  au  S.,  et 
reliant  l'alpe  de  Bröonna  au  val  de  Moiry.  II  fait  commu- 
niquer  Evolene  et  Grimenz  en  9  heures.  Ce  col  eal  peu 
fre.quente  parcequ'il  est  plus  long  et  moins  interessant 
que  le  col  de  Torrent,  son  voisin.  La  premiere  traversäe 
connue  en  a  etä  effectuöe  en  lsiis,  par  le  prolesseur  Zub- 
ringer. 

COURONNES  (PASSAGE  DES)  (C.  Vaud,  I). 
Vevey).  1600  m.  environ.  Sentier  scabreux  faisant  com- 
muniquer  le  vallon  de  Naye  avec  celui  de  Bonaudon  (C. 
Fribourg)  ä  travera  l'aröte  de  la  Grande  Chaux  de  Naye 
au   N'.-lv  des  Hochers  de  Naye. 

COURRENDLIN  (Rennen IF)  (C.  Berne,  D.  Mou- 

tier).  437  m.  Com.  et  vge  paroissial  ä  4  km.  S.-S.-E.  de 
Delemont,  sur  la  live  droite  de  la  Hirse,  ä  lendroit  ou 
celle-ci  sorl  des  gorges  de  Montier  pour  entrer  dans  la 
plaine  de  Delemont,  sur  la  route  de  Moutier  a  Delemont. 
Station  de  la  ligne  Sonceboz-Delemont.  Bureau  des  postes, 
telephone.  La  commune  compte,  avec  Choindez,  les  For- 
ges,  Moulin  des  Koches.  164  mais.,  1908  h.  en  majorite 
catholiques;  le  village,  106  mais.,  856  h.  Agriculture,  eleve 
du  betail,  commerce  de  bois,  horlogerie,  moulins,  scierie, 
fromagerie,  metiers  ä  tiaaer.  Caisse  d'epargne.  Belle  mai- 
son d'ecole.  Courrendlin  est  le  chef-lieu  d'une  paroisse 
qui  comprend  Chätillon,  Rossemaison  et  Vellerat;  les 
proteatants  sc  rattachent  ä  la  paroisse  reformee  de  Dele- 
mont. L'enorme  developpement  de  Choindez  a  entiere- 
ment transforme  cette  commune  qui,  en  1870,  ne  comptait 
que  854  h.  II  en  est  de  meme  pour  la  langue.  L'allemand, 
par  suite  de  l'immigration  d'ouvriers  germains,  est  au- 
jourd'hui  la  langue  de  Choindez;  les  ecoles  y  sont  alle- 
mandes.  On  bätit  beaueoup  dans  ee  village  qui  ne  se  trouve 
qu'ä  2  km.  de  Choindez,  les  ouvriers  s'y  fixent  de  prefe- 
rence  parce  que  leclimat  y  est  meilleurque  dans  les  som- 
bres  gorgea  enfumöes  de  l'usine,  oü  le  soleil  ne  penetre 
presque  pas  et  parce  que  Choindez  ne  peut  pas  s'agran- 
dir,  taute  de  place,  heux  chutes  importentes  de  la  Birae 
fournissent  l  electricite  ä  ce  centre  industriel:  l'une,  en 
amont  de  Courrendlin,  sert  ä  eclairer  Choindez,  l'autre, 
en  aval,  et  qui  a  necessite  un  important  canal  en  be- 
ton arme,  sert  ä  l'usine  des  Rondez,  situee  entre  Cour- 
roux  et  Delemont.  Courrendlin  est  un  ancien  village 
qui,  en  866,  parait  dans  les  actes  sous  le  nom  de  Ren- 
delana,  en  1184,  Rellendorf  et  en  1239,  Courrandelin. 
Ce  village  a  eu  ses  nobles  qui  n'ont  pas  fait  grand  bruit. 
En  1460,  116  Soleurois  revenant  d'Alsace  ou  ils  avaient 
saccage  Ferrette,  furent  poursuivis  par  300  Imperiaux.  La 
rencontre  eut  lieu  a  Courrendlin;  les  Imperiaux  furent  de- 
faits  et  leurs  bannieres  deposees  d'abord  dans  l'eglise  de 
Sainl-Ours,  a  Soleure,  puis  a  l'arsenal.  En  1499,  les  Im- 
periaux, Commanders  par  Zerhein,  brülerent  Courrendlin 
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ainsi  que  Moutier  et  d'autres  localites,  mais  ils  furent 
am-atitis  ;i  leur  tour  quelques  jours  plus  tard  ä  la  bataille 
de  Dornach.  La  Revolution  francaisc  lui  fit  aussi  beaucoup 
de  mal;  c'est  par  ici  que  eommenca  l'invasion  de  la  Suisse 
ei  le  defile  des  troupes  francaises  dura  du  15  septembre 
1797  jusqu'en  mars  1798.  C'est  au  Martinet,  a  1,5  km.  S. 
de  Courrendlin,  que  se  trouvait  autrefois  la  frontiere  entre 
la  Prevötö  (de  Montier)  et  la  Vallee  de  Delemont;  eile  est 
indiquee  par  une  arete  de  roches  verticalea qui  feimentau 
N.  le  cirque  de  Choindez.  Une  croix  de  fer  indique  exacte- 
nient  eette  liinite  et  aujoui'd'luü  eneore  on  distingue  les 
babitants  du  districl  de  Moutier  en  disant  ceux  d'en-des- 
sus  des  Rocbes  et  ceux  d'en-dessous  des  Roches.  Pierre  ä 
ecuelles.  Traces  d'ancienne  exploitalion  de  fer.  Pres  du 
vi  Hage,  restes  roinains.  Route  romaine.  L'eglise  actuelle 
lui  batie  en  1772.  On  voit  encore,  ä  dix  minutes  de  lä, 
l'ancienne  eglise  autrefois  paroissiale  qui  a  plus  de  1200 
ans  d'existence.  C'est  un  lieu  de  pelerinage. 

COURROUX  (Lüttelsdorf)  (C.  Berne,  1).  Delemont). 
420  m.  Com.  et  vge  paroissial  dans  une  belle  plaine  fer- 
tile,  au  conlluent  de  la  Scheulte  et  de  la  Birse,  sur  la 
route  de  Courchapoix  ä  Delemont,  ä  2  km.  E.  de  cette  der- 
niere  Station.  Bureau  des  postes.  Voiture  postale  Delö- 
mont-Montsevelier.  La  commune  compte,  avec  Cource- 
lon,  175  mais.,  1333  h.  catholiques ;  le  village,  117  mais., 
1067  h.  Agriculture,  commerce  de  bois,  horlogerie,  mou- 
lin,  tissage  de  la  soie.  Courroux  est  abrite  au  N.  par  le 
Bambois,  montagne  boisee  qui  s'etend  des  gorges  de  la 
Birse  jusqu'a  la  frontiere  soleuroise,  et  dont  le  soinmet  le 
plus  eleve,  le  Roc  de  Courroux  (848  m.),  offre  un  point 
de  vue  admirable  sur  toute  la  vallee.  Bien  qu'au  centre  du 
plus  grand  bassin  ferrugineux  de  la  Suisse,  Courroux  ne 
possede  qu'un  seul  creux  de  mine,  au  Cras  des  Vignes;  les 
grands  puits  d'extraction  sont  au  S.  et  ä  l'O.  de  Delemont. 
L'exploitation  du  fer  est  tres  ancienne  dans  cette  con- 
tree.  Les  petits  fourneaux  pour  la  fönte  du  minerai  se 
trouvaient  dans  le  voisinage  des  forets.  Courroux  parait 
dans  les  actes  officiels  en  1146  sous  le  nom  allemand 
de  Lutoltestorf;  en  1148  ce  nom  s'ecrit  Corolt,  en  1258 
il  devient  Corou,  probablement  de  Curtis  rufus,  cour 
ou  domaine  rouge,  ä  cause  de  l'oxyde  de  fer  qui  colore 
les  terres  des  environs.  Etablissement  preromain  ä  la 
Roche  de  Courroux,  en  face  du  Vorbourg,  oü  passait  la 
route  romaine.  Gräce  ä  sa  Situation  au  carrefour  des  gran- 
des  routes  du  Jura,  Bienne-Pierre-Pertuis-Bäle  et  Dele- 
mont-Bangiers-Porrentruy,  et  le  centre  de  la  Gaule,  Cour- 
roux a  ete  habite  des  les  temps  les  plus  anciens,  ce  qu'at- 
lestent  des  objets  appartenant  ä  l'äge  de  la  pierre,  debris 
de  poteries,  pointes  de  lleches,  monnaies  gauloises  avec  le 
cheval  et  la  branche  de  gui  et  de  nombreuses  monnaies  ro- 
maines  d'Auguste,  de  Domitien,  d'Adrien,  etc.,  qui  y  ont 
ete  trouvees.  Dans  les  travaux  executes  autour  de  Courroux, 
on  a  mis  au  jour  des  murs  tres  anciens,  des  fragments  de 
vases romains,  un  tombea u  contenant  un  squelette  de  femme 
avec  des  ornements  en  verre  et  en  bronze.  A  mi-chemin 
de  Courroux,  ä  Vicques,  dans  le  finage  de  Bellevie  (Bella 
via),  on  montre  le  Cercle  des  fees,  espece  d'enceinte  circu- 
laire  de  terre  levee  avec  fosse;  dans  le  Bambois  se  trouvent 
trois  pierres  levees.  Le  Dr  Thiessing  a  recemment  trouve 
des  instruments  en  silex  ä  l'endroit  appele  la  Roche  au 
Jacques. 

Courroux  a  eu  ses  nobles,  les  sires  de  Lütherlsdorf 
ou  Lütolsdorf  au  XIP  siecle  et  ceux  de  Lütelsdorf,  du 
Xlll'au  XV«  siecles.  Cette  derniere  branche  des  nobles 
de  Courroux  s'etablit  en  France,  oü  eile  changea  pro- 
bablement de  nom.  Le  village  de  Courroux  fut  devaste 
ä  deux  reprises,  d'abord  par  les  Barbares  qui  y  de- 
truisirent  la  civilisation  romaine,  puis  au  XVIP  siecle 
pendant  la  guerre  de  Trente  ans  par  les  Suedois  et  les 
Imperiaux  qui  mirent  tout  ä  feu  et  ä  sang,  reduisant 
le  peuple  ä  une  misere  teile  qu'on  vit  des  gens  se 
nourrir  de  chair  humaine.  L'eglise  actuelle  date  de  1871. 
Courroux  est  fier,  ä  juste  titre,  d'avoir  eu  pour  eure, 
pendant  36  ans,  Francois-Ferdinand  Baspieler,  originaire 
de  Glovelier.  Ce  pretre  erudit  employait  ses  loisirs  ä  com- 
poser  des  ouvrages  de  devotion,  un  «  Recueil  de  synonymes 
i'rancais  »  et  le  «  Poeme  des  Paniers  »  (vertugadins  ou  cri- 
nolines  des  dames  de  la  fin  du  XVIIP  siecle).  Cette  der- 
niere composition  de  700  vers  en  patois  vadait,  c'est-ä- 
dire  de   la   vallee  de  Delemont,   est  une  des  reuvres  les 


plus  belies  et  les  plus  originales  qui  aientjamais  ete  ecri- 
tes  en  n'importe  quel  patois  de  la  Suisse  romande.  Le 
Poeme  des  Paniers  a  ete  publie,  pour  la  premiere  l'ois. 
avec  une  traduetion  francaise,  en  1849,  par  Xavier  Koh- 
ler, archiviste  a  Porrentruy.  Voir  Abbe  Daucourt.  Dictum- 
naire  historique. 

COURSET  (LE)  (C.  Vaud,  1).  Aigle).  Torrent  descen- 
dant  de  la  Croix  de  Javernaz,  a  1700  m.,  par  les  Ravines  de 
Chamossaire,  se  dirigeant  de  l'E.  ä  l'O.  sur  une  longueur 
de  4  km.  II  passe  au  N.  du  village  de  Lave\  et  se  jette 
dans  le  Rhone,  vis-a-vis  de  Saint-Maurice,  ä  la  cote  de 
420  m. 

COURT  (C.  Beine,  D.  Moutier).  672  m.  Com.  et  vge 
paroissial  sur  les  deux  rives  de  la  Birse,  sur  la  route  Se 
Tavannes  ä  Moutier,  a  l'entree  des  celebres  gorges  de 
Court,  ä  6,2  km.  S.-O.  de  Moutier.  Station  de  la  ligne  Son- 
ceboz-Delemont.  Bureau  des  postes,  telegraphe.  La  com- 
mune compte,  avec  Le  Chaluet,  Grailery,  Montgirod  et 
Monto,  141  mais.,  1082  h.  protestants;  le  village,  I09mais., 
903  h.  Paroisse  avec  Sorvilier.  Reseau  d'hydrantes,  eclai- 
rage  electrique.  Agriculture,  eleve  du  betail,  scieries,  com- 
merce de  bois,  horlogerie.  Au  S.  de  Court  se  trouve  le 
Monto  et,a  l'E.,  s'ouvre  Le  Chaluet,  petite  vallee  habitee  par 
des  anabaptistes  agriculteurs.  Les  collines  du  fond  de 
la  vallee,  entre  Court  et  Sorvilier,  sont  toutes  mollas- 
siques  et  presentent  la  serie  complete  des  terrains  mio- 
cenes  de  la  Suisse,  avec  des  bancs  de  poudingue  polyge- 
nique  qui  correspondent  ä  ceux  de  l'Emmenthal.  Un'peu 
plus  haut  se  trouvent  des  sables  qui,  par  leur  faune  (Ceri- 
thium  lignitarum  ou  crassum),  correspondent  aux  cele- 
bres faluns  de  Touraine.  Le  sommet  des  collines  est  oecupe 
par  les  calcaires  oeningiens.  Le  nom  de  Court,  qui  s'ecri- 
vait  Cort  en  1148  et  Curt  en  1179,  derive  de  Curtis,  ferme, 
metairie,  et  se  trouve  en  composition  dans  une  foule  de 
noms  du  Jura.  Jadis  il  existait  entre  Court  et  l'entree  des 
gorges  un  village  du  nom  de  Chavanet,  qui  fut  detruit  par  la 
peste  au  XVIP  siecle  et  dont  il  ne  reste  plus  de  traces  visi- 
bles.  II  existait  aussi  un  village  du  nom  de  Minvelier  dans 
le  vallon  traverse  par  le  ruisseau  de  Champoz,  ä  1  km.  O. 
de  Court,  et  dont  la  chapelle  servait  d'eglise  ä  Sorvilier  et  a 
Court,  Minvelier  ayant  ete  dejä,  au  XlVe  siecle,  chef-lieu  de 
paroisse.  Ce  village  futravage  par  la  peste  au  XVIP  siecle 
et  les  survivants  abandonnerent  leurs  habitations  qui  ne 
tarderent  pas  ä  tomber  en  ruines.  L'eglise  fut  rebätie  a 
500  m.  plus  au  S.  Cette  deuxieme  eglise  fut  demolie  vers 
le  milieu  du  XIXe  siecle  et  remplacee  par  le  temple  de 
Court.  Un  mauvais  sentier  qui  franchit  le  Monto  permet 
d'aller  ä  pied  de  Court  ä  Bienne  en  trois  heures.  Le 
naturaliste  Exchaquet  a  ete  pasteur  ä  Court  au  XVIII'' 
siecle. 

COURT  (GORGES  DE)  (C.  Berne,  D.  Montier). 
584-665  in.  Defile  grandiose  de  3  km.  de  longueur,  Oriente 
du  S.-O.  au  N.-E.  sur  la  section  de  la  Birse  Court-Mou- 
tier,  entre  le  Mont  Girod  ä  l'O.  et  le  Graitery  ä  l'E.  D'a- 
pres  la  tradition,  Saint-Germain,  abbe  de  Moutier,  au- 
rait  fait  etablir,  ä  travers  les  gorges  impraticables  de 
Court,  un  sentier  que  la  reine  Berthe  aurait  fait  elargir. 
Mais  la  route  carrossable  n'a  ete  conslruite  que  bien  plus 
tard,  en  1752,  par  le  prince-eveque  de  Bäle,  Joseph-Guil- 
laume  Rinck  de  Baldenstein,  ce  qu'atteste  une  inscrip- 
tion  latine  taillee  dans  un  rocher  et  qui  rappelle  celle  de 
Pierre-Pertuis ;  en  1836,  les  Bernois  la  transformerent 
en  belle  et  commode  route  postale.  La  grande  usine 
electrique  de  Moutier  est  actionnee  par  la  Birse  dont  les 
eaux  bouillonnantes  ont  ete  captees  vers  le  milieu  de  ces 
gorges;  les  tunnels  du  chemin  de  fer  y  sont  nombreux. 
Les  gorges  de  Court  forment  une  cluse  typique  dans  une 
voussure  jurassique  simple  et  admirablement  constituee. 
La  paroi  occidentale  qui  termine  brusquement  le  Mont  Gi- 
rod (1033  m.)  presente  de  magniflques  voütes  dans  les  eta- 
ges  alternativement  calcaires  et  marneux  du  Jurassique  su- 
perieur  (Portlandien-Argovien),  ce  qui  produit  des  rampes 
rocheuses  qui  s'abaissent  aux  deux  extremites  S.  et  N., 
c'est-ä-dire  ä  l'entree  et  a  la  sortie  des  gorges  oVi  elles 
s'enfoncent  dans  le  sol  en  couches  verticales,  et  des  zones 
boisees  qui  viennent  se  confondre  avec  les  forets  du  fond 
de  la  vallee.  Sous  l'etage  argovien  s'etalent  en  outre, 
comme  au  pied  des  couloirs  situes  entre  les  roches  verti- 
cales, de  grands  cönes  et  des  talus  d'eboulis  ä  peine  fixes 
par  la  Vegetation.  La  paroi   Orientale   qui   est   beaucoup 
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Carte  des  (Jorges  de  Court. 

(1183  m.)  a  des  forets  beaucoup  plus  etendues  en 
terges  zones  obliques  situees  entre  les  etages  calcaires. 
Le  l'on.l  des  gorges,  au  centre  de  la  voussure,  es1 
bccupä  par  l'Osfordien  plus  ou  moins  recouvert  d'ebou- 
lis  toujours  en  mouvement,  ce  qui  a  occasionne  des 
travaux  considerables  et  dispendieux 
de  consolidation  pour  l'ätablissement  de 
la  voie  l'erree.  Sur  les  rochers  qui  do- 
minent  l'entree  des  gorges,  pres  de 
Court,  ou  les  courants  abaissent  cons- 
tamment      la    temperature,    croissent 

quelques   plantes  alpines  com pri- 

mula  auricula  en  forme  plus  touffue 
que  dans  les  Alpes.  Le  pinus  unciniata 
eouronne,  en  groupes  isoles,  de  ses  som- 
bres  rameaux  les  rochers  uns  jusqu'ä 
ini-liauteur  du  Graitery.  Ces  rochers, 
fesploites  en  carrieres  pour  la  construc- 
lion  de  la  ligne,  menacant  de  s'ebouler, 
il  a  fallu  proteger  la  voie  par  une  voüte 
qui  prolon^e  nors  du  rocher  le  tunnel, 
lequel  traverse  un  peu  plus  loin  Tun 
Res  etages  calcaires  de  la  montagne  fai- 
sant  saillie  dans  la  gorge. 

COURTAMAN     (C.    Fribourg,     I). 
Lac).  593  m.  Com.   et  village  sur  la   Biberen,   ä   1,5  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Courtepin,  ligne  Morat-Fribourg. 
Hepöt    des    postes.    25    maison ,    156    habitants    catho- 
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bettail,  Industrie  laitiere.  Village  curieux  au  poinl  de 
vue  linguistique  ;   l'elcmcni   franeais  t.n.l  ä  faire  dia 

parattre    l'öle* nl   allemand.    Au-dessus  du  village, 

au  S.o.,  ruines  romaines.  Un  peu  plus  bas,  dans  une 
prairie  maröcageuse,  on  a  trouve"  des  statuettes  de 
bronze,  donl  l'une,  une  V6nus,esl  au  Musee  de  Herne. 
COURTANEY  (C.  Fribourg,  D.  Sann.'.  Com. 
A.vry-sur-Matran).  650  m  Hameau  a1  km.  N.  d'A- 
vry-sur-Matran,  sur  la  Sonnaz,  a  2,5  km.  0.  de  la 
Station  de  Matran,  li^n.-  Lausanne-Berne.  5  mais.,  31 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Matran.  Agriculture, 
äleve  du  betail.  Industrie  laitiere.  Belle  maison  de 
campagne.  Chäteau. 

COURTEDOUX  (C.  Kerne,  I».  I »orrenl ruy).  460 
m.  Com.  el  ve,c  paroissial  sur  la  rive  gauclic  du  Cren- 
Brenat,  ä  ^  km.  O.  de  la  Station  de  Porrentruy,  ligne 
Delömont-Delle.  D6pöl  des  postes,  tölöphone.  Voi- 
ture  postale  Porrentruy-Damvant.  120  mais.,  759  h. 
catholiques.   Construit  sur  le   versanl  oriental  d'une 

colline  ensoleillöe  el  couverte  d'arbres  fruitiers  •'. •- 

tedaux,  vu  de  l'E.,  sc  präsente  sous  un  aspecl  tres 
pittoresque.  II  esi  separe"  de  Porrentruj  par  une 
plaine  fertile.  Agriculture,  eleve  du  heiail,  horlo^e- 
ric,  commerce  de  bois.  Kxploitation  de  pierre  cal- 
caire.  Service  d'hydrantes  el  eau  ä  domicile.  Jöli 
bätiment  d'ecole.  Courtedoux  parait  dans  un  docu- 

ni  d'Irminon,  en  814,  sous  la  forme  Curtis  Udul- 

phi  ;  il  appartenait,  avec  Cheveney,  ä  l'abbaye  de 
Mj  Saint-Ursanne;  en  1139,  c'est  Curtedul,  en  1178,  Cor- 
,\|  tedul,  en  1241,  Curtedun,  enfin,  en  1362,  c'est  Corte- 
doul.  Courtedoux  eut  ses  nobles  parmi  lesquels  on 
peut  citer  Henri  de  Courtedoux,  au  XIII''  et  lii- 
cbard  de  Courtedoux,  au  XIV"  siecles.  Pendant  la 
guerre  de  Trente  ans,  il  tut  entierement  brüle.  Les 
bistoriens  rapportent  que  les  Suedois  y  massacrerenl 
lanl  de  paysans  qu'il  ne  resta  personne  pour  les 
enterrer  et  que  les  loups,  accourus  en  grand  noni- 
bre,  mirent  un  mois  ä  devorer  tous  ces  cadavres.  De 
la  vient,  dit-on,  le  sobriquet  de  «  les  loups»,  donne 
aux  habitants  de  Courtedoux.  Ce  village  a  ete  chef- 
lieu  de  inairie  jusqu'ä  la  Revolution  francaise.  L'e- 
glise  de  Courtedoux,  bätie  en  1389,  tut  reconstruite 
en  1856.  Le  graveur  Pierre  Pelee,  mort  recemment  ä 
Paris,  etait  originaire  de  Courtedoux. 

COURTELARY  (DlSTRICT  du  canton  de  Berne). 
Entierement  situe  dans  le.Iura.  Superlicie  26  670  ha. 
Chef-lieu  :  Courtelary.  19  communes  :  Corgemont, 
Cormoret,  Cortebert,  Courtelary,  La  Ferriere,  La 
Ueutte,  Mont-Tramelan.  Orvin,  Pery,  Plagne,  Renan, 
Romont,  Saint-Iniier,  Soneeboz-Sombeval,  Sonvillier. 
Tramelan-Dessous,  Tramelan-Dessus,  Vaullelin,  Villerei, 
avec  27  538  h.,  2469  mais.,  5598  menae.cs;  24  475  prot..  301  \ 
cath.;  21  580  de  langue  francaise,  5633  de  langue  allemande. 
A  l'O.  et  au  S.-O.  le  district  touche  au  canton  de  Neu- 
chätel  (Val-de-Ruz   el    La    Chaux-de-Fonds),    au    N.,   la 


surle  plateau  des  Franches-Montagnes,  ä 
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villo.  II  ny  a  reellement  de  frontiere  naturelle  qu'au 
S.,  \o  long  de  la  crÄte  du  Chasseral.  II  est  divise'  en 
il,'u\  parties  ä  peu  pres  egales  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur,  par  la  Suze  qui  coule  d'abord  de  l'O.  ä  l'E.,  puis 
du  N.  au  s.  Les  montagnes  sonl  :  au  S.,  le  chasseral  avec 
son  contrefort,  la  montagne  de  l'Enverset  la  montagne  de 
Plague;  au  N..  le  Monto  el  le  Sonnenberg  ou  montagne 
du  Droit,  a  l'O.,  le  Moni  Sagne,  entin,  au  S.-O.,  le  Roc 
Mi]  Deux.  Ces  montagnes  encadrent  la  belle  vallee  de  la 
Suze  ou  de  Saint-Imier,  qui  es!  longitudinale  O.-E.  jusqu'ä 
La  Reuchenette.  A  Sonceboz,  eile  subitun  premier  reträcis- 
senienl  entre  les  contreforts  (hl  Chasseral  el  du  Monto, 
mais  eile  s'elargit  encore  pour  former  le  vallon  de  la 
lleutle;  entin.  ä  La  Reuchenette,  ce  dernier  se  resserre  et 
ne  forme  plus  qu'une  gigantesquedechirurequi  s'inflechit 
brusquement  au  S.  et  qui  est  connuesous  le  nom  de  Gor- 
ges  de  Reuchenette  et  du  Tauhenloch.  Au  N.,  le  Sonnen- 
berg coDStitue  um  rempart  uniforme,  couvert  d'une 
epaisse  foret  de  sapins,  eoupe  en  deux  seuls  endroits, 
au  N.-E.  de  Saint-Imier  et  au  N.  de  Cortebert.  Au  S.,  la 
base  du  Chasseral  est  egalement  coupee  par  une  serie  de 
combes  et  de  gorges   d'importance    variable.    Ce  sont,    en 


dans  le  vallon  de  Saint-Imier  qui  en  est  la  partie  la  moins 
l'roide  et  la  plus  produclive  avec  le  vallon  d'Orvin.  Les 
prairies  et  les  päturages  y  tiennent  une  grande  place;  les 
l'nrels  de  sapins  sonl  tres  etendues  et  touffues  sur  les 
Hancsdes  montagnes;  sur  les  plateaux,  elles  sont  clairse- 
mees.  Le  elimat  y  est  tres  salubre,  lies  agreable  en  ete", 
mais  l'hiver  y  est  long  et  rüde;  le  bas  du  vallon  est  tres 
expose"  aux  brouillards  de  la  nuit  et  du  matin  surtout. 
L'agriculture,  l'eleve  du  betail  bovin  et  des  chevaux,  l'hor- 
logerie  et  IV\ploitatinn  des  lorets  sont  les  principales  res- 
sources  des  habitants. 
Le  sol  se  divise  comme  suit : 

Champs  et  jardins 378-2  ha. 

Vergers  et  pres 5175     » 

Päturages 8229    » 

Forets 6854    » 

Sol  improductif 2630     » 

Les  champs  cultiv6s  se  subdivisent  en  : 

Cereales 970  ha. 

I'lantes-iacines 444     » 

Herbes  fourrageres 2301     » 

Autres  cultures 67    » 
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Garte  du  district  de  Courtelary. 


partant  de  l'O.,  la  Poete  Combe  au  S.  des  Convers,  la 
Combe  de  Renan,  celle  du  Chäteau  d'Erguel,  la  Combe 
Grede  au  S.  de  Villeret  et  la  Chenau  au  S.  de  Cortebert. 
Toutes  ces  fissures  permettent  d'alteindre  le  sommet  du 
Chasseral  avec  plus  ou  moins  de  facilite.  De  l'E.  descen- 
dent  deux  vallons  lateraux  :  celui  de  Pierre  Pertuis  qui 
debouche  sur  Sonceboz  et  la  Combe  de  Pery  laquelle 
s'ouvre  sur  La  Reuchenette;  de  l'O.,  la  Combe  des  Me- 
tairies  de  Nidau,  eniin  le  vallon  d'Orvin  qui  aboutit  a 
Frinvillier. 

Le  district  comprend,  en  outre,  le  haut  plateau  de  la 
Fernere  (1010  m.),  le  vallon  tourbeux  des  Pontins  sur  le 
versant  N.  du  Chasseral,  le  vallon  de  Vauffelin,  enfin  la 
partie  superieure  du  vallon  de  Tramelan.  Les  prineipaux 
cours  d'eau  sont :  la  Suze,  qui  reeoit  de  gauche  la  Doux, 
le  ruisseau  de  la  Combe  de  Pery;  de  droite,  le  Chenau, 
le  ruisseau  de  la  Combe  Grede,  le  Rez  et  le  ruisseau  d'Or- 
vin. Enfin  la  Trame  qui  se  jette  dans  la  Birse.  Ce  district 
a  une  longueur  de  40  km.  et  une  largeur  maximale 
de  8-10  km.  Le  terrain  n'en  est  pas  tres  fertile  ä  cause 
de  son  altitude  (La  Heutte  614  m.,  Renan  905  m.,  la 
Chaux  d'Abel  1010  m.);  cependant,  ä  force  de  travail  et 
de  soins,  on  y  eultive  des  cereales  et  d'excellents  legu- 
ines;  les  arbres  fruitiei's  donnent  encore  de  bons  resultats 


On  exploite  de  grandes  carrieres  de  calcaire  päle  juras- 
sique  ä  La  Reuchenette,  a  Courtelary  etä  Saint-Imier.  Cette 
derniere  carriere,  dans  le  flanc  du  Chasseral,  a  fourni  la 
belle  pierre  de  taille  pour  le  nouveau  palais  du  Parlement 
ä  Berne.  II  y  a   plusieurs  sablieres  dans  les  depöts  gla- 
ciaires,  notamment  sur  la  route  de   Sonceboz  ä  Pierre- 
Pertuis;  les  Pontins  (versant  N.  du  Chasseral)  fournissent 
beaueoup  de  tourbe. 
Le  recensement  du  betail  donne  les  chiffres  suivanls  : 
1886      1896      1901 
Retes  a  cornes    ....       7799      8103      8048 

Chevaux 1049       947      1161 

Porcs 1511      3148      2915 

Chevres 764       895       537 

Moutons 1314        941        662 

Ruches  d'abeilles  ...  959  1233  1588 
On  peche  la  truite  dans  la  Suze,  mais  le  poisson  dinii- 
nue  au  für  et  ä  mesure  de  l'augmentation  des  usines  sur 
les  bords  de  la  riviere.  Quant  a  Pactivite  industrielle, 
l'horlogerie  arrive  en  tele  ;  le  vallon  de  Saint-Imier  est  un 
des  grands  centres  de  fabrication  de  la  montre;  on  peul 
en  dire  autant  de  Tramelan.  Courtelary  fabrique  de  la 
päte  ä  papier  avec  des  chiffons  et  Rondchätel  avec  de  la 
libre  de  bois.  Sonceboz  et  Corgemont  ont  des  fabriqnes 
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i*ebauches,  Cur vi  a  une  usine  de  laminage  d'acier  ei 

mir  autre  de  produits  alimentaires.  II  y  a  des  tuileries  ä 
Courtelary,  Corgemont,  Tramelan-Dessous;  on  fabrique 
du  cimenl  de  Portland  el  de  la  chaux  hydraulique  a  La 
Eteuchenette  el  ä  Rondchätel.  La  Chaux  d'Abel  jouit  d'une 

ttande  reputation  pour  ses  excellents  fr agrs.  Lrs  eaux 

de  la  Suze  actionnenl  plusieurs  grandes  fabnques  et  deux 
ÜBines  pour  Felectricitö,  ä  Sonceboz  e1  ä  P6ry.  La  majeure 

partir  (hl   dislricl   rrroil    sa   lumirrr  rt  sim    Energie  rlrrlri- 

>  l'usine  de  la  Goule,  sur  le  Doubs.  Ions  lrs  villages 


du  vallou 


(l'h\ 


;    (laus 
d'horlo 


itrique 

lies  el 

rtelarj 
lorge- 

il  y  a. 


[mier  ;  la  maison  cantonale  d'educatipn  pour  enfants  \i- 
cieux  de  langue  frangaise  se  trouve  ä  Sonvillier,  au  Pre- 
aux-Bceufs.  Deuxjournaux  sc  publient  dans  le  district.  Cinq 
poutes  interessantes,  pittoresques,  (Unit  trois  d'un  aspecl 
vraiment  grandiose,  relient  ce  district  aux  contrees  avoisi- 

nette  de Bienne  ä  Sonceboz,  ä  l'E.  edle  de  Pierre-Pertuis, 
deTavannes  ä  Sonceboz,  au  X.  celle  de  Tramelan  ä  Saint- 
[mier  par  la  Montagne  du  Droit  et  celle  des  Franches-Mon- 
tagnes  ä  Saint-Imier  par  La  Fernere  et  La  Cibourg,  enfin, 
au  S.-O.,  la  route  du  Bugnenet,  du  Val-aVRuz  a  Saint- 
hnier.  Quatre  lignes  de  chemin  de  fer  desservent  le  district: 
Sonceboz-Tavannes,  Soneeboz-Saint-lmier-La  Chaux-de- 
Fonds,  Saignelegier-La  Chaux-de-Fonds  et  Tavannes-Tra- 
melan.  II  est  important  d'observer  ici  que  l'ancien  raecor- 
demenl  de  la  ligne  du  vallon,  Renan-Gare  des  Convers, 
Jura-Neuchätelois,  n'existe  plus  ä  partir  de  la  Halte  du 
Creux,  les  rails  et  traverses  ont  ete  enleves  et  le  tunnel, 
Halte  du  Creux-Convers,  s'eeroule  partiellement. 
COURTELARY  (C.  Berne,  D.  Courtelary).  701  m. 
Com.  et  vge  paroissial,  chef-lieu  du  district  du 
neme  nom,  dans  la  valier  de  Saint-Imier,  ä 
i  km.  0. -S.-O.  de  Bienne,  entre  le  Chasseral 
u  S.  et  la  Montagne  du  Droit  au  N.  Station  de 
ii-rne  Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds.  Bureau 
■s  postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune 
comp'.e,  avec  la  Montagne  de  l'Envers  et  la  Mon- 
tagne du  Droit,  210  mais.,  1228  h.  prol.  de  lan- 
gue francaise  ;  le  village,  114  mais.,  1100  h.,  est  bäti  sur  les 
deux  rives  de  la  Suze;  mais  la  plus  grande  agglomeration 


tüdifices  modernes;,  on  \  voit   encore  les  maisons  basses  i 
toits  lies  [arges  qui  caractörisenl  la   ferme  burgonde  du 

Maul  .Iura.     L'eglise,    sur    mir    rollinr  qui   «lomiiic     le    \il- 

lage,  est  tres  ancienne.  Caisse  d'ejpargne,  orphelinat  de 
district.  Agriculture,  eleve  du  Detail,  rromagerie,  fabri- 
ques  d'horlogerie  et  de  päte  i\r  papier,  tuileries,  exploita- 
iiiui  de  grandes  carrieres  qui  (ournissenl  nur  excellente 
pierre  de  taille,  commerce  ^^  bois.  Deux  importantes 
foires  annuelles.  Reseau  d'hydrantes,  eau  ä  aomicile, 
eclairage  61ectrique.  Beiles  forets  el  \asirs  paturages 
sur  la  montagne.  L'importance  de  Courtelary  provienl 
de  sa  Situation  centrale  dans  la  vallee,  C'esl  ä  cette  cir- 
constance  qu'il  doitla  faveur  d'ötre  le  clief-lieu  du  district. 
Beau  bloc erratique  ä  1,7  km  N.-E.  du  village  et  glaciere 
dite  Creux-de-glace  sur  la  Montagne  de  l'Envers. 
Le  premier  document   conrernant  Courtelary   date  de 

962.   Le   nom    s'rrrivail    alors    Citrlis    A lerid  (Alarici).    En 
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d'arrriil,    diairres    de   Irois   l'euilles   dr   lirrrr    du    rliamp. 

Les  nobles  de  Courtelary  ßgurenl  dans  divers  actes, 
ä  partir  de  117.'!,  el  sont  indes  au\  affaires  de  La  Bonne- 
villr  (Val-de-Ruz).  de  Bienne  et  de  Nidau.  Le  chätelain 
du  Schlossberg  sur  La  Neuveville,  en  1356,  etait  un  II- 

Bienne.  La  veuve  de  Bourkarl  Haller  de  Courtelary, 
epousa  un  comte  de  Diesbach.  Le  dernier  noble  de  Cour- 
telary, Bernard,  mourut  au  Service  de  la  France  en 
1555.  En  1606,  le  prince-eveque  de  Bäle,  Jacques-Christo- 
phe   de   Klarer,    inslalla    IVlrrmann    de   Glrrrssc  rn    qua- 

litr  de  bailli  d'Erguel  a  Courtelary.  Son  successeur,  Jean- 
Henri  Thellung,  lii  construire  le  chäteau  de  Courtelarj 
ou  de  Thellung,  aujourd'hui  le  siege  de  la  preTecture. 
En  1665,  le  petit-fils  de  Jean-Henri  de  Thellung  ajouta 
au  losange  de  ses  armes  Celles  des  I laller  de  Courte- 
lary et  pi'it  pour  lui  et  ses  descendants  le  nom  de  Thel- 
lung de  Courtelary.  Patrie  de  Thöophile  Thellung  (1722— 
1789)  gdidal  du  roi  dr  Sardaigne  Victor-Emmanuel, 
Thellung  (1760—1844)  ecrivain  militaire  remarquable.  Ni- 
colas Beguelin,  preeepteur  de  Frederic  II  le  Grand,  roi  de 
Prusse,  naquit  en  1714  ä  Courtelary,  oü  son  pere  etait 
maire. 

COURTEMAJCHE  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  415 
m.  Commune  et  village  paroissial  sur  la  route  de  Por- 
rentruy ä  Delle,  dans  la  vallee  traversee  par  l'Allaine, 
au  bord  de  cette  riviere,  ä  6,4  km.  N.  de  Porrentruy, 
Station  de  la  lligne  Delemont-Delle.  Bureau  des  pos- 
tes, tdegraphe,  Idephone.  Voiture  postale  pour  Bon- 
court.  121  maisons,  680  hab.  catholiques.  Agriculture, 
eleve  du  betail,  truites  saumonees, 
horlogerie,  moulins,  commerce  de 
bois.  Construit  sur  le  versant  oriental 
des  dernieres  ondulations  du  Jura, 
couvertes  de  süperbes  forets  de  hetres 
et  entrecoupees  de  charmants  petits 
vallons  qui,  en  ete,  fönt  les  delices  des 
promeneurs.  Les  terres  de  ce  village 
sont  tres  fertiles,  mais  partiellement 
exposees  aux  inondations  periodiques 
de    l'Allaine.    Courlemaicl st    mir 

866  dans   im   acte  de  Lothaire,  roi  de 
Lorraine,     Cttrteimiur     mietiam      in 


Mi 


Courtelary,  vu  du  Nord. 

se  trouve  sur  la  rive  droite  de  la  riviere,  le  Ion-  de  la 
route.  C'est  avec  Sonceboz  et  Sombeval  le  village  qui  s'est 
le  moins  modernise  de  toute  la  vallee.  A  cöle  de  quelques 


«■min  Cordemaische  en  1251.  Un  acte 

de  1349  et  un  autre  de  1350  mention- 

nent    Courdemaiche.    La    guerre    de 

Trente  ans   fut   fatale  ä  ce  village  oü 

tont  fut  brüle,  sauf  une  maison  por- 

tant   la  date  de  1633.  A  peine  remise 

de  ses  ruines,   cette   malheureuse  lo- 

calite    fut    ravagee    par    une    grande 

inondation  qui  detruisit  plusieurs  ha- 

bitations     et    repandit    une    couche 

epaisse   dr  rraviers   sur  les  terres  fertiles.   L'eglise   date 

de  1856 ;  la  tour  est  beaueoup  plus  ancienne.  Une  petite 

chapelle,  dediee  ä  Saint  Sympnorien,  se  trouve  un  peu 
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au  N.  de  Courtemaiche,  sur  le  veraanl  E.  de  la  montagne 
pelerinage  frequente.  Courtemaiche  eut  aussi  ses  noble 


de  Bourgnon,  situe  sur 
tale  de  la  colline  de  Chaux,* 


Courtemaielie,  vu  de  l'Kst. 

de  ce  nom  du  XIII au   XVI"11'  siecles.  Leur  seigneurie 

de  Courtemaiche  passa,  en  1550,  ä  la  famille  de  Couthe- 
aans.  La  maison  de  ces  nobles,  disparus  ä  la  fin  du 
XVII"'"  siecle,  existe  encore  en  partie.  Sur  la  porte  d'en- 
tree  on  voit  leurs  armoiries  et  des  restes  d'architecture 
antique. 

COURTEMAUTRUY  (C.  Berne,  I).  Porrentruy, 
Com.  Courgenay).  544  in.  Village  sur  la  route  de  Porren- 
truy ä  Saint-Ursanne,  a  5,4  km.  E.-S.-E.  de  Porrentruy  et 
ä  1  km.  S.-S.-E.  de  la  Station  de  Courgenay,  ligne  Dele- 
mont-Delle.  51  mais.,  225  h.  catholiques.  Agriculture, 
eleve  du  betail,  horlogerie.  Le  village  est  entierernent  Ca- 
che dans  les  arbres  fruitiers,  au  pied  des  montagnes  boi- 
s('m's  du  Moron  et  de  Plainrnont,  separees  par  le  Pichoux, 
ravin  profond  qui  descend  du  sommet  de  la  Croix  (792  m.) 
et  dont  les  tlancs  sonl  longes  par  la  route  de  Porrentruy- 
Saint-Ursanne  (route  de  la  Croix).  Ce  ravin  est  draine  par 
un  ruisseau  qui,  ä  Courtemautruy,  fait  marcher  le  mou- 
lin  du  Martinet  et  va  se  perdre  dans  un  terrain  mareca- 
geux,  a  Courgenay,  pour  reparaitre  2,5  km.  plus  bas  et  au 
N.-O.  sous  le  nom  de  ruisseau  du  Voiebceuf.  Toute  la  re- 
gion  avoisinante  est  le  sujet  de  legendes  concernant  les 
"fees,  les  druides  et  les  mauvais  esprits;  quelques  ecrivains 
ont  meine  cherche  ä  prouver  que  Jules  Cesar  a  etabli 
son  camp  sur  le  Mont  Terri,  qui  s'eleve  ä  2  km.  E.  de 
Courtemautruy,  et  que  c'est  au  pied  de  cette  röche  aride 
qu'il  auiait  battu  les  Germains  commandes  par  Arioviste. 
L'origine  du  nom  de  Courtemautruy  est  obscure.  Vers 
1 146  il  s'ecrivait  Curthemaltrut,  en  1147,  Curthemaltru,  en 
1152,  Cortemaltrut,  en  1179,  Curtemaltrut  et  en  1254,  Corte- 
matri.  Entre  Courtemautruy  et  le  Mont  Terri  s'elevait  jadis 
le  village  de  Courtary  qui  fut  entierernent  detruit,  proba- 
bleinent  au  XVe  siecle;  les  fouilles  pratiquees  en  1862  sur 
l'emplacement  de  cette  localite  disparue  mirent  au  jour 
des  debris  d'habitations  romaines.  Chapelle  dediee  ä  Saint 
Eloi. 

COURTEMELON  (C.  Berne,  D.  Delemont,  Com. 
Courtetelle).  448  m.  3  mais.  dont  un  chäteau  avec  parc  et 
jardin  anglais,  ä  2  km.  S.-O.  de  Delemont  et  ä  1,5  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Courtetelle,  ligne  Delemont-Delle, 
un  peu  au  N.  de  la  route  qui  relie  ces  deux  localites.  Du 
signal  (478  m.),  belle  vue  sur  la  vallee  de  la  Sorne.  14  h. 
catholiques. 

COURTEPIN  (C.  Eribourg,  D.  Lac).  570  in.  Com.  et 
vge  sur  la  route  de  Fribourgä  Morat,  ä  8  km.  S.  de  Morat. 
Station  de  la  ligne  Fribourg-Morat.  Bureau  des  postes, 
telegraphe,  telephone.  42  mais.,  287  h.  en  majorite  catho- 
liques, de  langue  francaise  (paroisse  catholique.  Barbe- 
reche; protestante,  Cordast).  Agriculture,  eleve  du  betail; 
Industrie  laitiere.  Depuis  la  construction  de  la  ligne  Fri- 
bourg-Morat,  ce  village  tend  ä  se  developper.  Ecoles  catho- 
lique et  protestante.  En  1822,  on  y  a  decouvert  des  anti- 
quites  romaines,  entre  autres  une  Statuette  en  bronze 
representant  un  athlete,  une  medaille  en  cuivre  ä  l'efligie 
de  Trajan  et  une  en  bronze  a  celle  d'Auguste. 

COURTETELLE  (C.  Berne,  D.  Delemont).  445  m. 
Com.  et  vge  sur  la  route  de  Delemont  ä  Glovelier,  sur  la 
rive  droite  de  la  Sorne,  ä  3,5  km.  S.-O.  de  Delemont.  Sta- 
tion de  la  ligne  Delemont-Delle.  Bureau  des  postes,  tele- 
graphe, telephone.   156  mais.,  1037  h.   catholiques  de  la 
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c  Courfaivre.  Agriculture,  eleve  du  betail,  com- 
bois,  fruiterie,  horlogerie,  moulin,  saboterie.  La 
Sorne  y  f;iil  deux  chutes;  celle  qui  est 
en  amont  du  village  sert  ä  l'eclairage 
electrique  de  Courtetelle,  celle  qui  est 
en  aval  fournit  l'electricite  a  une  fabri- 
que  de  boites  de  montres  et  sert  ä 
l'eclairage  de  Delemont.  Hydrantes  et 
distribution  d'eau  dans  les  maisons. 
Courtetelle,  probablement  Curtem 
Tello,  devint  Curtetele  dans  un  acte 
de  1178;  on  y  a  trouve  quelques  mon- 
naies  romaines,  ainsi  que  des  vestiges 
de  la  doinination  burgonde.  Le  village 
a  partie  orien- 
ix,  ä  1  km.  N. 
de  Courtetelle,  lä  ou  on  voit  encore 
quelques  restes  de  l'eglise  de  S;iinl- 
Maurice,  a  ete  detruit  on  ne  sait  a 
quelle  epoque.  On  y  montre  le  Chemin 
ou  Creux  des  Sarrasins.  C'est  aussi  dans  cette  region  que 
Saint  Germain  de  Montier,  avec  Saint  Randoald,  furent 
inassacres,  le  21  fevrier  666,  par  les  Germains  sous  Cal- 
ticus  ou  Athicus.  Les  corps  des  deux  martyrs,  conserves 
d'abord  ä  Moutier,  furent  transferes,  en  1530,  dans  l'e- 
glise  Saint-Marcel  de  Delemont,  oü  ils  sont  l'objet  dune 
grande  veneration.  Courtetelle  eut  beaucoup  ä  souffrir 
pendant  la  guerre  de  Trente  ans.  La  peste  de  1634  lit 
mourir  une  bonne  partie  de  la  population.  Ce  village  res- 
sentit  aussi  les  effets  de  la  Bevolution  francaise;  la  guillo- 
tine,  montee  sur  une  voiture,  y  exerca  sa  triste  besogne. 
L'eglise  actuelle  de  Courtetelle  date  de  1735,  mais  eile  fut 
agrandie  et  restauree  en  1867.  Elle  renferme  de  magni- 
fiques  orgues,  des  vitraux  peints  et  une  sonnerie  liarrno- 
nieuse.  L'abbe  Gregoire  Joliat,  qui  gouverna  l'abbaye  de 
Bellelay  pendant  28  ans,  de  1743  ä  1771,  etait.  originaire 
de  Courtetelle.  C'est  lui  qui  fit  construire  le  grand  mur 
qui  enclöt  ce  monastere. 

COURTILLES  ou  CURTILLES  (C.  Vaud,  D.  Mou- 
don).  520  m.  Com.  et  vge  paroissial,  ä  5,3  km.  N.-E.  de 
Moudon,  pres  de  la  rive  droite  de  la  Broye,  sur  la  route 
d'Yvonand  ä  Lucens  et  Romont,  ä  1  km.  S.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Lucens,  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss.  La  com- 
mune, avec  les  hameaux  Les  Biolles,  Päquis,  Prevon- 
dens,  compte  65  mais.,  386  h.  protestants  ;  le  village,  17 
mais.,  100  h.  Paroisse  avec  les  communes  de  Lovaüens, 
Lucens,  Cremin,  Forel  et  Oulens.  Eglise  ancienne  ser- 
vant  pour  Courtilles  et  pour  Lucens.  Agriculture.  Un  peu  de 
culture  du  tabac.  Cette  localite  a  eu  autrefois  une  certaine 
importance.  II  en  est  dejä  fait  mention  au  IXe  siecle.  Vers 
1165,  le  bourg  de  Curtilles  fut  entoure  de  murs  par  l'eve- 
que  Landri  de  Durnes,  lequel  eleva  aussi  le  chäteau  de 
Lucens.  En  1231,  l'eveque  Boniface  reconstruisit  ce  village 
sur  un  autre  emplacement:  on  suppose  que  le  premier 
avait  ete  en  partie  detruit  dans  une  guerre  ä  la  fin  du 
XIIe  siecle.  Sur  un  tertre  des  environs,  on  voit  les  restes 
dun  ancien  chäteau.  Ruines  romaines  et  fragment  d'ins- 
cription.  Tombes  burgondes  avec  un  anneau  d'or  por- 
tant  une  inscription.  Curtilia  en  861. 

COURTILLES  (DENT  DE)  (C.  Fribourg  et  Vaud). 
Nom  donne  au  Vanil  Noir  dans  le  Pays  d'Enhaut.  Voir  ce 
nom. 

COURTION  (C.  Fribourg,  D.  Lac).  589  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  les  hauteurs  dominant  la  rive  droite  du 
Chandon,  ä  400  m.  E.  de  la  route  d'Avenches  ä  Fribourg, 
ä  3,5  km.  N.  de  la  Station  de  Grolley,  ligne  Yverdon-Fn- 
bourg.  Telephone.  39  mais.,  215  h.  catholiques.  Agricul- 
ture, eleve  du  betail ;  industrie  laitiere.  Dans  une  contree 
froide  et  brumeuse.  Eglise  de  Saint-Marcel,  restauree  et 
agrandie  en  1894.  Au  XVe  siecle,  les  d'Avenches  avaient  un 
chäteau  ä  Courtion;  il  etait  situe  pres  de  la  eure  actuelle. 
COUSINBERT  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere).  1635  in. 
Sommet  de  la  chaine  qui  se  dirige  au  N.  de  la  ßerra, 
entre  La  Roche  et  la  vallee  de  l'/Egerenbach,  ä  11  km.  S. 
de  Fribourg.  Forme  de  Flysh  essentiellement  schisteux. 
COUSINBERT  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  La 
Roche).  1500  m.  4  fermes  disseminees  sur  le  Cousinbert, 
au  bord  de  la  foret  de  la  Joux,  ä  3,5  km.  E.  de  La  Roche. 
Chacune  d'elle  porte  un  nom  different:  Petit  Cousinbert, 
Gros  Cousinbert,    Cousinbert  des  Particuliers  et  Cousin- 
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coussiberle  (Guschubürli). (C.  Fribourg, D.Lac). 
589  in.  Com.  et  hameau  ä  1  km.  N.-E.  de  Courlevon,  sur 
la  route  de  Fribourg  ä  Moral  et  ä  1,5  km.  de  la  Btatipn  de 
Civssiei',  ligne  Fribourg-Morat.  Telephone.  8  mais.,  80  li. 

prolcstanls    de   la    paroisse   de    Mcyrii'/,    de    langue    alle- 

rnande.   Agriculture;   Industrie  laitiere;  eleve  du  betail. 

Ce  hi an,  autrefois  francais,  est  aujourd'hui  complete- 

ini'iu  germanise.   Quelques  vieillards  y   parlenl   encore 

palois. 

coussy  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormonfcdessous). 
1410  in.  Prairies  et  chalets  ä  35  min.  S.-E.  de  La  Forclaz, 

a  l'exlremite  superieure  du  vallon  qni  s'ouvre  an  S.  de  ce 
tameau  ei  aboutit  au  pied  du  versaut  que  dornige  le  pla- 
teau  oi'i  se  trouve  le  lac  des  Chavonnes.  Grandes  sources 
pollectees  par  le  massif  calcaire  du  Chamossaire.  Une  de 
ces  sources  est  canalisee  pour  servir  ä  l'alimentation  de 
Lgysin-Feyday;  (in  passe  ä  Coussy  quand,  de  La  Forclaz ou 
d'Orinont-dessus,  on  se  rend  au  lac  des  Chavonnes  et  au 
Chamossaire. 

couvaloup  (C.  Vaud,  I).  Nyon,  Com.  Gingins). 
1200  ä  KiOO  m.  Foret  sur  le  versant  N.  de  la  Döle,  au  S. 
de  la  route  de  Nyon  aux  Rousses.  Dune  superlicie  de 
200  ha.  environ,  eile  compte  un  alpage  du  meine  norn. 
COUVET  (C.  Neuchälel,  I).  Val-de-Travers).746  m.  Com. 
et  vge  paroissial  a  23,5  km.E.-S.-E.  de  Neuchä- 
tel,  au  centre  du  Val-de-Travers,  sur  les  rives 
de  l'Areuse.  Stations  des  lignes  Neuchätel-I'on- 
tarlier.et  du  Regional  Travers-Saint-Sulpice. 
Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voi- 
ture  postale  pour  La  Brevine.  La  commune 
compte,  avec  le  hameau  de  Plancemont  et 
Tremalmont,  265  mais.,  2430  habitants  pro- 
testanls,  sauf  200  catholiques;  le  village,  185  maisons, 
2036  h.  Couvet  est  un  village  agricole  et  industriel,  dont 
la  vie  sociale  et  intellectuelle  a  loujours  ete  tres  develop- 
pee.  Mine  d'asphalle  importante  a  la  Presta.  Culture  de 
1  absinthe,   eleve  du   betail,  frornagerie.   Industrie  horlo- 


grandea  fonder ies,  briqueterie  el  fabri- 
,i  tricoter;  fabrique  de  bonneterie.  Une 


le  iiioiide  entier, 
que  de  machines 
imprimerie.  Pensionnats.  Le  temple  actuel  ful  construil 

en  1057  et  la  chapelle  indepeiiilauli'  en  1.S70.  L'höpilal 
dit  du   Val-dc-Travers    a  ete    ollvert   en    lKOO  et    l'asile   des 

vieillards  IV ies  en  1892.  En  1705,  söjour  de  J.-J.  Rous 

seau  auquel  la  commune  accorda  l'agregation  d'honneur. 
Couvel  a  donne-  au  canton  de  Neuchätel  un  grand  nombre 
d'hommes  distingu^s  dans  Ies  Bciences,  l  Industrie  ei  le 
commerce,  parmi  lesquels  le  jurisconsulte  Emer  de  V*a1 
tel  ( 1714-1707),  auteur  du  «  Droit  des  gens  o  ei  le  peintre 
Leon  Berthoud  (1822-1892).  Couvet  est  mentionne*  pour  la 
premiere  fbis, en  1291,soualenom  de  Covet;  il  se  rattacha, 
msqu'en  1637,  ä  la  paroisse  de  Mötiers.  Au  N.  du  village 
jailllt,  au  sorlir  d'un  profund  ravin,  la  source  temporaire 
du   Sucre. 

couvet  (MONT  DE)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Tra- 
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Couvet,  vu  du  Nord. 

gere  tres  developpee,  fabrication  d'outils  d'horlogerie. 
L'ne  ecole  speciale  de  mecanique  a  ete  fondee  en  1893. 
Les   fabriques   d'absinthe  de   Couvet  sont  connues  dans 


vers). 

Couvel   el  eoinpren 

ei  le  lias  du  Mont,  et  le  raonx  ae  t.ouvei  propi 
nitre  les  deux,  ensemlile  6  maisons  el  36  h.  protestanls. 
lieaux  päturages  boisös,  agriculture,  öleve  du  bötail, 
COUX,  CÖUZ,  autre  forme  de  col. 
COUX  (COL  DE)  (C.  Valais,  I).  Monlhey).  1924  in. 
Col  s'ouvrant  entre  la  Töte  de  Bostan  et  la  rointe  des 
Fornets  ou  Fourneaux,  sur  la  frontiere  francaise,  ä  l'ex- 
triMiiiti1  S.-O.  du  val  d'Illiez  qu'il  relie  ä  la  vallee  de  la 
Dranse  du  Biot.  On  y  monte  en  3  heures  de  Champery, 
par  le  beau  päturage  de  Barmaz  (plus  interessant  que  par 
la  voie  des  chalets  d'Aulervenaz)  et  l'on  descend  en  2 
heures  30  minutes  du  col  a  Morzine.  Au  haut  du  passage 
se  trouve  une  petite  auberge  et  un  poste  de  douaniers, 
car  c'est  une  region  tres  courue  descontrebandiers.  La  vue 
du  col  est  belle,  quoique  restreinte. 

COUX  (SUR  LE)  (C. Valais,  D.  Monthey,  Com.  Cham- 
pery). 1378  rn.  Chalets  avec  un  petit  oratoire,  au  sommet 
du  llanc  droit  de  la  ravine  du  torrent  de  Chavalet,  aflluenl 
gauche  de  la  Vieze,  sur  un  sentier  qui  met  en  communi- 
cation  les  vallees  d'Illiez  et  d'Abondance  par  le  Pas  de 
Chesery  (2005  m.). 

COV ATANN AZ  (GORGES  DE)  (C.  Vaud,  I).  Crand- 
son).  600-900  m.  Jolie  cluse  tres  reguliere,  creusee  dans  le 
Mont  de  Baulmes,  au  N.  de  Vuitebceuf,  avec  un  sentier 
qui  conduit  en  40  minutes  au  Moulin  et  a  La  Villette,  a 
2,5  km.  S.-E.  de  Sainte-Croix.  Les  grands  bancs  calcaires 
du  Jurassique  superieur  ou  Malm  (Portlandien-Sequanien) 
forment  une  voute  aplatie  et  s'enfoncent  verticalement,  ou 
avec  un  faible  renversement,  dans  la  plaine  pres  de  Vuite- 
bu'iif.  Tuf  calcaire  au  milieu  des  gor- 
—  ges  que  parcourt.  l'Arnon.  On  y  trouve  la 
Grande  Poule,  grotte  d'un  acces  diffi- 
cile.  Covatannaz,  de  cai<a,  creux,  et  de 
tana,  caverne. 

COVY  (AU)  (C.  Fribourg,  1).  Sarine, 
Com.  Avry-sur-Matran).  703  m.  Croupe 
de  8  maisons  au  S.-O.  d'Avry-sur-Ma- 
tran  et  ä  600  m.  N.  de  la  Station  de 
Rose,  ligne  Lausanne-Berne.  36  h.  ca- 
tholiques. 

COZZERA  (C.  Tessin,  D.  Blenio, 
Com.  Ghirone).  1302  m.  Petit  hameau 
dans  le  val  Camadra,  sur  la  rive  gauche 
du  Brenno  et  sur  le  sentier  du  Passo 
Crap,  qui  conduit  dans  les  Grisons,  ä 
1,3  km.  N.  de  Ghirone  et  ä  25  km.  N.  de 
la  Station  de  Biasca,  ligne  du  Gothard. 
18  chalets  habites  en  ete ;  en  hiver,  quel- 
ques femmes  restent  pour  soigner  le 
betail. 

COZZO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 

Colla).  1042  m.  Hameau   dans  la   partie 

superieure  du    val    Colla,  sur   un   petit 

plateau  dominant  les  deux  vallons  Ca- 

pellone  et  Cugnolocurto,  ä  1  km.  N.-E. 

de  Colla  et  a  16  km.  N.-E.  de  la  Station 

de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  28 

mais.,  102  h.  catholiques  de  la  paroisse 

de  Co  la.  Agriculture,  eleve  du  betail.   Emigration.   Petite 

eglise  de  construetion  recente,   dediee  ä  la  Madonna  del 

Carmelo. 
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CRA  DIGL  LAI  (C.  Grisons.   [).   Alluil;i.  Gerde  Obcr- 
halbstein,  Com.   Salux).    1057  m.  Alpages  ei   13  chalets 
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dans  une  petite  vallee  laterale" de  gauclie  du  val  digl 
Adont,  sur  le  versant  E.  du  Piz^Curver,  ä  4,5  km.  S.-Ö. 
de  Salux. 

CRADOMPO  (C.  Tessin,  I).  Leventine,  Com.  Cava- 
gnago).  1442  m.  Croupe  de  7  chalels  habites  au  printemps 
et  en  automne,  sur  la  pente  0.  du  Monte  di  Sobrio,  ä  1 
lieure  N.-E.  de  Cavagnago,  et  ä  3  heures  15  minutes  E.  de 
la  Station  de  Giornico,  ligne  du  Gothard.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage. 

CRAGNO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com.  Salorino). 
936  m.  Hameau  sur  la  pente  S.  du  Monte  Generoso,  au 
milieu  des  prairies,  ä  9  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Men- 
drisio, ligne  Bellinzone-Chiasso.14  mais.,  68  h.  eatholiques 
de  la  paroisse  de  Salorino.  Eleve  du   betail.  Emigration. 

CRAISCHTAS  (C.  Grisons,  D.  Münslerthai,  Com. 
Santa  Maria).  1833  m.  Hameau  sur  le  versant  S.  du  Piz 
Terza,  sur  la  pente  de  la  rive  droite  du  Rambach,  ä  1  heure 
45  minutes  N.-O.  de  Santa  Maria.  7  mais.,  28  h.  protes- 
tants  de  la  paroisse  de  Santa  Maria,  de  langue  romanche. 
Prairies,  eleve  du  betail. 

CRAIST  ALTA  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Basse-Engadine). 
2893  m.  Somrnet  principal  et  point  nodal  de  la  chaine 
frontiere  entre  la  Suisse  et  l'Autriche,  ä  7  ou  8  heures  S.- 
S.-E.  de  Remüs,  dans  la  Basse-Engadine  et  dans  le  fond 
du  val  d'Uina.  II  s'eleve  au  N.-E.  du  Sehlinigpass.  La 
chaine  qui,  du  Piz  Lad,  va  du  N.  au  S.,  prend  ä  la  Craist 
Alta  la  direction  S.-E.  et  sort  du  territoire  suisse.  Une  au- 
tre  crete  qui  se  dirige  au  N.-E.  se  trouve  entierement 
hors  de  la  Suisse. 

CRAMORINO  (PASSO  et  PIZZO)  (C.  Tessin  et 
Grisons).  3129  m.  Sommet  ä  10  ou  11  heures  N.-E.  de 
Malvaglia,  ä  l'O.  du  San  Bernardino  epaulement  S.-O.  du 
Vogelberg  dont  il  n'est  separe  que  par  une  faible  depres- 
sion  de  la  crete  neigeuse  qui  relie  ces  deux  sommets. 
Cette  depression  est  appelee  Passo  Cramorino;  par  ce  col, 
comme  par  celui  du  Vogeljoch  (2938  in.),  moins  eleve  et 
plus  facile,  on  peut  passer  du  glacier  de  Rheinwald  dans 
le  val  Malvaglia. 

CRAMOSINA  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  334  ä 


2300  in.  Vallee  laterale  du  Tessin,  tres  etroite,  qui  debou- 
ehe  a  1,2  km.  en  aval  de  Giornico;  eile  remonte  au  S.-O. 
jusqu'au  cirque  majestueux  forme  par  le  Poncione  Piate- 
gno,   Poncione  Mezzogiorno,  Madone  Grosso  et  Poncione 

Miligorni   ou   Cr; >sino.    Le  lorrent  se  precipite  dans  la 

vallee  du  Tessin  en  formant  une  belle  cascade;  il  t'ait  im 
coude  brusque  el  coule,  pendant  plus  de  2  km.,  parallel.  - 
menl  au  Tessin,  dans  lequel  il  se  deverse  un  peu  en  amonl 
de  Bodio. 

CRAMOSINO  (PONCIONE)  (C.  Tessin,  D.  Leven- 
tine). 2748  m.  Pyramide  rocheuse,  portant  aussi  le  nom  de 
Poncione  Miligorni,  a  l'O.  de  Biasca,  ä  8  ou  9  heures  S  de 
Giornico,  sur  la  chaine  de  larive  droite  du  Tessin,  separ.ml 
la  partie  superieure  de  la  vallee  de  Verzasca  de  la  basse 
Leventine.  II  envoie,  vers  le  N.-E.,  un  petit  prolongenienl, 
entre  le  val  Cramosino  et  le  val  Madra,  qui  debouchenl 
Ions  deux  dans  la  Leventine,  entre  Giornico  et  Bodio. 

CRANA  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  884  m.  Com.  et  vge 
paroissial  dans  le  val  Onsernone,  sur  la  route  de  Locarno 
a  Comologno,  ä  19  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Locarno, 
ligne  Bellinzone-Locarno.  Depot  des  postes.  Voiture  pos- 
tale  Locarno-Comologno.  64  mais.,  303  h.  eatholiques. 
Agriculture,  eleve  du  betail.  Industrie  de  la  paille.  Kmi- 
gration  periodique.  De  ce  village,  on  t'ait  l'ascension  du 
Mottone   (1772  in.),  d'oü  Ton  domine  toute  la  vallee. 

CRANELLO  (ALPE  et  VAL)  (C.  Tessin,  D.  Lo- 
carno, vallee  inlerieure  de  la  Maggia).  1200-2100  in.  Pe- 
lit  vallon  lateral  de  gauche  de  la  partie  N.  du  val  On- 
sernone ou  val  Vergeletto.  II  commence  sur  la  chaine 
frontiere,  pres  du  Valle  di  Campo,  oü  l'on  arrive  par  un 
passage  qui  traverse  l'alpe  Cranello  et  l'alpe  Slille.  L'alpe 
Cranello  est  situee  sur  la  Croupe  entre  le  val  Cranello  et 
le  val  Quarantera  qui  continue  ä  l'E.  Le  val  Cranello  de- 
bouche  a  6,5  km.  en  amont  de  Vergeletto. 

CRANS  (C.  Valais,  D.  Sierre).  Vaste  plaleau  ä  3  heu- 
res N.-O.  de  Sierre,  auquel  il  est  relie  par  une  route 
de  voitures,  et  ä  1  h.  15  min.  N.-E.  de  Lens,  sur  lequel 
se  trouvent  les  ravissants  petits  lacs  de  Lens  (1156,  1511, 
1437  m.).  Sur  la  colline  boisee  qui  s'eleve  ä  l'extremite 
N.-E.  de  ce  plateau  se  trouve  un  hötel,  ä  15  min.  au 
N.-E.,  le  Sanatorium  de  Clairmont  ou  Vermala.  De  ce 
plateau,  Tun  des  plus  hauts  et  des  plus  vastes  des  Alpes 
valaisannes,  on  jouit  d'une  vue  merveilleuse  sur  toute  la 
chaine  des  Alpes  Pennines,  du  Mont-Blanc  au  Simplon,  ei 
particulierement  sur  le  massif  de  la  Grande  Couronne.  ä 
l'extremite  superieure  de  la  vallee  d'Anniviers.  Le  chemin 
le  plus  direct  de  Sierre  est  celui  que  suivent  les  rnulets 
par  Corin  et  Montana  le  village. 

CRANS  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  426  m.  Commune  et  vge 
ä  3,5  km.  S.-O.  de  Nyon,  ä  4,5  km.  N.  de  Coppet  et  non 
loin  du  village  genevois  de  Celigny,  ä  600  m.  de  la  rive 
occidentale  du  Leman ;  le  sol  s'incline  sensiblement  entre 
le  village  et  le  lac,  oü  il  est  oecupe  par  lavigne.C'est  läque 
passent  la  route  et  la  ligne  Lausanne-Geneve.  Arret  ä 
500  m.  du  village.  Depot  des  postes,  telephone.  La  com- 
mune compte  67  mais.,  350  h.  protestants ;  eglise  annexe 
de  la  paroisse  de  Crassier;  le  village,  58  mais.,  305  h. 
Agriculture.  Fabrique  de  ouate.  Village  tres  ancien.  Grand 
et  beau  chäteau  construit  en  1761  par  A.  Saladin  et  qui  a 
remplace  l'ancien  chäteau  oü  resida,  de  1543  äl7lil.  la 
fainille  Quisard,  dont  un  membre, Pierre  Quisard,  fut  un 
juriste  distingue  (XVP  siecle).  II  reunit  en  un  code  les 
coutumes  du  Pays  de  Vaud,  ouvrage  tres  estime  en  son 
temps.  Le  chäteau  actuel  date  de  la  fin  du  XVIII"10  siecle. 

CRANS  (C ANAL  DE)  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  Derivation 
de  la  Versoix  dont  la  source  est  en  France,'  pres  de  Di- 
vonne-les-Bains,  ä  480  m.  d'altitude.  Ce  canal  passe  au  S. 
et  pres  de  Crassier,  puis,  apres  avoir  decrit  quelques  si- 
nuosites,  au  N.-O.  de  Crans,  il  atteint  le  lac  au-dessous  de 
ce  village  (375  m).  Au  milieu  de  son  parcours,  une  brau- 
che s'en  separe  et  se  dirige  vers  le  lac,  en  passant  au  N. 
de  Celigny.  Longueur  du  cours  6,5  km. 

CRAP,  CRAPA,  GR/EPP,  dans  les  contrees  roman- 
ches  des  Grisons.  Designation  frequente  de  tetes  rocheu- 
ses,  ou  de  parties  rocheuses  des  montagnes  et  des  vallees 
ou  enlin,  parfois,  d'un  gros  bloc  de  rocher  isole.  Vient 
d'une  racine  celtique  ougermanique,  crap,  crochet. 

CRAP  GROND  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  val  Pun- 
taiglas).  3196  m.  Sommet  occidental  des  Brigelser  Hörner, 
ä  8  ou  9  heures  N.  de  Truns,  presentant,  ä  l'O.  et  au  S.,  de 
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hauts  rochers  tres  escarpesqui  dominenl  le  val  Puntaiglas, 
aussi  est-il  quclquefois  appele1  Piz  Puntaiglas.  Au  N.-O.  sc 
ilrtiiclic  une  petite  crete,  uescendanl  rapidemenl  vers  la  Fri- 
gallücke  (2810  in.). 

crap  MASEGN  (('..  Grisons,  li.  Glcnncr,  Rheinthal). 
2514  m.  Bosse  rocheuse  au  N.-N.-O.  d'Ilanz,  au  S.-E.  du 
Vorab,  entre  la  vallee  du  Laaxerbach  el  celle  du  Sether 
Tobel.  Elle  domine,  au  N.,  la  Sagenser  Furka  (2385  m.),  qui 

region  d'alpages  qui  s'etend  au  S.  el  au  S.-E.  du  Vorab. 
Du  Crap  Masegn  sc  detache,  vers  le  S.-E.,  une  longuearete 
s'ölargissant  jusqu'au  Schleuiser  Tobel,  ou  eile  se  liiCuri|in-. 

CRAP  MATTS  (C.  Grisons,  l>.  Im  Boden).  2941  m 
Le  dernier  haut  sommet  de  la  cröte  < i ■  ■  i  s'avance  du  Rin- 
gelspitz au  S.-Iv,  ä  7  km.  N.-O.  de  Reichenau,  Le  versanl 
N.-E.,  du  cöte  du  Lavoitobel,  presente  de  hautes  paroisdc 
rochers  tres  escarpes. 

CRAP  NER  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden,  Rheinthal). 
Deux  sommets  portenl  ce  nom  dans  la  region  du  Vorab, 
au  N.  d'Ilanz.  L'un,  2780  m.,  est  ä  l'E.  du  Vorab,  au  S.-E. 
du  IM/,  (irisch  el  domine  l'alpe  Nagiens;  l'autre,  2618  m., 
esl  au  S  -0.  du  Vorab  el  ä  IE.  du  Rothstock,  dominant, 
au  N.,  la  Sether  Furka  qui  conduil  de  l'alpe  de  Seih  au 
eol  du  Panix. 

CRAP  SAISSA  (C.  Grisons,  L).  Glenner,  Rheinthal). 
2040  m.  Bande  de  rochers,  au  S.  du  Vorab,  dans  le  fond 
du  Sether  Tobel.  Elle  s'eleve  obliquement  ä  10.  de  l'alpe 
de  Ruschein. 

CRAP  SANT-GION  (C.  Grisons.  D.  Glenner,  Rhein- 
thal). Arete  partiellement  rocheuse  au  S.-E.  du  Vorab,  se- 
parant  le  Schleuiser  Tobel,  de  la  partie  superieure  de  la 
vallee  du  Laaxerbach.  Elle  domine,  au  S.,  l'alpe  de  Fal- 
lera  et  possede  deux  sommets  de  2324  et  2250  in. 

CRAP  SURSCHEINS  (C.  Grisons,  Ü.  Glenner, 
Rheinthal).  2191a  2569m.  Plateau  rocheux  inclineau  S.-E., 
dans  le  massif  du  Hausstock,  au  N.-O.  d'Ilanz  et  au  S.-O. 
du  Vorab.  II  domine,  au  S.-E.,  l'alpe  d'Andest  et  le  hameau 
de  Panix.  C'est  le  dernier  contref'ort  S.-E.  du  Mattenstock. 

CRAP  TGIETSCHEN  (C.  Grisons,  I».  Glenner, 
Rheinthal).  2584  m.  Sommet  rocheux  au  S.  du  Hausstock 
et  au  N  -O.  d'Ilanz.  II  relie  leCrap  Surscheins  au  Mutten- 
stock.  Son  nom  de  Tgietschen  (prononcez  Tieutchen) 
=  rouge,  lui  vient  de  ce  qu'il  porte  une  calotte  de  Röti- 
dolomite,    d'un   rouge  jaunätre. 

CRAP  (PASSO)  (C.  Tessin,  I).  Blenio,  partie  supe- 
rieure du  val  Camadra).  2360  m.  Bosse  rocheuse  qui  se- 
pare  le  canton  du  Tessin  (val  Camadra)  du  canton  des 
Grisons  (Rheinwald).    C'est   le  point  eulminant  de  la  sau- 


ion  de  la  Greina. 
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•t  Com.  Ber- 


CRAPALV  (C.  Grisons,  D.  Albul 
i;iin).  Chalets.  Voir  Weissknstein. 

CRAPAUV  (FUORCLA  BEVER)  (C.  Grisons.  II.  Al- 
bula).  Passage.  Voir  Beyer  Crapalv  (Fuorcla). 

CRAPAUV  (MURTEL  DIL)  (C.  Grisons,  L).  Albula). 
'2'(00  m.  environ.  Nom  donne  ä  une  partie  du  versant  S.  de  la 
vallee  del'Albula,  au  S.  de  la  route  et  de  l'hötel  Weissen- 
Stein  ou  Crapalv  (röche  blanche),  ä  3  km.  S.-O.  de  l'Hos- 
piee.  Le  Murtel  dil  Crapalv  comprend  quelques  petits  lacs, 
des  terrasses  et  des  vallons. 

CRAPANAIRA  (C.  Grisons,  D.  Albula,  vallee  moyenne 
de  l'Albula).  Parois  de  rochers  delites,  crevasses  et  rent'er- 
mant  des  niches,  au  N.-E.  de  Brienz  et  au  S.-E.  du  Len- 
zerboin.  Elles  dominent,  ä  l'E.,  le  village  d'Alvaneu  Au 
S.,  s'etendent  des  monceaux  d'eboulis,  ä  quelques  cents 
metres  au  N.  de  la  route.  On  donne  aussi  ce  nom  ä  la 
bifurcation  de  la  route  entre  Brienz  et  Alvaneu. 

CRAPELLO  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Poschiavo). 
"2670  in.  Petite  bosse  rocheuse  sur  la  crete  frontiere,  entre 
le  Monte  Masuccio  et  le  Pizzo  L'Ometto,  ä  l'E.  de  Brusio, 
dans  la  vallee  de  Poschiavo, 

CRAPPA  GRISCHA  (C.  Grisons,  1).  Inn,  Samnaun). 
"2804  m.  Petite  crete  rocheuse  dans  la  vallee  de  Samnaun, 
au  N.  de  la  Basse-Engadine  et  ä  3  ou  4  heures  N.-O.  du 
petit  village  de  Samnaun.  Elle  se  relie,  ä  10.,  au  IM/.  Ol 
ou  Hohe  Spitz.  Le  versant  S.  a  des  pentes  tres  raides  et 
crevassees;  le  versant  N.,  du  cöte  de  l'Alpe  Salas,  moins 
escarpe,  est  recouvert  d'eboulis. 

CRAPPA  MALA  (C.  Grisons,  ü.  Inn,  val  Cluozza). 
2600  m.  en  moyenne.  Petite  crete  rocheuse,  sauvage  et 
abrupte,  qui,  du  IM/,  QuaterVals,  au  S.  de  Zernez,  se  dirige 


au   N.-E.,  separanl    deux    ramilic.tlions  ~i i fn  rii -n res  ilu  val 

Cluozza,  le  val  Sassa  el  la  Valletta.  A  7  km.  S.  de  Zernez. 

CRAPPA    MARSCHA    (PIZ)    (C.     GriS0I18,     II      Inn. 

Basse-Engadine)  2759  m,  Contreforl  rocheux  de  la  erdte 
qui  relie  le  Muttlerau  IM/  Mondin,  au  N.  de  Schieins,  entre 
la  vallee  de  Sampuoir  el  celle  de  rinn.  II  s'eleve  au  S.  du 
Piz  Malmurainza,  dominant  les  alpages  de  Schieins.  A  'i 
ou  5  heures  N.-O.  de  ce  village. 

crappa  (LA)  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Ober- 
balbstein,  Com.  Mühlen).  2400  m.  Alpage  dans  la  parlie 
superieure  du  val  Gronda,  sur  le  versanl  N.  du  Weissberg, 
ä  8  km.  S.O.  de  Mühlen. 

crappa  (sur  LA)  (C.  Grisons,  li.  Albula,  Bergün). 
•2.Vi()  m.  Terrasse  de  rochers  au  S.  0.  <\r  la  route  de  l'Al- 
bula, au  N.-E  du  IM/  d'Err,  au  fond  du  val  Mulix,  sous 
la  chainequi  s'etend  du  Piz  d'Err  au  Piz  della  Pyramida, 
;i  /  km.  S.  de  Bergün.  Elle  est  siluöe  sur  une  bände  de 
rochers  qui  1'erme  la  vallee,  de  la  son  nom:  Sur  la  Crappa 

(sur    le    lochrrl.   Oll  donne  quehpicl'ois   le  II le    IM/,   sur 

la  Crappa  au  somiuel  a  plusieuis  pointes  ipii  la  domine 
(3009  in.),  et  qui  sc  trouve  entre  le  IM/  Bial  el  le  IM/ 
della   Pyramida. 

CR  AS,  fausse  orlbographe  pour  ( !rät,  du  latin  crislum, 
correspond  ä  cresta,  eröte. 

grassier  i  Vaud,  li.  Nyi.ni.  477  m.  Com.  etvge 
sur  la  route  de  Nyon  ä  Divonne-les-Bains,  a  6  km.  O.  de 
la  Station  de  Nyon,  ligne  Lausanne-Geneve,  ä  "2,0  km.  E. 
du  pied  du  Jura,  sur  le  lioiron  et  la  frontiere  francaise 
qui  le  divisenl  en  deux  parties.  Voiture  postale  entre  ces 
deux  loealil.es.  Bureau  des  postes,  douane,  telegraphe,  tele- 
phone.  36  mais.,  206  h.  prot.  Eglise  paroissiale  a  laquelle 
se  rattachenl  les  communes  de  La  Rippe,  Chavannes-de- 
Bogis,  Bogis,  Borex,  Arnex  et  Crans.  Agriculture.  Quel- 
ipies  vimies.  Scierie.  Village  lies  ancien.  Lieu  de  nais- 
sance  de  M™  Necker-Curchod,  mere  de  M1""  de  Stael, 
el  lieu  d'origine  du  litterateur  et  theologien  Alexandre 
Vinet.  Cracie  en  1166.  Aneienne  seigneurie  des  nobles  de 
ce  nom;  eile  passa  en  differentes  mains  jusqu'en  1610  oü 

!ie,    puiS    eil 


1423  de  la  tamille  de  Portes,  qui  la  posseda   jusqu'en  1798. 
CRAST'AGÜZZA    (C.   Grisons,    I).    Maloja).  3872    in. 
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Sommet  fronüere  du  groupe  de  la  Bernina  au  S.-E.  du  Piz 
Bernina  et  ä  l'O.  du  Piz  Zupö,  separe  du  premier  par  la 
Fuorcla  Crast'Agüzza  (3598  m.).  La  Crast'Agüzza  est  une 
tour  elancee  et  dentelee,  but  favori  des  grimpeurs  exerces 
qui  visitent  le  groupe  de  la  Bernina. 

CRAST'AGÜZZA  (FUORCLA)  (C.  Grisons,  D.  Ma- 
loja).  3598  m.  Passage  entre  le  glacier  de  Morteratsch  et  le 
glacier  superieur  de  Scerscen.  Ce  passage  est  quelque- 
Fois  utilise  pour  l'aseension  du  Piz  Reinina  de  la  cabane 
ilalienne  de  Marinelli,  mais  presente  de  grandes  difiicul- 
tes  lorsque  la  neige  et  la  glace  ne  sont  pas  favorables. 

CRASTA  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Com.  Sils).  1948  in. 
'i  maisons  et  chapelle  dans  le  val  Fex,  a  10,5  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Saint-Moritz,  ligne  de  l'Engadine.  Depot 
des  postes.  15  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sils.  Eleve 
du  betail.  Prairies. 

CRASTA  MORA  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Haute-En- 
gadine).  2937  m.  Crete  de  rochers  elevee,  sauvage  et tres 
aechiquetee,  ä  l'extremite  Orientale  de  la  chaine  qui,  du 
Piz  d'Err,  se  dirige  a  l'E.,  separant  le  val  Bever  du  pas- 
sage de  l'Albula,  dominant  le  hameau  de  Bevers  au  N.- 
0.  De  ce  cöte  les  pentes  sont  rapides,  mais  boisees  jus- 
qu'ä  une  grande  altitude. 

CRATOLO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Auressio). 
765  m.  Groupe  de  18  chalels  habites  au  printemps  et  en 
automne,  sur  la  nouvelle  route  d'Onsernone,  entre  les  deux 
petits  vals  Cratolo  et  Fabro,  ä  10  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage  inaigre. 

CRAU  (C.  Vaud,  D.  Pavs-d'Enhaut,  Com.  Rossiniere). 
Päturage  avec  chalet  ä  1424  m.,  au  centre  d'un  cirque 
dornine  par  la  Dentde  Corjon  et  celle  de  Planachaux.  Sü- 
perbe anticlinal  des  couches  du  Dogger  dont  les  contours 
se  dessinent  sur  l'arete  reliant  les  deux  sommets  et  que 
franchit,  en  son  milieu,  par  une  encoche,  le  passage  de 
Crau  (1641  m.)  qui  conduit  par  Savoleyres  dans  la  vallee 
de  l'Hongrin. 

CRAÜSAZ(C.  Vaud,  D.  Cossonay,  Com.  Gollion).  452 
m.  3  maisons  ä  1,6  km.  N.-E.  de  Gollion,  au-dessus  de  la 
Venoge,  rive  droite,  sur  la  route  de  Gollion  ä  la  Station  de 
Cossonay,  ligne  Lausanne-Neuchätel.  20  h.  prot.  A  appar- 
tenu  autrefois,  avec  la  Chaux,  aux  Chevaliers  de  Saint- 
.lean.  Eglise  anterieure  ä   la  Reforme. 

CRAUSAZ  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Lac,  Com.  Barbe- 
reche). 543  m.  3  mais.  pres  de  l'embouchure  de  la  Son- 
naz  dans  la  Sarine,  sur  la  route  de  Fribourg  ä  Morat,  ä 
1,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Courtepin,  ligne  Fribourg- 
Morat.  26  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Barbereche. 
Agriculture,  eleve  du  betail,  industrie  laitiere. 

CRAUSAZ  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Trey- 
vaux).  807  m.  Hameau  ä  500  m.  S.  de  Treyvaux,  sur  le 
versant  N.  de  la  Combert,  ä  13  km.  S.  de  la  Station  de 
Fribourg.  5  mais.,  21  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Trey- 
vaux. Eleve  du  betail,  industrie  laitiere;  tressage  de  ia 
paille. 

CRAUSAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aubonne,  Com.  Fechy). 
Maisons.  Voir  Saugey. 

CRAUX  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Vua- 
dens).  887  m.  Les  Craux  constituent  la  partie  du  territoire 
de  Vuadens  situee  au  pied  N.  des  Alpettes;  c'est  une  divi- 
sion  territoriale  qu'on  appelle  cominunement  une  «Fin». 
Sur  cette  partie  du  territoire  se  trouvent  des  hameaux  et 
des  maisons  isolees,  tels  que  le  Sechard,  les  Bains  des 
Coloinbettes,  les  Troncs,  la  Bollossettaz,  l'Adrey,  etc.,  avec 
40  mais.  et  228  h.  catholiques  de'la  paroisse  de  Vuadens, 
de  lanejue  francaise.  Eleve  du  betail  et  culture  des  prairies. 

CRAUX  (SOUS  LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Mon- 
ta^nes,  Com.  Noirmont).  1002  in.  Deux  groupes  de  maisons 
faisant  im  triangle  avec  les  Barrieres,  ä  3  km.  S.-O.  de 
Noirmont  et  ä  1,5  km.  N.-O.  de  la  Station  du  Creux  des 
ßiches,  ligne  Saignelegier-La  Chaux-de-Fonds.  Ces  deux 
groupes  de  fermes,  distants  Fun  de  l'autre  de  1  km.,  sont 
relies  par  un  chernin  qui,  au  S.  des  Barrieres,  va  rejoin- 
dre  la  route  cantonale  de  Noirmont  aux  Bois.  14  mais.,  90 
h.  catholiques  de  langue  francaise.  Sol  peu  fertile.  Eleve 
du  betail.  Un  peu  d'horlogerie. 

CRAY,  CRAI,  du  celtique  crag,  pierre,  rocher. 

CRAY  (BECCA  DE)  ou  MONT  CRAY  (C.  Fri- 
bourg et  Vaud).  2074  m.  Pyramide  sazonnee  sur  ses  trois 
versants,  dans  la  chaine   des  Vanils,   entre  Chäleau-d'CEx 


et  Albeuve,  sommet  tres  visite  ;  il  est  forme  de  Dogger, 
avec  revetement  de  Malm  au  bas  du  versant  S.-E.  C'est 
l'aseension  par  excellence  de  Chäteau-d'CEx ;  eile  exige 
3  heures  ä  peine  de  cette  localite  par  les  paturages  de 
Cray-dessous  et  dessus,  3  heures  de  Rossiniere  et  autant 
de  Lessoc.  Vue  magnifique  sur  les  Alpes  bernoises.  Pano- 
rama remarquableinent  dessine  par  le  professeur  Rittener. 

CREALETSCH  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Ber- 
gün).  2986  m.  Sommet  de  la  chaine  du  Ducan,  au  N.-E. 
de  Bergün,  entre  le  val  Tuors  et  le  vallon  de  Stulser,  au 
N.-O.  du  Piz  Kesch,  entre  le  Gletscher  Ducan  (3020  m.)  et 
le  Piz  Ravigliel  (3038  m.),  ä  6  ou  7  heures  N.-E.  de  Stuls. 
II  est  forme  de  roches  triasiques,  essentiellement  de 
grande  Dolomite  et  de  Platten  Kalk. 

CREBELLEY  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Noville).  381 
in.  Petit  village  sur  la  rive  droite  du  Rhone,  ä  1,8  km.  S. 
de  Noville,  ä  6,5  km.  S.-O.  de  Villeneuve  et  ä  2,2  km.  N.- 
O.  de  la  Station  de  Roche,  ligne  du  Simplon.;i8  mais.,  122 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Noville.  Le  25  juillet  1887, 
un  incendie  le  detrnisit  en  partie.  Dans  le  voisinage,  la 
plaine  du  Rhone  est  couverte  d'un  immense  amoncelle- 
ment  de  blocs  (calcaire  liasique)  provenant  d'un  eboule- 
ment  tombe  du  Gramont  (Derochiaz).  C'est,  dit-on,  l'e- 
boulement  du  Tauretunum.  Voir  ce  nom. 

CRECCIO  (COSTA  DI)  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  800- 
1042  m.  Bandes  de  rochers  formant,  avec  la  Costa  di  Croce 
et  le  Sasso  Rosso  le  versant  S.  du  mont  italien  La  Sighi- 
gnola  (1306  m.),  dominant  le  village  d'Arogno  situe  au  S.- 
0.  et  une  partie  de  la  rive  droite  du  val  Mara  jusqu'a  la 
fronüere  italienne.  Entre  les  bandes  rocheuses  croissent 
quantite  de  noisetiers,  de  chenes,  de  hetres  et  de  charmes. 

CREGNE  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Aquila).  1070 
m.  Groupe  de  15  chalets  habites  au  printemps  et  en  au- 
tomne, au  pied  S.-O.  de  la  Cima  di  Pinaderio,  ä  1  heure 
N.-E.  de  Dangio.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

CREMALINA  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  2170  m.  Petit 
sommet  ä  17  km.  N.-O.  de  Locarno,  sur  la  chaine  qui  se- 
pare le  val  Onsernone  du  val  Maggia,  au  S.-E.  du  Pizzo 
Alzasca,  dans  la  partie  superieure  du  val  Saladino. 

CREMASO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Intragna). 
761  m.  Hameau  dans  le  petit  val  dei  Mulini,  au  milieu 
d'une  foret  de  vieux  chätaigniers,  ä  1  h.  30  min.  N.-O. 
d'Intragna  et  ä  11  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Locarno,  li- 
gne Bellinzone-Locarno.  9  mais.,  28  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Intragna.  Agriculture.  Eleve  du  betail.  Com- 
merce de  chätaignes.  Emigration  en  Californie. 

CREMEO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  et  Com.  Me- 
soeco).  777  m.  Village  prineipal  de  la  commune  de  Me- 
soeco,  sur  la  rive  droite  de  la  Moesa,  sur  la  route  de  Splü- 
gen  ä  Bellinzone,  ä  31,7  km.  N.-E.  de  cette  derniere  Station, 
ligne  du  Gothard.  Bureau  des  postes,  telegraphe.  Voiture 
postale  du  San  Bernardino.  67  mais.,  357  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Mesocco,  de  langue  italienne.  Culture  des 
prairies,  eleve  du  betail ;  industrie  laitiere.  A  proximite 
se  trouvent  les  importantes  ruines  du  chäteau  de  Mesocco, 
le  manoir  des  comtes  de  Sax.  Ces  ruines  ajoutent  beau- 
coup  au  pittoresque  de  la  contree. 

CREMER  (CAPELLA  DEL)  (C.  Tessin,  D.  Leven- 
tine,  Com.  Airolo).  1288  m.  Chapelle  sur  la  route  d'Airolo 
a  Fontana,  ä  l'entree  du  val  Bedretto,  ä  2,5  km.  S.-O.  de  la 
Station  d'Airolo,  ligne  du  Gothard. 

CREMIERE  öu  CREMIRE  (C.  Vaud,  D.  Lavaux, 
Com.  Puidoux).  720  m.  Maisons  sur  le  versant  S.-O.  du 
Mont-Pelerin,  dans  le  Jorat  meridional,  ä  1  km.  N.  de 
Saint-Saphorin  et  ä  2,8  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Chex- 
bres,  ligne  Lausanne-Fribourg.  48  mais.,  267  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Chexbres-Puidoux. 

CREMIN  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  640  m.  Com.  et  ha- 
meau ä  7,5  km.  N.-E.  de  Moudon,  ä  2  km.  N.  de  la  Station 
de  Lucens,  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss;  sur  un  plateau 
qui  domine  la  rive  gauche  de  la  Broye,  pres  de  la  route 
d'Yvonand  ä  Lucens  et  Romont.  11  mais.,  60  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Curtilles.  Agriculture. 

CREMINES  (C.  Berne,  D.  Moutier).  620  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  de  Moutier-Saint-Joseph-Weissenstein-So- 
leure,  au  confluent  du  ruisseau  de  Corcelles  et  de  la  Raus, 
ä  5,2  km.  E.  de  la  Station  de  Moutier,  ligne  Sonceboz-De- 
lemont.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voiture 
postale  Moutier-Welschenrohr,  par  Saint-.Toseph.  La  com- 
mune compte,  avec  Raimeux,  58  mais.,  383  h.  en  majorite 
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hrotestants,  de  ia  paroiase  de  Grandval;  le  village,  53  mais., 
347  h.  Agriculture,  öleve  du  b6tail,  commerce  de  bois,  fa- 
I . t- i •  |  ■  i < *  de  drap,  Fromagerie,  fabrique  d'horlogerie,  scierie. 
Cremines  se  distingue  par  ses  grandes  fermea  originales 
ifiii  caracterisaienl  autrefois  l'ancienne  privöti  de  Moutier, 

■l Übles  et  plus  Elegants.  Service  d'eau  ä  haute  pression 
See  hydrantes  et  distribution  dans  lesmaisons,  Cremines 
est  le  lieu  d'origine  de  Ia  famille  Gobal  qui  .1  fourni  plu- 
-icui's  personnages  cälebres,  entre  autres  Samuel  Gobat, 
uiqiie  protestani  de  Jerusalem,  mort  en  187!).  Au  S.  <lu 
wage  se  trouve  une  grotte  interessante,  Restes  d'une  an- 
eienne  exploitation  de  fer.  Tombeaux  donl  l'un  renfer- 
maii  une  monnaie  gauloise.   Rangee  de  tombeaux  de  IV- 

|llll|lll'    llUl'gOndc. 

CRENONE  (C.  Tessin,  D.  Riviera).  720-2298  m.  Im 
mense  cirque  de  rochers  ä  2  km.  E.  de  Biasca  el  ä  I  <>.  du 
Pizzo  Magno  (2298  m.)  qui  le  domine.  II  a  4X&  forma  en 

wände  partie,  en  1512,  par  un  gigantesque  eboulement 
dont  les  restes  obstruent  Ia  partie  inferieure  du  val  Me- 
mo, au  N.  de  Biasca,  et  sont  appelös  Buzza  ili  Biasca. 
Le  cirque  se  retreril  dans  le  lias,  en  im  canal  qui  servit 
ile  passage  ä  IVboulemenl  et  que  traversenl  encore  au- 
jourd'hui,  en  temps  de  pluie,  des  torrents  d'eau  e1  deboue; 
II  sVlargil  dans  le  haut  en  un  vaste  entonnoir  dont  les 
parois,  forme.es  de  bandes  horizontales  de  rochers  el  de 
terrasses,  otlVent  l'aspect  d'un  amphitheätre :  les  gradins 
sout  coupes  de  ßssures  et  de  couloirs  par  lesquels  des- 
cendent  les  eaux  et  la  hone.  Voir  Ia  carte  Biasca  (Buzza  di). 

CREPILLAU  ou  CRESPILLAU  (C.  Vaud,  D.  Oron, 
Com.  Vuibroye).  625  m.  Sept  maisons  ä  1,5  km.  ().  d'Oron- 
la-Ville  et  ä  '500  m.  0.  de  la  Station  de  Chätillens,  ligne 
Palezieu\-Payerne-Lyss,  pres  de  la  rive  jauche  du  Gre- 
uel et  de  la  route  de" Lausanne  ä  Oron-la-Ville.  30  h.  prot. 

CREPON  (BOIS  DU)  (C.  Vaud,  D.  Aubonne).  Alti- 
tude  moyenne  680  in.  Foret  de  120  ha.  de  superficie,  en- 
tre Biereä  l'O.,  Apples  et  Yens  ä  l'E.,  au  S.  du  Bois  Ro- 
bert et  de  ceux  d'Etoy,  du  Sepey,  des  Tailles  et  des 
Grandes  Bougeries.  Le  Rois  du  Crepon  domine  la  rive 
rauche  de  l'Aubonne;  il  est  traverse  par  la  route  de  Biere 
a  Aubonne. 

CRESCIANO  (C.  Tessin,  Ü.  Riviera).  263  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  ia  rive  gauche  du  Tessin,  sur  la  route 
de  Biasca  a  Bellinzone,  ä  3  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Claro,  ligne  du  Gothard.  Depot  des  postes.  1 12  mais.,  595 
li.  catholiques.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Carrieres  de 
granit.  Eglise  de  Saint-Vincent  avec  une  tour  cle  style  ro- 
inan  ;  l'eglise  elle-meme  est  moderne.  Dans  les  environs, 
helles  easeades  et  Jorges  interessantes.  He  Cresciano  im 
gravit,  en  6  heures,  le  Pizzo  di  Claro  (2719  m.). 

CRESCIANO  (VAL  DI)  (C.  Tessin,  1).  Riviera).  281- 
2650  m.  Vallee  laterale  du  Tessin,  etroite  et  profonde  ä  sa 
partie  inferieure;  debouchant  vis-a-vis  de  Lodrino,  ä  3,5 
km.  en  aval  de  Biasca;  eile  remonte  au  N.-E.  dans  Ja 
chaine  frontiere,  vers  le  val  Calanca,  auquel  eile  est  reliee 
par  un  passage,  la  Bocehetta  Piove  di  fuori  (2582  m.). 
Le  fond  de  la  vallee  est  ferme  par  de  puissantes  monta- 
gnes,  entre  autres  le  Pizzo  di  Claro 
(2719  m.)  et  le  Piz  Mottone  (2692  m.) 
La  vallee  est  bien  boisee  et  renferme  plu- 
sieurs  alpages.  Son  torrent  forme,  ä  son 
arrivee  dans  la  vallee  du  Tessin,  les  hel- 
les easeades  de  Boggera,  visibles  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer.  Le  village  de 
Cresciano  est  ä  1  km.  au  S.  de  l'ouver- 
ture  de  la  vallee. 

CRESEM  (PIZZO  DI)(C.  Grisons, 
lt.  Moesa).  2578  m.  Large  soinmet  den- 
lele,  a  19  km.  N.-E.  de  Bellinzone,  sur 
la  chaine  frontiere.  entre  le  val  Mesoeco 
et  PItalie,  au  S.-F.  du  Sasso  di  Castello, 
au  fond  du  val  Darbora.  Le  versant  S. 
domine  le  val  di  Cama. 

CRESPERA  (C.  Tessin,  I).  Lugano, 
Com.  Breganzona).  363  m.  Hameau  sur 
le  versant  E.  de  la  vallee  d'Agno  ou  du 
Vedeggio,  au  tnilieu  des  cliamps  de 
hie  et  du  vignohle,  sur  la  route  de  Bioggio  ä  Lugano,  a 
kin.   N.-O.  de  la   Station   de    Lugano,    ligne    Bellinzoni 


crespogna  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Dongio). 
Hameau  sur  la  route  de  Biasca  ä  Olivone,  sur  la  rive  gau 
che  du  Brenno,  ä  10,5  km.  N.  de  la  Station  de  Biasca,  li- 
gne du  Gothard.  16  m.iis..  98  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Dongio.  Agriculture;  61eve  du  betail.  Grande  Emigra- 
tion pour  Londres  el  Paris. 

CRESSIER  (Grissach)  (C.  Fribourg,  D.  Lac).  575m. 
dun.  el  vge  paroissial  sur  la  Biberen,  ä  'i  km.  S.  de 
Moral.  Station  de  la  ligne  Frihoui g-Moral.  Bureau  des 
postes,  teTteraphe,  t&öpnone.  56  mais.,  350  h.  catholiques 
de  langue  francaise.  Agriculture;  £leve  du  bötail ;  Indus- 
trie laitiere.  Eglise  de  Saint-.Tean-l'Evange'liate.  A  I  km. 
<>.  du  village  de  Cressier  s'6leve  une  chapelle  dedie*e  ä 
Saint-Urbaih.  D'aprös  une  tradition  contredite  aujour- 
il'hui  par  les  dernieres  recherches  historiques,  c'esl  pres  de 
cetie  chapelle  que  les  Confödörös  firenl  lern-  priere  avant 
de  livrer  bataille  au  duc  >'••  Bourgogne,  le  22  juin  1476. 
Sur  le  frontispice,  une  inscription  allemande  constate 
qu'en  reconnaissance  de  la  victoire  obtenue,  la  vieille 
chapelle  de  Saint-Urbain  a  e"te  reconstruite  ä  neuf  en  1697 
et  restauree  en   1776.   Lors  ilu    soulewinenl   contre  le  gou- 

vernemenl  unitaire,  en  1802,  les  fe*de*ralistes  se  rdunirent 
pres  de  cette  chapelle,  avanl  de  descendre  dans  la  plaine 
de  Mmal,  poui'  combattre  les  troupes  helvötiques. 
CRESSIER  (Grissach)  (C. et    D.   Neuchätel).  &36  m. 

Com.   et  vge  paroissial   a    II   km.  N.-E.  de   Neuchätel,  sur 

la  route  Bien ne-Neuchätel,  entre  Comauxet  Le  Landeron. 
Station  de  la  ligne  Neuchätel-Bienne.  112  mais,  794  h.; 
tlH)  catholiques, 379  protestanls;en  1851),  '|53  calh.  154  prot., 

en  1860,  166  cath.  et  196  prot.,  en  1888,  154  catholiques  el 
296  protestants.  Beau  vignohle  et  important  commerce  de 
\ins.  Ateliers  de  pierristes  et  fabrique  de  ressorls  d'horlo- 
gerie. Force  el  lumiere  electrique  fournies  par  l'usine  de 
Hagneck.  Grands  pensionnats.  Asile  professionnel  trans- 
porte  de  La  Sagne  ä  Cressier  en  1882.  Hospice  ouverl  en 
1898 et  dirige  par  les  «Soeursde  la  Charite»;il  reeoit  des 
malades  des  deux  confessions.  Au-dessus  du  village,  vaste  fo- 
ret de  l'Eter.  Carriere,  mine  et  fabrique  deeiment,  ouverte 
en  1895,  utilisant  les  marnes  grises  homogenes  de  l'Haute- 
rivien  inferieur.  Autrefois  il  y  avait  dans  la  carriere  meme, 
un  lambeau  de  calcaire  cenomanien,  evidemment  glissi'' 
dans  cette  Situation  avec  des  paquets  de  calcaire  valangien 
superieur.  L'exploitation  l'a  presque  entierement  fait  dis- 
paraitre.  Belle  eglise  catholique  datant  de  1876.  L'ancienne 
eglise,  siiuee  sur  une  eminence,  entre  Cressier  etCornaux, 
est  aujourd'hui  une  propriete  privee,  l'aisant  partie  d'un 
chäteau  moderne.  Elle  est  mentionnee  en  1180;  dans  ses 
fondations,  l'on  a  decouvert  deux  autels  romains  dedies  ä 
Mars  et  ä  Naria.  Dans  le  village.  vieilles  maisons  du  XVlp 
siecle  et  interessant  chäteau  seivanl  actuellement  d'e- 
cole,  construit  en  1610  par  les  Vallier  de  Soleure  et  de 
Saint-Aubin,  qui  ont  donne  plusieurs  hommes  d'Etat  au 
Comte  de  Neuchätel.  L'histoire  de  Cressier  est  intime- 
nieiit  liee  a  celle  de  la  Republique  de  Soleure.  La  famille 
de  Grissach  oecupait  une  haute  Situation  dans  les  Conseils 
de  cet  Etat  et  a  fourni  beaueoup  de  militaires  distingues 
dans  les  Services  etrangers,    notamment  en   France.    Le 
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Cressier  et  le  lae  de  Biemie 


gouverneur  de  Neuchätel,  Jacques  de    Stavay-Mollondin, 
qui  etait  en  möme  temps  membre  des  Conseils  de  la  Re- 
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gräce  i'i  l'intluence  de  Soleure  pendant  les  trouhles  reli- 

^iiMi\  du  XVI'siecle,  que  le  village  de  Cressier  est  reste 

en  majeure  partie  catholique.  Au-dessus 

du  village,  campagne  de  Bellevue  qui 

iiiiiiu-  bien  son  nom.  Cressier,  en  laiin 

Crisciacum.  En  1 180,  Crisciaco  ;  en  1351 

Crissie. 

CREST',  CRASTA,  CRAST', 
CRESTA,    etc.,  du    nuil    latin     Crista 

(Voir  CnftTE);  lermes  romanches  fr6- 
quemmment  employes  ihms  les  Grisons 
pour  d£signer  une  arete  on  une  eröte 
s'elevant  entre  dem  vallees  ou  deux 
ravins. 

crest  dil  cut  (C.  Grisons,  lt. 
Heinzenberg).  20t7  m.  Sommet  ä  8  km. 
S.-O.  de  Coire,  le  dernier  de  quelque 
importance  au  N.  de  la  ehaine  du  Hein- 
zenberg, ä  3  Um.  S.-O.  de  la  Station  de 
Rothenbrunnen  ligne  Coire-Thusis  et  ä 
'2,5  km.  au  N.-O   de  Präz. 

CRESTA  (C.  Grisons,  I).  Albula, 
Com.  Marmorern).  1621  m.  2  fermes  sur 
la  rouie  de  Tiefencastel  ä  Silvaplana, 
sur  la  rive  droite  de  la  Julia,  ä  1  km. 
X.  de  Marmorera  et  ä  22  km  S.  de  la 
Station  de  Tiefencastel,  ligne  de  I 'Al- 
bula. Voiture  postale  du  .lulier.  17  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Marmorera,  de  langue  ro- 
manche.  Prairies  ;  eleve  du  betail. 

CRESTA  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein,  Cercle  et  Com. 
Avers).  1949  m.  Hameau  sur  un  plateau  de  la  rive  droite  de 
l'Averser  Rhein,  au  pied  S.  du  Weissberg,  ä  28  km.  S.  de  la 
Station  de  Thusis,  ligne  Coire-Thusis.  Depot  des  postes. 
Voiture  postale  Andeer-Cresta.  5  mais.,  33  h.  protestanls  de 
la  paroisse  d'Avers,  de  langue  allemande.  Prairies.  Eleve 
du  betail.  Eglise  paroissiale  de  la  paroisse  d'Avers  ä  l'alti- 
tude  la  plus'elevee  de  toute  la  Suisse.  Les  cloches  de  l'e- 
glise  sont  placees  sur  une  charpente  en  bois. 

CRESTA  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein,  Cercle  Schams, 
Com.  Ausser-Ferrera).  1665  m.  4  maisons  sur  un  plateau 
dominant  la  rive  droite  de  l'Averserbach,  ä  1  km.  N.-E. 
d'Ausser-Ferrera  et  ä  19  km.  S.  de  la  slation  de  Thusis, 
ligne  Coire-Thusis.  17  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Aus- 
ser-Ferrera, de  langue  romanche.  Prairies,  eleve  du  be- 
tail. 

CRESTA  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Bregaglia, 
Com.  Stampa).  1830  m.  Prairies  et  11  chalets  sur  la  rive 
S.-ü.  du  lac  de  Sils,  ä  l'E.  de  l'hötel  Maloggia,  ä  3  km. 
N.-O.  de  Casaccia. 

CRESTA  (C.  Grisons,  I).  Maloja,  Cercle  Oberengadin, 
Com.  Celerina).  1734  m.  Petit  village  sur  la  route  de  Sa- 
maden  ä  Chiavenna,  sur  la  rive  gauche  de  l'Inn,  a  3  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Samaden,  ligne  de  l'Engadine.  Te- 
legraphe.  Voitures  postales  Samaden-Chiavenna  et  Sama- 
den-Thusis.  18  mais.,  110  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Celerina,  de  langue  romanche.  Eleve  du  betail. 

CRESTA  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Vorder- 
Prätigau).  958  m.  Arete  entre  les  vallons  du  Schraubach 
et  du  Salginatobel,  au  N.-E.  de  Schiers  et  ä  l'E.  de  Busse- 
rein, sur  laquelle  passe  un  chemin  aux  nombreux  lacets 
conduisant  a  Schuders. 

CRESTA  (LAC  LA)  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden,  Vor- 
derrhein). 850  m.  Un  des  lacs  de  l'eboulement  pregla- 
ciaire  de  Flims,  situe  ä  12  km.  0.  de  Coire,  entre  Flims 
et  Trins,  un  peu  en-dessous  de  la  route  postale.  Ce  lac, 
dans  une  Situation  charmante,  est  en  grande  partie  en- 
toure  dune  epaisse  foret  Sa  longueur  est  de  350  m.  et  sa 
plus  grande  largeur  de  150  m. 

CRESTALTA  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Oberen- 
gadin,  Com.  Silvaplana).  1905  m.  Auberge  ouverte  Pete, 
siluee  sur  une  colline  au  bord  E.  du  lac  de  Campl'er,  au 
pied  N.-O.  du  Piz  Surlej,  ä  35  minutes  N.-E.  de  Silva- 
plana Belle  Situation,  vue  splendide  sur  les  lacs  de  l'En- 
gadine et  sur  la  vallee,  de  Maloja  ä  Saint-Moritz. 

CRESTAS  (SUT)(C.  Grisons,  1).  Vorderrhein,  Cer- 
cle Disentis,  Com.  Tävelsch).  1543  m.  Hameau  sur  un 
plateau  de  la  rive  gauche  du  Rhin.  ä  5,2  km.  S.-O.  de 
Sedrun  et  ä  49  km.  S.-O.  de  la  Station  d'llan/.,  ligne  Coire- 
Ilanz.  8  mais.,    30  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ta- 


stsch,   de  langue  romanche.  Prairies;  eleve  du  betail. 
CRESTATSCH   (C.  Grisons,  I».  Vorderrhein,  Com. 
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du  Nord. 


Truns).  1030  m.  Hameau  dans  le  val  Puntaiglas,  a  800  m. 
N.  de  Truns,  ä  18  km.  O  de  la  Station  d'Ilanz,  ligne 
Coire-Ilanz.  7  inais.,  26  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Truns,  de  langue  romanche.  Prairies.  Eleve  du  betail. 

CRESTAUTA  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Oberhalbstein). 
2499-2503  in.  Eminence  arrondie,  gazonnee,  sur  le  cöte 
gauche  du  val  Nandro,  faisant  une  legere  saillie  sur  la 
large  crete  qui  domine  la  vallee,  ä  17  km.  E.-S.-E.  dfi 
Thusis,  ä  l'E.  d'Ausser-Ferrera. 

CR  ESTE  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  2063  m.  Petit  som- 
met au  N.-O.  deComologno,  ä  l'E.  de  la  Bocca  dei  Molini, 
sur  la  petite  ehaine  qui  separe  les  deux  ramifications  su- 
perieures  du  val  Onsernone. 

CRESUZ  (C.  Fribourg,  Ü.  Gruyere).  9-12  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  la  route  de  Bulle  ä  Roltigen,  sur  la  rive 
droite  de  la  Jogne,  ä  10  km.  E.  de  la  Station  de  Bulle,  li- 
gne Bulle-Romont.  Depot  des  postes,  telephone.  Voiture 
postale  Bulle-Bellegarde.  25  mais.,  127  h.  catholiques. 
Agriculture;  eleve  du  betail,  industrie  laitiere.  Le  village 
domine  le  confluent  de  la  Jogne  avec  son  prineipal  af- 
tluent  le  Javroz.  Eglise  de  Saint  Francois  d'Assise.  Pont 
metallique  sur  le  Javroz.  Cresuz  fit  partie  de  la  paroisse 
de  Broc  jusqu'en  1646.  En  1668,  l'eglise  et  le  village  furent 
incendies.  Gisement  de  fossiles  du  Neocomien. 

CRET,  CRETE,  CRETTAZ,  CRAS  et  les  dimi- 
nutifs  CRETET.  CRETEL,  CRATAT,  derives  du  la- 
|  tin  crista,  crete  de  coq,  puis  arete,  sommet.  Cret  designe 
plutöt  une  eminence,  une  saillie  plus  ou  moins  arrondie, 
et  crete,  une  arete.  Les  formes  masculines  viennent  du 
bas  latin  cristnm,  parallele  ä  crista.  Quant  ä  Gras  (ortho- 
graphe  de  l'atlas  Siegfried),  qui  devrait  s'ecrire  Crät,  el 
son  diminutif  Cr a tat,  c'est  la  forme  dialectale  du  Jura 
bernois  et  du  Jorat,  qui  remplace  le  e  par  a  (Ciochatte. 
Combatte,  Rochatte,  etc.). 

CRET  D'EL  (C.  Geneve,  Rive  droite,  Com.  Collex- 
ßossy).  431  m.  Hameau  sur  la  route  de  Versoix  a  Fernex, 
a  7  km.  N.  de  Geneve,  ä  700  m.  S.-E.  de  Collex  et  ä  2,5 
km.  N.-O.  de  la  Station  de  Genthod-Bellevue,  ligne  Lau- 
sanne-Geneve.  9  mais.,  40  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Collex-Bossy. 

CRET  DE  LA  SAGNE  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  La 
Chaux-de-Fonds,  Com.  La  Sagne).  Hameau.  Voir  Sagnk 
(La). 

CRET  DES  ALLEMANDS  (LE)  (C.  Neuchätel,!). 
Val-de-Travers).  Sommite.  Voir  Allemands  (Le  Cret  des). 

CRET  DES  ALOUETTES  (C  Vaud,  D.  Orbe).  Mon- 
tagne  boisee.  Voir  Ai.ouettes  (Cret  des). 

CRET  DU  CERVELET  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle). 
Sommet.  Voir  Cervelet  (Cret  du). 

CRET-DU-LOCLE  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  et  Com. 
La  Chaux-de-Fonds).  1026  m.  Quartier  auxinaisons  disse- 
minees  le  long  de  la  route  de  La  Chaux-de-Fonds  au  Lo- 
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ele,  ä  1,5  km.  0.  de  La  Chaux-de-Fonds  et  ä  3,5  km,  N. 
E,  iln  Locle.  Station  de  la  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Le 
Locle.  Depot  des  postes,  telegraphe,  tölpphone.  35  mais., 
336  li.  protestants  de  la  paroisse  de  La  Chaux-de-Fonds. 
llorlogerie,  agriculture,  öleve  du   bölail,    apiculture.   Le 

Cret-du-Locle  lii  partie  de  la  c inune  du  Locle  jusqu'en 

1851,  puis  de  celle  des  Eplatures  jusqu'en  1 900.  Des  lors 
il  appartientä  celle  de  La  Chaux-de-Fonds. 

cret-meylan  (i_E)  (C.  Vaud,  D.  I.a  Valhie,  C 

Le  Chenit).  I030  m.  Maisons  entre  POrbe  el  la  route  du 
Brassus  au  Lieu,  ä500  in.  N.  de  la  Station  du  Brassus,  li- 
gne Vallorbe-Le  Brassus.  12  mais.,  106  h.  protestants  «!<■ 
ia  paroisse  du  Brassus. 

CRET-PELLATON  (LE)  (C.  Ncuchätel,  h.  Val-de- 
Travers,  Com.  Travers).  1050  ä  1100  m.  Legere  öminence 
bördle  au  N.  par  une  petitc  combe  du  meme  nom,  situee 
a  Pexlremito  S.-O.  de  ia  vallee  des  Ponts,  a  5  km.  N.  de  la 
Station  de  Noiraigue,  ligne  Neuchätel-Pontarlier.  Le  Crel 
compte  5  mais.  avec  24  h.  protestants,  de  la  paroisse  de 
Travers.  Eleve  du  betail,  exploitation  de  la  tourbe. 

CRET  (AU)  (C.  Fribourg,  I).  Veveyse,  Com.  Remau- 
l'ensi.  827  in.  4  maisons  a  300  m.  N.-E.  de  Remaufens,  ä 
5,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  l'ale/.ioux,  ligne  Palezieux- 
Lyss.  30h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Remaufens.  Eleve 
ilu  lietail.  industrie  laitiere. 

CRET  (COL  DU)  (('..  Valais,  D.  Entremont  et  llerens). 
314s  m.  Col  tirant  son  nom  de  l'alpe  du  Cre%  dans  la 
vallee  de  Bagnes,  qu'il  relie  a  l'alpe  de  la  Barme,  dans  la 
vallee  d'lleremence.  11  s'ouvre  entre  le  Pariain  (3262  m.l 
an  N.-O.  et  la  Pointe  des  Chamois  (3382  m.;.  On  y  monte 
cii  'i  heures  30  minutes  de  Fionnay  et  on  descend  en  I 
neure  30  minutes  aux  chalets  de  la  Barme  par  le  glacier 
des  Ecoulayes;  la  traversee  n'offre  aueune  diflieulle.  C'est 
le  plus  praticable  des  cols  entre  la  vallee  de  Bagnes  et 
celle  d'lleiemence. 

CRET  (EN)  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  Villeneuve). 
144  m.  Hameau  ä  Pentree  du  vallon  de  la  Tiniere,  sur  la 
rive  gauche  de  ce  torrent,  ä  1,8  km.  N.-E.  de  la  Station 
de  Villeneuve,  li^ne  du  Simplon.  8  mais.,  82  h.  protes- 
tants. Usine  de  chaux  hydraulique  et  de  eiment  utilisant 

des  calcaires  argileux  du  Rhetien  (fossiles.)  Pres  de  la,  Sta- 
tion neolitique  ancienne  de  la  grotte  du  Set,  äge  du  renne. 

CRET  (GLACIER  DU)'(C.  Valais,  I).  Entremont). 
3000  a  3300  m.  Petit  glacier  sans  importance  dans  le 
massifdu  Mont  Pleureur,  surleversant  N.-O.  de  la  Barme 
Blanche  (3356  in.)  et  au  pied  S.-O.  de  la  Pointe  des  Cha- 
mois (3382  in.),  deux  sommites  non  indiquöes  dans  l'atlas 
Siegfried. 

CRET  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  920  m.  Com.  et 
hameau  paroissial  a  9  km.  N.  de  Chätel-Saint-Denis  et  ä 
7,5  km.  S.-S.-O.  de  la  Station  de  Vuisternens,  ligne  Ro- 
mont-Bulle.  Telephone.  La  commune  compte,  avec  Bremu- 
dens,  Le  Chalet  et  La  Orange  ä  Brelan,  87  mais.,  409  h.  ca- 
tholiques; le  hameau,  15  mais.,  62  h.  Agriculture,  eleve  du 
hetail;  industrie  laitiere.  Exploitation  de  la  tourbe  (2000 
iit1  par  an).  C'est  le  village  le  plus  eleve  du  district. 

CRET  (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Bagnes). 
2309  m.  Päturage  oecupant  un  vallon  eleve  entre  l'arete 
de  Torbesse,  ä  PO.,  et  le  petit  glacier  du  Cret.  On  s'y 
rend  par  un  sentier  qui,  ä  500  m.  E.  de  Fionnay,  au  sortir 
de  la  foret,  se  detache  ä  gauche  du  thalweg.  6  chalets.  ('.et 
alpage,  autrefois  propriete  communale,  a  ete  alienedepuis 
une  di/aine  d'annees. 

CRET  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Com.  Rouge- 
mont).  1033  m.  Croupe  de  maisons  sur  les  hauteurs  qui 
dominent  la  route  de  Chäteau  d'<Ex  ä  Gessenay,  a  10  mi- 
nutes N.-E.  au-dessus  de  Flendruz  et  a  30  minutes  O.-S.-O. 
de  Hougemont.  13  mais.,  63  h.  protestants. 

CRET  (LE  PETIT)  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse,  Com. 
Altalens).  779  m  Hameau  ä  2,4  km.  N.-E.  d'Attalens,  pres 
de  la  route  de  Chätel  a  Palezieux,  ä  4  km.  S.-E.  de  cette 
derniere  Station,  ligne  Lausanne-Payerne.  4  mais.,  22  h. 
catholiques  de  Ia  paroisse  d'Attalens.  Eleve  du  betail,  in- 

CRET  (PIED  DU)  (C.  Neuchätel,  D. et  Com.  Le  Locle). 

950  m.  Croupe  de  7  maisons  a  2  km.  E.  de  la  Station  du 
Locle,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Morteau,  au  fond  d'une 
petite  combe  on  passe  la  route  du  Locle  ä  La  Chaux-de- 
Fonds.  43  h.  protestants  de  la  paroisse  du  Locle.  Horloge- 
rie  et  agriculture. 


CRET   (SUR    LE)   (C.    \au.l,    I).   I.a  \allee,   Com.   Le 

Chenit).  I  K«i  m.  Maisons  disse* i6es  pres  de  l'Orient,  au- 
dessus  de  la  route  ilu  Brassus  ä  l.'Ahhaye.  a  2  km.  I  de 
la  Station  du  Sentier,  ligne  Vallorbe  Le  Braf  us.  Ellea 
formen!  deux  groupes  :  Le  Crdt-dessous  ei  Le  I  Irel  dessus, 
comptanl  ensemble  28  mais  ,  180  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse du  Sentier. 

creta  (O.  Valais,  li.  si,,n.  Com.  Saviese).  825m. 
Hameau  ä  300  m.  S.-O.  de  Saint-Germain  ei  .i  ■2,5  km.  N. 
de  la  Station   de   Sion,    ligne  du    Siinplon.    7    mais.,  68  h. 

catholiques  de  la  paroisse  de  Sau.  se. 

CRETA  DÄSE  (C.  Valais,  II.  Sirrre,  Com.  Randogne), 
1(191  in.  Une  di/aine  de  chalets  disperses  sur  un  plalean 
ineline,  sur  la  rive  droile  de  la   Baspille,   au   pied    S.-E,  du 

Petit  Mont  Bonvin,  a  2  h.  15  min.  N.-E.  de  Randogne, 

CRETA    ES    FLANCS  on  DES  PLANS  (C.   Valais. 

I),  llerens.  Com.  Sainl-Marlin  et  lleremenee).  1088  m. 
Hameau    soparo   du  village   principal  de  Sainl-Marlin  par 

louie  la  profondeur  de  la  vallöe,  sur  une  aröte  de  la  rive 
gauche  de  la  Borgne,  au-dessus  de  la  route  de  Sion  ä 
Evolene,  a  I  km.  S.-E.  du  village  d'Useigne  ei  ä  16  km. 
s. -K.de  la  Station  de  Sion,  ligne  du  Simplon.  7  mais., 

57  h    catholiques. 

CRETA     L'CEIL   ou     LAVERNA     D'EN     BAS    (C. 

Valais,  I).  llerens.  Com.  Les  Agettes).  870  in.  Hameau  au 
has    ilu    coteau    (les    Mayens  de   Sion,    a  800  m.    S.-O.    des 

Agettes  el  ä  3  km.  S,  de  la  Station  de  Sion,  ligne  ilu  sim- 
plon. Ili  mais.,  148  li.  catholiques  de  la  paroisse  de  Vex. 
Agriculture,  viticulture  ;  eleve  du  hetail. 

CRETA  (ALPE  DE)  (C.  Valais,  I).  llerens.  Com. 
Evolene).  2404  in.  Alpage  avec  'i  chalets  entre  deux  pelits 
allluenls  de  gauche  de  la  Borgne,  sur  le  \ersant  S.-E.  du 
Meli  de  la  Niva,  a  3  ou  4  heures  S.-O.  d'Evolene. 

CRETA  (LA)  (C.  Valais,  |).  Conthey,  Com.  Neiida/i. 
1285  in.  Groupe  de  bätiments  qui  prolongent  au  S.  la  par- 
tie superieure  du  grand  village  de  Haute-Nendaz,  faisanl 
nartie  de  ce  dernier  village,  ä  7  km.  S  -E.  de  la  Station 
d'Ardon,  ligne  du  Simplon.  17  mais.,  80  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Nendaz. 

CRETABESSA  (C.  Valais,  I).  Sion).  2711  m.  Sorn- 
inite  que  l'on  atteint  sans  difliculle  en  5  heures  de  Sion 
par  la  combe  d'Arbaz,  vallon  qu'elle  separe  de  la  vallee 
de  la  Morge.  (Test  le  belvedere  le  plus  connu  d'un  chai- 
non  aux  flancs  abrupts  qui,  de  la  base  du  Wildhorn,  s'a- 
vance,  du  N.  au  S.,  jusqu'au-dessus  de  Sion,  et  porte  les 

so 'ts  suivants:    le   Six-Neir  (2727  in.),  la  Charmeita/. 

(265(1  m.  environ),  la  Cretahessa  (2711  m.),  le  Praz  Rouaz 
(2662  m.)  et  le  Prabe  (1980  in.),  signal  souvent  visite. 

CRETAUSAZ  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Auti- 
gny).  677  m.  Hameau  a  1  km.  N.-E.  d'Autigny  el  a  1,5 
km.  S.  de  la  Station  de  Cottens,  ligne  Lausanne-Fribourg. 
10  mais.,  77  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Autigny.  Agri- 
culture, eleve  du  hetail;  industrie  laitiere.  Fabrique  de 
caisses  d'emballage. 

CRETAZ  (EN)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Leysin).  1224 
in.  Hameau  d'une  quinzaine  de  chalets  ä  PO.  de  la  route 
du  Sepey  ä  Leysin,  ä  1,5  km.  N.-E.  de  cette  derniere  loca- 
lite  et  a  Pendroi t  ou  cesse  la  forte  montee  de  la  route. 
Agriculture.  Chalets  ä  louer. 

CRETAZ  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Al- 
beuve).  Partie  du  hameau  des  Scikhnes.  Voir  ce  nom. 

CRETAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont- 
dessus).  1500  m.  Chalets  dissemines  sur  le  versant  meridio- 
nal  d'un  contrefort  de  la  Palette  dTsenau,  ä  1  heure  au- 
dessus  du  Plan  des  lies,  a  Pextremite  superieure  de  la 
vallee  des  Ormonts.  Ces  chalets,  qui  sont  des  proprietes 
particulieres,  ne  sont  habites  que  peu  de  temps  chaque 
annee,  au  printemps  et  au  commencement  de  1  hiver. 

CRETE  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Vandceuvres). 
442  in.  Hameau  ä  5  km.  N.-E.  de  Geneve.  Arret  de  la  voie 
etroite  Geneve-Jussy.  22  mais.,  98  h.  en  majorite  protes- 
tants. Vignes.  Plantes  fourrageres.  Etablissement  d'avicul- 
ture.  Lieu  de  naissance  du  poete  et  litterateur  vaudois 
Jean-Jacques  Porchat  (1800-1864). 

CRETE  ou  LA  CRETTAZ  (C.  Valais,  D.  Martigny, 
Com.  Martigny-Conibe).  1100  m.  Hameau  situe  sur  un 
contrefort  de  la  rive  droite  du  Trient,  en  face  des  gore.es 
du  'Priege  et  du  village  de  Triquent,  en  dessous  des 
inayens  de  Cerniat  et  de  Revex,  ä  7  km.  S.-O.  de  la  Sta- 
tion de  Vernayaz,  ligne  du  Simplon,  d'oü  l'on  s'y  rend  par 
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le  chemin  de  Gueuroz  et  de  la  Foret  Brülee  (Jeur  ßour- 
leya).  Quoique  relevant  administrativement  de  la  com- 
mune de  Martigny-Cömbe,  La  ('.feie  l'aii  partie  de  la  pa- 
roissedeSalvan.il  mais.,48h.  catholiques. 

CRETE  D'ESSERZE  (LA)  fC.  Valais.  I).  Conlhey). 
2560  in.  Arete  gazonnee  relianl  le  Greppon  Blaue  au  Mont 
Leuveray,  sur  la  chalne  qui  säpare  les  vallees  de  Nendaz 
et  d'Heremence.  C'est  une  partie  du  päturage  d'Esserze 
(chalets  2221  ta.).  Point  de  vue  sans  inleret  special  ä  4 
heures  30  minutes  des  Mayens  de  Sion. 

CRETE  SECHE  ou  POINTE  DE  CRETE  SECHE 
(C.  Valais.  1).  Entreinont).  3029  m.  Sommet  prineipal  du 
ehainon  qui  forme  le  contrefort  0.  du  Grand  Darrei,  entre 
le  glacier  de  Planereuse  et  celui  de  Treutse  ßo,  et  qui  do- 
mine directement  le  päturage  des  Planereuses  et  les  ha- 
meaux  de  Branche,  dans  le  val  Ferret.  On  l'escalade  en 
.">n  min.  du  col  de  Crete  Seche.  La  pointe  situee  un  peu 
plus  au  S.-E.  porte  le  nom  de  Tour  de  Crete  Seche  (3010 
in.  environ). 

CRETE  SECHE  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Enlre- 
monl).  2931  m.  Passage  s'ouvrant  entre  un  contrefort  du 
Grand  Darrei  et  la  Pointe  de  Crete  Seche;  il  relie  entre 
eux  les  glaciers  de  Planereuse  et  de  Treutse  Bo  et  est 
utilise  depuis  1897  (date  de  la  premiere  traversee)  pour 
se  rendre  de  la  cabane  du  Club  alpin  suisse  de  Saleina, 
dans  le  val  Ferret;  on  compte,  de  la  cabane  au  col,  en  pas- 
sant  par  le  col  de  Planereuse,  1  heure  20  min.,  et  du  col 
a  la  Seiloz  (val  Ferret),  2  heures. 

CRETE  SECHE  (COL  DE)  (C.  Valais,  U.  Entre- 
mont).  2888  m.  dans  l'atlas  Siegfried ;  2897  m.  dans  la 
carte  italienne.  Passage  sur  la  frontiere  italienne,  s'ou- 
vrant ä  l'extremite  superieure  du  glacier  de  Crete  Seche, 
entre  le  Mont  Gele  et  la  Ciardonnet;  il  relie  le  haut  de  la 
vallee  de  Bagnes  a  la  Vafpelline.  On  compte  3  heures 
de  la  cabane  du  Club  alpin  suisse  de  Chanrion  au  col 
et  3  heures  du  col  ä  Oyace,  ou  4  heures  30  minutes 
du  col  ä  Valpelline.  Ce  passage,  qui  est  d'une  traversee 
absolument  facile,  quoiqu'on  n'y  puisse  pas  passer  avec 
des  betes  de  soinme  ou  du  betail,  est  utilise  depuis  long- 
temps  dejä.  P.-A.  Arnod  en  iit  une  description  ä  la  fin  du 
XVIh  siecle.  Tres  utilise  par  les  contrebandiers. 

CRETE  SECHE  (GLACIER  DE)  (C.  Valais,  D. 
Lntremont).  2500-2900  m.  Affluent  glaciaire  du  glacier 
d'Otemma  qui  descend  du  col  de  Crete  Seche  et  mesure 
2,5  km.  de  longueur  et  600  m.  de  largeur  moyenne.  Ignore 
pour  ainsi  dire  jusqu'en  1894,  il  s'est  fait  connaitre,  le 
28  juin  de  cette  annee-lä  par  une  terrible  inondation  dont 
il   a   ete   la   cause,  une  des  plus  serieuses  qu'ait  connues 


etres  cubes  d'eau,  enleva  16  ponts  sur  son  parcours 
squa  meine  de  detruire  les  digues  qui  protegent  Marl 


RencüUtre  du    glacier   de    Crete  Seche    et   dOtcmma 
A.  Vallon  od  se  forme  le  lae  periodique. 

la  vallee  d'Entremont  depuis  la  debäcle  de  1818.  Le  17 
juillet  1898,  nouvelle  debäcle;  la  Dranse,  demesurement 
entlee    par   un    apport    supplementaire   (le    1   inillion    de 


Carte  du  bassiu  du  glacier  de  Crete  Seche. 

gny.  L'eau  mit  5  heures  ä  descendre  de  Cherrnontane  ä 
Martigny.  II  s'etait,  en  eilet,  forme  un  petit  lae  ä  la  jonc- 
tion  du  glacier  de  Crete  Seche  avec  le  glacier  d'Otemma. 
La  moraine  gauche  du  glacier  d'Oleinma  retenait  l'eau 
qui,  generalement,  s'ecoulait  par  des  canaux  sous-gla- 
ciaires.  Tout  ä  coup  cette  masse  liquide  (le  lae  comptait 
42  m.  de  profondeur)  trouvant  une  issue 
par  une  crevasse  qu'elle  eut  bientöt  fait 
d'elargir  considerablernent,  se  preeipita 
dans  la  vallee  et  y  commit  les  degäts 
mentionnes  plus  haut.  Ce  lae  se  reforma 
des  lors  chaque  annee.  Les  debäcles  du 
18  juin  1895  et  du  25  juin  1896  furent  sans 
importance,  mais  celle  du  17  juillet  1898 
fut  terrible,  plus  desastreuse.  encore  que 
cclle  de  1894;  les  deyäls  furent  evalues  ä 
frs.  110000.  Celle  du  8  juin  1899  fut  moins 
grave.  Depuis,  en  1898  et  1900,  on  a  creuse 
une  tranchee  de  20  m.  de  profondeur  et 
d'une  assez  grande  longueur,  servant  de 
deversoir  aux  eaux,  lesquelles,  sans  cela, 
s'amasseraient  constamment  derriere  la 
moraine  et  seraient  une  rnenace  perpe- 
luelle  pour  la  vallee.  Le  canal  est  l'objet 
d'une  surveillance  speciale;  au  prin- 
temps,  on  veille  ä  ce  qu'il  soit  bien  ou- 
vert. 

CRETE  SECHE  (TOUR  DE)  (C. 
Valais,  D.  Entremont).  3010  m.  Sommile 
du  ehainon  de  Crete  Seche  (massif  des 
Darrei)  accessible  en  45  min.  du  col  de 
Crete  Seche. 

CRETE   (LA)  (C.    Valais,   D.    Sierre, 
Com.  Gröne).  530  m.  Croupe  d'habitations 
et  dependances,  a  300  m.  S.-E.  de  la  col- 
line  ä  laquelle  s'appuie   le    village  de  Gröne  proprement 
dit.  Assis  au  pied  du  coteau  qui  sert  de;|base  ä  la  Pyra- 
mide du  Mont-Nuoble,  ä  2  km.  S.  de  la  Station  de  Gran- 
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ges,  ligne  du   Simplon.  9  mais.,  (üi  h.  catholiquea  de  la 
paroisse  de  Gröne. 
crete  (LA)  (C.  Valais.  It.  et  Com.  Sion).  539  m.  Ha- 

incau  sur  la  route  de  Sion  ä  liramois,  au  pied  du  coteau 
ue  Ve.x  el  ä  gauche  du  debouchä  de  la  Borgne  dans  la 
plaine,  ä  3  km.  E.  de  la  Station  de  Sion,  ligne  du  Sim- 
plon. 7  mais.,  44  h.  catholiquea. 

CRETES  (LES)(C  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Le  Chäte- 
lard).  457  m.  Cliäteau  construit  en  1864,  ä  1  km.  N.-O. 
de  la  Station  de  Ciarens,  ligne  du  Simplon,  Gambetta  j 
.i  souvent  sejourne-.  On  en  visite  le  parc  splendide,  aux 
chätaigneraies  remarquables.  ('.'est  Tun  des  trois  endroits 
dans  lesquels  la  tradition  a  cru  reconnaitre  los  fameux 
o  Bosquets  de  Julie»,  de  la  «Nouvelle  lleloise  »  de  .I.-.I. 
Rousseau. 

CRETEX  (('..  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont-dessus). 
1 1  lo-l  150  m.  Croupe  de  chalets  disseniines,  habitös  ä  diffe- 
rents  moments  de  l'annee,  sur  la  rivedroitede  la  Grande 
Kau,  ä  1,3  km.  0.  de  Vers  l'Eglise.  Bätiment  d'öcole  ser- 
vant  de  centre  au  hameau  qui  constitue,  avec  les  chalets 
de  la  Lavanche  et  quelques  autres,  ce  qu'on  appelle,  dans 
le  pays,  la  Seyte-du-Milieu,  l'une  des  trois  sections  de  la 
eominime. 

CRETOLLIET  (C.  Vaud,  I).  Oron,  Com.  Servion).  740 
in.  Hameau  a  700  m.  S.  de  Servion,  pres  de  la  rollte  de 
Vevey  ä  Moudon,  ä  '2,5  km.  0.  de  la  Station  de  Chatillens, 
ligne  Palezieux-Payerne.  t>  mais.,  38  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Mezieres.  Autour  de  ce  hameau  il  y  a  plu- 
sieurs  groupes  de  maisons,  les  Charmettes,  ßugnon, 
Chez-les-Devaud. 

crets  (LES)  (C.  Vaud,  I).  Pays  d'Enhaut,  Com. 
Cliateaii-d'(Ex).  921  m.  Maisons  disseminees  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sarine,  en  face  du  hameau  du  Pre,  ä  1  km. 
de  ce  village  (par  le  pont  de  pierre  traversanl  la  riviere), 
13  mais.  73  h.  protestants.  Ce  nom  est  egalement  donne 
a  l'ensemble  des  maisons  du  voisinage  en  tant  que  sec- 
tion  de  la  circonscription  d'Entre-deux-Kaiix  ,  l'une  des 
7  o  elablees  »  de  la  commune  de  Chateau-d'CEx. 

CRETTAZ  (LA)  (C.  Valais,  1).  Martigny,  Com.  Marti- 
gny-Comhe).  Hameau.  Voir  Crete. 

CRETTAZ  (LA)  (C.  Valais,  Ü.  Monthey,  Com.  Cham- 
pery).  1 125  m.  Une  dizaine  de  chalets  oecupant  im  petit 
plateau  en  promontoire,  ä  droite  de  la  jonetion  de  la Vieze 
el  de  la  Saufflaz,  son  prineipal  affluent  de  la  vallee  supe- 
rieure.  La  Crettaz  forme,  ä  2  km.  S.  du  village  de  Cham- 
pery,  un  cöne  verdoyant  tout  entoure  de  bois  de  sapins, 
d'oü  Ion  jouit  d'un  charmant  coup  d'ceil. 

CRETTAZ  (MINE  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont, 
Com.  Sembrancher).  1278  in.  Mine  de  plomb,  mentionnee 
par  Gerlach,  sur  le  versaut  S.  du  Mont-Chemin,  ä  15  min. 
au  S.-E.  de  la  mine  de  ferdeChemin  et  a  2,5  km.  N.-O. 
de  Sembrancher. 

CRETTET  DE  LA  PERCHE  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont). 2294  m.  Mamelon  de  päturage  sur  le  chemin  du 
col  du  Petit  Ferret  ou  Chantonet,  dans  la  partie  supe- 
rieure  du  val  Ferret,  ä  2  km.  S.-ü.  des  chalets  de  Ferret. 
II  se  dresse  ä  gauche  du  petit  sentier  qui,  partant  du 
Mayen  du  Clou,  mene,  par  le  col  du  Chantonet  (2493  m.), 
a   Pre  de  Bar  et  ä  Courmayeur. 

CRETTETS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallee,  Com.  Le 
Lieu).  1010  m.  Maisons  faisant  suite  au  hameau  des  Char- 
bonnieres,  sur  la  route  Le  Brassus-Le  Lieu-Le  Pont,  au 
hord  meridional  du  lac  Brenet,  ä  800  m.  S.-O.  de  la  Station 
du  Pont,  ligne  Vallorbe-Le  Brassus.  16  mais.,  120  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  du  Lieu. 

CRETTEX  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Val  d'Illiez). 
I(K)5  m.  Nombreuses  maisons  dispersees  dans  des  prai- 
ries  entrecoupees  de  bois,  ä  gauclie  du  lorrent  du  meme 
nom,  a  1  km.  E.  du  village  de  Val  d'Illiez  dont  les  separe 
la  profondeur  de  la  vallee,  sur  la  rive  droite  de  la  Vieze. 

CRETTEX  (TORRENT  DE)  (C.  Valais,  D.  Mon- 
they). Torrent  emissaire  du  petit  glacier  de  Chalin  ou 
Tzalin,  2220  m.  ä  la  base  de  la  Cime  de  l'Est  de  la  Denl 
du  Midi.  Grossi,des  son  point  de  depart,  de  nombreux  pe- 
lits  affluents,  il  tranche  le  coteau  droit  de  la  vallee  dans 
la  direction  N.-E.  par  une  profonde  ravine  boisee  et 
vient  se  jeter  dans  la  Vieze  ä  1  km.  au-dessous  du  village 
de  Val  d'Illiez,  ä  la  cote  de  770  in.,  apres  un  cours  de 
5  km.  du  S.-E.  au  N.-O. 

CRETTOLETTES    (ERMITAGE    DES)  (C.  Valais. 


I).   Sierre,  Com.   Itaildogne).    1259  Hl.  Chapelle   avee   ei  im 

tage  oecupant  une  petite  eröte  elevee  (cretoletta),  a  250 
in.  S.-O.  de  Randogne,  sur  le  chemin  de  ce  village  a 
Montana,  Dedie  a  la  Vierge,  cel  ermitage  est  tres  fiv- 
quentö  des  gens  du  pays  auxquels  l'ermite  offre  gratuite 
iiieni  du  vin  qu'il  qucie  chaque  automne  dans  [es  pres- 
soirs  de  la  conträe.  Beau  poinl  devue. 

CREU     MANIER     (C.   Valais,     |l.     Martigny).    2627m. 

\p|iele    (laus     les    aneieniies     editious   de    I  alias    Siegfried 

Croz  Magnin.  Sommite1  de  la  chalne  des  Aiguilles  d'Ar- 
pette,  entre   le  vallon  d'Arpette  et  la  Combe  d'Orny.  Elle 

est  a  30  ininutes  ().  du  COl  de  la  lireyaz,  col  que  I  On 
franchit  quam),    du  lac   Champex,  on  se    rend   a   la  caliane 

.1  Ornj  du  Club  alpin  suisse. 

CREUGENAT    (C.     Herne,     D.     Porrentruy).    Riviere 

|ieiiiiilii|iie  de  4,5  km.   de  longueur,  prenanl   sa  source 

dans  un  <tioit  vallon  Iioise  au  S.,  par  451  m.  d'altitude, 
dans  un  creux  ovale  en  forme  d'enlonnoir,  a  200  in.  S. 
de  la  route  de  Porrentruy  a  Dainvanl  et  ä  1,5  km.  0.-S.- 
(>.     de    Courledolix.    I.'oriliee     ovale    (grand    iliametre    !f0 

m.,  petit  diametre  28  m.)  est  Oriente"  du  S.-S.-O.  au  N.- 

X. -!■:.;  la  partie  ().,  formee  de  ealcaire  stratil'K'  hori- 
zontalement,  perforä  de  plusieurs  grands  trous,  est  de  3 
in.  ;i  4  in.  plus  elevie  que  la  partie  Orientale  qui  est  mar- 
neuse  et  en  pente ;  c'est  par  ce  cöte  que  l'on  peut  descen- 
dre  au  fond  du  trou;  c'est  aussi  par  ici  que  l'eau  se  di- 
verse quand  le  creux  dehorde,  tandis  que  la  paroi 
rocheuse  de  l'O.  est  verticale  et  couverte  de  Vegetation  ar- 
borescente.  La  profondeur  verticale  du  creux  vers  les 
rochers  est  de  21  m.  Le  creux,  dont  le  bord  est  ä  lleur  de 
la  prairie  qui  seiend  vers  l'K.  et  dans  laquelle  les  paysans 
out  ereuse  plusieurs  canaux  d'irrigation,  niontie  des  ves- 
liges  d'anciennes  eeluses.  Tous  ces' canaux  d'irrigation  se 
reunissent  au  S.  de  Courtedoux,  on  le  lit  du  Creugenat  se 
dessine  nettement.  II  se  jette  dans  la  rive  gauche  de  l'AI- 
laine,  ä  Porrentruy,  a  la  cote  de  420  m.  et  est  traverse  par 
quatre  ponts.  En  temps  ordinaire,  cesgrands  ponts,  ces  bar- 
rages  dans  cette  depression  herbeuse  excitent  la  curiosite 
des  promeneurs.  Pour  comprendre  ces  bizarreries,  il  faul 
bien  se  representer  tonte  la  partie  0.  de  l'Ajoie,  c'est-a-dire 
environ  30  km'-,  de  pays,  forme  dun  terrain  ealcaire  per- 
meable et  lissure  qui,  du  plateau  de  Fahy,  au  N.,  s'incline 
vers  le  S.  et  depuis  le  Lomont  et  Roche  d'Or,  au  S.,  s'in- 
llechit  vers  le  N.  Ces  versantsse  reunissent  et  forment  un 
fond  de  vallee  etroit,  suivi  par  la  route  de  Porrentruy  ä 
Damvant.  Les  eaux  meteoriques  tombantdans  cette  regiim 
ne  forment  qu'un  ruisseau  insigniliant  ä  la  surface  du  sol 
tandis  que  la  rnasse  la  plus  importante  penetre  par  inliltra- 
tion  jusqu'ä  la  couche  impermeable  sous-jacente  du  thal- 
weg  et  se  dirige  vers  Porrentruy,  en  suivant  un  canal 
souterrain.  Apres  des  pluies  persistantes  ou  a  la  fönte  des 
neiges,  l'eau  devient  trop  considerable  pour  passer  sous 
terre;  il  est  naturel  qu'elle  se  fraie  un  passage  exterieur 
par  ou  se  degage  alors  la  riviere  periodique  dont  nous 
parlons.  Le  Creugenat  n'est  pas  le  seul  orilice  de  cette 
riviere  souterraine  ;  il  y  en  a  un,  entre  autres,  le  Creux 
des  Pres,  ä  300  m.  N.-E.  de  Chevenez ;  c'est  une  doline 
ovale  de  19  m.  de  tour,  3  m.  de  profondeur,  un  entonnoir 
perfore  dans  le  fond  de  gravier  d'oü,  lors  des  crues,  se 
degorge  un  volume  d'eau  considerable  qui  va  se  con- 
fondre  avec  Celle  du  Creugenat.  Les  debordements  du 
Creugenat  sont  precedes  de  mugissements  sourds,  de 
heugleinents  prolonges  qui  proviennent  de  l'air  con- 
tenu  dans  le  canal  souterrain  et  violeminenl  chasse  par 
l'arrivee  de  l'eau.  Celle-ci  monte  rapidement  dans  le 
creux  puis  se  repand  au  dehors  en  formant  une  ri- 
viere aussi  forte  que  l'Allaine  et  dont  les  tlots  ecu- 
meux  produisent  de  puissantes  cataractes  sur  les  bar- 
rages.  Les  ponts  deviennent  trop  bas  et  trop  etroits  pour 
livrer  passage  ä  ces  ondes  tumultueuses  qui  recouvrenl 
la  plaine  environnante  ainsi  que  la  route  cantonale. 
C'est  alors,  pendant  quelques  jours,  un  speetacle  gran- 
diose que  cette  masse  d'eau  qui  longe  la  Chaussee;  puis, 
le  beau  temps  revenu,  le  fleuve  bouillonnant  disparail 
comme  par  enchantement,  et  de  tout  ce  phenomene  saisis- 
sant  il  ne  reste  plus  rien  que  la  depression  herbeuse,  les 
ponts  et  les  barrages  enigmatiques  et,  dans  le  fond  de 
l'entonnoir,  une  nappe  d'eau  limpide  et  presque  imper- 
ceptible  dans  laquelle  on  perejoit  difticilement  un  leger 
deplacenlent  vers  l'K.   Ce  creux  mysterieux,  d'oü  sortent 
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ces  mugissements  sinistres,  cette  grande  masse  d'eau  qui 
vient  on  ne  sait  dein,  enfin  la  rapidite'  avec  laquelle  l'en- 
tonnoirse  vide,  tout  cela  paraissail  surnaturel  aus  aneiens 
qui  ne  pouvaienl  s'espliquer  ce  phönomene  qu'en  Eaisant 
intervenir  los  soroiors  (genas).  Do  la  le  noin  de  Crem  genas 
ou  Creux  es  genas,  c'est-ä-dire  Creux  aus  Sorcieres  donne 
par  lepeuple  ä  cette  Ouvertüre  mysterieuse  qui  est  une  des 
plus  belles  curiositfe  naturelles  du  Jura.  L'orthographe  ac- 
tuelle  est  Creugenat.  Les  personnes  peu  au  courant  des 
altitudes  du  pays  se  figurent  que  le  Creugenat  est  le  pro- 
duit  des  infiltrations  des  eaux  du  Doubs.  Les  chiffres  sui- 
vantsdisent  clairement  lecas  qu'il  laut  faire  de  ces  sup- 
positions:  Creugenat,  altttude  ä  l'orifice:  451  ni.,  Doubs  a 
Saint-Ursanne :  439  m.,  ä  Bellefontaine:  432  m;,  a  Ocourt: 

428  ni. 

CREUSE  ou  CREUSAZ  (LA)  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice,  Com.  Salvan).  1765 m.  Groupe  de  17  chalets  sur 
le  versant  E.  du  Luisin,  ä  2  h.  15  min.  0.  de  Salvan,  sur 
le  versant  gauche  de  la  vallee  du  Trient.  Gräce  ä  son  ad- 
mirable  Situation,  ce  petil  plateau  est  devenu  l'un  dos  buts 
de  course  les  plus  apprecies  des  nombreux  hötes  de  Sal- 
van  et  dos  Marecottes  ;  on  y  trouve  une  auberge  oü  Ton 
passe  la  nuit  quand  on  veut  assisler  au  lever  du  soleil,  ou 
gravir  le  clocher  du  Luisin  qui  domine  directement  le  pä- 
turage.  On  v  voit  dans  toute  leur  splendeurle  Mont-Blanc, 
l'Aiguille  Vorto,  le  Grand  Combin,  le  massif  du  l'leureur, 
le  Weisshorn  et  la  Dent  Blanche.  Paloozoique  motamor- 
phique. 

CREUSEN  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Älvaschein, 
Com.  Obervaz).  1550  m.  Groupe  de  18  chalets  sur  la  pente 
S.  du  Piz  Scalottas,  au-dessus  des  gorges  du  Schvn,  ä  2,5 
km.  0.  d'Obervaz. 

CREUSON  (C.  Geneve  et  Vaud).  Petit  ruisseau,  af- 
lluent  de  gauche  de  la  Versoix,  prenant  sa  source  dans  le 
canton  de  Vaud,  ä  900  m.  S.-E.  de  Chavannes-des-Bois,  ä 
452  m.  d'altitude.  Son  cours,  dirige  au  S.,  est  de  3,2  km., 
dont  2,5  km.  dans  le  canton  de  Geneve.  A  900  m.  de  son 
embouchure,  il  reeoit  sur,  sa  rive  droite,  le  Marcagnon.  II 
se  jette  dans  la  Versoix  ä  La  Bätie,  ä  la  cote  de  413  m. 

CREUX  DE  CHAMP  (LE)(C.Vaud,  D.  Aigle).  A  l'ex- 
tremite  superieure  de  la  vallee  des  Ormonts,  au  pied  meme 
des  Diablerets,  s'ouvre  un  vaste  cirque  rocheux  que  l'on  a 
souvent  compare  au  celebre  cirque  de  Gavarnie  dans  les 
Pyrenees  et  qui  estconnu  sous  lenomdeCreux  de  Champ. 
Ce  nom  etait  primitivement  celui  de  la  prairie  (1370  in.) 
(campus)  qui  oecupe  le  fond  du  cirque,  entre  les  deux 
bras  prineipaux  de  la  Grande  Eau  naissante;  il  a  ete 
donne  ogalement  ä  la  foret  voisine  (1300-1700  m.)  qui  s'e- 
tend  sur  la  rive  gauche  de  la  Grande  Eau  et  aux  trois  cha- 
lets (1303  m.)  oecupes  seulement  en  juin  et  juillet  qui  se 
trouvent  a  lentree  du  cirque.  Le  Creux  de  Champ  est 
tres  expose  aux  avalanches  qui  se  detachent  des  hautes 
parois  des  Bochers  de  Champ  ou  des  pentes  environnan- 
tes  et  qui  y.  commettent  parfois  des  degäts  considerables; 
en  fevrier  1898,    entre  .-  ,     i/ 

autres,   de  vastes  surfa-  Lreux  du  Van 

ces  boisees  ont  ete  ä 
peu  pres  rasees.  Le 
Creux  de  Champ  est  do- 
mine, de  gauche  ä 
droite,  par  les  rochers  ^ 
du  Lecherez  (1933  m.)  " 
ceux  de  la  Maichande 
(2124  et  2355  m.),  le 
Sex  Bouge  (29/7  m.),  le 
Diableret  proprement 
dit  (3036  m.),  le  Dome 
des  Diablerets  (3246) 
m.)i  la  Tele  Kon  de 
(3043  m.)  et  le  Culand 
(2798  m.). 

CREUX    DE  DZE- 
MAN   (LE)  (C.  Valais. 


bancs    de   poudingue    carbonifere    metamorphique.   Plus     j 
haut,  coupe  du  Trias,  (calcaire  dolomitique  et   cornieule)     ] 
du  Hhotion  et  du  Lias.  Au  S.-O.,  sur  le  revers  du  Betza- 
tey,    glaciere    naturelle.    Dans    la    partie     inferieure    du 
Creux   de  Dzeman,  a  1816  m.,  chalet  neuf. 

CREUX  DE  GENTHOD  (C.  Geneve,  Rive  droite, 
Com.  Genthod).  385  m.  Hameau  a  7,5  km.  N.  de  Geneve, 
au  fond  d'une  petite  baie  du  Lern  an,  ä  1  km.  N.-E.  de  la 
Station  de Genthod-Bellevue,  ligne  Lausanne-Gonevo.  Arröt 
dos  trains  logers  de  cette  meme  ligne.  8  mais.,  39  h.  pro- 
testants.  Pecheries.  Campagne  ayant  appartenu  ä  H.-B.  de 
Saussure. 

CREUX  DE  GLACE  (C.  Borne,  D.  et  Com.  Courte- 
lary).  1348  in.  Glaciere  naturelle  ä  2,8  km.  S.  de  Courte- 
lary,  ä  3  km.  N.-E.  du  Signal  de  Chasseral,  formee  par 
une  profonde  cavite  rocheuse  oü  la  neige  s'aecumule  pen- 
dant  l'hiver  et  oii  eile  Unit  par  se  transformer  en  glaco, 
los  rayons  du  soleil  n'y  pouvant  pas  penetrer  a  cause  de 
son  Orient ation.  On  y  trouve  de  la  glace  pendant  toute 
l'annee. 

CREUX-D'ENFER  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 2660  in. 
Echancrure  dans  la  paroi  S.  des  Diablerets,  entre  la  Tele 
d'Enfer  et  le  Signal  de  Culand,  sur  l'arete  superieure  de 
laquelle  se  trouve  un  gisement  curieux  de  fossiles  neoco- 
miens. 

CREUX-D'ENFER  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Ollon).  854  m.  Grand  entonnoir  gazonne  ä  700  m.  N.  de 
Panex,  limite  au  N.  par  une  paroi  de  calcaire  triasique. 
C'est  un  entonnoir  d'ollondrement  creuso  dans  le  sous-sol 
gypseux  (Trias). 

CREUX-DES-BICHES  (LE)  (C.  Berne,  D.  Eranches- 
Montagnes,  Com.  Noirmont).  1022  m.  Hameau  sur  la  route 
et  ä  mi-chemin  du  Noirmont  aux  Bois,  ä  3,6  km.  de  ees 
deux  villages  et  au  S.  de  la  tourbiere  des  Barrieres.  Station 
de  la  ligne  ä  voie  etroite  La  Chaux-de-Fonds-Saignelegier. 
Depot  des  postes.  9  mais.,  57  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Noirmont,  de  langue  francaise.  Climat  rüde,  terres  peu 
l'ortiles.  Beaux  päturages  avec  grands  bois  de  sapins  secu- 
laires  sous  lesquels  paissent  en  commun  des  vaches  et  des 
chevaux  fort  recherches  des  connaisseurs.  Quelque  peu 
de  ble,  orge  et  avoine.  Eleve  du  betail.  Horlogerie.  Bras- 

CREUX  DES  BOURGUIGNONS  (C.  Vaud,  D. 
Aigle,  Com.  Corbeyrier).  1200  m.  Partie  du  päturage  i\v 
Luan,  a  45  min.  N.-E.  de  Corbeyrier  qui,  d'apres  une  an- 
tique  tradition  locale,  auraitete,  versl476,  le  theätre  d'un 
combat  ineurtrier  entre  une  bände  d'Yvornerans  et  une 
troupe  d'Espa»nols  appeles  aussi  Bourguignons,  reehap- 
pes  de  la  bataille  de  Morat. 

CREUX  DU  VAN  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry). 
981-1455  m.  Cirque  ou  hemicycle  naturel,  typique  et  gran- 
diose, l'un  des  plus  beaux  du  Jura,  creuse  dans  la  voussure 
reguliere  des  rochers  du  .lurassique  superieur  (Kimerigien- 
Argovien)  de  la  chaine  du  Chasseron,  ä  l'O.  de  la  Montagne 


Dos  d'Ane 
'3*0 


Schardt  et  A.  Dubois). 


Profil  geologique  du  Creux  du  Vau  a  la  Glusette  (d'apres  D"- 

D.  Saint-Maurice).  2063  Q{   G,aciaire.  Aq.  Aquitanien;  U.  Urgonien;  H.  Hauterivien;  V.  Valangien;  Ph.  Purbeckieu;  Po.  Portlan- 

rn.      Prairie     eirculaire       jien.  Iim    Kimerigien;  Sq.  Sequanieu;  Arg.  II.  Argovieu  sup.;  Arg.  I  Argovien  inf.;  Du.  Dalle  naeree; 

qui  fait  partie  du    pätu-       gt.  II.  Bathonien  sup.;  Bt.  I  Bathonieu  inf.;  Bj.  Bajocien;  L.  Lias. 

rage  de   ITlaut   d'Arbi- 

gnon,   ä  1  heure   S.-E.  au-dessus  des  chalets  de  ce  nom;    I   de  Boudry,  a  17  kin.  O.-S.-O.  de  Neuchätel,  dune  largo, ir 

il  est  enserre  entre  l'arete  S.-E.  des  Dents  de  Mordes  et       d'environl  km.,  ouvert  ä  l'E.,  etcompleteinont  ferme  ä  l'O. 

la    Pointe    du    Bozen.   Terrain    houiller    avec  nombreux    I    Le  fond  du  cirque  est  oecupe  par  des  eboulis  et  dos  male- 
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ux  morainiquea  qui  se  prolongcnt  en  aval  dana  lea  gor-    i  ou  Maison  du  Creua  du  Van,  proprio  de  I  I  ta1  äituee  bui 
de  l'Areuse.  On  trouve  ici,  en  saillie  aur  la  paroi  des  ro-   I   im  palifer  a  l'altitude  de  981  m.,  a  i  .-nii-.-.-  meme  ,iu  ,■;,■- 
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Carte  du  Creux  du  Van. 


chei 


une  sortc  de  gros  bastion  nomine  le  I'aleonnaire,  oü 
la  paroi  de  rocher  verticale  atteint  166  m.  de  hauteur  et 
dontlesommet  domine  lefond  du  cirque  de 280  metres.  Une 
excavation,  au  pieddeeet  escarpement,  est  couverte  d'in- 
scriptions  et  de  signatures,  dont  plusieurs  de  naturalistes 
Rlustres.  Celle  sorte  de  niche  esl  com- 
muneinenl  appelee  la  Roche-aux-Noms, 
et  au  sommet  du  Falconnaire  une  pe- 
tile  plate-forme  rocheuse  se  nomine 
l'Echo,  en  raison  de  la  nettete  avec  la- 
quelle  on  y  percoit  ce  phenomene  d'a- 
coustique.  La  rampe  des  rochers  du 
Creux  du  Van  ou  du  Soliat  (point  cul- 
minant  1467  in.)  I'ait  limite  entre  les 
cantons  de  Vaud  et  de  Neuchätel  sur 
600  in.  de  longueur.  Selon  le  profes- 
seur  Ayer,  "Van  est  un  radical  celtique 
signifiant  rocher,  qu'on  retrouve  intacl 
en  Valais,  ou  avec  un  sens  diminutif 
dans  Vanel  (frequent  dans  le  Jura)  et 
Vanil  (Fribourg).  II  est  donc  faux  d'e- 
crire  Creux  du  Vent,  malgre  le  courant 
d'air  violent  qui  remonte  parfois  ce 
creux  dans  les  jours  de  beau  temps  ou 
de  faible  bise  (vent  d'Est).  Les  objets 
legers,  tels  que  chapeaux,  journaux. 
etc.,  lances  dans  le  cirque  remontenl 
vers  le  bord  des  rochers  par  la  force 
du  courant  d'air. | 

Le  chemin  ordinaire  du  Creux  du  Van  nionte  de  Noirai- 
gue   par  Derriere-Cheseaux;    il  atteint   la  Ferme-Robert 


que.  C'eal  un  but  de  promenade  tres 
populaire  et  trea  freouente.  i  d  autre 
chemin  B'e'leve  par  la  rerme  des  CEillons 
el  de  lä  par  le  sentier  des  quatorze  con- 
tours  trace  en  zigzags  dans  la  forel  du 
Dos  d'Ane  jusqu'au  Soliat,  (De  Noiraigue 
au  Soliat.  2  heurea.)  Un  autre  chemin 
partanl  du  Saul  de  Brol  permel  ausai 
d'atteindre  la  Ferme-Robert  depuis  les 
Gorges  de  l'Areuse.  <>n  peul  egalement 
monter  de  Bevaix  el  de  Gorgier  par  le  col 
du  Lagua  ou  la  Chaille  et  la  Grand'Vy. 

Au  centre  möme  du  cirque,  sur  les  mar- 
nes  argoviennes  recouvertes  d'^boulis, 
jailhi  une  belle  source  :  la  Fontaine 
Froide  (1148  m.)  qui  donne  toute  l'annee 

une   eau   dune  teinpi'ialnre  tres  COHStante 

ei   tres  basse  (4    I  C.).   Cette   source  esl 

aeliiellenieii!   eaplei'   el   all nie   le  VÜlage 

de  Noiraigue.  I>e  la  Fontaine  Froide  on 
peul  atteindre  le   plateau  supärieur,  oü 

sunl  silin-es   les  leriues   du    Solial   et  de  la 

Grand'Vy,  soit  par  le  sentier  du  Single 
qui  s'eleve  sur  des  pentes  boisees  tres  rai- 
des  au  S.  de  la  Fontaine  Froide,  soil  par 
le  chemin  de  la  Paroisse  qui  prend  en 
echarpe  la  Cöte  de  la  Döracinee  et  at- 
leitil  le  I're  aux  Favres  et  linalement  le 
päturage  de  la  Grand'Vy  avec  une  in- 
clinaison  constamment  moderee.  Les  fo- 
rets  de  la  region,  profondes  et  sauva- 
ges,  ont  donne  asile  ä  Tours  brun  jusqu'a 
une  epoque  assez  recente.  Le  dernier  de 
ces  carnassiers  fut  tue  vers  1770  par  Da- 
vid Robert,  le  proprietaire  de  la  Ferme 
du  Creux.  En  1876,  le  Club  jurassien  a 
I'ait  l'acquisition  d'une  portion  conside- 
rable  des  ehoulis  (25  ha),  situee  dans  la 
zone  S.  du  cirque,  au  pied  des  parois 
verticales,  afin  d'en  sauvegarder  la  flore 
rcmarquable.  A  part  cette  region,  toutes 
les  forets  du  Creux  du  Van  appartien- 
nent  ä  l'Etat  de  Neuchätel.  Celui-ci  a 
mis  ä  la  disposition  de  la  Societe  du  Parc 
du  Creux  du  Van,  fonde  en  1889,  un  sec- 
leiir  en  ^rande  partie  boise,  s'etendant 
au  pied  S.  du  Dos  d'Ane,  et  oü  cette  So- 
ciete eleve  et  entretient  une  collection  interessante  de 
cerfs,  de  daims,  de  chevreuils  et  de  chamois. 

Flore.  Au  point  de  vue  botanique,  le  Creux  du  Van  est 
une  des  regions  du  Jura  les  plus  explorees  et  les  mieux 
connues.  Sa  llore   comple    un   certain   nomine   d'especes 


Creux  du  Van,  vu  de 


rares  de  la  zone  forestiere  ainsi  que  plusieurs  especes  al- 
pines qui  trouvent,  dans  le  fond  du  cirque,  Tbumidite  et 
la  fraicheur  qui  leur  sont  necessaires;  d'autres  rencontrent 
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Partie  du  Cirque. 


päturages  du  sommet  recelent  aussi  quelques  plantes  in- 
teressantes. On  pourrait  facilernent  citer  une  centaine 
d'especes  rares  ou  peu  frequentes  de  la  flore  du  Jura  qui  se 
rencontrentau  Creux  du  Van.  Nous  ne  mentionnons  ici  que 
les  plus  curieuses.  Au  fond  du  cirque  rocheux  on  peut 
noter  toute  une  colonie  d'especes  franchement  alpines  tel- 
les  que:  Ranunculus  alpestris,  Arabis  alpina,  Empetrum 
nigrum,  Rhododendron  ferrugineum  (?)  *  Circaea  alpina, 
Soldanella  alpina (?),  Tozzia  alpina,  Salix  hastata  ;  quel- 
ques especes  silvatiques,  comme :  Pirola  minor;  les  cu- 
rieuses orchidees  suivantes  :  Lislera  cordala,  Epipogon 
aphyllum,  Corallorrhiza  innata,  Cypripedium  Calceolus 
(sabot  de  Venus) ;  deux  plantes  de  tourbieres :  Lycopodium 
annotinum  et  Vaccinium  uliginosum  (Airelle  des  ma- 
rais),  etc.  Dans  les  stations  seches  et  rocheuses  :  Dryas  oc- 
topetala,  malheureusement  menacee  par  les  chasseurs  de 
« the  suisse »,  le  bei  Anthyllis  montana,  espece  medi- 
terraneenne  rarissime  sur  le  Jura,  Thalictrum  majus, 
Erysimum  ochroleucurn  (introduit),  Centranthus  angus- 
lifolius,  Cynoglossum  germanicum,  Aster  alpinus,  etc. 
Mentionnons  encore  comme  especes  rares  ou  peu  frequen- 
tes :  T/itili<iriim  minus,  Ranunculus  plalanifolius,  He- 
lianthemum  a&landicum,  Coronilla  vaginalis,  Poten- 
tilla  salisburgensis,  alpestris  et  caulescens,  Rosa  rubrifolia 
Vill.  Sorbits  hybrida,  scandica,  chamaemespilus ;  Sem- 
perviimm  teclorum,  Meum  athamanticum,  Rupleurum 
tongifolium,  ranunculoides  et  falcatum;  Heracleum  al- 
pinum  L.  Anthriscus  torquata  Thom,  Pinguicula  vul- 
garis v.  alpicola;  plusieurs  Crepides  et  Epervieres  :  Cre- 
pis  aurea,  blattarioides,  succisscfolia  et  paludosa;  Hiera- 
cium  csesium  Fries,  glaucum  All,  glabratum  Hopp  hu- 
mile  Jacq.,  porrectum  Fries,  bifidum  Kit.,  Godeti  Christa., 
prenardlioides  Vill,  etc.,  Campanula  linifolia,  Arctosta- 
phylos  Viva  ursi  (le  raisin  d'ours),  Scrophularia  Hop- 
pei,  Linaria  alpina.  var.  petrsea,  Lysimachia  nemo- 
rum,  Androsace  lactea,  Daphne  alpina,  Salix  retusa, 
<'<!l>uunderna  odoratissima,  Herminium  monorchis,  Al- 
liuni  Victoriaiis  et  fallax,  Carex  gynobasis,  nitida,  hu- 
milis,  ornilhopoda,  maxima,  etc.;  Phleum  alpinum  et 
Michelii,  Poa  aesia!  (seule  localite  connue  du  Jura),  Poa 
sndeliva  et  hybrida;  Festuca  pumila;  quelques  fougeres  : 
Aspidium  Lonc/älis,  Cyslopteris  montana,  Scolopcn- 
drium  officinale,  Rlechnum  spicant,  etc.  Pour  plus  de 
dt'tails,  consulter  le  rapport  sur  l'herborisation  du  13  juil- 
let  1869,  au  Creux  du  Van,  par  Ch.  Godet  (Bull,  de  la 
Soc.  bot.  de  France.  T.  XVI.  1869),  ainsi  que  plusieurs 
Les  especes  marquees  d'un  (?)  ont  ete   citees,  mais  ne  se   re- 


noles  de  Tripel,  P.  Godet,  Robert,  Lerch,  publiees  dans  le 

Rameau    de    Sapin    et    dans  le   Bull,    de   la    Soc.    des 

Sc.   nat.   de    Neuclidtel.   Voir   aussi    Lßs 

Gorges  de  l'Areuse,  d'A.Dubois;  Neuchä- 

tel  1902. 

CREUX  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere. 
Com.  Gruyeres).  785  m.  4  maisons  sur  la 
rive  gauche  de  l'Albeuve,  ä  1,2  km.  0.  de 
Gruyere  et  ä  4,5  km.  S.  de  la  Station  de 
Bulle,  ligne  Bulle-Romont.  37  h.  catho- 
ues  de  la  paroisse  de  Gruyere.  Eleve 
du'  betail,  industrie  laitiere. 

CREUX  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle, 
Com.  Ormont-dessus).  Nom  donm''  ä  mt 
Premier  groupe  de  chalets  situe  derriere 
e  grand  hötel  des  Diablerets  (1170  m.) 
t  ä  un  autre  groupe  de  5  chalets  situes 
1599  m.  ;  ce  dernier  n'est  habite  qu'en 
te,  et  se  trouve  ä  1  heure  N.-E.  de  Vers 
'Eglise ;  il  est  abrite  par  une  foret  pro- 
tectrice  contre  les  avalanches  qui  descen- 
dent  souventen  hiver  des  pentes  environ- 
nantes. 

CREUX  (LE)  (  Vaud,  D.Orbe,  Com. 
Ballaigues).  810  m.  7  maisons  sur  la  rive 
gauche  de  la  Jougnenaz,  et  sur  la  route 
d'Orbe  ä  Pontarlier,  ä  2  km.  0.  de  Bal- 
laigues et  ä  2,3  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Vallorbe,  ligne  Lausanne-Ponlarlier.  Voi- 
ture  postale  de  Vallorbe  ä  Ballaigues  et 
Orbe.  44  h.  catholiques  et  protestants  des 
paroisses  de  Vallorbe  et  de  Ballaigues. 
Fabrique  d'instruments  aratoires,  faulx,  chaines,  ferron- 
nerie,  boissellerie,  clous,  etc. 

CREUX  (LES)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Ba- 
gnes).  1540  m.  Quelques  chalets  disperses  sur  une  pente 
molle  et  onduleuse,  ä  1  km.  N.  du  village  de  Verbier.  Ce 
nom  lui  vient  de  la  structure  du  sol,  oü  s'ouvrent  de  nom- 
breuses  excavations  aux  parois  crayeuses  dont  quelques- 
unes  ne  laissent  pas  voir  le  fond,  tandis  que  d'autres  sont 
comblees  par  les  erosions  des  bords.  Dans  la  plus  conside- 
rable,  vaste  entonnoir  de  forme  irreguliere,  se  jette  avec 
bruit  un  ruisseau  tres  abondantdont  la  trace  se  perd  dans 
une  fissure  de  la  paroi  plätreuse.  D'apres  les  traditions 
locales  cette  eau  reparaitrait  vers  le  village  de  Fontenelle, 
ä  2  km.  plus  au  S.,  ä  960  m.  d'altitude. 

CREUZAS  (LES)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Partie 
du  sommet  de  la  Tete  de  Ferret  (2711  m.)  d'oü  part  le 
ruisseau  de  Merdenson  qui  forme  la  ravine  de  plus  en 
plus  profonde  des  Creuzas,  entre  le  sentier  du  col  du  Pe- 
tit Ferret  ou  Chantonet  et  celui  du  col  du  Grand  Ferret. 
CREUZIER  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2318  m.  Con- 
trefort  N.-E.  de  la  Pierre-ä-Voir,  sur  la  crete  gazonnee  qui 
relie  ce  belvedere  ä  la  Tete  des  Etablons.  Ce  sommet  est 
ä  4  heures  S.-E.  de  Saxon  et  ä  4  heures  N.  du  Chäble, 
dans  la  vallee  de  Bagnes. 

CREVASSE  (C.  Valais,  D.  Entremont).  1817  m.  Con- 
trefort  S.-O.  de  la  Pierre-ä-Voir  et'point  culminant  d'une 
paroi  de  Malm,  nommee  Armanet  ou  Remanet.  Tete  ro- 
cheuse  fissuree  qui  domine  Sembrancher  au  N.-O.  et  qui 
a  plusieurs  fois  risque  de  s'ecrouler  sur  cette  localite; 
c'est  une  menace  perpetuelle  pour  les  habitants  de  cette 
partie  du  val  d'Entremont. 

CREVEY  (C.  Valais,  D.  Conthey.  Com.  Nendaz).  838 
m.  Hameau  ä  l'extremite  occidentale  du  plateau  de  Nen- 
daz, ä  2  km.  O.  de  Haute-Nendaz  et  ä  8,5  km.  de  la  Sta- 
tion d'Ardon,  ligne  du  Simplon.  13  mais.,  104  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Nendaz.  Agriculture. 

CREY  (EN)  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse,  Com.  Chatel- 
Saint-Denis).  858  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Ve- 
veyse, ä  200  m.  E.  de  la  route  de  Semsales  ä  Chätel,  ä 
500  m.  N.-E.  de  ce  dernier  village  et  ä  7,5  km.  S.-E.  de  la 
Station  de  Palezieux,  ligne  Fribourg-Lausanne.  6  mais.,  48 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Chätel-Saint-Denis.  Eleve 
du  betail,  industrie  laitiere. 

CREY  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gläne,  Com.  Mezieres). 
764  m.  Hameau  a  400  m.  S.  de  Mezieres  et  ä  2,5  km.  N. 
de  la  Station  de  Vuisternens,  ligne  Bomont-Bulle.  7  mais., 
36  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mezieres.  Agriculture, 
eleve  du  betail,  industrie  laitiere. 
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criblet  (au)  (C  Fribourg,  D.  Gll 
Sa-Grand).  Partie  du  village  de  Torny-lb 


Gläne.  Com.  Torny- 
le-Grand.   Voir  ce 


I. 

noin. 

crie  (('..  V;il;iis,  ii.  luircinont,  Com.  Vollege).  918  m. 
Hameau  de  chetif  aspect,  assis  Unit  au  sommel  du  cöne 
d'alluvions  du  capricieux  torrenl  de  Merdensom,  sur  la 
rive  droite  de  ce  torrent,  ;i  600  m.  N.-E.  du  village  parois- 
sial  de  Vollege,  sur  im  chemin  qui  s'y  bifurque,  pour 
monter  d'un  cöte  au  prospere  village  du  Levron  et  de 
j'autre  au  Cotterg,  dans  la  commune  de  Bagnes,  ä  15,5 
km.  I'].  de  la  Station  de  Martigny,  ligne  du  Simplon.  l."> 
im. ii-.,  (Hl  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Volleges. 
\ gi iculture,  eleve  du  detail.  Au  X.  de  Crie  s'ouvre  le 
raste  cirque  d'6rosion  des  Brejiers  ou  Blisiers  d'oü  s'e- 
chappe  le  torrent  du  Merdensom  souvent  Charge"  de  mate- 
riauz  de  toute  nature. 

CRIEDI  (CULM  DI)(C.  Grisons,  D.  Glenner  et  Vor- 
derrhein, Com.  Obersaxen  et  Truns).  1587  m.  Alpage  ei 
12  chalets  dans  le  val  Zavragia,  val  lateral  de  droite  de  la 
vall6e  du  Vorderrhein,  ä  3  lim.  S.-E.  de  Truns  et  ä  2  km. 
s.  df  Rjnkenberg. 

CRIES  (('..  Valais,  I).  Monthey,  Com.  Troistorrents). 
ihki  m.  Maisons  dissöminöes  sur  les  j  ><ii  it-^  de  la  rive  pm- 
che  de  la  Vieze  et  dominant  .i  droite  la  route  de  Val  d'll- 
liez  ä  Troistorrents,  a  .sihi  m.  0.  de  cette  derniere  localite" 
etat;  km.  S.  tle  la  Station  de  Monthey,  ligne  Saint-Mau- 
rice-Saint-Gingolph.  II  comprend,  avec  Veroz  et  Tchi6saz, 
ii  mais.,  '20  h.  eatholii|ues  de  la  paroisse  de  Troistorrents. 

CRIES  [C.  Vaud,  1).  Aigle,  Com.  Bex).  502  m.  Vi-n<.- 
ble  estime  situe  sur  le  revers  S.  des  Monis  de  Chietres, 
in >n  lein  tlu  village  de  Lavey,  propriete  de  l'Abbaye  de 
Saint-Maurice.  Cette  localite  s'appelait  autrefois  Couva- 
l"ii|i  (Couvalone  en  1285,  Couvalons  en  1296),  ä  une  epo- 
que  ou  la  famille  d'Arbignon  y  avait  des  proprietes.  En 
1 198  un  trouve  cependant  dejä  sur  des  actes  :  Criez. 

CRISPALT  (C.  Grisons,  1).  Vorderrhein,  Tavetsch). 
3080  m.  Montagne  du  massil'  du  Piz  Giuf,  au  N.  du  col 
de  l'Oberalp  et  au  S.  du  Piz  Giuf,  dont  eile  se  detache  en 
formant,  dans  la  direciion  du  S.-E.,  une  longue  et  impo- 
sante areteroeheuse,  visible,  de  Sedrun,  dans  toute  sa  lon- 
gueur;  eile  separe  le  val  Giuf  du  val  de  Val.  Son  point  le 
plus  bas,  au  S.,  a  encore  2791  m.  d'altitude.  Aseension  de 
Tschamut  en  6  heures.  Avant  de  designer  le  point  3080  m. 
de  la  carte  Siegfried,  ce  nom  a  d'abord  servi  ä  nommer  la 
chaine  entiere  du  Tödi  entre  l'Oberalp  et  Ragaz,  on  le 
trouve  aussi  dans  l'atlas  de  la  Suisse  de  Conrad  Türst  (1495- 
97 1.  Ensuite  il  a  ete  attribue  seulement  ä  la  partie  S.-O.  de 
cette  chaine  et  aux  cols  de  l'Oberalp  et  du  Kreuzli;  c'eLjt 
dansce  sens  qu'on  le  trouve  souvent  cite  parnombre  d'au- 
teurs;  le  col  du  Kreuzli  lui-meme,  le  plus  facile  et  le  plus 
frequente  de  tous  les  passages  de  la  chaine  du  Tödi,  est  ap- 
pele  «  la  montagne  du  Crispalt  ».  II  a  ete  aussi  utilise 
comme  designant  le  col  de  l'Oberalp  lui-meme  (Crispaltius 
Mons)  lorsqu'on  ne  l'appelle  pas  Gothard,  ainsi  dans  la 
carte  de  Tschutli  tle  1560.  On  a  egalemeiil  donnecenomau 
groupe  des  soinmets  situes  ä  l'extrernite  du  vallon  de  Giuf 
[Voir  Ebel  et  Theobald),  puison  l'a  restreintä  l'tmedesci- 
mes  tle  ce  groupe  et  entin  au  pie  cote  3080  m.  ('.'est  la  carte 
Dufour  qui  le  premier  l'a  appele  Crispalt.  II  est  curieux 
tle  constater  que  ce  n'est  pas  ä  la  sommite  la  plus  elevee 
de  ce  groupe  (qui  est  le  Piz  Giuf),  mais  ä  ce  point  de 
.'1080  in.  que  ce  nom  a  ete  iinalement  laisse,  alors  que 
dans  le  pays  les  habitants  regardent  le  Piz  Ner  (3059  in.) 
coinme  le  vrai  Crispalt. 

CRISPALTLUCKE  ou  CRISPALTJOCH  (C.  Gri- 
sons, D.  Vorderrhein,  Tavetsch).  2950  m.  Breche  entre  le 
•  aispalt,  au  S.,  et  le  Sum-Giuf  (3065  m.),  au  N.  par  la- 
quelle  on  peut  passer  du  val  Giuf  dans  le  val  de  Val  ; 
a  6  heures  N.-O.  de  Rueras.  Ce  col  n'est  utilise  que  par 
de  rares  touristes  et  des  chasseurs. 

CRISSIER  (C.  Vaud,  I).  Lausanne).  475  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  la  route  de  Cossonay  ä  Lausanne,  ä 
5,7  km.  N.-O.  de  cette  localite,  sur  les  dernieres  pentes 
tlu  .lorat  S.-O.,  entre  les  ruisseaux  la  Sorge  et  la  Mi  lue 
t|iii  se  reunissent  pres  tlu  lac  sous  le  nom  de  Chambe- 
ronne,  a  2  km.  N.  de  la  Station  de  Renens,  lignes  Lausanne- 
Geneve  et  Lausanne-Neuchätel  et  ä  2  km.  O.  de  celle  de 
•louxtens,  ligne  Lausanne-Bercher.  Depot  des  postes,  tele- 
graphe,  telephone.  La  commune  compte  117  mais.,  S76  h. 
protestants  ;  le  village,  89  mais.,  570  h.   La  paroisse  com- 


prend aussi  lea  communee  de  Bussignj  ei  Villars-Sainte- 
Croix.  L'ögUse  date  tlu  milieu  tlu  XI.V  siecle.  Agricul- 
ture,  viticulture.  Carrieres  de  mollasse,  Scierie.  <>n  men- 

tii ,  fii  1174,  une  famille  deCrissier.  En  1199,  Crisiaco, 

en  1219  Crissie,  puis  Crissiez.  Crissier  appartinl  autre- 
fois au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Lausanne  qui  y  ätait 

ri'pri'sente  par  im  mayor  et  un  mi'lial.  CeUX-ci  drvimviil, 

lieu.  Vers  1418,  cette  mayörie  6tail  aux  mains  des  de 
Monthey,  ensuite  aui  Daux,  puis,  devenanl  seigneurie, 
eile  passa  au\  de  Crousaz,  enfin  aux  de  Martines  i  \\  ll 

siede).  In  memlire  de  eelte  derniere  famille,  Jaques-Ni- 
eolas,  lil  eoiislruiri'  lr  ehäleau  actuel  en  1626.  I.'t'glise 
•'■t:ii l  en  style  riuiian,  eile  tut  reeonstrilite  apres  im  in- 
cendie  en  1598;  le  eloeher  porte  encore  les  ecussons  de 
Herne  el  des  tle  Crousaz.  Sous  la  repiibliqiie  lemanii|ue, 
de  1798  a  1803,  il  l'd  partie  du  dislrict  de  .Mtuges.  Du  ., 
tleeouvert,  en   1800,  dans  la  mollasse,    une    Inrlue    | . . ■  1 1 ■  1 1 i < - . - 

la  collme  deMontasse.  A  Montbochu,  tombes  bureondes 
oü  l'on  a  trouve  une  boucle  tle  etinlure  portant  des  n- 
prt;seiitations  il'aniinaux  td   une  inseription. 

CRISTALLHCEHLE    ou     KRISTftLLHCELE     (C. 

Saint-Gall,  Ü.  Ober-Rheinthal,  Com.  Oberried).  565  in. 
Grotte  sur  la  pente  N.-E.  du  Kamor,  sur  la  rive  gauche 
du  Röthelbach,  ä  2,8  km.  0.  d'Oberried.  Elle  renfermait 
des  (i  Kalkspath  >•  tres  recherchös  par  les  mus^es  et  les 
amateurs.  Elle  est  presque  entierement  exploitöe. 

CRISTALLHCEHLE  AM  TIEFENGLETSCHER 
(C.  üri,  Vallee  d'ürseren).  3000  m.  Cavernede  eristaux,  ä 
12  km.  (i.  d' Andermatt,  au  N.  duglacierde  Tiefen  et  au 
pietl  de  l'arele  qui  relie  le  Tiefenstock  au  Gletsehhom.  On 
la  tli'eouvriten  1868  et,  malgre  sa  richesse  en  eristaux,  eile 
fut,  en  peu  tle  leuips,  ahsoluinent  pillee.  Elle  est  situee  ä 
environ  30  in.  au-tlessus  du  glacier,  dans  les  parois  grani- 
tiques  tlu  flanc  S.-O.  du  Gletsehhom.  Les  eristaux  qu'elle 
renfermait  etaient  presque  tous  des  topazes  fumes  ou 
morions  dune  grosseur  et  d'une  purete  remarquables.  50 
d'entre  eux  pesaient  de  50  ä  1(X)  kg.,  15  ä  20  plus  de  100 
kg.  et  2  depassaient  150  kg.  Plus  de  70  hommes  furent  oc- 
cupes  ä  l'extraction  et  au  transport  de  ces  eristaux  dont 
le  poitls  total  depassa  125  quintaux  metriques.  Les  plus 
heaux  exernplaires  furent  achettis  par  F.  Bürki  qui  en  lit 
don  au  Musee  d'histoire  naturelle  de  Berne.  On  leur  a 
donne  les  noins  suivants  : 

Poids  Long.       Circonf. 

Le  Grand-Pere    .     .      133,5  kg.      69  cm.     122  cm. 

Le  Roi 127,5     »»        87    »        100    » 

Charles  le  Gros   .     .       105        »        68    »        120    » 
La  Double-Pointe    .        67        »         82    »  71    » 

Le  Jurneau  I  .     .     .        62,5    »        71    »  77    » 

Le  Jumeau  II .     .     .        65       »        72    »  84    » 

Cette  trouvaille  de  eristaux  compte  parmi  les  plus  con- 
sitlerables  que  l'on  connaisse  dans  les  Alpes;  eile  est  uni- 
que  en  son  genre  pour  les  morions.  On  en  a  fait  quelques- 
unes  de  plus  importantes  encore,  mais  c'etait  du  cristal  de 
röche  propremenl  dit.  En  1719,  on  decouvrit,  sur  un  filon 
de  quartz  au  Zinkenstock,  sur  le  glacier  de  Lauteraar, 
quelques  mille  quintaux  de  eristaux  parmi  lesquels  bien 
ties  Idoes  pesant  plus  de  200  kg.  et  meine  un  du  poids  de 
400  kg.  Dans  la  vallee  de  Fiesch,  on  trouva,  en  1757,  des 
blocs  de  300,  400  et  meine  700  kg.;  deux  des  plus  grands 
furent  envoyes  ä  Paris.  Plusieurs  annees  apres,  on  de- 
couvrit ä  Ilegdorn  sur  Naters  (canton  du  Valais),  2500 
quintaux  metriques  de  cristal,  parmi  lesquels  des  blocs 
de  400  ä  700  kg.  Ces  magniliques  et  enormes  exern- 
plaires ont  tous  disparu,  excepte  ceux  qui  se  trouvent  ä 
Berne  et  ä  Paris.  Plusieurs  auront  probablernent  ete 
tailles  pour  en  faire  des  vases  de  luxe  ou  des  objets  de 
parure.  Les  grottes  oü  se  trouvent  les  eristaux  n'olifrent 
par  elles-memes  que  peu  d'interet  une  fois  qu'elles  ont 
ete"  exploitees.  La  -rotte  tlu  Tiefengletscher  a  6  m.  de  long 
sur  4  ä  5  tle  large  et  lMl50de  hauteur  maximale.  Le  sol, 
ainsi  que  le  plafoiitl,  sont  en  granit,  les  parois  en  quartz 
assez  transparent.  Oulre  les  eristaux,  on  y  trouva  aussi 
un  peu  de  galene  et  quelques  autres  mineraux. 

CRISTALLINA  (C.  Tessin,  D.  Leventine).  2910  m. 
L  un  tles  prineipaux  sommets  de  la  chaine  qui  borde  au 
S.  le  val  Bedretto,  au  S.-O.  d'Airolo  et  au  S.-S.-E.  de  Be- 
lli ello.  I!  porte,  sur  son    llanc  N.,    le  petit   glacier  du  val 
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Torta,  et  forme  le  nomd   des  quatre  vallees  de   Bedretto, 
Lavizzara,  Peccia,  Bavona.   Les  Trois  demieres  sont  des 


aBk    • 

^H 

Vue  de  la  Cristallina 

ramifications  du  val  Maggia.  La  Cristallina  est  entouree  de 
trois  cols  qui  fönt  communiquer  le  val  Bedretto  avec  les 
vallees  laterales  de  la  Maggia  :  la  Forcia  di  Cristallina  (2583 
m.)  au  N-O.  de  la  cime,  conduisant  dans  le  val  Bavona;  le 
Passo  di  Naret  (2443  m.),  au  N.-E.,  pour  le  val  Lavizzara 
et  le  Passo  di  Sasso  negro  (2424  m.),  ä  l'E.,  continuation 
du  Passo  di  Naret,  pour  le  val  Peccia.  On  arrive  ä  tous 
les  trois  du  val  Bedretto  parle  val  Cristallina  qui  remonte 
vers  le  S.  Ainsi  que  le  Piz  Cristallina,  toute  la  contree  a 
une  grande  importance  strategique,  aussi  est-elle  com- 
prise  dans  le  Systeme  de  fortifications  du  Gothard.  Ascen- 
sion  en  4  ou  5  heures  de  Villa  dans  le  val  Bedretto. 

CRISTALLINA  (ALPE  DI)  (C.  Tessin,  D.  Leventine). 
2100  ä  1600  m.  Alpage  occupant  la  plus  grande  partie  du 
vallon  arrose  par  le  Biale  Cristallina.  Dans  sa  partie  supe- 
rieure,  appele  le  val  Torta,  la  Forcia  di  Cristallina  (2583 
m.)  et  le  Passo  di  Naret  (2443  m.)  conduisent  dans  les  val- 
lees laterales  de  la  Maggia.  5  ä6  chalets  se  trouvent  ä  l'al- 
titude  de  1793  m.  110  vaches  et  130  chevres  y  estivent. 
Fabrication  d'excellent  frornage  gras. 

CRISTALLINA  (FORCLA  DI)  (C.  Tessin,  D.  Leven- 
tine, Val  Bedretto).  2853  m.  Passage  assez  eleve,  mais  fa- 
cile,  au  N,-0.  du  Piz  Crisiallina.  On  part  d'Ossasco,  de 
Fontana  ou  de  Villa  dans  le  val  Bedretto,  on  remonle  le 
vallon  de  Cristallina  dans  la  direction  du  S.,  puis  du 
S.-O.  et  on  atteint,  en  3  ou  4  heures,  le  col  d'oü  l'on  re- 
descend  en  2  h.  30  min.,  ä  San  Carlo,  dans  le  val  Bavona. 
L'ascension  du  Piz  Cristallina  et  du  Poncione  Cavagnoli 
se  fait  facilement  du  sommet  du  col.  Le  chemin  presente 
sur  tout  son  parcours  de  ravissants  paysages ;  on  y  re- 
marque  en  particulier  le  sauvage  petit  lac  de  Sciundrau, 
souvent  encore  gele  en  aoüt. 

CRISTALLINA  (PASSO)  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rhein, Val  Medels).  2404  m.  Passage  interessant  et  facile, 
entre  le  massif  du  Scopi  et  celui  de  Medels,  conduisant  du 
val  Medels  dans  le  val  Blenio  pisentis-Olivone).  On  quitte 
la  route  du  Lukmanier  pres  de  Perdatsch  pour  se  diriger 
au  S.-E.  par  le  val  Cristallina  et  la  partie  inferieure  du 
val  d'Ufiern,  puis  on  monte  toujours  au  S.-E.,  en  passant 
devant  un  petit  lac  jusqu'au  col  (3  heures  de  Perdatsch), 
entre  la  Cima  Garina  et  la  Bianca.  Immediatement  au- 
dessous  du  col,  du  cöte  tessinois,  se  trouve  le  charmant 
Lago  Betico  (2378  m.)  duquel  on  descend  dans  le  val  di 
Campo  que  l'on  suit  jusqu'ä  Campo  dans  le  val  Blenio,  ä 
3  km.  en  amont  d'Olivone. 

CRISTALLINA  (PIZ)  (CGrisons,  D.  Vorderrhein,  Val 
Medels).  3129  m.  Sommet  ä  2,5"km.  O.-S.-O.  du  Piz  Medels, 
ä  l'O.  du  Piz  Ufiern  et  ä  l'angle  S.-O.  du  grand  glacier  de 
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I    Medels  ;  c'est  le  sommet  Occidental  le  plus' eleve  du  massif 

I    du  Medels;  il  est  forme  de  deux  pointes  d'oü  partent  plu- 

sieurs  a rotes   rocheuses   enfermant  entre 

elles  de  petits  glaciers.  Ascension  en  4  h. 

30  min.  de  Perdatsch. 

CRISTALLINA  (RIALE)  (C.  Tes- 
sin, D.  Leventine).  2340  ä  m.  1299.  Petit 
aflluent  droit  du  Tessin,  debouchant  ä  1 
km.  E.  de  Villa,  dans  le  val  Bedretto,  ä  6 
km.  en  amont  d'Airolo.  II  sort  du  massif  de 
la  Cristallina  et  descend  du  S.  au  N.  pen- 
dant  4  km.  en  arrosant  un  vallon  deboise. 
CRISTALLINA  (VAL)  (C.  Grisons, 
D.  Vorderrhein).  Beau  vallon  lateral  du 
Val  Medels,  ä  10  km.  S.  de  Disentis;  du 
hameau  de  Perdatsch  (1552  m.),  il  s'e- 
leve  au  S.-E.  jusqu'ä  1756  m.,  puis  se 
ramifie  en  val  Casaccia  et  en  val  d'Ufiern 
oü  il  est  domine  par  le  Piz  Scopi  et 
les  pointes  O.  du  massif  du  Medels.  Le 
Passo  Cristallina  (2404  m.)  conduit,  par 
le  Lago  Betico,  dans  le  val  di  Campo  et 
le  val  Blenio.  La  longueur  du  val  Cristal- 
lina est  de  4  km. 

CRISTANNES  (PIZ)  (C.  Grisons, 
D.  Inn,  Scarlthal).  3120  m.  Un  des  som- 
mets  principaux  du  massif  du  Piz  Ses- 
venna,  ä  l'E.  du  Scarlthal.  II  s'eleve  au 
fond  du  val  Sesvenna,  du  cöte  N.  et  au 
S.-O.  du  Schlinigpass.  La  pointe  est  tout 
entiere  sur  terntoire  suisse;  la  frontiere 
autrichienne  passe  sur  un  epaulement  E. 
appele  Bimsspitz.  Ascension  en  4  ou  5  heures  de  Scarl. 

CRISTANNES  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Basse- 
Engadine).  Petit  vallon  haut  et  sauvage  descendant  au  N. 
du  Piz  Cristannes.  II  est  presque  tout  entier  au-dessus 
de  l'altitude  de  2400  m.  et  n'a,  par  consequent,  plus  de 
päturages.  Le  ruisseau  du  val  Cristannes  descend  une 
gorge  profonde,  dans  le  val  d'Uina,  lequel  debouche  ä 
5  km.  en  aval  de  Schills. 

CROADI  (VALLE  DEI)  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  1300 
ä  900  m.  Partie  superieure  du  petit  vallon  arrose  par  le 
Bial  Corte,  ä  3  km.  N.-O.  de  Locarno.  En  grande  partie 
boisee.  Sur  ses  pentes  N.  s'elevent  les  chalets  de  Mon- 
teggia. 

CROCE  (C.  Tessin,  D.  et  Com.  Lugano).  280  m.  Quar- 
tier de  villas,  ä  600  m.  N.-E.  de  la  Station  de  Lugano. Voir 
ce  nom. 

CROCE  (ALPE  DI)  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Oli- 
vone).  1932  m.  Alpage  et  groupe  de  5  chalets  habites  en 
juillet  et  aoüt,  sur  la  pente  N.-E.  du  Scai,  ä  500  m.  O.  du 
passage  du  Lukmanier  et  ä  5  heures  45  minutes  N.-O. 
d'Olivone.  140  vaches,  50  chevres,  25  porcs.  Fabrication 
d'excellent  fromage  gras. 

CROCE  (CIMA  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Mag- 
gia). 1914  m.  Petite  eminence  ä  l'E.  de  Maggia,  sur  une 
i-amification  de  la  chaine  qui  separe  le  val  Maggia  du  val 
Verzasca,  au  S.-O.  du  Madone  di  Giovo. 

CROCE  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Agra). 
656  m.  Petite  colline  au  pied  S.-E.  de  laquelle  s'etend  le 
village  d'Agra,  sur  la  rive  gauche  du  lac  d'Agno,  ä  7  km. 
S.-O.  de  Lugano.  La  colline,  couverte  de  chätaigniers,  offre 
du  sommet  une  belle  vue  sur  le  lac  de  Lugano  et  le  Piano 
Scairolo. 

CROCE  (PIZZO  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Locarno). 
1731  et  1827  m.  Jolie  sommite  ä  deux  pointes,  au  N.  de  la 
partie  inferieure  du  val  Onsernone.  Le  versant  N.  est 
boise  jusque  pres  du  sommet,  le  flanc  S.  porte  ä  son  pied 
des  groupes  de  maisons  et  quelques  villages. 

CROCETTA  (LAGO  DELLA)  (C.  Grisons,  D.  Ber- 
nina). 2306  m.  Un  des  lacs  de  la  Bernina,  situe  ä  l'E.  de 
la  route  et  de  l'hospice,  ä  300  m.  du  Lago  Bianco,  dans  le- 
quel il  s'ecoule. 

CROCHET  (C.  Vaud,  D.  Bolle,  Com.  Mont).  443  m. 
Maisons  ä  500  m.  E.  de  Mont  et  ä  1,2  km.  N.-E.  de  la  Station 
de  Bolle,  ligne  Lausanne-Geneve,  pres  de  la  route  d'Au- 
bonne  ä  Nyon,  dite  d'Etraz.  7  mais.,  30  h.  protestants. 

CROCI  (MONTE  [DELLE  TRE)  (C.  Grisons,  D. 
Bernina,  Com.  Poschiavo).  2310  m.  Passage  traversant  le 
chainon  lateral  qui,  de  Brusio,  remonte  ä  l'O.  et  au  S.-O. 
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I ns  le  Monte  Malgin 
11011  s  elend  de  Corno 
l'atlas  Siegfried  2448 
eonduit  des  Alpes  de  Pos 
du  \ a I  Sajento  ei  dans  la  r 
li  heures  S.-(  •.  de  Brusio. 

CRODOLOGf.lO    i 

Ruisseau  du  val  Murascio 


sur  la  chatne  frontiere  0.  Ce  chal- 
Salcone  iuaqu'au  poinl  cotd  dans 
i.  Le  col  du  Monte  delle  tre  Croci 
'oschiavo  el  de  Le  Prese  au  haut 
a  region  du  Pizzo  Combolo.  A  5  ou 


IS,   It.    li 


Lagodi 
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Monte  delle  tre  Croci;  d'un  petit  lac  ä  2326  m.  d'altitude;  il 
coule  du  s.  im  \.,  sur  une  longueur  de  'i  km  et  se  jette 
dans  le  lac  de  Poschiavo,  ä  700  m.  N.-O.  de  Meschino,  ä 
la  cote  de  962  m. 

CRCET  (C.  Grisons,  I).  Hinterrhein,  Cercle  et  Com. 
ivers)  17-21»  in  'i  maisons  sur  la  rive  droite  de  l'Averscr 
Rhein,  au  contluent  du  Madriser  Rhein  avec  ce  dernier, 
a  2,5  km.  N.-O.  deCrestaet  ä  30,5  km.  S.  de  la  Station  de 
Tlmsis,  ligne  Coire-Thusis.  Döpöl  des  postes.  Voiture  pos- 
kate  Andeer-Cresta.  16  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Avers, 
de  langue  allemande.  Prairies,  eleve  du  bötail. 

rrhein,  val  d'A- 

el  du    Piz  Timun, 

3  km.   s.   du   petit 


CRCET  (PIZ  DI)  (C.  Grisons,  I).  II 
vers).2830  m    Contrefort  du   Piz    Palü 
entre  le  val  di  Lei  et  le  val  d'Emet,  ä 
village   de  Canicül   ou   Inner   Ferrera 

croglio  (C.  Tessin,  I).  Lugano 
345  m.  Com.  et  village  dans  le  Malcan 
tone,  sur  le  versant  E.  de  la  vallee  d 
la  Tresa,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  la  statio 
di'  Tunte  Tresa,  ligne  Luino-Ponti 
Tresa.  La  commune  compte,  avec  Barici 
Castelrotto,  Madonnadel  Piano,  Purasc 
et  Ronco,  215  mais.,  »172  h.  catholique 

K56  mais.,  460  h.   Agriculture.   Vignes 
Emigration  periodique. 

CROISETTE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Ai 
gle).  Ruisseau  prenant  naissance.  pa 
plusieurs  sources,  surles  versants  O.  d 
Grand  Chätillon  et  N.-O.  de  la  Croix  dt 
.lavernaz,  ä  environ  1700  m.  d'altitude 
II  coule  du  S.-E.  au  N.-O.,  sur  une  Ion 
gueur  de  4  km.,  et  se  jette  ä  Bex  dans 
l  kvencon,  ä  la  cote  de  430  m. 

CROISETTES  (LES)  (C.  Vaud 
D.  Lausanne,  Com.  Epalinges).  770  m 
llaineau  ä  1  km.  S.-E.  d'Epalinges  e 
a  4  km.  N.-E.  de  Lausanne,  sur  la  rout< 
de  Lausanne  ä  Berne.  10  mais.,  40  li 
protestants.  L'eglise  paroissiale,  l'uni 
des  plus  pittoresquement  situees  du  can 
ton  de  Vaud.  se  trouve  au-dessns  de 
ce  lianieau.  Etablissement  disciplinaire  I 

cantonal  pour  garcons.  Un  peu  en  amont 
de  ce  hameau'et  de  celui   de  la   Croix   Blanche  sp  *rou- 
vent  les  etangs  de  ce  nom  oü  les  Lausannois  patinent  en 
hiver, 

CROIX,  nom  frequent  dans  la  Suisse  francaise;  il 
designe  ou  l'emplaccinent  d'une  Croix  (de  bois,  de  pierre, 
de  fer)  encore  existante  ou  detruite,  ou  une  croisee  de  deux 
ou  plusieurs  chemins. 

CROIX  BLANCHE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Lausanne, 
Com.  Epalinges).  787  in.  4  maisons  avec  auberge  sur  la 
route  de  Lausanne  ä  Berne,  ä  800  in.  S.  d'Epalinges  et 
a  1,2  km.  N.-E.  de  Lausanne.  Station  du  tramway  Lau- 
sanne-Moudon.  25  h.  protestants. 

CROIX  DE  BERON  (LA)(< '..  Valais,  I).  Martigny)  2SÜS 
in.  Eperon  de  rocher  separant  les  glaciers  de  Beron  et 
des  Grands,  sur  le  versant  N.  du  massif  de  l'Aiguille  du 
Tour,  .i  2  heures  du  chalet  des  Grands,  dans  le  vallon 
superieur  du  Trient. 

CROIX  DE  CCEUR  (COL  DE  LA)  OU  COL  DES 
ETABLONS  (C.  Valais,  D.  Enlremont  el  Martigny). 
2182  m.  Passage  ainsi  nomme  d'une  croix  plantee  ä  son 
poinl  culminant  et  du  prolil,  en  forme  de  cceur,  de  l'arete 
qu'il  franchit.  II  met  en  communication  le  chef-lieu  de  la 
vallee  de  Bagnes  avec  Iserables,  liiddes,  N'enda/  el  Sion, 
B'ouvre  ä  l'E.  de  Palpe  des  Grands  Plans,  entre  le  Creu- 
zier  12318  m.)  et  la  Tete  des  Etaldons  (2119  in.),  ä  (i  km. 
N.  du  Cbäble  (4  heures  ä  piedi  et  5  km.  S.  d  Iserables  (3 
heures  ä  pied).   Tres  frequente  avant  l'etablissemenl   du 


cheinin   de  fer  dans  la   vallee  du   Rhone,  il  est  prrsqur  A6- 

laisse'  de  ims  jours  el  Berl  toul  au  plus  aui  paysana  de 
Verbier  qui  tirent  le  bois  de  la  forei  des  Etablone  pour 
construire  les  granges  de  leurs  mayens.  Herbeux  jusqu'au 
sommet  el  aisemenl  praticable,  ce  passage  a  joud  un  cer- 

lain   röle  lors  de  l'invasi les  Francais  el    duranl  \rs 

guerres  civilea  entre  le  Haut  el  le  Bas-Valais. 

CROIX    DE   FER   (LA)  (C.  Valais,  I».    S.nnl   Main  irr). 

2340  in.  Töte  rocheuse  formanl  le  poinl  culminanl  du 
massif  situe"  entre  le  col  de  Balme,  le  vallon  du  Trient, 
le  vallon  de  l'Eau  Noire  et  Argentiere.  Brau  pointde  vue 
que  l'on  atteint  en  W  minutes  du  col  de  Balme  et  en  'i 
heures  du  Chätelard  par  l'alpe  de  Catogne 

CROIX    DE   JAVERNAZ  (LA)   (C.    Vaud,    D.    Aigle). 

2106  m.  Sommel  gaz i,  contreforl  N.-O.  de  la  Dent  de 

Mordes  qui  domine  au  S.-E.  de  ses  escarpements  ravines 
le  village  de  Bex.  Poinl  de  vue  röputö  et  fröquemment 
visitö  que  l'on  atteint  en  3  heures  de  Mordes,  en  3  heures 
15  min.  des  Plans  <\c  Frenieres  et  rn  5  heures  de  Bex. 
"  IJuaiid  ou  arrivr  au  s,,iiiiiirl  par  .lavernaz,  dit  E.  Ram- 
bert,   dans    Bex    et    sis  riifiruns,   il   esl  dill'irilr  de  nr  pas 

pousser  im  cri  de  surprise.  La  vallee  du  Rhone,  donl  le 
vide  immense  apparalt  soudain,  la   Den1  du  Midi,  qui  se 


Croix  de  Javernaz  et  les  Dents  de  Mordes. 

dresse  en  face,  et  les  masses  eblouissantes  du  Mont  Blanc, 
formen t  un  tableau  dont  les  grandes  lignes  semblent  avoir 
ete  disposees,  non  par  le  hasard  des  soulevements  du  sol, 
mais  par  un  artiste  souverain...  Je  ne  serais  point  surpris 
si  on  s'y  laissait  retenir  par  les  humbles  merveilles  de  la 
Vegetation  autant  que  par  la  splendeur  du  panorama.  La 
llorr  esl  intermediaire  entre  celle  des  Alpes  vaudoises  et 
celle  des  Alpes  valaisannes  ;  on  est  encore  sur  sol  calcaire, 
mais  on  touche  aux  roches  granitiques,  on  y  rencontre 
la  grande  ancolie  bleue,  l'Achillea  Thomasiana,  le  Geum 
iitfliiitiiiuii,  l'eperviere  orangee,  l'anemone  soufree,  etc... 
Ce  sont  de  veritables  jardins  ».  Des  pentes  abruptes  du 
S.-E.  se  ilrlarhrnt  souvent  en  hiver  dV'normes  avalan- 
ches  <|iii  fonl  parfois  un  hruit  de  tonnerre.  Entre  le  som- 
mel  di'  la  Croix  de  Javernaz  et  son  contrefort,  le  Grand 
Chätillon  (1842  in.)s'etend  une  arete  d'oü  l'on  plonge  sur 
la  tour  de  Duin.  C'est  lä  qu'un  berger  de  Javernaz,  dit  la 
traditioh,  sonna  jadis  du  cor  pour  appeller  :i  son  secours 
contre  des  Valaisans  pillards  les  gardes  de  la  chäte- 
laine. 

CROIX  DE  KIEU,  DU  CHIOEU,  ou  DU  CCEUR 
(LA)  (C.  Valais,  D.  Martigny).  1570  m  Passage  que  franchit 
un  sentier,  ouvert  sur  la  cröte  du  Mont  Arpille;  il  relie 
les  chalets  di'  Charravex,  au-dessusdu  vallon  de  Gueuroz 
ou  Guerraz  (vallee  du  Trient)  au  hameau  de  Ravoire,  sur 
Martigny-Combe,  ;i  3  ou  i  heures  N.-O.  de  la  ville'de 
Martignv. 
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croix  DE  l_A  CIME  (LA)  (C.  Valais,  1).  Monthey, 
Com.  Val  d'Illiez).  1877  m.  Croix  plantee  au  sommet  de 
l'aröte  qui,  ä  l'O.  du  village  de  val  d'Illiez,  separe  le 
centre  de  la  vallee  de  la  Vieze  du  riant  vallon  de  Cham- 
pex  ei  de  la  Montagne  de  l'Haut,  A  3  heures  S.-O.  de 
Val  d'Illiez.  Au  S.  passe  le  sentier  qui  inet  en  communi- 
cation  la  partie  superieure  du  val  d'Illiez  ei  le  val  de  Mor- 
onis, par  la  Porte  du  Soleil. 

CROIX  DE  PLAMBUIT  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle, 
Com.  Ollon).  1025  in.  Haineau  central  du  plateaude  Plam- 
buil.  a  2  km.  N.-E.  de  Panex.  sur  les  hauteurs  de  la  rive 

fauche  de  la  Grande  Eau,  au  pied  0.  du  Chamossaire. 
3  mais.,  öd  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Huemoz. 
Trias. 

CROIX  DE  PRELAYES  (LA)  (C.  Valais,  D.  Mar- 
tigny)' 2369  m.  Contrefort  rocheux  de  la  Pointe  Ronde 
(2055  m.),  ä  2  heures  S.-E.  du  col  de  La  Forclaz,  sur  le 
cheinin  que  l'on  suitquand  on  fait  l'ascension  de  la  Pointe 
Ronde.  Yue  originale.  Cette  sommite  lire  son  nom  de 
l'alpage  de  Prelayes  (1928  m.)  qui  en  occupe  les  pentes 
superieures,  sur  le  versant  N.-O. 

CROIX  DE  ROZON  (LA)  (C.  Geneve,  Rive  gauche, 
Com.  Rardonnex).  483  m.  Village  non  loin  de  la  fronliere 
franeaise,  sur  la  route  de  Carouge  ä  Cruseilles  (Savoie),  ä 
1  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Archamps,  ligne  Thonon-Belle- 
garde.  Bureau  des  postes,  douane,  telegraphe,  telephone. 
34  mais.,  125  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Compesie- 
res.  Viticulture.  Source  minerale. 

CROIX  DE  TRENTE  PAS  (LA)  (C.  Valais,  D.  et 
Com.  Conthey).  2350  m.  Passage  entre  le  Mont-Gond  et 
La  Fava,  sur  l'arete  jurassique  qui  domine  au  S.-E  la 
montagne  de  Miet,  ä  6  ou  7  heures  N.  de  Conthey.  Une 
croix  avec  oratoire  s'eleve  sur  ce  passage,  lequel  met  en 
communication  le  flanc  droit  de  la  vallee  de  la  Morge  et 
le  bassin  superieur  de  la  Lizerne. 

CROIX  DE  TSOUSSE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont).  2826  m.  Contrefort  du  Petit  Velan,  sur  la  rive 
droite  de  la  Dranse  d'Entremont;  süperbe  point  de  vue 
situe  ä  3  heures  de  Bourg-Saint-Pierre  et  dont  on  con- 
tourne  le  versant  0.,  appele  la  Chaux  de  Tsousse,  quand, 
de  cette  derniere  localite,  on  se  rend  au  sommet  du  Velan 
par  le  glacier  de  Proz. 

CROIX  D'OUCHY  (LA)  (C.  Vaud,  D.  et  Com. 
Lausanne).  415  m.  Partie  de  la  commune  de  Lausanne 
situee  au  croisement  des  routes  de  Lausanne  ä  Ou- 
chy  et  de  Lutry  ä  la  Maladiere,  ä  1,2  km.  S.  de  Lau- 
sanne et  ä  500  m.  N.  d'Ouchy.  C'est  lä  que  se  trouvent 
l'eglise  paroissiale  et  l'ecole  d'Ouchy,  ainsi  qu'une  eglise 
catholique. 

CROIX  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Monthey).  1806 
m.  Col  sur  l'arete  N.-O.  de  la  Tour  de  Duin  (2001  m.);  il 
relie  les  vallons  de  l'Avancon  ä  la  vallee  d'Abondance 
en  Savoie  et  par  lä  meme  Vouvry  a  Chapelle  et  Chätel  en 
7  heures.  Ce  passage,  parallele  ä  celui  de  Chätillon,  son 
proche  voisin,  est  d'usage  purement  local ;  il  n'est  guere 
utilise  par  les  touristes,  qui,  du  reste,  visitent  ä  peine  cette 
region. 

CROIX  (COL  DE  LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  1735  m. 
Col  ayant  jadis  porte  une  croix  et  s'ouvrant  entre  le  Si- 
gnal d'Arpille  et  le  Signal  ou  Frete  d'Ensex ;  il  relie  le  bas- 
sin du  Plan  des  Isles  ä  l'extremite  superieure  de  la  vallee 
des  Ormonts,  soit  avec  Gryon  (si  l'on  suit  de  Coufin  la 
rive  gauche  de  la  Gryonne),  soit  avec  Villars  et  Chesieres 
(si  l'on  suit  la  rive  droite);  on  compte  4  heures  30  minu- 
tes  des  Diablerets  (Plan  des  Isles)  ä  chacune  de  ces  trois 
localites,  et  2  heures  jusqu'au  col  meme.  A  proprement 
parier,  il  existe  deux  cols  de  La  Croix:  le  col  inferieur, 
que  Ton  franchit  generalement  et  que  traverse  un  bon 
chemin  muletier,  et  le  col  superieur  situe  ä  1844  m.,  au 
N.-O.,  de  l'autre  cöte  des  celebres  pyramides  de  gypse;  il 
est  utilise  surtout  dans  les  relations  que  les  häbitants 
d'Ormont-dessus  entretiennent  avec  les  päturages  voisins 
d'Ensex,  propriete  de  la  commune  d'Ollon,  comme  toute 
la  ligne  de  faite  du  col.  Les  pyramides,  appelees  du  cöte 
des  Ormonts,  ou  elles  sont  plus  visibles,  les  Greis  (ou 
craie,  ä  cause  de  leur  analogie  apparente  avec  la  craie), 
et  Blatzolais  d'Ensex,  du  cöte  d'Ollon,  sont  ici  formees  de 
gypse  plus  ou  moins  pur,  erode  par  les  agents  atmosphe- 
riques.  Falles  appartiennent  ä  une  longue  bände  triasique 
ä   peu  pres  continue  qui  limite  au  N.-O.  les  Hautes-Alpes 


calcaires,  et  dont  les  roches  tendres  erodees  (gypse,  cor- 
nieule)  determinent  la  serie  des  cols  de  La  Croix,  du  l'il- 
lon,  du  Krinnen,  du  Truttlispass,  etc.  C'est  une  veritable 
curiosite  naturelle  qui  inerite  une  visite.  Ce  labyrinthe  de 
pyramides,  de  vallons  et  d'entonnoirs  dans  lequel  le  De- 
tail s'egare  volontiers  et  dont  il  ne  peut  plus  alors  sortir 
sansl'aide  des  vachers,  recouvre  une  surt'ace  de  9  ha.  Vus 
de  loin,  les  Blatzolais  ressemblent  ä  une  villi»  d'Orient 
dont  on  verrail  briller  au  soleil  les  dömes,  les  coupoles  et 
les  minarels.  Le  col  de  La  Croix  est  connu  dans  l'his- 
toire  du  cauton  de  Vaud  pour  avoir  ete  le  theätre  du  f'.i- 
meux  combat  de  La  Croix  qui  eut  lieu  le  5  mars  1798 
entre  les  troupes  francaises  coinmandees  par  le  lieute- 
nant-colonel  Forneret,  de  Romainmötier,  et  les  troupes 
des  Ormonts,  encore  fideles  au  regime  bernois  et  Com- 
manders par  le  capitaine  Fischer.  La  rencontre  eut  lieu, 
non  pas  au  col  de  La  Croix  meme,  mais  ä  quelque  dis- 
tance  de  ce  col,  du  cöte  des  Ormonts,  dans  la  elairiere 
dite  de  Tre-la-Chadeze;  eile  tourna  ä  l'avantage  des  Or- 
monins  qui  ne  purent,  du  reste,  profiter  de  leur  victoire ; 
les  Francais,  d'autre  part,  venaient  au  meme  moment  de 
forcer  le  passage  par  la  Forclaz.  (Consulter  :  Guide  des 
Ornioiils.  par  E.  Üusset  et  E.  de  la  Harpe;  Histoire  du 
canton  de  Vaud,  par  Verdeil.) 

CROIX  (LA)  (C.  Beine,  D.  Porrentruy,  Com.  Mont- 
melon).  792  m.  Deux  fermes  ä  3,4  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Saint-Ursanne,  ligne  Delemont-Delle,  dans  une  seile 
de  la  chaine  du  Mont  Terri  qui  separe  Saint-Ursanne 
de  Courgenay,  sur  la  route  de  Porrentruy  ä  Saint-Ur- 
sanne. C'est  d'ici  que  part  la  route  la  plus  courte  et  la 
meilleure  pour  Seieute  et  Bellefontaine.  Beau  point  de 
vue  sur  les  Vosges,  l'Alsace  et  la  Foret-Noire  au  N.  et 
sur  le  Jura  au  S.  Agriculture,  eleve  du  betail,  bons 
päturages.  Station  fossilifere  de  l'Oxfordien  sup.  ou  ä 
chailles.  Sous  la  Croix  passe  le  tunnel  du  meme  nom, 
de  la  ligne  Delemont-Delle,  qui  traverse  l'Oolilique  et  le 
Lias. 

CROIX  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Neyruz). 
725  m.  5  rnaisons  sur  la  route  de  Fribourg  ä  Romont,  ä 
600  m.  O.  de  la  Station  de  Neyruz,  ligne  Lausanne-Berne. 
22  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Neyruz.  Agriculture, 
eleve  du  betail,  industrie  laitiere.  Vue  etendue  sur  les 
vallees  de  la  Gläne  et  de  la  Sarine,  sur  le  Gibloux  au 
S.,  sur  la  chaine  de  la  Berra  au  S.-E.  et  sur  le  Jura 
ä  l'O. 

CROIX  (LA)  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Martigny- 
Combe).  509  m.  Village  sur  la  rive  gauche  de  la  Dranse, 
au-dessus  du  point  oü  eile  debouche  dans  la  plaine  de 
Martigny,  ä  la  jonction  de  la  route  d'Entremont  et  du 
sentier  de  la  Combe,  ä  3  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Mar- 
tigny, ligne  du  Simplon.  Voitures  postales  Martigny-Or- 
sieres-Grand-Saint-Rernard  et  Martigny-Le  Chäble-Lour- 
tier.  La  nouvelle  route  des  voitures  de  Trient-Chamonix 
part  du  hameau  du  Brocard.  1  km.  plus  au  S.  Depot  des 
postes.  41  mais.,  224  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Martigny.  Cette  Situation  au  seuil  de  la  plaine  fait  de  La 
Croix  le  chef-lieu  naturel  de  la  vaste  commune  de  Marti- 
gny-Combe.  Le  village  proprement  dit,  entoure  ä  l'O.  et 
au  S.  par  les  vignobles  inferieurs  de  la  region  de  Mar- 
tigny, est  prolonge  de  plusieurs  cötes  par  des  groupes  de 
ces  habitations  temporaires  que  les  Valaisans  nomment 
«  mazots »  et  qui  servent  de  pied  ä  terre  aux  monta- 
gnards  au  cours  des  travaux  viticoles.  Le  vignoble  et  les 
riches  prairies  couvertes  d'arbres  fruitiers  qui  longent  la 
Dranse  en  dessous  de  ce  village,  procurent  une  occupation 
süffisante  ä  la  population  de  cette  localite.  Un  pont  de 
pierre  jete  sur  la  riviere,  au  bas  du  village,  mene  en  5 
minutes  de  La  Croix  ä  Martigny-Bourg  (200  m.).  Ce  nom 
lui  vient  d'une  croix  de  pierre  erigee  ä  la  jonction  des 
deux  grandes  voies  alpestres  dont  La  Croix  est  le  point  de 
deparf.  Fabrique  de  liqueurs.  Dans  le  voisinage,  carrieres 
de  granit  et  ruines  d'une  usine  etablie  vers  le  milieu  du 
XIXe  siecle  pour  des  lavages  de  minerai.  Dans  le  village, 
l'on  remarque  encore  une  masure  portant  un  ecusson  ar- 
morie  et  qui  dut  etre  la  residence  des  vidomnes  de  Mar- 
tigny. 

CROIX  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon).  1755  m. 
12  chalets  construits  ä  partir  de  1770,  au  S.  du  col  de  La 
Croix  et  admirablement  situes  sur  un  mamelon  qui  do- 
mine toute  la  vallee  de  la  Gryonne;  d'ici  la  Dent  du  Midi 
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est   particulierement  belle 
totes  de  heiail. 


"I 


ä  I  heure  E,  d'Iaone  el  ä  •(  heurea  N.-E.  de  la  sta- 
Rivera-Bironico,  ligne  Bellinzone-Chiaaso.  Fabri- 
cation  de  beurre  el  de  fromage  maigre. 
cronsel  (C.  GrisonB,  D.  hin,  val 
Tuoi).  2663  in.  Petite  pente  de  rochera 
el  d  eboulia,  ä  l  extremite  du  glacier  de 
Plan  Rai,  an  s.  du  Piz  Buin,  par  la- 
quelle  on  arrive  Bur  le  glacier  loraqu'on 

l'aacension  du  Piz  Buin  de  la  hasse  En- 

CROPIA  (ALPE)  (C.  Teesin,  D, 
Valle  Maggia,  Com.  Campo).  1710  ä  1560 
in.  Alpage  el  deux  eroupes  de  16  chalets 
habilea  en  6t6,  sur  la  pente  N.  du  Rosao 
ili  Ribbia,  sur  le  versaut  s.  de  la  vallee 

ili    ( lampo,   et  ilans  le  petil  val  ( langello, 


Les  chalets  de  la  Croi? 


la   Deut  du    Midi 


CROIX  (LA)  (C.  Vaud,  I).   Lavaux,  Com.  Lutry).  639 

in.  6  maisons  a  2  km.  N.-E.  de  Lutry,  au  croisemenl  des 
poutes  de  Savigny  ä  Lutry  el  de  Lauaanne  aus  Monts  de 
Lavaux,  ä  2  km.  N.-E.  de  la  Station  de  La  Conversion,  li- 
gne Lauaanne-Fribourg.  Un  peu  au-dessus  du  vignoble.  30 

h.  protestants. 

CROIX  (LA)  (C.  Vaud,  I).  Lavaux,  Com.  Puidoux).  630 
m.  4  maisons  ä  500  in.  E.  d'Epesses,  ä  2,4  km.  S.-O.  de 
Puidoux,  sur  le  chemin  qui  relie  ces  deux  localites,  a  800 
m.  de  la  Station  de  Chexbres-Puidoux,  lignes  Lausanne- 
Fribourg  et  Vevey-Fribourg,  a  la  limite  du  vignoble  et 
pres  de  l'hötel  du  Signal  de  Chexbres.  20  h.  protestants. 
Non  loin  de  La  Croix  se  trouve  une  ancienne  tour  crene- 
lee  connue  sous  le  nom  de  Tour  de  Marsens. 

CROIX  (SUR  LA)(C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  So- 
rensi.  743  m.  Petit  village  entre  la  mute  de  Fribourg  a 
Bulle  et  le  village  de  Sorens,  ä  7,5  km.  N.  de  la  Station 
de  Bulle,  ligne  Bulle-Romont.  19  mais.,  107  h.  catholi- 
ques  de  la  paroisse  de  Sorens.  Agriculture,  eleve  du  be- 
teil; industrie  laitiere. 

CROIX  (TORRENT  DE  LA)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont).  2750  ä  1470  m.  Affluent  de  la  Dranse  d'Entremont 
dans  laquelle  il  vient  se  jeter  sur  la  rive  droite,  ä  1  km. 
N.  en  aval  de  Bourg-Saint-Pierre,  apres  un  cours  de  4km. 
Lmissaire  de  plusieurs  petils  glaeiers  du  flanc  Occidental 
de  la  chaine  des  Maisons  Blanches,  le  torrent  de  la  Croix 
est  souvent  tres  dangereux  ä  l'epoque  de  la  fönte  des  nei- 
ges,  car  avant  de  deboucher  entre  les  coteaux  cultives, 
ses  eaux  errent  ä  leur  gre  partagees  en  plusieurs  bras 
dans  le  fond  plat  du  vallon  desole  de  Challand  dont  elles 
ravinent  la  terre  vegetale.  A  son  debouche  dans  la  vallee, 
au  point  cuhninant  d'une  petite  ile  qu'il  forme  en  se  par- 
tageant,  s'eleve  la  chapelle  votive  de  Lorette. 

CRONAY  (C.  Vaud,  D.  Yverdon).  626  m.  Com.  .(  vge 
paroissial  pres  el  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  la  Men- 
tue,  dans  le  Jorat  septentrional,  et  pres  de  la  route 
d'Yverdon  ä  Moudon,  ä  5  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Yver- 
don,  ligne  LaUsanne-Neuchätel.  Depot  des  postes,  tele- 
phone.  Voiture  postale  d'Yverdon  a  Donneloye.  107  mais., 
470  h.  protestants.  La  paroisse  comprend  les  communes 
d'Oppens,  Gossens  et  Orzens.  L'öglise  a  6te  reconstruite  ä 
deux  reprises  dans  le  cours  du  XIX"  sieele.  Agriculture. 
Scierie.  Moulin.  Seigneurie  qui,  primitivement,  dependait 
de  celle  de  Saint-Martin-du-Chene  situee  dans  les  envi- 
rons.  Des  le  XV"  sieele,  eile  tut  divisee  en  plusieurs  par- 
ties.  Plus  tard,  en  1573,  eile  fut  acquise  par  un  Nicolas 
Manuel,  de  Berne;  eile  resta  dans  cette  famille  jusqu'ä  la 
(in  du  XVIIP  sieele. 

CRONO  DI  SOPRA,  DI  SOTTO  (C.  Tessin,  D. 
Lugano,  Com.  Cagiallo,  Campestro  et  Lopagno).  1003  et 
1176  m.    Alpage  et  10  chalets  habites  en    ete  dans  le  val 
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ä  I  h.  45  min.  S.-E.  de  Campo.  .".o  va- 
ehes,  120  chevres  et  brebi8.  Fabrication 
de  beurre  el  de  fromage  maigre. 

CROPPO    IC.   Tessin,  I).  Locarno, 
Com.  Tegna).  298    m.    Hameau   sur  la 

live   drnile    de  la    M;iegi;i,    ,i    •>    km.    \.- 

K.  de  Tegna  el  ä6,5  km.  N.-O.  de  la  sia- 
tion  de  Locarno,  ligne  Bellinzone- Lo- 
carno. 17  chalets  habites  au  printemps 
el  en  aulomne. 

CROPTS  (LES)  el  LES  HAUTS- 
CROPTS  (C.  Vaud,    I).  Aigle).  20SO  et 

s    rocheuses  tres   irregulieres,    au    S.-E. 

r  la  zone  de  Neocoinien  a  ci-phalopodes, 

Ines  erratiques   provenanl    des    I  li;i  lilerels. 

CROPTS  (LES)  (C.  Vaud,  1).  Aigle,  Com.  Ollon), 
'fl'.\  m.  Sons  l.a  Truehe ;  region  parsemee  d'entonnoirs 
n'suliant  de  l'effondremenl  du  gypse,  au  N.-ü.  au-des- 
sus de  Chesieres.  Trias  et  Lias. 

CROSA  (ALPE)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com. 
Cavergno).  2201 )- 1 500  m.  Crand  alpage  et  une  dizaine  de 
chalets  dissömines,  habites  deux  mois  de  l'annee,  dans  la 
partie  supi-rieiire  du  val  Calneggia,  sur  la  pente  S.  du 
Pi/./.o  di  Sologna,  aulour  des  petits  lacs  della  Crosa,  ä  6,5 
km.  0.  de  Foroglio,  dans  le  val  Bavona.  25  vaches,  190 
chevres. 

CROSA  (LAGHI  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Mag- 
gia). Deux  lacs  de  montagne  sur  l'alpe  Crosa,  dans  le  bras 
N.-O.  du  val  Calneggia,  vallee  laterale  O.  du  val  Bavona. 
Le  plus  petit  de  ces  lacs  est  a  2120  m.  d'altitude,  le  plus 
grand  a  2165  in.;  ce  dernier  mesure  1  km.  de  longueur 
et  400  m.  de  largeur;  il  est  situe  dans  une  region  sauvage 
el  pierreuse,  sous  le  I'asso  di  Cazzola.  L'emissaire  de  ces 
lacs  arrose  le  val  Calneggia  dans  lequel  il  forme  une  belle 
cascade. 

CROSA  (PIANO  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Locarno, 
Com.  Gresso).  1370  m.  Groupe  de  10  chalets  habites  au 
printemps  et  en  automne,  sur  un  petit  plateau  de  la  rive 
droite  du  Riale  di  Bernardo,  a  1  heure  N.-E.  de  Gresso. 

CROSETTES  (LES  GRANDES)  (C.  Neuchätel,  D. 
el  Com.  La  Chaux-de-Eonds).  1040  m.  Large  combe,  ä  2 
km.  S.  de  La  Chaux-de-Fonds,  entre  les  hauteurs  du  Fou- 
let et  le  Moni  Sagne;  trois  lacs  minuscules  oecupent  le 
fond  de  la  combe,  a  1040  in.  d'altitude.  La  route  de  Neu- 
chätel, la  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Neuchätel  et  la  ligne 
ä  voie  etroite  La  Chaux-de-Fonds-Les  Ponts  la  bordenl  au 
S.-E.,  oü  se  trouve  l'entree  du  grand  tunnel  du  Mont- 
Sagne.  'il  mais.,  330h.  protestants  de  la  paroisse  de  La 
Chaux-de-Fonds.  Vastes  päturages.  Eleve  du  betail.  Hor- 
logerie. 

CROSETTES  (LES  PETITES)  (C.  Neuchätel,  D.  et 
Com.  La  Chaux-de-Fonds).  1050  m.  Petite  combe  ä  I  km. 
E.  de  La  Chaux-de-Fonds,  entre  les  aretes  des  Moulins  el 
Celles  du  Cret  Cornu  (1174  m.).  33  mais.,  271  h.  protestants 

de  la  paroisse  de  La  Chaux-de-Fonds.  Kleve  du  betail.  Vieil- 

les  maisons  du  commencement  du  XVII"  sieele.  LTn  large 
dorne  oolithique  divise  cette  combe  en  deux  zones;  la 
moitie  meridionale  est  faillee  par  Fallissement  du  Cret- 
Cornu.  Grandes  carrieres  dans  la  pierre  appelee  «  dalle 
naeree  ...  * [ n i  livre  tles  dalles  ou  pierres  plates  pour  les 
niuis  sees  et  qui,  concassee,  convient  particulierement 
pour  «  macadam  «,  parce  qu'elle  est  grenue  et  donne  peu 
de  boue  sur  les  routes.  Fossiles  oxfordiens  et  spöngiliens 
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dans  les  couches  de  la  decouverte.  Le  debit  superieur  de 
ces  carrieres  contient  un  faible  develonppemenl  de  l'Ox- 
fordien  ä  oolithes  femiiäneuses  caraetcrise  par  Cardiocc- 
ras  cordatum,  la  seule  localite  de  ce  Facies  dans  le  Jura 
neuchätelois.  La  combe  est  traversee  obliquement  par  la 
ligne  La  Chaux-de-Fonds-Sonceboz.  C'est  ici  que  com- 
mence,  ä  la  cote  1045  m.,  le  grand  « tunnel  des  Croset- 
tes  »,  ouverl  en  1889  et  mesurant  1650  m.  de  longueur. 
II  debouche  ä  la  halte  des  Creux,  sur  le  versant  N.  du 
vallon  des  Convers. 

CROSEY  (C.  Valais,  I).  Monthey,  Com.  Val  d'Iliiez). 
17,"i0  in.  Grand  et  hei  alpaye  dans  la  partie  superieure  du 
vallon  deChavalet,  ä3  km.  O.-N.-O.  de  Champery  et  ä 
4  beures  S.-O.  de  Val  d'Iliiez.  C'est  un  charmant  plateau, 
admirahlement  situe"  au  pied  des  Portes  du  Lac  Vert  (2100 
m.),  passage  qui  conduit  du  val  d'Iliiez  par  le  pas  de 
Chesery  ä  Montriond  en  Savoie,  et  au  pied  des  Portes  du 
Soleil  (1964  in.)  autre  col  qui  relie  la  commune  de  Val 
d'Iliiez  au  romantique  vallon  de  Morgins.  Au  centre  se 
trouve  un  joli  chalet-restauraut.  Le  «  Crosey  »  öftre  une 
tres  helle  vue  sur  tonte    la  chaine  de  la  Den't  du  Midi. 

CROSSEVAUX  (C.  Herne,  D.  et  Com.  La  Neuveville). 
500  in.  Cascade  du  ruisseau  de  Vaux  ä  l'O.  du  Schloss- 
berg, a  I  km.  0.  de  La  Neuveville.  Vignes  et  vergers. 
Station  riche  en  orehidees  :  II  nnttnloglossum  hircinuni, 
sur  les  rochers  Iris  germanica,  Clteiraiitlitts  rheiri  et 
autres  plantes  acclimatees  comme  Lilas  rnh/aris,  Vitis 
vinifera,  etc.  Depots  de  tuf,  rochers  valangieiis  disloques 
avec  un  lamheau  de  liinonile  dans  les  vignes  :  Pleroceras 
{Harpagodes)  Desori.  La  vipere  aspic  est  assez  repandue 


du 
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CROSTANT  ou  CROSTAND  (C.  Neuchätel,  D. 
Boudry,  Com.  Rochefort).  625  m.  3  maisons  ä  3  km.  N. 
de  Boudry,  ä  1  km.  N.  de  la  Station  de  Böle,  ligne  Neu- 
chätel-Pontarlier.  12  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Rochefort. 
Pension,  sejour  d'ete  et  but  de  promenade.  Grandes  fo- 
rets  et  belle  vue  sur  le  lac  de  Neuchätel  et  les  Alpes.  L'an- 
cien  nom  est  Crosetan  ou  Crosetang,  l'etang  des  corbeaux. 

CROTETS  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Ruz, 
Com.  Les  Geneveys-sur-Coffrane).  940  m.  8  maisons  dis- 
persees  au  pied  des  forets,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  stalion  des 
Geneveys-sur-Coffrane,  ligne  Neuchätel -La  Chaux -de- 
Fonds, '40  h.  protestants    Agriculture. 

CROUX  (C.  Valais,  D.  Herens,  Com.  Ayent).  820  m. 
Harneau  au  bord  superieur  de  la  Combe  de  Vos,  par  oü  la 
Liene  ou  Riere  debouche  dans  la  plaine  de  Saint-Leo- 
nard,  ä  2,3  km.  S.-O.  d'Ayent  et  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Sta- 
tion de  Saint-Leonard,  ligne  du  Simplon.  8  mais.,  habi- 
tees  durant  les  travaux  du  vignoble  au  somroet  duquel  le 
hameau  est  situe. 

CROVECCHIO  (ALPE  DI)  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone, 
Com.  Preonzo).  1900-1250  m.  Päturages  sauvages  dans  le 
val  Gorduno,  sur  la  pente  S.-E.  du  Pizzo  Gaggio,  ä  5  h. 
15  min.  O.  de  Gorduno.  6  chalels  habites  deux  mois  et 
demi  de  l'annee.  20  vaches,  120  chevres.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage  maigre. 

CROVEGGIA  (ALPE  DI)  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone, 
Com.  Pianezzo).  1662  m.  Alpage  dans  le  val  Morobbia,  sur 
la  pente  S.-E.  du  Monte  Arbino,  ä  5  heures  E.  de  la  Sta- 
tion de  Giubiasco,  ligne  Bellinzone-Locarno.  1  chalet  ha- 
bite  en  ete.  60  betes  ä  cornes  et  60  chevres.  Fabrication 
de  fromage  maigre. 

CROY  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  647  m.  Com.  et  vge  sur  la 
route  d'Orbe  au  Pont  (de  Joux),  ä  5,3  km.  S.-O.  d'Orbe,  ä 
1  km.  E.  de  Romainmötier ;  au  debouche  de  la  vallee  su- 
perieure du  Nozon.  Station  de  la  ligne  Lausanne-Pontar- 
lier.  Bureau  des  postes.  Voitures  postales  pour  Orbe,  Ro- 
mainmötier, Vaulion,  La  Praz.  Telephone.  48  mais.,  279 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Romainmötier.  Agricul- 
ture.  Scieries.  Moulins.  Appartenail  autrefois  au  couvent 
de  Romainmötier. 

CROZ-MAGNIN  (C.  Valais.  D.  Entremont).  Sommet. 
Voir  Crei;  Manier. 

CROZLINA  (ALPE)(C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com. 
Chironico).  1975  m.  Alpage  et  4  chalets  habites  en  juil- 
let  et  en  aout,  dans  le  val  Piumogna,  sur  la  pente  N.-E. 
du  Carnpo  Tencia,  au  pied  du  glacier  de  Crozlina,  ä  5  h._ 
30  min.  S.-O.  de  la  Station  de  Faido,  ligne  du  Gothard." 
65  vaches,  100  chevres,  120  brebis.  Fabrication  de  fromage 
gras. 


CROZLINA  (GHIACCIAJO)  (C.  Tessin,  I).  Leven- 
tine). 3036-2500  m.  Petit  glacier  sur  le  flanc  N.-E.  du 
Canipo  Tencia,  tirant  son  nom  de  l'alpe  Crozlina  situee  au 
N.-E.  Sa  longueur  ne  depasse  liiere  1  km. 

CROZOT  (LE)  (C.  Neuchätel,  f).  et  Com.  Le  Locle). 
1100  m.  Petite  combe  et  plateau  sur  le  versant  N.-O.  de 
Sonmartel,  ä  3  km.  S.-O.  du  Locle  et  ä  1,5  km.  S.  de  la 
Station  du  Col  des  Roches,  ligne  La  Chaux-de-Fonds- 
Morteau.  11  mais.,  58  h.  protestants.  Ecole  mixte  de  quar- 
tier. Eleve  du  betail,  horlogerie.  Gisement  fossilifere  du 
Sequanien  recifal  ;  calcaire  oolithique,  exploite  autrefois 
sous  le  nom  de  pierre  franche. 

CRUADINA  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
2000  m.  Petite  bosse  rocheuse  sur  l'arete  S.-O.  du  Pizzo 
Piancaccia,  entre  le  val  Coglio  et  le  val  Salto,  ä  4,5  km. 
N.  deMaggia. 

CRUCIVAGLIO  (C.  Tessin,  I).  Lugano,  Com.  Mon- 
teggio).  300  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Tresa,  sur 
la  route  de  Sessa  ä  Cremenaga,  ä  700  m.  N.  de  cette  der- 
aiere  Station,  ligne  Ponte  Tresa-Luino.  14  mais.,  66  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  de  Monteggio.  Agriculture,  viti- 
culture.  Fleve  du  ver  ä  soie.  Emigration  periodique. 
Ecoles  communales  et  siege  de  la  inunicipalite  de  Mon- 
teggio. 

CRUINA  (ALPE  DI)  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com. 
Bedretto).  2490-1900  m.  Grand  alpage  de  la  partie  supe- 
rieure du  val  Bedretto,  sur  la  pente  N.  de  la  vallee,  au 
pied  du  Pizzo  Gallina,  du  Pizzo  Nero  .et  du  Forcella,  ä  8 
km.  S.-O.  de  Bedretto.  II  renferrne  les  chalets  de  Cruina 
(1970  m.),  d'alle  Foppe  (2026  m.),  de  Sciori  di  Mezzo 
(2023  in.),  de  Sciori  di  Cima  (2198  m.)  et  la  Cantina  di 
Cruina  (1907  m.)  au  bord  du  Tessin,  sur  le  chemin  du 
Nufenen.  II  est  habite  en  ete  par  les  bergers  d'Osco,  avec 
une  centaine  de  vaches  et  65  chevres.  Sur  les  cimes  pais- 
sent  ordinairement  300  moutons  d'Italie. 

CRUNAS(LAS)  et  GLATSCHE  DELLAS  CRU- 
NAS  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  val  Medels).  2850  m. 
environ.  Las  Crunas  est  une  longue  arete  rocheuse  qui 
se  detache  du  Piz  Cristallina,  cime  occidentale  du  massif 
de  Medels,  se  dirige  au  N.-O.  et  separe  les  glaciers  de  Me- 
dels et  de  Buora  de  celui  dellas  Crunas.  Celui-ci  (2580-2970 
m.)  est  un  petit  glacier  suspendu  au  N.-O.  du  Piz  Cristal- 
lina, dans  la  depression  entre  Las  Crunas  et  La  Macotta. 
A  6  heures  S.-E.  de  Platta. 

CRUSCH,  mot  romanche  signitiant  croix,  du  latin 
crux. 

CRUSCH  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Untertasna, 
Com.  Sent).  1242  m.  4  maisons  sur  la  route  de  Schills  ä 
Remüs,  sur  la  rive  gauche  de  l'Inn,  ä  2  km.  E.  de  Sent. 
Depot  des  postes.  Voiture  postale  Schuls-Landeck  (Tyrol). 
18  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sent,  de  langue  ro- 
manche. Prairies.  Eleve  du  betail. 

CRUSCH  (ALP  LA)  (Kreuzalp)  (C.  Grisons.  D.  Al- 
bula,  Cercle  Beifort,  Com.  Alvaneu).  2263  m.  Alpage  et  7 
chalets  sur  le  versant  S.  du  Guggernell,  ä  4  heures  N.  d' Al- 
vaneu, sur  le  sentier  qui,  de  cetle  localite,  mene  par  la 
Furcletta  dans  le  Welsch  Tobel. 

CRUSCH  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Ta- 
vetsch).  Petit  vallon  lateral  de  droite  du  Vorderrhein,  pre- 
nant  naissance  au  N.  du  Piz  Pazzola,  ä  2400  m.  d'altitude, 
entre  le  val  Nalps  et  le  val  Medels;  il  debouche  ä  4  km.  en 
aval  de  Sedrun,  ä  1190  m.  d'altitude.  II  est  boise  dans  sa 
partie  inferieure. 

CRUSCHETTA  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Scarlthal).  2316 
m.  Passage  important  et  tres  frequente  conduisant  du 
Scarlthal  dans  la  partie  inferieure  du  Münsterthal  et  re- 
liant  Schuls,  dans  la  Basse  Engadine,  ä  Glurns  dans  la 
vallee  de  l'Adige.  Un  bon  sentier  conduit  de  Scarl,  en  3  h. 
30  min.,  au  sommet  du  col  oü  se  trouve  une  petite  croix 
(Cruschetta) ;  on  descend  par  la  vallee  autrichienne 
d'Avigna  en  1  h.  30  min.,  ä  Taufers,  oü  l'on  rejoint  la 
route  postale.  Le  sommet  du  col  porte  aussi  les  noms  de 
Cuolmen  da  Plazer  et  de  Scarljöchl. 

CRUTSCHARCELS  (ILS)  (C.  Grisons,  D.  Maloja, 
Haute  Engadine).  2879  m.  Dents  de  rochers  dansle  massif 
du  Piz  Lagrev,  au  N.  du  lac  de  Sils,  au  S.  du  col  du 
Julier,  entourees  en  partie  par  le  Vadret  (glacier)  da  La- 
grev. 

CRY  (HAUT  DE)  (C.  Valais,  D.  Conthey).  2970  in. 
Enorme  pyramide  triangulaire  ä  trois  soinmets,  appelee 
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il  du  Pacheu,  ou  d'Ardon  en  9  heures. 
Le  panoramä  en  esl  splendide  et  rappeile  beaucoup  celui 
du  Grand  Muveran,  son  voisin. 

CRY  (TORRENT  DE)  (C.  Valaisj  D.  Conthey).  1850- 
770  m.  Emissaire  des  neves  du  pied  S.  du  Hau!  de  Crj 
II  coule  d'abord  le  long  d'un  vallon  sauvage  dirige  vers 
le  S.-E.,  ä  la  gauche  de  celui  que  parcourt  la  Losenze,  donl 
n  esl  le  principal  affluent  el  dans  laquelle  il  vient  se  jeter 
.i  500  in.  0.  du  hameau  de  Grugnay. 

CUARNENS  (0.  Vau.l,  I).  Cossonay).  f.32  in.  Com.  el 
vge  paroissial  ä  5,5  km.  0.  de  Cossonay  et  a  2,5  km.  N.- 
!•:.  de  la  Station  de  l*Isle,  ligne  Morges-Apples-1'Isle,  au 
pied  du  .Iura,  sur  la  Venoge  et  la  route  de  Cossonay  ä 
Fiale  et  au  Pont  (de  Joux).  Döpöt  des  postes.  Voitures 
postales  de  Cossonay  a  l'lsle  el  Mont-Ia- Villo.  Telegra- 
phe,  telephone.  71  mais.,  481  h.  proleshmis.  l.a  paroisse 
comprend  les  communes  de  Moiry,  Chevilly,  Chavan- 
nes-fe-Veyron.  Agriculture.  Seieries,  moulins.  Village  tres 
ancien.  D'apres  une  inscription,  on  l'ait  remonter  sa  fon- 
ilalion  aux  Romains.  Au  moyen  äge,  il  relevait  de  la  sei- 
gneurie  de  La  Sarraz.  Le  monaslere  de  l'Abbaye  (de  Joux) 
y  possedait  quelques  biens.  En  1001,  Quarningis. 

cuarny  (C.  Vaud,  1).  Yverdon).  579  m.  Com.  el  vge 
dans  le  .lorat  septentrional,  sur  la  route  de  Pomy  ä  Yvo- 
nand,  ä  3,8  km.  E.  de  la  Station  d'Yverdon,  Nene  Lau- 
sanne-Neuchätel.  Depot  des  postes.  telephone.  52  mais.. 
263  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Pomy.  Agriculture. 
Moulin.  En  1177,  Quarnie. 

CUAZ  (A  LA)  (C.  Fribourg,  I).  Broye,  Com.  Dom- 
pierre). 477  m.  Hameau  ä  l'entree  S.-E.  de  Dompierre, 
sur  la  route  de  ce  village  a  Lechelle;  faisanl  presque 
partie  integrante  du  village.  La  Station  de  Dompierre,  li- 
yne  Palezieux-Lyss,  est  a  600  m.  N.-O.  14  mais.,  XI  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Dompierre.  Agriculture;  la- 
bac.  Eleve  du  belail;  industrie  lailiere. 

CUBLY  (MONT-)  (C.  Vaud,  D.  Vevey).  1192 
m.  Sommite  qui  se  detache  du  Folly  et  savance 
vers  le  Leman  en  un  loni;  protnontoire  dont  l'ex- 
tremite  S.-S.-O.  domine  l'agijomeration  de  Mon- 
treux. Elle  porte  les  ruines  de  Saleusex,  tour  car- 
ree  de  6  m.  de  cöte,  dont  on  ne  sait  rien,  sinon 
quelle  est  du  moyen  äge.  C'etait  evidemment  un 
poste  d'observation  plutöt  qu'une  maison  d'habi- 
tation.  C'est  sur  les  pentes  du  Cubly  que  se  trouve 
le  grand  reservoir  des  eaux  du  Pays  d'Enhaut 
l'ournissant  de  l'eau  potable  a  Lausanne  et  1000 
chevaux  de  force  motrice  ä  la  Societe  electrique 
Vevey-Montreux.  Le  Mont- Cubly  est  forme  d'une 
serie  normale  de  Trias  (Gypse  et  Cornieule),  de 
Rhetien  fossilifere  de  Cinemanien  et  de  Toarcien 
chevaucbee  sur  le  Flysch  de  la  zone  des  Plei'a- 
des  avee  lambeaux  renverses  le  long  du  plan  de 
chevauchement.  C'est  l'equivalent  tectonique  du 
Moleson  sans  le  couronnement  de  Malm  et  de 
Neocomien. 

CUCAL  NAIR  (MONTE)  (C.  Grisons,  D.  1 
Hinterrhein,  Avers).  2529  m.  Eperon  de  l'Aver- 
ser  Weissberg,  s'avancant  au  N.-O.  entre  la  val- 
lee  d'Avers  et  celle  de  Starlera,  ä  4  km.  N.-O. 
d'Avers-Cresta. 

CUCARNEGL  (PIZ  DA)  (C.  Grisons,  D.  Alhula, 
Oberhalbstein).  3051  m.  Arete  rocheuse,  sauvage  et  escar- 


halne  frontiere  italo  sin--.-. 
entre  le  Monte  Garzirola  et  le  Monte 
Torrione. 

CUCHES  (LES)  (C.  Neuchätel, 
D.  Le  Locle,  Com.  La  BnWine).  1084 
m.  ii  maisons,  ä  I  km.  N.-O.  de  La 
Br6vine,  au    pied  du   bois  de  l'Har- 
)Senze  mont  el  a  I  km.  de  la  frontiere  fran- 

caise,  ä  15  km.  S.-O.  de  la  Station  du 
Luch',  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Morteau.  46  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  la  Rrevine. 

CÜCHON    (C.  Valais,  H.  ei   Com.    Sierre).    Nouveau 
quartier  de  Sierre.  Voir  ce  nom. 

CUCLER   DA  JON  DA   D'ONTSCH  (C.  ( Irisons,  II. 

Münsterthal).  2834  m.  Töte  rocheuse,  dans  le  massit'  S. 

.les  Upes  de  Münster  (massifdu  Piz  Murtaröl),  ä  l'extrö- 

mih'  du  chalnon  latöral   qui  se  dirige  au  N.-O.,  entre  le 

val  Schumbraida  et  le  val  da  Tria  Fondata. 
CUDREFIN  (C.  Vaud,  D.  Avenches).  438  m.  Com.  el 
petite  'ille  ou  bourg  ä  11.7  km.  N.  d'Avenches 
a  laquelle  une  Imune  n.iile  la  rein'.  .1  7,5  km. 
S.-E.  de  Neuchätel;  sur  la  rive  Orientale  du 
lac  de  ce  nom,  dans  le  Vully,  ä  8  km.  S.-O.  de 

la  Station  de  Champion,  li-ne  Neiichälel-Iierne. 

Station  des  haieaux  ä  sap'eur  Xeuchätel-Morat. 
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les  postes,  cetegrapne,  teiepnone.  voi- 
\venehes.  La  commune,  avec  Vers- 
:.  coinple  127  mais.,  ti5S  h.  protestants  ; 

le  bourg,  47  mais..   233   h.   de    la    paroisse  de    Montet. 

Quelques  vignes.  Transil  entre  le  canton  de  Neuchätel  et 

tres  de  l'äge  de  la   pierre  et  de  l'äge  du  bronze;  on  y  a 

see  d'Avenches;  monnaies  suisses"  et  eiran-eres.  In  ü'.i'.i. 
le  roi  Rudolphe  III  y  sejourna.  Celle  localite  resta,  pen- 
dant  le  XIII-  siecle,  aux  mains  des  comtes  de  Savoie.  En 
1311,  eile  fut  remise  aux  sires  de  Grandson  qui  la  conser- 
verent  jusqu'ä  l'extinction  de  cette  famille.  Au  commen- 
cementdu  XV"  siecle,  eile  revint  ä  la  maison  de  Savoie  et, 
en  1536,  eile  passa,  avee  le  Pays  de  Vaud,  sous  la  domina- 
tion  bernoise.  Le  chäteau  ful  pris  en  1400  par  les  hommes 
(\u  comte  de  Neuchätel  qui  le  pillerent.  et  en  1475  par  les 
Suisses,   qui   de   nouveau    le   pillerent    et    le    brülerent. 

Longue- 
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Le   territoire  de 
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-ri.mi  beaucoup  elargie  par  la  correction  des  eaux  du 
iura,  ce  territoire  a  gagne  une  certaine  ätendue  couverte 
de  vegötation.  Cudrenn  est  te  chef-lieu  du  cercle  Le  plus 
septentrional  du  district,  lequel  en  occupe  le  N.,  c'est-ä- 
diretoul  le  Vulh  vaudois;  il  comprend  (es  communes  de 
Cudrefin,  Bellenve,  Chabrev,  Champmartin,  Constantine, 
Montrnagny,  Mur,Vallamand,Villars-le-Grand,  avec  une  po- 
pulation  de  2664  h. 

cudp.ez  (C.  Fribourg,  I».  Gruyere.  Com.  Sorens). 729 
in.  5  maisons  sur  la  rive  gauche  du  Gerignoz,  ä  900  m. 
S.-K.  de  Sorens  et  ä  7  km.  N.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne 
Bulle-Romont.  '27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sorens. 
Eleve  du  betail,  Industrie  laitiere;  fourrages. 

CUERA.  Un  des  noms  de  Coire.  Voir  Coim:. 

CUFATTES  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 
gnes,  Com.  Le  Bemont).  968  m.  Hameau  dans  le  finage  du 
meine  mim,  ä  !,ö  km.  S.-K.  du  Bemont,  dans  une  legere 
depression  du  Jura,  ä  2,5  km.  K.  de  la  Station  de  Saignele- 
gier,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Saignelegier.  7  mais.,  43  h. 
cath.  de  la  paroisse  de  Saignelegier.  Eleve  du  belail.  Hor- 
lögerie. 

CUFERCAUHORN  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein). 
2801  m.  Sommite  du  petil  massif  des  montagnes  calcaires 
du  Splügen,  tres  interessant  au  point  de  vue  geologique. 
Le  Cufercalhorn  se  trouve  sur  la  crete  N.  du  vallon  du  Stei- 
leralp qui  debouche  ä  Sufers,  ä  4  km.  en  aval  de  Splügen. 

CUGN  (ALPE  et  CIMA)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  2237 
in.  Sommite  gazonnee,  immediatement  au  N.  du  Passo  di 
San  Jorio,  dans  la  partie  superieure  du  val  Traversagna 
lequel  debouche  ä  Roveredo  dans  le  val  Mesocco.  L'alpe 
Cugn  est  au-dessous  de  la  Cima. 

CUGN  (PIZ  DIL)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2677  m. 
Summet  sans  importance  entre  le  Piz  Cavel  et  le  Piz 
(Irein.  ä  5  km.  S.-E.  du  Teniger  Bad  dans  le  val  Somvix. 
II  est  accessible  en  30  min.  de  la  Fuorcla  di  Cavel  quire- 
lie  Tenniger  Bad  ä  Vrin  dans  la  vallee  de  Lugnez. 

CUGNASCO  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  231  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  la  rive  droite  du  Tessin  et  sur  la  route 
de  Bellinzone  ä  Locarno,  ä  l'entree  du  val  sauvage  de  Cu- 
gnasco,  au  pied  de  collines  couvertes  de  vignobles  dont 
les  produits  donnent  les  meilleurs  vins  du  Tessin,  ä  2  km. 
E.  de  la  Station  de  Reazzino,  ligne  Bellinzone-Locarno. 
Depot  des  postes.  Voiture  postale  Bellinzone-Gordola. 
La  commune  compte,  avec  Bosco,  Medoscio,  Monte 
Cucco,  149  mais.,  433  h.  catholiques;  le  village,  67 
mais.,  307  h.  Eleve  du  betail.  Viticulture.  Fromagerie  so- 
ciale. Emigration  en  Californie.  Restes  d'un  ancien  cou- 
vent  du  XVe  siecle.  L'eglise  de  la  Madonna  delle  Grazie 
est  ornee  de  tableaux  de  la  fin  du  XVIe  siecle.  La  chapelle 
de  Saint-Martin,  situee  sur  une  süperbe  terrasse,  renferme 
de  bonnes  fresques  du  XVe  siecle.  Non  loin  se  trouve  la 
chapelle  des  SS.  Anne  et  Christophore  renfermant  aussi 
des  peintures  murales. 

CUGNASCO  (C.  Tessin,  D.  Biviera,  Com.  Biasca).  1399 
in.  Groupe  de  chalets  sur  un  petit  plateau  du  val  Ponti- 
rone,  au  pied  S.  du  Pizzo  Ürosetto,  ä  45  min.  N.-E.  de 
Pontirone.  15  chalets  habites  en  ete  et  en  automne  par  les 
habitants  de  Pontirone  avec  leur  betail.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage. 

CUGNASCO  (VAL  DI)  (C  Tessin,  D.  Locarno).  2400- 
199  m.  Vallee  laterale  du  Tessin  inferieur,  tres  etroite  et 
longue  de  6  ä  7  km.  Elle  descend  de  la  belle  pyramide  de 
la  Cima  deü'  Uomo  dans  la  direction  du  N.  au  S.  et  debou- 
che dans  le  Tessin  pres  du  village  de  Cugnasco. 

CUGNETS  011  QUIGNETS  (LA  COMBE  DES) 
(C.  Neuchätel,D.Val-de-Ruz).,Tolie  petite  combe  en  grande 

fiartie  boisee,  s'etendant  entre  la  chaine  de  Tete  de  Bang 
1433  m.),  a  l'E.,  et  l'avant-mont  de  la  Basse-Cöte  (1249 
m.)  ä  10.  Quoique  situee  sur  le  territoire  des  communes 
de  Boudevilliers  et  des  Hauts-Geneveys,  la  combe  des 
Cugnets  est  rattachee  ä  la  vallee  de  la  Sagne  par  une  pe- 
tite cluse  d'oü  sort  le  Bied  des  Ponts.  Au  fond  de  la  combe 
(1130  in.),  se  trouve  une  ancienne  scierie. 

CUGNETS  (PIZ)  (C.  Grisons,  I).  Albula,  Oberhalb- 
stein). 2737  m.  Contrefort  du  Piz  d'Agnelli  dans  le  massif 
de  l'Err,  entre  le  val  Savriez  et  le  val  Natons. 

CUGNIEL  (C.  Grisons,  I).  Glenner,  Cercle  Ilanz).  1241 
m.  Une  quinzaine  de  chalets  dissemines  dans  les  alpages 
du  val  Pilacus,  sur  le  versant  N.-E.  du  Piz  Mundaun,  ä  1 
km.  S.-O.  de  Luvis. 


CUGNOLONI  (C.  Tessin,  I).  Lugano,  Com.  Cimadera). 
1200  m.  Fne  trentaine  de  chalets  et  etables  dans  le  val 
Colla  et  le  val  di  Spina,  a  10  ininutes  S.  de  Cimadera. 
Les  habitants  de  Cimadera  y  gardent  leur  belail  presque 
toute  l'annee. 

CUGNONS  (CLOCHER  DU  LAC  DES)  (C.  Valais, 
I).  Enlremont).  2020  m.  environ.  Petit  sommet  rocheux 
sans  noin  dans  les  cartes,  sur  l'arele  S.-E.  de  la  Pointe  des 
Ecandies,  ä  1,5  km.  N.  de  la  l'ointe  d'Orny,  et  au-dessusdu 
minuscule  lac  du  meine  nom,  souvent  desseche. 

CUGY  (C.  Fribourg,  D.  Broye).  477  m.  Com.  et  vge  pa- 
roissial sur  la  route  de  Payerne  ä  Estavayer,  dans  la  vallee 
de  la  petite  Gläne,  a  3,5  km.  Ü.  de  Payerne.  Station  de  la 
ligne  Fribourg-Yverdon.  Depötdes  postes,  telegraphe,  tele- 
phone.  Voiture  postale  Combremont-Le  Petit-Payerne.  La 
commune  compte,  avec  La  Grange  des  Bois,  102  mais., 
738  h.  catholiques;  le  village,  94  mais  ,  667  h.  Agriculture, 
tabac,  eleve  du  betail,  induslrie  laitiere.  Moulins.  C'est  un 
beau  et  grand  village  oecupant  une  jolie  Situation  au 
milieu  d'une  campagne  fertile  et  bien  eultivee.  Dans  les 
environs,  plusieurs  points  de  vue  remarquables.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Martin,  interessante  au  point  de  vue 
archeologique,  chapelles  de  Saint-Antoine  et  de  Notre- 
Dame;  vieux  chäteau.  Cugy  est  cite  dejä  en  968.  Au  XIP 
siecle,  la  seigneurie  de  Cugy  appartint  ä  la  maison  d'Esta- 
vayer,  puis  au  Chevalier  .lacques  de  Gläne,  de  Moudon, 
co-seigneur  de  la  Moliere  par  heritage,  puis  par  vente, 
d'abord  ä  la  famille  Fegely  et  enfin  ä  la  f'amille  Beyf. 

CUGY  (C.  Vaud,  D.  Echallens).  710  m.  Com.  et  vge  ä 
7  km.  N.  de  Lausanne,  sur  un  plateau  du  .Torat  meridio- 
nal,  pres  de  la  rive  gauche  du  Talent,  sur  la  route  de 
Lausanne  ä  Thierrens,  ä  3,8  km.  E.  de  la  Station  de 
Cheseaux,  ligne  Lausanne-Bercher.  Depot  des  postes.  Voi- 
ture postale  de  Lausanne  ä  Poliez-Pittet.  Telephone.  La 
commune  compte  45  mais.,  242  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Morrens;  le  village,  28  mais.,  144  h.  Agricul- 
ture.  En  1431,  Cugiacum.  Buines  romaines. 

CUL-DES-PRES  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  La 
Fernere).  840  m.  Vallon  d'erosion  faisant  suite  ä  la  Combe- 
de-la-Ferriere,  avec  le  detile  sauvage  et  pittoresque  qui 
relie  cette  derniere  ä  la  Combe-de-Biaufond.  Pres  tempo- 
rairement  inondes,  surtout  ä  la  fönte  des  neiges.  Fer- 
mes  dans  les  cötes  au-dessus  de  ce  fond  marecageux. 

CULAND  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  1800a  1550  m.  Päturages 
avec  quelques  chalets  dans  le  vallon  ferme  par  les  hautes 
parois  du  cirque  de  Culand  etqu'arrose  le  torrent  de  Cu- 
land,  ä  1  heure  et  demie  de  Vers-1'Eglise  (Ormont-des- 
sous).  A  proprement  parier,  l'alpage  situe  sur  le  versant 
0.  de  la  Pointe  de  Preserman  est  le  seul  qui  porte  ce 
nom;  les  autres  sont  designes  comme  Moille  Biondaz, 
Velard,  Daille,  Marneche,  les  Bayes  et  Orgevaux.  En  1291 
une  partie  de  cette  region  relevait  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Maurice. 

CULAND  (CREUX  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2300  ä 
1900  in.  U"n  des  deux  cirques  du  massif  des  Diablerets, 
au  N.-O.  du  Signal  de  Culand,  enfermant  la  partie  su- 
perieure du  päturage  du  meme  nom,  forme  de  gres  mou- 
chete  dit  gres  de  Taveyannaz.  On  en  atteint  le  fond  eh  2 
heures  de  Vers  l'Eglise. 

CULAND  (GLACIER  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2700 
ä  2400  m.  Glacier  ä  l'E.  du  Signal  de  Culand,  entre  cette 
sommite  et  la  Tete  Ronde,  et  dont  les  emissaires  descen- 
dent  dans  le  cirque  du  Creux  de  Champ.  On  traverse 
parfois  ce  glacier  pour  l'ascension  du  Signal  de  Culand. 

CULAND  (MONT)  (C.  Fribourg  et  Vaud).  1716  m. 
Sommite  de  la  chaine  de  Cray,  ä  4,5  km.  E.-N.-E.  de 
Chateau-d 'CEx,  au  N.  de  Rossiniere.  But  d'excursion  fa- 
cile  d'oii  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  Gruyere  et  le 
bassin  de  Rossiniere. 

CULAND  (SIGNAL  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2798 
m  SommitÖ  du  massif  des  Diablerets,  contrefort  O.  des 
Diablerets  (3217  m.)  dominant  au  N.-O.  le  beau  cirque  de 
Culand  avec  l'alpage  de  ce  nom  et  au  S.-E.  le  grand  pätu- 
rage d'Anzeindaz.  On  y  monte  le  plus  volontiers  du  Plan 
des  lsles  dans  la  vallee  des  Ormonts,  en  6  heures  par  le 
päturage  de  Culand,  un  grand  couloir,  le  passage  de  la 
Borna  (sorte  de  cheminee  d'aeces  peu  commode),  et  la  lon- 
gue arete  N.-E.  Cette  ascension  se  fait  aussi  de  Gryon  par 
Taveyannaz  et  la  face  O.-N.-O.  de  la  montagne  en  9  heu- 
res ou  enfin  d'Anzeindaz  par  la  paroi  S.  La  vue  en  est  tres 
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Bur  les  Ormonts,  on  traverse  quelquefois 
le  petit  glacier  de  Culand,  les  Vires  Gri- 
sc>s  et  le  plateau  de  Pierredar. 

CULAND  (TORRENT  DE)  (C.Vaud, 

1).  Aigle).  2300  ä  1200  m.  Ruisseau  pre- 
naiu  oaissance  sur  la  pente  N.-O.  du  Si- 
gnal de   Culand;  il  traverse  rapidemenl 

recoil  ägi 

uns    la    (1 
Bau,  a    2,5  km.  S.-E.  de   Vers  -  l'Eglise, 
apres  im  parcours  de  4  km.  dans  la  direc- 
lion  du  S.  au  N. 

CULET  (C.  Valais,  D.  Monthey).  1966 
m.  Point  culiiiinan!  des  Hoes  d'Ayerne 
dont  les  parois  tierissees  dominenl  ä  L'E. 
le  village  de  Champerj  ei  supportent  dif- 
l'eicnis  päturages  exploitös  par  les  habi- 

CULLAYES    (LES)    (C.     Vaud,     II. 
Oron).  s:!5  m.  Com.  et  hain.  occupanl  une 
Situation  admirablesur  les  hauteursdu  Jo- 
rat,  all  km.  N.-E.  de  Lausanne,  pres  de  la 
rive  droite  de  la  Bressonnaz,  ä  1  km.  E. 
de  la  route  Lausanne-Berne,  sur  laquelle 
passent  la    voiture  postale   de  Lausanne  a 
Mezieres,  et  ä  7  km.   0.  de  la  Station  de  Chätillens,  li- 
gne  Palezieux-Payerne-Lyss.  Non   loin  du  tramway  elec- 
trique  Lausanne-Moudon.  Telegraphe,  lelephone.  La  com- 
mune, dont  les  habitations  sont'  asse/,  disseminees,  compte 
46  mais.,   219  h.   protestants  de   la   paroisse  d(<   Mezieres; 
le  hameau,  18  mais,  83  h.  Agriculture.  Fabrique  de  nieu- 
bles.  Moulin. 

CULLIAIRY  (C.  Vaud,  I).  Grandson,  Com.  Sainte- 
Croix).  1042  m.  Hameau  ä  1,4  km.  S.  de  la  Station  de 
Sainte-Croix,  ligne  Yverdon-Sainte-Croix,  et  a  500  m.  S. 
de  La  Sagne,  sur  le  chemin  qui,  de  ces  villages,  se  di- 
nge sur  le  Mont  de  Baulmes  et  Baulmes.  43  mais.,  77  h. 
protestants,  de  la  paroisse  de  Sainte-Croix.  Synclinal  pince 
avec  un  lambeau  de  mollasse  au  centre. 
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{ h.  Paroisse  avec  les  communesde  Kiez 
!,  a  pari  la  Imir,  a  ele  reeiuislruite  dans 
i  Xl.Vsieele.  Chapelle  de  l'Eglise  libre. 
de  de  Lavaux,  les  habitants  de  cette 
il    essentiellemenl   de  sriticulture :  les 


Le  Mont  Gulaud  et  Taveyannaz. 

CULLY  (C.  Vaud,  D.  Lavaux).  380  m.  Com.  et  petite 
ville  ou  bourg,  chef-lieu  du  district  de  Lavaux, 
ä  8  km.  S.-E.  de  Lausanne,  et  ä  9  km.  N.-O. 
de  Vevey,  dans  un  gölte  de  la  rive  septentrio- 
nale  du  Leman,  sur  la  route  de  Lausanne  a 
Saint-Maurice ;  routes  pour  les  Cornes  de  Cerf 
et  Palezieux  par  Grandvaux  et  pour  Chexbres 
par  Kiez  et  Epesses.  Station  de  la  ligne  du  Sim- 
plon.  Debarcadere  des  bateaux  a  vapeur.  Kureau  des  postes. 
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vignes  couvrenl   presque  toute   la  surface   du    territoire, 

ä  part  la  partie  superieure.  Hans  les  graviers  pleistocenes, 

pres  de  la  gare,  un   a   Iroim''    des    bois  de   renne  [CervUS 
laraiidus).  Kecein nt  l'exploitation  de  ces  graviers  a  mis 

le  lac.  Station  laeustre.  Monnaies  romaines  et  Statuette  de 
Bacchus  en  bronze.  Pierre  rnilliaire  romaine.  Pres  de 
Cully,  ä  Treytorrens,  ruines  romaines.  La  decouverte  de 
ces  öbjets  et  de  ees  ruines  demontre  que  cette  loealite  a 
vraisemblablemenl  ete  habitee  au  temps 
des  Bomains.  On  suppose  aussi  qu'apres 
l'epoque  romaine  eile  tut  di'truite  et  que 
la  loealite  voisine,  Villette,  devint  le  cen- 
tre de  la  contree.  Au  XII1'  siecle,  il  est 
de  nouveau  fait  mention  de  Cully  comme 
appartenant  ä  l'archeveche  de  Besancon 
qui  la  ceda  ä  Jean  de  Cossonay,  eveque 
de  Lausanne.  Par  la  suite,  en  particu- 
"er  sous  la  dornination  bernoise,  cette 
loealite  se  developpa,  obtint  certains 
Privileges  et  fut  consideree  comme  ville. 
Cependant,  ce  n'est  qu'en  1824  qu'elle 
devint  commune  independante.  Jus- 
qu'alors  eile  faisait  partie,  ainsi  que  les 
villages  voisins,  de  la  grande  commune 
et  paroisse  de  Villette.  Cully  est  le  lieu 
d'origine  du  major  Davel  lequel,  en  1723, 
fut  condamne  ä  mort  pour  avoir  tenle 
de  soustraire  le  Pays  de  Vaud  ä  la  do- 
rnination bernoise.  Un  rnonument  y  a 
ete  eleve  en  son  honneur  en  1841.  Le  cer- 
cle  de  Cully,  c'est-a-dire  l'ancienne  com- 
mune de  Villette,  comprend  les  com- 
mmies  de  Cully,  Epesses,  Grandvaux, 
Villette,  dans  le  vignoble,  et  Forel 
sur  le  plateau  superieur  du  district.  Po- 
pulation 3939  h. 

CULM  (C.  Grisons,  ü.  Glenner).  2420, 
23(34  m  Points  eulminants  des  alpages 
de  Waltensburg  et  d'Andest,  vers  le  Piz 
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da  Dartgas. 

CULMATSCH  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Ta- 
vetsch).  2896  m.  Sommite  rocheuse  du  massif  du  Piz 
Giuf,  sur  le  chainon  lateral  qui  s'avance  au  S.-E.  sur 
Rueras,  pres  de  Sedrun,  ä  l'E.  du  val  Giuf. 

CULMALTSCH  (ALP)  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rhein, Cercle  Disentis,  Com.  Tavetsch).  2266  m.  Alpage 
et  3  chalets  sur  la  pente  S.  du  sommet  du  meine  nom, 
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cntre  les  vals  Milar  ei  Giuf,  deux  vallees  laterales  de  gau- 
che  du  Vorder  Rhein,  ä  3  heures  30  min  de  Sedrun. 

CULMET  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2713  et  2622  m. 
Petite  sommite  dans  le  massif  de  l'Aroser  Rot  hörn,  entre 

le   \'u  Naira   i'l  lo   Piz    Museh,   sur  lo  chainon  deseendant 
au  S.  depuis  le  Rothorn,  a  .">  km.  N  -N.-O.  d'Alvaneu. 

CULMET  (C.  Grisons.  I).  Vorderrhein).  2729  m. 
Sommite  situee  ä  la  bifurcation  du  val  Rusein  superieur 
et  du  val  Gavrein,  sc  reliant  au  N.-ü.  au  Piz  Cambriales 
el  par  lui  ä  la  chalne  du  Tödi. 

culmet  (C.  Grisons,  I).  Vorderrhein,  val  Somvix). 
2617  m.  Sommet  occidental  du  chainon  qui  se  dirige  ä 
l'E.  du  Piz  Sentieri,  sur  la  cöte  N.  du  val  Lavaz,  a  IS  km. 
S.  du  Tenniger  Rad. 

cum  an  alias  i  Grisons,  I).  Glenner,  Cerclellanz, 
Com.  Neukirch).  1573  m.  Alpage  et  une dizaine de  chalets 
dissemines  sur  le  versant  X.  du  Piz  Mundaun,  ä  4,5  km. 
S.-O.  d'Ilanz  et  ä  I  km.  S.-E.  de  Neukirch. 

CUMBELS(C  Grisons,  I)  Glenner,  Cercle  Lugnez). 
1145  m.  Com. el  vge  paroissial  sur  le  versant  0.  de  la  val- 
lee de  Lugnez,  dans  |e  petit  val  Cassiallas,  au  pied  S.-E. 
du  Piz  Mundaun,  a  7  km.  S.  de  la  Station  d'Ilanz,  ligne 
Coire-Ilanz.  Bureau  des  postes.  Voiture  postale  llanz-Vals. 
56  iiiais.,  342  h.  catholiques.  de  langue  romanche.  Culture 
des  prairies,  eleve  du  betail.  Un  Letzi  (mur  de  retranche- 
inent)  pres  de  la  Frauenthor. 

CUMIASCA  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Corzoneso). 
820  m.  Hameau  sur  le  versant  N.-E.  du  Piz  Erra,  dans 
une  tres  belle  Situation,  au  rnilieu  de  riantes  prairies,  ä 
fiOO  m.  N.-O.  de  Corzoneso  et  a  15  km.  N.  de  la  Station 
de  Biasca.  ligne  du  Gothard.  16  mais.,  90  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Corzoneso.  Agriculture,  eleve  du  betail. 
Emigration  en  France  et  en  Angleterre.  Vue  sur  une 
grande  partie  du  val  Rlenio  et  sur  le  Rheinwaldhorn. 

CUNEL  (C.  Grisons.  D.  Vorderrhein,  Cercle  Disentis, 
Com.  Tavetsch).  1440  m.  Croupe  de  7  chalets  sur  la  rive 
jauche  du  Vorderrhein,  ä  3,5  km.  F.  de  Sedrun,  au-dessus 
de  la  i'oute  de  l'Oberalp  et  ä  500  in.  O.  de  Mompe  Tuietsch. 

CUNNRÜFE  (C.  Grisons,  I).  Ober-Landquart,  Haut 
l'r.-itigau).  1200  a  2100  m.  Ravin  d'erosion  ä  l'O.  de  YJEl- 
petlispitz,  dans  la  partie  inferieure  du  Schlappinthal,  ä  2,5 
km.  N.-N.-O.  de  Klosters.  Le  terrain  y  est  continuellement 
en  mouvement;  il  s'y  forme,  en  temps  de  pluie.  des  tor- 
rents  de  boue  qui  entrainent  dans  le  Schlappinbach  une 
quantite  de  terre  et  d'eboulis. 

CUNSCHERUOLTOBEL  f/EUSSER,  INNER) 
(C.  Grisons,  1).  Ober-Landquart,  Haut  Prätigau).  Deux  val- 
lons  prenant  naissance  a  1800  m  d'altitude,  sous  l'Alpe 
Casanna,  au-dessus  de  Serneus  oü  ils  se  reunissent  pour 
deboucher,  äl  km.  plus  bas,  dans  la  Landquart,  ä  950  m. 
Boises  en  grande  partie,  ils  descendentdu  S.  au  N.  sur  une 
longueur  de  3  km. 

CUNTER  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Oberhalb- 
stein). Com.  et  vge.  Voir  Conters. 

CUOGNS  (li-S)  (C.  Grisons.  D.  Inn,  Basse-Enga- 
dine).  2906  m.  Petit  groupe  de  rochers  ä  l'E.  du  Piz  Nuna 
pres  de  Zernez,  separes  du  Piz  Nuna  par  le  col  Straglia- 
vita  et  relies  au  S.-E.  au  Piz  Luschadurella. 

CUOLM  DA  LATSCH  (C.  Grisons,  ü.  Albula,  Ber- 
girn).  2268  ä  2290  rn.  Large  plateau  au-dessus  de  Stuls  et 
de  Latsch,  pres  de  Bergün,  formant  l'extremite  S.-O.  de 
la  cliaine  du  Ducan.  II  est  utilise  comme  päturage,  mais 
souffre  souvent  du  manque  d'eau.  II  est  borde  presque 
de  tous  les  cötes  de  pentes  boisees  fort  raides.  Beau  point 
de  vue. 

CUOLM  D'ALP  BELLA  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Sam- 
naun).  2698  m.  Point  culminant  de  l'Alpbella,  sur  la 
frontiere  autrichienne,  ä  l'O.  du  Gribellakopf,  au  N.-O.. 
de  Campatsch,  localite  principale  du  Samnaun. 

CUOLMEN   FENGA  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Col.  Voir 

FlMBERPASS. 

CUOLMEN  D'ALP  (C.  Grisons,  D  Inn,  Basse-Enga- 
dine). 2799  rn.  Col  entre  le  Muttier  et  le  Piz  Mondin,  re- 
lianl  Schieins  dans  la  Basse-Engadine  au  val  Sampuoir 
et  au  Samnaun.  Ce  passage,  difficile  dans  sa  partie  supe- 
rieure,  est  rareinent  traverse.  On  compte  5  heures  de 
Schieins. 

CUOLMEN  SALET  (GROND  et  PITSCHEN)  (C. 
Grisons,  D.  Inn,  Basse-Engadine).  2830  et  2808  m.  Deux 
breches    separees   par   une   dent  de  rocher,  situees   sur 


l'arete  sauvage  qui  se  detache  a  l'E.  du  Muttier,  entre  le 
Mot  dellas  Amblannas  et  le  Piz  Malmurainza.  Ces  deux 
breches  sont  trop  elevees  et  trop  diflrciles  pour  etre  de 
veritables  passages;  elles  relient  Schieinsau  val  Sam- 
puoir. 

CUOLMET  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2821  in. 
Contrefort  du  Tinzenhorn,  sur  la  crete  qui  se  dirige  au  N., 
entre  le  val  Spadlatscha  et  le  Schaftobel ;  ä  6  heures  O.  de 
Bergün. 

CUOLMS  (C.  Grisons,  ü.  Albula,  Cercle  Oberhalb- 
stein, Com.  Stalla).  2500-2160  m.  Alpage  entre  le  vallon  de 
Valletta  et  un  autre  vallon  descendant  du  Septimer,  tous 
deux  vallons  lateraux  de  gauche  de  l'Oberhalbstein,  ä  2 
km.  S.  de  Stalla. 

CUONZATOBEL  (C.  Grisons,  D.  Oberlandquart, 
IValigau).  2200  a  1253  in.  Vallon  arrose  par  un  ruisseau 
affluent  de  droite  de  Jenazer  ou  Furnertobel,  val  Davos,  ä 
4  km.  S.-O.  de  Fideris.  II  forme  une  gorge  boisee  ä  sa 
partie  inferieure  et,  dans  sa  partie  superieure,  une  petite 
vallee  assez  large  ou  se  trouve  l'alpe  Fanin.  D'une  lon- 
gueur de  4,5  km.,  il  descend  dans  la  direction  du  S. 
au  N. 

CUORT  (SOT,  SUR)  =  Court  dessous,  Court  dessus 
(C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Oberhalbstein,  Com.  Sa- 
vognin).  1186  et  1200  m.  Agglomeration  faisant  partie  du 
village  de  Savognin,  sur  la  rive  gauche  de  la  Julia,  au 
conlluent.  de  l'Ava  da  Nandrö  avec  cette  derniere,  ä  8  km. 
S.  de  la  Station  de  Tiefencastel,  ligne  de  l'Albula.  13  mais., 
54  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Savognin,  de  langue 
romanche.   Culture  des  prairies,  eleve  du  betail. 

CUORTS  (LAS)  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Ober- 
halbstein, Com.  Sur).  1970  in.  Alpage  et  12  chalets  sur  un 
plateau  du  versant  0.  du  Piz  da  Cucarnegl,  ä  1,8  km.  N.- 
E.  de  Sur. 

CUOZ  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  et  Com.  Di- 
sentis). 1262  m.  Deux  maisons  avec  chapelle  sur  un 
plateau  du  versant  gauche  du  val  Segnes,  ä  2  km.  S.-O. 
de  Disentis.  16  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Disentis, 
de  langue  romanche.  Prairies,  eleve  du  betail. 

C  UQU  ERENS  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere,  Com.  Bulle). 
888  rn.  3  fermes  dans  une  belle  Situation  d'oü  l'on  jouit 
d'une  vue  tres  etendue  sur  la  basse  Gruyere  et  le  Plateau 
suisse,  ä  1,5  km.  S.  de  Vuadens,  au  pied  N.  du  Moleson, 
et  ä  8  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Bulle- 
Bomont.  17  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bulle.  Eleve 
du  betail,  industrie  laitiere  renommee.  Ancienne  propriete 
du  couvent  de  la  Part-Dieu. 

CURAGLIA  (C.  Grisons.  D.  Vorderrhein,  Cercle  Di- 
sentis, Com.  Medels).  1332  m.  Village  de  la  commune  de 
Medels,  sur  la  route  de  Disentis  ä  Santa  Maria  et  sur  la 
rive  droite  du  Medelser  Rhein,  dans  une  petite  vallee  la- 
terale de  la  vallee  de  Medels,  ä  5  km  S.  de  Disentis.  Depot 
des  postes.  Voiture  postale  Biasca-Disentis.  38  mais.,  206 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Platta,  de  langue  roman- 
che. Culture  des  prairies,  eleve  du  betail.  L'eglise  de  Saint- 
Nicolas  fut  consacree  en  1672.  Autel  gothique.  Maison 
portant  sur  sa  facade  des  peintures  de  Pepoque  gothique 
posterieure. 

CURALETSCH  ALP  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cer- 
cle Lugnez,  Com.  Vals).  2013  m.  Grand  alpage  et  4  grou- 
pes  de  23  chalets  dans  la  vallee  du  Valser  Rhein,  sur  la 
pente  N.-O.  du  Curaletschhorn,  ä  6  km.  S.-O.  de  Vals- 
Platz. 

CURALETSCHERHORN  (C.  Grisons,  D.  Glenner, 
Vals).  2913  m.  Un  des  sommets  principaux  de  la  large 
Croupe  s'etendant  entre  le  Zervreilerthal  et  le  Peilerthal, 
au  S.  de  Vals  Platz  Elle  se  relie  au  S.-O.  par  le  Fanella- 
horn au  massif  de  l'Adula.  A  6  ou  7  heures  S.-O.  de  Vals 
Platz. 

CURALETSCHERSEE  (C.  Grisons,  D.  Glenner). 
2410  m.  Petit  lac  de  montagne  de  forme  presque  ronde, 
ä  l'O  -S.-O.  du  Curaletscher  Hörn.  Son  emissaire  se  di- 
rige au  N.  par  l'Alpe  de  Curaletsch  et  se  deverse  ä  3  km. 
en  aval  de  Zervreila  dans  le  Valser  Bhein. 

CUR  BIT  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aubonne  et  Morges). 
Ruisseau  prenant  naissance  au  N.-O.  de  Yens,  ä  645  m. 
d'altitude.  II  se  dirige  au  N.-E.  et  ä  l'E.,  puis  au  S.  et  se 
Jette  dans  la  Morges,  aflluent  du  Leman,  ä  1  km.  N.-E.  de 
Bussy,  ä  la  cote  de  480  m.  Longueur  du  cours  6,5  km. 
Pres   de  Bussy,  une  partie  des  eaux  est  derivee  par  un 
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petit  canal  qui  rejoinl  la  Morges  soua    Vufllens-le-CI 
tau.  II  fait  iiiniivoii-  nn  moulin  i'i  inic  scierie. 

CURCIUSA     (BOCCA    DI)    (C.   Cl'i- 

sons,   I).    Hinterrhein  el  Moesa).  2421)  m.    I 
Col  «laus  la  partie  superieure  du    val  ilu    | 

im'' i i,  entre  le  Pizzo  di  Curciusa,  au 

S.,  et  le  Pizzo  Mutun,  au  N.,  reliant  ce 
val  ei  Nufenen  dans  le  Rheinwald  ä  Sau 
Bernardino.  De  Nufenen  au  sommet  du 
col  on  compte  3  h.  30  min.,  de  la  a  San 
Bernardino,  2  heures 

CURCIUSA  (GH IACCIAJO  Dil  i 
Grisons,  D  Hinterrhein  et  Moesa).  3000  ä 
3400  in.  Glacier  suspendu  de  5  km.  de 
longueur,  s'etendant  du  Pizzo  di  Curciusa 
au  Pizzo  di  val  Loga,  sur  la  crete  fron- 
tfere  qui  borde  ä  l'E.  le  val  Curciusa. 

CURCIUSA  (PIZZO  DI)  (C.  Gri- 
sons,  n.  Hinterrhein  ei  Moesa).  2872  m. 
Sommite  de  la  Cima  di  Balniscio,  ä  4  km. 
E.-S.-E.  de  San  Bernardino,  au  S.  de  la 
ßocca  di  Curciusa  et  dominanl  le  fond 
de  la  vallee  du  meme  nom.  On  y  monte 
en  4  heures  de  San  Bernardino  sans  dif- 
ficulte. 

CURCIUSA  (VAL)  (C.  Grisons,  I). 
Moesa  et  Hinterrhein).  Partie  supörieure 
de  la  vallee  d'Areue,  qui  debouehe  dans 
la  vallee  du  Hhin  posterieur  ä  Nufenen 
et  mesure  30,5  kma  de  superficie.  La  longueur  totale  de  la 
vallee  est  de  10  km.,  dontßpourle  val  Curciusa  ei  'i  pour 
la  partie  inferieure,  la  vallee  d'Areue;  celle-ci  s'eleve  de 
1550  ä  1900  in.;  le  val  Curciusa  cemonte  jusqu'ä  2429  m. 
i  la  Bocca  di  Curciusa.  Le  fond  de  la  vallee  est  assez 
bürge  sur  de  longs  espaceä  et  les  pentes  sont  en  general 

ilnuees.  |  le  liauts  soinmels  renvironnent ;  on  iviiiaiqtie  sur- 
tout  les  hardies  pyramides  de  l'Einshorn  el  du  Guggernüll, 
a  l'entree  de  la  vallee,  |iuis,  du  cotö  E.,  I'imposanl  et  nei- 
geux  Tambohorn  (3270  in.),  laissant  bien  au-dessous  de 
lui  le  Pizzo  Terre,  le  Pizzo  dei  Piani,  etc.  La  chaine  O. 
est  moins  haute  et  a  moins  de  glaciers,  son  plus  haut 
sommet  est  le  Piv.  Lumbreda  (2977  m.).  Dans  le  haut  du 
val,  lä  oü  se  rejoignent  les  deux  chaines,  se  trouve  le  col 
de  la  Bocca  di  Curciusa  conduisant  ä  San  Bernardino  et 
dans  le  val  Mesocco.  Deux  autres  cols  partent  de  l'Areue 
Alp  ou  Alp  di  Roggio  (1818  m.) ;  Tun,  le  Passo  Vignone 
(2381  m.)  aboutit  au  San  Bernardino.  par  le  val  Vignone, 
l'autre,  l'Areue  Pass  (2500  m.)  au  Splügen.  On  peutj  par 
ces  deux  cols,  passer  directement  en  7  heures  de  marche 
du  Splügen  au  San  Bernardino.  Une  tradition  parle  en- 
core  d'un  sentier  qui,  autrefois,  conduisait  de  l'Areue 
Alp  ä  Isola  dans  le  val  San  Giacomo,  en  passant  au  S. 
du  Tambohorn,  sur  une  arete  recouverte  maintenant  par 
le  glacier.  On  pretend  qu'il  existait  alors  sur  l'Areue  Alp 
un  hospice  que  le  glacier  aurait  atteint  et  detruit  et  dont 
la  cloche  retrouvee  plus  tard  sur  la  glace  serait  l'une  des 
cloches  actuelles  de  l'eglise  d'Isola. 

CURE  (LA)  (C.  Vaiid,  D.  Nyon,  Com.  Saint-Cergues). 
L165  m.  Hameau  ä  7  km.  O.  de  Saint-Cergues,  ä  la  kon- 
tiere francaise,  sur  la  route  de  Nyon 
aux  Rousses  et  au  Brassus  et  sur  le  ver- 
sant  occidental  de  la  chaine  du  Noir- 
mont.  Bureau  des  postes,  felegraphe. 
Voiture  postale  de  Nyon  au  Brassus. 
Poste  de  douane.  25  mais.,  107  h.  en 
majorite  catholiques.  Une  maison  de 
la  Cure  se  trouve  moitie  sur  territoire 
suisse,  moitie  sur  territoire  francais 
Commerce  actif,  contrebande. 

CUREGGIA  (C.  Tessin,  D.  Lugano). 
656  m.   Com.  et  hameau  sur  le  versant 
S.-O.  du  Monte  Boglia,  ä  4,5  km.  N.-E. 
de  la  Station   de    Lugano,  ligne  Bellin- 
zone-Chiasso.    10  mais.,  47  h.  catholi-    — 
ques   de    la    paroisse    de    Pregassona. 
Agriculture.     Exploitation     des    forets. 
Grande  emi^ration.  Cette  commune  est 
la  plus  petite  du  Sotto  Ceneri   et  l'une  des   plus   petites 
du   canton.    Un    fil    metallique   aerien    relie    Pregassona 
a  Cureggia    et    permet   de   faire  parvenir  aux    habitants 
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illage,  d'oü    Ion   jouil    d'i 
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diile  sur  le  lac  de  Lugano 
Bre. 
.CUREGLIA  (C.  Tessin,  I).  Lugano).  433  m.  Com.  et 
Vge  paroissial  dans  la  Pirve  Capriasca.  sur  la  mute  de 
Lugano  ä  Tesscrete,  et  ä  'i  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Ta- 
verne, ligne  Bellinzone-Chiasso.  Hi'pi'ii  des  postes.  Voiture 
postale  Lugano-Tesserete.  ."18  inais.,.'!ll'i  h.  catholiques.  Ai^ii- 
cullure,  viticulture.  Fromagerie  sociale.  Emigration  pe- 
riodique.  Ce  village  vit  naitre  les  peintres  Taiilli  Giov. 
Battista  el  ses  ßls,  qui,  vers  la  lin  du  XVI  ■  sieble  el  le 
commencemenl  du  X\'ll  .  acquirenl  unegrande  renommee 
a  Milan  et  a  Sesto  Calende,  ainsi  qu'au  Tessin,  par  leurs 
belies  fresques  de  l'eglise  de  Morcote.  Caresana  Giuseppe 
de  Cureglia  fut,  en  1682,  le  premier  Ingenieur  civil  et 
niilitaire  ä  la  cour  de  Turin,  plus  tard  li  servil  comme 
i^iMieral  dans  l'armee  russe.  Curti  Giuseppe,  mort  en  1895 
fut  un  pedayoiiue  de  merite;  il  propai^ea  la  iiii'tliode  pes- 
talozzienne  dans  le  Tessin  et  pubha  plusieurs  manuels 
scolaires. 

CURFIRSTEN  (C.  Saint-Ciall.  Ii  Ober-Toggenburg 
et  Sargans).  Chaine  de  montagnes.  Voir  Churfirsten. 

CURIO  (C.  Tessin,  I).  Lugano).  556  m.  Com.  et  vge 
paroissial  dans  le  Malcantone,  sur  le  versant  S.  de  la 
Cima  di  Bedeglia,  ä  6  km.  N.  de  la  Station  de  Ponte  Tresa. 
ligne  Ponte  Tresa-Luino.  Bureau  des  postes,  telegraphe. 
Voiture  postale  Lugano-Curio-Novaggio-Arosio.  La  com- 
mune compte,  avcc  Bombinasco,  85  mais.,  340  h.  catholi- 
ques; le  village,  66  mais.,  303  h.  Agriculture,  viticulture; 
eleve  du  betail  et  du  ver  ä  soie.  Fromagerie  sociale.  Emi- 
gration periodique.   Dans  une  belle   position,  entoure  de 
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prairies  el  de  vieux  chätaigniers.  Ecoles  secondaires  et  de 
dessin.  Vue  splendide  sur  le  massif  du  Mont  Böse.  Belle 
egliseavec  clocher  monumental  construite  en  1897  Pietro 


574 


CUR 


cus 


tiussie  sons 


VC   l 


Santo  Visconti,  celebre  architi 
aaquit  ä  Curio. 

CURN/ETSCHERHOF  ('..  (iii 
-..ns.  IL  Heisenberg,  Cercle  et  Com. 
Safien).  1730  m.  Hameau  inhabitö  sur 
Im  rive  droite  de  la  Rabiusa,  le  dernier 
de  la  vallee  de  Sahen,  au  pied  S.-O.  des 
Nollen  et  a  V  km.  S.  de  Thal. 

CURNAVOSA  (ALPE)  (C.  Tessin, 
D.  Locarno,  Com.  Lavertezzo).  1950-1360 
in.  Grand  alpage  et  5  chalets   habites 

eil  juillel  et  aout.  sur  le  versant  O.  du 
Pizzo  <li  Precastello,  dans  le  val  Pincas- 
cia,  vallon  lateral  de  gauche  du  val  La- 
vertezzo, ä  6  km.  N.-E.  de  Lavertezzo. 
•25  vaches  et  7(t  chevres.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage. 

CUROGNA  (MONTI  DI)  (C.  Tes- 
sin. D.  Locarno,  Com.  Cngnasco).  705 
in.  Groupe  de  chalets  habites  au  prin- 
ieni|>s  et  en  automne,  sur  le  versant  S. 
de  la  Cima  di  Sassello,  ä  1  h.  30  min. 
N.  de  Cngnasco.  On  y  fait  du  beurre  et 
du  fromage.  Autrefois,  cet  endroit  etait 
habite  tonte  l'annee.  Petite  eglise  du 
XVe  siecle,  avec  des  fresques  assez  in- 
teressantes. 

CURRALLAZ  ou  CURRÄ  (C.  Va- 
lais,  D.  Entremont).  Village  totalement 
disparu  dans  l'eboulement  du  plateau 
sur  lequel  il  s'elevait,  au  llanc  oriental  du  vasle  cir- 
que  forme  ä  l'O.  de  la  Pierre-ä-Voir,  au  S.  de  Saxon,  ä 
9  km.  E.  de  Martigny,  par  le  torrent  le  Merdenson,  le- 
quel separe  les  communes  de  Bagnes  et  de  Vollege.  Se- 
lon les  traditions,  cette  catastrophe  remonterait  au  XVe 
sieele  et  l'eboulement  aurait  enseveli  le  marais  des  Jo- 
rasses,  aujourd'hui  couvert  de  maigres  champs  et  de  pins 
chetifs. 

CURSCHIGLIA  (C.  Grisons,  ü.  Inn,  Samnaun).  2139 
m.  Petit  col,  presque  ä  l'extremite  du  chainon  qui,  par- 
tant  du  Muttier,  se  dirige  au  N.,  puis  au  N.-E.  Ce  col  relie 
Campatsch  et  Laret  au  val  Sampuoir,  ä  1  ou  2  heures  S. 
de  Campatsch. 

CURTEGNS  ou  CURTINS  (C.  Grisons,  D.  Albula, 
Cercle  Oherhalbstein,  Com.  Reams,  Savognin,  Präsans  et 
Conters).  1854  m.  Alpage  et  une  cinquantaine  de  chalets 
dissemines  ä  la  jonclion  du  val  Curtins  et  du  val  Nandro, 
sur  le  versant  N.-O.  du  Piz  d'Arhlatsch,  ä  6  km.  S.-O.  de 
Savognin. 

CURTILLES   (C.  Vaud,   ü.  Moudon).    Com.  et  vge. 

Voir  COIJRTILLES. 

CURTINA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Colla).  720  m. 
Village  dans  le  val  Colla,  sur  la  rive  droite  du  Cassarate,  ä 
12  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  Tesserete-Ma- 
glio-di-Colla.  26  mais.,122  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Colla. 
Agriculture,  eleve  du  betail.  Emigration  en  Amerique. 

CURTINATSCH  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Basse-Enga- 
dine).  2045  ä  1500  m.  Vallon  lateral  de  gauche  du  val 
d'Uina,  derniere  grande  vallee  laterale  de  droite  de  l'En- 
gadine,  a  6  km.  E.  de  Schuls,  descendant  du  Piz  Curti- 
natsch,  entre  le  Piz  Rims,  ä  l'E.  et  le  Piz  Triazza  ä  l'O., 
sur  une  longueur  de  3  km.  dans  la  direction  du  S.  au  N. 
Tres  rocheux  dans  sa  partie  superieure,  il  ne  presente  quel- 
c|ue  Vegetation  que  dans  sa  partie  inferieure. 

CURTINATSCH  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Basse- 
Engadine).  2929  m.  Sommetau  haut  du  val  du  meine  nom, 
au  S.  du  PizTriazza.il  borde  au  N.  le  plateau  des  Lais 
da  Rims  (nombreux  petits  lacs  ä  l'E.  du  glacier  de  Li- 
schanna, et  dresse  desparois  abruptes  et  dechirees  du  cöte 
du  val  Curliiiatsch. 

CURTINELLA  (PIZ  DELLA)  (C.  Grisons,  1).  Ma- 
loja.  Haute  Kngadine).  2496  m.  Petite  eminence  sur  l'Alpe 
la  Motta,  au  S.-E.  du  lac  de  Silvaplana  et  au  N.  du  Piz 
Corvatsch. 

CURTINS,  CURTIN,  COURTENAUX,  COUR- 
TINAUX,ilu  bas-latin  corlina,  petite  propriete  rurale. 

CURTINS  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Ober  Enga- 
din,  Com.  Sils).  1976  in.  3  maisons  dans  le  val  Fex,  au 
pied  O.  du  l'iz  Corvatsch,  ä  15  km.  S.-O.  de  la  Station   de 


Saint-Moritz,  ligne  de  l'Engadine.  18  h.  protestants  de  l;i 
paroisse  de  Sils.  de  langue  ronianche.  Eleve  du  betail. 


Guves,  vu  de  l'Est. 

CURTINS  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Oberhalb- 
slein).  2640-1850  m.  Bras  oriental  du  val  Nandro,  de  5,5  km. 
de  longueur.  II  est  borde  ä  droite  par  les  immenses  pa- 
rois  du  Piz  Forbisch  et  du  l'iz  d'Arhlatsch,  et  ä  gauche 
par  des  pentes  gazonnees.  Le  Starlerajöch  (2504  m.)  con- 
duit  du  val  Curtins  dans  le  Starlerathal  et  ä  Canicül  dans 
le  val  Ferrera. 

CURVER  PINTG  DA  NEZA  et  CURVER  PINTG 
DA  TASPIN  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein  et  Albula). 
2729  et  2730  m.  Curver  pintg  =  le  petit  Curver.  Deux  con- 
treforts  rocheux  du  Piz  Curver,  s'elevant  le  premier  au 
N.-O.,  le  second  au  N.  de  cette  sommite.  Le  Curver  da 
Neza  surplombe,  au  S.-O.,  l'alpe  du  meme  nom  et  au  N.- 
E.  l'alpe  Taspin  qui  le  separe  du  Curver  da  Taspin.  Celui-ci 
domine,  au  N.-E.,  l'alpe  Munteer.  Toute  cette  contree,  et 
surtout  la  partie  inferieure  de  l'alpe  Taspin,  presente  un 
interet  geologique  particulier ;  c'est  la  seule  localite  oü  se 
rencontre  une  röche  siliceuse  cristalline,  ä  gros  grains, 
d'aspect  tantöt  granitique,  tantöt  porphyrique,  tantöt  en- 
core  schisteux  ou  fibreux,  et  placee  entre  des  bancs  de 
schistes  lustres  (Bündnerschiefer).  Ces  derniers  sont  la 
röche  principale  de  la  chaine  du  Curver  dont  ils  consti- 
tuent  les  cretes  et  les  sommets.  Dans  la  röche  siliceuse 
appelee  taspinite  se  trouvent  des  mines  d'argent,  autre- 
fois importantes,  actuellement  abandonnees.  Le  minerai 
argentifere  est  essentiellement  de  la  galene,  associee  quel- 
quefois  ä  du  cuivre  gris,  de  la  pyrite  ou  de  la  malachite. 

CURVER  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein  et  Al- 
bula). 2976  m.  La  plus  haute  sommite  du  versant  E.  du  val 
de  Schams,  dans  la  partie  inferieure  de  l'Oberhalbstein, 
ä  5,5  km.  E.  d'Andeer.  Elle  est  le  dernier  des  contreforts 
N.  du  Piz  Platta.  Le  Piz  Curver  offre  une  vue  süperbe  et 
interessante  et  s'escalade  facilement  en  5  heures,  soit  de 
Zillis,  soit  de  Savosnin. 

CURVET  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  2495  m. 
Petite  pointe,  du  cöte  droit  du  val  Medels,  sur  la  chaine 
qui,  du  Piz  Scopi,  se  dirige  au  N.;  ä  4  km.  N.  du  Piz  Scopi 
et  ä  2  km.  S.  de  Perdatsch,  d'oü  l'on  peut  en  faire 
l'ascension  en  4  heures. 

CUSCHINA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  1530- 
790  m.  Petit  vallon  ä  l'O.  et  au  S.-O.  de  Brigels.  II  de- 
bouche  ä  Danis,  ä  5,5  km.  en  aval  de  Truns,  dans  la  vallee 
du  Rhin  anterieur,  et  s'etend  sur  une  longueur  de  3  km. 

CUSELLO  (ALPE)  (C.  Tessin,  D.Lugano,  Com.  Si- 
girino).  1780-1260  m.  Alpage  avec  3  chalets  sur  le  versant 
S.-E.  duTamaro,  dans  le  val  Cusello.  80  vaches  et  75  chevres 
y  estivent.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage  mi-gras. 

CUSELLO  (VALLE)  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  Vallon 
tres  profond  et  etroit,  long  de  5  km.,  se  detachant  au  S.- 
!•].  du  Monte  Tamara,  a  1900  m..  et  descendant  dans  la  di- 
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rection  du  N.-O.  au  S.-E.  II  däbouche  ä  Sigirino  dana  la 
vallec  du  Vedeggio,  ä  445  m.  d'altitude,  all  Um.  en  amont 
de  Taverne.  II  est  cd  grande  partie  boise"  ei  präsente 
quelques  alpages  sur  sa  pente  droite, 

CUSGINO  (C.  Tessin,  I».  Lugano,  Com.  Isone).  «>77 
tn.  Groupe  d'une  quinzaine  de  chalets  habites  une  partie 
de  l'annee,  entre  le  val  Forgnetto  el  le  val  Sertena,  ä  I 
km.  E.  d'Isone  et  ä  7  km.  E.-N.-E.  de  la  siaiion  de  Rivera- 
Bironico,  ligne  Bellinzone-Chiasso. 

CUSTODI  (ANGELI)  (C.  Grisons,  I).  Bernina.  di- 
ele et  Com.  Poschiavo).  Hameau.  VoirÄNGELi  Custodi. 

CUTERWILou  CUTTERWIL  (C.  Fribourg,  I).  Sa- 
i ine).  63d  m.  Com.  et  hameau  ä  500  m.  E.  de  la  route  de 
Fribourg  ä  Avenches,  ä  1,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Grolley,  I i^m-  Fribourg-Yverdon.  16  mais.,  94  h.  catholi- 
ques  de  la  |>aroisse de  Belfaux.  Agriculture,  eleve  du  he- 
lail,  industrie  laitiere. 

CUTESSA  (MOT  DA)  (C.  Grisons,  I).  Inn,  val  Si- 
uestra).  2428  m.  Dernier  contrefort  S.-O.  du  Stammer- 
spitz  ou  Piz  Tschütta,  entre  le  val  Bolscheras  el  le  val 
Trammas;  ä  5  ou  (!  heures  N.-O.  de  Remüs. 

CUVALOUPiC.  Vaud,  D.  Nyon,  Com.  Saint-Cergues). 
1500  ä  1200  m.  Foret  sur  le  versaut  N.-E.  de  la  Hole,  ä 
9  Km.  ().  de  Saint-Cergues  et  au  S.  de  la  route  des  Rous- 
ses.  La  superficie  est  de  '200  ha  environ.  l'n  elialet. 

CUVES  (Giflis)  (C.  Vaud,  l>.  I'avs  d'Enhaut,  Com. 
Rossiniere).  901  m.  Village  subdivise"  en  Cuves-devant  et 
Cuves-derriere,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite  de  la 


Sarine,  ä  .">00  m.  N.  de  la  route  de  Chäteau  d'CEx  ä  Bulle 
a  'i  km.  S.-E,  de  la  Station  de  Montbovon,  de  la  ligne  61ec, 
trique  en  construetion  Chätel-Saint-Denis-Rulle-Montbc- 
von.  'tl  mais.,  294  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rossi- 
niere. Scieries.  Auberges,  La  d6pression  de  Cuves  fait  par- 
tie de  la  \allrr  transversale  de  la  Sarine  coupant  le  dou 
ble  anticlinal  de  la  chalne  du  Vanil  Noir  entre  les  deux 
segments  longitudinaux  de  Chateau-d'CEx  el  de  Montbo- 
von. Cuves  se  trouve  sur  l'emplacemenl  de  l'anticlinal  de 
la  Sautaz  ouverl  jusqu'au  Lias  et  <|ui  prend  naissance  ä 
ce  poinl  meine,    haus  le  voisinage,  prise   d'eau  pour  la 

nouvelle  usine  hydro-ölectrique  de  Montbo\ l'oü  l'eau 

de  la  Sarine  passe  par  une  galerie  ä   travera  l'aröte  de 

Malm  el    de    Neoromien   l'ormant    la   paroi   N.-E.  du  delile 

de  la  Tine.  Le  nom  de  Cuves  donne1  a  ce  village  lui  vienl 
de  sa  Bituation  dans  un  baasin  circulaire  completement 
ferme,  pareil  ä  une  eine.  L'ancien  chemin  de  Cuves  ä 
Rossiniere  traverse  la  gorge  de  Malachenau  i  mauvais 
chenau),  de   mauvaise  röputation:   la  tradition  populaire 

en    a    f'ail    un    lien    d'allenlal,   de   danses   de    SOrCierSJ     les 

gens  superstitieux  proi aieni  alors,   en   la  traversant, 

ine    formule  sacramentelle    qui,  disait-on,  conjurait  le 


cuvetta  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Samnaun).  2149  m. 
Petite  p«>i ii ti'  boisöe  ä  l'extrömite"  du  chainon  qui,  du  Mutt- 
ier, se  dirige  au  N.,  puis  au  N.-E.;  ä  l'angle  forme  par 
le  Samnaun  el  le  val  Sampuoir.  A  1  ou  2  heures  S.-E.  de 
Campatsch. 


DABBIO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Calanca,  Com. 
lausen).  750  m.  Groupe  de  maisons  abandonnees  et  tom- 
liant  en  ruines  dans  le  val  Calanca,  sur  la  rive  droite  de 
la  Calancasca,  entre  Arvigo  et  Rusen,  a  fi  km.  N.-ü.  de 
Grono. 

DACHBERG  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2&57  m.  Con- 
trefort N.-E.  du  Frunthorn,  dans  la  chaine  du  Piz  Aul, 
laquelle  separe  le  Valserthal  du  Vrinthal,  ä  7  km.  S.-O. 
de  Vals-Platz.  II  domine  les  alpages  de  Fruntalp  et  de  Pe- 
danatsch. 

DACHELSEN  (C.  Zürich,  D.  Affbltern,  Com.  Mett- 
menstetten).  470  m.  Petit  village  sur  la  route  de  Mettmen- 
Btetten  ä  Obfelden,  ä  2  km.  N.-Ö.  de  la  Station  de  Mettmen- 
stetten,  ligne  Zurich-Rothkreuz.  30  mais.,  150  h.  protes- 
tants de  fa  paroisse  de  Mettmenstetten.  Arbres  fruitiers. 
Eleve  du  betail.  Industrie  de  la  soie.  Tombes  plates  de 
l'epoque  de  la  Tene.  En   1'232,  Tachilshovin. 

DACHSEN  (C.  Zürich.  L).  Andelfingen).  395  m.  Com. 
et  vge  ä  1,5  km.  S.  de  la  chute  du  Rhin,  sur  la  rive  jau- 
che du  fleuve.  Station  de  la  ligne  Schaffhouse-Winter- 
thour.  Rureau  des  postes;  telegraphe,  telephone.  112 
mais.,  570  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Laufen.  Viti- 
culture.  C'est  de  Dachsen,  en  general,  que  Ion  visite  la 
chute  du  Rhin.  Antiquites  de  l'äge  du  bronze.  Tumulus 
de  la  periode  de  Hallstatt.  Quelques  objets  de  l'epoque 
romaine.  Colonie  alamane-franque.  On  a  retrouve  au 
Kirchentöbeli    des    tombes    alamanes.     En    875,    Tahs- 

lieiin. 

DACHSFELDEN  (C.  Rerne,  D.  Moutier).  Com.  el 
»ge.  Voir  Tavannes. 

DACHSLERN  (C.  Zürich,  D.  Dielsdorf,  Com.  Schleini- 
kon). 'kSO  m.  Petit  village  au  pied  N.  des  Lägern,  dans  le 
Wehnthal,  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de  Niederweningen, 
ligne  Überglatt-Niederweningen.  Telephone.  30  mais.,  143 
li.  protestants  de  la  paroisse  de  Niederweningen.  Agri- 
culture, un  peu  de  viticulture.  Etablissement  rom.tin  avec 
installation  de  chauffage  et  des  portiques.  En  S97,  Tahs- 
sanarra. 


DACHSLINGEN  (C.  Vaud,  H.  Cossonay).  Com.  et 
vge.  Voir  Hau, i. ins. 

DACHSLOCH  (C.  Saint-Gall,  D.Ober-Rheinthal,  Com. 
Rüti).  520  in.  5  maisons  disseminees  au  pied  E.  du  Hohen 
Kasten,  a  700  m.  O.  de  la  Station  de  Rüti,  ligne  Rorschach- 
Sargans.  30  h.  catholiques.  Agriculture,  eleve  du  be- 
tail. 

DADENS  et  DADO  (PIZ)  (C.  Grisons,  I).  Vorder- 
rhein).  2772  et  2702  m.  Heux  sommites  orientales  des 
Rrigelser  Hörner,  qui  forment  la  limite  S.  du  val  Frisal  et 
se  rattachent  au  N.-O.  au  Rifertenstock  par  le  Piz  Frisal.  Piz 
Itadens  et  Hado  signilient  pointesanterieure  et  posterieure. 
A  4  ou  5  heures  N.-O.  de  Rrigels. 

DADORA  (MOT)  (C.  Grisons,  B.  Inn).  Voir  Mol  Da- 
DORA. 

DADORA  (UINA)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Voir  Uina 
(Val). 

D/ECHLIel  OBER  D/ECHLI  (C.  et  D.  Schwyz,  Com. 
Arth).  950  et  1113  m.  Maisons  et  auberges  sur  le  chemin 
d'Arth  au  Righi,  a  2,5  km.  S.d'Arth  et  ä  800  m.  N.  dune 
halle  de  la  ligne  Goldau-Righi-Klösterli.  4  mais.,  20  h. 
catholiques. 

D/ECHLISWIL  (OBER,  UNTER)  (C.  Zürich,  D. 
Meilen,  Com.  Herrliberg).  485  et  465  m.  Hameaux  ä200  m. 
lim  de  l'autre,  sur  une  belle  terrasse  de  la  rive  droite  du 
lac  de  Zürich,  ä  500  m.  E.  de  la  Station  de  Herrliberg, 
ligne  Zuricli-Rapperswil.  39  mais.,  176  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Herrliberg.  Eleve  du  betail.  Vignoble  etendu. 
En  1346,  Techliswile. 

D/EGERLEN  ou  TEGERLEN  (C.  Zürich,  I).  Win- 
terthour).  i79  m.  Com.  et  hameau  paroissial.  ä  7  km.  N. 
deWinterthour,  ä  3  km.  E.  de  la  Station  de  Henggart,  li- 
gne Sehallhouse-Winterthour.  La  commune  compte,  avec 
Bank,  Berg,  Oberwil  et  Rutschwil,  92  mais.,  507  h.  pro- 
testants;  le  hameau,  11  mais.,  (12  li.  Agriculture,  viticul- 
ture. Colonie  romaine  pres  de  Sleinmuri  (Oberwil),  oü  l'on 
a  trouve  des  tombes  de  eeiie  gpoque.  Cette  localite  appar- 
tint    d'abord    aux  Kybourg  puis,  au  XVe  siecle,   ä  Zürich. 
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D/EGERLOHN  (C.  Uli,  Com.  Silenen).  510  m.  Village 
sur  la  route  d'Altdorf  ä  Göschenen,  sur  la  rive  droite  de 
la  Reuss,  ä  2  km.  N.  de  la  Station  de  Silenen,  ligne  du 
Gothard.  3t>  mais.,  235  h.    catholiques  de  la  päroisse  de 

Silenen.  Agriculture.  En  1422,  Tagerlo. 

D/EGERST  (C.  Zürich,  D.  AHoltern,  Com.  Stallikon). 
595  in.  Hameau  dans  la  vallee  de  la  Reppisch,  au  pied  0. 
de  l'Albis,  ä  3,5  km.  E.  de  la  Station  de  Hedingen,  ligne 
Zurich-Affoltern-Lucerne.  Depot  des  postes.  13  mais.,  65 
li.  protestants  de  la  päroisse  de  Stallikon.  Eleve  du  betail. 
En  1328,  Tägersche;  en  1346,  Tegerschon. 

D/EHLISÄNDHUBEL  (C.  Berne,  D.  Cerlier).  444 
m.  Colline  peu  elevee,  formant  avec  celle  de  l'Isbren- 
hölzli,  une zone  d'eminences  qui  se  prolonge  sur  1,5  km. 
au  S.-E.  de  Champion  jusqu'au  milieu  de  la  plaine  d'al- 
luviuns  entre  Witzwil  et  Anet.  Ce  sont  des  dunes  de  sä- 
ble eolien  fin  qui  emergent  au  milieu  du  terrain  tour- 
beux.  Leur  formation  est  anterieure  ä  celle  de  la  tourbe; 
leur  activite  est  d'ailleurs  arretee  par  l'envahissement  de 
la  Vegetation.  Leur  origine  remonte  ä  l'epoque  immedia- 
tement  postglaciaire  oü  la  rcgion  au  N.  d'Anet  etait  for- 
mee  de  depöts  morainiques  denudes  que  balayaient  les 
vents  du  Nord. 

D/EHI_ISTOCK(C.Valais,  I).  Conches).  2882  m.  Som- 
mite  du  massif  du  Muttenhorn  dans  le  groupe  du  Gothard, 
dun  acces  facile,  ä  1  heure  30  minutes  S.-O.  de  l'hötel  de 
la  Furka. 

D/EHLWALD  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com.  Im  Grund). 
1985  m.  Nombreux  chalets  disperses  dans  une  clairiere 
qui  domine  ä  droite  le  debouche  du  Triftbach,  afiluent  de 
droite  de  la  Viege  de  Saas,  au  pied  du  Laquinhorn,  ä  3 
km.  S.-S.-E.  de' Baien. 

D/ELLIKON  (C.  Zürich,  I).  Dielsdorf).  440  m.  Com.  et 
vge  paroissial  ä  10  km.  N.-O.  de  Zürich,  sur  la  route  de  Re- 
gensdorf ä  Würenlos,  dans  laiarge  vallee  situee  entre  les 
Lägern  et  l'Altberg.  ä  1.5  km.  S.  de  la  Station  de  Buchs- 
Dällikon,  ligne  Baden  (Erlikon.  Depot  des  postes,  tele- 
phone.  49  mais.,  340  protestants.  Agriculture.  Eleve  du 
betail.  Objets  antiques  de  l'äge  du  bronze.  Importante  co- 
lonie  romaine  au  Maueräckern.  Colonie  de  l'epoque  ala- 
mane-franque.  En  850,  Tellinchoven.  Quelques  ressortis- 
santsde  Dällikon  etaient  presents  ä  la  fondation  du  couvent 
de  Fahr.  Lütold  deTellikon  fut  temoin  de  Lütold  l'ancien 
ä  Regensberg,  en  1287.  Dans  un  de  ses  poemes,  le  trou- 
hadour  Hadlaub  parle  d'un  noble  de  Tellikon.  On  ne  sait 
rien  d'un  ancien  chäteau. 

DJENDLIKON  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Hombrech- 
tikon).  530  m.  Hameau  ä  7  km.  N.-O.  de  Rapperswil,  ä 
600  m.  O.  de  la  route  de  Hombrechtikon  ä  Grüningen,  ä 
1,5  krn. 'N.-O.  de  la  Station  de  Hombrechtikon,  ligne Ürikon- 
Bauma.ll  mais.,  43  h.  prot.  de  la  päroisse  de  Hombrech- 
tikon. Au  Moos,  on  a  trouve  une  meule  romaine,  des  pote- 
ries,  un  fer  de  lance,  et  d'autres  objets.  En  1300,  Tentlikon. 

D/ENI  BERG  (C.  Glaris,  Com.  Schwanden).  600- 
520  m.  4  maisons,  ä  5  km.  S.  de  Glaris,  entre  Schwan- 
den et  Schwändi,  au  S.  de  la  Guppenruns,  ä  1  km.  N.- 
O.  de  la  Station  de  Schwanden,  ligne  Glaris-Linthal. 
22  h.  protestants.  La  Landsgemeinde  glaronnaise,  de  la 
Reforme  au  XVIII"  siecle,  s'est  souvent  tenue  ä  Däni- 
berg. 

D/ENIKEN  (C.  Soleure.D.  Olten-Gösgen).  385m.  Com. 
et  vge  sur  la  route  d'Olten  ä  Aarau,   non  loin  de  la  rive 


Aar,  ä  6  km.  E.  d'Olten.  Station  de  la  ligne 
i.  Depot  des  postes.  La  commune  compte,  avec 
Eich,  Hagnau,  Krisenthal,  Krummen- 
acker,  Neudäniken,  115  mais.,  835  h. 
protestants  et  catholiques;  le  village,  62 
mais.,  496  h.  Däniken  forme  une  pä- 
roisse avec  Gretzenbach  et  Grod.  Agri- 
culture, eleve  du  betail.  Fabricatiori  de 
chaises  et  de  parquets.  Tissage  de  ru- 
bans.  Grande  carriere.  Institution  de 
Saint-Joseph  pour  enfants  abandonnes. 
Maison  des  pauvres. 

D/ENIKEN  (NEU)  (C.  Soleure,  I). 
Olten-Gösgen,  Com.  Däniken).  391  m. 
Hameau  sur  la  route  d'Olten  ä  Aarau, 
sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  ä  1,5  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Däniken,  ligne 
(tlten-Aarau.  6  mais.,  35  h.  catholiques 
de  la  päroisse  de  Däniken.  Agriculture. 

D/ENI  KON  (C.  Zürich.  D.  Dielsdorf).  434  m.  Com.  et 
vge  paroissial  ä  13  km.  N.-O.  de  Zürich,  dans  la  large  val- 
lee comprise  entre  les  Lägern  et  l'Altberg,  sur  la  route 
de  Regensdorf  ä  Würenlos,  ä  3  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Buchs-Dällikon,  ligne  Baden-O>likon.  Depot  des  postes, 
lelephone.  29  mais.,  192  h.  protestants.  Agriculture,  eleve 
du  betail.  En  1130,  Tanmchoven. 

D/ERLIGEN  (C.  Berne.  D.  Interlaken).  564  m.  Com. 
et  vge  sur  la  route  de  Thoune  ä  Interlaken,  ä  5  km.  S.-O. 
de  cette  derniere  localite,  sur  la  rive  gauche  du  lac  de 
Thoune.  Station  de  la  ligne  Thoune-lnterlaken;  debarca- 
dere  des  bateaux  ä  vapeur.  Depot  des  postes,  telephone. 
94  mais.,  375  h.  protestants  de  la  päroisse  de  Leissigen. 
Eleve  du  betail.  Arbres  fruitiers.  Industrie  des  etrangers. 
Grande  scierie  mecanique  et  four  ä  chaux.  Position  abri- 
tee,  resserree  entre  le  lac  au  N.  et  le  Därligengrat  au  S.- 
E.  Autrefois,  ateliers  de  construction  de  bateaux  de  plai- 
sance.  On  y  a  trouve  deux  poignards  en  bronze.  En  1244, 
Tedlingen. 

DÄRLIGENGRAT  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  Partie 
de  la  crete  rocheuse  s'etendant  du  Morgenberghorn  au  N.- 
E.,  entre  le  lac  de  Thoune  et  la  vallee  de  Saxeten.  Le 
Därligengrat  coinmence  au  Bothenegg  (1900  m.)  et  Unit  ä 
l'Abendberg  (1257  m.).  Ses  pentes  N.-O.  du  cöte  du  lac  de 
Thoune,  tres  raides,  dominent  la  route  et  la  ligne  Thoune- 
lnterlaken. 

D/ERSTETTEN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal).  734 
m.  Com.  et  hameau  paroissial  sur  la  rive  droite  de  la 
Simme,  au  pied  N.  du  Thurnen,  dans  un  site  un  peu  me- 
lancolique,  ä  6  km.  0.  de  la  Station  d'Erlenbach,  ligne 
Spie/.-Erlenbach.  La  commune  s'etend  sur  les  deux  rives  de 
la  Simme  et  sur  leschaines  du  Stockhorn  et  du  Thurnen  ; 
ellepossede  de  beaux  alpagesetcompte,avec  Hasli,  Kloster, 
Niedfluh,  Beichen  bach,  Weissen  bürg,  Weissenburgberg, 
Wiler  et  Zwischenbächen,  188  mais.,  897  h.  protestants; 
le  hameau.  6  mais..  38  h.  Agriculture,  eleve  du  betail,  In- 
dustrie des  etrangers.  Ancienne  eglise;  pres  de  celle-ci, 
chalet  remarquable  par  son  architecture.  Därstetten  fut 
une  prevöte  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  mentionnee  en 
1228,  fondee  probablement  par  les  seigneurs  de  Weissen- 
burg  qui  y  avaient  leurs  tombeaux.  En  1476,  la  prevöte 
fut  incorporee  au  chapitre  de  Saint-Vincent  de  Berne. 
Jean-Pierre  Boinang,  ecrivain  et  philosophe,  fut  pasteur 
ä  Därstetten,  de  1837  ä  1851.  Les  bätiments  du  couvent 
ont  completemtnt  disparu. 

D/ETTLIKON  (C.  Zürich,  D.  Winterthour).  430  m. 
Com.  et  vge  paroissial  sur  la  route  de  Freienstein  ä  Nef- 
tenbach,  ä  8  km.  O.-N  -O.  de  Winterthour,  sur  la  rive 
droite  de  la  Thur,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Pfun- 
gen,  ligne  Winterthour-ßülach.  Depot  des  postes,  tele- 
phone. La  commune  compte  61  mais.,  354  h.  protestants; 
le  village,  52  mais.,  257  h.  Agriculture,  viticulture.  Colo- 
nie alamane-franque.  Peintures  murales  dans  l'eglise  de 
Dättlikon.  (Anzeiger  für  Schweizer.  Altertumskunde). 
On  ne  sait  rien  d'un  noble  de  cette  localite.  En  829,  Tatti- 
linchoven. 

D/ETTNAU  (C.  Zürich,  D.  Winterthour,  Com.  Töss). 
480  m.  Hameau  ä  3  km.  S  -O.  de  Winterthour,  au  pied  E. 
du  Komberg,  dans  la  vallee  de  la  Töss,  ä  1,5  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Töss,  ligne  Winterthour-Bülach.  11  mais., 
69  h.  protestants  de  la  päroisse  de  Töss.  Tuilerie  aclion- 
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nee  par  la  vapeur.  C'etait  probablement  de  I282  ä  1288 
la  demeure  du  Chevalier  Pierre  de  Tättnau,  aman  de 
Zoug,  cn  I285.  A  l'extremitö  <>.  d'un  ancien  etang,  main- 
tenant  desseche,  on  a  decouverl  de  vieux  murs,  prove- 
nanl  peut-etre  du  chäteau  cite  dans  la  chronique  de 
Stumpf.  En  1282,  Tetnowa. 

D/ETTWIL  (C.  Argovie,   I».    Baden).  i43  m.  C ei 

?geä  3  km.  S.-O.  de  Baden,  ä  200  m.  0.  de  la  route  de 
Baden  ä  Mellingen.   Station  de  la  ligne  Lenzbourg-Baden. 

Bremgarten  el  Bellikon.  La  commune  compte,  avec  Munz- 
lishausen  et  Rütihof,  68  mais.,  i39  h.  catholiques  el  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Baden;  le  village,  23  rnais., 
160  h.  Agriculture,  viticulture,  arbres  fruitiers ;  eleve  du 
Detail,  Industrie  laitiere.  En  1351,  combat  entre  le  duc 
Uberl  II  d'Autriche  et  les  Zurichois.  Objets  de  l'äpoque 
roniaine. 

d/etwil  (C.  Zürich,  I».  Andelfingen,  Com.  Adlikon). 
379  m.  Petit  village  dans  im  meandre  de  la  Thur,  a  '2,.') 
km.  0.  de  la  Station  d'Andelfingen,  ligne  Winterthour- 
Schaffhouse.  Depot  des  postes.  21  mais.,  133  h.  protestants 
de  la  paroisse  d'Andelfingen.  Viticulture.    En    L350,  Tet- 

DAGERDINGEN  (C.  Berne,  I).  Trachselwald,  Com. 
Dürrenroth).  781  m.  Hameau  sur  im  contrefort  du  Bär- 
hegenknubel,  a  12  km.  E.  de  Berthoud,  ä  2  km.  S.  de 
Dürrenroth  et  ä  7  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Huttwil,  ligne 
Langenthal-Wohlhusen,  3  mais.,  24  h.  protestants.  Agri- 
eulture. 

DAGMERSELLEN    (C.    Lucerne,   li.  Willisau).    488 


de  la  Cima  iii  Pianca  Bella,  ä  2  heures  30  min.  E.  de 
Malvaglia.  I ■  .i l iiii-.i i ii >u  de  lii'iirii'  el  de  iv < 

dah  (LE)jC.  Fribourg,  D.  Gruyere.Com.  Estavannens). 
850  in.  Chapelle  ä  öiiii  m.  S.-E.  d'Estavannens-desaoiur,  bi- 
tuee  dans  une  contr£e  romantique,  au  pied  de  la  Dent  de 
Bourgoz,  .i  la  lisiere  de  la  grande  foröt  du  Perru;  belle 
vue  sur  la  vallee  de  la  Sarine. 

daigro  |C.  'IVsmii,  ii.  Blenio,  Cum.  Ghirone).  1451 
in.  Croupe  de 7  chalets,  habitös  en  juin  el  septembre, 


Bentier  qui  conduil 


le  Passo  Crap  ä  La  I Ireina,  sur 

2  km.  N.  de  Ghirone. 

Ii.   Saint-Maurice).  Gorge.  Voir 


Daginers 
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m.  Com.  et  grand  vge  paroissial,  ä  10  km.  N.  de  Willisau, 
sur  la  route  de  Sursee  ä  Zolingue,  au  pied  S.  du  Kreuz- 
berg,  dans  la  vallee  de  la  Wigger.  Station  de  la  ligne  Lu- 
cerne-Olten.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
Voiture  postale  Sursee-Dagmerselien.  La  commune  compte, 
avec  Baumsberg,  Crillenthal,  Kalzium,  Kreuzberg,  Letten, 
Luterlhal,  Reckenbühl,  Rumi,  Säge,  Sennhaus,  Stermel, 
Zügholz,  217  mais.,  1701  h.  catholiques;  le  village,  174 
mais.,  627  h.  Agriculture,  industrie  laitiere,  eleve  du  be- 
tau, principalement  des  porcs.  Dagmersellen,  detruit  par 
le  t'eu  ä  plusieurs  reprises,  est  actuellement  un  beau  vil- 
lage. La  Wigger  fournit  la  force  motrice  ä  plusieurs  lilatu- 
res  de  coton,  ä  des  scieries  et  a  im  moulin  ä  gruer  le 
iiz.  [mportant  commerce  de  bois ;  foires  annuelles  de  be- 
tau. Sur  le  Kreuzberg  se  trouve  im  pelerinage  tres  fre- 
quenle.  Buines  romaines  ä  l'entree  du  Luterthal.  En 
1173,  Tagmarseiden. 

DAGMERSELLERWALD  (C.  Lucerne,  D.Wiliisau). 
7li3-500  m.  Foret  de  Ol  ha.  de  superficie,  sur  le  versaut  S. 
du  Luterthal,  au  N.  de  Dagmersellen.  Elle  est  traversee 
par  plusieurs  petits  ruisseaux,  aftluents  de  celui  qui  par- 
court  le  Luterthal. 

DAGRO  (C.  Tessin,  II.  Blenio,  Com.  Malvaglia).  1351 
in.  Groupe  d'une  vingtaiue  de  ibalets  babites  par  quelques 
Familles  au  printemps  el  en  automne,  sur  le  sentier  qui 
conduit  de  Malvaglia  ä   l'alpe  di  Giovo,  sur  le  versant  S. 


la  rive  droite  du  i ile ,  ä 

DAII-LAY    (C.   Valais, 
Hau, i:v. 

daille,  iM'in  fröquenl  dans  les  cantons  de  Vaud  et 
de  Fribourg  sous  cette  forme  ou  ''ii  dörivös.  liaille  = 
pins. 

DAILLENS  (DACHSLINGEN)  (C-  Vaud,  I).  Cossonay). 
506  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  le  versant  occidental  du 
Jorat,  sur  la  route d'Echallens  ä  Cossonay,  ä  2,5  km.  N.-K. 
de  cette  derniere  Station,  ligne  Lausanne-Neuchatel.  Bu- 
reau des  posles,  ti''li''grapbe,  telephone.  La  commune  compte 
98  mais.,  128  h.  protestants;  le  village,  82  mais.,  373  h. 
Paroisse  avec  les  commune«  de  Bournens,  Boussens,  Pen- 
tbalaz  el  Penthaz.  Agriculture  Le  clocher  et  les  cloches 
de  l'eglise  sonl  au  nombre  des  monuments  historiques; 

une    des   cloches    a    '|22  ans.    Cette    localite,   une   des   plus 

anciennes  du  canton  de  Vaud,  esl  mentionn&e  deja  ä  la  fin 
du  Vt  sieele.  Avant  lau  600,  Daliens.  Elle  releva,  pen- 
dant  le  moyen  äge,  de  plusieurs  seignenrs,  des  sires  de 
Cossonay,  nobles  de  Dailleus,  el  du  Chapitre  de  Lausanne. 
En  1403,  Louis  et  Claude,  arriere-pe- 
tits-lils  de  Guillaume  de  Üaillens,  qui  l'ut 
donzel  du  lieu,  lirent  la  reconnaissanee 
en  lief  au  comte  de  Savoie.  Par  suite  d'al- 
liances,  la  seigneurie  de  Daillens  fut,  pen- 
dant  le  XV1'  sieele,  partagee  entre  les  fa- 
milles Joulens  et  Denisat;  plus  tard,  cette 
seigneurie  devint  entierement  la  pro- 
pi'ieb'  de  cette  derniere  famille.  Apres  la 

Refor ,   en    1547,    cette    lerre    passa    a 

isching,  bailli  de  Lausanne,  qui  pril 

'e  de  seigneur.   Peu  apres,  eile  de- 

proprii'te   de   II.  Zehender;  puis, 

alliance,  de  C.  Manlich.  lies  le  XVIII« 

e,  eette  seigneurie  fut  de  uuuveau  di- 

visee;  vers  1750,  eile  passa  aux    familles 

de  Saussure  et   Weiss;  en    1760,  F.  Pas- 

choud,  ancien  oflicier  au  Service  de  l'An- 

gleterre,    lit  l'acquisition  d'une  partie  de 

Daillens  et,  quelques  aniiees  apres,  du 
reste  de  la  seigneurie.  En  grande  partie 
incendie  en  17r>7.  Buines  romaines  a  2 
km.  X.  du  village.  Cimetiere  burgonde 
'd'oü  provient  une  boucle  de  eeinture  avec 
une  inscription  et  sur  laquelle  est  represente  Daniel  dans 
la  fosse  aux  lions. 

DAILLES  (DERRIERE  LES)  (C.  Fribourg,  D.  Sa- 
line, Com.  Ecuvillens).  704  in.  2  maisons  sur  le  cheminde 
Posat  ä  Ecuvillens,  äjl  [km.  S.  de  ce  dernier  village,  et  ä 
3  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Neyruz,  ligne  Lausanne-Fri- 
bourg.  22  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ecuvillens.  Eleve 
du  betail. 

DAILLEY  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Gröne).  1045  m. 
Hameau  assis  au  pied  N.  du  Mont  Nuoble,  sur  un  des  gra- 
dins  inferieurs  du  coteau,  sur  la  rive  droite  du  torrent  de 
Derochia,  ä  1  km.  S.  du  village  paroissial  de  Gröne,  et  ä 
1  km.  S.  de  la  Station  de  Granges-Lens,  ligne  du  Simplon. 
10  mais.,  ')8  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gröne. 

DAILLON  (C.  Valais,  II.  et  Com.  Conthey).  906  m. 
Section  de  commune  et  village  ä  3  km.  N.  de  Conthey, 
sur  I  i  rive  droite  de  la  Morge,  vis-ä-vis  du  plateau  de 
Savieze,  ä  8  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Sion,  ligne  du 
Simplon.  53  mais.,  390  b.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Saint- Severin.  Kleve  du  betau.  Au-dessus  du  plateau  in- 
rline  de  Daillon  s'etendent  de  vastes  päturages  parsemes 
de  petits  chalets  jusqu'au  pied  du  Mont  Gond  et  de  la 
Fava.  Daillon  etait,  au  moyen  äge,  une  majorie  distinete ; 
comme  Celles  de  Dröne,  de  Nendaz  et  d'Hereinence,  eile 
laisail  pariie  du  iiiaiidement  ou  chätellenie  de  Conthey. 
Tombe  avec  une  epee  de  la  seconde  epoque  de  la  Tene. 
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DAILLY  (FORT  DE)  (C.  Vaud.  D.  Aigle,  Com.  La- 
vey-Morcles).  1486-lSBOm.  Position  fortifiöe  au  N.-O.  de la 
Dent  de  Mordes,  comptetanl  la  position  de  Savatan  et 
destinee  ä  däfendre  le  passage  de  la  val  UV  du  Rhone  a 
Saint-Maurice,  ä  10  minutes  0.  de  Mordes.  Son  point 
CUlminant,  appole  Aiguille.  domine  la  plaine  du  Rhone 
d'environ  I  150  in.  Les  travaux  de  fortification  furenl  com- 
mences  en  1892.  C'est  une  ancienne  Station  climatique 
dont  los  bätiments  servent  actuellement  ä  l'administration 
militaire,  ei  qui  portail  le  nom  de  Righi-Dailly. 

daint  (PIZ)  (C.  Crisons,  It.  Münsterlhal).  '2071  m. 
Sommite  au  S.  de  l'Ofenpass,  sur  la  chaine  qui  separe  la 
\allec  superieure  de  Münster  des  Münsteralpen.  A  'i  ou 
:>  heures  0.  de  Cierfs. 

DAIRO  (C.  Grisons,  I).  Maloja,  Cercle  Rregaglia,  Com. 
Castasegna).  1700  m.  Alpage  ei  groupes  de  22  chalets  e1 
etables  sur  le  versant  S.  de  la  Cima  di  Cavio,  dans  le  val 
Loverio,  ä  •'>  h.  -0  min.  N.  de  Castasegna. 

daiwil  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Willisau- 
Land).  586  in  Hameau  sur  la  route  de  Willisau  ä  Menz- 
nau.  a  3  km.  S.  de  la  Station  de  Willisau,  ligne  Langen- 
thal-Wolilhuson.  Depot  dos  poslos,  lelegrapho.  ll)  mais., 
9,  Ii.  catholiques  do  la  paroisso  de  Willisau.  Kleve  du  bo- 
lail.  Culture  dos  arbres  fruitiers.  Scierie.  En  1306,  Ten- 
wUe. 

DALA  (C.  Valais,  D.  Loeche).  Riviere  torrentueuse  pre- 
nanl  sa  sourco  au  li.is  du  petil  glaciei"  do  la  Dala,  ä  une 
altitude  de  2645  m.  Elle  traverse  le  vallon  verdoyanl  do 
Fluh-Alp,  lo  long  duquel  eile  s'enrichit  de  l'appor!  do 
nombreux  ruisseaux  l'ormos  par  les  cascades  qui  s'echap- 
pent  dos  rochers  dechiquetes  du  Zagengrat,  du  Rinder- 
horn  ol  dos  Plaltenhorner.  A  500  in.  environ  au-dessous 
du  village  de  Loeche-Ies-Bains.  pres  duquel  eile  reeoit,  ä 
gauche,  le  Manschetgraben,  la  Dala  s'infle'chil  pour  pren- 
dre  la  direction  du  S.,  tandis  que  son  lit  se  creuse  de 
plus  en  plus.  Jusque  vers  le  hameau  de  Bödmen,  les  hau- 
teurs  de  la  rive  droite  lui  envoient  le  tribut  de  nom- 
inell x  petits  al'lluents.  Puis  le  lit  de  l'impetueuse  riviere 
se  creuse  encore  davantage  et  disparait  en  des  gorges 
profondes  oii  ses  eaux  bouillonnant.es  tourbillonnent,  se 
preeipitent  en  cascades  et  en  brouillards  d'ecume  jus- 
qu'ä  10.  du  bourg  de  Loeche,  point  oü  elles  vont  se  meler 
aux  ondes  du  Rhone,  ä  la  cote  de  600  m.  Son  cours  total 
est  de  16  km.  Pont  grandiose  entre  Inden  et  Loeche-Ia- 
Ville. 

DALA  (GLACIER  DE)  (C.  Valais,  D.  Loeche).  2930 
a  2645  in  Peiit  glacier  ä  6  km.  N.-E.  du  village  de  Loe- 
che-les-Bains,  entre  les  hautes  murailles  du  Balmhorn  et 
du  Ferdenrothhorn.  La  Ritzifurgge  le  fait  communiquer 
avec  le  Lötschenpass.  II  donne  naissance  a  un  emissaire 
du  meme  nom. 

DALAUS  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Thusis. 
Com.  Masein).  939  m.  Hameau  a  600  m.  S.  de  Masein,  et 
ä  1,5  km.  0.  de  la  Station  de  Thusis,  ligne  Coire-Tlmsis. 
In  mais.,  '<0h.  proteslants  de  la  paroisse  de  Masein,  de  lan- 
gue  allemande.  Agriculture. 

DALE  (PIZ)  (C.  Crisons,  D.  Moesa).  2588  m.  Petite 
sominite  de  la  chaine  K.  du  Mesocco.  Yoisine  de  la  Cima 
di  Rarna.  Tout  pres  de  la  le  Passo  di  Harna,  hautet  peni- 
ble, conduil  de  Mesocco  a  Campodotcino,  en  Italie. 

DALIN  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Thusis, 
Com.  Pia/,).  1242  m.  Hameau  sur  le  versaut  E.  du  Hein- 
zenberg,  ä  700  m.  S.  de  Pia/,  ei  ä  3  km.  S.-O.  de  la  Station 
de  Rotels-Healla,  ligne  Coire-Tlmsis.  Depot  tles  postes.  Voi- 
lure  poslale  Ca/is-Präz.  10  mais.,  29  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Prä/.,  de  langue  romanche.  Prairies,  eleve  du 
l.etail.  Au  XII«  siecle  Alüns,  en  1224,  Ahme. 

dallenwilmi  thalenwil  (C.   Nidwald).  545 

in.  Com.  et  vge  au  pied  S.-E.  du  Slanserhorn,  dans  la  val- 
loe  de  l'Aa  d'Kngelherg,  sur  le  Steinibach.  Station  de  la 
ligne  d'Engelberg.  Depot  des  postes,  telephone.  La  com- 
mune compte,  avec  Städtli  et  Wiesenberg,  102  mais.,  612 
h.  catholiques;  le  village,  89  mais.,  510  h.  Filiale  de  la 
paroisse  de  Stans.  Prairies,  eleve  du  belail,  agriculture; 
lalirieation  de  fromage.  Tissage  de  la  soie  et  tressage  de  la 
paille.  Scierie,  moulin.  Un  peu  de  commerce  de  bois  et 
de  fromage.  La  commune  de  Dallenwil  possede  les  alpa- 
ges  los  plus  beaux  et  les  plus  fertiles  du  Nidwald.  Le  Stei- 
nibach, qui  traverse  le  village,  a  cause  de  grands  dom- 
magesen  1806, 1831  et  1846.  Pres  du  moulin  se  trouvait, 


en  1180,  une  propriete  du  nom  d'AIbratwiler.  La  chapelle 
de  Saint-Laurent  fui  consacree  en  1473;  la  sacristie  ren- 
leini"  um'  croij  gothique  portee  dans  les  processions. 
Pres  de  la  gare,  chapelle  de  Sainte-Catherine:  Statuette 
gothique  de  la  Madone.  Non  loin  de  la  scierie  les  ruines 
de  la  tour  de  Niederwil.  En  1180,  Telliwilare. 

DALLEY,    DAILL&Y     ou     DAILLE     (C.    Valais,    R. 

Saint-Maurice).  Altitude  moyenne  1050  in.  Nom  domn  au 
troncon  de  l'ipre  ravine  que  parcourt  la  Salanfe,  apres 
avoir  quitte  le-  paisibles  solitudes  des  mayens  de  Van  et 
avanl  de  prendre  le  dernier  elan  qui  la  preeipite  dans  la 
plaine  par  la  cascade  de  Pissevache,  ä  (J  km.  N.-O.  de 
Ajarligny.  Surtuut  eonnue  sous  le  nom  de  Pissevache,  cetle 
riviere  torrentueuse,  alimentöe  par  les  eaux  du  grand  val- 
lon de  Salanfe  auquel  eile  a  donne"  son  nom,  forme,  au 
traversde  ce  delile  sauvage  el  cache,  une  serie  de  casca- 
des, dont  la  plus  grande  surpasse  en  beauie  celle  de  Pis- 
sevache, et  legale  presquo  par  la  hauleur,  le  volumed'eau 
et.  surtoul   par  le  cadre  piltoresque  que  lui  fait  la  vegeta- 


Cascade  de  Dalle.y. 

tion  dont:elle  est  entouree.  Depuis  1895,  on  y  arrive  de 
Salvan  par  un  sentier  conduisanl  ä  des  galeries  1'ornn'es 
d'une  succession  d'echelles  qui  /igzaguent  par-dessus  les 
abimes,  pour  aboutir  au  mayen  de  Van  den  bas,  apres 
avoir  franchi  la  gorge  sur  un  pont  nalurel,  forme  dun 
enorme  bloc  de  rocher  detache  et  clemeure  suspendu  en- 
tre les  deux  parois  de  la  gorge.  Res  echelles  on  a  une 
tres  belle  vue  sur  la  vallee  du  Rhone  et  les  hautes  re- 
gions  environnantes.  L'eau  de  la  Salanfe  a  ete  captee  au 
pied  de  la  cascade  du  Balley  en  vue  de  fournir  la  force 
molrice  ä  l'usine  hydro-electrique  de  Vernayaz  (ancienne 
fabrique  de  carbure  de  calcium).  Hauteur  de  chute  5,"0 
m.  Le  bätiment  des  turbines  et  des  dynamos  est  con- 
slruit  dans  une  excavation  taillee  dans  le  rocher  au  soni- 
niet  de  la  cascade  de  Pissevache.  Deux  conduites  jumelles 
de  50  cm.  amenent  l'eau  aux  turbines  en  franchissant  le 
torrent  sur  un  pont.  La  gorge  du  Dalley  est  creusee  en 
partie  sur  la  limile  du  «neiss  et  du  terrain  carbonilere. 

DALL'OVI  (C.  Tessi'n,  D.  ValleMaggia,  Com.  Campo). 
985  m.  18  chalets  habites  en  juin  et  en  seplernbre,  sur  la 
rive  droite  de  la  Rovana,  dans  le  val  Campo,  ä  3  km.  S.- 
E.  de  Campo.  Fabrication  de  beurre  et  de    fromage.   On    I 
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donne  le  nom  de  Dall'ovi,  Dall'ovigo  el  Di 

II. 

leis  qui  sc  trouvenl  sur  tes  pentes  non  expot 

iiniiis  correspondanl  au  terme  romand 

ßnvers.  En  Italien  on  dirait  a  bacio,  qui 

est    le  contraire  de  solatio,  exposd  au 

goleil. 

DALL'OVIGO  (C.  Tessin,  D.  Valle 

Haggia,  Com.  Linescio).  (>7.">  m.  Groupe 

(1  Uni1   vingtaine  de   clialets   habitea  en 

|iiin  et  septembre,  sur  la  rive  droite  de 

'Im  Rovana,  ä  l'enlree  du  val  Campo,  ä 

7(H)  in.  s.  de   Linescio.  Fabrication  de 

beurre  el  de  fromage. 

r>  *  I     ■     \*       ,  o  i  ■  r-»       i     r^  \        i           !.'..:] 

I   limites  ( 

I    tillll  Uni-'. 


DALLY     (SUR     LE)    (G 


Denis  ä  Bulle,  ;'i  I  Um.  I-:.  de  Vuadens, 
ei  a  2  km.  ().  ,!,•  la  Station  de  Bulle,  li- 
gne Romont-Bulle.  <>  mais.,  .'!ti  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  de  Vuadens. 
Eleve  du  liciail,  Industrie  laitiere. 

DALMAZl  i.e.  I).  e1  Com.  Berne). 
ölt)  m.  Groupe  de  33  maisons  au  S.  de 
gerne,  au  bord  de  l'Aar,  rive  droite. 
Fabrique  de  liqueurs. 

DALPE  (C.  Tessin,  lt.  Leventine). 
1202  in.  Com.  et  vge  paroissial  sur  un 
plateau  ä  l'entröe  du  val  Piumogna,  sur 
le  sentier  de  Fusio  ä  Faido,  a  't  km. 
S.-O.  di'  Celle  demiere  Station,  ligne 
du  Gothard.  La  commune  compte,  avec  Cornone,  &8  mais., 
J96  h.  cathohques ;  le  village.  §9  mais.,  17'i  h.  Kleve  du 
betail  ei  fabrication  de  fromage  gras.  Dalpe  est  un  joli 
riljage  alpestre,  dont  plusieurs  maisons  sonl  encore  en 
bois.  On  monte  d'ici  au  Campo  Tencia  (3075  in.)  en  7 
heuies.    Eglise  de  style  baroque  avec  baptistere. 

dalvazza  (C.  Grisons,  I».  Ober-Landquart,  Cercle 
et  Com.  Luzein).8l  I  m.  Hameau  sur  la  route  de  Landquarl 
a  Davos,  sur  la  rive  droite  de  la  Landquart,  au  conlluenl 
du  Schanielbach  avec  cette  demiere,  ä  600  m.  S.  de  Lu- 
zein  ei  non  loin  de  la  Station  de  Küblis,  ligne  Land- 
quart-Davos.  Voitures  postales  pour  Luzein  et  Sankt-Antö- 
nien.  27  mais.,  111  h.  protestants  de  langue  allemande. 
Prairies,  eleve  du  betail. 

DAMBACH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Menznau). 
609  in.  Hameau  sur  le  versant  N.-E.  du  Geissbere.,  ä  'A  km. 
N.  de  la  stalion  de  Men/.nau,  ligne  Langenthal-Wohlhu- 
sen.  \  mais.,  34  li.  catholiques  de  la  paroisse  de  Geiss. 
Industrie  laitiere,  eleve  du  betail. 

DAMIN  (MONT)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Ruz).  Crete 
boisee.  Voir  Amin  (Munt  n'). 

DAME  (LA)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Ruz).  12)51  m. 
Tres  beau  domaine  de  montagne  de  150  ha.  avec  grande 
l'erme  (auberge),  ä  I.")  km.  N.-E.  di'  Neuchätel  et  ä  5  km. 
E.  de  Dombresson.  Situe  sur  une  depression  formanteol, 
entre  le  massif  du  Chassetal  et  la  chaine  de  Chaumont, 
le  passage  de  La  Dame  relie  le  Val-de-Ruz  au  plateau  de 
Eignieres.  Domaine  renomme  pour  ses  beau?  arbres  etses 
vastes  päturages.  Eleve  du  betail,  fabrication  de  petits 
fromages  gras.  Ine  bonne  route,  qui  suit  la  crete  de 
Chaumont,  relie  direclement  La  Dame  ä  l'hötel  de  Chau- 
mont et  ä  Neuchätel.  Le  domaine  de  La  Dame,  achete  en 
!ti77  par  le  chancelier  de  .Montmollin,  est  reste  dans  cette 
Familie  jusqu'en  1855. 

damma  (GROUPE  DU)  (Dammagruppe)  (C.  Berne, 
Nidwald,   Obwald,   üri  et   Valais).  On  comprend   d'habi- 

-tioiN   Mlue.'nlre  le   llasli    el    le   Grimsel    a  l'O.,   la    Furka 

et  la  vallee  d'Urseren  au  S.,  la  vallee  de  la  Reussjusqu'ä 
Wassen  ä  l'K.  el  le  Meienlhal.  le  Sustenpass  et  le  Gad- 
iiienihal  au  N.  Cette  limite  septentrionale,  quoique  se  jus- 
liliant  au  poini  de  vue  orographique,  esl  reportee  encore 
plus  au  N.  par  les  e,eoloe,nes.  C'e-l  ainsi  ipi'.Eppli  dans 
l'aiiiele  Alpes  (voir  page  34),  la  fail  passer  de  la  vallee 
inlerieure  de  ija  Reuss  i»ar  :ie  col  [des  Surenes,  Engel- 
prg,  le  Jochpass  el  le  i 
vrons  celle  delimilal  im 
groupe  du  Damma.  Ce 
Ibrnie  d'un  trape/e,  donl    les  cötes  paralleles  sonl  formes 


plus  ou  moins  perpendiculaire  .i  la  dii 
Alpes.  Les  chaines  principales  du  gro 
ferment  les  plus  hauts  sommets,  c'i 
enserrenl  les  glaciers  du  Trift  et  du  l ; l > 
du  Sustenhorn  el  du  Fleckistock,  -on 
versales.  On  ne  trouve,  Comme   chaini 


quelque  importance,  que  celle  des  Spitzb 

irge  s 

ur   le  cöte 

N.  de  la  vallee   d'Urseren  el  celle  de    la    n 

gion 

du  Tillis; 

Cette  demiere  sc  distingue  du  eroiipe  du  1 

i,  au  sens 

restreint,  precisemenl  par  la  predominanci 

de  1; 

direction 

longitudinale,   saus   parier    des   diüereni 

'S     cj 

ologiques. 

Outre  les  vallees  limites  du  Hasli  et  de  1 

i   Rei 

ss,'  on    a, 

comme  vallees  transversales,  celle-  de-  gla 

•iers 

In  Rhone, 

du  Tni'i  ei  de  Stein,  du  cöteü.;  edles  du 

gletscher, 

le  Voralpthal,  la  plus  grande  partie  du  Me 
nerenthal,  l'Inschithal,  du  cöte  E.  Les  vi 

ienth 

il,  le  Gor- 

lh'es 

longitudi- 

nales  du  groupe  du  Damma  proprement  d 

1  son 

t  ceilcs  de 

Göschenen,  d'Urseren  el  de  Nessen-Gadn 

en,  ä 

la  limite 

Titlis:  Erstfelderthal,  Wi 
nenalp,  Genthal,  Wenden 
La  division  du  groupe  e 
tenpass,  de  l'autre  par  la 
duisanl  du  glacier  de  Slei 


■hllohel.    liockilohcl,    Surc- 


NllllS  sui- 
u  'J'illis  au 

pres  la 


iih''c  d'un  cote  par  le  Sus- 
nliinmi,  col  de  glacier con- 
Kehlegletscher  et  ä  la  val- 
lee de  Göschenen;  il  separe  le  massif  du  Sustenhorn- 
Fleckistock  de  celui  du  Trift.  Nous  avons  ainsi  trois 
inas-ifs  qui  sc  subdivisenl  chaeun  en  deux  chaines  :  1°  Le 
massif  du  Trift,  limite  par  le  Gadmenthal,  la  Susten- 
liinnii,  la  vallee  de  Göschenen,  celle  d'Urseren,  la  Furka,  le 
Grimsel  e1  le  llasli.  II  comprend  les  deux  chaines  le-ere- 
inenl  ineurvecs  qui  enscircnt  le  placier  du  Trift  et  celui 
du  Rhone.  De  la  chaine  E.  se  detache  le  chainon  des 
Spitzbeine  qui  horde  au  N.  la  vallee  d'Urseren.  2°  Le  mas- 
sif du  Sustenhorn-Fleckistock,  limite  par  le  Meienthal,   le 

partie  de  celle  de  la  Reuss. ' Les' delx  chaines  ^u^com- 
prend  enserrenl  le  Voralpthal  se  terminant  au  Sustenjoch. 

d'ou  I  on  (lescend  dans  le  Haiti  Meienlhal.  .'{"  Le  massif  du 
Tillis  el  des  S|Kiniiorter,  etilre  le  Sustenpass  dim  Coli',  le 
JochpaSS   el   le  col  des  Surenes  de  lautre.   Le  Wendetijoch 

quilongele  pied  de  la  paroi  E.  du  Titlis,  divise  ce  massif 
en  deux  sections  :  lechainon  du  Tillis  et  des  Gadmönilühe 
entre  le  Wendenioch  et  le  Jochpass,  el   la   loneue  ch'atae 


des  Spannt 


■mpl, 


le 


N.  el  les   cötes    non  paralleles  par  les 


Meienlhal,  le  Sustenpass,  le  \\  endenjoch,  le  Surenenpass 
et  la  vallöe  de  la  Reuss. 

1"  Le  massif  du  Trifl  esl  la  partie  la  plus  imposante  du 
groupe  du  Damma  ;  il  renferme  les-  deux  puis-anis  placier- 
du  Trifl  el  tili  Rhone  qui  comptenl  parmi  les   plus  beaux 
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dela  Suisse.  A   peu  pres  egaux  en  etendue  et   mesurant    I   Gerstenhörner  et  les  Hintere  Gelmerhörner  pour  atteindre 
ensemble  environ  48(Jtm».,  lls  se  rencontrent  sur  la  crete    I   au   Thierälplistock  son  point  culminant,  3400  et  3406  m. 

Viennent  ensuite  les  Diechterhörner,  le 
Gwächtenhorn,  la  pointe  du  Kirchli- 
slock,  le  large  Steinhaushorn  et  quel- 
ques  autres  sommets  jusqu'au  Mähren- 
horn (2924  m.).\Lä  la  chaine  s'inllechit 
ä  l'O.  et  s'abaisse  rapidement  pour  se 
terminer  au  Berglauistock  et  au  Pfaflen- 
stock,  au-dessus  d'Innertkirchen.  La  seule 
coupure'  un  peu  profonde  de  cette  chaine 
est  le  Furtwangsattel,  passage  direct  de 
Guttannen  au  glacier  du  Trift.  De  lä 
jusqu'au  dernier  des  Gerstenhörner,  les 
echanerures,  comme  les  sommets,  ne  des- 
cendent  pas  au-dessous  de  3000  m.  Gelte 
chaine  n'a  que  de  petites  ramilications 
laterales  :  du  Thierälplistock  s'avance 
vers  le  glacier  du  Rhone  le  Thälistock, 
des  DieChterhörner  se  detache  le  Tril't- 
stöckli,  du  Steinhaushorn  le  Sackgrätli 
et  du  Mährenhorn  le  Stotziggrat,  tous 
trois  du  cöte  du  glacier  du  Trift.  Un 
peu  plus  importants  sont  les  deux  chai- 
nons  qui,  du  cöte  du  Hasli,  forment  le 
cirque  accidente  de  la  Gelineralp;  on  y 
remarque  le  grand  mur  crenele  des  Vor- 
dere Gelmerhörner.  Au  bas  du  Gelmer- 
thal,  ä  1829  m.  d'altilude,  se  trouve  le 
lac  solitaire  du  Gelmersee.  On  trouve 
Thierberge,  vus  du  Nord,  quelques  autres  petits  lacs,  ainsi  au 
Nägelisgrätli,  au  Ben/.lauistock  et  au 
Mährenhorn. 

La  chaine  E.  est  plus  majestueuse  et  plus  variee  quo 
la  chaine  O.  La  parlie  centrale,  qui  s'etend  du  TielVn- 
slock  jusqu'au  Hinter  Thierberg  et  dontle  llanc  E.,avecsa 
cuirasse  glaciaire,  forme  le  fond  de  la  vallee  de  Göschenen, 
est  appelee  Winterberg  dans  le  canton  d'Uri.  La  cime 
principale  est  le  Dammastock  (3633  in.),  entierement  cou- 
vert  de  glace  du  cöte  O.  et  dressant  du  cöte  E.  ses  parois 
ä  pic  au-dessus  du  Dammafirn.  Immediatement  au  N.  se 
trouvent  le  Schneeslock  (3608  m.),  l'Ennstuck  (3556  m.)  et 
le  Weiss  Nollen  (3433  in.);  au  S.,  le  Rhönestock  (3603  in.), 
le  Tiefenstock  (3513  m.)  et  la  puissante  coupole  du  G.i- 
lenstock  (3597  m.).  De  lä,  la  chaine  s'abaisse,  forma nt 
la  crete  crenelee  du  Galengrat  et  se  terminant  au  Furka- 
horn  (3028  m.),  immediatement  au-dessus  du  col  de  la 
Furka.  De  l'Eggstock  au  Galenstock,  les  sommets  presentent 
une  remarquable  uniformite  d'altitude,  la  ditlerence  entre 
le  plus  haut  (Dammastock,  3633  m.)  et  le  plus  bas  (Tiefen- 
stock, 3513  m.J  n'est  que  de  120  m.  Les  coupures  sont  peu 
profondes;  ce  sont  des  breches  glaeees.  d'acces  diflicile  et 
dangereux,  surtout  du  cöte  E.  Les  plus  connues  sont  le 
Dammapass  (environ  3500  m.),  entre  le  Dammastock  et, 
le  Rhönestock,  et  le  Tiefensattel  (environ  3320  m.),  entre 
le  Tiefenstock  et    le  Galenstock.  Au  N.   du    Schneestock 


Groupe  du  Damma.  Le  Susteuhorn,  le  Dammastock  etl 


ueigeuse  de  la  Triftlimmi.  Celle-ci,  tres  ondulee,  presente 
deux  depressions,  l'übere  et  l'Untere  Triftlimmi,  qui 
permettent  de  passer  facilement  d'un  glacier  ä  l'autre, 
et  un  petit  sommet,  le  Limmistöckli  (3197  in.),  d'ou  Ion 
jouit  d'une  vue  magnifique  sur  les  deux  glaciers,  leurs 
grands  neves  et  les  majestueux  sommets  qui  les  dominent. 
De  cette  crete,  descend  au  N.-O.  le  glacier  du  Trift,  sur 
une  longueur  de  8  km.  et  au  S.,  le  glacier  du  Rhone  sur 
une  longueur  de  9  km.  Comme  le  glacier  du  Rhone,  s'ar- 
rete  ä  Ib'OO  m.  d'altitude,  tandis  que  celui  du  Trift  descend 
ä  1350  m.,  ce  dernier  a  une  pente  beaucoup  plus  forte 
et  est  plus  accidente.  Les  autres  glaciers  de  ce  massif 
sont,  pour  la  plupart,  de  second  ordre.  La  chaine  O.  n'a 
que  de  petits  glaciers  suspendus.  Ceux  de  la  chaine  E.  sont 
plus  importants;  le  plus  grand  est  le  Steingletscher,  gla- 
cierde  vallee  avec  vaste  neve  et  longue  langue  terminale, 
descendant  vers  le  N.  et  arrivant  jusque  tout  pres  du  Sus- 
tenpass.  II  est  plus  ou  moins  relie  ä  son  voisin,  le  Steinlirn- 
migletscher  qui  est  aussi  un  glacier  de  vallee.  Le  fond  de 
la  vallee  de  Göschenen  est  une  vaste  etendue  glaciaire  ou 
domine  le  Dammafirn  qui  recouvre  les  pentes  des  Wintei- 
berge.  Quoiqu'il  ne  soit  qu'un  glacier  suspendu,  son  exten- 
sion  est  considerable,  d'autant  plus  qu'il  se  continue  au  N. 
par  le  Rotfirn  et  le  Maasplanklirn ;  mais  il  ne  forme  que 
quelques  petites  langues  dont  la  plus  importante  est  le 
Wintergletscher.  On  trouve  ici  un  glacier  de  vallee  inde- 
pendant,  le  Kehlegletscher,  qui  correspond  au  Susten- 
gletscher  auquel  il  est  relie  par  la  Sustenlimmi  et  la 
Thierberglimmi.  Au  S.  de  la  chaine,  le  Siedeingletscher 
et  le  Tiefengletscher  descendent  du  Galenstock  vers  la 
Furka  et  la  vallee  d'Urseren.  A  cöte  de  ces  grands  glaciers 
s'en  trouvent  une  foule  de  plus  petits,  de  sorte  que  ce 
massif  presente  une  masse  glaciaire  extraordinairement 
puissante  d'une  grande  beaute  et  qui  y  attire  les  ascen- 
sionnistes. 

Les  sommites  du  massif  s'alignent  sur  deux  arcs  tres 
ouverts  de  chaque  cöte  des  glaciers  du  Trift  et  du  Rhone. 
Les  couches  geologiques  se'dirigent  du  S.-O.  au  N.-E.  et 
plongent  rapidement  au  S.-E. ;  les  sommets  presentent 
donc  une  structure  isoclinale  avec  des  parois  abruptes  au 
S.-E.  et,  en  general,  des  pentes  douces  au  N.-O.,  c'est  en 
particulier  le  cas  au  Galenstock.  Les  deux  chaines  ne  do- 
minent que  de  peu  et  avec  une  pente  moderee  les  glaciers 
tandis  que  les  parois  exterieures,  c'est-ä-dire  du  cöte  du 
Hasli  et  de  la  vallee  de  Göschenen,  sont  extremement  hau- 
tes  et  abruptes.  La  chaine  O.  commence  au  Grimsel  par  le 
Nägelisgrätli,  souvent  traverse  pour  passer  du  Grimsel  au 
glacier  du  Rhone  et  ä  la  Furka.  La  chaine  s'eleve  avec  les 


viennent  le  Maasplankstock  et  le  Hintere  Thierbeig  qui  ont 
chacun  plusieurs  sommets  atteignant  pres  de  3400  m.  Au 
delä  de  la  profonde  coupure  Zwischen  Thierbergen  se  trouve 
le  Vordere  Thierberg  (3091  m.),  puis,  separe  par  la  Stein- 
limmi  (2734  m..),  le  Giglistock  (2900  in.).  Lä,  la  chaine 
s'inllechit  ä  l'O.  et  porte  une  serie  de  petits  pics  rocheux 
comme  le  Wanghorn  (2837  ni.),  le  Drosistock  (2831  m.), 
le  Murmetenstock,  etc.,  pour  se  terminer  par  le  Radlefshorn 
(2604  m.)  et  le  Dogglistein  (2400  m.).  La  chaine  E.  n'a 
aussi  que  de  petites  ramilications  laterales.  Deuxchainons 
bordent  le  Steinliininigletscher,  celui  du  N.  porte  le 
Brunnenstock  et  le  Thaleggli,  celui  du  S.  leThierbergli  et 
le  Bockberg.  Deux  autres  chainons  partent  du  Hintere 
Thierberg,  a  l'O.  celui  du  Thältistock,  au  pied  duquel  se 
trouve  la  Trilthütte  du  Club  alpin  suisse;  ä  l'E.,  celui  du 
Gwächtenhorn,  qui  relie  le  massif  du  Trift  aux  Susten- 
hörner,  separe  du  premier  par  la  Thierberglimmi,  des  se- 
conds  par  la  Sustenlimmi.  La  plus  grande  ramification 
laterale  est  la  seule  chaine  longitudinalc  importante  du 
groupe  proprement  dit  du  Damma  ;  c'est  la  chaine  des 
Spitzberge  qui  part  du  Tiefenstock  et  separe  la  vallee 
de  Göschenen  de  Celle  d'Urseren.  Elle  presente,  sur  son 
llanc  N.,  des  pentes  abruptes  garnies  de  pointes,  d'aretes 
dechirees  et  de  petits  glaciers,  tandis  que,  du  cöte  S.,  on 
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rencontre  de  large«  terrassesgazonnees,  la  Stellialp,  l'Och- 

Benalp,  la  Rainbordalp,  le  lioss ttlen,  Cetle  chalne  ist 

nettement  isoclinale.  Ses  principales  sommites  sonl  le 
Gletschhorn  (3307  in.),  1>'  Winterstock  (3231  m'.),  le  Loch- 
berg (3088  in.),  les  pointes  et  tes  dents  des  Spitzberge 
( ItlaubiTg,  Feldsehyn,  etc.)  et  ciilin  le  Bäzberg  (2550  et 
2388  in.)  i|iii  fait  maintenanl  partie  des  fortifications  du 
(■othard.  Le  sind  col  a  inentionner  esl  l'AlpligenlürUe 
(•2778  in.),  le  passage  le  plus  court  de  la  Göscheneralp  ä 
Realp  et  a  la  Furka.  Le  Gletschhorn  rsi  connu  par  sa  cö- 
lebre  grotte  de  cristaux,  decouverte  en  1808.  (Voir  Cnis- 

TAI.lKKI.i:). 

2"  Le  massif  du  Sustenhorn-Fleckistock  se  compose  de 
deux  chainesqui,  partantdu  Suitenjoch,  se  dirigent  vers 
le  S.-i:.,  etenferment  le  sauvage  Voralpthal;  eilesse  rap- 
prochent  ä  leur  exlremite  infirieure  et  ne  laissent  entre 
elles  qu'une  gorge  etroite.  Ces  deux  eliaines  sont  transver- 
sales comme  Celles  du  Trift;  elles  prösentenl  la  möme  di- 
rection  des  couches  ainsi  que  la  strueture  isoclinale  des 
SOmmetS.  Ceux-ci  sont  de  puissantes  et  lieres  niasses  ro- 
cheuses  d'un  acces  difficile ;  c'esl  le  ras,  en  particulier, 
des  Sustenhörner  dans  la  chäine  0.,  du  Stücklistock 
(:}309  in.)  et  du  Fleckistock  (3418  in.)  dans  la  chaine  E.  La 
nomenclature  des  Sustenhörner  esl  i|iielque  peu  indecise. 
Dans  l'atlas  Siegfried,  le  sommet  le  plus  elevö  (3512  m.) 
est  appelö  Sustenhorn  (ailleurs  Hinteres  Snstenliorn),  la 
large  masse  rocheuse  immediatemenl  au  N.  (3340  ei  3320 
in.),  Hinteres  Sustenhorn  (ailleurs  Vorderes  Sustenhorn), 
enlin  la  pyrarnide  pointue  au-dessus  du  Sustenpass  (2931 
in.),  Vorderes  Sustenhorn  ou  Sustenspitz.  Les  autres  som- 
niets  de  eette  chaine  n'ont,  pour  la  plupart,  pas  de  nom, 
quoique  quelques-uns  döpassent  3200  et  meme  3300  rn. 
Dans  la  chaine  K.,  outre  les  somniites  indiquees  plus 
haut,  on  remarque  encore  le  Voralpstock  ou  Winterberg 
(3214  in.),  le  Kühplankenstoek  (3223  in.)  et  le  Salbitschyn 
(29«)  in.).  Vers  le  Sustenpass,  les  deux  chaines  se  pro- 
longenl  legerement  par  le  Sustenspitz  (2931  m.)  d'un  cöte 
et  le  Griesenhörnli  (2853  in.)  de  lautre.  Les  ramifications 
sont  peu  importantes;  la  chaine  K.  detache,  vers  le  Meien- 
ihal  et  la  vallee  de  la  Reuss,  quelques  petites  cretes ;  du 
Fleckistock  part  le  chainon  du  Fedistock,  du  Kühplan- 
kenstoek celui  du  Schwarzenstock  et  du  Mittagstock  dans 
la  direction  de  Wassen,  du  Salbitschyn  celui  du  Meigge- 
lenstock  qui  se  dirige  ä  l'E. 

Ce  massif  est  beaueoup  moins  riche  en  glaciers  que  ce- 
lui du  Trift.  II  n'a  qu'un  seid  glacier  de  vallee,  le  Wal- 
lenbühllirn,  qui  descend  du  Sustenjoch  dans  le  Voralpthal 
et  est  en  partie  alimente  par  le  Brunnifirn.  Ce  dernier, 
le  plus  vaste  des  glaciers  suspendus  de  la  chaine  O.,  cou- 
vre  presque  tout  le  versant  O.  du  Voralpthal.  Le  Rütiürn, 
le  Kartigelfirn  sont  les  plus  grands  glaciers  de  la  chaine  E. 

3°  Le  massif  du  Titlis  et  des  Spannörter  se  divise,  au 
point  de  vue  geologique  et  orographique,  en  deux  zones  : 
une  zone  calcaire  et  une  zone  gneisso-schisteuse.  Elles 
courent  parallelement  du  S.-O.  au  N.-E.,  separees  par  le 
Wendenjoch  et  la  Schlossberglücke,  ainsi  que  par  les 
vallees  longitudinales  de  la  Wendenalp  et  d'Erstfeld.  La 
chaine  calcaire  est  constituee  essentiellement  par  le  Malm 
dont  les  couches,  s'inclinant  vers  le  N.-O.,  sont  brusque- 
ment  coupees  du  cöte  S.  oü  elles  forment  de  puissantes 
parois.  Sous  le  Malm  se  trouve  une  mince  bände  composee 
de  Dogger,  Lias,  Rötidolomite  et  Verrucano  qui,  depuis 
l'extremite  inferieure  du  Genthal,  remonte  sous  les  Gad- 
mer  Flühe  et  le  Titlis  jusqu'au  Wendenjoch,  puis  redes- 
cend  sur  le  tlanc  E.  du  Titlis  vers  Nieder  Surenen  en  s'in- 
llcchissant  au  N.;  on  la  retrouve  montant  vers  la  Schloss- 
berglücke et  se  dirigeant  enfln  vers  la  vallee  de  la  Reuss 
en  suivant.  sous  le  Schlossberg  et  le  Geissberg,  le  versant 
N.  de  la  vallee  d'Erstfeld.  L'intlexion  de  cette  bände  vers 
Nieder  Surenen  est  un  resultat  de  l'erosion  qui  a  enleve, 
entre  le  Titlis  et  le  Schlossberg,  toutes  les  roches  sedi- 
mentaires  et  mis  ä  nu  le  gneiss.  La  large  breche  ainsi 
formee  coupe  la  chaine  calcaire  en  deux  sections,  dont 
l'une,  portant  le  Schlossberg  et  l'Erstfelder  Geissberg,  se 
dirige  au  N.-E.,  vers  la  vallee  de  la  Reuss,  tandis  que 
l'autre  va  au  S.-O.,  portant  le  Titlis,  les  Reissend  Nollen, 
les  Wendenstöcke,  les  Gadmer  Flühe,  pour  se  terminer 
par  l'Achtelsassgratli  entre  le  Nessenthai  et  le  Genthal. 
Toutes  ces  sommites  sont  de  larges  masses  en  forme  de 
pupitre,  avec  pente  douce  au  N.-O.  et  paroi  presque  ver- 


ticale  au  S.-E.  Les  vastes  pentes  N.-O.  sonl  en  partii  re 
couvertea  de  növ^s  ei  de  glaciers.  Le  Titlis   (3239  m.),  la 

plus  haute  sommitö  de  cetle  chaine,  doil  ■■  s;,  Bitual i<> 

minante  d'ötre  l'une  des  eimes  les  plus  visitöes  de  la  Suisse. 

II     ,i     elö    gravi    ileja    en     1744    par     Ignaz    Hess,    Jos. -fing. 

Waaser  ei  deux  hommes  du  couvenl  d'Engelberg 
La  chaine  des  Spannörter,  composee  de  gneiss  ei   de 

moins  massives  que  celle   du   Titlis;   eile  präsente  une 

Serie  de  clrllts  et  de    pointes  d'aspeel    livs  varie.    La  chaillr 

principale  fait  denombreux  el  courts  zigzags  dötachanl  au 

S.  ei  au  S.-O.  une  foule  de  petites  ramiliralions.  Quoi- 
qu'elle  n'atleigne  pas,  a  son  poinl  eulminant,  le  grand 
Spannort  (3202  m.),  l'aliitmli-  du  Titlis  ei  qu'elle  reste  en 
genöral  au-dessous  de  3000  tn.,  sa  masse  glaciaire  esl 
beaueoup  plus  considärable  que  celle  de  la  chaine  du  Titlis. 
Cependanl  tous  ses  glaciers  sonl  petits  ei  rejpartis  assez 
ögalemenl  sur  les  deux  versants.  Le  plus  grand  est  le  tilai- 
tenlirn,  qui  descend  des  Spannörter  du  cöte  de  la  vallee 
d'Erstfeld  et  forme  une  petite  langue.  De  lä  toute  la 
chaine  jusqu'aux  Uralstöcke  et  aux   Fünffingerstöcke   au 

S.  du   Tillis    est  couverle  de  neiges  el    de  glaces   d'oü  Sur- 

gissent  les  sombres  pointes  rocheuses  des  sommets.  Les 
eimes  les  plus  helles  et  les  plus  importantes  sonl  les  deux 
Spannörter,  puissants  blocs  de  calcaire  sur  un  piädestal 
de  gneiss.  Leurs  formes  bizarres  allirent  les  grimpeurs. 
Le  petil  Spannorl  est  situe  sur  la  chaine  principale,  le 
grand  Spannorl  s'eleve  plus  au  N.,  du  cöte  du  Schlossberg, 
söparö  de  son  voisin  par  le  Spannorlerjocli.  Plus  a  l'E. 
viennenl  le  Zwachten  (3079  m.),  le  Scimeehiihnerstock 
(2947  m.),  le  Krönte  (3108  m.),  le  Männtliser  (2877  m.)  et 
le  Jakobiger  (2500  in.),  tous  sur  le  versant  S.  de  la  vallee 
d'Erstfeld.  Au  S.-O.  des  Spannörter  se  dressent  les  pointes 
des  ßärenzähne  au-dessus  du  col  glaciaire  de  la  Rlireu- 
grube  (2718  m.),  puis  viennent  le  Wichelplankstock  (2970 
m.),  le  Grassen  (2946  in.),  le  Wasenhorn  (2933  m.),  les 
Fünflinuerslocke  (31130.  2922,  3002,  2993  et  2899  in.)  ,  I  les 
Uratstöcke  (2909  et  2671  in.).  Le  Schlossberg,  les  Span- 
nörter et  le  Krönte  representent  les  divers  degres  du  pas- 
sage de  la  zone  calcaire  ä  celle  du  gneiss,  et  trois  formes 
typiques  de  eimes,  la  forme  massive  et  en  pupitre  de  la 
eime  uniquement  calcaire,  la  bizarre  dentelure  de  la  ciine 
gneisso-calcaire  et  la  larg  pyrarnide  de  la  eime  de  gneiss 
pur.  Aussi  ces  trois  eimes  sont-elles  frequommeiit  visitees, 
tandis  que  leurs  voisines  sont  passablement  delaissees. 
Parmi  celles-ci,  on  peut  mentionner  le  Murmesplankstock 
(2R62  m.),  le  Seewenstock  (2966  m.),  le  Muesplankstock 
(2S59  in.),  au-dessus  du  Meienthal,  le  Sennenkehlenstock 
(2772  in.),  le  Wichelhorn  (2769  m.),  le  Saasstock  (2769  m.) 
et  le  Mittelstock  (2585  m.)  au-dessus  de  l'Inschialp. 

Le  groupe  entier  du  Damma  a  ete  completement  explore 
dans  toutes  ses  parties.  Le  chemin  de  fer  du  Gothard  a 
l'E.,  la  route  du  Grimsel  a  l'O.,  celle  de  la  Furka  au  S.  et 
la  vallee  d'Engelberg  au  N.,  le  rendent  facilement  acces- 
sible  de  tous  les  cötes.  Une  serie  de  vallees  penetrant  jus- 
qu'au cceur  de  la  chaine  conduisent  par  des  chemins 
l'rayes  au  pied  meine  des  eimes  et  des  glaciers  (Gadmenhtal, 
Meienthal,  vallee  de  Göschenen,  etc.).  Sans  parier  des  hö- 
tels  situes  sur  les  routes  alpestres  ou  les  cols,  l'acces  de 
ces  montagnes  est  facilite  par  cinq  cabanes  du  Club  alpin 
suisse,  donl  trois  dans  le  groupe  proprement dit du  Damma 
et  deux  dans  la  region  du  Titlis;  ce  sont :  1.  la  Windegg- 
hülte  (1941  m.),  au  pied  du  Stotziggrat,  sur  la  rive  O.  du 
glacier  du  Trift;  2.  la  Trifthütte  (2515  m.),  au  pied  du 
Thältistpck,  sur  la  rive  E.  du  glacier  du  Trift,  mais  beau- 
eoup plus  haut  que  la  Windegghütte;  3.  la  Voralphütte 
(2170  in.)  dans  la  vallee  du  meine  nom,  ä  l'extremite  du 
Wallenhühlfirn;  4.  la  Spannorthütte  (1981  m.)  sur  le 
Geissrücken,  au-dessus  de  la  Surenenalp,  au-dessous  et 
ä  l'O.  de  la  Schlossberglucke ;  5.  la  Kröntehütte  (1920 
m.)  dans  la  vallee  d'Erstfeld,  pres  de  l'Obersee,  au-des- 
sous et  ä  l'O.  de  la  Schlossberglücke. 

Le  premier  alpiniste  qui  penetra  dans  la  region  du 
Damma  et  du  Trift  fut  Gottlieb  Studer;  en  1839  il  passa 
l'Obere  Triftlimmi,  allant  de  Gadmen  au  Grimsel  et  par- 
courut  ainsi  les  glaciers  du  Trift  et  du  Rhone  dans  toute 
leur  longueur;  il  fut  grandement  surpris  de  la  beaute  de 
cette  region  glaciaire  jusqu'alors  presque  inconnue.  Deux 
ans  plus  tard,  en  1841,  il  fit  la  premiere  ascension  du 
Sustenhorn;  en  1815,  les  Dollfuss  pere  et  fils  et  Desor, 
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crravirent  pour  la  premiere  fois  le  Galenstock.  La  fonda- 
tion  du  Cuib  alpin  suisse,  en  ISiili.  ne  tarda  pas  ä  ren- 
dre  vivante  cette  region  qui  ful  choisie  avec  le  groupe 
du  Tödi,  comme  premier  lerritoire  officiel  d'excursions. 
La  premiere  cabane,  la  Trifthätte,  Put  construite  en  1864. 
i-  les  ascensions  se  succederenl  rapidement,  le 
Dammastock  ful  atteint  cetle  merae  annee  1864  parA. 
HolTmann-Burknardt  avec  deux  guides.  Les  pointes  de 
la  chalne  0.  du  Trift  sonl  les  moins  visitees,  cependanl  le 
Thieralplistock  ful  gravi  dejä  en  1864.  Dans  la  region  du 
Voralpthal,  ce  sont  les  Sustenhörner,  le  Fleckistock  et  le 
Stücklistock  ipii  sonl  le  plus  souvenl  parcourues  par  los 
grimpeurs. 

Geologie.  Le  groupe  du  Damma  est,  au  poinl  de  vue  geo- 
logique,  la  partie  mediane  du  massif  du  Finsteraar  qui 
s'etend    de    l'extremitö    inferieure   du    Lötschenthal    au 

Limmerntobel  ä  l'E.  du   Tödi.  Ce  massif  est  t\n  syste 

,lc  roches  cristallines,  qui  sedirigenl  de  l'O.-S  -0.  ä  l'E.- 
N.-K.  ei  plongenl  an  S.-E.  Ce  Systeme  est  separe  decelui 
du  massif  du  Gothard  par  le  synclinal  sedimentaire  de 
la  vallee  d'Urseren  et  de  la  Furka;  il  touche  au  N.  aux 
Alpes  calcaires  septentrionalcs  ou  plonge  sous  ceUes-ci,  de 
sorte  que  la  couverture  sedimentaire  repose  en  succ.es- 
sion  discordanlo  sur  Ins  roches  ciislal  I  incs.  Ces  derniores 
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des  roches  feldspathiques  ei  qiiarl/.euses,  des  gneiss  amphi- 
boliques,  des  amphibolites,  <les  schistes  dioriliques,  etc. 
Les  zones  i  et  5  fönt  proprement  partie  de  la  zone  sep- 
tentrionale  desgneiss,  mais  sc  distinguenl  des  autres  sec- 
tions  de  cette   zone   par  leur  puissance  et    la  nature  des 

tandis  que  La  zone  granitique  est  plus  au  S.  Le  groupe  du 

Mamma,  eommo  en  general  le  massif  (le  l'Aar,  ne  pres.nl. ■ 
pas  une  strueture  symetrique  avec  egale  repartition  des 
roches  schisteuses  sur  les  deux  cotes  d'une  zone  gneisso- 
granitique  centrale. 

Le  prolil  ci-joint,  allanl  du  Titlis  par  le  Fleckistock  et 
le  Lochstock  jusqu'ä  la  vallee  d'Urseren,  indique  la  dispo- 
sition  des  diverses  zones.  La  zone  gneisso-granitique  oc- 
cupe  la  moilie  S.,  la  zone  seplenlrionale  des  gneiss  avec 
les  zones  des  roches  sericitiques  el  ainpliiboliques  la  moi- 
tie  N.  du  massif,  tandis  que  la  zone  meridionale  des  l;m.  i- 
ne  forme  qu'une  etroile  bände  le  long  de  la  vallee  d'Ur- 
seren. Toutes  les  couches  plongent.  rapidement  au  S.  Balfc- 
zer  voit  ici  plusieurs  plis  isoclinaux  presses  les  uns  conlre 
les  autres.  La  zone  meridionale  des  gneiss  a  seule  une 
strueture  dilTerente;  les  couches  sont  verticales  ou  plon- 
gent legerementvers  leN.;  eile  rappelle  un  peu  la  strueture 
en  evenüül  de  certains  massifs.  Au  N.,  on  remarque  en- 
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chiötcs  jmplu/wliques  et seridtiques        (Pmtogwe, granit, gneiss)         du gne/ss  \d'Urserem       Gotherd 
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logique  par  la  partie  Est  du  groupe  du  Damraa. 


kt.  Formations  interm.'.li 
et  sericitique,  schistes  i 
•ses  moditications ;  Grgn 


lires  (Verrueano,  Rötidolomites,  Lias,  Dogger);  Segn  Schistes  et 
ericitiques  et  amphiboliques) ;  Gn.  Gneiss  anciens  des  zones  septen- 
Granit  et  gneiss  de  la  zone  centrale  (Protogine,  granit,  gneiss). 


sont  d'especes  tres  diverses.  On  peut  distinguer,  d'apres 
Baltzer,  cinq  zones,  dont  chaeune  est  caracterisee  par  un 
type  plus  ou  moins  marque  et  se  compose  de  diverses 
roches  parentes  entre  elles. 

1"  La  zone  gneisso-granitique,  se  composant  essentielle- 
ment  de  protogine,  de  granit  et  de  gneiss  en  superposi- 
tion  variee,  avec  des  intercalations  secondaires  de  gneiss 
ordinaire  et  de  schistes  micaces,  chloriteux,  talqueux, 
etc.  Elle  forme  une  large  bände ;  quoique  n'oecupant 
pas  exaetement  le  milieu  du  groupe  et  ayant  ete  re- 
foulee  un  peu  au  S.,  eile  doit  cependant  etre  consideree 
comme  zone  centrale.  Elle  est  en  eilet  üanquee,  des  deux 
cotes,  d'une  zone  de  gneiss  apres  laquelle  se  trouvent  les 
zones  sedimentaires  de  la  vallee  d'Urseren  et  de  la  chaine 
du  Titlis. 

2"  La  zone  meridionale  des  gneiss  avec  des  gneiss 
feuilles  el  oeilles  et,  en  second  ordre,  des  gneiss  micaces 
et  sericitiques,  ainsi  que  des  schistes  micaces  et  sericiti- 
ques.  Dans  le  groupe  du  Damma  cette  zone  est  beaueoup 
plus  etroite  que  la  zone  septentrionale.  Ses  roches  se  rap- 
prochent  plus  de  Celles  du  massif  du  Gothard  que  de 
Celles  du   massif  de   l'Aar. 

3°  La  zone  septentrionale  des  gneiss  oü  dominent  les 
gneiss  muscovitiques  et  sericitiques  avec  ou  sans  biotite, 
melanges  quelquefois  de  gneiss  micaces  et  biotitiques,  de 
micaschistes  et  de  quartzite. 

4°  La  zone  des  gneiss  et  des  schistes  sericitiques  avec 
intercalations  de  divers  gneiss  micaces,  de  micaschistes, 
de  quartzite,  de  schistes  amphiboliques,  etc. 

.">"  La  zone  des  schistes  amphiboliques  allies  a  des  gneiss, 


core  la  superposition  discordante  des  couches  mesozoi'ques 
sur  les  roches  des  massifs  centraux.  On  a  d'abord  une 
bände  mince  de  formalions  intermediaires,  Verrueano, 
Dolomite,  Lias  et  Dogger,  puis  un  banc  epais  de  Malm  qui 
constitue  le  sommet  et  la  paroi  S.  du  Titlis.  Les  autres 
prolils  du  groupe  du  Damma  presentent  la  meme  disposi- 
tion  generale  avec  quelques  variantes  dans  la  largeur  et 
la  composition  petrographique  des  zones.  On  peut  resu- 
mer  comme  suit  les  diverses  periodes  de  la  formation  de 
ce  massif: 

1.  Formation  de  bancs  paralleles  des  anciennes  roches 
cristallines  (granits  et  gneiss  de  la  zone  gneisso-graniti- 
que); puis,  depöt  sur  ceux-eide  sediments'cristallins  plus 
recents  (gneiss  sericitiques,  schistes  amphiboliques,  etc.). 

2.  Premier  redressement  et  plissement  ä  la  fln  de  l'ere 
paloozoique,  mais  avant  le  depöt  du  Verrueano;  plisse- 
ment postearbonique.  Ablation  des  sommets  des  plis  et 
premiere  formation  de  vallees. 

3.  Immersion  sous  la  mer  mesozoique  et  formation  d'un 
recouvrement  sedimentaire  de  Verrueano,  Dolomite,  Lias, 
Dogger  et  Malm. 

4.  Plissement  postjurassique  qui  se  continue  avec  une 
intensite  croissante  jusque  dans  l'ere  tertiaire. 

5.  Seconde  ablation  et  formation  de  vallees  qui  se  con- 
tinue encore  ä  l'epoque  actuelle.  Le  noyau  cristallin  esl 
mis  ä  nu;  les  Sediments  recents  ne  sont  conserves  qu'en 
quelques  endroits,  surtout  lä  ou  le  plissement  les  a  inter- 
cales  dans  les  roches  cristallines,  les  preservant  ainsi  con- 
tre  les  agents  d'ablation,  par  exemple  au  Blauberg,  au- 
dessus  de  la  Sustenalp.  [D'  Ed.  Imhof.] 
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dammafirn  (C.  Uri).  2400  ä  3200  in.  Grand  placier 
in  la  partie  E.  du  Dammastock  el  du  Rhöneslock ;  il  des- 
i'iul  eil  terrasses  ol  replis  vera  la  vallöe  de  Göschenen. 

frme  le  Wintergletscher. 

dammapass  (C.  Valais  el  Uri).  3500  m.  environ. 
'assage  glaciaire  d'un  acces  difficile,  ouverl  entre  le  Dam- 
tastock  et  le  Uhönestock,  dans  le  massif  'In  Galenstock. 

I  relie  le  haut   bass i  glacier  du  Kl au  Damma 

m  dans  la  valteede  Göschenen.  II  a  6te"  franchi,  pour  la 
iremiere  fois,en  1865  parAlb.  Hoffmann  Burckhardl  avec 
eux  guides  venanl  de  la  cabane  du  Trift  et  se  rendant  ä 
i  Göscheneralp.  II  ne  faul  pas  confondre  ce  col  avec 
iir  echancrure  de  l'aröte  entre  le  Gletschhom  et  le  Tiefen- 
tock,  auquel  ce  nom  a  ete  donnö  par  erreur  en  1864  par 
eux  qui  l'ont  traverse"  les  premiers;  ce  dernier  devrail 
ilutöt  s'appeler  Oberes-Gletschjoch. 

dammastock  (C.  Valais  et  Uri).  3633m.  Principal 
ommel  de  la  chaine  du  Galenstock,  entre   la    vallee  de 

ioschenen    el    le   hassin  du  placier   ilu    lihöne.   II    a  donne 

nii  nom  au  massif  designe  jadis  sous  le  nom  de  massif  du 
Vil'i  ii  qu'on  appelle  aujourd'hui  groupe  du   Damma;  il 


n'esl  que  le  prolonge nt,  existail  un  chäteau   oü   naquil 

Saint  Inner,  en  610.  .lusqu'en  1793,  lechapitrede  Vloutiei 
el  le  couvent  de  Bellelaj  sc  |>.i i-i.il.-<-.i ii-ni  la  majeure  pai 
ii.'  du  territoire  de  Damphreux.  Ce  v i  1  lii-. •  Ml  partie  de 
la  justice  dr  Cosuve  jusqu  en  1793   II  a  consei  ve  longtemps 

un.'  «Uni ■  ancienne  el  bizarre,  consistanl  ä  c pter  le 

temps  par  nun-  el  nun  par  jours.  Damphreux  a  -i  ci  uel 
lemenl  traite"  pendanl  la  guerre  de  Trente  an-  oü  Loul  Ii 

1 1 1 1 . ■  1 1 1  plantees,  en  grand,  les  premieres  p" -  de  terro 

en  Ajoie.  L'ancienne  6glise  romane  du  \l  siecle  l'ul  re 
construite  en  1715,  puis  rebätie  dans  de  plus  grande  pro 
portions  en  1867,  sous  le  patronage  des  saints  Eerjeus  el 
l'Viii'iil.  La  tour  et  le  chceur  sont  de  style  roman  Anti 
quitös  romaines,  sarcophage  en  pierre. 

DAMSAU  iC.  Argovie,  l>.  Baden,  Cum.  Baden  el  Neuen- 
liof).  386  in.    Hameau  ä  1,5  km.   s.  de  Baden,  sur  la  rive 

gauche  de  la  Limmat,  entre  celte  riviere   el    I; iti    de 

Baden  ä  Zürich,  vis-a-vis  de  la  Station  de  Wettingen,  ligne 
Baden-Zürich.  II  mais.,  192  h.  protestants  des  paroisses 
de  Baden  et  de  Wettingenkloster. 

DAMVANT  iC.  Berne,  D.  Porrentruy).  610  m.  C ,  et 

vge  paroissial  dans  la  Haute-Ajoie,  sur  la  route  Porren- 
Iruy-Besancon,  ä  14  km.  O.-S.-O.  de  la  Station  de  Porren 
truy.ligne  Detemont-Delle.  Depöl  des  pos 
i,  telegraphe.  te"Ie"phone,  Bureau  de 
uane  el  poste  de  gardes-frontieres.  Voi 


chaine  du 


Sol  pcii  fertile ;  agriculture,  öleve  du 

iL  Horlogerie  el  saboterie.  tmportanl 

commerce  d'Ipicerie.  Quelques  antiquites 

r aincs    irlli's    que    tuiles,    poteries   e1 

monnaies.  Du  signal  du  Lomont  (733  m.) 
a  1,6  Km.  s.  de  Damvant,  belle  vue  sur  le 

depa  rlclnclll     du     iJoulis.     les     Vosges,     la 

F i-Noiiv  el  le  Jura.  Les  cälebres  grot- 

tes  tU'   Reclere  sont  ä    -2,:i  km.   S.-E.    de 
Damvant.  Dantpuant  en  Lisi!.    Dampvalx 


U.IC 


Le  Dammastock,  vu  flu  Nord. 

Ich.  La  premiere  ascensipn,  qui  date  de  1864,  est  celle 
d'Alb.  Hoffmann -Burckhardl  avec  deux  guides.  On  y  monte 
en  5  heures  de  la  cabane  du  Trift  ou  de  la  Furka  en  ti 

dammish/EUSER  (C.  Saint-Gall,  I».  Ober-Rhein- 
thal, Com.  Altstätten).  600  m.  S  maisuns  ilissi''iiiiiit''cs  au  S. 
de  la  route  de  Trogen  ä  Altstätten,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  la 
Station  d'Altstätten,  ligne  Sargans-Rorschach.  36  h.  catho- 
uques  et  protestants.  Eleve  du  betail.  Broderie.  Helle  vue 
sur  lc  Vorarlberg  et  le  Rheinthal. 

dampfwil  (('..  Lerne,  ii.  Aarberg,  Cum.  Seedorf). 
700  in.  Hameau  ä  la  lisiere  S.-O.  de  la  foret  de  Frienis- 
berg,  ä  ;i  km.  S.  de  Seedorf  el  ä  ö.ö  km.  S.  de  la  Station 
d'Aarberg,  ligne  Lyss-Palezieux.  II  mais.,  85  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Seedorf'.  Agriculture. 

DAMPHREUX  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  435  m. 
Com.  et  vge  paroissial  a  7,5  km.  N.-N.-K.  de  Porrentruy, 
sur  la  Cauvate,  dans  um'  plaine  bien  eultivee,  ä  4  km.  0. 
de  la  Station  de  Bonfol,  ligne  Porren truy-Bonfol.  Depot 
des  postes.  Voiture  posiale  Porrentruy-Lugnez.  frl  mais., 
294  h.  catholiques.  La  paroisse  comprend  encore  le  \il- 
lage  voisin  de  Lugnez,  Agriculture,  eleve  du  betail.  Com- 
merce  de  liois,  horlogerie,  inoulin,  saboterie,  tuilerie. 
Dom us  Ferreoli  au  VII"  siecle.  Dunfriol  en  1 1 TS,  Dan- 
tVucyen  en  l.\9R.  C'est  la  plus  ancienne  paroisse  d'Ajoie.  A 
Lugnez,  qui  touche  au  village  de  Damphreux  et  dont  il 


lel  en  Bourgogne,  cette  seigneurie  l'ul  re- 

prise    de    force,   eil    1425,    par    l'i'Mipie    de 
Laie.  Jean  de   Flecken-Iein,  puis  ih-linili- 
vemenl   röunie  ä    1 6veche   en    I'iT.s,    jus- 
qu'en    1793.   Lue   partie  du   territoire   de 
Damvant  appartenail  au  prince  de  Mont- 
liidiard  qui  \  etablit  la  Reforme,  de  sorte 
tpie  les  sujets  de  l'eveque  de  Bäle  etaienl 
catholiques  e1  <t'n\  de    Montliidiard  pro- 
testants.   La    conquete    de    la    Franche- 
Comti''    par   Louis    Xl\'    lii    rentrer    toul 
le    village    sous    l'autorite    de  l'eveque   de    Bäle,   qui   en 
proscrivil  le  protestantisme.  Comme  les  femmes  s'etaient 
toujours  refusees  ä  embrasser  la  Reforme,  on  leur  donna 
le  droit  d'oecuper  lecotedroitä  l'eglise,  usagequi  existe 
encore.  Damvant   lit  partie  de  la  justice  de  Chevenez  jus- 
qu'en  1793.    L'eglise,  ornee  de   m'agniliques   \itraux,  date 
de  I7'i7.   et  tut  consacree,  en  I7SÖ.  sous  le  patronage   de 
Saint  Germain. 

DANDRIO  (C.Tessin,  D.  Blenio,Com.  Malvaglia).  1212 
in.  Hameau  alpeslre  au  milieu  de  heaux  päturages,  sur  les 
llancs  S.  du  Rheinwaldhorn,  dans  le  val  Maha^ha.  sur  la 
rive  gauche  de  la  Lorina,  ä  ti.ü  km.  N.-E.  de  Malvaglia 
et  a  16  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Biasca,  ligne  duGothard. 
14  mais.,  27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Malvaglia. 
Kleve  du  bolail.  Kmigration  en  France. 

DANGIO  (C.  Tessin,  I).  Blenio,  Com.  Aquila).  806  m. 
Villaye  sur  la  route  de  liiasca  a  Olivone,  sur  la  rive  droite 
du  torrenl  du  val  Soja,  a  20  km.  X.  de  la  Station  de  Biasca, 
ligne  du  Gothard.  Depot  des  postes,  tölegraphe.  Voitures 
postales  Biasca-Olivone  et  Disentis  (en  etei.  88  mais.,  344 
ii.  catholiques  de  la  paroisse  d'Aquila.  Agriculture,  eleve 
du  betail,  Emigration  periodique  en  France.  Ancienne 
brasserie.   Ecole  seeondaire  de  ^areons. 

DANIS  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  Disentis, 
Cum.  Brigels).  X±l  in.  Village  paroissial  a  la  sortie  du  val 
Cuschina,    sur   la    rive  gauche    du   Hhin.   a    1,2   km.  S.  de 
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Brigels  et  a  II  km.  0.  de  la  Station  d'llanz,  ligne  Coire- 
llanz.  33  mais..  180  li.  catholiques,  de  langue  romanche. 
Prairies.  Eleve  du  betau.  En  7(>0,  Anives. 

DAN  IS  (Pias)  (C.Grisons,D.Heinzenberg).  2508  m.Cime 
roisine  du  Stätzerhoro,  ä  2  km.  S.  de  cette  montagne  ei 
comme  lui  plus  ou  moins gazonnee  jusqu'au  sommet,  ä  7 
km.  N.-E.  de  Thusis. 

danusa  (C.Grisons,  D. Ober-Landquart, Com. Furna). 
1 750  m.  l'ue  vingtaine  de  chalets  dissemines  dans  le  Prä- 
tigau,  sur  im  petil  affluenl  de  gauche  du  Farnezabach,  ä 
1,8  km.  N.-O.  de  Furna. 

DAOUDAZ  (LA)  (C.  Fribourg,  1).  Gruyere,  Com. 
Grandvillard).  762  m.  Chapelle  sur  un  monticule  au  bord 
de  la  Sarine,  ä  1  km.  S.-O.  de  Grandvillard,  vis-ä-vis 
de  Villars-sous-Monts.  Cette  cbapelle  est  tres  ancienne  ; 
avant  la  construction  de  l'eglise  actuelle,  vers  1593,  c'etait 
l'eglise  paroissiale  de  Grand  villard,  et  Lessoc.  Autretbis, 
eile  s'appelait  eglise  de  Saint-Jacques-es-Pont  et  etait 
sous  le  vocable  de  Saint-.Iacques.  Aujourd'bui,  on  y  invo- 
que  Notre-Dame  de  Compassion.  Pres  de  la  chapelle,  on 
jouit  dun  charmant  coup  d'ceil  sur  la  vallee  de  la  Haute 
Gruyere. 

DAPPES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  1260-1200  m. 
Petite  vallee  frontiere  entre  la  France  et  la  Suisse,  ä  14 
km.  N.-O.  de  Nyon,  a  l'O.  de  la  Döle  dont  cette  montagne 
forme  le  versant  appartenanl  ä  la  Suisse.  Inclinee  dans  le 
sens  oppose,  eile  fait  suite  ä  la  vallee  heaucoup  plus  longue 
nommee  Combe  de  Mijoux.  Sa  direction  est  d'abord  N.-E. 
puis  N.-O. ;  du  col  de  Mijoux  au  hameau  francais  des  Cres- 
sonnieres,  eile  a  une  longueur  de  6  km.  Sur  le  versant  Oc- 
cidental se  trouve  le  rnont  des  Tu  ff  es.  Ses  eaux  s'ecoulent 
dans  la  Rienne,  affluent  de  l'Ain.  Elle  est  parcourue  par 
la  route  de  Geneve  et  de  Gex  aux  Rousses  et  ä  Morez,  pas- 
sant  par  la  Faucille.  De  petite  etendue  et  placee  dans  une 
region  peu  visitee,  cette  vallee  a  acquis  de  l'importance  par 
le  fait  que  sa  possession  a  ete  pendant  longtemps  en  litige 
entre  la  FYance  et  la  Suisse.  Au  XVIe  siecle  dejä,  il  y  eut 
des  conteslations  ä  ce  sujet  entre  la  Bourgogne  et  la  Sa- 
voie  d'abord,  puis  Rerne,  qui  se  terminerent  par  le  traite 
de  1564.  De  nouvelles  contestations  surgirent  entre  la 
France  et  Berne  pendant  le  cours  du  XVIIP  siecle,  les- 
quelles  aboutirent,  en  1751  et  1752,  ä  un  abor- 
nement  d'apres  leqüel  la  Suisse  avait  droit 
a  la  possession  de  la  vallee.  Mais  ä  la  fin  du 
siecle,  ä  l'occasion  de  la  construction  de  la 
route,  la  France  reclama  une  bonne  partie 
de  cette  vallee,  le  mont  des  TulTes  et  jus- 
qu'au sommet  de  la  Döle ;  cette  cession  lui 
tut  accordee  en  1802  par  la  Suisse.  Le  canlon 
de  Vaud  demanda  alors  une  compensation  qui 
ne  lui  fut  jamais  accordee.  Les  traites  de  Pa- 
ris de  1814  et  1815  retrocederent  cette  val- 
lee ä  la  Suisse  malgre  l'opposition  de  la 
France.  Cette  decision,  mal  accueillie  par 
cette  puissance,  fut  suivie  de  negociations  di- 
plomatiques  qui  n'aboutirent  pas.  II  en  re- 
sulta  de  nombreux  conilits  entre  les  autorites 
des  deux  pays.  De  nouvelles  negociations,  com 
mencees  enl851,  se  terminerent,  en  1862,  apres 
de  tres  vifs  debats  devant  les  Chambres  federa- 
les,  par  une  Convention  par  laquelle  la  Suisse 
abandonna  ä  la  France  le  versant  occidental 
de  la  vallee  jusqu'ä  une  ligne  un  peu  ä  l'orient 
de  la  roule.  En  compensation,  un  territoire 
equivalent,  situe  plus  au  N.,  entre  la  Cure  et 
la  vallee  de  Joux,  lui  fut  cede,  repoussant 
ainsi  plus  ä  l'occident  cette  partie  de  la  fron- 
tiere. Les  habitants  des  territoires  echanges 
obtinrent  le  droit  d'opter  pour  la  nationalite 
de  leur  choix.  (Voir  le  memoire  du  colonel  Ami  Girard, 
1858.)  Au  point  de  vue  geologique,  la  vallee  des  Dappes  est 
la  continuation  du  synclinal  de  la  Valserine,  dont  une 
branche  va  se  terminer  ä  l'O.  de  la  Döle.  Le  synclinal  des 
Dappes  renferme  du  Valangien,  du  Hauterivien  et  de  l'Ur- 
gonien  fossiliferes  et  se  relie  directement  au  synclinal  des 
Arnburn  au  N.-E.  du  col  de  Saint-Cergues. 

DARBA  (C.  Grisons,D.  Moesa,Cercfe  et  Com.  Mesocco). 
840  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Moesa,  ä  1  km. 
N.  de  Mesocco  et  ä  28  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Castione, 
ligne  du  Gothard.  12  mais.,  47  h,  catholiques  de   la  pa- 
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roisse  de  Mesocco,  de  langue  italienne.  Prairies,  eleve  du 
betail. 

DARBAPARA  (POINTE  DE)  (C.  Vaud,  |).  Aigle). 
2070  m.  Une  des  pointes  des  Rochers-du-Van,  continua- 
tion des  Diablerets,  ä  l'O.,  entre  Solalex  et  Taveyannaz. 
Elle  est  composee  d'un  gres  brechiforme,  dependant  du 
gres  de  Taveyannaz  (Eocene). 

DARBLEUNA  (C.  Grisons,  D.  Imboden).  2066  m. 
Pointe  sur  le  bord  S.-O.  du  Flimserstein  qui  descend  en 
terrasses  rocheuses  rapides.  Un  sentier  rocailleux  conduit. 
des  pentes  d'eboulis  qui  se  trouvent  au  N.  de  Flims 
par  la  Darbleuna  sur  le  haut  plateau  du  Flimserstein. 

DARBONNEIRE  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Herens). 
)i'i50  in.  environ.  Col  s'ouvrant  entre  les  Aiguilles  Rouges 
d'Arolla  et  la  Pointe  de  Vouasson;  d'une  traversi'e  plutöt 
facile,  il  permet  de  passer  des  Mayens  de  Prazlong,  dans 
le  val  d'Heremence,  au  glacier  des  Aiguilles  Rouges  et  ä 
Arolla  en  7  ou  8  heures. 

DARBONNEIRE  (GLACIER  DE)  (C. Valais,  D.  He- 
rens). 3360  ä  29 10.  Clacier  court,  mais  large  (2  km.)  sur  le 
tlanc  O.  des  Aiguilles  Rouges  d'Arolla  et  deversant  ses 
eaux  dans  le  torrent  du  meine  nom.  On  prononce  indiffe- 
remment  Daibonneire  ou  Derbonneire,  du  mot  patois 
derbon,  la  taupe ;  derbonneire  est  synonyme  de  taupi- 
niere.  De  la  vallee,  le  glacier  est  invisible,  on  ne  voit  que 
sa  moraine,  qui  apparait  comme  une  gigantesque  taupi- 
niere  au-dessus  du  päturage. 

DARBONNEIRE  (POINTES  DE)  (C.  Valais,  D. 
Herens).  C'est  le  nom  que  les  habitants  du  val  d'Here- 
mence donnent  ä  ce  que  les  touristes  connaissent  sous 
le  nom  d'AiouiLLES  Rouges  d'Arolla.  Voir  ce  nom. 

DARBONNEIRE  (TORRENT  DE)  (C.  Valais,  1). 
Herens).  3120-2200  m.  On  designe  sous  cette  memo  ap- 
pellation  deux  torrents  avec  aflluents  qui  s'echappent  du 
petit  glacier  de  ce  nom,  ä  l'O.  de  l'arete  des  Aiguilles 
Rouges,  versant  du  val  des  Dix.  Ils  coulent  parallele- 
ment  le  long  du  coteau  herbu  pour  venir  se  jeler  dans 
la  Dixence,  en  face  des  päturages  de  Liappey  et  de  Lau- 
taret. 

DARD  (CASCADE  DU)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Ollon).  1009  m.  Cascade  du  ruisseau  aftluent  de  la  Grande 


Chute  superieure  du  torrent  du  Dard  (Diablerets). 

Eau  qui  descend  du  fond  d'Orsay,  ä  l'E.  du  Chamossaire 
et  se  preeipite  par-dessus  des  rochers  liasiques  intercales 
dans  le  Flysch  qui  forme  le  soubassement  du  massif  du 
Chamossaire;  ä  1,3  km.  N.-E.  de  la  Croix-de-Plambuit. 

DARD  (CHUTE  DU)  (C.  Vaud,  D.  Orbe,  Com.  Croj 
610  m.  Point  oü  le  Nozon,  sortant'du  vallon  de  Cre\.  se 
preeipite  par-dessus  le  seuil  que  'forme  la  partie  supe- 
rieure du  Hauterivien  dans  la  gorge  de  Saint-Loup,  ä  900 
m.  S.  de  Croy. 

DARD  (Cl'RQUE  DU)  (C.  Vaud,  1).  Aigle).  200  I  a  1917 
m-  Cirque  au  pied  de  l'Oldenhorn  et  du  Sex  Rou-e,  dans 
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le  massifdes  Üiablerets.  Cesl  une  paroi  de  rocher  demi- 

circulaire  de  laquelle   tombe  une  cascade,  celle  du  Dard 

mpörieur,   l'< n-n ii •<■    par   le   torrenl   du 

Dard.  Des  barres  de  rochers  le  parta- 

geni  en  deux  gradins  en  amphithöätre. 

Le  Dard-dessus,  du  glacier  ä  la  cascade 

aupärieure,    est    forme'   de   Nöocomien 

Ibnce.  De  la,  jusqu'en  Ims,  le  Dard-des- 

siius  est  forma  de  calcaire  blanc  urgo- 

uien. 

DARD    (GLACIER    DU)  (C.   Vaud, 
H.    Algle).    Le   glacier  du    Dard  est,  ä 
proprement   parier,   le  haut  novo  situö 
en  dessous  de  la  chute  de  söracs  du  gla- 
cier du  Sex  Rouge;  ce  dernier  esl   lui- 
iiiimih'  tres   souvenl   appelö  glacier   «In 
Dard  ;  il  s'6tend  ä  une  altitude 
de  '2800  in.  et  oecupe    le  pl; 
pris  entre  l'Oldenhorn  ei  fe  Sex  Rouge 
il  esl  peu  crevassä.  Cesl  ce  glacier  qu 
l'on  remonte  quand  on  fail  l'ascensiöi 
des  Diablerets  par  Ormont-dessus    pa 
le  chemin  ilii  au   Dard.  De  ce  glaciei 
iluni  le  front  ddborde  une  paroi  de  ro- 
cher  verticale,  tombent  parrois  degran- 
di's  avalanches.  La  plus  connue  ei    la 
plus  dösastreuse  est  celle  de  decembre  188-2,  qui  sc  prö- 
cipita  ilans  le  vallon  du  Pillon,  remonta  sur  la   rive  op- 
posee  pres  de  200  in.  de  hauteur  verticale,  däracina  un 
grand  nombre  d'arbres  et  endommagea  plusietirs  chalels. 

DARD  (TORRENT  DU)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2300  ä 
1170  m.  Emissaire  du  glacier  du  Dard,  forme  la  chute  su- 
pirieure  dans  le  cirque  du  Dard  et  la  cascade  inferieure 
qui  tombe  obliquement  dans  une  fissure  de  rocher.  Ar- 
roae  le  vallon  du  Pillon  et  va  se  jeter  dans  la  Grande 
Kau  au  Plan  des  Isles  ipartie  superieure  de  la  vallee  des 
Ormonts),  rive  droite;  cours  de  4,5  km.  de  longueur.  Ce 
ruisseau  a  souvent  cnmmis  des  degäls  assoy.  seiieux. 

DARDAGNY  (C.  Geneve,  Rive  droite).  438  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  un  coteau  dominant  le  Rhone  au  S.,  ä 
IE.  du  vallon  de  la  London,  ä  12  km.  O.  de  Geneve  et  ä 
1,5  km.  N.  de  la  Station  de  La  Plaine,  ligne  Geneve-Belle- 
garde.  Depot  des  postes,  telegraphe,  telephone.   La  com- 
mune compte,  avec  Malval  et  La  Plaine,  1(17  vnais..  781  h. 
Protestant«  sauf 344  catholiques;   le  village,  (il  mais.,  363 
h.  Vignes,  plantes  fourrageres,   beaux  vergers.  Cette  com- 
mune forme,  avec  Celles  de  Satigny  et  de  Russin,  la  con- 
tree  appelee  le  «Mandement»,  dont  les 
vins  sont  assez  estimes.    Dans  les  envi- 
rons  de  Dardagny,  on    trouve  de  nom- 
breux   aflleurements   de   mollasse  mio- 
cene  impregnee  de  bitume.  Deja  en  1770, 
de  Saussure  conseilla  d'y  faire  des  fouil- 
les,    estimant  qu'on    rencontrerait   des 
couches  de  charbon  de  terre;  En  1825, 
un  sieur  Tessier  lit  forer  un  puits  ä  1800 
in.  ä   l'O.  de  Dardagny,  ä  l'endroit  ap- 
pele  Nant  Punais,  nom  qui  provienl  de 
i'odeur  que  degagent  les  rives  de  ce  ruis- 
seau. Tessier  ne  trouva  que  de  la  mol- 
lasse   bitumineuse    et   abandonna   l'af- 
faire.  De  1836  ä  1839,    une  societe  ex- 
ploita  ees  gisemenls;  le  goudron  liquide 
qu'on  en  extrayait    etait    expedie   ä  Ge- 
ne\e  ei  employe  sur  place.  Une  derniere 
tentative,   bientöt  abandonnee,  fut  faite 
vers  1877  pour   utiliser   ces   gisements 
bitumineux.  En  outre,  on  a  "trouve,   ä 
proximite  de  Dardagny.  quelques  cou- 
ches peu   importantes  de  lignite.  Dar- 
dagny est  un  ancien  tief  qui  dependait, 
au  moyen  äge,  de  l'eveque,  puis,  ä  par- 
tir  de  la  Reforme,  de  la  seigneurie   de 
Geneve.  Au  XIIP  siecle,  il  y  avait  deja 
des  nobles  de   Dardagny.  Ce  lief  appar- 
tint  successivement  a  differentes  famil- 
les.  Le   chäteau  de   Dardagny  date  du 
XVIIle  siecle  et  a  ete  eleve  sur  l'ernplaceinent  et  peut-etre 
sur  les'plans  de  l'ancien  chäteau, 

DARDIN  (C.  Grisons.  D.  Vorderrhein,   Cercle  Disen- 
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Village    p.inii-sial    a    50II    in 

de  Bngels  el  ä  12  km.  O.  di 


! 
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Prairii 


mais.,   1(11  h.  catholiques   de    langue    ronianel 

eleve  du  bätail.  Ardunae  en  7(iti 

DARLUX  (PIZ  DA)  (C.  Grisons,  D.  Allmla).  2644  m. 
Souiniili'-  O.  du  massif  de  la  Cima  da  Tisch,  entre  le  val 
Tisch  et  le  val  Tuors  qui  tous  deux  debouchenl  ä  Bergün, 
dans  la  vallee  de  l'Albula. 

daro  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone).  267  m.  Com.  el  vge 
paroissial  sur  un  petit  plaleau  au  pied  0.  du  Moni  Arbino 
et  d'iine  suite  de  collines  couvertes  de  vignobles,  ä  500  m. 
K.  de  Bellinzone.  Station  de  la  ligne  du  Gothard.  Bureau 
des  postes,  tel6phone.  La  comtaune  compte,  avec  Artore  et 
Pedemonte,  -212  mais.,  1859  h.  catholiques,  sauf  219  pro- 

Viticulture,  eleve  du  beta'il.  Les   lioi.imes  sind  'surToul'eii',^ 


Il    Sil 


loppement.  En  1875,  la  population  n'etail  que  de  550  h. 
Depuis  longtemps  deja  il  esl  question  d'annexer  cette  com- 
mune ä  Celle  de    liellinzone. 


DARREI  ou  DARREY  (GLACIER  DU)  (C.  Valais, 
I).  Entremont).  3300  ä  30J0  m.  Petit  elacier  de  1  km.  de 

loiigueiir,   sur   le    versant   X.-E.    du    Crand-Darrei,   entre 
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el 


la   Tita  Neire,  affluenl  du 
remonte  quand  011  veut  gra- 


glacier  ae  rianereuse  :  on 

\  ir  I  im  ou  l'autre  des  Darr 

darrei  ou  darrey  (les)  iC.  Valais,  I».  Entre- 
mont).  Groupe  forme  ilu  Grand  Darre!  (3523  na.)  et  du 
Petil  Darrei  (3516  m.),  qui  constitue  le  contrefort  N.-E. 
de  l'Aiguille  de  la  Neuva  dans  la  partie  Buisse  de  la  chaine 
du  Mont-Blanc;  il  se  dresse  entre  le  bassin  du  glacier 
de  la  Neuva  ei  celui  du  glacier  de  Saleinaz.  De  ee  double 
sommel  partenl  quatre  areies  :  celle  du  N.-E.  qui  porte 
la  Tita  Neire  (3182  in.),  le  col  de  Planereuse  (3030  m.) 
el  lemassif  des  Pointesde  Planereuse; 
celle  de  l'E.  qui  forme  les  sommets  de 
f.ivto  Seche  (3029  m.)  et  de  Trouss 
Bouc  (2930m,);  celle duS\-E.  qui  porte 
les  Pointes  des  Esseltes  (3155,  3050  in. i 
et  les  Pointes  des  Six  Neirs  (3024,  278« 
m.);  celle  de  l'O.-S.-O.  qui  porte  la 
Grande  Luis  (3516  m.)  et  les  deux  cols 
de  la  Grande  Luis  et  de  la  Neuva.  La 
premiere  ascension  du  Grand  Darrei  ful 
executee  en  18®  par  L.  Kur/,  avec  le 
guide  F.  Biselx.  L'ascension  s'en  fall  en 
i  ou  5  heures  ile  la  cabane  de  Saleinaz. 

DARTGAS  (PIZ  DA)  (C.  Grisons, 
D.  Glenner  et  Vorderrhein).  2784  m. 
Sommel  ä  l'E.  du  Kistenpass,  relie"  au 
N.  au  Muttenberg,  sur  la  cröte  entre 
le  Bifertcnstock  et  le  llausstock.  Ascen- 
sion en  5  ou  6  heures  de  Brigels.  Le 
Piz  da  Dartgas  est  tres  interessant  au 
point  de  vue  gvologique  :  il  fait  partie 
de  l'aile  S.  du  double  pli  glaronnais 
et  fournit  im  bei  exemple  du  renver- 
sement  de  la  serie  des  couches  dans  le 
llanc  moyen  d'un  pli  couche.  On  trouve, 
ä  la  base,  les  schistes  eocenes  les  plus 
recents,  au  sommet  les  plus  anciennes 
roches  du  Verrucano  et  entre  deux  une  longue  serie  de 
couches  du  Lias,  du  Dogger,  du  Malm  et  du  Cretaeique. 

DARVELA  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  Disen- 
tis,  Com.  Truns).  860  in.  Petit  village  sur  la  route  de 
Disentis  a  Banz,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  a  1  km.  E. 
de  Truns  et  ä  16  km.  O.  de  la  Station  d'Ilanz,  ligne  Coire- 
llanz.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  de  l'Oberalp.  19 
mais.,  133  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Truns,  de  lan- 
gue  romanche.  Prairies,  eleve  du  betail. 

DASCHARINA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2600-1500 
m.  Petite  vallee  laterale  du  val  d'Assa  qui  debouche  ä 
droite  dans  la  Basse-Engadine,  ä  2  km.  en  aval  de  Re- 
müs.  Le  val  Dascharina  remonte  ä  l'E.  vers  le  Spi  (crete) 
da  Rusenna;  il  se  termine  ä  l'/Eussere  Scharte  et  ä  l'.Eus- 
sere  Nockenkopf.  C'est  une  gorge  etroite,  bordee  de  ro- 
chers et  de  forets,  sans  päturages  ni  chalets. 

DATTENHUB  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden,  Com. 
Märstetten).  640  m.  3  maisons  sur  le  versant  N.-O.  de 
l'Ottenberg,  ä  2,5  km.  N.  de  la  Station  de  Weinfelden,  ligne 
Winterthour-Romanshorn.  28  h.  protestants  et  catholiques 
des  paroisses  de    Märstetten  et  de  Weinfelden.  Prairies. 

DATTIKON  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Uznach). 
425  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Kaltbrunn  ä 
Uznach,  ä  1,3  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Uznach,  ligne 
Wesen-Rapperswil.  14  mais.,  97  h.  en  majorite  catholiques 
de  la  paroisse  d'Uznach.  Ancien  moulin  sur  lemplace- 
ment  duquel  est  bäti  une  grande  teinturerie.  Agricul- 
ture.  En  711,  Tattinchova. 

DAUBE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2064  m.  Som- 
mite"  bien  connue  de  la  chaine  du  Faulhorn,  ä  5  km.  S.-E. 
d'Interlaken,  a  l'E.  de  Gsteigwiler.  Elle  s'eleve  au  N.  de 
l'hötel  de  la  Schinige  Platte,"  d'oü  Ton  y  monte  en  25  mi- 
nutes,  et  oflfre  une  des  plus  belles  vues  de  l'Oberland  sur 
le  Bödeli,  les  lacs  et  les  montagnes  environnantes. 

DAUBENHORN  (C.  Valais,  D.  Loeche).  2981  m.  Som- 
initi'  au  S.-O.  du  col  de  la  Gemmi,  dans  le  massif  du 
Wildstrubel.  Accessible  de  l'hötel  de  la  Gemmi  en  2  ä  3 
heures,  mais  tres  rarernent  gravie. 

DAUBENLOCH,  DUBELOCH,  TUBELOCH  ou 
TAUBENLOCH,  noms  derives  de  l'ancien  haut-alle- 
mand  Dube,  Tobel.  signifiant  gorge  etroite  et  ruz. 

DAUBENSEE    (C.  Valais,   I)'.   Loeche).   2214  m.  Petit 


lac  alpestre  dans  im  bassin  sauvage  el  dösert,  sur  le  ver- 
sant N.  de  l'arete  de  la   Gemmi.  II  a  'i  km.  de  tour:  le 


chemin  de  Loeche  ä  Kandersteg  en  cötoie  larive  Orientale. 
Ce  lac.  alimente  par  le  glacier  de  Lämmern,  reste  gel 
durant  pres  de  dix  mois  et  u'a  pas  d'ecou  lerne nt  visible. 

DAUCHER-ALFERMEE  (C.  Lein,.,  I).  Nidau).  Com. 
et  vge.  Yoir  Tüscherz-Alfermee. 

DAUSAZ  (LA)  (C.  Vaud,  li.  Oron,  Com.  Les  Taver- 
ues).  670  m.  Maisons  ä  3  km.  S.-O.  d'Oron-la-Ville  et  ä 
2  5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Chätillens,  ligiu1  Palözieux- 
Payernc-Lyss.    '(  mais.,   18  h.   prot.   de   la  paroisse  d'Oron. 


Le  Daubensee,  vu  du  Nord-Est. 

Terre  erigee  en  seigneurie  pendant  le  XVIP  siecle,  en 
faveur  de  la  famille  de  .lollrey  qui  en  fut  proprietaire  jus- 
qu'en  1815.  Des  1831  et  pendant  plusieurs  annees,  i!  y 
exista  un  asile  pour  jeunes  gairons  indigents,  etabli  par 
Sonnay,  educateur  distingue.  Une  de  ces  maisons  a  con- 
serve  son  caractere  seigneurial  avec  donjon  et  cour,  le 
mur  d'enceinte  est  encore  flanque  de  deux  tours  rondes. 

DAVESCO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Davesco  et 
Soragno).  424  m.  Village  paroissial  sur  la  route  de  Lugano 
ä  Sonvico,  au  pied  N.-O.  du  Monte  Boglia,  au  milieu  des 
champs  et  des  vignes,  dans  la  vallee  du  Cassarate,  ä  5  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone-Chiasso, 
Depot  des  postes,  telephone.  Voiture  postale  Lugano-Son- 
vico.  43  mais.,  203  h.  catholiques.  Agriculture,  viticulture. 
Emigration  periodique.  Decouverte  d'inscriptions  etrus- 
ques. 

DAVIAZ  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice,  Com.  Masson- 
gex).  722  m.  Modeste  hameau  ä  2,5  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Saint-Maurice,  ligne  du  Simplon.  Blotti  dans  la  partie 
superieure  du  ravin  que  forme  le  ruisseau  de  la  Rogneuse, 
ä  l'angle  N.-E.  du  plateau  de  Verossaz,  au  pied  de  l'escar- 
pement  du  Flysch,  ä  2  km.  S.  du  village  de  Massongex.  6 
mais.,  29  h.  catholiques.  Forets  de  chätaigniers.  Agricul- 
ture, eleve  du  betail.  Neocomien  schisto-calcaire  contenant 
le  Toxaster  complanatus, 

DAVID-FAVRE  (LE)  (C.  Neuchätel,  D.  et  Com.  La 
Chaux-de-Fonds).  1050  m.  Groupe  de  5  maisons,  ä  4  km. 
S.-O.  de  La  Chaux-de-Fonds,  entre  les  Roulets  et  les  Epla- 
tures.  25  h.  Päturages,  eleve  du  betail,  horlogerie. 

DAVOS-DORF  ou  DÖRFLI  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart).  Voir  DavuS  (COMMUNE  et  VALLEE). 

DAVOS-FRAUENKIRCH(C. Grisons,  D.Ober  Land- 
quart). Voir  Davos  (Commune  et  v.\i  i  i  i  >. 

DAVOS-GLARIS  (C.  Grisons,  I).  Ober  Landquart). 
Voir  Davos  (Commune  et  vallee). 

DAVOS-LARET  (C.  Grisons,  1).  Ober  Landquart}, 
Voir  Davis  (Commune  et  vallee). 

DAVOS-MONSTEIN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quart). Voir  Davos  (Commune  et  vali.ee). 

DAVOS-PLATZ  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
Voir  Davos  (Commune  et  vallee). 

DAVOS  (CERCLE  DE)  (C.  Grisons,   I).  Ober   Land- 
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i.nii.    Cercle  comprenanl  toute  la  valltfe 
inique  commune  de  Davos,  8333  habitanta 

DAVOS   (COMMUNE,    VALLEE 

VILLAGES)     (C.      (in-      P 


ins. 


plus     ^i 
B.    l< 


i,  apres  ( 
uleuse  du 

quart.  Elle  comprend  touti 

ii    memo  nom  (|ui  est    ar 
rosee  par  la   Davoaer  Landwasser  et  s( 
dinge  du  N.-E.  au   S.-O.,  separöe   di 
infigg  par  la  cl 

la  chalne  de  l'Albula.  Lea  vaitees  latera 

lea  de  Flüela,  de  Dischma  el  de  Sertig 

qui  debouchent  du  S.-O.  dans  la  vall& 

principale,    forment,  avec  celle-ci,  ui 

gracieux  ei  pittoresque   enaemble  par- 

senil'  de    grands   villages    (donl    quel 

ques-uns  onl  l'aspecl  devillea),  de  nom- 

breux    hameaux,    groupes   de    maison; 

ei    metairies.    Le    terntoire  communa 

compte    six    lacs,   autrefoia    riches    ei 

(aroites,  donl   le   plus   grand  esl   le   la< 

di-  Davos,  au  pied  du  Seehorn.  Le  point 

le  |)lus  oleve  de  cette  vallee.  longue  de  17  km.,  est,  abs- 

Jraction  faite  des  sommites  qui  l'environnent,  le  Wolfgang 


ffüfiferiFluh  /«.te 

Körbshprn 
MitfriqerFlui '  I ''.'.ii 

Thiejerfluh __  /.  | 


lee   de  Davos 


(1(>33  in.),  sitae  au  N.-O.  et  le  point  le  plus  bas  se  trouve 
a  la  Hoffnungsau  ou  Schmelzboden  (1330  m.)  ä  l'entree  de 
la  gorge  «die  Züge».  La  vallee  de  Davos  etail    autrefois 


dessus  du  val  actuel  de  Kloaterapoursuivrelagrande  vallee 
longiludinale  qui,  actuellemenl  climinuee,  porte  le  nom  de 
Davos.  La  Landquart,  reculanl  son 
lii  par  erosion,  finil  par avoir  comme 

afffuenl     la    parlic     superioiire    de    l;i 

Landwasser  et  des  lors  I.-  Wolfgang 
forma  la  ligne  de   Separation  entre 

les  liassms  des  deux  rivierea.  La 
partie  \.-(».  de  la  valtee  de  Davos 

qui  seiend  sur3  Km.  au  N.  du  Wolf- 

gang,  vers  Klosters  «laus  le  Präti- 
gau,  ful  aiusi  rattachöe  ä  cette  der- 
uiere  vallee.  Toute  la  vallee  de 
Davos  avec  Laret,  qui  esl  situe  sur 
le  versant  du  Prüligaii,  I'nrine  niie 
seule  commune  politique  compre- 
naiii  cinq  paroisses:  Davos-Dorfavec 
Davos-Larel  comme  annexe,  Davos- 
Platz,  Davos -Frauenkirch,  Davos- 
Glaris  ei  Davoa-Monstein.  La  loca- 
lite  principale  esl  Davos-Platz,  qui 
est    devenue    avec    Davos-Dorf    im 

lieil    de   eine   univorsolloineiil   nninii 

pour  la  guerison  de  la  tuberculose; 
les  etrangers,  coniine  les  indigenes. 
desi-ni-nt  souvent,  mais  ä  tort,  ces 
deux  loealites  sous  le  seul  nom  de 
Davos  qui  est  propremenl  celui  de 
toute  la  vallee. 

Le  developpeinent  de  la  Station 
climatique  a  eu  pour  consequence 
im  rapide  aceroissement  de  la  po- 
pulation.  En  1850,  Davos  ne  comp- 
tait  que  1(580  h.;  en  1860,  1705;  en 
1870,  2002;  en  1880,  28(m:  m  ISSS. 
38!  t|  ,-t  en  1890.  8089  Ii.  S„r  lea 
8333  peraonnea  se  trouvant  ä  Da- 
vos le  1er  decembre  lltilit,  on  en 
coinptait  2233  nees  ä  Davos.  1468 
neea  dans  une  autre  commune  du 
canton,  1176  dans  les  autres  cantons 
suissis  ei  3456  ,,  l'etranger.  1387 
etaient  originaires   de    Davos,    171(1 

d'autres  communes  du  ci n,  1376 

d'j -es  cantons  suisses  et  3860  de 

pays  etrangers.  Protestants,  5530: 
catholiques,  2(i'i'i;  israoliios,  112; 
autres  confeasions,  'iT.  Langue  ma- 
ternelle  :  allemand   (H77.    francaia, 

273,    italien    'i7:>.    romanclie    'i7((,    languea   diveraea  929. 
Les  nomsdes  paroisses  actuelles  de  Davos  ne  designaienl 

primitivement  que  le    groupe    de  maisons  situe  pro-  de 
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l'eglise;  peu  ä  peu  ils  s'appliquer« 
la  paroisse.  DAVOS-DORF  (ou  DORF. 


territoire  de    i 

sr  nom  est  le    | 


Daves 


'latz  et  le  Bremenbühl, 


nom  originaire,  abandonne  depuis  quelques  annees)  etait 
ä  l'origine  celui  dun  petit  groupe  de  maisons  autour  de 
L'eglise  de  Sainl-Theodore.  Ce  nomdesigne  maintenant  les 
nombreux  hameaux  et  metairies  dont  les  habitants  appar- 
tiennent  ä  la  paroisse  de  Saint-Theodore,  ainsiquele  petit 
village  de  Laret,  situe  au  dela  du  Wolfgang,  sur  le  versant 
du  Prätigau.  Davos-Dorf  est  ä  une  altitude  de  1574  m.,  au 
pied  du  Schiahorn,  surlecöte  droit  de  la  vallee,  non  loin 
des  vallees  de  Fliiela  et  de  DisQlnna.  C'est  lä  que  le  fond  de 
la  vallee  principale  atteint  sa  plus  grande  largeur.  Le  petit 
groupe  de  maisons  qui  formait  autrefois  le  Dörlli  est  de- 
vciiu  un  beau  et  grand  village  s'etendant  assez  loin  dans 
la  direction  de  Davos-Platz.  Davos-Dorf  est  une  Station  du 
chemin  de  fer  et  possede  un  bureau  des  postes,  de  tele- 
graphe  et  de  telephone.  La  voiture  postale  allant  ä  Coire 
par  Tbusis  part  de  Davos-Dorf,  ou  passe  aussi  la  diligence 
allant  dans  la  Basse-Engadine  par  la  Fliiela  et  partant  de 
Davos-Platz.  Sa  populalion  est  de  1660  h.  144  mais.  A  1  km. 
au  N.  se  trouve  le  petit  lac  de  Davos,  d'une  superticie  de 
0,56  km2,  au  pied  du  Seehorn,  couvert  de  belies  forets.  Sur 
une  terrasse  de  la  rive  S.-E.  du  lac  s'eleve  le  Sanatorium 
bälois  et  au  N.  le  Sanatorium  allemand. 

Au  delä  du  Wolfgang,  ä  7  km.  de  Da- 
vos-Dorf, au  pied  de  la  Todtealp,  ä  l'ex- 
tremite  N.  de  la  commune,  se  trouve 
Davos-Laret  (1530  m.),  forme  de  deux  ha- 
meaux :  Ober  Laret  et  Unter  Laret.  Laret 
possede  une  Station  de  chemin  de  fer 
et  un  depöt  des  postes ;  entre  les  deux 
hameaux  s'eleve  une  petite  eglise  avec  le 
eimetiere.  Pres  d'Unterlaret,  on  voit  lo 
Schwarzsee  ou  Lerchensee,  dont  les  eaux 
d'un  vert  fonce  relletent  les  sapins  des 
pentes  voisines. 

A  2  km.  en  aval  de  Davos-Dorf,  s'etend 
Davos-Platz  (1560  m.),  la  principale  loca- 
lis de  la  vallee,  situee  sur  une  terrasse 
du  versant  droit.  Davos-Platz  est  la  Sta- 
tion terminale  de  la  ligne  Landquart-Da- 
vos;  eile  possede  deux  bureaux  des  pos- 
tes, un  bureau  de  telegraphe  et  de  tele- 
phone, une  belle  maison  d'ecole.  Ici  se 
Irouvent  la  maison  des  diaconesses,  les 
deux  eglises  catholiques  et  l'eglise  an- 
glaise  et,  ä  I  km.  en  aval,  l'hopital.  La 
populalion  est  de  5852  h.  359  mais.  On  y 
remarque  l'eglise  de  Saint-Jean  avec  sa  Dave 

tour  elancee,  ä  cöte  de  l'hötel  de  ville  qui 
renferme  une  antique  salle  du  Conseil  dont  les  boiseries 
artistiques  ont  ete   restaurees  avec  goüt  ]de  1899.ä  1900. 
La    rue  principale,   qui  s'etend  du   cöte  de    Davos-Dorf, 


avec  ses  beaux  bätimenta  el  ses  nombreux  inagasins,  fait 
reffet  d'une  rue  de  grande  ville. 

Davos-Dorf  et  Davos-Platz  forment  la 
section    superieure    (Oberschnitt)  de    la 
vallee.    Les    localites   qui    composent  la 
section  inferieure   (Unterscbnitt)  ont  un 
cachet    tout    different.    Elles    possedent 
quelques    hötels     pour    eti'angers 
mais  les  paysans  y  constituent  l'element 
prineipal  de  la  population.  La  premiere 
localite  qu'on  rencontre  en  aval,  ä4  km. 
de  Davos-Platz,   est  Davos-Frauenkircii 
(1542   m.),    situee    sur    des    prairies   en 
pente  douce  du   cöte  droit  de   la  vallee, 
ce  n'est  pas  un  village  aux  maisons  grou- 
'■es.    L'eglise,    munie  d'un    eperon    en 
aconnene  pour  la  preserver  des  ava- 
nebes,  n'est  entouree  que  de  quelques 
aisons;  les  autres  habitations  sont  tres 
sseminees ;  ce  sont  presque  toutes  des 
lermes  placees  au  milieu  d'un  domaine. 
Vis-ä-vis  de  Frauenkirch  s'ouvre  la  val- 
lee de   Sertig,  la  plus  belle  des  vallees 
laterales  de    Davos.   Frauenkirch    a    un 
eau  des  postes  et  des  telegraphes.  A 
3  km.  plus  bas,  sur  une  terrasse  du  cöte 
■"■    droit  de  la  vallee,  au  debouche  du  Bä- 
r(1  renthal,    se    trouve    Davos-Glaris  (1459 

in.)  et,  ä  quelque  distance  sur  la  rive 
gauche  de  la  Landwasser,  Spinabad,  dont  on  utilisait 
autrefois  pour  des  bains  la  source  sulfureuse,  mais  qui 
n'est  plus  maintenant  qu'un  sejour  pour  cure'd'air. 

Environ  1  km.  au-dessous  de  Davos-Glaris  se  detache,  ä 
gauche  de  la  route  dela  Landwasser,  le  chemin  condui- 
santenl  heure  environ  ä  Davos-Monstein  (1620  m.),  petit 
village  situe  sur  une  pente  tournee  au  S.  et  descendant 
vers  le  Monsteinbach.  Tandis  que  dans  le  reste  de  la  val- 
lee, les  alpages,  prairies  et  forets,  ont  ete  divises  et  sont 
devenus  des  "proprietes  particulieres,  Monstein  les  a  con- 
serves  comme  proprietes  indivises  de  la  Corporation.  Ce 
village  a  une  belle  eglise  de  construetion  recente;  il 
est  relie  au  reste  de  la  contree  par  des  courses  postales 
journalieres.  Sa  Situation  exceptionnellement  ensoleillee 
lui  assure  un  brillant  avenir  cpmme  Station  climatique. 

L'agricultüre,  dans  cette  haute  vallee,  a  de  tout  temps 
cede  le  pas  ä  la  eulture  des  prairies  et  aux  alpages;  eile  a 
meme  diminue  depuis  50  ans.  Ce  n'est  que  dans  les  re- 
gions  inferieures  qu'on  eultive  encore  un  peu  l'orge  et  la 
pomme  de  terre.  L'eleve  du  betail  s'est  au  contraire  deve- 
loppe,  d'autant  plus  que  ses  produits  trouvent  un  facile 
ecoulement  dans  les  hötels  et  pensions  de  la  contree.  En 


Platz  et  la   Hörnlikette  en  ete,  vus  du  Sud-Ouest. 

1890,  a  ete  ouverte  la  ligne  de  chemin  de  fer  ä  voie  etroite 
Landquart-Davos,  la  plus  elevee  des  lignes  ä  simple  adhe- 
rence  en  Euiope.  Elle  rche  Davos  au  reseau  des  chemins 
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de  fer  suisses  ei  türme  uiic  section  des  chemins  de  fer 
rhi'tirns.  La  construction  de  la  I ij^nt'  Davos-Filisur,  qui 
reliera  Davos  ä  la  ligne  de  l'Engadine,  ne  peul  tarderlong- 
temps,  La  route  postale  qui  vienl  du  Prätigau  par  le  Wolf- 
gang,  traverse  toute  la  vallee  ei  la  fait  communiquer  avec 
la  vallee  de  l'Albula  au  S.-O.  Ghieautre  route,  tres  frequen- 
tee  depuis  l'ouverture  du  chemin  de  fer,  pari  de  Davos- 

Platz  ei  traverse  le  col  de  la  F la  (2388  m.)  pour  arriver 

i  Süs,  dans  la  Basse-Engadine.  Des  courses  postales  jour- 
nalieres  relient  Davos  avec  l'Engadine  d'un  cotö,  de  l'autre 
avec  l'Albula,  Coire  et  Thusis.  lies  chemins  muletiers  con- 
duisent,  par  la  Strela  ä  Langwies,  par  la  Furka  ä  Arosa, 
qui  faisait  autrefois  partie  de  la  commune  de  Davos,  el  par 
la  Scaletta  a  Scanfs,  dans  la  Haute-Engadine. 

Lp  climat  de  Davos  est  relativemenl  sec;  los  precipi- 
lations  atmosphäriques  'sonl  tres  faibles,  elles  sonl  en 
moyenne  de  940""".  O  fait,  ainsi  que  la  haute  altitude, 
l'air  lägerei  relativemenl  evempl  «le  mi einlies,  la  l'oree  et  la 
diiree  de  l'insolation,  enl'm  la  largeur  du  fond  de  la  vallee, 
sont  les  prineipaux  facteurs  qui  ont  fait  de  Davos  une 
Station  de  premier  ordre  pour  le  traitement  de  la  tuber- 
eulose. 

de  l'histoire  economique  de 


Une  phase  toute  nou 
Davos  a  commence  vers  1865.  L 
A.  Spengler,  avail  remarquö  que  la  phl 
etait,  pour  ainsi  dire,'  inconnue  a  Davo 
que  les  gens  du  paysqui  avaient  contract 
phtisie  dans  une  contree  etrangere  se  g 
rissaient  assez  rapidement  lorsqu'ils  i 
traient  au  village  natal.  II  publia  ses  obse 


n  du 


ses    |ianiissiales    pn  ileslanles    el    deii\    egÜSeS  ratholique«. 

Davos  est  aussi  connu  com  me  place  de  sporl  quecomme 
Station  climatique.  Les  Bports  d'hiver,  tele  que  ceux  de 
la  luge,  du  ski  ei  du  paün,  y  Bonl  largemenl  pratiqui 
il  y  a,  chaque  annee,  des  concours  de  glissades  en  lugeel 
des  concours  de  palinsauxquels  pai  ticipenl  des  sportemen 
.In  iniiiiile  im  i  ii  t.  En  iii'  Davos  offre  un  champ  ätendu 
d'excursions  alpestres. 

La  Bore  de  Daves  n'est  pas  aussi  riche  que  celle  de  la 
Haute-Engadine;  eile  compte  cependanl  environ  900  es- 

poeos.   (In   Irouveia    les    renseigne nls   speeiauv   enneei- 

iinil    la  llnre  des  en\  iruns  de   DaVOS  dans  ().    (ieissler,   Die 

Flora  von  Davos  (Davos.  1882).  W.  Schibier,  Ueber  die 
nivale  Flora  der  Landschaft  Davos.  Jahrbuchdu  Club 
alpin  suisse,  vol.  33,  ei  pour  lesmoussesJ.  Amann,  Bryo- 
logische  Bumttielein  in  Davos  Gebiet.  Jahrbuch  du  Club 
alpin  suisse,  vol.  23,  ei  du  meine  auteur  Mouases  inte- 
ressantes des  environs  de  Davos,  Berichte  d.  Schweiz, 
botan.  Gesellschaft,   Bd.  L    1891.  Les    insectes  sonl  tres 

\aries;   a    COti  des  leprosenlanls  de  la    re,^ion   liaut-alpine 

se  rencontrent  des  especes  du  bas-pays.  Les  chamois,  qui 
i'daieni  prexeklei ni  tres  nombreux,  sonl  devenus  rares, 

tandis  que   le  eerf  el    le    ehevreiiil   se  sonl    elalilis   dans  la 

quelque  temps.  On  rencontre  encore  quel- 
qui 
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tions  dan 
verent  a  Davo 
d 'au tres  les  si 
ment  un  gran 
d'ele ;  il  s'ecou 
qu'ä  ce  que  sa 
ver  tut  hien  6tablie 
nombre  des  etrangers  marclleren 
Augmentation  et  l  amölioralion  d 
ainsi  que  les  installations  sanitaire 
d'hui  Davos  peut  rivaliser  avec  que 
Station  sanitaire  que  ce  soit  et  re 
l'lionneur  d'avoir  ouvert  la  voie  ä 
egards.  Les  grands  Sanatoriums,  le 
les  pensions  ne  le  cedent  en  rien  aux  me 
teures  maisons  du  continent;  des  insta" 
tions  nombreuses  et  pratiques  repondent  aux 
exigences  du  climat  de  la  haute  montagne; 
meine  les  maisons  plus  petites  et  plus  simples 
qui  reeoivent  des  etrangers  sont  organisees 
d'apres  les  prineipes  de  l'hygiene  moderne. 
Le  developpement  prodigieux  qua  pris  Daves 
corame  Station  sanitaire  depuis  18fiö  est  du  ii 
conditions  climatiques  et  aux  eflbrts  energiqu 
gents  de  la  population.  La  Landwasser  qui  menacan  pen- 
dantun certain  temps  de  transformer  en  marais  une  partie 
de  la  contree,  a  ete  endiguee  sur  un  parcours  de  7  km.;  des 
sources  tres  abondantes,  captees  et  amenees  des  vallees 
laterales,  fournissent  ä  toute  la  Station  une  eau  excellente; 
une  canalisation  tres  etendue  empörte  au  loin  toutes  les 
impuretes  et  le  Service  de  proprete  est  organise  avec  soin 
dans  tous  ses  details.  11  existe,  depuis  1896,  une  maison 
d'isolement  pour  les  personnes  atteintes  de  rnaladies  in- 
f'ectieuses.  Tous  les  locaux  habites  par  des  tuberculeux 
doivent  etre  officiellement  desinfectes.  L'eclairage  elec- 
trique  est  installe  dans  les  rues  et  les  maisons.  On  a 
construit  ces  derniers  temps,  ä  Davos,  plusieurs  Sana- 
toriums pour  les  tuberculeux  indigents  ou  peu  aises;  le 
premier' est  celui  du  Seehorn,  ouvert  en  1896  et  cree 
par  la  Societe  d'utilite  publique  de  Bäle  pour  les  ressortis- 
sants  de  ce  canton.  En  1901  se  sont  ouverts  le  Sanatorium 
allemand,  au-dessous  du  Wolfgang,  et  le  Sanatorium  des 
Pays-Bas,  pres  de  Davos-Platz.  Parmi  les  autres  institu- 
tions  existant  a  Davos,  il  faut  mentionner  le  «  Fridericia- 
num  »,  ecole-sanatorium,  qui  comprend  tous  les  degres 
d'enseignement  depuis  l'ecole  primaire  jusqu'au  gymnase 
superieur,  une  ecole-sanatorium  pour  jeunes  filles,  la 
maison  des  Diaconesses  qui  reeoit  les  malades  gravement 
atteints.  A  cette  maison  des  Diaconesses  est  jointe  une 
eglise.  II  y  a  aussi  une  eglise  anglaise.  On  compte  5  egli- 


is-Platz  et   le  Seehorn,  en  hiver,  vus  du  Sud-Ouest. 

deeimaient autrefois  les  troupeaux,  ont  completemenl  dis- 
paru  depuis  un  siede.  On  voit  encore  sur  le  toit  de  l'hötel 
de  ville,  ä  Davos-Platz,  quelques  anciens  eränes  de  loups. 
L'histoire  de  Davos  remonte  assez  haut.  D'apres  une 
tradition,  ce  seraient  des  chasseurs  du  baron  de  Vaz  qui 
auraient  decouvert  cette  vallee  au  XIIP  siede,  mais  il  est 
maintenant  prouve  que  Davos  etait  dejä  connu  du  temps 
des  Domains,  puisqu'ä  cette  epoque  un  sentier  traversail 
la  Flüela  et  conduisait  de  lä  ä  Davos  et  dans  le  Prätigau. 
Cependant,  pendant  de  longs  siecles,  la  contree  fut  peu 
peuplee  et  habitee  probablement  seulement  en  ete.  Elle  est, 
pour  la  premiere  Ibis,  mentionnee  dans  un  document  de 
1213  sous  le  nom  de  Tavanns  ou  Kristis;  le  couvent  de 
Churwalden  percevait  alors  de  Davos  un  cens  foncier. 
II  ressort  de  documents  de  1289  et  de  1300  qu'au  XIII- 
siecle  les  barons  de  Vaz  y  etablirent  des  valaisans 
de  langue  allemande.  En  1289,  le  baron  de  Werden- 
berg, en  sa  qualite  de  tuteur  des  deux  enfants  mi- 
neurs  du  baron  de  Vaz,  coneeda  la  contree  de  Davos 
comme  fief  hereditaire  ä  «  l'amman  Wilhelm  et  ä  ses 
consorts  »  moyennant  certaines  redevances  et  l'obligation 
de  le  suivre  ä  la  guerre.  Ces  Colons  allernands jouissaient 
d'une  autonomie  complete  ä  la  reserve  de  la  juridiction 
criminelle.  La  colonie  se  developpa  rapidement;  en  1325, 
eile  aecomplit  son  premier  fait  d'armes  ä  la  Kriegsmatte, 
pres  de  Dischma,  en  prenant  part  au  combat  entre  le  ba- 
ron de  Vaz  et  l'eveque  de  Coire.  Apres  l'extinction  des 
Vaz,   la  suzerainete   passa  aux  comtes    de    Toggenbourg, 
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dont  le  dernier  mourut  en   1436.  Les  d£16guäs  des  posses- 
sionis toggenbourgeoises  en  lihdic  formerenl  cette  annee- 
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la.  ä  Davos,  la  liiiiie  des  Dix-Juridiclions.  Davos  en  de- 
\inl  le  centre  et  son  premier  magistrat,  le  landaman, 
etait  le  chef  de  la  ligue  avec  le  litre  de  Bundeslanda- 
iiKin.  En  1477,  la  maison  d'Autriche  acheta  Davos  aiusi 
qued'atili es  vallces  grisonnes,  mais  les  habitants  de  Davos 
im-  consentirent  ä  lui  preterhommage  qu'apresavoir  obtenu 
la  confirmation  de  tous  leurs  droits  et  libertes  et,  en  outre, 
la  franchise  de  peages.  Sous  la  domination  des  archiducs 
d'Autriche,  sedeveloppa  l'industrie  miniere  qui  existaitdejä 
auparavant  dans  la  vallee;  au  XVIe  siecle,  on  comptait  34 
mines  de  fer,  cuivre,  plomb  et  argent.  Ces  mines  etaient 
assez  importantes  puisque,  vers  la  fin  du  XVIe  siecle,  le 
juge  des  mines  de  Davos  etait  en  raeme  temps  le  juge  cri- 
minel  imperial  et  le  percepteur  des  dimes  feodales  pour 
toutes  les  possessions  autrichiennes  dans  la  Rhetie.  L'ex- 
ploitation  des  mines  se  continua  jusqu'au  siecle  dernier, 
mais  avec  diverses  interruptions  et  sur  une  moins  grande 
echelle;  le  dernier  minerai  de  plomb  tut  fondu,  en  1848, 
a  la  Hoffnungsau. 

La  Reforme  s'etablit  ä  Davos  en  1526,  sans  grandes  lüt- 
tes. Pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  l'Autriche  chercha 
ä  obtenir  en  Rhetie  le  droit  absolu  de  souverainete  et 
ä  extirper  de  ce  pays  la  foi  protestante.  Durant  les  lüttes 
qui  surgirent  ä  cette  occasion,  l'armee  autrichienne,  ve- 
nant  par  la  Scaletta,  pilla,  en  1622,  Davos-Dorf  et  Davos- 
Platz,  incendia  les  maisons  et  massacra  les  femmes  et  les 
vieillards.  Aux  unseres  de  la  guerre  vint  encore  s'ajouter 


Ife^r  j 

A  i*    MHH^ 

1*5*** 

^ 

*^| 

P»~^ 

Les  sports  ä  Davos.  La  luge. 

la  peste  amenee  par  les  troupes  autrichiennes.  Les  lüttes 
avec  l'Autriche  sc  terminerent  en  16li9,  par  la  soumission 
de    Davos  ei    du    Prätigau;    mais,  dix  ans  plus  tard,  ces 
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I  deux  vallees  acheterent  leur  emancipation  au  prix  de 
I  76000  llorins.  Pendant  ce  temps  Davos  avait  perdu  une 
partie  de  ses  Privileges  dans  la  ligue;  il  resta, 
jusqu'au  cominencement  du  XIX0  siecle,  le  siege 
central  de  la  ligue  des  Dix-,)uridictions,  et  l'as- 
semblee  des  delcgues  des  trois  ligues  continua 
ä  sc  reunir  a  Davos,  alternativement  avec  Coire 
et  Ilanz;  mais,  depuis  1644,  le  landaman  de  la 
ligue  pouvait  etre  choisi  en  deliors  de  Davos. 
Jusqu'en    1900    les   pouvoirs   judiciaire    et    admi- 

nistratif  etaient    reunis  ä  Davos  dans  les    me s 

mains;  le  eonseil  de  la  commune  politique,  pre- 
side  par  le  landaman,  etait  en  meme  temps  le 
tribunal  de  cercle.  En  1901,  les  pouvoirs  furent 
enlin  separes;  le  landaman  est  ä  la  tete  du  Con- 
seil  de  commune,  tandis  que  le  tribunal  de  cercle 
a  son  president  special. 

Davos  a  donne  le  jour  ä  plusieurs  hominis  de 
valeur.  Pendant  les  lüttes  avec  l'Autriche  on  peut 
euer  le  Chevalier  Johann  Guler  von  Wyneck  (au- 
teur  d'une  Chronique  rhetienne)  et  Johannes  von 
Sprecher  qui  se  distinguerent  par  leur  hero'i'sme. 
Le  frere  du  second,  Fortunat  von  Sprecher, 
s'acquit  une  certaine  renommee  comme  historien. 
Le  celebre  Georges  Jenatsch,  le  pasteur  guerrier 
des  Grisons,  sejourna  ä  Davos  pendant  plusieurs  an- 
nees.  Le  landaman  Meinrad  ßuol  (1588-1656),  chef  de  la 
Ligue  des  Dix  Juridictions  lors  de  la  Separation  d'avec 
l'Autriche ;  de  Hans  Ardüser,  ne  en  1557,  peintre  et  chro- 
uiqucur. 

Bibliographie.  Parmi  les  noinbreux  ouvrages  relatifs  ä 
Davos,  nous  citerons  :  Hauri,  Die  Landschaft  Davos, 
1890.  Liebermeister,  Uebet-  Litiiijensrlnrindsuclit  u.  Hö- 
henkurorte, etc.  Leipzig,  1898.  Peters  et  Hauri,  Davos, 
zur  Orientirung  für  .-Erzte  u.  Kranke,  1893.  Führer 
durch  den  Kurort  Davos,  herausgegeben  vom  Verkehrs- 
verein, Davos,  II«  Aufl.  1901. 

DAVOS  (LAC  DE)  (Davoskrsee)  (Ü.  Grisons,  D. 
Oberlandquart).  1565  m.  Joli  lac  dans  la  partie  supe- 
rieure  de  la  vallee  de  Davos,  ä  70  m.  au-dessous  du  sornmet 
du  col  du  Wolfgang  qui  conduit  dans  le  Prätigau,  ä  700  m. 
N.-E.  de  Davos-Dorf,  s'etendantdu  N.-E.  au  S.-O.  Sa  lon- 
gueur  est  de  1,4  km.,  sa  largeur  maximale  de  600  m.,  sa 
plus  grande  profondeur  de  46  m.  et  sa  superficie  atteint  en- 
viron  60  ha.  La  rive  S.-E.  s'eleve  en  pentes  rapides  et  boi- 
sees  vers  le  Seehorn;  eile  est  longee  par  un  joli  sentier  et 
par  le  chemin  de  fer  de  Landquart  ä  Davos.  La  rive  N.-O. 
s'eleve  en  pente  douce  et  presente,  dans  sa  partie  infe- 
rieure,  non  boisee,  de  belies  prairies  avec  des  chalets  dis- 
semines. 

A  l'extremite  superieure  du  lac,  le  terrain  remonte 
doucement  en  pentes  boisees  vers  le  passage  du  Wolfgang 
et  la  metairie  de  Drusatscha.  C'est  la  que  sseleve,  non  loin 
du  lac,  le  nouveau  Sanatorium  allemand,  magnitique  bäti- 
ment  moderne  au  milieu  d'ungrand  parc,  l'un  des  etablisse- 
ments  les  plus  grandioses  de  Davos.  L'extremite  inferieure 
du  lac  est  entierernent  plate  et  en  partie  marecageuse.  A 
500  m.  S.-O.,  sur  le  versant  droit  de  la  vallee,  se  trouve  la 
Station  climatique  de  Davos-Dorf,  et,  plus  pres  du  lac,  au 
pied  S.-O.  du  Seehorn,  le  nouveau  Sanatorium  bälois.  Un 
petit  nombre  d'habitations  sont  situees  au  bord  meme  du 
lac  et  sur  la  rive  droite  seulement ;  le  long  de  la  route  se 
trouvent  quelques  maisons  et  etables,  ainsi  qu'un  restaurant 
a  l'extremite  N.-E.  vers  le  Höhwald.  De  tous  les  cötes,  le 
lac  presente  un  bei  aspect.  La  navigation  y  est  peu  impor- 
tante;en  revanche,  en  hiver,  de  noinbreux  patineurs  y 
prennent  leurs  ebats.  Autrefois,  on  voyait  meme  sur  la 
glace  de  longues  files  de  voitures  ;  on  raconte  que  quel- 
ques-unes  ont  ete  englouties  dans  les  eaux.  La  glace  en 
est  exploitee  et  s'expedie  au  dehors  par  voie  ferree.  Le 
lac  de  Davos  est  forme  par  un  bassin  d'endiguernent.  II 
etait  autrefois  beaucoup  plus  grand;  il  s'etendait  jusque 
pres  de  Frauenkirch  et  comptait  ainsi  8  ä  9  km.  de  lon- 
gueur.  II  etait  arrete  par  les  alluvions  du  Sertigbach,  af- 
lluent  de  la  Davoser  Landwasser.  Cette  riviere  creusant 
son  lit  d'aval  en  amont,  provoqua  l'ecoulement  du  lac,  et 
les  alluvions  du  Dischmabach  et  du  Flüelabach  l'ont  re- 
duit  ä  ses  dimensions  actuelles.  Destine  ä  disparaitre,  il 
restera  cependant  encore  longtemps  un   ornement  de  la 
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DAVOS  (VALl    i 
Voir  Jenazertobel. 


iea  e1  60  chevre    j 
romage  ;  spe" 


stivenl 


day  (LE)  (C.  Vaud,  li.  Orbe,  Com.  Val- 
lorbe). 77(1  in.  Usines  el  maisona  sur  la  rive 
droite  de  l'Orbe,  au-dessus  de  la  gorge  boi- 
-,(.|.  de  cette  rn  iere,   un   peu  en  amonl  de 

le  iln  Saul  du    I  lav.   .i  '2,1!  Km. 

N.-E.  de  Vallorbe.  Station-halte  de  la  li- 
gne  Lausanne-Pontarlier,  ä  La  bifurcation 
de  la  ligne  Vallorbe-Le  Brassus,  a  500  m. 
\  de  la  route  de  \  alloi  be  ä  <  Irbe.  15  mais., 
224  h.  Fabrique  de  produits  chimiques. 
La  cascade  du  Saul  du  Daj  est,  eorame 
chute  du  liliin  el  d'autrea  analogues, 
due  ä  une  d6rivation  glaciaire  de  I  örbe. 
Avant  l'äpoque  glaciaire  1 1  Irbe  passail  en 
igne  droite  de  Vallorbe  par  le  hameau  du 
hin  (Gare)  el  la  Torche  pour  rejoindre  le 
cours  actuel  au  pied  de  la  cascade.  Cel 
ancien  In  6tai1  plus  profond  que  le  lit  ac- 
tuel in  piod  iln  Saut  (25-30  m.).  Le  con- 
IIiiimiI  de  la  Jougnenaz  avec  lOrbe  eTail 
situe  jadis  ä  ögale  distance  entre  les  Eterpas 
et  ia    Torche.    La   formation  d'un  lac  ela- 


letö,  pui 
en  plus 


de 


du'Nord-Est. 


DAVRESCO  (C.  Tessin,  l> 
1219  in.  Hameau  alpestre  dans 
de  l'inleressant  val  Luz- 
zone,  sur  le  sentier  qui 
comluit  par  le  pas  Monte- 
rascio  ä  la  Greina,  en  4 
heures,  ä  30  km.  N.  de 
la  Station  de  Biasca,  ligne 
tln  Gothard,  12  chalets, 
13  habitants  catholiquea 
de  la  paroisse  de  Ghi- 
rone.  Prairies;  eleve  du 
betail.  Faible  einigration 
en  France. 

■  DAVROSIO  (C.  Tes- 
sin, 1).  Lugano,  Com.  Ca- 
iiiallo,  Campestro  et  Lo- 
pagno).   1249  in.    Le  plus 


Blenio,  Com. 
le  val  Campo, 


qu 


feui 
tant 

cier    de    la    Jougnenaz,  a    provoqu6  cette 

derivation  de   l'Orbe.   Reu  nie  ä  la  Jou-gne 

naz  des   le    Chätelard,    l'Orbe  s'est  creuse 

n  nouveau  lit  dans  le  terrain  rocheux.  Le  Sau1  du  Day 

st  le  point  du  la  riviere  retrouve  son  ancien  li 

,  ,     .  .  Noureau  fit  de 

üt  preglac,a,re  rOrbeetdela 

de  J 'Orbe  Jougnenaz 

,  Saut  du  Day       \re'u„/es 

Ln/trduDdr 
UsinA      afe     y 


Profil  geologique  ä  travers  la  vallee  de  l'Orbe  au  Day 
Po.  Portlandien  ;  Pb.  Purbeckien  ;  V.  Valangien  ;  af.  Arg 


feuilletee 
sable  et  graviers  ;    M.   Mora 

des  lors  rapidement  approfond 


On  voil  dis- 
de  l'usine  hydro-electrique 
de  terrains  glaciaires  et  la- 


grand  alpage  du  Sottoceneri, 
elevee  i\u  val  Capriasca,  sur  l 
ä  'A  heures  N.  de  Campestro. 


ade  du  Saut  du  Day. 

occupant  la  partie 
pente  <».  du  Caval 
3  ehalets.   Un 


■  la  plus 
I  Drossa, 
itaine  de 


tinetement 
l'ancien  lit  co 
custres.  Kn  18' 

terrain  a  detruit  uue  partie  de  1-usine  hydro- 
electrique  du  Day,  qui  tut  litteralemeut  sou- 
levee  par  la  compression  laterale  et  le  refou- 
Ifinenl   du   reinplissaye  arnileux. 

DAZENET  (LE)  (C.  Neuchätel,  1).  La 
Chaux-de-Fonds,  Com.  Les  Planehetles).  930 
m.  Quartier  de  la  commune  des  Planchettes, 
a  \  km.  N.-O.  de  La  Chaux-de-Fonds,  sur  l'an- 
cien  chemin  de  La  Chaux-de-Fonds  aux  Plan- 
chettes, sur  un  petit  plateau  dominant  les  Cöles 
du  Doubs.   '21  mais.,   115  h.   protestants.  Eleve 

DAZI  (CASA  DEI)  (C.  Tessin,  1).  Bellin- 
/one,  Com.  Lumino).  259  m.  Maison  a  la  Limite 
du  canton  des  Grisons,  sur  la  route  de  Bel- 
linzone  ä  Roveredo,  ä  600  m.  E.  de  Lumino  et 
ä  3  km.  E.  de  la  Station  de  Castione,  ligne  du 
Gothard.  Cette  maison  fut  construite  en  1846 
par  le  gouvernement  des  Grisons,  apres  une 
Convention  avec  le  gouvernement  tessinois  pour 
y  installer  un  poste  de  douaniers.  Les  habitants 
de  Lumino,  se  croyanl  leses  dans  leurs  droits, 
protesterent,  mais  sans  succes.  On  les  vit 
alors  delr.iire.  pemlant  la  uuit .  l'ouvrage 
fall   pendani  le  jour.  Le  gouverne nt  tessi- 

pourtant  par  achever  ce  bätiment.  La  douanej   fut 
lee  jusqu'en   1874,  annee  de  la  revision  de  la  Cons- 
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titution  föderale.  La  Casa  dei  Dazi  est  aotuellement  une 
au  berge. 

daziogrande  (C.  'LVssin,  D.  Leventine,  Com. 
Prato).  949  m.  Hameau  ä  la  sortie  de  la  gorge  du  Monte 
l'iütino.  k  5  minutes  de  la  Station  de  Rodi-Fiesso,  ligne  du 
Gothard.  Depot  des  postes,  telegraphe.  .")  mais.,  22  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Prato.  Eleve  du  Detail,  prai- 
ries.  Commerce  de  fromage.  Le  nom  de  Dazio  provienl 
de  l'ancienne  douane  (dazio)  qu'Uri  j  avait  installee  au 
temps  des  bailliages. 

debat  (LE  GRAND)  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  Or- 
mont-dessous).  1400-1200  m.  Päturages  avec  9  chalets  sur 
la  live  gauche  de  l'Hongrin,  ä  45  minutes  0.  de  la  Le- 
cherette,  hameau  sur  la  route  des  Mosses  qui  relie  Aigle 
a  Chäteau-d'CEx. 

DEBESENLEHEN  (C.  Saint-Gall,  1).  Tablat,  Com. 
Ilaggenswili.  531  m.  Hameau  a  1,5  km.  N.-0.  de  Häggenswil 
et  a  6  km.  S.  de  la  Station  d'Amriswil,  ligne  Winterthour- 
Romanshorn.  10  mais..  70  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Häggenswil.  Agriculture.  Broderie. 

DEBRUNNEN  (C.  Thurgovie,  1).  Steckborn,  Com. 
Herdern).  500  m.  Hameau  sur  le  versant  S.  des  Seerü- 
cken, a  1  km.  S.-E.  de  Herdein,  et  ä  4,5;km.  N.-O.  de  la 
Station  de  Feiben,  ligne  Winterthour-Romanshorn.  6 
mais.,  13  h.  catholiques  et  prolestants.  Agriculture.  Une 
chapelle.  Helle  vue  sur  les  Alpes  et 
Frauenfeld  ei  ses  environs.  La  colonie 
des  ouvriers  de  Herdern  a  fait  l'acquisi- 
lion  de  cette  terre  en  1902. 

DEBRUNNERBACH  ( C.  Thurgo- 
vie, D.  Steckborn).  Petit  ruisseau  pre- 
nant  naissance  a  700  m.  S.-O.  de  Lan- 
zenneunforn,  ä  550  m.  d'altitude.  II  se 
dirige  du  N.  au  S.,  traverse  le  Debrun- 
uertobel,  petite  gorge  boisee,  passe  ä  l'O. 
du  hameau  de  Debrunnen  et  se  jette 
dans  le  Seebach,  ä  la  cote  de  417  m.,  ä 
1,2  kin.  S.  de  Herdern,  apres  un  cours 
de  3,5  km. 

DECHENHOL2  (C.  Saint-Gall,  I). 
Alt-Toggenburg,  Com.  Mosnang).  830  m. 
Croupe  de  6  maisons,  a  5  km.  S.  de  Mos- 
nang, dans  la  vallee  du  Dietfurterbach,  ä 
(i  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Dietl'urt,  li- 
gne du  Toggenburg.  41  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Libingen.  Agriculture,  eleve 
du  Detail.  Tissage. 

DEDOZ  (SIX)  (C.  Valais,  D.  Martigny).  2550  m.  en- 
viron.  Contrefort  N.-E.  de  la  Pointe  de  Fenestral,  con- 
trefort  elle-meme  du  Grand  Chavalard  ou  Dent  de  Fully 
(2903  m.),  dans  le  tnassif  de  la  Dent  de  Mordes,  versant 
valaisan  des  Alpes  vaudoises. 

DEGENAU  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  [Gossau).  640 
m.  Croupe  de  7  maisons  sur  la  route  de  Cossau  ä  Nieder- 
wil  et  Niederbüren,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
(iossau,  tligne  Winterthour-Saint-Gall.  49  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Gossau.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Ar- 
bres  fruitiers.  Broderie  ä  la  machine.  Deja  en  1245  Dege- 
nau etait  tributaire  de  l'Abbaye  de  Saint-Gall. 

DEGENAU  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszell,  Com.  Zihl- 
schlacht).  503  m.  Hameau  au  pied  de  la  colline  sur  la- 
quelle  s'eleve  le  chäteau  de  Blidegg,  sur  la  rive  droite  de 
la  Sitter,  ä  3,5  km.  S.-E.  de  Zihlschlacht  et  ä  5,5  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Bischofszell,  ligne  Sulgen-Gossau. 
Telephone.  3  mais.,  23  h.  catholiques  et  protestants  de 
la  paroisse  de  Silterdorf.  Chapelle.  Fabrique  de  carton 
actionnee  par  la  Sitter. 

DEGENAU  (VORDER)  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com. 
Gossau).  642  m.  Groupe  de  5  maisons.  sur  un  plateau 
fertile,  ä  700  in.  N.-E.  de  Degenau  et  ä  2,3  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Gossau,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  24  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Gossau.  Eleve  du  betail. 
Prairies.  Arbres  fruitiers.  Broderie  ä  la  machine. 

DEGENBERG  (HINTER,  VORDER)  (C.  D.  et 
Com.  Schwyz).  503  m.  Hameau  non  loin  de  la  rive  droite 
de  la  Muota,  a  2,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Schwyz, 
ligne  du  Gothard.  7  mais.,  61  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Schwyz. 

DEGENRIED  (C.  1).  et  Com.  Zürich,  Hirslanden). 
580  in.  Restaurant  dYic,  bul  de  promenade  tres  frequente 


des  Zurichois,  dans  la  foret  du  versant  0.  du  Zurichberg, 
a  3  km.  E.  du  pont  de  la  Limmat. 

DEGER  ou  mieux  TEGER,  du  vieux  haut-allemand 
Teger,  Tegere,  designe  im  terrain  argileux  couvert  d'her- 
bage  et  favorable  a  la  culture  des  cereales. 

DEGER  FELDEN  (C.  Argovie,  I).  Zurzach).  Com,  ei 
village.  Voir  Tf.gerkki.den. 

DEGERMOSS  (C.  Argovie,  D.  Zurzach,  Com.  Leng- 
nau).  420  m.  Hameau  ä  6,5  km.  N.-E.  de  Baden,  sur  un 
petit  al'lluent  de  gauche  de  la  Suhr,  ä  2  km.  O.  de  Leng- 
nau,  ä  6  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Niederweningen, 
ligne  Oberglatt-Niederweningen.  20  mais.,  102  h.  catho- 
liques. Agriculture. 

DEGERSHEIM  ou  TEGERSHEIM  (C.  Saint-Gall, 
D.  Unter-Toggenburg).  824  m.  Com.  et  village  paroissial, 
ä  7  km.  E.  de  Herisau,  ä  la  jonetion  des  routes  de  Schwell- 
brunn et  Moge.lsberg  a  Flavvil,  ä  5,5  km.  S.  de  cette  der- 
niere  Station,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  Bureau  des 
postes,  telegraphe,  telephone.  Voitures  postales  pour  Heri- 
sau, Flawil,  Brunnadern  et  Bütswil.  La  commune  compte, 
avec  Hinterswil,  Mühle,  Thaa,Thal,  Magdenau,  Wolferts- 
wil,  511  mais.,  3414  h.  protestants  et  catholiques;  le  vil- 
lage, 430  mais.,  2922  h.  Degersheim  est  un  beau  et  grand 
village  industriel,  aux  rues  regulieres,  entoure  de  nom- 
breuses]  maisons  de  campagne  et  de  dependances  de   fa- 


Vue  de  Degersheim,  partie  occidentale. 

briques.  Fahriques  de  broderies  (500  maebincs),  iissage. 
Ecole  secondaire.  Maison  des  pauvres.  Societe  d'utilite 
publique.  Eleve  du  betail.  En  837,  Tegarasgai,  en  858, 
Tegereska.  Degersheim  dependait  autrefois  d'Oherglatt; 
une  chapelle  y  fut  construite  en  1494,  mais  les  catholi- 
ques seuls,  apres  la  Reforme,  sen  eurent  la  jouissance. 
Ce  n'est  qu'en  1708  que  les  deux  confessions  s'erige- 
rent  en  paroisses  et  utiliserent  la  meme  eglise.  En  1818, 
le  village  presque  entier,  avec  l'eglise,  fut  la  proie  des 
flammes. 

DEGGIO  (C.  Tessin,  D.  Leventine,  Com.  Quinto).  1214 
m.  Village  sur  l'ancien  sentier  ä  mulets  de  Faido  ä  Airolo, 
ä  500  in.  N.  de  Quinto  et  ä  1  heure  N.-E.  de  la  Station 
d'Ambri-Piotta,  ligne  du  Gothard.  25  mais.,  134  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Quinto.  Eleve  du  betail  et  fabri- 
cation  de  fromage  gras. 

DEGIEN  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  Village.  Voir  [GELS. 

DEIBÜHL  (OBER,  UNTER)  (C.  Zoug,  Com.  Baar). 
555  et  531  m.  Groupes  de  maisons  ä  400  m.  Tun  de  l'autre, 
dans  une  contree  fertile,  ä  2  km.  N.  de  la  Station  de  Baar, 
ligne  Zurich-Zoug.  4  mais.,  24  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Baar.  Agriculture,  arbres  fruitiers. 

DEICHSELBACH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com. 
Pfaffnau).  510  m.  3  maisons  ä  800  m.  O.  de  Pfaffnau,  ä 
la  lisiere  E.  du  Sagenwald,  ä  7,5  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Murgenthal,  ligne  Herne-Olten.  22  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Pfaffnau.  Prairies.  eleve  du  betail,  industrie 
laitiere. 

DEINIKON  (C.  Zoug,  Com.  Baar).  454  m.  Hameau 
dans  une  Situation  ensoleillee,  sur  le  versant  S.  du 
Frühberg  et  ä  1,5  km.  O.  de  la  Station  de  Baar,  ligne 
Zurich-Zoug.  23  mais.,  171  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Baar.  Pres  de  Deinikon,  surun  petit  rocher,  se  trouve 


DK! 

la    plateforme  appeU die  Bühne»  (la  tribune),  oü  ful 

conclue,  en  1531,  apres  la  bataille  de  Kappel,  la  deuxie 

paix  nationale  ou  paix  de  Kappel.  <>n  a  conserve*  la  table 
sur  laquelle  ful  signe"  le  traite  de  paix :  eile  esl  actuelle- 
hk'iii  döposöe  au  Musöe  historique  de  Zoug.  En  1259,  Tei- 
nikon. 

deisswil  (C.  el  I».  Berne,  Com.  Bolligen  ei  Stett- 
len).  560  tn.  Village  sur  le  Worblen,  sur  la  route  de 
Berne  ä  Vechigen,  ä  700  m.  0.  de  Stettlen,  el  ä  3  km.  E. 
de  la  Station  d  Ostermundigen,  ligne  Berne-Lucerm  10 
mais.,  3S'i  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bolligen  el  de 
Stettlen.  Moulin  et  grande  fabrique  de  carton.  Ancienne 
carriere  d'oü  a  <i<''  tiree  la  pierre  pour  la  construction  de 
la  cathidralede  Berne. 

DEISSWIL  (C.  Berne.  D.  Fraubrunnen).  538 m.  Com. 
t  »ge  sur  l'Urtenengraben,  ä2  Um.  N.  de  la  Station  de 
Münchenbuchsee,  ligne  Bienne-Berne.  Iü  mais.,  129  li. 
protestants.  Agriculture. 

DEITINGEN  (C.  Soleure,  I).  kriegslellen).  VX,  in.  C 

el  vge  paroissial  sur  la  route  de  Subingen  ä  Wangen,  ä 
5,5  km.   E.  de  Soleure.  Station  de  la  ligne  Soleure-Olten. 
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anche,    Agriculture, 


DELALEMONT   (C.    Vaml.    D.    I'ays  il'Knliaul,    Com. 

Chateau-d'GEx).    1400  m.    Maisons  dissemineee   uon   loin 

lies  hauleiirs  ile  Sotilemi/nl,  a  I!  km.   S.-O.  du   liamean  ile- 

Moulins  etäökm.  S.-O.  de  Chäteau-d'CEx.  15  mais.,  52 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Chäteau-d'CEx.    Kleve  du 

DELEMONT       lHiM.ua.       (DlSTRICl     'In     eanlon      ile 

Keine,.  Superflcie  26  630  ha.  60  h.  par  km8.  Chef-lieu  De- 
l6mont,23  communes:  Bassecourt,  Boöcourt,  Bourrignon, 
Courfaivre,  Courroux,  Courtetelle,  Delömont,  Develier, 
Ederswiler,  Glovelier,  Mettemberg,  Montsevelier,  Movelier, 
Pleigne,  Rebeuvelier,  Rebövelier,  Roggenburg,  Saulcy, 
Soulce,  Soyhieres,  Undervelier,  Vermes,  Vieques,  Ce  dis- 

pr -laute.    15 "ITC)    h.,    -2V2S  mais..  ü'i'lX  menages;     12  916 

catholiques, 2947  protestants;  11 646  h.  de  langue  francaise, 
:'.i»7!i  de  langue  allemande,  119  de  langue  italienne.  Ce 
districl  est  entieremenl  dans  le  .Iura  bernois.  Au  N., 
il   touche   a   l'Allemagne  (Haute-Als 


Carte  du  district  de  Delemont 


Depot  des  postes,  telephone.  La  commune  compte,  avec 
Scnachen,  103  mais.,  83-2  h.  en  majorite  catholiques;  le 
village,  85  mais.,  648  h.  Agriculture.  Horlogerie.  Moulin. 
Fabrique  de  ciment.  Sable  artificiel.  Orphelinat  dirigöpar 
des  religieuses.  Etablissements  romains  dans  la  Ibret  de 
Deitingen.  Vieille  eglise  avec  une  tour  interessante.  Un 
des  ileux  eliäteaux  des  von  Tentingen  se  trouvait  ■proba- 
blement  sur  l'emplacemenl  du  presbytere  actuel. 

DEJEUNER  (ÄIGUILLE  DU)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont).  3009  m.  Tour  de  rocher  rougeätre,  sur  le  versant 
S.  du  Grand  Combin,  sur  le  passage  que  Ton  suit  ordi- 
hairement  quand.  du  Valsorey,  on  monte  au  col  du  Sona- 
don  pour  deseendre  ensuite  dans  la  vallee  de  Bagnes;  eile 
seil  de  point  de  repere  ä  oeux  ipii  \iennent  du  col  et  saus 
eela  manqueraient  facilement  l'entree  du  couloir  qui  per- 
met  de  gagner  le  bas  de  la  rive  droite  du  glacier.  Son 
nom  provient  du  fait  que  les  touristes  s'accordent  leur 
Premier  di'jeuner  dans  le  voisinage  de  cette  aiguille. 

DEL  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  überhalbstein, 
Com.  Salux).  1372  m.  3  maisons  sur  le  versant  O.  de 
l'Oberhalbstein,  sur  le  chemin  de  Mons  ä  Salux,  ä  1,5  km 
N.  de  cette  derniere  loealite  et  a  3  km.  S.  de  la  Station  de 
Tiei'encastel,  ligne  de  l'Albula.   '20  h.    catholiques   de   la 


pare  par  la  Lucelle;  ä  l'O.  aux  districts  de  Porrentruy 
et  des  Franches-Montagnes ;  au  S.  ä  celui  de  Montier ; 
ä  l'E.  ä  eeux  de  Moutier,  de  Laufon  et  au  canton  de 
Soleure.  Au  S.-E.,  des  deux  cotes  de  la  Birse,  le  dis- 
trict de  Moutier  penetre  profondement  dans  celui  de  Dele- 
mont jusqu'aux  environs  de  Courroux,  Delemont  et  Cour- 
lelelle.  En  outre,  la  commune  de  Montsevelier,  au  fond 
du  val  Terbi,  est  enclavee  enlre  le  canton  de  Soleure  et 
le  district  de  Moutier.  Le  district  de  Delemont  est  tres  ac- 
cidente,  les  montagnes  y  atTectent  toutes  les  formes  de 
plissemeiits  ;  les  cliainons  ont,  en  general,  une  direction 
D.-E.,  du  plateau  des  Franches-Montagnes  et  du  pays  de 
Porrentruy  au  canton  de  Soleure;  ils  sont  coupes  du 
S.  au  N.  par  la  Sorne  et  la  Birse  qui  y  ont  ereuse  des 
gorges  prolbndes  et  pittoresques ;  ces  chainons  sont  se- 
pares,  dans  le  sena  O.-E.,  par  des  vallons  opposes  oü 
coulent  des  ruisseaux  sans  grande  imporlance.  Ce  sont, 
a  l'O.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sorne:  le  Droit-Mont, 
les  Monts  de  la  Racine;  sur  la  rive  droite  de  la  Sorne: 
le  Mont  Dedos,  la  Cöte  du  Droit.  On  trouve  la  meme  dis- 
position  des  deux  cötes  de  la  Hirse.  Sur  la  rive  gauche, 
la  Montagne  de  Moutier,  le  Vellerat;  sur  la  rive  droite, 
le  Raimeux,  enfin,  le  Mont  sur  Rose.  Tel  est  le  Systeme 
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orographique  au  S.  de  la  grande  depression  O.-E.  de  Glo- 
velier a  Montsevelier,  formee  par  la  vallee  de  la  Sorne  ä 
l'O.  et  celle  de  la  Scheulte  ä  l'E.  Au  N.  de  la  Sorne,  les 
montagnes  sont  disposees  irregulierement,  a  l'exception 
de  la  montagne  de  Develier,  longue  arete  qui  s'etend  des 
Malettes  ä  Delemont  et  porte  les  noms  suivants:  le  Repais, 
les  Ordens,  la  Haute  Borne,  la  Chaive;  en  dehors  de 
celle-ci,  il  est  difficile  de  citer  une  chaine  bien  caracteri- 
s6e  .  ce  sont  plutöt  des  massifs  tourmentes,  separes  les  uns 
des  autres  par  des  ravins  profonds,  au  fond  desquels  rou- 
lent,  au  printemps,  des  torrents  impetueux,  mais  qui,  en 
ete,  sont  presque  tous  ä  sec.  Au  N.  de  cette  chaine,  on 
peut  encore  citer  le  Mettemberg  et  le  Riesel.  Sur  la  rive 
droite  de  la  Birse,  le  Mont  de  Courroux,  le  Fringeli  et  la 
Hohe  Winde,  ces  deux  derniers  ä  la  frontiere  soleuroise. 
La  vallee  principale  du  district  de  Delemont  est  celle  de 
la  Sorne  qui,  dans  sa  partie  moyenne,  est  tres  etroite  et 
forme  les  gorges  du  Pichoux;  a  Undervelier  (530  m.),  s'ou- 
vrent  les  deux  vallons  de  Soulce  et  de  Miery;  ä  Berlincourt 
(499  m.),  la  vallee  s'elargit  et  prend  la  direction  O.-E.;  c'est 
ici  que  s'ouvre  vers  l'O.  la  profonde  combe  du  Tabeillon.  Au 
N.  de  Courfaivre  (476  m.),  le  Mont  de  Chaux  (587  m.)  rem- 
plit  en  partie  la  vallee  qui  se  retrecit  jusquä  Courtetelle,  oü 
eile  se  developpe  et  prend  le  nom  de  vallee  de  Delemont. 
Entre  le  Mont  de  Chaux,  au  S.,  et  la  montagne  de  Deve- 
lier, au  N.,  s'ouvre  le  vallon  de  Develier  qui  debouche  sur 
la  Sorne,  ä  l'O.  de  Delemont.  A  l'E.  de  cette  ville,  s'em- 
branche  le  val  Terbi  avec  les  vallons  lateraux  de  la  Scheulte 
et  de  Montsevelier.  En  aval  de  Delemont,  jusqu'a  la  limite 
du  district  de  Laufon,  la  vallee  de  la  Birse  se  resserre 
et  forme  les  gorges  de  Soyhieres-Bellerive ;  c'est  lä  que 
debouchent  la  Combe  au  Loup  et  celle  de  la  Resel,  tandis 
que  dans  la  region  montueuse,  entre  la  Sorne  et  la  Lucelle, 
s'ouvrent  la  combe  de  la  Cöte  de  Mai,  le  gracieux  vallon 
de  Grand  Lucelle,  enfin  la  longue  vallee  de  la  Lucelle  dont 
la  rive  droite  seule  est  suisse  (jusqu'a  Klösterle)  et  sur  la- 
quelle  debouchent  du  S.  les  vallons  de  Bavelier  et  de 
Riesel. 

L'hydrographie  du  district  de  Delemont  est  aussi  com- 
pliquee  que  son  Urographie.  C'est  d'abord  la  Birse  avec 
son  prineipal  affluent  de  gauche,  la  Sorne,  grossie  de  la 
Soulce,  du  Miery,  du  Tabeillon,  avec  les  ruisseaux  du  Be 
et  de  la  Rouge-Eau,  enfin  la  Pran  et  le  Picle  qui  vont 
rejoindre  la  Golatte.  A  Soyhieres,  la  Birse  reeoit  encore  la 
Resel,  grossie  du  ruisseau  de  Mettemberg.  De  droite,  la 
Birse  reeoit  la  Scheulte,  grossie  de  la  Gabiare  et  du  ruis- 
seau de  Montsevelier.  La  partie  N.-O.  du  district  a  pour 
principale  riviere  la  Lucelle  qui,  apres  avoir  recu  le  Bief 
de  la  Cöte  de  Mai,  forme  l'etang  ou  lac  de  Grand  Lucelle, 
enfin  le  ruisseau  de  Bavelier  et  le  Resenbach. 

Le  district  de  Delemont,  tres  montueux,  n'a  pas  un  sol 
des  plus  fertiles,  sauf  dans  la  vallee  de  la  Sorne  (500  m.), 
ä  Glovelier  (516  m.),  ä  Delemont,  dans  la  vallee  de  la 
Scheulte  ou  val  Terbi  (600  ä  500  m.),  ä  l'E.  et  ä  Courroux 
(420  m.)  oü  l'agricultureestllorissante.  Les  flancs  des  mon- 
tagnes sont  couverts  de  süperbes  forets  de  coniferes  et  de 
hetres ;  les  päturages  sont  vastes  et  favorables  ä  l'eleve  de 
grands  troupeaux  de  beeufs  et  de  chevaux.  Les  forets  sont 
giboyeuses;  dans  le  N.,  les  sangliers  ne  sont  pas  rares; 
les  rivieres  fournissent  beaueoup  de  truites.  Lesous-sol  de 
la  belle  plaine  de  Delemont,  formee  de  gravier  diluvien, 
est  riche  en  fer  d'excellente  qualite  que  l'on  exploite 
dans  les  environs  immediats  de  la  ville.  Le  climat  est 
variable;  les  nuits,  meme  en  ete,  sont  fraiches;  l'hiver 
est  long  et  rüde  sur  les  montagnes,  et  toute  la  vallee  de 
Delemont  est  exposee  aux  brouillards  qui  ne  se  dissi- 
pent  que  longtemps  apres  le  lever  du  soleil.  On  croit 
generalement,  dansle  reste  de  la  Suisse,  que  la  vallee  de 
Delemont  est  tres  elevee,  peut-etre  parce  qu'elle  est  en- 
touree  de  montagnes  rocheuses  ä  l'aspect  severe  qui  rap- 
pellent  Celles  des  päturages  du  Haut-Jura,  mais  il  n'en 
es^,  rien.  Delemont  (la  gare)  est  ä  416  m.  d'altitude,  tan- 
dis que  Bienne  est  ä  438  m.,  Soleure  ä  435  m.,  Berne  a 
550  m.  et  Porrentruy  ä  425  m. 
Le  sol  du  district  se  divise  en  : 

Champs  et  jardins     .     .    4624  ha. 
Pres  et  vergers.     .     .     .     6657     » 

Päturages 1437     » 

Forets 9222     » 

Sol  improduetif    .     .     .    4690    » 


Les  eultures  se  repartissent  comrae  suit: 

Cereales 2480  ha. 

Plantes  racines.     .     .     .    1458    » 

Herbes  fourrageres     .     .      602    » 

Autres  eultures.     ...        84    » 

On  trouve  des  arbres  fruitiers  sur  une  surface  de  11  230 

ha.  En  1896,   on  en  comptait  101144,   dont:  32120  pom- 

miers,  16  418  poiriers,  20  260  cerisiers,  27  048  pruniers, 

2114  noyers,  3088  espaliers  et  arbres  nains,  96  cognassiers. 

Delemont  possede  la  principale   exploitation  de  fer  de 

la  Suisse,  8456  tonnes  par  an;  Movelier  a  une  carriere  de 

pierre  molle,  les  carrieres  de  pierre  de  taille  dure  sont 

nombreuses;  au  S.  de  Delemont,  on  extrait  une  quantite 

considerable  de   gravier  diluvien.  L'agriculture  et  l'eleve 

du  betail  sont  les  principales  ressources  de  la  population. 

Le  recensement  du  betail  donne  les  chiffres  suivants : 

1886      1896      1901 

Betes  ä  cornes    .     .     .      8044      8478      8122 

Chevaux 1472      1399      1519 

Porcs 4100      5275      5275 

Moutons 2299      1140        723 

Chevres 1524      1188        951 

Ruches  d'abeilles  .  .  1763  1763  1929 
Le  district  a  trois  industries  principales :  l'horlogerie, 
l'extraction  du  minerai  de  fer  et  la  metallurgie;  enfin  le 
tissage  de  la  soie  que  l'on  a  introduit  jusque  dans  les  vil- 
lages  les  plus  recules.  Le  commerce  du  bois  est  tres  im- 
portant;  les  scieries  et  les  mouliDS  sont  nombreux,  surtout 
le  long  de  la  Sorne,  de  la  Scheulte  et  de  la  Lucelle.  Basse- 
court  possede  une  fabrique  d'horlogerie  et  une  parquete- 
rie,  Undervelier  fabrique  des  bois  de  fusils,  Courfaivre 
des  velocipedes,  Delemont  a  une  grande  coutellerie,  une 
brasserie,  une  fonderie  de  fer  aux  Rondez,  un  entrepöt 
föderal  des  alcools  avec  distillerie,  une  fabrique  de  ciga- 
res  et  une  tannerie.  Bellerive  produit  du  eiment,  des 
briques  et  des  tuyaux  en  eiment;  il  y  a  des  sabotiers  ä 
Courfaivre,  Courtetelle,  Glovelier  et  Pleigne;  des  froma- 
geries  ä  Courtetelle,  Glovelier  et  Pleigne.  Undervelier 
possede  une  usine  hydraulique. 

Un  certain  nombre  de  communes  ont  introduit  la  lu- 
miere  electrique  et  l'eau  ä  haute  pression  avec  hydrantes; 
des  usines  electriques  sont  installees  sur  la  Sorne  et  la 
Birse  ;  leur  nombre  va  sans  cesse  en  augmentant. 

Delemont  possede  l'ecole  normale  des  institutrices  du 
Jura,  un  orphelinat  de  district  et  un  höpital.  Il  y  a  dans 
ce  district  deux  ecoles  secondaires:  une  ä  Bassecourt, 
l'autre  ä  Delemont  oü  se  trouvent  aussi  un  progymnase  et 
un  observatoire  pluviometrique. 

La  population  du  district,  anciennement  le  Sornegau,  a 
conserve  son  patois  particulier:  le  vadais,  de  vad  =  val- 
lee. Aujourd'hui,  dans  le  langage  populaire,  on  appelle 
encore  les  Sornegauviens  des  Vadais.  Le  district  est  tra- 
verse  par  deux  voies  ferreesde  premiere  importance,  Celles 
de  Bäle-Sonceboz  et  Delle-Delernont;  une  troisieme  ligne, 
celle  de  Glovelier-Saignelegier,  en  construetion,  s'ouvrira 
en  1903  et  etablira  une  communication  directe  entre  Bäle 
et  La  Chaux-de-Fonds.  Les  routes  les  plus  importantes 
sont  celles  de  la  Caquerelle,  des  Rangiers,  Delemont-De- 
velier-Bourrignon-Lucelle-Winkel  et  Soyhieres-Movelier- 
Moulin-Neuf-Ferretle,  Delemont-Moutier,  Delemont-Lau- 
fon,  et  Delemont-Saignelegier.  La  route  qui  longe  la  vallee 
de  la  Lucelle  est  sur  territoire  allemand  de  Grand  Lu- 
celle  ä    Klösterle. 

DELEMONT  (Delsberg)  (C.  Berne,  D.  Delemont). 
Com.,  ville  et  chef-lieu  du  district  du  meme 
nom,  par  47°  22'  latitude  N.  et  5°  0'25"  lon- 
i?itude  E.  de  Paris;  ä  29  km.  S.-O.  de  Bäle, 
ä  20  km.  E.-S.-E.  de  Porrentruy  et  ä  49  km. 
N.  de  Berne,  sur  le  versant  meridional  d'un 
eperon  calcaire  de  la  chaine  qui  domine  la 
rive  gauche  de  la  Sorne,  un  peu  en  amont  de 
sa  jonetion  avec  la  Birse.  La  place  de  l'Hötel 
de  ville  est  ä  l'altitude  de  436  m.  et  la  ville 
basse,  vers  la  gare,  ä  416  m.  Station  des  lignes  Porren- 
truy-Bäle  et  Delemont-Delle.  Bureau  des  postes.  telegra- 
phe,  telephone;  voiture  postale  pour  Montsevelier  et  Bour- 
rignon.  Station  meteorologique.  Delemont  compte  5155  h. 
dont  2691  du  sexe  masculin  et  2464  du  sexe  feminin.  C'est 
donc  une  des  rares  villes  de  la  Suisse  oü  les  hommes  sont 
plus  nombreux  que  les  femmes.  Elle  abrite  3220  Bernois, 
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1219  Suisscs  d'autres  canlons  et  710  ötrangera,  \u  poinl  i 
de  vue  religieux,  on  compte  3266  catholiques,  1803  protes-  I 
tants  el  79  israelites.  2922  parlenl  le  fran- 
cais,  1993  lall« 


xeche.  I  In  j  trouve  un  höpital, 
oire  |il ii s Kiimii i.| in-,  plusieura 


and  ei  232  l'italien  ;  toutes 
le-  öcoles  i'iani  francaises,  la  population 
allemande  finil  par  se  romaniser. 

La  Bituation  de  Delömont,  au  N.-O.  de 
la  plus  vaate  plaine  du  Jura  el  au  poinl 
de  croisemenl  des  lignes  de  chemins  de 
IVr  Paris-Delle-Bäle  el  Bienne-Bäle,  esl  des 
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ttement  construite  i 
rpee,  a  des  iiii-s  larges 


pres  situes 

■  la  routo  ilt 


ii'   nur  tiauteur 

boidecs  il ai- 

soiis    an\  tOitS  pointuS  et  eleves;    ses   plaees 

publiques  sonl  ornöes  de  belies  fontaines, 

ii.inrr    de    charmantes    promenades   bien 
ombragöes.    L'anciei haute  ville   esl 

separee  de  la  noinelle   par  la  Colalle,  ruis- 

fceanqui  baigne  lepied  S.  dea-vieux  remparts 

et  sejette  dans  la  rive  gauche  de  la  Sorne, 

ä  500  m.  en  amont  de  la  jonetion  de  celle- 

ej  avec  la  Hirse.  La  nouvelle  ville  doil  son 

srigine  ä   la  proximite"  de  la  gare;  eile  sc 

developpe  rapideinenl   ilans   la   plaine  <-<>ni- 

pnse  entre  la  voie  ferröeet  la  Sorne,  dans 

entre  la  Sorne  el  la  Golatte,  ainsi  que  le  lonj 

Bäle.  Delemont  est  la  ville  de  toul  le  .Iura  bernois  qui  se 

developpe  le  plus  rapideinenl.  Le  climal  de  Delemonl  esl 

assez  inegal:  chaud  en  eteel  froid  en  hiver;  le  therm« '•- 

treydescend  parfois  jusgu'ä  —  25°  C;  au  prinlemps  et 
en  automne  les  brouillards  y  stationnent  longtemps.  Ces 
conditions  climatiques  empöchent  la  eulture  de  la  vigne. 
Au  point  de  vue  administratif  et  judiciaire,  Delemonl  esl 
le  chef-lieu  du  .Iura,  gräce  ä  sa  Situation  centrale.  (Test 
le  siege  des  assises  du  V11  ressort  (.Iura  bernois),  du  de- 
pöt  federal  d'alcool,  et  la  residence  de  l'ingenieur  du  VIe 
arrondissement,  du  chef  de  la  Ve  division  de  la  police 
cantonale,  de  l'inspectorat  des  ecoles  de  Parrondissement, 
de  l'ecole  normale  des  institutrices  de  langue  francaise. 
La  Feuille  officielle  du  .Iura  se  publie  aussi  ä  Delemont, 
ainsi  que  deux  jouraux  en  langue  francaise  et  un  en 
langue  allemande. 

En  1900,  il  a  ete  extrait  des  mines  de  Delemont  8156 
tonnes  de  ininerai  de  Ter;  dans  les  environs,  bennes  pier- 
res  a  bätir.  La  ville  possede  d'importantes  fabriques  d'hor- 
logerie,  un  bureau  de  contröle  pour  les  matieres  d'or  et 
d'argent,  une  coutellerie,  une  grande  brasserie,  des  fabri- 
ques  de  eiment  (Bellerive)  etdecigares.  Tannerie.  Gran- 
des foires  mensuelles;  Celles  du  printemps  et  de  l'automne 
surtoul  sont  tres  importantes,  on  y  compte  parfois  de  1000 
a  1200  tetes  de  gros  betail.  Fromagerie.  La  gare  de  Dele- 
mont est  une  des  plus  importantes  de  la  Suisse  romande ; 
on  y  compte  journellement  80  arrivees  et  departs  de  trains. 
La  commune  de  Delemont,  l'une  des  plus  riches  du  canton, 
l'ait  beaueoup  pour  le"developpeinent  de  l'instruction  publi- 
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que.  Outre  l'Ecole  normale  pour  institutrices,  cette  ville 
possede  un  progymnase,  une  ecole  secondaire  de  jeunes 
Blies,  une  quin/.aine   de  classes   primaires,  deux  elasses 
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thödraledeSoleure;  eile  est  ßan- 
pierres  de  taille  datanl  de  1850. 
de  la  hauteur;l'hotel  de  ville  fut 
irehiteete  italien  liagnato.  L'ecole 
tablie  dans  l'ancien  couvent  des 
istrict  dans  le  couvent  des  Ursu- 
('■<••  en  1812,  par  Napoleon  I".  II 
i  prel'ecture,  les  eglises  catholi- 
le  Mont-Croix  et  le  temple  pro- 
enferme  des  pieces  d'orfevre- 


lir  tres  rares  du  VI'""  siede.  Delemont  possede  un  Service 
coinplet  d'hydrantes  avec  distribution  d'eau  ä  doinicile  et 
bains  publics;  l'electricite  ne  sert  que  partiellement  ä 
l'eclairage  de  la  ville. 

Delemonl  est  dejä  cite  en  728  et  appele  bourg.  Cette 
ville  l'aisait  alors  partie  du  rovauine  de  Bourgogne.  En 
999,  par  le  don  de  Rodolphe  III,  a  l'evöque  de  Bäle  de 
l'abbaye  de  .Montier-! Irandval  el  de  ses  dependances,  les 
droits  que  rr  roi  possedail  ä  Delemont  passerent  ä  l'eve- 
que  de  Bäle.  Les  comtes  de  Soyhie'res,  puis  ceux  de  Fer- 
relle,  i'-taient  les  proprietaires  de  Delemont  et  de  son  ter- 
ritoire.  En  1271,  lY'vequede  Bäle,  acheta  du  comte  Ulrich 
de  Ferrette  toutes  ses  possessions  ä  Delemont.  Des  lors 
cette  ville  demeura  en  la  possession  delinitive  desprinces- 
rv<  ques  de  Bäle  jusqu'en  1793  et  ces  souverains  y  etablis- 
saienl  volontiere  leur  residence.  Kn  1289,  l'eveque  Pierre 
de  Reichenstein  donna  ä  Delemont  les  Iranchisesde  la  vilie 
de  Bäle  et  l'erigea  en  ville  en  l'entourant  de  murailles  et  de 
tours.  Une  famille  noble,  portant  le  noin  de  Marschalcken 
de  Telsperg  y  exerca  longtemps,  au  nom  de  l'eveque,  les 
fonetions  de  mareclial,  de  dispensateur  des  dons,  de  mai- 
tre  de  cuisine  et  de  debitant  de  sei.  Une  brauche  de  cette 
Famille  s'etablit  ä  Berne  au  XVI"  siecle  oü  eile  oecupa  des 
cbarges  importantes.  A  l'extinction  des  Telsperg  de  De- 
lemont toutes  leurs  possessions  revinrent  aux  eveques  de 
Häle.  En  1448,  Frederic  ze  Rhein,  eveque  de  Bäle,  orga- 
nisa  ä  Delemont  quatre  Corps  de  metiers.  En  1487,  toute 
la  ville,  sauf  l'eglise  et  deux  inaisons,  fut  reduite  en  cen- 
dres.  A  la  Reforme,  le  Chapitre  de  Moutier-Giandval  se 
Perugia  ä  Delemont  ou  il  demeura  jusqu'en  1794.  Pendant 
la  guerre  de  Trente  ans,  Delemont  fut  tourä  tour  oecupe, 
ruine,  par  les  Suedois,  les  Francais  et  les  Imperiaux. 
Pendant  huil  ans,  cette  malheureuse  ville  subit  toutes  les 
horreurs  de  cette  abominable  guerre.  Les  Francais  oecu- 
perent  Delemont  en  1792  et  y  commirent  de  deplorables 
exces.  Sous  le  regime  francais,  eile  fut  le  chef-lieu  dune 
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sous-prefecture  comprenant  los  districts  actuels  de  Oele- 
iH. ml.  Bienne,  Neuveville,  Courtelary,  Montier,  Laufon  et 
Griesheim.  C'est  dans  l'eglisode  Saint-Marcel  decette  ville 
qu'eul  lieu,  en  IS18.  la  cerömonie  de  la  prestation  du  ser- 
ment  au  sujet  de  la  reunion  de-  revoehe  de  Bale  ä  la  Suisse. 

Delemont  est  le  liea.de  naissance  du  philosophe  mode- 
oin  Jean  l'rovot,  n&  en  1585,  mort  ä  Padoue  en  1631  ei 
qui  a  laisse  dos  ouvrages  de  medecine  celebres.  Voir  His- 
toire  de  In  ville  de  Delemont,  par  l'abbo  Daucourt,  l'or- 
rentruy.  1901. 

Objets  en  silex  de  l'epoque  diluvienne.  Restes  de  l'äge 
de  lapierre  an  Vorburg,  ä  Bellerive  et  ä  laCroisee.  Etablis- 
sement de  läge  du  bronze  au  Vorbourg,  tombeaux  a  Chetre. 
Monnaies  preromaines  ä  Delemont.  Koute  ancienne  lo 
long  de  la  Birse.  Castel  romain  ä  Beridiai,  Etablissements 
romains  avec  monnaies  ä  Doziere,  aus  Rondez  et  pres  de 
la  gare  de  Delemont.  Menhir  ä  La  Haute  liorne.  An- 
cienne fonderie  de  fer  ä  Bellerive. 

DELGG  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac, 
Com.  Eschenbach).  616  et  465  m.  Maisons  dissominees  ä 
1,5  kin.  N.-E.  d'Eschenbach,  et  ä  4,5  km.  N.  de  la  Station 
de  Schmerikon,  ligne  Wesen-Rapperswil.  8  mais.,  63  b. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Eschenbaoli.  Agriculture. 

DELICES  (LES)  (C.  Geneve,  Rive  droite,  Com.  Ge- 
neve). 405  m.  Quartier  de  villas  de  la  banlieue  de  Ge- 
neve, ä  l'O.  de  la  ville.  Station  du  tramway  Geneve- 
Vernier.  Les  Delices,  qui  faisaient  autrefois  partie  du 
quartier  de  Saint-Jean,  tirent  leur  nom  d'une  belle  cam- 
pagne,  laquelle,  apres  avoir  ete  habitee  par  un  jeune 
prince  de  Saxe-Gotha,  fut  vendue  par  le  conseiller  Mallet 
ä  Voltaire;  ce  dernier  y  vecut  pendant  un  certain  temps 
et  lui  donna  le  nom  que  porte  aujourd'lmi  tout  le  quartier. 

DELLEN  ou  TELLEN,  noms  tres  communs,  designe 
le  pin,  en  patois  fribourgeois  la  daille. 

DELLEN  (C.  Lucerne,  D.  Entlebucb).  1807  m.  Som- 
met  dans  la  chaine  de  la  Schrattenfluh,  contrefort  N.-E. 
du  Strick,  ä  3  ou  4  heures  S.-O.  de  Flühli. 

DELLEN  et  UNTER  DELLEN  (C.  Lucerne,  D. 
Hochdorf,  Com.  Rain).  580  et  566  m.  Deux  groupes  de 
maisons  ä  500  m.  Tun  de  l'autre,  Dellen  ä  300  m.  S. 
de  Rain  et  Unter  Dellen  ä  800  m.  S.-E.  de  ce  meine  vil- 
lage,  ä5  km.  N.  de  la  Station  de  Rothenburg,  ligne  Olten- 
Lucerne.  9  mais.,  50  h.  catholiques.  Agriculture. 

DELLEN  (C.  Zürich,  D.  Andellingen,  Com.  Unter- 
Stammheim).  460  m.  Partie  du  village  d'Unter-Stamm- 
heim,  ä  500  m.  N.  de  la  Station  de  Stammheim,  ligne 
Winterthour-Singen.  16  mais.,  73  h.  protestants.  Viti- 
culture. 

DELLEY  (C.  Fribourg,  D.  Broye).  502  m.  Com.  et  vge 
paroissial  sur  la  route  de  Saint-Aubin  ä  Portalban,  sur  les 
hauteurs  dominant  la  rive  droite  du  lac  de  Neuchätel,  ä 
1,5  km.  S.-E.  du  debarcadere  de  Portalban,  et  ä  6km.  N.- 
O.  de  la  Station  de  Domdidier,  ligne  Palezieux-Lyss.  Tele- 
phone. La  commune  compte,  avec  une  partie  du  hameau 
de  Portalban-dessous,  62  mais.,  337  h.  catholiques;  le  vil- 
lage, 42  mais.,  232  h.  Vignes,  tabac,  cereales,  betteraves, 
pommes  de  terre;  cullure  fourragere,  industrie  laitiere.  Le 
village  est  bien  situe  et  offre  plusieurs  beaux  points  de 
vue.  Eglise  de  Saint-Jacques,  chapelle  de  Saint-Antoine 
de  Padoue.  Delley  presente  des  vestiges  des  temps  les 
plus  recules  avec  les  habitations  lacustres  du  voisinage  de 
Portalban,  des  restes  de  l'epoque  romaine  et  du  moyen 
äge  avec  les  seigneuries  d'Asnens  et  de  Portalban.  Entre 
Saint-Aubin  et  Delley,  sur  le  territoire  actuel  de  Saint- 
Aubin,  dans  une  position  charmante  d'oü  la  vue  s'etend 
sur  les  Alpes,  le  Jura  et  le  lac  de  Neuchätel,  existait,  au 
XIP  siecle,  le  village  et  seigneurie  d'Asnens  ou  d'Agnens. 
II  est  tres  difficile  de  determiner  la  date  de  la  disparition 
d'Agnens;  ce  village  etait  encore  habite  en  1335  et  1374. 
Un  siecle  plus  tard,  des  membres  de  la  famille  d'Agnens 
prennent  le  nom  de  Delley ;  aujourd'hui  encore,  il  existe 
en  France  des  descendants  de  la  famille  Delley-Agnens, 
etablis  lä  depuis  le  XVe  siecle.  Anciennement  Delley  etait 
une  seigneurie  appartenant  ä  la  famille  de  Castella,  de 
Fribourg,  qui  la  tenait  en  tief  du  chäteau  d'Estavayer  (Che- 
naux). 

DEMEURANCES  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com. 
Villeret)  1220  m.  Fermes  isolees  ä  2,5  km.  N.  de  Villeret, 
sur  le  sentier  de  Saint-Imier  aux  Breuleux.  Region  de  pä- 
turages  boises  et  pres  sur  les  marnes  seches  de  l'Argo- 


vien.  Stations  de  fossiles  siliceux  de  l'Argovien  superieur 
et  passage  aux  caloaires  corralligenes  du  Sequanien. 
DEMORET  (C.  Vaud,   I).  Yverdon).  735  m.  Com.  et 

vge  sur  la  route  d'Eohallens  ä  Payerne,  ä  10  km.  S.-E. 
d'Yverdon,  sur  un  plateau  du  Jorat  septentrional,  ä  6,5 
km.  s.  de  la  Station  d'Yvonand,  ligne  Yverdon-Fribourg. 
Depöl  des  postes.  Voiture  postale  de  Bercher  ä  Combre- 

mont-lo-Grand.  Telögraphe,  telephone.  38  mais.,  213  b. 
protestants  de  la  paroisse  de  Chene  et  Päquier.  Agricul- 
ture. Demoret  etait  une  seigneurie  dont  il  est  fait  men- 
tion  en  1266.  Au  commencement  du  XVIC  siecle,  eile  ap- 
partenait  en  partie  ä  Musard,  seigneur  de  Vuissens.  Pen- 
dant ce  siecle-lä,  cette  seigneurie  passa  en  plusieurs  mains 
et  futacquise,  en  1675  et  1676,  par  la  famille  noble  Doxat 
qui  etait  encore  proprietaire  des  deux  chäteaux  en  1798. 
Nicolas  Doxat,  camarade  d'armes  du  prince  Eugene  de 
Savoie,  parvinl  en  Autriche  au  grade  de  feld-marecbal  ; 
mais,  victime  d'intrigues,  il  fut  disgrncie  etdeeapite  ä  Bei- 
grade en  1738. 

DENANTOU  (LE)  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Lausanne). 
395  m.  Belle  campagne  ä  1,5  km.  S.-E.  de  Lausanne,  ä 
700  m.  E.  du  port  d'Ouchy,  au  bord  du  lac  et  pres  de 
la  Vuachere.  Habitee  vers  le  milieu  du  XlXe  siecle  et 
embellie  par  le  philanthrope  Haldimand,  qui  consacra 
une  partie  de  sa  fortune  ä  des  oeuvres  de  bienfaisance, 
en  particulier  ä  l'Asile  des  aveugles  de  Lausanne,  eleve 
et  entretenu  par  lui.  Asa  mort,  cette  villa,  jadis  ou- 
verte  au  public,  a  ete  morcelee.  A  l'embouchure  de  la 
Vuachere,  dans  le  voisinage,  une  petite  tour  imitant  une 
ruinea  ete  elevee  par  l'ancien  proprietaire. 

DENENS  (C.  Vaud,  1).  Morges).  500  m.  Com.  et  vge, 
ä  3  km.  O.  de  Morges,  au  sommet  d'un  coteau  incline  du 
cöte  du  lac,  sur  la  route  de  Morges  et  Lully  ä  Bussy,  ä  1,5 
km.  S.-O.  de  la  Station  de  Vuftlens,  ligne  Morges-Biere. 
Depot  des  postes,  telegraphe.  La  commune  compte  44 
mais.,  225  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Vufllens-le- 
Chäteau.  Agriculture.  Vignes.  Village  mentionne  en  1005, 
epoque  oü  le  Chapitre  de  Geneve  y  possedait  des  vignes. 
II  (it  partie  des  terres  de  Vufllens-le-Chäteau  jusqu'ä  l'an- 
nee  1300,  oü  Bichard  de  Duin,  seigneur  de  Vufllens, 
l'echangea  ä  Louis  de  Savoie,  contre  le  village  de  Bussy- 
sur-Morges.  Au  commencement  du  XVe  siecle,  la  terre  de 
Denens  etait  propriete  de  la  famille  de  Compois  qui  le 
conserva  jusqu'au  XVIC;  eile  passa  alors,  en  partie,  ä  F. 
de  Seigneux,  seigneur  de  Vuftlens,  puis  successivement 
aux  familles  Loys  et  de  Tavel.  Celle-ci  posseda  cette  terre 
jusqu'ä  la  lin  du  XVIIP  siecle.  Une  fille  du  dernier  de 
Tavel  epousa,  en  1796,  L.  de  Büren,  de  Berne,  dont  les 
descendants  sont  aujourd'hui  proprietaires  du  chäteau. 
Ce  chäteau  est  moderne.  Situe  ä  l'extremite  E.  du  village, 
on  y  jouit  d'une  vue  etendue.  En  1005,  Dignens. 

DENEYRIAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Grandson).  Petit 
vallon  pittoresque,  boise  et  resserre,  au  pied  N.-O.  du 
Chasseron,  separant  ce  dernier  de  la  crete  de  la  Roche 
Blanche,  laquelle  limite  les  cantons  de  Neuchätel  et  Vaud. 
Ce  vallon  debouche  dans  celui  de  Noirvaux,  ä  3,5  km. 
N.  de  Sainte-Croix  (1031  m.).  II  comprend  les  chalets 
de  Deneyriaz-dessus  (1283  m.)  et  Deneyriaz-dessous  (1134 
m.).  Longueur  3  km.  II  est  arrose  par  la  Deneyriaz.  Nom- 
breux  fossiles  jurassiques  de  ditl'erents  etages,  du  Batho- 
nien  au  Sequanien.  Voir  Chasseron  (Le). 

DENEYRIAZ  (RUISSEAU  DE  LA)  (C.  Vaud,  D. 
Grandson).  Aflluent  de  droite  de  la  Noiraigue,  prenant 
naissance  au  N.  du  Chasseron,  ä  l'altitude  de  1352  m.  II 
arrose  le  vallon  du  meme  nom  et  se  jette  dans  la  Noi- 
raigue, rive  droite,  ä  la  cote  de  984  m.,  ä  4,5  km.  en 
amont  de  Buttes. 

DENEZY  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  747  m.  Com.  et  vge 
paroissial  sur  la  route  de  Thierrens  ä  Combremont,  ä 
6  km.  N.-O.  de  Moudon,  ä  4,5  km.  O.  de  la  Station  de 
Lucens.  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss.  Depot  des  postes. 
Telephone.  Voiture  postale  Granges-Thierrens.  43  mais., 
247  h.  protestants.  Paroisse  avec  la  commune  de  Villars- 
le-Grand.  Scierie  etmoulin  agricole.  Agriculture,  eleve  du 
betail.  300  000  kg.  de  lait  annuellement.  Ce  village  s'e- 
leve  rapidement  sur  le  versant  O.  d'un  vallon  du  Jorat 
septentrional  arrose  par  la  Lembaz,  atfluent  de  la  Broye, 
et  d'oü  la  vue  sur  les  Alpes  et  le  Jura  est  remarquable. 
Restes  d'un  chäteau  tres  ancien  et  d'un  eimetiere  bur- 
gonde  avec  plusieurs  objets  anliques.  Mentionne  en  929. 
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Seigneurie  ayanl  appartenu  pendant  quatre  Biecles  aux 
nobles  de  Cerjat.  Ils  l.i  conserverent  jusqu'ä  la  lin  du 
XVI I lr  siccli'.  hin  929,  Villare  Donaciaco. 

DENGES  (C.  Vaud,  li.  Morges).  i03m,  Com  et  vge 
ä  :!,.">  km.  N.-E.  de  Morges,  sur  la  route  de  cette  localile  .1 
Echallens,    sur  la    rive  droite   de  la   Venoge.    \   500  m. 

im  \..  ,'iiii'i  de  la  ligne  Geneve-Lausanne,  Te"l6phi La 

commune  compte  'iii  mais.,  213  h.  protestants  de 
poissede  Lonay.  Agriculture.  Vignoble  bien  expo 
Manc  renomme'  des  Abbesses.  En  964,  villa  Dallingis. 

densbüREN  (('..  Argovie,  D.   Varau).  184  m.  C 

el  vge  paroissial  dans  le  Frickthal,  sur  la  poute  de  Frick 
ä  Aarau,  ä  7  km.  N.  de  cette  demiere  Station,  ligne  Olten- 
Brugg.  Bureau  das  postes,  telephone.  VoiturepostaleAarau- 
Frick.  La  commune  comple,  avec  Asp,  Schloss,  Stailelegg- 

strasse  et  Breite,   178  mais.,  933  h.  pi istanIs,  le  village, 

120  mais  ,  611  h.  Agriculture,  viticullure,  eleve  du  bötail. 
La  principale  ressource  de  la  population  est  le  travail 
ilans  les  fabriques  d'Aarau.  Ruines  du  chäteau  d'Urgitz; 
ce  noin  vient  probablemenl  d'une  colonie  de  Danois  que 
Charlemagne  doit  avoir  etablie  dans  cette  contröe.  Tumu- 
lus  au  bord  de  la  route  de  Staflelegg,  pres  d'Asp.  Non 
loin  de  lä  tombes  alamanes. 

dent  DE  morcles  (C.  Valais  et  Vaud).  Som- 
1 « 1  i 1 1 ■ .  Voir  Morcles  (Dent  de). 

DENT  DU  MIDI  (C.  Valais,  I).  Saint-Maurice).  Som- 
mitö.  Voir  Midi  (Dent  du). 

DENT     NOIRE   (C.    Valais,     II.    Saint-Maurice).    Voir 

Midi  (Dent  du). 

DENT  ROUGE  (('..  Vaud,  D.  Aigle).  Sommite"  Voir 
Rouge  (Dent). 

DENT  <LA)(Ü.  Valais,  I).  Kntreliionl).  [654  in.  Contre- 
fort  N.-E.  du  Catogne,  sur  l'aröte  rocheuse  coupee  par  le 
Pas  de  la  Faux  qui  s'avance  jusqu'au-dessus  de  Sembran- 
cher,  ä  2  ou  3  heu  res  de  cette  localile. 

DENT  (LA)  (C.  Valais,  II.  Sion).  1960  m.  Rocher  sans 
importance  sur  lequel  passe  la  limite  des  districts  de 
Sinn  et  di  Sierre,  ä  1,5  km.  N.  d'Arbaz,  contrefprl  dun 
chainon  qui  sc  del.iche  au  S.-E.  du  Sex  Rouge,  lui-möme 
contrefort  S.-E.  du  Wildhorn. 

DENT  (LA  PETITE)  OU  VALERETTE  ou  DENT 
DE  ONZE  HEURES  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
2062  m.  Contrefort  N.  de  la  Cime  de  l'Est  de  la  Den!  du 
Midi,  au  S.-ü.  de  Saint-Maurice,  d'oü  on  le  gravit  volon- 
tiere en  4  heures  30  min.  en  passant  par  Verossaz  et  les 
Mayens  de  Saint-Maurice;  on  yjouit  dune  admirable  wie 
de  detail  sur  les  parois  de  la  Dent  du  Midi  et  le  val  d'IIliez. 

DENT  (SUR  LA)  (C.  Vaud,  I).  Pays  d'Enhaut).  1241 
m.  Petite  arete  de  cretacique,  couches  rouges,  bordant  la 
vallee  le  long  du  pied  de  la  chaine  du  Vanil  noir  et  sepa- 
rant  de  celle-ci  un  petit  synclinal  de  Flyseh  oü  sont  cap- 
tees  les  sources  de  Bette ns.  Voir  Ciiateau-d'CEx. 

DENTAUX  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Vevey).  1713  m.  Den- 
telures  rocheuses  de  l'arete  S.-O.  des  Rochers  de  Naye, 
que  longe  le  sentier  descendant  de  Naye  a  Chillon  par 
Sonchaux. 

DENTENBERG  (C.  et  ü.  Berne,  Com.  Vechigen).  690 
in.  Hameau  aux  fermes  disseminees  sur  la  colline  tabu- 
laire  du  meine  nom,  ä  6  km.  E.  de  Herne,  ä  2  km.  O.  de 
Vechigen,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Worb,  ligne 
ßerne^Lucerne.  17  mais.,  116  h.  protestants.  Culture  four- 
ragere.  Auberge  rustique  tres  frequentee.  La  colline  du 
Dentenberg,  d'oü  Ton  jouit  d'une  belle  vue  sur  les  Alpes, 
separe  la  vallee  de  la  Worblen  de  celle  de  l'Aar. 

DENTRO  (CANTINE  DI)  (C.  Tessin,  D.  Lugano, 
Com.  Caprino).  276  m.  Auberge  ä  5  km.  de  Lugano,  sur 
les  bords  du  Ceresio,  vis-ä-vis  du  village  de  Gandria,  a  600 
m.  de  la  frontiere  itaüenne. 

DENTS  VERTES  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere). 
1810,  1793  m.  Contrefort  de  la  Schöpfenspitze,  ä  4  km. 
E.  de  Charmey ;  les  pentes  superieures  sont  couvertesde 
buissons. 

DENTS  (LES)  (C.  Valais,  D.  Ilerens).  Appelees  aussi 
Grandes  Dents  ou  Dents  d'Arolla,  elles  se  dressent  entre  les 
vallons  de  Ferpecle  et  d'Arolla,  les  deux  branches  supe- 
rieures de  la  vallee  d'Herens.  Jadis  ce  nom  s'appliquait  ä 
toute  la  serie  des  Dents  situees  entre  le  eol  du  Moni  Brüle 
et  la  Petite  Dent  deVeisivi;  aujourd'hui,  on  en  detache 
tout  ce  (|iii  est  compris  entre  ce  dernier  col  et  le  eol  N.  de 
Bertol  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  chaine  des  Dents 


des  Bouquetins.  Hu  s.  au  N.,  on  rencontre  les  sommites 
ei  les  cols  suivants,  d  apres  la  nomenclaturc  la  plua  auto- 
risce  aujourd'hui  (qui  o'esl  pas  cejle  de  l'atlas  Siegfried 
tres  incomplel  pour  cette  chaine)  Pointe  S.  des  Gran 
lies  Denis  (3628  in.,  premiere  ascension  en  IST'i  ;  2  heu- 
res d'escalade  facile  du  col  N.  de  Bertol);  le  col  des 
Doves  Blanches  (3300  m.  environ);  on  le  place  aussi  en- 
tre la  Pointe  des   Dovea   Blanches  el  l'Aiguille  de  la  Za, 

ves  Blanches  (3662  m.,  sana  nom  da'ns  l'atlas  Siegfried, 
premiere  ascension  en  1874  par  Cust);  lefauxcoldes  Do- 
ves Rlanches  (3300  in.  environ)  jl'Aiguille  de  laZa  (3673m., 
premiere  ascension  en  1868  par  quatre  guidea  d'Evolene; 
escalade  diflicile,  mais  souvenl  läite  .1  cause  de  l'intörel 
quelle  prösente  pour  les  alpinistes  exempts  de  vertige ;  on 
gravi!  I olii'disqiie  hii-iuemi'  qui  a  120  m  de  hauteur,  en 
30  minuies  de  sa  base  el  en  '1  heures  d'Arolla);  le  eol  de 
la  Za  (3350  m.  environ;  premiere  traversöe  en  IH7r>  par 
A.  Cust  avec  Franz  Biner);  la  Dent  de  Zallipn  (3518  m., 
premiere  ascension  en  1890  par  quatre  touristes  avec 
Pierre  Gaspoz,  comme  guide;  sur  l'aröte  S.  de  rette  eime, 
se  dresse  une  aiguille  de  rocher  qui  esi  plus  ilev&e  que 

la  Dent  de  Zallion  et  qui  esl  sans  n< lans  l'atlas  Sieg- 
fried); la  Pointe  des  1  Icnewiis  (3679  in.,  nom  donne  par 
les  deux  Genevois  qui  en  ont  fait  la  premiere  ascension 
avec  Jos.  Quinodoz,  en  1885;  sans  nom  dans  l'atlas  Sieg- 
fried); la  Pointe  Centrale  des  Dents  (3681  m.;  sans  nom 
dans  l'atlas  Siegfried;  premiere  ascension  par  Hamilton 
et  Hickman,  en  1871;  escalade  diflicile) ;  la  Pointe  Nord 
des  Grandes  Dents  (3655  m.;  Dent  de  Perroc  de  Siegfried, 
premiere  ascension  en  1886);  la  Grande  Dent  de  Veisivi 
(3425  m.;  ascension  assez  facile  et  souvenl  faite  par  le  col 

la  Petite'hVilJ'de^Ve'isili'l'ilS!!  m.  ;'  ascension  souvc'nTpra- 
liipn'e,  en  4  heures  d'Arolla).  [Euf?.  de  i.\  Harpb.] 

DEPENDUES  (BOIS  DES)  (C.  Vaud,  1).  Nyon). 
1 150  ä  700  m.  Forel  sur  le  versaut  oriental  de  la  chaine  de 
la  Di'ile,  sur  la  cöte  qui  s'öleve  au-dessus  des  villages  de 
(üngins  et  de  Civrins,  entre  les  parties  nommees  Grande 
Cöte  de  ßonmont  et  Cöte  de  Nyon,  etvoisines  des  forels 
du  Bois  des  Balandes  et  des  Halandes-dessous.  Superhcie 
150  ha. 

DERBIGNON  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice,  Com.  Col- 
longes).  Chalets.  Voir  Arbignon  (le  Haut  d'). 

DERBON,  mot  patois  qui  designe  le  mulot  ou  la 
souris  des  charnps  el  qu'on  rencontre  en  plusieurs  en- 
droits  de  la  Suisse  romande  sous  les  formes  de  Derbon, 
Derhonneire.  etc. 

DERBON  (VAL  DE)  (C.  Valais,  D.  Conthey).  2400- 
1400  in.  Vallee  entre  le  chainon  de  Mo-veran-Tete  Pegnat, 
au  N.-O.,  et  celle  de  Haut  de  Cry-Monta  Cavoere,  au  S.- 
E.  Elle  est  parcouruedans  t'oute  sa  longueur  par  le  torrent 
de  Derbonere.  Le  bas  de  la  vallee,  passablement  retre"ci, 
est  un  synclinal  neocomien,  urgonien  et  nummulitique. 
Dans  le  haut,  la  vallee  est  fort  elargie  et  enticrement  ju- 
rassique,  on  y  trouve  surtout  le  caleaire  du  Malm;  deux 
glaciers:  le  glacier  de  Tita-Neireou  Derbon  et  le  glacier  de 
la  Forclaz.  Au  bas  de  ce  dernier,  schistes  oxfordiens  fossi- 
liferes,  pres  d'une  ancienne  digue  en  maconnerie  seche, 
dite  Pont-de-Derbon,  que  la  fönte  des  glaciers  a  mise  ä 
decouvert  un  peu  avant  1850.  A  1945  m.  se  trouvent  les 
chalets  de  la  Zä  de  Derbon  avec  päturages.  Plus  haut,  la 
vallee,  sur  caleaire  jurassique,  est  aride. 

DERBONERE  (C.  Valais,  D.  Conthey).  Torrent  alpes- 
tre,  emissaire  des  glaciers  de  Derbon  et  des  neves  du 
Zeriet  et  du  Haut  de  Cry,  dans  le  val  de  Derbon.  Apres 
avoir  assemble  ses  eaux  dans  un  cirque  desole,  il  par- 
court  la  vallee  de  Dei'bon,  du  S.-O.  au  N.-E.,  et  va  se  je- 
ter, apres  un  parcours  de  6  km.,  dans  le  lac  de  Derbo- 
rence  (1432  in.),  qu'il  alimente  en  grande  parlie. 

DERBONNEIRE  (C.  Valais,  D.  Herens).  Voir  Dar- 
bon NKI  RH. 

DERBORENCE  (C.  Valais,  D.  Conthey).  1589  in. 
Une  douzaine  de  chalets,  qui  dominent  ä  l'E.  le  lac  de 
Derborence,  sur  le  sentier  menant  de  Conthey  ä  Bex  par 
le  Pas  de  Cheville,  entre  l'embouchure  de  la  Derbonere  et 
celle  de  la  Chevillentze. 

DERBORENCE  (LAC  DE)  (C.  Valais,  D.  Conthey). 
1432  in.  Lac  alpestre  oecupant  un  bassin  eleve  du  rnassif 
des  Diablerets,  au  pied  S.  de  la  Tour  Saint-Martin,  au  de- 
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dimensions  qu'un  eboulement  considerable  des  Diablerets 
avait  accumules  dans  ce  vallon;  il  recouvre  de  ses  eaux 
bleues  une  partie  d'un  päturage  englouti  avec  40chalets  et 

une  scierie.  II  a  1,5  km.  de  circonference;  la  vegelation 
qui  L'entoure  en  fait  un  centre  d'attraction  bien  necessaire 
dans  le  Site  desole  qui  l'environne.  C'est  dans  ce  lac, 
alimente  par  plusieurs  torrents,  que  prend  naissance  la 
branche  O.  de  la  Lizerne,  l'impetueuse  riviere  alpestre 
qui  parcourt  le  val  de  Triqueut  ou  de  Treis-Coeurs.  II  re- 
eoit  trois  affluents  :  la  Derbonere,  <]ui  y  deverse  les  eaux 
du  val  de  Derbon ;  la  Chevillentze,  qui  vient  du  Pas  de 
Cheville  et  le  torrent  des  Prinzes,  qui  draine  les  ebou- 
lements  des  Diablerels. 

DERENDINGEN  (C.  Soleure,  D.  Kriegstetten).  445  m. 
Commune  et  grand  village  sur  la  rive  droite  de  l'Emme, 
ä  4  km.  S.-E.  de  Soleure.  Station  de  la  ligne  Soleure- 
Herzogenbuchsee.  Bureau  des  postcs,  tölegraphe,  tele- 
phone.  209  mais.,  3116  h.  protestants  et  catholiques.  De- 
rendingen  est  une  paroisse  protestante  avec  une  jolie 
eglise  nouvellement  bätie.  Les  catholiques  ressortissent 
ä  la  paroisse  de  Kriegstetten.  Agriculture.  Industrie  lai- 
tiere.  Derendingen  est  un  grand  village  industriel  mo- 
derne, long  de  pres  de  2  km.  dans  la  direction  du  N.  au 
S.  Les  principales  industries  sont  le  filage  et  le  tissage  de 
la  laine  peignee,  le  filage  de  la  laine  ä  tricoter  et  du  co- 
ton,  la  grosse  serrurerie,  le  taillage  des  verres  de  montres 
et  la  tuilerie.  Beaucoup  d'etrangers  travaillent  comme  ou- 
vriers  dans  les  grands  etablissements  industriels.  Colo- 
nie  d'ouvrieres  italiennes.  En  fait  d'antiquites,  on  a 
trouve  une  hache  de  pierre  ä  Emmenhof.  Hache  et  epee 
on  bronze.  Meule  romaine.  En  1311  Teradingen. 

DERNIER  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Orbe,  Com.  Vallorbe). 
760  m.  Maisons  sur  la  rive  gauche  de  l'Orbe,  ä  2  km.  S.-O. 
de  Vallorbe,  sur  un  des  chemins  qui  conduisent  de  cette 
localil  '  ä  la  source  de  l'Orbe.  Sur  la  rive  droite  de  l'Orbe, 
il  y  a  l'usine  des  forces  motrices  de  Joux.  Pisciculture. 
6  mais.,  109  h.  protestants. 

DERNIER  (LA  COMBE)  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Lo- 
cle,  Com.  Les  Ponts).  Vallon.  Voir  COMBE  dkrnier  (La). 

DEROCHIA  (C.  Valais,  D.  Hörens).  Torrent  impetueux 
qui  prend  sa  source  dans  deux  lacs  voisins  des  chalets  du 
plateau  deCauthier-dessus(2034  in.),  au  pied  N.-E.  du  Mont 
Gauthier.  II  träverse,  du  S.  au  N.,  les  foröts  de  la  Favaz  et 
des  Grand-Proz,  aulieuditla  Scie,  et  s'enfonce  dansun  en- 
tonnoir  jusqu'au  vallon  de  Jarneyaz  oü  il  recoit,  ä  gauche, 
le  torrent  qui  descend  de  la  Tour  de  Bonvin.  Sur  un  par- 
cours  de  1  km.  il  marque  la  limite  des  districts  de  Sieire 


par  une  etroite  ravine,  il  debouche  dans 
s,  entre  Gröne  ei  Praz-Magnoz,  pres  des- 
quels  il  rejoinl  le  canal  de  Chippis  qui 
le  conduit  jusqu'au  üeuve  (500  m.).  Ce 
torrent  qui,  autrefois,  recouvrait  les 
campagnes  de  Gröne,  est  aujourd'hui 
soigneusement  endigue. 

DEROTCHIAZ  (LA)  (C.  Valais,  I). 
Monthey,  Com.  Port-Valais).  1600  m. 
Eboulement  de  rochers  calcaires  au  pied 
E.  du  Grammont,  ä  3,5  km.  S.-S.-O. 
du  Bouveret.  On  donne  souvent  ce  nom 
ä  tout  l'alpage  domine  par  le  Gram- 
mont, avec  !es  chalets  que  l'atlas  Sieg- 
fried   appelle   La    Brülee.    Fossiles   du 

DERRIERE-LA-CÖTE  (C.  Vaud, 
b.  La  Vallee,  Com.  Le  Chenit).  1050- 
1080  m.  Territoire  situe  entre  la  rive 
gauche  de  I  Orbe  et  la  foret  du  Risoux, 
ä  une  cerlaine  hauteur  au-dessus  du 
Ihalweg,  dont  il  est  separe?par  une  cöte 
portant  le  nom  de  Cöte  des  Piguet-des- 
sous,  Cöte  du  Sentier,  etc.  Ce  territoire 
fait  partie  d'une  zone  etroite  et  peu  in- 
clinee  qui  s'etend  des  Rousses  (France) 
au  lac  Brenet,  parallelement  au  thalweg 
de  la  vallee  de  Joux,  formant  en  quef- 
que  sorte  une  vallee  secondaire.  C'est 
partie  comprise  entre  le  hameau  La 
Cornbe  du  Moussillon,  au  S.,  et  celui  du 
Solliat,  au  N.,  entre  lesquels  se  placent 
les  Piguet-dessus,  Chez-les-Aubert,  Vers- 
chez-Golay,  etc.  Cette  section  a  environ  4  km.  delongueur. 
DERRIERE-LES-CHATELETS(C.Valais,D.Saint- 
Maurice,  Com.  Salvan).  Quartier  du  village  de  Salvan  oii 
Ton  a  decouvert,  en  1889,  une  belle  cuve  de  geant,  de  lm60 
de  diametre  sur  l'"50  de  profondeur. 

DERRIERE-LES-GRANDES-ROCHES  (C.Vaud, 
D.  La  Vallee,  Com.  Le  Chenit).  1130-1070  m.  Territoire 
avec  quelques  maisons  disseminöes,  ä  2kin.  0.  du  Bras- 
sus,  sur  la  rive  gauche  de  l'Orbe.  Ce  territoire  fait  suite, 
au  S.-O.,  ä  celui" nomme  Derriere-la-Cöte. 

DERRIERE-MONT-TERRI  (C.  Berne,  D.  Porren- 
truy.  Com.  Cornol  et  Courgenay).  660  et  640  m.  Troie 
grandes  fermes  ä  3,3  km.  S.-S.-E.  de  la  Station  de  Courge- 
nay, ligne  Delemont-Delle,  sur  un  vaste  päturage  en 
forme  de  seile,  entre  le  Mont  Terri,  au  N.,  et  l'arele  de 
Montgremay,  au  S.  La  ferme  du  S.-E.  appartient  ä  la 
commune  de  Cornol.  29  h.  cath.  Prairies  fertiles  et  bons 
päturages.  Le  sous-sol  est  forme  de  marnes  bigarrees,  de 
gypse  et  de  calcaire  dolomitique.  Antiquites  celtiques  et 
romaines.  La  route  de  la  Croix,  de  Porrentruy  ä  Saint- 
Ursanne,  passe  non  loin  de  ces  fermes. 

DER RIERE-MOU LI N(C.  Neuchätel  ,Ü.Boudry,  Com. 
Goreier).  450  m.  Hameau  ä  2  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Saint-Aubin-Gorgier,  ligne  Neuchätel-Lausanne.  10  mais., 
45  h.  protestants.  Petit  vignoble  s'etendant  le  long  des  ri- 
ves  du  lac  de  Neuchätel,  de  la  Brosse  ä  Chassagne,  et  pro- 
duisant  un  vin  rouge  agreable.  Carriere  de  Neocomien 
jaune.  Ancienne  seigneurie  dependant  enl375de  celle  de 
Vaumarcus  et  de  1568  ä  1821  de  la  baronnie  de  Gorgier. 
Derriere-Moulin  passa  alors  ä  la  mairie  de  Bevaix,  puis  ä 
la  commune  de  Gorgier.  Son  nom  provient  de  l'ancien 
village  de  Moulin,  aujourd'hui  Chez-le-Bart. 

DERSBACH  (C.  Zoug,  Com.  Hünenberg).  424  m. 
5  fermes  sur  un  tres  petit  ruisseau,  le  Dersbach,  au  bord 
du  lac  de  Zoug,  ä  2  km.  S.-E.  de  Hünenberg  et  ä  1,8  km. 
S.  de  la  Station  de  Cham,  ligne  Lucerne-Zurich.  20  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Cham.  Agriculture.  Palafitte  de 
l'äge  de  la  pierre. 

ÖESALEY   (C.  Vaud,  D.   Lavaux).  Vignoble.  Voir  Dk- 

ZA.LEY. 

DESERT  (GLACIER  DU  GRAND)  (C.  Valais,  D. 
Conthey).  2900  ä  2669  m.  Glacier  entre  le  Petit  Mont-Fort 
et  la  Rosa  Blanche,  ä  l'extremite  superieure  de  la  vallee  de 
Nendaz.  C'est  un  vaste  plateau  incline  et  triangulaire,  de 
2,7  km.  de  cöte,  que  l'on  rencontre  quand,  du  val  de  Cleu- 
son,  on  veut  gagner  soit  le  col  de  Louvie,  soit  le  col  de 
Cleuson,  soit  la  Rosa  Blanche. 
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d^sert  (LE)  |C  Vaud.  I).  et  Com,  Lausanne).  580 
in.  Maison  de  campagne  ä  2,5  km.  N.-O.  de  Lausanne, 
au-dessus  de  Prilly ;  c'est  lä  qu  en  1847  a  öte"  fondee  l'Eglise 
[ibre  du  canton  de  Vaud  et  (|iie  s'est  tenu  son  synode 
constituant. 

desibach  (('..  Zürich,  l>.  Andelfingen,  Com.  Buch  | 
am  Irchel).  541  in.  liameau  sur  le  versanl  N.  du  Wolfens- 
berg, sur  la  route  de  Hünikon  a  Buch,  ä  4km.  0.  de  la 
Station  de  Henggart,  ligne  Winterthour-Schaffhouse.  5 
mais.,  29  li.  proleslants  de  la  paroisse  de  Buch  am  Ircliel. 
Agriculture.  En  1405,  Tessenbach. 

desorstock  (C.  Unne,  D.  Ober-Haeli).  2872  m. 
Contreforl  N.-E.  du  Hinter-Zinkenstock,  dans  le  massif 
du  Scheuchzerhorn,  entre  les  glaciers  d'Unteraar  et  d'O- 
beraar.  II  a  ete  nomine*  d'apres  le  naturaliste  neuchate- 
lois  Desor  qui,  avec  Agassiz,  a  eontribue"  a  faire  connai- 
tre  cette  region.  Ascension  saus  interöt. 

detligen  (('..  Herne,  D.  Aarberg. Com.  Radelfingen). 
609  in.  Village  sur  le  versant  0.  du  Fnenisberg,  ä  2,4  km. 
S.  de  Radelfingen  et  a  5  km.  S.  de  la  Station  d'Aarberg, 
ligne  Palezieux-Lyss.  Depot  des  postes.  'i3  mais.,  281  h. 
protestants.  Culture  fourragere.  A  Detligen  existait,  au 
moyen  age,  un  couvent  de  femines  de  l'ordre  de  Citeaux, 
fonde  au  Xir"»  siecle,  el  secularise  ä  la  Reforme.  Les  bä- 
timents  situäs  au  bord  de  l'Aar  servent  d'etablissement  de 
bains  et  portent  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Eüösterli, 

DETTENBÜHL  (C.  Herne,  D.  Wangen,  Com.  Wied- 
lisbach).  f)25  m.  Haineau  a  1  km.  <).  de  Wiedlisbach,  ä 
3,5  km.  N.  de  la  Station  de  Wangen,  ligne  Soleure-Olten. 
Telephone.  7  mais.,  394  li.  Asile  des  pauvres  de  la  Haule- 
Argovie  abritant  350  personnes. 

DETTENRIED  (C.  Zürich,  1).  Pfäflikon,  Com.  Weiss- 
lingen). 630  m.  Petit  village  sur  la  route  de  Hikon  a  Weiss- 
lingen, a  1,5  km.  O.  de  la  Station  de  Hikon,  ligne  de  la 
val'lee  de  la  Töss.  Telephone.  24  mais.,  134  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Weisslingen.  Kleve  du  betail. 

DETTIGEN  (OBER)  (C.  etP.  Herne,  Com.  Wohlen). 
581  in.  Village  sur  un  plateau  de  la  rive  drohe  de  l'Aar, 
ä  2,5  km.  E.  de  Wohlen  et  ä  6,5  km.  N.-O.  de  Herne.  24 
mais.,  150  h.  protestants.  Culture  fourragere.  On  remar- 
que  ä  Ober  Dettigen  une  maison  de  campagne,  ancienne 
propriete  de  la  famille  patricienne  .lager,  dont  Tun  des 
membres  fut  avover  de  la  Bepublique  de  Herne. 

DETTIGEN  (UNTER,  VORDER)  (C.  et  D.  Berne. 
Com.  Wohlen).  499  et  495  m.  6  fermes  disseminees  ä  500 
in.  S.  et  ä  1  km.  S.-E.  d'Ober  Dettigen,  sur  la  rive  droite 
de  l'Aar,  ä  3,5  km.  E.  de  Wohlen  et  ä  6  km.  N.-O.  de 
Berne.  30  h.  protestants.  A  Unter  Detligen  existait,  au 
moyen  äge,  un  bac  tres  frequente  sur  l'Aar.  En  1311,  un 
jour  de  foire  ä  Berne,  le  bac  surcharge  fit  naufrage  et  72 
personnes  se  noyerent. 

DETTIGHOFEN  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen,  Com. 
lllighausen).  517  m.  Petit  village  ä  2  km.  N.  d'lllighausen, 
ä  4,8  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Miinsterlingen-Scherzin- 
gen,  ligne  Romanshorn-Constance.  24  mais.,  126  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Scherzingen-Oberhofen.  Culture 
fourragere.  Le  vieux  chäteau  de  Lieburg  s'eleve  ä  500  m. 
N.  de  Dettighofen. 

DETTIKOFEN  (C.  Thurgovie,  I).  Steckborn,  Com. 
Plin).  526  m.  Village  sur  la  route  de  Steckborn  ä  Pün,  a 
2  km.  N.  de  cette  derniere  localite,  sur  le  versant  S.  des 
Seerücken,  ä  4,8  km.  N.  de  la  Station  de  Feiben,  ligne 
Winterthour-Romanshorn.  Telephone.  31  mais.,  167  h. 
protestants  et  catholiques  de  la  paroisse  de  Plin.  Culture 
des  prairies,  eleve  du  betail;  beaucoup  d'arbres  fruitiers. 
Broderies.  Fromagerie;  commerce  de  bois.  L'histoire  men- 
tionne  un  chäteau  Tettikofen  avec  une  tour  fortifiee,  dont 
il  ne  reste  pas  de  traces. 

DEUTE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes,  Com. 
Noirmont).  1075  m.  Ferme  ä  2  km.  S.-E.  du  Noirmont, 
remarquable  par  le  nom  qu'elle  porte;  c'est  celui  de  la 
röche  caracteristique  de  la  region  sur  laquelle  eile  est 
bätie,  et  que  les  geologues  connaissent  sous  la  denomi- 
nation  de  dalle  nacree,  pierre  en  dalles,  refractaire,  cal- 
careo-siliceuse,  composee  de  debris  d'encrines  et  de  bryo- 
zoaires. 

DEVANT  DE  L'ETIVAZ  (C.  Vaud.  D.  Pays  d'En- 
haut,  Com.  Chäteau-d'OZx).  1104  m.  Croupe  de  9  mai- 
sons,  ä  l'extremite  inferieure  de  l'Etivaz,  a  peu  pres  ä 
l'entree  superieure  des  gorges  du  Pissot  que  franchit  la 


route  d'Aigle  ä  Ghäteau-d  <K\  ;  a  28,5  km.  N.-E.  d'Ai- 
gle  ei  ä  7  km.  s.  de  Chäteau-d'CEx.  C'esl  lä  que  bifur 
qüe  le  Bentier  de  ptetons  qui  coupe  le  grand  contour  de 

la  route  el    rejoinl    cette   derniere   ä    1   km.  de   l'auberge  <le 

la  Lecherette.  43  h.  protestants.  Scierie. 

DEVELIER  (DlETWILER)  (C.  Herne,  II.  I  »elcmonti.  480 
m.  Com.  el  vge  paroissial  ä  4  km.  O.-S.-O.  de  Delemont, 
dans  un  vallon  entre  le  iiiontieule  de  Sur  Chau\,  au  S.,  el 

la  montagne  de  Develier,  au  N.,  traverse*  par  le  ruisseau 
de  la  Pran,  sur  la  route  Delemont-Porrentruy,  a  3  km. 
N.-o.  de  la  Station  de  Courtetelle,  ligne  Detemont-Delle. 

D6p6t   des     posles,    lelephone.    Voilure      postale    I  leleniolil- 

Bourrignon.  La  commune  compte,  avec  Develier-dessus, 
ll'i  mais.,  632  h.  catholiques;  le  village,  94  mais.,  527  h. 
Agriculture,  eleve  du  betail.  Commerce  de  bois.  Develier, 
Divilier  en  1139, Titewilre  en  1184,  avait  une  famille  noble 
souche  des  Marskalck  de  Delömont.  Conon  de  Tittewilre 
paraif  eomme  tel  en  1184,  Wallerius  de  Develier  en  1255. 
Au  XV siecle   reite   famille   avait  disparu,   ainsi   (lue   le 

chäteau.  Jusqu'en  1793,  les  noble  sDesbois  posseaaienl 
la  grantle  dime  de  Develier.  Ce  village  a  iti  bri'ile  par  les 
Suedois  en  1637.  L'öglise  ne  ful  rebätie  qu'en  1750  etcon- 
saeree  en  1753.  Kllt-  a  ete  naguere  enlierenieiit  reslauree. 
Cette  paroisse  a  eu  pour  eure,  de  1830  ä  1869,  Gerasset, 
celebre  historien  jurassien,  qui  a  mis  au  jour,  en  1840, 
une  splendide  villa  romaine.  longue  de  37  metres  sur  13  de 
large.  Tumulus.  Traces  d'ancienne  exploitation  de  fer. 
Camp  et  cHablissements  romains.  Tombes  de  la  premiere 
äpoque  gennanique.  Hochers  jurassiipies  perfords  par  les 
pholades  sur  l'ancien  fond  de  la  mer  tertiaire  (Oligocene 
un  Tongrien), 

DEVELIER-DESSUS  (C.  Herne,  D.  Delemont,  Com. 
Develier).  565  m.  Hameau  ä  1,8  km.  N.-O.  de  Develier, 
sur  une  hauteur,  ä  6,5  km.  0.  de  Delemont,  20  mais.,  105 
h.  catholiques.  Agriculture,  eleve  du  helail.  Charmante 
chapelle,  dediee  a  sainte  Philomene,  bätie  en  1837.  Pele- 
rinage. 

DEVENS.  En  provencal,  le  mot  Devens  se  rencontre 
sous  la  forme  dedefends  ou  defens,  correspondant  ä  la 
forme  latine  defema  loca,  lieux  defendus,  de  ban,  dont 
l'exploitation  par  tout  autre  que  l'accenseur  etait  inter- 
dite  et  sur  Iequel  la  vaine  päture  ne  pouvait  s'exercer. 

DEVENS  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Hex).  494  m.  Ha- 
meau ä  l'issue  de  la  vallee  de  la  Gryonne,  entre  cette  ri- 
viere  et  la  colline  du  Montet,  ä  3,3  km.  N.-E.  de  la  Station 
de  Bex,  ligne  du  Simplon.  28  mais.,  126  h.  protestants. 
Ce  hameau  a  eu  quelque  celebrite  dans  la  premiere  moi- 
tie  du  XIXe  siecle,  car  c'est  lä  qu'ont  vecus  le  botaniste 
Abrani  Thomas,  Em.  Thomas  et  Albert  de  Haller,  natura- 
listes,  Jean  de  Charpentier,  qui  vulgarisa  la  theorie  des 
glaciers  (ä  la  suite  des  remarques  du  chasseur  Perrau- 
din  de  Lourtier).  C'est  au-dessus  des  Devens  que  se  trouve 
une  des  entrees  des  Salines  de  Bex.  Le  sol  est  entiere- 
ment  gypseux,  recouvert  par  place  de  terrain  erratique, 
et  dans  le  bas-fond  d'alluvions.  Pres  de  lä,  sur  le  ilanc 
du  Montet,  les  celebres  blocs  erratiques:  la  Pierra  Bessa 
(Urgonien)  et  le  Bloc  monstre  (Neocomien),  venant  tous 
deux  des  Hautes-Alpes  vaudoises,  donnes  ä  la  Societe  vau- 
doise  des  sciences  naturelles.  La  depression  des  Devens 
doit  avoir  servi  jadis  de  passage  ä  l'Avancon  ;  le  fond  de 
ce  vallon  est  aujourd'hui  comble  de  moraine. 

DEVENS  (BOIS  DU)  (C.  Neuchätel,  D.  Boudry).  800 
ä  650  m.  Foret  de  ebenes  et  de  sapins  au  pied  S.-E.  du 
.Iura,  au-dessus  du  village  de  Saint-Aubin,  sur  le  territoire 
duquel  eile  se  trouve  en  majeure  partie.  Cette  belle  fo- 
ret de  pres  de  100  ha.,  dejä  mentionnee  en  1340,  a  ete, 
pendant  des  siecles  et  jusqu'en  1848,  le  sujet  de  nombreux 
proces  entre  les  seigneurs  de  Vaumarcus-Gorgier  et  les 
communes  de  la  Beroche.  Dans  la  partie  S.  du  bois,  pres 
de  la  Vy  d'Etra,  se  trouvent  plusieurs  blocs  erratiques 
ayant  un  certain  interet  archeologique.  Menhirs  et  dol- 
mens. 

DEVENS  (BOIS  DU)  (C.  Vaud,  I).  Grandson).  1433 
m.  Foret  sur  le  versant  O.  de  la  crete  qui  s'etend  au  N.-E. 
du  Chasseron,  ä  2  km.  N.  de  Mauborget. 

DEVENS  (BOIS  DU)  (C.Vaud,  D.  Vevey).  1200-900  m. 
Longue  foret  de  5  km.,  couvrant  le  versant  O.  de  la  eröte 
des  Pleiades,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  de  la  Ve- 
veyse,  au-dessus  de  la  route  de  Blonay  ä  Chätel-Saint- 
Denis. 
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du  meine  noin,  a  1,3  km.  N.-O.  de  Saint-Aubin  et  a  2  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Gorgier-Saint-Aubin,  ligne  Neuchä- 
tel-Yverdon,  dans  une  Situation  süperbe  au  bord  du  bois 
du  Devens.  Cet  elablissement,  fonde  en  1871  aux  frais  des 
communes  du  canton  au  prix  de  290  000  fr.,  compte  50 
internes,  hommes  et  femmes.  Telephone. 

DEVENT  (C.  Vaud,  D.  Cossonay,  Com.  Montricher). 
857  m.  Maisons  sur  la  pente  E.  du  Chätel,  avant-mont  du 
Mont-Tendre,  ä  2,4  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Montricher, 
ligne  Morges-lTsle.  3  mais.,  15  h.  protestants.  A  l'O.  se 
trouve  une'foret  du  meine  nom  d'une  superficie  de  260  ha. 

DEVENT  (C.  Vaud.  D.  et  Com.  Orbe).  545  m.  3  mai- 
sons ä  1,5  km.  S.  d'Orbe,  au  bord  E.  de  la  route  de 
cette  localite  ä  Lausanne,  ä  1,7  km.  N.-E.  de  la  Station 
d'Arnex,  ligne  Lausanne-Pontarlier.  19  h.  protestants  de 
la  paroisse  d'Orbe.  A  l'E.,  vignoble  produisant  Tun  des 
meilleurs  vins  de  la  region. 

DEVOGGIO  (C.  Tessin,  I).  Lugano,  Com.  Arogno). 
488  m.  Croupe  de  14  maisons  dans  le  val  Mara,  ä  50  m. 
au-dessous  de  la  route  poslale  Maroggia-Arogno,  ä  3,5  km. 
E.  de  la  Station  de  Maroggia,  ligne  Bellinzone-Chiasso. 
65  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Arogno.  Agriculture. 
Exploitation  des  forets. 

DEYENALP  (C.  et  Com.  Claris).  1726-1000  tri.  Alpage 
et  3  chalets  situes  en  partie  dans  le  haut  vallon  entre  le 
Breitkamm  et  le  Deyenstock,  et  en  partie  sur  la  pente  de 
ce  dernier  sommet,  ä  6  km.  O.  de  Claris.  La  Deyenalp 
est  divisee  en  75  droits  d'alpage. 

DEYENSTOCK  (C.  Glar'is).  2025  m.  Hauteur  au  N. 
du  lac  de  Klönthal  et  sur  les  contreforts  S.-O.  du  Wiggis, 
a  5  heures  O.  de  Claris.  Les  couches  cretaciques  qui  le 
constituent  forment  un  anticlinal  etroit  et  comprime  qui 
se  rattache  orographiquement  ä  la  chaine  du  Wiggis, 
mais  qui,  au  point  de  vue  tectonique,  appartient  au  Sys- 
teme de  plis  du  Glärnisch. 

DEYLONG  (MAYENS  DE)  (C.Valais,  D.  Sion,  Com. 
Arbaz).  1711  m.  Nombreux chalets  disperses  sur  une  pente 
escarpee  de  la  rive  droite  de  la  Sionne,  au  pied  S.-E.  de 
la  Cretabessa,  ä  3  km.  N.  du  village  d'Arbaz. 

DEZALEY  (C.  Geneve,  Rive  droite,  Com.  Genthod) 
409  m.  Domaine  rural  sur  un  cotean  peu  eleve,  dominant 
le  Leman,  ä  450  m.  O.  de  la  Station  de  Genthod-Bellevue, 
ligne  Geneve-Lausanne.  5  mais.,  25  h.  protestants. 

DEZALEY  ou  DES  ALE  Y  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Lavaux). 
Nom  donne  ä  la  partie  E.  du  vignoble  de  Lavaux,  entre 
Epesses  et  Saint-Saphorin,  dont  les  produits,  tres  estimes, 
sont  classes  comine  les  meilleurs  de  ce  vignoble.  La  tres 
forte  declivite  du  terrain  rend  difficile  l'etablissement  et 
l'entretien  des  vignes.  Limite  au  lac,  ce  vignoble  s'eleve 
jusqu'ä  (530  in.  Elle  est  traversee  par  la  nouvelle  route 
de  Cully  ä  Chexbres,  dite  la  Corniche  du  Leman.  Le  De- 
zaley,  ä  cause  de  son  caractere  accidente,  fut  defriche 
plustard  que  les  autres  parties  du  vignoble  de  Lavaux. 
Ce  defrichement  est  du  ä  l'initiative  de  Guy  de  Mar- 
lanie,  eveque  de  Lausanne,  lequel,  des  1137,  en  confia 
l'execution  aux  religieux  des  abbayes  de  Montherond, 
Maut-Cret  (Vaud)  et  Ilauterive  (Fribourg).  Les  abbayes 
resterent  proprietaires  des  vignes  jusqu'ä  la  Reforme. 
Acluellement,  la  commune  de  Lausanne  possede  une 
yrande  partie  du  domaine  des  abbayes  de  Montherond  et 
Haut-Cret;  l'Etatde  Fribourg  les  vignes  qui  appartenaient 


DIA 

ä  Celle  de  llaulerive.    haisiloi  en   1154,  pui 
seley,  Dasiluy,  Deisalais,  Desaloy. 


DIABLE  (PONT  DU)  (Teufei.sbrücke)  (C.  Uri).1400 
m.  Pont  situe  dans  la  celebre  gorge  des  Schöllenen,  en- 
tre Göschenen  et  Andermalt.  II  est  construit  en  enormes 
blocs  de  granit  et  franchit,  en  une  seule  arche,  le  preci- 
pice  profond  de  30  m.  oii  la  Reuss  roule,  avec  fracas,  ses 
eaux  ecumantes.  Le  pont  actuel  fut  construit  en  1830  en 
meine  temps  que  la  nouvelle  route  du  Gothard.  On  voit, 
un  peu  en  dessous,  les  restes  de  l'ancien  pont  construit 
en  1728  et  qui  s'est  effondre  en  1888.  Celui-ci  avait  rem- 


Puat  du  Diable. 


place  un  pont  plus  ancien  encore;  on  ne  connait  pas  la 
date  de  la  construction  du  premier  pont  du  Diable,  eile 
doit  remonter  a  plusieurs  siecles  en  aniere.  Un  marchand 
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de Bäle,  nommö  Ryll'.qui  passa  leGothard  an  1587,  trouva 
uu  ponl  de  5  ä  <i  pieds  de  largeur,  Bans  mur  ni  parapct. 
L'ouverture  du  chemin  duGothard  pour  les  pietons  ei  les 

hctcs  de  som isl  beaucoup  plus  ancienne ;  d'apres   le 

pmf.  Raph.  Reinhard,  eile  eul  li sntre  1218  ei  1225.  Le 

pont  paraissail  aux   habitants  de   la  vallee  i suvre  si 

hardie  que  la  legende  en  lii  une  construction  du  diable. 
Pemlaui  des  siecles,  ce  ponl  a  vu  passer  le  grand  trafic 
international  qni  sc  faisail  par  le  Gothard,  mais,  depuis 
le  percement  du  tunnel,  il  n'esl  plus  utilisd  que  pour  le 
traue  local  ei  pour  les  touristes.  II  a  jouö  un  röle  im 
portanl  dans  la  guerre  europöenne  de  1700.  Les  Vulri- 
chiens  ei  les  ['"rancais  se  disjputerent  d'abord  sa  possession. 
I'uis  Souvarov,  venanl  d'ltalie  avec  une  nombreuse  ar- 
mee,  forca,  apres  de  terribles  combats,  le  passage  des 
Schöllenen.  La  lutte  ful  surtoul  vive  autour  au  ponl  du 
Diable  oecupö  par  les  troupes  francaises  de  Lecourbe. 
Los  Russes  reussirenl  i'iiliu  a  conslruire  im  pont  avec  des 


lacier  de  Tschiflaz  (entre  2516  m.  ei  2290  m.;  largeur 
maximale  300  m.,  longueur  WO  m.,  trea  incline).  Le  gla 
cier  des  Diablerets,  que  l'on  remonfe  dans  toute  sa  Ion 
gueur  quand  on  l'ait  l  ascension  des  Diablerets  depuis  leB 
Ormonts,  B'esl   passablemenl  crevasse  ces  dernieres  an- 

IIOl'S. 

diablerets  (LES) (C.  Valais  ei  Vaud.  D.  Conthej 
e<  Aigle).  Massif  de  montagnes  qui  Be  dresse  a  l'extremite 
supeneure  de  la  vallee  des  OrmonU  ei  donl  le  versanl 
valaisan  deverse  les  eaux  (ou  les  avalanches),  soil  vers  le 
San, 'Kcli.  soil  vers  le  lac  de  Derborence  el  la  vallöe  de  la 
Lizerne,  soil  \;t^  le  haul  päturage  d'Anzeindaz  ei  le  ver- 
sanl vaudois  vers  les  valle"ös  <\<-  la  Grande  Eau  ei  de  la 
Gryonne.  Le  massif  des  Diablerets  esl  limited  par  la  vallee 
de  la  Gryonne  ei  le  col  de  la  Croix  au  N.-O.,  le  pätu- 
rage d'Anzeindaz  ei  le  Pas  de  Cheville,  au  S.,  la  par- 
tie  supeneure  de  la  valllee  de  la  Lizerne*  au  S.-E.,  le  c 
du   s. tsch   a   l'E.,  Gsteic   au  N. -!■:.,  le  col 


Garte  du  massif  des  Diablerets. 


poutres  et  des  troncs  d'arbres  etobligerent  ainsi  les  Fran- 
cis ä  la  retraite.  Le  gouvernement  russe  a  fait  elever, 
contre  la  paroi  de  roehers,  ä  droite  du  pont,  un  monu- 
ment  ä  la  memoire  de  Souvarov  et  de  ses  vaillantes 
troupes. 

DIABLE  (PONT  DU)  (C.  Valais,  1).  Conthey).  Nom 
donne  dans  le  pays  au  Pont-Neuf  de  l'atlas  Siegfried,  jete 
au  travers  de  l'etroite  flssure  au  fond  de  laquelle  coule  la 
(Sorge,  ä  2  h.  45  min.  N.-O.  de  Sion,  sur  le  chemin  qui, 
de  cette  ville,  conduit  par  Savieze  au  col  du  Sanetsch.  En 
cet  endroit,  la  gorge  mesure  pres  de  100  inetres  de  pro- 
fondeur,  et  le  pont  depasse  ainsi  en  hauteur  les  ponts 
consideres  en  gene>al  cotnme  les  plus  eleves  de  la  Suisse, 
tels  que  ceux  de  Solvio  et  elf  la  Via  Mala  dans  les  Gri- 
sons. 

DIABLERETS  (GLACIER  DES)  (C.  Valais.  D. 
Conthey).  Glacier  sur  le  versant  S.-K.  des  Diablerets,  en- 
de 32'tti  m.  (altitude  du  sommet  central  lies  Diablerets)  ei 
2850  in.,  un  neu  au  S.-K.  du  Dome;  il  mesure  2,3  km.  de 
longueur  et  700  m.  de  largeur  maximale.  Les  seracs  qui 
tombent  dans    le  cirque  de  Tschiffaz  y  forment  le  peiil 


au  N.  Le  sommet  central  en  est  le  Diableret,  dorne  de 
neige  de  3246  m.  appele  Summet  des  Ormonts,  d'ou  part, 
versl'O.-S.-O.,  uneetroite  ardtequi  se  releve  pour  former  le 

S( el  d'Anzeindaz  (3213  in.  i  puis  s'affaisse  denouveau; 

le  point  le  plus  bas  de  cette  depression  est  le  Col  du  Re- 

fuge  (2941  m. i.  ainsi  n le  ä  cause  du  refuge  voisin,  au- 

jourd'hui  inhabitable,  construit  en  1871  par  le  guide 
Cherix,  sous  un  rocher  tourne  au  N.-O.  Toujours  dans  la 
meme  direction,  l'arete  porte  les  sommets  suivants:  la 
Tele  Runde  ou  Pointe  de  la  Houille  (3043  m.),  sommet 
rocheux  de  Neocomien  renverse  sur  l'Urgonien ;  immedia- 
leinenl  au-dessous  se  trouve  le  Nummulitique  replie  sur 

lui-inc a  la  base  duquel  on  avait  essaye  autrefois  une 

exploitation  d'anthracile  (d'oü  le  nom  de  Houille  donne  ä 
ce  sommet  du  cöte  d'Anzeindaz).  C'est  lä  que  se  trouve  le 
nche  gisement  fossilifere  eocene  a  Cerithium  diaboli, 
surmontanl  des  couches  d'eau  douce,  lequel  a  fourni  plus 
de  150  especes  de  mollusques,  polypiers,  etc.  La  Tete 
d'Enfer  (2769  m.;  invisible  des  Ormonts,  mais  tres  netle- 
menl  marquee  d'Anzeindaz),  le  Signal  du  Culand  (2798  m.), 
Neocomien  en  couches  normales,  inferieures  au  pli  cou- 
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Chi),   les  Pointes  de  Chätillon  (2377  et  2164  in.;  encore 
Neocomien,  probablement  renversö),  le  Coin  (2238  m.)  et 


Les  Diablerets  et  la  vallee  des  Ormonts. 

In  Chaux  Ronde  (2022  m.) ;  le  versanl  rocheux  des  Pointes 
de  Chätillon  ä  la  Chaux  Ronde  est  appele  Rochers  du 
Van  par  les  gens  de  Gryon.  Cette  partie  est  entierement 
formöe  de  gres  de  Taveyannaz  (Eocene).  Du  sommet  cen- 
tral des  Diablerets  part  une  longue  crete  dans  la  direction 
du  N.-E.,  qui  porte  les  Rochers  de  la  Halte  et  le  Dome 
(3026  in.)  et  s'affaisse  pour  former  le  Col  de  Zanlleuron 
(2866  in.).  Au  N.-O.  du  vaste  plateau  du  col  se  detache  la 
crete  du  Col  de  Prapioz  (2825  m.),  du  Sex  Rouge  (2977  m.), 
dont  les  contreforts  inferieurs  sont  le  Plateau  de  la  Mar- 
chande  et  le  Signal  du  Lecherez,  et  au  S.-E.,  les  pentes  re- 
couvertes  par  le  grand  glacier  de  Zanlleuron  qui  prend 
naissance  au  Dome  et  descend  jusqu'aux  päturagesdu  Sa- 
netsch  et  de  Miet.  Sur  le  bord  de  ce  glacier  s'eleve  le  cu- 
rieux  monolithe  de  40  m.  de  haut  appele  par  les  Valai- 
sans'Quille  du  Diable  ou  Tour  Saint-Martin  (2913  m.),  la 
cime  de  ce  massif  vaincue  en  dernier  lieu  ;  eile  le  fut  en 
1884,  par  Reraneck  pere.  Au  N.-E.  du  col  de  Zanlleuron, 
l'arete  se  redresse  brusquement  pour  former  la  pyramide 
de  l'Oldenhorn  (3124  m.)  dont  le  dernier  contrefort  du 
N.-E.  est  le  Nägelihorn  (2497  m.) ;  dans  la  direction  de 
l'E.  la  crete  qui  part  de  l'Oldenhorn  presente  une  large 
Ouvertüre  par  laquelle  le  petit  glacier  d'Audon  (Olden- 
gletschcr)  se  precipite  dans  le  haut  du  vallon  d'Audon  (ou 
Oldenthal).  II  devrait  s'appeler  col  d'Audon  (2766  m.).  Au 
delä  de  ce  col,  la  crete  se  releve,  forme  le  Taillent  (2771 
m.),  puis  le  Sanetschhorn  ou  Mont  Rrun  (2946  m.),  les 
Dents  de  Scie  (2750  m.  environ,  sans  nom  dans  l'atlas 
Siegfried)  et  le  col  des  Dents  de  Scie  (reliant  le  vallon  de  la 
Ley  ä  celui  d'Audon,  pratique  seulement  par  les  chasseurs 
de  chamois),  la  Dent  Planche  ou  Gstellihorn  (2807  m. ;  le 
contrefort  N.-E.  en  est  le  Gros  Mouton,  2573  m.)  et  le 
Schlauchhorn  (2587  m.)  qui  domine  le  village  bernois  de 
Gsteig. 

Outre  le  grand  glacier  de  Zanlleuron  mentionne  plus 
haut,  ce  massif  compte  9  glaciers  de  bien  moindre  im- 
portance  :  les  glaciers  de  Culand  (entre  le  Culand  et  la 
Tete  Ronde),  de  Pierredar  ou  de  Creux  de  Champ  (entre 
le  col  du  Refuge  et  le  plateau  de  Pierredar),  le  Mauvais 
Glacier  divise  en  deux  fragments  (versant  N.-O.),  celui  de 
Prapioz  (qui  prend  naissance  sur  le  Dome  et  descend  jus- 
qu'aux eboulis  de  Prapioz)  du  Sex  Rouge,  dont  la  partie 
inferieure  (d'ou  sort  le  torrent  du  Dard)  s'appelle  le  gla- 
cier du  Dard.  En  1900,  on  avait  songe  ä  exploiter  ce  gla- 
cier mais  on  a  du  y  renoncer  en  face  des  difficultes  du 
travail.  Enlin  le  glacier  d'Audon  et  celui  des  Diablerets 
avec  son  appendice  le  glacier  de  la  Tschiflaz.  Le  glacier 
de  Zanlleuron  mesure  environ  9  km.  carres. 
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Tandis  que  G.  Studer  atteignait  le  sommet  du  Culand 
dojä  en  1825,  ce  n'est  qu'en  1850  que  ce  savant,  accom- 
pagne  d'Ulrich  et  des  guides  glaronnais 
Madutz  et  Enserme,  parvenait  au  sommet 
des  Diablerets  par  le  Culand,  le  glacier 
Pierredar  et  le  col  du  Refuge.  Actuelle- 
ment,  cette  ascension  se  fait  tres  souvent 
et  saus  difliculte  notoire  soit  d'Anzeindaz 
en  4  heures,  soit  de  l'hötel  du  Sanetsch 
en  4  heures,  soit  du  Plan  des  Isles  en 
6  ou  7  heures,  soit  des  chalets  d'Audon 
en  5  heures.  La  route  du  Culand,  plus 
difficile  que  les  autres,  est  rarement  sui- 
vie.  Le  panorama  (releve  phototypique  de 
3  m.  de  longueur  par  le  pasteur  Lador 
travail  tres  reussi)  est  immense  et  d'un 
haut  interet;  c'est  une  des  vues  les  plus 
etendues  de  la  Suisse. 

Ce  massif  est  presque  entierement 
forme  de  schistes  et  calcaires  neocomiens 
avec  affleurement  anticlinal  de  Jurassique 
et  de  Trias,  au  pied  de  la  paroi  S.,  et  plu- 
sieurs  replis  synclinaux  d'Urgonien  et  de 
Nummulitique  fortement  dejetes  au  N.-O., 
sur  l'arete  culminante  et  sur  le  flanc  N. 
Nornbreux  gisements  fossiliferes  de  ces 
divers  terrains. 

Le  nom  de  Diablerets  est  plutöt  d'ori- 
gine  valaisanne;  c'est  une  allusion  ä  la 
croyance,  encore  fort  ancree  dans  les  es- 
prits  de  bien  des  patres  valaisans,  que  la 
montagne  serait  hantee  par  des  demons 
qui  se  battent  ou  jouent  au  palet  sur  le  glacier  de 
Zanlleuron.  Ils  jettent,  disent-ils,  des  cailloux  contre 
la  Quille  du  Diable,  et  les  projectiles  qui  depassent 
le  but  degringolent  ä  grand  fracas,  d'etage  en  etage, 
vers  le  lac  de  Derborence  ou  d'Anzeindaz!  En  realite, 
ce  ne  sont  que  des  fragments  de  seracs  du  glacier  des 
Diablerets  qui  tombent  dans  le  vide  du  cöte  de  Derbo- 
rence, souvent  avec  un  bruit  de  tonnerre.  Parfois  aussi  ce 
sont  des  eboulements  plus  importants  dont  les  deux  plus 
celebres  sont  les  cataclysmes  de  1714  et  de  1749  qui  ont 
ravage  toute  la  partie  superieure  de  la  vallee  de  la  Li- 
zerne,  sur  le  versant  valaisan  du  Pas  de  Cheville.  Dejä 
plusieurs  jours  avant  la  premiere  de  ces  catastrophes,  on 
entendait  des  bruits  souterrains  qui  annoncaient  l'immi- 
nence  de  quelque  catastrophe  analogue  aux  eboulements 
frequents  des  annees  precedentes.  Ce  fut  le  23  juin  1714, 
entre  deux  et  trois  heures  de  l'apres-midi,  qu'une  partie 
de  la  montagne  s'effondra  sur  les  päturages  qui  en  tapis- 
sent  la  base,  en  produisant  une  poussiere  et  une  fumee 
epaisses;  150  chalets  furent  aneantis,  ainsi  qu'une  cen- 
taine  de  vaches  et  une  quantite  considerable  de  tetes  de 
petit  betail,  14  personnes  perirent.  Un  pätre  qui  avait  dis- 
paru  et  qu'on  croyait  mort,  avait  passe  plusieurs  mois 
enseveli  dans  son  chalet,  se  nourrissant  d'eau  et  de  fro- 
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Profil  geologique 


N1.  Neocomien  inf.;  N2.  Schistes  neoc;  N3.  Calcaire  gris  neoc; 
N*.  Neoc.  brun ;  M.  Malm;  C.  N.  Calcaire  num.;  U.  ürgo- 
nien  ;  E.  Eboulis. 

mage;  le  chalet  avait  resiste  ä  la  pression  des  debris 
gräce  ä  la  protection  d'un  rocher  auquel  il  etait  adosse. 
A  la  reapparition  du   malheureux  ä  Aven,  son  village  na- 
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tat,  on  le  pril  pour  un  revenanl  el  on  le  lii  d'abord  exorci- 

ser  par  le  eure;  oll  Unit  cependanl  par  le  recevoir.  1,'chou- 

lemenl  de  1749  entassa  de  oouvelles  ruines  sur  les  pre- 
rnieres;  il  causa  la  muri  de  5  personnes  e1  detruisit  plus 
de  10  bätiments.  Avertis  cette  fois  du  danger  qu'ils  cou- 
raient  par  les  bruits  sourds  qui  sc  faisaient  entendre  dans 
la  montagne,  les  Valaisana  de  L'endroil  s'etaienl  prudem- 

la  montagne.  Le  lac  de  Derborence  fut  forma  ä  ce  mo- 
ment-lä  par  la  Chevelentze,  subitement  arrötöe  dans  son 
rouis.  C'est  ainsi  l'un  des  lacs  les  plus  jeunes  de  la  Suisse, 
comme  te  faisait  observer  le  doyen  Bride)  dans  son  «  Con- 

liu  edle  des  Ormonts,  I 
Sex  <\<i  Champ.  Dellient,  i 
Vaud  -,   public,,  en  1809, 

Champ  ».  L'appellation  plus  originale  de  Diablereta  l'a 
Ena  lernen  I  empörte  sur  le  noin  plus  modesle  de  liochers 
de  Champ,  provenant dune  prairie  (Campus;  voir  Champ, 
Cm  i  \  DE)  situee  au  pied  ilu  eirque  connu  sous  le  nom 
de  Creux  de  Champ.  (Voir  Renevierj  Monographie  des 
Hautes-Alpes  vaudoises,  Ifi'  livr.  des  materiaux  pour  la 
carte  geologique  de  la  Suisse). 

OIABLERETS  (LES)  (C.  Vaud,  I).  Aigle,  Com.  <>r- 
mont-dessus).  Ce  nom  a  d'abord  etc  simplemenl  celui  de 
l'hötel  principal  du  Plan  des  lsles  qu'il  devait  au  voisi- 
oage  immedial  du  massif  et  de  la  montagne  des  Diable- 
rcls;  l'hötel  a  bientöl  donne  son  nom  au  Bureau  des  pos- 
tes  voisin  dcsscrvanl  la  parlic  superieure  de  la  commune 
ibs  Ormonts-dessua  (tandia  que  le  bureau  de  la  partie 
centrale  de  la  commune  est  celui  de  Vers  l'Kglise).  Peu  a 
peu  on  a  lini  par  designer  ainsi,  tont  au  moins  parmi 
les  etrangers,  la  parlic  superieure  de  la  vallec,  enlrc  le 
torrent  d'Isenau  et  les  forets  du  Creux  de  Champ.  Dans 
le  pays  meme,  ce  nom  n'est  jamais  entre  dans  la  termino- 
logie  courante,  car  toute  cette  region  est  connue  soit  sous 
le  nom  general  et  geographique  de  Plan  des  lsles,  soit 
mieux  encore,  sous  celui  de  Seyte-d'en-haut  (section  du 
haut  de  la  commune),  comprenant  les  hameaux  suivants: 
Le  Plan,  Vers-chez-Guillen,  la  Vuargnaz,  le  Creux,  le 
Plan  Eromentin,  la  Corbaz,  Aiguenoire,  les  Verneys  et 
les  lsles.  124  mais.,  48-4  h.  protestants. 

DIABLEYC.  Valais,  l>.  Entremont,  Com.  Bagnes).  980 
m.  Unequinzaine  de  bätiments  au  sommet  des  champs,  en 
face  ilu  hameau  du  Liappey,  sur  la  rive  droite  de  la  Dranse, 
a  1  km.  E.  de  Montagmer  et  ä2  km.  S.-E.  du  Chäble. 
Ainsi  nomine,  commeles  Diablerets,  ä  cause  deboulements 
qui  autrefois  firent  devier  le  cours  de  la  Dranse  et  recou- 
vrirent  la  source  thermale  dont  on  trouve  encore  un  lilet 
au  lieu  dit  Chätelard,  ä  l'extremile  superieure  des  pres 
du  Diabley.  Ce  mayen  oecupe  un  site  incline,  expose  au 
soleil  et  fort  bien  abrite  contre  les  vents  du  N.,  aussi  quel- 
ques proprietaires  de  ces  grangettes  se  plaisent-ils  ä  venir 
y  demeurer  avec  leur  betail  durant  les  dernieres  semai- 
nes  de  l'hiver. 

DIABLEY  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice,  Com.  Dore- 
naz).  453  m.  Croupe  de  maisons  et  dependances  formant 
l'extremite  S.  du  village  de  Dorenaz,  sur  la  rive  droite  du 
Rhone,  en  face  de  la  cascade  de  Pissevache  et  au  bas  du 
sentier  en  zigzag  qui,  par  les  petits  plateaux  d'Alesse  et 
du  Haut  d'Alesse,  s'eleve  vers  le  Pic  du  Diabley,  ä  3  km. 
S.-S.-E.  de  la  Station  d'Evionnaz,  ligne  du  Simplon.  Quel- 
ques paysans  de  la  region  donnent  encore  le  nom  de  Dia- 
bley ä  toute  la  commune  de  Dorenaz,  comme  on  le  fai- 
sait communement  autrefois.  Poudingue  carbonifere,  sur 
la  charniere  du  svnclinal  houiller  dejete  au  N.-O. 

DIABLEY  (LE)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice).  2472  m. 
Contrefort  S.  de  la  Dent  de  Mordes,  entre  les  lacs  de 
Fully,  le  Creux  de  Dzeman  et  Alesses.  Beau  point  de  vue 
accessible  en  6  heures  d'Evionnaz  par  Alesses  ou  par 
Plex.  Poudingue  houiller. 

DIABLONS  (COL  DES)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  Voir 

TlUCl'IT  (Col  DE). 

DIABLONS  (GLACIER  DES)  (C.  Valais,  D.  Sierre). 
3570  ä  2720  m.  Glacier  au  N.-E.  de  la  crete  du  meme 
nom,  descendant  dans  la  direction  du  N.-Ü.,  entre  les 
Diablons  et  le  Frilihorn,  sur  une  longueur  de  2,5  km. 
avec  une  largeur  maximale  de  1  km.  Son  emissaire  est 
un  petit  afiluent  de  droite  de  la  Navizance. 

DIABLONS  (LES)  (C.  Valais,  D.  Loeche  et  Sierre). 


Contrefort  N.-t >.  du  Weiaahorn  de  Randa,  a  la  naissance  de 
la  chaine  qui  aöpare  la  vallee  d'Anniviera  decelle  deTour- 
temagne.  C'esl  une  longue  arete  qui  s'ätend  du  col  de  Tra- 

cuil  au  l'Yilijoch  et  iimipte  troia  cii  lies  prnicipalcs  :  l'siiin- 
I    S.    (3540  m.  I,    dun    ai-ccs    Ins    lacilc  i'M  5  hcurrs  de 

/.mal ;  2°  sommet  central  (3612  m.),  en  5  heures  üo  min. 


de  Ziual,   moins  lacilc,  premicre  asecnsion  en    IS(i3,  poinl 

de  vue  grandiose;  3°  sommet  N.  (3596  m.i,  le  plus  diffi- 
cile;  du  veraanl  N.-E.  de  ce  dernier  descend  le  glacier 
des  Diablons.  De  la    vallec  de  Tourtemagne  l'ascenaioii 

des    Diablons,  dil'licilc  cl    dan-ercuse,  1 1 < ■  sc   l'ail  i|ue  raiv- 

iiicnt.  De  cette  vallöe,  les  Diablona  presentenl  an  aspeel 
plus  remarquable  que  de  Zinal  el  de  la  valläe  d'Anniviera. 

DIAMANTSTOCK   el   PETIT   DIAM ANTSTOCK 

(C.  Herne,  I).  ober-llasli i.  Sommitea  du  massif  compria 
entre  la  route  du  Grinisel,  l'Urbachthal,   la   Hühnerlücke 

.•i   le   glacier  d Tnicraar.  I.e  Grand  Diamantötock  (3151 

premiere  foia,  ru  1893  par  M.  et  M-  M andon' en  9  ou 

It)  heures  de  ITrneralp  (aujoiird'hui  on   ( :he  a   la  Gau- 

lihütte).  Le  Petit  Diamantstock  (2790  m.),  appelö  Diamant 
stock  par  l'atias  Siegfried,  se  trouve  un  peu  ä  l*E.,  sur 
l'arete  qui  Bepare  le  Bächligletscher  du  Grnbengletscher 
et   quiporte    le    nom  (non  indiqüe-   dans    l'atias   Siegfried) 

de  Diamantgral  (2773  in.),  coupee  au  milieu parle  col  de 
la  Unten'  Bächlilücke  (2700  m.  environ).  Ce  nom  de  Dia- 
in. ml  provient  des  cristaux    de  quartz  dont  cette  region 

DIAVEL  (PASSO  DEL)  (C.  Crisons,  I).  hin).  2815 
in.  Passage  long  et  penible  au  fond  du  val  du  mäme  nom. 
De  /.eine/,  a  Livigno  en  8  ,i  In  heures.  Conduit  dans  la 
riante  el  verte  valfee  italienne  de  Livigno  qui,  par  son  al- 
titudeet  son  caractere,  se  rapproche  de  la  llaute-Engadine. 

DIAVEL  (PIZ  DEL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  3072  m. 
Sommet  principal  de  la  paroi  E.  du  val  del  Diavel;  celle- 
ci,  formee  de  calcaire  et  de  dolomite  fortement  delitee, 
atteint,  un  peu  plus  au  S.,  son  point  culminanl  au  Piz 
Dell'Acqua  (3127  m.).  II  appartient  au  massif  du  Piz  Qua- 
ter  \'als.  II  y  a  peu  de  neves  et  de  glaciers  mais  d'autant 
plus  de  pentes  d'eboulis. 

DIAVEL  (VAL)  (C.  Crisons,  I).  Inn).  2640-1850  m.  Ra- 
mification  E.  du  val  Cluozza  qui  debouche  dans  le  Spöl- 
thal,  un  peu  en  arriere  de  Zernez.  C'est  une  gorge  pier- 
reuse  et  sauvage  s'ouvrant  entre  deux  cretes  de  rochers 
profondeinent  dechires,  absolument  nue,  un  verkable  de- 
sert. 

DIAVOLEZZA  (PASS)  (C.  Crisons,]).  Maloja).  2977 
m.  L'un  des  passages  les  plus  beaux  et  les  plus  frequentes 
du  massif  de  la  Bernina.  II  part  des  Berninahäuser  ä  1 
heure  30  min.  de  Pontresina,  traverse  la  chaine  du  Munt 
Pers  pour  arriver  sur  le  glacier  de  Pers,  puis  sur  celui  de 
Morteratsch  et  aboutir  ä  la  cabanede  Roval  du  Club  alpin 
suisse,  d'ou  l'on  redescend  sur  Pontresina.  Ce  passage, 
relativement  facile  et  sans  danger,  est  au  centre  du  gran- 
diose eirque  de  glaciers  du  massif  de  la  Bernina.  Au  som- 
met du  col,  on  jouit  d'une  vue  süperbe  sur  le  Piz  Bernina 
et  ses  alentours ;  il  s'y  trouve  une  auberge  qui  sert  de 
point  de  depart  pour  diverses  ascensions'et  courses  de 
glaciers.  Son  nom  vient  d'une  comhe,  appelee  la  Diavo- 
lezza,  par  laquelle  passe  le  chemin  conduisant  au  col  ä 
partir  des  Berninahäuser  et  de  l'hospice  de  la  Bernina. 
Cette  coinbe,  situee  sur  le  versant  N.-E.  de  la  chaine  du 
Munt  Pers,  renferme  un  petit  lac. 

DIAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont-dessus). 
1504  m.  Croupe  de  chalets  habites  une  partie  de  l'annee, 
ä  1  heure  N.-N.-E.  de  Vers  l'Eglise,  sur  le  chemin  qui,  de 
cette  localite,  conduit  ä  Ayerne  et  Isenau.  27  h.  protes- 
tants. 

DIAZ  ou  DIA  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Grandson).  480- 
435  m.  Torrent  de  70Ö  m.  de  longueur  dont  la  source 
vauclusienne  donne  parfois  un  debit  considerahle.  II  se 
jette  dans  le  lac  de  Neuchätel  pres  de  l'ancienne  abbaye 
de  La  Lance,  ä  2  km.  N.-E.  de  Concise.  Son  nom  s'ecri- 
vait  Doiz  en  1312. 

DICK  (IM)  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln).  894  in.  3  mai- 
sons sur  la  route  d'Einsiedeln  ä  Sihlboden,  entre  le 
Grossbach  et  la  Sihl,  ä  5  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Ein- 
siedeln, ligne  Wadenswil-Einsiedeln.  Voiture  postale  Ein- 
siedeln-Iberg.  Telephone.  Atelier  de  reliure.  Im  Dick, 
de  l'allemand  Im    Dickicht,  c'est-ä-dire  dans    le  taillis. 
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('.'est  la  qu'au  Kill*  siecle  s'etablit  la  famille  alamane  Win/. 
objel  de  legendes  populaires,  et  dont  la  maison  a  eie  d6- 
truite  par  un  incendie  en  1892. 

DICKBUCH  (C.  Zürich,  D.  Winterthour,  Com.  Hof- 
stetten).  580  m.  Village  sur  le  versaut  N.-O.  du  Gugen- 
haiil.  a  ;!  km.  N.-O,  de  Hofstetten  i't  a  3km.  E.  de  la  Station 
de  Rät  ersehen,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  Telephone. 
34  niais.,  178  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Elgg.  Eleve 
du  betail.  En  1-25-2,  Dichibuoch. 

dickehof  (f..  Thurgovie,  D.  Diessenhofen,  Com.  Ba- 
sadiogen).  459  m.  Hameau  sur  la  route  de  Basadingen  ä 
Amlel'tingen  par  Trüllikon,  ä  3  km.  S.-O.  de  Basadingen 
et  ä  5,5  km.  S.  de  la  Station  de  Diessenhofen,  ligne  Et/.wi- 
len-Schaffhouse.  7  mais.,  38  h.  protestants  et  catholiques 
des  paroisses  de  Sohlatt  et  de  Paradies.  Agriculture.  Tom- 
beau  de  l'äge  de  la  Teno. 

DICKEN  (C.  Saint-Gall,  1).  I'.ossau,  Com.  Waldkirch). 
66E  m.  6  maisons  ä  3  km.  E.  de  Waldkirch  et  ä  6  kin.  E. 
de  la  Station  de  Hauptwil,  ligne  Gossau-Sulgen.  64  h  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  ßernhardzell.  Agriculture. 
Broderie. 

DICKEN  (C.  Saint-Gall,  I).  Neu-Toggenburg,  Com. 
Wattwil).  830  m.  Croupe  de  4  maisons  sur  la  route  de 
montagne  de  Wattwil  a  Heiterswil  et  Hemberg,  ä  2,2  km. 
E.  de  la  Station  de  Wattwil,  ligne  du  Toijgenburg.  34  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wattwil.  Eleve  du  betail. 
Broderie  et  tissage. 

DICKEN  (C.  Saint-Gall,  I).  Ober-Toggenburg,  Com. 
Ebnat).  893  m.  Maisons  disseminees  entre  deux  petits  af- 
lluents  de  gauche  de  la  Thur  et  a  1,6  km.  S.-O.  de  la  Sta- 
tion d'Ebnat,  ligne  du  Toggenburg.  10  mais  ,  89  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Ebnat.  Eleve  du  betail.  Un  peu  de 
broderie  et  de"  tissage. 

DICKEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Toggenburg,  Com. 
Nesslau).  762  m.  Village  sur  la  route  de  Wildhaus  ä  Eb- 
nat, sur  la  rive  droite  de  la  Thur,  ä  500  m.  E.  de  Nesslau 
et  ä  8,5  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Ebnat,  ligne  du  Toggen- 
burg. 44  mais.,  144  h.  en  majorite  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Nesslau,  les  catholiques  ressortissent  ä  la  pa- 
roisse de  Neu  Sankt  Johann  Eleve  du  betail.  Broderie  et 
un  peu  de  tissage. 

DICKEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter-Toggenburg,  Com. 
Mogeisberg;.  823  m.  Village  sur  la  rive  droite  du  Trem- 
melbach,  au  pied  E.  de  la  Wilkelhöhe,  ä5  km.  S.-E.  de 
Mogeisberg  et  ä  11  km.  S.  de  la  Station  de  Flawil,  ligne 
Wintertho'ur-Saint-Gall.  46  mais.,  294  h.  en  majorite  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Brunnadern,  les  catholiques  de 
celle  de  Sankt  Peterzeil.  Eleve  du  betail.  Broderie.  Tis- 
sage. 

DICKI  (C.  Berne,  D.  Laupen).  539  in.  Commune  sur 
un  plateau  de  la  rive  gauche  de  la  Sarine,  vis-ä-vis  du 
conlluent  de  la  Singine,  ä  1,5  km.  N.-O  de  Laupen  et  ä 
4,5  km.  S.  de  la  Station  de  Güminenen,  ligne  Berne-Neu- 
chätel.  Cette  commune  se  compose  des  hämeaux  et  villa- 
ges  de  Kriechenwil,  Riesenau,  Tönishaus  et  Schönenbühl, 
avec  62  mais.,  415  h.  protestants.  Agriculture.  Exploita- 
tion des  forets. 

DIEBOLDSBACH  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Eggi- 
wil).  800  m.  Partie  de  la  commune  d'Eggiwil  et  fermes  ä 
3  km.  N.  d'Eggiwil,  au-dessus  de  la  rive  droite  de  l'Emme, 
ä  8  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Signau,  ligne  Berne-Lu- 
cerne.  22  mais.,  142  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Eg- 
giwil. Agriculture. 

DIEBOLDSHAUSEN  (C.  et  Ü.  Berne,  Com.  Vechi- 
gen).  8(50  m.  7  fermes  dans  un  petit  vallon  entoure  par  les 
collines  de  Dieboldshauseneg^  et  Weggissen,  a  4  km.  N.- 
E.  de  Vechigen  et  ä  8  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Worb, 
ligne  Berne-Lucerne.  30  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Vechingen.  Agriculture. 

DIEBOLDSHAUSENEGG  (C.  et  D.  Berne).  Colli- 
nes  ä  11  km.  E.  de  Berne,  entre  la  partie  superieure  du 
vallon  du  Biembach  et  les  fermes  de  Dieboldshausen.  Le 
point  cuhninant  est  ä  940  m. 

DIEBOLDSWIL  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Eggi- 
wil).  740  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Emme,  au 
conlluent  du  Finsterbach,  a  2,5  km.  N.  d'Eggiwil  et  ä  8 
km.  S.-E.  de  la  Station  de  Signau,  ligne  Berne-Lucerne. 
mais.,  33  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Eggiwil.  Agri- 
culture. 

DIEBOLZWIL    (C.  Lucerne,  D.   Sursee,   Com.  Wili- 


hof).  56'i.  in.  Hameau  sur  le  versant  E.  du  Rötlerberg,  ■> 
700  m.  S.  de  Wilihof  et  ä  6  km.  N.  de  a  Station  de  Sur- 
see,  ligne  Ollen-Lucerne.  10  mais.,  70  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Triengen.  Eleve  du  betail.  En  1309,  Die- 
poldswile. 

diechtergl  etscher  (C.  Berne,  D.  Oberhasli). 
3200  a  2460  m.  Glacier  du  versant  S.-O.  des  Diechterhör- 
ner,  dont  les  eaux  descendent  par  le  Diechterthal  dans  le 
sauvage  petit  lac  de  Gelmer  et  de  la  dans  I'Aar,  ä  peu 
pres  en  face  de  la  llandegg.  Ce  glacier,  large  de  pres  de 
3  km.,  n'a  guere  que  1,5  km.  de  lonmieur. 

DIECHTERHCERNER  (LES)  (C.  Rerne,  D.  Ober- 
hasli). 3389  et  3331  m.  Sommiles  qui  se  dressent  au-des- 
sus du  Diechtergletscher,  au  haut  du  Diechterthal,  dans  la 
chaine  qui  separe  le  glacier  du  Trift  de  la  vallee  de 
l'Oberhasli.  L'ascension,  pas  diflicile,  s'en  fait  tres  rare- 
ment  et  plutöl  de  la  cabane  du  Trift,  en  la  combinant 
avec  le  passage  de  la  Triftlimmi. 

DIECHTERSMATT  (C.  Obwald,  Com.  Giswil  et  Sach- 
sein). 480  in.  Hameau  sur  la  rive  S.  du  lac  de  Samen,  sur 
la  route  de  Samen  ä  Meiringen,  ä  I  km.  N.  de  la  Station 
de  Giswil,  ligne  du  Brunig.  18  mais.,  90  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Giswil.  Ali  N.  de  Diechtersmatt,  au  bord 
du  lac,  se  trouvait  autrefois  un  poste  de  douane. 

DIECHTERTHAL  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2400  a 
1830  m.  Haut  vallon  de  5  km.  de  longueur,  descendant  du 
N.  au  S.,  parallelement  ä  la  vallee  de  Guttannen,  puis 
s'inilechissant  ä  l'O.  dans  sa  partie  inferieure  pour  debou- 
cher  pres  de  la  Handegg,  dans  la  vallee  de  l'Aar.  Au  haut 
de  la  vallee  s'etale  le  Diechtergletscher,  surmonte  du 
Gwachtenhorn  (3218  m.)  et  des  Diecliterhörner.  Plusbas, 
le  versant  E.  est  forme  par  le  Thieralplistock  (3395  m  )  et 
les  Hintere  Gelmerhörner,  sur  les  llancs  desquels  reposent 
les  glaciers  d'Alpli  et  de  Gelmer,  dont  les  emissaires  se 
reunissent  ä  celui  du  glacier  de  Diechter  sur  la  Gelmer- 
alp  pour  former  le  Gelmersee,  ä  1829  m.  L'effluent  de  ce 
lac  se  preeipite,  par  une  belle  cascade,  dans  la  vallee  prin- 
cipale  oü  il  se  jette  dans  l'Aar.  Le  Diechterthal  presente 
des  sites  grandioses. 

DIEDEN  (C.  Uri,  Com.  Wassen).  900  m.  3  maisons 
sur  la  rive  droite  de  la  Reuss,  au  pied  O.  du  Diedenberg, 
ä  1  km.  N.  de  la  Station  de  Wassen,  ligne  du  Gothard. 
31  h.  catholiques.  Agriculture. 

DIEDENBERG  (C.  Uri).  2659  m.  Pic  rocheux  dans 
la  chaine  du  Riengerstock,  ä  2  km.  N.  de  ce  dernier,  en- 
tre la  vallee  de  la  Reuss  et  le  Fellithal. 

DIEGISBALM  (HINTER,  VORDER)  (C.  Nidwald, 
Com.  Wolfenschiessen).  1006  et  992  m.  4  maisons  sur  le 
versant  S.  du  Gummen,  ä  1 ,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Wolfenschiessen,  ligne  de  l'Engelberg.  20  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Wolfenschiessen. 

DIEGISBERG  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Meierskappel). 
Hameau.  Voir  Dietlisberg. 

DIEGISTAL  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Gunzwil). 
804  m.  4  maisons  sur  le  Tannberg,  ä  3  km.  S.-O.  de 
Gunzwil,  ä  5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Sursee,  ligne  01- 
ten-Lucerne.  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ricken- 
bach. Prairies.  Eleve  du  betail. 

DIEGRINGEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Lucerne,  D. 
Sursee.  Com.  Ruswil).  711  in.  4  maisons  ä  2,5  km.  S.-E. 
de  Ruswil  et  ä  8  km.  E.  de  la  Station  de  Wohlhusen,  li- 
gne Berne-Lucerne.  35  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Ruswil.  Agriculture. 

DIEGTEN  (MITTEL,  MÜHLE,  NIEDER,  OBER, 
SCHI_OSS)(C.  Bäle-Campagne,D.  Waidenburg).  470  m. 
Commune  cornposee  de  5  groupes  de  maisons  distinets, 
situes  le  long  du  üiegterbach,  sur  la  route  de  Sissach  a 
Eptingen,  ä  5,5  km.  S.  de  la  Station  de  Sissach,  ligne 
Bäle-Ölten.  Voiture  postale  Sissach-Eptingen.  Telephone. 
97  mais.,  717  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Diegten- 
Eptingen.  Agriculture;  industrie  laitiere.  Tissage  de  ru- 
bans  de  soie.  L'eglise  s'eleve  sur  l'emplacement  oecupe 
jadis  par  les  ruines  du  chäteau  d'Eschenz,  dont  les  sei- 
gneurs  regnaient  sur  Mittel,  Unterdiegten  et  Tenniken, 
älors  que  Mühle  et  Oberdiegten  avec  Eptingen  formaient 
la  seigneurie  d'Eptingen.  Le  chäteau  fut  brüle  en  1444  par 
les  Soleurois  dans  leiir  querelle  avec  Thomas  de  Falken- 
stein. Au  spirituel.  Mittel  et  Unterdiegten  appartenaient 
ä  Tenniken  et  Oberdiegten  ä  Eptingen.  On  mentionne  une 
eglise   ä  Diegten  en  1467,  une  cloche  cependant  date  de 
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duchateau  de  Haselburg.  En  1152,  Dietingc- 

diegterbach  (C.  Bäle-Campagne,  D  Sissach). 
Ruisseau  de  10,5  km.  de  longucm  ;  il  prend  naissance  au 
pied  N.  de  la  Bölchenfluh,  ä  900  m.  d'altitude;  se  dirige 
iiu  s.  au  V,  traverse  les  villages  d'Eptingen,  Diegten, 
Tenniken,  Zunzgen  et  sc  jetle  ä  Sissach,  dans  l'Ergolz,  ä 
l.-i  cote  de  .*>7()  m.  II  recoil  plusieurs  petita  ruisseaux  sans 
importance.  Plusieurs  ponls  le  traversenl  donl  im  de  che- 
miti  de  fer,  ligne  Olten-Bale.  Ce  ruisseau  abonde  en 
traites. 

DIELSDORF  (DlSTRICT  du  canton    de  Zürich).  Super- 

Bcie  ir>  700  ha.  Ce  districl  occupe  le  N.-O.  du  canton  et 
compte  "25  communes  politiques;  Affoltern  pres  Zürich, 
Bachs,  Boppelsen,  Buchs,  Dällikon,  Dänikon,  Dielsdorf, 
Hüttikon,  Neerach,  Niederglatt,  Niederhasli,  Nieder- 
weningen,  Oberglatt,  Oberweningen,  Otelfingen,  Raat, 
Regensberg,  Regensdorf,  Rümlang,  Schleinikon,  Schöf- 
Disdorf,  Stadel,  Steinmaur,  Weiach,  Windlaeh,  formanl 
16  paroisses:  Affoltern,  Bachs,  Buchs,  Dällikon  (avec 
Dänikon),   Dielsdorf,   Niederhasli  (avec  l'annexe   d'Ober- 


del  (avec  Raal  ei  Windlaeh!,  Steinmaur  (avec  Neerach), 
Weiach.  Le  district  de  Dielsdorf  est  limite'  au  N.  par  le 
Grand-Duche  de  Baden,  ä  l'E.  par  le  district  de  Bülach, 
au   S.  par  celui  de  Zürich  ci  ä   l'O.   par  le  canton  d'Ar- 

-n\  ie. 

Sa  population  ötait,  en  1900,  de  13  933  ;i s  d,.ni  12700 

protestants,  1221  catholi^ues,  7  isra61ites  et  20  de  confes- 

sions    diverses.    La    density   de    la   population    est  de    89  li. 

par'  km-;  eile  est  donc  plus  faible  que  dans  les  autres  dis- 
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hasli),  Niederweningen,  Oberglatt,  Otelfingen  (avec  Bop- 
pelsen et  Hüttikon),  Regensberg,  Regensdorf,  Rümlang, 
Schöffiisdorf  (avec  Oberweningen    et  Schleinikon),    Sta- 


lonl   la  dcnsiie  moyenne  esl  de  261  h. 

ilani,  depuis  1888,  une  augmentation  de 
population  de  S,2  "„  (dans  le  canton  de  27,4  ",,).  Au  point 
de  \  ue  geologique,  ce  district  occupe  une  position  speciale, 
caril  renferme  les  Lagern  (scule  cnalne  jurassique  du  can- 
ton de  Zürich);  de  Baden,  ils  s'etendent  ä  l'E.  et plongenl 

leurs  formenl  le  sous-sol.  (Voir  article  I.  egern).  Au  N. 
des  Lägern  s'ouvrenl,  de  l'E.  ä  l'O.,  Ie  Welmthal,  au  S.  le 
Furlhal.  Toutes  deux  presentent  le  meme  caractere:  de 
larees  fonds  de  vallöes  qui  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les 
.'s  arrosenl  ;  Surb  ei  Furtbach.  Au  S.  du 
[•'urlthal,  la  crcle  niollassique 

de  l'Altberg  forme  la  ligne 
de  Separation  des  eaus  entre 
la  Linimat  et  la  Furt.  Au  N. 
du  Wehnlhal  se  trouvenl 
Egg,  Stadlerberg  et  Lanzen- 
berg, 'larges  plateaux  avec 
des  calottes  de  breches  du- 
res  qui  presentent,  dans  le 
haut,  une  pente  rapide  al- 
ant  peu  ä  peu  en  s'adoucis- 
sant.  A  l'E.,  le  district  s'etend 
iusque  dans  le  Glatthai  dont 
il  comprend  en  partie  meme 
la  rive  droite.  Le  sol  est  ge- 
neralement  favorable  ä  l'a- 
griculture,  du  moins  dans 
les  vallees  larges  et  sur  les 
petites  collines.  Les  cretes 
■  mollassiques  et  les  plateaux 
sont  couverts  de  forets,  de 
meme  que  la  crete  calcaire, 
abrupte  et  chaude  des  Lä- 
gern. 

Le  sol  se  repartit  ainsi  en- 
tre les  differentes  cultures  : 
Vignes    ...      566  ha. 
Prairies.     .     .     5567     » 
Forets    .     .     .    4667    % 
Champs.     .     .    3506    » 
Marecages  .     .    1083    » 
La  plus  grande  partie  des 
champs  est  affectee  aux  ce- 
reales.    L'eleve  du   betail  est 
aussi    assez  importante  ;   on 
comptait  en  : 

1876  1886  1896  1901 
Chevaux  306  247  319  381 
Betes  ä 
cornes  7245  7479  8069  8654 
Porcs  .  3407  3315  4155  3526 
Moutons  20  121  31  23 
Chevres  1855  1894  1791  1564 
Ruches 

d'abeil.  1229  1553  1671  1684 
Par  contre,  l'industrie  est 
peu    developpee;    le   district 
ne  compte   que  12  etablisse- 
ments  soumis  ä  la   loi  föde- 
rale  sur   les   l'abriques;   cela 
tient  probablement  ä  ce  qu'il 
n'existe  aucune  voie  impor- 
tante de  communication.  Les 
gnes     principales    Zurich- 
Schaffhouse  et  Winterthour- 
Waldshut    ne    touchent  que 
les  points  extremes  du  district     Celles  d'OZrlikon-Wettin- 
gen,    Bülach- Baden    et  Oberglatt-Niederweningen     sont 
des  lignes  locales.  Les  routes  de  la  vallee  de  la  Surb,  de 
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Baden  ä  Bülach  et  de  Regenstorf 
scni.  (Jne  societe"  de  secours  muii 


Kaiserstuhl   le  traver-  I    Station   d'Oei-Diemtigen, 
ls  a  cree,  dans  ee  dis-  I    des   postes 


Dielsdorf,  vu  de  l'Ouest. 

irict,  une  Caisse  d'epargne  ainsi  qu'un  asile  de  malades. 
DIELSDORF  (C.  Zuricli,  1).  Dielsdorf').  450  in.  Com. 
et  vge  paroissial,  chef-lieu  du  district  du  meine  nom,  sur 
la  route  de  la  vallee  de  la  Surb,  au  pied  E.  des  Lägern,  ä 
13  km.  N.-N.-O.  de  Zuricli.  Station  de  la  ligne  Oberglatt- 
Niederweningen.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 

128  mais.,  734  h.  protes-    ^^. 

tants,  sauf  quelques  ca- 
tholiques  Italiens.  Ces 
derniers  sont  employes 
dans  les  grandes  carrie- 
res  de  chaux  qui  se  trou- 
vent  ä  l'extremite  E.  des 
Lägern.  Agriculture,  viti- 
culture;  eleve  du  betail. 
Le  village  compte  108 
mais.,  653  h.  Antiquites 
de  l'äge  de  la  pierre  et  de 
l'epoque  romaine.  Colo- 
nie  alamane-franque.  En 
861,  Theolvesthoruf.  Cette 
localite  appartint  aux  Re- 
gensberg, puis  ä  Zürich ; 
eile  lit  partie  du  bailliage 
de  Regensberg.  Le  vil- 
lage souffrit  beaucoup  en 
1799. 

DIEMBERG(OBER) 
(C.  Saint-Gall,  D.  Lac, 
Com.  Eschenbach).  590 
m.  Hameau  sur  la  route 
de  Wald  ä  Uznach,  sur  le 
Lattenbach,  ä  2,5  km.  N.- 
E.  d'Eschenbach  et  ä  2,5 
km.  S.-E.  de  la  Station 
de  WMd,  ligne  de  la  val- 
lee de  la  Töss.  21  mais., 
127  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Eschenbach. 
Eleve  du  betail.  Tissage. 
Ruines  du  chäteau  des 
seigneurs  de  Diemberg 
dont  l'heritage  revint  aux 
comtes  de  Toggenburj 
DIEMERSWIL  (( 
Berne,  D.  Fraubrunnen). 
610  m.  Com.  et  village 
sur  le  versant  S.-E.  du 
Schwandenberg,  ä  2  km. 
0.  de  la  Station  de  Mün- 
chenbuchsee, ligne  Bien- 
ne-Berne.39  mais.,  250 
protestants  de  la  paroi 
de  Münchenbuchsee.  Cul- 
ture  fourragere. 

DIEMTIGEN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal).  810  m. 
Com.  et  vge  paroissial  ä  l'entree  du  Diemtigthal,  sur  une 
terrasse  de  la  rive  gauche  du  Kirel,  ä  2  km.  S.-O.  de  la 


Spiez-Erlenbach.   Bureau 

phone.  La  commune  est  assez  etendue 
et  compte,  avec  Bacillen,  Wiler,  Ent- 
schwil.  Hflrbern,  Oei,  Biedern,  Schwen- 
den, Wattlluh,  Zwischenllüh,  Ennetkirel, 
Narrenbach,  I  »ien,  Mäniggrund,  337  mais.. 
2014  h.  protestants;  le 'village,  22  mais., 
L56  h.  Eleve  du  betail;  commerce  de 
bois.  C'est  un  village  pittoresque  aux  cha- 
lets  groupes  autour  dune  vieille  eglise. 
Sur  un  contrefort  boise  du  Tschuggen 
se  trouvent  les  ruines  du  chäteau  de 
Diemtigen,  nomme  aussi  Grimmenstein 
(SSI  in.),  ancienne  residence  des  sei- 
gneurs de  Weissenburg.  En  1443,  Diem- 
tigen passa  aux  mains  des  Bernois.  .lus- 
qu'en  1527  annexe  d'Erlenbach  ;  cette  an- 
nee-lä,  il  fut  erige  en  paroisse.  Ruines  de 
Hasenburg  et  de  Grafenstein  ou  Kronen- 
hii rg  dont  les  vestiges  ont  presque  lout 
ä  l'ail  disparus.  Au-dessous  du  fort  Gra- 
fenstein sont  des  fortilications  en  terre. 
DIEMTIGTHAL  (C.  Berne.  D.  Bas-Simmenthal).  1940- 
672  m.La  plusgrande  vallee  laterale  du  Simmenthai  dont 
eile  se  detache'du  cöte  S.,  ä  5  km.  S.-O.  du  debouche  de 
celui-ci  dans  le  bassin  du  lac  de  Thoune.  Le  Diemtigthal 
et  ses  ramifications  sont  creusesentre  la  chaine  du  Niesen 
et  la  crete  semi-circulaire  qui,   se  dirigeant  ä  l'O.  depuis 


Carte  du   Diemtigthal. 

le  Gsür,  s'inflechit  vers  le  N.  dans  le  massif  des  Spiel- 
gärten et  forme  le  versant  droit  de  la  vallee  de  Sankt 
Stephan,  puis  tourne  ä  l'E.  en  amont  de  Boltigen  pour  se 
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rapprocher  de  nouveau  pres  de  Diemtigen  de  la  chaine 
du  Niesen  tlont  eile  est  separee  par  la  parlie  infärieure  du 
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Le  Diemtigthal,  sortie  de  la  vallee  vers  le  Simmenthal 


Diemtigthal.  Celle  vallöe  saus 
pas  jusqu'a  la  chaine  princip 
porte  le  caractere  des  Prealpes. 
constituc  le  versaut.  E.,  ne  (lese 
de  2000  tri.;  les  autres  sommites 


aciers,  ne  remonlant 
des  Alpes  bemoises, 
chaine  du  Niesen,  qui 
I  nulle  pari  au-dessoiis 
ninant  la  vallee  sont  la 


Männlifluh  (2654  m.),  le  Gsür  (-2711  in.),  les  Spielkarten 
2479,  in.),  le  Bothihorn  ou  Seeliorn  (2283  in.),  le  Nieder- 
horn  (2030  m.)  et  je  Thurnen  (2(181  in.).  A  4  km.  en  amont 
de  son  extremite  intV'rieure,  la  vallee  se  bifurque  ;  la  bran- 
Che  E.  ou  vallee  du  Ivirel  longe  la  chaine  du  Niesen  pendant 
7  km.;  eile  est  separee  par  le  massif  du  Twirienhorn  (2303 
m.)  de  la  branche  ().  ou  vallee  de  Zwischenfluh.  Celle-ci 
se  divise  ä  son  tour  ä  5  km.  de  la  preiniere  bifurcation; 
la  vallee  de  Mänigen  remonte  ä  10.  sur8  kin.  de  longueur 
jusqu'au  Seehorn,  tandis  que  celle  de  Schwenden,  lon- 
gue  de  10  km.,  se  dirige  vers  le  S.  pour  atteindre  le  pied 
du  Gsür.  La  riviere  qui  se  Jette  dans  la  Simme,  pres  de 
Oei,  est  formee  par  le  Filderichbach,  dejä  renforce  en 
amont  de  Schwenden  par  le  Griminibach  et  le  Gurbsbach. 
Elle  recoit  ensuite  le  Narrenbach,  venant  du  Mäniggrund, 
puis  a  Horboden,  ellese  reunit  au  Kirelbach  qui  vient  de 
la  Männlifluh  et  dont  eile  prend  le  nom.  La  vallee  ne 
forme  qu'une  seule  commune,  celle  de  Diemtigen,  habi- 
tee  pendant  toute  l'annee.  Outre  le  village  paroissial  de 
Diemtigen,  bäti  sur  la  rive  gauche,  un  peu  en  dessus  du 
debouche  de  la  vallee,  celle-ci  renferme  les  villages  et  ha- 
meaux  de  Bacillen,  Entschvvil,  Horbern,  Riedern,  Schwen- 
den, Wattfluh,  Zwischenfluh  et  quelques  fermes  isolees. 
La  population  totale  est  de  2014  h.,  s'occupant  du  com- 
merce du  bois,  d'agriculture,  de  l'eleve  et  du  commerce  du 
Detail.  Les  alpages  comptent  parmi  les  plus  beaux  du  can- 
ton  de  Berne;  les  plus  importants  sont  ceux  de  Kilei,  Baal', 
Meienfahl,  Kirel,  Gurbs,  Schwarzenberg  et  Niederbarn. 
Les  forets  sont  tres  etendues.  Sources  minerales  et  Eta- 
blissements de  bainsau  Bothbad  et  ä  la  Grimmialp.  Bonne 
route  carrossable  jusque  dans  la  partie  superieure  de  la 
vallee.  De  Schwenden,  le  passage  de  l'Ottengrat  (2282  m.) 
conduit  ä  Adelboden  et  le  Grimmipass  (2030  m.)  a  Sankt 
Stephan  par  le  Fermelthal.  Le  Diemtigthal,  peu  visite 
par  les  etrangers,  renferme  de  grandes  beautes  naturel- 
les; on  y  peut  faire  nombre  d'ascensions  en  general  assez 
faciles  et  tres  interessantes.  Les  montagnes  environnant 
la  vallee  de  Diemtigen  sontformees  soit  de  Flysch  (zonedu 
Niesen),  soit  de  Trias  (calcaire  noir,  calcaire  doloinitique 
a  cornieule  avec  gypse  et  anhydrite  ä  la  base),  tel  le  Twi- 
rienhorn, le  Rothhorn,  soit  de  Jurassique  avec  du  Creta- 
cique  superieur  (couches  rouges),  comme  le  Niederhorn 
et  le  Buntelgabel,  les  Spielgarten,  etc.  Les  sources  mine- 
rales (ferrugineuses  et  seleniteuses)  de  Grimmialp,  jail- 
lissent  du  calcaire  doloinitique  et  indiquent  la  presence 
du  gvpse. 

DIEPFLINGEN  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Sissach).  410 
m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Sis'sach  ä  Ölten,  sur  le 
lloinburgerbach,  ä   1,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Som- 


merau,  ligne  Bäle-Olten.  35  mais.,  230  h,  protestants  de 
la  paroisse  de  Sissach.  Agriculture;  tissage  de  rubans  de 
soie.  Pres  du  chemin  de  fer,  tombeaux  de  l'äge  de  la 
Tene.  Primitivement,  Dietphalingchova.  Lora  de  la  lutte 
contre  Bäle,  ce  village  vouluf  rester  neutreel  se  constitua 

diepoldsaui.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rheinthal). 415 

.  Com,  et  vge  dans  im  des  meandies  du   Khin,  a  II  km.  E. 

Utstätten,  a  3  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Heerbrugg,  ligne 

i'L.ins-lioi  schach.  liurcau  des  postes,  I <'■)<"•  jj i ■ . ,  leleph.  Voi 

i*e postale  Diepoldsau-Heerbrugg.  ünpontsur  le  Khin  le 
Ne  avec  la  rive  autrichienne.  La  commune compte,  avec 

hinilteret    Hütten,  37.")  mais.,  2120  h.   ilonl    1089  catho- 

s  et  1034  protestants  de  la  paroisse  de  Diepoldsau; 
e  village  182  mais.,  1002  h.  Cufture  des  champs,  mais, 
lommesde  terre.  Arbres  fruitiers.  Eleve  du  bötail  el  des 
■hevaux.  Broderie  ei  tissage  (70  machines  ä  navette); 
e  sol  est  en  grande  partie  marecagcux ;  ^rande  exploi- 
alion  de  lourlie.  Ce  village  apparail  en  8!)()  SOU8  le  nom 
le  Thiotpoldesowa.  II  dependait  autrefois  des  parois- 
ses  de  bernegg  et  de  Marbach  ;  en  1728  se  fonda  la 
taroisse  protestante  et  en  1702  et  63  la  paroisse  catho- 
iique  comprenant  le  village  de  Schmitter.  En  I78H,  hie- 
poldsau  devint  une  seii^neiiiie  distincte  de  celle  d'Ober- 
ried,  dont  eile  avait  jusque-la  fait  partie.  Jusqu'en  1881 
la  commune  de  Widnau  appartint  ä  celle  de  Diepold- 
sau. Ce  territoire  a  beaucoup  souffert  jusqu'a  ces  der- 
niers  temps  des  hautes  eaux  du  Bhin  et  des  canaux. 
D'importants  Iravaux  de  correction,  commences  en  18(13, 
ä  La  suite  dune  Convention  signee  par  l'Autriche  el 
la  Suisse,  transforment  cette  partie  du  cours  du  Bhin 
In  nouveau  lit,  auquel  on  a  donne  le  nom  de  canal  de 
Diepoldsau,  traverse  en  ligne  droite  le  marais  ä  10.  de 
cette  localite,  supprimant  l'ancien  ineandre  du  fleuve,  ä 
l'E.  de  Diepoldsau.  Deux  ponts  relient  Diepoldsau  .i  la 
rive  suisse.  D'autres  travaux  et  canaux  completent  ce  Sys- 
teme de  defense  et  d'assainisseinent  du  sol.  Voir  Rhin 
(corrections). 

DIEPPEN  (C.  Uri).  2226  m.  Un  des  sommets  O.  de 
la  paroi  N.  du  Schächenthal,  laquelle  se  termine  par 
l'Axenbergau  lac  des  Quatre-Cantons.  Le  Dieppen  setrouve 
entre  les  Bophaien  et  le  Hundstock,  ä  4  km.  N.-E.  de 
Fluelen. 

DIERIKON  (C.  et  D.  Lucerne).  430  m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  de  Lucerne  ä  Cham,  sur  la  rive  droite  du 
Ron,  a  2,5  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Ebikon,  ligne  Zurich- 
Lucerne.  Depot  des  postes.  41  mais.,  304  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Root.  Eleve  du  hetail,  industrie  laitiere. 
Carrieres  de  mollasse.  En  1280,  Dierinkon. 

DIERIKON  (OBER)  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Dieri- 
kon).  500  m.  5  maisons  sur  la  rive  gauche  du  Götzenthal- 
bach,  ä  400  m.  S.  de  Dierikon,  ä3km.  N.-E.  de  la  Station 
d'Ebikon,  ligne  Zurich-Lucerne.  Telegraphe,  telephone. 
25  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Root.  Eleve  du  betail, 
industrie  laitiere.  Carrieres  de  mollasse. 

DIERSCH  ou  DIRSCH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans- 
Com.  Flums).  455  m.  Groupe  de  4  maisons  sur  la  rive 
gauche  du  canal  de  la  Seez,  ä  2,5  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Flums,  ligne  Walenstadt-Sargans.  20  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Flums.  Eleve  du  betail. 

DIESBACH  (C.  Glaris).  606  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive 
droite  de  la  Linlh,  entre  le  Rüfiruns  et  le  Tollenruns,  sur 
la  route  de  Glaris  ä  Linthal,  ä  4,5  km.  de  cette  derniere 
localite.  Station  de  la  ligne  Zurich-Linthal.  Depot  des 
postes,  telegraphe.  La  commune  compte,  avec  Dornhaus, 
118  mais.,  461  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Betschwan- 
den; le  village  a  52  mais.,  213  h.  Eleve  du  betail.  Fila- 
tures  et  tissage  de  coton.  A  l'entree  du  Diesthal,  on  ex- 
ploitait  autrefois  une  ardoisiere  que  son  peu  de  rende- 
menta  fait  abandonner.  Eclairage  electrique.  Beaubätiment 
d'ecole.  Autrefois  l'ancien  « tagwen  »  (cercle)  de  Diesbach 
comprenait  encore  la  commune  de  Haslen. 

DIESBACH  (C.  Glaris).  Buisseau,  affluent  de  droite 
de  ia  Linth,  rasseinblant  toutes  les  eaux  du  Diesthal, 
situe  entre  le  Schönau  et  le  Saasberg.  II  prend  nais- 
sance  ä  2500  in.  environ  d'altitude,  sur  le  versant  O.  du 
harpi'stock,  forme  le  petit  Milchspiilersee  sur  une  terrasse 
ä  2207  m.,  traverse  la  partie  superieure  de  l'alpe  Dies- 
thal et  l'aipe  Bödmen.  Apres  avoir  recu  son  plus  grand 
affluent,  l'Uebelbach,  venant  de  droite,  il  franchit  une  gorge 
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creusee  dans  los  schistes  ei  les  gres  eocenes  ei  forme,  au- 
dessus  de  la  vallee  de  la  Linth,  deux  splendides  cascades 


Cascades  du  Diesbaeu. 

d'une  hauteur  totale  de  120  m.  Apres  un  cours  de  5,5  km. 
du  S.-E.  au  N.-O.,  il  se  jette  ä  10.  de  Dornhaus  dans  la 
Linth,  ä  la  cote  de  595  m.  11  fournit  la  tbrce  motrice  ä  la 
iilature  et  fabrique  de  tissus  de  Diesbach  et  la  lumiere 
electrique  aux  villages  de  Diesbach,  Dorn- 
haus et  Betschwanden. 

DIESELBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Un- 
ter-Toggenburg, Com.  Mogeisberg).  757 
m.  Croupe  de  12  maisons  sur  la  route 
de  Nassen  ä  Flawil,  ä  2,8  km.  N.  de  Mo- 
gelsberg  et  ä  6  km.  S.rO.  de  la  Station  de 
Flawil,  ligne  Saint-Gall-Winterthour.  46 
h.  protestants  et  catholiques  des  parois- 
ses  de  Degersheiin  et  Magdenau.  Eleve 
du  betail.  Broderie  et  tissage. 

DIESRUT  PASS  (C.  Grisons,  D. 
Vorderrhein).  2424  m.  Passage  facile  et 
agreable  qui  conduit  du  Glennerthal  dans 
le  val  Somvix  et  au  col  de  La  Greina. 
II  part  de  Vrin,  au  ibnd  du  Lugnez,  tra- 
verse  quelques  petits  hameaux  et  l'alpe 
Diesrut  d'oü  l'on  monte  par  des  pentes 
gazonnees  et  rapides  en  3  heures  au 
col,  situe  entre  le  Piz  Tgietschen  et  le 
Piz  Summuot,  sur  le  prolongement  N.  du 
Piz  Terri.  Du  sommet  du  col,  on  par- 
vient  au  S.-O.,  en  quelques  minutes,  dans 
la  belle  et  large  vallee  de  La  Greina  et 
de  lä  dans  le  val  tessinois  de  Blenio ;  au 
N.-O.,  ä  travers  une  gorge  profonde,  dans 
le  val  Somvix  et  au  Tenniger  Bad. 

DIESSBACH  (C.    Berne,   D.  Büren). 
465  m.  Com.  et  village  paroissial  sur  la 
route   de   Busswil  ä    Schnottwil,  a  3  km. 
S.  de  Büren,  dans  une  vallee  fertile  dont  le  sol  est  recou- 
vert  de  di-hris  glaciaires,  ä  3  km.   S.-E.   de  la  Station  de 
Dotzigen,  ligne  Lyss-Soleure.  Bureau  despostes,  telephono. 


Voiture  postale  Busswil-Oberwil.  La  commune  compte, 
avec  Angel  et  Eiehi,  120  mais.,  77(1  h.  protestants;  le  vil- 
lage lOo  mais.,  660  h.  Agriculture.  Premiere  mention  de 
lVmlroit  et  de  l'eglise  en  I2'l'l.  I'oinles  de  lloches  en  si- 
lex;  etablissoment  romain  au  Maueracker;  pierre  ä  ecuel- 
les  dans  la  l'oivt  de  Bärenried;  tombeaux  avec  nionnaies 
romaines  de  la  derniere  epoque.  Collection  remarquable 
d'antiquites  trouvöes  dans  la  contröe. 

DIESSBACH  (OBER)  (C.  Berne,  D.  Konolfingen). 
614  in.  dun.  et  vge  paroissial  dans  la  vallee  etroite  arro- 
scc  par  le  Kiesenbach,  ä  l'entree  de  la  vallde  du  Kur- 
zenberg, au  pied  de  la  Falkentluh  et  du  Kurzenberg,  sur 
la  route  de  Berthoud  a  Thoune.  Stalion  de  la  ligne"  elec- 
trique Berlhoud-Thoune.  Bureau  des  postes,  telegraphe, 
telephone,  Voitures  postales  pour  Linden  et  Heimen- 
schwand.  La  commune  compte,  avec  Diessbachgraben, 
Glasholz  et  Hauben,  157  mais.,  1281  h.  protestants;  le  vil- 
lage, 62  mais.,  531  h.  Culture  l'ourragvre;  l'roinagerie.  Fa- 
brique de  plumes  d'acier.  Briqueterie.  Commrece  de 
peaux,  lanneiie.  Moulins.  Ecole  secondaire.  La  paroisse 
comprend  lescommunes  d'OberDiessbach,  .Eschlen,  Iilei- 
ken,  Brenzikof'en,  Freimettigen,  Herbligen  et  compte  L2Si;,s 
h.  Autrelbis  eile  comprenait  aussi  les  communes  de  Buch- 
holterberg  et  de  Ringenberg,  qui  en  i'urent  separees  en  1835 
et  1839,  et  qui  forment  maintenant  deux  pai^isses.  De  1735- 
1750,  Samuel  Lutz  (Lucius),  ami  de  Zinzendorsf,  tut  pas- 
teur  de  cette  paroisse  et  y  mourut.  C'est  Je  representant 
le  plus  remarquable  du^ietisme  suisse'du  X.VIIIe  sie- 
de. L'eglise  contient  des  vitraux  precieux  dulXVIe  siecle 
et  dans  une  chapelle  laterale  du  choeur,  richement  de- 
coree,  le  monument  un  peu  bizarre  d"un  colonel  de  Wat- 
tenwil  (XVII-  siecle).  Le  chäteau,  construit  au  XVIle  sie- 
de, est  un  des  plus  grands  du  canton  de  Berne;  il 
merite  d'attirer  I'attention  par  sa  distribution  interieure 
et  ses  alentours.  II  appartient  ä  la  famille  de]  Watten wil, 
qui  succeda  aux  de  .  Diesbach  comme  possesseur  de  la 
seiijneurie.  C'est  lä  que  vecut  Edouard  de  Wattenwil 
(1870-1874),  historien  de  grand  merite  auteur  d'une  (be- 
schichte der  Stadt  und  Landschaft  Bern  des  plus  re- 
marquables.  Le  chäteau  de  Diessbach  fut  la  residence 
du  XVe  au  XVIP  siecle,  de  la  famille  bernoise  de  Diess- 
bach, qui  y  exercaitla  haute  et  la  basse  juridiction.  Un  pe- 
tit  chäteau  moderne,  dans  la  meme  commune,  porte  le 
nom  de  Diessenhof.  En  1126,  Tiecenbach;  en  1312  Diezbac. 

DIESSBACHGRABEN  (C.  Berne,  D.  Konollingen, 
Com.  Ober  Diessbach).  670  m.  Partie  E.  de  la  commune 
d'Ober  Diessbach,  formee  de  fermes  disseminees    sur   le 


Ober-Diessbach,  vu  du    Nord. 

Diessbach,  ä  1  km.  E.  de  la  Station  d'Ober  Diessbach, 
ligne Berthoud-Thoune.  13  mais.,  131  h.  protestants.  Agri- 
culture. 
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diesse  (Tiss)  (C.  Berne,  D.  La  Neuveville).  848  m. 
Com.  et  vge  au  pied  s.  du  Moni  Sujel  (Spitzberg]  el  au  V 
il'im  marais  tourbcux  situe  entre  Nods,  Diesse  et  Lignieres, 
Incline  au  N.-E.  el  donl  les  eaux  se  deversent  dans  la 
Bouanne  par  I  ^rzilliere:  ä  7,'i  km.  N.-E.  de  La  Neuve 
\illeei  a  5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Douanne,  ligne 
Neuchätel-Bienne,  sur  la  premiere  terrasse  du  Chasseral- 


Dies 


de   .1, 


Lainboing  cm  par  celle  de  La  Neuve\  ille  ä  Preles,  ainsi  que 
par  la  roulede  Landeron-Lignieres-Nods  Diesse.  Depöl  des 
postes,  telegraphe,  lelephone.  Voitures  postales  Douanne- 
Lamboing-Preies  et  La  Neu  veville:Lamboiqg- Nods.  71 
inaisons,  387  h.  protestants.  Forme  une  paroisse  avec 
Lamboing  el  Preles.  Des  bauteurs  environnantes,  belle 
vue  sur  le  Plateau  el  la  chaine  des  Alpes.  Agriculture, 
eleve  du  belail,  carriere,  horlogerie,  eleve  el   commerce 

il  escargots,  ci nerce  de  bois.  Batteuse  mecanique.  Diesse, 

avec  les  villages  environnants,  forme  ce  qu'ou  appelle  la 
Montagne  de  Diesse;  c'esl  un  sejour  d'ete  de  plus  eTi  plus 
rechercbe.  Colonies  de  vacances.  En  1178,  Diesse  parait 
dans  les  documents  officiels  avec  l'orthographe  actuelle; 
en  lissil  est  appelö  Mont de  Tesson,  puis  il  devienl  Dies- 
son  en  1195,  Thesson  en  1196  et,  ä  parlir  de  L228,  il  reste 
delinitivemenl  Diesse  ou  Tessen.  Dans  l'eglise  paroissiale, 

e.miie  ipii.  descendanl  du  reTormateur  Jean  Lecomte,  1500- 
[572,  a   fourni  ä  L'eglise  bernoise,  jusqu'en    1800,    vingt 

fasteurs.  Plusieursde  ceux-ci  exercerent  leur  ministere  ä 
Hesse,  oü  la  famille  existe  encore  et  possede  de  precieux 
documents  sur  son  histoire  et  celle  de  la  localite.  (Voir: 
Kirchliches  Jahrb.  d.  ref.  Schweiz  190i.  E.  Bähler,  Drei- 
hundert Jahre  im  bernischen  Kirchendienst).  En  1577,  une 
epidemie  de  peste  enleva  360  personnes  en  trois  mois.  Au 
XVII«  siecle,  les  proces  de  sorcellerie  furent  excessive- 
nieiii  nombreux  ä  Diesse ;  de  Kill  ä  Kil7,  il  n'y  eul  pas 
iiuiins  de  60  sorcieres  brülees.  Occupe  d'abord  par  les 
Romains  puis  par  les  Burgondes,  ce  petit  pays  passa  aux 
comtes  de  Neuchätel.  En  1112,  ceux-ci  cederent  ce  ter- 
ritoire  aux  evöques  de  Kaie,  lesquels  donneren I  le  pa- 
Ironage  de  Diesse  ä  l'Abbaye  de  Saint  Jean,  en  1185.  Cer- 
tains  droits  des  comtes  de  Neuchätel  sur  Diesse  avaient 
passe,  en  1216,  aux  comtes  de  Nitlau  ;  ils  les  consor- 
verent  jusqu'en  17:55.  La  ville  de  Kerne  herita  des  droits 

du     COITlte    <le     Nidau.     puis,    ä     la     Kefor ,    eile     acquit 

la  collature  de  l'eglise  de  Diesse  et  maintint  tous  ces 
droits  conjointemeiit  ä  ceux  des  eveques  de  Kaie  jus- 
qu'en I7V8.  Kerne  et  l'eveque  se  partageaienl  l'exercice 
de  la  haute  et  de  la  hasse  justice,  ce  qui  provoqua, 
apres  l'introduction  de  la  Reforme,  de  nombreux  con- 
lliis  entre  les  deux  autorites  ainsi  que  des  lutles  vio- 
lenles  au  sein  de  la  population.  Diesse  eul  une  fa- 
mille noble  qui  Jona  un  röle  important.  Ces  nobles 
sie^uaienl  au  ipialrieme  rang  dans  les  Etats  de  Neuchätel. 
Olivier  de  Diesse,  dernierdesa  race,  mourut  en  1584.  La 
famille  de  Valier  succeda  aux  de  Diesse,  par  infeodation 
des  eveques  de  Bäle,  jusqu'en  1798.  Le  lief  de  Diesse  avail 
dure  Im 1 1  siecles.  L'eglise,  qui  possede  des  vitraux  peints, 
est  mentionnee  au  XI"  siede  comme  propriete  des  comtes 
de  Fenis;  eile  passa,  en  1185,  ä  l'Abbaye  de  Saint-. Iran, 
pres  Cerlier.  Apres  la  Reforme,  on  adjoi.nnit  ä  Diesse, 
comme  annexe,  le  village  de  Nods,  lequel  fut  erige  en  pa- 
roisse independante  en  1708.  L'auberge  de  la  Franche 
Lance  jouissait,  au  inoyen  ägc,  du  droit  d'asile.  Au  S.-(  >.  de 
Diesse,  ancienne  vigie  romaine  dans  le  bois  de  Chätillon. 
DIESSE  (MONTAGNE  DE)  (Thssknukrc)  (C. 
Rerne,  D.  La  Neuveville  el  C.  et  D.  Neuchätel,  Com.  Lignie- 
res).Au  point  de  vue  geographique  et geologique  ou  pnysi- 

que,  la  Montagne  de  Diesse,  c prenant  cinq  c munes  : 

Lignieres  (Neuchätel),  Nods,  Diesse,  Lamboing  et  l'reles 
(Berne),  est  un  assez  large  vallon  synclinal  ou  un  plateau 

eleve  (8(1(1  in.),  Situe  au  N.  du  lae  de  Kienne  ivoir  ce  mot 
et  k>  prolil  i^eolo^ique  y  relatif),  entre  la  premiere  chaine 
du  Iura  (chaine  de  Macolin  ou  du  Lac),  et  celle  du  Chas- 
seral,  dans  une  position  tres  analogue  au  Val-de-Ruz,  ä 
l'O.,  dont  eile  est  separee  par  la  chaine  du  Chaumont  el 
le  col  de  ChuCbrt  ou  Chuft'our.  Au  N.-E.  le  plateau-val- 
lon  est  limite  par  le  Moni-Sujet  (Spitzbein)  qui  le  liifur- 
que  en  deux  synclinaux  etroits,  celui  des  Pres-Vaillons 
au  N.-E.  de  Nods,  et  celui  du  .lorat  qui  fait  communiquer 
la  Montagne  de  Diesse  avec  le  vallon  d'Orvin.  Les  voies  de 


communication  Buivenl  ici  trea  regulieremenl  le  fond  dee 
synclinaux  el  co'incidenl  aussi  avec  les  plus  anciena  che- 

niius  des   lemps  gallo-r ains,    I  ae    \ romaine    de 

deuxieme  ordre,  appelee  actuellemenl  chemin  des  mulets, 
reliail  le  vallon  cPEnges  ä  l'O.  ä  Diesse;  eile  continuail 
la  via  strada  (la  Vj  d'Etraz  d'aujourd'hui)  sur  la  ligne 
Ebrodunum  Noidenolex-Salodurum,  avec  bifurcation  & 
Frinvilier  vera  Pierre-Pertuis  el  Augusta  Rauracorum. 
Les  bords  du  lac  de  Bienne,  tres  rocailleux  •>  l'E.  de 
Douanne  et  couverts  de  forets,  elaienl  döpourvus  de  route 
jusqu'au    XIX«   siecle,   Entre   Diesse  el   Lignieres,  sur  le 

recueilli  des  monnaies  romainea  remarquables,  donl    une 

piece    en    hron/e,    actuelle nt    a ilaillier    de   Saint- 

Knier, nirani  un  crocodile  enchalne  ä  im  palmier,  el 

l'inscription  coi  nem  (Colonie  de  Nimes).  I  ne  route  mo- 
derne descend  de  Lignieres  par  la  forel  de  liier  (ou  Eter) 
et  Frochaux  sur  Saint-Blaise  en  penle  lies  reguliere,  une 
autre,  plus  rapide,  par  le  Chänet  et  le  chäteau  du  Schloss- 
berg sur  l.a  Neuveville. 

I.e  sol  de  la  Montagne  de  Diesse  se  divise  naturelle 
iinnl  en  deux   /ones,    ilont    lune    propre    ä    l'agrjculture, 

c cide  exactemenl  avec  le  bord  morainique  (Grundmo- 

rä le  l  ancien  glacier  du  Rhone  dans  sa  marclie  le  long 

du    .Iura    el    sur    son    llanc    S.   Limite   brusque    a     l'allilude 

d'environ  1000  m.  entre  les  champs  et  le  sol  forestier 
sur  le  calcaire  portlandien.  Au-dessus  de  cette  limite,  sur 
les  llancs  du  Chasseral  et  du  Mont-Sujet,  il  n'y  a  plus 
que  des  hlocs  erratiquo-  clairsem^S  et  saus  inoraines, 
jusqu'ä  l'altitude  de  1300  m.  environ.  Le  fond  ou  la  partie 

plane   du    plateau-valloll,   ä   S(HI   m.  d'allitude,    est     OCCUpe 

par  une  zone  marecageuse  de  plus  de  800  ha.  de  super- 
lieie,  absolumenl  impropre  ä  la  culture,  toujours  ii lee 

ä  la  foule  des  neiees,  et  eonduisant  ses  eau\  a  l'E.  par 
l'Argilliere   ;i  travers  les  marais  de    Nods  el  de   Diesse  dans 

le  ruisseau  de  Lamboing  oü  elles  forment  alors  la 
Douanne   (Twannbach).    Des  les  Cornbes,  dans  la  region 

neuchäteloise   de    la   Montagne    de    Diesse,    le   ruisseau    dit 

de  Praron  serpente  dans  les  pres  humides  de  la  Praye 
pour  aller  se  perdre  dans  des  fondrieres  ä  l'E.  de  Li- 
gnieres. des  eaux  reparaissent  au  Moulin  du  Haut  ä  La 
Neuveville  ou  ä  Neureux  (l'ancien  Nugerol)  au  N.-E.  du 
Landeron,  pour  gagner  le  lac.  Un  troisieme  ruisseau  pas- 

Sant    au     Moulin    de    Lignieres     deseend     les    gorgeS    de     la 

Combe  ou  du  Pilouvi,  au  N.  du  Schlossberg,  pour  for- 
mer la  cascade  de  Crossevaux  du  ruisseau  de  Vaux  for- 
mant  la  frontiere  entre  La  Neuveville  (Kerne)  et  Le  Lan- 
deron (Neuchätel). 

Le  sous-sol  de  la  Praye  est  inconnu,  et,  selon  les  pre- 
visions  des  geologues,  sous  les  alluvions  glaciaires  epais- 
ses  doivent  se  retrouver  les  eta^es  tertiaires  du  l'lateau 
suisse.  La  tourbe  a'existe  qu'entre  la  Maison  de  la  Praye 
et  le  Chätillon  au  S.-O.  de  Diesse.  Le  reste  du  terrain 
forme  des  päturages  communaux.  Plusieurs  plantes  re- 
marquables dans  ees  pres  mareca^eux  (voir  I  iodel),  no- 
tammenl  pres  de  la  Maison  de  la  Praye  les  tapis  rouges 
dePrimula  farinosa.  Beaucoup  de  chenes  pedoncules, 
des  trembles,  des  bouleaux  avec  des  aulnes  (vernes) 
dans  la  Praye.  Le  pin  des  tourbieres  et  le  cerisier  ä 
ej-appcs  i'.'.  mti/iiili'b)  dans  le  marais  de  Nods.  Des 
affleurements  de  roc  valangien  percent  cä  et  la  la  cou- 
verture  morainique  sur  le  pourtour  du  plateau  allu- 
vial :  aux  Chänets  de  Nods,  aux  Courtes-Ages  (Courtes- 
llaies)  ä  l'E.  de  Lignieres,  ä  Preles  dans  le  village  el 
aux  Moulins  de  Lamboing.  Toutes  les  collines  de  Diesse 
sont  des  moraines;  de  meme  aux  Combes  et  au  Moulin 
de  Lignieres.  Forles  sources  sortant  du  bassin  hydrolo- 
^iipie  souterrain  ä  Lamboing.  Politiquement,  la  Monta- 
ene-de-Diesse.  qui  relevait  dans  le  moyen  ä^e  de  l'Abbaye 
de  Saint-Jean,  ful  cödee  ä  l'eveque  de  Bäle  pour  la  partie 
bernoise  actuelle,  lit  partie  du  bailliagede  Cerlier  (Erlach), 
puis  eriet'e  en  district  avec  La  Neuveville  pour  cbef-lieu 
en  1836. 

DIESSELBACH  (C.  Obvvald.  Com.  Lungern).  705  m. 
Ilameau  sur  le  Dundolbaeh.  ä  I  ,'2  km.  S.-O.  du  lac  de 
Lunkern  et  ;'i  I  km.  ().  de  la  Station  de  Lungern,  ligne 
Brienz-Lucerne.  '25  mais.,  1 7-2  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Lungern.  Agriculture. 

DIESSENBERG  (C.  Berne,  D.  Konollingen,  Com. 
Eschlen).  800  in.  6  fermes  sur  le  versant  N.  de  la  Falken- 
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fluh,  dans  l'etroit  vallon  oü  passe  le  chemin  conduisant 
au  sommet  de  cette  montagne,  ä  2  km.  S.-E.  de  la  Station 
d'Ober  Diessbach,  ligne  berthoud-Thoune.  25  h.  protes- 

lanls  ile  la  paroisse  d'Ober  Diessbach.  Agriculture.  Dans 
la  foret  s  elevait,  jusqu'au  KIV"  siecle,  im  chäteau  de  Dies- 
senberg,  detruit  par  les  Bernois  en  1331. 

dieSSENBrunneni:  Uri,  Com.  Silenen). Croupe 
de  chalets.  Voir  Tiessenrrunnen. 

Dl  ESSEN  HOF  i  Herne,  1).  Konollingen,  Com.  Ober 
Diessbach).  620  m.  4  fermes  sur  la  route  de  Röthenbacli 
a  Diessbach,  a  580  m.  S.-K.  de  cette  derniere  Station,  li- 
gne Berthoud-Thoune.  20  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Ober  Diessbach.  Agriculture. 

DIESSENHOFEN  (DlSTRICT  du  canton  de  Thurgovie). 
Superficie  4120  hectares;  le  plus  petit  des  8  districts  tbur- 
goviens;  situe  ä  1'angle  N.-O.  du  canton,  au  bord  du 
Rhin.  Seule,  une  mince  bände  de  terrain  le  relie,  ä  IE., 
au  district  de  Steckborn  et  par  lä  a  la  Thurgovie.  Au  S. 
et  a  PO.,  il  est  entierement  entoure  par  le  canton  de 
Zürich.  Politiquement,  il  comprend  un  seul  cercle:  Üies- 
senhofen,  deux  communes  municipales  (Diessenhofen  et 
Basadingen)  et  six  communes  bouri;eoises  (Diessenho- 
t'en,  Willisdorf,  Basadingen,  Mett-Obersrhlalt,  Schlattin- 
gen  et  Unterschiall).  Chef-Heu:  Diessenhofen.  Le  district 
comple  639  maisons,  807  m^nages,  37(il  h.;  2(553  protes- 
tants, 10(53  catholiques  et  45  divers.  La  densite  est  de  91  h. 
par  km4.  Le  sol  est  generalement  plat  ;  enlre  Etzwilen  et 
Basadingen,  s'eleve  une  colline  isolee,  le  Rodenberg  ou 
Hodelberg  (588  m.),  d'oü  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le 
Randen.  A  i'O.  le  Kohlfirst,  egalemenl  boise,  n'atteint  pas 
la  frontiere.  Mentionnons  encore  la  colline  de  Buchberg. 

Le  sol  se  divise  en  :  ha. 

Champs 1592,0 

Prairies 884,0 

Terrains  improductifs     ....      179,9 

Forets 1368,1 

Vignes 76,0 

Les  champs  constituent  le  39,8  %,  les  prairies  le  22,1  %, 
les  marecages  le  2  %,  les  forets  le  34,2  %,  les  vignes  le 
1,9  %.  Diessenhofen  occupe  le  premier  rang,  parmi  les 
districls  thurgoviens,  pour  Tetendue  des  champs  cullives 
et  le  dernier  rang  quant  aux  prairies.  II  y  a  moins  d'ar- 
bres  fruitiers  que  dans  les  autres  districts;  or.  compte 
5,45  arbres  par  ha.  de  superficie  totale  et  9,5  arbres  par 
ha.  de  culture.  Ces  chitfres  augmentent  cependant  pour 
les  environs  de  Diessenhofen  surtout.  Grande  tuilerie  me- 
canique  ä  Paradies  sur  le  Rhin  ;  industrie  peu  developpee; 
"economie  rurale,  l'eleve  du  betail,  la  produclion   du 
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et  l'exploitation  des  forets  sont  les  seules  ressources  du 
pays.  A  signaler  l'eleve  et  le  commerce  des  porcs  ä  Basa- 
dingen etä  Schlatt.  A  Basadingen,  ecole  d'arboriculture.  A 


Diessenhofen,  fabrique  de  tabacs  et  de  cigares.  La  stalis- 
tique  du  betail  est  la  suivante: 

1886 
Betes  ä  cornes  .  1577 
Clievaux  ....       124 

Porcs 1107 

Chevres  ....  466 
Moutons.  ...  — 
Ruches  d'abeilles  381 
Grande  tuilerie  fondeeparune  societed'actionnaires.  On 
peche  de  helles  truites  dans  lapetile  riviere  du  Schwarzach 
qui  fait  marcher  des  moulins  et  scieries  ä  Paradies  et  que 
laville  de  Schallhouse  a  l'intention  d'utiliser  pour  son  Ser- 
vice des  eaux.  C'est  dans  ce  district  que  se  trouve  l'asile  can- 
tonal  pour  malades  et  vieillards  de  Sankt  Katharinenthal,  ä 
2  km.  de  Diessenhofen,  au  bord  du  Rhin  (ancien  couvent 
de  religieuses  supprimö  en  1870);  lenombre  moyendespen- 
sionnairesest  de  320.  II  renferme  quelques  belles  antiqui- 
tes.  Les  communes  de  ce  district  comptent  parmi  les  plus 
riches  du  canton,  specialement  en  fonds  d'ecoles  et  en  hiens 
bourgeoisiaux.  Plusieurs  d'entre  elles  ne  prelevent  aucun 
impöt  communal.  A  cöte  de  bonnes  et  nombreuses  rou- 
tes  se  trouve  la  ligne  de  chemin  de  fer  d'Etzwilen-Schalf- 
house  avec  les  stations  de  Schlattingen,  Diessenhofen  et 
Schlatt;  bateau  ä  vapeur  sur  le  Rhin. 

DIESSENHOFEN  (C.  Thurgovie,  D.  Diessenhofen). 
400  in.  L'ancienne  Deocincova,  au  moyen 
—  äge  petite  ville  imperiale,  occupant  une 
jolie  bitualion  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  ä 
8,5  km.  E.  de  Schallhouse,  l'endroit  le  plus  sep- 
tentrional  du  canton  de  Thurgovie.  Bureau  des 
postes.  Voiture  postale  pour  Frauenfeld.  Te- 
legraphe,  telephone.  Station  de  la  ligne 
Schatl'house-Etzwilen,  debarcadere  des  ba- 
teaux  Schaff'house-Lac  inferieur.  Chef-lieu  du  dislrict 
du  meme  nom.  Un  pont  de  bois  la  relie  ä  la  rive  ba- 
doise.  La  com.  compte,  avec  Willisdorf  et  Sankt  Katha- 
rinenthal, 245  maisons,  382  menages,  1876  h.  dont  1341 
protestants,  500  catholiques  et  35  juifs;  la  ville  220  mais. 
1412  h.  Comme  beaucoup  d'autres  villes,  Diessenhofen  a 
perdupeu  ä  peu  de  son  importance  parle  changement des 
lignes  de  trade;  eile  se  releve  depuis  la  construetion  du 
chemin  de  fer  (1894).  Autrefois,  ä  cöte  du  petit  commerce 
et  des  metiers,  eile  ne  s'oecupait  presque  que  d'agriculture; 
aujourd'hui,  eile  possede  differentes  fabriques  de  cigares, 
tricots,  tissus  elastiques  et  une  succursale  de  la  fabrique 
internationale  d'objets  de  pansements  dont  les  produits 
sont  expedies  ä  l'etranger.  Grande  tuilerie  mecanique. 
Quelques  vastes  entreprises 
rurales  s'oecupent  de  l'eleve 
du  betail,  des  produits  lai- 
tiers  ;  association  pour  l'ame- 
lioration  de  la  race  bovine 
dont  les  produits  sont  ap- 
precies  en  Allernagne.  La  rue 
principale,  large  et  regu- 
liere, a  de  beaux  bätiments 
aux  fenetres  ä  encorbelle- 
ment  (Erker).  Une  tour  sur 
les  murs  de  la  ville  et  dilTe- 
rents  bätiments  sont  recou- 
verts  de  peintures  du  moyen 
äge.  Tandis  que  les  ancien- 
nes  foires  ont  beaucoup  di- 
minue  d'importance,  les  mar- 
ches  mensuels  de  betail  sont 
tres  frequentes.  Le  commerce 
des  porcs  surtout  est  deve- 
loppe.  Ecole  secondaire ;  un 
College  latin  a  ete  ferme  en 
1854,  apres  rouverture  de  l'e- 
cole  cantonale  de  Frauen- 
feld. Patrie  du  medecin  J.-C. 
Brunner,  professeur  ä  l'II- 
niversite  de  Heidelberg,  mort 
en  1727,  des  trois  freres  et 
medecins  Wepfer,  des  nie- 
decins  Forster  et  Melchior  .Epli,  du  recteur  Benker,  ä 
Frauenfeld  et  du  pedagogue  Hanhart,  ä  Berne.  Melchior 
/Epli,  mort  en  1813,  a  legue  fr.  37  000  pour  allouer  des  bour- 
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i,  vii  du  Nord-Ouest. 

i'  gymnastique,  dramati- 

i  Leci e  Hartmann  III 

eile  appartinl  aux  ducs 
le  racheta  les  droits  de 
iä  en  1  'i  VI,  eile  retomba 
En    L460,  celte  ville  fut 


Diesseuhüfe 

Diessenhofen.  Soctetes  de  chant,  d 
que,  etc.  Le  fondateurde  la  ville  l'i 
de  Kybourg,  en  l  175.  Plus  tard, 
d'Autriche;  en  1415,  la  bourgeoii 
suzeraineti  de  l'Autriche,  mais,  di 
suus  1a  domination  autrichienne. 
conquise  apres  une  vive  resistance  par  les  Im i i  Etats  con- 
fcderes  et  Schallhouse;  deveime  lihiv,  eile  Till  reunie  en 
in, n  1798,  au  canton  de  Schaffhouse,  puis,  le  6juin  1800,  ä 
eelui  de  Thurgovie.  En  automne  L799,  Diessenhofen  eut  ä 
Bouffrir  du  combat  livre  au  passae,,.  du  Rhin  par  les  Rus- 
m's  cl  les  Aulrieliiens  eonlre  les  l"i;i n,;i is.  Toudies  avec 
uiiies  pres  du  cimetiere  au  bord  de  la  route  de  Basadin- 
gen.  Dicouverte  d'un  tresor  de  monnaies  romaines  lors 
ile  la  construcüon  du  chemin  de  fei-  dans  le  Scharen- 
wald.  Tombeaux  alamanes.  En  757,  Deozincova,  en  822, 
Teazzinhovun,  en  1216  Diezenhovin.  I'res  de  Basadingen 
ou  de  Schwarzach  se  trouvait  la  localite  disparue  de  Hie- 
rolteswilare.  ('.'est  au  Schwarzach  quefurent  defaits,  le  26 
aoüt  992,  les  paysans  thurgoviens  souleves  contre  la  no- 
hlesse.  Dans  l'Oberhof  et  l'Unterhof  on  a  decouverl  des 
peinlures  murales.  L'eglise  des  saints  Denis,  Blaise  et 
Pancrace  est  menlionnee  en  757.  Litterature  :  Rahn,  Die 
mittelalterlichen  Architektur-  und  Kunsldenknuder  des 
Kantons  Thurgau,  pages  83-108. 

DIESTHAL  (C.  Glaris).  Noiii  donne  ä  deux  vallons 
situes  surleversant  0.  du  Kärpfstock.  Celui  du  S.  (2300  ä 
585  in.),  le  plus  profond,  est  arrose  par  le  Diesbach,  ce- 
lui du  N.  ("2020  a  585  m.)  par  l'Uebelbach  qui  se  jette 
dans  le  Diesbach.  ('.es  vallons  sont  enserres  par  deux 
aretes  partant  du  Kärpfstock  vers  le  N.-O.;  l'aröte  rneri- 
dionale  porte  le  Bützistock  et  le  Saasberg,  la  septentrio- 
nale  a  pour  point  culminant  la  Schönau.  Le  Diesthal  de- 
bouche  dans  la  vallee  de  la  Linth,  ä  l'E.  de  Dornhaus,  par 
une  terrasse  abrupte  de  300  in.  de  hauteur.  Dans  la  partie 
N.  et  E.  des  (\vu\  vallons  sc  trouve  l'alpe  de  Diesthal  avec 
les  chalets  d'Alpeli,  Altstafel,  Engi,  Türchlen  et  Kühthal  ; 
dans  la  partie  s.  est  l'alpe  de  Bödmen  avec  les  chalets  de 
Bödmen,  Kalbertros,  llalsli  et  Saasberg.  Sur  le  gradin 
superieur  forme  par  du  Verrucano,  on  trouve  des  roches 
moutonnees  et  quelques  jolis  petits  laes,  entre  autres  le 
Milchspülersee  et  les  petits  Engiseen. 

DIETEL  DIETEN.  DIETER,  racine  deVivde  du 
nom  propre  vieux  haut  allemand  Thiud,  peuple,  formant 
un  certain  nombre  de  noms  de  villages. 

DIETELSWIL  (C.  Appenzell  Bh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Ilerisau).  876  m.  Hameau  sur  une  hauteur,  ä  2  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Herisau,  ligne  Winkeln-Appenzell. 
6  mais.,  36  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Herisau.  Agri- 
culture,  eleve  du  betail.  Tissage. 

DIETEN  (C.  Valais,  D.  Loeche,  Com.  Albinen).  1&50 
m.  (altitude  moyenne).  Nombreux  chalets  disperses  sur  un 
coteau  rapide  de  la  rive  gauche  de  la  Dala,  en  face  du  vil- 
lage  d'Inden,  ä  1  km.  N.  d'Albinen  et  ä  4  km.  N.  de  Loe- 
che. 

dieten wil  (C. Saint-Gall,  I).  Alt-Toggenburg, Com. 
Mosnang).   783  m.  Croupe  de  5  maisons  dans  une  petite 
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laterale  >\e  gauche  de  la  vallee  de  Libingen,  i  1,6 
.  de  Mosnang  el  ä  3  km.  i>.  de  la  Station  de  Dietfurt, 
Ijgne  de  la  valtee  de  la  Thur.  32  h.  catho 
liques  c\e  la  paroisse  de  Mosnang.  Eleve 
du  lidail.  Broderie 

dietenwil  (C.  Saint-Gall,  D.  Wil, 
Com.  Niederhelfentewil).  631  m.  Hameau 
,i  3  km.  N.-ü.  de  Niederhelfentswil,  Bur  le 
versanl  N.  E.  du  Gabriserberg,  dans  une 

tation  de  Kradolf,  ligne  Gossau-Sulgen. 
II  mais.,  .Vi  h.  cathohques  el  protestants 
,1,'  la  paroisse  de  Niederhelfenstwil.  Api- 
culture.  Eleve  du  b£tail.  Industrie  lai- 
tiere.  Broderie. 

DIETERSCHWAND    (C.    et    I).    Lu- 

cerne,  Com,  Schwarzenberg).  825  in.  4 
fermes  ä  1,4  km.  O.  de  Schwarzenberg, 
.i  'i  km.  s.  de  la  Station  de  Malters,  ligne 
Berne-Lucerne.  21  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Schwarzenberg.  Eleve  du  be- 
i.iil. 

DIETERSWALD  (C.  Herne.  D.  Iler- 
auclilhal).   737  in.    Ilamciu   SUr  le  Kr.lucli- 

le  Lauterbachgraben  et  l'Unterbergenthal, 

Krauchili.il   ei  ä  5  km.   S.-O.  de  la  sta- 

.  ligne  Berthoud-Langnau.  18  mais.,  129  h. 


protestants.  Agnculture.  Fromagerie. 

DIETERSWIL  (C.  Herne,  i».  Aarberg,  Com.  Rap- 
perswil).  570  m.  Village  non  loin  de  la  route  de  Büren  ä 
Berne,  ä  1  km.  s.  de  Rapperswil  et  ä  3  km.  N.-E.  de  la 

Station  de  Scliii]d'en,  lie,ne  liicniie-  Herne.  .Vi  mais.,  320  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Rapperswil. Culture  fourra- 
gere. 

DIETERSWIL  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald). 
770  in.  Hameau  sur  le  vers.inl  E.  du  Hachtel,  ä  '2  km.  N. 
de  la  Station  de  Wald,  ligne  de  la  van.','  de  la  Töss.  Töle- 
phone.  8  mais.,  60  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wald. 
Agriculture. 

DIETFURT  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt-Toggenburg,  Com. 
Bütswil).  590  m.  Village  sur  les  deux  rives  de  la  Thur,  au 
conftuent  du  Dietfurterbach  avec  cette  derniere,  dans  une 
helle  Situation,  sur  la  route  de  Wil  ä  Lirhtcnsteig,  ä  1,8 
km.  s.  de  Bütswil.  Station  de  la  ligne  du  Toggenburg. 
Bureau  des  postes,  tölögraphe,  tölephone.  'ni  mais.,  io'i- 
h.  en  majonte  catholiques,  Dietfurt  est  un  beau  grand 
village  inäustriel.  Les  habitants,  qui  s'oecupaient  autrefois 
d'agriculture,  l'onl  en  grande  partie  abandonnee  pour  le 
travail  dans  les  fabriques:  teintureries,  filalures,  appre- 
tage,  tissage  en  couleurs  et  broderie.  Helle  maison  d'e- 
cole,  chapelle  nouvellemenl  restauree.  Asile  pour  pauvres 
ouvriers  de  fabrique. 

DIETFURTERBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt-Toggen- 
burg).  Petit  ruisseau  de  8  km.  de  longueur,  prenant  nais- 
sance  ä  la  Kreuzegg,  ä  7  km.  0.  de  Wattwil,  ä  I  altitude 
de  1150  m.;  il  coule  au  N.-E.,  traverse  Libingen  el  se  jette 
dans  la  Thurä  Dietfurt,  ä  la  cote  de  594  m.  II  arrose  une 
jolie  petite  vallee  dont  les  flancs  sont  couverts  de  foröts, 
de  prairies,  de  päturages  et  coupes  par  des  rochers. 

DIETHELM  (C.  Schwyz,  I).  March).  2100  m.  Un  des 
sommets  du  Fluhberg,  ä  12  km.  S.-K.  d'Einsiedeln,  entre 
la  vallee  de  la  Sihl  et  le  Minier  Wäggithal.  Hoffre  d'abrup- 
les  parois  de  rochers  sauf  au  N.-O.  ou  il  descend  en  penle 
gazonnee. 

DIETIKON  (C.  et  D.  Zürich).  394  m.  Com.  et  grand 
vge  paroissial  dans  la  vallöe  de  la  Lirnmat,  a  II  km.  0.  de 
Zürich,  sur  la  Reppisch  el  sur  la  route  de  Zürich  ä  Baden. 
Station  de   la    ligne   Zurich-Brugg. 


■s     posles, 
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tele^raphe.  li-lephone.  Voiture  posiale  pour  Bremgarren. 
La  commune  compte  274  mais.,  2613  h.  dont  1203  pro- 
testants et  1410  catholiques;  le  village,  261  mais.,  255.!  h. 
Quelques  vignes  et  eleve  du  betail.  L'industrie  est  bcau- 

coup  plus  imporlante;  on  compte  14  etablisse nis  parmi 

lesijuels  une  usine  eleclrique  (750  chevaux),  une  lilalure 
de  coton  oecupant  300  ouvriers,  une  lilature  de  soie, 
deux  fabriques  d'ohjets  en  ciineiit,  une  luilerie,  etc. 
Hache  de  pierre  au  Ruchlig,  hache  de  cuivre  ä  la 
Senne;  ep£e  de  bronze  au  Schächli,  derriere  le  moulin, 
sous  la  Widmenhalde.  Tombes  avec  urnes  dans  la 
carriere    tle    gravier    sous    la    Widmenhalde.    Un    toin- 
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beau  plat  de  l'&ge  du  fer  au  N.-O.  du  village  Le  village 
actuel  de  Dietikon  est  situe  presque  en  eatier  sur  des 
ruinös  romaines  qui  sont  surtout  nombreuses  pres  de  la 
gare-.  U  devail  y  avoir  un  temple  romain  ä  Basi.  Au  N.  du 

village,  a  la  Ziegel-. Kgerten,  ou  passait  la  route  romaine, 
so  trouvail  im  elablissement  romain.  Tombe  alamane.  Pres 
de  la  le  chäteau  de  Schönenwerd.  Jusqu'en  1899,  Dietikon 
eul  des  ecoles  protestantes  el  calholiques  separeos.  La 
nouvelle  loi  scolaire  a  nais  lin  ä  cel  ('tat  de  choses, 
L'existence  d'une  famille  de  vassaux,  ainsi  qued'un  chä- 
teau de  ee  nom,  ne  peut  etre  prouvee.  Auparavant,  Deti- 
kon,  Dieligkon,  puis  Die  tinehon,  Dietinkon.  Au  X  III''  sie- 
ele,  les  Habsbourg  cederent  plusieurs  proprietes  de  la 
commune  au  couvent  de  Wettingen,  auquel  ils  vendirent, 
en  1259,  leui'S  1'eriues,  liiens  et  droits  (hasse  juridiction), 
exeepte  le  droit  comtal  el  le  patronat  de  l'Eglise.  Lors 
de  la  conquete  de  l'Argovie,  en  1415,  les  droits  de  suze- 
rainete  passeren!  aus  Confederes.  Jusqu'en  1798,  cette  lo- 
calis tut  gouvernee  par  le  bailli  de  (Baden.  En  1798-99, 
eile  souffrit  beaucoup  du   passage  des  Franeais. 

DIETINGEN  (C.  Thurgovie,  D.  Frauenfeld;  Com. 
Qesslingen).  425  m.  Petit  village  sur  la  route  de  Frauen- 
l'eld  a  Sehallhouse,  ä  500  m.  dela  rive  droite  de  la  Thur,  ä 
1,5  km.  N.-(>.  d'Uesslingen  et  ä  6  km.  N.-E.  de  la  Station 
de  Thalheim,  ligne  Winterthour-Singen.  Voiture  postale 
Frauenfeld-Überneunlbrn.  24  mais.,  116  h.  catholiques  et 
protestants  de  la  paroisse  d'Uesslingen.  Viliculture,  agri- 
culture. 

DIETINGEN  (OBER)  (C.  Thurgovie,  D.  Frauenfeld, 
Com.  Uesslingen).  460  m.  Hameau  ä  300  in.  N.-O.  de  Die- 
tingen,  sur  la  pente  S.  de  la  Neunforner  Höhe,  ä  5.8  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Thalheim,  ligne  Winterthour-Sin- 
gen. 5  mais.,  20  h.  catholiques  et  protestants  de  la  paroisse 
d'Uesslingen.  Vit>nes. 

DIETISBERG  (C.  Fribourg,  I).  Singine,  Com.  Wün- 
nenwil).  655  m.  Village  sur  la  rive  droite  du  Tafernabach, 
ä  800  rn.  de  Wünnenwil  el  a  2.5  km.  N.-F.  de  la  Station 
de  Schmitten,  ligne  Berne-Fribourg.  29  mais.,  149  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  de  Wünnenwil.  Agriculture,  eleve 
du  betail,  industrie  laitiere.  Autrefois  Dietrichsperg;  en 
1329,  une  famille  portait  le  nom  de  ce  village. 

DIETIWART  (C.  Argovie,  ü.  Zofingue,  Com.  Rothrist). 
410  m.  Groupe  de  14  maisons  aulour  de  la  Station  de 
Hotbrist,  ligne  Berne-Olten,  non  loin  de  la  rive  droite  de 
l'Aar,  ä  1,7  km.  O.  du  village  de  Rothrist.  159  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Rothrist. 

DIETLIKON  (C.  Zurieb,  I).  Bülach).  453  m.  Com.  et 
vge  paroissial  ä  8  km.  N.-E.  de  Zurieb, 
sur  la  route  de  Zürich  a  WTintertbour. 
Station  de  la  ligne  Zürich- Winterthour. 
Bureau  des  postes,  telephone.  73  mais., 
565  h.  protestants.  Agriculture.  Monnaies 
romaines.  Aucune  trace  d'anciens  Cheva- 
liers. En  1172,  Tietlinchon.  D'apres  les 
Menwrabüia  Tigurina,  la  basse  juridic- 
tion appartint  ä  la  famille  Schwend,  de 
Zürich ;  puis  eile  passa  ä  Hans  Wald- 
inann  qui  la  vendit  ä  Zürich.  Les  droits 
de  suzerainete  appartinrent  d'abord  aus 
Kybourg,  puis  a  Zürich.  En  1799,  le  vil- 
lage souffrit  du  passage  des  Francais,  sui- 
vis  des  Allies. 

DIETLISBERG  (C.  et  D.  Lucerne. 
Com.  Meierskappel).  583  m.  Hameau  sur 
le  versant  E.  du  Rooterberg,  ä  600  m. 
S.-O.  de  Meierskappel  et  ä  3^5  km.  S.  de 
la  stalion  de  Rothkreuz,  ligne  Zurich-Lu- 
cerne.  10  mais.,  66  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Meierskappel.  Eleve  du  be- 
tail ;  industrie  laitiere.  Arbres  fruitiers. 
_DIETRIED  (C.  Obwald,  Com.  Kerns). 
570  m.  Village  aux  maisons  disserninees 
sur  la  rive  droite  de  la  Melchaa,  ä  1  km. 
S.-O.  de  Kerns  et  ä  3  km.  E.  de  la  Station 
de  Samen,  ligne  Brienz- Lucerne.  47 
mais.,  248  h.  catholiques.  Un  pont,  tres 
eleve  (97  m.),  traverse  la  Melchaa. 

DIETSCHENBERG  (C,  D.  et  Com.  Lucerne).  644  m. 
Domaine  au  pied  S.  du  Homberg,  ä  2,4  km.  N.-E.  de  la 
gare  de  Lucerne.  2  mais.,  17  h.  catholiques  de  la  paroisse 


de  Lucerne.  A  l'E.  s'eleve  le  Vogelherd  (700  m.),  point  de 
vue  tres  visite"  et  auquel  on  adonne  le  nom  de  Petit  Righi. 
Au  XIV'  siecle,  Tielschiberg. 

DIETSWIL  (C.  Saint-Gall,  1).  Alt-Toggenhurg,  Com. 
Kirchberg).  707  m.  Village  au  pied  S.-E.  de  la  Dietswiler- 
hi'ihe,  sur  la  route  de  Dussnang  a  Kircbherg,  a  2  km.  N  -O. 
de  ce  dernier  village  et.  ä  4,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
lla/.enheid,  ligne  du  Toggenhurg.  Depot  des  pustes  ti'i 
mais.,  289  h.  en  majorite  catholiques  de  la  paroisse  de 
Kirchberg.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Broderie.  Tissage. 

DIETSWIL  (C.  Saint-Gall,  I).  Neu-Toggenburg,  Com. 
lleinnerg).  905  m.  'i  maisons  a  900  m.  O.  de  Hemberg  et 
a  (i,5  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Ebnat-Kappel,  ligne  du 
Toggenhurg.  20  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Hemberg.  Eleve 
du  belail.  Broderie.  Tissage    En  827,  Thiolmaiiswilarc. 

DIETWIL  (C.  Argovie,  D.  Muri).  424  m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  de  Sins  ä  Lucerne,  a  1,5  km.  Ü.  de  la  lieuss, 
ä  3  km.  S.  de  la  Station  d'Oberniti,  ligne  Lenzbourg-Koth- 
kreuz.  La  com.  compte  105  mais.,  560  h.  cath.;  le  village 
29  mais.,   160  h.  Eleve  du  betail.  Industrie  laitiere. 

DIETWIL  (GROSS-)  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  Com. 
et  vge.  Voir  Grossdietwil. 

DIETWIL  (KLEIN-)  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  Com. 
et  vge.  Voir  Kleindiktwil. 

DIETWILER  (C.  Berne,  D.  Delemont).  Com.  et  vge. 
Voir  Develier. 

DIETWILSCHEINEN  (C.  Berne,  D.  Aarwangen, 
Com.  Kleindietwil).  577  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de 
la  Langeten.  ä  I  km.  S.  de  la  Station  de  Kleindietwil,  ligne 
Langenthal-Wohlhusen.  12  mais.,  81  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Hohrbach.  Agriculture. 

DIEZENBERG  et  DIEZENWIL  (C.  Saint-Gall,  D. 
Alt-Toggenhurg,  Com.  Mosnang).  761  m.  Groupe  de  9  mais. 
dans  la'vallee  de  Libingen,  ä  3  km.  S.  de  Mosnang  et  a  2.5 
km.  S.-O.  de  la  Station  de  Dietfurt,  ligne  du  Toggenburg. 
34  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Libingen.  Eleve  du  betail. 

DIEZIGEN  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Steinerberg).  615 
m.  Hameau  sur  la  route  de  Steinerberg  ä  Goldau,  sur  le 
versant  S.  du  Hossberg,  ä  500  m.  N.-O.  de  la  Station  de 
Steinerberg,  ligne  Wädenswil-Goldau.  7  mais.,  70  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Steinerberg.  Eleve  du  betail. 
Tissage  de  la  soie. 

DIEZIKON  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald).  686 
m.  Petit  village  sur  le  Lattenbach,  ä  la  frontiere  saint-gal- 
loise,  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de  Wald,  ligne  de  la  vallee 
de  la  Töss.  Telephone.  16  mais.,  137  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wald.  Industrie  du  coton. 


Le  Ponte  Diga,  vu  du  Mont  Salvatore. 

DIGA  (PONTE)  (C.  Tessin,!).  Lugano,  Com.  Bissone 
et  Melide).  281  m.  Pont-digue  reliant  les  deux  rives  du 
Ceresio,  Melide,  rive  droite  ä  Bissone,  rive  gauche,  a  6  km. 
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s.  de  Lugano.  Sa  longueur  esl  de  816  m.  el  sa  largeur, 
au  niveau  du  lac,  de  7  ä  8  m.  Utilise'  par  la  poute  de 
Lugano  ä  VIendrisio  el  par  la  ligne  Bellinzone-Chiasso. 
Dans  sa  partie  ü.,  du  cötö  de  Melide,  il  compte  ä  archea 
et  dans  sa  partie  E.,  du  cöte"  de  Bissone,  une  arcade  per 
mettanl  l'ecoulement  des  eaux  vers  Ponte  Tresa,  amsi 
que  li'  passage  des  bateaux  ä  vapeur.  Le  premier  projel 
de  ponl  ä  cel  endroit,  oü  le  lac  n'a  qu'une  profondeur 
deÖä  Ulm.,  remonte  ä  Joseph  Fe,  de  Lugano  (XVIII«  sie- 

cle),  mais  ce  ne  ful  cju'en  1844  que  le  gouverne ni  tes- 

siimis  confia  a  l'ingenieur  Pasquale  Lucchini,  de  Lugano, 
la  construetion  de  cette  cBuvre  importante.  Le  ponl  ful 
acheve  en  1847  et  couta  650000  IV.  Apres  la  construetion  de 
la  ligne  du  Gothard,  le  ponl  ful  61argi  de  3  m,  Du  pont,  on 
Jon i I  dune  vue  magnifique  sur  Lugano  el  les  environs. 
_  DIGG  (C.  Grisons,  I».  Im  Boden,  Cercle  el  Com.  Trins). 
833  m.  lviil  village  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche  du 
Rhin,  entre  celui-ci  el  la  route  de  Coire  ä  Ihm/',  ä  700  m. 
s.-(  l.  de  Trins  el  ä  6,5  l<m.  O.  de  la  Station  de  Beichenau, 
ligne  Coire-Thusis.  59  mais.,  231  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Trins,  de  langue  romanche.  Eleve  du  bötail.  Jolie 

dillihaus  (C.  Zürich,  li.  Pfäffikon,  Com.  B( a). 

iil7  m.  Ilaini'au  sur  la  rive  gauche  de  la  Töss,  sur  la  poute 
de  Winterthour  ä  Bauma,  ä  2  km.  N.-O  de  la  Station  de 
Bauma,  ligne  de  la  vallee  de  la  Töss.  Telephone,  1 1  mais-, 

'l!l   li.   protestants  de  la  paroisse  de  li; la 

DILS  (('..  Saint-Gall,  l>.  Sargans,  Cum.  Mels).  Maisons. 

dimmerbach  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln).  1300  ä 
879  in.  l'eiii  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Sihl,  ä  2.5  km. 
E.  d'Einsiedeln.  II  prend  naissance  sur  le  Sprädenegg, 
contrefortN.-O. du  petit  Aubergettraverse,  dans  .sa  partie 
inferieure,  im  pays  entierement  plat,  en  partie  mareca- 
geux  el  monotone,  se  rattachanl  ä  la  vaüee  de  la  Sihl, 
qui  est.  ici  largeel  plate.  Son  coursesl  de  3,5  km.  de  lon- 
gueur dans  la  direction  de  l'E.  ä  l'O. 

DINGENHARD  (C.  Thurgovie,  l>.  Frauenfeld,  Com. 
Mazingen).  585  m.  Hameau  sur  le  versanl  S.-O.  du  Stä- 
helibuck,  ä  3,5  km.  S.-E.  de  Frauenfeld,  ä  2  km.  (>.  de 
la  Station  de  Murkart,  ligne  ä  voie  etroite  Frauenfeld- 
Wil.  18  mais.,  !)3  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mazin- 
gen. Agriculture,  quelques  vignes ;  arbres  fruitiers.  Indus- 
trie lailiere. 

DINGETSWIU(C.Thurgovie,D.Münchwilen,( 
schingen).  840m. 2  maisons  sur  lechemin  de  Fischi 
Aua\Yila.surleversantX.dll  llomli.a  7,0  km.  S.- 
stalion  de  Wila,  ligne  de  la  vallee  de  la  Toss.  S 
Sons  ce  nom,  on  comprend  aussi  im  cercle  scolain 
tantplusieurs  hameaux  donl  les  prineipaux  sont :  R< 
Landsiedeln,  Sedelogg,  Sehuendi.  Brand,  Esch,  I: 
avec  36  mais.,    178  h.  L'ecolo  se  trouve   a   Dingets 
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Dinhard,  vu  du   Sud-Ouest. 

DINHARD  (C.  Zürich,  D.  Winterthour).  430  m.  Com. 
et  vge  paroissial  ä  1,5  km.  ().  de  Rickenbach,  ä  7  km. 
N.-E.   de  Winterthour.  Station  de  la  ligne  Winlei  thour- 


Singen  ä   2  km.  ä  l'O.  Depot  des  postes.  telöphone.   La 

e Imme  e pie,  a\ee  Ausser  Dinhard,  Sulz.  Eschlikon 

ei  Welzikon,  Uli  mais..  639  h.  protestants;  le  village,  :i7 
mais.,  189  h.  Agriculture,  viticulture,  apiculture.  Vucune 
preuve  de  I  existence  dun  chäteau  ou  dune  famille  de  ce 
nom.  I'airie  de  l'excellenl  philologue  Ceporm  (Wiesen- 
danger), qui  wem  au  lemps  de  la  rWorn I  ful  profes- 

seur  d'heluvu   el  de  gree  a  Zurieh.   In    1332,  Tmhart. 

dinhard  (ausser)  (C.  Zuneh,  li.  Winterthour, 
Com.  Dinhard).  436  m.   Hameau   entre  Dinhard  el  la  -ia- 

lion   de  ee  nom,  a   |   km.   K.  de  la    gare,   ligne  Winlerlhnur- 

Singen.  19  mais.,  UM  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Din- 
hard. Agriculture. 

DINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  Petil  afttuenl  de  gauche 
duCassarate;  il  prend  sa  source  sur  les  pentes  X.  des 
Denti  della  Vecchia,  ä  1400  m.  d'altitude,  reeoil  de  nom- 
breux  affluenls,  arrose  le  Val  di   Franscinoi i  se  jette  ä 

la  edle  de  350  m.,  dans  le  Cassarale,  \is-a-\isde  Surreg- 
gio.  Son  eoms  esl  de  li  km.  dans  la  direelion  du  N.-E. 
an    S.-O. 

DINO  (C.  'kssni,  II.  Lugano,  Com.  Sonvico).  51:)  m. 
Village  sur  la  route  de  Lugano  ä  Sonvico,  au  pied  O.  des 
Denti  della  Vecchia,  sur  la  pive  droitedu  torrent  de  Dino, 
au  nullen  des  ehamps  el  des  vignes,  ä  I  km.  S.-O.  de 
Sonvico  ei  a  7.5  km.  \.  de  la  Station  de  Lugano,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  Depot  des  postes.  Voiture  postale  Lu- 
gano-Sonvico.  38  mais.,  ±>'i  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Sonvico.  Agriculture,  viticulture.  Elevt»  du  bötail.  Grande 
emigration  periodique.  Ecoles  secondaire  el  de  dessin, 
dues  a  la  genörosite  de  l'ingenieur  l.epori.  Interessante 
i'glise  du  moyen  age  avec  des  IVesques  des  XV'-  el,  XVI'' 
siecles.  He  Dino,  on  jouit  d'une  helle  vue  sur  le  lac  de 
Lugano. 

DINTIKON  iC.  Argovie,  I».  Lenzbourg).  451  m.  Com. 
el  vge  sur  les  coteaux  entre  les  vallees  de  la  Bünz  et  de 
l'Aa  a  '2  5  km.  S.-E  de  Lenzbourg  ä  I  5  km  S -O  de  la 
slalion   de   Dottikon,    ligne    Lenzbourg-Rothkreuz.   Döpöt 

.les    postes.    Sil    mais..    524    h.    pr slanls    de    la    paroisse 

d'Ammerswil  Agriculture,  eleve  du  betail,  industrie  lai- 
liere, viticulture.  En  1656,  les  vainqüeurs  de  Villmergen 
incendierent  ce  village.  Les  hameaux  de   Banacker   el    de 

Langelen,  oü  furent  livres  les  deux  combats  de  Vill r- 

gi'u,  en  1656  el  l7|-_>,  appartiennent  ä  Dintikon.  En  1856, 
le  Ich  delruisit.  une  parlie  du  village.  En  893,  Tintin- 
chova. 

DIPPISHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen, 
Com.  Alterswilen).  5'i5  in.  Hameau  sur  un  plateau  des  See- 
rücken,  sur  la  poute  de  Sulgen  ä  Constance,  ä  4  km.  S. 
desstations  de  Kreuzungen  el  Emmishofen,  ligne  Schaff- 

house-li anshorn.  Voiture  posiale  liuiglen-Kreu/.lingen. 

5  mais.,  •>:>  h.  protestants  et  catholiques  de  la  paroisse 
d  Alterswilen.  Prairies. 

DIRINELUA(C.Tessin,D.Locarno,Com. 
Ca\iano).  '203  in.  Ilanieau  sur  la  rive  gau- 
che du  lac  Majeur,  a  la  l'rontiere  italienne, 
ä  1  km.  S.-O.  de  Caviano,  a  '2  km.  S.-O.  de 
tion  de  Ranzo-Gerra,  ligne  Bellinzone- 
Luino.  <i  mais.,  25  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Caviano.  Agriculture,  viticulture. 
Douane.  A  partir  de  la  frontiere  un  sentier 
ä   mulets,  conduisant  ä  Pino,  remplace   la 

DIRLARET  (C.    Fribourg,  D.  Singine). 
Com.  et  vge.  Voir  Reciithalten. 

DIRSCH  IC.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Mums).  Maisons.  A'oir  Diersch. 

DISCHMA  (VALLEE  DE)  (C.  Grisons, 
li.   Ober-Landquart).  L'une  des  quatre  val- 
s  de  celle  de  Davos  qui  se  diri- 
-E.,  vers    la  chaine  de  l'Albula. 
Dischma  remonte  jus([u'aux  clos 
:a  et  du  Grialetsch.  Elle  est  hor- 
te,   par   la   chaine   du   Schwärz- 
liche,   p.,r  celle  du  Kuhalphorn, 
et  se  trouve  fermeepar  le  grand  glacier  de 
Scaletta  qui  descend  en   terrasses    du  Piz 
Vadret.  Toute  la  vallee  est  tres  elevee;  eile 
debouche  dans   |a  vallee  de  Davos,  ä  1560  m.  d'altitude; 
le  gradin  superieur,  le  Dürrboden,  est  ä  '2100-2000  m.  La 
pente  est  donc  d'environ  500  m.  sur  11  km.  de  longueur, 
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soil  'i  '  ,  "„.  Elle  esl  assez  unifi 
quelques  barrages  constitues  pai 
frontales  oü  la  penteest  momentanemenl 
plus  forte;  demereces  moraines  la  vallee 
esl  presque  horizontale.  La  petite  route 
carrossable  qui  conduit  jusquau  Dürrbo- 
den  ne  fait,  pour  franchir  ces  moraines, 
que  de  faibles  el  peu  nombreux  contours. 
La  vallee.  vii  son  altitude,  a  une  popula- 
lion  restreinte;  on  trouve,  dans  fe  tiers 
inferieur,  quelques  habitations  isolees  ei 
quelques  groupes  de  maisons,  entre  au- 
tri's  uno  petite  ecole.  Plus  haut,  ce  sunt 
ii«'-  päturages  dont  les  chalets  ne  sunt  ha- 
bites  qu'en  «'-t..  L'auberge  du  Dürrboden, 
au  pied  de  la  Scaletta,  est  ouverte  pen- 
dant  la  plus  grande  partie  de  rannet'. 
Lorsque  lesgrandes  routesalpestres  n'exis- 
taieni  pas  encore,  la  Scaletta  etant  le  che- 
min  le  plus  direct  entre  la  Haute-Enga- 
dine  et  Davos,  la  circulation  etait  tres 
active,  ce  dont  temoignent  les  vasles  ecu- 
ries  ile  laulier^e.  Maintenant,  seul  le  pas- 
sage  des  touristes  en  ete  donne  quelque 
vie  ä  la  contree.  Les  grands  e1  excellents 
päturages  de  Dürrboden,  Grossalp,  Wie- 
senalpen, Am  Rhin,  qui  remontent  fori 
haut  sur  les  deux  versants  favorisent  l'e- 
leve  du  hetail  et  l'industrie  laitiere.  Les  forets,  peu  eten- 
ilues,  ne  se  reneontrent  que  dans  la  partie  interieure  de 
la  vallee  ;  elles  se  composent  de  pins,  de  melezes  et  de 
quelques  beaux  bouquets  d'arolles.  En  1265,  Dimao. 

DISCHMABACH  (C.  Grisons,  I).  Ober-Landquart). 
2500  ä  1547  m.  Beau  torrenl  de  montagne  arrosant  la  val- 
lee de  Dischma.  II  conipte  plusieurs  sources  qui  descen- 
dent  du  Sealettapass,  du  Grialetsohpass,  en  particulier  du 
grand  glacier  de  Scaletta  pour  se  reunir  immediatement 
en  amonl  de  Dürrboden.  Les  ruisseaux  venanldeces  deux 
passives  forment  de  petits  lacs,  ceux  situes  en  dessous  du 
Sealettapass,  sont  en  partie  combles  et  appeles  les  Seebö- 
den. Le Dischmabach  reeoit  de  nombreux  petits  aflluents; 
sa  longueur  totale  est  de  15  km.  dont  le  dernier  est  dans 
la  vallee  de  Davos,  ou  le  Dischmabach  debouche  ä  mi- 
eheinin   entre    Davos-Dorf  et  Davos-Platz.  Bassin  de   53 

DISENTIS  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  Cercle  uni- 
que  du  district  du  Vorderrhein,  comprenant  les  com- 
inunes  de  Brigels,  Disentis,  Medels,  Schlans,  Sornvix,  Ta- 
vetsch  et  Truns,  s'etendant  des  cols  de  l'Oberalp  et  du 
Lukmanier,  en  descendant  la  vallee  du  Bhin  anterieur,  ä 
Tavanasa,  soit  sur  35  km.  de  longueur.  La  population  se 
inonte  a  5917  h.  catholiques  de  langue  romanche.  Dans 
cet  idiome  ce  cercle  se  nomme  Cadl  (maison  de  Dien), 
ä  cause  du  couvent  de  Disentis;  ce  noin  ne  doit  pas  etre 
confondu  avec  celui,  inoins  frequent,  de  Cade,  donne  ä 
la  ligue  dela  Maison-Dieu.  L'histoire  de  ce  cercle  est  inti- 

ment    liee    a  celle  du  couvent    de   Disentis.    Jusqu'en 

1851,  le  cercle  formait  la  haute  juridiction  de  Disentis. 
DISENTIS  (en  romanche  Muster)  (C.  Grisons,  D. 
Vorderrhein,  Cercle  Disentis).  1159  m  Com., 
vge  et  abbaye  de  Benedictins,  sur  la  rive  gau- 
che  du  Vorderrhein,  ä  la  jonetion  des  routes 
de  l'Oberalp  et  du  Lukrnanier,  et  au  conlluent 
du  Bhin  anterieur  et  du  Bhin  moyen,  ä  30  km. 
O.-S.-O.  de  la  Station  d'Ilanz,  ligne  Coire- 
Ilanz.  Bureau  des  postes,  telegraphe.  Voitures 
postalespour  Dan/,  et  pour  Tavetsch,  en  ete 
Göschenen  (37  km.)  et  pour  Biasca  (40  km.).  La 
commune,  avec  Baveras,  Segnes,  Mompe  Medel,  Mompe 
Tuietsch,  Disla,  Cavardiras,  Acletta,  compte  1359  h.  ca- 
tholiques de  langue  romanche  repartis  dans  221  mais.; 
le  vilfage,400  h.  et  42  mais.  L'occupation  principale  de  la 
population  est  l'agriculture.  Alpages.  Eleve  du  betail.  In- 
dustrie naissante  des  etrangers. 

En  766,  Desertina,  en  846,  Cienobium  desertinense,  la 
vallee  etant  ä  peu  pres  deserte  lors  de  la  fondation 
du  couvent.  Le  couvent  de  Disentis  est  la  plus  ancienne 
des  maisons  de  Benedictins  existant  actuellement  en 
Suisse.  Son  origine  doit  remonter  ä  l'epoque  merovin- 
gienne.  D'apres   la  tradition,  il  a  ete  fonde,   en   614,  par 
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Disentis,  vu  du  Sud-Ouest. 

assurerent,  de  bonne  heure,  d'importantes  possessions. 
Victor  Ier,  alors  preside  de  la  Hhetie,  enleva  au  couvent 
une  partie  de  ses  domaines,  mais  des  donations  poste- 
rieures,  notamment  Celles  de  Tello,  eveque  de  Coire  (766) 
et  d'un  descendant  de  Victor,  redonnerent  au  couvent 
pouvoir  et  richesse.  L'empereur  d'Allemagne  avait  interet 
a  favoriser  ce  couvent  situe  au  pied  des  deux  passa^es  du 
Lukmanier  et  de  l'Oberalp,  et  qui  avait  ainsi  une  grande 
importance  militaire  ä  l'epoque  ou  les  armees  alleman- 
des  se  rendaient  frequemment  en  Italie.  Le  couvent 
exerea,  des  l'origine,  une  grande  aclivite  colonisatrice  qui 
s'etendit  dans  le  val  Medels  et  dans  la  vallee  d'Urseren  ; 
cetle  derniere  vallee  fut,  jusqu'en  1718,  vassale  de  Disen- 
tis. L'ecole,  fondee  des  les  preiniers  temps  de  l'existence 
du  couvent,  a  ete,  pour  le  pavs,  un  important  foyer  de 
eulture. 

L'abbe  Pierre  de  Pontaningen  fut  un  des  prineipaux 
fondateurs  de  la  Ligue  grise  en  1424.  L'existence  du  cou- 
vent fut  un  moment  menacee  par  la  Reforme;  l'abbe  Mar- 
lin Winckler  et  trois  autres  conventuels,  parmi  lesquels 
Johan  Fabricius  (plus  tard  pasteur  de  Davos),  adhererent 
en  1536  ä  la  nouvelle  doctrine  et  abandonncrent  le  cou- 
vent. Un  de  ses  successeurs,  l'abbe  Christian  de  Cas- 
telberg  (1566-1584),  se  distingua  par  l'energie  avec  laquelle 
il  travailla  ä  la  contre-reformation  sous  la  direction  du 
eardinal  Borromee;  il  redonna  au  couvent  inlluence  et 
consideration.  Pendant  les  XVIC  et  XVIIC  siecles,  le  cou- 
vent de  Disentis  soutint  le  parti  espagnol  et  autrichien 
et  fut  en  relations  suivies  avec  les  cantons  catholiques. 
Le  7  mars  1799,  les  hommes  de  la  partie  superieure 
de  l'Oberland  grison,  secondes  par  le  detachement  au- 
trichien qui  oecupait  le  col  de  l'Oberalp,  repousserenl 
la  division  franeaise  de  Loison  qui  voulait  forcer  le 
passage.  Malgre  ce  succes,  Disentis  dut  se  rendre  le  9 
mars  au  general  francais  Demont  et  payer  une  contri- 
bution  de  guerre  de  100  (HM)  fr.  Apres  la  victoire  des  Autri- 
chiens  ä  Stockach,  un  soulevement  sanglant  eclata  le  I"  mai 
ä  Disentis.  Un  grand  nombrede  prisonniers  francais  furent 
massacres.  Les  Francais,  redevenus  maitres  de  la  Situation, 
userent  de  terribles  represailles  et,  le  6  mai,  incendierenl 
le  village  et  le  couvent;  sept  personnes  resterent  dans  les 
llammes  ainsi  que  de  precieux  manuscrits,  perte  irre- 
parable pour  l'histoire  du  pays.  Le  couvent  avait  deja  ete 
incendie  en  1387  et  en  1514;  il  devint  de  nouveau  la  proie 
du  feu  le  8  octobre  1846.  De  1832  ä  1846  le  couvent  de 
Disentis  fut  le  siege  de  l'ecole  cantonale  catholique ;  il 
conserva  une  ecole  particuliere  qui  fut  supprimee  en  1880 
par  motif  d'economie,  mais  il  fut  tenu  de  fournir  une 
Subvention  ä  l'ecole  reale  de  district  qu'on  venait  de 
creer.  Depuis,  celle-ci  est  redevenue  exclusivement  l'ecole 
du  couvent;  eile  comprend  un  gymnase  et  une  ecole 
reale  et  compte   environ  60  eleves.  Parmi  les   peres  on 
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ilnii  citer  im  natural iste  distinguä  le  P.  Placidus  a 
Spescha  1740-1799.  La  population  de  Disentis  peul  etre 
coiisiilrnV  comme  representant  le  type  anthropologique 
celtique  brachycöphafe  absolument  pur  gänäralement  d6- 
Bigne  cii  Suisse  bous  le  nom  de  type  de  Disentis.  Voir 
Theobald,  Das  Bündner  Oberland.  .1.  Cahannes,  Dos 
Kloster  Disentis  vom  Ausgang  des  Mittelalters,  etc.  L889. 
disenwaltsberg  (C.  Zürich,  I).  Hinwil,  Com. 
Bäretswil).  820  m.  Hameau  sur  la  route  de  Bäretswil  ä 
Hinwil,  a  2  km.  S.  de  la  Station  de  Bäretswil,  ligne  Uerikon- 

Bauma.  26  mais.,  (.lli  h.  prot.  de  la  paroisse  .1.  I  !;i  iclsw  iL 
disla  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein.  Cercle  el  Com. 
Disentis).  1070  in.  Hameau  entre  le  Rhin  el  la  route 
dllaTi/  a  Disentis,  ä  1.7  km.  N.-E.  de  ce  dernier  village. 
De'pöl  des  postes.  18  mais.,  101  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
Disentis,  de  langue  romanche.  Prairies,  öleve  du  bötail. 

distelalp  (C.  Valais,  lt.  Viege,  Com.  Aimagell). 
'2170  m.  Päturage  a'6t6  occupanl  l'extrömite-  supörieure  de 
la  \allcc  de  Saas,  au  pied  N.  <lu  Monte  Moro,  dans  un 
cirque  domine*  par  les  vastes  glaciers  de  Schwarzenberg, 
Ofenthal  el  Thäliboden.  Vingt-cinq  chalels  et  elables  ä8 
km.  s.  d'Almagell  et  ä  5  km.  N.-O'.  du  col  de  Monte 
Moro. 

DISTELGLETSCHER  (C.  Valais.  D.  Rarogne  OCCi- 
dental).  3136  a  2101  m.  Glacier  dont  un  des  bras  descend  du 

.In  Lotschenthal,  rive  gauche  de'la  Lonza.  Le  senlier  du 
Beichpass  en  longe  la  rive  droite  ä  une  certaine  hauteur. 

DISTELGLETSCHER  (C.  Valais,  |l.  Vir-.').  : 52(10  a 
2980  m.  Minuscule  glacier  du  versanl  S.  de  l'Unter  Ga- 
belhorn  au  N.-O.  de  Zermalt. 

DISTELGRAT  (C.  Valais,  D.  Com. 'lies).  3085  in.  Con- 
trefort  S.-E.  du  Petit  Wannehorn,  .laus  le  groupe  .les 
Walliser  Fiescherhörner,  entre  le  glacier  d'Aletscn  e1  ce- 
l  u  i  de  Fiesch. 

DISTELHORN  (C.  Valais,  I).  Brigue).  3748  in.  Som- 
mite"  du  massif  de  l'Aletschhorn,  sur  l'arete  qui  söpare  le 
glacier  d'Ober  Aletseh  du  Lötschenthal  et  dont  le  contre-^ 
fort  N.-E.  a  oteappclo  Distelgrat.  La  premiere  ascension, 
qui  date  de  1892,  a  ele  faite  parT.  P.  II.  .lose,  avec  deux 
guides  valaisans,  en  4  h.  45  min.  de  la  cabane  d'Ober 
Aletseh,  saus  dil'liculte  speciale. 

DISTELSEE  (C.  Valais,  I).  Conches).  2598  m.  Lac  al- 
pestre  de  pres  de  I  km.  de  tour,  dans  un  bassin  desole  ou 
se  rencontrent  les  emissaires  du  Ril/berg  et  du  Bro- 
delhorn,  ä  5  km.  S.-K.  de  Minister,  a  l'extremite  supe- 
rieure  de  la  vallee  d'Eginen;  source  principale  de  l'Egi- 
nenbach. 

DISTERN  (OBER,  UNTER)  (C.  Valais,  I).  Rarogne 
occidental.  Com.  Ausserberg).  881  in.  Hameau  rompose 
de  deux  petits  groupes  de  bätiments  ä  300  m.  S.-O.  de 
Grosstrog,  au-dessous  de  la  route  de  Rarogne  ä  Ausser- 
berg, ä  4  km.  E.  de  la  Station  de  Rarogne,  ligne  du 
Simplon.  6  mais.  45  b.  cath.  de  la  paroisse  d' Ausserberg. 
Culture  du  seiele;  eleve  du  betail. 

DITIKON  (C.  Zürich,  D.  et  Com  Dielsdorf).  479  m. 
5  maisons  sur  le  versa nt  N.-O.  du  Schwenkelberg,  ä  12 
km.  N.-O.  de  Zürich,  ä  1,5  km.  S.  de  la  Station  de  Diels- 
dorf, ligne  Oberglatt-Niederweningen,  21  h.  protestants  et 
catholiques  de  la  paroisse  de  Dielsdorf. 

DITTINGEN  ipar  erreur  TITTINGEN) (C.  Herne,  1). 
Laufon).  407  m.  Com.  et  village  paroissial,  dans  un  etroil 
vallon  qui  s'ouvre  sur  la  rive  gauche  de  la  Birse,  ä  mi- 
cbemin  de  Laufon  ä  Zwingen,  a3,3  km.N.  de  la  Station 
de  Laufon,  ligne  Delcmont-Bale.  Depot  des  postes,  tele- 
phone.  51  mais.  356  h.  catholiques  de  langue  allemande. 
Paroisse  avec  la  commune  de  Zwingen.  Agriculture,  com- 
merce de  bois,  carrieres  avec  heiles  pierres  de  taille. 
Excellents  materiaux  pour  la  fabrication  du  ciment.  L'im- 
portante  fahrique  de  ciment  de  Dittingen  se  trouve  sur  la 
route  de  Laufon  a  Zwingen,  ä  l'entree  du  vallon  precite 
et  1,5  km.  S.  du  village  et  sur  les  bords  immediats  de  la 
Birse. 

DITTLIGEN  (C.  Beine,  I).  Thoune,  Com.  Langen- 
bühl).  660  m.  Hameau  sur  la  rive  O.  du  petit  DiUligersee, 
entre  celui-ci  et  la  Gürbe,  ä  1  km.  O.  de  Langenbühl  et 
a  2,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Wattenwil,  ligne  Berne- 
Wattenwil-Thoune.  10  mais.,  48  h.  protestants.  Agricul- 
ture. Moulin.  La  famille  patricienne  bernoise  des  Dittlin- 
gen  est  originaire  de  ce  hameau. 


söhligen,   d'Uebischi   el  de  Gerzen   au 


DITTLIGENSEE  ou  L/ENGEN  BÜHLSEE  (C 
Berni 

el  lea  lac  d  Am 
groupe  d'anciena 
la.-s  morainiques  Bituäs  .laus  la  rögion  des  collines  du 
versaut  N.  de  la  cliaiue  du  Stockhorn,  ä  2,5  km.  S.-E. 
de  Wattenwil  el  ä  6  km.  0.  de  Thoune.  Longueur 
5oo  m.,  largeur  maximum  300  m.,  superficie  68920  ms. 
II  recoil  un  rpisseau  venanl  du  marais  de  Kärselen;  s.m 
affluenl  fail  marcher  ä  Dittligen  un  moulin  el  se  jette 
dans  la  Gürbe  apres  un  cours  de  I  km.  Ses  rives  sonl 
plates,  mais  entouröes  de  collines  basses  el  en  partie 
buisi'es,  portant,  sur  leurs  pentes,  les  villages  de  Län- 
genbühl, Halligen  et  Dittligen.  Des  hauteurs  environ- 
nantes,  el  surtoul  tlu  Bützacker,  situe"  entre  le  Diltligensee 

el    le  Geistsee,   on    j •  > ■  i ■  i    d'une  belle  vue  sur  la  ch: 

du  Stockhorn  et  s.m  piiioresque  avant-plan. 

DITTO  (MONTi)  (C.  Tessin,  I).  Locarno,  Com.  Gor- 
dola).  860  m.  Croupe  de  ehalets  sur  le  versanl  S.  du  Sas- 
sarienle,  entre  les  vallons  de  Pesta  el  Carcale,  ä  2 
b.  15  min.  N.-E.  de  Gordola.  Äutrefois,  lorsque  les  mias- 
mes  des  mar^cages,  qui  s'£tendaient  aux  environs  de  Cu- 

gnasCO,   .lairut   la  call-,,-    de   lirsres    ma larieimes,   lous    les 

habitants  de  Ciignasco  \euaien1  passer  l'ete-  sur  ce  riant 
plateaü.  (>n  y  voil  aujourd'hui  une  quantitä  de  ruines,  au 
milieu  desquelles  s'öleve  une  e"glise  bien  conservöe,  jadis 

t'^lise  paroissiale  de  Cu-uasco.  A  l'i  1 1  l.-ri<ii  i  ,  se  trouvenl 
des  fresques  tres  interessantes  des  \V"el  XVI1  siecles.  On 
y  conserve  une  croix  en  cuivre  dore,  port6e-dans  les  pro- 
cessions  et  datant  du  XV'  siecle.  Quelques  familles  vien- 
nenl  y  passer  les  in.iis  de  mal.  de  septembre  et  d'octobre 
avec   leur  lnMail.   Labrieation  de  beurre  et  de  fromage. 

DIVERIA,  DOVERIA  OU  KRUMMBACH  (C.  Va- 
lais, IL  Brigue).  Riviere  torrentielle,  prenani  uaissanee 
dans  im  petit  lac  au  S.-E.  de  l'Hospice  du  Simplon  qu'elle 
\  i.ui  eon  tourner  au  N.  pour  gagner  le  l'ond  plal  ou  se  trou- 
vent  les  ehalets  de  Biel.  Non  loin  de  la,  la  Diveria  reeoit,  ä 
droite,  un  petit  torrent  descend u  du  Stall'eljjrat.  Apres  un 
parcours  de  2km.,  sur  ce  premier  palier  de  1900  ä  1850  m., 
la  riviere  passe  bieut.'.t  SOUS  les  ehalets  de  Spilalmallen  et 
sous  l'ancien  hospice,  pour  s'engager  dans  la  vallee  par  la 
gorge  de  l'Engeloch,  ou  eile  esl  rejointe  par  la  route  Bri- 
giie-Douioirossola  qui  ne  la  quittera  plus  jusqu'au  con- 
llueui  avec  la  Toce  et  aux  plaines  de  la  Lombardie.  Sur  son 
parcours,  eile  re.oit  de  nombreux  torrents,  donl  les  prin- 
cipaux  sonl  :  a  droite.  le  Sengbach,  le  Laquinbach,  le 
Zwischbergenbach  et,  ä  gauche,  la  Cairasca  et  le  Bio  di 
Varzo.  La  longueur  de  son  cours  est  d'environ  33  km. 
dont  17  sur  le  territoire  suisse  qu'elle  quitte  ä  1  km.  au- 
dessous  du  village  de  Gondo,  pour  traverser  le  val  di 
Vedro  et  aller  se  jeter,  ä  droite,  dans  la  Toce,  au  point 
meme  ou  celte  riviere  re.oit.  a  tauche,  le  tribut  de  Tlsorno 
(335  m.).  C'est  ä  partir  du  deTile  d'Algaby  que  le  Krumm- 
bach prend  tlolinitivciii.nl .  en  recevant  l'apport  des  eaux 
du  Laquinbach,  son  noin  italien  de  Diveria.  Pres  de  la 
frontiere  suisse,  les  eaux  de  ce  torrent  sonl  captees  el 
fournissent  la  lorce  motrice  aux  installations  dTselles  pour 
le  percement  du  tunnel  du  Simplon  (1500  ebevaux). 

DIVONNE  (LA)  (C.  Vaud,   D.  Nvon).  Noni  donne  au 
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vaudois  et  fraucais.   V. 

DIX  (LA)  (C.  Vau. 
1737  m.  Groupe  de  chalels  hafiites  en  ete  avec  le  belaii, 
au  pied  de  l'Echardaz,  sur  le  versanl  S.  du  Chätillon  ou 
Taron  (cliaiue  du  Chaussy),  ä  I  h.  I5min.de  Vers  l'Eglise, 
au-dessus  de  la  limile  supi'rieure  des  forets.  11s  fönt  par- 
tie de  la  serie  des  ehalets  el  des  pjturaues  appeles  les 
Traverses.  II  semlile  que  la  Dix  soit  synonyme  de  la 
Dixieme,  le  premier  alpage  des  Traverses  (sur  la  pente  S. 
du  Chaussy)  etant  appele  la  Premiere;  ce  serait  ainsi  la 
dixieme  section  de  ce  vaste  päturage.  Ces  divers  alpages 
sont  tous  des  proprietes  parliculieres.  Des  ehalets,  on 
jouit  d'une  viii •  splendide  sur  le  Mont-Blanc. 

DIX  (VAL  DES)  [('..  Valais,  1).  Helens).  2272-2180  m. 
Section  du  val  d'lleivmence  ;  une  cluse,  forrnee  entre  le 
Moni  Blava  et  les  contreforts  de  la  Pointe  de  Vouasson, 
l'isole  seule  de  la  section  införieure.  Son  palier,  dont  la 
longueur  est  de  4,5  km.,  s'eteiid  de  re.xtreinite  des  glaciers 
de  Seiion  el  de  Lendarey,  ä  l'embouchure  du  torrent  de 
Vouasson.  Son  bassin,  dirige  du  S.  au  N.,  est  limite  au 
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s.  par  le  groupe  du  Moni- Diane  de  Seilon  (3871  m.) ;  a  l'E. 
par  les  aretes  de  Zinareffien.  du  Moni  Rouge, des  Aiguil- 
tes  Rouges  el  de  Vouasson,  qui  le  separenl  du  val  d'A- 
tolla  ;  ä  l'O.  par  la  Luette  (3544  m.).  Ic  Mont-Pleureur 
(3706  m.),  la  Salle  (3644  m.),  le  Parrain  (3262  m.),  et  la 
Rosa  Blanche  (3348  m.)  lesquels  le  separenl  de  la  valtee 
de  Bagnes.  La  partie  inferieure  des  versanta  du  va]  des 
lux  soiit  couverts  par  les  alpages  d'ete  de  Seilon,  de  Liap- 
pey.  de  Lantarel  et  de  la  Rarma.  C'est  dans  la  traveisee 
de  ee  bassin  supeiieur  de  son  cours  quo  la  Dixenee 
rassemble  les  eaui  de  la  plupail  des  champs  de  glace 
dont  eile  esl  I  'oinissaire,  les  glaciers  de  Seilon,  de  Len- 
darey,  des  Ecoulaies,  de  Mourti  et  de  Darbonneire.  Cu 
val.  qu'on  appelait  aussi  autret'ois  "  Val  de  Rarma  »,  doit, 
dit-on,  son  nom.  de  meine  que  la  Dixence,  au  fait  que 
dix  brigands  qui  infeslaient  autrefois  la  coniree  d'Herens 
y  avaienl  fait  lern-  repaire.  (tu  ne  serait  parvenu  ä  s:en 
äebarrasser  qu'eo  incendiant  les  forets  ou  ils  avaienl 
etaldi  leur  retraite. 

DIXENCE  (LA)  (0.  Valais,  I).  Helens).  Riviere  tor- 
renlielle  appelee  aussi  Borgne  d'Heremence,  de  17  km.  de 
longueur  et  dont  le  liassin  tnesure  103  kma,  affluent  de  la 
Borgne,  emissairo  des  glaciers  de  Seilon  et  de  Lendarey. 
A  l'extremite  S.  du  val  des  Dix,  les  deux  lorrents  d'ecou- 
leinenl  se  reneontrent  au  pied  du  Hoc  de  Motette  (2272 
m.)  et  se  dirigent  \ers  le  X.,  entre  les  pentes  herbues  des 
alpes  de  Seilon,  de  Liappey,  de  Lautaret  et  de  la 
Hanna.  Le  long  de  ee  premier  palier,  nomme  val  des  Dix, 
et  qui,  sur  une  dislance  de  4,5  km.,  marque  a  peine  une 
deseente  de  100  ni.,  la  Dixence  regoit  les  emissaires  de 
plusieurs  petits  glaciers,  notammeiU  de  ceux  de  Darbon- 
neire ä  l'E.  et  des  Ecoulaies  ä  l'O.  Maisbientöt  la  vallee 
se  resserre  entre  la  base  de  la  poinle  de  Vouasson  et  du 
Mont  Rlava;  le  cours  de  la  riviere,  jusque  lä  sinueux  et 
souvent  divise  en  plusieurs  petiles  branches,  se  concen- 
tre  et  s'accelere  et,  pour  l'ranchir  la  derniere  etape  de 
cette  cluse,  la  llixenee  a  ereuse  une  pelite  gorge  de  I  km. 
de  longueur  par  laquelle  eile  debouche  dans  le  Plan  des 
Morts  (1930  in.).  Apres  ce  premier  parcours  de  6  km., 
eile  traverse,  saus  changer  ootablement  de  direction, 
le  val  d'Heremence,  lequel  n'est  autre  que  le  pro- 
longeinenl  inferieur  du  val  des  Dix.  Apres  avoir  recueilli 
le  tribiit  des  glaciers  de  Prazlleuri  et  de  Merdere,  eile 
s'engage  entre  les  ibrets  qui  tapissent  la  base  du  Me- 
tailler  et  du  Pic  d'Arzinol  ou  sont  disperses,  au  milieu 
d'une  belle  clairiere,  les  mayens  de  Pralong  (1608  m.). 
C'est  vers  ce  point  que  s*alimente  le  premier  des  «  bis- 
ses  n  d'irrigation  dont  l'eau  provient  de  la  Dixence;  il 
cötoie  la  rive  droite ;  ä  300  in.  plus  Das,  part  le  se- 
cond,  le  Grand  Trait  d'Heremence  et  de  Vex  qui  va  fe- 
conder  les  coteaux  de  gauclie  jusqu'aux  Mayens  de  Sion  ; 
sous  le  pont  de  la  Tueille,  rive  droite,  pren'd  encore  nais- 
sance  le  bisse  d'Useigne.  Dans  la  partie  inferieure  de  son 
cours,  qui  est  de  10  km.,  cette  riviere  ne  reeoit  pas  d'af- 
(luent  considerable.  Sous  le  hameau  de  Cerise,  eile  ali- 
lnente  encore  un  bisse  qui  va  arroser  les  campagnes 
inferieures  d'H6r6mence,  tandis  que  son  Hot  libre  s'in- 
ilecbit  sensiblement  vers  le  N.-E.,  ou  la  Dixence  s'est 
taille  une  ravine  par  laquelle  eile  deboucbe  dans  la  vallee 
d'Herens,  entre  llöreinence  et  Useigne,  pour  rejoindre  la 
Borgne  (740  in.)  dont  eile  est  l'affluent  le  plus  iinportant. 

DIZY  (('..  Vaud,  I).  Cossonay).  582  m.  Com.  et  vge  ä 
"2,5  km.  N.-O.  de  Cossonay,  sur  un  plateau  silue  entre  le 
Veyron  et  la  Venoge  moyenne.  au  eroisement  des  roules 
de  Cossonay  a  Moiry  et  de  La  Sarraz  ä  La  Cbaux,  ä  3  km. 
S.-S.-O.  de  la  Station  de  La  Sarraz,  ligne  Lausanne-Pon- 
tarlier.  Telephone.  30  inais.,  184  h.  proleslants  de  la  pa- 
roisse  de  Cossonay.  Agriculture.  En  965,  Diseidis.  Vers 
le  milieu  du  XII'  siede,  ce  village  appartenail  aux  no- 
bles de  Dizy  qui  le  conserverent  jusqu'ä  leur  extinclion 
au  commencement  du  XV"  siede.  Depuis,  il  appartint 
sin •eessivement  ou  simultanement  ä  diverses  familles. 
Une  partie  de  cette  seigneurie  Tut  acquise  en  1603  par  la 
famille  Darbonnier,  qui.  plus  tard,  en  devint  proprie- 
taire.  Des  le  XVIII"  sieclc,  eile  passa  par  des  alliances 
aux  familles  de  Saint-Saphorin  el  de  Mestral.  Elle  resta  en 
possession  de  cette  derniere  jusqu'en  1798. 

DCELDIG  ou  DELDIG  (C.  Uri,  Com.  Spiringen). 
1200-1000  m.  Groupe  de  maisons,  ä  15  ininutes  N.-E.  de 
l'öglise  de  Spiringen,  dans  le  Scbäcbentlial,  a  8  km.  E.  de 


Station   d'Altdorf,   ligne  du  Gothard.  Dans  une  Situation 
itee.  ('.'esl    la   que    eioissenl    les   derniers 


Carte  du  bassin  de  la  Dixence. 

pommiers,  pruniers  et  poiriers  de  la  vallee.  Dejä  nomine 
en  1290,  ainsi  que  Teigingen,  dans  les  actes  de  fondation 
de  l'eglise  de  Spiringen.  En  1497,  Telgiu. 

DCELTSCHI  (C.  et  D.  Zürich,  Com.  Albisrieden).  .">(»:! 
m.  Restaurant  d'ete  tres  frequente,  au  pied  de  l'Uetüberg, 
a  3  km.  ü.  de  Zürich,  ä  1,5  km.  S.-E.  d'Albisrieden. 
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DCERFER,    (FÜNF)     (C.     GriSODS,     Ü.     I'iiI.t-I.;iimI- 

quart).  Cercle.  Voir  Fi  m   Da  ri  i  R. 

DCERFLl  (C,  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Strengelbach). 
Village.  Voir  Stri  ngei  bai  h 

DCERFLl  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Com.  Da- 
vos).  1800  in.  Groupe  de  15  chalels  sur  la  rive  droite  <lu 
Flüelabach,  sur  la  route  de  Davos  ä  Süs,  par  le  col 
de  la  Flüela,  ä  4,5  km.  E.  de  la  Station  de  Davos-Dorf, 
ligne  Landquart-Davos. 

DCERFLl  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart,  Com.  Klos- 
ters). Partie  du  village  de  Klosters.  Voir  ce  nom. 

DCERFLl  (C.  Grisons,  I).  Plessur,  Com.  Langwies). 
1720  m.  Groupe  de  chalets  sur  le  sentier  de  Coire  ä  Davos 
par  le  Schanfigg.  ä  17  km.  E.  de  Coire  el  ä  3  km.  E.  de 
Langwies.  II  forme  l'une  des  agglomerations  de  Sapün. 
II  maisons  habitees  une  partie  de  l'annee,  31  h.  protes- 
lanis. 

DCERFLl  (C.  Saint-Gall,  I).  Obe.-Toggenburg,  Com. 
Stein).  865  m.  Groupe  de  9  maisons  dans  la  vallee  de  la 
Thur,  ä  400  m.  S.-O.  de  stein  et  ä  12  km.  S.-E.  de  la  Sta- 
tion d'Ebnat-Kappel,  ligne  du  Toggenburg.  9i>  h.  protes- 
tanis  et  catholiques  de  la  päroisse  de  Stein.  Eleve  du  be- 
tail. Broderie.  Tressage. 

DCERFLl  (C.  Saint-Gall,  I).  ( »lier-Toggonluirg,  Com. 
Wildhaus).  1082  m.  Partie  du  village  de  Wildhai  s.  Voir  ce 
nom. 

DCERFLl  (C.  el  D.  Schwyz,  Com.  [ngenbohl).  594  m. 
Maisons  (lissriiiiinVs  sur  la  pente  S.  de  l'Urmiberg,  au- 
dessus  du  lac  des  Quatre-Cantons,  ä  2  km.  N.-O.  de  la 
sialion  de  Brunnen,  ligne  du  Gothard.  li  mais.,  25  h. 
callioli(|iit's  di>  la  päroisse  d'Ingenbohl. 

DCERFLl  (C.  Zürich,  lt.  Horden,  Com.  Oberrieden). 
480  m.  Partie  du  village  d'Oberrieden,  sur  une  large  ter- 
rasse,  ä  900  m.  S.  de  la  Station  d'Oberrieden,  ligne  Zu- 
rich-Wädensuil.  17  mais.,  Uli  h.  protestants  de  la  pa- 
roissc d'Oberrieden.  Eleve  du  betail.  Arlires  fruitiers. 
Vignoble. 

DCERFLl  (('..Zürich,  lt.  Meilen,  Com.  Hüinlireclitikon). 
503  m.  Village  au  S.-().  de  l'eglise  de  Hombrechtikon,  ä  2 
km.  N.  de  la  Station  d'üerikon,  ligne  Zurich-Meilen-Rap- 
perswil.  20  mais.,  110  h.  protestants  de  la  päroisse  de 
Hombrechtikon.  Eleve  du  betail. 

DCERFLl  (MEIEN)  (C.  IM,  Com.  Wassen).  1280  m. 
Hameau  dans  le  Meienthal,  sur  le  chemin  de  Wassen  au 
Sustenpass,  ä  4  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Wassen,  ligne 
du  Gothard.  Depot  des  postes.  8  mais.,  :il  h.  catholiques. 
Kleve  du  beMail,  industrie  laitiere.  Jolie  eglise.  Dörfli,  sur 

situö  au  milieu  dun  beau  panoi-ama  alpestre. 

DCERFLINGEN  (C.  SchalVIiouse,  D.  Heialli).  450m. 
Com.  et  vge  paroissial  sur  la  pente  S.  du  Gailingerberg. 
ä  6,5  km.  E.-N.-K.  de  Schaffhouse,  sur  la  route  de  liüsin- 
gen  a  Handegg  (ancienne  grantle  route  d'Ulm  ä  Schaff- 
house), a  3  km.  X.-O.  de  la  Station  de  Diessenhofen,  ligne 
SchalVIiouse  E/uilen,  el  ä  2  km.  N.-E.  du  debarcadere  de 
Büsingen,  ligne  Schaffhouse-Constance.  Depot  des  postes, 
telephonc.  La  commune  compte,  avec  Neu-ltoitlingcn,  N9 
inais.,  426  h.  ;  le  village,  7(i  mais.,  340  h.  protestants.  Agri- 
cullure  et  viticulture.  En  1434,  das  Dörfli.  Ce  village, 
achete  en  1770  par  Zürich  a  l'Autriche,  fut  delinitivemeni 
reuni  au  canlon  de  SchalVIiouse  en  1X03.  Dans  la  deuxieme 
coalition  contre  Napoleon,  en  1799,  l'armee  russe,  sous  le 
general  Korsakoff,  etablit  ici  un  camp  d'arriere-garde, 
du  li  aout  au  15  octobre.  Collines  tumulaires  du  com- 
inencement  de  l'äge  du  fer.  Tonibeaux  alamanes. 

DCERFLINGEN  (NEU-)  (C.  SchalVIiouse,  1).  Reiath, 
Com.  Hortungen).  470  m.  Partie  de  Dörflingen,  ä  500  m. 
N.  de  celui-ci,  sur  la  route  pour  Handegg.  16  mais.,  81  h. 
protestants. 

DCESSRADOND  (C.  Grisons,  D.  Münsterthal  l.  22  in 
in.  Partie  superieure  du  val  Mora,  entre  le  Piz  Schum- 
braido  el  le  Piz  Turettas,  au  S.  de  l'Ofenpass.  Elle  est 
traversee  par  le  sentier  du  BulValorapass,  aulrefois  Ires 
frequente,  utilise  aujourd'hui  par  quelques  tourisles  et 
bergers  seulement. 

DCETTINGEN  (GROSS)  (C.  Argovie,  D.  Zurzach). 
931  m  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  rive  droite  de 
l'Aar,  au  conlluent  de  la  Surb,  sur  la  route  de  Ba- 
den ä  Waldshut,  a  500  m.  S.  de  la  Station  de  Döttin- 
gen-Klingnau,   ligne   Turgi-Waldshul.    Bureau    des    pos- 


tes,  tcli'plionc.  [56  mais.,  974  h.,  en  majorite  catholiques. 
\giirciiiiuie,  viticulture.  Eleve  du  betail.  Atelier  mecani- 
que,  fabrique  de  corbeilles.  \  3  km.  S.u.,  en  aval,  se 
trouve  la  nouvelleusineelectriquede  Beznau,  Kndefonganl 
um'  vigneau  Sonnenberg,  on  trouva  des  restes  de  construc- 

tions  romaines.    Pres  de  lä,  une  urne  cineraire  romi 

in  verre.  A  l'E.,  la  route  romaine  de   Vindonissa   ä  Zur- 

dcettingen  (klein)  (C.  Argovie,  D.  Zurzach, 
Com.  Böttstein).  323  m.  Petil  village  sur  la  rive  gauche  de 

l'Aar,  vis-a-vis    de    Cross    Holtingen,    a    2,5    km.    N.-E.    de 

Böttstein,  ä  I  km.  S.  <».  de  la  Station  <\r  Döttingen-Kling- 

naii,  ligne  Walilslmi  Baden.  I'ont  sur  l'Aar.  25  mais.,  180 
ll.  eatliolii|iies.  Vilicullure,  elevc  du  1 1 < '■  I ; « i I .  Hans  la  guerre 
entre  les  Allii's  el  Napoleon  I11,  un  petit  corps  de  caialii- 
niers  de  Klein    Itnllingen   cnqii'clia  les  Aiilricliiens  d'ellec 

tuer  le  passage  de  l'Aar. 

DCE_Y(LA)(C.  Valais,  ll.  Sainl-Maurice,  Com.  Veros- 
saz).  870  in.  Partie  du  groupe  superieur  des  habitations 

de    celte     c inline      aligne    sur    le   senlier    qili    mene    au 

Hiollay  et  a  Daviaz,  entre  Vers-chez-Boret,  es  Aussays 
el  Chaval,  ä  1,5  km.  O.  de  la  Station  de  Saint-Maurice, 
ligne  du  Simplon.  40  mais.,  193  li.  catholiques  de  la  pä- 
roisse de   Yerossa/. 

DOGELZWIL  (C.  Luceme,  lt.  Sursee,  Com.  Olier- 
kirch).  566  m.  Hameau  sur  le  versanl  E.  du  Leidenberg, 
a  1,5  km.  0  d'Oberkirch,  ä  2  km.  S.  de  la  Station  de  Sur- 
see, ligne  Olten-Lucerne.  li  mais.,  71  h.  catholiques  de 
la  päroisse  de  Sursee.  Agriculture.  Fabrication  de  fro- 
mage.  Ecole.  lui   1350,    Toboldswil. 

DOGGELBRUNNEN  |C.  Herne,  I).  Signau,  Com. 
Rüderswil).  615  m,  Hameau  sur  la  route  de  Goldbach  ä 
Rüderswil,  ä  2  km.  N.-O.  de  ce  dernier  village,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Emme,  ä  2  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Gold- 
bach-Lützelilüh,  ligne  Berthoud-Langnau.  i  mais..  31  h. 
protestants  de  la  päroisse  de  Rüderswil.  Agriculture. 

DOGGELISFLUH  (C.  Herne,  D.  Gessenay).  2264  m. 

Ion  du  lac  d'Ärnon  du  vallon  de  Meielsgrund,  dominant 
le  hameau  de    ('.rund    sur    la  route    de  Cessenax  a  Csleig. 


elsgrund,  en  i  heures  de  Gstaad. 
e  sommets  lailles  par  l'erosion 
forme  de  banesde  conglomerats 
nances  schisteuses.  Heaux  replis 
tournee  vers  le  N. 


Accessible  du  cöte  dt 
C'esl  un  groupe  escai 
dans  le  Flysch  du  Ni 
et  gros  grossiers  avec 
des  couches  sur  la  fa 

DOGGELISTEIN  (C.  Beine,  D.  Oberhasli).  2400  m. 
Contreforl  rocheux  S.-O.  du  Hadlefshorn  (2004  m.),  dans 
le  inassifdes  Thierberge,  dominant,  d'un  cöte,  l'extremite 
inferieure  du  glacier  de  Trift  et,  de  l'autre,  au  N.,  le  vil- 
lage de  Gadmen,  dun  acces  peu  commode  et  sans  interet 
particulier. 

DOHLEN  (OBER,  UNTER)  (C.  et  l>.  Schwyz, 
Com.  Ober  Hiergi.  1(195  el  1(175  m.  S  maisons  sur  la  rive 
gauche  de  la  Minster,  a  900  m.  ().  d'Ol.er  Iberg,  el  a  16 
km.  S.  de  la  Station  d'Einsiedeln.  ligne  Wadenswil-Ein- 
siedeln.  47  h.  catholiques  de  la  päroisse  d'Ober-Iberg. 
Prairies. 

DOHLENNECKER  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Toggen- 
liiirg.  Com.  Krmiimenau).  995-920  in.  Maisons  disseminees 
sur  la  rive  gauche  du  Necker,  ä  4,2  km.  N.-E.  de  Krum- 
menau,  ä  6  km.  E.  de  la  Station  d'Ebnat,  ligne  du  Tog- 
genburg. 11  mais.,  50  h.  protestants. 

DOIRA  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  CercleetCom.  Mesocco). 
805  in.  Hameau  sur  une  terrasse  de  la  rive  gauche  de  la 
Moesa,  ä  1  km.  S.  de  Mesocco  et  ä  25,5  km.  N.-E.  dela  Sta- 
tion de  Castione,  ligne  du  Gothard.  12  mais.,  49  h.  catho- 
liques de  la  päroisse  de  Mesocco,  de  langue  italienne. 
Prairies.  Eleve  du  betail. 

DOLDENHORN  OU  DOLDENHCERNER  (C. 
Hern,'.  It.  Frutigen).  Massif  compris  entre  le  Gaslernthal, 
Kandersteg,  le  lacd'CEschinenetle  Fründenjoch.  On  y  Joint 
aussi  parfoisleFründenhorn  qui  semlile  plutöt  faire  parlie 

il assif  dela  Hluinlisalp.  Le  Doldenhorn  constitue  une 

des  plus  belies  pyramides  glaciaires  de  la  Suisse ;  il  apparail 
dans  (oute  sa  splendeur  particulierement  de  l'Unter  CEschi- 
nenalp  au-dessus  du  lacd'GEschinen.  L'ascension  se  faiten 
S  heures  de  Kandersteg,  soil  par  Ibötel  du  lac  d'CEschi- 
nen,  soitparla  cabane  du  Doldenhorn, etablie  en  1900  par 
lesguidesde  Kandersteg.  Le  Doldenhorn  ou  les  Doldenhör- 
nerest,  dans  son  cnsemble,  un  massif  portant  les  sommets 
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suivants  :  le  Grand   Doldenhora  (3647  m.;  premiere  as- 
cension  en  1862  par  E.  de  Fellenberg  ei  le  D'  Roth  avec 


erete    rocheuse, 
superieure. 


Les    Duldeuhörner,  vus  du  Nord-Ouest. 

quatre  guides  ei  deux  porteurs);  le  Petit  Doldenhorn  (8474 
m.;  premiere  ascension  en  1862  par  E.  de  Fellenberg, 
Gösset,  .1.  St.  Boall,  et  trois  guides),  avec  son  contrefort 
N.-O.,  le  Doldenstock,  puis  l'Inner  Fisistock  (2947  in.)  et 
le  Vorder  Fisistock  (2810  m.).  Les  glaciers  qui  recouvrent 
st's  flancs  sonl  ceux  du  Doldenhorn,  du  Faulen  (versant 
0.  du  Petit  Doldenhorn)  et  de  Biberg.  Le  massif  des  Dol- 
denhörner  t'ait  partie  de  la  bordure  calcaire  N.  du  massif 
de  l'Aar,  laquelle  constitue  un  vaste  pli  couche,  dont  le 
llanc  superieur  a  ete  enleve  par  l'erosion.  Le  grand  Dol- 
denhorn est  jurassiquc;  le  sominet  du  pli  est  neocomien, 
tandis  que  le  Fisistock  est  constitue  par  des  gres  et  des 
schistes  eocenes. 

DOLDENHORNGLETSCHER  (C.  Berne,  D.  Fru- 
tigen).  3600  a  2232  in.  Glacier  du  versant  N.  du  Grand 
Doldenhorn.  II  descend  dans  la  direction  du  N.  pendant 


le    SpitZStein,   le    coupe    dans    sa    partie 

DOLDER  (C.  D.  et  Com.  Zürich 
Hirslanden).  515  m.  Croupe  de  rnai- 
sons,  avec  ancienne  auherge  «  zum  Dol- 
der», sur  le  versant  S.-O.  du  Zurich- 
berg,  a  l'E.  de  Zürich.  A  550  m..  grand 
r  es  tau  ran  t  «  Waldhaus  Dolder  »,  et  joli 
quartier  de  \  i  1  las,  but  l'avori  des  prome- 
neurs,  relie  au  reseau  des  tramways 
clectriques  de  la  ville  par  le  funiculaire 
«  Römerhof-Dolder  ».  Grand  Rötel  Dol- 
der ä  590  m.,  Station  clitnatique;  grand 
parc  nalurel,  Sports  anglais  et  ameri- 
cains,  en  hiver  sport  des  luges.  Tram- 
way  electrique  Waldhaus-Grand  Hotel. 
Les  elablissenients  du  Dulder,  situes  ä 
la  lisiere  ensoleillee  des  forcts,  ä  2 
km.  de  Zürich,  olfrent  une  vue  splen- 
dide sur  la  ville,  le  lac  avec  son  cadre 
de  montagnes,  la  vallee  de  la  Limmal 
et  les  Alpes.  Du  vieil  haut-allemand 
toldo  =  sommet. 

DÖLE  (LA)  (C.  Vaud,  I).  N'yon).  1680 
m.  Sommite  du  Jura,  ä  2  heures  S.-O. 
de  Saint-Cergue,  d'oii  cette  excursion 
se  fait  Ires  souvent  et   ä   2  h.  45  min. 


Profil  geologique  de  Kaiidersteg  au  Gasternthai   par  le 
Fisistock  et  les  Doldeuhörner. 

AI.  Alluvions;  Eb.  Eboulis:  Gl.  Glaciaire;  Eg.  Gres  eocene;  Eu. 
Schiste  et  calcaire  nummulitiques;  Cu.  Urgonien;  Ch.  Hau- 
terivien;  Gv.  Valangien;  Js.  Malm;  Jm.  Dogger;  Ji.  Lias; 
Tr.  Trias;  Gr.  Graait  de  Gastenen. 


Les  Doldenhörner  et  l'CEschiuensee. 

2    krn..  sur    une  largeur   de  1    km.,  jusqu'au-dessus    du 
lac  d'CEschinen  dans  lequel  s'ecoulent  ses  emissaires.  Une 


du  col  de  la  Faucille.  Le  panorama,  des- 
sine  par  H.  Keller,  en  est  immense  et  Tun 
de  ceux  du  Jura  que  Ton  aime  le  mieux. 
Vue  particulierement  belle  sur  la  chaine  du 
Münt-ISlanc  et  sur  le  massif  de  la  Dent  du 
Midi.  Le  col  de  Saint-Cergue  la  separe  du 
Noirmont.  Probablement  du  celtique  dol 
=  table,  ä  cause  de  son  sommet  aplati. 

Au  point  de  vue  geologique  la  chaine  de 
la  Döle  est  le  prolongernent  S.-O.  de  la 
zone  occidentale  de  la  chaine  du  Mont- 
Tendre,  apres  que  les  plis  conslituant  cette 
derniere  chaine  se  sont  notablement  abais- 
ses  en  convergeant  vers  l'O.  au  passage  du 
col  de  Saint-Cergue.  Tres  retreci  et  sur- 
baisse  ä  cet  endroit,  le  pli  de  la  Döle,  forme 
de  Portlandien  et  borde  des  deux  syncli- 
naux  neocomiens  d'Archette  et  de  la  Tre- 
lasse-Dappes,  s'eleve  subitement  au  S.  du 
col  de  Saint-Cergue  (1189  m.)  en  devenant 
heaucoup  plus  large.  En  meine  temps  le 
cintre  de  la  voüte  s'aplatit  et  donne  nais- 
sance  ä  un  synclinal  peu  profond  (vallon 
de  Lisenay),  separant  deux  anticlinaux 
etroits;  celui  de  l'E.  porte  le  sommet  de 
la  Döle  (1680  m.),  celui  de  l'O.  le  chainon 
de  la  Petroulaz  est  heaucoup  plus  bas 
(1450  m.)  et  forme  egalement  de  calcaire 
portlandien.  Des  ce  point,  que  represente  le  prolil  geolo- 
gique ci-dessous,  les  deux  plis  s'enfoncent  subiteinentsans 
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1 1< ■  se  rencontrent  lea  frontieres  de  la  Sui  e  de 
•  et  de  l'Italie ;  eile  domine  au  N.-0. 1  extrömite-  su- 

du  glacier  d'Argentiere  el  au  S.-E.  le  col  Ferret; 
pements  grandioses,  aux  tlancs  pecouverts  de  cas- 

l  H  im  nie  is  des  Alpes,  \.  IdamsReilh  el  Ed.  \\  hymper,  avec 
trois  guides  de    Chamonix,    en    1864.   On   n'y  i ite  pas 

ivs  soiivenl,  liien  que  l'ascension   nr  soil  pas  mir  des  PlUS 

■•fficiles  des  Alpes;  „ii  compte  5  heures  de  la  cabane  de 
friolet,  en  contournanl   le  versanl  S.  des   Munis  Rouges, 


on/.Sch 

l'rotil    geologique    de    la    partie   eulmiuante    du   Jura  dans  la 
region  de  la  DOle. 

lib.Eboulis;  V.  Urgonien;  H.  Hauterivien;  V.Valangien;  P.  Pur- 
beckien;  Po.  Portlandien;  Km.  Kim rigicn;  Sq.  Sequanien. 

Dappes-Valsevine.  i'.Vsl  ainsi  que  sc  perd  definilivemenl 
im  des  plus  lumts  plis  du  .Iura.  Le  päturage  el  le  chalel  de 
la  Döle,  qui  sc  trouvenl  au  pied  de  l'escarpement  N.  de 
l'arele,  OCCUpent  le  petit  syneliiial  de  Neocomien  qui  sc 
prolonge  de  Saint-Cergue  par  krehette  jusqu'au  pied  de 
la  Döle.  lei  il  n'y  a  plus  que  i\u  Valangien,  de  möme 
que  dans  son  prolongement  S.-Ü.,  aux  Cropls  (Les 
Creux). 

Au  polnl  de  vue  botanique,  le  sommel  de  la  Döle  est  du 
plus  haut  inleret ;  on  y  reneontre  plusieurs  especes  occi- 
denlales  011  alpines  qui  sont  rares  ou  manquenl  comple- 
tement  ä  la  portion  plus  Orientale  de  la  ehaine  ilu  .Iura, 
telles  sunt  parmi  les  premieres  :  Aconitum  Anthora, 
Ranuncülus  Thora,  Erysimum  ochroleucum.  Arabis 
serpyllifolia  et  brassicaeformis,  Cyti&us  alpinus,  Sapo- 
naria  oeymoides,  Anthyllis  montana,  Rosa  pimpinellv- 
folia,  Trinia  vulgaris,  Bupleurum  longifolium,  Helian- 
themum  canum,  Ahme  liniflora,  Hypericum  Richeri, 
Cerinthe  alpina,  Scophularia  Hoppe,,  Sideritis  hysso- 
pifolia,  Androsace  villosa.  Parmi  les  especes  alpines,  ci- 
tons  :  Planlago  alpina,  l'Edelweiss,  le  Rhododendron, 
le.  Säule  reticule,  la  Vöronique  alpine.  Senecio  J)<»-i>>ii- 
cum,  Crepis  montana,  Paradisia  Liliastrum,  Luzula 
spicata,  etc.  Pour  de  plus  amples  renseignements,  voir 
Aul.erl,  Flore  de  la  rallee  <le  J,„i.v;  CandoVr,  li.rcitrsion 
botanique  ä  la  Döle.  Bulletin  See.  bot.  de  Frone,-,  1885,  p. 


par   l'arele   S.-E.   l/asrrnsion  du  Moni    I 
sanl  suisse,    a    etö    lade,    pour   la   preiui 

par  Julien    Gallet.   Point   de   vue    adri 

Dolent   a    acquis   une    certaine  notoriötd    dans    les  der 

nieres   anm'es   du    XIX'    siecle,  co •  point  prineipa 

de  la  dölimitation  entre  le  Valais  el  la  Haute-Savoie 
soit  entre  la  Suisse  el  la  France.  Des  L876,  ['utilitd  d< 
proeöder  ä    un  examen  minutieux  de   toute   la  frontiere 

gence.  Mais  des  malentendus  el  des  dppositions  firen 
trainer  les  Operations  en  longueur,  de  sorte  que  la  «  con 
vention  entre  la  Suisse  et  la'  France  relative  ä  la  delimi- 
tation  de  la  frontiere  entre   le   Moni    Dolent  el  le   lac  Le- 


s,  en   1901, 

Le    Moni 


que  le  20  juin  1901  que  l'ech 
enlin  avoir  lieu  a  l'aris.  Le  pr 
reste  maintenanl  encore  ä  si 
deux  Etats. 

DOLF  (PIZ)  (C.  Grisons,  D 

DOLGIA  (VAL)  (C.  Tessir 
dretto).  2061  m.  Alpage  et  2  c 
meine  nom,  sur  le  sentier  qui 
como,  mene  en  Italie,  a   3  h.  I 
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DOLIN  (MONT) 


roll 


Saiat-Cergue  et  la  Dole. 

245;  Maxime  Cornu,  Rapport  sur  l' herbor isation  faite 
ä  la  Döle  teil  juillet  ISti'.i;  meine  Bulletin,  tome  XVI, 
1869. 

DOLENT  (GLACIER  DU  MONT)  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  3300  a  2340  m.  Glacier  tres  crevasse  el  Ires 
rarement  explore  surle  versant  E.  du  Mont  Dolent;  il  me- 
sure  1,3  km.  de  longueur  sur  1,4  km.  de  largeur  maxi- 
male. 

DOLENT  (MONT)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  3S33 
m.  Cime  de  la  partie  suisse  de  la  ehaine  du  Mont-Blanc, 


;.   Valais,  D.  He- 
il  S.-E.  des  Ai- 
au   N.-O.  d'A- 
orientale  du  val 
d'Herens,   accessihle   sans  grande  dit'li- 
culte  en  3  heures  d'Arolla. 

DOLLE  (LA  et  SOUS  LA)  (G. 
Vaud,  I).  Holle,  Com.  Gilly).  430-410  m- 
Maisons  separees  par  la  ligne  Lau- 
sanne-Geneve,  ä  1,7  km.  S.-E.  de  Gilly, 
a  1,5  km.  S.-O.  de  Rolle  et  ä  1  km.  N.-E- 
de  la  Station  de  Bursinel,  ligne  Geneve- 
Lausanne.  6  mais.  25  h.  protestants. 
Lieu  d'origine  d'un  plant  de  vigne  pro- 
duisant  un  vin  rouge  estime,  eonnu 
sous  le  nom  de  Plant  de  la  Dolle.  An- 
cien  domaine  seigneurial. 

DOLLFUSS  (PAVILLON)  (C. 
Berne,  I).  Oberhasli).  2393  m.  Cabane 
du  Club  alpin  suisse,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  gau 
che  du  glacier  d  Tnleraar.  sur  un  promontoire  rocheux 
et  gazonne,  eontrefort  du  Hühnerstock  (3348  m.).  La  vue 
dont  on  jouit  de  ce  refuge  est  süperbe  ;  eile  s'etenrl 
sur  les  Sohreckhorner,  les  Lauteraarhörner,  le  Finster- 
aarhorn  et  le  massif  du  Scheuchzerhorn.  Le  pavillon  ori- 
ginel,  construil  en  pierre  et  ä  deux  etages  par  Daniel  holl- 
fuss-Ausset  pour  remplacer  l'Hötel  des  Neuchätelois, 
n'existe  plus  qua  l'elat  de  ruine.  Le  pavillon  acluel,  don  de 
la famille  Dollfussau  Club  alpin  suisse,  est  forme  de  deux 
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parues  :   la  pius  anc 
puis  restauree,  est  ei 


plus 


re  1845  par  Dollfuss 
•cente,  construite  pa 


Le  Pavillon  Dollfuss  et 


if  du  Finsteraarhorn. 


[e  Club  alpin  suisse  ei)  1 894,  est  en  pierre  et  en  bois  et  peut 
loger  10  a  12  personnes.  Celle  cabane  es1  utilisee  par  les 
touristes  qui  veulent  franchir  la  Ptrahlegg,  le  Finsteraar- 
jocli,  le  Lautei ■aarjoch,  le  Srheurh/.erjoch,  etc.,  üii  gravir 
l'Ewigschneehorn  (la  course  la  plus  en  vogue  dans  cette 
region),  le  Scheuchzerhorn,  le  Hühnerstock  ou  teile  au- 
tre  sommite  de  la  chaine  r|ui  separe  les  placier*  de  Gauli 
et  d'Unteraar.  De  l'Ilötel  du  Grimsel  ä  la  cabane,  on 
compte  3  h.  30  min. 

DOLLIKON  (C.  Zürich,  I).  et  Com.  Meilen).  415  m. 
Haineau  non  loin  de  la  rive  droite  du  lac  de  Zürich,  a  2 
km.  S.-E.  de  la  Station  de  Meilen,  ligne  Zurich-Meilen- 
Rapperswil.  Telephone.  19  mais..  125  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Meilen.  Agiiculture.  Vignes.  La  baie  de  Dolli- 
kon  renferme  les  restes  de  la  premiere  Station  lacustre 
decouverte  dans  le  lac  de  Zu  rieh. 

DOM  (LE)  (C.  Valais,  H.  Yiegei.  4554  m.  Cime  principale 
et  centrale  du  massif  des  Miscliahel,  dans  la  chaine  qui  se- 


pare les  vallees  de  Saas  et  de  Zermatt,  la  plus  haute  mon- 
tagne  de  la  Suisse  qui  soil  entierement  sur  territoire  suisse, 
car  le  Mont-Rose,  qui  seul  la  depasse  eu  hauteur,  est  en 


srritoire  Italien.  Celle  sommite  est  tres  visible 

quand  on  toume  le  dos  au  Cervin ;  eile  dornine 

de  ses  escarpements  d'un  cötü  Randa  et 

de  l'autre  Saas-Fee.  Apres  plusieurs  ten- 

laiives  inuliles  par  diverses  personnes, 
entre  autres  par  le  jeune  J.-J.  tmseng, 
qui,  plus  tard,  ful  eure  de  Saas  puis  de 
Randa,  le  sommel  ue  tut  atteint  qüe  le 
II  septembre  1858  par  J.  Llewellyn 
ies  avec  le  guide  .loh.  zum  Taug- 
wald et  le  portcur  .loh.  Kronig  ;  la  se- 
conde  ascension  dato  dejä  de  1859. 
)es  lors  celte  escalade  a  ete  l'aile  im 
peu  de  tous  les  cötes;  la  plus  usitee  r| 
la  seule  pratique  est  la  voie  de  Randa ; 
on  couelie  a  la  cabane  du  Dom  (2936 
in.),  a  4  heures  de  Randa,  d'ou,  par  le 
Festijoch  el  l'arete  N.-O.,  on  gagne  le 
sommeten  (i  ou  7  heures.  Le  panorama 
en  est  immense;  d'aucuns  meine  le 
preferentä  celui  du  Mont-Rose.  LeDorn 
et  son  massif  apparaissent  dans  loute 
splendeur  des  sornmets  qui  separent 
allee  de  Tourtemagne  de  celle  de 
Saint-Nicolas,  de  la  Gemmi  et  des  hau- 
teurs  des  Alpes  bernoises. 

DOM  (CABANE  DU)  ou  CA- 
BANE DE  FESTI  (C.  Valais.  |). 
Viege).  2936  in.  Cabane  construite  en 
189Ö  par  la  section  Uto  du  Club  alpin 
suisse,  ä  o  heures  E.  au-dessus  de  Randa,  sur  les  pentes 
de  Festi,  vers  l'extremite  inlV-rieure  et  sur  la  rive  droite 
du  glacier  de  Festi.  Elle  est  en  pierre,  avec  revetement 
de  bois  a  Tinlericur  et  couverte  en  dalles  de*  pierre;  eile 
peut  lo^er  '20  a  25  personnes;  on  trouve  de  l'eau  potable 
dans  le  voisinage.  La  vue  dont  on  jouit  de  ce  refuge  est 
splendide;  eile  seiend  sur  le  Breithorn,  le  Cervin,  la 
chaine  du  Rothliorn  et  surlout  le  Weisshorn.  La  cabane 
sert  de  point  de  depart  aux  touristes  pour  l'ascension  du 
Dom  des  Miscliahel  (en  6  heures),  de  la  Südlenzspitze  (en 
6  heures),  du  Nadelhorn  (6  heures),  etc.,  ou  pour  franchir 
le  Nadeljoch  et  gagner  Saas-Fee  en  8  ou  9  heures. 

DOMASCO  (ALPE)  (C.  Tessin,  I).  Rellinzone,  Com. 
Claro).  21(10-1450  in.  Alpage  et  12  chalets  habites  en  juil- 
let  et  en  aoüt,  sur  le  versant  O.  du  Pizzo  di  Molinera,  a  3 
heures  E,  de  la  Station  de  Claro,  ligne  du  Gothard.  60  va- 
ches,  140  chevres.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage 
maigre. 

DOMAT  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden, 
Cercle  Rhäzuns).  Com.  et  village.  Voir 
Ems. 

DOMBERG  (C.  Bäle-Campagne,  D. 
Liestal).  624  m.  Colline  boisee  ä  la 
frontiere  argovienne,  dans  la  chaine  qui 
separe  les  vallees  du  Magdenerbach  et 
de  l'Ergolz,  a  1  h.  15  inin.  S.-E.  d'Aris- 
dorf. 

DOMBRESSON  (C.  Neuchatel,  D. 
Val-de-Ruz).  738  m.  Com.  etvge  parois- 
sialsurla  route  de  Neuchätel  a  Saint- 
Imier,  dans  la  partie  superieure  du  Val- 
de-Ruz,  ä  9  km.  N.  de  Neuchätel  et  a  7 
km.  E.-N.-E.  de  la  Station  des  llauts- 
Geneveys,  ligne  Neuchätel-La  Chatix- 
de-Fonds.  Voitures  postales  pour  Valan- 
gin  et  Les  Hauts-Geneveys.  Bureaudes 
postes,  telegraphe,  telephone.  La  com- 
mune compte,  avec  Le  Cöty,  Les  Plan- 
ches,  La  ,lou\  du  Pläne  et  Les  Yieux- 
Pres,  145  mais.,  1193  h.  protestants;  le 
village,  95  mais.,  920  h.  Agriculture  et 
horlogerie.  Eleve  du  betail.  Grande  fro- 
magerie,  beurre  renomme,  exploilation 
forestiere,  carrieres.  Dombresson  est 
dans  une  jolie  Situation;  c'est  un  sejour 
d'ete  agreable.  Bons  hötels,  pensionnat 
dejeunes  filles.  Asile  de  vieillards  el  or- 
phelinat  cantonal  pour  les  enfants  pauvres,  orphelins,  o&- 
gliges  ou  abandonnes,  fonde  en  1879  avec  un  capital  d'un 
million  de  francs.  L'etablissement  porte  le  nom  d'Orphe- 
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oii  fondatciii   i s-i cm.  ois  iio- 

sa  faveur  sa  forti fr,  650000. 


iM.iM-rnni  ä  leur  entreprise.  Cel  interessanl  bätimenl  ful 

d •  conservö,  c'esl  actuellemenl  •  chapelle.  Le  nom 

de   Domdidier,   Domnu     De  iderius,  ainsi 

ue  celui  des  localitös  avoisinanles,  rap- 

elle  encore  I  öpoque  romaine;   il  en  esl 

,.  in,  im.'  de  quelques  nom    de  i  hamp    el 

de  hameaux,  tel  que  •<  Milavj  ■■  \  Mala  \  ia). 

I  c    x  Lila  es  de  Ia  conlree  subirenl  le  mßme 

soll  qu'Avenches   lors  des  invasiona  ala- 

manes       ils    furent    aiu'antis.    L'origine, 

oh   du  moins  le  changemcnl  de  nom  du 

village  actuel,    peul   etre  placee  vers  les 

VII«   oh   VIII«  siecles;  c'esl  aussi  vers  le 

X«   sirclr   que  toute   Ia   contree  prit    !<• 

e   \  i .  1 1  >    (pagus  Williacensis).    Les 

remiers  renseignements  certains  rc- 
lontenl  au  XI1  siecle;  c  etail  alors  une 
ijgneurie.   Au  \l V'   siecle,  Ia  seigneurie 

o    Di lidier  appartenail   aus   sires  de 

Montagny. 
dome  (LE)(C  Valais,  D.  Saint-Mau- 

rice).  3062  m.  C reforl  N.-O.  de  Ia  Tour 

Sallieres  dominanl  de  sa  masse  rocheuse 
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DOMDIDIER  (C.  Fribourg,  D.  Broye). 

144   in.  Com.    el    lieau     village    paroissial. 

au   point  de    croisement   des   routes   de 

Payerne  ä  Morat  et  de  Fribourg  ä    Por- 

talban,    dans   la    plaine   au   pied   N.   du 

Grand   Belmont.  Station  de  la   ligne  Pa- 

livieux-Lyss.  Bureau  des  postes,  telegra- 

phe,  telephone.  La  commune  compte,  avec 

Coppet,   Kyssy,   Grandes   Rothey    el   Praz 

Goz,    146    ma'is.,   847  h.    cathoiiques;    le 

village,  95  mais.,  565  h.  Agriculture,  ce- 

reales,  tabae,  pommes  de  terre,   bettera- 

ves  ;  arbres  fruitiers.  Eleve  du  betail,  in- 

dustrie  Iaitiere.  Moulins,  scieries,  fabrique 

de  briques  en  ciment,  distillerie  agricole.  Commerce  de 

bois  ei  de  betail.  Carrieres  de  mollasse.  L'ancienne  eglise 

de  Domdidier  remonte  ä  une  haute  antiquite;  c'esl  un  edi- 


Domdidier,  vu  du  Sud-Bst. 

aigue  et  d'un  parcours  assez  vertigineux,  —  quand,  du 
pied  de  l'Oldenhorn,  on  se  rend  au  sommet  du  Diableret. 
DOMENE   (LAC)   ou  LAC  NOIR  (SCHWA.RZSEE)  (C. 
Fribourg,  D.  Singine).  Voir  Lac  Nüir. 

DOMJOCH  (LE)  (C.  Valais,  D.  Viege).  4286  m. 
Passage  ouvert  entre  le  Dom  et  le  Täsclihorn,  dans 
le  massif  des  Mischabel;  il  relie  Randa  ä  Saas- 
Fee.  C'est  une  traversee  tres  difticile,  qui  n'est  ä  ia 
portee  que  des  meilleurs  alpinistes  ;  eile  a  ete  eflec- 
tuee,  pour  la  premiere  Ibis,  en  1869  par  G.-E.  Fos- 
ter  et  II.  Walker,  avec  les  guides  Jakob  Anderegg 
Hans  Baumann;  ils  mirent  8  heu  res  de  la  Lange- 
fluh au  col  et  n'arriverent  que  12  heures  plus  tard 
a  Zermatt. 

DOMLESCHG    (C.    Grisons,    D.    Heinzenberg). 
iilis    ilans  i!rii\    siMls    dillerellls.     Ilans    miii    ae- 


iice  romain,  sa  forme  est  celle  d'un  lemple.  Lorsqu'on 
construisit  la  nouvelle  eglise  en  18137,  la  solidite  des  murs 
opposa  une  teile  resistance  aux  demolisseurs,  qu'ils   re- 


Si-Iiams   el  de  lihein vvalil  ;  au   sens  polilique  ilu   mol 

Domleschg  designe  Tun  des  trois  cercles  du  disirict 

de  Heinzenberg  ;   ce  cercle  ne  comprend  que  la  rive 

droite  de  la  vallee,  de  Sils  ä  Feldis,  tandis  que  la 

rive  gauche,  avec  le  Heinzenberg,  forme  le  cercle  de 

Thusis,  et  que  !•'  lioisieme  cercle  comprend  le  Safien- 

thal.   Le   Domleseli^  g<  (i- raphique  s'etend  de  la  sortie  de 

Li   Via  Mala,  pres  Thusis,  a  la  jonelion  (les  vallees  du  Rliin 

postörieuret  t\u  Rhin  anterieur  ä  Reichenau.  liest  borde,  ä 
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droite,  par  la  chatne  du  Stätzerhora,  ä  gauche,  par  la  erfite 
du  Heinzenberg.  Pres  de  Rotenbrunnen,  la  valUe  sc  resserre 


jöä?  *  ^  Beverin 


^ 


Garte  du  Domleschg. 

et  forme  une  sorge.  De  Thusis  a  cet  endroit  le  Domleschg 
compte  10  km.;  jusqu'a  Reiclienau  la  longueur  est  de  -15  km. 
La  dislance  entre  les  cretes  des  montagnes  est  de  10  km., 
inais  la  largeur  eftective  de  la  vallee  est  de  5  km.  Celte  con- 
tree  est  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  ricbes  des  Grisons. 
Le  Rhin  a,  il  est  vrai,  devaste  le  fond  de  la  vallee  sur  de 
loDgs  cspaces,  lorsque  son  lil  n'etait  pas  encore  canalise.  Di- 
visee  en  de  nombreux  bras  et  formant  quantite  de  meandres, 
souvent  rnodifies,  la  riviere  descendait  lentement  la  vallee. 
Lesravages'etaient  particulierement  graves  lorsque  la  Nolla, 
sonflee  par  de  Portes  pluies,  versait  dans  le  Rhin,  pres  de 
Thusis,  des  rnasses  de  boue  et  de  gravier.  La  Nolla  a  ete 
contenue  par  d'importants  travaux  entrepris  avec  le  con- 
cours  de  la  Confederation  et  le  cours  du  Rhin  a  ete  re- 
gularise  par  des  digues  puissantes.  Le  sol,  autrefois  de- 
sole"  el  inculte,  se  couvre  de  buissons  et  de  cultures. 
Le   Domleschg  au  sens    restreint   du   mot,  situe   sur  la 


-ive  droite  du  Rhin,  est  un  pays  riebe  et  varie,  parseme 
le  villages,  d'eglises,  de  chäteaux  encore  deboul  ou 
en  ruines.  Les  pentes  su- 
perieures,  boisöes,  sontcou- 
pees  de  ravines.  Ce  n'est 
qu'ä  partir  de  Rotenbrun- 
nen que  les  pentes  ra- 
pides descendent  directe- 
ment  jusque  pres  du  fleuve 
et  presentent  des  parties 
rocheuses  et  arides.  Quel- 
ques villages,  comme  Fel- 
dis,  Scheid,  Trans,  sont 
situes  au-dessus  de  ces  pen- 
tes, ä  1200-1500  m.  d'alti- 
tude.  Plus  haut  encore  se 
dessinent  les  formes  ron- 
des  et  pas  tres  elevees  de  la 
chaine  du  Stätzerhorn.  Des 
sommets  onjouitd'un  beau 
panorama.  le  Stätzerhorn 
(2579  in.)  lui-meme  est  tres 
visite.  Le  versant  gauche 
de  la  vallee,  le  Heinzen- 
berg,  monte  aussi  en  pen- 
tes douces  et  mamelonnees, 
couvertes  de  nombreux  vil- 
lages, ä  l'altitude  moyenne 
de  1200  m.  Un  village, 
Tschappina,  atteint  1600  m. 
Separe  du  Heinzenberg  par 
la  gorge  de  la  Nolla,  s'e- 
leve  le  Piz  Reverin  (3000 
m.),  la  plus  haute  eime  du 
Domleschg.  et  celle  qui,  de 
loin,  fait  reconnaitre  la  val- 
lee. Un  de  ses  contreforts 
E.  s'etend  jusqu'a  la  cele- 
bre  gorge  de  la  Via  Mala. 
Danslafourche,  entre  celle- 
ci  et  la  sorge  du  Schyn,  s'e- 
leve  la  Muttnerhöhle  (2003 
m.)  d'oü  l'on  jouit  du  pa- 
norama le  plus  complet  sur 
le  hoinleschg. 

Toutescesmontagnessont 
formees  de  schistes  lustres 
(Bündnerschiefer)  dont  les 
formes  sont  tres  variees  et 
qui  sont  tres  forternent 
plisses.  Des  schistes  argi- 
leux,  gris  fonce  ou  presque 
noirs,  alternent  avec  des 
schistes  sablonneux,  calcai- 
res,  micacr-s  ou  talqueux; 
les  couches  se  dirigent,  en 
general,  du  S.-O.  au  N.- 
E.  et  plongent  au  S.-E. 
L'äge  de  ces  roebes  est 
encore  discute.  Leur  na- 
ture  delitable  donne  aux 
cretes  et  aux  sommets  une 
forme  arrondie  et  favo- 
rise  la  formation  de  nombreuses  et  profondes  ravines 
dont  la  plus  grande  est  celle  de  la  Nolla.  Le  torrent 
du  Porteinertohel,  qui  debouche  entre  Thusis  et  Kat- 
zis,  a  aussi  cause  frequemment  de  grands  ravages  et 
doit  avoir  autrefois,  ä  Summaprada,  enseveli  un  vil- 
lage  sous  les  materiaux  qu'il  charriait.  Plusieurs  de 
ces  ravines  descendent  aussi  les  pentes  de  la  chaine 
du  Stätzerhorn;  les  plus  grandes  sont  le  Scheider 
ou  Tomilsertobel,  le  Duschertobel,  l'Almensertobel  et 
le  Scharansertobel.  Tous  ont  forme,  au  fond  de  la  val- 
lee, un  cöne  de  dejeetions  et  ont  du  etre  endigues.  Les 
schistes  lustres  donnent  une  terre  fertile,  quoiqu'un 
peu  lourde,  aussi  le  fond  de  la  vallee  et  les  terrasses 
inferieures  sont-elles  tres  produclives ;  les  pentes  sont 
couvertes  de  päturages  et  de  forets;  ces  dernieres  re- 
montent  ä  1900-2000  m.  et  meine  plus  haut,  par 
exemple,  ä    l'E,    au-dessus  de  Paspels,  Almens  et  Scha- 
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rans.  Les  päturagea  remontenl  sur  les  deux  veraanta 
qu'a  Im  crite,  aoil   juaqu'ä  2200  m.  el  2400  m. 
La  faible  altitude  el  la  aituation  abritee  de  cette 

v.-illrr  donnenl  au  climal  i rare  douceur.  En  ou- 

tre,  le  so!  6tanl  tres  fertile,  on  y  trouve  une  ri- 
che  vögötation,  renfermanl  quelques  plantes  du 
midi.  On  roit,  prea  de  Tomila  et  du  chäteau  d'Or- 
tenatein,  de  petita  vignoblea,  ainai  qu'au  chäteau 
de  Baldenatein,  sur  l'Albula,  oü  croissent  ausai 
quelquea  chätaigniera.  Autrefoia,  la  culture  de  la 
vigne  ciaii  plua  importante  el  3'6tendai1  juaqu'ä 
Thuaia,  oü,  comme  en  d'autrea  endroita,  croiaaenl 
encore  quelquea  müriers  qui  aervaienl  ä  l'öleve  du 
vit  ä  80ie.  Celle  induatrie,  ainai  que  la  culture  du 
tabac,  <>ni  eie  abandonnöea,  moina  pour  des  rai- 
sons  climatiquea  que  par  l'inauffiaance  de  leur  rap- 
port.  L'arboriculture  eal  de  premiere  importance, 
ses  produits  jouissenl  au  dehors  dune  väritable 
rcpulation.    Lea    noyera    aonl    nombreux    el    attei- 

gnenl  un  beau  döveloppement.  On  cultivelaj ne 

de   terre,  les  lögumea,  les  cerealea   el  un   peu  de 

maiS.     Les    lorels     sonl    ilepour\  lies    de     lielres,     qui 

sont  pl  11  tot    rares    aus    Griaona  el   ne  ae   rencon- 

Irenl  innere  que  dans  IVnler  lihcinl  lial,  le.  Schan- 
ßgg  et  le  Prätigau. 

Celle    vallee     esl.    Ires    peuplöe.      I.es   deux    eereles 

de  Domleschg  et  de  Thusis  comptent,  le  pre- 
mier2680,  le  aecond  3181,  enaemble  5861  h.  Cette 
population  ae  repartil  en  de  nombreux  villagea 
et    hameaux    pittoresquement    3itues    sur    les    terraaaes 

el  les   pentes    de    la    vallee;   eile  l'or ±1  comn es    po- 

litiques  ( 12  dans  le  Domleactag  el  10  dans  le  Heinzen- 
berg). Dans  le  fond  möme  de  la  vallee,  on  ne  compte 
que  Rotenbrunnen  et  Sila  sur  la  rive  droite,  Kazis  el 
Thuaia  sur  la  rive  gauche.  Sur  le  veraanl  .droil  eea  lo- 
ealilos  se  divisenl  en  trois  groupea  :  I"  Fürstenau,  Ro- 
lels  et  Paspels  en  baa;  2°  Scharana,  Almens  et  Tomils, 
un  peu  plus  haut,  au  pied  des  parois  siiperieiires  de  la 
chalne  du  Stätzerhorn,  et  3°  Trana,  Scheid  el  Feidia  au- 
dessns.  Le  Heinzenberg  n'a  ni  parois  ni  terraaaes  ;  le 
terra  in  monte  regulierenienl  en  peiite  douce.  Les  \illai;es 
s'y  disseniinenl  au  inilieu  des  prairies  situeea  ä  mi-colr 
enlre   deiix  /olles   de   lorels.  Cr   sont,    du   N.    au    S.,     Präz, 

Sarn,    Pörtein,   Flerden  el  Urmein.  Plus  bas  se  trouvenl 

Tartar  et  Masein,  plus  haut  Tsehuppina  (1585  m.),  la  loca- 
lile  la  plua  elevi'e  du  Domleschg.  Les  plus  consideraldes 
sont  Thusis  avee  1281  h.,  Ka/.is  avec  738  h.,  Sils  avec  621 


:häteau  d'Ortensteiii,  dans  le  Domleschg. 

trefois,  on  en  comptail  davantage.  Aujourd'hui  plusieurs  ont 
completement  disparu.  De  quelques-una  d'entre  eux  il  ne 

subsTstequedefaiblesvestiges.amsiceluideNü rRealta, 

au  pied  du  Heinzenberg, ä  l,5km.  S.  du  ponl  de  Rotenbrun- 
nen, el  eelui  d'Ober  Tagstein, dana  la  forel  au-deaaus  d'Ue- 
bernolla,  auS.-O.  de  Thusis.  D'autrea  montrent  encore  dea 
toura  eTevees,  ainai  lea  deux  Juvalta  prea  Rotenbrunnen, 
Allel  Neu  Sina  prea  Paapela,  Haaenaprung  prea  Rotela, 
Campi  sur  l'Alhula.  Ehrenfela  prea  Sils  et  aurtout  la  fiere 
Hoch  Realta  ä/entree  de  la  Via  Mala.  II  ya  enün  un  bon 

habites.  Le  plus  impoaanl  est  ceiui  d'Ortenatein  prea  Ro- 
tenbrunnen, dominant  toute  la  valtee,  puia  le  Rietberg, 
Fürstenau,  Baldenatein  dans  le  Domleschg  el  U r  Tag- 
atein prea  Thusis  dans  le  Heinzenberg.  Plusieurs  de  cea 
eliäleaux  el  bourgs  jouerent  un  i'ole  considörable  dans  les 
legendes  ou  l'histoiredes  Grisons.  On  connait  l'assassinat 
de  Pompee  Planta  par  Georges  Jenatsch,  en  1621,  dans 
le  chäteau  de  Rietberg. 

La  population  du  Domleschg  est  me- 
langee  au  point  de  vue  confessionnel  et 
nguistique,  plus  que    partout  ailleurs 
dans   ce   canton,    et    meine   en  Suisse. 
Sur  les  deux  versants  domine  l'elemenl 
Protestant;    le   Domleschg  compte   1778 
s,  le  Hein- 
s,  '2086  pro- 
Dans le  cer- 
s,  Paspels  et 


L'entree  de  la  vallee  du  Domleschg  ä  Reichen 

h.,  Scharans  avec  439  h.,  Paspels  avec  302  h.  et  Fürstenau 
avec  235  h.  Les  autres  ont  de  100  ä  200  li.,  peu  dejpassenl 
200  et  quelques-unes  n'atteignent  pas  100  h. 


cle  de  Domleschg,  T( 
Rotels,  dans  celui  de  Thusis,  Kazis  et 
Tartar  ont  une  majorile  catholique.  Le 
premier  cercle  est  en  majorile  roman- 
che  (1329  Romanches  el  1087  Allemands), 
le  dernier  Allemand  (2173  Allemands  et 
869  Romanches).  L'element  allemand  est 
surtout  forlement  representeä  Thusia  el 
dans  les  environs  (Urmein,  Tschappina, 
Masein,  Tartar,  Sils  et  Fürstenau).  Sur 
terraaae  principale  du  Heinzenberg 
[Präz,  Sarn,  Portein,  Flerden),  c'est  l'e- 
"  ment  romanche  et  Protestant  qui  do- 
mine. II  en  est  de  meine  dans  le  Dom- 
leschg pour  Feldis,  Scheid  et  Trans  qui 
sont  preaque  entieremenl  romanchea  el 
protestants.  Les  localites  romanches 
sont  donc  en  grande  partie  protestan- 
tes.  Seuls  Tomils,  Paspels,  Rotels  el 
Ka/.is  sont    en    majorile    romanches   et 

catholiquea,  alora  que  Tartar  esl  allemand  el  catholique. 
L'occupation  principale  des   habitanta  est  l'agriculture 

et  l'eleve  du  betail,  cette  derniere  dans  les  hautea  loca- 
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Utes,  la  premi&re  particulierement  florissante  dans  la  par- 
tie  basse  du  Domleschg.  L'industrie  a  peu  d'importance. 
Oo  compte  une  filature  de  coton  pres  du  chäteau  de  Bal- 
denstein  et  pres  de  Thusis  une  fabrique  de  carbure  de 
calcium.  Letransil  a  eu,  de  tont  temps,  une  grande  impor- 
tance.  La  vallee  es]  parcourue  par  une  route  de  Pre- 
mier rang  qui  sc  bifurque  ä  Thusis,  so  dirigeant  d'un 
rote  sur  la  Via  Mala,  le  Sphigen  et  le  San  Bernar- 
dino,  et,  d'aulre  part,  par  le  Schyn,  le  Julier  et  l'Albula 
sur  l'Engadine.  Actuellement,  Thusis  est  Station  terminale 
des  chemins  de  fer  rh&iens,  dont  la  cunstruction  se  pour- 
suit  par  le  Schyn  ii  l'Albula.  Avant  la  construclion  des 
belles  routes  actuelles,  des  chemins  muletiers  escarp£s 
conduisaient  par  le  Heinzenberg  ä  Thusis  et,  de  la,  d'une 
part.  par  le  vallon  entre  Crapteig  et  Ober  Tagstein,  en 
evitant  la  Via  Mala,  a  Rongellen  par  Lobn  et  Mathon,  a 
Splügen,  dautre  part,  par  le  Domleschg,  Scharans  el 
Obervaz  dans  l'Albula.  Thusis  a  ögalement  une  grande 
aftluence  d'&rangers,  comme  Station  de  passagepour  l'En- 
gadine; Rotenbrunnen  a  des  bains  frequentes,  la  source 
est  ferrugineuse-alcaline-iodique.  Le  Heinzenberg  parait 
appele  ä  devenir  un  sejour  d'ete.  [Ur  e.  Imhof  J 

DOMLESCHG  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg).  Cercle 
comprenant  le  versant  E.  du  Hinterrliein,  de  Sils  ä  Ro- 
tenbrunnen ;  la  vallee  du  meme  nom  s'etend  un  peu 
plus  au  S.  Ce  cercle  compte  les  commune«  de  Sils  im 
Domleschg,  Almens,  Feldis,  Fürstenau,  Paspels,  Prat- 
val.  Hotels,  Rotenbrunnen,  Scharans,  Scheid,  Tomils  et 
Trans  avec  2680  h.  dont  1778  proteslants,  903  catholiques. 
1(187  de  langue  allemande,  1329  de  langue  rornanche  et 
255  de  langue  italienne.  La  langue  allemande  fait  d'assez 
grands  progres  dans  le  Domleschg,  particulierement  dans 
la  vallee;  sur  les  montagnes,  la  langue  rornanche  se  main- 
tient  davantage.  Les  trois  communes  de  Trans,  Scheid  et 
Feldis,  a  une  altitude  assez  elevee,  constituaient  autrefois 
la  juridiction  d'Urtenstein  am  Berg,  les  autres,  situees  dans 
la  vallee,  f'ormaient  les  juridictions  d'Ortenstein  im  Boden 
et  de  Fürstenau.  La  vallee  eut  autrefois  beaueoup  ä  soull'rir 
des  inondations  du  Rhin,  lequel  formait  de  vastes  mare- 
cages,  inais  aujourd'hui  d'intelligents  travaux  de  protec- 
tion ont  rendu  ces  terrains  ä  la  eulture.  En  1116,  Tumi- 
lasea;  en  1290.  Tumelaschga. 

DOMMARTIN  (C.  Vaud,  I).  Echallens).  735  m.  Com. 
et  vge  ä  5  km.  E.  d'Echallens,  ä  2,8  km.  E.  de  la  Station 
de  Sugnens,  ligne  Lausanne-Hercher,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Mentue,  dans  le  Jorat  central.  Depot  des  postes,  te- 
lephone.  Voiture  postale  d'Echallens  ä  Mezieres.  42mais., 
207  h.  protestants.  Paroisse  avec  les  communes  de  Naz, 
Peyres-Possens,  Chardonney-Montaubion  et  Sugnens.  Agri- 
culture.  Scierie  et  moulin.  Localite  tres  ancienne  dont  la 
fondation  remonte,  croil-on,  ä  l'origine  du  ebristianisme 
en  Suisse.  Domnus  Martinus.  II  a  appartenu, 
au  moyen  äge,  au  Chapitre  de  Notre-Uame  de 
Lausanne.  Vers  1200,  ce  village  fut  entoure 
de  fortitications  et  un  chäteau  fut  construit 
sur  une  colline  voisine.  II  fut  alors  consi- 
dere  comme  une  ville,  divisee  en  ville  haute 
et  ville  basse.  Construite  en  bois,  cette  ville 
fut  detruite  par  un  incendie  en  1235.  Vers 
1200,  la  garde  du  chäteau  fut  conliee  ä  Hum- 
bert,  major  de  Dommartin.  La  famille  des 
Dommarlin  dont  ressortissait  Humbert  avail 
de  nombreuses  possessions  dans  le  pays.  Elle 
s'öteignit  probablement  ä  la  lin  du  XIV1'  sie- 
ele.  Elle  donna  des  chanoines  ä  l'eglise  Notre- 
I tarne  de  Lausanne.  La  ville  et  le  chäteau 
suhsislerent,  croit-on,  jusqu'au  milieu  du 
XVIe  siecle,  detruits  une  seconde  fois  par  un 
incendie;  iis  l'urent  rernplaces  par  le  village 
acluel,  lequel  continua,  pendant  la  domina- 
tion  bernoise  ä  former  une  chätellenie  avec 
les  villages  voisins.  La  tour  du  chäteau  sub- 
sista  encore  jusqu'ä  la  (in  du  XVIII0  siecle. 

DOMPIERRE  (C.  Fribourg,  D.  Broye), 
475  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  une  hau- 
leur  enlre  l'Arbogne  et  la  route  de  Morat  ä 
Payerne.  Station  de  la  ligne  Palezieux-Lyss. 
Bureau  des  postes,  telephone.  La  commune  compte,  avec 
A  la  Cuaz,  98  inais.,  544  h.  catholiques;  le  village,  66 
mais.,    377   h.    Agriculture,   cereales,   tabac,   pommes  de 


terre,  betteraves ;  61eve  du  betail,  industrie  laitiere.  Mou- 
lins.  Vers  la  lin  du  VI"  siecle,  saint  Maire,  eveque  de  Lau- 
sanne,  donna  les  terres  de  Dompierre  au  couvent  de 
Payerne.  En  966  il  est  fait  mention  de  ce  village  dans 
le  ieslanient  de  la  reine  Berthe,  et  en  1 175,  il  est  question 
de  l'liöpital  de  Dompierre.  De  Domnus  Petrus,  en  1180,  Don- 
pei'o,  en  1228,  Dunperro.  Des  le  Xlle  siecle  apparait  une 
lamille  de  Dompierre  qui  joua  plus  tard  un  certain  röle 
dans  l'histoire  (\t>  Pays  de  Vaud.  Kn  1525,  on  construisil 
une  nouvellc  eglise  qui  fut  transformee  ei  agrandie  en 
18()7  par  le  cure-architecle  A.  Menoud,  de  la  Magne. 
C'etait  autrefois  un  chef-lieu  de  pi'efecture,  actuellement 
c'est  le  siege  du  premier  cercle  de  justice  de  paix. 

DOMPIERRE  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  718  m.  Com. 
el  vge,  ä  8  km.  N.-E.  de  Moudon,  ä  5  km.  E.  de  la  Station 
de  Lucens,  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss,  pres  de  la  eröte 
du  Joral  qui  domine  la  rive  droite  de  la  Broye,  et  de  la 
limite  entre  Vaud  et  Fribourg.  Depot  des  postes,  tele- 
phone. La  commune  compte,  avec  Les  Granges,  74  mais., 
839h.  proleslants;  le  village,  49  mais.,  215  h.  Paroisse 
avec  les  communes  de  Cerniaz,  Prevonloup,  Seigneux  et 
Villars-Bramard.  Agriculture.  Apiculture  assez  developpee. 
Scierie.  Mentionne  en  1228.  Une  ancienne  famille  noble 
(de  Donperro  ou  Domno-Petro)  dont  plusieurs  membres 
furent  des  bienfaiteurs  d'Hauterive  (Fribourg),  vecut  dans 
ce  village. 

DON  (TOUR  DE)  (C.  Valais,  D.  Monthey).  2001  m. 
Plus  exaetement  Tour  d'Onnaz,  du  nom  du  päturage  qui 
se  trouve  au  S.-E.  de  cette  eime,  ä  5  ou  6  beures  S.-O. 
de  Vionnaz;  c'est  une  sommite  gazonnee  de  la  chaine  <jui 
separe  la  vallee  du  Rhone  de  celle  de  la  Dranse  d'Abon- 
dance  en  Savoie,  ä  la  frontiere  du  Valais  et  de  la  France. 

DONATH  (C. Grisons,  I).  Hinterrliein,  Cercle  Schams). 
1027  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  une  terrasse  de  la  rive 
gauche  du  Rhin  posterieur,  ä  10  km  S.  de  la  Station  de 
Thusis,  ligne  Coire-Thusis.  Depot  des  postes.  34  inais., 
128  h.  prot.  de  langue  rornanche.  Prairies.  Eleve  du  betail. 

DONATYRE  ou  DONATIRE  (C.  Vaud,  D.  Aven- 
ches,  Com.  Donatyre  et  Avenches).  510  m.  Com.  et  vge 
sur  la  route  d'Avenches  ä  Fribourg,  ä  1,7  km.  E.  de  la 
Station  d'Avenches,  ligne  Palezieux-Payerne-Lyss,  sur 
l'enceinte  de  l'ancienne  Aventicum,  au  pied  N.  de  la 
colline  de  Chätel.  Ce  village  appartient  en  partie  ä  la 
commune  du  meme  nom  et  en  partie  (24  mais.  130  h.)  ä 
celle  d'Avenches.  35  inais.,  148  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d'Avenches.  Agriculture.  Les  maisons  sont,  pour  la 
plupart,  construites  avec  des  materiaux  romains.  Les  ba- 
bitants  de  Villarepos,  village  fribourgeois  de  la  paroisse 
de  Donatyre,  avant  la  Reforme,  contribuerent  encore,  pen- 
dant le1XIX"  siecle,  ä  l'entretien  de  l'eglise.  En  1343, 
Domna  Thecla. 


DONGIO  (C  Tessin,  D.  Blenio).  470  m.  Com.  et  vge 
paroissial  sur  la  route  de  Biasca  ä  Olivone,  sur  la  rive 
gauche  du  Brenno,  ä  12  km.  N.   de  la   Station  de  Biasca, 
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ligne  du  Gothard.  Bureau  des  postes,  telögraphe.  Voiture 
postalcdu  Lukmanier  (Biasca-Ölivone-Disentis).  135  mais., 
188  h.  catholiques.  Agriculture,  eleve  du  heiail.   Fabrica- 

tiou  de  fromage.  Forte  Emigration,  speciale m  en    Au 

gleterre.  Les  propri&aires  des  plus  grands  cafes  de  Lon- 
dres  s<iui  des  ömigrös  de  Dongio.  C'est  im  village  aux 
belles  maisons  blanches,  propres,  entouröes  d'arbres  frui- 

paröi  verticale  de  la  montagne,  ou  voit  une  grotte  ap 
pelAö  Casa  dei  Pagani  (maison  des  palens),  dont  l'entree 
est  barree  par  des  murs,  et  qui  servil,  au  moyen  äge,  de 
refuge  ou  de  poste  d'observation,  maintenant  inaccessi- 
ble. 

donistbach  (C.  Herne,  li.  Konolflngen,  Com.  Gi- 
Benstein).  700  m.  Hameau  sur  le  versant  S.  du  Hürnberg, 
ä  2  km.  S.-E.  de  Gisenstein,  et  ä  500  in.  0.  de  Im  Station 
de  Konolfingen-Stalden,  ligne  Berne-Lucerne.  9  mais.,  75 
h.  protestants.  Culture  fourragere.  Fabrique  de  lait  con- 
delise. 

DONNA  (CANAL  DE  LA)  (C.  V;iud.  II.  Vver.loni. 
Niini  donne  parfois  au  canal  oriental  de  la  plaine  de 
l'Orbe.  Voir  Orbe. 

DONNELOYE  (C.  Vaud,  I».  Yverdon).  545  in.  Com. 
et  vge  a  7,3  km.  S.-E.  d'Yverdon,  sur  la  route  de  cette 
ville  ä  Moudon,  ä  7  km.  S.  de  la  Station  d'Yvonand,  ligne 
Yverdon-Fribourg,  sur  la  rive  droite  de  la  Mentue,  dans 
le  Jorat  septentrional.  Boutes  d'Yvonand  ä  Ogens  et  pour 
Molondin.  Bureau  des  postes,  tölegraphe,  lelephone.  Voi- 
lures  postales  Yverdon-Thierrens  et  Donneloye-Bercher. 
56  mais..  382  li.  protestants.  Paroisse  avec  leseommunes 
de  Bioley-Magnoux,  Clianeaz,  Mezery  et  Praliins.  Agricul- 
ture. Atelier  de  mec.anie.ien.  Filature  de  laine.  Scierie  et 
moulin.  fiuines  romaines.  En  1157,  Domnului ;  en  1228, 
Donnelui,  puis  Uonnaluia. 

DONNERBRÜCKE  (C.  Saint-Call,  I).  Ober  liliein- 
llial,  Com.  Altstätten).  500  m.  Croupe  de  5  maisons  sur  la 
route  de  Trogen  ä  Altstätten,  ä  2  km.  N.-O.  de  la  Station 
d'Altstatten,  ligne  Horsehach-Sargans.  32  li.  catholiques  et 
protestants.  Agriculture.  Broderie. 

DONNERBUHL  ou  DORNBÜHL  (C,  D.  et  Com. 
Herne).  Partie  de  l'arc  de  collines  autour  de  Herne, 
forme  par  la  moraine  frontale  de  l'ancien  glacier  de  l'Aar, 
au  N.-O.  de  la  gare.  C'est  un  riebe  quartier  de  villas  d'oii 
Ion  jouit  d'une  belle  vue.  C'est  lä  qu'une  victoire  fut  rem- 
portee  en  1298  par  les  Bernois  sur  la  noblesse  et  la  ville 
de  Kriboui'g. 

DONTZIRE    (LA)    (C.    Fribourg,    D.    Sarine,    Com. 
Prez).  656  m.  Croupe  de  7  maisons  aux  abords  S.-O.  du 
village  de  Prez,  ä  5  km.  N.  de  la  Station 
de  Chenens,   ligne  Lausann e-Fribourg. 
16  li.  catholiques  de  la  paroisse  de  Prez. 
Agriculture,  eleve  du  betail. 

DONZHAUSEN  (C.  Thurgovie,  I). 
Weinfei  den,  Com.  Bürglen).  472  m.  Vil- 
lage dans  une  contree  fertile,  ä  3  km.  E. 
de  Bürglen  et  ä  2  km.  N.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Sulgen.  ligne  Winterthour- 
Romanshorn.  Depot  des  postes,  tele- 
phone.  42  mais.,  225  h.  en  majorite 
protestants  de  la  paroisse  de  Sulgen. 
Prairies,  arbres  fruitiers.  Broderie. Me- 
nuiserie. 

DOPLESCHWANDou  DOPPLE 
SCHWAND  (C.  Lucerne,  I).  Entle- 
buch).  755  m.  Com.  et  hameau  parois- 
sial  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche 
de  l'Emme,  non  loin  du  confluent  des 
Fontannen  avec  cette  derniere,  ä  5,5 
km.  S.-O.  de  la  Station  de  Wohlhusen, 
lisme  Berne-Lucerne.  Depot  des  postes, 
telephone.  Voiture  postale  de  Romoos 
ä  Wohlhusen.  La  commune  compte, 
avec  Furren,  Gober  et  Weghaus,  84 
mais.,  523  h.  catholiques;  le  hameau, 
10  mais.,  57  h.  Agriculture.  Pendant 
longtemps?  Dopleschwand  i  ete  isole 
des  autres  villages,  faute  de  routes  et 
de  ponts.  En  1275  Towenswande,  en  1303  Tobolzwanden, 
en  1314  Topoltswand,  en  1479  et  1488  Tobolswand,  et  en 
1632  Toppelsvvand. 


DOR  (PIZ  DE)  ou  BLEISAS   VERDAS  (C.  Claris). 

3424  m.  Ci voiainedu  Tödi,  directemenl  au  S.  du  Piz 

Husein.  Le  Piz  de  Dor  est  une  des  Bommitfia  de  la  erfite 
qui  relie  te  Tödi  au  Piz  Urlaun  el  surplombe  legeremenl 
le  bord  superieur  du  Bifertengletscher,  puis  descend  ra- 
pidement  el  ä  pic  dans  le  val  Busein,  k  lOoull  heurea 
N.-O.  de  S(iiiim\.  (in  en  fail  rarement  l'ascension,  La 
premiere  connue  date  de  1869. 
dora  (PIZ)  |C.   Grisons,  D.  Münaterthal).  295J  m. 

I  'ne  des  soininiles  principales  de  l.i  pelile  eliaine  qui  si:- 
(i.ire  la  pailie  siipeiieui-e  de  la  vallee  de  Minister  de  la 
vallee  des  alpageS   de    Mnnsler  im   val    Mora.   Cette  eliaine 

ii ence  ä  l'Ofenpass  par  le  Piz  Daini  el  continue  au 

S.-E.  jusqu'au  col  Uössradond  et  au  val  Vau.  Le  Piz  Dora, 
ä  partir  de  l'Ofenpass,  est  la  seconde  sommite.  A  4  ou  5 
heurea  S.-O.  de  Cierfs. 

DORBEN  (OBER,  UNTER)  (O.  Valais,  I).  Loeche, 
Com.  Albinen).    1381  et  1160   m.   Groupes  de  granges  el 

cpielipies    maisons    d'habitation    perinanente    sur    la     rive 

gauche  de  la  Dala,  vers  le  debouche  du  torrent  qui  des- 
cend ä  l'O.  du  lorrenthorn  et  en  face  du  rocher  en  pro- 
1 1 un i ti ii i-c    qui  porte    le  village  d'Inden,    sur  le  sentier 

qui  inene  d'Albinen  au  eliemin  des  Echelles,  ä  2  km.  de 
Tun  et  de  l'autre,  et  ä  4  km.  N.  de  Loeche.  13  mais.,  30 
h.  catholiques.  Chapelle.  Dejä  inentionm'  au  XIII1  siede. 
alpis  de  Dorbinis  en  1250,  alpis  de  Dorbonsen  1276. 

OORCA  (('..  Tessin,  I».  Locarno,  Com.  [ntragna).  994 
m.  Une  quin/.aine  de  ebalets  bahites  au  printemps  et  en 
automne,  dans  le  Centovalli,  sur  le  versant  N.  du  Pizzo 
Leone,  ä  2  h.  45  min.  S.-O.  d'Intra^na. 

DORCHAUX  (POINTE  DE)  (C.  Vaud,  I».  Aigle).  2044 
m.  Sommite  gazonnee  du  massil  triasique  du  Moni  d'Or, 
auN.-E.  de  ce  dernier  sommet,  entre  le  col  des  Mosses 
et  le  vallon  de  l'iiongrin;  eile  doit  soii  noiii  au  päturage 
de  Dorchaux  sur  sun  versant  S.  .loli  point  de  vue  ä  2  heu- 
res  de  la  Comballaz. 

DOREES  (AIGUILLES)  (C.  Valais,  D.  Martii;ny). 
Partie  exclusivement  suisse  de  la  chaine  du  Mont-Blanc. 
Elles  se  dressent  entre  le  plateau  du  glacier  du  Trientetle 
bassin  du  glacier  de  Saleinaz,  d'une  part,  et  lecol  Droit  et 
la  Fenetre  de  Saleinaz,  d'autre  part.  Les  Aiguilles  Dorees 
fiiienl  ainsi  nommees  par  le  naturaliste  anglais  Forbes,  ä 
cause  de  la  couleur  de  leurs  roches  granitiques.  Leurs 
llancs  abrupts  sont  comme  decoupes  ä  grands  coups  de 
hache.  C'est  une  succession  d'aiguilles  hardies,  de  llancs 
de  couloirs  et  d'entassements  de  roches  aigues.  Les  ditle- 
rents  sommets  de  ce  groupe  se  succedent  dans  l'ordre  sui- 
vant.   ä  partir  de    la   Fenetre  de  Saleinaz  :    La   Petite    Ai- 


es  Aiguilles  Dorees,   viies  du  Col  de  Planereuse. 

guille  de  la  Fenetre,  rocher  sans  importance;  l'Aiguille 
de  la  Fenetre  (3417  m.,  premiere  ascension  en  1881,  par 
Brossy,  G.  Bugnion  et  Hurter  avec  le  guide  Antoine  Gre- 
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aon),  separee  de  la  Petite  Aiguille  par  la  Breche  de  la 

l'enetre  (3300  m.  environ,  premier  passage  en  1880  par  P. 
et  A.  Puiseux  qui  crovaient  passer  par  la  Fenötre  de  Sa- 
leinazj ;  l'Aiguille  de  ia  Varappe,  formee  de  deux  pics  ju- 
nieaux,  le  sommet  occidental  [3520  m.  environ,  premiere 
ascension  en  1892,  en  4  h.  45  min.  de  la  cabane  d'Orny, 
par  V.-A.  Fynn  et  W.  Murphy),  et  le  sommet  oriental 
(3523  m.,  premiere  ascension  par  Thury,  Wanner  et  Gut- 
tinger  avec  le  guido  G.  Coquoz  en  1883);  les  Aiguilles 
lVnehees,  formees  de  trois  pics.  le  sommet  occidental 
(3500  m.  environ,  premiere  ascension  par  V.-A.  Fynn  et 
\V.  Murphy  en  1892,  atteinte  en  1  h.  10  min.  du  sommet 
occidental  de  la  Varappe),  le  sommet  central  (entre  3400 
et  3500  m.,  premiere  ascension  par  A.  Escudie  avec  le 
guido  Maur.  Crettez  en  1899)  et  le  sommet  oriental  (entre 
3400  et  3500  m.,  premiere  ascension  par  les  deux  meines 
quo  le  pic  central,  le  meme  jour);  la  Tete  Hiselx  (3513  m., 
premiere  ascension  en  1882,  par  A.  Barbey 
avec  les  guidos  F.  Biselx  et  H.  Copt,  6  heu- 
res  de  la  cabane  d'Orny,  la  eime  la  plus 
imposante  des  Aiguilles  Dorees);  l'Aiguille 
Sans  Nom  (3440  m.  environ,  premiere  as- 
cension en  1899  par  Escudie  et  Maur.  Cret- 
tez) ;  le  Col  Copt  (3407  m.);  le  groupe  des 
Aiguilles  Javelle  qui  comprend  :  le  Trident 
(3föl  m.,  premiere  esoalade  probable  par 
Javelle  et  Beraneck  en  1876) ;  l'Aiguille  Ja- 
velle (3441  m.,  premiere  ascension  par  E. 
Hossling  avec  les  guides  Onesime  et  Adr. 
Crettez,  en  1896);  la  Tete  Crettez  (3420  m. 
environ,  premiere  ascension  par  Escudie  et 
Maur.  Crettez  en  1899).  Le  col  Droit  (3297  m.) 
separe  ce  massif  du  groupe  des  Plines.  La 
plupart  de  ces  noms  manquent  dans  l'atlas 
Siegfried.  (Consulter  :  La  Partie  suisse  de 
la  chaine  du  Mont-Blanc,  itineraire  du 
Club  alpin  suisse  pour  1900-1901,  par  E. 
Colomb  et  L.  Kurz). 

DORENAZ  ou  DIABLEY  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice).  453  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  du  Rhone,  en- 
tre le  bas  de  l'arete  des  Follaterres  et  les  marais  d'Uutre 
Rhone,  ä  4  km.  S.-S.-E.  de  la  Station  d'Evionnaz,  ligne  du 
Siinplon.  Depot  des  postes.  La  commune,  avec  los  ha- 
meaux  d'Alesses,  de  Champex  et  quelques  humbles  mai- 
sons  qui  gravissent,  au  N.-E.,  les  pentes  du  Diabley  (2472 
m.),  compte  74  mais.,  467  h.  catholiques;  le  village,  53 
mais.,  355  h.  Forme  avec  Collonges  la  paroisse  d'Üutre- 
Rhöne,  detachee  de  celle  de  Saint-Maurice  en  1729.  L'eglise 
est  ä  Collonges.  Jusque  dans  la  premiere  moitie  du  siecle 
ecoule,  Dorenaz  et  Collonges  ne  communiquaient  avec  la 
rive  gauche  qu'au  moyen  d'un  bac,  remplace  depuis  une 
soixautaine  d'annees  par  un  pont  de  bois  entre  ce  dernier 
village  et  Evionnaz  et  depuis  15  ans  par  un  pont  de  fer 
vis-ä-vis  de  la  Station  de  Vernayaz.  Deux  sentiers  relient 
encore  Dorenaz  ä  Fully  et  ä  Lavey,  le  premier  par  les  Fo- 
laterres,  le  second  par  les  rochers  de  la  Crotta  au  N.  de 
Collonges.  Ils  sont  tres  dangereux  en  hiver  et  le  der- 
nier surtout,  difficilement  praticables.  Un  cäble  trans- 
porteur  etabli  entre  le  hameau  d'Alesses  et  Dorenaz  sert 
ä  mettre  ä  portee  des  chars  les  produits  des  ardoisieres 
dont  cette  commune  tire  d'importantes  ressourees.  Dore- 
naz formait,  au  moyen  äge,  une  petite  seigneurie  que  Guil- 
laume  Wichardy,  chanoine  de  Troyes,  hourgeois  de  Saint- 
Maurice,  donna,  vers  1300,  ä  l'höpital  de  cette  derniere 
ville.  Alesses  appartenait  ä  la  chätellenie  de  Martigny. 

DORENAZ  (TOURS  DE)  ou  PARAY-DORENAZ 
(C.  Fribourg  et  Vaud).  2266  m.  Sommet  ä  1  km.  E.  du 
Vanil-Noir  et  ä  6,5  km.  N.-N.-E.  de  ChAteau-d'CEx.  Arete 
de  Malm,  dominant  ä  l'O.  l'anticlinal  jurassique  infe- 
rieur  des  Paray. 

DORENBACH  (C.  Bäle-  Campagne  et  Bäle-Ville). 
Ruisseau.  Voir  Dorrenbach. 

DORENBACH  (C,  Ü.  et  Com.  Lucerne).  530  in.  Deau 

Eoint  de  vue  sur  le  lac  et  les  Alpes,  ä  1,2  km.  E.-N.-E.  de 
ucerne.  2  mais.,  15  h.  catholiques.  Chapelle   privee.   Au 
XVe  siecle,  Torbach. 

DORF  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Schannis).  425 
m.  Village  sur  la  route  de  Kaltbrunn  ä  Schannis,  ä  1,5 
km.  N.-E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Wesen-Rap- 
perswil.  59  mais.,  249  h.   catholiques  de  la  paroisse  de 


Schannis.  Agriculture.  Eleve  du  betail.  Tissage  de  la  soie. 
Rroderie. 

DORF  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Walenstadt). 
790  m.  Groupe  de  5  maisons  sur  le  Walenstadterberg, 
versant  S.  des  Churlirsten,  ä  3,5  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Walenstadt,  ligne  Wesen-Sargans.  24  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Walenstadt.  Agriculture.  Belle  vue  sur 
le  lac  de  Walenstadt  et  los  Alpes. 

DORF  (C.  Thuigovie,  I).  et  Com.  Steckborn).  Partie 
s.  de  Steckborn.  Voir  ce  nom. 

DORF  (C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental,  Com.  Bister). 
1047  m.  Groupe  interieur  et  prineipal  des  habitations  de 
la  commune  de  Bister,  ä  droite  du  ravin  de  Gifrisch- 
graben,  ä  1,5  km.  E.  du  village  de  Morel.  5  mais.,  39  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Morel.  Chapelle. 

DORF  (C.  Zürich,  D.  Andellingen).  428  m.  Com.  et  vge 
au  croisement  des  routes  de  Henggart  ä  Flaach,  et  d'An- 


Dorf  (C.  Zürich),  vu  du  Nord-Est. 

delfingen  ä  Buch,  ä  3  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Heng- 
gart, ligne  Winterthour-Schaffhouse.  Depot  des  postes, 
lelephone.  Voiture  postale  pour  Henggart.  69  mais.,  336 
h.  protestants.  Agriculture,  viticulture,  eleve  du  betail. 
Les  Kibourg,  puis  les  religieuses  de  Töss  en  percurent  les 
dimes. 

DORF  (C.  Zürich,  D.  Andellingen,  Com.  Oberstamin- 
heim).  448  m.  Partie  S.-E.  du  village  d'Oberstammheim, 
sur  la  route  de  Diessenhofen  ä  Frauenfeld,  ä  1  km.  E.  de 
la  Station  de  Stammheim,  ligne  Winterthour-Singen.  29 
mais.,  146  h.  protestants. 

DORF  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Hombrechtikon). 
495  m.  Hameau  ä  2,5  km.  E.  de  Hombrechtikon  et  ä  1,5 
km.  N.-E.  de  la  Station  de  Feldbach,  ligne  Zurich-Meilen- 
Bapperswil.  9  mais.,  45  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  llombrechlikon.  Agriculture. 

DORF  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Stäfa).  434  m.  Vil- 
lage ä  200  m.  E.  de  l'eglise  de  Stäfa,  ä  1,5  km.  E.  de  la 
Station  de  Stäfa,  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  45  mais., 
220  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Stäfa.  Agriculture. 

DORF  (/EUSSER,  INNER,  OBER)  (C.  Lucerne, 
D.  Sursee,  Com.  Grosswangen).  Parties  de  Grosswangen. 
Voir  ce  nom. 

DORF  (AUF)  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Männe- 
dorf).  490  m.  Village  sur  une  terrasse  de  la  rive  droite 
du  lac  de  Zürich,  sur  la  route  de  Grüningen  ä  Männedorf, 
ä  1  km.  N.-E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  Zurich-Mei- 
len-Rapperswil. 36  mais.,  215  h.  protestants  dela  paroisse 
de  Männedorf.  Agriculture. 

DORF  (AUF)  (C.  et  D.  Zürich,  Com  Birmensdorf) 
475  m.  Village  sur  les  deux  rives  du  Beppisch,  ä  500  m. 
S.-E.  de  la  Station  de  Birmensdorf,  ligne  Zurich-Botli- 
kreuz.  12  mais.  115  h.  protestants. 

DORF  (GROSS,  KLEIN)  (C.  Zürich,  D.  Meilen, 
Com.  Uetikon).  450-460  m.  Petits  villages  sur  une  ter- 
rasse, ä  1,5  km.  N.-O.  d'Auf  Dorf,  ä  1  km.  N.  et  N.-E.  de 
l'eglise  et  de  la  Station  d'Uelikon,  ligne  Zurich-Meilen- 
Rapperswil.  Entre  los  deux  villages  se  trouve  l'hospicecan- 
tonal  avec  160  pensionnaires.  Grossdorf  compte  42  mais., 
237  h.,  Kleindorf  31  mais.,  234  h.  protestants.  Agricul- 
ture. 

DORF   (METTEN,    NIEDER,  OBER)   (C.  Saint- 
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Gall,  I».  Gossau).  Villages.  Voir  Mettendorf,  Niederdorf 
et  Oberdorf. 

DORF  (nieder)  (C.  B41e-Campagne,  D.  Waiden- 
burg). Com.  et  village.  Voir  Niederdorf. 

DORF  (NIEDER,  OBER)  (( :.  Nidwald,  C Becken- 

rii'il).  Petita  villages.  Voir  Niederdorf  et  Oberdorf. 

DORF  (NIEDER)  (C.    Zürich.   D.    Uster,    Com.    Egg). 

Hameau.  Voir  Niederdorf. 

DORF  (ober)  (C.  Bäle-Campagne,  D.  Waidenburg). 
Com.  et  village.  Voir  Oberdorf. 

DORF  (OBER)  (C.  C.i'isons,  I).  Plessur,  Com.  Malix). 
Partie  N.  au  village  de  Malix.  voir  ce  oom. 

dorf  (ober)  (C.Nidwald).  Com.  et  vge.  Voir  Ober- 
dorf. 

DORF  (ober)  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Toggenburg, 
Com.  Wild  haus).  1237  in.  Maisons  disseminees  sur  une  hau- 
teur  a  1,2  km.  s.  de  Wildhaus  et  ä  22  km.S.-E.  de  la  sta> 
tion  d'Ebnat-Kappel,  ligne  du  Toggenburg.  9  mais.,  94  h.  en 
majorite  protestants  de  la  paroisse  de  Wildhaus.  Prairies. 

DORF  (ober)(C.  Soleure,  i».  Soleure-Lebern). Com. 
et  village.  Voir  OBERDORF. 

DORF  (OBER)  (C.  Zoug,   Com.   Walchwil).   Hameau. 

lim'  Oberdorf. 

DORF  (OBER)  (C.  Zürich,  I).  Dielsdorf,  Com.  Regens- 
dorf). Hameau.  Voir  OBERDORF. 

DORF  (UNTER)  (C.  Schwyz,  1».  Hofe.  Com  Kreien- 
bachj.  415  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zürich, 
a  600  m.  N.-O.  de  la  Station  de  Pfäfiikon,  ligne  Zurich- 
Wädenswil-Glaris.  Depot  des  postes.  8  mais.,  100  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  de  Freienbach.  Chäteau. 

DORFALMEND  (C.  Schwyz,  1).  et  Com.  Küssnach). 
560  a  500  m.  Maisons  disseminees  sur  des  collinesal  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Küssnach,  ligne  du  Uothard.  16  mais., 
95  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Küssnach.  Kleve  du  betail. 

DORFBACH  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart).  Petit 
ruisseau  parfois  ä  sec  qui  prend  naissance  dans  le  Dorf- 
thäli,  a  2400  m.  d'altitude,  au  N.-O.  de  Davos-Dorf;  il  se 
jette  dans  la  Land  wasser,  a  500  in.  en  aval  du  lac  de  Davos, 
ä  la  cote  de  1560  m. 

DORFBACH  (C.  Nidwald).  Petit  ruisseau  de  4  km.  de 
longueur,  descendant  du  Buochserhoro  dune  hauteur  de 
16(10  in.  II  traverse  le  village  de  Buochs  et  se  jette  dans  le 
lac  des  Quatre-Cantons.  Le  24juillet  1764,  il  detruisit  deux 
maisons,  10  hommes  perdirent  la  vie.  II  a  aussi  cause  des 
dommages  dans  les  annees  1831  et  1877.  Son  cours  a  ete 
corrige  en  1879. 

DÖRFBACH  (C.  Obwald).  Petit  ruisseau  de  3,5  km. 
de  longueur,  prenant  naissance  sur  le  versant  N.  de  l'Ar- 
nigrat,  ä  1750  m  d'altitude;  il  coule  rapidement  du  S.-E. 
au  N.-O.  et  se  jette,  ä  Sachsein,  dans  le  lac  de  Samen,  ä 
la  cote  de  470  m.  Dans  les  annees  1619.  I64S,  1666,  1667, 
1673,  1693,  1721,  1794,  1796,  1800,  1863  et  1883,  ce  ruisseau 
occasionna  de  grandes  inondations  ;  son  cours  a  ete  cor- 
rige ces  dernieres  annees. 

DORFBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  Ruisseau  pre- 
nant naissance  au  Regelstein,  ä  l'altitude  de  1200  m.,  dans 
lechatnon  qui  se  dätache  du  Speer  au  N.-O.  II  coule  du  N.-K. 
au  S.-O.  a  travers  la  l'oret  de  Wildenau,  puis  tourne  au  S., 
un  peu  au-dessus  du  village  de  Kaltbrunn  et  prend  alors  le 
noin  de  Dorfbach.  Dans  son  cours  superieur,  il  est  appele 
Giegenbach.  II  se  jette,  apres  un  parcours  de  7  km.,  ä  la 
cote  de  417  m.,  dans  le  canal  d'Uznach,  lequel  debouche 
dans  le  canal  de  la  Linth. 

DORFBACH  (C.  et  D.  Schwyz).  1290  ä  920  m.  Ruis- 
seau qui  se  jette  dans  la  Biber,  a  10.  de  Rotenthurm; 
il  prend  naissance  ä  2  km.  K.  de  cette  loealite,  dans  le 
Herrenwald,  sur  les  hauteurs  de  l'Alpthal. 

DORFBACH  (C.  Schwyz  et  Uri).  Ruisseau  de  la  val- 
lee de  Riemenstalden,  prenant  naissance  ä  «  Auf  den 
Gütschen  »  (1460  in.),  col  qui  relie  la  vallee  de  Riemen- 
stalden au  Muotathal.  Ce  ruisseau,  apres  un  parcours  de 
8  km.,  se  jette  dans  le  lac  des  Quatre-Cantons,  nitre 
Brunnen  et  Flüelen,  pres  de  la  gare  de  Sisikon.ä  la  cote  de 
438  m.  Sur  la  plus  grande  partie  de  son  parcours,  il 
forme  limite  entre  les  cantons  de  Schwyz  et  d'Uri. 

DORFBACH  (C.  Soleure,  D.  Rucheggberg-Krieg- 
stetten.  453  ä  428  m.  Derivation  de  l'CEsch,  d'CEkmgen,  ä 
l'Aar,  dans  laquelle  il  debouche  ä  4  km.  N.-E.  de  So- 
leure apres  avoir  traverse  Luterhach.  Sa  lonyueur  est  de 
5,5  km. 


dorfbach  (C.  Zoug).  limsseau  forme'  de  deux  bran- 
clies :  le  Käfigbach  et  le  Schluenbach,  prenant  Daissance 
sur  le  versani  s.-o.  ilu  Hohe  Rhone,  parplusieurs  sour- 
ces,  i  environ  1150  m.  d'altitude.  Ces  deux  branche 
reiuiissent  a  la  cote  de  830  m  et  formen!  le  Dorfbach,  qui 
se  jette  dans  le  lac  d'£lgeri  ä  ober  /Egeri,  ä  la  cote  de 
725  in.  Longueur  du  cours  du  Dorfbach  1,5  km.,  longueur 
totale  avec  ses  deux  branches  5,5  km. 

DORFBACH   (/EUSSER,    INNER)  (C.   Schwyz,   D. 

Geraau).  Deux  ruisseaux  descendant,  le  premier,  du  Righi 
Scheidegg  (1665  na.)  le  second,  du  Righi  rlochfluh  (1696 
in  |;  ils  coulenl  parallelement,  du  N.  au  S.,  sur  une  lon- 
gueur de  4  km.  et  se  jettenl   &  Gersau    dans  le  lac  iles 

Oualiv-Canlons,   a     la   eule  de     'i'iO    in.    Ils  out  oreasinnne 

de  grands  degäts,   mais  sonl  actuelle m  endiguös. 

DORFBERG    (C     Herne,    I).   Signau).    800    in.    I'etile 

colline  immädiatement  au  N.  de  Langnau,  d'oü   l'on  jouit 

dune  belle  vue  sur  le  llaul    Kiiiinenllial. 

DORFFLUH    (C.    Herne.    II.   (lessemu).    1787-1667    m. 

Rocher  jurassique  (Malm  plongeant  au  N.-O.)  formant  le 

proloiigement  N.-K.  de  la  eliaine  du   liubli  au  dela  du  val- 

lon  du  Ganderlibach.  Cette  aröte  B'abaisse  rapidemenl 
dans  la  direction  du  N.-E.  pour  atteindre  le  niveau  de  la 

vallee  a  Gessenay,  oü  plusieurs  rochers  indiquenl  la  con- 
tinuation  de  la  zone  calcaire.  Li>  sominet  ronique  du  Koh- 
lisgrind  (1230  in.)  precede  le  plongement  de  I'arete  sous 
la  vallee  de  la  Sarine. 

DORFMATTBACH  (C.  Herne,  D.  Schwarzenburg). 
Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  N.  du  Gug- 
gersborn,  ä  l'altitude  de  1070  m. ;  il  recoit  de  droite  le 
Rütikrachen,  le  Steinkrachen  et  de  gauche  le  Lischeren- 
moos,  traverse  Schwarzenburg  et,  apres  de  nombreux 
contours,  se  jette  dans  la  Schwarzwasser,  ä  2  km.  N.-K. 
de  l'eglise  de  Waleren,  a  la  cote  de  640  m.,  apres  un  cours 
de  !<).:>  km.  du  S.-O.  au  N.-K. 

DORFNEST  (C.  Appenzell,  Rh.-Int.,  Com.  Oberegg). 
840  m.  Hameau  ä  2  km.  N.-K.  d'Oberegg,  sur  une  petite 
colline,  ä  3,5  km.  S.-K.  de  la  Station  de  Heiden,  ligne  Ror- 
schach-Heiden.  9  mais.,  72  h.  catholiques.  Agriculture, 
eleve  du  betail.  Tissage  de  la  soie,  broderie.  Asile  des  pau- 
vres  de  la  commune. 

DO R FR Ü  FE  (C.  Grisons,  D.  Unter-Landquart).  Tor- 
rent  boueux  au  S.-K.  de  Triinuiis.  II  sort  dun  ravin  etroit 
et  profond  qui  commence,  ä  l'altitude  de  1900  m.  envi- 
ron, dans  la  region  de  la  Fiirstenalp,  sur  les  contreforts 
du  Hochwang.  Kn  temps  ordinaire,  il  n'a  que  peu  d'eau, 
mais,  ä  la  fönte  des  neiges  ou  en  temps  de  pluies  persis- 
tantes,  il  devientun  veritable  fleuve  de  boue  qui  traverse 
le  Tillage  et  va  se  jeter  dans  le  Rhin,  ä  545  m.  d'alti- 
tude. Trimmis  est  bäti  en  grande  partie  sur  le  cöne  de 
dejection  de  ce  torrent;  ce  cöne,  surtout  dans  sa  partie 
inferieure,  recoit  de  temps  en  temps  de  nouveaux  apports. 
On  designe  dans  les  Grisons  sous  le  nom  de  Rufe  ou  Rüfi : 
1"  des  coulees  de  boue  se  produisant  periodiquement  ou 
accidentellement;  2"  des  torrents  charriant  de  la  boue  et 
des  debris  qui  causent  parfois  des  ravages;  3°  des  amas 
de  limon  ou  de  debris. 

DORFSCHACHENlC  Berne,  D.  Signau,  Com.  Lang- 
nau). 668  m.  Hameau  sur  la  route  de  Berthoud  ä  Lang- 
nau, sur  la  rive  droite  de  l'Ilfis,  ä  l'entree  de  1'OberFrit- 
tenbachgraben,  ä  1  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Langnau, 
ligne  Berne-Lucerne.  10  mais.,  50  h.  protestants.  Tissage 
de  drap. 

DORFTH/ELI  (C.  Grisons,  D.  Ober-Landquart).  2400- 
1900  m  Ravin  au  N.-O.  et  au-dessus  du  village  de  Davos, 
entre  le  Schiahorn  et  la  region  de  la  Todtalp  ou  plus 
exactement  entre  les  saillies  rocheuses  du  Schafläger  et 
le  Mittelgrat.  La  prend  naissance  le  Davoser  Dorfbach. 

DORFWALD  (C.  Berne,  D.  Gessenay).  Foret  de  sa- 
pins  occupant  le  flanc  N.  et  la  Croupe  culminante  du  ro- 
cher  de  la  Dorffluh,  ä  2  km.  O.  de  Gessenay,  entre  ce 
village  et  la  frontiere  vaudoise.  Superlicie  220  iia. 

DORLEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Schannis). 
435  m.  Groupe  de  3  maisons  au  pied  O.  du  Biberlikopf, 
sur  la  rive  droite  du  canal  de  la  Linth,  ä  3,5  km.  S.  de 
Schannis  et  ä  400  m.  S.-K.  de  la  Station  de  Ziegelbrücke, 
ligne  Wesen-Rapperswil.  21  h.  catholiques.  Agriculture. 
Kleve  des  chevaux. 

Ancien  nom 
/oir  ce  nom. 


DORLIKON  (C.  Zürich,  D,  Andelfingen). 
le  la  commune  et  du  village  de  Thalheiji.V 


DOR 


DOR 


DORNACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rheinihal,  Com. 
Widnau).  408  ni.  Village  sur  la  route  d'Au  a  Widnau,  a 
700  m.  N.  de  cette  derntere  localitö  ei  ä  900  m.  N.-E.  de 
hi  Station  de  Herhru^g.  liyne  Sargans-Borsehach.  39  mais., 
201  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses  de  Wid- 
nau ei  de  Diepoldsau.  Agriculture,  eleve  du  bötail.  Bro- 
derie. 

DORNACH  (C.  Soleure,  Ü.  Dornegg-Thierstein).  335 
in.  Com.  ei  village  paroissial,  chef-lieu  du  districl  de 
Dornegg,  sur  la  route  de  Bretzwilä  Bäle,  au  pied  0.  de  la 
Schartenfluh,  non  loin  de  la  pive  droite  de  la  Hirse,  ä  I 
km.  S.  de  la  Station  de  Dornachbrugg,  ligne  Delemont- 
Bale.  Bureau  des  postes,  tälegraphe,  telephone.  La  com- 
mune compte,  avec  Dnrnarhhru^,  2S7  mais.,  1543  h.  en 
majorite  catholiques,  le  village  219  mais.,  900  h.  Agricul- 
ture. Carriere.  Beau  village  dans  une  Situation  abritee, 
entoure  d'arbres  l'rniliers  ei  de  vignes.  Hans  l'eglise  se 
trouve  le  monumenl  eleve"  au  cölebre  mathemalicien  fran- 
cais  Maupertuis,  moii  en  1759.  A  Dornachbrugg  ei  ä  Ober- 
Uornach,  tombeaux  anliques  formet  de  dalles  de  pierre. 
Eglisedediee  ä  Saint-Maurice.  Le  chäteau  de  Dornach,  as- 
sicge  par  les  Impcriaux  en  14119,  l'ul  delivre  partes  Confe- 
deres.  II  a  e"te  detruit  au  commencement  du  XIX°  siecle. 
La  bataille  de  Dornacli  (22  juillet  1499),  tennina  glo- 
rieusement  ponr  les  Suisses  la  guerre  de  Sonabe,  con- 
dnile  par  Maximilien  d'Autriche.  Elle  fut  suivie,  le  22 
septembre  de  la  meine  annee,  d'un  traite  de  paix  si- 
gnö  a  Bäle,  dans  lequel,  pour  la  premiere  fois,  il 
n'esl  plus  question  de  la  Suprematie  de  ['Empire  sur 
la  Suisse;  eetle  date  marque  bien,  en  eilet,  la  rupture 
definitive  des  liens  qui  unissaient  la  Suisse  ä  l'Empire 
d'Allemagne. 

DORNACHBRUGG  (C  Soleure,  I).  Dornegg-Thier- 
stein,  Com.  Dornacli).  295  m.  Petit  village  sur  la  rive 
droite  de  la  Birse,  sur  la  route  de  Dornach  ä  Bäle,  Sta- 
tion de  la  ligne  Delemont-Bäle.  Bureau  des  postes,  tele- 
graphe,  telephone.  Voiture  postale  Dornachbrugg-Arles- 
lieirn.  OS  mais.,  043  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Dornach. 
Eleve  du  betail.  Industrie  de  la  soie.  Usine  electri- 
que.  Scieries.  Carriere.  Ossuaire.  Monument  eleve  en  Sou- 
venir de  la  bataille  de  Dornach,  inaugure  lors  du  qua- 
trieme   centenaire  de    cette   bataille    (1899).  Consent  des 


cielle  du   quatrieme  centenaire   de   la    bataille   de    Dor- 
nach. 


Dornachbrugg,  vu  du  Nord-Est. 

capucins  fonde  en  1072;  l'eglise,  dediee  ä  Sainte  Marie- 
Madeleine,  fut  consacree  en  1676. 

DORNACHER  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Gunz- 
wil).  700  m.  4  rnaisons  dans  la  vallee  du  Winon,  ä  3  km. 
S.-E.  de  Gunzwil  et  ä  0  km.  S.  de  la  Station  de  Menziken. 
28  h.  catholiques. 

DORNECK  (C.  Soleure,  I).  Dornegg-Thierstein,  Com. 
Dornaeb).  500  m.  Ruine  sur  une  hauteur,  ä  900  m.  E.  de 
Dornach,  sur  le  Hübschenstein.  Le  chäteau,  qui  avait  re- 
siste"  en  1499  ä  l'altaque  des  Souabes  et  protegeait  la  val- 
I« '■(•,  fut  entoure,  au  XVII"  siecle,  de  nouvelles  fortifications. 
En  1798,  il  fut  brüle  par  les  Francais,  comme  beaucoup 
d'autres  chäteaux  des  environs  (Thierstein,  Gilgenberg, 
etc.).  Gräce  ä  l'activite  de  quelques  amis  de  l'antiquite, 
on  a  pris  des  mesures  pour  conserver,  aussi  bien  que 
possibie,  cette  ma^niliqueruine  du  haut  de  laquelleon  jouit 
dune  vue  imique  en  son  genre.  Ce  fut  lä  qu'en  1899  on 
joua  une  piece  historique  et  qu'on  celebra   la  partie  ofli- 


Les  ruiues  du  chäteau  de  Derneck. 

DORNEGG  (C.  Berne,  D.  Wangen,  Com.  Ochlen- 
berg).  010  m.  Hameau  sur  la  route  d 'Herzogen bnchsee  ä 
Lindenholz,  dans  la  vallee  de  la  Langeten,  au  pied  0.  du 
hornei^ntsch,  ä  1,5  km.  N.-E.  d'Ochlenberg,  ä  4  km.  O. 
de  la  Station  de  Lindenholz,  ligne  Langenthai- Wohihusen. 
11  mais.,  08  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Herzogenbuch- 
see.  Agriculture. 

DORNEGG-THIERSTEIN  (District  du  canton  de 
Soleure).  Ce  district  constitue  la  partie  septentrionale  du 
canton  ;  il  est  entierement  situe  dans  le  .Iura  ;  sa  Surface  est 
de  17  097  ha  ;  il  compte  23  communes  et  deux  cercles  electo- 
raux:  celui  de  DornegH  (Dornacli  ou  Dorneck)  et  celui  de 
Thierstein,  avec  13  05s  h.  de  languo  allemande,  dans  3779 
mais.,  formant  2905  menages.  13034  cath.  et  684  prot.  Ce 
district,  dont  la  partie  situee  sur  la  rive  droite  de  la 
Birse  porte  aussi  le  nom  de  Schwarzbubenland,  est  forme 
de  trois  territoires  tres  distinets  :  1"  Celui  de  Dornet^bers 
et  Thierstein  9919  ha.  comprenant  17  communes  :  Bärswil, 
Beinwil,  Breitenbach,  Büren,  Büsserach,  Dornach,  Erswil, 
Fehren,  Gempen,  Grindel,  Himmelried,  Hochwald,  Mel- 
tingen,  Nuglar,  Sankt-Pantaleon,  Nunningen,  Seevven, 
Zullwil.  2"  Celui  de  Leimenthal,  2342  ha.  avec  5  communes, 
Bättwil,  Hofstetlen,  Mel/.erlen  avec  Maria- 
stein, Rodersdorf  et  Witterswil.  3'  Celui 
de  Peüt-Lucelle,  809  ha.  avec  l'unique  com- 
mune de  Klein  Lülzel.  Le  district  de  Dor- 
ne^y  Thierstein  proprement  dit  se  trouve  au 
S.'et  ä  l'E.  de  la  Birse;  il  est  limite  au  N. 
et  ä  FE.  par  Bäle-Campagne,  au  S.  par  le 
district  soleurois  de  Balsthal,  ä  l'O.  par  les 
districts  bernois  de  Moutier,  de  Delemont 
et  de  Laufon.  La  Hohe  Winde  (1207  m.)  au 
S.-O.,  le  Passvvang  (1207  m.)  au  S.-E.,  le 
Riedberg  (1009  m.),  le  Gilgenberg  au  S. 
de  Nunningen  et  la  Gempen  Fluh  (765  m.) 
au  S.-E.  de  Dornach,  sont  les  sommets  les 
pluseleves  de  cette  pittoresque  region  cou- 
pee  de  vallees,  de  cluses  et  de  gorges.  Les 
prineipaux  cours  d'eau  sont:  la  Birse,  la 
quelle  ne  touche  que  les  territoires  sail- 
lants  de  Bärswil  et  de  Dornach  ;  eile  reeoit 
de  droite  le  Wahlenbach,  Lüssel  ou  Liiss- 
lein,  l'Ibach  el  le  Seebach.  Cette  region  montagneuse 
est  couverte  de  belies  forets  de  sapins  et  dehetres;  les 
vallees  sont  fertiles,  les  arbres  fruitiers  tres  nombreux  ; 
on  eultive  meine  un  peu  de  vigne  dans  la  partie  la  plus 
basse  du  district,  aux  environs  de  Dornach  (337  m.)  et  de 
Dornachbrugg  (297  m.).  Plusieurs  sommets  rocheux  sont 
couronnesdes  ruines  de  chäteaux  jadis  tres  puissants,  tels 
ceux  de  Dorneck,  ä  l'E.  de  Dornach,  et  de  Thierstein,  au 
S.  de  Büsserach.  Les  voies  de  communication  sont  le  che- 
min  de  fer  de  Sonceboz-Delemont-Bäle  et  la  route  du 
Passwang,  de  Laufon  ä  Balsthal,  qui  longe  le  Lüssel  jus- 
qu'ä  Neuhäusli. 

Le  territoire  detache  ou  enclave  de  Leimenthal  est  se- 
pare  du  reste  du  canton  de  Soleure  par  le  district  bernois 
de  Laufon;  ä  l'E.,  il  touche  ä  Bäle-Campagne,  ä  l'O.  et  au 
N.  ä  la  Haute  Alsace.  Les  montagnes  ne  sont  pas  elevees; 
les  principales  sont:  le  Blauenberg  (836m.), au  S.  ä  la  fron- 
tiere  bernoise;  au  N.-E.  le  Bättwiler  Bert;  (553  m.)  et  le 
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Landskron  Berg  (54fi  tn.),  separöspar  la  profonde  cluse  de 
Flühen.  Le  plateau  de  Mariastein,  d'unc  altitude  moyenne 
de  500  in.,  esl  coupe  du  S.-O.  au  N.-E.  par  uti  profond 
ravin  rocheux  qui  sc  termine  par  la  cluse  de  Flühen.  Le 
Birsig  arrose,  quelques  kilometres  plus  au  N.,  le  Sundgau, 
vallee  large  et  fertile  en  majeure  partie  allemande  oü 
la  Suisse  ne  possede  que  la  commune  de  Rodersdorf.  Le 
Leimenthal  est  tres  fertile,  on  y  cultive  beaucoup  d'arbres 
fruitiers  el  meme  un  peu  de  vigne.  Cette  contree,  tres  pit- 
loresque  esl  dominee  par  les  ruines  grandioses  de  Lands 
krön,  de  Sternenberg  et  de  Rotberg.  La  chapelle  de  Ma- 
riastein, taillee.dans  le  roc,  est,  apres  Einsiedeln.  le  Neu 
de  pelerinage  le  plus  frequente  de  la  Suisse.  Les  voies  de 
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route  de  Grand  Lucelle  ä  Laufon  qui  longe  la  Lucelle. 
Ce  district  jouil  d'un  climal  plutöl  doux.  Les  chute  de 
neige  n'j  sunt  pas  importantes,  Bauf  ä  Hochwald  el  ä 
Gcmpen  oü  d'ailleurs  regne  un  fori  brouillard  en  automne 
La  vegötation,  dans  le  Leimenthal  el  le  lona  de  la  hasse 
Birse,  sc  rapproche  de  celle  de  Bale.  Les  arbres  fruiliers, 

lels  que  noyers  el  cerisiers,  donneui   de-  nVniirs  al - 

Jaule-,  les  vignes,   par  contre,   des    produits  mödioeres. 

Büren  faii    un  co lerce  acl.il' ih'  cerises.  I.'a-riculture, 

I  eleve  «In  betail  bovin,  le  < rce  du  bois  sonl  les  prin- 

cipales  ressources  des  habitants.  <)n  tisse  la  soie  dans  la 
pluparl  des  villages;les  carrieres  de  Bärswil  fournissenl 
du  cimenl  el  du  gypse. 


communication  sonl  le  chemin  de  fer  du  Birsig,  de  Bäle  ä 
Flühen,  la  route  de  Laufon  a  Mel/.t'rlun-Mariastein  et 
celle  de  Metzerlen-Burg-Petifc-Lucelle. 

Le  troisieme  territoire,  l'enclave  de  Petit-Lucelle  (Klein 
Lützel),  touche  ä  l'O.,  au  S.  et  ä  l'E.  au  canton  de  Berne, 
au  N.  ä  la  Haute  Alsace;  il  est  ilonc  aussi  completement 
sepan''  du  reste  du  canton  de  Soleure.  II  esl  traverse, 
(de  l'U.  ä  l'E.),  par  la  Lucelle,  affluent  de  gauche  de  la 
Biese  a  Laufon.  Du  S.  de  ce  territoire  la  Lucelle  reeoit 
le  Surthalgraben  el  le  Mettgraben,  torrents  sans  impor- 
tance.  Au  S.,  s'elevent  le  Schattenberg  (729  m.),  le  Rusch- 
berg(754m.);  au  N.  de  la  Lucelle,  le  Blauenstein  (lilOm.), 
avec  les  ruines  d'un  inanoir;  la  Rothe  Fluh  (783  in.), 
entin  le  Signal  (835  m.).  Ce  territoire  est  d'une  medioere 
fertilite  :  beaucoup  de  forets  et  de  beaux  päturages  par- 
semes  de  nombreuses  metairies.  L'industrie  :  tissage  de 
la  soie,  fabrication  de  pipes,  est  tonte  concentree  ä  Petit- 
Lucelle.  La  seule  voie  carrossable  de  cette  enclave  esl  la 


r/lttmqer  sc 

ornegg-Thierstein. 

Le  sol  se  divise  comme  suit : 

Champs  et  jardins.     .    . 

.       4805  ha. 

Vergers  et  pres  .... 

.       4736     » 

Päturages 

.       1037     » 

Forets 

.       6454     » 

Vignes 

78     » 

Sol  improduclif.     .     .     . 

587     ») 

Le  recensemenl  du   betail  a  donnä    les    resultats  sui- 

vanls  : 

IS  st; 

1896        I9DI 

Bötes  a  cornes    .    038.") 

6953       6742 

Chevaux       ...      546 

557          635 

Porcs      ....    2194 

2673        2581 

Chevres  ....     2204 

2094        1718 

Moutons      .     .     .     1340 

559         436 

Ruches  dabeilies      1 1 1 1 

1825        1860 

DORNEGGGÜTSCH    (G.    Herne,   1).   Aarwangen  et 

etite  colline  en  grande  partie  boisee, 


Ü30 


DOR 
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0  km.  S.-O.  de  Langenthai,  a  l'O.  de  Madiswil,  entre  le 
bassin  de  la  Langeten  et  celui  de  l'CEnz,  avec  de  nom- 
bretises  fermes  disseminees  sur  ses  flaues. 

DORNEN  (C.Valais,  D.  Rarogne  occi- 
dental,  Com.  Ausserberg).  740  m.  Hameau 
sur  le  chemin  d'Ausserberg  ä   Rarogne,  ä 

1  km.  S.-O.  d'Ausserberg,  et  ä  4  km.E.  de 
la  Station  de  Rarogne,  ligne  du  Simplon. 
7  mais.,  30  h.  catholiques.    Agriculture. 

DORNHAUS  (C.  Glaris,  Com.  Dies- 
bach).  600  m.  Petit  village  sur  la  rive 
droite  de  la  Linth,  sur  la  route  de  Lin- 
thal  ä  Glaris,  entre  Diesbach  et  Betschwan- 
den, ä  4  km.  N.-E.  de  Linthal  et  ä  400  m. 
de  la  Station  de  Diesbach-Betschwanden, 
ligne  Zurich-Linthal.  Bureau  des  postes, 
telephone.  46  mais.,  248  h.  en  majorite 
protestants  de  la  paroisse  de  Betschwan- 
den. Eleve  du  betau.  Filature  et  tissage  de 
coton.  Non  loin  du  village,  la  splendide 
cascade  du  Diesbach. 

DOR Nl BACH  (C.  et  D.  Schwyz).  Petit 
ruisseau  qui,  du  Frohnalpstock  (1922  m.) 
descend  rapidement  au  S.-O.  et  se  jette 
dans  le  lac  des  Quatre-Cantons,  entre 
Brunnen  et  Flüelen,  ä  500  m.  N.-O.  de  Sisi- 
kon,  ä  la  cote  de  436  m. 

DORO  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Leven- 
tine,  Com.  Chironico).  1565  m.  Croupe  de 
13  chalets  avec  chapelle,  dans  le  val  Chiro- 
nico,  sur  le  versant  S.-E.  du  Pizzo  Forno, 
ä  3  heures  O.  de  Chironico.  Habites  pen- 
dant  les  mois  de  juin  et  de  septembre. 
Fabrication   de  beurre   et    de   fromage. 

DORREN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Kaltbrunn 
et  Schännis).  445  m.  Hameau  sur  la  route  de  Kaltbrunn 
ä  Schännis,  ä  4,5  km.  N.  de  Schännis  et  ä  3  km.  E.  de  la 
Station  de  Benken,  ligne  Weesen-Rapperswil.  4  mais.,  31 
h.  catholiques  des  paroissesde  Kaltbrunn  et  Maseltrangen. 
Agriculture. 

DORRENBACH  ou  DORENBACH  (C.  Bäle-Cam- 
pagne  et  Bäle-Ville).  Ruisseau  qui,  dans  son  cours  infe- 
rieur,  forme  limite  entre  la  ville  de  Bäle  et  la  commune  de 
Binningen,  prenant  naissance  dans  la  foret  del'AHmendä 
380  m.  d'altitude,  il  separe  les  territoiresd'AIlschwil  et  de 
Binningen,  alimente  l'etang  de  Basel  ou  Allschwiler,  creuse 
en  1674,  et  se  jette  dans  le  Birsig,  vis-ä-vis  de  la  colline 
de  Sankt  Margarethen,  au  N.-E.  de  Bin- 
ningen, ä  la  cote  de  278  m.,  apres  un 
cours  de  5  km.  dans  une  direction 
premiere  de  S.-S.-O.— N.-N.-E.  puis 
O.-E.  Avant  que  ce  ruisseau,  probable- 
ment  au  XIIP  siecle  dejä,  ait  ete  amene 
ä  Bäle  par  le  Herren  ou  Düchelgraben, 
son  cours,  en  amont  de  Neu-Allschwil, 
se  dirigeail  vers  le  village  alsacien  de 
Burgfelden  et  formait  frontiere  entre  le 
Sundgau  et  la  ville  de  Bäle.  (Voir  Die 
Kundschaft  von  28  Juli  1446  im  Ur- 
kundenbuch  der  St.  Basel,  vol.  VII.) 
La  preuve  de  cette  direction  primitive 
est  fournie  par  le  cöne  de  dejection  du 
Steinbüchel,  en  dessous  de  l'etang.  Le 
ruisseau  en  est  separe  maintenant  par 
un  fosse  artificiel  que  la  ville  de  Bäle, 
d'apres  un  jugement  du  Tribunal  federal 
de  1873,  doit  entretenir.  L'eau  de  l'e- 
tang, des  cette  epoque  coule  sous  terre 
jusqu'ä  la  ville  ou  eile  est  utilisee 
pour  les  eeotits.  En  1290  Tornbach, 
1382  Torenbach,  1446  Dorenbach  et 
auXVIP  siecle  Dornbach,  ruisseau  cou- 
lant  entre  des  buissons  d'epines  (Dor- 
renbach). 

DOS    DÄNE    (LE)  (C.    Neuchätel, 
D.  Boudry).  1349  m.  Longue   arete  ro-  lj 

cheuse,  äl,7  km.  S.  de  Noiraigue,  fer- 
mant  au  N.-O.,  par  une  muraille  de  300  m.,  le  cirque  du 
Creux  du  Van.  Son  flanc  S.  est  si  abrupt  qu'il  est  presque 
cntierement  depourvu  de  Vegetation  et  se  dresse  en  une 


haute  paroi  d'aspect  sauvage  ;  cela  est  du  ä  ce  que  les  cou- 
ches  du  Dos  d'Ane  sont  verticales.  Elles  appartiennent  au 


Le  Dos  d'Ane,  vu  du  Sud-Est. 

kimerigien  du  flanc  N.  de  la  voüte  dans  laquelle  est  creuse 
le  cirque.  Son  flanc  N.  estrecouvert  d'une  foret  de  sapins, 
avec  au  centre  un  massif  rocheux  trop  peu  connu,  de- 
coupe  en  tuyaux  d'orgue  par  une  serie  de  couloirs,  prin- 
cipalement  dans  la  partie  E. 

DOSDE  (CORNO  DI)  (C.  Grisons,  D.  Bernina). 
3230  m.  Une  des  sommites  principales  de  la  chaine  fron- 
tiere italo-suisse,  sur  la  pente  E.  de  la  vallee  de  Poschiavo. 
Le  Corno  di  Dosde  est  la  sommite  septentrionale  de  la 
chaine  frontiere  et  s'eleve  majestueusement  au  S.-E.  du 
Passo  di  val  Viola,  ä  12  km.  N.-E.  de  Poschiavo.  La  pre- 
miere ascension  date  de  1866  par  H.-P.  Thomas,  F.-A. 
Lewin  et  J.-D.  Finney  avec  deux  guides.  Des  chalets  su- 
perieurs  du  val    di  Campo  par  le  Passo  di  val  Viola,  en 


Dossenhorn  av 


3nue  Dossenhornhütte. 


5  h.  15  min.  L'ascension  se  fait  aussi  du  versant  italien. 

DOSSEDA  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Com.  Lostallo).  440 

m.  Groupe  d'une  quinzaine  de  chalets  sur  la  rive  droite 
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DOSSENGLETSCHER  (C.  Herne,  |l.  <  Iherhasli ). 
2800  2500  m.  Petil  glacier  N.-E.  du  Dossenhorn  söparödu 
Renfengletscher  par  im  escarpernent  rocheux. 

dossenhorn  (C.  Heine,  D.  Oberhasli).  3140m. 
Sommite  sc  rattachant  au  massif  des  Wctterhörner,  aur 
l'arete  qui,  partanl  du  Rosenhorn,  säpare  le  basstn  du 
glacier  de  Bosenlaui  el  la  vallee  de  Reichenbach  du  bas- 
mn  de  l'Urbachthal.  L'Urbachsattel  (2481  m  |  l'isole  du 
Gstellihoro  et  le  Renfenjoch  < : t< >r>  1  m.),  du  Renfenhorn. 
Le  petil  glacier  qui  esl  plaque1  contre  son  versanl  N.-E, 
esi  le  Dossenglelscher.  La  premiere  ascension  connue  de 
cette  sommite,  d'un  acces  facile,  date  de  1843,  par  Desor 
et  Brunner,  proprietaire  de  l'hötel  de  Rosenlaui,  avec  le 
guide  Währen.  On  3  monte  en  2  heures  de  la  Dossenhütte 
du  Club  alpin  suisse,  situöe  ä  son  pied.  Dossen  ou  Tossen 
=  pointea  denudefis  de  montagne. 

DOSSENHÜTTE  (C.  Herne,  I).   ( Iherhasli).    2750    m. 

Cabane  du  Club  alpin  suisse  construite  au  pied  du  Dos- 
senhorn, sui  l'arele  N.-E.,  snr  l'<  Miern  Weilsall,.  I  (2700  m.l, 
ei,  depuis  1899,  ä  une cinquantaine  de  metres  plus  haut; 
eile  peul  contenir  de  24  ä  :!(>  personnes.  On  \  arrive  en 
5  heures  de  l'hötel  de  Rosenlaui  par  les  rochers  de  la 
rive  gauche  du  glacier  de  Rosenlaui.  De  la  on  gravil  le 
Dossenhorn  en2  heures,  leWellhorn  en  ;i  heures,  le  Ren- 
fenhorn  en  :t  heures  et  le  Wetterhorn  en  ö  heures,  tous 

süperbes  poinls  de  \ue  ;  OD  peul  aller  de  la  eahane  a  Mei- 

ringen  en  'i  h.  30  min.,  par  l'Urbachthal;  ou  en  4  heures 
ä  la  cabane  de  (Beckstein  par  le  ool  de  Rosenegg. 

DOSSENJOCH  (C.  Herne,  I).  Oberhasli).  3051  in. 
Plus  connu  sous  le  nom  de  Renfenjoch,  seile  glaciaire 
entre  le  Dossenhorn  et  le  Renfenhorn,  relie  les  glaciers 
de  Rosenlaui  (Wetterkessel)  ei  de  Heulen. 

DOSSl  (l)  (C.  Tessin,  D.  Locarno  et  Valle  Maggia). 
2500  ä  2100  in.  Nom  donne  ä  une  suite  de  rochers  escar- 
pes  au  S.  de  l'Alpe  Aman  el  ä  l'O.  de  la  crete  du  Rosso 
di  Ribbia,  ä  3,5  km.  S.-E.  de  Campo;  ils  s'ötendent  de 
l'E.   ä  l'O.   et  separent  le  val   Campo   du  val  Onsernone. 

DOTRO  (MONTI)  (C.  Tessin,  D.  ßlenio,  Com.  Oli- 
vrone). 1766  in.  Croupe  de  lTchalels,  habites  au  printemps 
et  en  automne,  dans  une  petite  vallee  laterale  du  val 
Santa  Maria,  sur  le  versant  S.-E.  de  la  Costa,  ä  'i  heures  I  >. 
d'Olivone.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

DOTSA  (LA)  (C.  Valais.  D.  Entremont).  2493  m.  Ma- 
melon  gazonne  au  S.  du  hameau  de  Ferret,  ä  1  heure 
N.-O.  des  chalets  de  la  Peulaz,  sur  le  chemin  du  col 
du  Grand  Ferret. 

DOTTENBERG  (C.  el  II.  Lueerne).  753  in.  Petite 
colline  separant  les  vallons  du  Mühlebach  et  du  Götzen- 
thalbach,  ä  6  km.  N.-E.  de  Lueerne,  etä  1,5km.  N.-E.  d'A- 
dligenswil. 

DOTTENBERG  (C.  et  D.  Lueerne,  Com.  Adligenswil). 
666  m.  4  maisons  sur  le  versant  S.-E.  du  Dottenberg,  ä 
1,7  km.  N.-E.  d'Adligenswil  et  ä  4  km.  E.  de  la  Station 
d'Ebikon,  ligne  Lucerne-Zurich.  29  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Adligenswil.  Eleve  du  betail,  arbres  fruitiers. 
Industrie  laitiere.  En  1307,  Tatenberg,  auparavant  Taten- 
vviler. 

DOTTENWIL  (C.  Saint-Call,  I).  Alt-Toggenburg,  Com. 
Lütisburg).  747  m.  5  maisons  sur  la  route  de  l'lawil  ä 
Tuferswil,  dans  le  vallon  du  Jammerbach,  ä  .r),2  km.  E. 
de  Lütisburg  et  a  4,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Flawil, 
ligne  Wil-Saint-Gall.  45  h.  catholiques.  Agrieulture.  Bro- 
derie. 

DOTTENWIL  (C.  Saint-Call,  D.  Tablat,  Com.  Wil- 
tenbach).  595  in.  Croupe  de  i  maisons  au  pied  S.-K.  dune 
hauteur  sur  laquelle  s'eleve  un  chäteau  (622  m.)  et  d'oü  Tun 
jouit  d'une  tres  belle  vue,  ä  1,5  km.  N.  de  Wittenbach  el  ä  3 
km.  ii.  de  la  Station  de  Mörswil,  ligne  Saint-Gall-Ror- 
schach.  37  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Wittenbach. 
Agrieulture,  eleve  du  betail.  Maison  des  pauvres  de  la 
commune  de  Wittenbach.  Le  chäteau  se  compose  d'un  bä- 
timent  double  et  de  dependances.  Autrefois  cet  endroit  se 
nommait  Datenwile  et  Tattenwiler  et  appartenait  au  cha- 
pitre  de  Constance  ;  il  fut  vendu,  en  1429,  a  des  particu- 
liers  qui  en  prirent  le  nom.  De  1807  ä  1816,  ce  ful  une 
Station  climatique  tres  frequentee. 

DOTTIKON  (C,  Argovie,  II.  Bremgarten).  417  in.  Com. 
et  vge  paroissial  sur  la  Bünz,  ä  4,5  km.  E.  de  Lenzbourg. 


Station  de  la  ligne  Lenzbourg-Rothkreuz.  Bureau  des  pos- 
ies,  hilegraphe.  Voiture  poatale  pour  Hendschikon.  La 
commune  compte,  avec  Hubel,  99  mais.,  722  h.  catho 
liquee  Agrieulture,  öleve  du  betail,  Industrie  «b-  la 
paille,  Tombeaux  alamanes  dana  la  direction  d'Anglikon. 

DOTTINGEN     (C.    Sainl  -I  lall  ,     II.     Alt-Toggenburg, 

Com.  Mosnang).  7117  m.  Hameau  dans  une  petite  vallee 
laterale  de  gauche  de  la  Thur,  a  1,3  km.  S.-E.  de  Mos- 
nang, el  a  1,8  km.  S.-O.  de  Bütswil,  ligne  du  Toggen- 
burg. 25  mais.,  86  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  .Mos- 
nang. Eleve  du  betail.  ßrodene  el  tissage. 

DOTZIQEN  (C.Berne,  D.  Büren).  441  m.  Com.  etvge 
sur  la  route  de  Diessbach  ä  Büren,  sur  la  rive  droite  de 
l'ancienne  Aar,  au  pied  0.  du  liotzigenberg.  Station  de 
la   ligne   I.yss-Scileiire.   Depot  des  pusles.  69  mais.,   (46   h. 

protestants  de  la  paroisse  de  Diessbach.  Culture  fourragere, 
eulture  des  pommea  de  terre  el  de  betteraves  ii  sucre. 
Fromagerie.  Distillerie  (föderale).  Grande  tuilerie.  Fabri- 
que  de  cigares  el  de  parquets;  scierie.  Depots  d'argile  tres 
riches,  au  bord  de  la  riviere. 

DOTZIGENBERG  (C.  Herne,  Ii.  Büren).  603  in.  Pe- 
lite  colline Ilassique,   boisee,  remarquable  par  sa  posi- 

lion  isoli-e  dans  la  plaine  de  l'Aar,  directement  ä  l'E.   de 

Hot/igen.  Anciemie  loiir  d'observalion.  Vignes  sur  le 
versanl  S.  Pierre  ä  ecuelles.  Refuge  sur  le  contrefort  0. 
du  Bucheggberg.  Haches  de  pierre  el  de  bronze.  Tumu- 
lus  du  commencement  de  l'äge  du  Ter. 

DOUANNE  (C.  Herne,  II.  Nidau).  Com.  et  Vge.  Voir 
Twann. 

DOUANNE  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Perly- 
Certoux).  446  m.  Parlie  du  village  de  Perly,  sur  la  route 
de  Carouge  ä  Saintjulien,  ä  300  m.  S.-E.  de  Perly.  Arröt 
de  la  ligne  a  voie  etroite  Geneve-Saint-Julien.  Bureau  des 

douanes.    12  mais.,  60  h.  catholiques. 

DOUANNE  (LA)  (C.  Herne,  D.  Nidau).  Ruisseau.  Voir 
TWANMBACH. 

DOUAY  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Orsieres). 
798  m.  Hameau  au  pied  E.  du  Mont  Catogne,  sur  la  route 
de  Martigny  ä  Orsieres,  a  3,5  km.  S.  de  Sembrancher 
et  a  2,5  km.  N.  d'Orsieres,  au  bord  de  la  liranse  d'En- 
tremont  (rive  gauche).  10  mais.,  40  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Orsieres.  Agrieulture.  Eleve  du  betail. 

DOUBS  (CERNIL  DU)  (C.  Neurhatel,  I).  Val-de- 
Travers,  Com.  Les  Hayards  et  Les  Verrieivs).  1151  m.  3 
maisons  ä  cheval  sur  la  frontiere  franyaise,  ä  6  km.  N. 
de  la  Station  des  Verrieres,  ligne  Neuchätel-Pontarlier, 
ä  l'E.  des  Allemands.  17  h.  catholiques. 

DOUBS  (CLOS  DU)(C.  Herne,  II.  I'orrentruy,  Com. 
Saint-Ursanne).  Territoire.  Voir  Ci.os  du  Doubs. 

DOUBS  (CHUTE  DU)  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle, 
Com.  Les  Brencts).  Chute  de  la  riviere  du  meme  nom,  en 
aval  du  lac  des  Brenets.  Voir  Satt  du  Doubs  (Lk). 

DOUBS  (LE)  (('..  Neuchätel  et  Rerne).  Latin  :  Dubis. 
Riviere  et  vallee  limilrophes  entre  la  France  et  la  Suisse, 
sur  45  km.  de  longueur,  entre  les  Rrenels  (C.  Neuchä- 
tel), et  Clairbief  au  N.-E.  de  Goumois  (C.  Herne).  Ici  le 
Doubs  entre  dans  le  .Iura  bernois  pour  contourner  en 
lacet  tres  compriine  le  massif  montagneux  du  Clos-du- 
lloubs.  Sa  direction  N.-E.,  ä  peu  pres  parallele  aux  chai- 
iioiis  du  .Iura,  change  brusquement  ä  Saint-Hrsanne,  ou 
l'on  peut  presque  dire  qu'il  rebrousse  chemin  vers  l'O., 
dans  la  direction  de  Saint-Ilippolyte.  II  quitte  le  territoire 
suisse  ä  la  Motte,  entre  Ocourt  et  Bremoncourt,  ä  l'altitude 
de  422  m. 

De  sa  source  (937  m.)  pres  de  Mouthe  (departement  du 
Doubs),  danslellanc  N.-O.  du  Mont-Risoux,  oü  il  met  dejä 
en  mouvement  une  grande  scierie,  le  Doubs  suit  le  syn- 
clinal  cretacique  (avec  lambeaux  möllassiques)  de  Roche- 
jean, traverse  le  Mont-de-la-Croix  par  une  cluse,  forme  les 
lacs  de  Remoray  et  de  Saint-Point  (synclinal  d'Oye),  passe 
les  cluses  de  Joux  par  Pontarlier  et  reeoit,  en  aval  de 
Pontarlier  ( Pons-Ariolica)  un  affluent,  le  Drugeon,  qui 
draine  cette  haute  vallee  synclinale  tres  large  (800  m.).  Le 
Doubs  suitalors  la  direction  N.-E.  de  cet  affluent,  longeant 
la  vallee  synclinale  de  Montbenoit,  puis  traverse  en  lacet 
les  cluses  de  Hemonot  pour  rentrer  dans  la  vallee  syncli- 
nale de  Morteau,  prolongement  vers  le  N.-E.  de  celle  de 
Montbenoit.  De  Morteau  (eau-morte)  oü  son  cours  est  tres 
lent,  jusqu'a  Villers-le-Lac,  la  riviere  traverse  de  nouveau 
une  cluse  pour  passer  dans  un  synclinal  situe  plus  au  S. 


632 


DOU 


DOU 


jusqu'aux  Bre- 
nets (C.  Neu- 
chätel,  v.  Bre- 
nets  (Lac  DES), 
hu  a  Chaillexon 
(rive  franeai- 
se),  oü  il  s'e- 
largit  en  lac 
de   b  a  r  r  a  g  e , 

cause  par  un 
ancien  eboule- 
ment  ä  l'entree 
cirque  de 
Moron     (Neu- 

lätel).    Apres 

re  sorli  de  ce 
;ic  (753  m.), 
appele  lac  des 
Brenets  par  les 
Suisses,  lac 
Chaillexon 
par  les  Fran- 
cais, le  Doubs 
poursuit  son 
cours  lent  et  si- 
nueux  enlre  de 

auts  rochers 
formant  ce 
qu'on  appelle, 
dans  la  con- 
tree,  les  Bas- 
sins du  Doubs, 
puis  se  preci- 
pite  en  une  tres 
belle  chute  de 
29  m.  de  de- 
n  i  vellation 
(voir  Saut-du- 
Doubs),  et  tra- 
verse  oblique- 
ment  un  cer- 
tain  nombrede 
plis  jurassi- 
ques  par  des 
cluses  et  des 
canons  ou  val- 
lees  d'erosion 
isoclinales, 
dans  la  direc- 
tion  du  N.-E. 
jusqu'a  Saint- 
Ursanne.  Bar- 
rage analogue 
produit  par  un 
eboulement  de 
rive  fran- 
caise  en  1356 
ä  la  Goule 
(voir  ce  mot). 
Le  Doubs  est 
principale 
riviere  de  la 
chaine  du  Jura 
dont  il  suit  de 
nombreux  val- 
lonsde  la  haute 
region,  passant 
et  repassantde 
Tun  ä  l'autre 
par  des  clu- 
ses, puis  enta- 
inant  la  region 
moyenne  (800 
m.)  des  pla- 
leaux  plissiis 
( p  1  a  te  a  u    de 

Maiche-Bus- 
sey,en  France, 
et  plateau  des 
Francbes-Mon- 


tagnes,  sur  territoire  suisse),  dans  lesquels  il  s'encaisse, 
comme,  plus  loin,  ses  afiluents  l'rancais  (Dessoubre,  Loue 
et  Lison).  Puis  il  descend  insensiblement  la  region  des 
collines  du  departement  du  Doubs  (400  m.),  oü  il  de- 
coupe  encore  les  plis  du  sol  en  cluses  et  en  canons  de 
faibles  dimensions,  il  est  vrai,  mais  fort  pittoresques. 
Le  volume  d'eau  du  Doubs,  peu  considerable  en  temps 
ordinaire  ä  son  entree  dans  le  lac  de  Chaillexon  ou  des 
Brenets,  s'augmente  insensiblement  par  l'afllux  des  sour- 
ces  vauclusiennes,  vrais  ruisseaux  ä  cours  souterrain 
qui  sourdent  des  bassins  hydrologiques  du  plateau  des 
Franches-Montagnes  ou  du  plateau  de  Maiche,  et  dont  les 
orilices  sont  souvent  situes  dans  le  lit  meme  de  la  riviere. 
(Sources  de  Biaufond,  Blanches-Fontaines  au  N.  de  Gou- 
mois,  etc.).  A  partir  du  Bied  du  Locle,  qui  sejette  aux  Par- 
gots  dans  le  lac  des  Brenets,  le  Doubs  ne  recoit  plusaucun 
aflluent  superficiel  ou  ruisseau  subaerien  considerable  et 
permanent  jusqu'a  Saint-Hippolyte  (embouchure  du  Des- 
soubre), les  eaux  des  plateaux  traverses  suivant  un  par- 
cours  souterrain  par  suite  de  l'encaissement  de  la  riviere 
dans  le  massif  permeable  des  calcaires  jurassiques.  Excep- 
tion  faite  de  quelques  petits  ruisseaux  temporaires,  grossis 
ä  la  fönte  des  neiges,  comme  le  ruisseau  de  Biaufond 
forme  lui-meme  par  des  sources  vauclusiennes,  les  cas- 
cades  des  cötes  du  Noirmont.  le  Bief  de  Vautenaivre,  le 
ruisseau  de  Combe  Malrang,  etc. 

II  est  peu  de  vallees  du  Jura  qui  aient  conserve  un  aspect 
aussiprimitifet  aussi  sauvage  que  celledu  Doubs.  A  partir 
des  sites  paisiblesde  Chaillexon  et  des  Goudebas,  la  vallee 
prendlecaractere  des  canons,  oü  des  rampes  et  corniches 
de  roches  calcaires  la  resserrent  considerablement.  Les  ro- 
chers sont  de  grands  bancs  plus  ou  moins  fissures,  en  alter- 
nance  horizontale,  avec  des  zones  boisees,  moins  raides, 
dont  le  sous-sol  est  plus  ou  moins  marneux.  Quelques 
ravines  sans  eau  decoupent  lateralement  ces  grands  bancs 
et  conduisent  par  gradins  sur  les  plateaux  ci-dessus  men- 
tionnes.  (Ruz  de  la  Combe-Sombaille,  Chez  Guillaume, 
Chez  Bonaparte,  des  Brenetets,  du  Moulin  de  la  Mort,  du 
Bief  d'Etoz,  des  Sommetres  au  N.  du  Noirmont,  cirques 
de  Fuesse,  Tariche,  etc.)  Teile  est  la  structure  des  cötes 
du  Doubs,  dont  les  sentiers,  toujours  tres  praliques  par 
de  nombreux  promeneurs  pendant  la  belle  saison,  pre- 
sentent,  sur  quelques  points,  certaines  difficultes  pour  la 
circulation  en  hiver. 

Le  bassin  hydrographique  du  Doubs,  qui  appartient  ä 
celui  de  la  Saöne  (France),  et  par  consequent  ä  laMedi- 
terranee,  presente  cette  particularite,  comme  aussi  celui 
de  l'Allaine,  son  affluent,  et  du  reste  tout  le  bassin  de  la 
haute  Saöne,  d'etre  entierement  situe  au  N.  de  celui  de 
TOrbe  (Thiele)  ou  de  la  partie  romande  du  bassin  de  l'Aar 
et  du  Bhin.  Sur  territoire  francais,  jusqu'a  Villers-le-Lac  et 
jusqu'au  Saut-du-Doubs,  il  reste,  avec  un  faible  ecoule- 
ment,  ä  l'altitude  moyenne  de  800  m.  Sa  communication 
souterraine  avec  la  source  de  la  Loue  est  aujourd'hui  de- 
montree  (voir  Archives  de  Geneve,  4«  per.  t.  XII,  p.  411).  A 
partir  du  Saut  du  Doubs,  jusqu'a  Saint-Ursanne  (429  m.)  le 
Doubs  a  creuseson  lit  sur  une  profondeur  de  pres  de  400  in. 
dans  les  terrains  jurassiques  plisses.  II  est  flottablepar  les 
hauteseaux.  De  Saint-Ursanne  ä  son  confluent  avec  la  Sa- 
voureuse  qui  vient  des  Vosges  par  Beifort,  et  le  canal  du 
Bhöne  au  Rh  in  ä  Voujaucourt  (313  m.),  le  Doubs,  quoique 
toujours  encaisse,  est  beaucoup  moins  rapide,  maisilnede- 
vient  navigable  qu'ä  partir  de  ce  point  jusqu'a  son  embou- 
chure dans  la  Saöne  ä  Verdun  sur  le  Doubs,  ä  20  km.  au  N.- 
E.  de  Chälon-sur-Saöne.  Longueur  totale  de  la  riviere  :  430 
km.  Le  regime  de  ses  eaux  est  tres  variable.  A  la  fönte  des 
neiges,  le  volume  d'eau  peut  etre  considerable,  au  point 
d'occasionner  des  debordements  et  de  veritables  inonda- 
tions  ä  Besancon.  II  recoit  aussi  des  «  cötes  »  de  nombreux 
ruisseaux  et  cascades  qui  sont  absolument  ä  sec  durant  la 
belle  saison.  A  cette  epoque,  le  Doubs  est  paisible,  souvent 
tres  bas,  laissant  voir  les  puits  ou  orifices  des  sources 
vauclusiennes  (Biaufond,  etc.)  On  peut  citer  comme  curio- 
site  du  bassin  hydrographique  du  Doubs  le  fait  que  la 
ligne  de  partage  des  eaux  est  tres  precise,  malgre  l'absence 
absolue  de  ruisseaux  sur  les  plateaux  riverains.  Cela  tient 
ä  l'orientation  des  crets  jurassiques  par  rapport  ä  la  direc- 
tion  de  la  riviere. 

Routes  et  voies  de  communication.  Dans  ces  dernieres 
annecs,  plusieurs  routes  ont  ete  construites  ä  travers   la 
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vallee  du  Doubs.  La  süperbe  route  de  La  Chaux-de-Fonds, 
par  les  Kassels,  descend  Irs  ('..'lies  ilu  Doubs  par  je  Corps  de 
Garde,  la  Maison-Monsieur,  passe  le  Doubs  ä  Biaufond 
(ponl  de  fer),  puis  remonte  par  la  Cendree  icirque  oxfor- 
dien),  vcrs  Charquemont,  Maiche,  Saint-Hippolyte  en  ligne 
droite  ou  vers  Damprichard  au  N.  sur  Im  rive  francaise. 
Ine  autre  route,  egalement  tres  belle,  descend  de  Sai- 
gnelegier  ä  Goumois  par  de  nombreux  lacets  (ancien 
|)diii  de  pierre  completemenl  remis  a  neuf  a  Goumois), 
et  monte  par  Charmauvillers  ä  Damprichard,  ou  bien 
ä  Fessevillers  et  Maiche  par  Gourgouton  (vieille  route). 
De  Monlfaucon,  une  belle  route  cantonale  descend  sur 
le  l  »»>u  1  is  a  Soubey,  ponl  restaur6,  et  re nte  l'autre  rive 

(Clos  du    l)oiil)s)  j)ai'  Kssertl'allon  et    Kpain  illers,  pour  re- 

descendre  ensuite  a  SaintpUrsanne.  De  cette  derniere  Loca- 
lis, deux  routes  conduisent  dans  le  pays  de  Porrentruy, 
l'une  par  la  Croix  ä  Courtemautruy,  lautre  monte  aux 
Malettea  et  redescend  sur  Cornol,  avec  embranchement 
sur  Äsuel-Miecourt.  De  Saint-Ursanne,  on  peul  suivre  le 
cours  du  Doubs  jusqu'a  Soubey  par  des  chemins  vicinaux, 
comme  aussi  vers  Goumois  par  le  Moulin  Jeannotat,  puis 
vers  la  Goule  par  le  Moulin  Theuserret,  etc.,  en  remon- 
laiit  la  vallee.  Mais  tous  ces  chemins  ou  sentiers  autrefois 
envahis  par  leseaux  du  Doubs  out  ete  ameliores  ou  rcl'ails 
au  cours  des  dernieres  annees,  soit  par  des  comites  pour- 
suivant  im  but  d'agrement,  tel  le  comite  du  sentier  des 
rives  du  Doubs  qui  vient  de  creer  le  sentier  reliant  le  C.ha- 
telot  a  la  Maison-Monsieur,  sur  tout  le  parcours  de  la  rive 
neuchäteloise,  soit  par  l'entreprise  iles  forces  motrices  de 
la  Goule,  qui  vient  d'ouvrir  un  tres  beau  sentier  conduisant 
de  son  usine  de  la  Goule  au  Theuserret,  soit  enlin  par 
l'administration  föderale,  pour  faciliter  le  service  des 
douanes  entre  Soubey  et  Goumois  sur  la  rive  bernoise. 
Dans  la  belle  saison  la  vallee  du  Doubs  est  tres  visitee. 
Les  buts  d'excursion  les  plus  connus  sont  le  lac  des  Bre- 
nets,  le  Saut  du  Doubs,  les  gorges  de  Moron  et  du  Chäte- 
lot,  la  Maison-Monsieur,  Biaufond,  le  Moulin  et  les  Ecbel- 
les  de  la  Mort,  la  Goule,  Goumois,  le  cirque  de  Soubey,  le 
Clos  du  Doubs,  les  cötes  de  Cesai  et  de  Montfavergier, 
etc. 

Le  Doubs  forme,  ä  la  Maison-Monsieur  un  charmant  pe- 
tit  lac  qui  est  mentionne  dans  les  anciens  actes,  du  XVe 
siede,  sous  le  noin  de  lac  de  lilancho-Roche;  c'est  lä 
qu'a  ete  installe  vers  1850,  le  Pavillon  des  Sonneurs.  Le 
passage  du  Doubs,  ä  la  Maison-Monsieur,  etait  l'reqiiente 
dejä  au  XIVme  siecle  ainsi  que  le  prouvent  des  documents 
du  temps. 

Faune  et  flore.  La  faune  des  cotes  du  Doubs  est  au- 
jourd'hui  bien  reduite.  Ledernier  ours  et  un  loup  cervier 


Go iis.  Comme  la  riviere  est assez  poissonn 

contre  encore  frequei Ql   la  loutre,  cel  en 


furent  ahat.us  dans  lgs  bois  de  Goumois,  ä  la  fin 
du  XVIII»  siecle.  Cet  evenement  a  etejuge  assez  impor- 
tant  pouretre  inscrit  et  peintsur  la  inaison  communale  de 


Le  Doubs  flans  les  gorges  de  Moron. 

table  de  la  truite,  dans  les  terrains  bas  et  les'broussailles 
des  bords  de  l'eau.  Dans  le  lehm,  formant  de  petites  fa- 
laises  au  bord  de  la  riviere,  on  surprend  quelquefois  le 
martin-pecheur  dans  sa  retraite  qui  consiste  en  une  lon- 
gue  galerie  horizontale  au  fond  de  laquelle  cet  oiseau 
construit  son  nid.  Chaque  printemps,  les  döbordements 
du  Doubs  couvrent  les  pres  de  limon  qui  rehausseht  in- 
sensiblement  la  couche  de  terre  vegetale  en  y  enfouissant 
toutes  sortes  de  debris,  et  surtout  des  masses  de  coquilles 
de  mollusques  terrestres  provenant  des  cötes,  ainsi  que 
des  succinees,  des  paludines  et  des  cyclades  en  quantile, 
comme  s'il  s'agissait  ici  d'une  formation  de  ruissellement 
analogue  ä  celle  du  löss.  La  riviere,  au- 
trefois tres  poissonneuse,  presente  en- 
core certains  avantages  pour  la  peche 
de  la  truite  et  du  poisson  blanc.  Les 
usines  de  Suisse  comme  de  Francbe- 
Comte  ne  s'opposent  pas  a  la  croissance 
du  poisson,  inais  les  pccheurs  de  toutc 
condition  sont  nombreux.  La  truite  sau- 
monee  avec  sa  variete  argentee  est  le 
oisson  le  plus  estime.  La  truite  de  ri- 
viere presente  des  varietes  locales,  desi- 
gnees  par  les  pecheurs  sous  les  noms 
de  truite  arc-en-ciel,  qui  est  tres  jolie, 
et  de  truite  de  courant,  noire  et  trapue, 
tres  diflicile  ä  prendre.  La  peche  a  lieu 
tonte  l'annee,  sauf  dans  la  periode  du 
20  octobre  au  30  janvier  qui  est  l'epoque 
du  frai.  La  plus  grosse  truite  pechee  a 
Goumois  pesait  8  kg;  eile  pouvait  avoir 
de  12  ä  14  ans,  au  dire  des  meilleurs 
pecheurs.  A  Tage  de  2  Vi  a  3  ans,  oü  eile 
commence  a  se  reproduire,  la  truite  du 
Doubs  pese  environ  250grammes.  L'om- 
bre,  poisson  freie  et  delicat,  se  peche 
aussi  frequeinment  dans  le  Doubs.  II  ne 
depasse  guere  le  poids  de  2  kg.  Le  bre- 
chet est  ici  encore  le  requin  des  eaux 
douces;  il  arrive  au  poids  de  12  kg.  Le 
ppelle  la  carpe,  d'une  forme  assez  varia- 
ble, peut  atteindre  4ä5kg.  L'ablette, appelee le  blanc  ou  le 
soutfe,  bon  poisson  pour  la  friture,  mesure  jusqu'a  20  cen- 


chevesne,  qui 
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timetres  de  longueur.  Le  veron  sert  dp  nourriture  aux  trui- 
tes  et  au\  brochets.  ( >n  peche  rarement  quelques  barbeauxet 

quelques  perehes.  Dans  le  lae  de  Chaillexon  ou  des  Krenels, 
jusquau  Saut  du  Doubs,  on  peehe  aussi  la  breme  (Abramis 
brama).  Les  poissons  blaues,  que  Ton  rencontre  frequem- 
ment  en  banc  de  grantle  import.mee,  fraient  en  avril.  L'an- 
guille,  qui  Be  reproduit  dans  la  mer.  arrive  dans  le  Doubs en 
reinoiitanl  le  Rhone  et  la  Saöne  depuis  la  Mediterranee.  La 
vipere  rouge  |  Vipera  aspis),  tres  commune  dans  les  coteaux 
ensoleilles  de  la  vallee  du  Doubs,  ä  partir  de  Besaneon  et 
de  Dole  vers  la  Suisse,  präsente encore,  cä  et  lä,  des  Varie- 
tes grises  fsur  le  calcaire  du  Jura)  jusqn'au  Saut  du  Doubs. 

On  peut  citer  quelques  plantes  caracteristiques  :  Arabis 
arenosä,  partout  sur  les  rochers  des  cötes  du  Doubs  des 
les  Brenets  ä  Saint-Ursanne.  Chrysosplenium  alternifo- 
lium  et  t>i>i><isitil'<>liuni.  une  Station  au  N.  de  La  Chaux- 
de-Fonds.  La  jolie  Fritillaria  meleagris  ou  tulipe  des  ma- 
rais,  tulipe  du  Goudebas,  en  quantite  dans  tous  les  pres 
inondes  par  le  Doubs,  en  amont  du  lac  des  Brenets,  aux 
C.aliots,  et  ä  Biaufond.  Cette  plante,  qui  se  retrouve  en 
Alleiviagne,  est  typique  pour  les  limons  calcaires  de  ruis- 
sellement.  Elle  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs  en  Suisse. 
Le  daphne  (bois  gentil),  la  scylle,  le  rnuguet,  la  niveole, 
la  pervenche,  la  violette  odoriferante,  la  reine  des  pres  et 
le  nenuphar  jaune  embellissent  ces  sites  sauvages.  Dans 
les  forets  on  ne  trouve  que  tres  rarement  le  chene. 

Geologie.  La  vallee  du  Doubs,  qui  est  presque  constam- 

P/ateau  de  Maiche 
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les  groupes  d'habitations  generalement  peu  considerables; 
la  \ie  des  babilants  est  monotone ;  ils  ontete  longtemps  iso- 
les  du  reste  du  monde.  Autrefois,  beaueoup  plus  qu'aujour- 
d'hui,  on  faisait  des  coupes  rases  dans  les  forets  des  cötes 
du  Doubs  pour  la  fabrication  du  cbarbon  de  bois  (hetre  et 
charmille)  qui  trouvait  surtout  son  ecoulement  dans  les  an- 
ciennes  forges  du  Jura  bernois,  actuelleinent  presque  toutes 
demolies,  et  les  industries  alliees  ä  l'borlogerie  pour  la 
fönte  des  metaux.  Aujourd'hui,  c'estla  force  de  la  riviere 
recueillie  par  des  chutes  artitieielles  sur  les  turbines  de 
plusieurs  usines,  qui  donne  l'eleclricite  et  la  lumiere  elec- 
trique  aux  localites  industrielles  du  plateau  des  Franches- 
Montagnes,  de  Maiche  et  du  vallon  de  Saint-Imier.  (Usine 
de  la  Goule  avec  2000-4000  chevaux.  Usine  du  Theuserret 
pour  les  localites  de  Saignelegier  etdesPommerats.)  II  a  ete 
question  d'obtenir  les  memes  avantages  aux  environs  de 
Saint-Ursanne,  ä  Ocourt,  au  moyen  d'un  tunnel  de  deriva- 
tion  des  eaux  du  Doubs  ä  partir  de  Soubey,  ä  traverslemas- 
sif  du  Glos  du  Doubs.  Ce  projet  est  encore  ä  l'etude.  Le  ilot- 
tage  des  bois  qui  est  toujours  pratique,  surtout  au  prin- 
temps,  est  assez  important  pour  la  legion.   [l>  L.  Roi.lier.1 

DOUBS  (SAUT  DU)  (C.  Neuchätel,  D.  Le  Locle). 
Chute  de  la  riviere  du  meme  nom,  en  aval  du  lac  des 
Brenets.  Voir  Saut  du  Doubs  (Le). 

DOU  VAZ  (LA)  (C.Vaud,  D.  et  Com.  Aigle).  700  ä  600  m. 
Versant  boise  de  la  rive  droite  de  la  Grande  Eau,  en  des- 
sous  de  la  route  d'Aigle  au  Sepey,  ä  3,5  km.   E.  d'Aigle. 

P/ateau  des  Prancfies- 
Montagnes  Noirmont 


Vallee  duDoubs 


Profil  geologique  ä  travers  la  vallee  du  Doubs  par  le  Noirmont. 
Kimeridien  (Malm) ;  2.  Sequanien  (Malm) ;   3.  Rauracien  (Malm);  4.  Oxfordien  (Malm);  5.  Callo 


(Dogger). 


ment  encaissee  dans  les  etages  du  Malm  ou  Jurassique 
superieur,  devrait  presenter  de  nombreux  aflleurements 
de  ces  etages.  II  n'en  est  rien  cependant,  parce  que  les 
eboulis  recouvrent  constamment  le  pied  des  rampes  ro- 
eheuses,  et  que  l'Oxfordien,  en  particulier,  s'y  trouve  le 
plus  souvent  masque.  On  le  rencontre  toutefois  dans  les 
environs  de  Vautenaivre,  avec  ses  faunes  pyriteuses  ordi- 
naires.  Les  rochers  coralliens  de  Vautenaivre  et  ceux  de 
Tariche  meritent  une  mention  speciale;  ces  derniers  sur- 
tout ont  ete  souvent  visites  par  les  collectionneurs  de 
fossiles.  Dans  les  environs  de  Biaufond,  on  voit  le  Raura- 
cien passer  ä  l'Argovien  son  equivalent  pelagique  et  mar- 
neux.  Faunes  de  passage  dans  les  cötes  du  Doubs  au  N. 
de  La  Chaux-de-Fonds.  A  Biaufond,  Goumois,  Vaufrey,  etc., 
lambeaux  d'alluvions  anciennes  ä  30  ou  40  m.  au-dessus 
du  lit  actuel  de  la  riviere. 

Cultures  et  proditetions.  Dans  cette  vallee,  la  eulture  est 
assez  peu  remuneratrice,  surtout  ä  cause  des  inegalites  du 
sol  et  de  la  qualite  des  terres  qui  sont  des  depöts  trop 
argileux,  produits  par  la  decalcilication  des  roches  jurassi- 
ques.  Le  ruissellement  les  a  enleves  sur  de  nombreux  points 
pour  les  aecumuler  dans  des  depressions  qui  restent,  en 
outre,  trop  longtemps  humides.  Ces  depöts  tendent,  par 
exemple,  ä  eombler  le  lac  des  Brenets,  ce  qu'on  peut 
constater  lorsque  les  eaux  du  Doubs  sont  ä  l'etiage.  Les 
pres  des  Goudebas  sont  une  sorte  de  delta  gagne  ainsi  sur 
le  lac,  et  dans  lesquels  la  Vegetation  efface.  au  für  et  ä  me- 
sure  que  le  lehm  se  depose,  toute  trace  de  stratification. 
C'est  lä  que  les  succinees  et  Arionta  arbustorum  sont 
enfouis  en  masse  sous  la  Vegetation,  ä  chaque  debordement 
de  la  riviere. 

Dans  les  cötes  du  Doubs,  les  fermes  sont  clairsemees, 


C'est  lä  que  l'ancienne  grande  route  formait  un  lacet 
(dit  Contour  bleu),  qui  s'est  eboule,  et  a  du  etre  aban- 
donne.  Rochers  calcaires  fonces  liasiques,  plongeant  for- 
ternent  au  S.-E.  contre  la  Grande  Eau.  Gisement  fossili- 
fere  important  d'Aije  Hettangien. 

DOUVE  ou  DOUVAZ  (POINTE  DE  LA)  (C.  Vaud, 
D.  Pays  d'Enhaut).  2181  m.  Sommet  de  calcaire  jurassi- 
que superieur  (Mahn)  presque  vertical,  faisant  partie 
de  l'arete  qui  va  de  la  Gummfluh  aux  Rochers  de  Cou- 
mattaz,  entre  la  vallee  de  l'Etivaz  au  S.  et  le  vallon 
de  la  Gerine  au  N.  C'est  une  ecaille  de  Malm  ilanquee  de 
part  et  d'autre  de  couches  cretaciques  (couches  rouges). 
Une  echancrure  de  cette  sommite  fait  apparaitre  sur 
l'arete  meme  le  calcaire  triasique,  separe  du  Malm  par 
une  faible  epaisseur  de  Bathonien.  Sur  ce  point,  l'arete 
est  facilement  franchissable  par  le  passage  de  la  Douvaz 
(1960  m.)  qui  conduit  au  Plan  de  la  Douve(2009  m.),  jolie 
plaine  gazonnee  au  milieu  des  Bochers  (sur  le  calcaire 
triasique),  d'oü  l'on  domine  le  couloir  d'Entre-Sex  dessus. 

DOVALLES  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere).  1520  m. 
Sin  ii  inet  de  Malm,  dans  le  chainon  de  Lys,  dominant  au  N.- 
O.  Neirivue,  ä  2  km.  au  N.  d'Albeuve,  ä  2,5  km.  S.-F.  du 
Moleson. 

DOVERIA(C.Valais,  D.  Brigue).  Biviere.  Voir  Divioria. 

DOVES  BLANCHES  (COL  DES)  (C.  Valais,  D. 
Herens).  3600  m.  env.  Passage  qui  s'ouvre  entre  la  Pointe 
des  Doves  Blanches  (3662  m.)  et  la  Pointe  S.  des  Grandes 
Dents  (3628  m.)  dans  la  chaine  qui  separe  les  vallons 
d'Arolla  et  de  Ferpecle.  Ce  passage,  franchi  pour  la  pre- 
miere  fois  par  A.  Cust,  A.  Cawood  et  J.-B.  Colgrove  en 
1874,  relie  Arolla  au  glacier  du  Mont  Mine;  il  ^est  rare- 
ment utilise.  Non  marque  dans  l'atlas  Siegfried. 
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DOVES  BLANCHES(GLACIER  DES)  |C.  Valais, 
I).  Hörens).  3400-3000  m.  IVtil  glacier  enserre  entre  les 
contreforts  S.-O.  de  la  Pointe  des  Doves  Blanches  (3662 
in.)  <■!  de  la  pointe  S.  des  Grandes  Denis  (3628  m.),  sur  le 
versant  de  la  chaine  des  Denis  qui  regarde  Aroila.  11 
mesure  1  km.  de  longueur. 

DOVES  BLANCHES   (POINTE    DES)    (C.   Valais, 

I).  Hörens).  3662  m.  Sommite"  sans  i dana  l'atlas  Sieg- 
fried, entre  l'Aiguille  de  la  Za  el  la  Pointe  S.  des  Grandes 
Dents  (3628  m.),  dans  la  chaine  des  Denis  qui  Böpare  le 
ral  d'Arolla  de  la  Combe  de  Ferpecle.  On  y  monte  --.'ins 
difficulte  en  i  heures  d'Arolla.  La  premiere  ascension, 
feite  par  Cust,  Cawood  et  Colgrove,  date  de  187'i.  Magni- 
fique  point  de  vue. 

DOYE  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  Petit  affluent  du  Le"man, 
rive  droite,  prenant  naissance  ä  Commugny  (425  in.). 
Non  loin  de  sa  source.  il  reeoit,  a  gauche,  le  Grenier  qui 
deYivedu  Versoix,  pres  de  Bogis-Bossey,  et  dont  une  par- 
tie  des  eaux,  nommee  le  Brassus,  se  dirige  sur  Cöligny. 
La  Doye  se  jette  dans  le  lac  au  N.  de  Goppel  (380  m.), 
apres  im  parcours  de  1,5  km.,  mais  qui  esl  de  8  km. 
si  l'on  compte  le  cours  du  Grenier.  La  Doye  esl  une 
forme  dialectale  du  vieux  francais  dois,  doit,  conduite 
d'eau. 

DOZA  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2493  m.  Mame- 
lon.  Voir  Dotza  (La.). 

DOZWIL  (C.  Thurgovie,  1).  Arbon).  470  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  de  Kesswil  et  Uttwil  am  See  ä  Amriswil, 
sur  im  plateau  fertile,  dans  une  Situation  abritee,  entre 
deux  forets,  a  2  km.  S.-O.  de  la  Station  d'Uttwil,  ligne 
Romanshorn-Constance.  Bureau  des  postes,  telegrapho, 
telephone.  77  mais.,  342  h.  en  majorite  protestants  de  la 
paroisse  de  Kesswil.  Culture  des  arbres  fruitiers,  des  four- 
rages.  Eleve  du  betail.  Broderie.  Industrie  du  coton. 
Ecoles  secondaires. 

DRACHENBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2635 
m.  Sommite  du  groupe  des  Graue  Hörner,  sur  la  chaine 
laterale  qui,  du  Piz  Sol,  s'avance  au  S.-E.  vers  Vättis ;  as- 
cension en  3  ou  4  heures  de  ce  village.  Le  Drachenberg 
descend  en  terrasses  rocheuses  vers  la  partie  inferieure 
du  Calfeisenthal.  Un  peu  au-dessous  du  sommet  du  Dra- 
chenberg et  au-dessus  de  la  terrasse  du  Gelbberg,  se 
trouve  la  legendaire  Drachenhöhle. 

DRACHENFLUH  (C.  Nidwald,  Com.  Ennetmoos). 
862  m.  Rocher  formant  la  partie  superieure  du  versant 
E.  du  Mutterschwanderberg.  II  renferme  une  grotte  assez 
vaste,  appelee  Drachenloch,  qu'aurait  habitee,  au  XIII'' 
siecle,  un  dragon  qui  desolait  la  contree  et  que  Struthän 
Winkelried  combattit  et  tua  au  prix  de  sa  propre  vie.  Au 
pied  du  Mutterschwanderberg,  entre  celui-ci  et  le  Stanser- 
horn,  s'etend  le  Drachenried,  petite  plaine  marecageuse 
oü  eut  lieu  un  combat  heroique  entre  les  Nidwaldiens 
et  les  Francais,  le  9  septembre  1798. 

DR/ELIKON  ou  TR/ELIKON  (C.  Zoug,  Com.  Hü- 
nenberg). 404  m.  Hameau  dans  la  vallee  de  la  Reuss,  ä 
700  m.  N.-O.  de  Hünenberg  et  ä  2  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Sins,  ligne  Lenzbourg-Rothkreuz.  12  mais.,  85  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  de  Cham.  Agriculture.  En  1370, 
Trelikon. 

DRAGIVA  (FIL  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  Sommet 
de  la  chaine  qui  separe  le  val  Calanca  du  val  Mesocco  et 
se  relie  au  Zapporthorn  avec  le  groupe  de  l'Adula.  Le  Fil 
di  Dragiva  est  une  crete  decoupee  ä  plusieurs  sommets, 
ä  5  km.  O.-S.-O.  de  Mesocco.  Le  sommet  le  plus  eleve 
(2770  m.)  est  un  tres  beau  point  de  vue  accessible  en  1 
heure  du  col  voisin,  le  Passo  di  Ganano  qui  est  lui-meme 
ä  5  h.  30  min.  de  Soazza  dans  le  val  Mesocco.  La  pre- 
miere ascension  en  a  ele  faite  par  L.  Darmstädter  avec  J. 
et  G.  Stabeier  en  1892. 

DRAGON  (GOUILLE  DU)(C.  Valais,  D.  Entremont). 
2(100  m.  Petit  lac  dans  la  partie  superieure  de  la  Combe 
des  Planards,  au  pied  E.  de  la  Pointe  des  Planards,  ä  6,5 
km.  S.-O.  de  Bour«  Saint-Pierre. 

DRAHEN  (LE)  (C.  Valais,  D.  Sion).  1900  a  1000  m. 
Torrent  impetueux,  affluent  de  la  Sionne,  rive  droite.  II 
descend  de  la  grande  arete  qui  se  prolonge  au  S.  duWild- 
horn  jusque  pres  du  debouche  de  la  Morge  dans  la  vallee 
du  Bhöne,  ä  10.  du  village  de  Chandolin.  Ce  torrent  se- 
pare les  pentes  superieures  des  communes  de  Saviese  et 
d'Arbaz.  Parcours  2  km. 


DRANSE    ou     DRANCE    (LA)  IC.    Valais.     D.    Entre 

inoni  ei  Martigny).  Autrefois  Drancia,  Aqua  urancia.  Ri- 
viere torrentielle,  affluenl  gauche  du  Rndne,  d'un  cours 
total  de  45  kin.,  du  glacier  d'Otemma  (2628  m.  ä  son  en- 

Iree  dans  le  fleUVe,  ä  la  COte  de  '|57  in.,  vers  le  point  im  il 
double  le  promoiiloire  rooheiix  des  Kolaterres,  a  2,5  km. 
\.   de    Martigny.  Composöe  de   trois  ramifications  impor 
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pose d un  reseau  daffluents  secondaires  ] 
liassin  total  mesure  07<s  km-  donl  150  ei 

senles  par  les  glaciers.   ( les  trois  ramific 

'1°  Dranse  de  Bagnes,  longueur30  km.,  d'( Itemma  ä  Sem- 
brancher,  liassin  296  km3.  Riviere  prenant  naissance  au 
flanc  N.  du  grand  glacier  d'Otemma,  a  la  base  S.  de  la 
Pointe  du  meine  nom.  Apres  avoir  conlourne  la  moraine 
terminale  de  ce  glacier,  eile  reeoit  les  ömissaires  de  celui 
de  Kenelre,  puis,  par  une  gorge  prolbnde,  ouverte  entre  les 
plateaux  herlius  de  Chanrion  et  de  la  Grande  Chermon- 
tane,  s'aehemine  dans  la  direction  N.-O.  Autrefois,  eil 
etroit  goulel  etail  recouvert  par  le  glacier  du  Mont  Du- 
rand qui  descend  sur  la  gauche  et  qui,  en  venant  se  heur- 
ter  aux  parois  rocheuses  que  rouroune  Chanrion,  recou- 
vrait  la  riviere  dune  voüte  de  glace.  Gelte  voüte  qui,  en 
1894,  arreta  rimpetuosile  du  courant  forme"  par  la  pre- 
miere rupture  de  la  poche  du  glacier  de  Crete-Seche, 
f'ut  emportee  ä  la  nouvelle  rupture  de  la  meine  poche, 
en  189S.  A  peine  sortie  de  cette  gorge,  la  Krause  reeoil 
a  droite  l'apport  considerable  de  la  «  diure  »  des  Breneys, 
i'iiiissaire  des  glaciers  que  liordent  les  soinmites  de  la  Rui- 
nette,  du  Mont-Blanc  de  Seiion,  de  la  Serpentine  et  du 
Pigne  d'Arolla.  De  Iä,  sur  un  parcours  de  pres  de  6  km., 
eile  recueille  une  foule  de  ruisseaux  qui  s'echappent  en 
cascades  du  glacier  de  Zessetla,  des  laes  de  T/.ofl'eray  et  des 
hautes  corniches  verdoyantes  du  Gietroz  et  de  la  Liaz.  Mais 
bientöt  ses  rives,  qui  forment  une  succession  de  cluses  et 
de  paliers,  se  resserrent  brusquement  entre  l'arete  meri- 
dionale  du  Pleureur  et  le  contrefort  de  Pierre  ä  vire.  A 
l'E.  de  cet  entonnoir,  le  celebre  glacier  du  Gietroz  la  sur- 
plombe  d'une  hauteur  de  650  m.,  d'oü  il  lui  envoie  son 
tribut  par  une  rnagnifique  cascade  et  aussi  sous  la  forme 
de  blocs  detaches  qui  se  pulverisent  dans  leur  chute  et 
viennent  jeter  sur  la  Dranse  un  vaste  dorne  de  glace  nei- 
geuse.  Ce  cöne,  qui  recouvre  la  partie  inferieure  de  la  cas- 
cade et  empiete  sur  le  lit  de  la  riviere,  causa  plusieurs 
catastrophes  ell'royables.  (Voir  plus  loin :  Notes  hhloriques.) 
De  la,  la  Dranse  de  Bagnes  se  preeipite,  dans  la  gorge 
sauvage  taillee  entre  le  Pleureur  et  les  rochers  qui  suppor- 
tent  le  plateau  et  l'hötel  alpestre  de  Mauvoisin,  gorge  ä 
travers  laquelle  a  ete  jetee  la  voüte  d'un  pont  hardi,  cons- 
truit  en  1823.  Elle  en  sort  vers  le  mayen  sablonneux  de  Bo- 
natchesse,qu'elle  traverse,  ainsi  que  ceux  de  Brussoney  et 
de  Fionnay.  En  doublantä  droite  la  Tete  de  Fionnay,  qui  se 
dresse  au  milieu  du  bassin  comme  un  socle  de  palier,  la 
Dranse  se  preeipite  avec  fracas  dans  un  entonnoir  tout 
obstrue  de  blocs  rocheux  parmi  lesquels  ses  flots  s'egarent, 
grondent,  tourbillonnent,  en  projetant  des  gerbes  d'ecume 
jusqu'aux  mayensde  Planprozqui  sont  assis  ä  80  m.  au-des- 
sus. En  face  des  chalets  des  Granges-Neuves,  eile  reeoit,  ä 
gauche,  la  «  diure  »  de  Corbassiere,  le  plus  considerable  de 
ses  afftuents  en  amont  de  Sembrancher  et  emissaire  du 
grand  glacier  de  Corbassiere,  lequel  debouche  sur  la  cöte  du 
Revers,  entre  les  aretes  des  Otanes  et  des  Avolions.  Apres 
s'etre  preeipitee  de  nouveau  dans  le  detile  rapide  creuse  en- 
tre des  forets  surplombantes  et  des  depöts  d'avalanches 
descendues  du  Bec  des  Boxes,  la  riviere  debouche  impe- 
tueuse  vers  les  champs  de  Lourtier  et  s'enfonce  derriere  le 
village  de  ce  nom  dont  eile  menace  souvent  la  securite.  A 
Champsec,  eile  atteint  son  palier  inferieur,  le  plus  consi- 
derable de  tous,  et  le  long  duquel  eile  roule  ses  eaux 
pressees  entre  des  coteaux,  des  champs  d'alluvions  et  des 
(i  glariers  »  couverts  de  prairies  riantes,  d'arbres  fruitiers, 
de  champs  fertiles  et  de  villages  prosperes.  A  2,5  km.  E. 
de  son  conlluent,  la  Dranse  de  Bagnes  recueille  encore  ä 
droite  le  Merdenson,  torrent  tres  souvent  ä  sec,  mais  dont 
le  vaste  cirque  d'erosion  et  les  champs  d'alluvions  attes- 
tent  les  surprises  frequentes.  Puis  ä  500  m.  E.  du  pont  de 
Sembrancher,  eile  reeoit  ä  gauche  la  Dranse  d'Entreinont 
qui  descend  du  S.  au  N.  et  qu'elle  entraine  avec  eile  dans 
la    direction    de    10.   Les    habitants  de  Vollege   qui,    de 
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temps  immcmorial,  avaiont  l'ail  une  prise  d'eau  a  la  Dranse 
de  Bagnes  sous  levillage  de  Montagnier,  sc  sont  ingenies, 
depuis  quelques  annees,  ä  gtablir  en  amont  du  torrent  de 
Merdenson  une  turbine  destin^e  ä  assurer  l'irrigation  de 
la  plus  grande  partie  de  leurs  campagnes.  Une  concession 
de  forces  motrices  dont  la  prise  serail  6tablie  vers  le 
mayen  des  Granges-Neuves  a  ete  accordee  ilepuis  cinq 
ans  a  im  consortium  de  Martigny. 

2°  Dranse  d'Enlremont.  Cette  branche,  dont  le  bas- 
sin  mesure  302  km-,  et  la  longueur  25  km.  (19  km. 
au-dessus  du  contluent  de  la  Dranse  de  Ferret  et  6  km. 
de  Sern  la  Pro/  a  Sembrancher),  n'a  pas  de  source  precise. 
Son    Inas    initial   est  forme  a  1.5  km.  N.  de  l'hospice  du 


rocheux  et  sauvage.  ll'ici,  la  ri  viere  s'entbnce  toujours 
rlavantage  dans  son  etroite  ravine  que  dominent,  ä  droite, 
des  pivs  et  des  bois  escarpes,  a  gauche,  de  hauts  pla- 
teaux  etages  de  cbamps  prosperes  et  que  decoupent,  de 
baut  en  bas,  les  torrents  de  la  Croix,  d'Alleves  et  de  Pal- 
la/.uit.  Sons  le  riebe  plateau  incline  de  Liddes,  la  Dranse 
a  forme  un  petit  palier  ä  fond  plal  oü  s'etale  un  hameau 
auquel  eile  a  donne  son  nom.  De  lä,  eile  recueille,  ä 
droite,  le  torrent  d'Arron  et  ä  gauche,  l'impoitant  aflluent 
sorti  de  la  Combe  de  Lä,  long  d'environ  10  km.  Son 
eours,  dirige  d'abord  vers  le  N.,  s'est  graduellement  inlle- 
chi  vers  le  N.-O.  depuis  le  torrent  d'Alleves  ;  eile  accentue 
encore  celte  courbe  sous  le  village  de  Fontaine,  en  dispa- 
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Carte  du  bassin  de  la  Dranse. 


(Irand-Saint-Bernard,  par  la  reunion  de  plusieurs  petits 
torrents  descendus  des  ilancs  du  Mont-Mort  et  de  la  Pointe 
de  Rarasson,  ä  2100  m.  environ  d"altitude.  En  sorlant  du 
vallon  droit  etdesole  de  l'Uospitalet,  eile  peyoit.ä  gauche, 
scnis  le  päturage  de  la  Pierre,  un  premier  ai'lluent  impor- 
tant  forme  des  ecoulements  des  Monts  Telliers  et  des  lacs 
qui  reposent  ä  sa  base,  puis  eile  dehouche  par  le  I'as  de 
Marengo  dans  la  plaine  de  Proz  (Cantine),  oü  eile  recueille, 
a  gauche,  le  torrenl  des  Planards  et  ä  droile,  divers  petits 
ruisseaux  venus  du  vallon  de  Menouve,  le  toixent  de  Perche 
etcelui  du  Pieudet,  descendus  des  (lancs  inferieurs  du 
Vrlan.  Sous  le  village  de  Bourg-Saint-Pierre,  oü  son 
eours  plus  rapide  se  creuse  un  passage  etroit  et  profond 
entre  ses  deux  rives,  la  Uranse  s'enrichit  encore,  ä  droite, 
du  Iribut  de  l'impetueux  torrent  de  Valsorey  qui  vient  dou- 
bler son  volume  et  la  rejoindre  par  une  sorte  d'entonnoir 


raissantpresque  au  fond  d'une  ravine  boisje  donl  la  Dranse 
ne  sort  que  dans  les  prairies  d'ürsieres,  ä  900  m.  d'alli- 
tude,  oü  eile  opere  sa  jonetion  avec  la  Dranse  de  Ferret,  un 
tributaire  d'egale  valeur.  Decepoint,  prenant  la  direclion 
N.,  la  Dranse  d'Enlremont  traverse  le  gros  bourg  d'Orsieres 
etlesterrainsplantesd'arl.res(|iii  l'entourent,  puis  se  fraye, 
entre  le  Catogne  et  le  Six  Blanc,  un  passage  etroit  boide 
de  sapins  et  d'aulnes  et  domine  par  des  plateaux  eultives 
oü  abondent  de  nombreux  petits  hameaux.  A  5,5  km. 
N.  d'Orsieres,  eile  debouebe  dans  les  campagnes  de  Sem- 
brancher par  un  etroit  goulet  et  rejoint  bientöt  la  Dranse 
de  Bagnes,  a  la  cote  de  714  m.,  pour  prendre  avec  eile  la 
direction  de  l'O.  Sur  ce  dernier  parcours,  la  Dranse  d'En- 
tremont  coule  ä  ras  des  prairies  sans  deborder,  gräce  aux 
blocs  de  protogine  qui  supportent  le  colmatage  et  qui, 
pareils    ä    des    epis,    retrecissent    constamnient   son  lit. 
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Jusqu'aux  Valettea  les  Dranses  reunies  bouillonnenl  pen- 
dant  7  l<m.  snr  les  rochi  seboulees  sans  recevoir  d'affluent 
notable.  Sous  ce  village,  les  eaux  sonl  ä  demi  bai  rees  par 
le  recent  eboulement  du  Moni  Chemin,  survenu  en  avril 
1901.  La  Dranse  recoit  encore,  non  loin  de  lä,  les  eaux  du 
Durnand  qui  descend  sur  la  gauche;  puis,  de  ce  point, 
eile  decril  un  demi-cercle  ei  vient  deboucher  par  le  S.-O. 
dans  la  plaine  de  Martigny  que  ses  eaux,  lancees,  gräce 
,i  la  vitesse  acquise,  au  devant  de  Celles  du  Rhone,  ont 
recouvertede  precieuses  alluvions.  Aujourd'hui  Bon  cours, 
maintenu  par  une  digue  puissante  destinee  ä  sauvegarder 
la  securile  du  Bourg  de  Martigny,  est  rejete  vers  la  base 
du  Mont-Ravoir  qu'elle  suii  jusqu'au  |>oni  de  la  Bätiaz, 
d'oü  eile  gagne  rapidement  le  Rhone  par  un  lii  solide 
incnt  encaisse. 

3°  Dranse  de  Ferret.  La  soui principale  de  ce  bras  de 

la  Dranse  valaisanne  est  au  petil  glacier  des  Angroniettes 
«Uli,  de  iVxirvmiir-  du  val  Ferret,  ä  une  altitude  de  i">(i7 
in.,  s'abaisse  vers  le  N.-E.  entre  le  Grand  Golliaz  et  la 
Pointe  de  Belle-Combe.  Au  bas  du  pätinn-«-  du  Ran  d'Ar- 
ray,  eile  recoit,  ä  gauche,  son  premier  aflluent,  descendu 
du  col  de  ce  nom.  Rapidement,  eile  s'initechil  de  lä 
vers  le  N.-O.  jusqu'au  bas  du  Plan  de  la  Chaux  oü  eile 
recueille,  ä  gauche,  les  eaux  venues  du  col  et  de  la  Tete 
de  Ferret.  De  lä,  eile  s'enfonce  dans  une  gorge  laillee  ;'i 

la  base  du  plateau  que  couvre  le  pälurage  de  In  |>eu- 
laz.  ('.est  la  seule  ventable  gorge  que  la  Dranse  de  Ferret 
ait  a  franchir,  car,  apres  cette  premiere  etape  de  ,r>  km., 
eile  na  plus  lien  du  COUrS  rapide  de  la  Dranse  d'Kulre- 
nionl,  in  des  impeluosiles  iiilennil  lenles  de  Celle  (le  Ma- 
ines. Entre  ce  defile  et  son  conlluent,  eile  oe  eesse  plus 
de  couler  ä  ras  de  la  double  bände  de  gazon  d'alluvions 
et  de  sapins  qui  s'abaissenl  gracieusement  vers  ses  bords. 
Apres  avoir  traverse  les  niayens  de  Ferret,  la  Dranse  re- 
coit, a  gauche,  le  Merdenson  et,  au  Clou,  a  l  km.  plus  bas, 
une  se>ie  de  petits  torrents  descendus  duversant  oriental  du 
Mont  Dolent.  De  ce  point,  son  cours,  heurte  ä  gauche  par 
les  contreforts  du  grand  mässif  du  Moni  Klane,  quitte  la 
directum  N.-O.  pour  suivre  celle  du  N.-N.-E.  ('.'est  de  ce 
cöte  qu'elle  recueille  les  plus  aliondants  de  ses  tributaires 
alimentes  par  les  glaciers  de  la  Neuva,  de  Planereuse  et  par 
celui  de  Saleinaz,  Tun  des  plus  vastes  du  versant  suisse  du 
Munt  lilanc.  Au-dessous  des  villages  de  Praz  de  Fort  et 
d'Issei't  les  liatitenrs  de  la  meine  rive  lui  envoient  en- 
core la  «  reuse  »  d'Orny  et  l'ecoulempnt  duvallon  deCham- 
pex.  Knlin  a  droite  du  bameau  de  Som  la  l'roz,  la  Dranse 
de  Ferret  tourne  ä  droite  la  base  du  promontoire  l>oise  du 


rielies  du  Valais:  chacune  des  troia  vallees  poi 
sieurs  espeees  speciales.  Voir  les  articlea  Bkgv 


La  Dranse  de  Bagnes  en  amont  de  Fionnay. 

Montatuay,  pour  operer  sa  jonction  avec  la  Dranse  d'Entre-    | 
mont;  son  cours  est  de  19  km.  et  son  bassin  inesure  121 
km"2.  La  tlore  du    bassin  des    Dranses    est   une   des  plus    I 


de  Bayues  sous  Kionu 

mont,  Ferret,  ainsi  que  P.  Jaccard  :  Distribution  de  In 

flore  alpine    dans  U>    Hussiu  <lex    Dnumes:  Bulletin  soc. 

vaud.  sc.  nat.  vol.  XXXVII,  1901. 

.Xnlrs  /nx/ari/pies.    La  triste    eelebrite    acquise    par  les 

irruptions  de  la  Dranse  de  Bagncs,  notammeul  dans  ses 

debäcles   de    lö'.iö  et  de   1818,  exige   que   nous    donnions 

ici  quelques  details  sur  ces  catastroplies. 

Des  le  V"  siede  nous  voyons  l'eveque 
Sylvius  contraint  de  transferer  provisoi- 
reuient  son  siege  d'Octodure  a  Agaune,  a 
cause  des  inondations  de  la  riviere.  Vers 
la  tili  du  siede  suivant,  ses  successeurs 
Agricola  et  Saint  lleliodore  doivent  se 
resigner,  apres  quelques  absences  mo- 
mentanees,  ä  quilter  delinitivement  Oc- 
lodure  que  les  eaux  envahissent  trop 
frequemment,  et  ä  se  fixer  ä  Sion.  Le 
7  aoüt  1469,  une  troinbe  d'eau  s'abat 
sur  les  vallees  de  Bagnes  et  d'Entre- 
mont,  le  bourg  de  Martigny  est  inonde. 
Tons  les  ponts  de  la  Dranse  sont  em- 
pörtes. La  catastrophe  de  1818  de  la- 
quelle  tous  les  details  sont  connus, 
peut  suffire  a  donner  une  idee  de  Lau- 
tre. Suspendu  sur  la  riviere  de  la 
Dranse  ä  une  hauteur  de  (iOO  in.,  le  gla- 
cier du  Gietroz  laisse  ecbapper,  dans 
l'ehtonnoir  de  la  gorge  de  Mauvoisin, 
de  continuels  eboulemenls  de  glace  qui 
forinent  un  cöne  ä  la  base  de  la  paroi 
et  olistruent  la  Dranse  refoulee  ainsi 
au  pied  de  la  Liaz.  Dans  les  annees 
froides,  la  quantite  de  glaces  s'accu- 
mule  plus  considerable  comblant  le 
lit  de  la  riviere  et  s'elevant  parfois 
entre  les  deux  pentes  qui  encaissent 
les  eaux.    Tel   fut  le    cas    en    1818.    A 

la  suite  de  deux  hivers  tres  rigoureux  suivis  des 
plus  t'roids  du  siede,  le  glacier,  considera- 
charge,    barra  l'etranglement    de   la    vallee  en 


etes    le 
blemen 
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fermant 

mense 


lit    de    la  Dranse   et    en    formant    un    im-   i 
qui    s'avancait  de  plus  en  plus  dans  le  bas-    I  et  plusieu 


130  chalets,  tonte  une    l'orel,  d'immenses    blocs  de 


pierre 


La  Di- 


Bagues  au  Chäble 


sin  snperieur  ä  mesure  que  le  niveau  de  l'eau  s'ele- 
vait.  Dans  l'espace  de  Irente-quatre  jours,  le  lac  con- 
tenu  par  la  gigantesque  barriere  de  glace  avait  at- 
tiint  2333  in.  de  longueur  sur  217  m.  de  largeur  et  60  m. 
de  profondour.  Et  il  montait  toujours.  L'ingenieur  Ve- 
netz,  Charge  par  l'Etat  du  Valais,  sinon  de  eonjurer  une 
catastrophe  certaine,  du  moins  d'en  attenuer  les  sinistres 
eff'ets,  lit  creuser  une  galerie  dans  la  partie  superieure 
de  la  digue.  Le  14  juin  au  soir,  le  niveau  du  lac  avait,  gräce 
a  cette  mesure,  baisse  de  30  centimetres,  le  15  au  matin, 
de  3  m.,  et  le  16  au  matin,  de  9  m.  En  aval  de  la  digue, 
la  riviere  coulait  ä  plein  lit,  mais  sans  debordement,  et 
l'on  commencait  a  esperer  qu'au  bout  de  quelques  jours 
le  lac  serait  entierement  ecoule.  Malheureusement,  les 
cbaleurs  arrivant  brusqueinent,  la  glace  se  desagregea 
et  le  16  juin,  ä  4  heures  30  minutes  de    l'apres-midi,  la 
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La  Dranse  de  Ferret  ä  Orsieres. 

barriere   ceda  avec  fracas  sous   le   poids  de    l'immense 
masse  d'eau. 

Alors,  par  la  gorge  etroite  de  Mauvoisin,  se  forma  un 
torrent    de    plus    de  33  m.  de   hauteur  qui,  emportant 


ons  de  Cliampsec,  francbit  en  40  minutes 
les  25  km.  entre  Mauvoisin  et  le  Chä- 
ble et  de  ce  village  ä  Martigny,  sur  un 
parcours  a  pente  plus  douce,  il  ne  mit 
que  50  minutes.  ßien  que  la  popula- 
tion  se  fut  retiree  sur  les  llancs  des 
coteaux,  34  personnes  perdirent  la  vie 
et  suivirent  vers  le  Rhone  les  debris  de 
toute  sorte  qui  joncherent  la  plaine  de 
Martigny,  ou  la  debäcle  etala  toutes  les 
epaves  du  desastre  accompli.  Au  bourg 
de  Martigny,  l'eau  avait  envahi  les  Pre- 
miers etages  de  toutes  les  inaisons.  «  On 
evalue,  a  dit  Escher,  ä  huit  cent  mil- 
dons  de  pieds  cubes  la  masse  d'eau 
accumulee  ä  l'heure  oü  eile  a  com- 
mence  ä  s'echapper  par  la  galerie. 
Cette  masse  a  ete  reduite  ä  530  mil- 
lions  le  lac  ayant  baisse  de  40  pieds, 
du  13  juin  ä  l'heure  de  la  rupture.  Si 
la  galerie  n'eüt  pas  ete  percee,  le  lac 
se  serait  eleve  de  50  pieds  de  plus  et 
la  masse  d'eau  aurait  du  atteindre  1750 
millions  de  pieds  cubes  pour  arriver  ä 
deborder  de  la  digue.  »  La  debäcle  au- 
rait en  ce  cas  submerge  toutes  les  plai- 
nes  du  Bas-Valais  et  du  district  vaudois 
d'Aigle,  tandis  que  le  Rhone  na  pas 
deborde  en  aval  de  Martigny,  parce  que  le  debouche 
de  la  vallee  etant  dirige  vers  Fully  et  Charrat,  la  de- 
bäcle s'est  precipitee  en  amont  de  la  plaine,  oü  eile  put 
etendre  librement  ses  eaux,  qui  des  lors  et  surtout  depuis 
la  construclion  en  1822-24  de  barrages  qui  empecherent 
la  glace  de  s'amonceler,  s'ecoulerent  tout  ä  l'aise. 

La  catastrophe  de  1595  dut  se  produire  dans  des  con- 
ditions  ä  peu  pres  identiques,  mais  fut  plus  desastreuse 
encore.  Nous  ne  saurions  en  donner  une  idee  plus  com- 
plete  qu'en  empruntant  les  interessants  documents  ci- 
apres,  recueillis  par  le  doyen  Bridel.  «  1°  Au  bourg  de  Mar- 
tigny, on  lisait  ces  mots  dans  la  maison  de  M.  le  peintre 
Gay  :  Submersio  Burgi  Martigniaci  et  planiliei  4  Juni ' 
1595,  inundatione  acjuse  Drancise  provenientis  e  valle 
Bagnarum  loco  appelalo  Mauvoisin .  (Submersion  deMar- 
tigny-le-bourg  et  de  la  plaine  le  4  juin  1595  par  une  inon- 
dation  de  la  riviere  de  la  Dranse  venant  du  lieu  appele 
Mauvoisin,  dans  la  vallee  de  Bagnes.)  2°  Enfin,  M.  Ignace, 
ancien  magistrat  de  Martigny,  temoin  oculaire  de  cette 
debäcle,  a  laisse  des  memoires  manuscrits  oü  se  trouve 
cette  courte  mais  precieuse  note  :  i505,  die  25  Maii', 
maxima  inundatio  aquarum  prorumpentium  ex  valle 
Bagnearum ;  submersio  burgi  Martigniaci;  deletio  agro- 
rum  pagorumque  intra  paucas  horas.  Periere  70  homi- 


La  Dranse  de  Ferret  au  Revers. 

nes  noli,  de   ignotis    non   fit  mentio  :  cateris   vero  fugä 
salulem  quserentibus,  omnis  fortuna   ablata.   Ditissinn 

'  La  difference  de  ces  deux  dates  provient  de  l'applioation  alors 
recente  et  incomplete  du  calendrier  gregorien. 
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pauperrimi  facti.  (1595,  le25  mai,  tivs  grande  inondation 
des  eaux  sorties  avec  violence  de  la  vallee  de  Bagnes;  aub- 


DRANSE  (NANT    DE)  (C.    Valais,   1 1.  S.iinl-Maunrr ). 

Torrenl   qui   raasemble    Lea  eaux  du   plateau    de"8ol6  du 
Vicux  Emosson  (2200  m.)  ei  des  Dance  de 
feg  avoir  reuni  aea  braa  epare, 
par  la  gorge  du  Vieux,  dans 
noaaon   oü    il   rejoinl    I  Eau 

du    Bei    Oiseau,    a     17."i()    in. 


La  Dranse  et  le  tunnel  de  la  Monnaie,  eutro  Bovernier  et  Sembr 


sher. 


inersion  de  Martigny-le-bourg ;  destruction  des  champs 
ei  des  villagea  dans  respace  de  peu  d'heures.  Outre  lea  in- 
connus  dont  on  ne  fait  pas  mention,  70  personnes  ont 
peri ;  les  autres,  qui  ont  cherche  lern-  salut  dans  les  mon- 
tagnes,  ont  perdu  toute  leur  tbrtune.  Les  plus  riches  sont 
devenus  les  plus  pauvres.)  » 

II  est  aussi  question  dans  les  chroniques  d'une  inonda- 
tion de  la  Dranse  en  11540  (21  septembre).  11  eonvient  de 
rappeler  aussi  que  la  Dranse  de  Bagnes  a  ravage  frequem- 
ment  la  vallee  de  ce  noni  durant  ces  dernieres  annees,  no- 
taminent  en  juin  1894,  1898  et  1899.  Mais  l'importance  de 
ces  desastres,  dus  au  glacier  de  Crete-Seche  et  non  plus  ä 
celui  de  Gietroz,  ne  saurait  etre  comparee  ä  celle  des  ca- 
tastrophes  de  1595  et  1818.  [L.  Coürthion.] 

DRANSE  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Liddes). 
1261  m.  Hameau  dans  un  f'ond  plat  de  la  vallee  d'Entre- 
mont,  sur  la  rive  gauche  de  la  Dranse,  en  face  des  escar- 
pements  sur  lesquels  est  assis  le  village  central  de  Liddes. 
Un  pont  etun  chemin  trace  en  biais  d'un  talus  de  cbamps 
et  de  ravins,  menent  de  Liddes  ä  Dranse  en    10  minutes. 


du  Grt_ 

monter  äu  col  d'Esserze, 

DREIANGEL  (C.  et 

mite  ä  i  km.  S.-O.    du 


Noire,  au  p 
d'altitude. 

drapel  (C.  Vaud,  D.  ei  Com.  Aigle). 
680  in.  Hameau  pittoreaque  au-dessua  de  la 
roiite  des  ( irmoiiis, a  500m.  N.-O.  du  village 
de  Fontanney,  ä  1,5  km.  E.  de  la  atation 
d'Aigle,  I i^ in-  du  Simplon,  3  mais.,  18  h. 
prot.  de  la  paroiase  d'Aigle.  <hi  y  cultive  en- 
core  la  vigne.  Le  petil  plateau  au  Drape]  sc 
trouve  a  Pendroil  möme  oü  le  synclinal  dr- 
ji'ti'  de  Leysin  rempli  de  Crötacique  (couches 
rougesjel  de  Flysch  aboutil  sur  le  Haue  de 
la  vallee  transversale  du  Rhone.  Les  maisons 
elles-mi'iiies  sont  sur  le  calcaire  du  Malm.  Le 
Cr£tacique  se  voit  un  peu  en  amont.  Sü- 
perbe point  de  vuö  sur  la  vallee  du  Rhone. 
Drapel  est  reliöä  Fontanneyet  Aigle  pardeux 
chemins  tres  pittoresques.  C'esl  le  passage 
de  I  aneienne  roule  muletiere  qui,  par  Vey- 
ges,  conduit  a  Leysin.  Entre  Drapel  et  Vey- 
ges  ce  chemin  suit  Le  remplissage  de  Flyscli 
du  synclinal  ecrasö.  Par-ci  par-lä  il  y  a  des 

nbeaux  de  moraine.  Voir  profil. 

DRAZ  (MONT)  (C.  Valais,  D.  Herens). 
2403  m.  Promontoire  rocheux  au  S.-O. 
d'Heremence,  qui  domine  ä  l'O.  les  cha- 
lets  d'Esserze  (2221  m.),  au  bord  du  grand 
plateau  qui    s'etend   au    N.-E.    de   la  Pointe 


'Esser/.e,  on  veut 
.  de  ce  rocher. 
781  m.  Petite  som- 
Muotathal   et  directe- 


£$V    n. 


w 


\m: 


j?]Sv'v~v  Va/fee   de 
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Terminaison  du  synclinal  de  Leysin  entre  Veyges  et  Drapel. 

Ff.  Flyscli;  Cs.  Gretacique  superieur;  Js.  Jurassique    sup.  (Malm)  ; 
Jm.  Jurassique  moyeu  (Dogger);  Ji.  Jurassique  inferieur  (Lias). 

29  mais.,  122  h.  cath.   de   la   paroisse  de  Liddes.    Trois   i 
moulins,    tannerie,   scierie.   Agriculture,  eleve  du  betail. 
Au-dessus  du  village,  carriere  de  gypse. 


ment  au  N.  du  passage  le  Goldplangg  qui  relie  le  Rie- 
menstaldentbal  au  Muotathal. 

DREIANGEL  (C.  et  Com.  Zoug).  425  m.  Petit  quar- 
tier N.-E.  de  Zoug,  dans  la  Neustadt.  Voir  Zoug. 

DREIBRUNNEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Wil,  Com.  firons- 
hofen).  549  m.  Groupe  de  4  maisons  ä  1  km.  S.-O.  de 
Bronshofen,  au  N.  de  la  route  de  Wil  ä  Frauenfeld,  ä  1,5 
km.  N.-O.  de  la  Station  de  Wil,  ligne  Winterthour-Saint- 
Gall.  Chapelle.  42  h.  catboliques  de  la  paroisse  de  Wil. 
Moulin.  Autrefbis  Tuwinbrunnen  (Tiefenbrunnen),  dans  le 
langage  populaire  Tübrunnen.  Eglise-mere  de  la  contree; 
ancien  caveau  des  comtes  de  Toggenburg;  lieu  de  pele- 
rinage.  Autrefois  belle  foret  de  hetres  maintenant rempla- 
cee  par  un  marais  tourbeux. 

DREIBÜNDENSTEIN  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden, 
Plessur  et  llein/.enberg).  21(50  m.  Pierre  ä  6  km.  S.-S.-O. 
de  Coire  et  a  3  km.  S.-O.  de  Malix,  sur  un  sommet  de 
forme  arrondie,  contrefort  N.  du  Stätzerhorn.  Elle  mar- 
quait  la  limite  entre  les  territoires  des  trois  ligues 
grisonnes  (ligue  de  la  Maison  Dieu,  ligue  Grise  et  ligue"  des 
Dix  Juridictions). 

DREICHSELBACH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com. 
Pfatfnau).  Partie  de  l'agglomeration  de  Pfaffnau.  Voir 
ce  nom. 

DREIECKHCERNER  (C.  Valais,  D.  Brigue).  Massif 
reuni  ä  celui  de  l'Aletschhorn  par  1'Aletschjoch ;  il  est  li- 
mite au  N.  par  le  Grosser-Aletschiirn,  au  S.-O.  par  le 
Mittel-Aletschgletscher,  ä  IE.  par  le  grand  glacier  d'A- 
letsch.  L'arete  porte  les  soinmets  suivants :  le  Grand 
Dreieckborn  (8822  in.,  prerniere  ascension  en  1868,  par 
Murray  Browne  avec  les  guides  P.  Bohren  et  P.  Schlegel 
de  Grindelwald,  en  4  heures  de  la  cabane  de  Concordia); 
le  Petit  Dreieckhorn  (3648  m. ;  sans  nom  dans  l'atlas 
Siegfried;  prerniere  ascension  en  1897,  par  M.  et  Mme  J. 
Gallet  avec  les  guides  Joseph  Kalbermatten  et  Ch.  Kauf- 
mann), et  roimenhorn  (3318  in.;  prerniere  ascension  en 
1886,  par  Ch.-E.  Grove  et  Ch.-H.  Townley,  avec  les  guides 
L.  Zurbrücken  et  F.  Graf,  7  heures  d'ascension  de  l'hötel 
de  1'Eggishorn).  De  cette  arete  centrale  descendent,  vers  le 
glacier  d'Aletsch,  des  i'-perons  secondaires  numerotes : 
Beim  Ersten  Dreieck  (2990  m.),  Beim  Zweiten  (2909  m.), 
Beim  Dritten  (2960  m.)  et  Beim  Vierten  (2950  in.  environ). 
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DREIEN  (C.  Saint-Gall,  n.  Alt  Toggenlrargr,  Com. 
Mosnang).  Hameau.  Voir  Treien. 

DREIFALTIGKEIT  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com. 
Sehwondi).  '1755-1702  m.  Trois  rochers  de  forme  triangu- 
laire,  s'amincissant  ä  leur  partie  superieure,  au  S.  du 
Mai  wies,  ä  3  heures  d'Appenzell.  Du  S.  ils  apparaissent 
absblument  li-ses. 

DREIHCERNER  (C.  Glaris  et  Saint-Gall).  1896,  1831, 
1757  m.  Petites  eminences  du  versant  0.  du  Murgthal. 
El  los  surmontent  l'alpe  Biglingen  a  l'E.  du  Mürtschen- 
slock. 

DREILINDEN  (C,  D.  et  Com.  Lucerne).  552  m.  L'un 
des  plus  beaux  points  de  vue  des  environs  de  Lucerne, 
au  N.-E.  de  la  ville,  ä  2  km.  de  la  gare.  Ine  villa. 

DREILINDEN  (C.  Zoug).  852 'in.  Point  culminant  du 
Neuhausberg  auquel  l'atlas  Siegfried  donne  le  nom  de 
Lindenberg,  ä  400  in.  N.  de  Menzingen,  plante  de  sü- 
perbes tilleuls.  On  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  une  grande 
partie  du  Plateau. 

DREISPITZ  (C.  Dorne,  D.  Frutigen).  2523,  2434,  2424 
m.  Massif  montagneux  dominant  le  bassin  du  lac  de 
Thoune  et  l'entree  du  Kienthal  dans  le  Kanderthal,  limite 
par  le  Suldlhal  au  N.,  le  Kienlhal  et  le  Spiggengrund 
au  S.  Le  petit  massif  moins  eleve  de  l'Engel  (2011  m.)  le 
borde  ä  10.,  il  en  est  separe  par  Detroit  Renggsaltel.  A 
VE.,  im  passage  de  1995  m.  le  separe  du  puissant  massif 
du  Schwalmeren.  II  forme  une  chaine  de  5  km.  de  lon- 
gueur  s'etendant  du  S  -O.  au  N.-E.  avec  plusieurs  som- 
mets  et  dont  les  pentes  N.  tombent  en  d'abrupts  rochers. 
Le  sommet  le  plus  meridional  est  la  Höchsttluh  (2104  m.) 
avec  de  grandes  parois  rocheuses;  puis  l'arete  s'eleve 
jusqu'ä  2424  m.,  atteint  au  sommet  meme  du  Dreispitz 
2523,  2434,  2412  in.  au  First,  1974  m.  au  Liltlihorn,  et 
s'abaisse  brusquement  dans  le  Suldthal.  De  ces  sommets 
c'eSt  le  Dreispitz  que  l'on  gravit  le  plus  frequemment  en 
5  heures  de  Kienthal,  soit  du  Renggsattel,  assez  difficile, 
soit  par  la  pente  S.,  plus  facile.  Flore  interessante.  La 
vue  est  fort  belle. 

DREIST/EDEL  ou  WIESENTHAL  (C.  Saint-Gall, 
D.  Rorschach,  Com.  Goldach,  Rorschach  et  Rorschacher- 
berg).  435  m.  5  maisons  ä  1,3  km.  de  Goldach  et  ä  1  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Rorschach,  ligne  Rorschach-Sar- 
gans.  34  h.  catholiques  des  paroisses  de  Goldach  et  de 
Rorschach.  Prairies,  arbres  fruitiers.  Auberge. 

DREISTEIN  (C.  Argovie,  D.  Kulm,  Com.  Schottland). 
455  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Suhr,  ä  400  m. 
O.  de  la  stalion  de  Schottland,  ligne  electrique  Aarau- 
Schöl'tland.  11  mais.,  132  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Schottland.  Agriculture. 

DREIZEHNENHORN  (C.  Valais,  D.  Rarogne  Occi- 
dental). 3056  m.  Contrefort  N.-E.  du  Schwarzhorn  de 
Tourtemagne,  ä  l'extremite  superieure  du  Ginanzthal. 
On  y  monte  de  Gruben  en  3  heures;  la  vue,  moins  belle 
que  celle  du  Schwarzhorn,  son  voisin,  est  cependant  en- 
core  assez  etendue. 

DRETTENHORN  (C.  Berne.  D.  Frutigen  et  Interla- 
ken).  2806  m.  Sommite  du  massif  des  Schwalmeren,  en- 
tre  le  Sausthal  et  le  vallon  de  Spiggengrund,  d'un  acces 
facile  soit  de  Kienthal,  soit  d'lsenfluh,  en  6  heures.  Vue 
interessante.  Assez  rarement  gravi. 

DRITTENH/EUSER  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com. 
Ueberstorf).  616  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Ta- 
f'erna,  a  1,5  km.  N.-O.  d'Ueberstorf  et  ä  2,5  km.  S.-O.  de 
la  Station  de  Flarnatt,  ligne  Fribourg-Berne.  6  mais.,  30  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Ueberstorf.  Eleve  du  betail, 
agriculture.  Industrie  laitiere. 

DRIZE  (C.  Geneve,  Rive  gauche,  Com.  Troinex  et 
Plan-les-Ouates).  422  m.  Hameau  aux  noinbreuses  villas, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Drize,  ä  1,5  km.  S.  de  la  Station 
de  Carouge,  ligne  Geneve-Sainl-Julien.  38  mais.,  167  h. 
catholiques  et  protestants  de  la  paroisse  de  Carouge.  On  y 
a  decouvert,  en  1783,  une  source  ferrugineuse  qui  est  res- 
tee  sans  emploi.  L'economiste  Dameth  (1812-1884)  y  vecut 
et  y  mourut. 

DRIZE  (LA)  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  Petite  riviere, 
affluent  de  la  rive  droite  de  l'Aire,  source  au  pied  du 
mont  Saleve  (Savoie),  ä  une  altitude  de  800  m.  Elle  coule 
au  N.  et  forme,  en  deux  endroits,  la  frontiere  entre  Geneve 
et  la  France.  Ellesejette  dans  l'Aire  au-dessous  de  Lancy, 
apres  un  parcours  de  9,5  km.,  dont  7   km.  en  territoire 


genevois.  11  ponts  la  franchissent  sur  territoire  suisse. 
On  en  a  derive  sur  Carouge  un  canal  fournissant  la  force 
motrice  a  quelques  industries;  il  entoure  la  partie  O.  de 
la  ville  et  va  se  jeter  dans  l'Arve.  Dans  la  partie  inferieure 
de  son  cours,  la  Drize  porte  aussi  le  nom  d'Eau-morte. 

DROGLIO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Intragna). 
1220  m.  Groupe  de  26  chalets,  habites  au  printemps  et 
en  automne,  sur  le  versant  N.-E.  de  l'Aula,  ä  l'origine  des 
deux  petits  vallons  d'Ingiustria  et  du  Riale  dei  Mulini,  ä 
2  h.  30  min.  O.  d'Intragna.  Fabrication  de  beurre  et  de 
fromage. 

DROGNENS  (C.  Fribourg.  D.  Gläne,  Com.  Siviriez). 
725  m.  4  maisons  ä  2  km  N.-E.  de  la  Station  de  Siviriez, 
ligne  Lausanne-Berne.  90  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Siviriez,  53  de  langue  francaise  et  37  de  langue  allemande. 
Eleve  du  betail.  Cereales.  Industrie  laitiere.  Colonie  agri- 
cole  intercantonale  de  Saint-Nicolas  de  Drognens  pour 
la    moralisation     des    enfants  'vicieux,    fondee    en    1888, 


La  eoloaie  de  Saint-Nicolas  ä  Drognens. 

agrandie  considerablement  en  1897,  avec  70  pensionnai- 
res.  Jolie  chapelle. 

DROIT  DE  RENAN  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com. 
La  Ferriere).  1090  m.  6  maisons  disseminees  ä  2,2  km. 
S.-E.  de  La  Ferriere  et  ä  1,5  km.  N.-O.  de  la  stalion  de 
Renan,  ligne  Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds.  40  h.  prot. 

DROIT  (LE).  Dans  le  Jura  bernois  et  neuchäteiois  on 
donne  ce  nom  au  versant  d'une  montagne  expose  au  midi, 
ä  la  partie  tournee  vers  le  soleil  par  Opposition  ä  l'Envers 
qui  est  le  versant  tourne  au  N.  On  disait  autrefois  l'En- 
droit.  Dans  le  Jura  vaudois,  on  dit  l'Adroit. 

DROIT  (COL)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  3294  m. 
Breche  taillee  dans  une  arete  de  granit  entre  les  Aiguilles 
Dorees  (Tete  Crettez)  et  la  Pointe  des  Ravines  Rousses, 
dont  la  traversee  n'est  pas  toujours  tres  facile.  II  fait 
communiquer  parallelement  aux  deux  cols  des  Plines  ses 
proches  voisins,  la  cabane  d'Orny  avec  celle  de  Saleinaz, 
dans  la  partie  suisse  de  !a  chaine  du  Mont-Blanc. 

DROIT  (FORlT  DU)  (C.  Berne,  D.  Courtelary). 
1175  ä  1150  m.  Foret  longue  de  6  km.,  large  de  500  m. 
et  d'une  superficie  de  300  ha.,  tapissant  le  versant  S.  de 
la  montagne  qui  borde  le  vallon  de  Saint-Imier  au  N., 
entre  Saint-Imier  et  Renan.  Elle  forme  le  talus  meri- 
dional du  plateau  des  Francbes-Montagnes  qui  atteint, 
dans  cette  region.  1250  et  1150  m.  Cette  belle  foret  de  sa- 
pins  et  de  hetres  n'est  rocheuse  qu'au  N.-O.  de  Sonvilier; 
eile  appartient  aux  communes  de  Saint-Imier  et  de  Son- 
vilier. Le  sentier  de  la  Brigade  qui,  au  N.-O.  de  Saint- 
Imier,  coupe  obliquement  la  montagne,  est  le  chemin  de 
pietons  le  plus  court  pour  atteindre  la  Chaux  d'Abel. 

DROIT  (MONTAGNE  DU)  ou  SONNENBERG 
(C.  Berne.  D.  Courtelary).  Arete  terminale  S.  du  plateau 
des  Franches-Montagnes,  qui  ferme  au  N.  la  vallee  de 
Saint-Imier,  de  Pierre  Pertuis  ä  la  Cibourg,  sur  une 
longueur  de  25  km.  et  une  altitude  moyenne  de  1000  m.; 
le  point  culminant  (1266  m.)  se  trouve  au  N.  de  Courte- 
lary et  de  Cormoret.  Sur  le  versant  S.  s'etend  la  Foret  du 
Droit  etd'excellents  päturages.  Au  sommet,  les  sapins  sont 
clairsemes,  les  fermes  sont  nombreuses  et  l'eleve  du  be- 
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tail  est  pratiquge  sur  ui\^  grande  Schelle.  Du  si-n.ii  du 
Sonnenberg  (1266  m.),  la  vues'etend  au  loin  surles  Fran- 
cbes-Montagncs,  les  Vosges  et  la  Foret-Noire.  De  nöm- 
lireux  sentiers  facilitenl  l'asccnsion  de  ci'tli'  innii l.i^iii- 
mais  eile  n'esl  traversee  que  par  une  seule  bonne  route, 
celle  de  Saint-Imierä  Tramelan  que  reioinl  lecheminde 
Courtelary.  Le  versanl  meridional  porte  les  noms  suivanta  : 
la  foret  du  Droit  au  N.  de  Saint-Iniier,  la  Cöte  du  Droit  au 
N.  deCortebert  ei  de  nouveau  la  forel  du  Droil  au  N.  de 
Corge'monl  el  de  Sonceboz-Sombeval.  Les  belles  foröts  de 
sapins  seculaires,  les  verts  päturages  du  Sonnenberg,  l'air 
frais  et  forlifiant  qu'on  y  respire  tont  de  cette  montagne 
im  des  plus  beaux  sejours  d'ele.  l)n  atteint  facilemenl  le 
sommetdu  Sonnenberg  <\<'  la  Station  de  Tramelan,  ligne 
Tavannes-Tramelan.  II  esl  fortement  question  de  cons- 
truire  im  funiculaire  Saint-Imier-Sonnenberg.  La  majeure 
partie  des  fermes  de  la  Montagne  du  Droit  est  habitee  par 
des  anabaptistes  qui  vinrent  ?y  fixer  vers  la  fin  du  XVI" 
siede  venant  de  la  partie  allemande  du  canton,  de 
l'Emmenthal  en  particulier  ei  auxquels  l'eveque  de  Haie 
aecorda  le  libre  Etablissement.  Ils  onl  fidelement  con- 
sci'vi'  U'iirs  anciennes  coutumes  et  leur  langue  alle- 
mande. Geologiquement,  le  Sonncnberg  est  iiiic  voussure 
large  el  arrosee  du  .liirassiqni'  superieur  mi  Malm  sni'  im 
beau  developpement  de  Tel  ge  marneux  Argovien  dans  son 
passage  lateral  au  Rauracien  du  Jura  septentrional.  II  y  a 
alternance  de  marno-calcaires  pt'dagiques  ä  facies  vaseux 
(Pholadomyes,  Gontorayes,  Thraces,  grandes  Terrhratules, 
etc.)  avec  iles  hancs  coralligenes  (Eloies,  Derneurances, 
Combe-Nicolas,  Fontaines  p.  Tramelan,  etc.),  On  voit  en- 
core  sur  la  route  de  Saint-Imier  a  Mont-Crosin  (auberge) 
le  point  le  plus  meridional  des  marnes  ä  Ostren  (Exo- 
g'ra)  oirgula,  ä  la  base  du  Portlandien,  qui  est  tres  inte- 
ressant et  fossilifere  sur  le  tlanc  S.  de  la  montagne  (Cour- 
telary, Saint-Imier,  etc.).  Sur  les  pres  de  la  montagne, 
stations  d'Arnica  montana  dans  les  endroits  siliceux  el 
argileux  des  marnes  argoviennes.  Au  sommet  du  Chenau 
deCortebert:  Arctoslaphylos  um  ursi.  Derriere  Mont 
Crosin  :  Narcissus  radiiflorus,  et  l'hybride  de  cette  es- 
pece  avec  le  Narcisse  jaune,  si  repandu  sur  tous  les  prös 
argileux  du  Sonnenberg. 

DROMEGIO  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggial. 
'2202  m.  Petile  sommite  ä  4  km.  0.  de  Brione,  dans  le  val 
Verzasca  et  dans  la  chainequi,  du  Pizzo  Pegro,  setendau 
S.-E.  et  separe  le  val  d'Osola-Verzasca  du  val  Maggia. 

DRÖNAZ  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2934  m.  Nom 
donne  par  l'atlas  Siegfried  a  im  sommet  appele  Pointe 
des  Monts  Telliers  dans  la  carte  du  Club  alpin  suisse  de 
1901 .  C'est  une  sommite  qui  s'eleve  entre  la  partie  supe- 
rieure  du  val  de  Ferret,  la  Combe  des  Planards  et  la 
Combe  de  Drönaz,  au  N.  des  lacs  de  Fenetre  et  du  Pic  de 
Drönaz. 

DRÖNAZ  (COL  DE)  (C.  Valais,  I).  Entremont).  2680 
m.  Cols'ouvrantsur  l'areteN.-N.-O.  du  Pic  de  Drönaz,  sans 
nom  dans  l'atlas  Siegfried,  qui  relie  la  combe  de  Drönaz, 
propriete  du  couvent  du  Grand  Saint-Bernard,  avec  les 
lacs  de  Fenetre  et  le  chemin  du  col  de  Fenetre,  donc  avec 
le  val  Ferret. 

DRÖNAZ  (COMBE  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
Petite  vallee  de  4  km.  de  longueur,  tributaire  de  la  par- 
tie superieure  de  la  vallee  d'Entremont.  La  Cbenaletle 
et  la  Pointe  des  Lacerandes  la  separent  au  S.  du  plateau 
qui  supporte  l'liospice  du  Grand  Saint-Bernard,  et  au 
N.  les  Dents  du  Grand  Le  l'isolent  de  la  Combe  des 
Planards.  La  Combe  de  Drönaz  debouche  dans  le  val 
d'Entremont,  vers  le  chalet  de  la  Pierre  et  le  P.is  de 
Marengo,  ä  1  km.  S.-E.  du  Plan  de  Proz,  ä  une  altitude 
de  2000  m.  Elle  est  tout  entiere  couverte  de  päturages 
d'ete.  Propriete  de  l'Hospice  du  Grand  Saint-Bernard. 

DRÖNAZ  (LACS  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
2640  et  2590  m.  Deux  petits  lacs  alpestres  voisins  de  celui 
du  Grand  Le  oecupant  un  plateau  ä  l'extremite  superieure 
de  la  Combe  de  Drönaz,  au  bas  de  l'arete  du  Bastillon  qui, 
ä  l'E.,  separe  ce  bassin  de  celui  ou  sommeillent  les  lacs 
de  Fenetre.  Les  torrents  qui  s'echappent  de  ces  lacs  et  de 
celui  du  Grand  Leforment  le  premier  affluent  de  la  Krause 
d'Entremont. 

DRÖNAZ  (PIC  DE)  ou  POINTE  DES  LACE- 
RANDES (C.  Valais,  D.  Entremont).  2949  in.  (2953  dans 
la  carte  du  Club  alpin  suisse  de   1901).  Sommite  aux   ro- 


ches  delitees,  au  N.-O.  de  l'Hospice  du  Grand  Saint-Ber- 
nard, ä  I  heure  N.-E.  du  col  de  Fenetre,  d'ou  l'on  peul 
la  gravir;  cette  ascenBion  ue  sc  faii  pas  tres  Bouvent, 
on  lui  pröfere  celle  de  la  sommite  voisine,  la  Chena- 
lette  i2.s,s9  m.)  qui  esi  plus  rapprochee  de  l'Hospice,  La 
»ue  que  l'on  a  sur  le  versanl  Italien  de  la  chalne  du 
Mont-Blanc  et  sur  les  Alpes  (irres,  \  est  detoute  beaute. 

DRÖNE  (C.    Valais,   |).  Sion,    Com      Savirse).    879    m. 

L'une  des  principales  agglomerations  de  la  commune 
de  Saviese,  a  2  km,  N.-E.  de  Saint-Germain  (village  pa- 
roissial  de  Saviese)el  ä  7  km.  N.  de  la  Station  de  Sion, 
ligne  du  Simplon,  d'oii  l'on  peul  s'y  rendre  directement 
par  un  chemin  qui  suit  le  llanc  droil  du    torrenl  de  la 

Sionne  que  Di'i'uie  ilomine  du  baut  du  plaleau;  le  village 
est  cacbe  sous  (1'i'pais  bosquels  de  noyers.  68  mais.,411  li. 
cath.  Tombeaux  de  l'epoque  du  bronze.  En  1489,  Drona. 

dros,  de  1'allemand  dross,  diminutif  drosli,  roman- 
cbe  draussa,  Italien  suisse  drossa,  aune  vert. 

drosa  (C.  Grisons,   D.   Albula).   2253  m.  Contrefort 

O.  du  l'iz  Cugnels,  dans  le  massif  du  Piz  d'Err,  entre  le 
val  Natons  el  le  val  Savriez,  ä  :i  km.  S.-E.  de  Mühlen.  Sur 
sa  pente  ().  se  Lrouve  une  ancienne  mine  de  fer,  aujour- 
d'hui  abandoniur. 

drosbühl  (C.  Grisons,  D.  Unter-Landquart).  2006 
m.  Ilauteur  arrondie  dela  crete  du  Gyrenspitz,  qui  seiend 
au  S.  et  separe  le  Salginatobel  de  la  vallee  du  Sehrauli.irh. 
Au  S.-E.  de  celle  crete  sc  lrouve  le  petil  village  de  Schu- 
ders,  ä  5  km.  N.-E.  de  Scbiers. 

DROSETTO  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  2403 
m.  Sommite"  rocheuse,  ä  3,5  km.  E.-S.-E.  de  Maivaglia, 
sur  la  chaine  qui  separe  le  val  Combra  du  val  Pontirone 
et  se  rattache,  par  le  Pizzo  delle  Streghe,  a  la  chaine  0. 
du  val  Calanca. 

DROSIGLETSCHER  (C.  Herne.  D.  Oberhasli).  2776- 
2400  in.  Petil  glacier  long  de  600  in.  que  l'on  traverse  en 
largeur  quand,  de  la  cabane  de  Windegg,  on  monle  au 
col  de  la  Steinlimmi  pour  gagner  l'hötel  de  Stein  et  le  col 
de  Sustcn.  Ce  glacier  donne  naissance  au  Drosibach  qui, 
sous  le  glacier  de  Trift,  va  rejoindre  la  Triftwasser,  aflluent 
de  la  ( iadmerwasser. 

DROSISTOCK  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2831  m. 
Pointe  rocheuse  du  massif  des  Thierberge,  formant,  avec 
le  Wanghorn  (2837  m.)  et  le  (liglistock  (2854  m.),  un 
^i'«nipi'  du  faite  duquel  deseend  le  Drosigletscher. 

DROSM/EDER  (C.  Grisons,  D.  Älbula).  2280-1900 
m.  Prairies  au  haut  du  Drostobel  lequel  monte  ä  l'O.  de 
Jennisberg,  en  face  de  Wiesen,  vers  le  Stulsergrat  (Mu- 
chetta). 

DROSSA  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone,  Com.  Medeglia). 
665  m.  Hameau  ä  l'O.  de  Medeglia,  sur  la  route  de  Ca- 
mignolo  a  Isone,  ä  5  km.  E.  de  la  Station  de  Bironico,  li- 
gne Bellinzone-Chiasso.  18  mais.,  220  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Medeglia. 

DROSSA  (MONTE  CAVAL)  (C.  Tessin,  D.  Lugano). 
1635  m.  Dernier  eperon  de  la  crete  qui,  partantdu  Gar/.i- 
rola  ä  la  frontiere  italienne,  separe  le  val  Sertena  au  N. 
du  val  Colla  au  S.,  et  deseend  dans  le  val  Capriasca.  C'est 
une  montagne  tout  ä  fait  deboisee  avec  d'assez  riches  pä- 
turages.   • 

DROSTOBEL  (C.  Grisons,  D.  Alhula).  2000-1100  m. 
Ravin  qui,  ä  1  km.  O.  de  Jennisberg  et  en  face  de  Wie- 
sen, remonte  tres  rapidement  de  la  vallee  de  la  Land- 
wasser  vers  la  Mucbetta,  extremite  O.  du  Stulsergrat. 
Dans  sa  partie  superieure,  eile  est  couverte  d'aulnes 
verts  (Alnus  viridis)  appeles  Dros  dans  le  dialecte  du 
pays.  Tobel  designe  un  ravin  ou  une  gorge. 

DROSTOBEL  (C.  Grisons,  D.  Heisenberg).  1800- 
1020  m.  Ravin  qui  s'eleve  tres  rapidement  sur  les  contre- 
forts  N.-O.  du  Piz  Beverin,  au  cöte  droit  de  la  vallee  de  la 
Nolla,  laquelle  debouche  pres  de  Thusis  dans  l'Hinter- 
rhein. 

DROUTZAI  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont-des- 
susi.  1203  in.  Groupe  de  chalets  et  de  granges  ä  foin,  sur 
le  chemin  qui,  du  Plan  des  Isles,  conduit  au  Creux  de 
Champ,  par  la  rive  droite  de  la  Grande  Eau,  ä  1,5  km. 
S.-E.  du  bureau  des  postes  des  Diablerets.  C'est  lä  que, 
de  1894  ä  1900,  a  generalement  eu  lieu  la  fete  de  la  jeu- 
nesse  des  ecoles  de  la  commune  d'Ormont-dessus.  Drout- 
zai  vient  du  patois  droutze,  droutsche,  patience  des  Alpes, 
rumex  alpinus,  qui  y  abonde. 
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DRUAL  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Com.  Medels). 
1440m.  Groupe  de  7  maisons  sur  la  rivegauchedu  Medel- 
ser  Rhein,  vis-a-vis  de  Plattaet  au  N.-O.  de  Pauli.  ;S7  li. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Models,  de  langue  roman- 
che.  Eleve  du   betail.  Prairies. 

DRUN  (C.  Grisons,  1).  Vorderrhein).  1900-1332 m.  Pe- 
tit ruisseau  prenant  sa  source  au-dessus  de  Sedrun,  au 
Culm  de  Vi.  dans  im  ravin  sauvage.  II  coule  d'abord  au 
S.-O.,  puis  au  s.-K.  et  se  jette  dans  le  Rhin  en  dessous  de 
Sedrun.  II  charrio  parfais  des  masses  considerables  de 
boue;  c'est  une  veritable  Rufe.  On  donne  ce  nom  de  Rufe 
cu  Kuli  dans  Je  canton  des  Grisons,  ä  des  coulees  de  boue, 
a  des  amas  de  limon  et  aux  torrents  charriants  de  la 
boue. 

DRUNA  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Mesocco,  Com. 
Soazza).  533  m.  Groupe  de  16  chalets  et  etables  sin-  la  rive 
gauebe  de  la  Moesa,  ä  l'entree  du  val  della  Forcola,  ä  800 
in.  S.  de  Soazza. 

DRUNENGALM  (C.  Berne.D.  Bas  Simmenthai).  2410 
m.  Une  des  sommites  de  la  longue  ehaine  qui,  du  Niesen, 
s'etend  jusqu'a  l'Albristhorn,  separant  la  vallee  de  Fruti- 
gen  de  eelles  de  la  Simme  et  de  Diemtigen.  C'est  une  arete 
de  forme  allongee,  en  grande  partie  gn/.onnee,  que  Ton 
atteint  facilenient  en  4  heu  res  de  la  Station  d'Üei,  ligne 
Spiez-Erlenbach  ou  de  Frutigen.  Le  promontoire  S.-E. 
de  cette  montagne  s'appelle  le  Triesthorn  (2371  m.).  Keau 
panorama. 

DRUSATSCHA  (C.  Grisons,  1).  Ober  Landquart, 
Com.  Davos).  (776  m.  Alpage  et  groupe  de  16  chalets  et 
etables  sur  le  versant  N.  du  Seehorn,  non  loin  de  la  rive 
septentrionale  du  lac  de  Davos,  ä  3,5  km.  N.-E.  de  Davos- 
Dorf.  Beau  point  de  vue. 

DRUSBERG  (C.  et  D.  Schwyz).  2283  m.  Sommite.  la 
plus  elevee  des  Prealpes  schwyzoises  internes  qui  forment 
un  rempart  circulaire  autour  des  vallees  superieures  de 
la  Sihl.  Ce  puissant  rempart  commence  ä  Biberbrücke,  au 
N.-O.  d'Einsiedeln,  par  unecrete  de  collines;  il  s'eleve  peu 
a  peu  en  se  dirigeant  vers  le  S.  le  long  du  ilanc  O.  de 
l'Alpthal  et  forme  les  hautes  parois  calcaires  des  Mythen  ; 
il  s'inflechit  alors  au  S.-E.,  puis  ä  l'E.,  pour  atteindre  son 
point  culminant  au  Drusberg  et  au  Miesem ;  de  la,  il 
tourne  au  N.  jusqu'au  Fluhberg,  puis  au  N.-O.  jusqu'a 
l'Auberg  et  l'Etzel.  Dans  la  contree  de  Biberbrücke  et  de 
Schindellegi,  se  trouve  l'unique  coupure  profonde  de  ce 
cercle  de  montagnes,  coupure  par  laquelle  s'ecoulent  les 
eaux  de  cette  region.  L'interieur  du  cercle  est  partage  par 
des  eminences  en  plusieurs  vallees,  Sihlthal,  Minster- 
thal,  Alpthal.  Le  versant  interieur  presente  des  montagnes 


Le  Drusberg  et  Unter  Iberg. 

a  pente  relativernent  douce,  tandis  que  le  versant  exte- 
rieur  consiste  en  parois  rocheuses  escarpees  qui  domi- 
nent  le  Muotathal,  le  col  du  Pragel  et  le  Wäggithal.  On 


peui  comparer  cette  contree  ä  une  forteresse  aux  murs 
puissants  et  cr6neles  autour  desquels  court  un  fasse"  extö- 
rieur.  Le  Drusberg  en  est  le  bastion  le  plus  eleve;  il  s'eleve 
ä  cöte  du  Miesem,  au  fand  de  la  vallee  de  la  Sihl  et  au- 
dessus  du  col  du  Piagel.  Le  Drusberg  se  presente  detous 
les  cötes  comme  une  masse  imposante  et  occupe,  dans  le 
panorama  des  Alpes  vu  de  Zürich,  une  place  predominante 
entre  le  Glärnisch  et  leTÖdi;  il  est  facilement  reconnais- 
sable  a  ses  handes  remontant  ä  gauche.  Ces  bandes  sont 
consiituees  par  les  puissants  etages  alternativement  cal- 
caires et  marneux  t\u  Valangien,  du  Neocomien  et  de 
II  rgonien.  La  region  du  Drusberg  a  donne  son  nom  aus 
«Unliebes  du  Drusberg  n  (Drusbergschichten)  qui  cor- 
respondent  stratigraphiquement  au  Neocomien  moyen 
(Hauterivien),  c'est-ä-dire  aux  couches  ä  Exogyra  Cuu- 
loni. 

DRUSEN  (ALP)  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart, 
Cercle  et  Com.  Schiers).  1808  in.  Grand  alpage  et  groupe 
de  14  chalets  dans  la  vallee  du  Grossbach,  sur  le  ver- 
sant S.  de  la  Drusenlluh,  ä  6  heures  N.-E.  de  Schiers. 
Vient,  comme  Drusenthor,  Drusenfluh,  etc.,  de  l'allcinand 
dross,  diminutif  drosli,  romanche  draussa,  aune  vert, 
aune  nain. 

DRUSENFLUH  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart). 
•2829  et  282S  m.  Puissante  muraille  de  rochers  dans  le 
massifdu  Rhätikon ;  eile  s'etend  dans  la  direction  du 
S.-E.,  du  Schweizerthor  au  Drusenthor.  La  Drusentluh 
est  un  bei  exemple  de  la  farmation  caracteristique  du 
Rhätikon  :  sur  le  sommet  un  plateau,  du  cöte  S.  des  parois 
coupeos  ä  pic  et  du  cöte  N.  des  pentes  un  peu  moins 
abruptes  quoique  diflicilement  accessibles,  de  sorte  que 
la  coupe  transversale  de  la  montagne  est  analogue  ä  celle 
dun  pupitre.  Le  versant  S.  de  la  Drusenfluh  est  une  des 
plus  imposantes  parois  de  rochers  des  Alpes  suisses ;  il  le 
cede  ä  peine  aux  majestueuses  parois  des  Dolomites  tyro- 
liennes.  C'est  une  muraille  calcaire  d'un  blanc  etincelanl 
qui  s'eleve  iminediatement  au-dessus  des  vertes  prairies 
du  Prätigau  et  qui,  coloree  en  rouge  par  le  soleil  couchant, 
oll're  un  aspect  merveilleux.  Le  versant  N.  est  plus  de- 
coupe ;  il  presente  des  bandes  et  des  nervures  de  rochers 
entre  lesquelles  se  trouvent  des  combes  et  des  ravins.  Le 
plus  grand  de  ces  ravins  est  le  Thiergarlen  qui,  devenant 
plus  escarpe  et  plus  etroit  vers  le  haut,  se  termine  sur 
l'arete  par  la  forte  echancrure  de  l'Eisjöchel  oü  se  trouve 
un  petit  glacier.  L'Eisjöchel  partage  la  muraille  en  deux 
parties,  la  section  N.-O.  atteint  ä  son  point  culminant 
2829  m. ;  la  section  S.-E.,  garnie  de  lours  et  d'aiguilles,  est 
appelee  «  die  Drei  Thürme  ».  La  plus  haute  de  ces  tours, 
qui  a  2828  in.,  arrive  presque  ä  l'altitude  du 
point  le  plus  eleve  de  la  muraille,  rnais  eile 
est  beaucoup  plus  aisee  ä  atteindre  que 
celui-ci.  La  Drusentluh,  tres  admiree,  est 
rarement  gravie;  les  touristes  lui  preferent 
la  Scesaplana  et  la  Sulzlluh  qui  sont  d'un 
acces  plus  facile. 

DRUSENTHOR  ou  SPORREN- 
FURKA  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart). 
2350  in.  Large  echancrure  entre  la  Drusen- 
lluh et  la  Sulzlluh,  dans  le  Rhätikon;  pas- 
sage  rüde  el  penible  conduisant  de  Monla- 
von  par  le  Gauerthal  ä  Schuders  et  Schiers 
dans  le  Prätigau  en  8  ou  9  heures.  Jusqu'a 
ces  derniers  temps  il  n'y  avait  pas  de  sen- 
tier dans  la  partie  superieure  et  le  col  etait 
rarement  traverse.  Mais  le  Club  allemand- 
autrichien  ayant  construit  une  cahane  dans 
le  haut  du  (iauerthal,  on  a  etabli  jusqu'au 
sommet  du  Drusenthor  un  sentier  qui  sera 
continue  sur  le  versant  suisse,  mais  n'ira 
pas  au  S.-O.  sur  Schuders;  il  se  dirigera 
au  S.-E.  sur  la  Garschinafurka  pour  con- 
duire  de  lä  ä  Partnun  et  Sankt-Antönien. 

DRUZ  (LAC    DU)   (C.  Valais,    D.  Mar- 

tigny).  2700  m.   Petit  lac  alpeslre  occupant 

le    centre    d'un    vallon    desole    entre     les 

groupes    rocheux    du    Zennepi    et    de     la 

Granda  Becca,  immediatement  au  N.-E.  du 

col  de  la  Lys,    qui  inet  en  communication  les  alpages  de 

Bovine  avec  ceux  de  Vaisevay,  sur  la  rive  droite  du  glacier 

du  Trient. 
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DUANA  (PASSO  DELLA)(C.  (irisons,  h.  Maloja), 

'2750  m.  environ.  Un  des  passages  lea  t>l us  beaux  ei  les 
plus  fröquentes  entre  Le  val  d'Avers  el  le  val  Bregaglia.  II 
pari  de  Cresla-Avers,  remonte  le  val  Bregalga  jusqu'ä  la 
i if^in-  de  Separation  des  eaux  entre  le  val  di  Roda  ä  l'O.  el 
le  val  della  Duana  ä  l'E.,  puis  il  franchil  la  large  echan- 
cnire  de  l'arete  entre  le  Pizzo  della  Duana. el   le   Marcio; 

|iins,  a  travers  des  prairies  el  des  foröts,  jusqu'ä  la  haute 
terrasse  de  Soglio.  On  compte  ii  heures  de  marche  de 
Bregalga  ä  Soglio.  Autrefois,  on  l'appelait  Bregalgapass, 
mini  plus  exacl  que  celui  de  Duanapass;  ce  dernier  nom 
conviendrait  mieux  ä  un  second  passage  qui  conduit  de 
l'O.  ä  l'E.,  du  val  di  Roda  dans  le  val  della  Duana  et  qui 
croise  l'autre  au  sommet  meine  du  col.  Ce  passage  O.-E. 
na  pas   de  nom  dans  l'atlas  Siegfried. 

duana  (Pizzo  della)  (C.  Grisons,  It.  Maloja). 
5133  >ii.  Un  des  plus  beaux  sommets  du  versanl  N.  du 
val  Bregaglia,  a  3,5  km,  N'.-ü.  de   Vicosoprano.  On  donne 

Bouvent  a  toute  la  chalne  qui  s'etend  du  Septimer  au  Pizzo 
Stella,  le  nom  de  chaine  de  la  Duana.  Elle  sejpare  le  val 
Bregaglia  de  celui  d'Avers;  tres  abrupte  du  cöte  du  pre- 
iii !•  i .  eile  est  un  peu  moins  escarpee  du  cöte  du  second. 
Le  Pizzo  della  Duana  presente  toul  specialement  la  for- 
mation  en  pupitre  caracteristique  pour  cette  chalne 
.  online  pour  le  Rhätikon  (Voir  Drusenfluh).  Le  plateau 
du  sommet  est  recouveii  dun  ne\e  d'oü  descend  un  gla- 
cier  suspendu  sur  le  val  Duana.  Le  Pizzo  della  Duana  est 
un  point  de  vue  de  premier  ordre ;  on  le  gravit  soit  d'Avers, 
soit  surtout  du  val  bregaglia. 

DUANA  (VAL)  (C.  Cirisons,  I).  Maloja).  2760  ä  2450 
in.  Vallon  encaisse  entre  le  Pizzo  della  Duana  au  S.,  le 
Gletscherhorn  et  le  Piz  Piott  au  N.  II  descend  a  l'E.  du 
Passodella  Duana  et  constitue  la  terrasse  superieure  du 
val  Marozzo  qui  continue  vers  l'E.,  puis  tourne  au  S.  pres 
de  Casaccia  pour  former  le  val  Bregaglia.  Le  ruisseau  du 
val  Duana  ne  coule  pas  dans  le  val  Marozzo ;  harre  par 
un  seuil  rochetix,  il  se  termine  en  un  petit  !ac  sans  eflluent 
visible.  L'ecoulement  de  ce  lac  se  fait  sans  doute  par-des- 
sous  le  seuil  rocheux. 

DÜBELSTEIN  (C.  Zürich,  D.  Uster,  Com. Dübendorf). 
512  m.  4  maisons  et  ruine  d'un  chäteau  au  pied  E.  du  Zu- 
richberg,  ä  2  km.  S.  de  la  Station  de  Dübendorf,  ligne  Zu- 
rich-Uster.  31  h.  protestants.  Agriculture.  Le  chäteau  de  ce 
nom  appartint  ä  des  vassaux  du  comte  de  Rapperswil,  puis 
ä  des  Chevaliers  zurichois.  II  tut  detruit,  en  1444,  par  les 
Schwyzois,  puis  releve  par  la  famille  zurichoise  de 
Schwend.  II  passa,  en  1487,  aux  mains  du  bourgmestre 
Hans  Waldmann,  comme  lief  du  comte  de  Werden her^. 
En  1611,  un  incendie,  allume  par  imprudence,  le  reduisit 
en  cendres,  ä  l'exception  de  la  tour.  Des  lors,  il  tomba 
peu  a  peu  en  ruines  etfinit  par  disparaitre  completement. 
Voir  Zeller- Werdrnüller,  Zürcher  Burgen,  Anzeiger 
für  Altertumskunde,  1866. 

DÜBENDORF  (C.  Zürich,  D.  Uster).  440  m. 
Com.  et  vge  aux  maisons  disseminees  sur  la  rive  gau- 
che  de  la  Glatt,  sur  la  route  de  Schwamendingen 
ä  Uster,  ä  6  km.  E.  de  Zürich.  Station  de  la  ligne 
Zurich-Uster.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  tele- 
phone.  La  commune  compte,  avec  Berg,  Gfenn, 
Hermikon  et  Wil,  404  mais.,  2544  h.  protestants; 
le  village,  308  mais.,  1964  h.  Eleve  du  Detail.  L'in- 
dustrie  est  Ilorissante,  on  compte  une  filature  de 
coton,  une  fabrique  de  machines,  une  d'appareils 
electriques,  une  tannerie,  etc.  Pendant  les  travaux 
pour  la  correction  de  la  Glatt,  on  trouva  des  ha- 
ches  et  des  epingles  en  bronze.  Une  partie  du  village 
est  situee  sur  l'emplacement  d'un  etablissement  ro- 
main.  Tombes  alamanes  au  Gfenn  et  au  Wil.  En 
942  Duobilindorf,  en  946  Tuouilindorf.  Une  famille 
de  Chevaliers  et  de  ministeriaux  zurichois  en  por- 
tait  le  nom.  Les  comtes  de  Rapperswil,  Hans  Wald- 
mann et  la  ville  de  Zürich  en  possederent  successi- 
vement  la  juridiction.  Lors  du  soulevement  contre 
Waldmann,  les  habitants  de  Dübendort'  partieipe- 
rent  au  pillage  du  chäteau  de  Dübelstein. 

DUBENTHAL,      i    TAUBENTHAL.  (G.  Beine. 

D.  Haut-Simmenthal,  Com.  Boltigen).  960  m.  Petit  vallon 
romantique  s'ouvrant  au  N.  de  Boltigen,  au  pied  E.  de  la 
Mittagtluh,  avec  un  groupe  de  16  maisons,  ä  700  m.  N.-O. 


de  la  Btation  de  Boltigen,  ligne  du  Simmenthai.  61  h. 
protestants. 

dubenthal  (('..  Schatfhouse,  li.  Unter  ülettgau). 
Vallon.  Voir  Tat  benthal. 

dubihorn  (C.  Valais,  D.  Rarogne).  2991  m.  Une  des 
deiitelures  de    l'arete    S.    du    Bietschhorn,  entre     le    15.il t- 

schiederthal  a  l'E.  et  le  Bietschthal  a  l'O.,  ä  8ou  9  heures 
N.-K.  de  Rarogne. 

dübistock  «:.  üri).  2051  m.  Contreforl  du  Diep- 
pen,  sur  la  chalne  situöe  entre  le  Riemenstaldenthal  et  le 

Seh.Hlienlli.il.  De  eel  le  elia  Ine  Be  detaehelll,  au  \ .  el  au 
N.-O.,  une  serie  d'aretes  el  ipielipii's  sonimites  dont 
l'une  esl    le    Duliislock,    ä   1,5  km.    S.    du   pelit    xilla^e    de 

Riemenstalden. 

ducan  (Gletscher)  (C.  Grisons,  D.  ober  Land- 
quart).3020  m.  Poinl  central  du  massif  de  la  Ducankette 

el  le  seul  qui  perle  un  glacier:  le  Ducangletscher.  Ce 
dernier  descend  au  N.  pour  aboutir  au  Ducanthal,  deserl 
pierreux. 

DUCAN  (HOCH)  (C.  (irisons,  D.  Ober  l.andquart). 
3066  in.  La  plus  connue  et  la  plus  frequenh'e  des  sommi- 
tes  de  la  Ducankette.  Ce  n'esl  pas  la  sommitä  centrale,  mais 
liien  le  point  eulminant,  visible  de  tous  cötös,  ä  5  ou  6 
heures  S.  de  Sertig-Dörili.  Du  Sertigthal,  d'oü  l'on  en  fait 
le  plus  souvent  l'ascension,  il  apparait  puissant  et  im- 
posant. La  premiere  ascension  a  ele  faite  en  1845  par  ,1. 
Coaz. 

DUCAN  (KLEIN)  (C.  (irisons,  D.  Ober  Landquart). 
3006  m.  Sommite  de  la  Ducankette,  separee  du  Hoch 
Ducan  par  la  Ducanfurke  ou  Ducanscharte  (2858  m.)  pas- 
sage utilise  seuleinent  par   les  touristes  et  les  chasseurs. 

DUCANBACH  (C.  (irisons,  D.  Ober  Landquart).  2550 
ä  1900  m.  Ruisseau  du  Ducanthal,  aflluent  du  Ser- 
tigbach.  Au  has  de  la  gorge,  ä  1,5  km.  de  Sertig  -Dörfli, 
ce  ruisseau  forme  une  belle  clmte  souvenl  visitee  par  les 
hötes  de  Sertig,  Clavadel,  Davos,  Spinabad,  etc. 

DUCANFURKE  ou  DUCANSCHARTE  (C.  Gri- 
sons, D.  Ober  Landquart).  2858  m.  Passage  non  indique 
dans  l'atlas  Siegfried,  dans  la  Ducankette,  entre  le  Klein 
Ducan  et  le  Hoch  Ducan.  II  fait  communiquer  le  val 
Tuors  et  le  Ducanthal. 

DUCANGLETSCHER  (C.  (irisons,  I).  Ober  Land- 
quart). 3020-2690  in.  Petit  glacier  s'elendant  sur  le  versant 
N.  du  Gletscher  Ducan,  sur  une  longueur  et  une  large up 
ne  1  km.,  dans  la  partie  superieure  du  Ducanthal. 

DUCANKETTE  (C.  (irisons,  D.  Ober  Landquart  et  Al- 
bula).  Chaine  faisant  partie  du  massif  du  Piz  Kesch ;  eile 
se  dirige  du  S.-O.  au  N'.-E.,  entre  le  Stulser  et  le  Ducan- 
thal, d'une  part,  le  val  Tuors,  d'autre  part.  Elle  a  l'as- 
pect  d'une  puissante  muraille  sur  laquelle  s'elevent  de 
nombreuses  tours  et  aiguilles.  Les  prineipaux  sommets 
sont,  dans  la   partie   N.-E.  :    le  Mittaghorn  (2728   m.),    le 


La  Ducankette,  vue  du  Sertigpass. 

Plattenhorn  (3018  m.),  le  Hoch  Ducan  (3066  m.),  le  Klein 
Ducan  (3006  m.)  et  le  Gletscher  Ducan  (3020  m.);dans  la 
partie  S.-O.,  le  Piz  Crealetsch  (2986  m.),  le  Piz  Ravigliel 
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f3038  1.1. ..  Ie  Piz  Valmala  (295.".  na.)  et  le  Piz  Prosonch 
12688  ml.  A  ce  dernier  se  ratlache  la  large  coupole  du 
Cuolmda  Latsch  (2268  m.)  couverte  de  gazonjusquau  som- 
met,  tandia  que  los  autres  sommiWs  soiii  dec'hirees  et  effri- 
lees.  De  grandes  coulees  d'eboulis  descendent  de  ces  cretes 
dans  les  vallees  adjacentes  et  atteignent  souvent  le  thal- 
weg,  surtout  sur  le  versant  N.-O.  Celle  chaine  est  formee 
essentiellement  par  le  Trias  dont  les  diflerenies  assises 
sc  distinguenl  meine  d'assez  loin  gräce  a  la  diversite  de 
leurs  eouleurs;  au-dessous  se  trouve  du  Verrucano  en 
gpaisseur  variable,  enfin  du  Gneiss  qui  affleure  en  parti- 
culier  ä  l'exiremiie  s.-t).  et  Türme  le  Üuolm  da  Latsch. 

DUCANPASS  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart).  2671 
m.  Col  dans  la  partie  superieure  du  Ducanthal;  il  con- 
duit  dans  le  Stulserthal  non  moins  sauvage  que  cette 
vallee,  et  döbouche  pres  de  Bellaluna  dans  la  vallee  de 
l'Albula.  Ce  passage  relie  Davos-Sertig  ä  Bergfin  en  7  ou 
8  heures. 

DUCANTHAL  (C.  Grisons,  li.  Ober  Landquart).  2671 
ä  1920  in.  La  vallee  de  Ducan  est  la  ramification  S.-O.  du 
Sertigthal  qui  debouche  du  S.-E  dans  la  vallee  de  Davos, 
vis-a-vis  de  Frauenkirch.  Elle  descend  du  Ducanpass  au 
N.-E.,  et  debouche,  par  une  gorge  etroite,  dans  le  Sertig- 
thal. Elle  est  tres  sauvage  et  encaissee  entre  de  hautes 
parois  rocheuses.  Le  fond  de  la  vallee,  ainsi  que  les  ver- 
sants,  sont  depourvus  d'arbres  et  n'ollrent  que  de  petits 
päturages.  Le  cöte  droit,  ferme  par  la  chaine  du  Ducan, 
est  eompletement  aride  et  couvert  d'eboulis  du  haut  en 
bas,  ce  qui  lui  donne  l'aspect  d'un  vrai  desert.  Sur  le 
cöte  gauche,  la  chaine  du  Monstein  s'eleve  en  terrasses 
et  renl'enne  des  pentes  gazonnees. 

DÜDINGEN  (francais  :  Guin,  anciennement :  Duens) 
(C.  Fribourg,  D.  Singine).  595  m.  Com.  et  vge  paroissial 
sur  la  route  de  Fribourg  ä  Laupen,  ä  6,6  km.  N.-E.  de 
Fribourg.  Station  de  la  ligne  Fribourg-Berne.  Bureau  des 
postes,  telegraphe,  telephone.  Voilures  postales  pour  Lau- 
pen et  Tavel.  Avec  Galmis,  Bundtels,  Sankt- Wolfgang 
(Saint-Loup),  Jelschwil,  Heitiwil,  Tützenberg,  Berg, 
Schmitten,  Lanthen,  Wyler,  Luggenwil,  Balbertswil, 
Sehillenen,  Ottisberg,  Bonn,  Hasch,  Gariniswil,  Uebewil 
(Villars-les-.loncs),  Menziswil,  Mariahilf,  Lustdorf,  Bäris- 
wil,  Angstorf,  Vetterwil,  Filiistorf,  Bethlehem,  la  commune 
compte  554  mais.,  3472  h.  dont  2906  calh.  et  571  prot., 
3226Allemands,  246  Francais;  levge79  mais. ,618h.  Ilüdin- 
gen  est  une  belle  et  grande  localite,  bätie  presque  en  entier 
sur  les  bords  du  Düdingenbach,  dans  une  contree  salu- 
bre,  riante  et  fertile;  les  habitants  sont  de  meeurs  sim- 
ples et  patriarcales.  C'est  ici  que  se  conserve,  dans  une 
confrerie  de  la  Sainte-Vierge,  l'antique  costume  national 
des  jeunes  filles  de  la  Singine:  le  traditionnel  Kränzte; 
aux  jours  de  fete  de  la  Vierge  et  le  premier  dimanche  du 
mois,  les  jeunes  filles  de  la  confrerie  se  revetent  encore  de 
ce  costume  vraiment  riche  et  gracieux  dans  son  origina- 
lile.  II  existe  aussi,  dans  ce  village,  une  sociele  dite  Rö- 
merbruderschaft, composee  de  tous  ceux  qui  ont  fait  le 
pelerinage  de  Rome;  de  nos  jours,  cette  societe  tend  ä  dis- 
paraitre:  eile  n'a  plus  l'imporlance  et  l'eclat  de  jadis.  La 
commune  forme  deux  paroisses  :  Büdingen  et  Schmitten. 


bovin  race  pie-jaune,  ainsi  qu'ä  la  produetion  laitiere  ;  cul- 
turc  des  fourrages,  des  cereales,  des  pommes  de  terre  et 
des  leguniineuses.  Beaux  et  grands  domaines.  La  produe- 
tion laitiere  depasse  annuellement  trois  millions  de  litres; 
quatre  laiteries,  une  fabrique  de  lait  condensö,  impor- 
tante  succursale  de  celle  de  Cham.  Pres  de  Undingen,  une 
tuilerie  mecanique.  Les  Thierstein  possedaient  quelques 
liefs  ä  Guin  et  les  Englislierg  y  avaient  de  nombreux  do- 
maines. La  famille  de  Duens  ou  Undingen  a  fourni,  au 
\l\v  siede,  plusieurs  avoyers  ä  la  ville  de  Fribourg. 
Colline  tumulaire  fort  riebe"  non  loin  de  la  gare.  En  1258. 
Tiudingen. 

DÜDINGERBACH  (C.  Fribourg,  II.  Singine).  Buis- 
seau  prenant  sa  source  dans  les  marais  de  Menziswil,  ä 
1(1.  de  Tavel,  ä  l'allitude  de  657  m.  II  coule  en  plaine  vers 
le  N.  et  ne  commence  ä  se  creuser  un  sillon  un  peu  pro- 
fond  qu'ä  partir  de  Kappelmatten,  apres  avoir  traverse  la 
route  de  Fribourg  ä  Neuenegg.  A  son  arrivee  ä  Undingen, 
village  qu'il  traverse  entierement,  il  est  encore  ä  une  alti- 
tude  de  612  m. ;  ä  partir  de  cette  localite,  son  cours,  en- 
caisse  dans  un  ravin  profond  et  traverse  par  un  viaduc  de 
la  ligne  Lausanne-Berne,  devient  rapide  et  torrentueux 
jusqu'ä  son  enibouchure  dans  la  Sarine,  pres  des  bains  de 
Bonn  et  vis-ä-vis  de  l'ancien  chäteau  du  Petit-Vivy,  ä  la 
cote  de  507  m. 

DUFFERSTWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt-Toggenburg, 
Com.  Lütisburg).  Hameau.  Voir  Tuferswil. 

DUFOURSPITZE  (C.  Valais,  D.  Viege).  Sommet 
prineipal  du  massif  du  Mont  Rose.  Voir  ce  nom. 

DUFTBACH  (C.  Berne,  I).  Interlaken,  Com.  Grindel- 
vvald).  1065  in.  Hameau  sur  le  petit  ruisseau  du  meme 
nom,  ä  1  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Grindelwald,  ligne 
Interlaken-Grindehvald.  26  mais.,  138  h.  protestants.  Mou- 
lin.  Eleve  du  betail. 

DUGGINGEN  ou  TUGGINGEN  (C.  Berne,  I).  Lau- 
fon).  342  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  une  hauteur  do- 
minant la  rive  droite  de  la  Birse,  ä  2  km.  N.-E.  de  Grel- 
lingen et  ä  2  km.  S.  de  la  Station  d'^Esch,  ligne  Dele- 
mont-Bäle.  Depot  des  postes.  66  mais.,  539  h.  catholiques. 
Terrain  tres  fertile,  beaueoup  d'arbres  fruitiers,  cereales, 
vignoble.  Agriculture,  viticulture,  eleve  du  betail.  Com- 
merce de  bois.  Filature  de  soie  (tlorel)  ä  Angenstein, 
scieries.  Duggingen,  Doccugga  au  IXe  siecle,  Duting  en 
1330,  oecupe  l'emplacement  d'importants  etablissements 
romains  dont  on  retrouve  tres  souvent  des  vestiges.  Dug- 
gingen lit  partie  de  la  seigneurie  de  Pfeflingen  et  de 
l'E\eclie  de  ßäle  jusqu'en  1793.  En  1390,  ce  tief  etait  pos- 
sede  par  les  nobles  de  Ze  Bhein  de  Mulhouse.  Le  trem- 
blement  de  terre  de  1356  bouleversa  ce  village.  A  la  Re- 
forme, Duggingen  embrassa  le  nouveau  eulte,  puis  re- 
tourna  au  catholicisme  60  ans  plus  tard.  Jusqu'en  1840, 
cette  commune  fit  partie  de  la  paroisse  de  Pfeflingen, 
puis  fut  erigee  en  paroisse  distinete  par  l'Etat  de  Berne. 
L'eglise,  dediee  ä  Saint  .Tean-Baptiste,  est  un  gracieux  rao- 
nument,  construit  en  1837.  On  visite  d'ici  le  chäteau  d'An- 
genstein  et  les  ruines  de  celui  de  Bärenfels. 

DUGNY  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Leytron).  1041 
m.  Hameau  situe  au  milieu  d'un  plateau  incline,  toutpar- 
seine  de  champs,  entre  le  torrent  des  Ver- 
uis  et  les  gorges  de  la  Salentze,  sur  le  pas- 
sage du  sentier  qui  met  en  communication 
Leytron  et  Bex  par  l'arete  de  la  Fröte  de 
Sailles  (2299  m.)  entre  le  Grand  et  le 
Petit  Muveran,  ä  2  km.  O.  de  Leytron  et 
ä  3,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Riddes, 
igne  du  Simplon.  18  mais.,  115  h.  catho- 
iques.  Schistes  oxfordiens  ä  nodules 
marno-calcaires. 

DUGORALE  (VEDRETTA  DI)  (C. 
Grisons,  D.  Bernina).  3120  ä  2487  m.  Pe- 
tit glacier  sur  le  tlanc  N  -O.  de  la  Cima 
di  Saoseo,  versant  E.  du  val  Poscbiavo 
ou  plutöt  de  sa  branche  N.-E.,  le  val  di 
Campo  ou  val  Viola   Poschiavina. 


Düdingen  (Guin),  vu  du  Sud. 


DÜILLIER    (C.  Vaud,  D.   Nyon).  460 
village  ä  3  km.  N.  de  Ny 


Com. 


Düdingen  possede  une  belle  eglise  pa 
cable   des    Saints    Pierre  et   Paul.   Caiss 
habitants   s'adonnent  particulierement  ä 


roissiale  sous  le  vo- 


d'öpai'gne.   Les 
i'eleve  du  betail 


vyon, 
sur  la  route  de"  Nyon  ä  Genolliei  el 
Arzier,  ä  1,7  km.  N.-O.  de  l'arrel  de  Prangins,  ligne  Lau- 
sanne-Geneve.  Voiture  postale  Nyon-Arzier.  Depot  des 
postes,  telegraphe,  telephone.  58  mais.,  271  h.  protestants 


nui 
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de  la  paroisse  de  Genollier.  Agriculture,  vignes.  Ruinea 

I- .iin< 's.  Localis  mentionnee  en  I L66.  Vers  cette  öpoqtie, 

l'abbaye  de  Bonmont  possedail  des  terres  sur  le  territoire 

de  cette  co mne.  Apres    la   ReTorme,  ce  vi! läge  devint 

une  seigneurie  possedöe  par  diverses  familles,  entre  autres 

ia  famille  Fatio,  originaire  de  Chiavenna    (Iti |;  un  de 

ses  membres,  Jean-Baptiste  Fatio,  y  ötablit,  en  1675,  une 
imprimerie.  D'autres  membres  de  cette  Familie  furenl 
des  savants  distingue's.  tel  Nicolas  Fatio,  mathömati- 
cien.  Au  XIII"  siecle,  Duilie,  Dulliacum.  Le  village  de 
Duillierest  bäti  sur  une  colline  morainique,  formöeexclu- 
Bivemenl  de  materiaux  alpins,  contrastanl  d'une  maniere 
Frappante  avec  la  composition  des  collines  de  Coinsins  for- 
uu'cs  de  döpöts  lluvioglaciaires  (moraines  de  la  pöriodede 

l'iisinu  des  glaciers  jurassiens,  avec  structure  torre die  , 

Entre  deux  s'ötend  une  döpression  remplie  de  depöts  de 
charriage,  ögalemenl  riches  en  graviers  du  Jura.  Dans  le 
voisinage  jaillil  la  helle  source  du  Irene,  qui  alimente  la 
ville  de  Nyon  d'eau  potable.  Elle  sorl  d'une  couche  de 
gravier  Quvioglaciaire  intercatee  dans  la  moraine  alpine. 

DUIN  (TOUR  DE)  (C.  Vaud,  lt.  Aigle,  Com.  Lavey). 
563  in.  Vieille  lour  sur  la  eolline  de  C.hielres,  entre  les 
villages  de  Hex  et  <le  Lavey;  dernier  vestige  du  chäteau 
de  Bex.  Construit  au  XII  'siede  par  Girold  de  Bex,  ce 
donjon  passa  entre  les  mains  des  la  Tour,  des  Greysier  el 
des  Blonay  jusqu'en  1431,  epoque  ä  laquelle  Antoine  de 
Duinen  devint  leseigneur,  gräce  ä  son  manage  avec  Mar- 
guerite  de  Blonay,  la  derniere  des  filles  de  Jean  de  Blo- 
nay.  II  ful  detruit  pendant  les  guerres  de  Hourgogne, 
comine  les  chateaux  de  Saint-Tripnon,  d  Aigremont,  etc., 
par  les  troupes  qui  regagnaienl  l'ltalie  par  le  Grand 
Saint-Bernard.  11  a  ete  repare  et  transforme  en  restau- 
rant.  C.'esl  im  Iml  de  promenade  tres  appröcie"  des  habi- 
tants  de  Hex  ei  des  hötcs  temporaires  de  cette  localite.  <»u 
y  voit  quelques-uns  des  plus  lieaux  chätaigniers  du  pays. 
En  1275,  Duigno;  en  1280,  Duingh.  Neocomien  schisto- 
calcaire.  <>n  a  trouve,  dans  le  voismage,  de  lieaux  cristaux 
de  quartz  en  voie  de  Formation  dans  le  schiste  argileux, 
decrits  par  Edm.  de  Fellenberg. 

dulliken  (C.  Soleure,   D.  Ölten).  412  m.   C .et 

vm>  paroissial  au  pied  N.  de  l'Engelberg,  dans  la  valtee 
de  l'Aar,  ä  3,5  km.  E.  d'Olten.  Station  de  la  ligne  Olten- 


Vlaison  des   pauvres  de   la  commune,   Etablissements  ro- 
tnains  sur  le  Wilberg  el    l  En  •  ilbi ■<■  ,  Ruine  de  \\  ilberg. 


La  tour  de  Duin. 

Aarau.  Depot  des  posles.  La  commune 
Engelberg  et  Schaler,  183  mais.,  828  h.  ei 
rite  catholiques;  le  village,  120  mais..  620 


C  unple,     -i\rc 

grande  majo- 
i.  Agriculture. 


Caseades  du  Dündenbaeh. 

DULLIVE(LA)  (C.  Vaud,  D.  Hülle).  Le  plus  iiiipur- 
tant  des  petits  aflluents  du  Leman,  compris  entre  l'Au- 
bonne  et  la  Promentouse.  II  esl  forme"  par  la  röunion  de 
plusieurs   cours    d'eau,    le    l'osseau,    le    Merdasson;    il 

reeoil  aussi  la  Vorsania/  el  le  Fossy,  elc.  ;  quelques- 
uns  \  ienneiil  de  la  cöte  dominanl  le  vignoble  (700  m.), 
traversenl  ce  dernier  el  la  plaine  ailjacnle.  Avant  son 
embouchure,  au  S.  de  Dully,  la  Dullive  parcourt  un  petit 
ravin  oü  eile  fait  mouvoir  une  filature.  Longueur6  kin. 

DULLY  ou  DULLIT  (G.  Vaud,  I).  Rolle).  423  Hl. 
Com.  et  vge  ä  4,5  km.  S.-O.  de  Holle,  a  1,2  km.  S.-E,  de 
l'arret  du  Vernay,  ligne  Lausanne-Geneve,  dominant  la 
rive  du  Leman  et  le  ra\in  de  la  Dullive.  Telegraphe.  La 
commune  compte  32  mais.,  181  h. ;  le  village,  26  mais., 
liT  li.  protestatio  de  la  paroisse  de  Bursins. "Agriculture, 
vignes.  Filature.  Au  XII-  siech'.  Deluz  el  Diluth;  en  1318, 
Dulyz;  en  1359,  Dullict;  en  1418,  Dulicium.  Dependaitau- 

Irel'ois  de  la  inaisoli  de  l'rangins.  Seigneurie  etahlie  apres 
la  Heliirme  qui  a  passe  successivement  ä  diverses  famil- 
les. les  de  Senarclens,  de  Gingins,  de  Moiry,  Curnilliat, 
Micheli.Thelusson  pendant  les  X VI I  el  XVIII'  siecles.  Un 
chäteau  y  existe  actuellement,  lequel  a  suhi,  pendant  le 
cours  du  XIX""  siecle,  divers  embellissements.  Pierre 
milliaire  romaine  sur  le  ponl  de  la  Dullive. 

DÜMPFLEN  (C.  Schwyz,  D.  etCom.  Einsiedeln).  900 
in.  Ilameau  sur  la  rive  gauche  de  l'Alp,  ä  -400  m.  O.  de  la 
Station  d'Einsiedeln,  ligne  Wädenswil-Kinsiedeln.  (i  mais., 
44  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Emsiedeln.  Prairies. 
Kleve  du   hetail.  Tissage  de  la  soie.  Höpital  de  district. 

DUNDEL  (C.  Obwald,  Com.  Lungern).  1459  m.  Alpage 
el  groupe  de  17  chalets  sur  le  Dundelbach,  versant  E.  de 
l'Arnilirst,  a3  heures  O.  de  Lungern. 

DÜNDENALP  (OBER  et  UNTER)  (C.  Herne,  D. 
Frutigen,  Com.  Reichenbach).  L982  ä  1713  m.  Grand  al- 
page,  traverse  par  le  Dündenbach,  au  pied  N.  du  Dünden- 
horn,  dans  un  cirque  de  rochers  sauvages,  ä  6  heures 
S.-E.  de  Reichenbach. 

DÜNDENBACH  (C.  Herne,  |l.  Frutigen).  2100 ä  1160 
in.  Al'lluent  de  gauche  du  Pochlenhach.  descendanl  au 
N.-E.  du  Dündenhorn,  pendant  3  km.,  ä  IE.  du  Dünden- 
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grat  II  traverse  la  Dündenalp  en  formant  de  nombreu- 
ses  et  splendides  cascades  qui  comptent  parini  les  plus 
belies  des  Alpes.  Immediatement  au-dessous  du  confiuent 
se  troove  une  marmite  d'erosion  unique  en  son  genre  au 
point  de  vue  geologique. 

DÜNDENGRAT  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  2221  m. 
l'n  des  contreforts  N.-N.-E.  du  Dündenhorn,  dominant  au 
N.-O.  le  vallon  de  Kühwindli  et  au  S.-E.  le  vaste  pätu- 
rage  d'Ober-Dündenalp,  sur  le  versant  gauche  du  Kien- 
thal. L>>  point  culminant  de  cette  arete  de  päturage  est  la 
Kislihubel. 

DÜNDENHORN  ou  WITTWE  (C.  Berne,  D.  Fru- 
tigen). 28fö  in.  Pyramide  rocheuse  qui  se  dresse  entre  le 
lac  d'CEschinen  et  le  Kienthal,  au  N.-E.  de  Kandersteg, 
vi  Hage  d'oü  Ion  atteint  le  sommet  en  5  h.  30  min.,  par 
l'Unter  Giesenenalp  ou  plus  directement  par  l'CEschinen- 
thal  et  le  Lägigrat.  L'aseension  n'en  est  pas  faite  tres 
souvent;  la  vue  est  splendide,  surtout  sur  le  groupe  de  la 
Blümlisalp  et  du  Doldenhorn. 

DUNGEL  (KUH,  STIEREN,  UNTERM)  (C. 
Berne,  D.  Gessenay,  Com.  Lauenen).  Alpages  et  chalets  au 
N.-O.    du  Dungelgletscher,    ä  3   heures   S.   de   Lauenen. 


Petite  riviere  prenant  ses  sources  au  pied  N.  du  Weissen- 
stein,  entre  Gänsbrunnen  et  Welschenrohr.  Elle  reeoit, 
de  droite  et  de  gauche,  de  nombreux  aflluents  descendant 
des  hauteurs  du  Jura  et  fait  marcher  des  scieries  et  des 
moiilins  dans  les  villages  de  la  vallee  de  Balsthal ;  ä  la 
Klus,  eile  actionne  des  fabriques,  une  minoterie  ä  CEn- 
singen,  puis  arrose  la  large  vallee  soleuroise  de  la  Gäu. 
Entre  Ober-  et  Nieder-Buchsiten,  .i  la  place  de  l'ancien  et 
celebre  moulin  du  Schälis,  eile  fournit  la  force  motrice 
ä  une  tuilcrie  ;  eile  met  en  mouvement  des  scieries  et  des 
moulins  ä  Kappel  etä  Wangen,  puis  va  se  jeter  dans  l'Aar 
a  Ölten,  entre  le  pont  superieur  du  chemin  de  fer  et  le 
vieux  pont  de  bois,  apres  avoir  ete  largement  utilisee  par 
les  industries  d'Olten.  Elle  nourrit  en  abondance  d'excel- 
lentes  truites.  Pres  de  Balsthal,  eile  reeoit  les  eaux  du 
Guldenthal,  renforcees  de  Celles  du  ruisseau  qui,  venant 
de  Langenbruck,  passe  a  Holderbank  et  fournit  la  force 
motrice  aux  papeteries  de  Balsthal  (Augstbach).  Le  cours 
de  la  Dünnern  a  une  longueur  totale  de  35  km.;  il  est  en 
entier  dans  le  canton  de  Soleure.  Apres  de  longues  pluies, 
la  Dünnern  inonde  de  larges  espaces  dans  leMittel-Gäu. 
DÜNNERSHAUS    (C.    Thnrgovie.    D.    Kreuzungen. 


Carte  du  bassin  de  la  Dünnem. 


Les  chalets  se  trouvent  ä  1408,  1793,  2046  m.  La  Küh- 
Dun^el  s'etend  dans  le  beau  cirque  rocheux  qu'entourent 
le  Vollhorn  (2199  in.),  le  Hahnenschritthorn  (2836  m.)  et 
le  Niesenhorn  (2777  m.j. 

DUNGELGLETSCHER  (C.  Berne,  D.  Gessenay). 
3100  ä  2340  m.  Glacier  descendant  du  versant  N.  du  Wild- 
horn  et  se  subdivisant,  dans  sa  partie  inferieure,  en  trois 
bras  separes  les  uns  des  autres  ä  leur  naissance  par  le 
rocher  du  Plall'enhorn  (2845  m.)  et  ia  pvramide  delitee  du 
Kirchli  (2791  m.);  le  bras  N.-E.,  qui  descendait,  en  1870, 
jusque  pres  de  l'endroit  oü  est  construite  aujourd'hui  la 
nouvelle  cabane  du  Wildhorn  du  Club  alpin  suisse,  s'ar- 
rete  maintenant  au  pied  de  l'escarpement  rocheux  du 
Kirchli,  il  deverse  ses  eaux  dans  l'Ifligenbach,  source  dela 
Simme.  Les  deux  bras  du  cöte  N.-O.,  par  contre,  ecoulent 
leurs  eaux  dans  le  petit  lac  de  Dürren,  puis  dans  le  sü- 
perbe cirque  de  Küh-Dungel  et  par  dessus  des  rochers, 
oü  elles  formen t  la  splendide  cascade  de  Dungelschuss, 
alirnentent  le  Bohrbach.  On  remonte  le  glacier  de  Dungel 
quand  on  fait  l'aseension  du  Wildhorn  de  la  Lenk  par 
le  chemin  ordinaire,  c'est-ä-dire  parla  nouvelle  cabane  du 
Wildhorn. 

DUNGELSCHUSS  (C.  Berne,  D.  Gessenay).  1500  in. 
Cascade  du  Bohrbach,  une  des  sources  de  la  Sarine,  entre 
le  beau  cirque  de  Küh-Dungel,  le  lac  de  Lauenen,  le  Voll- 
horn et  la  Holzersfluh. 

DÜNNERN  (C.   Soleure,  D.  Balsthal).  750  ä  402  m. 


Com.  Langrickenbach).  Section  de  commune  et  hameau  ä 
la  lisiere  S.  du  Güttingerwald,  dans  une  contree  fertile, 
sur  la  route  de  Bischofszeil  ä  Langrickenbach  et  ä  Kreuz- 
ungen, par  Oberaach,  ä  2,3  km.  S.-E.  de  Langrickenbach 
et  ä  4  km.  S.  de  la  Station  de  Güttingen,  ligne  Romans- 
horn-Constance.  La  section  communale  de  Dünnershaus 
cornprend  Bärshof,  Bruster,  Egethof,  Obergreut,  Bütishau- 
sen  et  Waldhof  et  compte  97  mais.,  420  h.  protestants  des 
paroisses  de  Langrickenbach  et  de  Güttingen  ;  le  hameau, 
12  mais.,  60  h.  Agriculture.  Arbres  fruitiers.  Broderie. 

DUNZIO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Monte- 
Carasso  et  Tegna).  520  m.  Petit  village  sur  un  plateau,  ä 
200  m.  au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Maggia,  sur  le  ver- 
sant. E.  du  Salmone,  ä  8  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Lo- 
carno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  60  petites  maisons  et 
etables,  oü  les  habitants  du  village  d'Aurigeno  viennent 
passer,  avec  le  betail,  une  partie  de  l'annee,  principale- 
ment  l'hiver.  Quatre  familles  seulement  y  söjournent  toute 
l'annee.  L'endroit  est  charmant ;  on  y  eultive  la  vigne,  le 
mais,  les  pommes  de  terre;  les  vieux  chätaigniers  qui  crois- 
sent  dans  les  environs,  produisent  d'exceüents  marrons. 

DUPPENTHAL  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne.  D. 
W'angen,  Com.  Ochlenberg).  600  et  570  m.  Hameaux  ä  300 
m.  Tun  de  l'autre,  ä  1  km.  N.-E.  d'Ochlenberg  et  ä  4  km. 
O.  de  la  Station  de  Lindenholz,  ligne  Langenthal-Wohl- 
husen.  8  mais.,  47  h.  protestants.  Agriculture. 

DURACH   (C.  et  D.    Schaffhouse).   Ruisseau  prenant 
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In    Hofthal,  puis,  sur   une 
7(iii  in.,  traverse  le  territoire 
i    Vierishausen   le  Hohlbach 
ickerbach  qui  arrose  le  Hosl 
le  Buchbrunnenbach  et  le  Hei 


km.,  sm  direction  N.-S. 

DURAND  (COL)  (C.  Valais,  D.  Vie 
ü'iT'i  in.  Col  ouverl  entre  la  Pointi 
Zinal  ei  le  Moni  Durand,  entre  le  massi 
de  la  Denl  Blanche  ei  celui  <lu  Rotl 
de  Zinal ;  il  relie  Zinal  ä  Zermatt.  I' 
le  franchir.  on  va  de  Zinal,  en  V  heu 
eoucner  ä  la  cabane  du  Clul 
.in  Mountet,  puis.  par  le  glacier  du  M( 
Durand,  une  forte  pente  pr£c£dee  d'un 
double  rimaie  (parfois  infranchissabb 
im  gagne  le  col  en  '■>  heures  du  Mountei 
on  en  descend  en  \  he 
vue  que  l'on  a  du  hai 
sur  le  Cervin  ei  la  Denl  dl 
grandiose  exceptionnel ;  aussi  ce  passag 
moins  difficile  que  celui  du  Trift,  est- 
aujourd'hui  tres  souvent  utilisö  par  les 
touristes.  D6jä  en  1858,  une  bände  dejeu- 
nes  gens  de  Zinal  l'avail  traverse  sans 
cur. unluv;  c'est  en  aoül  1859  seuleraent, 
qu'j  passerent  les  premiers  touristes,  W.  ei  G.-S.  Mathews 
avec  fesguides  J.-B.  Croz,  Michel  Charlel  ei  Joseph  Vianin. 

DURAND  (GLACIER  DE)  (C.  Valais,  D.  llerens). 
Glacier.  Voir  Seilon. 

DURAND  (GLACIER  DE)  OU  DE  ZINAL  (C.  Va- 
lais, I).  Sierre).  3400  ä  2030  m.  Glacier  long  de  9,5  km. 
et  large  de  I  km.  qui  remplit  le  fond  de  la  partie  supö- 
rieureduval  de  Zinal  (vallee  d'Anniviers).  II  recoitcomme 
affluents  les  glaciers  du  Grand  Cornier,  de  la  Wellen- 
kuppe, du  Rothhorn  et  du  Blanc.  Sur  '.\  km  ,  il  esl  recou- 
vert  d'une  quadruple  rangee  de  moraines  medianes  qui 
wuii  en  diminuant  d'epaisseur  ä  mesure  que  l'on  sc  rap- 
proche  de  la  premiere  chute  il<'  seracs.  On  remonte  la 
plus  grande  partie  de  ce  glacier  quand,  de  Zinal,  on  se 
rend  ä  la  cabane  du  Club  alpin  suisse  au  Mountet.  A 
reniiee  du  glacier,  au  bas  de  l'alpe  de  l'Allee,  sc  troüve 
une  petite  auberge. 

DURAND  (GLACIER  DU  MONT)  (C.  Aalais,  D. 
Entremont).  3489  ä  2282  m.  Glacier  de  5  km.  de  longueur 
et  de  3km.  de  largeur  maximale,  descendant  du  versanl 
S.-K.  du  Grand  Combin,  ä  l'extremite  superieure  de  la 
vallee  de  Bagnes  (rive  gauche).  C'est  le  glacier  que  l'on 
remonte  quand,  de  la  vallee  de  Bagnes,  on  sc  rend  aux 
cols  du  Sonadon,  de  Buy  ou  d'Amianlhe  pour  gagner  cn- 
suile  soil  ISourg  Sainl-I'ierre,  soit  Ollomont.  Autrefois  ce 
glacier,  qui  fermail  le  defile  formö  ä  la  base  des  rochers 
de  Chanrion,  recouvrai!  la  Dranse  d'une  longue  voüte  qui 
ne  s'ouvrail  qu'au-dessus  du  pont  du  Lancey;  le  chernin 
de  Bagnes  au  col  de  Fenetre  et  ä  Aoste  le  franchissait  en 
echarpe.  Maissa  deeroissancefutrapideetee  passage,  rendu 
impraticable  par  le  retrait  des  glaces,  est  ä  peu  pres  aban- 
donne  aujourd'hui.  Longtemps  cependant  cette  voüte  de 
glace  sulisista  mais  sensibleinenl  diminuee  par  la  debäele 
dela  poche  du  glacier  de  Crete-Seche  en  1894,  eile  dispa- 
ruttotalementlors  delarupturedela  meine  poche,  en  1898. 

DURAND  (MONT)  OU  ARBENHORN  (C.  Valais.  |) 
Sierre  et  Viege).  3744  m.  Sommite  qui  se  dresse  au  N.-E. 
du  col  Durand  sur  la  crete  qui  separe  le  val  d'Anniviers  de 
la  vallee  de  Zermatt  et  procede  l'Obergabelhorn.  liest  d'un 
acces  facile  ei  n'exige  pas  plus  d'une  heure  du  col  Du- 
rand.  Malgre  cela  l'ascension  n'en  esl  pas  faite  tres  sou- 
vent. A  son  pied  S.  s'elend  le  glacier  d'Arben,  en  aval 
duquelest  l'alpe  d'Arben  (2609  m.).  Le  tres  difficile  col 
d'Arben  (3(557  m.)  s'ouvre  entre  le  Moni  Durand  ä  I'O.  et 
le  Gabelhorn  ä  l'E.,  et  l'ait  communiquer  le  glacier  d'Arben 
avec  celui  de  Durand  ou  de  Zinal. 

DURANNAPASS  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart- 
Plessur).  2124  m.  Passage  commode  et  facile  conduisant 
de  Kuhlis    ou    Centers  en    Prätigau,    par  la    Fideriseralp, 


,e  M>>nt  Durand,  vu  de  la  i-abaue 
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ligg.   Au-ilessus  de  la  limile  des  l'orots,  eo  passage  traverse 

des  prairies  slpestres  et  des  marais.  Le  chemin,  dans  sa 
partie  superieure,  est  plus  ou  moins  bien  trace.  On 
compte  .">  heures  de  Kuhlis  a  Langwies. 

DURCHLOCHHORN  (C.  Valais,  I).  Viege).  2704 
m.  Contrefort  rocheux  du  Gabelhorn  (massif  du  Bal- 
frinhorn),  dominant,  du  cötä  du  N.,  le  village  de  Grä- 
chen.  C'esl  un  beau  poinl  de  vue,  que  l'on  atteint  en 
2  heures  N.-E.  de  Saint-Nicolas. 

DURCHSCHL/EGE  (C.  Saint-Gall,  l).  Gaster,  Com. 
Amden).  1124  m.  Signal  trigonometrique  sur  un  contrefort 
s.  du  Mattstock,  paroi  rocheuse  entre  Amden  et  Weesen, 
au-dessus  du  lac  de  Walenstadt  et  d'oü  l'on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  la  contree  environnante.  On  y  monte  en 
'»(l  minutes  d  Amden. 

DURILLON  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  620  ä  440  m. 
Ruisseau  qui  prend  sa  source  pres  de  Penthereaz,  il  des- 
cend le  versant  occidental  du  .lorat  suivant  la  direction 
N.-O.,  passe  ä  FE.  de  Chavornay  et  rejoint  le  canal  orien- 
tal  dans  la  plaine  de  l'Orbe,  apres  s'etre  reuni  au  ruisseau 
des  Combes.  Longueur  6  km. 

DÜRLEF  (C.  Lucorne,  1).  Willisau,  Com.  Rogglisvvil). 
580  m.  4  rnaisons  ä  800  m.  O.  de  Rogglisvvil,  ä"  9,5  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Heiden,  ligne  Lucerne-Olten.  Depot 
des  postes.  28  b.  catholiiiues  de  la  paroisse  de  Pt'atl'nau. 
Agriculture.  Autrefois  Durlof  (Durchlauf,  passage). 

DURN  ACH  ALP  (HINTERE,  MITTLERE,  VOR- 
DERE) (C.  Claris).  1700  a  1200  m  3  alpages  et  chalets 
dans  le  Durnachthal,  surlesdeus  rives  du  Durnagelbach, 
qu'un  bon  sentier  relie  ä  Linthal  en  2  ou  3  h. 

DURNACHTHAL  (C.  Claris,  Com.  Linthal).  Vallee 
laterale  de  droite  de  la  vallee  de  la  Linlb  dans  laquelle 
eile  debouche  entre  les  villages  de  Linthal  et  de  Rüti, 
ä  la  cote  de  700  m.  Elle  monte  rapidement  au  S.,  vers  le 
Ruchi  et  le  Hausstock,  et  forme,  danssa  partie  superieure, 
le  beau  cirque  rocheux  et  glaciaire  de  Hinter  Sulz,  entoure 
d'iiuinenses  parois  coupees  d'etroites  cluses  livrant  passage 
aux  emissaires  des  glaciers.  Ce  cirque  est  domine  parle 
Malllenslock  12808  in.),  le  Hausstock  (3152  m.).  le  Duchi 
(3106  in.)  et  le  Scheidstockli  (2811  in.).  Un  petil  glacier 
(2200  a  1781  m.)  s'etend  au  pied  N.  du  Ruchi.  En  aval,  le 
Durnachthal  est  boise  et  compte  quelques  alpages  sur  ses 
deux  versants;  ceux-ci  sont  rapides  et  sont  domines  par  le 
Hahnenstock  et  le  liüt/.istock,  au  N.,  et  par  le  Kamm  et  le 
Kilcbenstock,  ä  l'O.  Un  bon  sentier  remonte  toute  la  val- 
Irr.  relianl  les  difföre.ntes  alpes;  de  la  derniere  de  celles- 
ci.  le  Hi.  belli  Pass  (2263  m.j  conduit  ä  l'E.,  dans  le 
Sernfthal.  La  longueur  totale  du  Durnachthal  est  de  7  km. 

DURNAGELBACH   (C.   Glaris).    2000   ä  648  m.  Af- 
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Ihient  de  droite  de  la  Linth,  arrosant  le  Durnachthal.  II 
prt-nd  naissanee  clans  le  cirquo  de  Hinter  Sulz  et  se  jelte 
dans  la  Linth,  entre  Linthal  et  Rüti,  apres  un  parcours 
de  7  Uni.  Hans  sa  partie  inferieure,  il  traverse  une  gorge 
otroite.  en  aval  de  lnquelleil  a  forme  dans  le  Linththal  un 
puissant  eone  de  dejeclion  partiellement  boise  et  cultive. 
DURNANT  (GORGES  DU)  (C.  Valais,  1).  Marti- 
gny).  On  donne  le  oom  de  Gorges  du  Durnant  ä  la  cou- 


Dans  les  gorges  du  Durnarit. 

pure  d'une  longueur  totale  de  1  km.  que  le  Durnant, 
reuni  ä  la  Dranse  de  Champex,  s'est  creusee  entre  les 
contreforts  de  la  Pointe  Konde  et  du  Catogne  pour  de- 
boucher  dans  la  vallee  de  la  Dranse.  Ces  gorges,  qui  of- 
frent  un  aspect  tres  particulier  et  qui  retentissent  des  echos 
de  quatorze  cascades,  sont  d'une  profondeur  qui  varie 
beaucoup  et  qui  atteint  parfois  150  m.  Depuis  1875,  le 
«  Comite  industriel  de  Martigny  »  est  par- 
venu  ä  rendre  accessibles  au  public  ces 
antres  lumultueux  oü  l'admiration  le  dis- 
pute ä  l'horreur.  De  longues  galeries  en 
bois  courent  le  long  de  la  paroi  de  droite, 
accrochees  de  dix  ä  quinze  metres  au-des- 
sus  des  Hots  ecumeux  du  torrent  et  com- 
muniquant  entre  elles  par  une  succession 
de  grandes  echelles  jetees  dans  tous  les 
sens,  au  gre  de  la  structure  brutale  de  ces 
abimes.  L'entree,  du  cöte  des  Valettes  (ä 
1  h.  15  min.  de  Martigny  par  la  route  de 
voiture),  est  ornee  d'une  hardie  Vegetation 
de  sapins  seculaires.  Deux  de  ces  coniferes 
mesurent  plus  de  2  m.  de  circonference  et 
30  m.  de  hauteur.  Lorsqu'on  arrive  ä  l'ex- 
tremite  superieure  des  galeries  on  trouve 
un  petit  sentier  qui  grirnpe  en  zigzag  parmi 
les  sapins  et  va  rejoindre  en  peu  de  temps 
le  chemin  du  val  de  Champex,  pres  du 
mayen  des  Grangettes.  De  Martigny,  aller 
et  retour,  4   heures. 

Cette  gorge  est  creusee  pres  de  l'extre- 
mite  N.-ü.  du  massif  du   Mont  Rlanc,  oü 
le  noyau  de  granit  protogine  s'enfonce  au 
milieu   des   schistes  cristallins.   Peu  d'endroits   dans  les 
Alpes    presentent   avec    plus   de    nettete  des    exemples 
plus    grandioses    de    Fettet    des    phenomenes    d'ei'osion 


sous  forme  de  marmites  de  geants  taillees  dans  le  roc. 

DURNANT  ou  DURNAND  (LE)  (C.Valais,  D.  Marti- 
gny). Torrent  sauvage,  emissaire  d'un  tout  petit  glacier  qui, 
du  llanc  N.  du  Zennepi,  s'abaisse  vers  le  vallon  desole 
qu'occupele  Liappay  de  la  Grona.  Plus  bas,  au-dessous  des 
chalets  de  la  Guraz,  son  volume  d'eau  est  double  par  la 
jonction  avec  un  second  bras  qui  a  rasseinble  les  emis- 
saires  des  petits  lacs  du  Druz  et  de  la  Pointe  Ronde  (2700 
et  2440  m.).  De  ce  point,  au  pied  de  la  haute  inuraille 
rocheuse  du  Six-des-Orgues,  le  torrent  se  precipite  avec 
impetuosite.  dans  une  ravine  tapissee  de  sapins  noueux  et 
rabougris,  puis,  apres  un  parcours  de  3  km.,  estsensible- 
ment  augmente  par  le  tribut  de  la  Dranse  de  Champex, 
autre  torrent  qu'il  reeoit  ä  droite,  sorli  du  val  d'Arpette 
et  qui  vient  de  parcourir  les  rianies  solitudes  du  val  de 
Champex.  Alors.  de  plus  en  plus  redoutable,  le  Durnant 
se  fraye  un  passage  dans  le  rocher,  entre  le  ilanc  Occi- 
dental du  Catogne  et  les  pentes  inferieures  du  plateau  de 
Rovine.  Apres  avoir  franchi  en  cascades  d'ecume  ce  pro- 
fond  et  etroit  defile,  ses  eaux  fönt  irruption  dans  la  val- 
lee d'Entremont  et,  toujours  en  bouillonnant  parmi  les 
blocsde  granit  protogine,  qui  encombrent  son  cours,  elles 
viennentse  jeter  dans  la  Dranse,  au  N.  du  hameau  du 
Rorgeau,  ä  580  m.  d'altitude.  Son  cours  est  de  8  km. 
Quoique  ses  debordements  ne  soient  pas  frequents,  les 
abords  du  debouche  du  Durnant,  tout  encombres  de  blocs 
et  de  debris  de  protogine  venus  du  massif  du  Mont-Rlanc, 
temoii^nent  que  les  surprises  du  genre  de  celle  qui  se  pro- 
duisit  le  20  juillet  1898  ont  dü^  au  cours  des  temps,  se 
repeterbien  desfois.  A  cette  derniere  date,  un  orage  lanca, 
dans  l'etranglement  des  gorges,  une  crue  si  subite  que  les 
eaux,  chargees  de  sapins,  de  terres  et  d'enormes  blocs, 
tourbillonnerentde  cascade  en  cascade,  enleverent  le  pont 
de  pierre  de  la  route  d'Entremont  qui  fut  elle-meme  cou- 
pee  sur  un  certain  parcours  et  amoncelerent,  au  pied  du 
l3orgeau,  des  debris  de  toute  nature,  enchevetres  de  sapins 
venus  de  la  haute  montagne.  Deux  hommes  occupes  ä 
flotter  du  bois  furent  surpris  et  ensevelis  sous  les  dejec- 
tions  du  torrent. 

DÜRNTEN  (C.  Zürich,  D.  Hinwil).  515  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  de  Hinwil  a  Rubikon,  sur  le  Schwarz. 
Station  de  la  ligne  Uerikon-Rauma.  Rureau  des  postes, 
telegraplie,  telephone.  La  commune  compte,  avec  Rinz- 
berg,  Rodtnen,  Rreitenmatt,  Garwid,  Ober-Dürnten,  Pil-. 
gersteg,  Töbeli,  Guldistud,  Tann,  Edikon,  Lettenmoos, 
455  mais.,  3094  h.  en  majorite  protestants ;  le  village,  68 
mais.,  422  h.  Eleve  du  betail.  Industrie  florissante:  cinq 
fabriques  dans  la  commune.  On  voit  encore,  au  N.  du  vil- 
lage, les  ouvertures  des  galeries  actuellement  effondrees 
de  deux  mines  de  lignile  feuillete  (Schieferkohle)  d'äge 
interglaciaire,  exploitees  il  y  a  une  trentaine  d'annees.  et 
aujourd'hui    epuisees.   Objets    de  l'äge  du  bronze.   Colo- 


nie  romaine  entre  Ober  et  Unter-Dürnten.  En  745,  Tun- 
riude,  en  750,  Tunreudda,  en  897,  Tunriuden.  En  1253, 
Tunreton.  Toinbes  alamanes  a  Ettenbohl  (Unter-Dürnten) 
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hu  Kirchberg  et  pres  de  Tann.  Lea  Meier  de  Dürnten,  ou 
de  Batzenberg,  mentionnea  de  1212  ä  1360,  etaienl  vas- 
s,iu\  de  t'abbe  de  Saint-Gall,  des  comtea  du  Toggenburg 
el  de  Rapper8wil,  L'emplacement  du  chäteau  se  Irouve 
aur  le  Burg  au  N.  d'Ober-Dürnten,  entre  deux  ravina. 
Les  droita  de  suzerainetä  passerent  ä  /mich,  avec  la  sei- 
gneurie  de  Grüningen. 

dürnten  (ober-)  (C.  Zürich,  D.  Ilinwil,  Com. 
Dürnten),  560  m.  Village  8ur  la  route  de  Dürnten  ä  Wald, 
ä  1,2  km.  E.  de  Dürnten  el  ä  2  km.  N.  de  la  Station  de 
Rüti,  ligne  Zurich-Rüti-Rapperawil.  Telögraphe,  teTöphone, 
56  mais.,  241  h.  protestants    Agriculture,  ('•lese  du  betail. 

dürr  (C.  Berne,  lt.  et  Com.  Trachselwald).  655  m. 
Hameau  aur  la  rive  droite  du  Dürrgraben,  ä  1,4  km.  S.  de 
Trachselwald  et  ä  3,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  .Ramsei, 
ligne  Herthoud-Langnau.  8  mais.,  35  h.  prote8tanta  de  la 
paroisse  de  Trachselwald.  Agriculture 

DÜRRBACH  (C.  Herne,  I).  Konolfingen).  1100  ä  690 
in .  lim.»  des  sonrces  du  Kiesenhach,  au  S.-E.  de  Za/iwil, 
descendanl  des  foröta  de  Toppwald  et  de  Herrenwald  dans 
la  direction  <.! n  N.  Apres  avoir  recu  quelques  petits  af- 
lluents,  il  traverse  Bowil  et  se  Joint  au  Schwendihach,  au 
S.  de  Rünkhofen,  apres  un  parcours  de  5,5  km. 

DÜRRBACH  (C.  Berne,  D.  Trachselwald).  1050  a  628 
in.  Aflluenl  de  gauche  de  la  Grünen,  arrosant  le  Dürrgra- 
hen.  II  prend  naissance  sur  la  Sparrenegg  et  seiend,  dans 
la  direction  de  l'E.  ä  1*0.,  sur  un  parcours  de  8  km.  II 
reeoit  de  nombreux  petits  afiluents  dont  le  Lateroenbach, 
le  Bin/.baeh  el  le  llandschihach   sont  les  plus  imporlanls. 

DÜRRBACH  (C.  Zous).  Huisseau  prenaut  naissance 
sur  le  versaut  N.  de  la  Bruhslhöhe,  ä  1000  in.  d'altitude  ; 
il  traverse  le  plateau  de  Schurtannen  et  se  reunit  ä  l'Edli- 
bach,  ä  la  cote  de  700  in. ;  ces  deux  ruisseaux  prennenl 
alors  le  nom  de  Höllbach,  sous  lequel  ils  se  jettent  dans 
la  Lorze,  rive  droite.  Le  Dürrbach  coule  du  S.-K.  au  N.- 
ü.  sur  une  longueur  de  6,5  km. 

DÜRRBACH  (C.  Zürich,  D.  Uster).  Huisseau  prenant 
naissance  au  N.  de  Volketsvvil,  ä  510  m.  d'altitude.  II  se 
reunit,  apres  un  cours  de  8  km.  dans  la  direction  du  S.- 
E.  au  N.-O.,  au  Kriesbach,  ä  la  cote  de  436  in.,  pour 
se  jeter  dans  la  Glatt  en  aval  de  Dübendorf.  Ce  ruisseau 
est  grossi  des  eaux  de  la  large  vallee  situee  au  N.  de  Vol- 
ketsvvil, ainsi  que  de  celles"  de  la  plus  grande  partie  du 
marais  de  Wangen. 

DÜRRBODEN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cer- 
cleet  Com.  Davos).  2011  m.  Alpage  et  groupe  de  5  chalets 
au  bord  du  Dischmabach,  sur  le  Scalettapass,  au  pied  N.- 
E.  du  Sattelhorn,  ä  12  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Davos- 
Dorf,  ligne  Landquart-Davos.  Une  maison  habitee  l'ete. 

DÜRREN/ESCH  (C.  Argovie,  II.  Kulm).  565m.  Com. 
et  vge  sur  la  route  de  Teufenthai  ä  Leutwil,  au  sommet 
de  la  chaine  de  collines  qui  separe  la  vallee  de  la  Wina 
du  Seethal,  ä  1,3  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Niederhall- 
wil-Dürrenäsch,  ligne  du  Seethal.  Bureau  des  postes, 
telephone.  Voiture  postale  Teufenthal-Leutwil.  La  com- 
mune compte,  avec  Obersedel,  Untersedel,  Unter  der 
Tannen  et  Wolfacker,  142  mais.,  766  h.  prot.  de  la  pa- 
roisse de  Leutwil;  le  village,  49  mais.,  253  h.  Agricul- 
ture, eleve  du  betail.  Fabriques  d'etofles  et  rubans,  d'ob- 
jets  en  paille,  de  cigares,  usines  de  liege  et  de  maleriaux 
isolants. 

DÜRRENAST  (C.  Berne,  D.  Thoune).  562  m.  Partie 
importante  de  la  com.  de  Strättligen,  dans  la  plaine  entre 
l'Allmend  de  Thoune  et  le  lac,  sur  la  route  Thoune-Sim- 
menthal-Frutigen,  ä  2  km.  S.  de  la  gare  de  Thoune.  82 
mais.,  968  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Thoune.  Agriculture. 
Une  grande  partie  des  habitants  travaille  dans  les  eta- 
hlissements  militaires  a  Thoune 

DÜRRENBACH  (C.  Appenzell  Rh.-Ext,  I).  Hinter- 
land). Ruisseau  aftluent  de  droite  de  l'Urnäsch,  prenant 
naissance  dans  la  Petersalp.  ä  1400  m.  d'altitude;  il  coule 
d'abord  du  S.  auN.,  puis  de  l'E.  a  l'O.  reeoit  de  droite 
deux  petits  afiluents  et  se  jette  dans  l'Urnäsch,  ä  400  m. 
en  amont  de  Thal,  ä  la  cote  de  850  m.,  apres  un  cours 
de  3,5  km. 

DÜRRENBACH  (C.  Appenzell  Rh. -Ext.,  D.  Hinter- 
land, Com.  Urnäsch).  880  m.  Maisons  disseminees  entre 
le  Dürrenbach  et  1' Urnäsch,  a  2,5  krn.  S.-O.  de  la  Station 
d'Urnäsch,  ligne  Winkeln-Appenzell.  23  mais.,  118  h. 
protestants.  Agriculture. 


Dürrenbach  ic.   Lucerne,    D.   Entlebuch,   C 

Escholzmatl).  759  m.  Hameau  buf  la  route  de  Langnau 
a  Escholzmatt,  Bur  la  rive  droite  de  llliis,  ä  1,5  km.  0. 
d'Eacholzmalt,  ä  2,.">  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Truba 
chachen.  ligne  Berne-Lucerne.  II  mais.,  70  h.  en  majoritC 
prot.  de  la  paroisse  de  Trubschachen.  Agriculture.  Tuileric. 

Dürrenbach  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Rheinthal). 
Ruisseau  forme*  de  deux  sources,  le   Galgenbach  au  N.  et 

d'Appenzell,  sur  les  versanls  \.  du  Fähncrenspitz  et  du 
Bildsteinkopf,  a  1265  el  1140  m.  d'altitude.  IIa  se  re"unis- 
sent  dans  l"Aüsserwald,  a  la  cote  de  670  m.  Le  Dürrenbach 
se  dirige  alors  au  N.-E.,  passe  au  S.  d'Au  el  forme  l'un 
des  nombreux  canaux  de  fa  plaine  du  Rhin  (420  m.).  Au  N. 
de  Montlingen  il  changede  nom  el  devienl  le  Rütibach. 

Dürrenbach  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Toggenburg). 
Al'lliient  de  gauche  de  la  Thur;  il  prend  naissance  a  l'E. 
du  Gulmen,  ä  l'altilude  de  I5UÜ  m.el  descend  rapidement 
dans  la  direction  du  N.-E.  le  \allon  que  hordcnl.  ä  l'E.  le 
lladeivnhert;,  a  l'O.  le  Guggeienberg.  II  sc  jette  dans  la 
Thur,  a  300  m.  S.-O.  de  Stein,  a  la  cote  de  850  in.,  apres 
un  cours  de  4  km. 

DÜRRENBACH  (C.  el  I».  Schwyz),  Un  des  ruisseaux 
du  Haue  N.-O.  du  Righij  il  prend  naissance  sur  le  plateau 
marecageux  du  Seehoden  1 1015  in.),  traverse  le  Bannwald 
et  se  jeftc  dans  le  lac  des  Quatre-Cantons  (438  in.)  ä  500  m. 
S.-O.  de  Küssnach,  apres  un  cours  de  2,5  km. 

DÜRRENBERG  (C.  Berne,  I).  Frutigen,  Com.  Rei- 
chenbach). 1995  m.  Alpage  dans  la  partie  superieure  du 
Kienthal,  sur  une  terrasse  de  la  rive  droite  du  Pochten- 
bach,  ä  6  ou  7  heures  S.-E.  de  Reichenbach.  Le  sentier 
qui  mene  ä  Murren  par  la  Sefinenl'urgge,  traverse  l'alpage 
de  Dürren berg.  C'est  de  lä  que  Ton  fa i t  yolontiers  l'as- 
cension  du  Büttlassen,  du  Hundshorn  et  du  Wild  Andrist. 

DÜRRENBERG  (C.  Fribourg,  I).  Lac,  Com.  Gur- 
mels).  553  m.  Hameau  faisant  partie  du  villaye  de  (lur- 
mels,  ä  500  in.  N.-E.  de  cette  localit.'-,  ä  2,3  km.  E.  de 
la  Station  de  Cressier,  li^ne  Morat-Fribourg.  14  mais., 
85  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gurmels.  Eglise  de 
Saint-Paul,  lieu  de  pelerinasj'e. 

DÜRRENBERG  (C.  Fribourg,  I).  Singine,  Com.  Tent- 
lingen).  737  m.  4  maisons,  ä  800  m.  S.  de  Tentlingen,  ä 
6  km.  S.-E.  de  la  gare  de  Fribourg.  24  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Chevrilles,  de  langue  allemande.  Eleve  du 
betail,  industrie  laitiere.    Agriculture. 

DÜRRENBERG  (HINTER,  VORDER)  (C.  So- 
leure,  D.  Gösgen,  Com.  Trimbach).  495  et  470  in.  Grou- 
pes  de  fermes  sur  un  contrefort  du  Mahrenkopf,  ä 
600  m.  N.  de  Trimbach  et  ä  3  km.  N.  de  la  gare  d'Ol- 
ten.  12  mais.,  93  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Trim- 
bach. Agriculture. 

DÜRRENBERGHORN  ou  ZAHM  ANDRIST  (C. 
Berne,  I).  Frutigen).  2684  in.  Un  des  sommets  dela  ciiaine 
qui  se  detache  au  N.-O.  du  Gspaltenhorn  et  du  Büttlassen  ; 
il  fait  partie  du  massif  du  Schilthorn.  Ascension  Sans  in- 
teret  qui  se  fait  de  Kienthal  ou  de  Lauterbrunnen  par  le 
chemin  du  Sausgrat.  Cette  pointe  doit  son  premier  nom 
au  fait  quelle  domine  la  partie  N.-O.  des  päturages  de  la 
Dürrenbergalp. 

DÜRRENBODEN  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com. 
Sankt-Antoni).  748  m.  Hameau  dans^la  vallee  arrosee  par 
le  Sodbach  pres  de  la  Sini;ine,  ä  3  km.  S.-E.  de  Sankt 
Antoni,  ä  13,5  km.  S.  de  la  Station  de  Flamatt,  ligne 
Frihourg-Berne.  7  mais.,  35  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Heitenried,  de  langue  allemande.  Agriculture.  Eleve  du 
betail.  Industrie  laitiere. 

DÜRRENBODEN  (C.  Nidwald,  Com.  Dallenwil). 
1370  m.  Crand  et  bei  alpage  sur  le  versant  E.  de  l'Arni- 
grat,  ä  3  h.  30  min.  S.-O."  de  Dallenwil.  17  chalets  disse- 
mines.  Cet  alpage  appartient  ä  une  societe  de  bourgeois 
du  Nidwald.  212  vaches  y  estivent. 

DÜRRENBODEN  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Muotathal). 
862  m.  Hameau  sur  une  colline  morainique,  dans  le  Bisi- 
thal,  sur  la  rive  gauche  de  la  Muota,  ä  6,5  km.  S.-E.  de 
Muotathal.  Depot"  des  postes.  4  mais. ,27  h.  catholiques. 

DÜRRENHCERNER  (C.  Valais,  I).  Vie-e).  Sommites 
du  Nadelgrat,  massif  des  Mischabel,  entre  les  vallees  de 
Zermatt  et  de  Saas;  le  Nadelgrat,  qui  borde  au  S.-O.  la 
partie  superieure  du  Riedgletscher,  comprend  les  sommets 
et  cols  suivants  ;  le  Petit  Dürrenhorn  (3831  m.  ■  gravi  pour 
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hi  premiere  l'ois  en  1886,  par  Eckenstein  et  Lorria) ;  le 
Dürrenhorn  (4035  m. ;  premiere  ascension  par  W.  Penhall 
et  Mummerv  avec  Alex.  Burgener  et  Fern.  Imseng,  en 
1879,  en  9  heures  de  Randa);  le  Hohbergpass  (3900  m. 
environ),  le  llohherghorn  (4226  in.),  le  Stecknadelhorn 
(4235  m.  environ,  sans  nora  dans  ratlas  Siegfried)  et  le 
Nadelhorn  du  West  Lenzspitze  (4334  m.). 

DÜRRENMOOS  (OBER,  UNTER)  (C.  Zürich, 
1).  Horgen,  Com.  Hirzel).  715  et  «80  m.  Hameaux  ä  300  m. 
Tun  de  l'autre.  sur  le  versant  O.  du  Zimmerberg,  ä  1,3 
km.  N.-O.  de  Hirzel  et  ä  4,5  km.  S.  de  la  Station  de  Hor- 
den, ligne  Zurich-Wädenswil,  7  mais.,  55  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Hirzel.  Agriculture. 

DÜRRENMÜHLE  (C.  Sainl-Gall,  1).  Tablat,  Com. 
Witten bachj.  585  m.  Croupe  de  5  maisons  presde  la  route 
de  Saint-Gallä  Ärbon,  ä  1,5  km.  N.-E.  de  Wittenbach  et 
ä  2.3  km.  8-0.  de  la  Station  de  Mörswil,  ligne  Saint-Gall- 
Rorschach.  27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Wittenbach. 
Agriculture.  Broderie. 

DÜRRENROTH  (C.  Berne,  1).  Trachselwald).  700 
m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  de  la  Roth,  sur  la  route 
de  Berne  ä  Huttwil,  a  7,5  km.  N.-E.  de  Sumiswald  et  ä 
5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Huttwil,  ligne  Langenthal- 
W'ühlhusen.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
Voiture  postale  Sumiswald-Huttwil.  La  commune  compte, 
avec  Brunnen,  Gerhehof,  Grat,  (lassen,  Ruhen,  Unterwal- 
trigen  et  Waltrigen,  229  mais.,  1441  h.  protestants;  le 
village,  55  mais.,  337  h.  Agriculture,  fromagerie.  Indus- 
trie domestique  de  la  toile  et  de  la  demi-toile.  L'eglise 
de  Dürrenroth  fut  leguee  en  1225,  sous  le  nom  d'Ascoldes- 
bach,  par  Lütold  de  Sumiswald  ä  l'Ordre  teutonique ; 
eile  fut  des  lors  la  propriele  de  la  maison  de  cet  Ordre  ä 
Sumiswald,  jusqu'en  1698,  annee  oü  eile  passa  ä  Berne 
avec  les  autres  proprietes  de  l'Ordre. 

DÜRRENSEE  (C.  Berne,  D.  Gessenay,  Com.  Laue- 
nen).  2500  m.  environ.  Petit  lac  alpin  au  pied  du  glacier  de 
Dungel,  surune  terrasse  rocheuse  entre  le  Hahnenschritt- 
horn  et  le  Niesenhorn.  Son  emissaire,  le  Dungelbach, 
se  precipite  par-dessus  plusieurs  gradins  de  rochers  sur 
l'alpe  de  Dungel  au-dessous  de  laquelle  il  forme  une  sü- 
perbe cascade,  le  Dungelschuss,  puis  il  se  reunit  avec  le 
Geltenbach,  emissaire  du  glacier  de  Gelten  et  forme  le 
Lauibach.  Site  grandiose  de  haute  montagne. 

DÜRRENWALD  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Adel- 
boden). 1775  et  1028  in.  Alpage  sur  le  versant  N.-O.  du  Mit- 
taghorn,  ä  1  h.  30  min.  S.-E.  d'Adelboden.  Cet  alpage,  ainsi 
que  celui  de  Laueli  furent,  jusqu'en  1810,  des  fiefs  episco- 
paux.  Rs  furent  alors  vendus  par  l'eveque  de  Sion  ä  la 
famille  de  Wattenwil. 

DÜRRENWALD  (C.  Berne,  I).  Haut-Simmenthal). 
2080  m.  Plateau  gazonne  dominant  la  Lenk  au  N.-O.,  con- 
trefortN.-E.  du  Wistätthorn,  massif  du  Lauenenhorn.  Ac- 
cessible  en  3  heures  de  la  Lenk.  Vue  sans  grand  interet. 

DÜRRENWALDBACH  (C.  Berne,  1).  Haut-Sim- 
menthal). Ruisseau  prenant  sa  source  ä  1965  m.,  dans  le 
cirque  forme  par  le  Dürrenwald,  les  Wallritzmäder  et  le 
Wistätthorn,  entre  la  vallee  de  la  Lenk  et  le  Turbachthal. 
II  arrose  un  vallon  de  4  km.  de  longueur,  Oriente  du  S.-O. 
au  N.-E.  et  se  Jette  dans  la  Simme,  vis-ä-vis  du  village  de 
Matten,  ä  la  cote  de  1020  m. 

DÜRRESCHILD  (C.  Herne,  D.  Gessenay).  2044  m. 
Crete  gazonnee  qui  forme  l'extremite  N.  du  Wasseren- 
grat, contrefort  N.-O.  du  Lauenenhorn.  Accessible  en  3 
heures  de  Gstaad  par  le  Bachbergthal  et  l'alpe  de  Dürre- 
berg (1728  m.) 

DÜRRGRABEN  (C.  Berne,  D.  Trachselwald).  Val- 
lee etroite,  laterale  de  gauche  de  la  vallee  de  la  Grünen, 
arrosee  par  le  Dürrbach,  s'etendant  de  l'E.  ä  l'O.  sur  une 
longueur  de  8  km.  de  la  Sparivnegg  (1053  in.),  un  contre- 
fort du  Napf,  ä  Grünen  matt  (628  m.).  La  partie  superieurede 
cette  vallee  est  appelee  Lichtgutgraben.  Le  Dürrgraben  a 
plusieurs  vallons  lateraux  venant  tous  de  gauche;  ce  sont 
le  Laternengraben,  le  Hinzgraben,  le  Händschigraben,  le 
Brandseitengraben  et  le  Zifengräbli.  Elle  compte  un  grand 
nombre  de  fermes  et  de  hameaux  dissemines  qui  forment 
la  partie  la  plus  considerable  de  la  commune  de  Trachsel- 
wald. 

DÜRRGRABEN  (C.  Herne,  D.  et  Com.  Trachselwald). 
1000-630  m.  Partie  de  la  commune  de  Trachselwald  se 
composant  de  hameaux   et    de  fermes  disseminees  dans 


le  Dürrgraben,  a  3  km.  environ  de  la  Station  de  Ramsei, 
ligne  Berthoud-Langnau.  On  distingue  Hinterdürrgraben 
cl  Vorderdiirrgraben  ;  le  premier  comprend  les  hameaux 
de  Laternen,  Thal  et  Schmalenegg,  le  second  ceux  de  Hop- 
fern,  Kramershaus,  Oberrothenbühl.  Les  deux  sections 
comptent,  au  total,  208  mais.,  1338  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Trachselwald.  Agriculture;  fromagerie. 

DÜRRGRIND  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1959  m. 
Crete  rocheuse  sur  le  versant  S.-O.  du  Rothhorn  de 
Rrienz,  ä  1  heure  au-dessous  du  sommet  de  cette  mon- 
tagne. 

DÜRRIBERG  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut).  Sommet. 
Voir  DÜRRIHUBEL. 

DURRIFLUH  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal).  1706 
rn.  Masse  rocheuse  ä  l'O. -S.-O.  de  Boltigen,  dominant  au 
S.-O.  le  delile  de  la  Klus  par  lequel  on  gagne  le  col  du 
Kaiseregg  et  le  Lac  Noir.  On  longe  la  base  N.  de  ces  ro- 
cherssi,  de  la  Klusalp,  on  remonte  le  vallon  qui  conduit  au 
Reidigenalppass. 

DÜRRIHUBEL  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut).  1881  m. 
Contrefort  E.  du  Biibli,  sur  le  versant  bernois  de  la  mon- 
tagne et  sur  le  ilanc  E.  du  ravin  de  Rublez,  du  cote  de  la 
Dorffluh.  Colline  sans  source  formee  de  calcaire  brechoide 
de  la  Hornfluh  (Jurassique)  avec  du  Trias  reposant  ä  sa 
base  partout  sur  le  Flysch.  II  s'appuie  du  cöte  N.  contre 
le  Jurassique  superieur  de  l'arete  de  la  Dorffluh.  Pro- 
priete  de  la  commune  de  Rougeinont.  II  doit  son  nom 
au  voisinage  immediat  de  l'alpe  du  Dürriberg  (Ober  et 
Unter)  dans  le  vallon  du  Kalberhönibach. 

DÜRRMÜHLE  (C.  Berne,  D.  Wangen,  Com.  Nieder- 
bipp).  477  in.  Village  sur  la  route  de"  Soleure  ä  Ölten, 
partie  de  Niederbipp,  ä  400  m.  O.  de  cette  Station,  ligne 
Bienne-Olten.  38  mais.,  225  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Niderbipp.  Autrefois  Station  de  douanes. 

DÜRRWL/EDLER.  Nom  donne  dans  !e  Toggenburg 
et  dans  la  partie  N  du  canton  de  Saint-Gall  aux  habi- 
tants  des  districts  de  Gaster  et  du  Lac,  chez  lesquels  on 
ne  pouvait  parvenir  qu'en  traversant  la  foret  (durch  den 
Wald).  La  contree  elle-meme  est  parfois  appelee,  surtout 
dans  le  peuple,  Dürrwaldlerland. 

DÜRSENEN  (C.  Zürich,  D.  Horgen,  Com.  Richters- 
wil).  630  m.  Hameau  ä  2,5  km.  S.-O.  de  Richterswil  et  ä 
400  m.  N.-O.  de  la  Station  de  Samstagern,  ligne  Wädenswil- 
Einsiedeln.  5  mais.,  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Richterswil.  Agriculture. 

DÜRSTELIC.  Bäle-Campagne,  D.  Waidenburg,  Com. 
Langenbruck).  800  m.  Fermes  sur  la  rive  droite  du  Dür- 
stelbachli,  petit  affluent  de  gauche  du  Schönthalbach, 
dans  un  vallon  entre  le  Dürstelberg  et  l'Erzenberg,  ä  2 
km.  N.-E.  de  Langenbruck.  4  mais.,  20  h.  protestants. 

DÜRSTELBERG  (C.  Bale-Campagne,  D.  Waiden- 
burg). Hauteur  boisee  entre  les  vallons  arroses  par  l'une 
des  sources  du  Schönthalbach  et  par  le  Dürstelbächli,  au 
N.-E.  de  Langenbruck  ;  eile  culmine  ä  son  extremite  E. 
au  Dürsteleggpar  1U38  m. 

DURSTELEN  (C.  Zürich,  D.  Pfäffikon,  Com.  Hitt- 
nau).  770  m.  Petit  village  sur  la  route  de  Hittnau  ä 
Bauma,  ä  1,5  km.  N.-E.  d'Ober  Hittnau,  ä  3  km.  O.  de 
la  Station  de  Bauma,  ligne  du  Tössthal.  Depot  des  postes, 
telephone.  51  mais.,  232  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Hittnau.  Eleve  du  Detail.  Broderie.  Un  chäteau  doit 
avoir  existe  sur  le  Lehnbühl.  Autrefois  Turstolden. 

DÜRSTELEN  (NIEDER)  (C.  Zürich,  D.  Pfäffikon, 
Com.  Bauma).  711  m.  Hameau  sur  la  route  de  Hittnau  ä 
Bauma,  ä  1  km.  N.-E.  de  Dürstelen,  ä  2,5  km.  E.  d'Unter 
Hittnau  et  ä  2  km.  O.  de  la  Station  de  Bauma,  ligne  du 
Tössthal.  10  mais.,  44  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Bauma. 

DURSTGRABEN  (C.  et  D.  Schaflhouse,  Com.  Neu- 
hausen). 447  m.  Maisons  disseminees  sur  la  route  de  Je- 
stetten  ä  Schaflhouse,  ä  1  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Neu- 
hausen, ligne  Schaffhouse- Waldshut.  5  mais.,  86  h.  pro- 
testants. 

DUSCH  (C.  Grisons,  D.  Heinzenherg,  Cercle  Dom- 
leschg,  Com.  Paspels).  884  m.  Hameau  sur  le  Duschero- 
bel,  au  pied  O.  du  Stätzerhorn,  ä  1  km.  N.-E.  de  Paspels 
et  ä  3,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Rothenbrunnen,  ligne 
Coire-Thusis.  6  mais.,  24  h.  protestants  et  catholiques  des 
paroisses  de  Scharans  et  de  Paspels.  Eleve  du  betail.  Prai- 
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DUSCHER    TOBEL    (C.    Grisons,     D. 

Cercle  Domleschg).  2300  4900  m.  Courte  val 
Ibrets,  qui,  du  petil  village  de  Dusch,  au 
di'ssus  de  Paspels,  dans  le  Domleschg 
monte  rapidemenl  vers  le  Faulenberg,  som 
mel  voisin  du  Slätzerhom,  Son  ruisseau  s< 
jette  par  Paspels  dans  le  Rhin  införieur  e 
recoit  l'ömissaire  du  lac  de  Canova.  Lon- 
gueur  5  km. 

DUSSEL  (C.  Herne,  I).  Interlaken). 
2181  in.  Promontoire  S.  de  la  Winteregg, 
dans  le  massif  du  Faulhorn,  du  c6t6  de  la 
vallee  de  Grindelwald,  un  peu  en  arriere 
du  Burg,  le  poinl  de  vue  ä  la  mode  des 
hötes  de  Grindelwald. 

DUSSEL  (HÖH)  (C.  Berne,  l>.  Inter- 
laken). 2496  m.  Töte  rocheuse  surgissant 
des  paturages  superieurs  de  la  Bussalp,  sur 
leversanl  S. -O.au  Faulhorn,  a  2  km.N.-E. 
du  Dussel,  a  l'autre  extremite  de  la  Win- 
teregg. 

DUSSEL  (OBER,  UNTER)  (C.  et  D. 
Schwyz,  Com.  Unter  (berg).  1083  et  1045  m. 
3  maisons  sur  le  versant  N.  du  Schwarz- 
stock, ä  2  km.  S.-E.  d'Unter  Iberg,  a  14 
km.  S.-E.  de  la  Station  d'Einsiedeln,  ligne 
Wädenswil-Einsiedeln.  20  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Unter  tberg.  Agriculture. 

DÜSSISTOCK  üu  PIZ  GIT  (C.  Grisons  et  Uri).  3259 
m.  Une  des  plus  helles  et  des  plus  hautes  montagnes  qui 
s'elevent  sur  la  limite  des  cantons  d'Uri  et  des  Grisons  ei 
l'une  des  sommitos  principales  de  la  eliaine  du  Tödi  e1  du 
Maderanerlhal.  Elle  dresse  ses  puissantes  parois  au  S.  du 
llüligletscheret  descend  rapidement  au  S.  et  au  S.-E.  dans 
le  val  Cavrein,  bras  N.-O.  du  val  Rusein.  Elle  est,  de  pres- 
que  tous  les  cötes,  entouree  de  glaciers.  A  son  pied 
N.-O.,  sur  une  terrasse,  au-dessus  du  Hüligletscher,  se 
trouve  la  Hüfibütte  du  Club  alpin  suisse  qui  en  facilite 
l'escalade.  Premiere  ascension  par  Escher  de  la  Linth, 
en  1842.  Le  Klein  Düssi  (3133  m.)  n'est  qu'un  contrefort 
S.-O.  du  Düssistock  dont  l'arete  S.-O.  se  partage  en  deux, 
formant  les  dentelures  du  llagstäcken  et  du  Hohe  Sehyen. 
Gn  autre  contrefort  est  le  Schattige  Düssi  (2845  in.)  qui 
s'eleve  en  puissantes  pyramides  rocheuses  sur  l'arete  0., 
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au-dessus  du  glacier  et  de  l'alpe  de  Hiifi  et  qui  fernie  la 
vallee  superieure  de  Maderan. 

DUSSNANG  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com. 
Fischingen).  600  m.  Section  de  commune  et  petit  village 
paroissial  mixte,  situe  pres  de  l'angle  S.  du  canton,  dans 
le  Hinterthurgau,  dans  une  etroite  vallee,  sur  la  route  de 


Voiture  postale  Sirnach-Fischingen.  Te- 
ne.  La  section  comprend,  outre  le  village, 
ix  oii  maisons  isolees,  avec  7'i  mais.  el 
catholiques  et  138  protestants.  Les  plus 
importants  de  res  hameaux  sont:  Scherlibach,  Scherli- 
wald,  Thal,  Oppel,  Frohsinn  et  Erlen.  Le  village  de  Dus- 

nang  coiuple  31  mais.,  2'dJ  h.  Giillure  des  prairies.  Forets 
de  sapins.  La  broderie,  pratiquee  comme  industrie  do- 
mestique,  est  assez  importante,  broderie  mteanique  et  pe- 
tite  fabrique  d'aiguilles  pour  machines  a  broder.  Com- 
merce de  bois.  Ecole  secondaire.  La  paroisse  catholique 
possede  la  belle  et  imposante  eglise  consacree  ä  la  Vierge, 
Imitation  de  celle  de  Lourdes.  Etablissement  de  eure 
d'apres  la  methode  Kneipp,  remplace  en  1897  par  une 
ecole  menagere  avec  40  eleves.  Le  choeur  de  la  vieille 
eglise,  qui  servait  aux  deux  confessions,  est  un  des  plus 
anciens  edilices  de  la  contree.  Sur  les  collines,  au  S.  de 
Dussnang,  se  trouvaient  les  manoirs  des  seigneurs  de 
Tannegg  et  de  Dussnang.  En  754,  Tu/.zin- 
wang.  Autrefois  Dussnang  etait  propriete 
de  l'eveque  de  Constance;  aux  envi- 
rons  de  1200,  il  rentra  en  possession  du 
couvent  de  Fisehingen. 

DUTGIEN  (C.  Grisons,  D.  Glenner, 
Cercle  Ilanz,  Com.  Valendas).  1470  m. 
Hameau  sur  le  versant  N.  du  Piz  Riein, 
sur  la  rive  gauche  du  Carrera  Tobel,  a 
1,8  km.  S.  de  la  Station  de  Valendas, 
gne  Coire-Uanz.  Depot  des  postes.  15 
mais.,  46  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Valendas,  de  langue  allemandc.  Prai- 
ries. Eleve  du  betail. 

DUTLISBERG  (C.  Saint-Gall,  D. 
Neu-Toggenburg,  Com.  Wattwil).  740 
m.  Maisons  disseminees  sur  la  route  de 
Wattwil  ä  Heiterswil,  ä  1,5  km.  E.  de  la 
Station  de  Wattwil,  ligne  du  Toggenburg. 
5  mais.,  24  h.  protestants  de  la  paroisse 
Wattwil.  Eleve  du  betail.  Broderie  et 

DÜTTISBERG  (C,  Berne,  D.  Rer- 
:>ud.  Com.  Kirchberg).  603  in.  6  fer- 
as  sur  le  versant  N.  de  la  Düttisberg- 
ä  3,5  km.  S.-E.  de  Kirchberg  et 
3  km.  N.  de  la  Station  de  Rerthoud, 
jne  Berne-Olten.  25  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Kirchberg.  Agriculture. 
DÜTTISBERGKÖHE  (C.  Berne, 
D.  Berlhoud).  637  m.  folline  dans  la  chaine  de  liauteurs 
qui  s'etend,  sur  la  rive  droite  de  l'Emme,  de  Kirehberg 
ä  Berthoud,  ä  1  km.  N.  de  cette  ville.  Le  sommet  porte 
un  signal  trigonometrique.  On  y  jouit  d'une  belle  Vue 
sur  le  pavs  environnant.  '- 

DUVIN  (C.  Grisons,   D.  Glenner,  Cercle  Lugnez).  1170 
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in.  Com.  et  lianu'au  paroissial,  sur  la  rive  droite  du  Du- 
vinerTobel,  a  6,5  km.  S.  de  la  Station  d'Ilanz,  ligne  Coire- 
Ilan/.  Depot  des  postes.  '24  mais.,  82  h.  prot.  de  langue 
romanche.  Prairies.  Eleve  du  hetail.  En  romanche,  Dum. 

duviner  tobel  (C.  Grisons,  lt.  Glenner).  2400  ä 
800  in.  l'n  des  trois  ravins  resserres  qui  s'elevent  de  In 
partie  inferieure  de  la  valtee  de  Lugnez,  vers  la  chaine 
de  la  Sanina-Weissenstein,  separes  les  uns  des  autres  par 
d'etroites  eretes.  Le  Duviner  Tobel  est  le  plus  meridional 
des  trois.  Des  bains  de  Peiden,  ä  ü-7  Um.  s.  d'Ilanz,  il  re- 
monte  rapidement  au  s. -!•:.,  encaisse  entre  de  hautes  pa- 
rois  schisteuses  presque  verticales.  C'est  une  gorge  assez 
inaccessible  qui  se  ramifie  a  son  sommet  en  plusieurs  pe- 
tits  Inas.  Le  ruisseau  devient  souvent  im  violent  torrent 
de  lioue,  mais  il  est  si  profondement  encaisse  qu'il  ne  cause 
que  peu  de  dommages,  si  ce  n'est  pourtant  aux  bains  de 
Peiden. 

DYNAMITE  (FABRIQUE  DE)  (C.  Valais,  D.  Mon- 
they.  Com.  Collombey).  386  in.  Installations  etablies  vers 
1880  pour  recevoir  une  fabrique  de  dynamite  qui  n'a  ja- 


mais  fonctionne,  a  I  km.  N.  du  bameau  d'Illarsa/.  et  a  4 
km.  N.-O.  de  Collombey-l'Eglise,  dans  la  Grande-Ile,  long 
baue  de  sable  forme  entre  dtuix  Inas  du  Rböne  et  dont  le 
plus  petit  est  nomine  le  bras  de  la  Bennaz.  A  1  km.  de  cet 
endroit  elait  l'ancien  bac  que  remplaec,  depuis  quelques 
annees,  le  nouveau  pont  d'Aigle-Illarsaz.  Cette  fabrique, 
delaissee  sitot  les  construelions  elevees,  comprend  deux 
corps  de  bätiments,  la  fabrique  proprement  dite  et  les 
depöts,  distants  Tun  de  lautre  de  1  km. 

DZEMAN  (CREUX  DE)  (C.  Valais,  D.  Sainl-Mau- 
rice).   Voir  CREUX  de  Dzeman. 

DZENNEPI  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
Voir  Zennepi  (Col  de). 

DZENNEPI  (POINTE  DE)  (C.  Valais,  I).  Entre- 
mont). Sommite.  Voir  Zennepi. 

D'ZETIAU  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Le  Chätelard). 
977  m.  Groupe  de  chalets  dissemines  sur  la  route  de  Ve- 
vey, Montreux  et  Cbamby  ä  Villard  et  ä  l'Alliaz,  sur  la 
rive  gauebe  de  la  Baye  de  Ciarens,  a  1,7  km.  S.  des 
Bains  de  l'Alliaz,  sur  le  versant  S.-O.  du  Folly. 


EAU  (LA  GRANDE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2i50  a  386 
m.  Riviere  des  Alpes  vaudoises  qui  arrose,  dans  toute  sa 
longueur,  la  vallee  des  Ormonts.  Elle  prend  sa  source  sur 
le  versant  vaudois  des  Diablerets.  De  mai  ä  novembre, 
eile  est  forinee  par  les  ruisseaux  qui  sortent  des  glaciers 


de  Cnland,  de  Pierredar  ou  de  Champ,  du  Mauvais  Gla- 
cier  et  du  glacier  de  Prapioz  et  qui,  en  se  preeipitant  dans 
le  Creux  de   Cliamp,  constituent  les  Cascades  de  Champ. 


Des  que  la  fönte  s'arrete  et  avant  qu'elle  reprenne,  de  no- 
vembre ä  mai,  la  Grande  Eau  ne  commence  qu'ä  l'entree 
des  paturages  de  Creux  de  Champ,  ä  un  endroit  oü  surgis- 
sent  les  belles  sources  de  Champ.  Ces  eaux  en  reeoivent 
d'autres,  en  particulier  a  Aigue  noire  et  aux  Verneys,  qui 
forment  parfois  la  source  meme  de  la  Grande  Eau,  les 
eaux  des  sources  de  Champ  disparaissant  ä  l'occasion 
lorsqu'elles  sont  a  l'etiage,  avant  d'arriver  en  face  d'Ai- 
gue  noire.  Aux  Diablerets,  ou  plus  exaetement  ä  la  Cor- 
baz,  la  Grande  Eau  reooit  le  torrent  du  Dard,  sa  se- 
conde  source,  qui,  eile  aussi,  ne  coule  pas  toujours  en  hi- 
ver. Au  delä  du  Plan,  eile  reeoit  successivement,  ä  droite, 
le  Torrent  du  Plan,  le  ruisseau  des  Emmenaux,  le  Bey 
des  Oranges,  le  Ruisseau  des  Fontaines,  la  Raverettaz  ou 
Rionzettaz,  le  Troublon,  le  Ruisseau  du  Sepey,  le  Torrent 
Marechet,  le  Ruisseau  de  Villars  (egouts  de  Leysin),  le 
Ponty  et  le  Ruisseau  de  Larrevoin ;  ä  gauche,  le  Tor- 
rent du  Plassot,  le  Bey  Rot,  le  Bey  de  Brison,  le  Buis- 
seau  de  la  Forclaz,  le  Ruisseau  d'Autraigue,  le  Ruisseau 
des  Folles  et  le  torrent  du  Tantin.  Au  sortir  des  gorjjes, 
sous  Fontanney,  la  Grande  Eau  passe  entre  la  villedAigle 
et  le  hameau  de  la  Fontaine;  apres  un  parcours  de  4,5 
km.  dans  la  plaine  oü  eile  a  ete  soigneusement  cana- 
lisee,  eile  se  Jette  dans  le  Rhone  un  peu  en  aval  d'Aigle. 
La  Grande  Eau,  que  franchissent  21  ponts  et  dont  le  coiirs 
total  est  de  26  km.  (du  glacier  de  Pierredar  au  Rhone), 
est  utilisee  par  quatre  scieries  ä  Ormont-dessus,  et  par 
l'usine  electrique  des  forces  motrices  de  la  Grande  Eau, 
sous  Vuargny,  tandis  que  les  deux  biefs  connus  sous  le 
nom  de  Monneresse,  detaches  de  la  Grande  Eau  au  hameau 
de  l'Ecluse,  fönt  marcher  la  grande  parqueterie  d'Aigle  et 
diverses  usines,  puismelent  leurs  ondes  a  Celles  du  Grand 
Canal.  Les  sources  et  aftluents  superieurs  de  la  Grande 
Eau  se  collectent  dans  la  region  des  Hautes-Alpes  cal- 
caires.  Les  affluents  du  cours  moyen  proviennent,  soit 
de  la  region  du  Flysch  de  Chaussy  (zone  du  Niesen), 
que  cette  riviere  traverse  de  part  en  part  entre  les  Dia- 
blerets et  le  Sepey;  la  partie  inferieure,  jusqu'ä  Aigle, 
est  comprise  entre  le  massif  du  Chamossaire  (calcaire  ju- 
rassique  au  sommet.  Flysch  dans  le  milieu  et  Trias  cal- 
caire avec  gypse  ä  la  base)  et  la  chaine  des  Tours  d'AV, 
exaetement  sur  Taxe  de  l'anticlinal  qui  borde  le  plateau 
de  Leysin  au  S.-E.,  si  bien  que  Tun  des  llancs  de  la  gor-e 
est  presque  constamment  forme  de  Jurassique  et  l'autre 
de  Calcaire  triasique.  Entre  les  Pontys  et  Fontanney  se 
trouve  un  important  depöt  glaciaire  ä  strueture  torren- 
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tielle  attribuable  ä  l'ancien  glacier  de  la  Grande  Eau.  En- 
tre  les  Bains  d'Aigle*  et  le  village,  la  Grande  Kau  traverse 
im  ancien  cone  de  dejection  alte.siaut  l'.nicien  niveau  du 
lac  Leman  ä  la  coli'  denviron  405  m.  ou  un  peu  plus.  La 
partie  inferieure  de  son  cours  jusqu'au  confluenl  avec  le 
Rhone  est  dans  la  plaine  d'alluvion  de  cette  riviere. 

EAU  (LA  ROUGE)    <      Lerne,    I).  llele .  liiiisseau 

seit,  celui  de  l'O.  dans  la  Combe  des  'l'uCs,  entre  l.'s  villa 
gesde  Srpiais  ei  de  Montavon,  par  700  m.  d'altitude,  il 
l'aii  marclier  le  moulin  de  Säprais  el  forme  l'elang  des  La- 
voirs  (513  m.),  celui  de  l'E.  sur  le  versant  meYidional  des 
Ordons,  vers  le  Fer  a  Cheval,  par  722  m.;  il  traverse  la 
clusette  du  Pichoux,  coule  du  N.  au  S.  dans  la  Combe  des 
Lavoirs  et  un  peu  au  S.  du  hameau  des  Lavoirs,  rejoinl 
le  ruisseau  de  la  Combe  des  Tufs.  A  partirde  cette  jonc- 
tion  (500m.),  la  Rouge  Eau  serpente  dans  un  vallon  fer- 
tile  aux  pentes  boisees  ou  eile  recoit  encore quelques  ruis- 
selels  el  se  Jette  dans  la  rive  gauche  de  la  Sorne  par 
476  in.,  ä  I  km.  N.-E.  de  Bassecourt.  Ce  ruisseau  doit 
son  nom  ä  l'oxyde  de  fer  qui  colore  ses  eaux. 

EAU  (LA  ROUGE)  (C.  Herne,  II.  Montier),  liiiis- 
seau de  '2,4  km.  de  longueur  prenant  sa  source  au  S.-O. 
de  Bellelay,  dans  les  tourbieres  de  la  Sagne;  il  coule 
d'abord  de  l'O.  ä  l'E.,  puis  au  S.-E.,  passe  sous  la  route 
de  Tavannes-Fuet-Bellelay  ä  la  cote  de  927  m.  et,  ä  l'E. 
de  celle-ci,  creuse  dans  les  roches  un  ravin  pilloresque 
borde  de  sapins  puis  disparait  brusquement  pour  repa- 
raltre,  peut-ltre,  a  quelque  2  km.  S.-K.,  dans  les  en- 
virons  de  Saicourt.  L'etang,  avec  moulin  et  scierie, 
signales  dans  les  Dictionnaires  de  geographie  et  in- 
diques  par  l'Allas  Siegfried  n 'existent  plus.  La  Rouge 
Kau  doit  son  nom  ä  l'oxyde  de  fer  des  terrains  environ- 
nants. 

EAU  FROIDE  (L>)  (C.  Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut).  Af- 
fluent  de  la  Sarine  par  la  Tourneresse.  II  est  forme  detrois 
bras  descendant  des  päturages  du  Toumalay,  de  Lamlallaz 
et  de  La  Vaux,  ä  1700  et  2000  m.  d'altilude,  et,  apres 
avoir  arrose*  le  vallon  de  l'Eau  Froide  sur  une  longueur  de 
2,5  km.,  se  jetle  dans  la  Tourneresse,  au  contour  de  l'Eti- 
vaz,  ä  la  cote  de  1144  m.  Les  principales  sources  de  ce 
torrent  (sources  des  Maulatreys,  des  Becques,  des  Rittes) 
ont  etecaptees,  avec  Celles  de  l'Elivaz  et  amenees  ä  Mon- 
treux d'oii  leur  eau,  apres  avoir  fourni  de  la  force  rao- 
trice,  va  alimenter  Lausanne  en  eau  potable. 

EAU  FROIDE  (TORRENT  DE  L')  <C-  Vaud,  D. 
Aigle).  Ruisseau  qui  prend  sa  source  ä  1500  m.  d'altilude, 
au  päturage  d'Argnaulaz,  ou  plus  exactement  au  lac  Rond, 
dans  la  partie  superieure  de  la  vallee  de  l'Eau  Froide,  en- 
tre la  Tour  d'Ai  et  le  Signal  de  Malatrait.  II  traverse  une 
premiere  gorge,  bordee  des  deux  cötes  par  les  forets  de  la 
Joux  Verte,  appartenant  aujourd'hui  ä  l'Etat  de  Vaud, 
puis  il  penetre,  torrent  fougueux,  dans  une  seconde  fissure 
que  franchit,  ä  une  grande  hauteur  au-dessus  de  l'eau,  le 
pont  d'Egraz  (821  m").  II  descend,  en  arriere  du  village  de 
Roche,  a  403  m.  d'altitude,  lä  il  fait  un  coude  brusque  a 
droite,  puis  il  traverse,  sur  une  longueur  de  4,3  km.,  les 
vastes  prairies  marecageuses  de  la  plaine  du  Rhone,  avant 
de  se  jeter  dans  le  Leman,  au  S.-O.  de  Villeneuve.  Un  ca- 
nal  d'assainissement,  appele  Eau  Froide  de  devant,  se  jelte 
dans  le  lit  principal  du  ruisseau  ä  700  m.  en  amont  de 
son  embouchure  dans  le  lac. 

Pendant  fort  longtemps,  le  torrent  a  ete  utilise  pour  le 
llottage  des  bois  coupes  dans  les  vastes  forets  de  la  .loux 
Verte  qu'on  ne  pouvait  exploiter  d'aucune  autre  maniere, 
vu  l'absence  completede  chemins  de  devestiture.  Le  debit 
du  ruisseau  etanl  tres  insuflisant,  on  construisit  en  amont 
de  la  foret  un  fort  barrage  en  maconnerie  ayant  la  forme 
d'un  arc  de  cercle  d'environ  50  m.  de  developpeinent  et 
d'une  hauteur  maximum  de  10  m.;  une  pierre  de  la  mu- 
raille  porle  encore  un  ours  de  fierne  avec  la  dale  de  1648. 
Lorsque  la  quantite  voulue  de  bois  avait  ete  coupee  et 
amoncelee  dans  le  lit  du  ruisseau  momentanement  desse- 
che.  on  ouvrait  la  vanne  de  l'ecluse  et  l'eau  se  precipi- 
tait  avec  impetuosite,  enlrainant  toute  Celle  masse  de  bois. 
Parvenue  au  pied  de  la  montagne,  eile  etait  arretee  par 
un  ratelier  de  bois  qui  lui  barrait  l'issue  et  qu'on  appelait 
«bassin  de  tlottage».  Pour  le  transport  de  1200  steres 
de  bois  de  chaulfage  (le  seul  transportable  par  cette  voie), 
on   comptait   trois    «  eclusees  ».    II    etait  fort   regrettable 
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cet   inconvenient,   on    etudia   d'abo 

route,   mais    tous   etaienl   trop   coü 

Vaud  decida   de  remplacer    le   flotti 

au  moyen  d'un   cäble  aerien,  travai 

1898.    Le  cäble,    qui    a    pres    de    3; 

part  du  village  de  Roche  et  aboutit  i 

m.  en  aval  du  chalet  de  la  Joux  Vi 

niveau,  entre  ces  deux  stations  ext 

L'installation  se  compose  de  trois  c; 

l'un  porte  les  troncs  qui  descendei 

remontant,  tandis  que  le  troisieme  s 

deux  premiers  cäbles  reposenl  sur  d 

m.  de  hauteur.   Les   charges  sont  espacees  ä  200  in.  envi- 

ron  les  unes  des  aulres.   Gräce    ä  cette   combinaison,  on 

peut  Iransporter  facilement  100  m.  cubes  de  bois  par  jour. 

L'Eau   Froide  est   aussi  utilisee  comme    force     motrice. 

Autrefois  eile   faisait  marcher,   ä  l'issue   des  gorges,   un 

moulin  et  une  scierie  ä  marbre.  Actuellement,  une  prise 

d'eau  a  ete  etablie  au  pont  d'Egraz  d'oü  l'eau  est  conduite 

par  un  canal  dans  un  reservoir  d'une  capacite  de  1100  m. 

cubes,  a  810  m.  d'altitude,  puis,  par  une  canalisation  de  80 

mm.,  eile  descend  ä  Roche  oü  elleactionne  le  moulin  et 

alimente  deux  des  fontaines  du  village. 

De  ce  meme  reservoir  part  aussi  une  seconde  conduite 
de  200  mm.  qui  fournit  a  Roche  la  force  motrice  neces- 
saire  ä  la  fabrique  de  ciment  de  la  societe  des  Usines  de 
Grandchamp  et  Roche  et  ä  la  scierie  mecanique  des  Vernes. 

Le  coude  brusque  forme  par  l'Eau  Froide  ä  sa  sortie  des 
gorges  et  immediatement  en  arriere  des  maisons  de  Ro- 
che a  ete,  ä  plusieurs  reprises,  une  cause  d'inquietude,  si- 
non  de  grands  ravages  pour  ce  village.  Dejä  en  1852,  ainsi 
qu'en  1880,  la  riviere  deborda  une  nuit  sans  produire  de 
grands  dominages.  Mais  le  21  juillet  1896,  ä  la  suile  d'un 
violent  orage,  le  torrent  s'entla  subitement  d'une  facon  ex- 
traordinaire ;  il  enleva  sur  son  passage  une  maison  dont  les 
debris  s'accumulerent  sous  le  pont  et  obstruerent  le  lit 
de  la  riviere  assez  profund  en  cet  endroit;  bientöt  apres 
eile  se  precipita  sur  le  village.  Les  degäts  furent  conside- 
rables;   la  plupart  des  maisons  de  la^  localite  ayant  ete 
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L'Eau  Froide.  Aprös  la  debäcle  du  21  juillet  1896. 

par  le  desastre.  Des  lors,  des  travaux  d'endiguement  ont 
eie  executes  en  1900  et  1901  pour  eviter  le  retour  de  pa- 
reils  malheurs.  Le  lit  du  torrent  a  ete  elargi,  maconne  et 
regularise  des  son  debouche  de  la  gorge  et  sur  une  lon- 
gueur  de  260  m. ;  ces  travaux  ont  coüte  110000  fr.  payes 
par  l'Elat  de  Vaud,  la  Confederalion,  les  communes  et  les 
proprietaires  interesses.  Le  champ  collecteur  de  l'Eau 
Froide  etant  un  terrain  forme  essentiellement  de  Flyscb, 
constituant  un  sous-sol  peu  absorbant  et  au  surplus  cou- 
vert  dune  nappe  vegetale  presque  toujours  gorgee  d'eau 
(marecageuse),  reffet  des  pluies  subites  et  abondantes  sur 
le  cours  de  ce  torrent  se  comprend  sans  peine.  L'Eau 
Froide  presente  aux  basses  eaux  le  phenomene  tres  cu- 
rieux  de  disparaitre  completenient  sous  terreen  amont  du 
village  de  Roche,  soit  dans  la  traversee  de  la  gorge  creu- 
see  dans  le  terrain  jurassique  et  cretacique,  soit  aussi  ä 
l'arrivee  sur  le  cöne  de  dejection  qui  Supporte  le  village. 
Mais  ä  une  faible  distance  de  lä,  pres  de  l'ancien  bassin 
de  llottage,  plusieurs  abondantes  sources  regenerent  le 
torrent  par  une  eau  nouvelle.  C'est  la  veritable  Kau  Froide, 
qui,  toute  l'annee,  a  pres  des  sources  8-9°  C.  alors  que  le 
torrent  superieur  est  glace  en  hiver  et  tiede  en  ete.  Ces 
sources  alimenlent  aussi  les  fontaines  du  village  de  Ro- 
che. L'eau  de  l'une  d'elles  est  meme  conduite  par  un  ca- 
nal  ouvert  jusqu'ä  Noville. 

EAU  FROIDE  (VALLEE  DE  l_')(CVaud,  D.  Aigle). 
Vallee  laterale  de  celle  du  Rhone,  s'ouvrant  au  N.-E.  de 
Roche,  ä  403  m.  d'altitude  et  qu'arrose  l'Eau  Froide.  Elle 
est  boisee  dans  sa  plus  grande  partie  et  n'offre  quelques  pä- 
turages  qu'ä  son  extremitesuperieure;  parmi  cesderniers. 
citons  ceux  d'Ayerne,  d'Argnaulaz,  des  Esserts  et  des  Fol- 
liaux.  Son  territoire  se  reparlit  entre  les  communes  de  Ro- 
che, de  Corbeyrier  et  de  Villeneüve.  Son  extremite  supe- 
rieure  forme  un  plateau  ä  1460  m.  d'altitude  qui  constitue 
le  point  de  contact  entre  cette  vallee  et  celle  du  Petit  Hon- 
yi-in,  aftluentde  l'Hongrin,  qui  s'ouvre  au  N.-E.  La  vallee 
de  l'Eau  Froide  estdomineeau  N.-O.  par  le  Malatrait  (1982 
in.)  et  la  longue  arete  de  rochers  boises  du  Mont  Arvel  et, 
au  S.-E.,  par  le  massif  des  deux  Tours  d'Ai  (2334  m.)  et 
de  Mayen  (2325  m.),  la  Chaux  Commune  ou  Chaux  de  Tom- 
pey  (2019  m.)  et  ses  contreforts:  le  Sex  des  Pares-Es-Fees 
(1870  m.),  le  Sex  des  Paccots  (1809  m.),  le  Sex  des  Nom- 
lirieux  (1806  in.),  et  le  Sex  de  la  Sarse.  Les  forets  que 
l'Etat  possede  dans  la  partie  inferieure  de  la  vallee  sont 
exploitees  au  moyen  d'un  cäble  aerien  par  lequel  on  fait 
descendre  les  troncs  ä  Roche.  Cette  vallee  n'est  habitee 
qu'en  juillet,  aoüt  et  septembre;  actuellement  l'Etat  de 
\aud  y  fait  construire  un  chalet-modele  dans  le  päturage 
du  Grand-Ayerne. 

EAU  FROIDE  (VALLON  DE  L')  (C.Vaud,  D.   Pays 


Eiihaut).  Vallon  qui  doitson  nom  ä  l'Eau  Froide,  aflluent 
1  la  Tourneresse,  laquelle  arrose  la  vallee  de  l'Etivaz;  il 
mesure  5  km.  de  longueur  et  prend  naissance 
sur  le  versaut  N.-N.-O.  de  la  Paraz  de  Marnex 
ou  Tornettaz.  Au-dessous  des  chalets  des  Mau- 
"  itreys,  a  1280  m.  d'altitude,  il  recoit  l'aflluent 
qui  vient  des  päturages  des  Fonds  et  de  Lavaux, 
lesquels  tapissent  les  llancs  d'un  vallon  lateral 
et,  au-dessus  de  ces  chalets,  un  ruisseau  insigni- 
liant  qui  descend  des  päturages  de  Thoumaley. 
Le  cöte  E.  de  ce  vallon  est  domine  par  un  chai- 
non  qui  porte  les  sominets  et  passages  suivants  : 
'e  col  de  la  Croix  de  Seron  (1892  m.),  les  Rochers 
les  Rayes  (Tete  ä  Josue,  2134  m.  et  les  Rochers  ä 
'Ours  2111  m.).  Le  päturage  de  Thoumaley  est 
separe  de  celui  de  Laudallaz  par  l'arete  qui  se 
detache  au  N.-E.  de  la  Paraz  ou  Tornettaz  et  qui 
porte  le  col  du  Rocher  Ecroule  (2169  m.)  et  la 
pittoresque  fenetre  de  la  Lanche  de  Perle  (2000 
m.  environ).  Le  vallon  de  Laudallaz  est  separe 
de  celui  de  Lavaux  par  l'arete  qui  se  detache  au 
N.  du  Tarent  et  qui  porte  l'Aiguille  (2415  in.) 
et  le  Villard  (2257  m.).  Le  cöte  0.  du  vallon  de 
Eau  Froide  est  domine  par  l'arete  de  la  Vieille 
Chaux  (2339  m.),  contrefort  N.  du  Taron  ou  Chä- 
on,  et  par  la  Croupe  des  Cornes  des  Brenlaires 
(1882  m.).  Sauf  les  premieres  maisons  ä  l'entree 
du  vallon,  il  n'y  a  pas  de  chalet  habite  pen- 
dant  l'hiver. 

EAUMORTE  (C.  Ceneve.  Rive  gauche,  Com. 
Avully,  Avusy  et  Cartigny).  431  m.  Hameau  sur  le  nant 
des  Crues,  ruisseau  que  l'on  appelle  aussi  l'Eaumorte,  ä 
10  km.  S.-O.  de  Geneve,  ä  1,5  kin.  S.-E.  d'Avully.  Arret 
de  la  ligne  de  tramway  Geneve-Chancy.  5  mais.,  20  h.  pro- 
testants. 

EAU  NOIRE(L')(C.  Valais,  D.  Saint-Maurice  et  Marti- 
gny).  Torrent,  aflluent  de  gauche  du  Trient,  dans  lequel  il 
vient  se  jeter  au  debouche  des  gorges  de  la  Tete-Noire.  II 
prend  sa  source  par  plusieurs  bras  echappes  du  glacierdes 
Fonds  ainsi  que  des  neves  qui  occupent  le  cirque  forme 
entre  le  Mont  Ruan,  la  Tour  Sallieres  et  la  Pointe  ä  Boil- 
lon,  ä  l'extremite  S.-S.-O.  du  territoire  suisse.  Se  dirigeant 
tout  d'abord  vers  le  S.,  il  traverse  le  bassin  qu'occupe 
l'alpe  de  Barberine  entre  la  Pointe  de  Tanneverge  et  le 
Fontanabran.  De  cet  endroit,  l'Eau  Noire  accentue  son 
inflexion  vers  le  S.-E.  en  s'engageant  dans  le  defile  de  Ri- 
jat  pour  deboucher  dans  le  bassin  de  l'alpe  d'Emosson 
qui  forme,  pour  ainsi  dire,  son  palier  moyen  (1740  m.)  et 
oü  eile  recueille,  ä  droite,  l'apport  du  Nant  de  Dranse  et  du 
Nant  des  Folly.  Le  torrent  quitte  ce  bassin  fangeux  et  tour- 
beux  par  un  sccond  goulet  creuse  ä  la  base  Orientale  du 
Six-.Ieur.  Dans  cette  seconde  gorge,  il  precipite  sa  course, 
600  m.  de  chute  sur  2,5  km.  de  cours,  süperbes  cascades 
du  Bouqui  (1557  m.)  et  de  Rarberine  (1303  m.).  Sur  un 
parcours  de  3  km.,  il  sert  de  limite  entre  la  France  et  la 
Suisse;  pres  du  hameau  de  Barberine,  il  recoit,  ä  droite, 
le  plus  importantde  ses  aflluents,  l'Eau  de  Berard,  descen- 
due  du  val  savoyard  du  meme  nom;  ainsi  accru,  il  con- 
tourne  le  dernier  gradin  meridional  du  Six-Jeur  pour  se 
diriger  brusquement  vers  le  N.-N.-E.,  direction  qu'ilcon- 
serve  jusqu'ä  sa  jonction  avec  le  Trient,  ä  la  cote  de  900  m. 
entre  le  plateau  de  Finhaut  et  la  slation  routiere  de  Tete- 
Noire.  Dans  cette  derniere  partie  de  son  cours,  l'Eau  Noire 
cascade,  bouillonne  et  mugit  au  fond  d'efl'rayants  abimes 
oii  alternent  des  parois  nues  auxquelles  se  cramponnent 
quelques  pins  rabougris  et  noueux  et  des  forets  inabor- 
dables  parsemeesde  clairieres  desertes  ou  semees  de  gran- 
geltes. C'est  ä  travers  ces  siles  grandioses  que  se  deploie 
la  route  de  Martigny  ä  Chamonix.  A  600  m.  au-dessus  du 
coniluent  le  Trient  forme  des  gorges  remarquables,  ren- 
dues  accessibles  depuis  1884. 

EAU  NOIRE  (L')  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Torrent.  Voir 
Petite  Gryonne. 

EAU  NOIRE  (!_')  (C.  Vaud,  D.  Avenches).  440-435  na. 
Petit  aflluent  du  lac  de  Morat,  situe  dans  la  plaine  de  la 
Broye  aventicienne.  II  commence  ä  l'O.  d'Avenches  et 
atteint  la  rive  S.  du  lac  apres  un  cours  de  3,5  km.  Pente 
tres  faible.  II  recueille  les  eaux  de  plusieurs  ruisseaux  et 
canaux. 

EAUX  FROIDES  (COL    DES)  (C.  Valais,   D.    He- 
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rens).  2f>8(>  m.  Passage  ouverl  entre  le  si\  des  Eaux 
Froides  ei  le  Wildhom  (Alpes  bernoises),  ei  relianl  le 
Crem  ilcs  Am(I;iiiiu's  au  sentier  du  col  du  Rawil,  non 
loin  du  sommet  de  be  passage.  Le  col  des  Eaux  Froides 
n'csi  guere  utilisö  que  par  leschasseurs  de  chamois,  bien 
qu'il  n'offre  aueune  difncultö. 

EAUX   FROIDES  (GLACIER    DES)  (C.    Villais,   |). 

Hörens).  2800  m.  d'altitude  moyenne.  Petil  glacier  sus- 
pendu,  Bur  le  llanc  N.  du  Six  des  Eaux  Froides. 

EAUX    FROIDES  (SIX    DES)  (RAWILHORN)  (C     \a- 

lais,  D.  Hörens).  2903  m.  Large  sommite",  contreforl  E.  S. 
E.  iln  Wildhorn,  dominanl  au  S.-O.  le  vallon  des  Ra- 
yins  et  le  petil  glacier  des  Eaux  Froides.  Elle  n'esl  presque 
jamais  gravie.  Ce  sommet  domine  le  päturage  du  Rawil, 
sa  masse  esl  constituö  de  Neocomien,  d'Urgonien  e1  de 

Calcaire  ei  Schistes   nu lulitiques,  supportant  un  lam- 

beau  de  Jurassique. 

EAUX-VIVES(LES)  (C.  Geneve,  Rive  gauche).  415 
in.  Commune  suburbaine  ä  l'E.  de  Geneve,  entre  le  lac  et 
le  plateau  des  Tranchöes  el  de  Champel.  Cette  commune, 
iloni  toiite  la  portion  occidentale  fail  partie  de  l'agglome- 
ration  genevoise,  comprend  les  quartiers  des  Eaux- 
Vives  propremenl  dites,  du   Pro  l'Evöque,  de  Vil- 
lereuse,  deJargonnant.de  la  Terrassiere,  de  Con- 
tamines,  de  Malagnou,  de  la   Boissiere  et  de  Flo- 
rissant  ;  ces  quatre  derniers  sonl  composös   pres- 
que exclusivement  de  villas.  Trois  tramways  ölec- 
triques    relient    la  commune  des  Eaux-Vives  au 
centre  dela  ville;  les  trois  lignes  de  tramways  pour 
Collonges-sous-Saleve,  Jussy  et   Douvaine  la  tra- 
rersenl  aussi.  La  gare  des  Vollandes,  töte  de  ligne 
du  chemin   de   Per  Geneve-Annemasse,  esl   siluöe 
daiis  cette   commune.   725   mais.,  11X72  h.,  donl 
6070  catholiques ;    l'ölömenl  ötranger  forme   pres 
du  'i(i"„  de  la  population.  Bureau  des  postes,  töle- 
graphe.    Les   etablissements    industriels    les   plus 
importants   sont   des  chantiers  de    construetion, 
des  ateliers  de  möcanique,  une  fabrique  de  savon 
ei  de  bougies,  des  usines  d'öpuration  ä   la  vapeur, 
des  chantiers  de  bois  de  charpente  ei  de  bois  de 
chauffage,   une  fabrique  de  confiserie,  etc.  Eglise 
protestante.   Trois   öcoles.  Etablissement  de  bains 
froids.  Etang  de  patinage  de  Rieu.    Garage  de  la 
Sociötö    nautique.   Sociötös    de    gymnastique,    de 
cyclisme,  de  musique,  etc.   Un  Journal.  La  roule 
qui   longe  la  rive  gauche  du  lac  ei  qui,  ä  l'origine, 
porte  le  nom  de  quai  des  Eaux-Vives,  est  bordöe  d'arbres 
et  constitue  une  promenade  agröable  et  t'requentee.  A  peu 
de  distance  du  quai  des  Eaux-Vives,  emergenl  du  lac  deux 
blocs  erratiques  dont  le  plus  gros  est  appelö  Pierre  du  Ni- 
ton.  La  tradition  en  fait  un  ancien  autel  romain,  consacre 
a  Neptune;  ce  rocher,  dont  la  plaque  de  bronze  est  a  l'al- 
lilude  de  :!76,8(i  m.,  a  ete  pris  comme  base  pour  l'hypso- 
inetrie  de  la  Suisse.  A   lextreinite  de  ce  (|iiai  il   y  a  une 
jetöe,   dite  jetee  des    Eaux-Vives,  avec  un  jet  d'eau  qui 


mais  il  esl  plus  probable  que  cette  appellation  vient du  fail 
que  cel  endroil  ötail  sablonneux.   Riche  palafilte  de  l  äge 
du  bronze.  **n  \  trouve  de  nombreux  restes  de  fonderie 
creusets,  moules,  döcbela  <\f  fonle,  etc. 

EBENALP  (C.  Appenzell,  Hb. -Int.,  Com.  Schwendi). 
I  /i'i  m.  Alpace  avec  cnalets  ei  poinl  de  vue  tres  visitö  ae 
..  partie  N.-E.  de  la  chalnede  rAlpstein,  entre  le  Schwen- 
dibach  ei  le  Weissbach,  a  3  heures  S.  d'Appenzell.  En- 
tourö  de  rochers  de  troia  cötös,  il  offre,  au  .\..  un  plateau 
partiellemenl  boisö.  <»n  remarque,  au  centre,  un  creux  ä 

neige,  prot'ond  de  '.l  m.,  I'oiiinissanl  l'eaii  a  cel  alpage.  All- 
iierte. A  l'E.  le  pittoresque  Wildkirchlein  que  l'on  peut 
atteindre  par  le  «dunkles  Loch  o  (trou  obscur).  ün  sen- 
tier descend  de    l'Elienalp    au  Seealpsee.    Gelle    contree  a 

ötö  souvenl  döerite.  Le  poete  Scheffel,  entre  autres,  a 
beaueoup  contribuö  ä  la  faire  connaltre;  un  monument 
reproduisanl  son  buste  en  relief  lui  a  ötö  örigö  au  prin- 
temps  1902,  ä  1'jEscher  pres  du  Wpdkirchlein  par  les 
sums  de  l'Alpsteinclub.  Non  loin  de  la  une  inscription 
rappelle  le  souvenir  du  I>r  Ebel,  l'un  des  pionniers  de 
l'alpinisme.  Au  commencement  du  siecle  passö  le  D1  .1. 


Le  chalet  d'Kbenalp. 

Nep.  Hauth  d'Appenzell,  inorl  en  1826,  a  compose  sur  le 
Wildkirchlein  et  l'Ebenalp  une  poesie  qui  tut  vendue  au 
profit  des  pauvres.  Cette  poesie,  imitation  du  poeme  im- 
mortel  de  Haller,  presente  encore  aujourd'hui  un  reel  in- 
teret.  Dans  les  cavernes  pres  du  Wildkirchlein,  on  a  trouve 
des  os  de  VI  rsus  spelieus  (ours  des  cavernes). 

EBENACKER    (C.   Sainl-C.all,    I).    Ober-Rheinthal, 

Com.  Altställen).  MO  m.  Hameau  sur  le   versant  S.-E.  de 

rilinter   Kornhei'g,  a    2,8  km.    N.-O.   de   la  Station  d'Alt- 

stätten,  ligne  Horschach-Sargans.   6  mais.,  18 

h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Altslätten.  Agri- 

culture,  öleve  du  betail.  Broderie. 

EBER,  nom  allemand  du  sanglier;  il  entre 
dans  la  composition  de  noms  locaux. 

EBER  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Com.  Chur- 
walden).  770  m.  Groupe  de  7  maisons  sur  la 
rive  gauche  de  la  Plessur,  a  3  km.  S.-E.  de  la 
Station  de  Coire.  48  h.  protestants  et  catholi- 
ques de  la   paroisse  de  Churwalden.  Prairies. 


Le  quai  des  Eaux-Vives  ä  Geneve. 

s'elance  jusqu'ä  90  m.  de  hauteur.  Les  Eaux-Vives  portaient 
anciennement  le  nom  d'Arenarium.  Ce  nom  fit  suppo- 
ser  qu'il  y  avait  lä  autrefois  un  amphitheätre,  une  arene ; 


EBERDINGEN  (C.  Lucerne,  L).  Willisau, 
Com.  Pfall'nau).  (160  in.  3  maisons  ä  2  km.  S. 
de  Pfaffnau,  ä  10  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Heiden,  ligne  Olten-Lucerne.  32  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Pfaffnau.  Agriculture,  öleve 
du  betail.  Arbres  fruitiers. 

EBER  SB  ERG    (C.   Thurgovie,    D.   Kreuz- 
ungen,   Com.    Emmishofen).   475  in.    Chäteau 
de  stvle  moderne   avec   parc,   dependances   et 
ferme  ä  2  km.  S.-S.-O.   de   Constance,  ä  300 
m.    O.   de    la    route    Constance-Schwaderloo- 
Märstetten,  au  S.  d'Emmishofen.  Dans  une  Situation  char- 
mante, il  jouit  d'une  iolie  vue  sur  Constance  et  les  envi- 
rons.  II  fit  partie  de  la  seigneurie  de  Girsberg,  ainsi  que 
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los  chäteaui  voisins  de  Brunnegg  (Unter-Girsberg)  et  Mit- 
tel-Girsberg,  qui,  selon  tonte  apparence,  appartinrent, 
jusque  vers  la  hn  du  XV«  siecle,  ä  La  famille  dece  nom,  ori- 
ginaire  du  chäteau  de  Girsberg  pres  Stammheim  (canton 
de  Zürich);  il  portait  le  nom  d'Ober-Girsberg.  Plustard, 
jouissant  toujours  des  droits  dune  seigneurie  libre  et 
exercant  la  basse  juridiction  sur  ses  sujets,  il  passa  aux 
familles  des  comtes  d<'  Weifenstein,  des  barons  de  Frey- 
berg (de  Souabe),  des  patriciens  de  Constance,  de  Gall,  de 
SebullluMss  et  autres,  des  Argoviens  Segesser  de  Meilin- 
gen et  au  XVII0  siecle  jusque  vers  la  fin  du  XVIII»,  ä  la 
lamille  Kunz  de  Saint-Gall,  laquelle,  a  ce  titre,  fut  recue 
dans  l'abbaye  noble  du  «  Notbleststein  »  sous  le  nom  de 
Kunz  von  Girsberg.  Cette  famille  lui  donna  le  nom  de 
Kunzenhof,  change  eontre  celui  d'Ebersberg  en  1869,  lors 
de  l'achat  de  cette  propriete  par  le  comte  de  Zeppelin, 
son  proprietaire  actuel. 

EBERSBERG  (C.  Zürich,  D.  Andeliingen).  500  m. 
Colline  aux  pentes  tres  raides  du  cöte  du  Rhin,  avec,  au 
sommet,  un  petit  plateau,  ä  1,5  km.  0.  de  Berg  am  Ir- 
chel.  C'est  une  des  rares  colonies  sur  terre  ferme,  pen- 
dant  la  periode  du  bronze.  On  y  a  trouve  de  nombreux  de- 
bris de  poteries,  d'armes  en  bronze,  divers  instruments 
dont  quelques-uns  en  pierre.  En  1320,  Ebersperg.  Voir 
Heierli,  Urgeschichte  der  Schweiz. 

EBERSECKEN  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  543  m. 
Com.  et  hameau  sur  le  Rickenbach,  sur  la  route  d'Altbüron  ä 
Scholz,  ä  5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Nebikon,  ligne  Olten- 
Lucerne.  Depot  des  postes,  telephone.  La  commune,  assez 
elendiie,  comprend  une  quantite  de  belles  fermes  et  quel- 
ques hameaux  dont  les  principaux  sont  :  Auf  dem  ^Esch, 
Goldbacb  et  Wergigen,  59  mais.,  476  h.  catboliques  des 
paroisses  d'Altisbol'en  et  de  Grossdietwil ;  le  hameau,  9 
mais.,  57  b.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Fabrication  de 
fromage.  En  1274,  Rudolf  von  Balm  et  Jakob  von  Fisch- 
bach y  fonderenl  le  couvent  de  religieuses  d'Ebersegge,  de 
l'ordre  de  Citeaux.  Ce  couvent  possedail  de  grands  do- 
maines.  II  fut  detruit  par  un  incendie  au  milieu  du  XVIe 
siecle.  Ses  biens  furent  vendus,  et  le  couvent  lui-meme 
reuni,  en  1594,  ä  celui  de  Rathhauten,  Non  !oin  de  son 
emplacement  se  trouve  aujourd'hui  une  chapelle,  cons- 
truite  en  1670  et  dediee  ä  Sainte-Catherine.  Au  N.-O.  du 
vge,  sur  une  colline,  s'eleve  la  chapelle  de  Saint-Ulrich. 

EBERSOLiC  Saint-Gall,  ü.  Unter- Toggenburg,  Com. 
Mogeisberg).  812  m.  Hameau  sur  le  versant  O.  du  Bild- 
berg, ä  1,8  km.  S.-E.  de  Mogeisberg,  ä  8  km.  S.-E.  de  la 
Station  de  Lütisburg,  ligne  du  Toggenburg.  7  mais.,  41 
h.  protestants  et   catholiques.  Eleve  du   betail.  Broderie. 

EBERSOL  (OBER)  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com. 
Hohenrain).  570  m.  Village  sur  le  Hiltibach,  ä  600  m.  S.- 
E.  de  Hohenrain  et  ä  2,8  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Hoch- 
dorr, ligne  du  Seethal.  45  mais.,  249  h. 
catholiques    de    la  paroisse    de    Hohen- 
rain. Agriculture,  eleve  du  betail.  Arbres 
fruitiers.  Pointe  de  lance  en  broiy.e.  Tom- 
beaux  du  deuxieme    äge  du  fer,  periode 
de  la  Tene. 

EBERSOL  (UNTER)  (C.  Lucerne, 
I).  Hochdorf,  Com.  Hohenrain).  530  m. 
Village  ä  1,2  km.  S.-ü.  de  Hohenrain  et  ä 
1,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Hochdorf, 
ligne  Seethal.  14  mais.,  133  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Hochdorf.  Agri- 
culture, eleve  du  betail.  Fruits.  Lieu  de 
naissance  du  conseiller  Joseph  Leu,  chef 
tres  inlluent  du  parli  catholique  du  can- 
ton de  Lucerne.  11  fut  assassine  dans  sa 
rnaison  a  Ebersol,  dans  la  nuit  du  19  au 
20  juillet'1845.   En  1180,  Ebirsola. 

EBERSOLD  (C.  Berne,  D.  Konolfin- 
gen,  Com.  Wil).  1110  m.  Hameau  sur  les 
hauteurs  du  Kurzenberg,  ä  2,5  km.  S.-E. 
d'Ober- Hünigen  et  ä  5,5  km.  S.-E.,  de  la 
Station  de  Konolfingen,  ligne  Berne-Lu- 
cerne.  6  mais.,  43  h.  protestants.  Prairies. 

EBERS  WIL    (C.   Thurgovie,    D.    Bi- 
schofszell,  Com.    Hauptwil).  500   in.  Ha- 
meau sur  la  rive  gauche  de  la  Sitter,  ä  2  km.  N.-O.  de  la 
Station  de  ßischofszell,  ligne  Sulgen-Gossau.  19  mais.,  105 
h.  prot.  etcath.  de  la  paroisse  de  ßischofszell.  Agriculture. 


EBERTSWIL  (C.  Zürich,  I).  Affoltern,  Com.  Hausen). 
620  m.  Village  sur  le  versant  O.  de  l'Albis,  ä  2  km.  S.-E. 
de  Hausen  et  ä  2,5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Sihlbrugg, 
ligne  Zurich-Thalwil-Zoug.  Depot  des  postes.  70  mais., 
316  b.  protestants  de  la  paroisse  de  Hausen.  Eleve  du  be- 
tail. Das  de  chäteau  (Burg).  Les  personnes  mentionnees 
dans  les  docunienls  portanl  ce  nom  etaient  des  serfs  des 
Müllner  de  Zürich.  En  885,  Eidwartswilare,  en  1020,  Eber- 
hartswile. 

EBIHORN  (L>)  (C.  Valais,  D.  Viege).  3343  in.  Tete 
rocheuse  eontre  laquelle  s'appuie  le  bord  S.-E.  du  glacier 
de  llohwang  qui  descend  du  col  Durand  ( massif  de  i'Ober- 
Gabelhorn).  <>n  ne  la  distingue  guere  que  du  glacier  de 
Zniutt.  Quand  on  monte  au  col  Durand,  on  gagne  le  gla- 
cier de  Hohwäng  par  les  rochers  meines  de  T'EJiihorn. 

EBIKON  (C.'et  D.  Lucerne).  430  m.  Com.  et  vge  pa- 
roissial  sur  la  route  de  Lucerne  ä  Zoug,  sur  la  rive  droite 
du  Ron.  Station  de  la  ligne  Lucerne-Rothkreuz.  Bureau 
des  postes,  telegraphe,  telephone.  La  commune  compte, 
avec  Bühl,  Halten,  Bathhausen,  Rütihof,  Sedel,  Stuben, 
Unterriedholz,  127  mais.,  1287  h.  catholiques;  le  village, 
18  mais.,  127  h.  Agriculture.  Commerce  de  produits  agri- 
coles  avec  Lucerne.  L'eglise  et  l'ecole  sont  construites  sur 
une  moraine.  En  hiver,  exploitation  de  la  glace  du  Roth- 
see. En  893,  Abinchova.  Sur  la  Hofmatt,  on  a  trouve,  dans 
du  gravier,  des  tombes  alamanes.  L'eglise  date  de  1790. 

EBLIGEN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  569  m.  Com.  et 
hameau  sur  la  route  dTnterlaken  ä  Brienz,  au  bord  du 
lac  de  Brienz,  ä  4  km.  O.  du  debarcadere  et  de  la  Station 
de  Brienz,  ligne  du  Brünig.  19  mais.,  67  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Brienz.  Jolie  position  au  pied  S.  du  Tann- 
horn,  mais  exposee  aux  avalanches.  Mentionne  dejä  en 
1146,  Ebligen  fut  le  siege  des  Rarogne,  seigneurs  de 
Brienz.  En  1146,  Opelingen. 

EBMATINGEN  (C.  Zürich,  D.  Uster,  Com.  Maur). 
613  in.  Petit  village  sur  le  versant  E.  du  Zurichberg,  ä 
2,5  km.  N.-O.  de  Maur,  ä  6,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Schwerzenbach,  ligne  Zurich-Uster-Rapperswil.  Depot  des 
postes.  40  mais.,  206  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Maur. 
Eleve  du  betail.  En  942,  Egimttotingen,  en  948,  Egmuo- 
tinga. 

EBNAT,  EBNET,  EBNIT,  ancien  haut  allemand, 
ebanöti,  ebinöda,  terrain  plat;  allemand  moderne  Ebene, 
plaine. 

EBNAT  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Gaiserwald). 
642  m.  Hameau  ä  1,5  km.  S.  d'Engelberg  et  ä  3,5  km. 
O.  de  la  Station  de  Saint-Gall.  4  mais.,  37  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Engelburg. 

EBNAT  ou  EBNET  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu-Tog- 
genburg,  Com.  Brunnadern).  655  m.  3  maisons  sur  la  rive 
gauche  du  Necker,  ä  100  m.    N.  de   Brunnadern  et  ä  4,5 


Ebuat,  vu  du  Sud-Ouest. 

km.  N.-E.  de  la  Station  de  Lichtensteig,  ligne  du  Toggen- 
burg. 43  h.  protestants. 

EBNAT  (C.  Saint-Gall,  D.    Ober-Toggenburg).  650  m 
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Com.  el  vge  paroissial  sur  les  deu>;  rives  de  la  Thur,  sur 
la  route  de  Lichtensteig  ä  Gams.  Station  terminale  de  la 
ligne  du  Toggenburg.  Bureau  des  postes,  tölögraphe,  teM6- 
plione.  Voiture  postale  Ebnat-Wildhaus-Buchs.  La  com- 
11111111'  est  asse/.  i'ii'iidue  et  compte  les  hameaux  el  villa- 
gea  d'Acker,  Buchen,  Eich,  Ganten,  Grund,  Häusliberg, 
Hochwart,  Mettlen,  Nestenberg,  Rohrgarten,  Stangen, 
Steinenbach,  Thurau,  Untertobel,  Winterau,  avec  'iTü 
mais.,  2(iö7  h.  en  majorite  protestants;  le  village35  mais., 
226  li.  Grandes  fabriques  de  broderies.  Industrie  du  coton, 
Eleve  «In  betail,  agriculture.  Ecole  secondaire  avec  Kap- 
pel  Isilede  pauvres  el  de  bienfaisance.  Sociales  diverses. 
Ebnat  est  l'une  des  plus  importantes  et  des  plus  jolies 
localites  du  Toggenburg.  Entouröe  de  jardins  el  d'arbres 

IVuiliers,   au  eentre  de    promenades    charmantes,   eile   de- 

vienl  mit'  viilegiature  et  une  Station  climatique  appr£ci6es. 
<  > 1 1  alU'int  en  4  heures  le  Speer  et  en  2  heures  le  Tanzbo- 
den; c'est  sur  ce  dernier,  qu'une  fois  par  an,  on  danse  ä 
1445  m.  daltitude  (Tanzkilbe). 

Autrefois  partie  de  la  commune  de  Wattwil,  puis,  apres 
im  essai  d'union,  en  1762,  avec  Kappel.  paroisse  rcl'or- 
mee  autonome. 

EBNAT  (C.  Saint  Call,  D.  Wil,  Com.  Niederhelfents- 
wil).  573  m.  Croupe  de  4  maisons  sur  une  coüine,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Thur,  ä  3,5  km.  S.-O.  de  Niederhel- 
fentswil,  ä  4,5  km.  N.  de  la  Station  d'Uzwil,  ligne  Saint- 
Gall-Winterthour.  26  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Nie- 
der-Uzwil.  Agriculture. 

EBNAT  (C.  Saint-Gallj  I).  Wil,  Com.  Oberbüren).  632 
in.  4  maisons  sur  la  route  de  Niederwil  ä  Oberglatt,  ä 
;(,.">  km.  S.-E.  d'Oberbüren,  a  3,8  km.  N.  de  la  Station 
de  Flawil,  ligne  Saint-Gall-Winterthour.  31  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Niederwil. 

EBNAT  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com.  Roggwil).  414 
m.  Croupe  de  (i  maisons,  sur  la  route  d'Arbon  a  Neukirch, 
ä  2,5  km.  N.  de  Roggwil,  ä  3,5  km.  S.  de  la  Station 
d'Egnach,  ligne  Romanshorn-Rorschach.  33  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Roggwil.  Prairies,  arbres  IVuiliers. 

EBNE  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland,  Com. 
Wald).  970  in.  Hameau  pres  de  la  route  de  Heiden  ä 
Trogen,  ä  700  m.  N.-E.  de  Wald  et  a  5  km.  S.-O.  de  la 
Station  de  Heiden,  ligne  Rorscliach-lleiden.  12  mais.,  49 
li.  protestants  de  la  paroisse  de  Wald.  Kleve  du  betail, 
surtout  des  porcs.  Broderie  et  tissage. 

EBNEFLUH  (C.  Herne  et  Valais).  3964  m.  Sommitedu 
massifde  la  Jungfrau,  dominant  de  ses  escarpements  gla- 
ciaires,  au  N.-O.,  le  sauvage  vallon  du  Rothtnal  et  le  pla- 
cier de  ce  nom,  et  au  S.-E.  le  grand  glacier  d'Aletsch. 
L'ascension,  qui  ne  presente  pas  de  dif- 
licultes,  se  lait  en  5  heures  de  la  cabane 
de  Concordia  du  Club  alpin  suisse  par 
l'Ebnelluhlii'n;  eile  a  ete  effectuee,  pour 
la  premiere  fois,  en  1868,  par  Murray 
Browne  et  deux  müdes. 

EBNEFLUHFIRN  (C.  Valais,  D.  Ra- 
rogne-occidental).  3964-3100  m.  Glacier 
prenant  naissance  sur  la  ligne  de  falte  des 
Alpes  bernoises,  entre  l'Ebnetluh  et  le 
Mittaghorn,  dont  la  plus  basse  depression 
est  1'EbneHubjocli ;  il  rnesure  3  km.  de 
longueur  et  1  km.  de  largeur  moyenne 
avec  les  hauts  neves  lateraux;  c'est  un  des 
tributaires  du  grand  glacier  d'Aletsch. 

EBNEFLUhjoch  (C.  Herne  et  Va- 
lais). 3750  m.  Passage  ouvert  entre  l'Ebne- 
lluh  et  le  Mittaghorn,  dans  le  massif  de 
la  Jungfrau;  il  relie  le  glacier  de  Roth- 
thal ä  celui  de  l'Ebnelluhfirn  et  par  la 
merr.e  la  cabane  du  Roththal  ä  celle  de 
la  Concordia.  La  premiere  et  probable- 
ment  unique  traversee  connue  de  ce  col  est 
celle  de  Hornby,  Philpott  et  Morshead  avec 
les  guides  Chr.  Almer,  Chr.  Lauener  et 
Jakob  Anderegg  en  1866;  eile  tut  tres  dif- 
licile  et  tres  dangereuse;  on  mit  pres  de 
dix  heures  pour  monter  de  Trächsellaue- 
nen  au  col. 

EBNET  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  I).  Hinterland,  Cum. 
Herisau).  800  m.  Maisons  pres  de  la  rive  gauche  du  Säge- 
bach, ä  1,3  km.  S.  de  Herisau  et  a  300  m.  S.  de  la  Station 


de  Zu  Wilen,  ligne  Winkeln-Appenzell.   10  mais.,  i  l'i  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Herisau. 

ebnet  (C.  Lucerne,  D.  el  Com.  Entlebuch).  800-600 
in.  Partie  de  la  commune  d  Entlebuch,  comprenanl  Blei- 
che et  Unterzeug,  et  s'eTendant  sur  la  route  de  Wohlhu- 

sen  .i  Langnau,  sur  la  rive  droite  de  l'E le,  ä  3,5  km.  \. 

de  la  Station  d  Entlebuch,  ligne  Berne-Lucerne.  18  mais., 
272  h.  ealli.   de  la  paroisse  d  I  aillelnieli.  Ecoles  priinaires. 

Agriculture. 

EBNET  (C.  Zürich,  D.  et.  Com.  Horgen).  515  m.  Ha- 
meau sur  une  lerrasse   a    l'O.   tili   lac  de    Zürich,    ;i    1   km. 

S.-O.  de  la  Station  de    llorgen,  ligne  Zurich-Wädenswil. 

'.1   in. iis.,  .").")   Ii.   protestants  de  la   paroisse  de    llorgen. 

EBNET   (OBER,   NIEDER)  (C.     I.urerne.  '|).   Willi- 

sau.  Com.  Uffhusen).  780  et  728  m.  Groupes  de  fermes  ä 

1,5  km.  S.-E.  de   la    Station  de    HuttWÜ,    ligne  hange  ntlial- 

Wohlhusen.  Bureau  des  postes.  14  mais.,  L24  h.  catholi- 
ques. Agriculture,  öleve  du  betail.  Eabrication  de  fromage. 
ebnet  (ober,  unter)  (C.   Valais,  D.  Rarogne 

orieiilal.  Com.   liilsch).  900  in.   Croupe   de  maisons  au  li.is 
du  plateau  de  Bitseh,  de  500  m.  ä  1    km.   ä  l'E.  de  ce  vil- 

lago,  sur  la   falaise  roelieuse  ipii  se  dresse  au-dessus  de  la 

celebre  chapelle  de  Hochfluh,  eonstruite  entre  le  Rhone 

et  la  route.  5  mais.,  'l  I   li.  catholiques. 

EBNET  (UNTER)  (C.  Herne,  I).  Trachselwald,  Com. 
Hullwil).  700  in.  Hameau  sur  le  Nill'clhächli,  petit  al- 
lluent  de  droite  de  la  Landeten,  ä  2,5  km.  S.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Huttwil,  ligne Langenthal-Wohlhusen.  14  mais.,  1 15 
h.  protestants. 

EBNETALP  (C.  Uri,  Com.  Erstfeld).  Partie  de  la  Su- 
kfnknai  i\  Voir  ce  nom. 

EBNISTETTENFLUH  (C.  Lucerne,  I).  Entlebuch). 
1839  in.  Crete  rocheuse  et  ga/.onnoe  de  la  ehaine  du  Schaf- 
uialt,  entre  les  vallons  du  Crosse  Entlenliacli  et  tlu  Klein 
Entlenbach,  affluents  de  la  Petite  Emme;  ä  4  ou  5  heu- 
res S.-E.  de  Schüpfheim. 

EBNIT  (C.  Herne.  D.  el  Com.  Gessenay).  1014  m.  Mai- 
sons disseminees  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  entre 
Gstad  et  Gessenay,  ä  1,5  km.  S.-E.  de  la  future  Station 
de  Gessenay,  ligne  du  Simmenthai.  52  mais.,  241  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Gessenay.  Agriculture,  eleve  du  betail. 

EBNIT  (C.  Herne,  D.  Signau,  Com.  Lauperswil).  685 
m.  Hameau  non  loin  de  la  rive  droite  de  l'Ernme,  ä  1,3 
km.  N.-E.  de  Lauperswil  et  ä  1,5  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Zollbrücke,  ligne  Berthoud-Langnau.  6  inais.,  45  h. 
protestants.  Agriculture. 

EBNIT  (C.'  Herne,  I).  Trachselwald,  Com.  Sumiswald). 
Hameau.   Yoir  .Kumt. 


-^*^#J§l|i* 


i  Pointe  des  Ecaudies  et  le  val  d'Arpette. 

ECANDIES,  ECANDUITS,  ECONDUITS,  lerines 
frequents  en  Valais,  designanl  des  endroits  fermes  par  des 
barrieres  ou  des  murailles  ou  Ton  fait  päturer  lesmoutons. 
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ECANDIES  ou  ECONDUITS  (COL  DES)  (C. 
Valais,  1).  Martigny  et  Entremont).  -2802  m.  Col  s'ouvrant 
dans  la  partie  superieure  du  val 
d'Ärpette,  entre  les  Pointes  des 
ßcandies  et  la  Petite  Pointe 
d'Orny;  il  fait  communiquer  le 
lac  Champes  avec  l'alpe  de  Va- 
sevaj  et  la  Forclaz.  On  l'atteint 
en  2  heures  4ö  min.  de  Cham- 
pes  par  le  val  d'Ärpette  et  le 
neve  des  Keandies.  L'on  descend 
de  lä  en  1  lieure  sur  la  partie 
exploitee  du  glacier  du  Trient. 
Traversee  t'acile.  Du  col,  vue 
tres  interessante  sur  les  seracs 
du  glacier.  Ce  passage  est  prati- 
(|iic  depuis  longtemps  par  les 
gens  du  pays  et  meine  par  les 
touristes. 

ECAN  DIES  ou  ECONDUITS 
(POINTE  DES)  (C.  Valais,  D. 
Entremont  et  Martigny).  2886  m. 
Groupe  de  quatre  cimes  dans  la 
zone  de  grämt  du  Mont-Blanc  (pro- 
togine),  qui  se  dressent  entre  le 
haut  du  val  d'Ärpette,  le  col  des 
Keandies,  le  glacier  du  Trient  et 
la  Fenetre  d'Ärpette  ;  le  point 
eulminant,  cole  2881  m.  dans  la 
nouvelle  carte  du  Club  alpin 
suisse,  est  l'avant-dernier  som- 
met  de  l'extremite  N.-E.  L'as- 
cension  ne  presente  aueune  dif- 
liculte  et  se  fait  du  lac  Champex 
en  4  heures  30  min.  par  la  Fene- 
tre d'Ärpette. 

ECARTS  (CLOSURE 
DES)  (C.  Berne,  D.  Franches- 
Montagnes,  Com.  Muriaux).  976 
m.  Hameau  au  N.  de  la  route  et 
ä  mi-chemin  des  Emibois  aux 
Chenevieres,  ä  600  m.  E.  de  la 
Station  des  Emibois ,  ligne  Sai- 
gnelegier-La  Chaux-de-Fonds.  7 
inais.,  51  h.  catholiques. 

ECASSEY  (LES)  (C.  Fri- 
bourg,  D.  Gläne).  936  m.  Com. 
et  hameau  ä  5,5  km.  N.-O.  de 
Semsales  et  ä  3,5  km.  E.  de  la 
Station  de  Vauderens,  ligne  Lau- 
sanne-Fribourg.  15  mais.,  77  h. 
catholiques  de  la  paroisse  du 
Cret.  Eleve  du  betail,  industrie 
laitiere,  fourrages.  Exploitation 
de  la  tourbe.  Cette  localite  s'ap- 
pelait  autrelbis  la  Ville-du-Bois- 
es-Ecasseys.  On  y  trouve  de  hel- 
les proprietes,    vestiges  du   grand 

domaine  historique  possede  au  commencement  du  XVII""' 
siecle  par  le  capitaine  Henri  Lamberger,  conseiller  de 
Fribourg.  Le  Fort-Lambert  en  etait  le  noyau ;  c'est  pro- 
bablement  un  ancienrefuge. 

ECCE-HOMO  (C.  et  D.  Schwyz.Com.  Sattel).  Autrefois 
Boltern.  735  m.  Hameau  dans  une  contree  f'ertile,  entre 
le  Rossberg  et  l'Engelstock,  sur  l'ancienne  route  de  Stei- 
nen et  Goldau  ä  Einsiedeln,  sur  la  rive  droite  de  l'Aa  de 
Steinen,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Sattel-TEgeri, 
ligne  Wadenswil -Goldau.  6  inaisons,  39  hab.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Sattel.  Fruits.  Industrie  de  la 
soie.  Commerce  de  bois  et  de  betail.  Belle  chapelle  cons- 
truite  en  1668  ä  l'endroit  oü  se  trouvait  auparavant  un 
Ecce-Homo  peint  sur  pierre  et  place  dans  le  tronc  d'un 
chene  creux. 

ECHALLENS  (DlSTRlCT  du  canton  de  Vaud).  Au  cen- 
tre  du  canton.  Superticie  12  980  ha.  Limite  au  N.  par  le 
district  d'Yverdon,  ä  l'E.  par  ceux  de  Moudon  et  d'Oron, 
au  S.  par  celui  de  Lausanne  et  ä  l'O.  par  ceux  de  Cosso- 
nay  et  d'Orbe.  C'est  le  seul  district,  avec  ceux  d'Aubonne  et 
de  Cossonay,  qui  n'atteigne  pas  les  limites  du  canton  ou 
les  bords  d'un  lac.  II  appartient  en  entier  au  Jorat  et  prin- 


ÜCH 

I   cipalement  au  plateau  etendu  qui  forme  la  partie  oeeiden- 
I   tale  de  ce  Systeme  orographique.    C'est  un  pays  ondule, 


Krfttinger.  sc. 


Carte  du  district  d'Echallens. 

compris  entre  les  altitudes  de  500  et  de  700  m.  Cependanl 
le  S.-E.  touche  aux  parties  elevees  du  Jorat  central,  re- 
gion  boisee  et  sauvage  dont  l'altitude  maximale  est  de  910 
m.,  tandis  que,  sur  le  versant  N.  du  plateau,  son  territoire 
descend  ä  465  m.  Ce  district  est  compris  presque  en  en- 
tier dans  le  bassin  de  l'Aar  par  la  Thiele.  Ses  prineipaux 
cours  d'eau  sont  le  Talent,  qui,  descendu  des  hauteurs  du 
Jorat  meridional,  traverse  le  plateau  en  decrivantde  nom- 
breuses  sinuosites  et  en  creusant  des  ravins  assez  pro- 
fonds.  C'est  ä  l'O.  de  Froideville  que  ce  cours  d'eau  entre 
dans  le  district  pour  en  sortir  sous  Penthereaz.  La  Men- 
tue,  dont  la  source  est  dans  le  Jorat  central,  passe  dans 
la  partie  S.-E.  du  district,  mais  forme,  sur  un  long  par- 
cours,  sa  limite  Orientale.  Elle  penetre  dans  le  district 
au  S.  de  Villars-Tiercelin  et  le  quitte  ä  l'E.  de  Fey.  Ses 
affluents,  dans  le  district,  sont  le  Coruz,  le  Botteret  et  le 
Sauteruz.  Enfin,  au  N.,  un  bassin  intermediaire  entre  les 
deux  precedents  est  forme  par  le  Buron  qui  traverse  et 
limite  ensuite  ä  l'O.  le  district  pour  en  sortir  pres  d'E- 
pautheyres,  dansun  ravin. 

Le   district   d'Echallens    se   diyise   en    3   cercles  et  28 
communes.    Les  cercles  sont  :    Echallens,   ä    l'O.   et  au 
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s.-<>.,  Bottens  au  S.-E.  et  Vuarrens  au  N.  Lee  com 
munes  Bonl  :  Echallens,  Asscns,  Bioley-Orjulaz,  Bot 
tens,  Etagnieres.  Malapalud,  Poliez-le- 
Grand,  Poliez-Pittet,  Saint-Barthelemy, 
Villa is -le-Terroir,  Bretigny-sur-Mor- 
rens,  Cugy,  Dommartin,  cxlagnens, 
Esserlines,  Fey,  Froideville,  Goumoens- 
la-Ville,  Goumoens-le-Jux,  Morrens, 
Naz,  Oulens,  Pailly,  Penthereaz,  ftuey- 
res,  Sugnens,  Villars-Thiereelin,  Vuar- 
rens. Les  dix  premieres  sont  mixtea  et 
sonl  les  seules  du  canton  oü  le  culte 
catholique  soit  subventionne  par  l'Etat. 
Le  chef-lieu  du  district  est  Echallens. 

La  population  totale  est  de  9417  li., 
soit  72  h.  par  km"2  donl  7091  protes- 
tants,  2284  catholiques,  21  israelites, 
9028  de  langue  francaise,  24:5  de  lan- 
gue  allemande.  En  1880,  la  population 
itait  de  9477  h.;  en  1860,  de  9o37  li.  II 
y  a  donc  diminution  constante. 

L'agriculture  est  l'occupation  presque  exclusive  des  ha- 
bitants ;    les  debouches  principaux  en   sont   Lausanne  et 
Yverdon.    La  production   du  lait,  l'eleve  du    betail   et  le 
commerce  du  bois  sont  les  ressources  de  ce  district. 
Le  sol  se  divise  en : 

Jardins 90  ha. 

Pres  et  vergers 3173    o 

Champs 6522    > 

Forets 2816    i 

Päturages 189    » 

Vignes 2    » 

Bätiments 90    » 

La  tourbe  est  exploitee  au  S.-E.  Plusieurs  contrees,  au 
S.  et  au  centre,  sont  un  peu  marecageuses.  L'altitude 
moyenne  etant  assez  elevee,  et  la  contree  etant  peu  abri- 
tee,  la  temperature  est  plutöt  froide.  La  vigne  n'y  est  pres- 
que pas  cultivee. 

Le  recensement  du    betail  donne  les  ehiffres  suivants  : 
1886  1896  1901 


phone.   La  commune,   avec  plusieurs  maisons  foraines 
comptel51  mais.,  1096h.;  leb 'g,  143  mais. ,1059h.  Com- 


Chevaux .... 

1125 

1018 

1121 

Betes  ä  cornes.     . 

6081 

6864 

6865 

Moutons .... 

1324 

487 

435 

Chevres  .... 

422 

562 

400 

Porcs 

3978 

4540 

4576 

Ruches  d'abeilles. 

2042 

1762 

1723 

L'industrie  est  peu  developpee.  ün  peut  citer  des  ate 
liers  de  mecanicien,  ä  Echallens,  des  briqueteries  ä  Naz 
et  ä  Goumoens-la-Ville,  une  tuilerie  ä  Naz,  des  fabriques 
d'echalas  dans  plusieurs  villages,  un  pilon  ä  Dommartin. 
Carrieres  de  mollasse  ä  Assens  et  Poliez-Pittet ;  tourbiere 
ä  Froideville  ;  graviere  ä  Bioley-Orjulaz. 

Parmi  les  routes  qui  sillonnent  ce  district,  il  y  a  lieu 
de  citer  celle  de  Lausanne  ä  Yverdon  qui  le  traverse  dans 
toute  sa  longueur  du  S.  au  N.  A  l'E.  et  ä  peu  pres  paralle- 
les, les  routes  d'Echallens  ä  Payerne  et  de  Lausanne  a 
Thierrens.  Dans  une  direction  transversale,  Celles  d'Orbe 
ä  Moudon  par  Echallens  et  Vuarrens  et  celle  d'Echallens 
a  Mezieres  laquelle  traverse  les  hautes  croupes  du  .Torat; 
au  S.-O.  les  routes  qui  d'Echallens,  se  dirigent  sur  Mor- 
ges  et  sur  Cossonay.  Voitures  postales  Echallens-Orbe, 
Echallens-Essertines-Yverdon,  Echallens- Pailly -Yverdon, 
Eehallens-Moudon,  Echallens-Mezieres,  Lausanne-Poliez- 
Pittet.  Une  ligne  ferree  ä  voie  etroite  et  en  grande  par- 
tie  routiere  relie  Lausanne  au  chef-lieu  et  se  prolonge 
jusqu'ä  Bercher.  Voir7ou»'na/  de  la  Soc.  vaudoise  d'uti- 
lite  publique,  annee  1854. 

ECHALLENS  (Tscherlitz)  (C.  Vaud,  D.  Echallens). 
623  m.  Commune  et  bourt;,  chef-lieu  du  dis- 
trict du  meme  nom,  ä  13,5  km.  N.  de  Lau- 
sanne, ä  15,5  km.  S.  d' Yverdon,  ä  peu  pres  au 
centre  du  canton  et  du  grand  plateau  qui 
forme  la  partie  occidentale  du  Jorat;  sur  la 
rive  gauche  du  Talent,  sur  les  routes  de  Lau- 
sanne a  Yverdon,  d'Orbe  ä  Moudon;  routes 
pour  Morges,  Cossonay,  Payerne  et  Mezieres. 
Station  principale  de  la  ligne  ä  voie  etroite 
Lausanne-Bercher.  Voitures  postales  pour  Orbe,  Yverdon, 
Moudon  et  Mezieres.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  tele- 


Kcliallens,  vu  du  Sutl-Üuest. 

inline  mixte  oü  laconfession  protestante  est  en  majoriir.  pa 
roisse  protestante  avec  Villars-le-Terroir ;  paroisse  catho 
lique  ne  comprenant  qu'Echallens  seul.  Pendant  Longtempa 
les  deux  confessions  pratiquerent  leurculte  dans  la  meme 
eglise.  En  l(S6.">,  les  protestants  en  construisirent  une 
pour  leur  usage;  la  vieille  6glise,  restöe  ä  la  confession 
catholique,  a  ete  rehätie  quelques  annees  plus  tard.  Chä- 
teau  ancien  a  l'O.  du  bourg,  oü  sont  installes  les  tribu- 
naux,  les  ecoles  primaires  protestantes  et  l'ecole  secon- 
daire  mixte.  L'agriculture  est  la  principale  ressource  des 
babitants.  Commerce  peu  actif.  Ateliers  de  mecaniciens. 
Briqueterie.  Scierie.  Moulin. 

Les  sires  de  Montfaucon-Montbeliard  furent,  suppose-l- 
on,  les  premiers  seigneurs  d'Echallens.  Au  XIU*  siede, 
cette  seigneurie  prit  beaueoup  d'extension  et  d'importance 
sous  la  domination  d'Amedee  III,  sire  de  Montfaucon, 
d'Orbe  et  d'Echallens.  Le  chäteau  date  probablement  de 
cette  epoque  et  fut  reuni  au  bourg  par  une  eneeinte  sous 
un  successeur  d'Amedee  III,  Gerard  de  Montfaucon,  lequel, 
conime  d'autres,  pritpart  ä  des  expeditionsguerrieres.  En 
1317,  la  seigneurie  d'Echallens  devint  un  lief  du  comtede 
Savoie  Amedee  V.  Elle  resta  sous  la  suzerainete  directe 
des  comtes  de  Savoie  jusqu'en  1476.  En  1351,  Gerard  de 
Montfaucon  et  son  epouse  Jaquette  de  Grandson  recon- 
nurent  le  bourg  d'Echallens  comme  une  commune  fran- 
che  et  libre.  Au  milieu  du  XVe  siecle,  Louis  de  Chälons- 
Orange,  epoux  de  Jeanne  de  Montbeliard,  lit  l'acquisition 
des  terres  de  Montfaucon,  ä  l'E.  du  Jura.  A  sa  mort,  son 
tils  aine  Guillaume  s'empara  de  sa  succession,  mais  son 
lils  cadet,  Hugues  de  Chälons,  put  prendre  possession  de 
cette  seigneurie  conformement  a  la  volonte  de  son  pere. 
Hugues  prit  part  ä  la  guerre  de  Charles  le  Temeraire  con- 
tre  les  Suisses  (1475-1476).  A  l'issue  de  cette  guerre,  la 
seigneurie  et  toutes   les  terres  d'Echallens  (ainsi  que  cel- 


Ecliallens.  Le  chäteau. 

les  tle  Grandson  et  d'Orbe),  devinrent  la  propriöte  des 
cantons  de  Berne  et  de  Fribourg  (1484)  et  formerent  un 
bailliage  commun.  Le  chäteau,  brüle  en  1476,  fut  restaure 
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et  servit  de  residence  aux  baillis,  nommes  alternati- 
vement  pour  L5  ;ms  par  Herne  et  Fribourg.  De.ce  par- 
tage  de  souverainete  avec  Fribourg,  il  resulta  quune 
partie  de  la  population  de  cette  localite  et  des  loealites 
voisines  resta  attachäe  ä  la  conlession  catholique.  En 
1857,  on  a  deeouvert  une  fonderie  de  l'äge  du  bronze.  Ün 
a  trouve  aussi  des  restes  de  constructions  romaines  et  les 
traces  dune  route  qui  devait  conduire  de  Lausonium  ä 
Eburodunum,  ainsi  que  des  sarcophages  heheto-burgon- 
des.  En  815,  In  Escarlingis  villa. 

Ce  bourg  est  le  chet'-lieu  dun  des  Irois  cercles  du  dis- 
trict;  il  en  occupe  l'ü.  et  le  S.-O.  Ce  cercle  comprend 
les  commune*  d  Kchallens,  Assens,  Bioley-Orjulaz,  Ecla- 
-nens,  Etagnieres,  Goumoens-la-Ville,  Goumoens-Ie-Jux, 
Dulens,  Saint-Barthelemy,  Villars-le-Terroir,  avec  une 
population  de  3841  h. 

(Bibliographie:  Dictionnaire  historique  da  canlon  de 
Vaud,  par  Martignier  et  de  Crousaz,  Briere  et  Favey.  Re- 
cherche* historiques  sur  les  acquisitum  des  streu  de 
Montfaucon  et  de  la  maisun  de  Cltdloits  dans  le  Paijs  de 
Vaud,  par  F.  de  Gingins.  Journal  de  la  Societe  vaudoise 
d'Utilite  publique,  annee  1854). 

ECH  ANDENS  (C.  Vaud,  D.  Morges).  529  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  de  Vidy  ä  Saint-Saphorin  sur  Morges  et  ä 
proximite  de  la  route  de  Preverenges  ä  Echallens;  sur  le 
versant  qui  s'eleve  au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Venoge, 
ä  4,5  km.  N.-E.  de  Morges,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  la  Station 
de  Bussigny,  lignes  Lausanne-Neuchätel  et  Lausanne- 
Pontarlier;  ä  700  m.  N.  d'un  arret  sur  la  ligne  Lausaniie- 
Geneve.  Telephone.  La  commune,  avec  plusieurs  maisons 
foraines,  compte  60  mais.,  411  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Lonay;  le  village,  21  mais.,  120  h.  Agriculture.  Vignes. 
Fabrique  de  chocolat;  scierie.  Les  nobles  d'Echandens 
sont  mentionnes  dans  les  chartes  des  1196.  Avant  la  Be- 
fbrme,  la  seigneurie  appartint,  partie  au  Chapitre  de  Lau- 
sanne et  partie  ä  l'eveque  qui  linteoda  aux  nobles  du  lieu. 
Apres  la  Beforme,  la  part  de  souverainete  du  Chapitre 
passa  ä  l'höpital  de  Morges,  et  celle  appartenant  aux  no- 
bles ä  d'autres  proprietaires,  entre  autres  ä  Ferdinand 
Loys  (1554),  ainsi  que  le  chäteau;  puis,  par  alliance,  ä  une 
famille  Bosset  (1650)  qui  la  garda  jusqu'ä  la  lin  du  XV1IP 
siecle.  D'autres  familles  nobles  du  pays  possedaient  aussi 
des  fiefs  et  des  terres  ä  Echandens.  A  l'U.  du  village  on  a 
deeouvert  des  ruines  anciennes  et  des  tuiles  rornaines, 
ailleurs  des  medailles  de  Marc-Aurele.  En855,  Escannens, 
en  1269,  Eschanens.  en  1340,  Eschagnens. 

ECHARLENS(ScH/I-:rlinukn)(C.  Fribourg,  D.Gruyere). 
715  m.  Com.  et  vge  paroissial  agreablement  situe  dans  la 
plaine  de  la  Basse-Gruyere,  entre  la  Sionge  et  la  Sarine, 
sur  la  route  de  Fribourg  ä  Bulle,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarine,  ä  4,3  km.  N.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne 
Bomont-Bulle.  Bureau  des  postes,  telephone.  Voiture 
postale  Fribourg-Bulle.  La  commune  compte,  avec  Cham- 
potey,  Fontanoux,  Bessy  et  d'autres  maisons  eparses,  91 
mais.,  446  h.  catholiques ;  le  vge,  33  mais.,  158  h.  Eleve  du 
betail,  industrie  laitiere,  fourrages.  Moulins,  scieries,  tein- 
turerie,  tressage  de  la  paille,  laiterie.  Forge.  Exploitation  de 
tourbe.  Carriere  de  gres  au-dessus  de  Champotey.  Eglise  de 
l'Assomplion,  construite  en  1622.  Chapelles  de  Saint-Ga- 
rin,  de  Saint-Theoduleede  Sainte  Anne.  Pont  suspendu  sur 
la  Sarine,  au-dessous  de  Champotey.  Les_  marais  d'Echar- 
lens  sont  riches  en  plantes  rares.  Pres  d'Echarlens,  sur  une 
hauteur  dominant  la  Sarine,  on  voit  les  ruines  du  chäteau 
d'Everdes,  en  allernand  Grüningen  (voir  ce  nom).  Escar- 
lingus  en  850.  En  855,  l'eveque  de  Lausanne,  Hartmann, 
consacra  la  chapelle  de  Notre-Dame,  le  plus  ancien  edi- 
fice  religieux  de  la  localite.  La  paroisse  date  de  l'an 
900.  Incendie  partiel  en  1586.  Ancienne  coinpagnie  rnili- 
taire  existant  dejä  en  1535.  Objets  antiques,  entre  autres 
la  croix  d'Everdes  d'unegrande  valeur,  conservee  ä  l'eglise 
paroissiale.  A  Tronche-Belon,  entre  Echarlens  etMarsans, 
on  a  deeouvert  les  ruines  d'un  bätiment  romain  avec  des 
fragments  d'inscription  et  des  monnaies  de  Vespasien  ä 
Constantin.  Autour  de  ce  bätiment  etaient  des  tornbes 
burgondes.  A  quelques  minutes  au  N.  se  trouvent  aussi 
des  ruines  romaines.  Au  N.  du  vieux  chäteau  d'Everdes, 
tuiles  et  monnaies  rornaines. 

ECHELETTE  (L>)  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com. 
Sonvilier).  1256  m.  Sommite  de  la  chaine  du  Bec  ä  l'Oi- 
seau,  separant  le   Val-de-Buz  (Joux  du  Plane)  du  Val  de 


Saint-Imier  et  du  petit  [plateau  ä  2,8  km.  S.  de  Sonvi- 
lier, borde  au  N.  par  une  arete  de  rochers.  2  fermes.  10 
h.  protestants.  Vaste  päturage.  Eleve  du  betail.  Froma- 
gerie. 

ECHELTSWIL  (C.  Saiut-Gall,  1).  Lac,  Com.  Goldin- 
gen). 615  m.  Hameau  ä  1,2  km.  S.-O.  de  Goldingen,  ä  4 
km.  S.-E.  de  la  Station  de  Wald,  ligne  du  Tössthal.  9 
mais.,  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Goldingen. 
Eleve  du  betail.  Broderie. 

ECHENARDS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Or- 
mont-dessous).  1100  m.  Groupe  de  chalets  dissernines 
sur  la  rive  gauche  de  la  Grande  Eau,  ä  1,5  km.  N.-E.  de 
la  Forclaz.   Habites  seulement  une  partie  de  l'annee. 

ECHERIN  (EN)  (C.  Vaud,  I).  Lavaux,  Com.  Lu- 
try).  735  ä  670  m.  6  maisons  disserninees  entre  le  ruis- 
seau  des  Hugonnets  et  celui  de  Macheret,  ä  2,3  kin.  N. 
de  la  Station  de  Lutry,  ligne  du  Simplon.  30  h.  protestants. 

ECHESEBIS  (LES)  (C.  Fribouii;,  I).  Sarine,  Com. 
Noreaz).  637  m.  Hameau  ä  1  km.  N.-O.  de  Noreaz  et  ä  2,5 
km.  S.  de  la  Station  de  Lechelles,  ligne  Fribourg-Yvenlun. 
7  mais.,  38  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Prez.  Eleve 
du  betail  ;  cereales,  legumineuses. 

ECHESSETTES  (LES)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
Chaine  de  montagnes  qui  si-pare  la  Combe  de  La  du  val 
Ferret  et  qui  s'etend  entre  I  arete  herbue  du  Basset,  siluee 
ä  3  heures  E.  de  la  Folly  ou  de  Ferret,  et  les  päturages 
de  Bavon,  ä  l'entree  de  la  Combe  de  La,  rive  gauche. 
Elle  comprend  des  le  Basset :  le  Mont  de  la  Folly  ou  Fouly 
(2878  m.)  et  la  Tete  de  Vari  ou  Vare  (2873  m.)  avec  leurs 
contreforts  E.  qui  sont:  lesCIochers  de  Vouässe  (2848  m.), 
la  Gland  (2797  m.),  le  Bevedin  (2762  m.);  au  delä  de  la 
Tete  de  Vari,  cette  arete  porte  encore  le  Roc  de  l'Oiseau 
(2">26  m.),  le  Bec  Rond  (2564  in.)  et  la  Tour  de  Bavon 
(2478  m.),  dominant  vers  le  N.  le  päturage  de  Bavon. 
Les  Echessettes  sont  ibrmees  de  schistes  lustres,  sur  les- 
quels  l'edelweiss  est  extremement  abondante.  Cette  chaine 
est  tres  rarement  visitee,  bien  que  chaeune  de  ses 
sommites  olfre  des  points  de  vue  de  premier  ordre  sur 
le  versant  suisse  de  la  chaine  du  Monl-Banc  (entre  le 
Porlalet  et  le  Dolent)  d'un  cöte,  et  le  massif  du  Combin 
et  du  Velan  de  l'autre.   Le  point  de  deparl   le  plus  com- 


inode  pour  parcourir  cette  crete,  ä  peu  pres  partout  ac- 
cessible  sans  difficulte,  est  l'auberge  de  Ferret  dans  le 
val  Ferret,  ou  les  chalets  de  la  Tzissettaz,  dans  la  Combe 
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de  La,  situea  eux-memea  ä  3  heures  30  mm.  d'Orsieres 
(par  Forny  et  Vicheresj. 

feCHiCHENS  (C.  Vaud,  D.  Morges).  'ii'.'.t  m.  Com.  el 
vge  an  bord  du  plateau  situe  entre  les  rivieres  la  Morges 
et  la  Venoge  ei  limite1  parun  versant  inclinö  vera  le  lac  ;  en- 
tre Ies  routesde  Morgen  a  l'Ialeet  ä  Cosaonay,  ä  1,7  km.  N. 

postale  de  Morgeä  a   l'Is'le.  Telephone.  6 ais.',  358  h. 

produits  Bon(  trea  estimös.  Jolie  eglise  bätie  en  1893.  Vsile 
rural  pour  jeunes  gargons,  fondö  en  1827  par  Scheler, 
neveu  de  Pestalozzi,  sur  le  dösir  de  son  oncle,  avec  une 
cinquantaine  de  pensionnaires.  Maisona  de  campagne 
d'oü  l'on  jouit  dune  belle  vue  sur  le  lac  et  le  Mont-Blanc. 
Echichens  est  trea  ancien.  C'ötait  im  dea  faubourga  de 
l'antique  cite  romaine  de  Jolens,  Station  de  la  via  de 
Pötrarelix.  ()n  rencontre  encore  quelques  vestiges  de  l'an- 
cienne  voie  romaine.  Seigneurie  ayanl  appartenu  au  Cha- 
pitre  de  Lausanne,  puis  en  partie  aus  nobles  de  ce  lieu. 
Plus  tard,  cette  terre  tut  divisee  en  plusieura  Hel's  donl 
le  plus  considerable  passa  en  plusieurs  mains  et  tut 
cede,  en  1610,  a  Aninine  du  Gard  qui  acquit  enauite  une 
autre  partie  de  cette  seigneurie.  Celle  terre  resta  aux  no- 
bles du  Gard  jusqu'en  1777.  A  cette  epoque,  le  cliäteau 
d'Echichens  et  ses  terres  furent  achet£s  par  Ies  proprie- 
taires  actuels.  Dicouverte  de  plusieurs  medailles  romai- 
nes.  Autrefois  Ksehieliiens. 

ECKELRIED  (C.  Fribourg,  I».  Singine,  Com.  Wün- 
nenwil).  610  m.  llameau  non  loin  de  la 
rive  uauche  de  la  Taferna,  ä  1,8  km. 
N.-E.  de  Wünnenwil  et  ä  2  km.  S.-O.  de 
la  Station  de  Flamatt,  ligne  Fribourg- 
Herne.  13  mais.,  112  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Wünnenwil.  Eleve  du  betail. 
Industrie  laitiere.  Cereales. 

ECKEN  (HINTER  DEN)  (C.  Gri- 
sons,  D.  Ober  Landquart,  Com.  Davos). 
1900  m.  Partie  de  la  vallee  de  Sertig 
s'etendant  de  «  Beim  Wasserfall  »  aii 
Fählenbach,  et  comprenant  Ies  alpases 
Grosse  et  Kleine  Alpen,  avec  une  vinstaine 
de  chalets  et  le  hameau  de  Sertig-DÖrfli, 
ä  13  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Davos,  li- 
gne Landquart-Davos.  Voir  SERTIG. 

ECKEN  MATT  (C.  Berne,  D.  Schwar- 
zenburg,  Com.  Waleren).  Hameau.  Voir 

.L'OKKNMATT. 

ECK  HÖRN  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart).  3158  m.  Sommet  du  massif 
de  la  Silvretta,  entre  le  Silvrettahorn  et  le  Signalhorn, 
ä  l'extremite  E.  du  Silvrettagletscher.  II  est  rarement 
gravi,  quoique  l'ascension  en  soit  sans  difticulte,  mais 
Ies  touristes  lui  preferent  ses  deux  voisins,  plus  eleves. 
La  premiere  ascension  en  a  ete  faite  en  1865  par  .1.  Jacot 
avec  deux  guides. 

ECKSCHI  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Safien, 
Com.  Tenna).  1210  m.  3  fermes  sur  le  chemin  de  Versarn 
ä  Safien,  sur  la  rive  gauche  de  la  Rabiusa,  ä  1,2  km.  S. 
de  Tenna  et  ä  7  km.  S.  de  la  Station  de  Versam,  ligne 
Coire-Ilanz.  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Tenna,  de 
langue  allemande.  Prairies,  eleve  du  betail. 

ECKSTOZCKE  (C.  Claris).  2449  et  2443  m.  Arele  ä 
plusieurs  sommets  se  detachant  au  S.-E.  du  Bösen  Fau- 
len dans  la  direction  de  l'E.  vers  Hätzingen,  vallee  de  la 
Linlh.  Elle  se  prolonge,  ä  l'E.,  par  le  Gumen  et  le  Kneu- 
grat  et  separe  la  Bösbächialp  de  la  Braunvvaldalp.  A  l'O. 
et  au  S.-O.  eile  domine  le  vaste  lapier  de  la  Karrenalp 
que  l'on  voit  en  entier.  De  la  paroi  S.  des  Eckstöcke, 
s'est  detache,  dans  Ies  temps  prehistoriques,  un  vaste 
ebou lernen t  qui  recouvre  une  grande  partie  de  la  Braun- 
waldalp. C'est  un  beau  point  de  vue,  mais  rarement  vi- 
site. 

ECKWIL  (C.  Argovie,  D.  Baden,  Com.  Mägenwil). 
424  m.  Hameau  au  S.  de  la  route  d'Othmarsingen  ä 
Mellingen,  ä  700  m.  S.-E.  de  la  Station  de  M«ägenwil,  li- 
qne  Baden-Lenzbourg.  17  mais.,  83  h.  protestants.  Agri- 
culture. 

ECLAGNENS  (C.  Vaud,  D.  Echallens).  610  m.  Com. 
et  petit  vge  sur  la  route1' d'Oulens  ä  Goumoens-!a-Ville  et 
sur  le  grand  plateau  occidental   du  Jorat,  pres  de  la  rive 


droite  du  Talent,  ä  3,5  km.  0.  de  la  Station  d  Echallens, 
ligne  Lausanne-Bercher.  20  mais..  147  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Goumoens-la  Ville.  Vgriculture.  Scierie. 
Moni  in.  Au  XIII"  siecle,  il  \  avail  Inas  Qefs  dans  cette  lo 
raiii.',  celui  de  la  chapelle  de  Saint-Barthelemy,  celui  des 
biens  de  cette  chapelle  et  le  8ef  des  Grillard  d  Echallens, 
vendu  en   1285  ä  Gauthier  de  Montfaucon.  En  1265,  Cla 

ECLEPENS  (C.  Vaud,  II.  Cossonay).  465  m.  Com.  et 
\  u'e  a  4.5  km.  N.-N.-K.  de  Cossonay,  sur  la  route  de  La 
Sana/  a  Oulens,  au  |)ied  S.  du  Mormont,  entre  cette 
eolline  et  la  rive  gauche  de  la  Venöse.  Station  de  la 
ligne  Lausanne-Yverdiin  Bureau  des  [insles  li'di'pbone. 
78  mais.,  |77  b.  protestants  de  la  paroisse  de  La  Sar- 
raz.  Vignes,  Carriere  de  pierre  calcaire.  F'abrique  de 
drap  ei  lilaiure.  Ancien  moulin  restaurö.  Tuilerie.  Bri- 
qiielerie.  Teinturerie  Scierie.  Cbarronnage.  Ces  diverses 
usines  soni  actionnöes  par  la  force  £lectrique  de  la  Ve- 
noge. Deux  chateaux,  dont  l'un  ä  l'O.  du  village,  le  chä- 

leau  deSSUS,  dale  de  I7S6;  lautre,  le  cbaleau  dessous, 
ä  l'autre  extremite.  Ecläpens  est  un  village  ancien  dont 
l'origine  probable  remonle  aux    lim^ondes,    indique  sous 

le   im le    Sclepedingua    en   815;  plus    tard    Ksclepe- 

nis.  II  appartint  a  la  Couronne  au  temps  des  Carlovin- 
i^iens,  avec  la  eolline  voisine  du  Mormont.  En  815, 
Louis  le  Debonnaire  le  donna  ä  l'eglise  de  Lausanne. 
Sous  Ies  rois  de  la  Petite  Bourgogne,  une  grande  partie 
du  village  parail  avoir   t - 1 < '•   reunie   de   nouveau    ä    la   Cou 


■;clepens,'vu  du  Sud. 


rönne,  lies  le  XII0  siecle,  Eclepens  ful  reuni  la  sei- 
gneurie de  La  Sarraz.  Lors  de  la  division  de  celle-ci,  en 
1624.  il  forma  une  seigneurie  independante  qui  revint  a 
Albert,  fils  de  Joseph  de  Gingins,  baron  de  La  Sarraz. 
Les  deux  chateaux  servirent  de  residence  aux  seigneurs; 
au  commencement  du  XIXe  siecle,  ils  devinrent  la  pro- 
priete  d'une  famille  de  Neuchätel.  La  voie  romaine  de 
Lausonium  ä  Urba  passait  ä  l'E.  d'Eclepens,  de  Lussery 
a  Entreroches. 

ECLUSE  (!_')  (C.  Vaud,  Ü.  et  Com.  Aigle).  442  m. 
Hameau  de  la  banlieue  d'Aigle,  ä  1,5  ktn.  E.  de  cette  Sta- 
tion, ligne  du  Simplon,  sur  la  rive  gauche  de  la  Grande 
Eau.  6  mais.,  31  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Aigle.  Scie- 
rie et  parqueterie  importante  ;  prise  d'eau  considerable 
qui  forme  le  canal  des  deux  Monneresses  du  Bourgetdu 
Cloitre,  utilise  comme  force  motrice  par  les  differentes 
industries  de  la  ville  d'Aigle. 

ECOGIA  (C.  Geneve,  Bive  droite,  Com.  Versoix).  425 
in.  Hameau  ä  2  km.  N.-O.  de  Versoix,  ä  1  km.  N.-O. 
de  l'arret  de  Pont-Ceard  des  trains  legers  Lausanne-Ge- 
neve.  7  mais.,  40  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ver- 
soix. De  meine  que  Saint-Loup,  distant  de  500  m.,  Eco- 
gia  etait  aux  temps  anciens  un  lief  relevant  de  l'Abbaye 
de  Saint-Maurice  d'Agaune  en  Valais. 

ECOJALAT  ou  ECOSAL.I.ES  (LES)  (C.  Fri- 
bourg,  D.  Gruyere).  1442  m.  Alpage  presque  au  som- 
met du  Vanil-Blanc,  a  4,5  km.  E."  d'Albeuve.  La  pente 
est  tres  rapide,  le  milieu  est  coupe  par  un  plateau  ap- 
pele  le  Plian  dei  Z'ecortchaou  (le  Plan  des  Ecorcheurs), 
nom  donne,  d'apres  la  legende,  ä  la  suite  de  la  ven- 
geance  de  l'esprit  familier   de  cet  alpage,  qu'un   armalli 
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avait  irrito  et  qui  alors  ecorcha  los  plus  helles  vaches. 

econduits  (COL  DES)  (C.  Valais,  I).  Entre- 
inont).  Passage.  Voir  Ecandies  (Oh.  des). 

ECONDUITS  (POINTE  DES)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont).  Sommite.  Voir  Kciandiks  (Pointe  des). 

ECONE  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Riddes).  511  m. 
I'erme-ecole  ä  3  km.  E.  de  Saxon,  a  2,5  km.  de  la  Station 
de  Riddes,  ligne  du  Simplon.  Assise  sur  le  petit  cöne 
d'alluvions  dutorrenl  d'Icöne,  qui,  a  sa  sortie  de  la  gorge 
dans  laquelle  il  so  precipite  du  haut  de  l'alpe  des  Eta- 
blons,  se  dirige  maintenant  vers  les  marais  de  Saxon, 
cette  forme  comprend  trois  bätiments.  Depuis  le  com- 
moncement  du  XIV''  siecle,  eile  appartient  au  monastere 
du  Grand  Saint-Bornard  ;  eile  consistait  alors  en  une  sim- 
ple prange  avec  pres,  champs  et  forets,  que  Pierre  de  la 
Tour,  seigneur  de  Cliätillon  en  Valais,  vendit  au  prevöt 
Jean,  ä  son  nom  et  au  nom  de  la  Maison  des  Pauvres  du 
Moni  ,lou\,  pour  14  livres  tournoises.  En  1891,  l'adminis- 
tration  du  couvent  prit  l'initiative  de  la  transformer  en 
ferme-ecole,  sous  le  patronage  de  l'Etat  du  Valais,  tout 
en  s'en  reservant  la  direction.  Les  cours,  qui  ont  com- 
mence  en  1892,  attirent  25  ä  30  eleves  par  annee.  Les 
terrains  relevant  de  la  ferme,  jadis  arides  ou  mareca- 
geux,  n'atteignaient  qu'une  valeur  mediocre ;  defonces 
et  assainis  depuis  l'installation  de  l'ecole  d'agriculture, 
ils  donnent  maintenant  de  süperbes  recoltes,  encore 
que    les    irruptions   du  torrent    d'Icöne  causent    parfois 


Ecole  d'Econe. 

des  degäts  considerables.  Depuis  l'ouverture  de  l'Ecole, 
une  voie  Decauville  est  installee  dans  le  double  des- 
sein  de  niveler  les  monticules  de  la  colline  et  de  col- 
mater  ces  marais  aujourd'hui  rendus  ä  la  culture.  En 
1302,  Esquinia,  dans  l'acte  de  vente  par  lequel  Pierre  de 
la  Tour-Chätillon  vend  cette  metairie  au  prevöt  du  Saint- 
Bernard. 

£  ECORCHEBCEUF  (L')  (C.  Vaud,  D.  Oron,  Com.  Car- 
rouge).  719  m.  Hameau  ä  800  m.  0.  de  Mezieres,  sur  la 
route  de  Lausanne  ä  Berne,  dans  le  vallon  de  la  Bresson- 
naz  (Jorat),  sur  la  rive  droite  de  cette  riviere,  ä  4,5  km. 
O.-S.-O.  de  la  Station  d'Ecublens,  ligne  Palezieux-Payerne- 
Lyss.  12  mais.  57  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mezie- 
res. Moulin  et  scierie. 

ECORCHERESSES  (LES)  (C.  Berne,  D.  Moutier, 
Com.  Souboz).  920  m.  Hameau  dans  un  etroit  vallon,  dit 
le  Petit  val,  entre  le  Moron  (1340  m.)  au  S.  et  la  Chevre 
(1158  m.)  au  N.,  ä  3,2  km.  E.  de  Souboz,  sur  la  route 
postale  de  Moutier- Souboz-Undervelier-Glovelier.  4  mais., 
25  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sornetan.  Un  peu  d'a- 
griculture ;  le  terrain  n'est  guere  fertile. 

ECOSALLES  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyere).  Alpa- 
ges.  Voir  Ecojalat. 

ECOTEAUX  ou  ECOTTEAUX  (C.  Vaud,  D.  Oron). 
769  rn.  Com.  et  hameau  ä  4  km.  S.-E.  d'Oron-la-Ville,  sur 
la  route  de  Palezieux  ä  Semsales,  sur  une  Croupe  des 
Prealpes  qui  domine  le  cours  superieur  de  la  Broye,  rive 
droite,  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de  Palezieux,  ligne  Lau- 


sanne-Berne  et  Palezieux-Lyss.  Telephone.  La  com.,  avec 
d'assez  nombreuses  maisons  foraines,  compte  55  mais., 
300  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Palezieux,  le  hameau 
14  mais.,  71  h.  Agriculture,  scierie,  moulin.  Mentionne 
des  la  seconde  moitie  du  XII«  siecle.  Le  pödagogue  Son- 
nay  y  tut  instituteur  au  commencement  du  XIX"  siecle.  En 
1134,  Escotals. 

ECOTTEAUX  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Marti- 
gny-Bourg).  946  m.  5  mais.  et  granges  sur  la  pointe  occi- 
dentale  du  plateau  de  Chemin,  ä  1  km.  S.  de  Martigny- 
Bourg,  dont  il  estsepare  par  l'apre  foret  qui  domine  cette 
derniere  localite.  36  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mar- 
tigny. 

ECOUELLOTTES  (LES)  (C.  Berne,  D.  Courtelary, 
Com.  Renan).  1096  m.  5  fermes  dispersees  sur  l'Envers 
des  Convers,  ä  l'extremite  S.-O.  du  vallon  de  Saint-Imier, 
ä  3,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Renan,  ligne  Son- 
ceboz-La  Chaux-de-Fonds,  et  ä  2,5  km.  S.-E.  des  Con- 
vers. 40  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Renan. 

ECOULAIES  (GLACIER  DES)  (C.  Valais,  D.  He- 
rens).  Glacier  dans  la  chaine  du  Mont-Pleureur,  entre  les 
vallees  de  Bagnes  et  d'Heremence ;  il  prend  naissance 
au  sommet  de  la  Pointe  des  Chamois  (3382  m.,  sans  nom 
dans  l'atlas  Siegfried)  et  descend  sur  une  longueur  de 
2,7  km.  avec  une  largeur  moyenne  de  1,3  km.  jusqu'au 
dessus  de  l'alpe  de  la  Barma.  II  est  borde  au  S.-E.  par 
les  Rochers  du  Bouc  (3321  m.  et  3131  m.)  et  au  N.-O.  il 
est  domine  par  le  Parrain,  le  col  de  Severeu  ;  les  Rochers 
de  Mourti,  contreforts  de  la  Rosa-Blanche.  Ses  eaux  se 
deversent  dans  la  Dixenze.  On  traverse  ce  glacier  sans 
difficulte  en  passant  les  cols  du  Cret  et  de  Severeu. 

ECOULAZ  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gläne,  Com.  Cha- 
vannes-les-Forts).  805  m.  Hameau  ä  500  m.  S.  de  Cha- 
vannes-les-Forts,  ä  2  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Siviriez, 
ligne  Lausanne-Fribourg.  10  mais.,  39  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Siviriez.  Eleve  du  betail.  Industrie  laitiere; 
cereales,  fourrages. 

ECOVETS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  01- 
lon).  1311  m.  Plateau  ä  1,6  km.O.de  Chesieres,  domine  au 
N.-E.  par  la  Truche,  contrefort  S.-O.  du  Chamossaire  ; 
il  est  parseme  de  granges.  C'est  un  ravissant  point  de 
vue  sur  la  plaine  du  Rhone,  les  glaciers  du  Trient  et  le 
haut  Leman.  On  y  passe  quand,  d'Aigle,  on  se  rend  par 
Panex  ä  Chesieres.  Region  de  gypse  triasique,  avec  lam- 
beaux  de  Lias.  Nombreux  entonnoirs  d'effondrement  pro- 
duits  par  l'erosion  du  sous-sol  gypseux. 

ECRIT  (DENT  ou  VANIL  DE  L')  (C.  Fribourg  et 
Vaud).   Sommite.  Voir  Combe  (Pointe  de  sur). 

ECUBLENS  (Scubilingen)  (C.  Fribourg,  D.  Gläne). 
595  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  la  Broye,  ä  2 
km.  S.-O.  de  Rue.  Station  de  la  ligne  Palezieux-Lyss. 
Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  34  mais.,  179  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Promasens.  Eleve  du  betail, 
fourrages,  cereales.  Laiterie.  A  l'E.  du  village,  restes 
d'un  etablissement  romain.  Une  ancienne  carriere  de 
gravier,  au-dessus  d'Ecublens,  porte  le  nom  de  chemin 
de  l'Etraz ;  c'est  un  fragment  de  la  voie  romaine.  Au-des- 
sous  du  village,  on  a  trouve  une  tombe  avec  un  squelette 
et  une  epee  de  fer.  Autrefois  Scubilingis,  Escoblens,  Sco- 
blens,  Scublens  au  XIIIrae  siecle. 

ECUBLENS  (C.  Vaud,  D.  Morges).  433  m.  Com. 
et  vge  ä  5  km.  E.-N.-E.  de  Morges,  ä  5,5  km.  O.  de  Lau- 
sanne, ä  proximite  des  routes  de  Vidy  ä  Saint-Saphorin 
sur  Morges  et  de  Lausanne  ä  Geneve,  ä  1,8  km.  S.-O.  de 
la  gare  de  Renens,  lignes  de  Lausanne  ä  Geneve,  Pontar- 
lier  et  Neuchätel;  ä  1,4  km.  du  debarcadere  de  Saint- 
Sulpice.  Le  village  s'eleve,  en  partie,  sur  une  colline 
situee  entre  la  Venoge  et  la  Sorge,  pres  du  Leman  ;  de 
cette  colline  on  jouit,  malgre  sa  faible  elevation,  d'une 
belle  vue  sur  le  lac,  les  Alpes  et  le  Jura.  Depot  des  pos- 
tes, telephone.  Ecublens  est,  en  realite,  divise  en  deux 
hameaux,  le  Motty  sur  la  colline,  oü  se  trouve  l'eglise  et 
l'ecole,  et  Rassenge  au  pied.  La  commune  comprend 
aussi  les  hameaux  de  Renges,  Villars,  le  Pontet  et  une 
partie  de  l'aggloineration  groupee  autour  de  la  gare  de 
Renens  ;  eile  compte  121  mais.,  777  h.  protestants,  et 
forme  une  paroisse  avec  les  communes  de  Chavannes  et 
Saint-Sulpice.  Le  village  a  40  mais.,  240  h.  Agriculture, 
vignes,  moulin.  Localite  ancienne  dont  il  est  dejä  question 
en  949.   Elle   fut  le  berceau  d'une  famille  noble   de   ce 
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nom,  qui  remonle  au  XII"  siecle  et  joüa  im  pole  impor- 
tant  dans   l'histoire  de   l'Evöche1  de    Lausanne  ;   eile  lui 


/u  du  Nonl-Kst. 


donna  un  eveque.  Des  lo  XIV*'  siecle,  la  seigneurie  ötail 
divisee  en  de  nombreux  liefs.  Au  N.  du  village  se  trouve 
une  elevation  nommee  le  Chäteau  de  la  Mothe  que  l'on 
suppose  avoir  ete  un  fort  ou  un  refuge  ;  on  y  a  decou- 
vert des  tuiles  romaines  et,  dans  les  environs,  des  medail- 
les  de  divers  empereurs  romains.  Ecublens  est  le  chef- 
lieu  dun  des  4  cercles  du  district ;  ce  cercle  en  occupe  la 
partie  Orientale;  il  est  partage  a  peu  pres  egalement  par 
le  cours  de  la  Venoge  et  comprend  les  cominunes  d'ficu- 
blens,  Bremblens,  Bussigny,  Chavannes,  Denges,  Echan- 
dens,  Lonay,  Preverenges,  Saint-Sulpice,  Villars-Sainte- 
Croix,  avec  une  population  de  4047  h.  En  949,  Scubilingis. 

ECUVILLENSC  Fribourg,  D.  Sarine).  685  m.  Com. 
et  vge  non  loin  de  la  route  de  Fribourg  ä  Bulle,  bien  situe 
entre  la  Sarine  et  la  Clane,  dans  une  plaine  ondulee  et 
fertile  de  la  rive  gauche  de  la  Sarine,  ä  3  km.  S.-E.  de  la 
Station  de  Neyruz,  ligne  Lausanne-  Fribourg.  Telegra- 
phe,  telephone.  Voiture  postale  Fribourg-Bulle.  La  com. 
compte,  avec  Derriere-les-Dailles,  88  mais.  523  h.  catho- 
liques  ;  le  vge,  56  mais.,  295  h.  Paroisse  avec  Posieux, 
Corpataux  et  Magnedens.  Eleve  du  betail,  industrie  lai- 
tiere,  fourrages,  cereales,  pommes  de  terre.  Laiterie. 
Kglise  paroissiale  dediee  ä  Notre-Dame.  Des  fragments 
de  tuiles  romaines  prouvent  la  haute  antiquite  de  celte 
localite.  Plusieurs  seigneurs  possederent  des  droits  feo- 
daux  dans  le  territoire  de  la  paroisse  d'Ecuvillens  :  les 
nobles  du  meme  nom,  les  sires  de  Gläne,  insignes  bien- 
faiteurs  du  monastere  d'Hauterive. 

EDERSWILER  (C.  Berne,  D.  Delemont).  560m.  Com. 
et  village  dans  une  region  boisee,  montueuse  et  peu  fer- 
tile, dont  les  eaux  sedeversent  au  N.  dans  la  Lucelle  par 
le  Besenbach,  au  carrefour  de  la  route  Soyhieres-Movelier- 
Neumühle-Ferrette  et  de  Celle  de  Löwenburg-Boggenburg, 
a  6,8  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Soyhieres,  ligne  Dele- 
mont-Bäle.  Bureau  des  postes.  Voiture  postale  Soyhieres- 
Edersvviler-Boggenburg.  32  mais.,  124  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Rotenburg,  de  langue  allemande.  En  1330, 
Fdersvviller  avec  Roggensburg  appartenait  aux  comtes  de 
Tbierstein ,  plus  tard  \\  passa  au  couvent  de  Lucelle. 

EDIKON  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Dürnten).  556 
m.  Hameau  ä  1  km.  N.  de  Dürnten  et  ä  2,5  km.  N.-E.  de 
la  Station  de  Bubikon,  ligne  Zurich-Uster-Rapperswil.  16 
mais.,  109  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Dürnten. 

EDLIBACH  (C.  Zoug).  800  ä  700  m.  Une  des  sour- 
ces  du  Höllbach,  prenant  naissance  au  marais  de  Twär- 
fallen;  il  descend  au  N.-O.,  passe  au  S.-O.  de  Menzingen 
et  traverse  Edlibach.  Sa  longueur  est  de  3,5  km. 

EDLIBACH  (C.  Zoug,  Com.  Menzingen).  753  m.  Ha- 
meau au  croisement  des  routes  de  Zoug,  Baar  et  /Egeri  ä 
Menzingen,  sur  un  petit  ruisseau  du  meme  nom,  ä  5  km. 
S.-E.  de  la  Station  de  Baar,  ligne  Zurich-Zoug.  Depot  des 
postes.  Voiture  postale  Zoug-Baar-Menzingen."l7  mais.,  77 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Menzingen.  Eleve  du  be- 
tail. Tissage  de  la  soie.  Scieries.  C'est  ici  que  demeuraient 
les  nobles"  d'Edlibach,  «  die  Frijen  von  Edlibach  »,  cites 
dejä  au  VIID  siecle.  La  famille  Edlibach,  de  Zurich,  est 
egalement  originaire   de  ce  hameau.  Un  representant  de 


;:<;', 


mille  ecrivil  une  chronique  sur  les  guerrea  de  Zu- 
■  Bourgogne  el  de  Lombardie;   un   autre  fut  cha- 
noine  ä  Zurich  el   ä  Zurzach.   En    1240, 
fiedelibach. 

edliswil  (C.  Saint-Gall,  1).  Gos- 
sau,  Com.  Waldkirch).  625  m,  Hameau 
sin-  la  route  de  Bernhardszell  ä  Wald- 
kirch, ä  1,5  km.  de  ce  dernier  village 
et  ä  4  km.  E.  de  la  Station  de  Hauptwil, 
ligne  Gossau-Sulgen.  12  mais.,  71  n.  ca- 
Iholiques  de  la  paroisse  de  Waldkirch. 
Agriculture,  fruits,  industrie  laitiere.  Bro- 
derie.  En  827,  Edmeswilare,en  909,  Adeli- 
nesvvilare.  En  1857  on  V  decouvrit  des 
monnaies  romaines,  une  Balance  romaine 
avec  les  poidsä  l'image  de  Silene. 

EFFINGEN  (C.  Argovie,  D.  Brugg). 
434  in.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Frick 
ä  Brugg,  au  pied  ().  du  Botzberg.  Station 
de  la  ligne  Bäle-Brugg.  Depot  des  pos- 
tes, telephone.  La  commune  compte,  avec 
Kästhal,  100  mais.,  431  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Blitzen ;  le  village,  82  mais., 
agriculture,  viticulture;  eleve  du  betail.  Etablis- 
sements agricoles  de  la  maison'Maggi  et  C",  de  Bugen. 
Patrie  de  la  famille  Herzog,  qui  äjoue  un  röle  important 
dans  l'histoire  de  l'Argovie,  et  qui  compta,  parmi  ses  re- 
pre"sentants,  le  bourgmestre  cantonal  Herzog  et  le  g6ne"ral 
Hans  Herzog.  C.iseinents  importants  de  marne  hydrauli- 
que  de  l'etage  argovien  (couches  d'EI'tingen,  courhes  de 
Saint-Sulpice),  exploitees  pour  la  fabrication  du  eiment  et 
des  chaux  hydrauliques. 

EFFLOT  ou  FLOT;  DE  VEIGES  (C.  Vaud,  I». 
Aigle,  Com.  Leysin).  1215  m.  Colline  boisee  et  rocheuse 
dominant  au  N.-O.  de  200  m.  le  hameau  de  Veiges  que 
l'on  cötoie  quand,  d'Aigle,  on  monte  ä  Leysin  par  le  che- 
min  dit  de  Veiges.  La  ligne  Aigle-Leysin  en  remonte  le 
versant  S.-E.  Ce  llanc  rocheux  est  forme  par  les  couches 
renversees  du  Jurassique  superieur,  appuye  contre  le  bord 
S.  du  plateau  de  Leysin. 

EFFLOT  DE  CRETAZftou  FLOT  DE  CRETAZ 
Vaud,  D.  Aigle).  1302  m.  Colline  boisee,  contrefort 
S.-E.  des  Tours  d'Ai,  dominant  au  S.-E.  l'auberge  du 
Vuargny  (sur  la  route  d'Aigle  au  Sepey),  et  au  N.-O.  un 
petit  vailon  oü  passe  la  route  du  Sepey  et  oü  se  trouve  le 
hameau  de  Cretaz.  Les  pentes  meridionales  des  Flots 
de  Cretaz  et  de  Veiges  renferment  une  ilore  xerother- 
mique  remarquable.  Les  taillis  offrent  en  abondance 
Acer  opulifolium,  Cornus  mas,  Prunus  Mahaleb ;  le 
(hu'niis  lamifjinosa  y  monte  jusqu'aux  sommets  1215  et 
1300  m.  Le  Cytisus  Laburmim  croit  en  inasse  pres  de  lä 
sur  les  pentes' au-dessus  d'Aigle.  A  l'ombre  des  arbres  on 
rencontre  Daphne  Laureola,  Lithospermum  purpureo- 
cceruleum,  Limodorum  abortivum  et  Tamus  communis; 
dans  les  endroits  rocheux  ou  decouverts,  de  nombreux 
buissons  de  Colutea  arborescens,  Rosa  micrantha  et  au- 
tres;  puis  Helianthemum  Fumana,  Alsine  fasciculata, 
Liniini  teniiifolium,  Medicago  minima,  Trinia  vulgaris, 
Birpleurum  falcatum,  Linosyris  vulgaris,  Lactuca  pc- 
rennis,  Scorzonera  austriaca;  de  nombreux  Hieracium, 
praecox,  pictum  et  var.  paradoxum,  valesiacum,  etc.; 
Caiamintha  mollis,  ascendens  et  nepetoides,  Origanum 
vulgare  v.  creticum ;  Brunella  alba,  Allium  sph&roce- 
phalum;  Melica  ciliata,  Stipa  capillata,  Molinia  sero- 
tina,  Andropogon  Ischaemum,  Festuca  glauca  v.  crassi- 
folia;  dans  le  bas,  Ceterach  officinarum,  tandis  que 
l'As]>h'niut)i  fotitanum  y  croit  jusqu'ä  1200  m.,  et  nom- 
bre  d'autres  especes  des  contrees  meridionales. 

EFFRETIKON  (C.  Zurich,  D.  Pfäffikon,  Com.  111- 
nau).  515  m.  Petit  village  ä  2,3  km.  N.-O.  d'Ober  Illnau. 
Station  des  lignes  Effretikon-Wetzikon-Hinwil  et  Winter- 
thour-Zurich.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone. 
38  mais.,  218  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Illnau.  Agri- 
culture. Eleve  du  betail.  Colonie  alamane.  En  745  Erpfra- 
tinchova. 

EFRA  (ALPE  D')  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com. 
Frasco).  1710  m.  Alpage  et  groupe  de  chalets  dans  le  val 
d'Efra.  Une  dizaine  de  familles  de  Frasco  viennent  y  pas- 
ser 45  jours  d'ete  avec  55  vaches  et  80  chevres.  Fabrica- 
tion de  fromage  et  de  beurre.  Eleve  des  veaux.  Au-dessus 
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du  hameau,  ä  2000  m.  d'altitude,  so  trouve  un  charmant 
petit  lac. 

EFRA  (PONCIONE  D')  (C.  'JVssin,  I).  Leventine). 
■KW  m.  environ.  Sommet  ä  9  km.  0.  de  Biasca,  dans  la 
chaine  qui,  du  Campo  Tencia,  descend  au  S.-E.  sur  la 
rive  droits  du  Tessin.  Avec  le  Basal  et  le  Crainosino,  il 
forme  l'arriere-fond  du  val  Nadro,  vallon  lateral  de  la  val- 
]>'e  du  Tessin,  ou  il  debouche  en  aval  de  Bodio. 

EFRA  (VAL  D')  (('..  Tessin,  D.  Locarno).  Vallon  late- 
ral gauche  de  la  partie  superieure  de  la  vallee  de  Ver- 
zasca,  coupant  la  chaine  qui.ä  l'E.  et  au  S.-E.  de  Frasco, 
descend  du  Pizzo  Campo  Tencia  au  S.-E.  et  monte  rapi- 
ment  vers  le  Poncione  d'Efra.  Bien  boise  dans  sa  partie 
inferiemv,  il  renferme,  dans  sa  partie  superieure,  un  cer- 
tain  nonibre  d'alpages  entrecoupes  de  bandes  de  rochers 
et  d'eboulis.  Le  Passo  Bamf  le  fail  cornniuniquer  au  N.- 
E.  avec  la  Leventine.  Le  torrent  qui  l'arrose  forme  de 
helles  cascades  et  a  creuse  une  magnijique  marmite  de 
geants,  profonde  de  15  m.  et  large  de  10  m.  Un  sentier 
assez  t'acilemene  par  le  val  d'Ambra  a  Personico,  dans  la 
Leventine. 

egelshofen  (C.  Thurgovie,  D.  et  Com.  Kreuzun- 
gen). 422  m.  Village  paroissial  ä  I  km.  S.  de  Constance, 
en  partie  sur  la  route  qui  conduit  ä  Berg,  en  partie  sur 
le  Plateau  ;  il  ne  formera  bientöt  qu'une  agglomeration 
avec  Kreuzungen,  a  700  m.  S.  de  la  Station  d'Emmishofen. 
ligne  Constanee-Etzwilen,  a  1  km.  S.-O.  de  celle  de  Kreuz- 
ungen,  ligne  Constance-Bomanshorn.   Depot  des  postes. 


-^+)*J 

.i> lL»tMJtL..JJ 1/    lljHII        . 

Egelshofen,  vu  du  Sud-Ouest. 


Jen.  164  mais.,  1525  h 
lerniers   ressortissent  ;' 


Voiture  postale  Kreuzlingen-Bür 
protestants  et  catholiques.  Ces 
la  paroisse  de  Kreuzungen.  La  plus  grande  partie  des 
habitants  travaillent  dans  des  fabriques  de  meubles,  de 
chaussures,  de  tricots  et  de  tentes.  Le  village  qui,  en 
1880,  comptait  ä  peine  700  h.  agriculteurs,  s'est  beau- 
coup  developpe  ces  dernieres  annees,  gräce  ä  l'intro- 
duction  d'industries  variees.  Environ  250  personnes  tra- 
vaillent dans  la  fabrique  de  chaussures  «  de  Kreuzungen  » 
a  Egelshofen,  80  dans  celle  de  Gaissberg  et  60  dans  la  fa- 
brique de  meubles  de  cette  meme  localite ;  une  partie  de 
la  population  travaille  aussi  ä  Constance  dans  differentes 
fabriques.  L'agriculture  n'occupe  plus  qu'un  nombre  rela- 
tivement  restreint  d'habitants;  l'industrie  laitiere  se  deve- 
loppe; la  culture  de  la  vigne  a  quelque  importance.  Belle 
eglise  nouvellement  restauree.  Dans  le  cimetiere,  monu- 
ment  eleve  ä  la  memoire  de  J.-U.  Bebsamen  (1825-1897), 
directeur  du  seminaire  de  Kreuzungen  de  1854  ä  1897). 
Au-dessus  du  village,  on  a  trouve  une  bosse  de  bouclier 
alamane,  puis  des  retranchements  en  terre  qu'on  a  at- 
tribues  aux  combattants  de  la  guerre  de  Souahe  (1499). 

EGELSHOFEN  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden,  Com. 
Wigoltingen).  471  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Kem- 
menbach,  ä  3  km.  N.-E.  de  Wigoltingen  et  ä  4,5  km.  N.  de 
la  Station  de  Märstetten,  ligne  Winterthour-Bomanshorn. 
5  mais.,  34  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wigoltingen. 
Arbres  fruitiers,  horticulture ;  eleve  du  betail. 

EGELSEE  (C.  Argovie,  D.  Baden).  669  m.  Petit  lac  de 
350  m.  de  longueur  et  de  100  m.  de  largeur,  dans  un  petit 
vallon  encaisse  et  boise  sur  le  versant  E.  du  Heitersberg, 
ä  1,5  km.  N.-E.  de  Bellikon  et  ä  2  km.  S.  de  Spreitenbach. 

EGELSEE  (C.  Zoug,  Com.  Menzingen).  775  m.  An- 
cien  petit  lac,  aujourd'hui  marecageux,  au  N.  de  la 
route  de  Baar  ä  Menzingen,  ä  800  m.  N.-O.  de  ce  dernier 
village.  Des  legendes  s'y  rapportent. 


EGELSEE  (C.  Zürich,  D.  Hinwil).  498  m.  Petit  lac  ä 
2,5  km.  0.  de  Biiti,  de  300  m.  de  longueur  et  de  100  m. 
de  largeur,  entoure  de  marais.  Son  emissaire  se  dirige 
au  N.-O.  et  traverse,  ä  250  m.  de  la,  un  autre  lac,  ä  peu 
pres  de  meines  dimensions;  il  se  jetto,  a  Büti,  dans  la  Jone. 
EGERKINGEN  (C.  Soleure,  D.  Balsthal).  454  m.  Com. 
et  vge  paroissial  au  pied  S.  de  la  Hohe  Fluh,  chaine  du 
Weissenstein,  sur  la  route  de  Soleure  ä  Ölten,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Dünnern.  Station  de  la  ligne  Bienne-Olten. 
Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  Voiture  postale 
pour  Fridau.  229  mais.,  983  h.  catholiques,  sauf  84  pro- 
testants. Nouvelle  eglise  pour  les  protestants  du  Gäu. 
Eleve  du  betail.  Fabrication  de  chaussures.  2  carrieres. 
Tombeaux  ä  urnes  de  l'epoque  romaine.  Etablissements 
romains  au  Bütenacker,  au  Niederfeld,  a  l'Unterwald, 
dans  le  Sandtal  (Santal)  et  ä  la  Fridau.  Monnaies  ro- 
maines  au  Krummacher  et  aux  Bündten.  La  voie  ro- 
maine se  dirigeant  sur  Ölten  passait  par  Egerkingen. 
Dans  le  voisinage,  on  a  decouvert  et  exploite  des  gise- 
ments  importants  de  remplissages  siderolithiques,  argiles 
ferrugineuses  et  fer  pyrolithiques,  avec  nombreux  restes 
de  marnmiferes  de  l'epoque  eocene  et  oligocene  (äge  du 
gypse  de  Montmartre  pres  Paris). 

EGERNSCHWAND  (C.  Berne,  I).  Frutigen,  Com. 
Adelboden).  1500  m.  Maisons  disseminees  dans  le  vallon 
du  Tschentenbach,  ä  3  km.  N.  d' Adelboden,  ä  23  km.  S. 
de  Spiez.  12  mais.,  45  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Adel- 
boden.  Eleve  du  betail. 

EGERTEN.  Ce  nom,  tres  frequent 
dans  la  Suisse  allemande,  vient  du  haut 
allemand  die  Egerde,  c'est-a-dire  ter- 
rain  autrefois  laboure,  occupe  par  des 
prairies  ou  par  des  forets. 

EGERTEN  ou  /EGERTEN  (C. 
Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Winau). 
345  m.  Partie  du  village  de  Winau,  sur 
la  route  de  Langenthai  ä  Aarburg,  sur 
un  plateau  fertile,  ä  300  m.  N.  de  la 
Station  de  Roggwil,  ligne  Olten-Berne. 
11  mais.,  140  h.  protestants.  Agriculture. 
Fabrication  de  drap. 

EGERTEN  (C.  Valais,  D.  Barogne, 
Com.  Fischöl).  1195  m.  Maisons  ä  l'O. 
du  plateau  d'Eischol,  sur  le  chemin 
qui  rattache  le  territoire  de  cette  com- 
mune ä  ceux  d'Ergisch  et  d'Ems  d'une  part,  aux  villages 
de  Tourtemagne  et  Gampel,  d'autre  part,  ä  \  heure  45 
min.  de  la  Station  de  Rarogne,  ligne  du  Simplon.  7  mais., 
25  h.  catholiques. 

EGERTSWIL  (HINTER,  VORDER)  (C.  Zürich, 
D.  Pfäffikon,  Com.  Wila).  525  et  517  m.  Hameau  non  loin 
de  la  rive  droite  de  la  Töss,  ä  1  km.  E.  de  la  Station  de 
Wila,  ligne  Winterthour-Wald.  8  mais.,  39  h.  protestants. 
Agriculture. 

EGETHOF  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen,  Com.  Lang- 
rickenbach). 518  m.  Hameau  ä  700  m.  O.  de  la  route 
d'Oberaach  ä  Langrickenbach,  ä  1,8  km.  S.  de  cette  der- 
niere  localite,  ä  4  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Erlen,  ligne 
Winterthour-Bomanshorn.  Depot  des  postes.  14  mais., 
90  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Langrickenbach.  Agri- 
culture, arbres  fruitiers.  Fromagerie.  Un  peu  de  broderie. 
Maison  d'ecole. 

EGETSWIL  (C.  Zürich,  D.  Bülach,  Com.  Kloten).  520 
m.  Hameau  ä  3  km.  N.  de  la  Station  de  Kloten,  ligne  Zu- 
rich-Kloten-Winterthour.  9  mais.,  83  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Kloten.  Agriculture.  Les  restes  de  murs  qu'on 
voit  aux  Langäckern  ne  sont  probablement  pas  ceux  d'un 
chäteau. 

EGG,  EGGEN.  Norn  de  nombreuses  localites  de  la 
Suisse  allemande  qui  entre  dans  la  composition  de  quan- 
tite  de  noms.  C'est  la  forme  dialectale  de  1'allemand  Eck, 
Croupe,  crete,  promontoire,  sommet  d'un  col. 

EGG  (C.  Appenzell,  Bh.-Ext.,  D.  Mittelland,  Com.  Teu- 
fen). 975  m.  Hameau  ä  1  km.  N.  de  la  Station  de  Teufen, 
ligne  Saint-Gall-Gais.  6  mais.,  35  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Teufen.  Eleve  du  betail.  Broderie  et  lissage. 

EGG  ou  BRUNNENBERG  (C.  Argovie,  D.  Aarau). 
774  m.  Colline  boisee,  contrefort  S.  de  la  Wasserfluh, 
s'etendant  sur  une  longueur  de  3  km.  du  S.-O.  au  N.-E., 
ä  3,5  km.  N.-O.  d'Aarau,  entre  les  vallons  du  Fischbach  et 
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de  l'Erzbaeh.  Son  extremite  N.-E.  porte  les  ruines  de  Kö 
nigstein. 

EGG  (C.  Argovie,  I».  Muri,  Com..  Meienberg).  540  m 
Hameau  a  1,5  km.  S.-O.  de  Meienberg  et  ä  3,5  km.  S.-O. 

dp  l,i  Station  de  Sins,  ligne  Lenzbourg-Hotlikrcuz.  3  m;iis. . 
19  b.  catholiques.  Agriculture. 

EGG  (('..  Argovie,  D.  ei  Com.  Muri).  Partie  de  Muri,  ä 
WO  in.  E.  du  village.  Voir  Muri. 

EGG  (C.  Argovie,  lt.  Zolingue,  Com.  Slreiigelliach).  150 
in.  Hameau  aux  maisons  disseminees,  enlre  le  Pfaffnern 
et  le  Hardbach,  a  2  km.  N.-O.  die  Strengelbach  el  ä  3,5 
km.  S.-E.  de  la  Station  de  Rothrist,  ligne  Berne-Olten.  II 
mais.,  !».">  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Zofingue.  Agri- 
culture. 

EGG  (C.  Berne,  l>.  Schwarzenburg,  Com.  Guggisberg 
et  Rüschegg).  Chalne  de  montagnes  immediatement  au  N. 
de  la  chalne  du  Stockhorn,  prenant  naissance  pres  du 
conlluent  des  deux  Singine,  ä  870  m.  d'altilinle ;  sYtend 
dans  la  directum  de  l'E.-N.-E.,  culmine  ä  la  Pfeife  (1669 
m.)  et  se  termine  au  haut  de  la  profonde  vallee  de  la 
Schwarzwasser.  Sa  longueur  est  de  S  km.  Les  habilanls 
du  Guggisberg  lappellent  aussi  1 1 e  1 1  stätteregg,  du  nom  dp 
quelques  eminences  de  la  crete.  Mais  cette  chalne  est 
plus  generalenient  connue  sous  le  nom  de  son  point 
ciilminant  la  Pfeife,  qui  est  un  beau  point  de  vue.  La 
partie  0.  de  la  chalne,  oü  celle-ci  descend  rapidement 
vers  la  Singine  Froide,  ainsi  que  son  arete  la  plus  elevee, 
se  trouvent  dans  la  zone  du  Flysch,  situee  en  avant  de  la 
chalne  du  Stockhorn.  Le  versant  N.,  fortement  boise, 
donne  naissance  ä  quantite  de  petits  ruisseaux  qui  se  ver- 
sent,  pour  la  plupart,  dans  le  Laubbach,  affluent  de  la  Sin 
gine;  les  autres  vont  au  Gambach,  affluent  de  la  Schwarz- 
wasser. Sur  le  versant  S.,  par  contre,  dominent  les  maj- 
ores päturages  du  Flysch,  occupes  par  les  bergers  avant 
et  apres  l'alpage  et  appeles  Vorsässe  (Gustlivorsass,  Laden- 
vorsass,  Neuvorsass,  Milkenvorsass,  Zehntenvorsass).  De 
Ryffenmatt  plusieurs  sentiers  francbissent  l'Egg  ;  les  plus 
frequentes  sont  ceux  conduisant  aux  bains  de  Schwefel- 
berg et  d'Ottenleue. 

EGG  (C.  Berne,  1).  Seftigen,  Com.  Obermuhleren-Zim- 
merwald).  920  m.  Hameau  sur  le  Längenberg,  .i  2  km. 
N.-O.  de  Zimmerwald,  ä  3  km.  S.-O.  de  la  Station  de 
Kehrsatz,  ligne  de  la  vallee  de  la  Gürbe.  13  mais.,  81  h. 
protestants  de  la  paroisse  dp  Zimmerwald.  Prairies. 
CEGG  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Riggisberg).  777  m. 
Hameau  ä  1  km.  S.-E.  de  Riggisberg  et  ä  2,5  km.  S.-O.  de 
la  Station  de  Mühlethurnen,  ligne  de  la  vallee  de  la  Gürbe. 
7  mais.,  45  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Riggisberg. 
Prairies. 

EGG  (C.  Herne,  D.  Thoune,  Com.  Thierachern).  617 
m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Thoune  ä  Blu- 
menstein, sur  une  colline,  au-dessus  de  l'eglise  de 
Thiprachern,  ä  3,8  km.  S.  de  la  Station  d'Uetendorf, 
ligne  de  la  vallee  de  la  Gürbe.  Bureau  des  postes,  tele- 
graphe,  telephone.  10  mais.,  74  h.  protestants.  Agricul- 
ture, fromagerie.  Auberge  renommee  et  belle  maison  de 
campagne.  Vue  magnifique,  autrefois  celebre,  sur  les  Hau- 
tps  Alpes,  les  Prealpes  et  le  lac  de  Thoune.  Sigismond 
Studer,  en  1788,  en  a  dessine  un  panorama  trps  remar- 
quablp  (Annuaire  du  Club  alpin  suisse, vol.  XXVIII).  Egg 
a  ete  quelquefois  la  residence  du  violoniste  et  composi- 
teur  L.  Spohr  (1784-1859).  Paysage  caracteristique  de  mo- 
raines. 

EGG  (C.  Berne.  D.  Trachselwald,  Com.  Lützelllüh  el 
Büegsau).  820  m.  Partie  des  communes  de  Lützelllüh  et 
de  Rüegsau,  ä  2,5  km.  E.  de  Rüegsau  et  ä  3  km.  N.- 
E.  de  la  Station  de  Lützelllüh,  ligne  Berthoud-Lang- 
nau,  comprpnant,  la  premiere,  avec  le  hameau  de  Schu- 
felbühl, 65  mais.,  446  h.  protestants;  la  seconde,  avec 
cpux  d'Eugstern  et  de  Müzigen,  63  mais.,  444  h.  protes- 
tants. Agriculture. 

EGG  (C.  Glaris,  Com.  Elm).  1050  in.  Hameau  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sernf,  ä  1,5  km.  S.-O.  d'Elm,  ä  3  heu- 
res  30  min.  S.-E.  de  la  Station  de  Schwanden,  ligne  Zu- 
rich-Linthal.  5  mais.,  21  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Elm.  D'apres  d'anciens  documents,  une  chapelle  s'ele- 
vait  en  cet  endroit  avant  la  Reforme. 

EGG  ou  AUF  DER  EGG  (C.  Nidwald,  Com.  Emme- 
ten).  778  m.  Partie  du  village  d'Emmeten,  comprenant 
l'eglise,  l'ecole,  le  stand  et  5  maisons,  sur  la  route   de 


Seelisberg  ä  Buochs,  ä  7,.">  km.  S  -E.  de  cette  derniere 
localite.  20  h.  catholiques. 

EGG(C  Sainl  Galt,  D.  Alt-Toggenburg,  Com.  Kirch 
berg).  860  in.  6  maisons  ä  1,5  km.  S.  0.  de  Kirchberg,  ä 
7  km.  ( i.  de  la  siaiiim  di'  Lütisburg,  ligne  du  Toggenburg. 

25    li.    catholiques  de    la    parois-e  de  Cahwil.    Kleve  du    br- 

i.iil.  Br< rie. 

egg  (C.Saint-Gall,  D. Neu-Toggenburg,  C Wattwil). 

833  m.  Maisons  disseminees  sur  la  rive  droite  du  Krumm- 
bach, ä  5  km.  E.  de  la  Btation  de  VVattwil,  ligne  du  Tog- 
genburg.  10  m:iis.,  12  n.  protestants  de  la  paroisse  de 
VVattwil.  Eleve  du  b&ail.  Broderies.  Tissage. 

egg   (C.  Schwyz,  l).  el  Com.  Einsiedeln).  Nom  donne" 
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a  (|ueU|ues  u.-,mr;,u\  il  le  | 

öglise  (855  m.)  el  ecole,  sür  le  versanl  S.-E,  de  l'Etzel,  Bur 
les  deux  rives  de  la  Sihl,  ä  5  km  N.-E.  de  la  Station 
d'Einsiedeln,  ligne  WädenswiNGoldau.  T616phone  ä  l'n- 
tersiten,  Sulzthal,  Sternen  et  Etzel.  Egg  comprend  les 
hameaux  d'Untersiten,  Oberegg.  Teufelsbrücke,  Hinter- 
horben,  Hirzenstein,  Meiern,  Schlagberg  el  Sulzthal,  el 
compte  66  mais.,  392  h.  calboliqucs,  de  la  paroisse  d'Ein- 
siedeln. Prairies.  Culture  de  la  pomme  de  terre.  Industrie 
de  la  soie.  Eleve  du  bötail.  Commerce  de  bois.  Exploita- 
tion de  la  tourbe.  Scierie.  Tuilerie  Ponl  en  pierre  <'(iu- 
vert,  niimim''  Teufelsbrücke,  qui  traverse  la  Si Gl  sur  deux 
arches.  Chapelles  de  Sankt-Meinrad  sur  le  passage  de 
l'Etzel,  datanl  i\f  1196;  de  Sankt-Johann,  ä  Untersiten, 
dal, ml  de  I5'.)7;  i'-glise  construite  en  1879.  C'est  pres  du 
Teufelsbrücke  que  se  trouve  la  maison  oü  naquit  le  cele- 
bre docteur  Theophraste  Paracelse  (1493-1541),  un  des 
naturalistes  les  plus  savants  du  XVI"  siede.  II  fit  faire 
de  grands  progres  ä  la  therapeutique  et  ä  tachimie.  Egg, 
point  strali'gique,  l'ut  occupe  par  les  Scbwyzois  dans  les 
guerres  de   1386,   I439,  1798  et  1847. 

EGG  (C.  et  D.  Schwyz).  1423  m.  Col  et  belle  route  de 
montagne,  entre  la  Rothenfluh  et  le  Furggelenstock  au  N., 
la  Fallenfluh,  le  Klein  et  le  Gross  Schienberg  au  S.  Elle 
relie  Schwyz  a  Iberg  pn  3  heures.  Construite  vers  1870, 
eile  a  ete  utilisee  plusieurs  fois  par  l'artillerie  et  l'in- 
fanterie. 

EGG  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszeil,  Com.  Amriswil). 
493  m.  Hameau  sur  une  petite  colline,  a  1,5  km.  S.  de  la 
Station  d'Arnriswil,  ligne  Roinanshorn-Winterthour.  5 
mais.  27  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Amriswil-Som- 
meri.  Culture  des  arbres  fruitiers,  fourrages,  vignes.  Beau 
point  de  vue. 

EGG  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com.  Sirnach). 
565  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Murg,  ä  2  km. 
S.-(  >.  de  la  Station  de  Sirnach,  ligne  Winterthour-Saint- 
Gall.  Voiture  postale  Sirnach-Fischingen.  8  mais.,  40  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Sirnach.  Agriculture.  Indus- 
trie laitiere.  Broderie. 

EGG  (C.  Zürich,  I).  Horgen,  Com.  Richterswil  et  Schö- 
npnbprg).  667  m.  Maisons  disseminees  ä  2  krn.  N.-E.  de 
Schönenberg,  ä  3  km.  S.-O.  de  Richterswil,  ä  2,7  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Samstagern,  ligne  Wadenswil-Ein- 
siedeln.  14  mais.,  80  h.  protestants  des  paroisses  de  Scho- 
nenberg  et  de  Richterswil.  Agriculture. 

EGG  (C.  Zürich,  D.  Uster).  551  m.  Com.  et  vge  sur  le 
versant  E.  du  Pfannenstiel,  au  croispment  des  routes  de 
Zürich  ä  Grüningen  et  de  Maur  a  Uetikon,  ä  6  km.  S.  de  la 
Station  d'Uster,  ligne  Zurich-Rüti.  Voitures  postales  pour 
Meilen,  Uster  et  Zürich.  Bureau  des  postes,  telegraphe. 
La  commune  compte,  avec  Esslingen,  Ausservollikon, 
Leimhalde,  Niederesslingen,  Rohr,  Hinteregg,  Eichholz, 
Neuhaus,  Niederdorf,  Rellikon,  Vorderegg.  Ilinterradrain 
Hof,  Innervollikon,  Letten,  Schaubigen,  Vorderradrain, 
417  mais.,  2309  h.  protestants,  le  vge  62  mais.,  305  h.  Eleve 
du  betail.  Culture  des  arbres  fruitiers.  Tissage  de  la  soie, 
Trouvaille  de  Tage  de  la  pierre.  Un  tombeäu  a  urne  de 
Tage  du  bronze.  Quelques  objets  de  l'epoque' romaine. 
Colonie  alamane.  En  775  Eccha.  Aux  VIP  et  VIIP  siecles 
des  domaines  de  la  commune  passerpnt  par  donation  a 
l'abbaye  de  Saint-Gall.  Une  partie  des  dimes  appartenait 
au  chapitre  de  Zürich.  En  1259,  on  mentionne  un  Sol- 
dat du  nom  d'Ulricus  von  Egge,  en  1277,  un  C.  von  Egge 
est  chanoine  a  Zürich.  En  1408,  Egg  passa  sous  la  do- 
mination  de  Zürich  avec  quelques  autres  localites  qui 
formerent  ensemble  le  bailliage  de  Grüningen.  Le  pre^ 
mier  pasteur  reforme  d'Egg,  Lorenz   Koller,  perdit  la  vie 
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ä  la  bataille  de  Cappel,  en  1531.  Kn  1799,  une  partie  de 
l'armee  russe  en  retraite  traversa  le  village. 

EGG  (/EUSSERE)  (C.  Appenzell  Hh-Ext.,  I).  Mittel- 
land, Com.  Teufen). 990  m.  Partie  de  commune  et  hameau 
ä  la  frontiere  saint-galloise,  ä  2,5  km.  N.-E.  de  la  Station 
de  Teufen,  ligne  Saint-Gall-Gais.  86  mais.,  528  h.  prot. 

EGG  (AN  DER)  (C.  Berne,  T>.  Interlaken,  Com.  Grin- 
delwald). 1140  m.  fi  maisons  sur  le  cheminqui  conduit  au 
Männlichen,  ä  2,5  km.  0.  de  la  Station  de  Grindelwald, 
ligne  Interlaken-Grindehvald.  22  h.  prot.  Eleve  du  betau. 

EGG  (AN  DER)  (C.  Berne,  D.  Ober-Hasli,  Com.  Gad- 
men).  1180  m.  Ancien  petit  village  detruit  par  des  ava- 
lancnes  en  1817,  dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que 
quelques  maisons,  sur  la  rive  droite  de  la  Gadmer  Was- 
ser, ä  700  m.  O.  de  Gadmen.  12  mais.,  50  h.  protestants. 
Eleve  du  betail. 

EGG  (AN  DER)  (C.  Berne,  I).  Signau,  Com.  Köthen- 
bach).  1085  m.  Hameau  ä  2,6  km.  N.-O.  de  Böthenbach, 
a  7  km.  S.  de  la  Station  de  Signau,  ligne  Berne-Lu- 
cerne.  6  mais.,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Böthen- 
bach. Agriculture. 

EGG  (AUF)  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  1435  m.  Une  di- 
zaine  de  maisons  et  etables  entre  le  Seebach  et  le  Wid- 
derlauwi,  petits  affluents  de  droite  du  Kärstelenbach,  ä  5 
km.  E.  de  la  Station  d'Amsteg,  ligne  du  Gothard.  25  h. 
catholiques. 

EGG  (AUF  DER)  ou  SANKT  ANTON  (C.  Appen- 
zell Bh.-Int.,  Com.  Oberegg).  1110  m.  9  mais.  sur  la  route 
Oberegg-Landmarch,  ä  4  km.  S.  de  la  Station  de  Heiden, 
ligne  Borschach-Heiden.  Telephone.  46  h.  catholiques. 
Maison  d'ecole.  Chapelle.  Sejour  d'ete,  2  hötels.  Belle  vue 
sur  le  Bheinthal  et  le  Vorarlberg,  les  Alpes  d'Appenzell, 
des  Grisons  et  de  Saint-Gall.  Eleve  du  betail.  Broderie. 
Ce  hameau  fut  completement  detruit  en  1798  par  les  trou- 
pes  appenzelloises. 

EGG  (AUF  DER)  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com. 
Oberschrot).  990  m.  Maisons  disseminees  entre  Neuhaus 
et  Planfayon,  ä  15,9  km.  S.-E.  de  la  gare  de  Fribourg. 
16  mais.,  75  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Planfayon, 
de  langue  allemande.  Eleve  du  betail  ;  industrie  laitiere. 
Commerce  de  bois.  En  1363,  c'etait  un  fief  relevant  des 
comtes  de  Thierstein. 

EGG  (AUF  DER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Toggenburg, 
Com.  Nesslau).  900  m.  Maisons  disseminees  sur  le  ver- 
sant  gauche  du  Toggenburg^  ä  1  km.  S.  de  Nesslau,  ä 
9  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Ebnat,  ligne  du  Toggenburg. 
12  mais.,  52  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Nesslau.  Eleve 
du  betail. 

EGG  (AUF  DER  et  UNTER  DER)  (C.  Berne,  D. 
Seftigen,  Com.  Büeggisberg).  1000  in.  Maisons  disseminees 
ä  500  m.  N.  de  Büeggisberg,  ä  5  km.  O.  de  la  Station  de 
Thurnen,  ligne  Berne-Wattenwil-Thoune.  6  mais.,  29  h. 
protestants. 

EGG  (ÄUSSERE,  OBERE  et  UNTERE)(C.  Saint- 
Gall,  D.  Unter-Toggenburg,  Com.  Flawil).  740  ä  770  m. 
Maisons  disseminees  sur  un  plateau  ondule  de  la  rive 
gauche  du  Weissenbach,  ä  3,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Flawil,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  38  mais.,  168  h.  en 
majorite  protestants.  Eleve  du  betail.  Broderie. 

EGG  (HINTER)  (C.  Appenzell  Bh.-Ext.,  D.  Vorder- 
land, Com.  Wolfhalden).  785  m.  8  maisons  ä  500  m.  S. 
de  Wolfhalden,  ä  1,4  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Heiden, 
ligne  Boschach-Heiden.  35  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Wolfhalden.  Agriculture. 

EGG  (HINTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu-Toggenburg, 
Com.  Brunnadern.  820  m.  8  maisons  disseminees  sur  le 
versant  gauche  de  la  vallee  du  Necker,  ä  1,2  km.  S.  de 
Brunnadern,  ä  4  km.  E.  de  la  Station  de  Lichtensteig, 
ligne  du  Toggenburg.  58  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Brunnadern.  Eleve  du  betail.  Tissage.  Broderie. 

EGG  (HINTER)  (C.  Zürich,  D.  Uster,  Com.  Egg).  565 
m.  Villaee  sur  la  route  de  Zürich  ä  Egg,  ä  700  m.  N.-O. 
de  cette  derniere  localite,  ä  5,3  km.  S.  de  la  Station  d'Us- 
ter,  ligne  Zurich-Uster-Bapperswil.  59  mais  ,  271  h.  protes- 
tants. Agriculture,  arbres  fruitiers.  Industrie  de  la  soie. 

EGG  (HINTER  DER)  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg, 
Com.  Guggisberg  et  Büschegg).  1250  m.  en  moyenne.  Pätu- 
rage  avec  de  nombreux  chalets  sur  le  versant  S.  de  l'Egg, 
entre  l'arete  de  celui-ci  et  la  Singine  Froide,  ä  5,5  km. 
S.-E.  de  Guggisberg. 


EGG  (KLEIN)  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Com. 
Sumiswald).  Partie  de  commune.  Voir  Kleineug. 

EGG  (OBER)  (C.  Appenzell,  Bh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Herisau).  863  m.  Hameau  au  pied  O.  de  la  colline 
de  Lutzenland,  d'oü  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  mas- 
sif  du  Säntis,  a  1  km.  E.  de  la  Station  de  Herisau,  ligne 
Winkeln-Appenzell.  9  mais.,  81  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Herisau.  Agriculture,  eleve  au  betail.  Sur  la 
hauteur,  auberge  tres  connue. 

EGG  (OBER)  (C.  Appenzell  Bh.-Int.)  Commune  et 
vge.  Voir  Oberegg. 

EGG  (OBER)  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
Zweisimmen).  1000  m.  Maisons  disseminees  sur  la  rive 
gauche  de  la  Simme,  ä  1  km.  E.  de  la  Station  de  Zweisim- 
men, ligne  du  Simmenthai.  10  mais.,  42  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Zweisimmen. 

EGG  (OBER)  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  Fiesch). 
1095  m.  Prolongement  du  village  de  Fiesch,  vers  la  lan- 
gue de  terre  formee  entre  le  conlluent  du  Fiescherbach  et 
du  Bhöne.  10  mais.,  100  h.  catholiques.  En  1344,  Ube- 
necca.  Voir  Fiesch. 

EGG  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com. 
Eschenbach).  545  et  510  m.  Maisons  ä  l'extremite  S.-O.  de 
I  Eggwald,  ä  2  km.  O.  d'Eschenbach  et  ä  5  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Schmerikon,  ligne  Bapperswil-Uznach-Wee- 
sen.  17  mais.,  90  h.  catholiques.  Eleve  du  betail.  Tissage 
du  coton. 

EGG  (OBER  et  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Tablat, 
Com.  Muolen).  545  et  535  m.  2  groupes  de  maisons  non 
loin  de  la  rive  droite  de  la  Sitter,  ä  4  km.  S.-O.  de 
Muolen  et  ä  4,3  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Bischofszeil, 
ligne  Sulgen-Gossau.  20  mais.,  142  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Sitterdorf.  Agriculture,  industrie  laitiere. 

EGG  (OBERE,  UNTERE)  (C.  Appenzell,  Bh.-Int, 
D.  Hinterland,  Com.  Urnäsch).  1000  ä  950  m.  Maisons 
disseminees  sur  le  versant  gauche,  assez  rapide,  de  la 
vallee  de  1'Urnäsch,  au  pied  N.  de  la  Hochalp,  ä  2,5  km. 
S.-O.  de  la  Station  d'Urnäsch,  ligne  Winkeln-Appenzell. 
27  mais.,  126  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Urnäsch. 
Prairies. 

EGG  (WEISSE)  (C.  Valais,  D.  Loeche  et  Viege). 
3168  m.  Sommite  de  roches  delitees  dans  la  chaine  qui 
separe  la  vallee  de  Saint-Nicolas  de  celle  deTourtemagne, 
sur  l'arete  mouvementee  qui  relie  le  col  de  l'Augstbord  au 
Weisshorn  de  Banda.  Elle  domine  l'extremite  superieure 
du  Jungthal  et  se  laisse  gravir  facilement  en  4  heures  de 
Meiden  ou  Gruben,  ou  en  6  heures  30  min.  de  Saint- 
Nicolas.  La  vue  rappelle  beaucoup  celle  du  Schwarzhorn, 
son  trop  peu  celebre  voisin. 

EGG  ALP  (HINTER,  VORDER)  (C.  Glaris,  Com. 
Matt).  1845-1400  m.  Alpage  avec  6  chalets  dissemines  sur 
le  versant  S.  du  Fuckenstock,  dans  le  Krauchthal,  ä  2 
heures  N.-E.  de  Matt.   II  nourrit  100  vaches  et  35  porcs. 

EGGA  (C.  Grisons,  ü.  Plessur,  Cercle  et  Com.  Chur- 
walden).  1173  m.  Hameau  sur  la  route  de  Coire  ä  Tiefen- 
castel,  ä  1,2  km.  S.  de  Malix,  ä  7  km.  S.  de  Coire.  4  mais., 
27  h.  protestants. 

EGGBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu-Toggenburg,  Com. 
Wattwil).  820  m.  10  maisons  disseminees  sur  le  versant 
droit  de  la  vallee  de  la  Thur,  sur  la  route  de  Heiterswil  ä 
Wattwil,  ä  2,2  km.  E.  de  cette  derniere  Station,  ligne  du 
I  oL^cnburg.  96  h.  protestants.  Eleve  du  betail.  Broderie. 

EGGBERGE  (C.  Uri,  Com.  Altdorf,  Bürglen  et  Flüe- 
len).  1700  ä  1460  m.  Maisons  disseminees  sur  un  plateau 
du  versant  N.  du  Grumberge,  ä  3  heures  E.  de  la  Station 
de  Flüelen,  ligne  du  Gothard.  35  maisons  et  etables.  Belle 
vue  sur  le  lac  des  Quatre-Cantons. 

EGGBÜHL  (C.  et  D.  Zürich,  Com.  Seebach).  Nom 
tombe  en  desuetude.  Partie  du  village  de  Seebach.  Voir  ce 
nom. 

EGGBÜHL  (OBER,  UNTER)(C.  et  D.  Zürich,  Com. 
Ober-Engstringen).  465  et  425  m.  Hameau  sur  le  versant 
droit  de  la  vallee  de  la  Limmat,  ä  1  km.  E.  d'Ober-Eng- 
stringen,  a  3,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Schlieren,  li- 
gne Zürich-Baden.  7  mais.,  51  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Höngg.  Agriculture. 

EGGE  (LANGE)  (C.  Valais,  D.  Loeche).  3026  m.  Con- 
trefort  0.  du  Stellihorn  (3415  m  ),  dans  la  chaine  qui  se- 
pare la  vallee  de  Saint-Nicolas  de  celle  de  Tourtemagne, 
entre  le  vallon  de  la  Pipialp  et  les  päturages  de  la  Brand- 
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jialp.  Lascension  en  est  tres  facile  el  peul  Be  faire  en  3 
heurea  :ui  min.  de  Meiden  (Toürtemagne). 

EGGEN  (C.  Grisons,  1).  Glenner,  Cercle  Ruis,  Com. 
Obersaxen).  Hameau.  Voir  Largera. 

eggen  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Com.  Langwies).  1680 
tn.  Croupe  de  6  maisons  sur  la  rive  droite  du  Sapüner- 
bach,ä  2,5  km.  E.  de  Langwies,  ä  17  km.  s.-K.  de  Coire. 
30  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Langwies. 

EGGEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Tablat,  Com.  Häggenawil). 
575  m.  3  maisons  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Sitter,  ä 
1,2  km.  S.-O  de  Häggenswil,  ä  (i  km.  N.-E.  de  la  Station 
de  Hauptwil,  ligne  Gossau-Sulgen.  25  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Häggenswil.  Agricultures  Broderie. 

EGGEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu-Toggenburg,  Com. 
Sankt-Peterzell).  930  m.  9  maisons  disseininecs  sur  le  ver- 
sant  S.-O.  du  Hochwacht,  ä  3,3  km.  N.-K.  de  Sankt  Peter- 
zell,  a  7,5  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Waldstatt,  ligne 
Winkeln-Appenzell.  41  h.  catholiques  et  protestants.  Eleve 
du  betail.  Broderie. 

EGGEN  (C.  Valais,  ü.  Brigue,  Com.  Eggerberg).  1031 
m.  Groupe  de  maisons  sur  l'arete  du  promontoire  qui  do- 
mine,  ä  tauche,  le  debouche"  de  la  vallee  de  Baltschieder 
dans  celle  du  Rhone,  ä  1  km.  N.  d'Eggerberg  d'oü  l'on  s'y 
rend  par  un  sentier  qui  s'eleve  en  zigzags.  14  mais.,  72  h. 
catholiques. 

EGGEN  (C.  Valais,  II.  Brigue,  Com.  Naters).  1740  in. 
Mayen  d'une  quinzaine  de  chalets,  ä  1,5  km.  N.  de  Plat- 
ten, sur  un  plateau  qui  dotnine  ä  gauche  la  sortie  de  la 
Massa  du  glacier  d'Aletsch. 

EGGEN  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Com.  Simplon).  lfiOO 
m.  Maisons  avec  quelques  grangettes  sur  la  route  du 
Simplon,  ä  1,5  km.  N.-ü.  de  ce  village.  Eggen  n'est 
pas  un  hameau  permanent.  Chapelle.  D'apres  la  chroni- 
que  de  la  vallee  et  du  village  du  Simplon,  ce  hameau 
etait  situe  jadis  ä  environ  2  km.  plus  au  X.-O.,  au  bord 
de  la  plaine  de  Cuggenen  et  avait  presque  l'importance 
d'un  village.  Le  31  aoüt  1597,  il  fut  entierement  detruit 
par  un  eboulement  du  glacier  de  Hohmatten  (ou  de 
Bahnen)  qui  ensevelit  80  personnes.  La  masse  de  glace 
fut  si  importante  quelle  ne  disparut  entierement  qu'au 
hout  de  sept  ans.  Un  evenement  analogue  se  reproduisit 
le  23  aoüt  1842.  C'est  apres  l'accident  de  1597  que  le  ha- 
meau fut  transporte  ä  son  emplacement  actuel,  abrite 
par  la  moraine  de  l'ancien  glacier  du  Rossboden,  mais  il 
n'a  plus  atteint  son  ancienne  importance.  Une  partie  de 
la  population  s'etablit  ä  Seng.  On  y  voyait  encore  un 
poele  transporte  probablement  la  des  ruines  de  l'ancien 
hameau  et  portant  la  date  de  1555.  II  se  trouvait  dans  la 
maison  Ritter  recemment  detruite  par  l'avalanche  du 
Rossboden. 

EGGEN  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  .Ernen).  1677 
m.  Päturage  de  printemps  au  sommet  du  promontoire  de 
l'Eggerhorn,  entre  les  vallees  du  Rhone  et  de  Rinn.  II 
commande  le  contour  de  la  route  d'.Ernen  ä  Binn  par 
Ausserbinn.  Une  douzainede  chalets  groupes. 

EGGEN  ou  EGGA  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  Bell- 
wald). 1487  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  rive  gauche  du 
Fiescherbach,  au  bas  du  luxuriant  plateau  sur  lequel  se 
dispersent  de  nombreux  chalets,  au  pied  du  glacier  de 
Fiesch,  ä  1,5  km.  N.-O.  de  Bellwald.  12  chalets  et  mais., 
23  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bellwald.  Eleve  du  be- 
tail. Chapelle. 

EGGEN  (C.  Valais,  1).  Rarogne  occidental,  Com.  Unter- 
bäch).  1686  m.  Mayens  dune  douzaine  de  cbalets  au  pied 
N.  du  Signalhorn,  entre  le  Mühlebach  et  le  Gorbatbach. 

EGGEN  (C.  Valais,  D.  Barogne  oriental,  Com.  Bister). 
1050  m.  Hameau  sur  le  plateau  de  la  rive  gauche  du 
Rhone,  ä  500  m.  N.-E.  de  Bister,  ä  2  km.  de  Grengiols, 
sur  le  chemin  qui,  par  les  forets,  mene  au  Nasibord  et  ä 
la  Tunnetschalp.  3  mais.,  11  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Morel. 

EGGEN  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com.  Grächen).  1634  m. 
Hameau  de  six  ou  sept  maisons  et  une  chapelle,  situe  ä 
l'extremite  N.  du  plateau,  au  pied  de  la  foret  du  Grächer- 
wald,  sur  la  rive  droite  de  la  Viege  de  Zermatt,  ä  1  km. 
N.  de  l'agglomeration  principale  de  la  commune.  6  mais., 
51  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Crächen. 

EGGEN  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com.  Zermatt).  2189  m. 
Groupe  de  quinze  ä  vingt  chalets  dans  le  vallon  de  Finde- 
len qui  s'ouvre  ä  l'E.  du  bassin  de  Zermatt,  au-dessus  des 


chalets  du  hameau  de  Findelen,  ;i  2  km.  E.  de  Zermatt. 

Helle  vue  sur  le  vallon  el  sur  le  massif  du  Oervin.  Cha- 
pelle el  auberge. 

EGGEN  (AUF)(C.  Valais,  II.  Conches,  Com.  .Ernen). 
1800  ui.  Six  ou  sr|i!  chalets  sur  les  -radins  du  plateau 

qui  couronne  le  promontoire  forme"  par  les  deui  d^bouchea 
du  Rappenthal  el  du  Binnenthal,  au  S.-E.  d'. Einen,  d'oü 
l'on  monte,  par  un  sentier  rapide,  ä  travers  la  forel  d'. Er- 
nen. Decepoinl  eleve\  la  vue  s'etend  vers  le  S.-O.  sur  les 
deux  lignes  des  Alpes  et  La  vallee  du  Rhone.  Au  N.  eile 

plonge  dans  la  vallee  et  sur  le  glacier  de  Kiesch. 

EGGEN  (HINTER)  (C.  Herne,  I).  Bas-Simmenlhal, 
Com.  Oberwil).  1200-750  m.  Partie  de  la  commune  d'Ober- 
wil, aus   ferines  diss£minees    sur   la    rive  droite  de  la 

Si e,  entre  l'Ammerzengraben  et  l'Oeigraben,  ä  1,5  km. 

S.-E.  de  la  Station  d'Oberwil,  ligne  du  Simmenthai.  52 
mais.,  281)  h.  prot.  de  la  paroisse  d'Oberwil.  Eleve  du  lietail. 

EGGEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Valais,  1).  Brigue, 
Com.  Ried).  1580  m.  Quelques  chalets  disperses  dans  une 
netite  clairiere,  entre  le  Fronbach  et  le  Dursthach,  dans 
la  vallee  du  Simplon,  au  bord  de  la  route,  a  1,5  km.  S.  du 
village  de  Berisal. 

EGGEN  (UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Borschach). 
Com.  etvge.  Voir  Untereggen. 

EGGENALP  (C.  Valais,  I).  Conches,  Com.  .Ernen). 
1677  in.  Mayen  a  1  km.  S.  du  village  d'.Ernen,  au  faite  du 
promontoire  qui  separe  la  vallee  du  Rhone  de  l'entree  de 
celle  de  Binn,  ä  l'O.  de  l'alpe  de  Fried  ou  Auf  den  Fritt. 
Noinlireux  chalets  habites  au  printemps  et  en  automne 
par  les  habitants  d  .Ernen.  Vue  splendide  sur  les  vallees 
de  Kiesch,  de  Rinn,  de  Langthal  et  sur  celle  du  Rhone 
que  le  regard  voit  se  derouler  au  loin  jusque  vers  Brigue 
et  Viege. 

EGGENHORN  (C.  Berne,  1).  Seftigen,  Com.  Gelter- 
tingen).  785  m.  Groupe  de  3fermes  sur  le  plateau  du  Belp- 
berg,  ä  1,2  km.  N.  de  Gelterfingen,  ä  4  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Kaufdorf,  ligne  Berne-Wattenwil-Thoune.  20  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Kirchdorf. 

EGGENHORN  ou  FADHORN  (C.  Valais,  D.  Raro- 
gne occidental).  3095  m.  Sommite  de  l'arete  dentelee  qui 
separe  le  ßietschthal  de  l'Ijollithal  et  qui  se  detache  de 
l'arete  S.-O.  du  Bietschhorn.  La  premiere  ascension  en 
a  ete  faite  de  l'Ijollialp,  en  1893,  par  J.  Gallet  avec  les 
guides  Gabriel  et  Joseph  Kalbermatten.  C'est  un  tres  beau 
point  de  vue. 

EGGENSCHEIDE  (C.  Argovie,  D.  Zotingue,  Com. 
Oftringen).  418  m.  Croupe  de  maisons  sur  la  route  d'Aar- 
bourg  ä  Zofingue,  ä  800  m.  O.  d'Oftringen,  a  600  m.  S.-E. 
de  la  Station  d'Aarbourg,  li^ne  Berne-Olten.  20  mais.,  278  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Zofingue. 

EGGENSCHWAND  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com. 
Kandergrund).  1200  m.  Une  vingtaine  de  chalets  et  de 
maisons  dissemines  dans  la  partie  superieure  et  etroite 
de  la  vallee  de  la  Kander,  au  pied  O.  du  Fisistock,  ä  l'en- 
droit  oü  la  Kander  sort  d'une  sorge  etroite,  ä  1,5  km.  S. 
de  Kandersteti.  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Kan- 
dergrund. 2  hötels.  C'est  ä  partir  de  lä  que  le  sentier 
de  la  Gemmi  commence  ä  monter. 

EGGENSCHWAND  (C.  Lucerne,  I).  Entlebuch,  Com. 
Werthenstein).  818  m.  3  fermes  sur  un  plateau  du  versant 
S.  de  la  Rothenfluh,  ä  500  m.  O.  de  Farnbühlbad,  ä  6,5  km. 
S.-O.  de  la  Station  de  Malters,  ligne  Berne-Lucerne.  30  h. 
catholiques. 

EGGENWIL  (C.  Argovie,  I).  Bremgarten).  386  m. 
Com.  et  vge  paroissial  sur  la  rive  droite  de  la  Reuss,  sur 
la  route  de  Dätwil  a  Bremgarten,  ä  3,2  km.  N.  de  cette 
derniere  Station,  ligne  Wohlen-Bremgarten.  Depot  des 
postes.  Voiture  postale  Bremsarten-Dätwil.  35  mais.,  219 
h.  catholiques.  Agriculture,  eleve  du  betail.  Industrie  lai- 
tiere.  Industrie  de  la  paille.  La  eure  depend.  depuis  le 
XIL  siecle,  du  couvent  de  Muri.  Le  couvent  de  femmes  de 
Hermetschwil  possedait  autrefois  le  droit  de  suzerainete 
sur  le  village. 

EGGENWIL  (C.  Argovie,  I).  Brugg,  Com.  Unterbötz- 
berg).  570  m.  Hameau  sur  le  Botzberg,  a  1,3  km.  d'Unter- 
höt/.berg,  ä  6,5  km.  N.-E.  de  la  Station  d'Effingen,  ligne 
Bäle-Brugg.  5  mais.,  32  h.  protestants. 

EGGERBERG  (C.  Valais,  D.  Brigue).  823  m.  Com- 
mune de  la  rive  droite  du  Rhone,  en  face  du  bourg  de 
Viege,  sur  les  escarpementsdu  promontoire  qui  commande 
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ä  gauche  1p  debouche  de  la  vallee  de  Baltschioder,  ä  2  km. 
N.  de  la  Station  de  Viege,  ligne  du  Simplon.  Son  terri- 
loire  sc  prolongo  au  loin  sur  le  Dane  gauche  tle  cette  val- 
lee. ou  eile  possede  de  vastes  päturages  jusqu'au  pied  du 
Bietschhom.  Elle  comprend,  outre  I  agglomeration  prin- 
cipale  d'Kggorherg,  oü  sc  trouve  une  chapelle,  lesdeuxha- 
meaux  d'Eggen  et  de  Mühlacker.  39  mais..  224  h.  catho- 
liques.  Au  spirituel,  Eggerberg  releve  de  la  paroisse  de 
Brigue-Gliss  et,  en  depit  de  la  distance  de  8  km.  qui  s6- 
pare  les  deux  localites,  les  habitants  sont  enterres  dans  le 
eimetiere  de  Gliss.  Le  territoire  de  cette  commune,  que 
l'ouverture  de  la  vallee  de  la  Viege  expose  ä  toutes  les 
ardeurs  du  soleil,  est  fertilise  par  trois  bisses  superposes, 
lesquels  amenent  sur  ses  diverses  zones  d'allitude  les  eaux 
du  Raltscbiederbach.  Le  plus  eleve  des  trois,  trace  ä  la  li 
mite  inferteure  des  forets,  tire  son  apport  d'eau  au  loin 
dans  la  vallee  de  Baltschieder,  ä  pres  de  5  km.  de  l'embou- 
ebure  du  torrent. 

EGGERDINGEN  (C.  Berne,  1).  Trachselwald,  Com. 
Atloltern).   785  m.  Hameau    ä  900  m.  N.   d'Affoltern  et  a 

10  km.  E.  de  la  Station  de  Bertboud,  ligne  Berne-Ülten.  4 
mais.  26  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Affoltern.  Agricul- 
turc. 

EGGERHORN  (C.  Valais,  D.  Conches).  2514  m.  Som- 
mite de  l'arete  qui  separe  le  Binnenthal  du  Rappentbai, 
plateau  gazonne  et  montueux,  but  d'excursion  tres  apprecie 
par  les  hötes  d'ete  de  Binn  ;  on  compte  3  heures  de  1  hötel 
de  l'Ofenborn.  La  vue  dont  on  jouit,  du  cöte  des  Alpes 
bernoises  surtout,  est  de  toute  beaute. 

EGGERN  (C  Valais,  D.  Conches,  Com.  Binn).  1880  m. 
Mayen  d'une  dizaine  de  chalets  sur  la  rive  droite  de  la 
Binna,  dans  la  section  superieure  du  Binnenthal,  ä  1,5  km. 
K.-N.-E.  du  hameau  d'Im  Feld. 

EGGEROFEN  (C.  Valais,  D.  Conches).  2800  a  2400  m. 
Petit  vallon  pierreux  ä  l'extremite  superieure  du  Binnen- 
thal, au  S.  de  l'Ofenhorn,  ä  7,5  km.  E.  du  hameau  d'Im 
Feld.  C'est  d'ici  qu'on  gravit  cette  sommite. 

EGGERSCHARTE ou  EGGERJOCH  ou  PASSO 
DI  GHIACCIAIO  D'ARBOLA  (C.Valais,  D.  Conches). 
2880  m.  environ.  Echancrure  de  l'arete  S.  de  l'Ofenhorn, 
parallele  au  col  voisin  de  l'Albrun,  ä  l'extremite  superieure 
du  Binnenlhal  qu'il  fait  communiquer  avec  le  val  Devero. 

11  relie  le  vallon  d'Eaigerofen  au  glacier  d'Arbola. 
EGGERSRIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach).  826  in. 

Com.  et  vge  paroissial  sur  la  route  de  Saint-Gall  a  Heiden, 
sur  un  petit  affluent  de  droite  de  la  Goldach,  sur  le  ver- 
saut S.  du  Rorschacherberg,  ä  4  km  S.  de  la  Station  de 
Goldach,  ligne  Saint-Gall- Borschach. 
Depot  des  postes,  telephone.  Voiture 
postale  Saint-Gall-Heiden.  La  commune 
compte,  avec  Wiesen,  Grub,  Fürsch- 
wendi.  Rüti  et  Unterbilchen,  286  mais., 
1465  h.  en  majorite  catholiques ;  le 
village,  28  mais.,  143  h.  Agriculture; 
industrie  laitiere*;"arbres  fruitiers.  Bro- 
derie.  Maison  des  pauvres.  Societe  de 
secours  pour  les  ouvriers.  Appele  aussi 
autrefois  Nenkersried,  Nbggersriet.  Des 
l'origine,  propriete  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gall  ;  cependant  le  Chapitre  de  Cons- 
tance  y  possedait  [des  droits  qui  furent 
rachetes  par  l'abbaye,  en  1474.  Pendant 
la  guerre  d'Appenzell,  cette  localite  fut 
brülee  par  des  mercenaires  de  l'eveque 
de  Constance.  Eggersriet  fut  erigee  en 
paroisse  en  1653.' 

EGGERSTANDEN  (C.  Appenzell 
Rh. -Int.,  Com.  Biiti).  897  m.  Village 
aux  maisons  disseminees  dans  la  haute 
vallee  bordee  par  le  Fähnern  et  le 
Hirschberg,  ä  4,5  km.  E.  de  la  Station 
d'Appenzell,  ligne  Winkeln-Apfenzell. 
Telephone.  63  mais.,  355  h.  catholiques. 
Eleve  du  Detail.  Broderie.  Commerce  de 
porcs.  Carrieres.  Importantes  tnurhie- 
res.  Eggerstanden  est  relie  ä  Appen- 
zell par  une  bonne  route  et  aux  vil- 
lages  d'Eichberg,  de  Hard,  de  Rüti  et  d'Überriet  par 
des  sentiers  traversant  de  grandes  forets.  Les  glaciers 
du    Rhin   et    du    Säntis   se   reunissaient  autrefois  ä  l'O. 


d'Eggerstanden  et  ont  laisse  quelques  blocs  erratiques. 
Eggerstanden  forme  une  paroisse  annexe  de  celle  d'Ap- 
penzell et  un  cercle  scolaire.  C'etait  autrefois  un  lieu 
de  refuge  favori  des  heimatloses  dont  un  grand  nom- 
bre  furent  plus  tard  incorpores  a  la  commune.  Lors 
des  troubles  de  1532-1539  (Büchlerhandel),  le  landaman 
Eisenhut  faillit  subir  le  ineme  sort  que  son  successeur 
Sutter  deux  siecles  plus  tard,  lequel  fut  decapite  alors  que 
le  village  d'Eggerstanden  etait  le  foyer  d'une  nouvelle  agita- 
tion.  On  trouve,  pres  de  ce  village,  le  Scorzonera  liumilis, 
le  Cirsium  rivulareet  le  Lycopodium  inundatum. 

EGGERSWIL  (C.  Lucerne,  I).  Sursee,  Com.  Nottwil). 
518  m.  Hameau  sur  la  route  de  Sursee  ä  Neuenkirch,  sur 
la  rive  gauche  du  lac  de  Sempacb,  ä  2,7  km.  S.-E.  de  la 
Station  de  Nottwil,  ligne  Olten-Lucerne.  5  mais.,  42  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Nottwil.  Prairies.  Arbres 
fruitiers.  En  1368,  Fggerswile. 

EGGERTSHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden, 
Com.  Birwinken).  514  m.  Groupe  de  8  maisons  sur  la 
route  de  Mattwil  ä  Erlen,  sur  le  versant  S.  des  Seerücken, 
dans  une  contree  fertile  et  montueuse,  ä  1,5  km.  S.-E.  de 
Birwinken  et  ä  3  km.  N.  de  la  Station  d'Erlen,  ligne  Sul- 
gen-Romanshorn.  46  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Aus- 
wil.  Prairies  ;  arbres  fruitiers.  Un  peu  de  broderie. 

EGGETSBÜHL  (C.  Thurgovie,  D.  Münchwilen,  Com. 
Wängi).  5'i5  m.  Hameau  sur  une  colline,  ä  2  km.  N.-E.  de 
Wanui,  a  1,5  km.  de  la  Station  de  Rosenthal,  ligne  Frauen- 
feld- Wil.  1  :  mais.,  72  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wängi.  Agriculture.  Eggetsbühl  est  le  nom  d'un  cercle 
scolaire  comprenant  16  villages,  harneaux  et  maisons  iso- 
lees;  la  maison  d'ecole  se  trouve  ä  Lachen. 

EGGFLUH  (C.  Valais,  D.  Viege).  2972  m.  Contrefort 
E.-S.-E.  de  la  Südlenzspitze,  ä  l'O.  de  Saas-Fee,  dans  le 
massif  des  Mischabel,  enlre  les  vallees  de  Saaset  de  Saint- 
Nicolas. 

EGGHOF  (C.  Zürich,  I).  Winterthour,  Com.  Hagen- 
buch).  522  m.  Hameau  ä  1,3  km.  S.  de  Hagenbuch,  dans 
la  vallee  de  la  Lützelmurg,  ä  2,8  km.  N.  de  la  Station  d'Aa- 
dorf,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  7  mais.,  35  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  tburyovienne  d'Aadorf. 

EGGINER  ou  EGGINERHORN  (C.  Valais,  D. 
Viege).  3377  m.  Sommite  se  dressant  sur  le  chainon  qui 
se  detache  au  N.-O.  de  l'Allalinhorn  et  relie  cette  derniere 
eime  au  Plattje.  L'ascension  se  fait  en  5  heures  de  Saas- 
Fee;  eile  est  frequentee  ä  cause  de  l'interet  qu'elle  pre- 
sente  et  de  la  vue  que  l'on  a  du  sommet;  eile  n'offre  pas 
de  difficultes  pour  les  alpinistes. 


I/hötel  de  l'Bggishorn. 

EGGINERPASS  ou  KESSJENJOCH  (C.Valais, 
1).  Viege).  3009  m.  Passage  plus  [connu  sous  le  noin^de 
Kkss.ienjocii.  Voirce  nom. 
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neau  dans  petite  vaBee  ti 

ü.  de 


EGGISBERGIi:    Beine,  D.  Trachselwald,|<'.om.  Dm 

snroth).  803  m.   Hi 

k 
Dürrenroth,    a   7,5  Uni.    S.-O.    de    la  sla- 
lion  de  Hultwil,  ligne    Langenthal-Wohl- 
husen.  :>  mais.   25  h.   protestants    de  la 
paroisse  de  Dürrenroth.  Agriculture. 

EGGISHORN    ( C.     Valais,     D.     Con- 

chea  et  Rarogne  oriental).  2934  m.  Point 

de  vue  celebre  qui  Be  dresse  en  avant  des 

AJpes  bernoises,  sur  le  versanl  valaisan 

de  celles-ci ;  il   constitue   Tun  des   sorn- 

mets  de  Paröte   qui,  du   Gross  Kiescher- 

liorn,  se  dirige  vers  le  S.-S.-O.  el  sejpare 

les  glaciers  dAletsch  et  de  Fiesch.  On  j 

naonte   souvent  dans  la    belle  saison   et 

avec  la  plus  grande  facilite"  par  un  bon 

sentier  en   I  h.  30  min.  de  Ihölel  de  la 

Jungfrau  ou  de  l'Eggishorn  (2193  m.),  vil- 

legiature  tres  frequentee  en  6te\  Cet  hötel 

est  ä  2  li    30  min.   de   Fiesch,  Station  et 

relai  de  la  ligne  postale  Brigue-Gletsch- 

Göschenen.    Du  sommet,  forme    par   im 

amoncellement  de   blocs  superposös,  au 

milieu  desquels  on  a  fait  une  sorte  de  ter- 

rasse,  le  panorama  est  de  toute  beaute: 

a  ses  pieds  l'on  a  l'immense  glacier  d'A- 

letsch,  visible  du  col  de  la  Jungfrau  aux 

gorges  de  la  Massa,  sur  une  longueur  de 

25  km.;  en  face,  les  puissants  massifs  de 

l'Aletschhorn,    de    la  Jungfrau,   du   Cross   Fiescherhorn  ; 

au  S.,   les  groupes  <le  l'öfenhorn,  du  Monte   Leone,  du 

Fletschhörn,  des  Mischabel  et  du  Weisshorn;  au   .V,  le 

petit  lac   de  Marjelen,  dont  la  reputation  est  universelle. 

Panorama    dessine    par     X.    Imfeld.    Eggishorn    signilie  : 

Sommet  aigu. 

eggiwil  (C.  Berne,  D.  Sigtiau).  744  m.  Com.  el  vge 
paroissial  sur  la  route  de  Signau  ä  Röthenbach,  au  con- 
lluent  de  l'Emme  et  du  Röthenbach,  ä  9  km.  S.-E.  de  la 
slation  de  Signau,  ligne  Berne-Lucerne.  Bureau  des  postes, 
telegraphe,  telephone.Voiture  postale  Signau-Röthenbach. 
La  commune,  tres  etendue,  comprend  les  etroites  vallee 
de  l'Emme  el  du  Röthenbach  avec  de  nombreuses  fermes 
et  hameaux  dissemines  sur  les  deux  versants  de  ces 
vallees;  les  principaux  sont  :  .Eschau,  Berg,  Diebolds- 
liach,  Heidbühl,  Hol/matt,  Krummbach,  Hinten,  Horben, 
Kapl',  Knuliel,  Leber,  Lengfähl,  Neuliaus,  Neuensehwand, 
Netschbühl,  Oberberg,  Pfaffenmoos,  Senggen,  Sorbach, 
Zihlmatl  et  Zimmerzei;  456  mais.,  3043  h.  protestants ;  le 
village,  Hi  mais.,  123  h.  Agriculture.  8  fromagei-ies  ;  com- 
merce de  bois.  Scierie.  Exploitation  de  la  tourbe.  En 
1648,  Eggiwil  fut  erige  en  paroisse.  Jacob  Imobersteg, 
l'historien  de  l'Emmenthal,  vecut  a  Eggiwil  de  1854  ä  1876. 


peuplr 


■  n  1529,  ä  Bern« 


Oggstuck, 


lacier  de  Kehle 


Eggiwil,  vu  du  Nord-Ouest. 

II  n'est  pas  certain  que   les  nobles  d'Eggiwil  (Eggenwile), 
vässaux  lies  comtes  de  Kybourg,  y  aient  eu  un  chäteau. 

Pendant  longtemps  la  contree,  couverte  de  t'orets    et  peu 


EGGLEN  (C.  Zurieb,  D.  Hinwil,  Com.  Baretswil).  730 
in.  Hameau  sur  la  route  de  Hittnau  ä  Baretswil,  a  3  km. 
N.-O.  de  cette  derniere  Station,  ligne  (Jerikon-Bauma.  7 
mais.,  -26  h.   protestants  de  la  paroisse  de  Baretswil. 

EGGLI  (HINTER,  VORDER)  (C.  Berne,  D.  et  Com. 
Gessenay).  1676  m.  Alpage  et  une  dizaine  de  cnalets  sur 
une  hauteur  söparant  le  Fallbach  du  Kalberhöhnibach,  ä 
4  km.  S.  de  Gessenay. 

EGGPASS  ou  SÜDLENZJOCH  (C.  Valais,  D. 
Viege).  4167  m.  Nom  plus  exaet  que  celui  de  Nadeljoch 
donne  par  Pallas  Siegfried  ä  ce  passage;  il  s'ouvre  entre 
le  Dom  des  Mischabe!  et  la  Südlenzspitze,  et  relie  Saas- 
Fee  ä  la  cabane  du  Dorn  et  Randa;  la  traversee,  diflicile, 
exige  environ  15  heures.  Le  premier  passage  en  a  ete  ef- 
feetue  en  1869  par  G.-E.  Foster  et  IL  Walker,  avec  deux 
guides. 

EGGSTOCK  (C.  Pri  et  Valais).  3556  in.  Cime  du  mas- 
sif  du  Galenstock,  appelee  ä  tort  Schneestock  dans  les 
anciennes  cartes.  Elle  fait  partie  de  la  longue  arete  du 
Winterberg  qui  separe  la  vallee  de  la  Göscheneralp  de 
celle  du  Trift.  Elle  domine,  de  son  proinontoire  rocheux 
N.-E.,  le  glacier  de  Kehle  et,  de  ses  tlancs  neigeux  S.-O., 
le  bassin  superieur  du  glacier  du  Rhone.  La  premiere  as- 
cension  en  a  ete  faite  en  1864  de  la  ca- 
bane du  Trift,  par  G.  Wenger  avec  le 
guide  Weisseniluh. 

"  EGGSWIL  (C.  Argovie,  D.  Kulm, 
Com.  Schmidrued).  620  m.  Hameau  ä 
600  m.  N.-O.  de  Schmidrued,  ä  8  km. 
N.-O.  de  la  Station  de  Reinach,  ligne 
Lenzbourg-Reinach.  10  mais.,  63  h.  pro- 
testants. Agriculture. 

EGGWALD  (HINTERER,  VOR- 
DERER) (C.  Saint-Gall,  D.  Lac).  651 
m.  Hauteur  boisee  s'etendant  sur  une 
longueur  de  4  km.  dans  la  direction 
du  S.-O.  au  N.-E.,  entre  le  vallon  du 
Lattenbach  au  N.  et  celui  d'Eschen- 
bach  au  S. 

EGGWIES  (C.  Zürich,  D.  Horgen, 
Com.  Langnau).  540  m.  Groupe  de  6 
maisons  dans  la  vallee  de  la  Sihl,  ä 
1  km.  O.  de  la  Station  de  Langnau, 
ligne  de  la  vallee  de  la  Sihl.  27  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Langnau. 

EGINE  ou  EGINENBACH  (C.  Va- 
lais, ü.   Conches).    Riviere   torrentielle 
de    gauche   du    Rhone.    Elle    sort    du 
Distel    (-2598  in.),   et  est  formee  par  les    emissai- 
nevis    du    Brodelhorn   et  du    Ritzberg.    Dirigee 
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lout  d'abord  vers  le  N.-E.,  eile  s'augmente,  entre  le  Faul- 
liorn  et  le  plateau  de  Rämenen,  du  cours  d'eau  du  gla- 
cier  du  Gries  qui  y  arrive  par  cascades.  De  ce  point,  son 
cours  s'intlechit  sur  la  gauche  et  change  brusquement  de 
direction ;  tan  tot  par  d'etroites  gorges  boisees,  tantdt  a  tra- 
vers  des  pelouses  lleuries,  il  poursuit  la  direction  N.-O. 
Apres  un  nouveau  parcours  de  4  km.,  la  riviere  plonge 
dans  une  profonde  ravine  sous  la  foret  et  les  mayens 
de  Kitt  (en  cet  endroit  les  avalanches  la  recouvrent  de 
leur  masse  serree  pendant  toul  l'ete)  oü  eile  s'intlechit 
vers  l'E.  pour  deboucher  dans  la  vallee  du  Rhone,  ä  gauche 
du  hame.au  de  Zum  Loch  et  se  jeter  dans  le  ileuve,  dont 
eile  double  le  volume,  en  face  du  village  d'Ulrichen,  ä 
la  cote  de  1345  m.  Cours  total  10  km.  Superlicie  du  bassin 
36  km*. 

EGINENTHAL  ou  VALLEE  D'AIGESSE  (C. 
Valais,  D.  Conches).  La  seconde  vallee  transversale  gau- 
che du  Valais,  en  descendant  du  giacier  du  Rhone.  Elle 
prend  naissance  au  Distelgrat,  petite  arete  rocheuse  qui 
relie  le  Brodelhorn  au  Ritzberg,  ä  une  altitude  de  2660  m. 
Elle  est  formee  par  la  courte  riviere  l'Egine  qui  sort  du 
lac  de  Distel,  reservoir  des  ecoulements  de  cette  arete 
elevee.  A  l'issue  de  ce  petit  bassin  desole,  eile  se  dirige 
de  IE.  au  N.-E.,  entre  de  vertes  pentes  coupees  de  ruis- 
seaux  et  que  dominent,  ä  gauche,  le  haut  plateau  des 
Rämenen,  ä  droite,  les  contreforts  glaces  du  Faulhorn. 
Sous  les  chalets  d'Altstaffel  qui  commandent  le  con- 
tluent  du  torrent  sortant  du  giacier  du  Gries  et  de  l'Egine, 
la  vallee  s'oriente  vers  le  N.-O.,  au  pied  E.  du  Roch- 
tenhorn.  Son  palier  moyen,  vers  le  chalet  de  Hohsand,  au 
pied  du  Blashorn,  est  ä  l'altitude  de  1762  m.,  sa  longueur 
est  de  10  km.  et  sa  plus  grande  largeur,  entre  cette  der- 
niere  sommite  et  les  Kühthalnollen,  de  3  km.  Cette  val- 
lee, qui  appartient  ä  la  commune  d'Ulrichen,  n'a  pas  de 
population  permanente ;  dans  ses  pelouses  inferieures, 
qui  alternent  avec  des  forets  sauvages,  sont  dispersees  des 
grangettes  habitees  au  printemps  et  en  automne,  et,  sur 
ses  plateaux  superieurs,  sont  les  päturages  d'ete.  Dans  sa 
partie  inferieure,  la  vallee  est  parcourue  par  un  sentier 
qui  franchit  le  Rhone  devant  Ulrichen  et  traverse  le  hameau 
de  Zum  Loch  (Im  loch)  place  au  debouche,  ä  droite;  eile 
est  connue  par  ses  carrieres  de  pierre  ollaire.  Au  bas  du 
giacier  du  Gries,  vers  les  chalets  d'Altstaffel,  le  sentier  se 
bifurque :  celui  de  droite  conduit,  par  le  giacier  et  le  col  du 
Gries,  aux  vallees  italiennes  de  Formazza  et  d'Antigorio,  ä 
Pommat  (9  heures)  et  Domo  d'Ossola  (16  heures);  celui  de 
gauche  mene,  par  le  col  de  Nufenen  ou  de  Novene  au  val 
Bedretto  et  Airolo  (9  heures).  Autrefois,  avant  l'ouverture 
des  grandes  routes  alpestres,  ces  deux  passages  etaient  les 
plus  frequentes  de  ces  regions  ;  il  s'y  faisait  un  grand 
commerce  de  transit  et  l'on  y  passait 
meme  ä  dos  de  mulets  des  vins  du 
Valais.  Les  touristes  sont  ä  peu  pres 
seuls  ä  les  suivre  aujourd'hui.  Toute 
la  partie  superieure  de  la  vallee  est 
ravagee  par  les  avalanches  qui  y  oc- 
casionnent  souvent  des  degäts  con- 
siderables;  en  aoüt  on  peut  parfois  en- 
core  franchir  le  torrent  en  plusieurs 
endroits  sur  de  vrais  ponts  de  neige. 
Le  fond  de  l'Eginenthal  est  une  Sta- 
tion classique  pour  les  botanistes. 
Parmi  les  especes  les  plus  interessan- 
tes de  cette  florule,  on  peut  citer  d'a- 
pres  le  catalogue  de  la  Flore  valai- 
sanne  de  H.  Jaccard  :  Aquilegia  al- 
pina,  Thlaspi  corymbosum,  Hutschin- 
sia  brevicaulis,  Cerastium  uniflorum 
et  filiforme,  Trifolium  pallescens, 
Oxytropis  lapponica,  Saxifraga  cae- 
sia,  Valeriana  saliunca,  Adenostyles 
albifronus  alpitia  et  leucophylla,  avec 
leurs  hybrides  :  A.  hybrida,  fallax 
et  eginensis.  Les  Achillees  et  les  Eper- 
vieres  sont  abondarnment  representes 
par  des  formes  particulieies  et  par 
des  hybrides.  Parmi  les  Hieracium  on 
y  signale  les  especes  suivantes  :  H.  fuscum,  cruen- 
lum,  atratum,  rhaelicum,  Bocconei,  gombense,  ma- 
cilentum.  Citons  encore  :  Campanula  cenisia,  Gentiana 


tenella,  etc.  Pour  des  renseignements  plus  complets, 
consulter  :  Louis  Henchoz,  Excursion  dans  l'Eginen- 
tlial  (et  quelques  regions  voisines).  Bulletins  de  la  Soc. 
Muritlüenne,  fasc.  XXII  ä  XXV,  Sion,  1894-1896.  Aygue- 
lina,  en  1240.  Egina  1354  de  (vallis)  aquilina  =  vallee 
des  aigles.  Au  milieu  de  la  vallee  il  y  a  encore  un  endroit 
appele  Aarennest  =  Aarun-nest  v.  h.  all.  aarun,  aigle, 
nid  d'aigle. 

EGLINGEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Goldingen). 
760  m.  Hameau  ä  500  m.  N.-O.  de  Goldingen  et  ä  6,5  km. 
N.  de  la  Station  de  Schmerikon,  ligne  Wesen-Rapperswil. 
6  mais.,  24  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Goldingen.  Agricul- 
ture. 

EGLISAU  (C.  Zürich,  D.  Bülach).  350  m.  Com.  et 
jolie  petite  ville  sur  la  rive  droite  du  Rhin, 
sur  la  route  de  Zürich  ä  Schafihouse.  La  Sta- 
tion d'Eglisau,  lignes  Zurich-Schaffhouse  et 
Winterthur-Koblenz-Bäle,  se  trouve  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  que  traverse  un  pont 
couvert  en  bois,  construit  en  1811.  La  ligne 
Zurich-Schaffhouse  franchit  le  Rhin  sur  un 
autre  pont  de  60  m.  de  hauteur.  Bureau  des 
postes,  tiHegraphe,  telephone.  La  commune  compte  avec 
Oberried,  Tössriedern  et  Seglingen  251  mais.,  1175  h. 
protestants  ;  la  ville,  227  mais.,  1058  h.  Agriculture. 
Des  forages  amenerent,  en  1821,  la  decouverte  d'une 
source  minerale  qu'utilise  un  etablissementde  bains.  Cette 
eau  se  prend  egalement  comme  boisson  de  table  et  s'ex- 
pedie  comme  teile.  La  commune  s'etend  sur  les  deux 
rives  du  Rhin,  lesquelles  s'elevent  rapidement,  au  S., 
jusqu'ä  la  grande  terrasse  de  Seglingen  (40U-380  m.),  for- 
mee de  gravier  fluvio-glaciaire,  au  N.,  jusqu'aux  collines 
mollassiques  d'Eggberg  (441  m.),  Risibuck  (458  m.),  Hum- 
mel (500  m.)  etc.  Sur  ces  pentes  s'etend  un  vignoble  don- 
nant  un  vin  renomme  (84  ha.  de  superlicie).  Trouvailles 
isolees  de  l'äge  de  la  pierre.  Un  refuge  d'un  äge  incertain 
sur  le  Rheinsberg,  oü  existait  ä  l'epoque  romaine  une  tour 
d'observation.  Etablissement  romain  aux  Muren.  Colonie 
alamane,  appelee  en  892  Ouwa  (Au).  On  a  suppose  qu'elle 
etait  le  Heu  de  naissance  de  Hartmann  von  Aue.  Le  chä- 
teau,  situe  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  et  la  petite  ville  en 
face  etaient  une  ancienne  propriete  des  barons  de  Tengen ; 
l'ancien  pont  sur  le  Rhin  reunissait  les  possessions  de 
ces  seigneurs  sur  les  deux  rives  du  Ileuve.  En  1463,  le 
comte  Hans  de  Tengen  et  Neuenbürg  vendit  la  seigneurie 
d'Eglisau  ä  Zürich,  qui  en  lit  cession  ä  un  de  ses  bour- 
geois,  Bernhard  Gradner  de  Graz,  en  se  reservant  le 
droit  de  rachat.  II  fut  fait  usage  de  ce  droit,  en  1496,  et 
Eglisau  devint,  jusqu'en  1798,  un  bailliage  zurichois.  Elle 
conserva    cependant  certaines    libertes    municipales.   Le 


Eglisau,  vu  du  Sud-Ouest. 

dernier  bailli  fut  l'original  Salomon  Landolt  connu 
par  la  biographie  qu'a  publiee  David  Hess,  et  par  la  jolie 
nouvelle  de  Gottfried  Keller.  Pendant  la  guerre  de  la  se- 
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conde  coalition  (1799-1801),  cette  petite  villi-,  importante 
au  point  de  vue  strategique,  eut  beaucoup  ä  souffrir.  Lora 


de  la  reconstruetion  du  pont  du  Rliin,  en  1809,  on  dül  de- 
molir  une  partie  du  chäteau  ;  le  teste,  la  tour  et  la  cons- 
truction  appelee  Ritterhaus,  füren t  saeritiees  en  1841  pour 
la  correction  de  la  route.  (Voir:  Wild,  Am  Zürcher  Rheni, 
Taschenbuch  für  Eglisau  und  Umgebung ;  Anzeiger  für 
Allerthumskunde,  V.  517;  Zürcher  Tasc/ienhiu/i  für 
1891.  Zeller-Werdmüller.) 

eglise  (!_•)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice).  3156  in. 
Contrefort  N.  de  la  Tour  Sallieres,  entre  ce  sommet  et  le 
Col  de  Susanfe.  Du  cöte  du  N.-E.,  ii  dornine  le  vaste  cirque 
de  Salanfe  de  ses  sombres  parois  sur  lesquelles  setendenl 
trois  glaciers  minuscules,  sans  nom  dans  l'atlas  Sieg- 
fried. Pas  d'ascension  connue  de  cette  cime. 

EGLISWIL  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  461  m.  Com. 
et  vge  sur  la  route  de  Seenyen  ä  Lenzbourg,  dans  la  vallee 
de  lAa,  sur  le  Bündtenbach,  ä  2,5  km  E.  de  la  Station 
de  Seon,  ligne  du  Seethal.  Depot  des  postes,  telephone. 
135  mais.,  849  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Seengen.  Agricul- 
ture,  eleve  du  betail,  arbres  fruitiers,  vignes,  industrie 
laitiere,  fromagerie.  Industrie  de  la  paiüe.  Egirichiswi- 
lare,  mentionne  en  893,  doit  etre  probablernent  Kgliswil. 

EGNACH  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon).  405  m.  Com.  et 
vge  sur  la  route  de  Romanshorn  ä  Rorschach,  sur  le 
Weilerbach,  et  non  loin  de  la  rive  gauche  du  lac  de  Con- 
stance.  Station  de  la  ligne  Romanshorn- Rorschach.  Voi- 
ture  postale  pour  Roggwil.  Bureau  des  postes,  telephone. 
Le  village  d'Egnach  compte  34  mais.,  195  h.  proteslants 
de  la  paroisse  de  Neukirch-Egnach.  Prairies.  Commerce 
de  fruits,  legumes  et  cidre  avec  Saint-Gall.  Un  peu  de 
broderie.  La  commune  d'Egnach,  nommee  generalement 
«  das  Egnach  »  ou  «  Egni  »,  comprend  la  plus  grande  par- 
tie du  district  d'Arbon,  pas  moins  de  69  localiles  dissemi- 
nees,  avec  Neukirch  comme  centre  ;  les  plus  grandes  sont : 
Steinebrunn,  Haslen,  Ruch,  Rirnmoos,  Hegi,  Erdhausen, 
Egnach,  Raumannshaus,  Langgrüt,  Kügeliswinden,  Fet- 
zisloh,  Mausacker,  Stickelholz,  Rurkartshaus,  Burkartsu- 
lishaus,  Praliswinden,  Kuglersgrüt,  Herzogsbach ,  Krat- 
zern, avec  550  mais.,  2757  h.  dont  2349  protestants  et  408 
catholiques.  L'Egnach  est  une  des  plus  belies  contrees  de 
la  Thurgovie ;  on  y  voit  de  jolies  maisons  entourees  de 
jardins.  fieaucoup  d'arbres  fruitiers  ;  le  chene  s'y  rencon- 
tre  assez  frequemment.  Le  terrain  est  fertile,  la  culture 
principale  est  celle  des  prairies;  8  fromageries  et  une 
iaiterie.  La  culture  des  legumes  occupe  une  place  impor- 
tante. Les  productions  du  sol  trouvent  un  ecoulement 
facile  ä  Saint-Gall ;  c'est  au  commerce  actif  avec  cette 
ville  qu'il  faut  attribuer  la  prosperite  du  pays.  Grand 
commerce  de  porcs.  Societe  pour  l'exportation  du  cidre 
et  des  fruits.  Important  commerce  de  cerises.  Dans  les 
bonnes  annees,  quelques  paysans  retirent  de  1000  a  1500 
francs  de  leurs  cerisiers.  Apiculture.  Ateliers  mecaniques. 
Cette  commune  compte  6  cercles  scolaires.  Societes  de 
tir,  de  chant,  de  gymnastique,  etc. 

EGOLZWIL  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  510  m.  Com. 
et  vge  sur  le  versant  S.  de  1  Egolzwilerberg,  sur  la  route 
de  Nebikon  ä  Surse,  ä  1,3  km.  O.  de  la  Station  de  Wau- 
wil,  ligne  Olten-Lucerne.  Depot  des  postes,  telephone.  La 
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commune  compte,  avec  Kgol/.wilerherg,   lüngelberg,  Moos 
el  Unterfeld,  50  mais.,  i38  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Egolzwil-Wauwi! ;  le  village,  33  mais., 

306   Ii.    Agriculture,  eleve   du    betail,    in- 

dustrie  laitiere.  Arbres  fruitiers.  Exploi- 
tation des  tourbieres.  Culture  des  legu- 
mes. Egolzwil  es!  situö  dans  une  contröe 
Fertile  el  ensoleillee;  on  y  jouit  d'une 
belle  vue  Bur  les  montagnes.  Pres  d'E- 
golzwil  commence  une  grande  moraine 
qui  s'etend  en  demi-cercle  ä  l'O.  de  l'an- 
i  ich  lac  de  Wauwil  et  qui  est  coupee 
par  le  Ronbach.  Egolzwil  etait  autrefois 
Biege  de  justice  de  landen  comte"  de 
Willisau.  II  s'est  constitue'  en  paroisse 
avec  Wannwil  et  possede  une  belle  eglise 
gothique.  Dans  le  marais  lourbeux  on  a 
trouve  des  tessons,  des  os,  des  llotleurs. 
Ce  sont  des  festes  duiie  Station  lacustre. 
l  1306,  Egolzwile. 

EGOLZWILERBERG  (G.  Lucerne, 
I).  Willisau,  Com.  Egolzwil).  701  m.  Col- 
line,  contrefort  S.  du  Santenberg,  se 
ä  l'E.,  au  N.  d'Egolzwil;  en  partie  boisee. 
en  partie  couverte  de  fermes,  ä  2  km.  0.  de  la  Station  de 
Wauwil,  ligne  Olten-Lucerne. 

EHRENDINGEN  (OBER)  (C.  Argovie,  D.  Ba- 
den). 645  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Raden  ä 
Kaiseistuhl,  dans  la  vallee  de  la  Surb,  ä  900  m.  S.-Ü. 
d'Unter  Ehrendingen,  ä  3,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de 
Raden,  ligne  Räle-Zurich.  Bureau  des  postes,  telephone. 
Voiture  postale  Baden  -  Lengnau.  La  commune  compte, 
avec  Höhthal  et  Stein,  117  mais.,  657  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Ehrendingen;  le  village,  97  mais.,  520 
h.  Eleve  du  betail,  industrie  laitiere,  arbres  fruitiers. 
Carrieres  de  gypse  dans  le  Trias  qui  aflleure  au  cen- 
tre de  la  voüte,  dejetee  au  N.  des  Lägern ;  exploita- 
tions  de  marne  hydraulique  dans  les  couches  de  l'etage 
argovien,  pour  la"  fabrication  du  ciment  Portland.  La 
fabrique  etablie  ä  grands  frais  en  vue  de  cette  industrie 
a  recemtnent  eteint  ses  feux  et  se  trouve  en  cornplete 
deconfiture  ä  cause  de  la  trop  grande  distance  des  voies 
ferrees,  Situation  aggravee  encore  par  la  crise  des  ci- 
ments.  Pli-faille  interessant  qui  a  pousse  le  Jurassique 
par  dessus  le  Tertiaire  (marne  et  calcaire  d'eau  douce). 
En  982,  Erendingen. 

EHRENDINGEN  (UNTER)  (C.  Argovie,  D.  Baden). 
445  m.  Com.  et  vge  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Surb, 
ä  900  m.  N.-E.  d'Öber  Ehrendingen,  ä  4,5  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Baden,  ligne  Bäle-Zurich.  Depot  des  postes, 
telephone.  La  commune  compte,  avec  Tiefenwaag,  55 
mais.,  309  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ehrendingen; 
le  village,  27  mais.,  160  h.  Eleve  du  betail.  Industrie  lai- 
tiere. 

EHRENFELS  (RUINE)  (C.  Grisons,  D.  Heinzen- 
berg,  Cercle  Domlescbg,  Com.  Sils).  750  m.  Buine  de 
chäteau  sur  le  versant  droit  de  la  vallee  de  l'Hinterrhein, 
ä  1  km.  E.  de  Thusis  et  ä  500  m.  S.  de  Sils.  Ces  ruines 
ont  ete  l'objet  de  nombreuses  legendes. 

EHRET  (C.  Zoug,  Com.  Hünenberg).  463  m.  Hameau 
sur  une  colline  ä  400  m.  S.  de  Hünenberg,  ä  2,6  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Cham,  ligne  Zurich-Lucerne.  5  mais.,  28 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cham.  Agriculture,  eleve 
du  betail.  Tne  des  maisons  est  l'ecole,  une  autre  le  depöt 
des  postes  de  Hünenberg. 

EHRIKON  (C.  Zürich,  D.  Pfäffikon,  Com.  Wildberg). 
627  m.  Petit  village  ä  1  km  S.-Ü.  de  Wildberg  et  ä  3  km. 
O.  de  la  Station  de  Wila,  ligne  du  Tössthal.  Telephone. 
27  mais.,  129  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wildberg. 
Agriculture. 

EHRLI  ou  ERLI  (HINTER,  VORDER)  (C.  Zürich, 
D.  Hinwil,  Com.  Wald).  780  m.  Hameau  dans  la  vallee 
de  la  Jona,  sur  le  versant  S.-Ü.  du  Tössstock,  ä  3  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Wald,  ligne  du  Tössthal.  9  mais., 
40  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wald. 

EHRLOSEN  ou  ERLOSEN  (OBER,  UNTER) 
(C.  Zürich,  D.  et  Com.  Hinwil).  560  m.  Maisons  disse- 
ininees  entre  la  route  Hinwil-Oberwetzikon  et  le  Wild- 
bach, dans  une  contree  marecageuse,  ä  2  km.  N.-O.  de 
la  Station  de  Hinwil,  ligne  Wetzikon-Hinwil.  Telephone. 
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24  mais.,    III    h.  protestants  de  la    paroisse    de    Hinvvil. 
Agriculture. 

EHSTEGEN  (C.  Thurgovie,  1).  Bischofszeil,  Com. 
Erlen).  410  m.  Croupe  de  maisons  appele  aussi  «  Station 
Erlen  »  et  considere  comme  une  partie  de  ce  village,  sur 
la  route  de  Riet-Engishofen-Überaach-Sommeri,  ä  600  m. 
N.-O.  d'Erlen.  Station  d'Erlen,  ligne  Romanshorn-Win- 
terthour.  Bureau  des  postes  d'Erlen.  Telephone.  23  mais., 
196  h.  en  majorite  protestants  de  la  paroisse  de  Sulgen- 
Krlen.  Agriculture,  t'ourrages,  arbres  fruitiers.  Industrie 
laitiere,  eleve  du  betau-  ßroderie;  ferblanterie.  Commerce 
de  materiaux  de  construction  et  de  chauffage,  et  d'engrais 
artificiels. 

El,  EY  et  les  eollectife  EIGEN,  EYEN,  EIELEN 
etc.  Formes  dialectales  de  Au,  vieux  haut  allemand  owa, 
auwa  =  prairie  plate  au  bord  de  l'eau. 

El  ou  EY  (C.  et  I).  Berne,  Com.  Bolligen).  547  m. 
3  maisons  non  loin  de  la  rive  droite  de  l'Aar,  ä  2  km.  0. 
de  Bolligen,  a  3,7  km.  S.  de  la  Station  de  Zollikofen, 
ligne  lierne-Bienne  et  Berne-Olten.  42  h.  protestants. 
Itependance  de  l'höpital  des  bourgeois  de  la  ville  de 
Berne. 

El  (C.  Berne,  I).  Berthoud,  Com.  Krauchthal).  582  m. 
Hameau  sur  la  route  de  Berthoud  ä  Krauchthal, ä  1,5  km. 
N.-E.  de  ce  dernier  village  et  ä  4,5  km.  S.-E.  de  la  Station 
de  Hindelbank,  ligne  Berne-Olten.  5  mais.,  36  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Krauchthal.  Agriculture.  Eleve  du 
betail. 

El  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Lauterbrunnen).  790 
m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Lütschine,  vis-ä-vis  de 
l'eglise  de  Lauterbrunnen,  ä  300  rn.  E.  de  cette  Station, 
ligne  Interlaken-Lauterbrunnen.  15  mais.,  97  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Lauterbrunnen. 

El  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg,  Com.  Rüschegg).  905  m. 
Croupe  de  5  maisons  entre  le  Wissbach  et  la  Schwarz- 
wasser, a  2  km.  S.-E.  de  Rüschegg,  ä  12  km.  O.  de  la 
Station  de  Wattenwil,  ligne  Berne- Wattenwil-Thoune.  40 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rüschegg.  Prairies.  Eleve 
du  betail. 

El  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Langnau).  664  m.  Ha- 
meau sur  la  rive  gauche  de  1'Ilfis,  ä  1,3  km.  O.  de  la  Sta- 
tion de  Langnau,  ligne  Berne-Lucerne.  5  mais.,  28  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Langnau. 

El  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Malters).  496  m.  8  maisons 
sur  la  route  de  Hellbühl  ä  Malters,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Emme,  ä  1,3  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Malters,  ligne 
Berne-Lucerne.  54  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Malters. 
Agriculture. 

El  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Notlwil).  529  m.  Ha- 
meau sur  la  route  de  Sursee  ä  Nottwil,  non  loin  de  la 
rive  gauche  du  lac  de  Sempach,  ä  900  m.  O.  de  ia  Station 
de  Nottwil,  ligne  Olten-Lucerne.  3  mais.,  60  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Nottwil.  Prairies,  eleve  du  betail.  Ar- 
bres fruitiers. 

El  (HINTER,  VORDER)  (C.  Berne,  D.  Trachsel- 
wald,  Com.  Sumiswald).  692  m.  Hameau  sur  la  route  de 
Huttwil  ä  Sumiswald,  a  800  m.  E.  de  ce  dernier  village, 
sur  la  rive  droite  de  la  Grünen,  ä  5,5  km.  N.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Ramsei,  ligne  Berthoud-Langnau.  10  mais.,  72  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Sumiswald.  Agriculture; 
tannerie;  fabrique  d'horlogerie. 

El  (IN  DER)  (C.  Berne,  D.  Fraubrunnen,  Com.  Ut- 
zenstorf).  481  m.  Maisons  disseminees  entre  la  rive  gau- 
che de  l'Emme  etla  voie  ferree  de  la  ligne  Berthoud-So- 
leure,  a  1  km.  S.  de  la  Station  d'ützenstorf.  39  mais.,  154 
h.  protestants  de  la  paroisse  d'Utzenstorf.  Prairies.  Eleve 
du  betail. 

El  (NIEDER)  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Röthen- 
bach).  860  tn.  Petit  village  sur  la  rive  gauche  du  Röthen- 
bach,  sur  la  route  de  Scnwarzenegg  ä  Röthenbach,  ä  1,3 
km.  S.  de  ce  dernier  village,  ä  15  km.  S.  de  la  Station 
de  Signau,  ligne  Berne-Lucerne.  23  mais.,  141  h.  protes- 
tants. Agriculture,  fromagerie 

El  (OBER)  (C.  Berne';  D.  Signau,  Com.  Röthenbach). 
909  m.  Hameau  a  4,2  km.  S.-E.  de  Röthenbach,  sur  la 
route  de  Röthenbach  a  Schwarzenegg,  sur  le  Röthenbach, 
ä  19  km.  S.  de  la  Station  de  Signau,  ligne  Berne-Lucerne. 
28  mais.,  159  h.  protestants.  Agriculture,  eleve  du  betail; 
fromagerie. 

El  (OBER)    (C.   Lucerne,    D.  Sursee,  Com.   Nottwil). 


540  m.  Hameau  sur  la  pente  de  la  rive  gauche  du  lac  de 
Sempach,  ä  1  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Nottwil,  ligne 
Olten-Lucerne.  3  mais.,  60  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Nottwil.  Orphelinal. 

El  (OBER)  (C.  Berne,  1).  Laupen,  Com.  Mühleberg). 
592  m.  Hameau  non  loin  de  la  rive  gauche  de  l'Aar,  ä  2,5 
km.  N.-E.  de  Mühleberg,  ä  4  km.  N.  de  la  Station  de  Ross- 
häusern, ligne  Berne-Neuchätel.  14  mais.,  98  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Mühleberg.  Prairies. 

EIBACH  (C.  Bäle-Campagne  et  Soleure).  Ruisseau 
aflluent  de  gauche  de  l'Ergolz,  prenant  naissance  sur  le 
versant  0.  du  Dottenberg,  ä  800  m.  d'altitude,  dans  le  can- 
ton  de  Soleure;  il  traverse  les  villages  de  Wiesen,  Zeg- 
lingen,  Tecknau  et  se  jette  a  Gelterkinden  dans  l'Ergolz, 
ä  la  cote  de  400  m.,  apres  un  cours  de  11  km.  du  S.  au 
N.-O.  II  recoit  de  droite  l'Aletenbächli  et  le  Weissbrunn, 
de  gauche  le  Mühlebächli,  et  arrose  l'Eithal;  plusieurs 
ponts  le  traversent. 

EIBERG  (NIEDER)  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Rö- 
thenbach). Hameau.  Voir  Ei  (Nieder). 

EICH,  EICHEN,  EICHI  et  les  composes  avec  berg, 
buhl,  matt,  etc.,  correspondant  des  Chene,  Chenay  fran- 
cais. 

EICH  (C.  Lucerne,  D.  Sursee).  557  m.  Com.  et  vge  pa- 
roissial  sur  la  rive  E.  du  lac  de  Sempach,  sur  la  route  de 
Sursee  ä  Sempach,  ä  4,6  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Sem- 
pach-Neuenkirch,  ligne  Olten-Lucerne.  Depot  des  postes. 
La  commune  compte,  avec  Vogelsang,  66  mais.,  434  h. 
catholiques;  le  village  24  mais.,  115  h.  Agriculture,  eleve 
du  betail.  Industrie  laitiere.  Arbres  fruitiers,  surtout  des 
cerisiers.  Eich  occupe  une  jolie  Situation;  on  y  jouit 
d'une  belle  vue  sur  les  Alpes.  L'eglise,  sur  une  hau- 
teur,  se  voit  de  loin.  Au-dessous  du  village,  ä  l'O.,  pala- 
litte  de  l'äge  de  la  pierre.  Pres  de  la  ferme  de  Wiesen, 
une  seconde  Station  lacustre.  Au  Ried,  on  a  trouve  une 
hache;  ä  la  Bachmatt,  une  lance  en  bronze.  Au-dessus  du 
moulin,  cimetiere  alaman. 

EICH  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Toggenburg,  Com.  Eb- 
nat).  652  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Thur,  ä  500 
m.  O.  de  la  Station  d'Ebnat,  ligne  du  Toggenburg.  6  mais., 
43  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses  d'Ebnat  et 
de  Kappel.  1  fabrique  de  poteries.  2  scieries.  Moulin.  Agri- 
culture. Broderie  et  tissage. 

EICH  (C.  Zürich,  D.  Pfäffikon,  Com.  Wila).  768  m. 
Hameau  dans  la  vallee  de  la  Töss,  ä  3  km.  S.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Wila,  ligne  du  Tössthal.  6  mais.,  21  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Wila. 

EICH  (C.  Zürich,  D.  et  Com.  Uster).  455  m.  3  maisons 
ä  200  m.  N.  de  Nieder  Uster,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  la  Station 
d'Uster,  ligne  Zurich-Uster-Rapperswil.  37  h.  protestants 
de  la  paroisse  d'Uster. 

EICH  (ÄUSSERES,  INNERES)  (C.  Soleure,  D. 
Olten-Gösgen,  Com.  Däniken).  444  m.  Village  a  1,5  km.  S. 
de  la  rive  droite  de  l'Aar,  äl  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Dä- 
niken, ligne  Olten-Aarau.  25  mais.,  161  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Gretzenbach.  Agriculture. 

EICH  (OBER  et  UNTER)  (C.  Argovie,  D.  Brugg, 
Com.  Thalheim).  610  et  579  m.  Fermes  sur  le  versant  S.- 
E.  du  Homberg,  ä  1,5  km.  N.  de  Thalheim  et  ä  2  km.  S.- 
0.  de  la  Station  de  Bötzenegg,  ligne  Bäle-Brugg.  6  mais., 
38  h.  protestants. 

EICH  (ZUR)  (C.  Fribourg,  I).  Gruyere,  Com.  Belle- 
garde). 950  m.  Hameau  sur  la  route  de  Bulle  ä  Boltigen, 
sur  la  rive  droite  de  la  Jogne,  ä  2  km.  S.-O.  de  Belle- 
garde, ä  20  km.  E.-S.-E.  de  la  Station  de  Bulle,  ligne  Ro- 
mont-Bulle.  14  mais.,  72  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Bellegarde,  de  langue  allemande.  Industrie  laitiere;  eleve 
du  betail. 

EICHBERG  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg,  Com.  Seen- 
gen). 602  m.  Station  climatique  sur  une  hauteur  d'oü  l'on 
jouit  d'une  tres  belle  vue  sur  le  Seethal,  ä  1,5  km.  de 
Seengen,  ä  3  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Nieder  Hallwil, 
ligne  du  Seethal.  2  mais.,  16  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Seengen. 

EICHBERG  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Uetendorf). 
588  m.  Belle  propriete  dans  une  splendide  Situation,  avec 
grand  parc,  ä  1  km.  N.  d'Uetendorf.  Elle  appartienl  ä  la 
Familie  von  Fischer,  de  Berne. 

EICHBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober-Rheinthal).  545 
m.  Com.  et  vge    paroissial   sur  le  versant  E.  du   Hirsch- 
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nun  loin  de  la  rive  gauche  il<'  I  Ach,  ä  4,5  km.  S.-O.    i 
siation  d'Altstätten,  ligne   Rorschach-Sargans.   Bu-   j 


Eichberg  vu  de  l'Est. 

reau  dos  postes,  t£l£phone.  Yoilure  postale  pour  Allst.itien. 
La  commune  compte,  avec  Au,  Hardli,  Hölzlisberg,  Süss- 
winkel  et  Hinterforst,  188  mais.,  871}  h.  protestants  et 
catholiques;  le  village,  II  mais.,  51  h.  Agriculture,  fruits, 
vignes;  öleve  du  bötail.  Industrie  laitiere.  Broderie.  Jus- 
qiPen  17 12,  Eichberg  ressortissait  ä  la  paroisse  d'Altstätten. 

EICHBÜHL  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Altisho- 
l'en).  525  m.  Hameau  dans  une  position  abritte,  ä  500  m. 
N.  d'Altishofen,  ä  2,5  km.  N.-Ü.  de  la  Station  de  Nebikon, 
ligne  Ülten-Lucerne.  24  mais.,  132  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Altishofen.  Eleve  du  betail;  Industrie  laitiere. 
Arbres  fruitiers.  Tissage. 

EICHBÜHL  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com. 
Kirchberg).  630  m.  Croupe  de  18  maisons  sur  unecolline, 
dans  une  jolie  Situation,  ä  1,5  km.  E.  de  Kirchberg  et  ä 
700  m.  ().  de  la  Station  de  Bazenheid,  ligne  du  Toggen- 
burg. 77  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bazenheid.  Eleve 
du  betail.  Broderie. 

EICHBÜHL  (C.  Thurgovie,  I).  Diessenhofen).  470  in. 
I'etite  colline  morainique  isolee,  a  1  km.  S.  de  Diessen- 
hofen. Ses  pentes  E.  et  S..  assez  raides,  sont  couvertes  de 
vignobles,  les  autres  de  champs  et  de  prairies.  L'extre- 
mite  E.  de  la  colline  porlait  une  tour  qu'un  incenclie  de- 
truisiten  1901.  Un  essai  d'eleve  du  ver  a  soie  n'a  pas  ete 
couronne  de  succes.  1  maison. 

EICHBÜHL     (OBER,     UNTER)     (C     Berne,      I). 


Le  ehäteau  d'Kiehbü 


Thonne,  Com.  Hilterfingen).  591  et  570  m.  Hameau  sur  la 
route  de  Thoune  a  Merhgen,  sur  la  rive  droite  du  lac  de 
Thonne,  a  I  km.  N.  de  Hilterfingen  et  ä  3  km.  S.-E.  de  la 


tation  de  Thoune.  10  mais.,  50  h.  protestantsde  la  paroii  e 
e  Hilterfingen.  Beiles  proprietes,  entre  autres,  sur  une 
hauteur,  le  ehäteau,  de  style  suedois, 
de  la  famille  de  Bonstel  ten. 

eichen  (C.Argovie,  D.  Kulm, Com, 
Reinach |.  517  m.  Hameau  sur  la  route 
de  Reinach  a  Kulm.  Bur  la  Wina,  ä  2 
km.  N.  de  la  Station  de  Reinach,  ligne 
Wildegg-Lucerne.  1 1  mais.,  102  n.  pro- 
testants de  la    paroisse  ile  lieinach. 

eichen  ic.  Saint-Gall,  D.  Gaster, 
Com.  Schännis).  'rls  m.  9  maisons  sur 

la    rOUte    ile     Wesen   .1    I   /nach,   non  loin 

de  la  rive  droite  du  canal  de  la  Linth,  ä 
7(io  m.  S.-E.  de  la  siaiion  de  Schännis, 
ligne  Wesen-Rappers wil,  63  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Schännis.  C'esl  ici 
que  s'eleve  le  monumenl  du  gene>al 
lloi/e  tue"  lors  du  passage  de  la  Linth 
par  les  Francais  en  1799. 

EICHEN  (C.  Valais.  |i.  Rarogne 
orienlal,  Com.  Bitscb).  985  m.  Hameau 
dominant  le  village  principal  de  Bitsch, 
sur  un  petil  plateau  de  la  rive  gauche 

a^UmT^V.'de'bVstaUonde&igue,  li- 
gne <lu  Simplon.  Une  douzaine  de  bätiments  dont  5  mais. 
d'habitation.  42  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Morel. 
Point  oü  aboutissent  deux  bisses  franchissanl  les  gorges 
de  la  Massa,  au  moyen  de  elienaux  en  bois  suspendus  le 
long  de  la  paroi  verlicale  du  llanc  gauche. 

EICHEN  (C.  Zürich,  I).  Hinwil,  Com.  Iditi).  470  m. 
Croupe  de  6  maisons  sur  une  hauleiir,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Jona,  ä  1  km.  S.  de  la  Station  de  Rüti,  ligne  Zurich- 
Uster-RapperSWil.  62  h.  protestants  de  la  paroisse  de  liuli. 
EICHENWIES  (C.  Saint-Gall,  D.  ober  Rheinthal, 
Com. Oberriet).  42 'un.  Maisons  disseminees  sur  un  plateau 
fertile,  a  I  km.  N.-E.  de  l'e"glise  d'Oberriet,  ä  UM)  m. 
N.-E.  de  la  Station  du  meme  nom,  ligne  Sargans-Ror- 
schach.  97  mais.,  517  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Montlingen.  Agriculture.  Fruits.  Tourbiere.  Broderie.  Au- 
trefois  hameau  independant,  il  fall  de  plus  en  plus  partie 
du  village  meme  d'Oberriet.  Chapelle  construite  en  1661. 
EICHFELD  (C.  Berne,  I).  Thoune,  Com.  Steffisburg). 
Fraction  de  la  commune  de  Steffisburg  comprenant  une 
partie  du  vge  meme  de  ce  nom,  Bernstrasse  et  Hartlis- 
berg,  c'est-ä-dire  le  N.-O.  de  la  commune,  situe  entre  la 
rive  droite  de  la  Sulg  et  la  route  de  Berne  ä  Thoune.  152 
mais.,  1224  h.   protestants. 

EICHHCEFE  (C.  Soleure,  D.  Bucheggberg,  Com.  Mes- 
sen). 486  m.  Hameau  sur  une  hauteur  dominant  la  rive 
droite  du  canal  de  la  Limpach,  ä  1  km.  N.-O.  de  Mes- 
sen et  ä  10  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Buren, 
ligne  Lyss-Soleure.  3  mais.,  24  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Messen.   Cereales.   Horlogerie. 

EICHHCELZLI  oii  El  CHEN  HCELZLI  (C. 
Zürich.  I).  Bülach,  Com.  Glattfelden).  370  m. 
Croupe  de  5  mais.  non  loin  de  la  rive  droite  du 
canal  de  la  Glatt,  ä  1  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Glattfelden,  ligne  Zurich-Schaffhouse.  44  h.  protes- 
tants da  la  paroisse  de  Glattfelden. 

EICHHOLZ  (C.  Berne,  D.  Fraubrunnen,  Com. 

Huppeisried  et  C.  Soleure,  1).   Bucheggberg-Kriey- 

stetten,  Com.  Messen).  490  m.  Village"  ä  la  limite 

des  cantons  de  Berne  et  de  Soleure,  dans  la  val- 

lee  du  Limpach,  ä    1,2  km.  N.-E.  de  Huppeisried, 

ä  800  m.  N.-O.  de  Messen  et  ä  10  km.  S.-E.  de  la 

Station  de  Büren,  ligne  Lyss-Soleure.  41  m.,  206  h. 

protestants  (9  mais.,  52  h.' dans  le  canton  de  Berne, 

et  3-2  mais.,  154  h.  dans  celui  de  Soleure).  Prairies. 

EICHHOLZ    (C.    Frihoury,    l>.    Summe,  Com. 

Cillers).   876  in.  Hameau  a  2,8  km.  S.-E.  de  Gitters 

et  a  15  km.  S.-E.  de  la  gare  de  Fribourg.  13  mais., 

80  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Cillers.  de  langue  alle- 

mande.  Eleve  du  betail,  industrie  laitiere.'  Moulin. 

EICHHOLZ  (C.  Zoug,  Com.  Steinhausen).  425 

m.  Croupe  de  6   l'ermes  sur    la  route  de   Zoug    ä 

Steinhausen,  ä  600  m.  S.-E.  de  ce  dernier  village,  ä  3,5 

km.  N.-O.  de  la  gare  de  Zoug.  25  h.  catholiques. 

EICHHOLZ  (C.   Zürich.    I).    Meilen,    Com.    CEtwil  am 
DICT.  GfiOG.  l'ASi:.   IV.  —  43 
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See).  530  m.  Hameau  a  1  km.  E.  d'CEtwil,  ä  4  km.  N.-E. 
de  la  Station  de  Männedorf,  ligne  Zurich-Meilen-Rappers- 
wil.  ti  mais.,  -27  li.  protestants  de  la  paroisse  d'CEtwil. 

EICHHOLZ  (C.  Zürich,  D.  üster,  Com.  Egg).  593  m. 
Hameau  pres  de  la  route  d'Egg  ä  Zürich,  ä  L,8  km.  N.-O. 
d'Egg  et  ä  1,3  km.  S.  de  la  Station  d'Uster,  ligne  Zurich- 
Öster-Rapperswil.  8mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Egg. 

EICHHOLZ  (OBER  et  UNTER)  (G.  Berne,  I).  Ber- 
llioud.  Com.  llasli).  (1(17  et  592  m.  'Hameaux  a  1  km.  Tun 
de  1  autre,  entre  le  Biglenbach  et  le  Biembach,  ä  1,2  km. 
S.  et  a  500  in.  S.-O.  de  la  Station  deHasli,  ligne  Berthoud- 
Langnau,  20  mais.,  148  h.  protestants.  Agriculture. 

EICHI  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Bleienbach). 
't95  m.  Hameau  pres  de  la  route  de  Bleienbach  a  Lolz- 
wil.  dans  le  vallon  de  l'Altachen,  ä  400  m.  N.-E.  de 
Bleienbach  et  ä  '2  km.  0.  de  la  Station  de  Lot/.wil,  ligne 
Langenthai- Wohlhusen.  4  mais.,  22  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Bleienbach. 

EICHI  (C.  Berne,  D.  Büren,  Com.  Diessbach).  444  m. 
Croupe  de  8  fermes  a  500  rn.  O.  de  Diessbach,  sur  l'Ei- 
chibach,  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de  Rotzigen,  ligne  Lyss- 
Soleure.  48  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Diessbach. 
Prairies. 

EICHI  ou  EICHLI  (C.  Berne,  D.  Konollingen,  Com. 
Ruhigen).  000  m.  Hameau  ä  2  km.  E.  de  Rubigen,  ä  2,5 
km.  S.  de  la  Station  de  Worb,  ligne  Berne-Lucerne.  12 
mais.,  77  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Münsingen. 
Agriculture. 

EICHI  (NIEDER)  (C.  Berne,  D.  Schvvarzenburg, 
Com.  Wahlern).  733  m.  Hameau  sur  la  route  de  Schwar- 
zenburg  ä  Albligen,  sur  un  plateau  de  la  rive  droite  de  la 
Singine,  ä  2,2  km.  N.  de  Wahlern  et  ä  7,5  km.  S.-E.  de 
la  Station  de  Flamatt,  ligne  Berne-Fribourg.  8  mais,  61  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wahlern.  Agriculture. 

EICHI  (OBER)  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg,  Com. 
Wahlern).  790  m.  Hameau  ä  1,3  km.  N.  de  Wahlern  et  ä 
8,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Flamatt,  ligne  Berne-Fri- 
bourg. 13  mais.  76  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wah- 
lern. Agriculture. 

EICHIBACH  (C.  Berne,  D.  Büren).  500-446  m.  Petit 
afüuent  de  landen  lit  de  l'Aar,  prenant  sa  source  au  S.  de 
Büren  et  ä  l'O.  d'Oberwil.  II  arrose  la  petite  plaine  au  S. 
du  Dotzigenberg  et  se  jette  dans  l'ancienne  Aar  au  N.  de 
Dotzigen, apres  un  cours  de  6  km. 

EICHIG  (OBER,  UNTER)  (C.  Lucerne,  D.  Sur- 
see, Com.  Ruswil).  847  et  816  m.  Croupe  de  2  mais.,  sur 
le  Ruswilerberg,  ä  2  km.  N.-E.  de  Ruswil,  ä  7,5  km. 
N.-E.  de  la  Station  de  Wohlhusen,  ligne  Berne-Lucerne. 
29  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ruswil.  Agriculture, 
eleve  du  betail.  Industrie  laitiere.  Autrefois  Eichegg. 

EICHMATT  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  D.  Konol- 
lingen, Com.  Worb).  615  et  605  m.  6  fermes  un  peu  ä  l'O. 
de  la  route  de  Worb  ä  Höchstetten,  ä  1  km.  N.-E.  de  la 
Station  de  Worb,  ligne  Berne-Lucerne.  30  h.  protestants. 
Prairies. 

EICHMÜHLE  (C.  Argovie,  D.  Muri,  Com.  Beinwil). 
540  m.  Moulin  et  scierie  pres  de  2  petits  lacs,  ä  1,2  km. 
S.-E.  de  Beinwil,  et  ä  3  km.  O.  de  la  Station  de  Mühlau, 
ligne  Lenzbourg-Rothkreuz.  1  mais.,  9  h.  catholiques. 

EICHMÜHLE  (C.  Zürich,  D.  Horgen,  Com.  Wä- 
denswil).  543  m.  Hameau  dans  un  petit  vallon  arrose 
par  le  Reidbach,  ä  1,8  km.  S.  de  la  Station  de  Wädenswil, 
li^ne  Zurich-Glaris.  4  mais.,  69  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Wädenswil. 

EICHWIES  (C.  Zürich,  D.  Meilen,  Com.  Hombrech- 
tikon).  475  m.  Hameau  sur  la  route  de  Feldbach  ä  Hom- 
brechtikon,  a  1,2  km.  S.-E.  de  cette  derniere  localite  et  ä 
1  km.  N.  de  la  Station  de  Feldbach,  ligne  Zurich-Meilen- 
Rapperswil.  12  mais.,  62  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Hombrechtikon.  Agriculture. 

EIDBERG  (C.  Zürich,  D.  Winterthour,  Com.  Seen). 
590  in.  Petit  village  dans  une  courte  vallee  laterale  de 
droite  de  la  Töss,  ä  2,5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Seen, 
ligne  du  Tössthal.  25  mais.,  190  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Seen.  II  doit  avoir  existe  ä  la  Mühlehalde  et  ä 
la  Schlosswiese  des  chäteaux  sur  lesquels  on  ne  possede 
aucune  indication. 

EIDGENOSSEN  (DREI)  ou  FUCHSBERG  (C. 
Schwyz,   I).    Höfe,    Com.  Freienbach).  506  m.  3  maisons 


et  chapelle  sur  la  route  de  Pfäflikon  a  Schindellegi,  ä  1,5 
km.  S.  de  Freienbach,  ä2  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Pfära- 
kon,  ligne  Zürich- Wädenswil-Glaris,  20  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Freienbach.  Chapelle  tres  ancienne  dont  un 
des  murs  exterieurs  porte  une  peinture  des  Trois  Suisses. 
Arbres  fruitiers. 

EIELEN  (C.  Uri,  Com.  Attinghausen).  460  m.  3  mai-  ' 
sons    au   pied   N.-E.   des   Giebelstöcke,  ä  1,5   km.   N.-O. 
d'Attinghausen  et  ä  3  km.  0.  de  la  Station  d'Altdorf,  ligne 
du  Gothard.  20  h.  catholiques. 

EIEN  (C.  Argovie,  D.  Aarau,  Com.  Gränichen).  422  m. 
Hameau  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Wina,  ä  500  m. 
E.  de  Gränichen  et  ä  3  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Suhr,  li- 
gne Aarau-Zolingue.  7  mais.,  51  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Gränichen. 

EIEN  (C.  Argovie,  D.  Muri,  Com.  Dietwil).  407  m. 
Hameau  sur  la  rivegauche  de  la  Reuss,  ä  1,1  km.  E.  de 
Dietwil  et  ä  2,5  km.  S.  de  la  Station  d'Oberrüti,  ligne 
Lenzbourg-Rothkreuz.  6  mais.,  26  h.  catholiques. 

EIEN  (C.  Argovie,  D.  Zurzach,  Com.  Röttstein).  327  m. 
Vge  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar,  ä  1,5  km.  N.-E.  de  Bött- 
stein,etä2  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Döltingen-Klingnau, 
ligne  Rrugg-Waldshut.    21  mais.,  211  h.  catholiques. 

EIEN  (C.  Obwald,  Com.  Engelberg).  1049  m.  8  maisons 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aa  d'Engelberg,  ä  3  km.  S.-E.  de 
la  Station  d'Engelberg,  ligne  Stansstad-Engelberg.  46  h. 
catholiques. 

EIEN  (C.  Valais,  D.  Viege,  Com.  Randa).  1406  m. 
Groupe  de  granges  et  chalets  sur  la  rive  gauche  de  la 
Viege  de  Saint-Nicolas,  en  face  du  village  de  Randa  au- 
quel  le  relie  un  petit  pont  de  bois.  Ce  mayen  est  assis  en- 
tre les  cönes  de  dejection  du  Biesbach  et  du  Schusslaui- 
bach. 

EIERBRECHT  (HINTER,  VORDER)  (C.  et  D. 
Zürich,  Com.  Zürich  V.  (Hirslanden).  515  m.  Village  sur  la 
route  de  Burgwies  ä  Witikon,  ä  1,5  km.  N.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Tiefenbrunnen,  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil. 
24  mais.,  162  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Neumünster. 
En  1310,  Ernbrechtingen. 

EIFELD  (C.  et  D.  Rerne,  Com.  Rolligen).  550  m. 
Groupe  de  7  maisons  ä  FE.  de  la  route  de  Rerne  ä  Grau- 
holz, sur  le  versant  S.  du  Worbenthal,  ä  3,5  km.  N.-E.  de 
Rerne.  150  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bolligen. 
Agriculture.  Les  habitants  travaillent  dans  la  fabrique 
lederale  de  poudre  de  Worblaufen  et  dans  differents  eta- 
blissements  de  Rerne.  Lieu  d'excursion  pour  les  habitants 
de  cette  derniere  ville. 

EIFISCHTHAL  (C.  Valais).  Voir  Anniviers  (Val  ü'). 

EIGEN  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Alpthal).  970  m.  Ha- 
meau sur  la  route  d'Einsiedeln  ä  Alpthal,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Alp  et  au  conlluent  du  petit  Eigenbach,  ä  2  km.  N. 
d'Alpthal  et  ä  4  km.  S.  de  la  Station  d'Einsiedeln,  ligne  Wä- 
denswil-Einsiedeln.  5  mais.,  30  h.  cath.  de  la  paroisse  d'Alp- 
thal. Agriculture,  eleve  du  betail.  Industrie  de  la  soie. 
Eigen,  ainsi  que  tont  le  territoire  de  la  commune  d'Alp- 
thal, faisait  partie  des  terrains  en  litige  dans  les  querel- 
ies de  frontieres  qui  eclaterent  entre  Schwyz  et  Einsiedeln 
(1114-1350).  Une  borne  de  1350  marque  la  limite  definitive 
entre  ces  deux  localites.  II  devint  ensuite  par  acquisition 
la  propriete  des  familles  Schorno  et  Dettling.  Eigen  signi- 
fiait  ä  l'origine  un  bien  libre,  ä  soi,  en  Opposition  ä  Lehen, 
loue. 

EIGEN  (OBER  et  UNTER)  (C.  Lucerne,  I).  Hoch- 
dorf, Com.  Römerswil).  662  et  611  m.  Maisons  sur  la  route 
de  Römerswil  ä  Munwil,  ä  2  km.  E.-S.-E.  de  la  Station  de 
Raldegg,  ligne  du  Seethal.  31  h.  cath. 

EIGENSDORF  (C.  Argovie,  D.  Muri,  Com.  Meien- 
berg).  441  m.  Groupe  de  6  fermes  sur  une  hauteur,  ä  2 
km.  S.-E.  de  Meienberg,  et  ä  1,5  km.  S.-O.  de  la  Station 
de  Sins,  ligne  Lenzbourg-Rothkreuz.  25  h.  cath.  Agricul- 
ture. 

EIGENTHAL  (C.  Lucerne  et  Nidwald).  Vallee  au  N- 
0.  du  Pilate,  prenant  naissance  entre  le  Gnepfstein  et 
l'Ochs,  ä  1468  m.  d'altitude.  Elle  descend  d'abord  ä  l'E., 
puis  contourne  le  Schwarzllühli  en  un  large  arc  de  cer- 
cle  jusqu'au  Fuchsbühl  (1025  m.)  oü  eile  se  retrecit  en 
forme  de  gorge,  ä  2  km.  E.  de  Schwarzenegg.  Sa  longueur 
est  de  7  km.  Elle  est  arrosee  par  le  cours  superieur  du 
Rümligbach,  aftluent  de  la  Petite  Emme.  En  grande  parti.i 
boisee,   eile  presente  de  beaux  et  nombreux  alpages.  Sa 
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partie   inferieure  est  marecageuse.   En   1287,  CEgenthal; 
eile  posseda  au  moyenäge  son  tribunal  propre. 

eigenthal  ou  fuchsbühl  (<'..  ei  D.  Lucerne, 
Com.  Schwarzenberg).  1025  in.  Station  t-l i 1 1 i;t t it | iit ■  dans 
l'Eigenthal,  ä  3  km.  E.  de  Schwarzenberg  ei  ä  2  heures 
S.-E.  de  la  Station  de  Malters,  ligne  Berne-Lucerne.  Tele- 
phone. 1»)  mais.,  84  n,  catholiques.  Dans  le  voisinage  de 
l'hötel  se  trouve   la  colonie  de  vacances  des  enfants  de 

eigenthal  (C.  Zürich,  D. Andelfingen,  Com.  Berg 
am  Irchel).  380  m.  Chäteau  snr  tm  petit  affluenl  de 
gauche  du  Bhin,  ä  500  m.  E.  de  Berg  am  Irchel,  ä 
6,5km.  S.-E.  de  la  Station  de  Rafz,  ligne  Büläch-SchafF- 
house.  8  mais.,  25  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Berg  am 
Irchel. 

EIGER  (L')  OU  LE  GRAND  EIGER  (C.  Berne,  D. 
Interlaken).  3975  m.  Cime  importante  des  Alpes  bernoi- 
ses,  dans  le  massif  de  la  Jungfrau.  Elle  se  dresse  au  S.- 
0.  de  Grindelwald  et  domine,  vers  le  N.-O.,  la  Wergis- 
thalalp  queremonte  la  ligne  qui,  de  Grindelwald,  conduit 
a  la  petite  Scheidegg  et  a  Lauterbrünnen.  Son  arete  0. 
forme  le  Bothstock,  au  pied  duquel  se  trouve  l'entree  du 
premier  tunnel  du  chemin  de  fer  en  Constitution  de  la 
Jungfrau;  l'arete  S.-O.  constitue  le  Petit  Eiger  (3470  m.); 
l'arete  qui  relie  l'Eiger  au  Mönch  s'affaisse  pour  Ihrer 
passage  ä  l'Eigerjoch;  l'arete  N.-O.,  qui  domine  Grindel- 
wald de  ses  austeres  escarpements,  se  nomine  tour  ä  tour 
Mittelem?!  (3687,  3162  m.)  et  llörnli  (2700  m.).  L'Eiger 
porte  deja  ce  nom  dans  un  document  de  1252.  Jusqu  en 
1858,  on  le  considerait  comme  absolument  inaccessible ; 
cette  annee-la,  Ch.  Barrington,  avec  deux  guides,  Chr. 
Almer  et  Peter  Bohren,  parvint  au  sommet  en  8  h.  30  min. 
de  la  Wengernalp,  tandis  que  la  descente  ne  leur  prit  que 
4  heures.  Cette  ascension  offre  quelquefois  des  difliculles 
assez  serieuses;  cependant  eile  se  fait  aujourd'hui  tres 
souvent  des  hötels  de  la  Petite  Scheidegg.  Le  grand  Eiger 
est  forme,  comme  le  sommet  voisin  du  Petit  Eiger  de  cal- 
caire  jurassique  (Malm,  Hochgehirgskalk)  qui  appartient 
ä  cette  bordure  calcaire  qui  suit  le  llanc  N.  du  massif  de 
I  Aar  en  s'intercalant  en  forme   de  coin  dans  le  gneiss. 


premiere  Station  du  chemin  de  Per  electrique  de  la  Jung- 
frau, ä  '2<i  minutes  de  in  Petite  Scheidegg.  De  la  Btation, 


L'Eiger,  vu  de  la  Petite  Seheidegg. 

EIGER  (LE  PETIT)  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  3470 
m.  Contrefort  S.-O.  de  l'Eiger,  au  N.  du  Mönch,  dominant 
l'Eigergletscher.  Premiere  ascension,  en  189(5,  par  les 
Rev.  Outram  et  Oliver  avec  les  trois  Aliner,  de  Grindel- 
wald. 

EIGERGLETSCHER  (C.  Berne,  I).  Interlaken).  3975- 
2300  in.  Glacier  de  3,5  km.  de  longueuret  de  1,3  km.  dans 
sa  plus  grande  largeur.  II  prend  naissance  au  sommet  de 
l'Eiger,  sur  son  versant  S.-O.,  et  descend,  entre  l'Eiger  et 
le  Mönch,  jusqu'au-dessus  de  la  Biglenalp.  II  est  extreme- 
ment  crevasse.  La  rive  droite  du  glacier  de  l'Eiger  est  la 


L'Eiger,  vu  du  Wetterhoru. 

on  visite  generaleinent  une  belle  grölte  artificiellement 
creusee  dans  la  glace  ou  bien,  accompagne  dun  guide,  un 
traverse  la  partie  interieure  du  glacier 
pour  se  rendre  ainsi,  en  1  h.  30  min., 
ä  la  cabane  de  Guggi,  du  Club  alpin 
suisse,  au  pied  du  versant  N.-O.  du 
Mönch. 

EIGERJOCH  (C.  Berne,  D.  Inter- 
laken). Passage  assez  rarement  effectue, 
entre  l'Eiger  et  le  Mönch,  dans  les  Al- 
pes bernoises  (massif  de  la  Jungfrau). 
On  donne  ce  meine  nom   ä  divers   pas- 
sages  portant  des  cotes  dillerentes  sui- 
vant  les  cartes  et  les  editions  de  l'atlas 
Siegfried.  La  carte  Dufour  donne  ä  ce 
col  3703  m.  et  le  place  ä  peu   pres  au 
milieu    de   l'arete    entre    l'Eiger   et    le 
Mönch;    dans  l'atlas    Siegfried  (edition 
de  1872),  il  est  cote  3769  m.  et  indique 
ä  peu  pres  au  meme  endroit;  dans  l'e- 
dition  de  1883,  il  est  place  tout  pres  de 
l'Eiger  et   cote   3619  m.  Le  point  3619 
m.   est  probablement  celui   qu'ont  d'a- 
bord  atteint  les  premiers  explorateurs, 
Leslie  Stephen  et  W.   et  C.    Mathews, 
avec    les   guides   Ulrich  Lauener,  J.-B. 
Croz  et  M.  Charlet  en  1859,  et  le  point 
3769  m.,    l'endroit  ou   l'arete  fut    fran- 
chie  par  la  premiere  caravane  qui  cher- 
chait  un  chemin   direct  entre  la  petite 
Scheidegg  et  l'Eggishorn. 
EIGI   (C.  Zürich,  D.   All'oltern,   Com.  Mettmenstetten). 
468  m.  Hameau  sur  la  route  d'Obfelden  ä  Mettmenstetten, 
ä  1  km.  N.-O.  de  cette  Station,  ligne  Zurich-Rothkreuz.  10 
mais.,  50  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mettmenstetten. 
EIGRUND  (C.  Berne,   D.  Schwarzenburg,   Com.  Rü- 
schegg).  843  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Schwarz- 
wasser, ä  1,5  km.  S.-E.  de  Rüschegg,   ä  12  km.  O.  de  la 
Station   de   Wattenwil,  ligne   Berne-Wattenwil-Thoune.  9 
mais.,  50  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rüschegg.  Prai- 
ries. 

EIHOLZ  (C.  Valais,  D.  Yiege).  654  m.  Com.  et  vge  sur 
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la  rive  gauche  du  lUiöne  dünt  le  territoire  s'abaisse  du 
sommel  de  Im  foröt  de  l'Eiholzwald  jusqu'au  Qeuve.  II  do- 
mine la  poute  du  Simplon,  ä  2  km.  E.  de  la  Station  de 
Viege,  ligne  du  Simplon,  ä  400  m.  en  amont  du  pont  qui 
le  met  en  eommuniealion  avec  Lalden.  23  mais.,  213  li. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Vioge.  Chapelle  dediee  ä 
Sainte-Barbe.  Agriculture,  öleve  du  betau.  La  plaine  est 
souvenl  ravagee  par  tea  debordements  de  la  Gamsa.  En 
1-275,  Begholz;  en  1304,  Kicholl/. ;  en  1322,  Eischoltz. 

EIHOLZ  (HINTER,  VORDER)  (C.  Luceine,  D. 
Sürsee,  Com.  Grosswangen).  550  in.  4  maisons  pres  de  la 
route  de  Ruswil  ä  Ettiswil,  ä  000  m.  S.-E.  de  Grosswan- 
gen.  a  7  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Sursee,  ligne  Olten- 
Lucerne.  Telephone.  :i5  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Grosswangen.  Agriculture.  Fabrique  mecanique  de  cour- 
ses  pour  pompes  et  hydrantes. 

EIKEN  (C.  Argovie,  D.  Laufenburg).  335  m.  Com.  et 
\gr  paroissial  au  eroisement  des  routes  de  liäle  a  Zürich 
et  de  Sissach  a  Sisselen,  sur  la  live  gauche  du  Sisselen- 
bach,  a  i  km.  N.-O.  de  Frick.  Station  de  la  ligne  Bäle- 
Brugg.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  119 
mais.,  795  h.  catholiques.  Eleve  du  hetail.  Viticulture.  ün 
a  trouve  des  squeleltes  sur  le  Kirchstalden.  En  12*,  Eit- 
kon.  Eitchon,  prohablement  de  Eiche  =  ebene. 

EIMATTEN  ou  EYMATTEN  (C.  et  l).  ßerne,  Com. 
Bümpliz).  500  m.  Croupe  de  10  fermes  dans  une  clairiere 
de  la  grande  foret  de  Bremgarten,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aar,  a  3  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Bümpliz.,  ligne  l'ri- 
bourg-Berne.  97  h.  proteslants  de  la  paroisse  de  Büm- 
pliz. Agriculture.  Grande  tuilerie. 

EINFANG,  IFANG,  IFIG,  BIFANG,  designe  la 
partie  de  l'Almend  (terrain  communal)  qui  est  entouree 
d'une  clölure  pour  etre  livree  a  la  culture. 

EINFANG  (C.  Appenzell  Rh.-Ext..  T).  Hinterland,  Com. 
Herisau).  795  m.  14  maisons  sur  la  rive  gauche  de  la 
Glatt,  ä  2,2  km.  S.-ü.  de  la  Station  de  Herisau,  ligne  Win- 
keln-Appenzell.  106  h.  protestanls  de  la  paroisse  de  Heri- 
sau. Prairies.  Tissage  et  broderie. 

EINFANG  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland,  Com. 
Speicher).  759  m.  Hameau  ä  1,5  km.  N.  de  Speicher  et  ä 
5  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Sankt  Fiden,  ligne  Saint- 
Gall-Rorschach.  11  mais.,  58  h.  proteslants  de  la  paroisse 
de  Speicher.  Eleve  du  betail.  Ti<sage  du  coton. 

EINFANG  (C.  Zürich,  D.  Dielsdorf,  Com.  AfTollern 
bei  Zürich).  465  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de 
Zürich  a  Affoltern,  a  1,2  km.  S.-E  de  la  Station  d'Affol- 
tern,  ligne  CErlikon-Baden.  18  mais.,  156  h.  proteslants  de 
la  paroisse  d'All'ollern  bei  Zürich. 

EINFISCHTHAL  (C.  Valaisj.Voir  Anniviers  (Vai.  d'). 

EINHALDEN  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg,  Com. 
Guggisberg).  1022  m.  8  maisons  ä  2,8  km.  E.  de  Guggis- 
berg,  a  16  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Waltenwil,  ligne 
Berne-Watlenwil-Thoune.  44  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Guggisberg.  Prairies. 

EINIGEN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Com. 
Spiez).  570  m.  Vge  de  la  rive  gauche  du  lac  deThoune, 
vis-ä-vis  d'überhofen,  ä  4  km.  N.-O.  de  Spiez,  ä  2  km. 
S.-E.  de  la  Station  de  Gwatt,  ligne  Thoune-Interlaken.  54 
mais.,  288  h.  prot.  Belle  Situation,  climat  doux.  Agriculture, 
arboricullure,  fabi  ication  d'eau  de  cerises.  Au  bord  meme 
du  lac,  petile  eglise  avec  un  choeur  en  style  roman,  de 
precieux  vitraux  parmi  lesquels  une  representation  des 
sept  demandes  de  l'oraison  dominicale,  datant  de  1563. 
D'apres  la  chronique  legendaire  d'Eulogius  Kyburger, 
eure  d'Einigen  vers  1450,  l'eglise,  dediee  ä  l'archange 
Michel,  aurait  ete  construile  en  315  et  le  roi  Rudolphe 
de  Bourgogne  aurait  erige  l'eglise  d'Einigen  en  eglise- 
mere  des  12  eglises  de  Frutigen,  /Eschi,  Leissigen,  Utti- 
gen,  Thierachern,  Scherzlingen,  Thoune,  Hilterfingen, 
Sigriswil,  Amsoldingen,  Spiez  et  Wimmis.  Quelle  que 
soit  la  valeur  historique  de  ces  traditions,  il  est  certain 
qu'Einigen  fut  une  des  premieres  paroisses  de  l'Oberland 
bernois.  En  1228  Ceningen,  en  1326  Zeiningen.  II  fit  par- 
tie, jusqua  la  (in  du  XVIII'- siecle,  de  la  baronnie  de  Spiez. 
En  1761,  la  paroisse  d'Einigen  fut  reunie,  comme  annexe, 
ä  celle  de  Spiez.  Au  N.-O.  du  village  fut  creusee,  en  1714, 
la  tranchee  conduisant  la  Kander  dans  le  lac  de  Thoune 
oü,  des  lors,  cette  riviere  a  forme  un  grand  delta. 

EINSHORN  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein].  Appele  par- 
Ibis  aussi  Gadriolhorn  ou  I'iz  Gadriol,  ou  rnemeSchwarz- 


horn  ou  Mitlagshorn,  suivant  les  auteurs.  2941   m.  Hardi 
sommet  rocheux  dominant   Nufenen   et  Hinterrhein,  ä  3 
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km.  S.-E.  de  ce  dernier  village,  ä  9  km.  N.-E.  de  San- 
Bernardino.  II  appartient  au  massif  du  Tambohorn,  dont 
il  est  separe  par  l'Areuelhal.  L'ascension  s'en  fait  facile- 
menten  4  heuresde  Splügen  ou  de  Hinterrhein.  Beau  point 
de  vue. 

EINSIEDELEI  (C.  Soleure,  D.  Soleure-Lebern,  Com. 
Rüttenen).  Gorge.  Voir  Ermitage. 

EINSIEDELN  (District  du  canton  de  Schwyz).  Su- 
perficie  12  200  ha.  Le  qualrieme  du  canton,  limiteau  N.-O. 
par  le  district  des  Hole,  ä  PO.  par  Zoug,  au  S.  par  le  dis- 
trict de  Schwyz,  ä  FE.  et  au  N.-E.  par  celui  de  la  March. 
II  ne  compte  qu'une  seule  commune,  celle  d'Einsiedeln. 
II  embrasse  une  partie  des  vallees  de  la  Sihl,  de  l'Alp  et 
de  la  Biber,  ainsi  que  leurs  vallees  laterales,  Celles  de  l'Eu- 
bach,  du  Steinbach,  du  Grossbach,  du  Rickenbach  et  du 
Sulzbach;  son  allitude  varie  de  786  ä  1619  m.,  il  est  donc 
situe  en  partie  dans  la  region  alpestre,  en  partie  dans 
la  region  montagneuse.  Sa  largeur,  du  N.  au  S.,  de 
l'Etzel  ä  la  Stocklluh,  est  de  12,5  km  ;  sa  longueur,  du 
S.-E.  au  N.-O.,  de  Fluhberg  ä  la  Biber,  ä  Hohe  Rhone,  de 
16,5  km. 

La  population  est  de  8496  h.  dans  1027  mais.  formant 
1894  menages;  8413  appartiennent  au  eulte  catholique  ro- 
main  de  la  paroisse  d'Einsiedeln,  administree  par  le  cou- 
vent,  avec  des  annexes  ä  Euthal,  Gross,  Willerzell,  Egg, 
Rennau  et  Trachslau.  Chacune  de  ces  localites  a  son  eglise 
et  son  ecole. 

Le  plateau  superieur  de  la  Sihl  est  peu  fertile,  il  est 
trop  marecageux;  on  y  recolte  la  pomme  de  terre.  de  la 
paille  et  on  y  exploite  la  lourbe.  Dans  les  vallees  latera- 
les, on  trouve  de  helles  prairies  et  d'excellents  alpages. 
Les  forets  couvrenl  2700  ha.,  dont  850  appartiennent  au 
couvent. 

Les  forets,  tres  belies  et  bien  soignees,  sontl'objet  dun 
commerce  actif;  on  compte  25  scieries  mecaniques  dans 
la  contree.  II  y  a  7  corporations  d'alpages,  separees  de- 
puis  1849,  dont  la  repartition  moyenne  annuelle  est  de 
120  fr.  par  membre  en  bois,  tourbe,  paille  et  terrain  ä 
eultiver.  La  culture  fournit  surtout  des  legumes  ;  l'orge 
meme  ne  vient  pas  toujours  ä  maturite.  Les  arbres  frui- 
tiers  ne  croissent  que  dans  les  endroits  bien  exposes,  prote- 
ges  du   vent  du  N.  La  propriete  est  tres  divisee,  aussi  ne 
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voii-on  p;is  de  grandes  exploitations  agricoles.  Les  autoritäs 
du  district  fonl  beaucoup  pour  l'amelioration  du  sol  e1  le  dö- 
veloppemenl  de  l'öleve  du  b£tail.  Outre  le  commerce  du 
Imis  et  du  bötail,  on  exploite  du  suhle  au  N.  du  district, 
,iii  s.,  du  calcaire  et  du  marbre  noir.  De  \asies  depöts 
d'argile  alimentent  .">  fours  ä  chaux  et  tuileries.  Le  petil 
commerce  et  Les  meliere  sonl  concentre's  dans  le  bourg. 
Le  recensement  du  beiail  donne  les  chiffres  suivants: 
1886        1896        1901 

Chevaux :«xi         230         264 

Betes  a  comes :*♦»«>  I        1226         123 

Porcs 802        1117        1028 

Moutons 1164         687         141 

Chevres 1196        1362        1105 

Ruches  d'abejllea ...  217  137  358 
11  convient  d'ajouter  ä  cette  statistique  plusieurs  cen- 
taines  de  bÄtes  a  cornes,  du  canton  de  /mich  surtout, 
i|iii  päturenl  une  partie  de  l'annöe.  Los  chevaux  et  le  bötail 
a'Einsiedeln  jouissent,  liors  du  canton,  d'une  certaine  re- 
nommee,  De  grands  sacrifices  ont  dojaete  faits  pour  l'en- 
diguement  des  torrents,  cn  particulier  pour  le  Steinbach, 
lf  Grossbach,  l'Eubach,  etc. 

Le  commerce  et  l'industrie  prendront  certainement  un 
grand  essor  apres  l'achevemenl  des  travaux  <lu  «  lac  de 
la  Sihl  «  ipii  d'vra  fournir  une  force  journaliore  et  Cons- 
ta nte  de  60  000  IIP  pour  laquelle  on  utilisera  la  plaine  peu 
fertile  de  la  Sihl,  laquelle  sera  transformee  en  reservoir. 
Le  clitnat  est  rüde,  rnais  sain  ;  le  paysolant  OUvert  au  vent 
du  N.  les  brouillards  du  lac  de  Zürich  n'y  arrivant  que 
de  temps  en  temps  en  hiver.  Ce  district  est  desservi  par 
les  lignes  Wädenswil-Kinsiedoln  et  (ioldau-Rapperswil.  On 
compte  12  ponts  en  fer,  3  en  pierre,  5  ponts  couverts  en 
hois  et  plusieurs  ouverts.  Un  r.'scau  de  bonnes  routes  bien 


EINSIEDELN    OU     NOTRE-DAME    DES     ERMI- 

TES  (C.   Schwyz,  n.   Einsiedeln).  910  ä  7Ki 


in.    Com. 
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graphe,  tejepto 


Carte  du  district  d'Einsiedeln 


entretenues  s'etend  sur  toute  la  contree.  Une  voiture  pos- 
tale  relie  le  bourg  ä  la  vallee  superieure  de  la  Sihl  et  ä 
Iberg.   Le  teloplione  existe  dans  chaque  hameau. 


meme  nom,  Bitue  sur  un  plateau  entre  i  Alp  el 
la  Sihl,  ä  13,5  km.  N.-N.-K.  de  Schwyz,  au 
pied  N.-O.  du  Freiherrenberg,  relie'  par  un 
embranchement  Biberbrück-Einsiedeln  a  la  li- 
tme  Rapperswil-Goldau.  Voiturea  postalea  pour 
la  vallee  de  la  Sihl.  Bureau  .les  postes,  t6U- 
l.a  commune,  avec  Einsiedeln  et  les  vil- 
es  de  Bennau,  Birchli,  Egg,  Euthal,  Gross,  Oberbinzen, 

Unlerbin/.en,    Tiaehslau  el    \\  i  ll.i/il  I,   rumple  III27  mais., 

8496h.  cath.,  sauf83prot.;  le  bourg,  130  mals.,  1077  h.  Les 
habitants  parlenl  un  patnis  particulier.  Kin siedeln  esi  vi- 
site  annuellement  par  plus  de  160000  viaiteurs,  pelerins 
on  touristes.  Articles  religieux:  livres,  images,  Btatuettes, 
cnsaires,  cierges,   etc.   i  grandes   maisons  de  commerce 

avec  les  plus  grandes  iiiiprimeiies  el  ateliers  de  reliure 
de  la  Suisse,  omployant  plus  de  1(100  diu  riers ;  atoliors 
arlistiipies,  Xylographie,  galvanoplastie.  Deux  (abriques 
de  cierges,  fabncation   de  gants,    important   tissage  de 

soie,  orneinents  ocelosiastiques,  cihjets  en  sluc,  sculp- 
tures  sur  hois.  Nombreux  hoteis  et  restaurants.  La  place 
principale,  entouree  de  l'hötel  de  ville.  de  helles  mai- 
sons ei  d'hötels,  possede  la  grande  fontaine  de  la  Vierge, 

pereurs,  Öthon  I"  et  Henri  II,  bienfaiteurs  de  l'abbaye. 
L'eau  dont  Einsiedeln  s'alimente  vient  du  Neuseilstock 
et  de  l'Amselstock.  On  remarque  deux  vastes  bätiments 
d'öcole  avec  bibliotheque  populaire,  collections  d'his- 
inire  naturelle  et  un  reliet  du  district.  Theätre,  höpi- 
tal,  asile  d'orphelins,  asile  de  pauvres.  A  cöte  dun  nom- 
bre  considerable  d'associations  religieuses,  Einsiedeln 
compte  plus  de 
50  societes  di- 
verses, dont  les 
principales  s'oc- 
cupent  d'utilite 
publique,  d'ins- 
truction  et  de 
bienfaisance.  Les 
environs  du 
bourg  portent  le 
nom  de  Binzen ; 
Unterhinzen  est 
situe  pres  de 
l'Alp;  Oberbin- 
zen comprend 
Birchli  et  Hor- 
genberg.  Le 
bourg  d'Einsie- 
deln  s'est  releve 
six  fois  de  ses 
cendres.  II  s'est 
considerable- 
ment  agrandi  et 
embelli,  surtout 
depuis  1850.  II 
est  devenu  une 
verkable  ville. 
Dans  les  marais 
pres  d'Einsie- 
deln,  on  a  trouve 
quelques  objets 
isoles  en  bronze, 
1  hache,  1  poi- 
gnard.Le  celebre 
medecin  Theo- 
phraste  Paracelse 
naquit,  en  1493, 
pres  du  Teufels- 
brückesurl'Etzel. 
Le  couvent  des 
Benedictins,  da- 
tant  de  1704-1720, 
renferme  l'image 
miraculeuse  de 
la  Vierge,  laquelle  attire  de  noinbreux  pelerins.  Malgre 
cinq  incendies  successifs  du  couvent  et  de  l'eglise,  qui 
delruisirent  des  richesses  incalculables  en  ornenients.pre- 
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cieux,  livres,  manuscrits,  etc.,  la  statue  et  sa  chapelle  res- 
terent  intactes.  La  süperbe  eglise  du  couvent  compte  17 
autels,  3  orgues  et  plusieurs  cbapelles.  Elle  a  117  m. 
de    longueur  sur  65  de  largeur.   Grand  lustre  de  6  in. 

de  hauteur  sur  4  de  largeur.  donne  par  Napoleon  III. 
Dans  le  tresor,  im  ostensoir  en  or  massif,  pesant  5  kg. 
et  orne  de  303  diamants  et  de  1100  perles.  Le  couvent 
renferme,  en  outre,  ane  grande  bibhotheque  de  32  000 
volumes,  900  incunables,  riche  collection  de  manuscrits 
en  parchemin.  le  Regisnator  Einsidlensis,  la  collection 
des  sequences  de  Notker,  im  celebre  antiphonaire,  de 
precieuses  archives  avec  des  documents  originaux  ;  un 
musee  d'histoire  naturelle,  un  cabinet  de  physique,  un 
theatre,  un  College,  un  gymnase  et^un  lycee,'  de  nom- 
breuses  dependances lComprenant,  entre  autres,  un  mou- 
lin,  ane  scierie,  des  ecuries  fort  pratiquement  installees 
et  divers  ateliers. 

Le  lerritoire  d'Einsiedeln,  principaute  imperiale  depuis 
947,  s'etendait,  d'apres  une  donation  de  l'empereur  Saint 


Adelaide  el  son  lils  Othon  II,  un  pelerinage  n  Einsiedeln. 
Le  premier  doyen  de  l'abbaye,  Saint  Wolfgang,  fut  nomine 
cette  annee-lä  eveque  de  Ratisbonne.  "En  987,  l'eglise 
comptait  deja  12  autels.  C'est  en  1064  qu'on  trouve  la  pre- 
miere mention  des  ministeriaux  ou  serfs  de  l'abbaye  et  en 
1073  qu'un  document  porte,  pour  la  premiere 'fois,  le 
nom  allemand  d'Einsidelen.  La  premiere  relation  prou- 
vee  entre  l'abbaye  et  les  Hohenzollern  date  de  1127.  Sous 
le  regne  des  abbes  Anselme,  Pierre  et  Jean  (tous  trois  de 
Schwanden,  canton  de  Berne),  s'eleverent  de  nombreuses 
constructions  :  on  bätit  la  Kramgasse,  un  aqueduc,  la 
l'ontaine  de  la  Vierge,  un  moulin,  etc.  D'apres  un  registre 
foncier  de  1329,  Dietrich  (=  le  riche  en  peuples)  de  Kä- 
lin  Halden  devait  livrer  au  couvent  une  importante  quan- 
tite  de  fromage,  de  beurre  et  de  poules.  Aujourd'hui 
encore,  presque  tous  les  anciens  fonds  de  terre  doivent 
des  redevances  au  couvent.  II  est  ä  noter  que  les  descen- 
dants  de  Dietrich  Kaiin  etaient  ä  Einsiedeln,  en  1900, 
au  nombre  de  2348,  auxquels  il  faudrail  ajouter  tous  ceux 


Plan  d'Einsie'li'ln. 


Henri,  en  1018,  «jusqu'aux  neiges  qui,  en  fondant,  cou- 
lent  dans  la  Sihl,  l'Alp  et  la  Biber».  Mais,  apres  la  que- 
relle  de  frontieres  avec  Schwyz,  laquelle  dura  250  ans,  le 
territoire  d'Einsiedeln  fut  reduit  ä  ses  limites  actuelles. 
En  861,  Termite  Saint  Meinrad,  descendant  des  Hohenzol- 
lern, fut  tue  par  des  brigands  «  im  finstern  Wald  »,  entre 
TEtzel  et  les  Mythen.  Au  commencement  du  Xme  siecle, 
Benno,  chanoine  de  Strasbourg,  qui  devint  plus  tard  eve- 
que de  Metz,  defricha  les  environs  de  la  cellule  de  Mein- 
rad, en  particulier  Bennau  (Bennos  Aue).  Hermann  Ier, 
duc  de  Souabe,  fit  don  du  «  finstern  Wald»  au  prevöt 
du  Chapitre  de  Strasbourg,  Eberhard;  ce  dernier  bätit,. 
avec  le  concours  de  nombreux  serfs  et  hommes  libres,  le 
premier  couvent  qui  ne  recevait  que  des  personnes  no- 
bles de  naissance,  maisautour  duquel  s'etablirent  les  gens 
d'Eberhard,  formant  ainsi  un  village  appele  «  die  Wald- 
statt zu  den  Einsidelen  »  (le  village  forestier  pres  des  er- 
mites).  Eberhard  et  ses  successeurs  repartirent,  avec 
Charge  de  le  defricher,  le  «  finstere  Wald  »  en  fiefs  heredi- 
tates aux  habitants  du  village  et  ä  des  Colons  venus  des 
bords  du  lac  de  Zurich. 
En  972,  l'empereur  Othon  l"  lit,  avec  sa  femme  Sainte 


qui  se  sont  expatries.  Les  habitants  d'Einsiedeln  sont  des 
Alamanes  originaires  d'Alsace,  du  Zurichgau  et  de  la 
Thurgovie.  Les  premiers  avoues  d'Einsiedeln  furent  les 
comtes  de  Rapperswil,  puis  l'avouerie  passa  aux  Habs- 
bourg.  En  1334  ligure,  pour  la  premiere  fois,  un  corbeau 
dans  l'armoirie  d'Einsiedeln.  A  partir  de  1350,  Einsiedeln 
devint  un  des  lieux  de  reunion  de  la  Diete.  L'abbe 
Pierre  II  de  Wollmsen  (1376-1387)  frappa  monnaie  (brac- 
teates).  En  juin  1386,  les  Schwyzois  occuperent  Einsiedeln 
et  s'attribuerent  l'avouerie  du  couvent.  En  1414,  les  gens 
(Waldleute)  d'Einsiedeln  furent  reconnus  comme  com- 
bourgeois  de  Schwyz.  Du  13  au  29  septembre  1466  on  ce- 
lebra  une  grande  fete  religieuse  ä  laquelle  prirent  part 
130  000  pelerins  et  400  Peres  confesseurs  (Engelweihe).  En 
1468,  les  Schwyzois  firent  prisonnier  le  prince-abbe;  ils 
furent,  pour  cette  raison,  mis  ä  l'interdit.  Le  14avril  1516, 
Ulrich  Zwingli  fut  installe  comme  predicateur  ä  Einsie- 
deln, oü  il  ne  resta  que  jusqu'au  mois  de  decembre  1518. 
A  partir  de  1526,  les  Schwyzois  travaillerent  ä  la  restau- 
ration  interieure  et  exterieure  de  l'abbaye.  Le  premier 
imprimeur  d'Einsiedeln,  maitre  Henri,  s'etablit  en  1586. 
L'abbe   Placide  Reimann  construisit,  en  1629,  la  chapelle 
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idre  des  cloches 
pharmacie  avec 


quets  de  pine  de  montagne  (Pinua  uliginosa)  special  au> 

tourbiere  -  Ces  pins,  accompagnäs  ordinairement  di   bou 

leaux,  conatituenl  des  bouquets  qui  re- 

iurdee  ölevations  de  gazona  ser- 

sinn.'--    par  dea   lati  ne     ei   de 

Sin-  la  lisiere  de   cet  bouquet« 

el  dans   la  tourbiere  eile- prospe 

renl   divera   petita    arbuates   egale nl 

caracteristiques  dea  paysagea  arcl  iquei 
entre  autrea  le  saule  dorö,  le  Baule 
rampanl  [Salix  aurila  ei  repens),  le 
chevrefeuille  bleu  [Lonicera  caerulea). 
Sin    lea  coussins  mouvanta  des  aphai- 


•ni 


im  laboratoire.  Les  premferes  negöciations  de  paix'entre 
la  Baviere  ei  la  France,  pendanl  la  guerre  de  Trente  ans, 
s'ouvrirent  ä  Einsiedeln,  en  1639.  Le  17  aeptembre  1798, 
h>  couvent  fut  supprime  et  aea  biens  declares  propriete  de 
l'Etat,  II  l'ut  retabli,  ainsi  que  d'autres  couvents,  par 
I  Acte  de  Mediation.  En  1848,  le  couvent  ae  chargea  de  la 
inoilie  des  frais  de  guerre  impose.3  ä  Schwyz  par  la  Con- 
federation.  Au  jubile  millenaire  de  1861,  il  y  eul  ä  Ein- 
siedeln 210  000  pelerins.  L'ahbe  actuel, 
Colomban  Brugger,  de  Bäle,  a  aoua  aa 
direction  plus  de  cent  conventuels  ;  les 
una  aont  profeaaeurs,  d'autres  eures  au 
pres  et  au  loin,  d'autres  encore  admi- 
niatrent  les  terres  et  biens  du  couvent. 

Flore.  En  meine  temps  qu'ellea  sont 
une  aource  de  richesae  pour  l'abbaye, 
lea  vaates    tourbieres  d'Einsiedeln  sont 
une  Station  bolanique  du  plus  haut  in t.-- 
ret.  Le  climat  du   liaut  plateau   qu'ellea 
recouvrent  est  des  plus   rüdes ;  gräce  a 
son  humidite  qui  y  entretient  des  bru- 
inea  peraiatantes,  par  le   fait  de  sa  fer- 
meture  vers  le  S.  qui  le  soustrait  a  l'ac- 
tion  rechaufl'ante  du   fiihn,  tandis  qu 
reste  completement  ouvert  aux  vents  du 
N.,  le  plateau  d'Einsiedeln   ri'unit,  tant 
par  son  climat  que  par  aa  tlore,  les  ca- 
racteres  de   la  plupart  des  toundras  aretiques.  La  tempe- 
rature  moyenne    annuelle  y  est    semblable   a    celle  des 
Ponts-de-Martel  situesdans  le  voisinage  des  grandes  tour- 
bieres  du   haut  plateau  neuchätelois,   ä  une  altitude  de 
100  m.  plua  elevee  ;  la  teniperature   hivernale  y  est  plua 
hasse  encore. 

Le  caractere  de  la  Vegetation  est  celui  qu'on  peut  ob- 
server  dans  le  N.  de  l'Europe  ä  la  limite  de  la  Vegetation 
forestiere:  sur  les  bords  de  la  tourbiere,  on  remarque  les 


dea  totes  cot« 
grettes  accompagnanl  les  epis  des  l; 
dressees  des  joncs.  Dans  les  fossös 
par  l'exploitation,  on  peut  recueillir  I 
minor,  le  Ceratophytlum  demersur, 
iiii/iuia,  le  Potamogeton  rufescens,  et« 
peut  encore  recolter  Viola  palustris, 
/iura,  Orchis  incarnata  e1  Traunstein 
lustre,  Svoertia  perennis,   Primula  /'< 
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Hirculiis,  /.i/'"/""''"'"  inxndntum.  Les  laiches  y  sont 
tres  nornbreuses ;  parmi  les  plus  rares  citons:  Carex 
pauciflora,chordorhiza,  Heieonastes,  pilulifera,  pulicaris 
linwsti,  /ilifonnis.  Pour  conipleter  cetle  enunieration, 
mentionnons  encore:  Scirpus  ceespitosus  et  paueiflorus, 
Schoenus  nigricans  ei  ferrugineus,  Sagina  nodosa,  les 
trois  rossolis;  Drosera  longifolia,  rotundifolia  et  inter- 
media, Epilobium  tetragonum  et  palustre,  Eriophorum 

nliiiinou.  i/rin-ili'  et  ritt/mal 

Rhvncho 


it  sup 


rahougris   et  tordu 
s   de  sorbier  de 
dans  la  tourbiere  meine 


de  l'epicea,   quelques  petits 

buissons   de  sorbier  des  oiseleurs  et  de   bouleau  Diane; 

qxTcoit  de  nombreux  bou- 


avaient  fait 

de  terre !  »  Des  lors,  le  professeur 


albaetfusca,  Scheuchze- 
ria  palustris,  Hierochloa   odorata,  cu- 

rieuse  graminee  qui,  d'apres  Rainbert,  ne 
croit  que  sur  l'emplacement  des  meu- 
les  de  foin.  Malheureusement  pour  les 
botanistes,  l'exploitation  ä  outrance  des 
tourbieres,  le  dessechement  et  le  drai- 
nage  de  portions  de  terrains  de  plus 
en  plua  etendues,  l'envahiasement  des 
eultures  d'avoine,  d'orge  et  de  pommes 
de  terre  surtout,  ont  entraine  et  entrai- 
neront  toujours  plus  la  disparition  des 
especes  les  plua  rares  et  les  plus  inte- 
ressantes de  la  llore  d'Einsiedeln.  Ram- 
bert raconte  la  deeeption  qu'il  eprouva 
en  retournant  un  jour  ä  la  tourbiere  de 
Studen,  la  localite  la  plus  fameuse  du 
plateau  d'Einsiedeln  ovi  croissait  jadis, 
a  ci'ite  du  Trientalis  europsea,  le  Ma- 
loxis  paludosa,  rare  entre  les  plua  ra- 
res,  ei  en  constatant  que  toutes  deux 
«  Des  hommes  civilises,  des  barbares, 
tourbiere  un  all'reux  charnp  de  pommes 
Jäggi  a  eu  le  plaisir 
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d'annoncer,  en   1892,  qu'il  avail  retrouve  cette  plante  ra- 
rissime  non  loin  de  son  ancienne  Station. 

La  llore  d'Einsiedeln  a  ete  l'objet  de  plusieurs  publica - 
tions;  On  trouvera  ä  son  sujel  des  renseignements  com- 
plets  dans  :  Th.  Bruhin.  Flora  Einsidlensis,  Einsiedeln 
1864.  el  Martin  Gander,  Flora  Einsidlensis,  Einsiedeln, 
1888. 

EINSIGELI  (C.  Appenzell  Rh. -Ext.,  1).  Hinterland, 
Com.  Schwellbrunn).  880  m.  6  maisons  disseminees  sur 
la  mute  de  Waldstatt  ä  Schönengnind,  a  1  km.  S.  de 
Schwellbrunn  et  ä  3,2  km.  S.-O.  de  la  Station  de  Wald- 
statt, ligne  Winkeln-Appenzell.  33  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Schwellbrunn.  Prairies.  Arhres  fruitiers.  Tis- 
sage  et  broderie. 

einwil  (('..  Obwald,  Com.  Sächseln).  Hameau.  Voir 
Kiwii.. 

EIOLA  (C.  et  Com.  Zoug).  427  m.  Fenne  et  depen- 
dances  sur  la  rive  droite  du  lac  de  Zoug,  ä  5  km.  S.  de 
Zoug,  sur  la  route  de  cette  localite  ä  Walchwil.  10  h.  ca- 
tholiques. Agriculture.  A  l'E.,  sur  les  pentes  du  Zuger- 
berg, seiend  la  foret  d'Eiolerwald.  Au  N.,  dans  le  lac, 
seU\e  une  ile  minuscule  portant  une  grande  croix  et 
quelques  arbres.  Cette  ile  existe  depuis  1594  alors  que 
seflbndra  la  lande  qui  la  rattacliait  ä  la  terre.  C'est  ä 
Eiola  que  tut  tenu,  en  1313,  un  tribunal  arbitral  Charge 
de  regier  un  differend  entre  Zürich  et  Schwyz  au  sujet 
d'Einsiedeln.  Ce  tribunal  etait  preside  par  le  hailli  impe- 
rial Eberhard  von  Bürglen. 

EISCH  (C.  Saint-Gall,  Ü.  Ober  Rheinthal,  Com.  Alt- 
stätten). 700  m.  Croupe  de  15  maisons  un  peu  au  S.-E.  de 
la  route  de  Gais  ä  Altstätten,  ä  3  km.  S.-O.  de  cette  der- 
niere  Station,  ligne  Sargans-Rorschach.  130  h.  protestants 
et  catholiques  de  la  paroisse  d'Altstätten.  Eleve  du  betail. 
Agriculture.  Arhres  fruitiers.  Broderie. 

EISCHACHEN  (C.  Lucerne,  1).  Entlebuch,  Com.  Es- 
cholzmatt).  824  in.  Hameau  sur  la  route  de  Wiggen  ä 
Marbach,  pres  du  confluent  du  Hilferen,  ä  3  km.  N.  de 
Marbach,  ä  4  km.  S.-O.  d'Escholzrnatt,  ä  2,3  km.  S.  de  la 
Station  de  Wiggen,  ligne  Berne-Lucerne.  25  mais.,  143  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Escholzrnatt.  Industrie  lai- 
tiere. 

EISCHOL  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental).  1230 
in.  Com.  et  village  sur  un  beau  plateau  de  la  rive  gau- 
che  du  Rhone,  en  face  de  Rarogne,  ä  3  km.  S.-O.  de 
cette  derniere  Station,  ligne  du  Simplon.  La  commune, 
avec  les  hameaux  de  Brunnen,  Obernrun,  Oberhäusern, 
Ried  et  Zuben,  compte  99  mais.,  464  h.  catholiques  de 
langue  allemande.  Paroisse.  Au-dessus  des  terres  culti- 
vees  du  plateau,  s'etend  au  S.  une  vaste  et  riche  foret  qui 
s'eleve  jusqu'aux  flancs  de  l'Ergischhorn  et  du  Signalhorn. 
Agriculture.  Eleve  du  betail.  Commerce  de  bois  de  cons- 
truction.  Mines  d'argent  exploitees  dans  la  seconde  moitie 
du  XVP  siecle  et  abandonnees  dans  le  XVIP,  faute  d'un 
rendement  satisfaisant.  Commerce  de  fromage.  Le  village 
d'Eischol  a  ete  presque  lotalement  incendie  en  1877.  En 
I267,  Ovsez;  en  1286,  Oysel;  en  1336,  Oysol. 

EISCHOLALP  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental, 
Com.  Eischol).  2062  m.  Päturage  d'ete  comprenant  une 
douzaine  de  chalets  dans  une  clairiere  de  magniliques 
forets  qui  dominent  au  S.  le  plateau  d'Eischol.  II  occupe 
un  vallon  tributaire  de  celui  du  Mühlebach,  entre  les  pics 
de  l'Ergischhorn  et  du  Signalhorn. 

EISEN  BÜHL  (C.Argovie,  D.Kulm,  Com.  Schlossrued). 
540  m.  4  maisons  sur  une  colline,  sur  la  rive  droite  du 
Rüederchen,  ä  600  m.  N.  de  Kirchrued,  ä  9  km.  S.  de  la 
Station  d'Entfelden,  ligne  Aarau-Zofingue.  25  h.  protes- 
tants. Agriculture. 

EISENBURG  (C.  Schwyz,  D.  March,  Com.  Schübel- 
bach).  675  m.  Village  sur  une  hauteur  de  la  rive  droite 
de  l'Aa,  ä  2,5  km.  S.-O.  de  Schübelbach,  ä  2,5  km.  S.  de 
la  Station  de  Siebnen,  ligne  Zurich-Wädenswil-Glaris.  49 
mais.,  360  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Schübelbach. 
C'est  d'Eisenburg  que  les  forces  motrices  pour  l'usine 
electrique  de  Wäggithal  seront  envoyees  ä  Siebnen. 

EISENMANNS-ALP  (C.  Uri,  Com.  Realp).  Altitude 
inoyenne  2000  m.  Grand  alpage  s'etendant  sur  les  versants 
O.  et  N.  de  l'Orsirora  et  N.  du  Winterhorn  ou  Orsino,  au 
S.  de  Realp,  Zumdorf  et  Hospenthal,  sur  le  versant  S. 
de  la  vallee  de  la  Reuss  de  Realp,  ä  2  km.  E.  de  Realp. 
Quelques  chalets  dissemines. 


eisenriedt  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal).  Ma- 
iais. Voir  [SENRIET. 

EISENTH/ELI  (C.  Grisons.  II.  Ober  Landquart).  2600 
ä  1881  m  Vallon  desert  du  Haut  Prätigau  qui,  de  la  par- 
tie  superieure  du  Schlappinthal,  monte  rapidement  vers 
l'Eisenthälispitz  etquel'on  traverse  quand  on  fait  l'ascen- 
sion  de  ce  sommet.  Le  vallon  est  couvert  de  debris  de 
gneiss  dans  lesquels  on  trouve  souvent  de  beaux  grenats. 
A  5  ou  6  beures  N.-E.  de  Klosters. 

EISENTH/ELISPITZ  (C.  Grisons,  I).  Ober  Land- 
quarl).  2882  in.  Belle  pyramide  double  dans  la  partie  su- 
perieure du  Prätigau,  dans  la  chaine  frontiere  entre  le 
Vorarlberg  et  le  Schlappinthal  qui  debouche  pres  de  Klos- 
ters Dörfli  dans  le  Prätigau.  L'Eisenthälispitz  s'eleve  ä 
PO.  du  darneirajoch  qui,  du  Schlappinthal  conduit  dans 
le  Montavon  superieur.  II  est  le  dernier  sommet  N.-O.  du 
massif  de  la  Silvretta,  qui  de  lä  s'abaisse  rapidement  jus- 
qu'au  Schlappinerjoch,  oü  commence  le  Rhätikon. 

EISENTHAL'(C.  Grisons,  D.  Ober  Landquarl).  2400- 
1960  in.  Vallee  du  Haut  Prätigau  montant  de  l'alpe 
Fremd  Vereina  dans  la  partie  superieure  du  Vereinathal, 
vers  l'arete  entre  le  Pischahorn  et  le  Gprihorn,  sur  la 
chaine  separant  le  Flüelathal  du  Vereinathal.  L'Eisenthal 
est  traverse  par  le  sentier  qui,  de  la  Vereinahütte,  cabane 
du  Club  alpin  suisse,  conduit  au  Pischahorn,  au  Gori- 
horn  et  au  petit  hötel  Tschuggen  dans  le  Flüelathal.  A 
10  km.  S.-E.  de  Klosters. 

EISENTHALGLETSCHER  (C.  Grisons,  I).  Ober 
Landquart).  2765  ä  2400  m.  Petit  glacier  du  Haut  Prätigau, 
remplissant  la  partie  superieure  de  l'Eisenthal  et  q.ue  l'on 
traverse  pour  faire  l'ascension  du  Pischahorn  et  du  Gori- 
horn. 

EISLÜCKE  (C.  Valais,  D.  Conches).  2728  m.  Petite 
echancrure  dans  l'arete  de  rochers  qui  relie  le  Fiescher- 
horn  au  Rettmerhorn,  dans  la  chaine  de  l'Eggishorn ;  c'est 
un  passage  ä  peine  pratique  qui  rattache  Photel  de  l'Eggis- 
horn au  glacier  d'Aletsch  en  2  heures. 

EISON  (C.  Valais,  D.  Herens,  Com.  Saint-Martin). 
1650  m.  Hameau  sur  un  haut  plateau  tres  incline  de  la 
rive  droite  de  la  Borgne,  au  pied  du  Mont  d'Eison,  ä  12 
km.  S.-E.  de  Sion.  Le  torrent  du  Melly  le  divise  en  deux 
parlies,  Eison  proprement  dit  et  Eison  de  la  Crete.  Le  pre- 
mier  compte  5  mais.  et  43  h.,  le  second,  7  mais.  et  62  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-Martin.  Chapelle  de- 
diee  ä  Saint-Georges. 

EISON  (MONTAGNE  D')  (C.  Valais,  D.  Herens, 
Com.  Saint-Martin).  2148  m.  Päturage  d'ete  occupant  un 
plateau  eleve  qui  domine  ä  l'E.  le  hameau  d'Eison  et  que 
parsement  de  nombreux  chalets.  Cette  vaste  surface  ber- 
bue  penetre  jusque  dans  un  vallon  en  forme  de  cirque, 
couronne  par  l'arete  en  arc  de  cercle  des  rochers  dont  se 
degagent  principalement  la  Maya  et  le  Bec  de  Bosson.  Le 
sentier  du  Pas  de  Lona  (2767  m.),  qui  conduit  du  val  d'He- 
rens  ä  Grirnentz  et  ä  Vissoye  dans  le  val  d'Anniviers,  tra- 
verse ce  vallon. 

EISSY  (C.  Fribourg,  U.  Broye,  Com.  Domdidier).  Ha- 
meau. Voir  Eyssy. 

EISTEN  de  ineme  que  EUGSTEN.  frequent  dans  la 
Suisse  Orientale,  vient  du  vieux  haut  alleinand  awist,  ewisl, 
bergerie. 

EISTEN  (C.  Uri,  Com.  Wassen).  1440  in.  8  maisons 
et  etables  dans  le  Meienthal,  surle  versant  S.-O.  du  Glat- 
tenstock,  ä  5  km.  N.-O.  de  la  Station  de  Wasssn,  ligne  du 
Gothard.  21  h.  catholiques. 

EISTEN  (C.  Valais,  I).  Brigue,  Com.  Ried).  1406  in. 
Mayen  d'une  vingtaine  de  bätiments  dans  le  val  de  Gan- 
ter, partie  inoyenne  de  la  vallee  de  la  Saltine.  II  occupe 
un  petit  plateau  dominant  la  route  du  Simplon,  ä  1  km. 
au-dessous  du  village  de  Rerisal.  Relies  sources  sortant 
des  calcaires  dolomitiques  intercales  entre  la  zone  des 
schistes  lustres  et  celle  du  gneiss  de  la  Ganter. 

EISTEN  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental,  Com.  Blat- 
ten). 1585  m.  Hameau  dans  le  Lötschenthal,  sur  la  rive 
droite  de  la  Lonza,  ä  500  m.  N.-E.  de  Blatten,  ä  5  km. 
N.-E.  de  Ferden,  le  premier  village  de  la  vallee;  au  pied 
S.  des  Tellispitzen.  5  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Kippel. 

EISTEN  (C.  Valais,  I).  Viege).  1084  in.  Com.  sur 
la  rive  gauche  de  la  Viege,  dans  la  section  inferieure 
de  la  vallee  de  Saas,  au  pied  de  la  Kleine  Furgge ;   le  vil* 
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lageoccupele  fondde  la  valtee,  ä  S   km.   S.-S.-E.  de   la 

Station  de  Stalden,    Nunc    Viege-Zermatt.   La    com ne 

sc  compose  des  hameaux  d'Im  Ahorn  el  de  Zen  Schmie- 
den. •">'»  mais.,  250  li.  catholiaues.  Eglise  neuve  i  Zeil 
Schmieden,  ('.eile  eu une  a  ete"  erigee  en  paroisse  il  j 

a  quelques  annces. 

EIWIL   n.i    EWEL    OU     EINWIL    (('..    Obwald,    Com. 

Sachsein).  480  m.  Hameau  aur  la  route  de  Samen  ä  Lun- 
gern, Bur  ia  rive  droite  du  lac  de  Samen,  ä  2  km.  s.-o. 
de  la  Station  de  Sachsein,  ligne  du  Brünig.  .'il  mais.,  154 
h.  catholiaues  de  la  paroisse  de  Sächseln.  Agriculture, 
eleve  du  Detail. 

Ei_  (CRET  D')  (('..  Geneve,  Rive  droite,  Com.  Collex- 
Bossy).  Hameau.  voir  Cret  d'El. 

elay  (Seehoi')(C.  Berne,  D.  Moutierj.Altitude  moyenne 


17  km.  S.-E.  de  Delemonl  et  ä  13  km. 
ratier,  formant  la  partie  Orientale  du  dis- 
r,  qui  s'enfonce  comme  un  coin  entre  l< 
iure,  au  S.,  ei  le  district  de  Delgmont  ai 
uemenl    ei    hydrographiquemenl    ce    val 


800  m.  Vallon 
E.-N.-E.  de  M 
tricl  de  Mouth 
canton  de  Sol 
N.   Orographii 

Ion  devrait  appartenir  au  district  de  Defömont,  auquel  il 
est  ridic  par  la  route  de  Vermes,  tandis  que  seul  un  che- 
imn  le  met  en  rapporl  avec  Moutier.  Le  vallon  d'Elay  est 
encadre  par  des  montagnes  d'une  altitude  moyenne  de 
1000  m  ,  couvertes  de  foröts  avec  quelques  maigres  pätu- 
rages.  Le  fond  du  vallon  pennet  un  peu  d'agriculture  et 
t'äleve  des  bestiaux.  Elay  forme  une  commune  donl  le 
centre  est  a  Karlisberg  (750  m.),  comprenanl  23  fermes 
isolees  avec  121  h.  de  langue  allemande,  dont  64  catho- 
liques  de  la  paroisse  delemonlaine  de  Vermes  ei  59  pro- 
testants  de  la  paroisse  allemande  de  Montier.  Stations 
a  Delomont  OU  ä  Montier,  ligne  Bienne-Delemonl-Bale. 
Voiture  postale  de  Vicques  ä  Vermes  ou  de  Montier  ä 
Corcelles.  Maison  d'ecole  servant  aussi  de  maison  de 
commune. 

ELAY  (RUISSEAU  D')  (C.  Beine,  I).  Montier).  Noin 
de  la  partie  superieure  de  la  Gabiare,  aflluent  de  gauche 
de  la  Schenke,  en  aval  de  Courchapoix,  qui  elle-meme  est 
un  tributaire  de  la  Birse,  ä  Courroux.  Ce  ruisseau  nait 
dans  le  canton  de  Soleure  ä  1083  rri.  d'altitude,  coule  ä 
travers  une  gorge  du  S.  au  N.,  puis,  tournant  ä  l'O.-S.-O., 
il  draine  la  combe  d'Elay  (770  m.)  ou  se  trouvent  quelques 
fermes.  Vers  Klein  Karlisberg  (749  m.),  la  combe  se  re- 
trecit  en  une  cluse  etroite,  «  les  Schanz  »,  ou  il  n'y  a  place 
que  pour  la  route  el  le  ruisseau.  Vers  la  cote  039  m.,  les 
montagnes  s'eloignent  quelque  peu  sur  une  longueur  de  I 
km.,  mais  elles  ne  tardent  pas  ä  se  rapprocher.  C'est  dans 
ce  defile  de  1  km.  de  longueur  que  le  ruisseau  d'Elay 
prend  le  nom  de  Gabiare,  qu'il  garde  jusqu'ä  sa  jonclion 
avec  la  Scheulte.  Sa  longueur  est  de  7,5  km.  II  traverse 
des  päturages  peu  fertiles  ;  un  chemin  carrossable  suit  son 
cours. 

ELBA  (C.  Zürich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald).  630  m. 
Groupe  de  6  maisons  et  fabrique  sur  la  rive  gauche  de  la 
Jona,  ä  I  km.  N.  de  la  Station  de  Wald,  ligne  Rüti-Wald. 
63  h.  prolestants  de  la  paroisse  de  Wald. 

ELBACH  (C.  Lucerne,  I).  Willisau;. 
Ruisseau,  affluent  gauche  de  la  Luthern, 
prenant  naissance  ä  3,5  km.  S.-O.  de 
Luthern,  a  1100  m.  d'altitude.  II  se  di- 
rige  du  S.  au  N.-E.  et,  apres  un  cours 
de  7  km.,  se  jette  dans  la  Luthern,  ä  la 
cote  de  685  m.,  ä  4  km.  N.  de  Luthern. 

ELBACH  (HINTER,  MITTLER, 
OBER  et  VORDER)  (C.  Lucerne,  I). 
Willisau,  Com.  Luthern).  810  a  765  in. 
Groupes  de  fermes  sur  les  deux  rives  de 
l'Elbach,  ä  2,5  km.  N.-Ü.  de  Luthern  et 
a  8  km.  S.  de  la  Station  de  Hiisvvil,  ligne 
Langenthai- Wohlhusen.  7  mais.,  49  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Luthern. 
Agriculture,  eleve  du  belail. 

ELBSCHEN  (OBER,  UNTER) 
(C.  Berne,  1).  Seftigen,  Com.  Burgi- 
stein).  835  et  774  m.  Groupes  de  fer- 
mes dans  une  petite  vallee  laterale  gau- 
che du  Gürbethal,  ä  1,5  km.  N.-O.  du 
chäteau  de  Burgistein,  ä  5  km.  N.-O.  de  la  Station  de 
Wattenwil,  ligne  Berne-Wattenwil-Thoune.  32  mais.,  171 
li.  proteslanls  de  la  paroisse  de  Riggisberg.  Prairies. 


elfenau  (C  .  n.  et  i. Berne).  544  in.  Groupe  de 

8  maisons  e1  chäteau,  elevd   au  coi mcemei i  \l\ 
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des  de  Watleville, 
ä  -1  km.  s.-E.  de  Herne,  au-dessus  de  la  rive  droite  de 
l'Aar.  03  h  proteslanls  de  la  paroisse  de  Njdeck.  Hepuis  la 
construetion  du  [jont  du  Kirchenfeld  de  nombreuses  mai- 
sons s'öchelonnenl  de  la  ville  ici. 

ELFINGEN  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  460  in.  Com.  et 
Vge  paroissial  dans  une  pelilc  vallee  l.ilir.ile  de  droite  du 
Frickthal,  au  pied  N.-O.  du  Botzberg,  a  \  km.  N.-E.  de  la 
slation  de  Ilorniisscn,  ligne  Bäle-Brugg.  DÖpÖI  des  posles. 
\\  mais  ,  217  h.   protrstants.    Eleve  du  betail.    \'iticulture. 

ELGG  (C.  Zürich,  1).  Winterthour).  540  m.  Com.  et 
vge  paroissial  sur  la  route  de  Winterthour  ä  Saint-Gall,  a 
II  km.  E.  de  Winterthour.  Station  de  la  ligne  Sainl- 
Gall-Winterthour.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  lele- 
phone.  La  commune  compte,  y  compris  Aadorferfeld, 
Oberhof,  Sennhof,  199  mais.,  1420  h.  protestants;  le  vil- 
age.  169  mais.,    1225  h.  La  paroisse  d'Elgg  comprend   en 


untre  llofsletlen  et  Schotlikon.  Vignes,  agriculture,  forets 
surtoul  i'levc  du  betail.  Fabriques  de  tissage  de  soie  el  de 
broderie.  Atelier  mecanique.  Au  N.  de  la  Station  d'Elgg 
se  trouvaienl  autrefois  deux  mines  de  lignite,  l'une  ex- 
ploitee  de  1782  ä  1838,  lautre  de  1811  ä  1827.  Le  charbon 
(570  m.)  se  rencontrait  en  tilons  d'une  epaisseur  moyenne 
de  20  ä  30  cm.,  ä  quelques  endroits  d'une  epaisseur  tri- 
ple  ou  double.  L'exploitation  cessa  lors  de  lepuisement 
du  lilon.  Les  restes  d'animaux  vertebres  trouves  dans  les 
couches  mollassiques  voisines  du  lilon  de  lignite,  ont  une 
grande  valeur  scientifique  :  ce  sont  des  crocodiles,  torlues, 
mastodontes.  rhinoceros,  ün  aniinal  ressemblant  au  cheval, 
cinq  semblables  au  porc  et  quatre  au  cerf,  etc.  Les  fossi- 
les ont  ete  deposes  pour  la  plupart  au   musee  de  Wihter- 


Klgg,  vu  du  Sud. 

thour,  quelques-uns  au  Polytechnicum  de  Zürich.  Pres  de 
la  gare,  plusieurs  tumuli  de  läge  du  fer,  periode  de  Hall- 

slall.    Claude    colonie    romaine,    nombreuses   trouvailles. 
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Kn  760,  Ailaghoga,  possession  de  l'abbaye  de  Saint-Gall. 
D'apres  la  tradition,  le  celebre  moine  Notker  le  Begue 
naquit  au  ch&teau  d'Elgg,  mais  Meyer  von  Knonau  estime 
qu'il  devait  Stre  originaire  de  .lonswil  dans  le  Toggenburg. 

\u  KM«  siede,  des  serfs  de  l'abbe,  portant  le  noin  d'Elgg, 
habitaient  cette  localite.  Kn  1289,  l'abbaye  ceda  la  suze- 
lainete  aux  ducs  Albert  et  Rodolphe  d'Autriche.  Elgg  ob- 
lint,  en  1370,  le  droit  de  tenir  marehe  et  devint  des  lors 
une  petite  ville  jouissant  de  franchises  speciales.  De  1424 
i  1452,  le  ch&teau,  la  ville  et  la  seigneurie  passerent  a 
Zurieb.  Kn  1443.  la  seigneurie  fut  cedee  aux  de  Hinwil 
qui  la  vendirent.  en  1577,  au  banneret  Lochmann,  de  Zu- 
rieb; plus  tard,  eile  passa  ä  des  patriciens  d'Augsburg; 
puis,  en  1637,  aux  Sulzer,  de  Winterthour.  En  1712,  eile 
tut  cedee  par  les  de  Salis  ä  Felix  Werdmüller,  general 
de  brigade  au  Service  de  la  Hollande,  qui  legua  le  cha- 
teau et  la  seigneurie  comme  lideicommis  ä  l'ensemble  de 
la  f'amille  des  Werdmüller.  Klgg  souffrit  beaueoup  dans 
la  eampagne  de  Näfels  ;  eile  perdit,  dans  la  bataille,  ses 
gens*et  sa  banniere.  KUe  fut  incendiee  deux  fois  pendant 
les  guerres  d'Appenzell.  Kn  1512,  eile  recut  du  pape  Jules  II 
une  banniere  en  recompense  de  la  bravoure  de  ses  mer- 
cenaires  dans  la  guerre  contre  la  France.  (Bibliographie. 
Hauser,  Geschichte  der  Stadt,  Herrschaft  und  Gemeinde 
von  Elgg,  1895.  D'  W.-G.-A.  Biedermann,  Petrefakten 
aus  der  Umgebung  von  Winterlhur,  1863.  D'  K.  Letsch, 
Die  Molassekohlen  östlich  der  Reuss,  1899.) 

ELGGISBRÜCKE  (C.  Glaris,  Com.  Knnenda).  450 
in.  Maison,  moulin  et  scierie  sur  la  rive  droite  de  la  Linth, 
au  pied  S.  de  l'KIggis,  petite  colline,  contrefort  du  Schilt, 
a  1  km.  N.  de  la  gare  de  Glaris.  Pont  en  fer  sur  la  Linth. 
Le  nom  d'Elggisbriicke,  donne  dans  l'atlas  Siegfried,  n'est 
plus  employe,  on  dit  aujourd'hui  Alpenbrückli. 

ELISCHWAND  ou  ALISCHWAND  (C.  Lucerne, 
D.  Sursee,  Com.  Ruswil).  742  m.  Hameau  sur  une  hau- 
teur  ä  3  km.  N.  de  Ruswil,  ä  4  km.  S.  de  la  Station 
de  Nottwil,  ligne  Olten-Lucerne.  6  mais.,  54  h.  catholi- 
ques  de  la  paroisse  de  Nottwil.  Agriculture,  eleve  du 
betail. 

ELISRIED  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg,  Com.  Wah- 
lern). 800  m.  Hameau  sur  un  plateau,  ä  2,5  km.  E.  de 
Schwarzenburg,  ä  11  km.  O.  de  la  Station  de  Thurnen, 
ligne  Berne-Wattenwil-Thoune.  8  mais.,  65  h.  protes- 
tants  de  la  paroisse  de  Wahlern.  Prairies.  Vaste  eime- 
tiere  de  la  premiere  epoque  germanique ;  on  y  a  fait  de 
süperbes  trouvailles. 

ELLBOGEN  (C.  Uri,  Com.  Erstfeld).  505  m.  Cha- 
pelle  sur  la  route  d'Altdorf  ä  Andermatt,  sur  la  rive  droite 
de  la  Reuss,  ä  2  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Erstfeld,  ligne 
du  Gothard. 

ELLENBERG  (HINTER,  VORDER)  (C.  Berne,  D. 
Trachsehvald.  Com.  Lützelflüh).  750  m.  Hameau  sur  une 
hauteur,  ä  1,5  km.  N.-E.  de  la  Station  de  Goldbach- Lützel- 
flüh, ligne  Berthoud-Langnau.  3  mais.,  48  h.  protestants. 
de  la  paroisse  de  Lützelflüh.  Agriculture. 

ELLENMOOS  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  Seedorf). 
745-662  m.  Fermes  disseminees  sur  le  versant  N.  du  Frie- 
nisberg,  ä  2  km.  S.-K.  de  Seedorf,  ä  5  km.  S.-K.  de  la 
Station  d'Aarberg,  ligne  Palezieux-Lyss.  25  mais.,  160  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Seedorf.  Prairies. 

ELLIGHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen,  Com. 
Alterswilen).  524  m.  Hameau  dans  les  Seerücken,  sur 
la  rive  gauche  du  Furtlibach,  ä  1,5  km.  N.-O.  d'Alterswilen, 
ä  5  km.  S.  de  la  Station  d'Emmishofen,  ligne  Constance- 
Etzwilen.  Depot  des  postes.  16  mais.,  78  h.  protestants 
de  la  paroisse  d'Alterswilen.  Agriculture.  Fourrages.  Bro- 
derie. 

ELLIKON  AM  RHEIN  (C.  Zürich,  D.  Andelfingen, 
Com.  Marthalen).  350  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du 
Bhin,ä  1  km.  N.  du  conlluent  de  la  Thur,  ä  5  km.  S.-O. 
de  la  Station  de  Marthalen,  ligne  Winterthour-Schaffhouse. 
Depot  des  postes,  telephone.  17  mais.,  81  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Marthalen.  Eleve  du  betail.  Peche.  Poste 
romain  au  Köpferplatz.  En  1241,  Ellinchon.  Acquis  par 
Zürich  en  1452.  Jusqu'en  1798  le  droit  de  basse  justice 
appartenait  ä  la  ville  de  Schaffhouse  qui  l'exeryait  par 
l'interrnediaire  du  bailli  de  Rüdlingen. 

ELLIKON  AN  DER  THUR  (C.  Zürich,  D.  Winter- 
thour). 411  in.  Com.  et  vge  ä  1,5  km.  S.  de  la  rive  gauche 
de  la  Thur,   ä   3  km.    N.-O.  de  la  Station  d'Islikon,  ligne 


Winterthour-Frauenfeld.  Depot  des  postes,  telephone. 
62  mais.,  358  h.  protestants.  Agriculture.  Depuis  1888,  asile 
pour  la  guerison  des  buveurs.  Au  Oberholz  deux  tumul- 
de  1  äge  du  fer,  periode  de  IIa llstatt.  Etablissements  roi 
tnains  pres  du  moulin  et  a  o  Strassen  ».  La  route  romaine 
de  Vitodurum  ä  Ad  fines  passait  aü  S.  du  village.  Colonie 
alamane.  Kn  1262,  Ellinchon.  II  appartint  au  couvenl  de 
Keichenau,  puis  aux  Kybourg  et  aux  Habsbourg  (Autri- 
che).  Kn  1452,  il  passa  ä  Zürich  avec  le  comte  de  Ky- 
bourg, mais  les  droits  de  basse  juridiction  ne  furent  ra- 
chetes  par  la  ville  qu'en  1572  aux  seigneurs  de  Golden- 
berg. Le  village  souffrit  de  la  guerre  en  1798  et  1799. 
(Voir  Stauber,  Geschichte  der  Clemeinde  Ellikon  a.  d. 
Thur,  1894.) 

ELM  (C.  Glaris).  982  in.  Com.  et  vge  paroissial  dans 
la  partie  S.  de  la  vallee  de  Sernf,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sernf,  ä'14km.  S.-E.  de  la  Station  de  Schwanden,  ligne 
Zurich-Linthal.  Voiture  postale  Elm-Schwanden.  Bureau 
des   postes,    telegraphe,   telephone.   Lumiere    electrique. 


Carte  de  l'eboulement  d'Elm. 

La  commune  compte,  avec  les  villages  et  hameaux  d'Egg, 
Hintersteinibach,  Mösli,  Obmoos,  Schwendi,  Sulzbach, 
Unterthal  et  Wald,  180  mais.,  913  h.  protestants;  le 
village,  72  mais.,  374  h.  Culture  des  prairies.  Eleve  et 
commerce  du  betail.  Deux  ardoisieres  d'oü  l'on  tire  des 
ardoises  d'ecoles.  Bains  avec  source  minerale  ferrugineuse. 
On  y  jouit  d'une  belle  vue  panoramique  sur  le  groupe  du 
Hausstock,  du  Vorab  et  de  la  Sardona.  D'Elm  on  atteint 
Flims  en  8  heures  par  le  Segnes;  Panix  et  Truns  dans  le 
Vorderrheinthal,  en  9  heures  par  le  Panix;  Mels  et  la  val- 
lee de  Weisstannen  en  7  heures  par  le  Foopass.  Deux  fois 
par  an,  le  12  mars  et  le  30  septembre,  ä  9  heures  du  matin, 
le  soleil  penetre  ä  travers  le  Martinsloch,  trou  naturel 
perce  dans  les  rochers  des  Tschingelhörner,  ä  l'O.  du  Se- 
gnes. En  1799,  les  5,  6  et  7  octobre,  l'armee  de  Souvarov 
passa  par  Elm  et  traversa  le  Panix.  Elm  a  acquis  une  triste 
celebrite  depuis  le  terrible  eboulement  du  11  septembre 
1881  qui  causa  la  mort  de  115  personnes,  delruisit  83  bä- 
timents,  4  ponts,  une  ardoisiere  et  recouvrit  90  ha.  de  cul- 
tures.  II  se  produisit  apres  de  longues  pluies;  de  la  pente 
N.  du  Tschingelberg',  minee  par  une  exploitation  d'ar- 
doises  ä  ciel  ouvert.i  il  se  detacha  10000  000  m:l  de  schis- 
tes,  de  gres  eocenes  et  de  calcaire  nummulitique  qui  des- 
cendirent  comme  une  enorme  avalanche  sur  le  hameau 
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d'Unterthal,  vinrent  sc  heurter  contre  le  Düneberg  Bitue1 
vis-ä-vis,  et,  ili'Mi-s  par  ce  dernier  de  leur  direction  pre- 
miere,  passerent,  avec  une  grande  rapidite,  en  avant  d'Elm, 


irf.  tericultui 
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Kim,  vu  du  Sud-Ouest. 

pour  s'etendre  a  1,5  krn.  N.  de  cette  localite,  sur  ja  petite 
plaine  au  devant  de  Schwendi.  Des  collectes  feites'dans  la 
Suisse  entiere  et  les  dons  de  l'etranger  se  monterent  ä 
plus  d'un  million  de  francs,  ce  qui  a  permis  aux  habitants 
d'Elm  de  deblayer  la  plus  grande  partie  du  champ  d'ehou- 
lement  et  de  le  transfbrmer  en  fertiles  prairies.  On  a  ou- 
vert  egalement  une  nouvelle  ardoisiere  dans  le  Tschingel- 
berg, mais  en  se  conformant  aux  regles  modernes  de  f'ex- 
ploitation  miniere  et  en  etablissant  des  galeries.  Un  mo- 
nument,  eleve  sur  le  cimetiere.lporte  lesnoms  des  victimes 
et  rappelle  cette  catastrophe.  Elm   vient  d'Elme,    meme 


Kim.  vu  du  Nord,  apr£s  l'eboulemeut  du  11  septembre  1S8 

signitication  quTlme,  orme.  (llililiof/ra/i/tii'.  Buss  et  Heim, 
Der  Bergsturz  von  Elm,  Zürich,   1881.) 

ELMEGG  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Com.  Huttvvil). 
785  m.  Maisons  disseminöes  entre  le  Niffelbächli  et  le 
Neuligenbächli,  ä  3  km.  S.-E.  de  la  Station  de  Hutlwil. 
ligne  Langenthal-Wohlhusen.  13  mais.,  91  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Huttwil.  Agriculture. 

ELMENRINGEN  (C.  Lucerne,  I».  Sursee,  Com.  Neu- 
dorf). 740  m.  Hameau  ä  1,5  km.  S.-E.  de  Neudorf,  ä  8  km. 
0.  de  la  Station  de  Hochdorf,   ligne  du   Seethal.  8  mais., 


le  Brändbach,  <|ui  sc  jette  dana  le 
lao  d'Haslen,  ä  I  heure  0.  de  Nä- 

la  partie  inlericure  i\c  la  val- 
ns  une  positiou  ensoleilhie  et  pro- 
lea  vents,  sc  Irouvenl  16  maisons 
dnöes  avec  une  centaine  d'habi- 
iui  »ivenl  de  l'&evedu  l ».  t.-i i i  ei  de 
itation  des  forets.  Ils  foriucnt  le 
scolaire  de  Nafelserberge  auquel 
iennent  aussi  les  fermes  de  l'O- 
lerseethal.  Les  personnes  qui  s'y  ren- 
denten  villegiature  sont  plus  nombreu- 
sea  d'annee  en  annee.  Hans  la  partie 
Bupörieure,  on  rencontre  les  alpagea  de 
Schattli,  Winteregg,  Sonnenstafel,  Stadt- 
Vorder-  et  Hinterschwandi  avec 
ibreus  chalets  et  etables.  En 
amont  de  Schattli,  le  fond  de  la  vallec 
coinprend  un  vaste  marecage  du  au  re- 
foulement  du  Brändbach  par  une  mo- 
raine] frontale  glaciaire.  On  projette  de 
drainer,  avec  l'aide  financiere  du  can- 
ton  et  de  la  Confederation,  cette  partie 
de  la  vallee  pour  la  rendre  ä  la  culture. 
ELSAU  (C.  Zürich,  D.  Winter thour). 
520  m.  Com.  et  vge  paroissial.ä  3,5  km 
E.  d'Ober-Winterthour,  ä  1  km  N.  de  la  Station  de  Räter- 
schen,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  Telephone.  La  com- 
mune compte,  avec  Fulau,  Räterschen,  Rümikon,  Schnas- 
berg,  Tollhausen,  123  mais.,  794  h.  protestants,  le  village, 
47  mais.,  242  h.  Agriculture.  Fabnque  d'allumettes.  En 
1043,  Elnesouva.  Elsau  apparlenait  au  comte  de  Kybourgt 
au  \\ '""■  siccle,  il  passa  ä  Zürich  et  lit  partie  du  distric; 
intt-rieur  du  bailliage  de  Kybourg. 

ELSENHOLZ  (C  Berne,  D.   Seftigen,  Com.  Rüeggis- 
beri;).  812  m.  3  mais.  sur  la  rivegauche  du  Schwandbach, 
ä  2  km.  N.-O.  de.Rüeggisberg  et  ä  6  km  N.-O.   de  la  Sta- 
tion de  Thurnen,   ligne  du  Gürbethal. 
21  h.  protestants. 

ELSEWIL  (C.  Fribourg,  D.  Sin- 
gine, Com.  Wünnenwil).  640  m.  Petit 
vge  ä  1,5  km.  S.-O.  de  Wünnenwil,  ä 
1  kmN.  de  la  Station  de  Schmitten,  li- 
gne Rerne-Fribourg.  19  mais.,  146  ca- 
iholiques  de  la  paroisse  de  Wünnenwil, 
de  langue  allemande.  Industrie  laitiere, 
eleve  du  betail.  Cereales.  Vers  1501, 
Pierre  Falk  y  possedait  un  domaine  voi- 
sin  de  celui  que  l'infortune  d'Arsent  de- 
tenait  a  F'riesenheit.  Un  proces,  pour 
cause  de  limites,  fut  l'origine  de  la  haine 
qui  divisa  ces  deux  hommes  et  qui 
amena  la  mort  du  second. 

ELSIGBACH  (C.  Berne,  D.  et  Com. 

Frutigen).    1327  m.   Hameau    sur   l'an- 

cienne  route  de  Frutigen  ä  Adelboden,  ä 

5,5   km.    N.-E.  de    ce    dernier   village, 

sur  lepetit  ruisseau  descendant  de  l'El- 

sighorn.  8  mais.,  35  h.  protestants  de  la 

paroisse  de  Frutigen.  Scierie. 

ELSIGEN   (C.   Berne,    D.   et  Com. 

Frutigen).    1830   m.  Croupe  de  9  chalets  sur  le  versant 

S.  de  l'Elsighorn,  a  2  km.  S.-E.  de  TElsigbach,  ä  3  heu- 

res  N.-E.  d'Adelboden. 

ELSIGEN  (C.  Valais,  L).  Rarogne  occidental,  Com. 
Kippel).  1W)3  m.  Une  vingtaine  de  chalets  formanl 
ei  mayens  »  ou  «  remuintze»  sur  la  rive  gauche  de  la  Lon/.a, 
dans  le  Lötschenthal,  en  face  du  village  de  Kippel.  On 
appelle  remuintze  ou  remointze,  une  alpe  derechange,  oü 
Ton  sejourne  temporairement. 

ELSIGHORN    ou    MITTAGHORN    (C.     Berne,    I). 
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Frutigen).  2346m.  Sommite  dt-  lachaSne  du  Lohner,  entre 
la  vallee  de  la  Kander  et  celle  d'Engstligen;  il  domine 
au  N.-E.  Kandeigrund  de  ses  hauts  escarpements  par- 
tiellement  gazonnes.  Le  versaut  S.-O.  est  une  pente  douce 
qui  fail  partie  des  päturages  de  l'alpe  d'Elsigen  (chalets  ä 
1830  m.).  L'ascension,  tres  tacile,  se  fait  en  3  h.  30  min. 
de  Frutigen.  La  vue  sur  le  Doldenhorn,  la  Blümlisalp  et 
le  Gspaltenhorn,  ainsi  que  sur  les  deux  vallees  de  la  Lan- 
der et  d'Engstligen,  est  fort  belle. 

ELSNAU  (C.  Lucerne,  1).  Willisau,  Com.  Menznau). 
803  in.  Asile  des  pauvres  sur  la  rive  droite  de  la  Seewag, 
a  1  km.  0.  de  la  Station  de  Menznau,  ligne  Langenthal- 
Wohlhusen.  41  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Menznau. 
Agriculture,  eleve  du  betail  et  industrie  lailiere. 

ELSWIL  (C.  Lueerne,  Ü.  Willisau,  Com.  Menznau). 
603  m.  3  maisons  sur  le  versant  S.  du  Geissberg,  a  2  km. 
N.-E  de  la  Station  de  Menznau,  ligne  Langenthai- Wohlhu- 
sen.  27  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Geiss.  Eleve  du  betail, 
agriculture.  Industrie  laitiere. 

ELWERRÜCK  (C.  Valais,  1).  Brigue  et  Rarogne  Occi- 
dental). 338ti  in.  Soinmet  du  massif  du  Bietschhorn,  sur 
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l'arete  qui  borde  au  S.-E.  le  Lötsclienthal,  entre  le 
Bietschhorn  et  le  ßreitlauihorn.  On  l'alteint  en  1  heure 
du  ßaltschiederjoch,  lui-meme  a  3  h.  30  min.  de  l'hötel 
de  Ried  dans  le  Lötsclienthal.  La  premiere  ascension  en 
a  ete  effectuee  en  1888,  par  P.  Montandon,  Thury,  Miney 
et  Tschumi. 

EMANEY  (C.  Valais,  l).  Saint-Maurice,  Com.  Salvan). 
I851  m.  Alpage  occupant  le  bassin  superieur  du  vallon  du 
Triege,  dans  un  hemicycle  de  päturages  ferme  par  les  ro- 
chers du  Luisin  au  N.,  de  la  Rebarmaz  au  S.  et  du 
Fontanabran  ä  l'O.  Nombreux  chalets  groupes  en  cercle 
sur  le  sentier  qui,  de  Salvan,  mene  dans  le  val  de  Salanfe, 
par  le  col  d'Emaney;  ä  5  km.  E.  de  Salvan  (2  h.  30  min.) 
Propriete  de  l'Abbaye  de  Saint-Maurice;  jusque  vers  1550 
cet  alpage  fut  alberge  puis  aliene  ä  un  nombre  restreint 
de  consorts  salvanains.  Les  pentes  herbeuses  qui  couvrent 
le  llanc  meridional  du  Luisin  sont  extremement  riches 
au  point  de  vue  hotanique.  C'est  lä  qu'on  peut  recolter 
cöte  ä  cöte  le  beau  SerraluLa  Rhaponlicum,  Cenlaureu 
alpestris,  Hijpuclio-ris  radic.ala,  Pinguicula  grandi/lora, 
qui  sont  toules  des  especes  rares  de  cetto  region. 


EMANEY  (COL  D')  (C.  Valais,  I).  Saint-Maurice). 
2127  in.  Passage  ouvert  entre  le  Luisin  et  un  contrefort 
de  la  Tour  Sallieres,  reliant  les  alpages  d'Emaney  et  de 
Salanfe.  II  est  passablement  utilise,  en  particulier  pour 
l'ascension  du  Luisin.  Un  sentier  conduit  en  2  heures 
d'Emaney  au  col  et  des  pentes  assez  rapides  du  col  ä  Sa- 
lanfe en  1  heure;  du  point  culminant,  la  vue  est  remar- 
quable;  on  y  apereoit  le  Mont  Blanc,  le  Combin,  le  Cer- 
vin  et  la  Dent  Blanche.  Le  col  d'Emaney,  de  meme  aussi 
le  vallon  de  ce  noin,  sont  creuses  sur  le  contact  des 
terrains  sedimenlaires  et  du  soubassement  cristallin 
qui  Supporte  le  pli  couche  de  la  Tour  Sallieres.  Au  col 
d'Emaney  aflleure  du  gres,  du  Schiste  rouge  et  de  la  Cor- 
nieule  avec  du  calcaire  dolomitique  appartenant  au  Trias. 
Le  Flysch  tertiaire  supportant  la  masse  jurassique  de  la 
Tour  Sallieres  forme  la  paroi  Ü.  et  le  cristallin  le  llanc  E. 
du  col. 

EMANEY  (DENT  D')  ou  POINTE  D'ONZE 
HEURES  ou  DENT  DU  MIDZO  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  2450  in.  environ.  Pointe  rocheuse,  sans  nom  ni 
cote  dans  l'atlas  Siegfried,  du  groupe  du  Fontanabran  au 
S.  des  chalets  d'Emaney  ;  l'ascension  se  fait  en  4  h.  30  min. 
de  Salvan;  eile  a  ete effectuee,  pour  la  premiere  fois,  par 
A.  Wagnon  avec  F.  Fournier  comme  guide,  en  1883. 

EMAUS-KAPELLE  (C.  Argovie,  D.  Brerngarten, 
Com.  Zulikon).  395  m.  Chapelle  sur  la  rive  droite  de  la 
Reuss,  ä  800  m.  S.-O.  de  Zufikon,  ä  2  km  S.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Bremgarten,  ligne  Wohlen-Bremgarten. 

EMB/ECHLIALP  iC.  Glaris,  Com.  Elm).  Grand  et 
bei  alpage  sur  le  versant  S.-E.  des  Bleislöcke,  avec  quel- 
ques chalets  ä  1740  et  1478  ni.,  ä  1  h.  30  min.  O.  d'Elm. 

EMBERG  (OBER  et  UNTER)  (C.  Berne,  D.  Thoune, 
Com.  Steffisburg).  686  m.  Maisons  le  long  de  la  route  de 
Steflisburg  ä  Heimenschwand,  sur  la  rive  droite  de  la 
Zulg,  ä  3,5  km.  N.  de  Thoune.  31  mais.,  203  h.  prot.  de 
la  paroisse  de  Steffisburg. 

EMBOSSU  (l_')  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  Re- 
nan). 1100  ä  911  m.  Ravin  profond  qui,  ä  2,5  km  S.-O. 
de  Renan,  divise  en  deux  la  foret  de  l'Envers,  entre  laJuil- 
larde  et  les  Ecouellottes  et  par  oü  les  eaux  de  la  Grand' 
Combe  neuchäteloise  se  deversent  dans  la  rive  droite  de 
la  Suze.  Quelques  vieux  dictionnaires  donnent  ä  tort  le 
nom  d'Embossu  aux  fermes  de  l'Envers  des  Convers. 

EMBRACH  (OBER)  (C.  Zürich,  D.  Rülach).  462  m. 
Com.  et  vge  sur  la  route  de  Bassersdorf  ä  Unter  Einbrach, 
ä  4,7  km.  S.-E.  de  la  Station  d'Embrach-Rorbas,  ligne 
Bülach-Winterthour.  Depot  des  postes.  La  commune 
compte,  avec  Miihleberg,  Ober-Wagenburg,  Rotheniluh, 
Sonnenbühl,  101  mais.,  617  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Embrach;  le  village,  49  mais.,  245  h.  Viticulture;  cerea- 
les  et  fourrages.  L'etablissement  de  secours  pour  enfants 
«  Sonnenbühl  bei  Brütten  »,  fonde  en  1863,  compte  35 
pensionnairesauxquelson  enseigne  l'agriculture,  le  tissage 
de  la  paille,  etc.  Tumulus  de  l'äge  du  fer,  periode  de 
Hallstatt,  au  Bühlhof,  non  loin  d'Oberwil.  Au  meme  en- 
droit,  etablissement  romain.  Monnaie  romaine  trouvee 
ä  Hausen.  Colonie  et  tombeaux  alamans  pres  d'Unter 
Einbrach.  En  970,  Emberracho.  Un  monceau  de  pierres  ä 
Blauen  pres  d'Embrach  est  considere  comme  le  reste  d'un 
chäteau  en  ruines.  Les  serfs  d'Embrach,  mentionnes  en 
1248  et  1260,  ne  residaient  ni  dans  le  village,  ni  pres 
d'un  chäteau  des  environs.  Au  XVe  siecle,  Einbrach  passa 
ä  Zürich  avec  le  comte  de  Kybourg  et  fit  partie  du  dis- 
trict  interieur  du  bailliage  de  Kybourg.  Ancien  chapitre 
de  chanoines  fonde  au  XIP  siecle,  supprime  en  1525. 

EMBRACH  (UNTER)  (C.  Zürich,  D.  Bülach).  430  m. 
Com.  et  vge  sur  la  route  de  Kloten  ä  Rorbas,  ä  2  km.  S. 
de  la  Station  d'Embrach-Rorbas,  ligne  Bülach-Winter- 
thour. Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  La  com- 
mune compte,  avec  Illingermühle  et  Kimenhof,  187  mais., 
1581  h.  protestants,  sauf  174  catholiques,  de  la  paroisse 
d'Embrach;  le  village,  146  mais.,  1196  h.  Viticulture;  ce- 
reales  et  fourrages.  10  etablissements  industriels:  1  de 
tordage  de  soie  avec  260  ouvriers,  2  tuileries,  1  fabrique 
d'objets  en  ciment,  1  de  poteries  avec  120  ouvriers,  une  fa- 
brique de  fusils  avec  26  ouvriers,  un  tour  mecanique,  etc. 

EMD,  EMET,  du  vieux  haut  allemand  amad,  le  re- 
gain.  la  seconde  recolte  de  foin. 

EMD  (C.  Valais,  D.  Viege).1356  m.  Com.ethameau  oc- 
cupant un  plateau  verdoyant  et  tres  incline  de  la  vallee 
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de  Saint-Nicolaa,  sur  la  rive  gauche  de  la  Viege,  un  pen 
au-dessus  du  conlluent  des  deux  bras  de  cette  riviere,  au 
|)ic(l  de  la  »'<iie  boisee  d'Emderberg,  ä  I  h.  30  min.  •  ). 
de  la  Station  de  Kalpetran,  ligne  viege-Zermatt.  Depot 
des  postes.  La  commune,  avec  lea  hameaux  d'Auf  der 
Fluh,  Frumacker,  Hasel  ei  Rohrmatten,  compte  32  mais., 
266h.  calh.;  le  hameau  principal(Emd-porfchen),renferme 
toulau  plus  le  cinquieme  de  la  population  de  la  commune, 
'.i  mais.,  64  h.  Eleve  du  betail.  Culture  du  Beigle.  De  loin, 
l'eglise  paroissiale,  perchee  sur  des  rochers  aupres  des  rui- 
iics  d'une  tour  seigneuriale,  apparalt  comme 
suspendue  en  l'air.  Emd  esl  souvenl  mis 
eil  danger  par  des  eboulements  de  l'Emder- 
berg.  La  vieille  tour  appartenait  aux  no- 
bles d'Emd  que  Ion  voit  apparaltre  vers 
le  commencement  du  XIV"  siecle  et  dis- 
paraitre  ä  la  im  du  XV»  siecle.  Antonie 
d'Emd  etait  chätelain  de  Viege,  en  1403, 
ei  Jean  d'Emd,  chätelain  de  Sion,  en  1483. 
En  1250,  Emeda. 

EM  DB  ACH  (('..  ValaiS,  II.  Viege).  2600- 
930  in.  [In  des  aflluents  de  la  rive  -;i ml i. ■ 
de  la  Viege  de  Zermatt ;  il  se  iette  dans 
eelle  riviere  ä  4,.")  km.  au-dessus  de  sa  jonc- 
tion  avec  la  Viege  de  Sans.  I'renanl  nais- 
sance  dans  le  cirque  roclieux  forme  par 
le  Dreizehnenhorn,  le  Schwarzhorn  et  le 
Steinthalgrat,  l'Emdbach  coule  dans  la  direclionE. ;  il 
parcourt  l'alpe  d'Augstbord,  s'engage  entre  les  forets  de 
Schalp  et  de  Grossberg  OÜ  il  s'inlleehit  legerement  vers 
le  S.-E.  pour  se  preeipiter  dans  la  vallee,  entre  les  pla- 
teaux  eultives  d'Emd  et  de  Grossberg,  en  face  du  chemin 
a  lacets  qui  monte  ä  Grächen. 

EMDERBERG  (C.  Valais,  I).  Viege,  Com.  Emd).  1950- 
1500  m.  Cöte  boisee,  bordant  au  N.-U.  le  plateau  d'Emd. 
Elle  est  dominee  par  les  päturages  d'Im-Augstbord  et 
l'Augstbordhorn  (2974  m.). 

EMDTHAL  (C.  Herne,  D.  Fruligen,  Com.  .Eschi).  On 
donne  ce  nom  ä  la  rive  droite  de  la  Kander,  de  Mülenen, 
en  aval,  a  la  limite  du  district  de  Frutigen  ;  c'est  un  pays 
fertile,  traverse  par  la  route  et  la  ligne  de  Spie/,  ä  Fruti- 
gen. II  s'etend  sur  une  longueur  de  3,5  km.  Le  petit  vil- 
lage  de  ce  nom  (718  m.)  se  trouve  ä  1  km.  ().  d  .Eschi  et 
ä  6,3  km.  S.  de  la  Station  de  Spie/,  ligne  Thoune-Inler- 
laken.  38  mais.,  357  h.  protestants  de  la  paroisse  d. Eschi. 

EMERI  (FORET  DE  L')  (C.  Herne,  1).  Delemont). 
Foret  de  sapins,  ä  1,5  km.  S.de  Courfaivre,  sur  le  versantN. 
de  la  chaine  du  Vellerat,  qui  limite  au  S.  la  vallee  de  la 
Sorne,  de  Bassecourt  ä  Courrendlin.  L'Emeri,  dune  super- 
licie  de  145  ha,  est  limite  ä  l'O.  par  le  sentier  de  Courfaivre 
ä  Soulce,  a  FE.  par  le  ruisseau  de  la  iiutaiiie  riere  le  cliä- 
teau;  au  S.  par  les  päturages  de  la  Chenal  eteeux  du  Maut 
du  Droit.  Points  eulniinants  922  et  908  m.  Une  arete 
rocheuse  recliligne  se  dirigeant  du  S.-E.  au  N.-O.  separe 
la  foret  de  l'Kmeri  du  päturage  de  la  Chenal. 

EMET  (ALP)  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  Grand 
alpage  comprenant  tout  le  val  d'Emet  et  dont  les  chalets 
se  trouvent  ä  l'altitude  de  1888  m. 

EMET  (CULM  D)  ou  PASSO  DI  MADESIMO 
(C.  Grisons,  I).  Hinterrhein).  2280  m.  Passage  conduisant 
d'Inner  Ferrera  ou  Canicül  dans  le  val  Ferrera  en  3  heu- 
res  par  le  val  d'Emot  a  la  crete  frontiere  italo-suisse  qui 
s'etend  du  massit'de  la  Suretta  au  Piz  Timun  ou  Pizzo 
d'Emet.  On  atteint  de  la  les  bains  italiens  de  Madesimo 
par  une  vallee  laterale  de  la  vallee  du  Liro  qui  descend 
du  Splügen  vers  Chiavenna.  Ce  passage,  malgre  sa  facilite, 
est  rarement  utilise.  Sur  le  versant  italien,"on  trouve  le 
charmant  petit  lac  d'Emet  et  une  belle  cascade. 

EMET  (GLACIER  D')  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein). 
3200-2520  m.  Petit  glacier  suspendu  sur  une  terrasse  du 
val  d'Emet,  sous  le  Pizzo  d'Emet  (ou  Piz  Timun)  et  le  Piz 
della  Palii. 

EMET  (PIZZO  D')  (C.  Grisons,  D.  Hinterrlicin).  S - 

met.  Voir  Timin  (Piz). 

EMET  (VAL  D')  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  2260  a 
1460  in.  La  plus  basse  et  la  plus  courte  des  valltes  late- 
rales gauches  d'Avcrs.  Elle  debouche  pres  de  Canicül 
d'ou  eile  monte  lentement  sur  une  longueur  de  6  km. 
jusqu'au  Culm  d'Emet.  Les  chaines  qui  la  bordent,  rami- 
lications  du  massif  de  la  Suretta,  portent,  ä  jauche,  le  Piz 


Orsarei-I-,  el     le    Pi/     Mulalla,    a    droite    lefi    pyiauiid.--    du 

Piz  Timun  >•!   du  Piz  della   Palü.    Elle   rentier peu  de 

glaciera.  La  Corel  y  fail  completemenl  defaul  ayanl  ete"  en 

tiereiurnt   lasi'^c   pour  I' ; 1 1 1 1 ■  i < ■  1 1 1 : 1 1 1 1 > ■  t    des  aniieiines    forgefi 

de  Ferrera. 
emibois  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franchea-Montagnes, 

Com.  Muriaux).  958  m.  II. au  &  la  croiaee  des  routea  du 

Noirmonl  aux  Chenevierea  cl  des  Breuleux  ä  Saignelegier, 
ä  3  km.  S.-S.-O.  de  Saignelegier,  sur  le  plateau  des  Fran- 
chea-Montagnea,  au    müieu  de  päturages   el   de  Bombres 


forets  de  sapins,  d'ou  son  nom:  Es-mi-ßois.  Station  de  la 
ligne  Saignelegier-La  Chaux-de-l'onds.  Hureau  des  postes. 
Voiture  postale  pour  Les  Breuleux.  27  mais.,  164  h.  catho- 
liques  de  la  paroisse  <\r  Saignelegier.  Brasserie,  horloge- 
rie,  agricullure  ei  öleve  de  bestiaux,  notamment  de  che- 
vaux. 

EMLISCHWAND  (C.  Obwald,  Com.  Kerns).  Hameau. 
Voir  Jvmi.isciivvanii. 

EMMAT  (HINTER,  MITTLER,  VORDER)  (C. 
Zürich,  I).  Ester,  Com.  Egg).  520  rn.  6  maisons  dissemi- 
nees  des  deux  coles  de  la  roule  d'Esslingen  ä  Egg,  ä  1,3 
km.  S  -E.  de  ce  dernier  village  et  ä  7,5  kin.  S.  de  la  Sta- 
tion d  Ester,  ligne  Zurich-Uster-Happersuil.  68  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d'Egg. 

EMMAT  (PIZ)  (C.  Grisons,  l>.  Albula,  Oberhalbstein). 
2886  in.  Soinmet  peu  connu  du  groupe  du  Piz  Lagrev,  eu- 
ire  les  passages  du  Julier  et  du  Septimer,  ä  4,5  km.  S.-E. 
de  Stalla,  le  village  le  plus  eleve  de  l'Oberhalbstein. 

EMME  (LA  GRANDE)  (Grosse  Emme)  (C.  Berne 
et  Soleure)  Affluent  de  droite  de  l'Aar.  Ce  nom  di'- 
rive  du  celtique  amhuin,  emhain,  parent  du  sanscrit 
amblias,  laiin  amnis,  vieux  gaulois  ambis,  qui  signi- 
lie  riviere  rapide,  torrent,  mot  parent  de  l'allemand 
Ems  et  Emnier.  Dans  un  document  de  1249,  l'Emme 
est  appelee  Emmum  rivus.  Son  hassin  d'alimentation 
a  une  superlicie  de  115  640  ha.  II  est  limite  par  une 
ligne  partant  de  Soleure,  passant  par  le  Bucheggberg, 
Grossall'oltern  et  Münchenbuchsee  ou  la  ligne  de  Sepa- 
ration entre  le  bassin  de  l'Aar  et  celui  de  l'Emme  est 
presque  horizontale,  ä  530  m.  d'altitude;  au  Grauholz,  pres 
de  Berne,  eile  n'est  qu'a  2  km.  de  l'Aar;  du  Hantiger, 
cetle  limite  traverse  le  Lindenthal,  passe  par  Utzigen  et  se 
dirige  vers  l'Enggisteininoos,  oü  les  eaux  se  dirigent  ä  la 
l'ois  dans  l'Aar  et  dans  l'Emme  ;  de  lä,  eile  passe  par  Wil, 
Höchstetten,  la  Blasenlluh,  le  Staul'en,  le  Kapferenknubel, 
la  Honegg,  le  Hohgant;  de  ce  dernier  sommet,  eile  suit  la 
Croupe  transversale  qui  separe  l'Emmenthal  de  la  vallee 
de  Habkern  pour  atteindre  l'Augstmatlhorn  d'ou  eile  suit 
le  Riedergrat  et  le  Brienzergrat  jusque  pres  du  Brienzer- 
rothhorn.  De  Soleure  jusqu'ici  le  bassin  delEmme  conline 
ä  celui  de  l'Aar  supi'rieure  et  moyenne.  A  parlir  du  Brien- 
zergrat, ja  limite  passe  par  la  Schrattenfluh,  le  llilferenpass 
et  le  Beichten  ou  Bäuchlen  (1773  m.),  d'oii  eile  descend 
sur  Escholzmatt  (853  m.)  el  suit  la  ligne  presque  horizon- 
tale de  deni.irealion  d'avec  l'Entlebuch  ;  de  lä  eile  remonte, 
en  suivant  la  frontiere  bernoise  sur  le  Turner,  l'unedes  ra- 
inifications  du  Napf,  et  atteint  le  sommet  de  eelle  monta- 
gne,  point  de  jonetion  des  hassins  de  la  (Irande,  de  la 
Pelite  Emme  et  de  la  Wigger.  Du  Napf,  la  limite  se  dirige 
au  N.-O.  le  long  de  la  crete  qui  separe  le  hassin  de  l'Einme 
de  ceux  de  la  Luthern  et  de  la  Langeten,  puis,  passant 
par  le  Bärhegen  (990  m.),  les  hauteurs  d'AfFoltern  et  la 
Lueg,   eile  sc  rapproche,   ä  partir  de   Berthoud,  toujours 
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davantage  de  la  rive 
droite  de  l'Emme  dont 
eile  liest  plus separee 
que  par  une  bände 
etroite,  au  contluent 
de  l'Emme  et  de  l'Aar. 

L'Emme  prend  sa 
source  dans  les  Alpes 
eocenes  et  calcaires, 
au  N.  du'lac  de  Brienz, 
lä  o\Vle  Bohl  (1799  m.) 
relie,"  par  une  arete 
etroite, J[le  Riedergral 
au  Hohgant.  Cette 
arete,  d'oü  sort  au  S. 
le  Lombach  qui  ar- 
rose  la  vallee  de  Hab- 
kern et  va  se  jeter 
dans  le  lac  de  Thoune, 
forme,  au  N.  et  ä  l'E., 
un  vaste  cirque  d'une 
altitude  de  1700  a  1650 
m.,  duquel  descendent 
de  nombreux  ruis- 
seaux  qui  se  reunis- 
sent  pour  former 
l'Emme,  laquelle  porte 
ici  le  nom  de  Bocken. 
Elle  recoit  aussi  quel- 
ques ruisseaux  venant 
de  l'Augstmatthorn  et 
du  Tannhorn.  Ses 
sources  ne  sont  dis- 
tantes  du  lac  de  Brienz 
que  de  4  km.,  mais 
en  sont  separees  par 
le  Brienzergrat.  Elle 
contourne  le  Hohgant, 
formant,  sur  un  court 
espace,  frontiere  avec 
le  canton  de  Lucerne, 
traverse  une'gorge  en- 
tre  le  Hohgant  et  le 
Schibegütsch,  sommet 
S.  de  la  Schrattentluh, 
pourarriveraux  bains 
tres  frequentes  de 
Kemmeriboden.  Se  di- 
rigeant  au  N.-O.,  eile 
suit,  pendant  9  km., 
l'etroite  vallee  du 
Bumbach,  enserree 
entre  les  alpages  du 
Hohgant,  ä  gauche,  et 
leXochsiten'berg  (1487 
m".),  ä  droite.  Dans  ce 
parcours,  eile  recoit 
de  droite  le  Schönisei- 
bach,  le  Bärselbach 
et  le  Bumbach,  de  gau- 
che le  Gluntibach,  le 
Schwarzbach  et  le 
Hombach. 

Pres  de  Schangnau, 
le  fond  de  la  vallee 
s'elargit  un  peu  mais 
se  resserre  bientöt  en 
une  gorge  etroite  et 
profonde,  longue  de  5 
km.,  ä  travers  laquelle 
la  riviere  se  fraye  pas- 
sage.  A  l'entree  de 
cette  gorge.  nommee 
Rebloch,  un  bloc  de 
rocher  forme  un  pont 
naturel  sur  l'etroil 
precipice.  On  a  emis 
le  projet  de  creer, 
ä  l'extremite  infe- 
rieure    de    la    gorge, 
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im  lac  artificiel  qui  pourrait  fournir  80  m.  de  chute  el 
um'  force  de  500cnevaus.  A  la  sortie  de  la  gorge,  B'ouvre  la 
Premiere  des  aombreusea  vallöes  laterales,  le  Sorbachgra- 
ben, i|ui  sc  bifurque  en  formanl  Ic  Bärbachgraben  et  le 
Kohlgraben,  deux  vallons  ätroits  pönötranl  dans  le  massif 
montagneux  entre  l'Emme  ei  l'Ilfis.  A  2  km.  plus  au  N. 
viennent  Le  Hintere  et  le  Vordere  Geissbachgraben,  qui  des- 
cendentdu  Rämisgummen.  Pres  d'Eggiwil  (740  m.  i,  döbou- 

celle  au  Röthenbach,  qui  prend  sa  source  ä  la  Honegg.  De 
la  base  E.  du  Hohgant  (1100  m.)  jusqu'ä  la  sortie  du  Reb- 
loch  (749  in. i,  le  cours  de  l'Emme  comprend  19,5  km.  avec 
une  pente  moyenne  de  •> ",,  et  smi  in  esi  forlemenl  creuse\ 
On  peui  de*signer  cette  section  comme  son  cours  supörieur. 
A  partir  d'Eggiwil,  le  fond  de  la  vallee  atteinl  une  largeur 
de  500  in. ;  la  direction  d'abord  N.-O.,  tourne  au  N.-E.  de 
Schüpbach  ä  Emmenraatt  (052  m.).  Dans  cette  section, 
de  la  sortie  <lu  Rebloch  ä  Emmenmatt,  longue  de  12,5 
km.,  la  riviere  a  une  pente  moyenne  de  0,8  %.  Au  S. 
de  Schüpbach  et  d'Emmenmatt  sc  sont  conserv£es,  ä  une 
hauteur  de  50  in.  au-dessns  du  niveau  actuel,  Ics  ancien- 
nes  terrasses  tluviales.  Pres  du  village  <lc  Schüpbach, 
l'Emme  recoit  la  riviere  du  meine  nom.  Sortant  du  Kapf, 
a  1098  in.  d'altitude,  eile  coule  d'abord  au  N.,  puis,  ä  par- 
tir de  Steinen, d'oü  descendau  S.-O.  la  vallee  du  Kiesen- 
bach qui  se  jette  dans  l'Aar,  eile  prend,  comme  l'Emme, 
la  direction  N.-K.  en  traversant  par  un  canal  le  marais  de 
Signau, 

A  Emmenmatt,  l'Emme  recoit  de  drohe  son  principal 
aflluent,  l'Ilfis,  qui  prend  sa  source  sur  le  versant  N.-O. 
de  la  Schrattenfluh,  a  4  km.  au  N.  de  l'Emme,  niais  de- 
crit  une  grande  boucle  de  22  km.  autour  du  massif  mon- 
tagneux du  Rämisgummen.  A  gauche,  vis-ä-vis  de  l'Ilfis, 
debouche  le  Länyeiihaeh^rahen,  lonj;  de  3  km.  D'Emmen- 
matt (652  m.)  ä  Berthoud  (537  m.),  l'Emme  a,  sur  un  par- 
cours  de  17,5  km.,  une  pente  moyenne  de  6,7  ""/m.  Elle 
serpente  dans  le  fond  de  la  vallee  quelle  a  erode  sur  une 
largeur  de  1  km.  ;  quelques  terrasses  entre  Rüderswil  et 
llasli.  ha utes  de  25  ä    BD  m.,  indiquent  Fanden  lit  de  la 


graben,   longue  de  7    km.   ei   le  Thalgraben.    \   droite, 
m'  dressenl   [es  derniers  contreforts  du   maftsif  du   Napf 


La  Grande  Emme.  Le  Kemmeriboden. 

riviere.  A  gauche,  s'elevent  les  pentes  de  la  Blasentluli 
dans  lesquelles  sont  creuses  les  vallons  du  Witten  bach- 
graben,  du   Blindenbachgraben,    la  vallee   du   Goldbach- 


Kntree  du  Reblooh. 


avec  les  vallons  de  l'Untere  Frittenbachgraben  et  de 
l'übersliacli-ralien.  De  ce  cöte,  le  principalaflluenl  est  la 
Grünen,  dehouchant  pres  de  Ramsei,  apres  avoir  con- 
tourne,  sur  une  longueur  de  19  km.,  les  ramilicalions 
O.  du  Napf.  De  Lützeltlüh,  lirnite  N.  de  la  region  du 
Nagefluh,  a  Berthoud,  les  montagnes  mollassiques  vont 
en  s'abaissant;  elles  atteignent  leur  point  culminant,  a 
gauche,  ä  la  Weggissen  (965  m.);  ä  droite,  ä  la  Lueg,  pres 
d'Affoltern  (890  in.).  Des  deux  cötes  de  la  vallee  princi- 
pale.debouchent,  vis-ä-vis  l'une  de  l'autre,  quelques  vallees 
laterales :  a  gauche,  celle  du  Biglenbach,  longue  de  17  km. 
et  le  Krauchthal  qui  ouvrent  toutes  deux  un  passage  dans  le 
bassin  de  l'Aar,  entre  elles  le  vallon  du  Biembachgra- 
ben  ;  ä  droite,  le  Rüegsaugraben  et  le  Heimiswilgraben. 
Pres  de  Berthoud,  se  termine  la  vallee  et  la  riviere  entre 
dans  sa  troisieme  region,  la  plaine,  qui  est  encore  bordee 
de  quelques  collines  sur  la  rive  droite,  jusqu'ä  Kirchberg. 
Cette  plaine  a  ete  formee  ä  la  fois  par  l'Aar  et  par  l'Emme. 
L'Urtenen,  qui  sort  du  petit  lac  de  Moosseedorf  et  se  jette 
dans  l'Emme,  ä  gauche,  un  peu  en  amont  de  Bätterkinden, 
indique  l'ancien  cours  de  l'Aar.  A  partir  de  Berthoud, 
l'Emme  ne  recoit  de  droite  que  de  petits  ruisseaüx.  La 
vallee  du  Limpach,  longue  de  15  km.  et  large  de  1,7  ä  2 
km.,  a  probablement  ete  creusee  dans  la  mollasse  par  un 
ancien  torrent  glaciaire.  Sur  territoire  soleurois,  l'Emme 
baigne  le  pied  du  Bucheggberg;  ä3  km.  en  dessous  de 
Soleure,  eile  se  jette  dans  l'Aar  ä  Emmenholz  (427  m.). 
De  Berthoud  ä  son  embouchure,  eile  a,  sur  une  distance 
de  -21,5  km.,  une  pente  moyenne  de  5  °%o. 

Le  cours  total  de  l'Emme  est,  en  ligne  direete,  de  62,5 
km.;  par  suite  des  sinuosites  de  la  riviere,  il  est,  en  rea- 
lile,  de  80  km.  La  chute  annuelle  d'eau  tombant  dans 
le  bassin  de  cette  riviere  est  de  1,25  m.  La  pente  de 
l'Emme  est  de  30  °°/0q  dans  son  cours  superieur,  du  pied 
du  Hohgant  ä  Egi^iwil,  dans  son  cours  moyen  de  8  o°lw, 
d'Eggiwil  n  Emmenmatt  et  de  6,7  °%q  "d'Emmenmatt 
a  Berthoud,  dans  son  cours  inferieur,  de  Berthoud  ä 
son   embouchure    de  5  "°/m.    II    en  resulte  que    l'Emme 
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rentre  dans  la  categorie  dos  rivieres  qui  operent,  dans 
leur  .'ours  superieur,  une   forte  Erosion  et  eharrient  de 


grandes  masses  de  materiaux  que  la  faible  pente  da 
cours  inferieur  ne  pennet  pas  d'entrainer  plus  loin ;  le 
lit  de  la  riviere  se  trouve  ainsi  exhausse,  ce  qui  pro- 
duit  des  inondations  lors  des  hautes  eaux.  Celles-ci  sont 
encore  augmentees  par  la  conliguration  du  sol ;  dans  tout 
l'L'inmenthal,  jusqu'a  Berthoud,  il  n'y  a  pas  de  plainos, 
inais  des  moutagnes  qui  envoient  toutes  leurs  eaux  a 
l'Emme.  Du  Hohgant  a  Berthoud  on  compte  169  vallees  et 
vallons  et  d'innombrables  ravins.  Lors  d'une  fönte  rapide 
des  neiges  ou  par  de  fort«  orages,  l'eau  se  precipite  le  long 
de  toutes  les  pentes,  les  petits  ruisseaux  deviennent  des 
lorrents  et  le  debit  de  l'limme  peut  atteindre  40  fois  le 
debit  normal.  De  lä  des  inondations  devastatrices;  on  en 
cite  48  depuis  le  XVL'  siede  jusqu'en  189(5.  La  plus  terri- 
ble  a  ete  celle  des  21  et  22  aoüt  1764;  l'Emme  enleva  24 
maisons  ä  Büegsauschachen,  forma,  de  Hasli  a  ßerthoud,  ou 
eile  envahit  la  ville  basse,  un  lac  de  2  m.  de  profondeur,  el 
couvrit  toute  la  contree  autour  d'Utzenstorf.  Les  domma- 
ges  causes  par  l'inondation  de  1876  s'eleverent  ä  un  demi- 
million  de  francs. 

La  Situation  etait  plus  favorablejusqu'au  milieuduXVI" 
siecle;  le  lit  de  la  riviere  etait  plus  large,  encaisse  de 
deux  cötes  par  des  forets  appelees  «  Schachen  »  (en  vieux 
haut-allemand  sceach  =  buissons  pres  d'une  riviere).  C'esl 
alors  qu'on  commenca  a  defricher  des  forets,  ä  arracber 
les  buissons  et  les  broussailles.  On  construisit  des  digueset 
des  barrages,  mais  ceux-ci  etaient  souvent  endommages 
par  les  radeaux  qui  descendaient  la  riviere,  en  particulier 
par  ceux  qui  etaient  charges  de  buurre  et  de  fromage. 
L'usage  des  radeaux  ne  fut  interdit  qu'en  1870.  Les  nom- 
breuses  reparations  des  digues  retrecirent  peu  ä  peu  le  lit 
de  la  riviere  et  le  lit,  s'exhaussant  toujours  plus,  arriva 
dans  le  cours  inferieur,  ä  etre,  en  beaucoup  d'endroits, 
plus  eleve  que  le  sol  environnanl.  L'entretien  des  barrages 
et  digues  qui,  dans  l'origine,  incombait  aux  riverains,  fut 
mis,  au  XVII«  siecle  et  au  commencement  du  XVÜle,  ä  la 
charge  des  communes  et  des  proprielaires;  mais  les  com- 
inunes  travaillaient  isolement  sans  plan  d'ensemble.  Ce 
n'est  qu'ä  la  lin  du  XIXe  siecle  qu'on  prit  des  mesures  se- 
rieuses  et  durables.  Le  canton  de  Soleure  commenja  par 
la  correction  de  sa  section  et  comme  celui  de  Berne  n'a- 
vait  enrore  pu  execuler  les  projels  en  cours  faute  d'argent, 
l'Assemblee  föderale  accorda  une  Subvention  du  tiers  des 
frais  de  la  correction,  evalues  ä  615  000  fr.  pour  la  section 
de  15  km.  s'etendant  de  Berthoud-Kirchberg  ä  la  fron- 
tiere  soleuroise.  Le  26  mars  1885  fut  accordee  une  Subven- 
tion identique  pour  la  correction  de  la  section  allant  de 
la  jonction  de  l'lllis  a  Berthoud-Kirchberg,  correction  6va- 


luee  a  1649  023  fr.  De  nouvelles  subventions  föderales 
l'urent  accordees  de  1896  ä  1901  pour  des  travaux  supple- 
mentaires  dans  ces  deux  sections  et  pour  la 
section  d'Emmenmatt  ä  Eggiwil,  soit  du  33 
au  40  %  d'une  somme  totale  de  1  500  000  fr. 
Par  ces  travaux,  le  cours  de  la  riviere  a 
ete  regularise  et  le  danger  d'inondation  di- 
minue,  de  plus  l'utilisation  de  la  force  mo- 
trice  en  a  ete  beaucoup  facilitee.  Jusqu'a 
Emmenmalt,  la  riviere  ne  fait  marcner  que 
des  scieries,  fort  nombreuses  ensuite  de  la 
riebesse  fbrestiere  de  la  vallee.  A  Rüder swil, 
l'Emme  aclionne  une  filature  de  lin,  ä  Hasli 
la  fabriqiie  de  tissus  en  couleurs  d'Emme- 
nau;  ä  Oberburg  et  a  Bertboud  deux  ca- 
naux  conduisent  l'eau  ä  de  nombreux  eta- 
blissements  industriels.  Dans  tout  son 
cours  inferieur,  de  Kirchberg  ä  Luterbach, 
l'Emme  est  tres  utilisee  par  des  usines  et 
fabriques  de  toute  nature.  L'Emme  est  tra- 
versee  par  21  ponts,  la  plupart  en  bois; 
quelques-uns,  panni  les  modernes,  n'onl 
qu'une  seule  arche ;  ceux  de  Kirchberg, 
.Elligen,  Bätterkinden,  Biberist  et  Deren- 
dingen  sont  en  pierre  et  en  fer.  Le  plus 
ancien  est  celui  de  Lauperswil,  appeleZoll- 
briieke  parce  qu'on  y  payait  un  peage;  cons- 
truit  en  1551,  il  a  ete  remplace  par  un  nou- 
veau  pont.  Le  pont  de  Lüt/.elllüh,  le  seul 
desanciensqui  subsiste  encore,  date  de  1584, 
il  sera  bientöt  remplace.  Celui  de  Berthoud 
est  de  1634  et  le  vieux  pont  de  Kirchberg 
datait  de  1640.  La  plupart  des  autres  ponts  sont  de  cons- 
truetion  recente,  les  anciens  ayant  etö  empörtes  par  des 
inondations.  Les  5  ponts  pres  d'Eggiwil  ont  ete  construits 
depuis  1830;  auparavant  on  devait  passer  l'Einme  a  gue. 


La  Petite  Emme.  Le  Kessiloohfall. 


II  y  a  6  ponts  de  chemins  de  fer,  1  de  la  ligne  Berne-Lu- 
cerne,  pres  d'Emmenmatt,  2  de  la  ligne  du  Central  ä 
Berthoud   et   Derendingen,  3  de   la  ligne  de  l'Emmenthal 
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ä  Goldbach,  .Eiligen  ei  Biberist.   Pour  l'existence  de  Por 
dans  l'Emme,  voif  l'article   Emmenthax. 

Bibliographie.  Stürler,  Ueber  die 
Wasser-,  Schocken-  und  Schwellenver- 
hältnisse im  Stromgebiet  der  Emme 
im  Archiv  </.  hist.  Ver.  il.  <:is  Her», 
Vol.  VIII.  Gotthelf,  Die  Wassernot  im 
Emmenthal,  1838.  Graf,  Beiträge  i. 
Gesch.  it.  verbauung  d.  Emme,  1898. 
Messages  <ln  Conseil  federal  ä  l'Assenv- 
bUe  fedärale.  [c.  Zollinobb..] 

EMME     (LA      PETITE)    (KLEINE 

Emme)  (C.  Lucerne  et  Obwald).  Riviere, 
affluent  gauche  de  la  Reuss,  prenant 
naissance  a  l'Emmensprung,  aur  le  ver- 
santN.  du  Brienzerrothhorn :  eile  coule 

d'abord  au  N.  pendant  2  km.,  puis 
tourne  au  N.-O.  en  arrosant  le  roman- 
tique  Marienthal.  Apres  avoir  passe  de- 
vant  Sörenberg,  eile  decrit  une  courbe 
et  prend  des  lors  une  direction  fran- 
cbement  N.  Impetueuse,  eile  descend 
entre  de  hautea  parois  de  rocbers  ou 
des  forets  de  sapins,  roulant  ses  Hots  sur  d'immenses 
blocs  de  pierre.  Elle  recoit  de  droite  et  de  gauche  des 
aflluents.  Le  plus  important  de  ceux-ci,  dans  son  cours 
superieur,  est  le  Rothbach,  descendant  du  Haglern  et 
eliarriant  beaucoup  de  materiaux.  La  riviere,  ä  sa  sortie 
du  village  de  Flühli,  est  enfermee  entre  de  puissantes  pa- 
rois; les  Hots,  par  les  hautes  eaux,  sont  alors  refoules  et 
comtnettent  de  grands  degäts  en  amont.  Au  delä  de  cette 
gorye,  la  riviere  s'elargit  et  prend  une  allure  tranquille;  ä 
3  km.  N.  de  Flühli,  eile  s'est  creusee  peniblement,  depuis 
des  siecles,  un  lit  fort  etroit  dans  le  roc  dur  et  traverse 
une  gorge  longue  de  2  km.,  appelee  Lammschlucht,  qui 
est  une  veritable  cluse.  Un  projette,  au  moyen  de  subven- 
tions  cantonale  et  föderale,  de  corriger  cette  partie  du 
cours,  afin  d'ecarter  les  graves  dangers  qui  menacent 
Flühli  a  chaque  crue.  Le  cours  superieur  de  la  riviere,  de 
la  source  ä  la  Lammschlucht,  a  un  developpement  de  18 
km.,  avec  la  cluse,  20  km.  Dans  le  cours  moyen,  la  pente 
diminue  et  l'Emme  recoit  de  plus  grands  aflluents;  sa  force 
devient  utilisable.  De  Schüpfheim  ä  Entlebuch,  la  direc- 
tion est  ä  peu  pres  celle  du  N.-E.;  d'Entlebuch  ä  Wohl- 
husen,  eile  est  franchement  N.  Le  cours  moyen  s'ar- 
rete  ä  Wohlhusen;  sa  longueur  est  de  20  km.  A  1  km.  S. 
de  Schüpfheim,  au  N.  du  Landbrücke,  la  Petite  Emme 
recoit  la  Weissemme,  venant  d'Escholzmatt.  On  donne 
aussi  ä  la  Petite  Emme,  de  sa  source  ä  sa  jonction   avec 


Au  \.  de  Doppelschwand  eile  recoit,  de  gauche,  les  deux 
I   Fontannen.   Puis  eile  fail    un  coude  pres  de   Wohlhusen 
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la  Weissemme,  le  nom  de  Waidemine  pour  la  distinguer 
de  la  Weissemme.  Pres  d'Entlebuch,  cette  riviere  recoit 
son  plus  fort  affluent,  l'Entlen,  descendant  du  Feuerstein. 


s  de  Schachen,  eile  recoit  de 
Elle  passe  au  N.  de  Malters, 
lirection  N.-E.,  contourne  le 
Rotherwald  et  se  jette  non  loin  d'Emmenbrüeke,  dans  la 
Reuss,  ä  la  cote  de  434  m.  La  longueur  du  cours  inferieur 
est  de  20  km.  Le  cours  total  compte  60  km.  La  Petite 
Emme  est  une  belle  riviere  de  montagne.  D'abord  impe- 
tueuse,  eile  descend  rapide  les  premieres  pentes  des  liau- 
teurs,  emportant  des  pierres  et  des  sapins,  debordant 
parfois,  puis  eile  devient  peu  a  peu  plus  calme,  et  se  met 
au  service  de  l'homme.  Son  lit  a  etr  lentement  creuse 
dans  le  Nageltluh  et  le  gres.  Son  cours  est  bien  propor- 
tionne;  ses  trois  paliers,  haut,  moyen,  inferieur,  ont  la 
meine  longueur.  Jüsqu'ä  ces  derniers  temps  encore,  tous 
lesponts  etaient  en  bois;  quelques-uns  sont  remarquables 
par  leur  beaute  et  leur  solidite.  On  en  compte  deux  dans 
le  cours  superieur,  cinq  dans  le  cours  moyen  dont  4 
ponts  couverts,  un  au  S.  de  Schüpfheim  appele  Land- 
brücke, un  ä  Schüpfheim  meine,  un  ä  Entlebuch,  un 
au  N.  de  Doppelschwand,  nomine  le  Kappelbodenbrücke. 
Les  deux  fractions  de  Wohlhusen  sont  reliees  par  un 
pont  construit  partie  en  bois,  partie  en  fer.  Dans  son 
cours  inferieur  la  Petite  Emme  est  franchie  par  5  ponts, 
en  fer  pour  la  plupart,  entre  Wertenstein  et  Schachen,  ä 
Malters,  Rrunau,  Thorenberg  et  Emmenbrucke.  L'ancien 
pont  en  bois  d'Emmenbrüeke,  veritable  oeuvre  d'art,  a  du 
faire  place  ä  une  construetion  plus  so- 
lide, utilisee  par  le  tramway.  La  riviere 
actionne  de  nombreux  moulins  et  scie- 
ries;  eile  est  utilisee  par  des  fabriques 
et  des  usines  eleclriques.  Ses  cailloux 
roules,  appeles  Emmenbollen,  sont  em- 
ployes  comme  materiaux  de  construe- 
tion; le  gravier  est  excellent  pour  char- 
ger les  routes;  on  exploite  aussi  le  sä- 
ble. L'Emme  n'est  pas  trespoissonneuse, 
eau  en  est  trop  limoneuse ;  lors  des 
hautes  eaux,  eile  ensable  souvent  le  frai 
et  meme  les  poissons.  On  y  peche  ce- 
pendant  la  truite.  Au  XVIIP-  siecle, 
trouvait 

ords 
ä  peine  leurs  frais.  Les  collections  de 
monnaies  de  Lucerne  contiennent  des 
ducats  d'or  de  ces  essais  d'exploitation. 
EMMEN  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf). 
430  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur  la  rive 
gauche    de   la   Reuss,    sur  la   route   de 
Hochdorf   ä    Lucerne,   ä    3   km.  N.  de 
cette  ville.  Station  de  la  ligne  du  See- 
thal.  Rureau  des  postes,  telephone.  La 
commune  compte,  avec  Hasli,  Neuhäu- 
sern,  Rottertswil,   Rüeggisingen,   Walt- 
wil,    Benziwil,    Emmenbaum,   Emmen- 
weid,    Erlen,  Gerliswil,   Gersag,    Riffig,   Sprengi,   Geisse- 
lermoos  et  Holz,  265  mais.,  3162   h.  catholiques;  le  vil- 
lage,  36  mais.,  336   h.  Agriculture,    prairies.    Commerce 

DICT.   OKOG.   —    FASC.    IV.  —    44 


it  quelques  lavages  de  l'or  sur  les 
de  la  Petite  Emme.  Mais  ils  firent 
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de  bois  et  de  betail.  A  10  minutes  du  village,  le  cou- 
vent  de  Rathhausen,  asile  pour  300  enfants  pauvres. 
Usine  electrique.  Kn  840,  Emau.  La  Pelite  Emme,  avant 
ses  corrections,  passait  pro«  d'Eramen,  traversant  l'Em- 
metboden  jusqu'au  Wald! brück.  Patrie  du  Dr  Krauer,  le 
compositeur  du  chant  du  Grütli.  Monnaies  romaines  trou- 
M'is  au  Meierhol'.  Etablissement  romain  au-dessus  du 
depöt  des  postes  de  Rottertswil. 

iMMEN  (GROUPE  DES)  (C.  Heine,  Lucerne,  Un- 
terwald et  Zoii;;).  On  designe  sous  ce  nom  la  region  preal- 
pine,  situee  au  N.  des  laes  de  Thoune  et  de  Brienz,  qui 
donne  naissance  a  la  Grande  Emme  etä  la  Pelite  Emme 
et  qui  comprend  la  partie  superieure  du  bassin  de  ces 
deux  rivieres.  ainsi  que  des  portions  moins  imporlan- 
tes  des  bassins  de  l'Aar  et  de  la  Reuss.  Ce  groupe  est  li- 
mite  au  S.  par  les  lacs  de  Thoune  et  de  Brienz  ;  au  S.-E. 
par  le  col  du  Brünig,  l'Aa,  les  lacs  d'Alpnaeh  et  de  Küss- 
nacht (golfes  du  lac  des  Quatre-Cantons)  et  par  une  ligne 
allant  de  Küssnacht  a  Immensee;  ä  IE.  parle  lac  de 
Zoug,  d'Immensee  ä  Buonas  ;  au  N.-Ü.  par  une  ligne  par- 
tant  de  cette  derniere  localite,  rejoignant  la  Beuss  pres  de 
Berchtwil,  remontant  le  cours  de  cette  riviere  jusqu'ä  son 
conlluent  avec  la  l'etite  Emme  et  suivant  celle-ci,  puis  la 
Weissemme,  jusqu'ä  Escholzmatt;  cette  ligne  passe  en- 
suite  par  Schangnau  et  Schwarzenegg,  puis  descend  le 
cours  de  la  Zu  lg  jusqu'ä  son  embouchure  dans  l'Aar.  Le 
groupe  des  Kmmen  confine  au  S.  ä  celui  du  Finsteraar- 
liorn  et  ä  l'E.  ä  celui  de  l'Aa.  II  occupe  une  superficie 
d'environ   1250  km"2. 

L'altitude  du  groupe  des  Emmen  est  comprise  entre  417 


les  eaux  du  groupe  des  Emmen  sont  tributaires  de  l'Aar; 
une  partie  s'v  jette  directement,  une  autre  par  l'interme- 
diaire  de  la  Grande  Emme  et  une  troisieme  par  la  Reuss 
et  son  aflluent,  la  Petite  Emme.  On  peut,  de  ce  fait-lä, 
diviser  le  groupe  des  Emmen  en  3  bassins  :  1"  le 
bassin  de  l'Aar  et  des  lacs  de  Brienz  et  de  Thoune, 
quelle  forme  sur  son  parcours ;  2°  le  bassin  de  la  Grande 
Emme;  3°  le  bassin  de  la  Beuss  et  du  lac  des  Quatre- 
Cantons.  La  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  deux  pre- 
mierspart du  Brünig,  suit  le  Brienzergrat  jusqu'au  Sug- 
githurm et  passe  par  la  Bohlegg,  le  Hohgant  et  la  Honegg. 
Les  deux  derniers  bassins  sont  separes  par  une  ligne  par- 
tant  du  Brienzergrat  au  niveau  du  Schöngütsch,  passml 
parle  Sall'erherg,  la  Schrattenfluh,  et  le  Beichlen  et  abou- 
tissant  ä  Escholzmatt. 

a)  Le  chainon  le  plus  meridional  du  groupe  des  Em- 
men, qui  est  aussi  le  plus  important  et  le  plus  eleve,  est 
le  Brienzergrat.  II  domine  la  rive  droile  du  lac  de  Brienz 
et  lui  est  parallele;  c'est-ä-dire  qu'il  est  dirige  d'abord  du 
S.-O.  au  N.-E.  et  qu'il  s'incurve  ensuite  vers  l'E.  dans  sa 
portion  Orientale.  II  s'etend  sur  une  longueur  d'environ 
'25  km.  entre  Interlaken  ä  l'O.  et  le  col  du  Brünig  ä  l'E.  Le 
Brienzergrat  commence  ä  l'O.  par  une  sommite  de  1216 
m.,  le  Härder,  dont  les  escarpements  urgoniens  domi- 
nent  Interlaken.  A  partir  de  la,  il  augmente  graduelle- 
ment  d'altilude,  d'une  facon  assez  reguliere,  jusqu'ä  son 
point  culminant,  qui  est  en  meine  tenips  le  sommet  le 
plus  eleve  du  groupe,  le  Brienzerrotlihorn  (2353  m.),  pour 
diminuer  ensuite  legerement.  De  son  extremite  0.  jus- 
qu'au Bothhorn,  le  Brienzergrat  presente  certaines  som- 
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m.  (bords  du  lac  de  Zoug)  et  2353  m.  (Brienzerrothhorn); 
il  s'ensuit  qu'aucune  de  ses  montagnes  n'est  assez  elevee 
pour  permettre  aux  glaciers  et  aux  neiges  persistantes  de 
s'y  etablir.  On  peut  representer  le  groupe  des  Emmen, 
dans  ses  grandes  lignes,  par  une  suite  de  3  chainons,  sen- 
siblement  paralleles  entre  eux  et  diriges  du  S.-O.  au  N.- 
E.  Ceux-ci  ne  sont  pas  tout  ä  fait  rectilignes  et  ils  projet- 
tent  de  nombreuses  ramifications  secondaires;  de  ces  der- 
nieres,  les  plus  importantes  seules  seront  mentionnees. 
La  plupart  de  ces  ramifications  se  terminent  en  s'abais- 
sant  graduellement  jusqu'au  fond  des  vallees ;  d'autres, 
cependant,  d'altitude  presque  constanle,  reunissent  deux 
chainons  adjacents.  On  verra  plus  loin  que  cette  division 
du  groupe  en  3  chainons  est  egalement  justifiee  par  la 
Constitution  geologique  de  la  region.  Le  plus  meridional 
de  ces  chainons  est  celui  du  Brienzergrat;  il  est  aussi  le 
plus  eleve  (2353  rn.).  Le  suivant,  le  chainon  du  Sigriswiler- 
grat,  a  une  altitude  moindre,  et  pour  le  troisieme,  celui  du 
Beichlen,  le  point  culminant  n'atteint  que  1771  m.  Au 
delä  du  groupe.  au  N.-O.,  se  relrouvent  des  ondulations 
paralleles  ä  ces  trois  chaines;  elles  se  poursuivent  jus- 
qu'au cours  de  l'Aar  en  continuant  ä  diminuer  graduelle- 
ment de  hauteur.  Les  depressions  que  les  chainons  laissent 
entre  eux  sont  peu  profondes  et  interrompues  en  differents 
points  par  des  rameaux  secondaires  reliant  les  deux  chai- 
nes voisines.  En  revanche,  les  chainons  sont  coupes,  per- 
pendiculairement  ä  leur  grand  axe,  par  quelques  vallees 
plus  considerables,  dont  les  plus  importantes  sont  Celles 
de  la  Grande  Emme  et  de  la  Petite  Emme.  Les  deux 
chainons  meridionaux  sont  plutöt  des  cretes  rocheuses, 
tandis  que,  dans  les  regions  N.  et  N.-E.  du  groupe,  les 
montagnes  sont  boisees.  Dans  ces  memes  regions,  les  par- 
ties  les  plus  basses  sont  en  general  marecageuses.  Toutes 


mites  ä  signaler:  la  Rothlluh  (1735  m.),  le  Suggithurm 
(2086  in.),  un  groupe  de  sommets  portant  le  nom  d'Augst- 
matthorn  et  dont  le  pointculminant  a  2140  m.,  le  Gumm- 
horn  (1982  m.),  I'/Elgäuhorn  (2120  m.),  le  Tannhorn  (2224 
m.),  auquel  fait  suite  une  longue  arete  rocheuse  dont  l'al- 
titude depasse  2000  rn.,  enfin  le  Brienzerrothhorn,  dont 
la  eime  est  ä  l'intersection  des  frontieres  des  cantons  de 
Berne,  Unterwald  et  Lucerne.  A  partir  de  cette  derniere 
montagne,  le  Brienzergrat  se  dirige  vers  l'E.,  puis  au  S.- 
E.  et  diminue  legerement  de  hauteur.  II  presente  encore 
deux  eimes  importantes  :  l'Arnihacken  (2216  m.)  et  l'Ar- 
nifirst  (2209  in.)  et  se  termine  au  Wilerhorn  (2006  m.)  qui 
s'abaisse  graduellement  en  croupes  successives  jusqu'au 
col  du  Brünig  (1011  m.).  Des  nombreuses  echancrures  du 
Brienzergrat,  quelques-unes  seulement  possedent  des 
sentiers  netteinent  traces  et  metlent  en  communieation 
les  deux  versants  de  ce  chainon.  A  citer  :  le  col  ä  l'O.  du 
Sugyithurm  (1821  in.),  celui  de  l'alpe  d'.EI^au  (1923  m.), 
le  Wannenpass  (2073  in.),  le  Kruternpass  (2000  m.),  le  col 
de  l'alpe  d'Eysee  (2026  m.),  le  passage  (2104  m.)  entre  l'Ar- 
nihacken et  l'Arnifirst  et  celui  (1861  m.)  qui  est  ouvert 
entre  cette  derniere  montagne  et  le  Wylerhorn. 

Le  Brienzergrat  est  rattache  au  chainon  du  Hohgant, 
decrit  ci-dessous,  par  la  crete  de  la  Bohlegg,  qui  part  du 
Suggithurm  et  dont  le  point  culminant  atteint  1799  m.  Le 
pit'toresque  Habkernthal  que  domine  le  versant  N.  du 
Brienzergrat,  est  ferme  au  N.-E.  par  cette  crete  de  la 
Hohlegg.  Une  autre  ramilication  secondaire,  moins  elevee, 
egalement  perpendiculaire  au  Brienzergrat,  se  detache  de 
ce  dernier  au  Schöngütsch  et  le  relie  ä  la  Schrattenfluh. 
Elle  separe,  dans  leur  partie  superieure,  les  bassins  de  la 
Grande  et  de  la  Petite  Emme. 

Au   niveau  de    l'Arnifirst,   du    cöte  N.,   se   detache  du 
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Brienzergrat  un  troisieme  rameau,  dinge*  au  V,  qui  se 
termine  par  une  serielle  sommets  rocheux,  les  Giswiler 
Stöcke,  dont  le  plus  eicve  a  2076  m.  Les  Giswiler  Stöcke 

Bont  le  point  d'origine  d'une  longue  cröte  sii use,  boi- 

s6e  et  gazonnee,  dirigee  d'abord  au  N.-O.,  puis  au  N.-E., 
qui  va  aboutir  au  massifdu  Pilate.  Cette  ramification  est 

pcii  importante  ci le  altilude  :  Bon  Bommel  le  plus  haul 

n'a,  en  effet,  que  1900  m.;  mais  eile  forme  la  ligne  de 
partage  dos  eaux  de  la  I 'etile  Kinnion  <  I  de  l'Aa.  In  col, 
le  Sattelpass  (1593  m.),  la  traverse  et  mel  en  relation 
Flühli,  sur  les  bords  de  la  Petite  Emme  avec  la  vallee 
de  l'Aa.  Elle  envoie  latäralemenl  quelques  rameaux  de 
moindre  importance  encore  ;  parmi  ceux-ci,  on  peul  se  con- 
tenter  de  citer  la  longue  aröte  du  Hagleren  (1952  m.),  d£- 

laohoe  de  son   versaut  <».  et,  sur  lautre  versanl,  la  brauche 

de  la  Hohschwändlifluh  (1707  m.).  Cette  derniere  for , 

avec  le  rameau  dont  eile  s'est  se^paree,  la  pittoresque  val- 
lee de  la  Grande  Schlieren. 

bj  Le  deuxieme  chainon  du  groupe  des  Emmen  esl  celui 
qui  porte,  dans  sa  porlion  occidentale,  le  nom  de  Sigris- 
wilergrat.  Commencant  au  bord  du  lac  de  Thoune,  il  se 
dirige  du  S.-O.  au  N.-E.  et  so  prolonge  jusqu'au  Pilate, 
apres  avoir  i\6  interrompu  par  im  cerlain  nombre  de 
coupures  donl  les  deux  plus  profondes  livrent  passage  aux 
Emmen.  La  longueur  totale  de  ce  chainon,  du  lac  de 
Thoune  au  Pilate,  est  d'environ  52  l<m.   Son    allitude  est 


delä   de  cette  derniere,   le   chainon,   qu'interrompl  unc 

ilrprrssion  pi'u  prpfonde,   se  conti) par  unc  Buite  de 

cimes   rocheuses  :   le  Widderfeld  (2071   m.),  le  Trdgen- 

Ih.ih  (2038  m.),  le   Hohganl  (2199  m.)  ei  la  longi ste 

de  la  Jurtenfluh  (1841  m.).  [ci,  le  cours  de  la  Grande 
Emme  interrompt,  par  une  öchancrure  profonde  el 
elroite,  le  chainon  qui  nous  occupe.  Celui-ci  se  pour- 
suii  par  un  massif  rocheux  allonge-,  la  Schratteniluh, 
iliini   les  souinii'is  Irs  plus  importants  sont  :  le  Schibe- 

gütach  (2040  m.)  dominanl  la  valle'e  de  la  Grande  Ei ■. 

le  Hengst  (2093  m.),  le  Hächlen  (2092  m.),  le  Strick  (1935 
in  )  el  le  Dellen  (I.siit  m.)separä  du  prücödenl  par  un  col 
de  1665  m.  et  s'abaissant  graduellemenl  jusqu'au  cours  de 
la  Petite  Emme,  ä  950  m.  environ.  Le  Strick  donne 
naissance  ä  une  ramification  Becondaire  qui  Be  dirige  aü 
V  el  -in  Beichten  va  se  rattacher  un  troisieme  chainon. 
Cette  ramificalion  qui  partage  les  eaux  de  la  Grande  el  de 
la  Petite  Emme,  est  traversöe  dans  sa  partie  la  plus  basse 
par  le  Hilferenpass  (1291  m.).  Au  delä  du  ravin  de  la  Pe- 
tite Emme,   la   continuat lu    deuxieme  chalni st 

formee  parune  longuearöte  rocheusequi  se  prolonge,  pres- 
que  d'une  seule  venue,  sur  unc  longueur  de  II  km., 
jusqu'au  vallon  au  fond  duquel  coule  la  Grande  Entlen, 
affluent  de  la  Petite  Emme.  Cette  porlion  du  deu- 
sieme  chainon,  comprise  entre  la  vallee  de  la  Petite 
Emme  Jet    celle   de    la    Grande    Entlen,     est    composöe 
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infciieure  ä  celle  du  Brienzergrat.  Les  plus  eleves  de  ses 
sommets,  ceux  qui  depasscnt  2000  m.,  se  trouvent  plutöt 
dans  le  voisinage  des  deux  extremitesdu  chainon  que  dans 
ses  parties  moyennes ;  son  point  culminant  est  un  des 
sommets  du  Pilate,  le  Tomlishorn  (2132  m.).  Dans  sa  re- 
gion  S.-O.,  celle  qui  avoisine  le  lac  de  Thoune,  ce  chai- 
non est  double.  II  est  constitue,  sur  une  longueur  de 
8  kilometres,  par  deux  cretes  rocheuses  paralleles, 
assez  rapprochees,  laissant  entre  elles  une  depres- 
sion  peu  profonde,  l'etroit  et  pittoresque  Justisthal. 
La  crete  E.  porte  le  nom  de  Beatenberg  ou  de  Wandllüh  ; 
ses  cimes  les  plus  importantes  sont  le  Niederhorn  (1965 
m.),  le  Burgfeldstand  (2067  m.)  et  le  Gemmenalphorn 
(2064  m.).  Kn  face  de  la  Wandllüh,  le  Sigriswilergrat  pro- 
prement  dit  forme  l'autre  versant  du  Justisthal;  il  com- 
mence  par  la  Spitzlluh  (1693  in.),  se  continue  par  la  Mahre 
(19Ö8  m.),  le  Bothhorn  de  Sigriswil  (2053  m.)  et  se  termine 
par  le  Burst  (1970  m.).  Bien  que  ces  deux  aretes  soient 
praticables  en  nombre  d'endroits,  elles  ne  posscdenl  pas 
de  depressions  constituant  de  veritables  cols,  dignes  de 
mention.  L'extremite  N.-E.  du  Justisthal  est  fermee 
par  la  Scheibe  (1956  m.);  mais,  entre  cette  montagne  et 
la  Wandllüh,  se  trouve  un  passage  (1547  m.)  faisant  com- 
muniquer  le  Justisthal  avec  le  Habkernthal ;  de  l'autre 
cöte  de  la  Scheibe,  faisant  symetrie,  un  autre  col  (1719 
m.),  conduit  dans  la  vallee  de  la  Zulg. 

La  Scheibe  se  prolonge,  dans   la  direction  generale  du 
chainon.  par  le  vaste  plateau  rocheux  de  la  Sohlfluh.  Au 


d'une  succession  de  cretes  portant  des  noms  differents: 
la  Schwändlilluh  dont  le  point  culminant  a  1801  m., 
la  Grönlhih  (1950  m.),  la  Schallmatt  (1982  in.),  l'Ebnis- 
tenfluh  (1839  in.)  et  le  Schimberg  (1819  m.).  Entre  ces 
deux  derniers  sommets,  se  trouve  une  depression  peu 
accentuee,  forrnant  passage  entre  la  vallee  de  la  Petite 
Entlen  et  le  haut  de  celle  de  la  Grande  Entlen.  Paralle- 
leinent  au  versant  S.-E.  de  cette  portion  du  deuxieme 
chainon,  et  limite  de  meine  ä  ses  extremites  par  la  vallee 
de  la  Petite  Emme  et  celle  de  la  Grande  Entlen,  courl  un 
chainon  secondaire,  celui  du  Feuerstein  (2043  m.).  Apres 
la  coupure  produite  par  le  cours  de  la  Grande  Entlen  dans 
le  deuxieme  chainon,  celui-ci  s'eleve  graduellement,  en 
formant  lo  Wan-cnyrat  (1926  in.),  le  Gncpfstein  (1920  in.), 
le  Widderfeld  (2078  m.)  et  le  Gemsmättli  (2052  m.),  jus- 
qu'au inassif  important  du  Pilate,  avec  le  Tomlishorn 
(2132  in.)  etl'Esel  (2122  m.l  comme  sommets  prineipaux. 
c)  Le  troisieme  chainon  du  groupe  des  Emmen  forme 
un ensemble  moins  important,  moins  homogene  et  moins 
facile  encore  ä  delirniter  que  les  deux  premiers.  Cepen- 
dant,  dans  la  rögion  montagneuse  qui  est  au  N.-O.  de  la 
deuxieme  chaine,  on  distingue  une  ligne  de  falte  sensible- 
ment  parallele  aux  deux  premieres  chaines.  Ce  troisieme 
chainon  est  interrompu  en  un  tres  grand  nombre  de 
points  par  les  cours  d'eau  venantde  l'E.  et  du  S.  du  groupe; 
son  altitude  n'atteint  pas  1800  m.  II  est  forme  de  crou- 
pes  gazonnees  ou  boisees,  rarement  rocheuses.  II  s'etend 
du  lac  de  Thoune  ä  celui  de  Lucerne,   et  meme  par  delä, 
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lac  de  Zoug,  sur  une  longueur  approximative  de 
7.">  km.  Ce  demier  chainon  dehnte  au  S.-ö.,  au  bord  du 
lac  de  Thoune,  par  un  groupe  de  monts  peu  importants, 
compris  entre  la  rive  drohe  du  lac  et  la  valUe  de  la  Zulg. 
Au  dela  du  cours  de  la  Zulg,  le  chainon  est  forma  par 
la  lon-ne  crfite  gazonnee  de  la  Hohe  Honegg,  avec  le  Kap- 
fernknubel  (14-2t>  m.),  la  Hohe  Honegg  (4548  m.)  et  le 
Bürkelihubel  (li'28  m.)  comme  sommets  principaux.  Ce 
dernier  est  rehe"  au  Widderfeld,  montagne  du  deuxieme 
chainon,  par  une  crete  qui  separe  le  hassin  de  la  Zulg  de 
ceiui  de  la  Grande  Krame.  Apres  le  Bürkelihubel,  la  troi- 
sieme chatne  est  coupee  par  le  cours  superieur  de  la  Grande 
Emme  ;  eile  se  poursuit  au  delä  par  une  succession  de 
monts  yazonnes  et  boises,  le  Lochsilenberg  (1485  m.),  le 
Steingrat  (4522  m.),  la  Rothenfluh  (4536  m.),  separes  les 
uns  des  autres  par  de  petits  cours  d'eau  trihutaires 
de  l'Ilfis.  La  Rothenfluh  se  continue  directement  par  la 
longue  arete  rocailleuse  du  Beichlen,  dont  le  point  cul- 
nünant  a  4174  m.  Apres  s'etre  abaisse  graduellement  jus- 
qu'ä  la  Petite  Emme,  le  troisieme  chainon  se  prolonge 
au  dela  par  une  serie   de  monts,   ou   meine  de  collines, 
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mites  du  groupe  des  Emmen  sont  un  peu  dedaignees  des 
touristes,  en  revanche  certaines  loealite*  des  conlins  du 
groupe,  merveilleusement  placees  sur  les  bords  des  lacs 
de  Thoune,  de  Brienz  et  des  Quatre-Cantons,  attirenl  de 
tres  nombreux  ötrangers. 

Au  point  de  vue  geologique  (voir  les  prolils),  on  pour- 
rait  delinir  le  groupe  des  Emmen  comme  un  grand  bassin 
tertiaire,  borde  au  S.  et  au  S.-E.  par  une  bände  cretacee 
et  divise  en  deux,  dans  le  sens  longitudinal,  par  une  deu- 
xieme bände  cretacee.  Autrement  dit,  en  allant  du  S.  au 
N.,  on  rencontre  :  4°  une  zone  cretacee,  correspondant  au 
premier  chainon  ;  2"  un  bassin  eocene,  oecupant  tout  l'es- 
pace  compris  entre  le  Brienzergrat  et  le  deuxieme  chai- 
non ;  cette  formation  eocene  constitue  la  plus  grande  por- 
lion  du  groupe  ;  3"  une  bände  cretacee,  coi'ncidant  avec  le 
deuxieme  chainon ;  4°  une  zone  miocene  subalpine  dont 
les  parties  les  plus  elevees  forment  le  troisieme  chainon. 

La  chaine  du  Brienzergrat  se  cornpose  de  couches  de 
Berrias,  qui  appartiennent  au  Neocomien  inferieur,  de  Neo- 
comien  moyen  et  d'Urgonien.  Le  synclinal  compris  entre 
les  deux  prerniers  chainons  est  comble  de  terrains  eoce- 


Thoregg,  Schrjttenffuh 


1/  apres  Kaufmann 


Chaine  de  /a 
Schrattenftuh 


Profil  geologique  par  la  region  subalpine  des  Emmen. 
Hag/ern 


Profil  geologique  par  les  Alpes  des  Emmen. 


Alluvions;  Ms.  Miocene  sup.  (Oeningien),  ä  l'etat  de  poudingue;  Mm.  Miocöne  moyen  (Helvetien),  ä  l'etat  de  poudingue» 
Mi.  Miocene  inf.  (Burdigalien),  a  l'etat  de  poudingue;  Mr.  Aquitanien  (Mollasse  rouge),  Oligoeene  sup.;  Fl.  Flysch.  (Oligocene 
inferieur);  En.  Nummulitique  (Eocene);  Cw.  Couches  de  Wang  (Gretacique  sup.  et  moyen);  Cr.  Couclies  rouges  (Cretacique  sup. 
et  moyen);  Cu.  Urgonien  (Neocomien  sup.);  Ch.  Hauterivien  (Neocomien  moyen);  Cv.  Valangien  (Neocomien  inf.  Couches  de 
Berrias);  Js.  Malm  (Jurassique  sup  );  Im.  Dogger  (Jurassique  moyen»;  Td.  Trias  dolomitique;  Tr.  Cornieule  du  Trias;  Tg.»Gypse 
du  Trias;  PF...  Pli-faille;  Rc...  Plan  de  recouvrement  des  Klippes. 


longeant  la  rive  droite  de  cette  riviere,  jusqu'au  lac  des 
Quatre-Cantons.  De  cette  derniere  portion  de  ce  chainon 
aueune  sommite  n'est  digne  de  mention,  si  ce  n'est  peut- 
etre  la  plus  occidentale,  le  Farnern  (1574  m.).  Les  colli- 
nes, paralleles  au  cours  de  la  Reuss,  qui  sont  comprises 
entre  le  golfe  de  Lucerne  et  le  lac  de  Zoug,  peuvent  etre 
considerees  comme  les  dernieres  hauteurs  du  troisieme 
chainon;  leur  altitude  ne   depasse  pas838m. 

Les  montagnes  du  groupe  des  Emmen  offrent  en  ge- 
neral  peu  d'attractions  pour  les  alpinistes;  aussi  sont- 
elles  rarement  gravies.  Cependant  quelques-uns  de  ces 
sommets,  belvederes  remarquablement  places  pour  con- 
templer  les  Alpes,  meritent  de  ne  pas  etre  delaisses 
des  touristes.  A  citer  en  premiere  ligne  le  Brienzerroth- 
horn  et  le  Pilate,  qui,  depuis  quelques  annees,  possedent 
l'un  et  l'autre  un  chemin  de  fer  ä  cremaillere  et  reeoivent, 
pendant  la  belle  saison,  de  nombreux  visiteurs.  Le  Gys- 
wilerstock,  dominant  la  vallee  de  Samen,  est  aussi  inte- 
ressant  ä  gravir.  On  fait  egalement  quelquefois  l'ascen- 
sion  du  Suggithurm,  du  Wilerhorn,  du  Schimberg,  du 
Feuerstein,  de  la  Schaffmatt,  du  Hagleren,  de  la  Schrat- 
tenfluh,  du  Beichlen,  du  Hohgant  et  du  Gemmenalphorn  ; 
ascensions  interessantes,  sans  dif'licultes,  et  qui  permet- 
tent  de  contempler  d'assez  beaux  panoramas.  Si  les  som- 


nes  en  grande  epaisseur.  Les  roches  de  cette  formation 
aflleurent  sous  les  nombreux  amas  glaciaires  qu'on  trouve 
dans  cette  region  du  groupe  et  sont  plus  specialement  vi- 
sibles  dans  les  profonds  ravins  qu'ont  creuses  les  deux 
Emmen.  Ces  formations  eocenes  sont  constituees  presque 
uniquement  par  du  Flysch;  ce  dernier  est  remplace  en 
plusieurs  points  (vallon  du  Traubach,  Teufthal,  Habkern, 
etc.)  par  une  breche  ä  granit  rose  en  blocs  gigantesques. 
Sur  le  bord  N.-E.  de  ce  hassin  tertiaire,  apparaissent,  au- 
dessous  du  Flysch,  des  formations  eocenes  plus  anciennes 
et,  ä  la  limite  E.  du  groupe  des  Emmen,  dans  la  vallee 
de  l'Aa,  les  parties  basses  sont  recouvertes  d'alluvions 
torrentielles. 

La  partie  elevee  de  ce  bassin,  comprise  entre  les  deux 
vallees  des  Emmen,  est  remarquable  par  la  presence  de 
lambeaux  de  terrains  plus  anciens  (Trias,  Jurassique, 
Cretacique),  d'un  facies  different  de  ceux  du  soubassement 
et  qui  reposent  sur  le  Tertiaire  (Flysch).  Ces  lambeaux, 
dits  Klippes,  sont  les  Giswilerstocke,  le  Rothspitz,  etc.  Ils 
ont  le  facies  mediterraneen  et  appartiennent  ä  une  nappe 
autrefois  continue  qui  estvenue  se  superposer,  par  suite 
d'une  dislocation  singuliere,  aux  plis  sous-jacents  ä  facies 
helvetique.  (Voir  Prealpes  romandes.) 

Le  deuxieme  chainon  est  forme,  ä  peu  de  chose  pres, 
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des  memes  terrains  que  le  Brienzergrat;  des  formations 
eocenes  viennent  s'v  adjoindre,  par  exemple  au  Pilate, 
qui  est  compose  de  plusieura  plis  agocomiens  et  urgoniens 
litteralemenl  entassöa  les  uns  au-dessus  des  autres  el  b6- 
pares  par  des  bandes  encenes.  Hans  la  partie  du  chalnon 
du  Sigriswilergral  qui  avoisine  le  lac  de  Thoune,  sc  trou- 
vent  des  masses  de  poudingue  miocene.  Au-dessus  de  Si- 
griswil,  afileurenl  du  Lias  ei  de  la  Corgneule,  formant  des 
lambeaux  isolös  places  au-dessous  du  pli-faille  qui  borde 
cciic  aröte  au  N.  Les  deux  versants  du  Justisthal  prösen- 
leni  successivemenl  du  calcaire  ä  Spatangues  (Neocomien 
rnoyen),  des  marnes  valanginiennes,  du  Nteocomien  inre- 
pieur,  <lu  calcaire  superieur  ä  Spatangues,  de  l'Urgonien 
et  du  Nummulitique.  Le  Hohgant  est  forma  en  partie  de 
Nummulitique,  d'un  facies  particulier,  qui  porte  le  nom 
de  llüli^antscliichien.  Le  vaste  plateau  urgonien  de  la 
Schrattenfluh  est  sillonne  de  lapiers  dans  toute  son  eten- 
due.  Ce  deuxieme  chalnon  präsente  encore  d'autres  parti- 
cularites  geologiques  pour  lesquelles  nou3  renvoyons  au 
memoire  de  Kaufmann,  mentionne*  ci-dessous. 

Quanl  ä  la  rögion  qui  s*6tend  au  N.-().  de  cette  deuxieme 
bände  cretacee,  jusqu'ä  la  limite  du  groupe,  eile  est  d'ori- 
gine  miocene  el  devrail  etre  attribuee  au  plateau  suisse 
auquel  eile  sc  rattache  par  la  zone  subalpine.  Ses  parties 

pele  le  troisieme  chalnon,  sont  formees  de  poudingue 
(Nagelfluh);  elles  sunt  bordöes,  au  pied  deleurs  deux  ver- 

sanis,  de  mollasses  de  l'acies  divers.  Ce  sont  egalemenl 
dilterenles  varieles  de  mollasses  :  mollasse  d'eau  douce 
superieure  avec  bancs  calcaires,  mollasse  marine,  etc., 
qui  constituent  la  region  comprise  entre  le  golfe  de  Lu- 
cerne  et  le  lac  de  Zoug  ou  ces  terrains  forment  une  suc- 
cession  de  replis  d'oü  la  haute  altitude  et  l'allure  alpine 
de  eetle  region.  (Voir:  Kaufmann,  Beitr.  zur  geol.  Karle 
der  Schweiz,  Lief.  XXIV,  Herne,  1886.)       |Dr  E.  Andre.] 

Dans  toutes  les  montagnes  du  groupe  des  Emmen,  la 
Ilore  est  des  plus  pauvres;  on  n'y  rencontre  que  quelques 
plantes  alpines,  disseminees  au  milieu  d'une  Vegetation 
absolument  vulgaire.  Christ,  auquel  ces  renseignements 
sont  empruntes,  aüribuece  fait  ä  la  Constitution geologique 
du  sol ;  le  Flysch,  qui  constitue  la  majeure  partie  du 
groupe,  rendrait  le  sol  sterile,  humide,  froid  et  peu  fa- 
vorable  ä  la  Vegetation.  On  rencontre  cependant  quelques 
groupes  de  Jnncns  trighonis,  quelques  pieds  isoles  de 
Gentiana  nivalis  et  de  Cirsinm  s/iinosissinnim .  II  laut 
excepter  la  region  S.  du  massif  :  le  Brienzergrat,  le  Jus- 
tisthal et  le  Beatenberg  ont  de  nombreuses  especes  inte- 
ressantes; citons  :  Del/diininm  elatum,  Corydalii  fa- 
bacea,  Draba  tomentosa,  Arabis  serpyllifolia,  Cochlea- 
ria  of/icinalis,  une  des  rares  especes  suisses,  qui  se 
retrouve  ä  la  Horneckalp;  Thlaspt  rotundifolium,  Si- 
lene  qnadri/ida,  Polentdia  minima,  Saxifraga  oppositi- 
folia,  Astrantia  minor, Leontopodium  alpinum,  Arnica 
montana,  Crepis  montana  (Ralligenstöcke),  Hieracium 
glaucum  el\Iacquini,  Phytenma  betimciwfolinm  (Heaten- 
berg),  Campanida  tliyrsoidea,  Arctostaphylos  alpina, 
Azalea  procumbens  (Ciemmen),  Pirola  minor  (Nieder- 
haus)  et  uniflora,  Gentiana  nivalis,  Erinus  alpinus, 
Veroniea  fruticulosa,  Pedicularis  foliosa,  Androsace 
laden,  (Sigrisw.  Grat),  Primula  Auricula  et  hirsuta 
(Gemmen)  etl'hybride  P.  Auricula-hirsuta,  commun  ä  la 
Gemmenalp  eta  la  Burgfeldalp,  Globidaria  vulgaris  (Hal- 
ligen St.),  Salix  hastaia,  Orchis  globosa,  Gymnadenia 
odoralissima,  Ophrys  Arachnites  (Beatenberg),  Listera 
cordata,  Goodyera  repens  (Balmholz),  Corallorrhiza  in- 
nata  (Sigrisw.  Grat.),  Cypripedium  Calceolus,  Polygo- 
natum  verticillatum,  Litium  Martagon,  Lloydia  sero- 
tina,  Anlhericnm  Liliago,  l'aradisia,  Gagea  Liottardiet 
lutea,  Jnncns  /iliformis,  Luzula  spadicea  (Gemmen), 
Carex  capillaris  (Niederh.)  et  firma,  Festuca  puniila  et 
Selaginella  spinulosa,  Lycopodinm  clavatum  (Beaten- 
berg) et  alpinum  (Gemmen).  Le  Brienzergrat  a  le  Papa- 
ver  alpinum,  les  Pltaca  frigida  et  anstralis  au  Hothhorn; 
Saussitrea  aljtina;  Campanula  t/ti/rsnidca,  Grchis  glo- 
bosa, Poa  distirliopltylla;  Crepis  f'njoseridifolia  au  Hohe 
Gummen;  Pedicularis  versicolor,  Lloydia  serotina  et 
Allium  Victoriaiis  au  Hothhorn.  Le  Hohgant  possede  Ara- 
bis pumila,  Petrocallis  pyrenaica,  Azalea  procumbens, 
Lloydia,  Cerinthe  alpina.  Enlin  la  region  inferieure,  le 
long  des  lacs  de  Thoune  et  de  Brienz,  possede  un  certain 
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sph&rocephalum ,  Carex  hum 
lira  ciliata,  repandua  de  Merlig 
derniers,  jusqu'ä  Brienz  ;  les  \ln 
[igen  el  botryoides  ä  Ralligen,  le 
tenhöhle,  Oryza  clandestma  ab 
Eünggenberg,  enlin  le  rare  ( 
VAllium  fallax  au  Ballenberg 
Fischer  :  Verzeichnis  der  Gefassp 
landes,  Kern,  1875.)  Dans  le  mat 

tre  quelques  especes  du  S.-O.  : 
cenisia,  Petrocallis,   Poa  cenisic 
Androsace  helvetica,  Arabis  pw 

Aspidium   rigidum  el  ui spi 

pestris. 
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t,  Lasiagrostis,  Me- 
a  .Neuhaus  el  les  deux 
tri  racemosum  ä  Mer- 
',ipa  pennata  i  la  Bea 
lanl  au  Faulensee  prea 
pesium  cernuum  el 
■s  Brienz.  (Voir  D1  L. 
uzendes  Berner  Ober- 

du  Pilate,  la  (lore  esl 
cessive  ;  on  y  rencon- 
paver  alpinum,  Viola 
Narcissus  radiißorus, 
la,  Draba  tomentosa, 
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sur  la  rive 


Hochdorf,  Com.  E 
(i  maisons  sur  la  route  de  Lucern 
gauche  de  l'Emme,  non  loin  du  confluenl  de  cette  riviere 
avec  la  Beuss,  a  l2  km.  s.-().  d'Emmen.  Station  de  la 
ligne  Olten-Lucerne.  M  h.  catholiques. 

EMMENBERG  (C.  et  D.  Luceme,  Com.  Maliers).  800- 
510  in.  Partie  de   la  commune  de  Malters,   aituöe  sur  la 

d'Am- 


N.-O.  di 


,,,,■, 


Ion  de  Malters, 


203  h.  catholiques  de  la  paroisse 


Berne-Lucerne. 

de   Malters. 

EMMENBRÜCKE  (C.  et  ü.  Luceme,  Com.  Littau). 
438  m.  Village  au 
confluent  de  l'Em- 
me et  de  la  Reuss, 
ä  2,5  km.  N.-O.  de 
Lucerne.  Station  de 
la  ligne  Olten-Lu- 
cerne. Bureau  des 
postes,  telegraphe, 
telephone.  Voiture 
postale  pour  Müns- 
ter. 26  mais.,  700 
h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Beuss- 
bühl.  Tissage  de  la 
soie  ;  fabrique  de 
meubles.  Avant 
1848,Emmenbrücke 
ne  comptait  qu'une 
maison  de  peage. 
Le  pont  sur  l'Em- 
me, veritable  a>u- 
vre  d'art,  d'oü  le 
village  tire  son  nom, 
a  ete  construit  en 
1785;  il  est  long  de 
137  m.  et  large  de 
4,7  m.  II  est  actuel- 
lement  remplace 
par  un  pont  en  fer.  11  relie  la  ville  de  Lucerne  aux  dis- 
tricts  de  Hochdorf  et  de  Sursee.  Lors  de  l'expedition  des 
corps  francs,  plusieurs  violents  combats  furent  livres  pres 
de  ce  pont. 

EMMENHOLZ  (OBER,  UNTER)  (C.  Soleure,  D. 
Kriegstetten,  Com.  Zuchwil).  432  m.  4  fermes  sur  la  rive 
droite  de  l'Aar,  dans  l'angle  forme  par  cette  riviere  et  par 
l'Emme,  non  loin  du  confluent,  ä  1,5  km.  N.-E.  de  Zuch- 
wil et  ä  2  km.  N.-E.  de  la  gare  de  Nouveau  Soleure.  40  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Zuchwil. 

EMMENMATT  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Laupers- 
wil).  652  m.  Village  sur  la  rive  gauche  de  l'Emme,  au 
confluent  de  l'lllis,  sur  la  route  de  Berthoud  ä  Signau, 
ä  1,8  km.  S.  de  Lauperswil.  Station  de  la  ligne  Berne- 
Lucerne.  Bureau  des  postes,  telegraphe,  telephone.  19 
mais.,  142  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Lauperswil. 
Agriculture.  Fabrique  d'enyrais  artiliciels. 

EMMENTHAL  (('..  Berne,  D.  Signau  et  Trachsel- 
waldi.  Vallee  de  la  Grande  Emme,  formant  la  partie  E. 
du  Mittelland  bernois,  confinant  au  S.  ä  l'Oherland,  ä  l'O. 
au  Mittelland  proprement  dit,  au  N.  ä  la  Haute-Argovie, 
ä  l'E.  au  canton  de  Lucerne.  Sa  largeur  est  de  18  a  2o  km. 
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sa  longueur,  du  Hohgant  ä  Berthoud,  oü   se   tei 

vallee,  di'  'lO  km.  on  ügne  droite.  La  division  poli 


mine  la 
ique  ne 


,e  Strick,  partie^de  la  Sehratteutiuh.  faysage  pris  dans  rEmmentbal  super 


coiDCidant  pas  avec  )e  bassin  de  la  Grande  Emme  (voir 
Grande  Emme),  oh  ne  peut  fixer  ici  deslimites  naturelles. 

Configuration  du  sol.  L'Emmenthal  est  un  pays  emi- 
neimnent  monlagneux;  les  chaines  et  chainons  qui  par- 
tenl  des  deux  chaines  principales  se  ramifient  dans  di- 
verses directions  et  forment  de  nombreuses  vallees  et 
vallons.  Dans  sa  partie  superieure,  1  Emmenthal  rentre 
dans  la  zone  des  Prealpes  de  l'Oberland  ;  le  Hobgant,  le 
Riedergrat,  le  Brienzergrat  avec  1'Augslmalthorn  et  leTann- 
horn,  la  Schrattenfluh,  separent  rEmmenthal  de  l'Ober- 
land et  de  la  vallee  de  la  Petite  Emme.  Le  versant  N.  du 
Holigant,  qui  domine  rEmmenthal.  est  tres  abrupt.  Le 
Kruternpass  (20(33  m.)  conduit  de  rEmmenthal  ä  ßrienz 
et  le  col  de  Habchegg  (1500  m.)  dans  la  vallee  de  Habkern. 
Cette  region,  avec  de  süperbes  alpages,  a  encore  tout  ä 
fait  le  caractere  prealpin.  La  chaine  du  Beichten  (1773 
in.),  ä  laquelle  se  rattache  le  Lochsitenberg,  au-dessus  de 
la  vallee  de  Marbach  et  de  Schangnau,  appartient  dejä  ä 
la  region  mollassique  ;  eile  se  continue  sur  la  rtve  gauche 
par  la  Honegg  (1529  m.).  Parallelement  a  ces  deux  chai- 
nes s'etend  "une  longue  crete  qui  se  detache  du  Napf, 
porte  le  Turner  (1219  m.),  et  forme  la  limite  avec  le  can- 
ton  de  Lucerne.  Cette  crete,  percee  par  l'Emme  ä  la  gorge 
du  Rebloch,  se  continue  par  la  Natersalp,  le  Buchholter- 
berg  et  le  Kurzenberg.  Ces  trois  chaines  suivent  la  direc- 
tion  generale  des  Alpes,  du  S.-O.  au  N.-E.  Du  milieu  de 
la  chaine  septentrionale  se  detache,  au  N.-O.,  une  ramifi- 
cation  qui  separe  les  vallees  de  l'Emme  et  de  l'Ilfis,  jus- 
qu'ä  leur  jonction  ä  Emmenmatt;  son  sommet  le  plus 
connu  est  le  Rämisgummen  (1304  m.).  Sur  la  rive 
gauche,  entre  l'Emme  et  l'Aar,  se  trouve  un  massif  coupe 
de  plusieurs  vallees  qui  se  termine  au  Bantiger  (949  m.) 
et  au  Grauholz,  pres  de  Berne. 

La  region  au  N.  de  l'Ilfis  revet  la  forme  d'un  cercle  un 
peil  irregnlier,  d'environ  13  ktn.  de  rayon.  Sa  moitie  E. 
appartient  au  canton  de  Lucerne  et  aux  bassins  de  la  Wig- 
ger  et  de  la  Petite  Emme.  Le  Hochenzi  ( 1341  m.)  est  aucentre 
du  cercle;  a  3  km.  plus  ä  l'E.  s'eleve  le  Napf  (1411  m.),  le 
Righi  de  l'Emmenthal,  (|iii  donne  son  nom  ä  la  region.  Du 
Napf  et  du  Hochenzi  partent,  dans  toutes  les  direclions, 
conirnc  les  rais  d'une  roue,  6  chaines  qui  se  ramifient  di- 
versement  ä  leur  tour.  Nous  avons  dejä  mentionne  celle  du 
Turner  qui  atteint  l'Ilfis  entre  Escholzmatt  et  Trubscha- 
chen.  Vers  10.  s'avance  une  chaine  de  19  km.  de  longueur, 
qui  porte  le  Hochenzi,  la  Lushütteet  la  Rafrütti,  etäboutit 
au  conlluent  de  l'Emme  et  de  la  Grünen;  eile  detache  au 
S.  sept  chainons  qui  forment  tout  autant  de  petites  vallees 
laterales;  ses  ramilications  au  N.  conslituent  deux  vallees 
laterales  de  celle  de  la  Grünen.  Les  prineipaux  sornmets 
de  ees  chainons  lateraux  sont  la  Hochmatt  (1359  m.),  le 
Schinenzinggen  (1326  in.)  et  le  Hinterarni  (1226  m.).  Ene 
troisieme  ciiaine  partant  du  Hochenzi  se  dirige  au  N.-O., 
en  arc  de  cercle  autour  de  la  vallee  de  la  Grünen  et  abou- 
fii  .i    Siiniiswald ;  eile   forme    la  ligne  de  partage  entre  le 


bassin  de  l'Emme  et  celui  de  la  Langeteil  et  porte  le 
Schilt  (1118  m.),  le  Ahorni  (1142  m.)  et  le  Bärhegen  (991 
m.).  Les  ramifications  de  la  region  du  Napf 
sont  tres  nombreuses  :  ainsi  le  Brandösch- 
graben,  dejä  lui-meme  vallee  laterale  du 
Trubgraben,  n'a  pas  inoins  de  15  vallons  la- 
teraux d'une  longueur  de  500  m.  ä  2  km. 
Un  second  Systeme  de  collines,  au  N.-O.  de 
la  region  du  Napf,  est  moins  eleve  et  a  son 
point  nodal  ä  la  Lueg  (889  m.),  ä  2,5  km.  O. 
d'Affoltern.  De  lä  un  chainon  se  dirige  au 
S.-O.  sur  Lützelllüh,  entre  les  vallees  de  la 
Grünen  et  du  Rüegsbach;  un  second  chai- 
non parallele  separe  le  Rüegsaugraben  du 
lleiiniswilgi'aben,  un  troisieme,  qui  se  dirige 
au  N.-E.  vers  Langenthai,  n'appartient  plus 
ä  l'Emmenthal.  La  plupart  des  sommites 
de  rEmmenthal,  quoique  peu  elevees,  sont 
di'  lies  beaux  points  de  vue. 

Geologie.  Comine  nous  l'avons  dit,  le  Hoh- 
gant  et  la  Schrattenfluh  appartiennent  en- 
core ä  la  region  des  Prealpes.  Le  Hohgant 
se  compose  de  Neocomien  (calcaire  et  schis- 
tes),  recouvert  d'un  banc  puissant  d'Urgo- 
nien  qui  reparait  ä  la  Schrattenfluh  et  au 
.  Schibengütsch.  Le  Nageltluh  alterne  avec 
la  mollasse  dans  la  chaine  du  Lochsiten  et  de  la  Ho- 
negg, dans  la  region  entre  l'Emme  et  l'Ilfis,  au  Rä- 
misgummen, ä  la  Natersalp,  ainsi  que  dans  la  chaine 
qui  va  de  Signau  ä  Rüderswil  et  ä  la  Blasenfluh.  Tout  le 
massif  du  Napf  est  forme  de  Nageltluh  et  de  marne.  La 
mollasse  superieure  d'eau  douce  devient  de  plus  en  plus 
puissante  ä  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  N.  et  dans  le 
moyen  Emmenthal  ;  le  Nagelfluh  disparait  ou  ne  se 
montre  plus  qu'en  gisements  isoles.  Au  N.  de  la  ligne 
Rüegsau-Dürrenroth  on  trouve  la  mollasse  marine.  Le  Na- 
gelfluh de  l'Emmenthal  renferme  des  fragments  de  granit 
rouge,  de  porphyre,  de  granit  vert,  de  Serpentine,  de  gab- 
bro,  de  spilite  verte  et  violette  et  de  variolite,  lies  par  un 
eiment  de  grain  grossier.  Les  schistes  et  les  roches  am- 
pbiboliques  caracterisent  le  Nagelfluh  des  environs  du 
Napf.  Antenen  a  prouve  tout  recemmentque  le  glacier  du 
Rhone,  dans  la  derniere  periode  glaciaire,  s'elendait  jus- 
qu  ä  la  ligne  Gurnigel-Honegg-Wiggen.  Dans  la  troisieme 
periode  glaciaire  le  glacier  de  l'Aar  arrivait  jusqu'ä  Eggi- 
wil,  et,  au  S.,  le  glacier  des  Emmen,  dont  la  moraine 
frontale  est  encore  visible  au  Breitmoos,  entre  Eggivvil  et 
Schangnau. 

Ainsi  que  l'indiquent  les  noms  de  trois  Goldbach,  af- 
fluents  de  la  Grünen,  du  Trubenbach  et  du  Fontannenbach, 
aflluent  de  la  Petite  Emme,  et  ceux  des  villages  d'Ober  et 
Nieder  Goldbach,  on  trouve  des  grains  d'or  dans  le  Nagel- 
lluh  du  Napf.  Les  anciens  Helvetes  ont  probablement  dejä 
recueilli  cetor;  aux  XVII0  et  XVIIP  siecles,  les  gouverne- 
ments  de  Berne  et  de  Lucerne  ont  fait  operer  des  lavages  de 
sables  auriferes  dont  le  produit  servait  ä  frapper  des 
monnaies.  On  a  continue  jusqu'au  milieu  du  XlXe  siecle,  ä 
Bannwil  pres  d'Aarwangen,  le  lavage  des  sables  amenes 
dans  l'Aar  par  l'Emme.  L'or  qu'on  y  recueillait  se  presentait 
sous  forme  de  paillettes  provenant  sans  doute  d'une  monta- 
gne  detruite  par  l'erosion  et  dont  les  debris  avaient  ete  ame- 
nes lä  par  la  riviere.  Presque  toutes  les  rivieres  du  massif 
du  Napf  charrientde  l'or,  venantdesassises  profondesde  la 
montagne.  On  y  trouve,  aussi  dans  le  sable,  des  rubis  et  du 
fer  magnetique.  En  1899,  le  gouvei nement  beruois  a  aecorde 
ä  un entrepreneur  une  concession  pour  l'exploitation  ration- 
nelle  de  l'or  de  ces  rivieres,  mais  le  capital  necessaire  ä 
la  Constitution  de  l'entreprise  n'a  pas  encore  ete  trouve. 
Mentionnons  aussi  la  decouverte,  en  1886,  d'un  meteorite 
tombe,  en  1856,  sur  la  Rafrütti,  dans  la  region  du  Napf.  II 
a  ete  depose  en  1900  au  musee  de  Berne,  et  renferme  du 
fer,  du  nickel,  du  cobalt,  du  phosphore  et  du  soufre;  il  a 
une  forme  pyramidale,  mesure  27  cm.  de  haut  sur  21  cm. 
de  large  et  pese  18  kg. 

Caractere  du  pays  et  de  la  population.  La  region  du 
Napf  presente  le  type  caracteristique  de  la  montagne  ein- 
menthaloise,  de  longues  cretes  avec  de  nombreuses  rami- 
fications qui  se  terrninent  subitement  par  une  pente 
abrupte.  Les  cretes  sont  tantöt  larges,  formant  plateau, 
tantöt  etroites  et  eflilees;  les   versants,   oü    le  Nagcllluh  ■ 
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n'affleure  que  rarement,  Bonl  recouver 
mi'i  de  forets  ou  de  päturages  et  Bonl 
breusea  ravines  plus  ou  moins  larges 
qui  linironl  | i;u-  devenir  des  vallona.  Le 
paya  n'a  ni  la  grandeur  imposante  ni 
la  \ a i-ii'ii'  1 1 . -  — .  Hautes-  Upes,  maia  il  ne 
manque  pas  de  charme;  il  est  gracieux 
et  idyllique.  Les  villages  propres  et  pai- 
siblea  presentent  encorej  en  general, 
le  type  anlique:  de  spacieusea  maisons 
i'ii  boia  avec  toil  en  saillie,  ornäes  d'ins- 
criptiona  moralea ou  plaisantes. Rüders- 
wil  est  le  modele  le  plus  parfait  de  l'an- 
cien  village  emmentnalois  ;  Langnau  et 
Sumiswaul  sont  plus  modernes;  Signau 
präsente  la  transition  entre  les  aeux 
epoques.  Les  villages  snni  en  genöral 
petita.  Trachselwald,  par  exemple,  ne 
comptc  que  120  li.,  tandis  que  la  com- 
mune en  a  1473  lcsi|Mt'ls,  en  grande 
parlie,  sont  dissömines  «laus  le  Dürr- 
graben. Contrairement  ä  ce  qui  sc  pre- 
sente  dana  la  plaine  suisse,  le  Systeme 
des  fermea  diaaöminöea  pivdomine  dans 
l'Emmenthal.  On  y  a  conaerve"  plus 
Btrictemenl  que  dans  le  reate  du  canton 
le  droit  du  minoral  Stabil  par  une  ordonnance  cantonale 

de  1539 ;  le  üls  cadet  a  le  droit,  apres  Im  pt  du    p6re, 

de  retenir  pour  lui  la  ferme  paternelle  en  payant  a  ses 
freres  et  soeurs  une  indemnite  equitable  fixee  juridique- 
ment.  ("est  ainsi  qu'une  ferme  est  reste"e  souvent,  pen- 
dant  des  siecles,  dans  la  meine  famille  et  que  s'est  formee 
cette  noblesse  paysanne  si  mayislralement  der  rite  par 
Gotthelf. 

Les  diatricta  de  Signau  et  de  Trachselwald  ne  coinci- 
dent  pas  exactement  avec  l'Emmenthal  proprement  dit. 
Celui  de  Trachselwald  comprend  5  communes  de  la  yallöe 
de  la  Langeten  ,en  revanche,  les  villages  de  Hasli,  Oberburg, 
Krauchthal  et  Heimiswil,  situes  dans  l'Emmenthal  infe- 
rieur,  fönt  partie  du  district  de  Berthoud  et  sont  ainsi  rat- 
tachi's  au  Mittelland.  Le  district  de  Signau  a  une  superficie 
de  32260  ha.,  celui  de  Trachselwald  de  18970  ha.,  en- 
seinble  öl  230  ha.  L'Emmenthal  compte  19  paroisses,  9 
dans  le  district  de  Signau,  10  dans  celui  de  Trachselwald  ; 
chaque  commune  forme  une  paroisse,  ä  l'exception 
d'Kriswil  et  de  Wissachengraben,  qui  constituent  ensem- 
hle  la  paroisse  d'Kriswil,  et  de  la  paroisse  de  Wasen  qui 
fait  partie  de  la  commune  de  Sumiswald.  Le  territoire 
des  communes  est,  en  general,  assez  elend u.  Les  maisons 
d'ecole  sont  reparties  entre  les  divers  quartiere  de  la  lo- 
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Vue  prise  dans  l'Emmenthal  :  Walkringen. 
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Vue  prise  dans  l'Emmenthal  :  Trubsehachen 

calite;  la  commune  de  Langnau,  par  exemple,  a  11  mai- 
sons d'ecole  abritant  32  classes  primaires. 
L'Emmenthal  est  la  partie  la  plus  pauvre  du  canton  en 


biens  de  bourgeoisie 

■I  les  domaines  rani- 
i  fermea  ä  la  l'm  f\u 
>n  parle  le  dialecte  de 
ii  Mittelland.  L'ancien 
costume  des  femmes,  special  a  la  vallee,  est  de  plus  en  plus 
remplace  par  le  costume  bernois  proprement  dit;  on  ne 
voil  plus  le  charmant  petit  chapeau  de  paillejaune  (Schwe- 
fellmtli),  ni  le  bonnet  aux  dentelles  de  crin.  Lejeu  natio- 
nal de  la  lutte  est  toujours  en  honneur  dans  la  contree  et 
les  hommes  de  Trüb  s'y  distinguent  tout  specialement;  les 
joütes  de  lutteurs  fönt  partie  des  fetes  alpestres  appelees 
Kilbenen. 

La  population  a  peu  augmente  depuis  1850;  cette  annee- 
la,  les  den n  dislricts  de  l'Kmmenthal  comptaienl  enseinble 
'Hi30S  1,  :  en  1900.  il  y  en  avait  48  901  h.  (48590  protestants, 
"257  catholiques  et  9  israelites).  La  densitede  la  population 
est  de 95,2  h.  par  km"2,  77,6  pour  ledistrict  de  Signau, 125,1 
pour  celui  de  Trachselwald.  L'excedent  des  naissances  sur 
les  deces  i'tant  de  130%o.  le  faible  aecroissernent  de  popu- 
lation s'explique  par  la  forte  emigration  qui  se  dirige  es- 
sentiellement  vers  le  Jura  bernois  et  les  cantons  de  Neu- 
chätel,  Vaud  et  Fribourg.  Les  causes  de  cette  emigration 
sont,  dun  cöte,  le  minorat  qui  oblige  souvent  les  fils  ai- 
nes  ä    s'expatrier,  de  l'autre  les   modifi- 
cations    survenues    dans    les    conditions 
agricoles,    l'augmentation    de  la    produc- 
tion  du  lait  au~detriment  de  celle  des  ce- 
reales,  ce  qui  necessite  moins  de  bras.  On 
compte,  en  ehiffres  ronds,  100000  ressor- 
tissants    domicilies    au    dehors  du    pays. 
Lesconsequences  du  minorat  et  des  trans- 
forniations  agricoles  auxquelles  est  venue 
s'ajouter   la   decadence  de   l'industrie  du 
lissage    des    toiles,    ont    non    seulement 
poussc   ä   l'emigration,    mais  encore  ap- 
pauvri  la  contree   et  forme  un  Proletariat 
campagnard.  L'assistance  des  pauvres  par 
la   commune  d'origine,   etabhe  en  1690, 
impose  ä  l'Emmenthal  de  si  lourdes  char- 
ges    que    beaueoup    de    familles    riches 
quitterent  le  pays  pour  echapper  ä  l'im- 
pöt  d'assistance  devenu  ecrasant.   La   loi 
Schenk,  de  1857,    en   organisant  l'assis- 
tance par  la  commune  du  domicile,  a  sauve 
l'Emmenthal   de   la   ruine.  En   1858,    on 
comptait  dans    le   district  de   Signau  86 
assistes  reguliers  sur  1000  ames  de  popu- 
lation, dans   le  district  de   Trachselwald 
94  sur  1000,  ce  nombre  est  descendu  ä  57 
en    1895.   Le  district   de   Signau  possedc 
heureusement  des  biens  assez  considerables  pour  l'entre- 
tien  des  pauvres. 
Agriculture.  L'Emmenthal  est  un  pays  essentiellement 
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agricole.  L'exploitation  du  sol  y  est  faite  de  la  faeon  la 
plus  intensive;  les  fermes  s'avancent  fort  haut  dans  la 
montagne  et  od  met  en  culture  une  superßcie  du  sol  tou- 
iours  plus  gründe.  La  pomme  de  terre  est  cultivee  jusqu'a 
1200  m.  d'altitude,  le  ble  et  les  arbres  fruitiers  jus- 
qu'a 1050  m.  (sur  la  Rafrütti).  On  trouverait  difficilement 
ailleurs  une  contree  oii  la  lutte  de  l'homme  contre  une 
nature  rebelle  et  ingrate  soit  poursuivie  avec  plus  d'ener- 
gie  et  de  perseverance. 

La  repartition  du  sol  est  la  suivante: 

D.  Signau   D.  Trachselwald  Total     " 


Superficie  totale  . 
Sol  productif  .     . 

32260  ha 

18970  ha 

51 230  ha 

24830 

17980 

42810 

Cbampsetjardins 

5  1 10 

9995 

15106 

35,3 

Prairies      .     .     . 

5707 

1614 

7321 

17,1 

Päturages  et  alpa- 

ges     .... 

7988 

1142 

9130 

21,3 

Forets     .... 

6024 

5229 

11 253 

26,3 

En  1895,  les  cultures  se  repartissäient  eomme  suit: 
Cereales  28  °0,  legumes  de  grande  culture  13,7%,  four- 
rages  artiticiels  55,8° 0,  planfations diverses 2, 5" 0.  Les  ce- 
reales cultivees  sont  essentiellement  le  seigle  et  l'avoine, 
peu  de  froment.  La  culture  du  lin  et  du  chanvre  a  beau- 
coup diminue.  Le  60%  des  travailleurs  sont  occupes  aux 
produits  du  sol   (la  moyenne  du  canton  est  de   45,9%). 


Vue  prise  dans   l'Emmenthal   :  clOture  d'alpage. 

La  grandeur  et  la  concentration  des  proprietes  foncieres 
favorisent  une  exploitation  rationnelle;  la  superficie 
moyenne  du  terrain  possede  par  un  seul  proprietaire 
est  de  305  ares  (la  moyenne  du  canton  est  de  62,7  ares) ; 
32,3%  des  proprietes  foncieres  comptent  de  5  a  20  ha. 
Cette  Situation  est  une  consequence  du  droit  de  minorat; 
malgre  les  indemnites  payees  par  le  fils  cadet  ä  ses 
freres  et  soeurs,  la  propriete  fonciere  ne  se  trouve  pas 
trop  grevee;  eile  Test  cependant  plus  que  dans  le  reste 
du  canton.  En  1898,  la  dette  hypothecaire  etait  de  48,8% 
de  la  valeur  totale  des  immeubles.  La  plus  grande  partie 
des  creances  sont  entre  les  mains  des  9  caisses  d'epargne 
ou  de  particuliers  domicilies  dans  l'Emmenthal. 

Au  XVIIIe  siecle,  l'Emmenthal  pratiquait  engrand  l'eleve 
des  chevaux  et  jouissait,  ä  cet  egard,  d'une  veritable  renom- 
mee.  Quoique  cet  elevage  ait  beaucoup  diminue,  il  a  en- 
core  une  certaine  importance  et  vient  en  second  rang, 
apres  celui  du  Jura  bernois  (en  1901  on  comptait  3429 
chevaux,  7  pourlOO  habitants).  Cette  vallee  vient  aussi  en 
second  rang  dans  le  canton  pour  le  nombre  de  betes  ä 
cornes,  36274  tetes,  74  pour  100  hab.  (la  moyenne  du  can- 
ton est  de  50).  Le  nombre  des  porcs  (15972  en  1901)  a 
presque  quadruple  pendant  le  cours  du  XIXe  siecle,  tan- 
dis  que  celui  des  moutons  (5338)  a  beaucoup  diminue. 
Les  alpages  ont  quelque  peu  diminue  d'etendue  ä  la  fin  du 
XIX-  siecle,  par  suitede  la  rnise  en  culture  des  parties  les 
meilleures;  en  echange,  une  exploitation  plus  rationnelle 
les  a  rendus  plus  productifs.  La  plupart  des  alpages  etaient 


autrefois  la  propriete  de  bourgeoia  de  Berne,  mais  ils  ap- 
partiennent  maintenant  ä  des  gens  du  pays  ou  ä  des  cor- 
porations.  Les  chalets,  ä  l'exception  des  plus  eleves,  sont 
habites  toute  l'annee  par  les  patres  et  leurs  farnilles.  Les 
alpages  etaient  autrefois  le  centre  de  production  du  fro- 
mage;  actuellement,  ils  ne  servent  plus  qu'ä  l'estivage  du 
jeune  betail.  Les  fromages  de  l'Emmenthal  sont  reputes 
parmi  les  meilleurs  de  la  Suisse.  La  fabrication  du  fro- 
mage  y  est  fort  ancienne  et  date  d'avant  le  XIVe  siecle; 
l'industrie  laitiere  devint  des  lors  la  principale  ressource 
du  pays  et  l'on  vitjusqu'au  siecle  dernier,  des  radeaux  pe- 
samment  charges  de  beurre,  de  fromages  gras  et  maigres, 
descendre  l'Emme  pour  ecouler  ces  produits  sur  les  mar- 
ches  de  Langenthai,  Langnau,  Berne  et  Berthoud.  L'expor- 
tation  directe  ä  l'etranger  commenca  ä  la  fin  du  XVIIP 
siecle  ;  de  1800  ä  1810,  eile  s'eleva  de  1000  ä  1200  quin- 
taux;  en  1819,  eile  atteignait  dejä  5000  quintaux.  Jusqu'a 
ce  moment,  tous  les  fromages  se  fabriquaient  dans  les 
chalets  des  alpages ;  mais  la  fondation  de  la  Societe  eco- 
nomique,  au  milieu  du  XVIIIe  siecle,  ne  tarda  pas  ä  pro- 
duire  une  revolution  complete  dans  l'industrie  laitiere. 
L'introduction  des  engrais  et  des  fourrages  artificiels,  la 
suppression  des  jacheres  et  du  libre  parcours  du  betail, 
favoriserent  une  culture  intensive  des  fourrages  qui  eut 
bientöt  pour  consequence  l'abandon  des  alpages  par  les 
vaches  laitieres  et  la  fondation  des  fromageries  de 
villages.  La  premiere  de  celles-ci  fut  etablie  en  1815 
ä  Kiesen,  pres  de  Thoune,  par  le  colonel  Effinger. 
L'Emmenthal  suivit  en  1820  par  la  fondation  de  la 
fromagerie  de  Frittenbach,  commune  de  Rüderswil. 
En  1830,  on  comptait  dejä  10  de  ces  etablissements 
qui  se  developperent  et  se  multiplierent  si  bien  que 
Ja  fabrication  du  fromage  sur  l'alpe  a  presque  com- 
pletement  cesse  avec  la  fin  du  XIXe  siecle.  C'est  ce 
que  montre  le  tableau  suivant : 

En  1871,  le  district  de  Signau  comptait  54  froma- 
geries de  villages  produisant  6999  quintaux  de  fro- 
mage et  31  fromageries  d'alpes  fournissant  1262,5 
quintaux;  le  district  de  Trachselwald  comptait  53 
fromageries  de  villages  produisant  7426  quintaux  et 
aucune  fromagerie  d'alpe.  En  1894,  le  district  de  Si- 
gnau comptait  57  froma  geries  de  villages  donnant 
9923,6  quintaux  et  4  fromageries  d'alpes  produisant 
123,5  quintaux  ;  le  district  de  Trachselwald  comptait 
60  fromageries  de  villages  produisant  11  760,6  quin- 
taux. La  "production  de  1894  represente  une  valeur 
de  3  083683  fr.,  ä  laquelle  il  faut  ajouter  547  243  fr.  de 
beurre.  La  concurrence  etrangere  tend  ä  diminuer 
l'exportation ;  celle-ci  ne  peut  etre  maintenue  floris- 
sante  que  par  une  amelioration  constante  des  pro- 
duits. 

Industrie.  En  1260,  le  registre  foncier  des  Kybourg 
rnentionne,  parmi  les  prestations  des  gens  de  l'Emmenthal, 
des  poteries  et  de  la  toile  de  lin  et  de  chanvre.  La  poterie 
s'est  conservee  ä  Langnau  jusqu'au  commencement  du 
XIXe  siecle;  l'industrie  de  la  toile  a  ete  surtout  ilorissante 
au  XVIIIe  siecle,  oü  eile  constituait,  avec  l'agriculture,  la 
plus  importante  ressource  des  habitants.  Les  toiles,  dont 
le  marche  principal  etait  ä  Langenthai,  s'exportaient  en 
France,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Angleterre  et  en  Hol- 
lande. Vers  le  milieu  du  XVIIIe  siecle,  s'introduisirent 
aussi  le  filage  et  le  tissage  du  coton  pratiques  comme  In- 
dustrie domestique.  La  concurrence  du  coton  et  des  fa- 
briques  anglaises  firent  rapidement  diminuer  la  confec- 
tion  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre,  ce  qui  priva  de 
nombreuses  farnilles  de  leur  gagne-pain  et  contribua  ä 
l'appauvrissement  de  l'Emmenthal.  Le  tissage  des  toiles  et 
des  nappages  s'est  cependant  maintenu,  gräce  ä  la  finesse 
de  ses  produits,  dans  le  Bas-Emmenthal  (ä  Wasen,  Eris- 
wil  et  Wyssachengraben) ;  il  est  reste  presque  complete- 
ment  industrie  domestique.  A  Eriswil  500  personnes,  ä 
Wasen  400  personnes  des  deux  sexes  travaillent  encore  au 
metier  ä  tisser,  place  dans  le  sous-sol  de  la  maison;  elles 
sont  occupees  par  les  fabricants  de  Langenthai,  Berthoud 
et  Wasen.  11  y  a  des  fabriques  de  toiles  et  des  filatures  ä 
Langnau,  Rüderswil,  Eriswil  et  Huttwil ;  des  fabriques  de 
drap  ä  Langnau;  des  tricotages  a  Eriswil  et  Huttwil.  On 
fabrique  ä  Wasen  des  machines  et  des  clous;  ä  Sumis- 
wald  des  horloges  et  des  instruments  de  musique;  ä 
Langnau  des  accordeons;   Lützelflüh  a   une  blanchisse- 
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rie.  Langnau  est  le  siege  principal  du  commerce  du  lio 
mage.  L/industrie  textile  esi  la  plus  importante.  Kllcoc- 
cupe  18715  personnes,  le  63  ",,  iles  ouvriers.  Fabriquea 
de  tabac  et  Etablissements  möcaniques.  En  1898,  32  Eta- 
blissements etaienl  soumis  a  la  loi  sur  les  fabriquea  donl  13 
scieries  ou  ateliers  de  travail  sur  bois,  10  tissages  et  lila- 
tures.  9  caisses  d'epargne  et  la  banque  de  Langnau  faci- 
litent  les  transactions  unancieres. 

Voies  <le  communicatüm.  Les  anciennes  routes  qui 
passaient  sur  la  montagne  ne  servent  plus  qu'au  trafic  lo- 
cal.  Un  nouveau  reseau  tle  routes  qui  suit  le  fond  des  val- 
lees  a  ete  cr66  de  1835  ä  1859;  la  route  d'Eggiwil  ä  Schang- 
nau  date  seulement  de  1876.  L'Emmenthal  est  desservi 
par  deux  voies  ferrees,  les  lignes  Berne-Langnau-Lucerne 
et  Berthoud-Langnau.  La  ligne  electrique  lierlhoud-Thoune 
et  la  ligne  Langenthal-Iluitwil-Wohlnusen  atteignent  srs 
lim  iles.  Line  ligne  de  jonetion  Ramsei-Sumiswald-Hutt- 
wil  est  en  projet.  La  Situation  isolee  iles  maisons  a  permis 
ä  l'Emmenthal  de  constituer,  sans  grands  risques,  une  so- 
eiele  d'assurance  mobiliere  contra  l'incendie.  L'Emmen- 
thal fait  partie  de  la  IV0  division  militaire;  le  depol  de 
materiel  de  guerre  est  ä  Langnau. 

Histoire.  Divers  noms  de  localites,  montagneset  rivieres, 
comme  la  decouverte  de  restes  celtiques,  prouvent  que 
l'Kmmenthal  a  ete  habite  par  les  llelvetes.  Sur  le  Mün- 
nenberg,  pres  de  Lützelllüh,  se  trouvenl  des  remparts  en 
terre  qui  sont  les  restes  d'un  oppidum  celtique.  Au  Thal- 
graben, pres  d'Obergoldbach,  on  voit  un  fort  en  terre  qui 
tut  probablement  la  residence  d'un  chef,  de  memo  que  le 
Burgbühl,  pres  de  Sumiswald.  Le  tertre  artitieiel  du  Bärhe- 
gen presWasen  est  une  ancienne  place  de  sacrifices  ;Würz- 
brunnen,  pres  de  Röthenbach,  etait  un  Heu  de  eulte  pai'en. 
L'occupation  du  pays  par  les  Romains  est  prouvee  par  les 
restes  de  deux  routes,  l'une  allant  de  Sumiswald  par  le 
Bärhegen  ä  Huttwil,  l'autre  partant  de  Signau  pour  relier 
laregionde  l'Aar  ä  l'Kmmenthal  superieur;  eile  passait  ä 
Signau  par  les  «Heidengraben»  qui  sont  les  restes  d'un 
camp  fortilie.  Vers  l'an  400,  les  Alamans  vinrentse  fixer  dans 
la  contree,  mais  on  manque  de  donnees  precises  sur  leurs 
etablissements  et  l'histoire  du  pays  reste  assez  obscure 
jusqu'en  1100.  D'apres  divers  documents,  la  vallee  etait 
alors  sous  la  domination  deseigneurs  terriens,  vassaux  des 
ducs  de  Zähringen;  apres  l'extinction  de  cette  famille  en 
1218,  la  suzerainete  passa  aux  Kybourg.  Ces  seigneurs  vas- 
saux etaient  assez  nombreux ;  leurs  chäteaux  sont  actuel- 
lement  en  ruines  ou  ont  disparu,  ä  l'exception  de  celui  de 
Trachselwald. Vers  1130,  Thüring  de  Brandis  fonda  le  cou- 
vent  de  Benedictins  de  Trüb  et  en  1225  le  baron  Lüthold 
de  Sumiswald  erigea,  dans  ce  village,  une  commanderie  de 
l'Ordre  teutonique. 

A  partir  de  1384  ces  diverses  seigneuries  passerent  peu  ä 
peu  ä  la  ville  de  Berne  qui,  cette  annee-lä,  acquit  Berthoud, 
Überburg  et  Hasli ;  en  1529  dejä,  Berne  possedait  tout  l'Em- 
menthal, a  l'exception  de  Brandis  et  de 
la  commanderie  de  Sumiswald  qu'elle 
n'aequit  qu'au  XVIDsiecle.  Le  tribunal  de 
Ranflüh  exercait  la  haute  justice;  la  basse 
justice  et  l'administration  etaient  remises 
aux  baillis  de  Trachselwald,  Sumiswald, 
Brandis  et  Signau.  Sous  la  Republique 
helvetique,  l'Emmenthal  etait  divise  en 
deux  districts,  le  Haut  et  le  Bas-Emrnen- 
thal ;  en  1803  fut  etablie  la  repartition 
actuelle  entre  les  deux  districts  de  Signau 
(chef-lieu   Langnau)  et  de  Trachselwald. 

On  sait  la  part  importante  que  prit  l'Em- 
menthal ä  la  guerre  des  paysans,  en  1653, 
sous  la  direction  de  Nicolas  Leuenberger, 
surnomme  le  «  roi  des  paysans.  »  Parmi 
les  hommes  distingues  de  l'Emmenthal, 
on  peut  citer  le  medecin  populaire  Mi- 
chel Schüpbach,  de  Langnau  (1707-1781), 
le  celebre  ecrivain  Jeremias  Gotthelf  (Al- 
bert Bitzius)  (1797-1854),  peintre  genial  des 
moeurs  bernoises,  qui  fut  pasteur  ä  Lüt 
zelflüb,  Christian  Widmer,  de  Signau 
(1808-1857),  le  poete  populaire,  auteur  de 
l'Emmenthalerlied,ennn  le  conseiller  föderal  Karl  Schenk 
(1823-1895),  aussi  originaire  de  Signau.  Bibliographie. 
Imobersteg,    Das  Emmenthal,  1876;  Türler,  Das  niale- 


risc/ie  a    nulluni isr/te  r.'iiinieiilliiil,  I8H7;  Jahn,  Einiiirit- 

thaler  Alterthümer  u.  Sagen,  l«55;  Antenen,  Die  Ve- 
reisungen </«■;■  Emmenthäler,  1901 ;  < •  i c .    [c.  Zollimobr.] 

emmenthal  (unter)  (C.  Berne).  Nom  local. 
Voir  Emmenthal. 

emmenweid  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com.  Em- 
nicri).  447  in.  Groupe  de  maisons  ei  fabriquea  sur  la  rive 
gauche de  l'Emme,  ä  'A  km.  s.-o.  d'Emmen,  ä  1,5  km.  O. 
de  la  Station  d'Emmenbrücke,  ligne  Olten-Lucerne.  TEle"- 
phone.  18  mais.  et  12  fahriques,  ü'il)  h.  c.illioliqurs  de  la 
paroisse  d'Emmen.  Forges  importantes,  fondäes  vers  1840; 

elles  oeeupent  400  ouvriers. 

EMMENWIL.  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Gunzwil). 
740  in.  Ilameau  entre  le  Kegehvald  el  le  Mohrenthalerwald, 
ä  4,5  km.  S.  de  Gunzwil  et  ä  10  km.  N.  de  la  Station  de 
Sempach,  ligne  Olten-Lucerne.  8  mais.,  38  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Eich.  Agriculture. 

EMMERZERWEIER  (C.  Thurgovie,  I).  Weinfelden, 
Com.  ISirwinken).  559  in.  Klang  de  5  ha.  de  superficie  et 
de  3  in.  de  profondeur,  ä  1  km.  S.-K.  d'Illighausen,  ä  2,5 
km.  N.-E.  de  Birwinken.  II  fournit  la  force  motrice  au 
grand  moulin  ä  cylindre  de  Bottighofen.  Tres  peu  pois- 
sonneux.  Son  emissaire  est  le  Tobelbacb.  Sur  sa  rive  N. 
se  trouve  Emmerzen,  avec  3  rnais.  et  9  h.  catholiques. 

EMMERZHOLZ  (C.  Thurgovie,  I).  Kreuzungen, 
Com.  Illighausen).  575  m.  Hameau  ä  400  m.  S.-O.  d'Illig- 
hausen, ä  5  km.  S.  de  la  Station  de  Münsterlingen,  ligne 
Romanshorn-Constance.  (i  mais.,  26  h.  protestanls  de  la 
paroisse  d'Illighausen.   Industrie  laitiere.  Iiroderie. 

EMMET,  EMMAT,  EMMETTEN,  du  vieux  haut 
allemandämät;  allemand  moderne  (Emd,  Emd,  designent 
de  riches  prairies. 

EMMET  (C.  Argovie,  D.  Kulm,  Com.  Menziken).  619 
m.  11  maisons  disseminees  sur  la  rive  gauche  de  la 
Wina,  ä  1,3  km.  S.  de  Menziken  et  ä  2,5  km.  S.  de  la 
Station  de  Reinach,  ligne  Beinwil-Reinach.  89  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Menziken. 

EM  METEN  (C.  Uri,  Com.  Erstfeld).  1020  m.  2  maisons 
sur  un  petit  plateau  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  la 
Reuss,  ä  1,3  km.  N.-O.  de  la  Station  d'Erstfeld,  ligne  du 
Gothard.  12  h.  catholiques.  C'est  un  point  de  vue  que  l'on 
atteint  en  2  h.  15  min.  d'Erstfeld. 

EMMETTEN  (C.  Nidwald).  778  m.  Com.  et  vge  pa- 
roissial  sur  un  plateau  du  versant  N.-O.  du  Niederbauen, 
sur  la  route  de  Seelisberg  ä  Stans,  sur  le  Kohlthalbach,  ä 
13  km.  E.  de  Stans,  ä  4  km.  E.  de  la  Station  des  bateaux  ä 
vapeur  de  Beckenried.  Depot  des  postes,  telegraphe,  tele- 
phone.  Voiture  postale  pour  Beckenried.  Eminetten  est  la 
plus  petite  commune  et  la  plus  petite  paroisse  du  canton 
quant  au  nornbre  d'habitants,  mais  non  quant  ä  la  super- 
ficie; eile  s'etend  du  lac  des  Quatre-Cantons  au  Nieder- 
bauenkulm.  Le  village  est  divise  par  l'Egg  en  vor  der  Egg 
et  hinter  der   Egg,  nomme  aussi   Sagendorf.    Eglise  pa- 


roissiale,  bätie  en  1615  ;  ossuaire  avec  un  tableau  re- 
marquable:  la  danse  des  morts.  A  Sagendorf  s'eleve  la 
grande  chapelle  Heilige  Kreuzkapelle.  Vue  splendide  sur 
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le  lac  et  le  pays  onvironnant.  Maison  dos  pauvres  de  la 
commune;  johe  maison  d'ecole,  nouvellement  bätie.  110 
mais.,  593  n.  catholiques,  Eleve  du  betau,  fabrication  de 
fromage.  Celebre  Etablissement  hydrotherapeutique  de 
Schöneck.  Hotels.  2  scieries.  Tissage  de  la  soie.  Com- 
merce  de  bois.  Einmotten  apparail  dans  an  document  de 
1 1.">0  sous  le  nom  d'Emmaten  ;  en  1 190  Emmoutin  ;  c'esl,  de- 
puis  plusieurs  annees,  une  Station  climatique  tres  frequen- 
tee:  le  Niederbauen,  les  Windlöcher,  le  Sehwalmis,  le  Kohl- 
thal, Seelisberg  et  Heckenried  sont  le  but  de  nombreuses 
excursions.  Alois  Niederberger,  eure  d'Emmetten,  mort  en 
1871,  tut  le  promoteur  du  developpement  des  ecoles  du 
Nidwald.  L'eglise  de  Saint  Jacques  majeur  est  mention- 
nee  dejä  vers  1370.  Dans  le  tresor  de  l'eglise  se  trouve 
une  grande  croix  gothique.  Dans  la  chapelle  de  l'alpe  Bin- 
derbuel  une  predella  gothique  sert  de  chapiteau  d'autel. 

EMMETSCHLOO  (OBER,  UNTER)  (C.  Zürich, 
I).  llinwil.  Com.  Wetzikon).  677  et  633  m.  Maisons  sur  la 
route  de  Wetzikon  ä  Raretswil.  ä  2,3  km.  E.  d'Ober  We- 
tzikon.  Station  de  la  ligne  Uerikon-Stäfa.  6  mais.,  28  h. 
proti'stants  de  la  paroisse  de  AVetzikon. 

EMMISHOFEN  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzungen).  480- 
-120  m.  Com.  et  vge  dans  une  charmante  Situation,  au 
croisement  des  routes  Kreuzlingen-Tägerwilen  et  Cons- 
tance-Schwaderloo-Märstetten,le  long  desquelles  il  s'etend, 
ä  1,5  km.  S.-O.  de  Constance.  Station  de  la  ligne  Etzwi- 
len-Constance.  Bureau  des  postes.  Telegraphe,  telephone. 
La  partie  S.  est  la  plus  disseminee  et  la  plus  aeeidentee. 
Avec  les  metairies  et  manoirs  de  Bernrain,  Braunegg, 
Ebersberg,  Gyrsberg  et  llochslrasse,  la  commune  cornpte 
179  mais.,  1555  h.  dont  1057  catholiques,  490  protestants. 
Les  catholiques  ont  leur  eglise  paroissiale  ä  Bernrain,  les 
protestants  fönt  partie  de  la  paroisse  d'Egelshofen ;  il 
existe  en  outre  une  communaute  evangelique  indepen- 
dante.  On  conslruit  actuellement  une  süperbe  eglise  ca- 
tholique  sur  un  des  beaux  points  de  vue  de  la  localite. 
Les  principales  eultures  sont  Celles  des  arbres  fruitiers, 
des  legumes  et  de  la  vigne.  La  majeure  partie  des 
habilants  s'oecupe  de  divers  metiers  ou  travaille  dans 
les  fabriques  ;  la  plus  importanle  est  une  grande 
tuilerie.  Etablissement  pyrotechnique,  briqueterie,  fa- 
briques de  poeles,  d'enveloppes  de  lettres,  de  meubles, 
de  meubles  en  fer,  filature  de  crin,  entreprise  de  cons- 
truetion.  Emmishofen  est  la  patrie  du  conseiller  fö- 
deral Anderwert.  C'est  lä  qu'habitait  le  D>  Thomas  Scherr, 
auleur  de  livres  d'ecole  et  d'ecrits  populaires;  le  com- 
positeur  Ludwig  Liebe  y  a  fait  plusieurs  sejours.  On  a 
decouvert  un  refuge  prehistorique  ä  l'O.  de  Bernrain, 
pres  du  chäteau  d'Ebersberg.  Monnaie  d'or  des  Arvernes 
trouvee  a  la  Hochstrasse. 

EMOSSON  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice,  Com.  Fin- 
haut).  1774  m.  Päturage  d'ete  dans  un  vallon  ä  fond  ma- 
recageux,  au  confluenf  de  l'Eau  Noire,  du  Nant  de  Dranse 
et  du  Nant  de  Folly,  au  pied  S.  du  Bel-Oiseau  et  sur  le  ver- 
sant  O.  du  col  de  la  Gueulaz,  ä  4  km.  E.-S.-E.  du  village 
de  Finhaut.  Propriete  de  cette  bourgeoisie.  A  la  suite  de 
longs  tiraillements  entre  les  Savoyards,  les  Salvanains  et  les 
abbesde  Saint-Maurice,  cet  alpage  fut,  en  1697,  separe  de 
celui  de  Barberine  qui  resta  entre  les  mains  des  Salva- 
nains. Les  contestations  persisterent  jusque  vers  la  lin  de 
l'ancien  regime.  Comme  la  plaine  de  Barberine  et  celle 
de  Salanfe,  celle  d'Emosson  est  probablement  un  ancien 
lac,  comble  par  les  alluvionsdes  torrents  glaciaires  qui  la 
traversent  actuellement  et  dont  autrefois  le  charriage  etait 
probablement  bien  plus  intense.  Ces  bassins  lacustres 
sont  entierement  tailles  dans  le  rocher  et  rentrent  dans  la 
categorie  des  «  Kahrs  »,  excavations  dues  ä  l'erosion 
glaciaire. 

EMOSSON  (VIEUX)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice, 
Com.  Finhaut).  2300  in.  Maigre  päturage  d'ete  dependant 
de  celui  d'Emosson,  ä  1  h.  45  min.  de  ce  dernier,  dans 
un  creux  entre  le  Cheval  Blanc  et  la  Vedalle.  On  y  ac- 
cede  par  les  Gorges  du  Vieux  et  l'on  en  sort  du  cöte  du 
Vallon  d'Enlraignes  par  le  col  du  Vieux. 

EMPOSIEUX  (LES)  (C.  Neuchätel,  D.  Val-de-Tra- 
vers,  Com.  Travers).  1025  m.  3  maisons  dans  la  partie 
S.-O.  de  la  vallee  des  Fonts,  ä  2,5  km.  N.-O.  de  la  Station 
de  Noiraigue,  ligne  Neuchätel-Pontarlier.  14  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Travers.  Eleve  du  betail.  Exploitation  de 
la  tourbe.  Ce  hameau  tire  son  nom  de  quelques  emposieux 


ou  entonnoirs  situes  dans  le  voisinage  et  par  lesquels  pene- 
tre  dans  le  sous-sol  une  partie  de  l'eau  de  surface  de  la 
vallee. 

EMS  (en  roinanche  Domat)  (C.  Grisons,  D.  Im  Bo- 
den, Cercle  Rhä/tins).  586  m.  Com.  et  vge  paroissial  sur 
la  rive  droite  du  Rbin  et  sur  la  route  de  Coire  ä  Reiche- 
nan,  ä  6  km.  E.-S.-E.  de  Coire.  Station  de  la  ligne  Coire- 
Thusis.  Bureau  des  postes,  telephone.  206  mais.,  1504  h. 
cath.,  de  langue  romanche.  Prairies;  eleve  du  betail.  De 
nombreux  habitanls  d'Ems  sont  domestiques  dans  les  hö- 
tels.  Le  3  mai  1799  eut  lieu,  pres  de  cette  localite,  un 
combat  entre  les  troupes  franeaises  et  Celles  de  l'Oberland 
grison.  Les  Francais  furent  repousses  hors  de  l'Oberland 
vers  le  bas  de  la  vallee.  En  1870,  un  incendie  detruisit  une 
partie  du  village.  Divers  objets  en  bronze  :  marteau,  hacbe 
et  faueille  plate.  Monnaie  roinaine  d'Alexandre  Severe.  En 
766,  Amedes. 

EMS  (MITTEL)  (C.  Valais,  D.  Loeche,  Com.  Ober 
Ems).  1235  m.  Maisons  dispersees  sur  la  pente  qui  separe 
les  deux  plateaux  d'Unter  Ems  et  d'Ober  Ems,  entre  deux 
bandes  de  forets,  sur  le  sentier  qui  relie  ces  deux  locali- 
tes.  5  mais.,  24  h.  catholiques. 

EMS  (OBER)  (C.  Valais,  D.  Loeche).  1345  m.  Com.  et 
vge  sur  le  plateau  superieur  du  coteau  d'Ems,  qui  s'öleve 
au  S.  d'Agaren  et  de  Tourtemagne,  ä  l'angle  forme  par  la 
vallee  du  Rhone  et  le  debouche  de  la  vallee  de  Tourte- 
magne, ä3  km.  S.  de  la  Station  de  Tourtemagne,  ligne  du 
Simplon.  La  commune,  avec  les  hameaux  de  Weidenbrun- 
nen et  dTm-Ahorn,  compte  48  mais.,  202  h.  catholiques  de 
la  paroisse  d'Unter  Ems;  le  village,  27  mais.,  117  h.  Son 
territoire,  non  entierement  separe  de  celui  d'Unter  Ems  et 
de  Tourtemagne,  se  prolonge  au  loin  le  long  dela  rive  gau- 
che  de  ce  val  alpestre.  En  1276,  Hemeta  ;  en  1367,  Hemesa. 

EMS  (UNTER)  (C.  Valais,  D.  Loeche).  1011  im  Com. 
et  hameau  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche  du  Rhone,  ä 
2,5  km.  S.  de  la  Station  de  Tourtemagne,  ligne  du  Sim- 
plon, ä  gauche  du  debouche  du  val  de  ce  nom.  Bureau  des 
postes.  Unter  Eins  comprend,  avec  la  population  disse- 
minee sur  le  plateau,  24  mais.,  133  h.,  le  hameau,  19 
mais.,  133  h.  catholiques.  Paroisse  comprenant  Ober 
Ems.   D'Unter  Ems,  on  jouit  d'une  tres  belle  vue  sur  la 

Elaine  et  surtous  les  coteaux  de  la  region  entre  Viege  et 
ierre.  Ce  village  a  ete  entierement  incendie  par  les  Fran- 
cais en  1799.  Au  moyen  äge  cette  localite,  de  meme  que 
celle  d'Ober  Ems,  relevait  des  sires  de  Tourtemayne. 

EMSEREN  (HINTER,  MITTLER,  VORDER) 
(C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Werthenstein).  580  in. 
Groupes  de  maisons  sur  la  rive  droite  de  l'Emme,  ä  2,7 
km.  S.-O.  de  Werthenstein,  ä  1,5  km.  S.-O.  de  la  Station, 
de  Wohlhusen,  ligne  Berne-Lucerne.  11  mais.,  60  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Wohlhusen.  Agriculture.  Tan- 
nerie.  Fabrication  de  lattes  et  bardeaux. 

EMSHORN  (C.  Valais,  D.  Loeche).  2561  m.  Crete 
mi-rocheuse,  mi-gazonnee,  dominant  vers  le  N.-E.  la  com- 
mune d'Ober  Ems  et  vers  le  N.  le  village  d'Agaren;  eile 
fait  partie  du  groupe  de  la  Bella  Tola  dont  eile  constitue 
l'extreme  avant-garde  N.-E. 

EN  (SUR)  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Obtasna,  Com. 
Ardez).  Hameau.  Voir  Sur  En. 

EN  (SUR)  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Untertasna, 
Com.  Sent).  Hameau.  Voir  Sur  En. 

ENCARDEN  (LAI)(C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Som- 
vix).  2500  m.  Petit  lac  dans  le  val  Lavaz,  bras  superieur 
S.-O.  du  val  Somvix,  non  loin  du  chemin  qui,  par  la 
Fuorcla  de  Lavaz,  conduit  dans  le  val  Medels.  II  est  dans 
une  Situation  charmante,  vis-ä-vis  du  glacier  de  Medels  et 
de  la  serie  de  beaux  sommets  qui  le  dominent. 

ENDERDORF  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Com.  Naters). 
Partie  Orientale  du  vieux  Naters,  que  le  Kelchbach  separe 
du  reste  du  village.  15  mais.,  189  h.  catholiques. 

ENDHOZRI  (C.  Zürich,  D.  Biilach,  Com.  Höri).  415  m. 
Petit  village  sur  la  rive  droite  de  la  Glatt,  ä  2  km.  N.  de 
la  Station  de  Niederglatt,  ligne  Zurich-Bülach.  54  mais., 
314  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bülach. 

ENDINGEN  (OBER)  (C.  Argovie,  D.  Zurzach).  386 
m.  Com.  et  vge  sur  les  deux  rives  de  la  Surb,  sur  la  route 
de  Lengnau  ä  Döttingen,  ä  5  km.  N.-E.  de  Ja  Station  de 
Sii^enthal,  ligne  Turgi-Waldshut.  Bureau  des  postes,  te. 
leyraphe,  telephone.  Voiture  postale  Siyyenthal-Lengnau 
188  mais.,  1121  h.  dont  312  prot.  547  cat.  et  262  israelites' 
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ae  ta  vigne.  Les  i 
protestants  se  rattachenl  ä  la  paroisse  de  Tegerlelden,  I 
les  catholiques  ä  celle  d'Unter  Endingen. 
Les  deux  communautös  israölites  d'Obei 
Endingen  ei  de  Lengnau  ont  6te"  örigöea 
en  LS77,  par  decrel  du  Grand  Conseil, 
eil  communes  bourgeoises  independan- 
tes,  süus  le  nom  de  Neu  Endingen  el  di 
Neu  Lengnau,  mais  onl  Continus!  ä  fain 
partie,  au  point  de  vue  politique,  des  an- 
ciennes  communes.  Ober  Endingen  pos- 
Bede  une  synagogue.  Depuis  le  WH-  sie- 
de, les  israe"lites  d'Ober  Endingen  jouis- 
senl  du  droit  de  eite"  et  <lu  libre  exercici 
de  1  (Mi i-  culte.  Comme  on  leur  reprochail 
de  pratiquer  l'usure,  des  troubles  parfois 
sanglants  sc  produisirent  dans  les  annees 
1860  ä  1870,  lorsqu'on  leur  aecorda  la 
plenitude  des  droits  civiques.  Parmi  les 
trouvailles  pröhistoriques  on  peut  men- 
tionner  un  ciseau  en  nephrite,  des  pointes 
de    Hecht'   en  silex,  une    haehe    en    bronzc. 

Pres   d'Ober   Endingen,    une   tombe   avec 
squelette  creusee  dans  le  roc. 

ENDINGEN  (UNTER)  (C.  Argovie, 
I).  Zurzaeh).  395  in.  Com.  et  vge  sur  la 
rive  droite  de  la  Stirb,  sur  la  route  d< 
Lengnau  ä  Döttingen,  ;'i  1  km.  N.  d'Ober- 
Endingen  et  ä  4,5  km.  S.-E.  de  la  Sta- 
tion de  Döttingen-Klingnau,  ligne  Turgi- 
Waldshut.  Telegraphe,  telcphone.  Voiture  postale  Siggcn- 
thal-Lengnau.  28  mais.,  154  h.  dont  52  cath.,  93  prot.  e1 
'.)  israelites.  Agricnlttire.  Eleve  du  belail. 

ENDORF(C.  Herne,  D.  Thoune,  Com.  Sigrisuih.  77X 
m.  Village  sur  un  coteau  de  la  rive  N.  du  lac  de  Thoune,  ä 
700  m.  S.-E.  de  Sigriswil,  a  II)  km.  S.-E.  de  la  Station  de 
Thoune,  ligne  Berne-Thoune  et  ä  1,4  km.  E.  du  debarca- 
dere  de  Gunten.  36  mais.,  237  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Sigriswil.  Agriculture. 

ENDROITS,  ADROITS,  DROIT,  etc.  Nom  frequent 
dans  le  Jura  pour  designer  le  versant  d'une  cöte  qui  est 
exposee  au  midi  ou  en  tont  cas  au  soleil,  tandis  que  le 
cöte  oppose  recoit  celui  d'Envers. 

ENETMOOS  ou  ENNETMOOS  (C.  Herne,  J). 
Sehwarzenburg,  Com.  Albligen).  fiGO  m.  Hameau  ä  700  in. 
S.-O.  d'Albligen,  ä  6  km.  S.  de  la  Station  de  Flamatt,  li- 
gne Rerne-Fribourg.  10  mais.,  80  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d' Albligen.  Prairies. 

ENFER  (CREUX  D')  (C.  Vaud,  I).  Aigle).  Echan- 
crure.  Voir  Creux  d'Enfer. 

ENFER  (CREUX  D')  (C.  Vaud,  D. 
Aigle).  Entonnoir.  Voir  Creix  d'Enfer. 

ENFER  (SUR  l_' )  (C  Valais,  1). 
Monthey).  Nom  donne  ä  une  partie  de  la 
montagne  de  Chamrairy-dkrray.  Voir  ce 
nom. 

ENFER  (TETE  D')  (C.  Vaud,  I). 
Aigle).  2769  m.  Sommite  du  massif  dr.< 
Diablerets,  entre  la  Tete  Honde  et  le 
Culand,  que  l'on  ne  distingue  que  du 
cöte  de  Gryon  et  de  Bex  ;  du  cote  des  Or- 
monts,  cette  cime  n'apparait  que  comme 
un  plateau  entre  le  Culand  et  la  Tete 
Ronde. 

ENFERS  (COMBE  DES)  (C.  Neu- 
chatel,  D.  et  Com.   Le  Locle).  Vallon.  Voir 

COMBE  DES  ENFERS. 

ENFERS  (LES)  (C.  Berne,  D.  Fran- 
ches-Montagnes).  958  m.  Com.  et  vge  ä 
800  m.  N.  de  Montfaucon,  sur  le  plateau 
franc- montagnard  ,  au  N.  de  la  route 
Glovelier-Saignelegier,  au  bord  d'une  fon- 
driere  ou  s'engou(frent  les  eaux    des  tour- 


Döpi 


des  postes.  La  com 
i  ■  l  ■  i  ■     de  la  paroisse 
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28  mais. 
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de   Montfaucon,   de  langue  f'rai 
155  h.   Agriculture.  eleve  du   In 

ENGÄDINE  (C.  Grisons).  L'Engadine  est  la  partie 
suisse  de  la  vallee  de  l'Inn,  qui  forme  un  sillon  de  422 
km.  de  longueur,  traversant  en  diagonale  toule  la  chaine 
des  Alpes,  du  S.-O.  au  N.-E.  La  pente  moyenne  ne  depasse 
pas  1/a  %,  de  sorte  qu'on  peut  arriver  de  la  plaine  bavarnisc 
jusqu'a  la  Maloja  par  une  route  presque  horizontale.  A  la 
Maloja,  la  vallee  n'est  pas  fermee  par  une  paroi  de  mon- 
tagnes,  mais  eile  se  continue  par  le  val  Bregagiia  qui  des- 
cend  en  pente  rapide  dans  la  direction  opposee.  De  la 
Maloja  ä  la  gorge  de  Finstermiinz,  frontiere  du  Tyrol, 
l'Engadine  compte  environ  90  km.  de  longueur.  La  pre- 
miere  moitie,  de  la  Maloja  a  Zernez,  est  en  ligne  droite; 
de  Zernez  ä  Giarsun,  la  vallee  fait  autour  du  Piz  Nuna  une 
courbe  de  l'l  km.,  ouverte  au  S.-E.,  au  milieu  de  laquelle 
se  trouve  Süs,  puis  eile  se  dirige,  sur  une  ligne  legere- 
ment  cintree,  jusqu'a  rembouchure  du  Schergenbach  ve- 
nant  du    val    Samnaun.  La  direction  generale  est  S.-O.— 


bieres   form 


le    ter 


au  N.  de   Montfaucon.  Le  fond    de    la  cu- 

velte  est   oecupe   par    des  etangs  entoures 

de     bosquets     de    sapins    clairsemes.     Le 

village  des  Enfers  est  bäti   au  N.   de  ces   etangs  et  sur 

la   route  sinueuse  de  Montfaucon  ä  Soubey  sur  le  Doubs, 

ä  G  km.   N.-E.    de    la  Station  de    Saignelegier,    ligne   La 


L'Engadine  ä  Sils-Maria. 

N.-E.,  eile  n'est  dont  pas  exaetement  parallele  ä  celle  des 
Alpes  ;  cependant  l'Engadine  doit  etre  consideree  comme 
une  vallee  longiludinale,  ä  l'exception  de  la  section  de  Zer- 


roo 


ENG 


ENG 


nez   ä  Sus  qni   i'si   transversale.  L'Engadine  est   le  type  i 
d'une^vallee  tronqufe,  c'est-ä-dire  qu'elle  ne  possöde  pas  I 


I/Engadi 


Silvaplana. 


de  cirque  initial.  La  Maira  du  val  Bregaglia,  qui  a  une 
pente  beaucoup  plus  rapide  que  l'Inn,  a  ronge  regressi- 
vement  la  tete  de  sa  vallee  et  a  capte  ä  son  profit  les  eaux 
des  vals  de  Forno,  d'Albigna.et  du  cours  superieur  de  la 
Maira,  vallees  qui  faisaient  partie  auparavant  du  bassin 
de  l'Inn. 

Les  chaines  laterales  sont,  a  gauche,  Celles  de  l'Albula  et 
de  la  Silvretta,  ä  droite  Celles  de  la  Bernina  et  de  l'Ofen- 
pass,  appelees  aussi  Alpes  septentrionales  et  Alpes  meridio- 
nales  d'Engadine.  Les  iignes  de  f'aite  des  deux  chaines  sui- 
vent  la  direction  de  la  vallee  et  ne  sont,  en  general,  dis- 
tantes  que  de  5  ä  10  km.,  donc  beaucoup  moins  que  dans 
d'autres  vallees  longitudinales  corarae  Celles  du  Rhin  et 
du  Rhone. 

La  ligne  de  partage  des  eaux  coi'ncide,  ä  peu  d'excep- 
tions  pres,  avec  la  ligne  de  faite  dans  la  chaine  N.  et 
dans  la  chaine  S.,  du  col  Muretto  ä  celui  de  la  Bernina; 
de  la  Bernina,  eile  saute  sur  une  chaine  plus  meridionale, 
passe  par  le  Corno  di  Campo,  le  Piz  Murterol,  l'Ofenpass, 
le  Piz  Scesvenna  et  le  Piz  Lad  en  faisant,  surtout  dans  la 
region  du  val  Münster,  de  brusques  ecarts 
et  en  decrivant  diverses  sinuosites.  II 
existe  ainsi,  du  cöte  droit  de  l'Engadine, 
d'assez  grandes  vallees  laterales :  Celles 
de  Pontresina  et  de  Scarl  sont  transver- 
sales, tandis  que  celle  de  Livigno  est  lon- 
gitudinale,  sauf  ä  sa  partie  inferieure  for- 
mant  gorge.  Ces  trois  vallees  laterales  sont 
les  seules  du  cöte  S.  qui  soient  habitees 
toute  l'annee.  Les  autres  vallees,  ainsi  que 
Celles  de  la  rive  gauche,  sont  courtes  et 
a  pente  rapide.  Celle  de  Samnaun  a  quel- 
ques villages  permanents  dans  sa  partie 
superieure  oü  eile  devient  longitudinale 
et  moins  rapide.  Le  val  Sulsanna  possede 
un  petit  village  situe  au  debouche  dans 
la  vallee  principale.  Plusieurs  de  ces  val- 
lees laterales  remontent  jusqu'ä  la  region 
des  glaciers,  surtout  dans  la  Haute-Enga- 
dine  oü  se  trouve  le  grand  massif  gla- 
ciaire  de  la  Bernina.  Les  autres  massifs, 
moins  eleves,  onl  peu  de  glaciers,  ä  l'ex- 
ception  de  celui  de  la  Silvretta,  du  Piz 
Linard  au  Fluchlhorn,  mais  ici  la  plu- 
part  des  glaciers  sont  sur  les  ilancs  N.  et 
0.  et  n'appartiennent  pas  ä  l'Engadine.  Le 
massif  de  l'Albula  ne  possede  de  grands 
glaciers  qu'au  Piz  Vadret,  au  Piz  Kesch  et 
dans  la  region  du  Piz  d'Err;  ils  deversent  en  genera 
leurs  eaux  en  Engadine.  Le  massif  de  l'Ofenpass  est  asse: 
pauvreen  glaciers;  il  n'a  que  de  petits  glaciers  suspendus 


Geologie.  La  Constitution  ge'ologique  de  l'Engadine  est 
tres  compliquee.  La  vallee,  faisant  partie  des  Alpes  cen- 
trales, est  creusöe  en  general  dans  d'an- 
ciens  schistes  cristallins  et  d'anciennes 
roches  eruptives,  mais  ces  terrains  sont 
souvent  entrecoupes  de  roches  paleo/.oi- 
ques  ou  mesozoiques.  On  y  distingue  trois 
grandes  zones  de  roches  sedimentaires.  La 
premiere,  situee  ä  droite  de  la  Basse-En- 
gadine,  s'etend  sur  toute  la  region  du  val 
Münster  an  massif  de  l'Ortler.  Elle  com- 
prend  des  schistes,  des  calcaires  et  des 
dolomites  du  Trias  et  forme  les  beaux  et 
fiers  sommets  du  Piz  Plavna,  Piz  Pisoc, 
Piz  Lischanna,  Piz  Lad,  etc.  Cette  region 
du  Trias  n'atteint  pas  partout  la  ligne  de 
l'Inn;  au-N.-O.,  eile  confine  aux  gneiss  et 
aux  schistes  du  Piz  Nuna  sur  une  ligne 
presque  droite  allant  de  Cinuskel  par  le 
col  de  Stragliavita  jusque  pres  de  Tarasp; 
eile  se  retrecit  peu  ä  peu  vers  le  S.-O.  et 
le  N.-E.,  de  sorte  qu'ä  ses  extremites  le 
socle  des  montagnes  est  forme  de  roches 
cristallines  et  les  etages  superieurs  de  ro- 
ches triasiques.  De  Tarasp  en  aval  et  de 
Cinuskel  en  amont  de  Ponte  les  forma- 
tions  triasiques  arrivent  jusqu'ä  l'Inn.  La 
seconde  zone  sedimentaire  est  situee  ä 
gauche  de  l'Engadine  inferieure,  de  Giar- 
sun  sous  Guarda  ä  Finstermünz;  eile  remonte  depuis 
le  thalweg  jusqu'au  Piz  Minschun,  au  Piz  Tasna,  au 
Muttier,  au  Piz  Mondin  et  dans  le  Samnaun.  Ici  domi- 
nent  les  schistes  lustres  (Bündnerschiefer)  avec  de  grands 
bancs  de  gypse  et  de  Serpentine;  on  y  trouve  de  nom- 
breuses  sources  minerales  (Fetan,  Schuls,  Tarasp,  val 
Sinestra).  Les  plus  grandes  masses  de  Serpentine  se  ren- 
contrent  au  Piz  Minschun  et  derriere  celui-ci,  puis  pres 
d'Ardez  ainsi  que  dans  deux  bandes  separees  par  du 
gneiss  sur  le  llanc  droit  de  la  vallee.  On  trouve  aussi  de 
petits  bancs  de  granit,  de  diorite,  de  calcaire  et  d'au- 
tres roches.  La  troisieme  zone  sedimentaire,  la  plus  pe- 
tite,  forme  une  bände  etroite  venant  du  centre  des  Gri- 
sons  par  Bergün  et  le  col  de  l'Albula,  descendant  jusqu'ä 
Ponte  et  Capella,  puis  remontant  sur  la  rive  droite  jus- 
qu'au Piz  Casanna,  traversantle  val  Livigno  pour  atteindre 
les  sources  de  l'Aclda  et  les  bains  de  Bormio.  Elle  se  com- 
pose  essentiellement  de  calcaires  jurassiques. 

Les  anciennes  roches  eruptives  et  cristallines  de  l'Enga- 
dine se  repartissent  aussi  en  trois  zones.  1.  Les  granits, 


L'Engadine,  vue  prise  des  pentes  du  Piz  Muraigl. 

|   diorites,  Syenites,    en  partie    compacts,   en    partie  schis- 

teux,  puis  les  gneiss,  les  gneiss  amphiboliques  et  les  schis- 

I   tes  cristallins  qui  constituent  le  groupe  de  la  Bernina,  du 
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eol  Muretio  au  ccil  de  la 

ss,r  du   Piz  Languari 

zone  granitique,  allanl 
co]  de  l'Albula  ei  au  I 
fermant  quelques  interc 
de  Lias,  de  Serpentine, 
et  de   eabbro.    3.    Une 


Bernina  ;  ils  s'avancenl  dan 
iusqu'au  val  Chamuera.  2 
du  Septimer  au 
'iz  d'Err  et  ren- 
ilations  de  Trias, 
de  schistes  verts 
zone   etendue   de 


|  cend  la   vallee;  Sils-Maria,  rapprochd  du  \al  Bregaglia, 
I  i|ui  est   riche  en   pluies,  a  une  chute  d  eau  moyenne  de 


gneiss  ei  de  gneiss   amphibohques  allanl 

du  Piz   Kesch   au   Fluchthorn;  eile  atteint 

lf  fond  de  la  vallöe  de  Capeila  ä   Giarsun 

et   remonte  assez   haul    les  flancs  du   Piz 

Nuna  sur  la  rive  droite.  On  y   rencontre, 

de  temps  en   temps,   des  schistes  sericiti- 

(nit's  du  talqueux,  de  la  phyllite   (schistes 

de  Casanna  d'apres  Theobald]  ei  des  ro- 

ches  analogues.   En   suivant   la  vallee  on 

trouve  ainsi  cinq  zones  geologiques  diffö- 

rentes;   de   la   Maloja  ä    Ponte   on   a   des 

roches  cristaliines  (granit,  syönite,  diorite, 

gneiss,    micaschistej,   de  Ponte  a  Capella 

des    calcaires    triasiques    et    liaslques,    de 

Capella    ä  Zernez,    a  droite   le    gneiss,    ä 

gauche  la  dolomie,  de  Zernez  a   Giarsun 

des  gneiss  ei  des  schistes  cristallins,  entin, 

de  Giarsun  ä   Finstermünz  des   calcaires, 

le  Lias  ä  gauche,   le   Trias  a  droite.   Cha- 

eune   de  ces  zones  a  son   caractere   special  qui  ne  de- 

pend  pas  senlement  de  la  nature  des  terrains,  mais  peut- 

Itre  davantage  encore  de  l'altitude,  de  la  largeur  de  la 

vallee,  du  cliinat,  de  la  Vegetation,  etc.  Aussi,  en  tenanl 

compte  de   tous  ces  elements,  on  divise   l'Engadine   en 

deux  parties  principales,  la  Haute-Engadine  et   la  Basse- 

Engadine;  la   limite  generalement  admise  est  le  pont  de 

Puiit  Ota,  5  km.  en  aval  de  Scanfs. 

La  Haute-Engadine  est  une  vallee  synclinale  ä  fond  large 
et  plat;  les  pentes  laterales  ne  sont  pas  tres  abruptes.  Une 
harre  transversale,  entre  Saint-Moritz  et  Celerina,  la  par- 
tage  en  deux  paliers.  Le  palier  superieur  renferme  une 
Serie  de  beaux  lacs  oü  se  mirent  les  eimes  et  les  glaciers 
environnants;  sur  les  rives  s'etendent  de  grands  villages 
aveede  luxueiix  hötels.  Le  palier  inferieur,de  Celerina  en 
aval  de  Scanfs,  avait  aussi  autrefois  des  lacs  qui  ont  ete 
depuis  longtemps  combles  par  les  alluvions  des  torrents 
lateraux  ;  ce  sont  maintenant  de  vertes  prairies  ou  des  ma- 
recages.  Au  pied  du  versant  gauche,  ensoleille,  s'egrene 
un  chapelet  de  beaux  villages  dont  quelques-uns  sont  pres- 
que  de  petites  villes  ;  Canipovasto,  conirne  Sils-Maria  dans 
le  palier  superieur,  est  seul  sur  le  Hanc  droit  de  la  vallee. 

La  Basse-Engadine  revet  un  caractere  tout  dilTerent.  Ici 
l'Inn  se  creuse  son  lit  entre  des  parois  elevees  et  abrup- 
tes; la  vallee  ne  s'elargit  que  rarement  pour  former  un 
bassin  plat,  counne  ä  Zernez  et  de  Süs  ä  Lavin.  Mais,  du 
cöte  gauche  surtout,  se  trouvent  sur  le  Hanc  de  la  vallee 
de  belles  terrasses  ensoleillees,  en  pente  douce,  sur  les- 
quelles  sont  construits,  ä  une  certaine  bauteur,  les  villa- 
ges entoures  de  pres  et  de  chanips.  Le  versant  droit,  plus 
rapide  et  plus  ä  l'ombre,  est  presque  exclusivement  cou- 
vert  de  forets;  on  n'y  rencontre  que  Tarasp  et  quelques 
hameaux. 

La  haute  altitude  et  la  faible  pente  de  l'Engadine,  comme 
son  caractere  de  vallee  longitudinale  fermee  de  tous  cötes 
par  de  hautes  montagnes,  determinent  son  cliinat  et  sa 
Vegetation.  Elle  a  le  climat-type  de  la  haute  vallee  longi- 
tudinale :  air  leger,  sec  et  frais,  ciel  relativement  pur,  fai- 
bles  preeipitations  atmospheriques,  forte  insolation  et 
grande  cbaleur  du  sol.  La  temperature  presente  de  gran- 
des  variations  journalieres  et  annuelles.  Sils-Maria  (1810 
m.)  a  une  temperature  moyenne  annuelle  de  1,5%  en  jan- 
vier  —  8°,  en  juillet  11,3°.  Par  suite  de  la  forte  radiation 
solaire,  les  limites  de  la  Vegetation  et  specialement  celle 
des  forets  remontent  en  Engadine  plus  haut  que  dans  les 
autres  parties  des  Alpes,  ä  l'exception  du  Valais  qui  pre- 
sente les  meines  conditions  d'altitude  et  de  climat.  La 
grande  chaleur  du  sol,  due  ä  la  legerete  et  ä  la  secheresse 
de  l'air,  favorise  aussi  la  Vegetation.  L'insolation  est  si  con- 
siderabledans  les  joursclairs  de l'hiver,  qu'on  peut  rester  a 
l'air  libre  sans  manteau.  L'Engadine  serait  donc  aussi  fa- 
vorable  que  Uavos  ä  des  eures  d'hiver  pour  tu  bereu - 
leux.  La  chute  des  pluies  tres  faible  n'a  d'equivalenl 
qu'en  Valais.  Les  pluies  diminuent  ä  mesure  qu'on  des- 


LEngadme  ä  Hovers. 

95  cm.  par  an,  Bevers  79,  Zernez  .">!),  liemiis  57.  (Sur  le 
Plateau  suisse,  la  chute  d'eau  annuelle  est  de  100  cm,, 

atteint  120  ä  150cm.)  La  neige  qui  recouvre  le  sol  pendant 

de  longs  is  d'hiver  joue  naturellemenl  un  röle  impor- 

lant  dans  la  vie  des  habitants  de  l'Engadine,  dans  leurs 
inoyens  de  transport  comme  dans  leurs  divertissements. 
La  fönte  des  neiges  est  acceleree  par  l'insolation  et  par 
la  secheresse  de  l'air  qui,  en  produisant  une  rapide  eva- 
poration,empecbent  lesol  de  s'iinpregner  ä  l'exces  de  l'eau 
froide  produile  par  la  fönte.  [D'Ed.  Im  ho  f.] 

Flore.  Avec  le  Valais,  l'Engadine  est,  par  excellence, 
l'Eldorado  des  botanistes.  Gräce  ä  sa  conliguration  topo- 
graphique  et  ä  son  altitude,  le  plateau  elevede  la  Rhetie, 
auquel  appartient  la  Haute-Engadine,  possede  un  verkable 
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climat  Continental,  caracterise  par  une  secheresse  et  une 
luminosite  superieures  ä  Celles  de  toutes  les  autres  parties 
des  Alpes  suisses.  Neanmoins,  la  ceinture  de  hauts  som- 
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nnts  et  de  glaciers  i|ni  borde  toute  la  vallöe,  dätermine, 
entre  1600  el  1800  metres  spöcialement,  une  zone  de  cön- 


L'Engadine  ä  Guarda 

densation  aqueuse  ä  laquelle  les  prairies  subalpines  de  l'En- 
gadine  doivent  leur  lnerveilleuse  fraicheur  et  Leur  exube- 
rance.  Tandis  qu'en  hiver  la  temperature  descend  fort 
au-dessous  de  la  moyenne  observee  dans  d'autres  parties 
dos  Alpes,  en  ete  eile  atteint  la  meine  amplitude  que  celle 
d'autres  localites  alpines  situees  500-600  in.  plus  bas.  L'e- 
cart  observe  entre  la  moyenne  de  janvier  et  Celle  de  juillet, 
est  d'environ  20°  en  dessus  ou  en  dessous  de  zero.  Comme 
le  printemps  et  l'ete  sont  surtout  avantages  par  cet  exce- 
dent  de  temperature,  il  en  resulle  une  avance  marquee 
pour  la  Vegetation  et  l'on  est  surpris  de  voir,  aux  envi- 
rons  de  Sils  et  de  Saint-Moritz,  vors  1800  m.,  les  delicieu- 
ses  corolles  des  Gentianes,  des  Potentilles,  des  Anemo- 
nes,  des  Crocus  et  de  la  Bruyere  rouge  s'ouvrir  deja  ä 
la  fin  de  mars,  et  vers  le  milieu  d'avril,  toute  la  florule 
printaniere  etre  en  plein  epanouissement,  tandis  qua 
cette  meine  epoque  les  Alpes  centrales,  ä  cette  altitude, 
sont  encore  en  general  couvertes  de  leur  manteau  hi- 
vernal.  Cette  elevation  rapide  de  la  temperature  au  prin- 
temps, en  augmentant  la  duree  de  la  pe- 
riode  vegetative,  retentit  surtout  sur  la  Ve- 
getation forestiere  dont  la  limite  superieure 
s'eleve  jusqu'ä  '2400  m.  environ.  Les  hautes 
lorets  sont  en  grande  partie  constituees  par 
le  meleze  etl'arolle;  cette  derniere  essence 
se  rencontre,  sans  interruption,  le  long  des 
pentes  elevees  sur  plusieurs  kilometresde 
loDgueur,  tandis  que  des  groupes  isoles 
monlent  au  Wormserjoch  jusqu'ä  2426  m. 
depassant  ainsi  la  limite  atteinte  dans  le 
Valais.  Nulle  part  ailleurs,  en  Suisse,  le 
meleze  et  l'arolle  n'ont  plus  belle  venue 
et  ne  paraissent  mieux  se  sentir  chez  eux 
que  dans  les  forets  de  la  Haute-Engadine 
ou  ils  sc  rencontrent  etroitement  associes. 
L'arolle  joue  encore  un  röle  important  dans 
l'Engadine  oü  son  bois,  rouge  au  centre 
et  degageant  une  odeur  resineuse  parti- 
culiere,  est  recherche  pour  les  boiseries 
des  maisons,  tandis  que  ses  amandes,  ap- 
pelees  nuschells  en  romanche,  se  man- 
gent  comme  friandise.  o  L'arolle  forme,  dit 
Christ,  auquel  nous  empruntons  ces  lignes, 
un  singulier  contraste  avec  le  meleze,  si 
leger  et  si  gracieux;  il  a  quelque  chose 
qui  rappeile  la  Vegetation  des  epoques  geo- 
logiques  anterieures.  Et  pourtant  ces  deux 
arbres  sont  unis  par  les  liens  de  la  plus  etroite  amitie; 
ils  recherchent  les  mernes  climats  et  restent  ßdeles  l'un  ä 
l'autre  sur  tout  le   continent  jusqu'ä  l'extremite  Orientale 


|  de  l'Asie,  o  Les  cones  de  L'arolle  mettent  trois  ans  ä  mürir 
I  e1  les  graines  ne  germent  qu'au  bunt  d'une  annee  ;  comme 
d'autre  pari  les  souris,  les  i;eais  noirs, 
les  ecureuils  et  l'homme  lui-meme  sont 
tres  l'riands  des  amandes  qu'elles  ren- 
ferment,  il  en  rösulte  que  lensemence- 
iiieiit  naturel  de  l'arolle  est  ä  peu  pres 
nul  el  que  presque  cbaque  jour  cette  rna- 
gnitique  essence  perd  du  tenain.  Par 
places,  le  pin  de  inontagne  forme  quel- 
ques massifs  isoles.  L'epicea  se  rencon- 
tre egalement  en  massifs  etendus  et, 
dans  les  portions  plus  basses  de  la  val- 
lee,  prospere  le  sapin  blanc.  Plus  ou 
moins  isoles  au  milieu  des  coniferes,  on 
rencontre  par-ci,  par-lä,le  bouleau  blanc, 
le  sorbier  des  oiseleurs,  le  cerisier  ä 
grappes,  le  tremble,  etc.  Dans  les  clai- 
rieres,  le  sous-bois  et  la  lisiere  des  fo- 
röts  subalpines,  le  sol  est  parfois  cons- 
telle  des  corolles  blanches  de  la  Linnasa 
borealis,  qui  contrastent  elegamment 
avec  les  bouquets  rougt  s  du  rhododen- 
dron,  les  grandes  lleurs  bleues  de  YA- 
Irageiie  alpina,  de  l'ancolie  des  Alpes, 
u  polemoine  bleu  auxquels  se  joignent 
'S  corolles  rouges  foncees  de  deux  ma- 
gniliques  eglantiers  (Rosa  pomif'era  et 
cinnamomea). 

Mne  des  particularites  les  plus  frap- 
pantes de  la  llore  de  l'Engadine,  c'est  de  rencontrer, 
dans  des  prairies  faucliables,  entierement  plates,  se  pour- 
suivant  sur  plusieurs  kilometres  de  longueur,  noinbre 
d'especes  absolument  alpines  qui,  dans  le  reste  de  la 
chaine,  ne  se  trouvent  que  sur  les  pentes  elevees  des 
montagnes.  C'est  ainsi  qu'en  pleine  zone  subalpine  on 
peut  cueillir,  au  milieu  des  hautes  fenasses  et  des  tiges 
elevees  des  cirses,  des  centaurees,  des  raiponces,  des  gran- 
des marguerites,  etc.,  des  types  tels  que  Trifolium  alpi- 
inini.  Cioiiiana  nivalis,  Aster  alpinus,  Arnica  montana, 
Viola  calcarata,  Androsace  obtusifolia,  Veronica  alpina, 
Pedicularis  tuberosa,  etc. 

Le  rosage  des  Alpes  (rhododendron).  le  genevrier  nain, 
melanges  d'aulne  vert  (Alnus  viridis),  de  saules  arcti- 
ques,  tels  que  Salix  arbuscula,  Myrsinites,  glauca,  has- 
lata  et  Lapponum  auxquels  s'ajoutent  la  forme  naine  du 
pin  de  montagne  (Pinus  Pumilio)  et  le  Salix  caesia  des  Al- 
pes meridionales  couvrent  les  pentes  inferieures  qui  des- 
ei-ndent  vers   les  rives  des  lacs  de  Sils  et  de  Saint-Moritz. 


I-'EDgadine  ä  Schills. 

Malgre  leur  peu  d'etendue,  il  est  certain  que  ces  lacs 
exercent  cependant  une  inlluence  favorable  sur  la  Vegeta- 
tion de  leurs  rives,  soit  en  servant  de  rellecteurs  ä  la  ra- 


ENG 


ENG 


70."} 


diation  solaire,  soit  en  attenuant  Fallissement  de  tem- 
perature  noclurne.  La  zone  alpine  propremenl  dile  pre- 
sente  aussi  une  richesse  et  une  variöte  extraordinaires, 
surtout  (laus  la  partie  superieure  ä  2500  m.  0.  Heer, 
dans  son  memoire  sur  la  «Flore  aivale  de  la  Suisse» 
(Dienivale  Florader  Schweiz)  montre,  par  une  compa- 
raison  entre  les  diverses  portions  des  Alpes  suisses.  que 
la  Bore  aivale  de  (a  Rhitie  est  la  plus  riebe.  Heer  l'äva- 
lue  a  'MO  especes  environ,  qui  presque  toutes  se  rencon- 
trent  dans  la  Haute-Engadine.  La  cause  en  est  avanl  toul 
a  la  configuration  topographique  particuliere  de  cette 
contree,'  qui  est  plutöl  celle  dun  haut  plateau  que  d'une 

l'etendue  des  siations  accessibles  ä  la  flore  aivale  sont 
considerables.  Ce  qui  Trappe  dans  la  composition  de  la 
flore  nivale  de  la  Haute-Engadine,  c'est  la  grande  Propor- 
tion de  types  aretiques  qu'on  y  trouve.  I'arini  les  especes 
les  plus  repandues  dans  leN.,  qu'on  rencontre  en  Suisse, 
plus  speeialement  dans  les  z.ones  alpine  el  nivale  d'En- 
gadine,  nous  citei'ons  :  Carex  microglochin,  Carex  lago- 
pina,  C.  Vahlii,  Kobresia  caricina,  Juncus  areticus,  To- 
neldia borealis,  Woodsia  hyperborea,  PotenHlla  frigida  et 
nivea,  Salix  Lapponum,  Lmnsea  borealis,  Geranium  aco- 
nitifolium,  Gnaphalium  norvegicum,  Androsace  sqpten- 
trionalis,  etc.  On  a  voulu  expliquer  cette  richesse  de  l'En- 
gadine  en  especes  boröales  par  la  direction  de  la  vallee  qui, 
s'ouvrant  vers  le  N.-E.,  aurait  facilite  l'in- 
troduetion  de  ces  types;  il  est  plus  logique 
d'admettre  que  leur  presence  est  la  conse- 
quenee  des  conditions  l'avorables  qui  resul- 
tent  :  1"  de  l'etendue  de  la  zone  comprise 
entre  2000  et  3000  m.  ;  2«  de  la  proximite  de 
la  Yalteline  qui,  gräce  au  lac  de  Cöme,  est 
un  puissant  bassin  d'evaporation;  3°  du 
niveau  peu  eleve  de  la  Maloja,  permettant 
un  passage  facile  des  vents  bumides  et  re- 
lativement  chauds  qui  viennent  du  S.  de 
la  chaine,  enlin  4°  de  l'imporlance  du  mas- 
sif de  la  Bernina  et  des  chaines  avoisinan- 
tes  sur  les  flancs  desquels  viennent  se  con- 
denser  les  vents  humides  venus  du  S. 

Si  le  tbnd  de  la  grande  vallee  est  relati- 
vement  sec,  le  ilanc  des  montagnes  beneti- 
cie  a  la  fois  d'une  forte  humidite  relative, 
ainsi  que  de  la  cbaleur  du  thalweg.  De  tou- 
tes les  Alpes  suisses,  c'est  le  massif  du  Cer- 
vin,  entre  le  val  d'Anniviers  et  le  Simplon, 
qui  ressemble  le  plus  ä  la  Haute-Engadine 
au  point  de  vue  de  sa  llore  nivale,  beau- 
coup  plus  que  le  massif  du  Mont-ßlanc  par 
exemple,  qui,  malgre  son  importance,  gräce 
ä  son  enneigement  et  ä  sa  glaciation  consi- 
derables, gräce  ä  son  homogeneite  et  ä  son 
manque  de  decoupures,  est  un  des  plus 
pauvres   au    point   de  vue   de    la   flore    nivale. 

Parmi  les  especes  de  l'Engadine  qu'on  retrouve  dans  le 
massif  du  Cervin  et  qui  manquent  au  reste  de  la  chaine 
pennine,  on  peut  eiler:  Androsace  septentrionalis,  Koe- 
leria  hirsuta,  Carex  mucronata,  et  Buxbaumii,  Phy- 
leuma  liumile,  Callianthenium  rutsefolium.  L'Engadine 
possede  cependant  quelques  especes  nivales  orientales, 
qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  Alpes  occidentales,  telles 
sont:  Primula  ghilinosa,  oenensis  et  intei/rifoHa,  Sene- 
cio  carniolicus,  Diaitthus  glacialis,  Pajxirer  itlpinum 
rar.  Rhaeticum,  Saxifraga  Hostii,  Valeriana  supina, 
Sesleria  spseroeephala,  Botnjchiutn  lanceolation,  WoikI- 
aia  ilvensis.   Si  l'Engadine  et,  d'une  facon  plus  generale, 


en  realite,  avec  la  limiie  Orientale  du  plateau  rh^tique 
auquel  succede  vers  l'E.  un  territoire  plus  profondemenl 
decoupe.  C'est  ainsi  que  '/.mir/,  oü  la  vallee  de  I  Inn 
s'abaisse  el  sc1  rötröcil  brusquement,  en  meme  temps 
qu'il  marque  le  point  de  döparl  d'une  configuration  topo 
graphique  aouvelle,  indique  aussi  I'origine  dun  climal 
aouveau  el  d'une  llore  aouvelle.  Tandis  que  la  Haute- 
Engadine  appartient  encore  au  domaine  lloral  occidental, 
la  Basse-Engadine  präsente  de  nombreuses  affinite  avei 
le  domaine  austro-oriental. 

Sans  doute,  le  caractere  gänäral  de  la  Bass- 
rappelle beaueoup  certainea  contrees  du  Vala 
les  rives  du  Rhone,  Celles  de  l'Inn  sonl  com 
gousiers  (Hippophaerhamnoides),  dontlefeuill 
se  mele  au  Verl  clair  de  l'Epine  vinette  et  ai 
grappes  jaune  d'or  des  Pasteis  (lsatis  tinetoria);  mais 
bon  nombre  d'especes  sont  presque  completeinent  etran- 
geres  au  reste  de  la  llore  suisse  et  sont  des  types  essen 
tiellement  oiäridionaux  ou  austro-orientaux ;  cesl  le  cas 
pour  Cortusa  Malt/iioli,  curieuse  l'rirnulacee  des  slalions 
humides,  Stellaria  Friesiana,  Uns,,  caryophyllacea,  Si- 
sinnhruini  sl nrlissiun, <„,,    Tbalirlrtui,  a'lpunim.   Comiue 

dans  la  Basse-Engadine  et  dans  les  vallons  de  Münster  el 
de  Sainnaun,on  peut  rnentionner  :  l'cilicnlaris  asjitenifu- 
lia  et.lacquini,  Centatirea  austriaca, Sempervivum  Brau- 


igadine 

Komme 
s  d'Ar- 
argente 
grandes 


Vue  prise  dans  l'Engadi 


le  cliateau  de  Taras 


le  haut  plateau  rhetique,  marquent 
des  especes  que  nous  venons  de  citer 
ment  la  limite  Orientale  de  plusieurs  t 
La  ligne  de  Separation  des  deux  Hon 
et  peut  se  delimiter  par  une  ligne  : 
Silvretta,   par    Süs   et  Zernez,   au 


mite  occidentale 
eile  marque  egale- 
speces  occidentales. 
is  est  tres  tranchee 
illant  du  groupe  de 
massif  de   l'ürtler. 


Plusieurs  especes  dauphinoises  et  tyroliennes  se  rencon- 
trent  sur  le  plateau  rhetique  dont  elles  augmentent  la 
richesse  Morale  mais  ne  depassent  guere  de  part  et  d'au- 
tre,  la  ligne  que   nous  venons  de  rnentionner. 

Cr,  cette  ligne  n'est  point  marquee  par  une  profonde 
vallee  comme  celle  qui  separe  la  llore  des  Alpes  septen- 
trionales  de  celle  des  Alpes  meridionales;  eile  coi'ncide, 


nii  et  Wulfeni  (ces  deux  especes  se  rencontrent  egale- 
ment  dans  la  Haute-Engadine),  Primula  glutinosa,  gra- 
veolens  et  oenensis,  Draba  stellata  eltomenlosa  b.  nivea. 
Orobanche  lucorum,  Senecio  nebrodensis,  Capsella  pau- 
eiflora,  Euphorbia  carniolica  (Tarasp,  Vulpera),  Lilium 
bulbiferum  (Fuldera,  Tarasp).  Independammentde  ces  es- 
peces speciales,  l'Engadine  possede  plusieurs  autres  raretes 
qui  ne  se  retrouvent  guere  ailleurs  en  Suisse  qu'au  Valais. 
Dans  cette  categorie  rentrent :  Scirpus  aipinus,  Primula 
tongiflora,  Crepis  jubata,  Leontodon pseudo-crispus,  Ge- 
ranium  aconitifointm  et  divaricatum,  Alsine  rostrata, 
Ailcnoxti/lcs  li'woplujlla,  Viola pinnata,  Plantago  serpen- 
tina,  Allium  slricttau,  Ci/Iisus  radialus  (Basse-Enga- 
dine), Galium  tri/lorum  (Tarasp).  Parmi  les  especes 
franchement  haut-alpines  citons:  Draba  Thomasii,  Hut- 
chinsia  brevicaulis,  Alsine  lanceolata  et  mucronata,  Are- 
naria Marschlinsii,  Aslragalus  leontinus,  Polentilla 
nivea,  Herniaria  alpina,  Phyteuma  paueiflorum  et 
humile,  Pedicularis  incarnata,  Juncus  arclicus,  Carex 
ericetorum  v.  membranacea,  Carex  hispidula. 

D'autres  especes  n'ont,  en  dehors  de  l'Engadine  et  du 
Valais,  que  des  stations  fort  dispersees  et  tres  rares  en 
Suisse  et  meritent  d'etre  citees,  ce  sont  Callianthe- 
nium ruliicfuliinn ,  Oxytropis  lapponica,  Pleurogyne 
carinthiaca,  Carex  ustulata,  Dracocephalum  austria- 
cum . 


704 


ENG 


La  lloiv  cryptogamique  de  l'Engadine,  quoique  moins 
g6n6ralement  connue,  ne  präsente  pas  moins  an  tres 
grand  interfit.  C)n  trouvera  dans  .1.  Amann  :  ('/;<'  excur- 
sion  hryologique  ila)is  ta  Haute  Engadine  (Bulletin  de 
V Herbier  Boissier,  vol.  IV,  N»  10,  Geneve  et  Bäle,  1896), 
dans  T.  Howse:  Moos  Flora  of  St.  Moritz  (The  Alpine 
Journal,  vol.  V,  1870-72)  ainsi  que  dans  la  Bore  de  Killias 
citee  plus  loin,  de  precieuses  indications  sur  les  mousses 
et  sur  les  lichens  en  particulier.  Pour  les  algues,  nous 
renvoyons  ä  E.  Overton  :  Notizen  über  die  Grünalgen  des 
Ober-Engddins  (Berichte  der  schweizerischen  botan.  Ge- 
sellschaft, vol.  VII.  Bern,  1897)  et  Notixen  über  die  Was- 
sergewächse des  Ober-Engadins.  (Vierteljahrsschrift  der 
naturf.  Gesell,  in  Zürich,  1899.)  Enlin,  pour  ce  qui  con- 
cerne  les  plantes  vasculaires  de  cette  interessante  contree, 
on  trouvera  toutes  les  indications  necessaires  pour  une 
etude  cqmplete  entre  autres  dans  Ed.  Killias:  Die  Flora 
des  Unter- Engadms,  Chur,  1888.  O.  Heer:  La  jlore  de 
l'Engadine  comparce  ä  celle  des  regions  boreales  (Archi- 
ves  des  Sc.  phys.  et  nat.  T.  XVIII,  1863,  d'apres  le  tra- 
vail  allemand  paru  dans  les  Verhandlungen  der  Schxuei- 
zerischen  naturforschenden  Gesellschaft,  Samaden,  1863), 
enlin  dans  H.  Christ:  La  ßore  de  la  Suisse  et  ses  ori- 
gines.  [D?  Paul  Jaccard.] 

Les  insectes,  en  particulier  les  papillons,  sont  represen- 
tesparun  grand  nombre  d'especes :  alpines,  septentriona- 
les,  orientales  et  meridionales.  L'Engadine  est  ainsi  un  El- 
dorado pour  l'entomologiste  comme'pour  le  botaniste.  La 
faune  des  grands  animaux  est  celle  du  reste  des  Grisons  : 
dans  les  hautes  regions  le  chamois,  la  marmotte,  le  lie- 
vre  alpestre;  dans  les  forets,  le  cerf  et  le  chevreuil  sont 
assez  rares.  L'ours  apparait  ci  et  lä.  Le  lämmergeier  est 
excessivement  rare,  mais  l'aigle  royal  est  assez  commun. 
Le  coq  de  bruyere,  la  gelinotte,  la  perdrix  blanche,  le  pi- 
geon  sauvage,  etc.,  habitent  les  forets.  Les  oiseaux  chan- 
teurs  ne  sont  pas  tres  nombreux,  ce  qui  provient  sans 
doute  du  voisinage  de  l'Italie  oü  ces  volatiles  sont  l'objet 
de  veritables  massacres.  La  vipere  se  rencontre  assez  fre- 
quemment  sur  les  pentes  ensoleillees  de  la  Basse-Enga- 
dine.  Les  truites  peuplent  les  lacs  et  les  rivieres  jusqu'ä 
une  haute  altitude;  le  Lej  Sgrischus  (2640  m.)  dans  le  val 
Fex,  en  nourrit  encore. 

Les  habitants  de  l'Engadine  sont  de  race  romane  et  par- 
lent  le  ladin,  le  plus  beau  et  le  plus  pur  des  dialectes  ro- 
manches.  Ils  sont  robustes  et  intelligents,  ont  les  yeux  et 
les  cheveux  noirs.  Le  tableau  ci-dessous  resume  les  resul- 
tats  du  recensement  de  1900: 

Habi-  Alle-   Roman-  Autres  Pro-  Catho-  Autres 
tants  mand    che        lang.   test.  liques    conf. 

0/  0/  yr        o/o/  0/ 

H.-Engad.    5498     24       48  28       6t>       31  3 

B.-Engad.     6275    15        80  5        78        22  0 

Totaux    11773     19       65  16        72,5     26  1,5 
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L'Engadine  a  donc  pres  de  12  000  h.  dont  les  deux  tiers 
parlent  le  romanche,  un  cinquieme  l'allemand  et  le  reste 
d'autres  langues,  en  particulier  l'italien.  L'element  Ita- 
lien est  aujourd'hui  plus  fortement  represente  que  pre- 
cedemment,  ä  cause  de  la  construction  du  chemin  de 
fer  de  l'Albula.  Les  Italiens  sont  surtout  nombreux 
dans  la  region  de  Bevers  ä  Saint-Moritz ;  ils  forment 
ä  Bevers  le  60  %,  ä  Samaden  plus  du  20  %,  ä  Saint- 
Moritz  environ  le  30  %  de  la  population.  L'allemand 
est  aussi  plus  fortement  represente  dans  la  Haute  que 
dans  la  Basse-Engadine,  oü  le  romanche  est  parle  par 
le  80  %  des  habitants.  Le  protestantisme  est  la  religion 
dominante;  les  catholiques  ont  augmente  depuis  les 
recensements  precedents,  ce  qui  provient  de  l'augmen- 
tation  de  la  population  ouvriere  italienne.  Dans  la 
Basse-Engadine,  Tarasp  et  le  Samnaun  sont  catholi- 
ques; cette  derniere  vallee  est  ä  la  fois  exclusivement 
allemande  et  exclusivement  catholique,  consequence  du 
voisinage  du  Tyrol  avec  lequel  eile  a  presque  toutes  ses 
relations. 

La  principale  occupation  des  habitants  est  l'eleve  du  be- 
tau et  l'industrie  laitiere.  Le  betail,  tres  nombreux,  est  de 
belle  race.  Les  päturages  sont  si  etendus  qu'on  estive  dans 
les  Alpes  d'Engadine  beaucoup  de  betail  etranger;  un 
grand  nombre  de  hauts  päturages  ä  moutons  sont  loues  ä 
des  bergers  bergamasques.  L'agriculture  est  assez  impor- 
tante  eu  egard  ä  l'altitude.  La  Haute-Engadine  a  quelques 
champs  et  jardins.  Dans  la  Basse-Engadine,  le  seigle  est 
abondamment  cultive  et  l'orge  se  recolte  encore  ä  1800  m. 
d'altitude  dans  la  vallee  de  Scarl.  Les  poiriers  et  pom- 
miers  montent  jusqu'ä  Remüs.  La  pomme  de  terre,  les 
legumes,  le  chanvre  et  le  lin  reussissenl  tres  bien.  La 
troisieme  des  principales  ressources  du  pays  est  l'indus- 
trie des  etrangers,  dont  les  centres  sont  Pontresina,  Saint- 
Moritz,  Maloja  et  Samaden  dans  la  Haute-Engadine,  Schuls 
et  Tarasp  dans  la  Basse-Engadine ;  eile  s'etend  peu  ä 
peu  ä  toutes  les  autres  localites.  De  nombreux  habitants 
de  l'Engadine  emigrent  dans  leur  jeunesse  et  s'etablissent 
ä  l'etranger  comme  contiseurs,  cafetiers  ou  commergants, 
puis  reviennent  plus  tard  dans  leur  vallee  natale,  souvent 
possesseurs  d'une   jolie   fortune. 

On  connait  les  hötels  luxueux  de  l'Engadine,  qui 
est  reliee  aux  contrees  voisines  par  sept  routes  carros- 
sables,  Celles  de  la  Flüela,  de  l'Albula,  du  Julier,  de 
la  Maloja,  de  la  Bernina,  de  l'Üfenpass  et  de  Finster- 
münz. Des  sentiers  ou  des  chemins  muletiers  sont  ou- 
verts  sur  un  bon  nombre  d'autres  passages  frequen- 
tes,  tels  que  la  Scaletta  (pour  Davos)  et  le  Casanapass 
(pour  Livigno).  Le  chemin  de  fer  de  l'Albula  relie  l'Enga- 
dine ä  Coire,  par  Bergün,  Tiefenkasten  et  Thusis;  ä  cette 
ligne  se  rattache  une  autre  ligne  se  dirigeant  sur  la  Basse- 
Engadine. 

|Dr  E<1.  Imhop.] 


F1N     DU     TOME     PREMIER. 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UN.VERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


DQ             Dictionnaire  ge*ographique  de 
14-  laSuisse 

D5      j =-1 

^•^      1    For  «se  in    ! 
the  Library 
ONLY        l 


